R A I T 

NCE,  DE  PAIX,  DE  TREVE 

/V  cUTR  ALITE,  DE  COMMERCE , D'ECHANGE 

de  Protection  & de  Garantie , de  toutes  les  Conventions , Transactions , Rafles, 
Concordats , 6 f a»/rrf  Contrats,  qui  ont  été  faits  en  EU  RO  R E,  depuis  le 
Régné  de  l'Empereur  CH AREEMAG NE  jusques  a prefent ; 

AVEC 


IMPERIALES  ET  ROYALES; 


les  Sentences  Arbitrales  & Souveraines  dans  les  Caufes  importantes;  les  Déclarations  de  Guerre, 
les  Contrats  de  Mariage  des  Grands  Princes,  leurs  Tcltamens,  Donations,  Renonciations,  & 
Protections;  les  Inveih'fures  des  grands  Fiefs;  les  Frétions  des  grandes  Dignités,  celles  des 
grandes  Compagnies  de  Commerce, & en  général  de  tous  les  Titres,  ious  quelque  nom  quon  les 
déiigne,  qui  peuvent  lervtr  à fonder , établir , ou  julliticr 


LES  DROITS  ET  LES  INTERETS  DES  PRINCES  ET  ETATS  DE  L'EUROPE; 

Le  tout  ùrt  en  partie  dei  Nrehivet  de  la  Ta  es- A bous  r e Maison-  d'Autriche,  fc?  «P”*' * 
lei  de  quelques  autres  Prime t fc?  Etau  -,  tomme  au/Ji  del  Preioeolles  de  quelques  Grands  Mmjiiel  j de i Manufirtts 
de  la  Bibliothèque  Royale  de  Berlin,  des  meilleures  ColleSiont,  qui  ont  déjà  paru  tant  eu  Allemagne, 
qu’eu  France  , eu  Angleterre  , en  Hollande,  (il  ailleurs-,  Jur  tout , del  Nblt>  de  Kïmer» 
fc?  enfin  Ut  plut  efimlt,  /oit  en  Hi/oiro,  en  Politique,  ou  ou  Droits 


ni  AMSTER.DAM, 

Chez  P-  BRÜNEL,  R.  et  J.  WETSTEIN,  et  G.  SMITH, 
HENRI  WAESBERGE,  et  Z.  CHATELAIN. 

ai  r.  h a r E, 


J.  DU  MONT  , B A RO  N DE  CARELS-CROON, 

ECU  J ER.  CONSEILLER,  E T H1STO  R/OC  R AP  UE  D E S A MJJ  ESTE 

. impériale  et  cntholiq.ue. 
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DES  PIECES 
CONTENUES. 

Dans  la  I.  Partie  du  VIII.  Tome. 


Anno 

1701. 

10. Janv. 


16.  Avril. 


Juin. 


If.  Juin. 


Traité  F Alliance  entre  Us  Rois  de  la  GRAN- 
DE BRETAGNE  (3  de  DANNE- 
MARC,  (3  les  Etats  Generaux  des 
PROVINCES-UNI  ES  des  Pats- 
Bas.  Fait  à Ode n fie  le  10.  Janvier 
1701.  1 

<1  — ASIe  de  Parlement  four  i tendre  la  Succtfjîon 

to.  Fcvr.  de  la  Couronne  ^ANGLETERRE 
(3  pour  mieux  affurtr  la  Liberté  des  Sujets 
du  to.  Février  1701.  3 

TransaH ton  entre  FREDERIC  GUIL- 

ip.Man.  LAUME  Due  de  M E C R L EN- 
BOURG-S  VVER  IN,  (3  loDucbtf- 
fe  DOUAIRIERE  de  MECK- 
LENBOURG  GUSTRAUW, 
fur  les  prétentions  qu'elle  avoit  en  vertu  de 
fon  Contrat  de  Mariage  du  Tefiament  du 
feu  Duc  fon  Epoux  (3  autres . A Ham- 
bourg le  ip.  Mars  1701.  f 

Sentent  la  duplex  Arbitrait s (3  quidem  valde 
discordant  per  Plenipotentiarios  LEO- 
PO  L D I Romancrum  Imper atoris  ab  una , 
13  LUDOVICI  XIV.  Regis  Fran- 
cite  ab  altéra  parte , in  eau  fa  Succejfionis  \ 
Palatin*  jd» ter  JOHANN  EM  GUIL- 
L E L .VI  U M EleRorem  Palatinum , £2? 

E L I S A B E T H A AI  DuciJJam  Aure- 
lianenfem  natamque  Principiffam  Palati- 
nam  agitata.  Dat.  Francofurtt  ad  Manum 
die  16.  Aprilis  1701.  ti 

Réels  d - tffociation  entre  les  Cercles  de 
FR  a N CONTE  (3  de  SU 

'"fc* wLilt  fe  promettent  de  s'aider 
rirrbo-étautre , de  prendre 
Intérêts  communs , 6?  à cette 
d'entretenir  toujours  fur'pîei 
nombre  de  Troupes , Fait  (3  conclu 
leurs  Affemblées  Circulaires  à Nurem- 
berg (3  à Uime  le  6.  Mai  1 701.  Avec 
/'ARTICLE  SEPARE',  daté  du 
mime  lieu  (3  du  même  jour.  8 

Marti fejlt  de  U Mai  fon  eFÀ  U T RICHE, 
qui  démontré  clairement  fet  Droits  à la 
Couronne  d'Espagne.  10 

Extrait  de  F Alliance  Offinjive  13  Defenfve 
conclue  entre  le  Roi  <F  Espagne  PHILIP- 
PE V.  (d  le  Roi  de  Portugal  Don  PE- 
DRO. En  Juin.  j 1 

Traité  £ Amitié,  de  bonne  Intelligence  (3  de 
Commerce , entre  FREDERIC  IV. 

Roi  de  D arme  mari  (3  {et  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PROVINCES- UNIES 
des  Pats- Bas,  par  lequel  le  Traité  de  Fan 
itf4f.  étant  rencuvellé,  (3  pofé  pour  fon- 
dement de  celui-ci , on  convient  fort  en  dé- 
tail de  tout  ce  qui  regarde  non  feulement  la 
To  m.  VI  IJ.  Part.  /. 


Ann  (J 

1701. 


Liberté  du  Commercé  £j?  de  la  Navigation 
dans  Us  Mers,  Ports  £2?  Fleuves  de  Faut 
£2?  de  r autre  partie , mais  au/fi  des  Droits 
que  les  Fajffeaux  ou  Marchandées  des  Hol- 
landais devront  payer , £2?  des  Exemptions 
dont  ih  devront  jouir  en  Dannemarc  13  en 
Norwegue.  Fait  à Coppcnhague  le  1 f . Juin 
1701.  Avec  un  ARTICLE  SEPARE' 
concernant  F Exemption  accordée  aux  Fais- 
feaux  Hollandois  du  Droit  appelle  Dcfcn- 
lîons-Schcpeti , du  même  jour , Mois  £2?  an 
que  ci-deffus.  Comme  aujft  un  Extrait  du 
RoUe  ou  Tarif  des  Droits  , ordonnés  par 
le  Roi  de  Dannemarc  en  itfpi.  Il 

Convention  entre  FREDERIC  GUIL-  . J T. 
LAUME  Duc  de  MECKLEN-  l(5’ ^ 
BOURG-S  WERI N (3  les  Nobles , 

Landfaffts  (3  Sujets  Provinciaux  de  fa  de- 
pendence,  fur  ce  qu'ils  devront  lut  payer , 

(3  en  quels  ter  me  s, pour  la  depenfe  des  Por- 
ter efft  s 13  des  Garni  font,  (3  pour  celle  det 
Amb affadi  s , des  Diètes  (3  des  Députations 
aux  A ffe tablées  circulaires.  A Swertn  le 
16.  Juillet  1701.  Avec  la  CONFIR- 
MATION IMPERIALE.  Don- 
née è Laxtnbourg  le  1.  Juin  1702.  42 

Refelution  de  FREDERIC  GUILLAU-  77^. 
ME  Duc  de  Mecklenbourg-S-wtrin  en  fa-  1 
veur  de  fa  Nobltfft  (3  du  Pau,  par  la- 
quelle il  confirme  toutes  les  Refolutions  ac- 
cordées par  fes  Predtceffeurs  CHRIS- 
TIAN LOUIS  Duc  de  Svjtrin,  £*f 
GUSTAVE  ADOLPHE  Duc  do 
Guflrauvj,  voulant  qu'elles  aytnt  la  mémo 
force  £î?  le  même  effet  que  les  Confiitution^ 

Ducales  (3  Territoriales  > (3  confintant 
qu'eu  cas  de  Contravention  de  fa  part , on 
puiffe  obtenir  contre  lui  des  Mandement  pei- 
naux  fine  Claufula  (3  qxe  s'il  manque 
d'y  obéir  quelqu'un  des  Etats  du  Cercle , 
foit  choifi  par  Commandement  de  l'Empe- 
reur pour  les  executer  , (3  pour  mainte- 
nir fadite  Nobleffe  13  le  Fais  dans  la  plei- 
ne jouiffance  desdites  Refolutions.  A Sv/e- 
rin  le  j 6.  Juillet  tyoï.  48 

ASSIENTO  ou  Privilège  pour  F Intro- 7 

iuUion  (3  la  Fente  des  ESCLAVES  *7'  Août’ 
NEGRES  dans  ^AMERIQUE 
ESPAGNOLE,  contenant  les  Condi- 
tions auxquelles  il  e/l  accordé  à la  CO  M- 
PAGNIE  ROYALE  de  GUINEE 
établie  en  France  pour  le  tems  de  dix  ans. 

A Madrid  le  27.  Août  1701.  8; 

Recês  iF Affectation  conclu  par  les  Cercles  E-  — — -• 

Moral  du  IUIYS,  * FRANCO-  Jl-Aout,  . 

NIE , dt  BAVIERE,  dt  S LM- 

1 BE, 
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Axno 

1701. 


£ Sept. 


tj.O&üb. 


It.Novr, 


Dec. 

1701. 

Janvier. 

170*. 


17.  Janv, 


7-Fcvr. 


BE,  (fi  du  HAUT  RH YN  affem- 
blés  à Heitbren , par  lequel  Iti  EU  fleur  s (fi 
Etats  ftt uc z.  dans  le  Cercle  Elecloral  du 
Ebyn,  l' EU  fleur  de  E ancre  pour  lui  (fi 
four  le  Cercle  de  Ravier  e\  (fi  le  Cercle  du 
Haut  Rbyu  s' unifient  (fi  affident  aux  con- 
ditions du  Rues  particulier  de  ces  deux  Cer- 
cles y conclu  à Htydenbeim  le  23.  Novemb. 
syoo.  étendu  fi  ratifié  le  <L  Mai  fuivant , 
avec  promefft  d'y  contribuer  un  certain  nom- 
bre de  Troupes.  A Htilbron  le  jj_.  d' Août 
1701.  £8 

Tr aflat us  Faderis  inter  Sacrant  Ce  farta  ns 
Majtfiattm  LEOPOLDUM  L Regiam 
Afajefiatem  Britannix  WILHELMUM 
I U . neenon  Prxpot entes  Ordines  Generales 
Ferderatarum  BELGII  PROV1NCIA- 
RUM , ad  procurandum  fit x Cxfir.  Ma- 
jefiati  ratioue  prxteufionis  fux  in  SucceJJio- 
netn  Htspanicam  fatisfaflionem  xquam,  (fi 
rationi  convenientemyuti  (fi  ad  adiyistcndum 
pro  Re?e  Magnx  Britannix  (fi  Dominis 
Ordinikus  Gentralibus  fient  itatem  particu- 
larem  (fi  fujfficieusem.  Hjgx-Comitum  die 
7.  Septembres  Anna  1701.  Cunl  A R- 
T1CULO  SEPARATO.  Nccnon 
R A T 14“  I C A T I O N E Imptratoris , 
LEOPOLD I Eberflorfii  19.  Septem- 
bres 1701.  82 

Convention  Fraternelle , entre  les  Serenifjin-.es 
Princes  RODOLPHE  AUGUSTE  (fi 
ANTHOINE  ULRIC;  Ducs  de 
Brunsviic  - Lurubourg  pour  la  conftrvation 
efficace  de  leurs  Domaines , Droits  (fi  an- 
tiennes Prérogatives.  A Brunswtc  le  23. 
Oflobte  1701.  Q2 

Compromis  entre  A R N A U L D MAU- 
RICE GUILLAUME  Comte  de 
Bcr.tbeim  d'une  part  , ERNEST  (fi 
STAT  I US  PHILIPS  auffi  Comtes 
de  Bentbeim  d'autre  part  , par  lequel  ils 
remettent  la  Decifion  de  tous  leurs  differents 
à l'Arbitrage  du  Roi  de  la  Grande  Bre- 
tagne , le  Comte  A R N A U L D MAU- 
RICE GUILLAUME  déclarant  de 
plus , comment  (fi  de  quelle  maniéré  il  ré- 
glera (fi  fatisfera  aux  Griefs  Eceleftafiiques 
(fi  Politiques.  Fait  à la  Haye  le  t,  1 . Octo- 
bre 170t.  Avec  la  SENTENCE  Ar- 
bitrale dt  Sa  Majefié  Britannique  rendue  à 
la  Haye  le  1 1 . Novembre  1701 . 93 

Traité  pour  un  Corps  de  cinq  mille  Hommes 
que  le  Rci  de  PRUSSE  promet  de  four- 
nir au  Roi  de  la  GRANDE  B R E- 
T AG  N E,  (fi  aux  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  PRO  V I N CES-U NIES  pour 
les  fervir  à leur  fol  de  aux  conditions  y con- 
tenues. Fait  à h Haye  (fi  à Londres  au  mois 
de  Decemb.  (fi  de  Janv.  1 702  Avec  un  AR- 
TICLE SEPARE  concernant  le  General 
Commandant  (fi  les  Officiers  de  ce  Corps.  06 
Rever/b  dcl  Srrrniffinio  Principe  EUGENJO 
DI  S A V 0 1 A y al  Screniffimo  Principe 
Duca  di  MO  D EN  A,  tocante  alla  Refti- 
tuzione  délia  Piazza  ch  BERSELLO, 
tofio  cbt  fur  à fo<  mta  la  Gutrra , overo  cbe 
li  France  fi  faranno  fuoti  dit  alla.  A Luz- 
zsra  An,  1702.  97 

Accommodement  de  la  LLTHUANIEi 
Fait  à Farfovie  le  1 j^Janv.  1702.  ibid. 
Sentent  la  Super-  Arbitral!  s à D.  Papa  CLE- 
MENTE XI.  in  eau  fa  Succtffionis  (fi 
llxrtditatis  tam  Principis  CAROLI 


Anno 

170t. 


, 20.  Man. 


LUDOVICI  quant  Principis  CARO* 

L 1 Eleflorum  Palatinorum , controverse 
inter  Elcclorem  Polatinum  JOANNEM 
WILHELMUM, (fi  Duciffam  Aurélia - 
nenfern  ELISABETH  AM  CHAR* 
LOTTAM,  publient  a die  17.  Ftbruani 
1702.  Per  Afla  Pcluji  Notarii  A.  G. 

al 

Réels  d'Affociation  conclu  à Nordltngtn  entre 
cinq  CERCLES  de  f Empire  , favoir  3 
/'ELECTORAL  du  RH  Y N , ceux 
(/'AUTRICHE  , de  I RANCONIE, 
de  SUABE,  (fi  du  HAUT  RHYN, 
par  lequel  ils  fe  promettent  une  mutuelle  (fi 
réciproque  affi  fiance  en  tous  leurs  b t fin  s , 

(fi  d'agir  toujours  dt  concert  quand  il  fera 
neceffaire  de  détourner  quelque  danger  com- 
mun , à quel  tffit  auffi  ils  conviennent  de 
f entretien  ordinaire  d'un  certain  nombre  de 
Troupes.  Fait  de  la  part  de  Franconie  (fi 
de  Sucbe  le  uL  Mars , de  la  part  d Au- 
triche le  17.  de  la  part  des  Cercles  du  Haut 
(fi  Bus  IÏÏïyn  le  20.  Mars  1702.  99 

Affiurance  donnée  à LEOPOLD  Prince  — 
d Anbalt-Dtffau  par  les  autres  Princes  de  ll-Marï. 
la  Maifon  d\  N H A LT  , pour  le  re- 
nouvellement du  Pafle  conclu  le  4.  Janvier 
1678.  avec  le  Prince  JEAN  GEORGE 
fi»  Perey  avec  extenfion  (fi  application  en 
faveur  de  fon  Fpoufie  ANNE  LOUISE 
(fi  de  fis  Fils  GUSTAVE  GUILLAU- 
ME (fi  LEOPOLD  MAXIMILIEN. 

Fait  le  n_.  Mars  1702.  10} 

Acceffio  Circulorum  lmpcrii  Romani  , nimirum  „ ..  . 

RHENANI  EUaertlâ, FRANCO- 

Nier,  suEvicr.fc?  rhenani 

SU  P ERIORIS  ad  Magnum  Fœdus 
Cxfiirco-Anglo-  Belgicum,  Nordlingx  in  Con- 
ventu  placita  die  ü.  Martii  1702.  Cura 
ACCEPTIONE  (fi  Receptione  per 
A N N A M Reginam  Magna  Bruant; ne. 

Dut.  in  Palatio  S.  Jacobi  jjl.  J unu  1702. 

>04  . . - 

Accnd  entre  S.  A.  S.  FREDERIC  , " 

GUILLAUME  Duc  de  MecklenUurg-  ^Mar5* 
Swerin,  (fila  Mit  de  ROSTOCK, 
touchant  la  Garntfon  que  le  Prince  devra 
mettre  dans  la  Fille  y (fi  par  lequel  auffi 
ladite  Fille  lui  cede  pour  Ja  Fie  durant 
le  Droit  entier  de  la  Cbafje  dans  te  ROS- 
TOCKER  HEYDE,  il  lui  promet 
en  échange  de  la  maintenir  dans  tous  fis 
Droit  s y PriviUo“  & Pifles  Héréditai- 
res -y  (fi_  que  le  Château  qu'il  veut  y confit ui- 
rt  ne  fera  point  une  Forterefie  ftparée  de 
la  Fille  y mais  feulement  un  Palais  inferieur 
pour  fin  habitation.  A Rofiock  le  17.  Mars 
1702.  Avec  la  CONFIRMATION 
dt  tous  les  Privilèges , Droits  (fi  Immuni- 
sez de  la  Fille , par  le  Sereniffîme  Duc , du 
même  jour.  lof 

Convention  paffie  entre  les  Ducs  de  BRUNS-  ' .. 

WICK  de  la  Ligne  de  ZELL,  (fi  de  «P- Avril: 
celle  de  WOLFFENBUTTEL  par  la 
Médiation  du  Roi  de  PRUSSE,  (fi  du 
Land-Grave  de  HESSE-CASSEL, 
touchant  /'  Augmentation  des  Troupes  faite 
de  la  part  de  IVolffenbuttel , (fi  dont  on 
promet  de  rendre  inerffamment  quelques  Ré- 
gi mens  à la  Maifon  dt  ZELL  (fi  de 
H A N O V F.  R , pour  être  employés  pour 
la  Caufe  publique,  A Brunswick  le  19. 

Avril  1702.  jto 

Prc - 
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DE  LA  I.  PART.  DU  TOME  VIII. 


Anmo 
1701. 
30.  Avril. 


8.  Mai. 


8.  Mai. 


il.  Juin. 


3 .Juin. 


ii.  juin. 


ij.Juill. 


z8.  Sept, 
zp.  Sept. 

i.  Dec. 


Pretefis  fit  pu  la  ta  ptr  manu  di  publico  Netaro 
mil a Città  di  N A POLI  ftgr  et  amena  per 
tffentarji  dalle  violenze , il  giorno  ullirto 
dé Aprilt  MJOl.da  un  grande  numéro  de  No- 
bili , Ceto  Civile , Fedehjfmo  Popoh  délia 
Città , e Rein»  di  Napoli^e  fatta  fiampai  e 
per  univerfale  cognizwe.  1 1 1 

Manifefie  contenant  tes  Raiforts  qui  obligent  les 
Riais  Generaux  des  PROVINCE  b- 
UNIES  des  Pays-Bas,  de  daim er  la 
Guerre  à la  France  (fi  à l'Espagne.  Fait 
à la  Haye  le  8.  Mai  170 z.  Publié  le  if. 
du  mime  Mois  (fi  An.  1 1 1 

Convention  entre  ANNE,  Reine  de  la 
Grande  Bretagne , (fi  les  Etats  Generaux 
des  PRO  V I N CES  U NIES,  d'une 
part  (fi  r Electeur  de  TREVES  de 
l'autre . A la  Haye  le  8.  Mai  de  la  même 
année.  114 

Déclaration  de  Guerre  de  h Reine  de  la  Gran- 
de Bretagne  contre  la  France  (fi  l'Espagne. 
Donnée  à S.  James  le  4.  Mai  1701.  1 1 y 

Déclaration  de  Guerre  de  l'Empereur  LEO- 
POLD contre  le  Roi  de  France  (fi  le 
Duc  d'Anjou.  Fait  à Luxembourg  le  1 y . 
Mai  1701.  ibiJ. 

frai  té  entre  ANNE  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  (fi  la  Maifon  de  LUN  E- 
BOURG.  Avec  les  ARTICLES 
S E P A R E'  S.  Fait  à la  Haye  /fil.  Juin 
1701.  IIÛ 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France , contre  /'EMPEREUR, 
/•ANGLETERRE,/»  Etats  Gene- 
raux des  PRO  V INCES-UNIES 
(fi  leurs  Alliez.  A Marli  le  3.  Juillet 
1701.  i»8 

Protejlalion  de  V UluJlriJJîme  Chapitre  Métro- 
politain de  COLOGNE  contre  le  Se- 
reniffimt  Electeur  Palatin  du  Rhyn,  tou- 
chant U Pille  (fi  Forurcjfe  de  Keyzers- 
wcrih.  A Cologne  le  xi.  Juillet  170t. 

HP 

Déclaration  de  FREDERIC  GUIL- 
L A U M lt , Duc  de  Mccklenbourg  - Sw- 
rin  contre  onze  Gentils-hommes  qui  avoitnt 
contredit  au  Trait i fait  le  16.  Juillet  1701. 
entre  lui,  fa  Noblcjfc  (fi  le  Pais , par  la - 
futile  il  les  déclaré  indignes  de  fou  Amnifiie , 
tfi  de  tous  autres  Bénéfices , Droits  (fi  Im- 
munisez, ft  re/irvant  contre  eux  toute  lé- 
gitimé ah  ion  (fi  Phimadvtrfion.  A Syseriit 
le  i}.  Juillet  170t.  110 

Extrait  de  la  Déclaration  de  Guerre  de  l' Em- 
pereur (fi  de  l'Empire  contre  le  Roi  de 
France,  (fi  contre  le  Duc  d'Anjou  (fi  fet 
Alliez.  ibid. 

Infirumcntum  Acccffioms  Circuit  Inférions 
Rbtnano-  IVefpbalici  ad  Magnum  Fendus 
fhler  Imperatorem  L EOPULDUM, 
WILHELM IJ M III.  Magnée  Britanni* 
Regent  1$  Or  dîne  s Generales  FOEDE- 
R A T 1 B E L G 1 1 , die  feptima  Sep- 
tembre. Ann.  1701.  initum,  Colonise  ad 
Rbenum  2p.  Menfss  Septembre  1701.  lit 
Tefamtnt  ^EMANUEL  LEBkECHT 

Prince  d'Aubalt-Cotben,  par  lequel  en- 
tr' autres  ebofes , il  déclaré  la  Princeffe  GI- 
SELA  AGNES  fa  Femme  pour  'Tutrice 
de  [es  Enfans  ,(fi  Adminiflratrice  du  Pais, 
en  cas  que  fa  mort  arrive  avant  qu'ils  at- 
teignent Page  de  Majorité , remettant  nean- 
moins au  Roi  de  Prujfefa  Tutelle  fuperieu- 


16.  Mai. 


p.  Juiïï. 


re  (fi  P Execution  de  fon  Te  filament.  Fait  As  NO 
à CothenU  1.  Décembre  170Z.  Ut  1703. 

Convention  entre  la  Reine  de  li  GRANDE  ‘ 
BRETAGNE,  les  Etats  Generaux  des  1 y.  Mais. 
PRO  VI N CES-UN IES,©1  h Dde 
de  HOLSTEIN.  Fait  à la  Haye  le 
If.  de  Mars  1703.  IZ4 

Aiticles  convenus  pour  faciliter  le  Commerce 
entre  les  Sujets  ^ESPAGNE  (fi  de  r 
FRANCE.  A Bruxelles  le  1 f . Mars 
1703.  lif 

Fardas  tfifienfivum  (fi  dtfienfivum  inter  LEO- 
PO  L DU  M Imper  as  or  tm  Romanorum,  1 
ANNA  M Reginam  Angine,  (fi  Or  Umts 
Generales  FOEDERATI  B E L G 1 1 
ab  un. . , (fi  P ET  RU  M II.  Rtgem  Lu- 
fitanie  ab  altéra  parte  initum , Liber  t ai  i s 
Hispaniarum  ajfereudx,  communs sque  péri - 
culi  tvtius  Europe  avertendi , atque  Jura 
Augufiiffim a Domus  Aufirix  in  Monar- 
ebiam  Hispanisant  vindicandi  caufà.  Olis- 
fipone  16.  Mai  1703.  Cutn  SEPARA- 
TIS  ARTICULIS  codent  die  faclis  (fi 
firmatis.  1 17 

Decret um  Augufilififimi  Cxfaris  L E O P O L- 
DI  I.  Serrnijjîmo  RAINALDO,  Mu- 
tin* Dues  datum , de  plenatia  ejus  Rcftitu- 
tione  in  prijiinum  /latum  nec  non  de  dam- 
ais fut  Celjitudini  iliatii  infercndisqnr,per 
futures  Pacis  Generalis  TraElatus  re/ar - 
(tendis . Vienn*  die  p.  Julii  *1703.  131 

Ceffio  Monarcbi * Hispanic*  Arcbiduc  't  C A-  — — 
ROI. O,  LEOPOLD!  Impcr.lml  H-Scpt. 
fecundo  genito  ab  todem  lmperatcre  (fi  ejus 
Filio  Primogtnito  JOSEPH  O Rorna- 
norum  (fi  Hungarix  Rege  facta.  Fieux* 
die  iz.  Septembres  1703.  133 

Déclaration  de  Guerre  de  LOUIS  XIV.  n 
Roi  de  France  contre  VICTOR  AME-  c 
DE'E  Duc  de  Savoie,  le  4.  Décembre 
1703.  * »Jf 

Traité  de  Paix  de  Navigation  (fi  de  Commer « 

te,  entre  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  1 y,  Dec, 
Generaux  des  PROVINCES- UNIES 
des  Pais- Bas  (fi  le  Bâcha, Bey,  Divan  (fi 
Regcxct  de  TRIPOLI.  Fait  à Tri- 
poli de  Barbarie  le  if.  Décembre  1703. 

Avec  la  RATIFICATION  de 
Leurs  Hautes  Puïjfances  du  1.  Décembre 
1703.  lîtf 

Manifefie  contenant  les  Droits  de  C H A R-  --- 
LES  III.  Roi  d'Espagne  (fi  les  jufies  P- Mars. 
motifs  de  fon  Expédition,  publié  en  Por- 
tugal. 138 

Déclaration  de  CHARLES  III.  Roi  

d'Espagne  publiée  à Lisbonne  le  p.  Mars  9-  Mars. 

«7°4-  *47 

Manifefie  du  Roi  de  Portugal  pour  la  jufitfi-  ■ * 

cation  de  fts  Armes,  dans  la  rejoint  ion 
qu'il  a prife  d'aider  h Nation  Espagnole  à 
fccouer  lc  joug  de  la  Dominuion  Frauçctfe, 

(fi  à mettre  fur  le  Trône  Royal  de  la  Mo- 
narchie le  Roi  Catholique  CHARLES 
III.  148 

Alliance  Dtftnfive  renouvellée  (fi  prorogée  — ■» 
pour  cinq  ans , entre  CHARLES  XII. 

Roi  de  Sucde  d'unt  part  , le  Serexifime 
E/etlcur  de  BRUNSWICK  - LUN  F.- 
BOURG,  (fi  le  Duc  GEORGE 
GUILLAUME  d'autre  part , pour  la 
fureté  (fi  dtfenfc  de  leurs  Etats  contre  toute 
HoJiUité  (fi  contre  toute  Exaction  ou  fixa- 
tion, qui  fer  est  contraire  aux  Confit  niions 
ai  du 
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1704. 
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*?  or- 

al- Mai. 


7.N0V. 


170c. 
Z.  Août. 


TABLE  CHRONOLOGIQUE 

Evêque  de  fPorms , laquelle  au  moyen 
de  certaines  Renonciations , /*/  anciens  dif- 
ferents qu'ils  avaient  eu  au  fujet  de  la  Pas- 
fejfion  de  la  Pille  de  Ladenbourg , & de 
quelques  autres  Lieux  du  Pais , J ont  entiè- 
rement accommodés  13  termines.  A Dus- 
feldtrp  le  Z.  £ Août  I70f.  J 66 

Revers  donné  par  FREDERIC  GU  IL-  , . ceDt 
L A U M E Duc  de  MeckUnbourg-Sroerin,  * ' ‘ 

a»  Duc  ADOLPH  FREDERIC 
de  Mecklenbourg-Strelitz , par  lequel  tl  lui 
promet  le  payement  des  Arrerages  de  900 o. 

Ecus , qui  lui  devaient  revenir  annuellement 
du  Peage  de  Boilzenbourg , en  confequence 
du  Réels  fait  tntr'eux.  A Hambourg  le 
8.  Mars  1701.  13  de  ne  point  le  troubler  à 
l’avenir  dans  la  perception  du  mime  Péage. 

Donné  à Svotrin  le  if.  Septembre  J70f. 

169 

Aile  du  Parlement  d'Angleterre  pour  la  plus  ' 7 

grande  fureté  de  la  per  forme  (3  du  Gouver- 
nement  de  Sa  Majefli  BRITANNI- 
QU E (3  de  la  Succtjfion  à la  Couronna 
dans  la  Ligne  Proteftante  de  H A N O- 
V ER  » paffit  anno  quarto  & quinto 
ANNÆ  REGINÆ,  de  la  Premiè- 
re SeJJton t qui  commença  le  Zf.  (TOclobre 
170  f,  170 

Fard u s perpétuant  inter  CAROLUM  XII.  “ “ » 

Regem  Sueci*  (3  S T AN  1 SL  AU  M Nov- 
L ES  Z EZ  Y N S K I in  Regem  Poloniee 
contra  AU  GU  STU  M II.  in  dtfeQio- 
ne  eledum.  Actum  Parfavue  die  18.  No- 
vembris  1708.  Cum  RATIFICATION  , 

NIBUS  CAROLI  14.  Novembris ; 
STANISLAI  f.  Decmbris , 13  Sé- 
nat oribu  s aliisqut  Adhèrent ibus  f . Dtcem - 
bris  datis  Anno  I70f.  17 J - 

Réels  conclu  entre  FREDERIC  I.  Roi  1 — t~-* 
de  Pruffe  (3  Electeur  de  Brandebourg  d'une 
part , (3  JEAN  GUILLAUME 
Electeur  Pal  u in  d'autre  part , au  fujet  de 
la  Liberté  de  confcienee  (3  £ Exercice  pu- 
blie pour  ceux  de  la  Religion  Reformée  dan t 
F EhRorat  Palatin.  A Dujfcldorp  le  z 1. 

Novembre  1707.  Avec  la  DECLARA» 

TION  de  Son  Altejfe  Ele  8 or  aie  Palatine 
publiée  à ce  fujet  dans  fes  Etats  en  faveur  des 
trois  Religions  dans  f Empire  ; par  laquelle 
il  efi  pourvû , entre  plufteurs  autres  ebofes  , 
au  partage  des  Temples  (3  *"  rétabliffement 
de  P Academie  de  Heidelberg  ■>  (3  du  Con- 
seil Eccltftafiigua.  A Dujfeldorp  U mime 
jour.  17 9 

Fcedus  inter  Rtmpublicam  VENETAM  ab  tyoSi 
una , (3  inclytas  Civitates  T1GURUM  iz.Jznv.' 
atque  BERNAM  ab  altéra  parte , ad 
duodecim  annos  (3  amplius , quo  mutuum 
fibi  invicem  auxilium  promit  tant , 13  qui- 
dem  ex  parte  Reipublic*  Penet * pecuma, 

(3  ex  parte  Crvitatum  Afililibus  prafian- 
dum.  Atlum  il.  Januarii  1706.  184 

Reniement  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  " ; ■ 
PROVINCF.S-UNIES,  tcuchtnt  T Man.’ 
la  Discipline  Militaire.  Fait  à la  Haye  le 
If.  Mars  1706.  187 

Lettres  Patentes  de  I* Empereur  JOSEPH  - — —3.. 
pour  mettre  au  Ban  de  P Empire  le  Prince  Avril. 
JOSEPH  CLEMENT  de  Bavière, 

E le  (leur  (3  Archevêque  de  Cologne.  Don- 
nées à Pstnne  le  zç>.  Avril  170 6.  ipi 


du  Cercle.  A Stockholm  le  18.  Avril  1704. 
Avec  Us  ARTICLES  SEPARES 
pour  la  commune  Dtfenfe  (3  Affi (lance  dt 
la  Maifon  Ducale  de  S L E S W I C H- 
HOLSTEIN  contre  la  Couronne  de 
DANNEMARC,  (3  pour  mainte- 
nir la  Tranquslité  dans  U Cercle  de  la  Baffe 
Saxe,  dudit  jour  18.  Avril  1704.  Et  un 
ARTICLE  SEPARE'  pour  la  Dt- 
fenfe particulière  du  Pais  dt  Hadtln , du- 
dit jour  18.  Avril  1704.  If  I 

Déclaration  de  Guerre  de  PHILIPPE  V. 
Roi  £ Espagne  , contre  U Roi  de  POR- 
TUGAL, l'Archiduc  CHARLES 
^AUTRICHE  y leurs  Alliez.  Don- 
née à P lacent  h le  $0.  Avril  1704.  174 

" -,  Garantie  de  FREDERIC  Roi  de  PruJJt 

‘J  1 ‘ fur  U Compromis , f3  fur  la  Sentence  Ar - j 
bitrale  rendue  entre  les  Comtes  de  BENT-  j 
HEIM.  A Cologne  fur  la  Sprée  le 
Juillet  1704.  iff 

— Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  Fr  an- 
tf.Aout.  <fj  y LEOPOLD  Du  dt  Lmùm 
13  de  Bar,  pour  le  Partage  des  Terres  dont 
la  Souveraineté  était  demeurée  en  furflancc 
entre  U Duché  de  Lorraine  (3  le  Comté  de 
Bourgogne , (3  le  Reglement  des  dijficulscz 
13  prétentions  qui  Voient  entre  Sa  Majefli 
T.  C.  (3  Son  Altejje  Royale,  fur  plufteurs 
Pillages  ms-partis , (3  autres  fit ué s fur  Us 
Frontières  /Indus  Duché  13  Comté.  Fait 
à Btfançon  U if.  À' Août  1704.  S’enfui- 
vent  GRATIFICATION  du  Roi, 
du  if.  Sept.  1704.  Celle  de  S.  A.  R.  de 
Lorraine  du  2.0.  Otlobre  de  la  même  année. 
Et  Us  ARRESTS  d'Enregiflremtnt  du 
Parlement  de  Befançon  du  8.  janvier , (3 
à la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  du  zo. 
Mars  I70f.  ibid. 

Deux  Traitez  fai(s  entre  LOUIS  XIV. 
Roi  de  France , (3  LEOPOLD  Duc 
dt ; Lorraine  £7  de  Bar  (3c.  pour  reconnaî- 
tre (3  difiingucr  les  Sujets  du  Roi , (3  ceux 
de  Son  Altejfe  Royale , dans  Us  Pillages  de 
Burey  en  Paux , Badonvillcrs , Goutfain- 
eourt,  £Espir,ey , Saint  Germain,  Leze-  j 
ville , (3  Damvillt , dont  la  Souveraineté  j 
efl  indivife  entre  Sa  Majefié  à caufe  de  fes 
Prévenez  de  Paueouleurs , de  Grand , (3 
£ Andelot , (3  S.  A R.  à caufe  de  fes 
P revotez  de  Gendre  court , (3  de  Foug , U 
Premier  Traité  fait  à Paueouleurs  U z. 
Oélobrt  1704.  Et  le  fécond  à Chiions  U 
11.  Mai  i70f.  S’enfuivcnt,  la  COM- 
MISSION du  Roi  T.  C.  Donnée  à Per- 
failles  le  12.  Décembre  170 z.  (3  CELLE 
de  S.  A.  R.  de  Lorraine  j donnée  à Lune- 
ville  U 1 3.  Septembre  1704.  160 

Traité  conclu  encre  JOSEPH  R ci  des  Ro- 
mains 3 THERESE,  Ehflrice  de  Ba- 
vière. Fait  à Jlbershesm  U 7.  Novembre 
1704.  163 

Recès  entre  la  Maifon  Arehilucale  £A  U- 
ta. No».  TRICHE  £ÿ  h Ctrilt  dt  SUABE, 
touchant  Plmpofition  d'une  certaine  Gabelle 
fur  le  Sel,  comme  au  (fi  au  fujet  des  Mar- 
chandifes  de  Contrebande  fur  lesquelles  cha- 
que Prince  (3  Etat  veillera  diligemment  en 
/un  propre  Territoire  (3  pourra  Us  faire  con- 
fisquer à fon  profit.  A Eslingen  U z6. 
Novembre  1704.  164 


Accord  (3  Tramai!  ion  entre  JEAN  GU  IL-  1 Lettres  Patentes  de  l'Empereur  JOSEPH 


LAUME  Electeur  Palatin  (3  LOUIS 


pour  mettre  au  Ban  de  P Empire  MA XI-  iP-  AvriK 

MI, 
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DE  U I.  PARI 

AnnO  MILIEN  EMANUEL  Electeur  (3 

* 1706.  ®uc  Bavière.  Données  à Fienne  le  tp. 

Avril  170  6.  ipj 

-■  ■ • Decret  Commifforial  Impérial  contre  les  deux 

10, Mai.  f,„ti  JOSEPH  CLEMENT  dt 

Bavimtf  MAXIMILIEN  EMA- 
NUEL  Duc  de  Bavicre , EUtlews  de  Co- 
logne fs!  de  Bavière.  Donné  à Ratisboniie 
le  10.  Mai  ijoé.  iPf 

~ — rr.  Convention  faite  entre  Sa  Majeflé  la  Reine 
16.  Mai.  dt  GRANDE  BRETAGNE  y la 
Etats  Centraux  des  PROVINCES- 
U N 1 ES  d'une  part  , (3  Son  Ait e Je 
Electorale  PALATINE  d ’ autre  part, 
pour  l'entretien  de  trois  mille  Hommes  , dont 
les  Troupes  de  S.  A.  E.  au  fervice  de  Sadite 
Majeflé,  (3  de  Leurs  Hautes  Puigxnces 
feront  augmentées . ibid. 

■■—  ■■■■■  Refolution  des  Etats  des  Etats  de  la  Province 
7.  Juin.  FLANDRE  par  laquelle  ils  recon- 

nu 1 Je  nt  Sa  Majejlé  Catholique  le  Roi 
CHARLES  III.  pour  leur  légitimé  Sou- 
verain t du  7.  Juin  17011.  198 

Traité  par  lequel  les  Etats  de  TOUR- 

1 j.  Juin.  N A Y (J  TOURNAYSIS  fe  fiu- 

mettent  aux  contributions  de  Guerre  or- 
données fur  leur  Pats , par  L.  H.  P.  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CÈS-UNIES.  Fait  à Gani  le  1 3 Juin 
1706.  ibid. 

■ Traité  pour  P Union  de  T A N G L E T E R- 
ZZ. JtfiL  RE  y de  /'ECOSSE,  conclu  tÿ figné 
X.  Août.  par  les  Seigneurs  Commiffaires  des  deux 
Royaumes.  A Londres  le  tx.  Juillet  z. 
Août  1705.  199 

— ■ — ~ Tr allai u 1 Pacis  inter  Reges  Suicide  13  Polo- 
*4  nia  de  die  14 — 14.  Septembris  17 ctf.  104 

Atle  de  Sûreté , de  Bienveillance  13  de  Protec- 
? . Sent.  t,ÛH  accordé  à D Fille  (J  au  Duché  de 
MILAN  par  le  Duc  de  S A V O Y E 
au  nom  </</’EMPEREU R.  Au  Camp 
de  Corfico  le  14.  Septembre  1706.  zo6 
■ ----  - Trait ato  concbiufo  tra  S.  E.  Il  Signer  Msr- 
14. Dec.  ebefe  di  PRIE'  corne  Plenipotenziario  di 
S.  M.  C E S A R E A in  Italia  e gli  Si- 
gnon  Commiffani  di  S.  A.  S.  Il  Signer 
Duc  a di  P A R M A , per  il  regolamfnto 
del  Quartier  d'/nvtrno  ne’  Stati  dt  P A R- 
MA  * PIACENZA*  Piaccnza  nel 
C ornent  0 di  San-  Savino  li  14.  De  ce  mire 
17  06  ■ ibid. 

Traité  d' Alliance  entre  la  Strtnïjjùm  RtpubB- 

& *7-  que  dt  VENISE  d'une  part , (jf  les 

Deccmb.  SugKm  du  TROIS  LIGUES  GRI- 
SES  d'autre  part , pour  lt  tems  de  vingt 
Années  (J  davantage , par  lequel  les  deux 
Républiques  fe  promettent  une  réciproque 
affjlance  en  cas  de  befoin  * fçavoir  de  la 
part  de  Fenift  en  Argent  de  la  part  des 
trois  Ligues  en  Soldats.  A Coirt  le  6 — 17. 
Décembre  1706.  108 

Déclaration  de  JEAN-FRANCOIS  Evê- 
*i7&io  * Confiance,  13  EBERHARD 

Janvier.  LOUIS  Duc  de  IFtrtemberg  , comme 
J ‘ Diretleurs  du  Cercle  de  Suabi , portant  que 
les  Affaires  du  Cercle  (J  Us  Differtns  fur- 
venus  ont  été  accommodés  d'un  commun 
Con/eil.  A Mcrfibourg  le  xi.  (J  à Stut- 
gard  U zp.  Janv.  1707.  ZI  I 

..  ■—  Guarantie  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
iz.Fcvr.  PROVINCES-UNI  ES  des  Pais- Bas , 

fur  P Accord  t3  Sentence  Arbitrale  des  Mois 
(PQRobre  (J  dt  Novembre  1701.  entre,  les 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


DU  TOM.  VIII.  * 

Cmut  STATIUS  fc?  PHILIPPE  Anso 
de  Bernheim.  Donnée  à la  Haye  le  il.  1707. 
Février  170 7.  ZtZ 

Capitulation  Centrale  accordée  aux  François  - - 

par  Son  Alttffe  Sereuijîme  le  Prince  EU-  *3- Mais. 
GENE  DE  SAVOYE  pour  l'Eva- 
cuation entière  de  h Lombardie , là  de  tou- 
tes les  Places  qu'ils  y pofftdoient , du  13. 

Man  1707.  Avec  la  RATIFICA- 
TION de  Scn  Alteffe  Royale  de  Savoy*. 

ibid. 

Lettres  cP  A Jurante  accordées  par  A DEL- 
B K.  R T Abbé  de  Fuld<  à fts  Sujets  de  la  * 

Fille  de  Vicfchbcrg,  par  lesquelles  il  pro- 
met de  les  garder  (J  maintenir  inviolable - 
ment  dans  leurs  Droits  (J  Privilèges , (J 
en  particulier  dans  l'Exercice  de  la  Reli- 
gion, félon  ta  Confeffion  d' Augibeur g,  com- 
me anffi  dans  la  perception  , 13  ufage  de 
leurs  Revenus,  Salaires,  Aumônes &c.  auji 
ne  feront -Us  pas  contraints  à célébrer  avec 
les  Catholiques  les  Fêtes  ïnacoutumées  13 
particulières.  A Fuldt  le  6.  Avril  1707, 

nf 

Traité  entre  LOUIS  XIV.  Roi  de  France , — — — 
y LEOPOLD  Due  Ji  Lorrain,  i,  Tu  Mai. 
Bar  13 1.  par  lequel  S.  A.  R.  eft  rétablie , 

13  doit  demeurer  en  la  pleine  (3  paifibU 
poffcffton  de  la  Terre  (3  Seigneurie  de  Com- 
mercy  6?  des  Pillages  de  Breuil , Lerouvil- 
le,  (3  cPEuville,  m tous  Droits  de  Sou- 
veraineté 13  encore  des  Pillages  de  Fille- 
Iffey , Saint  - Aubin , Meligny  le  Grand , 

Mesnil , la  I lorgne , Cbonville  (3  la  Neu- 
ville au  Rup,  leurs  Appartenances,  Dépen- 
dances (3  Annexes  \ à la  charge  néant- 
moins  du  Reffort  au  Bailliage  de  Vitry , 13 
en  cas  d'appel,  au  Parlement  de  Paris. 

Fait  à Metz  le  7.  Mai  1707.  Avec  les 
POUVOIRS  (3  /«RATIFICA- 
TION S de  l'une  13  de  P autre  Partie. 

Et  le  PR  O CE*  S VERBAL  de  la 
Prife  de  pofftjion  pour  S.  A.  R.  de  Lor- 
raine , du  ip .(P Affût  1707.  116 

Traité  par  lequel  la  Fille  13  Cité  de  Tour-  “""j  . 

nai  fe  fiumet  pour  fa  Èanlitue  ancienne 
(3  nouvelle  aux  Contributions  de  Guerre  or- 
données par  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PROVINCES- UNIES. 

Fait  à Gand le  30.  Juillet  1707.  zzo 

Articulé  Conventions  inter  Augufliffmum  O-  v 

fsrtm  JOSEPHUM,  (3  CAROLUM  n-u. 
XII.  Rcgeth  Suecixjin  punclo  liber  i Reli-  Août. 
gionit  Exercitii , Incolit  Silefi*  Auguflan ee  . - 

Confeffon:  additlis  conaji , quorum  primus  - 

in  Caftris  Rtgiis  Alt-Ranfaditnfibus , dit  1 • 

Il — zz.  Augujli  initus  tfl,  reliqui  vero  in 
eisdem  C a fris  die  xt.  Augujli  1.  Septembris 
ï7°7*  xxi 

Dtcretum  J O S E P H I Romanorum  Impe-  " 1 ■ 

raloris  LEOPOLDO  Dm  Ltlbni*-  5<>- Noy. 
gix,  ditum  de  j a dura  Ducat  us  Monti  tf er- 
rât i ei  refar cienda  , dequt , loto  cjusdem , 
ali  a Provincia  erquivaltntis  valons  proxi- 
mis  Pacis  Conventibui  ipft  ajignanda.  Da- 
tum  Ficnnt  dit  30.  Novembtis  1707.  ZZ7 
Pleinpouvoir  de  DOROTHEE  MARIE  ,70g. 
Ducbcffe  de  Saxe  - Meiningcn, , née  Duché  Je  . g lanv 
dt  Saxe -Gotha  à fin  Frert  FREDERIC  ' 

Duc  de  Saxe-Gotha , pour  recevoir  en  fin 
Nom  h portion  qui  lui  appartiens  de  la 
Succejion  ât  feue  fa  Saur  JEANNE 
Ducbefft  dt  MeckUnbourg  Strelstz.  A Co- 
b bourg 
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• TABLE 

bourg  dans  le  Château  d'Ehrubourg  le  18. 
Janvier  1708.  zz8 

Decret  de  la  Reine  de  la  GRANDE'BRE- 
T A G N E en  faveur  de  S.  A.  R.  de 
LORRAINE,  promettant  de  contri- 
buer fout  et  qui  dépendra  d'elle  pour  C in- 
demnifer  de  ta  ÿsrte  du  Duché  de  Montfe- 
rat , (fi  lui  tu  procurer  un  Equivalent  con- 
venable. Donné  à IV bit  thaï  le  6.  Septem- 
bre 1708.  îzp 

Traité  de  Paix , de  Navigation  (fi  de  Com- 
merce entre  les  Seigneurs  Etait  Generaux 
des  PROVINCES  - U NIES  (fi  le 
Bâcha  t Dey , Bey , Confetl  (fi  Divan  de 
la  Revente  de  TUNIS,  fait  13  conclu 
fur  le  pied  des  anciens  Traitez  de  Paix, 
avec  addition  de  divers  nouveaux  avanta- 
ges. Signé  à Tunis  de  la  part  de  la  Régen- 
ce h 14.  Mars  1704.  Accepté  (fi  ratifié 
par  Leurs  Hautes  Pnijfances  à la  Haye 
le  I.  Décembre  1708.  Avec  quatre  AR- 
TICLES <C  Explication  inférés  dans 
r Acceptation  de  leurs  H.  P.  z$o 

Trattato  per  il  reflabilimento  di  un  a perfetta 
e durevole  Corrispondenza  tra  S U A 1 
BEATITUDINE,  (fi  la  Maefià  j 
de/l  AugufiiJJimo  IMPERATORE  ! 
e lutta  s' Augniliffma  Cafa.  In  Roma  li  di  • 
I f.  Gmnaro  170p.  Z$j  j 

! g p Ultérieure  Déclaration  de  JOSEPH  I.  | 
Empereur  des  Romains , fur  les  affaires  de  1 
la  Religion  en  SU f fie , (fi  de  la  Convention 
d'Alf-Ran/iadl , communiquée  par  les  Mi- 
nifires  de  la  C ommtffon  la:  penale  au  B arm 
Strabienbtim , Plénipotentiaire  du  Roi  de 
S ut  de.  A V ratlslauv  le  8.  Février  170p. 
Avec  la  Confignatton  des  Temples  rtfiituez 
à ceux  de  la  Confcffion  d'Ausbourg  dans  di- 
. ver  fis  Principautés  de  Sikfie,  conformement 

au  Traité  dé  Alt-  Ranfiadt.  zz} 

Dec/aratio  nomme  (fi  autboritate  C A R O- 
L I X 1 1^  Regis  Suectet  fada , quoi  per 
Sacrum  Cifaream  Majeflatem  Conventions 
ait- Ranfl adieu  fi  pltnt  (fi  plane  fatisfaSam 
fit.  IVtxiislavfe  1 S.  Fcbruarii  170p.  IZ7 
Articles  Préliminaires , pour  parvenir  à la 
Paix  Generale , éreffez  lub  lpe  Raiiha- 
birionis,  entre  les  Mimflres  ^/'EMPE- 
REUR, de  ht  Reine  de  la  GRAN- 
DE BRETAGNE,  (fi  des  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  PROVINCES-  | 
UNIES,  d'une  part,  mais  fignées  feu-  | 
Iment  des  premiers , par  lesquels  on  con-  i 
vient  que  la  MONARCHIE  d'Espagne 
fera  entièrement  rtmift  (fi  adée,À  Sa  Ma- 
jefié  Catholique  CHARLES  III.  (fi 
qu'elle  êtrutuiera  dans  la  Maifcn  d'Autri- 
che fans  qu'aucune  de  fts  parties  puiffe  en 
être  jamais  dcmar.biée.  A la  Haye  le  z8. 
Mai  170p.  Z}4 

Decrttum  CAROLI  III.  Hispaniarum 
Regis  Catbelici , pro  LEOPOLDO 
Date  Lotharingie,  de  Jndemnitate  Ducat  1/ s 
Montisfcrrati  ptr  aliquam  compenfationcm 
ei  prefianda.  Datum  Bar  c morne  dit  ip. 
Junii  170p.  z *7 

Mamjefie  du  Roi  AUGUSTE  pour  fin 
retour  en  Pologne , donné  le  8.  Août  170p. 
en  Latin , (fi  traduit  en  François  par  r or- 
dre de  et  Prince.  ibid. 


Anno 

1709. 


CHRONOLOGIQUE 

S.  A.  R.  le  Duc  de  LORRAINE, 
portant  qu' Elles  auront  à cœur  jes  Intérêts , 
dans  la  future  Négociation  de  la  Paix  ge- 
nerale, principalement  à r égard  de  F In- 
demnité qui  lui  ejl  due  touchant  le  Duché 
de  Mont  fer  rat.  144 

Traité  d' Alliance  (fi  de  Garantit , appellce 

communément  le  TRAITE’  DE  BAR-  2p-Ua°ü' 
RI  ERE  fait  (fi  c,mln  entre  ANNE 
Reine  de  la  GRANDE  BRETAGNE, 

(fi  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  PRO- 
VINCES-UNIES  des  Pais- Bas , pour 
le  maintien  de  la  Succeffion  à la  Couronne 
de  la  Grande  Bretagne  dans  la  Ligne  P ro- 
tefl  ante,  félon  qu'elle  tfi  établie  par  Us 
Lai»,  (fi  affeurcr  à L.  II.  P.  une  Barriè- 
re fuffi faute  aux  Pats-Bas , contre  la  Fran- 
ce (fi  autres , qui  les  voudraient  furprtndre 
(fi  attaquer.  A la  Haye  le  zp.  OQobre 
170p.  Avec  tes  Articles  Séparés  du  mê- 
me Jour  (fi  An.  Z4J 

Projet  de  la  FRANCE  pour  la  Paix , 
publié  le  z.  Janvier  1710.  Z46 

Dciret  Commiffcrial  de  l'Empereur  J O- 
SEPH,  pour  la  Garantie  de  la  A 'entrait-  Janv* 

té  du  Nord.  Donné  à Ratisbonne  le  1 f. 

Janvier  1710.  ibid. 

Extrait  du  Régi /Ire  des  Refilutions  de  Leurs  ~ 

H.  P.  Mtjjeurs  lis  Etats  Generaux  des  5 1 • Jailv‘ 
PRO V I N CES-U NIES  des  Pats-Bas , 
au  fujet  de  la  Ville  de  Vervicr.  Z47 
Extrait  du  Régi  fl  re  de  L.  H.  P.  les  Etats  — — 

Cmiraux  Jri  PROVINCES-UN1ES  For. 

des  Pais- Bai,  pour  la  Neutralité  en  Alle- 
magne. ibid. 


1710. 
z. Janv. 


8,Fcvr. 


z8  Mai. 


Ratificaiio  CAROLI  XII.  Sueeite  Re • 


zi. Man. 


gis  fuptr  ConvenUone  AU-Ranjladicnfi  in 
punêlo  Rtligionis  fatla.  Datum  ad  Urbem 
Bender  die  ZI.  Mortii  Anno  1710.  Z4p 
Conventio  inter  Imperatorem  JOSEPHUM,  , ». 

A N N A M Magna!  Brttanni œ Reginam  * 

(fi  Ordiws  Generales  FOEDERATI 
BE  L G 1 1 de  Neutrahtate  Imperii.  Fac- 
ta die  31.  Martii  ,Anno  1710.  Z4P 
Extrait  du  Régi  dre  des  Refilât  ions  de  L.  H.  , 

P.  les  Etais  Centraux  des  PROVIN- 
C E S-U  NIES  des  Pais- Bas  , touchant 
les  Coufertnces  de  Paix  à Gccnruydcn- 
berg.  Zfo 

Extrait  du  Regiflrt  dit  Résolutions  de  L.  H.  7. 

P.  Meffteurs  les  Etats  Generaux  des  PRO-  47*JUI  • 


l$>.  Juin. 


8.  Août. 


- Déclaration  de  Leurs  Hautes  Puijfances  les 
14.  Août.  Etats  Generaux  des  PRO  V I N C E S- 
UN1ES  des  P dis- Bat,  en  faveur  de 


VINCES-UNIES  des  Paie- Bas,  conte- 
tenant  les  Raifmu  pourquoi  les  Conférences 
de  Gcertruytlcnbcrg,  doivent  être  tenjées 
rompues  par  ks  Mintflres  Plénipotentiaires 
de  la  France.  ibid. 

Convention  entre  f Empereur  JOSEPH, 
la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  ANNE  4-  Août. 
(fi  les  Etats  Generaux  des  P R O V I N- 
CES-UNIES  des  Pais -Bas,  pour 
affembler  des  Troupes  pour  la  Confervation 
de  la  Neutralité  dans  l'Empire.  A la  Haye 
le  4.  Août  1710.  Zf4 

Excet pi um  e Libro  Dccretorum  Cel forum  ac  — 
Prxpotentium  Dominorum  Ordinum  Grue-  1 1 • Août. 
ralium  UNITI  BELGII  .pro  ul te- 
non Explicatione  Neutralitatis  in  Septen- 
trione  fervand te.  zrj* 

Mémoire  de  Mt.  MATUEOF  Ambaffa-  _ 

deur  de  Moscovie , jnr  la  Neutralité  de  zz.  Août. 
r Empire,  pref enté  aux  Etats  Generaux  des  ~7~Senrr 
PROVINCES-UN1ES p 
1710.  zf6 

Ex - 
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DE  LA  1.  PART.  DU  TOME  V lit. 


AlN*0  B*tràlt  du  Rtiiftrt  des  Refolutions  de  L.  H.  ; Æ dam  r Empire,  par  rapport  à la  Guerre  \^sCt 

1710.  P'  I*1  £,aïI  Generaux  des  PROVIN-  \ dans  le  Nard.  174  .?II> 

y.  Sept.  Mémoire  precedent.  tf7  \ P 1ER  R B A LEX  IOW 1T  L (fi  ti.JuiU. 

Convention  entre  le  Prince  EUGENE  lit  \ 

ACHMET  Il.m  Sultan  des  Turcs.  par 

l.Nov.  SAVOYE,I«  Prince  (fi  Duc  de  MARL- \ 

lequel  h Forterrfft  Azot*  duit  être  rcflituée 

BuK.uUüH  , (fi  Meilleurs  les  Députez  l 

à la  Pont  0 tt omanne  avec  démolition  de 

de  L.  L.  H.  H.  P.  P.  pour  fournir  le  pain  \ 

quelques  autres  Places  (fi  Forts.  Fait  an 

(fi  four  a*  e aux  ‘Troupes  Impériales  dans  les  \ 

Camp  des  Turcs  pris  de  la  Rivière  de  Prutb 

Rais-Bas.  Faite  au  Camp  devant  Aire  le  \ 

le  6.  de  h Lune  Gcmaiel  Acbir  1 An  de 

1.  Novembre  1710.  ibid.  \ 

r Ht  tire  un.y  le  11 . Juillet  1711.  27$ 

P rôle  fiat  iQ  CAROLI  Xl|*  Refis  Sue-  1 
* ' ci*  circa  Fadas  inter  Sacram  CÆSA-  1 

Refolution  des  Etats  Generaux  des  P R U- 
V 1 N CES  - U N ILS  fur  U Su  ut  fi  oh 

RE  AM  Majtftatem^SereniiJïmam  Magn*  1 

(TORAN  GE.  276 

BR.ITANNIÆ  Rtginam  , (fi  Do-  | 

Maniftfi e de  FREDERIC  A U OU  S-  ; 1 

mi nos  Ordincs  FOEDERAT1  BEL.üll  ' 

TE  Roi  de  Pologne  tombant  fa  Marche  10 • ‘^ou  • 

Generales  f atque  complûtes  fmpeni  Pnrsci- 

en  Pomcranie.  Donne  près  de  Strelitz  le 

pes  , pro  tuenda  tranquillisait  Cernant* 

zo.  Août  l?u.  Ï77 

irntum  J qaod  nimirum  1 lie  nec  velit  nec 

Ma  nt  te  Ile  de  FREDERIC  lV.  Kot  de  . T„ 

poffit  prœfaio  h&dtrt  eenert.  Dai.  ad  Ur- 

bem  Btndtram  die  $o.  Novcmbris  1710. 

Ï7S 

1 Donation  pleine  y entière  du  Duché  de  Lim- 

Refolution  de  L.  H.  P.  Us  Etats  Generaux 
x.Janv.  PROVINCES  - UNIES  des 

P dis- Bas,  fur  la  Marche  des  Troupes  pour 
la  NEUTRALITE  EN  ALLE 
MAGNE  du  Vendredi  t.  Janvier  1711 
ibk 

, Juftitla  Armorum , qsuc  Sacra  fua  Czart 

i bourg  faite  par  PHILIP?  1'  Duc 
! <T  An  fou , comme  Roi  d'Espagne  (fi  Souve- 

! tain  des  Pats-Bas-,  à MARIE  ANNE 
1 DE  LA  TREMOUILLL,Pmrf/<  des 
1 . URSINS , pour  en  jouir  à toujours  elle  (fi 
] fes  Succejfturs  en  toute  propriété  (fi  Seuve- 
1 rai  mêlé.  Fait  à Corelia  au  Royaume  de 

\j.  J^uv.  Mau  fl  as  PE'I'RUS  i.  Mann*  Ru(f 

1 Navarre  le  18.  Sept.  17M.  179 

Jmperator  in  fui  defenfionem  adverbes  ter  fi-  j 

Articles  Préliminaires  donnés  de  la  part  du  — 7 

dum  Turc  arum  Sultanum  ACHMÉ- 
T E M Pâtis  viohttrtm  arripuit,propalam 

ROI  T R L'S-CIIRETIEN  /ur 
U Sieur'  M EN  AGIR  feu  MmUre , H-Ottob. 

expo, Zita.  Ai  Mandatum  ejusdem  Majefia- 

pour  fervtr  de  fondement  a la  Paix  GY- 

Us  typis  evulgata.  Accédant  nonnulla  Apo - 

nerale.  A Londres  U 27.  Septembre  8. 

grapba  rei  bujus  pteuliaria.  zrp 

Octobre  1711.  • 28I 

— ; — kefolution  des  Etals  Generaux  des  PRO- 

Reglement  ordonné  par  la  Reine  de  la  ~ ■ , 

*»•  VlNCES-UNIES  i„  Ptu-Bu. 

GRANDE  BRETAGNE  fÿ  par  I °uub- 

fur  les  Troupes  pour  la  Tranquilité  S'Allé- 

les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  PRO- 

magne.  26  f 

VI  NCES-UN1ES,  pour  le  Couver - 

r”7 — Defenfo  CAROLI  II.  contra  AUGUS- 

nement  des  Provinces  du  Pais-  Bas  Etpa - 

nue.  Data  Bender*  28.  Januani  1711. 

ibid. 

— Manifeflum  feu  Déclaratif  de  perfida  Pât  is 

il.  Fevr.  violation*  S a liant  Turcatum  ACHEME- 

1 jusques  à ce  que  Sa  Majefié  Catholique  le 
j Roi  CHARLES  II.  en  fait  mis  en 
pleine  pofftffion.  A Bruxelles  le  f.  Oilob. 
171t.  Avetf  les  ACTES  de  Rtprtftn- 

'FIS  contra  Suam  Czaream  Majefiatem. 

1 talion,  y d' Interprétation  qui  en  de  peu- 

Ad  Mandatum  Su * Majeflatis  in  luctm 

dent.  ibid. 

data  anno  1711.  Februarii  die  il.  Inter- 

\ Mémoire  de  Son  Aitefie  Elethrale  de  HA-  f ïicc 

pretiita  md  normam  Orir Inuits.  lîfïT 

7 Mai'  kumla  Pacsfuationis  Hangar t je  Zacmdrini 

— GRANDE  rn<“E  l'TTT;  N E,  fur  h 

nefi'ue.  KaroUii  prima  Mail  171 1.  269 

Second  Decret  de  la  Reine  de  la  GRANDE 

14.  Mai.  BRETAGNE,  touchant  T Indemnité  pro- 
mife  au  Duc  de  LO  R R A I N E pour  le 
Duché  du  Mont  fer  rat.  A Wbitcbal  le  14. 
Mai  171 1.  271 

DtduHion  Abrégée  touchant  Ut  Different sdt 

Revers  de  CHARLES  VI.  Roi  des  Ru-  ,p  £)cc_ 
mains  pour  l'acceptation  (j  Confrmation  de 
la  Capitulation  Impériale , faite  par  (es 
Plénipotentiaires  avec  les  Electeurs  de  l’Em- 
pire, promettant  Je  Fobfcrver  inviolable - 
ment.  A Francfort  ie  ly.  Décembre  1711. 

Son  Alteffè  Lie  B or  ale  de  BKU.N'SYVIC, 

~ 1Ü7 

avec  le  Chapitre  d'H  ILUEKHfclM. 

Confrmation  des  Traitez  faits  entre  h Reine  ..  . ,T 

VJl 

de  la  GRANDE  BRET  AGNE  (fi  les  22.  Dec. 

Refolation  de  L.  H.  P.  les  Etats  Generaux 

if.Juin.  j„  PROVINCES  - UNIES  dis 
P ai  s- Bas,  en  Reponfc  à une  Lettre  du 
CZAR,  qui  demandait  que  le  Corps  des 
Troupes  de  la  Neutralité  pùt  fi  joindre 
inccffamment  aux  fiennet.  zj  j 

~rj~~  Refolution  de  L.  II.  P.  Us  Etats  Generaux 
1 Mum ' A.<  PROVINCES  - UNIES  A. , 

E I A 1 S GENERAUX  , conclu 
entre  Us  Minières  de  Sa  Majefié  Britan- 
nique (fi  Mr.  Buy  s,  le  22.  Décembre  1711. 

m 

Donation  de  toutes  Us  Provinces  du  Pais - 1711. 

Bas  Espagnol  faite  par  PHILIPPE  z.  J mv. 
Duc  d’Anjou  comme  Roi  d'Espagne , à 
MAXIMILIEN  EMA  NUEL 
Eletleur  de  Bavière  pour  lui  (fi  pour  fes 
Descendent  s mâles  à perpétuité.  A Ma- 
drid le  l.  Janvier  171 2.  ibid. 

b 2 Ma- 

P ait- Bas , pour  refondre  i ta  Déclaration 
du  Roi  de  S U ED  E au  fuget  des  A3es 
pajfez  pour  la  confier  va  t ion  de  la  Neuf rali - J 

TABLE 

AknO  Mauiftfit  du  Confeil  G entrai  des  deux  Rlli- 
i7Iïi  giu*s  dans  le  TOGGENBOURG. 

1 190 

1 1.  Avril.  Mamfefie  des  Cantons  de  ZURICH  6 f de 
BERNE,  touchant  les  affaires  du  TOG- 
GENBOURG. zpi 

Traité  de  Paix , de  Navigation,  6?  de  Com- 
merce,entre  les  Hauts  6?  Puiffants  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
UN  I ES  des  Pays - Bas , 13  la  haute  Ré- 
gente, Racla,  Aga,  13  Pitlorieufe  Milice 
/ALGER,  l'ait  le  18.  Juin  l'an  de 
Jefus-Chrifi  171  i.  & f de  l'Hégire  II  14. 

ipt 

Traité  de  Paix  f«?  d' Amitié  entre  h POR- 
TE  OTTOMANE  (3  Sa  Majefié 
C7  A R 1 Ë N N É , conclu  le  f-i  <FA- 


nil  par  le  Médiation  des  Ambaffadeur s de 
la  G R A N D K B R E T A GNK,  13 
<&:  Æ/.i/i  Generaux  des  PROVINCES.» 
UNIES  des  Pays-Bas  auprès  du  Grand 
Seigneur.  tyj 


30.  Avril. 


zi  .Juin, 


Réels  d' F.  inc  i dation  entre  Sa  Majefié  FRE- 
D E R l C IV.  Roi  de  Dannemarc  (3  de 
Nerwegue,  (3  S A.  S.  CHRISTIAN 
ALBERT  Duc  13  Adminifl raseur  des 
Duriez  de  S chie  s ivig  ■ Holflein,par  lequel  les 
Different  fur  F Accord  de  Hambourg  du  f*  I 
Janvier  1711.  en  divers  Points  font  ac-  \ 
cotnmodés.  Fait  à Rends  bourg  le  30.  Avril  1 
1712.  2p8  ! 

Alliance  13  Capitulation  entre-  Leurs  Hautes  i 
Put /Tances  les  Etats  Generaux  des  P R O-  | 
VIN  CES  - U N f ES  O»  lf  Leuahle  , 
Canton  de  B ER  N E:  F Alliance  fut  con-  ' 
due  à la  Haye  Un.  Juin  171TÏ  £7  la  Ca • 


CHRONOLOGIQUE 

Renunciation  jurada • de  FELIPE  Duqut 
de  Anjou  como  Rey  de  Es  fana  à la  Coro- 
na  de  Francia  for  el  y todos  fus  Dcten- 
dientes  perpetuaruente  a favor  del  Duqut 
de  B E R R J,  y otros  Principes  de  la  San - 
gre  de  Francia,  cadauno  J'tgun  fu  grade, 
con  claufula  de  inconspatibihdad  entre  lot 
dos  Coronas,  de  fuerte  que  jamas  puedan 
ballarfe  unidas  en  una  mis  ma  perfona.  A 
cuio  fin,  el  Duqut  de  SA  BOY  A y todos 
lot  Principes  de  fu  Cafts  fon  llmados  para 
fucceder  a la  dieba  Coroua  de  Espana , en 
cafn  de  que  far totalmrnte e (linguidn  fi  linta 
de  Felipe.  Fecba  en  Madrid  a lo s f . No- 
vjëmbre  1712.  Resterada  y confirmada  al 
Rutn-retiro  lot  7.  del  rnism  mes  de  No- 
viembre  1711.  310 

Traite  entre  LOUIS  XIV.  kot  de  FFIÏT- 
ce  (J  JE  A N V.  Roi  de  Portugal  pour 
une  fujpenfion  cF  Armes  de  quatre  Mois  en- 
trT les  Couronnes  de  France  (3  d'Espagne, 
d’une  part  , tsf  celle  de  Portugal  d'autre 
part.  Fait  à Uirecbt  le  7.  Novembre  1712, 

Certifiai.  Jt  D.  FRANCISCO  A*N-  

ToNlQ  PL  QUlN'coCES.Ca-  »-N°y- 
vallero  de  la  Ordende  S.  Jago,  del  Confe- 
10  de  Su  Magrflad , Notarié  y Efcrivano 
publico  , en  fus  Régnas  que  contiene  que  la 
Renunciatton  a%  la  Corcna  de  Francia,  a 
fido  prefentada  a las  Cortès  de  Caft ilia  jun- 
sadas  en  Madrid , donde  a fido  aprobjaa y 
confirmada  en  todos  jus  Huntos  y Articu- 
les, efiableciendo  que  tu  ade lante  fea  tenida 
y guar data  como  a Le\  fundamental  del 
Reyno.  Fecba  en  Madrid  a los  p,  Novtem- 


7.  Nov. 


i'K 


1.  Août. 


pït  niât  ion  le  8.  janvier  1714.  300  _ bre  171  Z.  313 

Déclaration  de  PHILIPPE  Duc  £ An-  Traité  f Accommodement  entre  Sa  AI  aie /lé  le 


jou,  comme  Roi  d'Espagne,  faite  à fies  j 
Aboi  fîtes,  touchant  fa  Renonciation  à là  j 
Couronne  de  France.  A Madrid  le  3.  Juil-  j 
!et  17»  *.  3Q4 

Trêves  conclues  entre  le  Louable  Canton  de  I 
ZURICH.  13  le  Louable  Canton  de  ' 
SW1TZ,  pour  durer  jufqu'à  la  Paix  j 
Generale  des  Cantons  Suifies  Confédérés. 
A IVadcrfchvjyl  le  2.  Août  1712.  301*  | 

Conclu  [ton  prife  entre  les  Louables  Cantons  E-  | 
vqngeUques  de  ZURICH  13  de  BERNE» 
U*  les  cinq  l ouables  Cantons  Catholiques  de 
LUCERNE,  JT' RI,  de  SWITZ, 
d’V  N D E R W A L D (3  Z U G , par 


laquelle  la  Paix  faite  le  I }T 


(s  fignê  par  Us  Cantons  de  Z 
de ;ir  E 11  N E , de  L U C E KTrer 


Juin  1712. 

URiéH, 


« C.  , flt  L.UL.e.Rt'»  Ç»  » Çl1 
<f’ÜRl  eff  acceptée,  & confirmée , & par 
de  (fus  cela  Us  Umitts  réglées  entre  les  uns 
(j  lis  attires-,  la  Pille  de  Rapptrfehweil 
lai  {fée  aux  Cantons  de'/.uritb  t3  de  Ber  ne , 
& cehti  de  Berne  admis  à la  Conregenëe  { 
des  Bailliages  dt  Tcrgauno , de  RyntbàlfiJë 
Sargans  f3  des  autres  Provinces  labres, 
'toutes  Us  offert  [es  pu (fées  étant  d'ailleurs~rc- 
ciproquement  mi  fis  en  oubli.  A Ai  au  le  9. 
13  il.  Août  1712.  3 06  1 

10  a ruir  Traité  pour  une  Suspenfion  d'Armel  de  quatre  ■ 
■ U Mon,  fait  Lt  conclu  entte  LOUIS  XIV. 

Roi  Je  France , 13  ANNE  Reine  de  la 


~Kot~ar ïTA  N-NTr^-RltU  là  la  PUI,  »8-Nôÿ. 
de  H A M BOURG,  A Aliéna  le  ifl. 

Novembre  1712.  314 

Rtnonciation  avec  Serment  de  PHILIPPE  

Petit-Fils  de  France,  Duedf ORLEANS  ,p‘  NoV- 
à la  Couronne  d'Espagne , (3  à toute  espé- 
rance d'y  pouvoir  fucceder  un  jour , lui, 
fes  Enfant,  & fe s Descendants.  Fait  au 
Palais  Royal  à Paris  le  19.  Novembre 
1712.  j, 4 

Renonciation  avec  Serment  de  CHARLES  , — 

Fils  de  France,  Dut  iti  BERRf  à ta 
Couronne  d'Espagne,  (3  à tout  Droit  d'y 
pouvoir  un  four  fucceder , lut  ou  fes  Des- 
cendants, à A Marty  le  24. 

Novembre  171Z  2 ><5 


Grande  Bretagne , laquelle  fera  aujfi  obfer-  | 
yé*  en  Espagne  doit  la  Retne  retirer  a Jes  1 
’Jroupei.  A 'Paris  le  19.  Août  1711.  Avec  . 
I • K A 1 1F1Ç  AT  1QN  de  la  Reine,  donnée 
i IVindJor  U 18--19.  J* Août  1712.  308  I 


Pfôiùgutùn  pour  quatre  Mots,  de  U fusptn-  ~ — 

fion  d' Armes  auparavant  conclue , entre  la  *4-  Oce. 

FRANCE  y /A  NGL  ET  ERRE 

A F tr failles  le  1 4.  Décembre  à Londres 

le  7.  du  même  Mois.  Avec  la  PRO- 
CLAMATION/*//* à Pari s Vi- 
vant rUrdre  du  Roi.  Donné  à Fer  failles 
le  if.  Décembre  1712.  ?T7 

Traité  entre  le  Duc  yfdmimfirateur  de  HOL-  I713. 
STEJ N - GOTTORP ,&  le  Comte  de  10— 1 1 . 
STF.ENBOCK  Maréchal  de  Camp  du  Rot  Janv. 
de  SUEDE^rr  lequel  Son  A.  S.  promet  de 
donner  accès,  fc?  refuge  aux  Troupes  de  Sa 
May.  fous  le  Canon  deTonningue  à certaines 
conditions.  Fait  le  tl.  Janvier  1713.  318 
Fadut  inter  A N N A M Magnx  Rritann'ue  *r 
Reglnam,  Or  Fines  UNI  T A R U M l^=~P' 

B E LG  II  Provinciarum  Generales,  pre  Janv* 
psutua  & rtdprocq  Guarantia,  Succejfionis 

mmpe  f 


Digitized  by  Google 


DK  LA  t.  P A.  R T.  DU  TOM.  Vllt. 


nempt  ad  Corgnam  Rritannicam,  in  Stir- 
pe  Pintrjiantium , (fl  Oliicis,vulgo  BAR- 
RI V,  K l-,  prafaiis  (Jrdinibus  dejjta  , at - ' 
que  adverjus  Gahtam  perquam  ntceffaria  ■,  1 
quem  in  fiutm  priùrt  fxfcre,  quoi  die  19.  ' 
Ucfotir»  1709.  factum  fuit  , prunus  rc- 
fuflo  {fl  afrrp".ifo,flrf  nréra  Con-ucti/iaBCi , 
Stipultliones  Coron*  Britannica  imgi s ac- 
ceptas deveniunt  [efcjue  invictm  abjl rin- 


ce jfion  à la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne  AnsO 
..V.!.*  ^'  ^ne  Pretefiantt  de  H ANC)-  1713. 
VER,  avec  promef/é  de  ne  jamais  rie n 
faire,  ni  per  mettre  gu  il  fuit  fut , •iircie- 
m tnt  ou  indtiedenttnl  en  faveur  de  ceux  nui 
voudroient  1 a troubler.  J a r Rvi  T.  C.  yj 1:0- 
met  c!e  plus  de  faite  rafer  DU  N KKR- 
Q.U  E,  ISJ  il  y ade  à la  Couronne  d' An- 


1 . Mus. 


gt M. Ul 

Lettres  Patentes  de  LOUIS  XIV.  R. à 
de  France  fuprimant  celles  du  Mots  de  De- 
et  mire  170  9.  admettant  (fl  autborifant  la 
UtRomtation  de  PHILIPPE  Duc  d' An- 
jou , tomme  Roi  d'Espagne  à la  Couronne 
de  France*  (fl  ‘ elles  de  CHARLES  Luc 
de  Bctnjfl  de  PHILIPPE  Uucd'Otleans, 
camn.e  Pi  insu  .sic  France,  à la.  Lnuioimc 
d'Espagne.  Données  à Per  faille  s au  Mois 
de  Mats  171  3.  (fl  rtpp.ri's  en  Parlement 
le  l r ■ du  même  Mois  (fl An.  314 

Prorogation  pour  quatre  Mois  Je  la  fuspcnfton 


d’armer  accordée  le  7.  Novembre  171t. 
ire  la  Contenues  de  l R A N C 1T 


«"KSPAGNiL  d'une  part  , (fl  celle  de 
PORTUGAL  d'autre  part.  A Utrecht 
le  \.  Mars  1713.  ' %i6 


14.  Mars.  tes,  par  la  Médiation  des  Plénipotentiaires 

Anilois  pour  l'évacuation  de  la  C A T A- 

LüüNE,  y pour  un  •Armijliie  en 

ITALIE.  A Vtrtibt  le  14.. Mars  17 13. 

— ■—  Ce  dation  à' Ai  met  pleine  6?  entière,  faite!]; 
H-  conclue  entre  LOUIS  XIV.  Rçt  de 

France  (fl  VICTOR  AMEDE'E, 
Dur  de  Savoye  pour  durer  jusqu'à  la  Paix. 
A Utrecbt  le  J4.  Mars  1713.  ibid. 

■ ASSIENTO  ou  Privilège  pour  Tlntro - 

GRES  dans  /-AMERIQUE  ES- 

P A G N O L F. , contenant  les  Conditions 

auxquelles  il  efl  accordé  à la  C O M P A- 

Ci  N I K A N Ci  1 . 0 1 S F..  Fait  h Ma- 

dtid  le  i5.  Mars  1713.  330 

t- Traité  entre  CHARLES  VI.  Empereur 

l.  Avril.  des  Romains  (fl  Roi  Catholique  d'une  part. 

Ui  1*  REDER1C  G U I L L A U M E 

Roi  de  Prujfe  d'autre  part , par  lequel  Sa 

Map.  lmp.  (fl  Catboiiqae  et  de  (fl  t ramper- 

te  audit  Roi , drver/es  P lacet,  Pilles  (fl 

Lieux  fit uc s dans  le  Duché  d»  Guddrcs, 

lavoir  la  Fille  (fl  Bailliage  de  Gueldrcs: 

les  Utiles  (fl  Bailliages  de  Strahlcn,  VVach- 

tcndonck  , Middclaar,  Walbek,  Acrs- 

icn,  Atterden,  Wccl,  Kacy  SC  le  Petit 

Kcvcljcr , avec  le  Pais  de  KdJcl,  pour 

fdtisfaihon  de  Je  s anciennes  prétentions , à 

li  charge  du  feu  Roi  d Espagne  CHAR- 

I.  ES  II.  Moyennant  quoi  au  [fl  S.  Mai. 

Pru/fltnne  renonce  à toutes  fes  dites  prêt  eu- 

fous,  (fl  [e  tient  pour  contente.  A Utrecbt 

te  i.  Avril  1713.  337 

Traité  de  Paix  (fl  d' Amitié  entre  LOUIS 

! 1 . Mars.  X I V.  Ro,  J,  Fra.ct  fi  ANNE  Rriat 

it.  Avril.  de  la  Grande  Bretagne,  établi  fur  le  fonde- 

l . Avril* 


des  Couronnes  de  France  (fl  <T Espagne,  par 
le  mot  en  des  Renonciations  réciproques  du 
Roi  PHILIPPE,  6?  des  Dues  de 
B E RR l (fl  /ORLEANS  gui  y 

font  rn/erées , comme  anjji  jur  ta  Recontuis - 
j:inet  que  le  Roi  T.  C. y fait , dé  U flüc- 


gle  terre,  divers  grands  Pais  dam  f Améri- 
que Septentrionale.  Fait  à Utrecbt  le  31. 

Mars  1 1 . sivnl  i ji  2,.  Avec  le  t P jet  m- 
pouvoirs  eie  part  (fl  d'acte, (fl  I*  Ratifica- 
tion du  Roi  T.  C . Donnée  à V er failles  le 
itf.  Avril  n»  J.  5^9 

Traité  de  Navigation  O*  de  Commerce  entre  i 

LOUIS  XIV.  Roi  de  Haute,  (fl  H •**«»• 
ANNE  Rciat  de  D Grande  Bretagne,  il. Avril. 
portant  entr’autres  Conventions  (fl  Stipula- 
tions avantageuses,  que  réciproquement  les 
Sujets  de  l'une  des  deux  Parties,  /et ont 
traitez  dans  le  Royaume  (fl  Etats  de  Vau- 
tre  Partie , comme  ceux  des  autres  Nations 
les  plat  amie  s, & les  plus  favori  fies,  qu’ils 
y jouiront  des  mentis  Libellez  (fl  Privilè- 
ges à l'égird  du  Commerce  (fl  des  bup.s;]- 
tions  , Q qu'en  paituulicr  le  rigoureux 
Droit  if'Aubcinc  n'y  fera  plus  exercé  fur 
eux,  lait  à Utrecht  le  3>.  tari  m . A- 
vrtl  IT13.  Avec  la  R A T 1 K l C A- 
T l O N Vf  Sa  MajeHc  T.  C.  DondéT à 
l'er/aillcs  le  i8.  Aynl  171  ;■ 

Traité  de  Paix  & cT  /Initié  entre  LO  U I S 
XIV.  Roi  de  France,  L?  JEAN  V.  I 
Roi  de  Portugal,  portant  Cfjfim  Re- 
nonciation de  la  put  de  Sa  Mye.ié  T.  C. 

Tiffavcur  de  SaMyefié  Ponuruft  à nu- 
its les  Terres  atpt liées  Cap  du  Nerii,à  1 ou- 
ït1 celles  des  deux  Co/lei  de  la  Rive e-e  d:s 
, Amazone  s, & à la  Navigation  & C c »;»:>■ - 
'Te  de  cette  Rivière , fous  ia  Garantie  offert» 

(j?  acceptes  de  la  Reine  de  h Grande  Bre» 
ta^ue.  Fait  à Utrecbt  le  11.  An  il  1713. 

Pax Amie  itia  in  perpétuant  tondit  a inter 
LUDOVICUM  XIV.  ReitmGai- 
lia  Cbrijlianiffimum  , £>  F R E D E R I- 
CUM  Rtgtm  Borufîije,  ht  s Ltgtbus , ut 
præfatus  LUDOVICUS  Nomme  PHI- 
LIPPI  Régis, ejus  Nepotit,diclo  FREiJE- 
■RICO  cédât  & transférai , totam  partent 
ilLm  fuperioris  GuelarH  quant  tpft  tenct 
(ÿ  badernes  pojfidet,  nommât tm  vero  Ur- 
bem  Gutldri *,  cum  certis  PrxfeSuris , Op- 
pidis  Loaîtjue  ibidem  dtfignutis.  Agnoscit 
porro  Rtx  Cbrifi.  Rcgtm  Boruff.ee  pro  fu- 
premo  Domino  Principatus  Neotâjiri  & 
yallengiæ  tn  parti  Lus  Hebvetix  fiti , (ÿ  vi- 
àffim  Rex  Borufji*  rident  cedttist  re  nuit  liât 
totum  Pri’icipatum  Araubontnfcm,  Dynas- 
ti.ssque  (f  Loca  Succejjioms  CabiVonenfts  ($ 

Chat elbelinen fis  fcfr.  Atium  Trajedi  ad 
Rbenun:  dit  il.  Aprilis  An>o  1713.  Cura 
ARTICULIS  SEPARATIS  duobus, 
tinus  fcilket  de  Dignitate  Regta  in  dielo 
F R ED  ER  ICO  Regt,&  Succefforibus 
fuis,femper  agnosernda  nique  de  Tttulo  Ma • 
je fl.it i s eis  tribuendo, aller  de  Civilafe  Rbe- 
noberga  evacuanda.  Ad  uni  Trajet? i ad  Rbt - 
ntirn  die  1 1 . Aprùis  1 7 1 J.  jr<* 

Traité  de  Paix  & d' Amitié  entre  L Q L'I S — - ~ 
XIV.  Roi  de  France , ~WT ICTOR  il.  Avril,' 


n.  Avril* 


A.MËD  f.'K  Due  de  Savoy  f,  par  UqüëJ~ 
Sa  Afyr/té  T.  C.  teflitue  à S-  A.  R le 
Duché  de  Savof  e,  Çf  U Comté  de  Ntcël 

ç avtt 
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Anvo 

*7*3. ' 


i . Avril. 


1 1.  Avril. 


avec  quelques  l'allées , en  échange  desquelles 
S.  A.  R.  lut  en  cede  quelques  autres , les 
Renonciations  des  Ducs  de  R E R R I (fi 
/ORLEANS  à la  Couronne  tTEs- 
pagne,  avec  les  Lettres  Patentes  du  Roi  T. 
C.  peur  les  autborsfer  y font  inftrées.  Fait 
à U irait  le  il.  Avril  171  3.  $6i 

Traite  de  Paix  (fi  <T  Amitié  entre  LOUIS 
XIV.  Roi  de  France , (fi  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  PROVINCES- 
UN  I ES  des  Pats- Bas, par  lequel  on  con- 
vient que  les  Couronnes  dt  France  (fi  d'Es- 
pagne demeureront  à jamais  feparées  fans 
pouvoir  être  unies  en  une  même  Perfonne. 
Que  ledit  Roi  T.  C.  remettra  auxdits  Etats 
Generaux  tous  les  Pais- Bas,  appeliées  Es- 
pagnols pour  les  rendre  à la  Maifon  /'AU- 
TRICHE, nonobfiant  les  Prcteujsùus  que 
pourrait  y avoir  l'Ele fleur  de  Bavière , le- 
quel ftra  obligé  d'y  renoncer  > le  Roi  T.  C. 
y cede  auffi  la  Ville  de  Tournai  avec  quel- 
ques autres  Places  (fi  Lieux , Leurs  Hau- 
tes Puiffancts  lui  rendent  Lille,  le  Roi  de 
PRUSSE  garde  la  Ville  dt  Gucldres 
avec  certains  Bailliages  j (fi  quelques  autres 
Stipulations  fuivent  celle-là , A l'égard  de 
P Etat  dt  la  Religion  dans  l' Empire , (fi  de 
la  Fort  (refit  dt  kbynfelds.  Fait  à Utreebt  \ 
le  ii.  ef Avril  1713.  S'enfuirent  divers 
ARTICLES  SEPARE  S eu  De-  \ 
datations , avec  Its  PUiupouvosrs,  ff  Ra- 
tifications de  part  (fi  d'autre.  3 <56  I 

Traité  de  Navigation  (fi  de  Commerce  entre  ■ 
LOUIS  XIV.  Roi  de  France , (fi  lei 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  PROVIN- 
CES-UNIES  des  Pats- Bas , contenant 
en  fubftance  (fi  avec  peu  de  Limitation , 
que  les  Sujets  (fi  Habitons  de  funt  des  deux 
Parties,  feront  traitez  dans  les  Etats  de 
F autre , par  rapport  au  Commerce , à la 
Jujlice  (fi  aux  importions , comme  les  Su- 
jets propres  (fi  Naturels  , que  le  Droit 
d'Aubcioe,  ne  fera  point  exercé  en  Fran- 
ce fur  Us  HoUandois  i*  (fi  que  fi  la  Guerre 
furvitntjl  fera  donné  neuf  Mcis  de  Liberté 
aux  Marchands  pour  retirer  leurs  Effet  s, U- 
quel  Traité  durera  vingt-cinq  ans.  Fait  à 
Utreebt  Un.  Avril  171 3.  S’enfuir  un 
ARTICLE  SEPARE',  peur  VÈ- 
xtmpiion  des  cinquante  fols  par  Tonneau , 
que  Us  Navires  étrangers  payent  en  Fran- 
ce. Fait  Un.  Avril  1713.  Avec  Us 
PL  El  N POUVOIRS  (fi  Us  R A- 
T 1 F IC  A T I O N S départ  (fi  d'autre. 

177 

— i — Traité  d' Alliance  entre  Us  Etats  Generaux 
19.  Avril,  des  PROVINCES -UNI  ES  des  Pats- 
Bas,  (fi  Us  LIGUES  GRISES.  Fait 
à la  Haye  U ip.  Avril  1713.  386 

1 Accord  eu  Capitulation  conclue  entre  Us  D A- 

I . Mai.  N O I S (fi  Us  SUEDOIS  pour  l'éva- 
cuation du  HOLSTEIN.  Fait  (fi  con- 
clu à Oldenswortb  U 1 6.  Mai  1713.  388 
.---  Extrait  du  Conftil  d'Etat  du  R<i  TRE’S- 
19.  Mai.  CHRETIEN  pour  la  reflitution  du  Prin- 
ce /’Espinoi , en  vertu  des  Articles  11 . (fi 
lf.  des  Traitez  faits  à Utreebt  avec 
l'Angleterre  (fi  la  Hollande , U il.  Avril. 

Le  iç.  Mai  1713.  ibid. 

Extrait  des  Rtfoluùons  de  Leurs  Hautes 
Pmffancn  Us  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
PROV1NCÈS-UNIES,  pour  la 
Reflitution  du  Prince  «TEspinoi  en  vertu 


Ass  o 

17*3. 


8.  Juin. 


de  C Article  XL  de  leur  Traité  de  Paix 
avec  U Roi  T.  C.  j8p 

Inftrumento  de  la  Ceffm  del  Rcyno  de  Sicilia , 
brcho  por  et  Sertntffmo  Vaque  de  AN-  |0i  Juin. 
J O U como  Rey  de  E S P A N A / VIC- 
TOR AMADEO  Duqut  de  S aboya  por 
el  y fus  Deccndientes  maseuhnot  per  pet  ua- 
mentc , uimprendierJo  tambieu  en  elles  ta  U - 
nea  de  los  Principes  de  CAR  IG  N AN  fai- 
tando  h Suya  , baxo  claufula  de  Reverfion , 
en  cafo  de  quedar  extir guidas  dictas  dos  Li- 
vras Maiculinas , y lo  mismo  en  cafo  que 
S.  A.  R.  b a/guno  de  fus  Succtjfores  rom- 
fitffe  la  buena  ami  fi  ad  y A Lança  con  la 
Corona  de  Espatsa.  Hecbo  en  Madrid  a lot 
10.  de  Jun'to  1713.  ibid. 

Traité  entre  Sa  Majefié  FREDERIC  , . ■ 

G UI L L A U M E Roi  de  Pruffe  d'une  Zl'  Jmn‘ 
part,  y U Duc  Adminifirateur  de  HOL- 
STEIN GOTTORP  de  Vautre,  par  le- 
quel ils  conviennent  de  mettre  une  G ami  fin 
commune  dans  Us  Villes  (fi  Fortcreffes  de 
W I S M A R (fi  S T E T T I N jusqu'à 
ce  que  la  Patx  fe  faffe  entre  Us  Puijftnces 
du  Nord,  de  plus , ils  prennent  une  Refi- 
lât ion  touchant  la  cejfation  du  Blocus  de  l<% 

For  ta  effe  de  TonninguC  (fi  de  la  Refiitu - 
tion  de  la  Maifon  Ducale  de  Holfietn-Got- 
torp.  Fait  à Berlin  }e  il.  Juin  171  3,  35*2 
Tr  a fiat us  Pacis  Ifi  Amicitia  inter  ANN  AM 

Magua  IHitannia  Reginam,(fi  PHILIP-  z , 

FUM  Duc-.m  A ndtga venfem  tanquam  Re-  |u;i|cV 
g<m  IFtipantarum  initus.  Q”.o  adbibitis  ^ 
infer tisque  Renunciationum  inflrumentis  , 

P H I L I P P I uempe  ab  unes , (fi  Ducum 
lilTURICENSIS  (fi  AURELIA- 
NENSIS  ab  altéra  parte,  pracavrtur , 
ne  ullo  tempore  Régna  Francorum  (fi  His- 
panorum  uniantur , vel  ab  uno  capite  regan- 
tur.  PHILIPPUS  porro  agnoscit  Suc- 
ceffionem  Réglant  Britannicam  iit  Stirpe 
Protefiantium  , ficut  L/gibus  déterminâtes 
t 'fi , conflit  ait  Dstiones  Hispanicas  in  Ame- 
rica, numquam  per  ipftm  aut  Succefforet 
ejus  ahenandas , cedst  Corona  Britannica 
ifrbem  (fi  Arcem  Gibraltar  atque  t ôtant 
Infulam  Minoricam,  cum  Porru  Maho- 
nis,  confirmât , (fi  de  novo  concedit  Socié- 
té! i Anglica  Pathm  Afïicnto  de  Ne- 
gros  diflum  ad  30.  unttos,  Reenum  autan 
Sicilia:  VI  CTO  RI  AMADEO  Duci 

Sabaudia  ronde  nat  : fub  pafto  de  non  alie - 
nando.  Aiftum  Traiefti ad  kbcnumdie  z — 13. 

Juin  1713.  Cum  RATIFICATION  E 
Jlrstannica,apud  Ken  fington  data  dit  31.  Ju- 
in 171 3.  fcquuntur  ARTICULI 
SEPARAI  I , duo  , cum  RATIFICA- 
TION I BUS.  Primas  videlicet  de  Tratla- 
tu  Madrittnfi  tencndo,deatte  Provint  iis  Hts- 
panicis  nunquam  alienandis  : Alter  dt  Duea- 
tu  Limburgico , Frincipiffa  URSINI  as- 
figuando.  Dat.  2 — 1 3 . Julii  1713.  Acce- 
dunt  Dux  DECLARATJONES  ad 
cnndtmTraflatum  fpeflantts.  Dat.  11 — 23. 

Februarii  1713 — 1714.  393 

Convention  entre  Sa  Majefié  BRITAN-  — 
NIQUE,  (fi  Leurs  Hautes  Puiffaneet  1 f— *6- 
Us  Seigneurs  Etats  Generaux  des  P R O-  Juillet. 

V I N C ES- U N I ES , contenant  un  Re- 
glement provifsonel  pour  le  Commerce  (fi  Us 
Droits  eV Entrée  (fi  de  Sortie  dans  Us  Pais- 
Bas  fut  rie  biens.  Fait  à Utreebt  le  1 f—16. 

Juillet  1713.  400 

Traité 
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Akso 

1Z11l 

13.  Août. 


DH.  LA  1 PART 

Traité  de  Paix  (3  <f  Alliance  entre  PHI-  \ 
LIPPE  Due  d'Anjou,  tomme  Roi  tFEs-  ' 
pagne  , 0?  VICTOR.  AMEDEE 
Duc  de  Savoye,par  Icqutl  le  Droit  de  Suc-  ' 
cefiîon  à ia  Couronne  d’Espagne  efl  déféré  à I 
Son  Altcffe  Royale  (3  à fts  Descendants  ma-  • 
kl  (3  k Royaume  de  Sitile  lui  efl  cédé  (3  ' 
transporté  aux  conditions  marquées  dur- S i 
F Atle  de  Ceffion  du  18.  'juin  1715.  Le  , 
Montferrat  lui  ejl  garintï  , avec  la  Pro-  ' 
vince  de  Figtxano,  (3  les  autres  Ctfiions  \ 
contenues  dans  fon  Traité  avec  F Empereur 
du  8.  Novembre  170}.  Fait  à Utretbt  le  '■ 

1}.  Août  1715.  401, 

Contrai!  ns, vigort  cujus  CAROLUS  VI.  \ 
Romattorum  Imper ator  Marchicmatum  Fi-  ) 
naricnfcm  ejusque  Jura  (3  annexa  Rri - ; 
public * GENUENSl  vendidit.  Datum  j 
10  Augitjli  anno  1715.  4Qf  1 

Traité  entre  Sa  Maieflé  F R E D F,  R 1 C \ 

Û.Octob.  GUILLAUME  Kei  di  PrujJt  fmt 
part  y (3  les  Hauts  Alliez  du  Nord  contre 
ta  SUEDE,  / avoir  FREDERIC 
AUGUSTE  Ro,  de  Pologne,  (3  PIER- 
RE I.  Czar  de  Rujjie , de  r autre, en  ver- 
tu duquel  ctux-ci  cèdent  au  Roi  de  Prufft 
en  fequeftre  h Fille  de  Stettin  par  eux  1 
affichée  (3  Lombardie  , avec  une  certaine  • 
portion  de  h Poméranie  Suedoifc , (3  pro- 


ï>  \J  TOM.  V tïY. 


As*d 

1714. 


xo.  Août. 


mettent  de  faire  la  même  chofe  avec  les  Fil- 
les de  Strallund  13  Wismar.  l.e  Roi  de 
Prufft  s'obligeant  de  fon  cité  <FempUbtr,que 
les  Troupes  Suedoifcs  refl unies  dans  la  Po- 
méranie appartenante  à h Sutde  ne  puiffent 
faire  aucunes  bojlilités  contre  quelqu'un  des 


par  lequel  le  Vieux  Brïfac  (3  Fribôurè 
font  rendus  à la  Maifon  (T  Autriche  de  mi- 
me que  les  Pais- Bas  appeltés  Espagnols, 
f 'ititf  les  Traitez  de  F Empereur  avec  les 
Seigneurs  F.tats  Generaux  des  PROVIN- 
CES - U N 1 ES  (3  avec  le  Roi  de  Pruffe , 
le  Port  de  K.ch\  y efi  rendu  i F Empe- 
reur (3  à FEmptre,(3  Landau  ,à  la  Fran- 
ce, divers  Forts  jituis  fur  le  Rbjn  doivent 
ejlre  demain.  Le  Roi  T.  C.  y reeonnoit  F E- 
\ reclton  du  NEUVIEME  ELECTO 
RAT  da-s  la  Mai  fon  de  BRUNS- 
WIC-HANOVER,  13  F Empereur 
y promet  de  ttfiituer  les  Electeurs  de  CO* 
LOGNE  (3  de  BAVIERE  « tous 
leurs  Etats , Dignitcz,  Prérogatives,  13 
Biens  \ avec  quelques  Limitations  à Te* 
gard  de  la  Fille  de  Bonn.  Fait  au  Palais 
ae  Rapad  U <S.  Mars  1714.  Avec 
T ROi S ARTICLES  ftparés  du  même 
jour.  Le  psemitr  concernant  Us  Titres  pris 
par  F Empereur  dans  le  Traité,  le  fécond 
touchant  la  Langue  Françoife  dans  la  quetlb 
il  tfl  couché,  (3  k tro: firme  touchant  U 
choix  du  lieu  oit  cette  même  Paix  doit  (ire 
traitée  plus  (ntemnrllement.  S’cnfuivcnt 
Us  PLE1NPOUVOIRS  (3  RATIFI- 
CATIONS de  part  (3  d'autre.  4«f 

Traité  <f Alliante  entre  les  Seigneurs  Etats 


Généraux  des  PROVINCES  - UNIES 
des  Pais- Bas,  (3  U Louable  Canton  de 
Bii  R N E , projet  té  13  Jigné  à la  Haye  le 
2.1  ■ Juin  17  li.  perfeBionné  (3  conclu  le  8. 
Juin  2714,  avec  D Capitulation  pour  Ut 
Troupes.  415 


8.  Jusük 


Aillez  du  Nord , comme  etufji  de  payer  des  ( Traité  de  Paix,  d' Amitié  13  de  Commerce 


1714. 
6.  Mars. 


fraix  du  Siège  réglez  à 400000.  Eeus  d'Al- 
lemagne, la  moitié  au  General  du  Czar,  Je 
Prince  Mtnzikora.  Donné  à Scbwedt  le  6. 
Oftobre  171J.  407 

Traftatus  Navigationis  13  Commerciorum  , 
’■  inter  ANNAM  Magn*  Britanni * Re- 
gtnam,  f3  PHILIPPUM  Ductm  An- 
degavtnftm,  lanquam  Regem  Hisptniarum 
inttus,  quo  Traitai  ibus  de  Annis  1667.  (3 
1670.  confirmai  i s,  conventum  tfl , ut  Sub- 
dit i utriutque  Partis , mutuo  gaudeant  iis - 
dem  Priviîfgii s,  quitus  amiciffima  gens  qux- 
vis  fruit ur  j Ttlonia  porto  0 muta  in  unum 
reducantur  ex  quo  fteri  débet  Index  , fixe 
Catalogus,  vulg»  Tarif,  qui  in  uno  quo- 
que  Portu  publia  proftabii  , 13  qurquid  pro 
ftngulis  M créions  folvendum  erit , fpecijttm 
exprime t (3  cent  imbit.  Acluta  ItajdTt  ai 
Rbtnum  die  18.  Novembres  9.  Deceit.br  i s 
1713.  Cum  R AT  I F I CAT  IO  N E 
Régime  Magn*  Br  if  a uni*-,  quo  etiam  con- 
tinent ur  très,  Articuli  hco  ter  tii,  quint  i (3 
oclavi  fubflituti.  Altum  IVixdtjlr*  die  7. 
Februani  1715 — 1714-  Scquitur  AR- 
TICULUS  SEPARATUSA Ju- 
iice  confervatore  in  Infulis  Canaricis  Mer- 
catoribus  Anghs  cencedendo , cum  Ratifiât - 
tione  Bntannica  : Scquitur  item  DECLA- 
RATIO  Légat  or  um  Hispanorum  de  Lin- 
gua  I Bipartie*  in  fupra  memoraiis  tribus 
Articulés  adbibita.  Data  die  tz— 1 J.  Fe- 
bruarii  171} — *714.  409 

Traité  de  Paix  entre  CHARLES  VT.  | 
Empereur  des  Romains,  Roi  Catholique  des  ! 
Espagne s (3c . (3  F EMPIRE,  d'une  1 
part,  (3  LOUIS  XI  V.  Roi  T.  Cbré-  j 
tien  de  France  (3  de  Navarre  d’autre  part , 


entre  PHILIPPE  Duc  d'Anjou,  eom-  16. Juin. 
me  Roi  d'Espagne , (3  les  Seigneurs  Etats 
Centraux  fies  PROVINCES- UNIES 
des  P ai  s- Bat,  par  lequel  après  avoir  pcfè 
pour  Bafe  (3  Fondement , le  Traité  de 
Munfttr  du  }o.  Janvier  1648.  on  convient 
de  toutes  les  Stipulations  les  plus  capables t 
d'affûter  la  Paix  (3  la  bonne  Intelligente 
entre  l’Espagne  (3  la  Republique , principa- 
lement par  raport  au  Commerce,  d l’égard 
duquel  il  efi  dit , que  les  Sujets  de  part  13 
d'uutre  jouiront  fans  exception  des  mê- 
mes Privilèges , Frantbifes  (3  Libertés , 
dent  Us  autres  Nations  ou  Filles  plus  fa - 
vorifées , peuvent  avoir  joui,  ou  pour  rotent 
jouir  ci-après.  Le  'Traité  de  Marine  de  Fan 
16  f a.  y tfl  aujjt  rapellé  (3  confirmé  de  mot 
à mot.  La  (épuration  à perpétuité  des 
Courantes  de  France  (3  d’Espagne  y fro- 
nts fe,  (3  les  Renonciations  faites  à ce  fin- 
jet  y font  garanties.  Fait  à Utretbt  le  16. 

"Juin  1714.  Avec  DEUX  ARTI- 
CLES Jeptrez  , du  mime  jour:  L'un 
touchant  une  Somme  de  quatre  million),  cent 
mille  trois  cens.  Livres  due  à L.  H.  P.  par 
F Espagne  : L'autre  touchant  ce  que  h Sur- 
cefiîon  du  feu  Hei  de  U GRAN  DE  BRE- 
TAGNE a aufii  à prétendre  de  celte  Cou- 
ronne en  vertu  des  Anciens  Traitez.  S’cn- 
fuivcnt les  PLEIN  POUVOIRS  (3  les 
RATIFICATIONS.  4x7 

Tellement  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France  ^ 

(3  de  Navarre  dtspofant  de  la  Tutelle  dit  L.  Août» 
D A U P H I N fon  arriéré  petit  Filt , (3 
du  Confeil  de  Regtnce  qu'il  veut  être  établi 
après  fa  mort.  A Marti  le  t.  Août  1714. 

4J4 

c 4 Fart 
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>7*  r- 

<î.  Fcvr. 


Anno  P ax  ‘"ter  Sacrant  Cx fartant  if  Catholicam 
1714  Maieûgtem  CAROLUM  VI.  ar  IM- 
— - PER.1UM  ab  una,  if  LUDOVI- 

7.  Sept.  CUM  XIV.  Rtgtm  Gallice  Chrifiianis • 

fimum  à patte  altéra , iterato  fancita j 
tfi  tnim  ura  if  tadtm  eut»  tiia  Rafladienfi , 
Jfd  hic  major  i cum  filcmnitate  célébrât  a. 
Buda  Frgevix  die  7.  Septtmbris  1714. 
Cum  ARTICULO  SEPARATO 
de  Tttulif  à Ccefare  in  Traita  tu  adbibitis. 

Cum  fus  PL  EN  I POT  E NT  1 1 S 6? 
RATIFICATION  IBUÜ  utrius- 
qut  Partis.  45<î 

Traité  de  Paix  entre  JEAN  IV.  Roi  de 
Portugal , if  PHILIPPE  Duc  d'An- 
jou, comme  Roi  d' Espagne , par  lequel  le  \ 
Château  de  NauJar,  Pille  de  Vcrdocjo  1 
if  la  Colonie  du  Saint  Sacrement,  font  J 
rendus  à la  Couronne  de  Portugal , avec 
Ccjfion  if  Renonciation  de  la  part  ée  P Es- 
pagne à tous  les  Droits  qu'elle  pour  roi t pré- 
tendre fur  ladite  Colonie.  Comme  d'autre 
part  les  Places  d’Albuquerquc  if  de  Puel- 
la , retournent  dans  l'état  où  elles  font , à 
la  Couronne  et  Espagne , laquelle  peur  d'au- 
tres Caufies  exprimées  dans  le  Traité,  paye- 
ra au  Roi  de  Portugal  une  Somme  de  fix 
cents  mille  Ecris  en  differents  termes.  Le 
tout  fous  la  Garantie  de  la  Reine  de  la 
Grande  Bretagne.  Fait  à Utrecbt  le  6. 
Février  17»  f.  Avec  un  ARTICLE 
SEPARE'  du  même  jour  pour  h Li- 
berté du  Commerce  \ Et  les  PLEIN- 
POUVOIRS  Je  part  if  d'autre.  444 
Codicille  de  LOUIS  XIV.  Roi  de  France 
(f  de  Navarre , concernant  P Ordre  qui  de-  ; 
vra  être  abfervé  après  fa  mort  à l'égard  de  j 
la  Perfonne  du  jeune  Roi,  il  y nomme  au  fi  ! 
les  Sous-  Gouverneurs . A Per  failles  le  1 y 
Avril  (f  z$.  Août  i7if.  448 

Renouvellement  d'Alltance  entre  le  Roi 
TRE‘S-C  H R E'T  I E N de  France  if 
de  Navarre  <f  une  part , if  les  Louables 
CANTONS  CATHOLIQUES 

de  la  Suiffe  (f  h Louable  République  de 
VALAIS  de  P autre.  Fait  à Solcurre  le 
9.  Mai  171  f.  ibid. 

Manifefie  du  Roi  de  PRUSSE  où  il  expo- 
fe  les  motifs  qui  P ont  engagé  à fe  charger  du 
fcquelire  de  la  Poméranie  Suedoilè , (f 
qui  P obligent  à en  maintenir  les  Conditions. 

4fi 

Arreff  du  Parlement  de  Paris  par  lequel  la 
Regence  du  Royaume  e/l  deferêt  au  feul 
Duc  cP ORLEANS,  le  Duc  de  BOUR- 
BON étant  déclaré  Chef  du  Confeil  ifc. 

Le  Lundi  1.  Septembre  171  f.  4f<5 


AnnO 

1715. 


171  <t. 
if . Mai. 


1 j.  Avril. 

& 

* j.  Août. 


9.  Mai. 


Août. 


x.  Sept. 


171 7- 

4-Janv. 


— — Traité  entre  CHARLES  VI.  Empereur 
If.  JNov.  jfS  (j  Catholique  des  Espagnes 

d' une  part , GEORGE  Roi  de  la  Gran- 
de Bretagne , (f  les  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux des  P R O V I N C E S-UNI  ES  des 
Pays-Bas  d'autre  part , pour  la  Reflilution 
à Sa  Majeflé  Impériale  if  Catholique,  de 
tout  le  Pays-Bas  Espagnol,  fous  la  reftrve 
d'une  forte  (f  foliée  Barrière  aux  mimes 
Pays-Bas  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Puis- 
fances , .comme  aujjs  du  payement  annuel  de 
diverfies  greffes  Sommes , tant  pour  Pentre- 
tien  de  ladite  Barrière  que  pour  le  rtmbour- 
fement  de  celles  qui  leur  étaient  drues  aupa- 
ravant. Fait  à Anvers  le  if.  Novembre 
i7if.  Avec  /ARTICLE  SEPA- 


R E'  au  fujet  des  Hypotheques  en  date  du 
mime  jour.  Les  FORMULAIRES 
des  Serments  qui  fe  devront  prêter  par  les 
Gouverneurs  des  Places,  les  PLEIN- 
POUVOIRS  if  les  RATIFICA- 
TIONS. 4f8 

Tr aplat  us  de  Rébus  Moritimis  inter  Sereni/ff - 
tnum  ac  Petcniifiirnum  Dominum  PE- 
TRUM  ALEXIEWITZ  tonus  Magnx, 

Parme,  A. barque  Ruffiæ  A ut  ocrât  or  a (fc. 
ifc.  ab  una , if  Celfos  ac  Prxpottntes  Do- 
minai, Dominos  Ordines  Generales  FOE- 
DERATI  BELGII  ab  altéra  parte,  ini- 

tus if  conclu/ùs 171  f.  468 

Traité  d' Alliance  entre  Sa  AUjrfU  IMPE- 
RIALE (f  Sa  Majeflé  BRITANNI- 
QUE, ainji  qu'il  a été  corrigé  if  conclu 
le  2f.  Alai  17 1 6.  477 

Traité  de  Commerce  entre  la  FRANCE  (f  ,0 
I les  Pilles  Anfieatiquts , LUBECK,  BRE-  P 
MEN  (f  HAMBOURG,  conclu  à 
Paris  le  z8.  Septembre  171 6.  478 

Convention  ou  Accommodement  fait  entre  S’a  ,0  n’0,, 
Majeflé  le  Roi  de  PRUSSE  d'une  part, if 
Ijurs  Hautes  Puifjances  les  Seigneurs  Etats 
Generaux  des  PRO  V I N CES  - U N I E S 
d'autre  part, au  fujet  des  Limites  conte  fl  ces 
dans  le  Péel , fi  tué  entre  f Am  manie  de 
Fejftl  du  Htut- Quartier  de  Gucldre  if  la 
Mairie  de  Bois  -le  - Duc.  '48 1 

PRELIMINAIRES  du  Traité  qu'on  pro-  1 - 
pofe  défaire  entre  le  Sereniffime  Roi  de  Po- 
logne AUGUSTE  II.  if  les  Corf lierez 
du  même  Royaume.  48 1 

Traité  d' Alliance  entre  LOUIS  XV.  Roi 
de  France  if  de  Navarre , if  GEOR- 
G E Roi  dt  la  Grande  Bretagne , if  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  PRO VI N- 
CES-UNIES,  pour  le  maintien  if  U 
Guarani  te  des  Traitez  de  Paix  faites  à 
Utrecbt  en  1715.  if  particulièrement  pour 
le  maintien  de  Tordre  de  Suc  ce  fi on  aux 
Couronnes  de  France  if  d'Angleterre,  éta- 
bli par  lesdits  Traitez , if  pour  la  Démo- 
lition du  Perl  de  Mardick  j à la  Haye  te  4. 

Janvier  1717.  484 

Raport  de  ce  qu'on  efl  convenu  avec  les  Ali- 
nifires  de  Pruffe  pour  le  paiement  des  Ar- 
rerages. 488  _ 

Refolut un  fur  les  Arrerages  du  Roi  de  Pruffe  t r Avril 
if  fur  un  Mémoire  prtfinté  par  fts  Minis- 
tres du  1 f.  Avril  1717.  489 

Atle  de  TEIeêleur  de  Cologne  pour  approuver  — 
les  Articles  convenus  dans  la  Refolut  ion  de  il.  Juin. 
L.  L.H.H.P.  P. du  zz.Juin  1717.  400 

Traité  entre  le  CZAR,  le  Roi  de  FRAN- 
CE (f  le  Roi  de  PRUSSE,  conclu  à 
Amfitrdam  le  4.  Août  1717.  ibid. 

Accord  entre  Sa  Majeflé  Czarienne  P I ER. 

RE  I.  if  la  Fslle  de  DANTZIG  du 
if— p-  Sept.  1717.  Avec  la  lettre  de 
ladite  Pille  fur  l'Accord  mentionné  est 
Roi  de  POLOGNE.  4P, 

Apurante  donnée  par  Sa  Majeflé  Royale  de  — 

Pologne  if  Altep  Eltflorale  de  Saxe  Z3-O^ob. 
FREDERIC  A UGUSTE  aux  £- 
tais  if  Habitant  de  PElc floral  de  Saxe, 
if  du  Marcgraviat  de  la  Haute  Lu  face, 
portant  que  fi  long-tems  que  Dieu  lui  laiffè- 
ra  la  vie,  Us  ne  feront  point  troublés  dans 
la  liberté  de  confidence,  ni  dans  P Exercice 
de  la  Religion  dt  la  Confeffion  d'Audi  bourg, 
if  que  de  plus  il  exhortera  le  Prince  fin 
Fils 


f.  Avril. 


4-  Août. 


ip~p. 

Sept. 
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DE  1_.  K I.  PART. 

Anko  Fils  Héréditaire  FREDERIC  AD-  1 

1717,  GUSTE,  qui  a auffi  embraffé  la  Rtli - 1 

gio»  Catholique , à n'y  faire  de  fa  part  \ 
aucune  forte  de  changement  ou  <F  Innova-  \ 
tion.  A Dresde  le  % $.  Octobre  *717.  \ 

_ . _ 494 1 

,r  " CoBDf«»i«B  Provifionelle  pour  une  Adminiflra-  , 
10.  Dec.  tfaiiî  la  Bar  omit  t de  H ARS-  ^ 

T AL.  .4  /«  Haje  U 10.  Décembre  1717.  1 
49f  i 

1718.  ïrfw  de  trois  Mois  conclue  entre  le  Roi  de  1 
t.Janv.  la  GRANDE-BRETAGNE,  0? 

le  Roi  de  MAROC.  Signé  à Tetuan  le  j 
x.  Janvier  1718.  ibid. 


- — - Traité  entre  Sa  Majefté  Tris  - Chrétienne , I 
ti.Janv.  LOUIS  XV.  Roi  de  France  13  Son  \ 
Aiteffe  Royale  LEOPOLD  Duc  de  , 
Lorraine  (3  de  Bar , par  lequel  en  extcu - , 
lion  des  Ratifications  de  Rystoick  (3  de  j 
Bide,  U s différent  refiés  entre  S.  M.  T.  C.  1 
(3  S.  A.  R.  font  terminez  13  le.'  imites  \ 
réglées.  On  y convient  auffi  de  divers  E- 
cbingts,  fj  de  tout  ce  qui  regarde  le  Com- 
merce. A Paris  le  11.  Janvier  1718. 
Avec  les  PLEIN  POUVOIRS  (3 
RATIFICATION  S des  deux  Par- 
ties. 49  6 


Manifefte  de  PIERRE  I.  Empereur  de 
Ru/fie,  contre  le  Prince  ALEXËl  PE- 
TROWITZ  fvn  Fils.  Fait  à Mos- 
cou le  j.  Fevr.  1718.  P.  St.  foj 


D VJ  TOM.  Vlll 

nandis  relifta  eff,  Atium  in  Congreffu  AnncJ 
ad  Paffdrovicum  i»  Servis  die  11.  Julii  1718 
1718.  Cum  DECLARATIONE  1 * 
Legatorum  Cxfareornm  quod  bac  Pacifica- 
tione  nonobflantt , Faedut  Cafareo-  Poloni- 
co-Penetum  pro  communs  dtf en  fiant  initum , 
t ihb.it um  (3  indiffolubilt  fermante t drbeat. 

Atium  eadtm  die  il.  Julii  1718.  Clini- 
que R ATI  F1C  AT  IO  NE  Crtfare*. 

Dat.  Piennx  11.  Augufii  1718.  . fio 

Injlrumentum  Paeis  inter  Sereniffimam  Rem-  

pubhcam  VENETAM  fcf  PORTAM 
OTTOMAN  ICAM  compofiu  iff 
fignat*  ad  Oppidum  Paffarowitz  in  Regno 
Servit,  die  11.  Julii  1718.  • 714 


j.Fcvr. 


19.  Mars. 


6 Mai. 


if.Juin. 


Edift  de  Sa  Majefté  Impériale  (3  Catholique 
CHARLES  VI.  par  lequel  le  Gou- 
vernement General  de  [et  Provinces  du 
Pais-  Ras , eft  changé  13  établi  fur  un  pied 
plus  convenable  à leur  Jituation  prefente. 
Donné  à Vienne  le  19.  Mars  1718.  f 10 

AJfeurance  de  Sa  Majefté  Royale  de  Pologne  13 
AUtffe  FJetUalc  de  Saxe , FREDERIC 
AUGUSTE  aux  Etats  de  F Eleft  or at  de 
Saxe , portant  qu'ils  ne  feront  point  trou- 
blés dans  F Exercice  de  la  Religion  de  la 
Confeffion  d'Augsùourg.  A Dresde  le  6. 
Mai  1718.  fil 

Traité  de  Paix  entre  les  louables  Cantons 
Suiffes  de  ZURICH  6f</r  BERNE 
d’un  cité  (3  le  Prince  Abbé , Doyen  13 
Chapitre  de  Si.  G A L L de  C autre. 
Conclu  à Bade  en  Ergauz v le  1 f.  Juin 
1718.  Avec  les  RATIFICATIONS 
de  toutes  les  Parties.  f 1 J 


— 7“„  Injlrumentum  Pptcis  ad  viginti  quatuor  Annos 
21.  JUilI.  Lu  n are  S conflit  ut*  inter  CÂROLUM 
V I.  Jmperatorem  Romancrum , ac  Regem 
Hispaniarum , Hangar  i*  fff  Bobtmi*  Au- 
guflijfmum , 13  AH  MET  Han  Sulta- 
num  Ottomanorum , quo  Parles  Palacbi* 
est  Alutam  Fluvium  fit te,  Belgradum , 7e- 
miswar , Parackin , Iftolaz,  Scbacback , Bot- 
ka  (fi  BoUna , cum  fuis  Terri/or  iis.  Trac- 
tas à Drina  Fluvio  usque  ad  Ûnnavt , 1 
cum  Palankis  (3  Arctbus , Tôt  usque  F lu-  , 
vint  Savus  cum  Ripis  S acné  C*fare*  | 
Regiaque  Majefiati  ceduntur  13  manent.  1 
De  Limitibus  autem  fingulatim  defiguandis  ! 
tara  integra  Commiffariis  utriusque  nomi - f 
Tom.  VIII.  Paît.  I. 


Trallitus  Commercii  (3  Navigationis,  inter 
CAROLUM  VI.  Romancrum  Impe- 
ratorem  Auguflifftmum  , 13  Sultanum 
AHMED  Han , Ottomanorum  Jmpera- 
torem , quo  Subdit  is  omnibus  Sacra  C* fa- 
rta Regiæqut  Majeflatis , Germanit  Jcili- 
cet,llungaris,Jtalis  (3  Belgis, cujuscumque 
fins  Nationis  (3  Religions  s , cauium  eft , ut 
majori  cum  Libertine  Mertaluram  txtr- 
cere  poffint , per  Mare , Ter  ram  (3  Fluvios 
in  (3  ad  omnes  Ditiones  Ottomannicas. 
Dat.  prope  Poffarovicium  die  17.  Julii 
1711.  Cum  RATIFICATIONS 
Cafarta.  Dat.  Piton*  16.  Augufii  1718. 

r*S 

Concordatum  (3  Fat  dus  inter  CAROLUM 
V I.  Romancrum  Imptratorum  Augufiiffi-  ■ 
mum  Regemque  Hispaniarum  Catbolicum, 
(3  LUDOVICUM  XV.  Regem  Galli * 
Cbriftianifftmum , atout  G E O R G I U M 
Regem  Magn*  Brttanni * pro  Pacifscalio- 
ne  Rtrum  Eut  of  xarum  , jim  à pluribus 
annis  occaftone  Succeff.onis  Hiipanic*  turba- 
tarum.  Aclum  Fond  mi  die  11.  Julii — u 
Augufii  1718.  Comincntur  in  co  CON- 
DITION ES  quibus  demum  Fax  inter 
Carolurr  C*farem  13  Philippum  Hispa- 
niarum Regem  ftabilienda  fit.  Ai  que  Con- 
ditions Pacis  ttidem  ineuni*  inter  Caro- 
lum  C*fartm , fc?  Vi&orcm  Amadcum 
Regem  Sardini*.  Acccdunt  ARTICU- 
LUS  SEPARATUS  de  rata  parte  Or- 
dintbus  Fœderati  Belgi  in  Stipendie  Pr *- 
fidii  Civil  stum  Liburni , Portai  • Ferrai , 
Parm * 13  Placent!*  competente.  Datum 
eodem  die  (3  Loco  ARTICULUS 
SEPARATUS  de  non  prujudican  do 
Sacr*  C*f  Catb.  Majefiati  per  Titulos 
Regios  Philippo  V.  (3  Victori  Amadco 
| Prtncipibus  tribuendos.  Dat.  eodem  die 
13  Loco  : ARTICULUS  SEPA- 
RATUS de  non  prxjudtcando  Régi 
Cbriftianiffimo  per  aliquos  Titulos , quibus 
Sacra  C*f.  Majeft.  in  Trafiatu  u/a  eft. 
Dat.  eodem  die  (3  Lmo.  DECLARA- 
T I O Plenipoientianorum  Regis  Magn* 
Britamci * rogatu  Plenipotentiariorum  Ré- 
gis Galli*  faBa , circa  Linguam  Lai  inan 
m TrafJatu  adbibitam.  Cum  RATI- 
FICATIONIBUS  Cafards  13  Re- 

giis , rue  non  Tabulis  Plenipotentiaram. 
Acccdunt  infuper  ARTICULI  XII. 
Séparais  13  Secreti  de  Termina  trium 
Menfium  Regibus  Hispani*  (• f Sardini* 
conctdendo  ad  acceptandum  conditiowes  Pa- 
d ris 


17.  Juilb 
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AnnO  cis  ci  idem  propcftlas,  ttec  non  fi  est  accep- 
I7l8.  fare  rtnaerint , de  me  dis  (fi  mediis  ad  Pa- 
tem  vi  (fi  Armis  procurandam.  Articulas 
anus  de  præ/enti  TroSata  (fi  Fadere  inttr 
Partes  contrat enies  ftrvando  , fuumque 


tffeflum  fortiendo  , tittt  Ordinti  Fade - A -VN O 

rati  Belj’ii  Generales  coram  confocistio- . 1718. 
nem  deàegarint.  Cutn  R A T 1 F 1 CA- 
TION! B ü S Cafarca,  Gallica  (fi  Bri- 
tannica. f)l 
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D U 


droit  des  gens, 

O U 

RECUEIL 

DES 

TRAITEZ  D'ALLIANCE, 

DE  PAIX,  DE  TREVE,  DE  NEUTRALITE, 

/ * 

DE  COMMERCE,  D’ECHANGE,  &c. 


Faits  entre  les  Empereurs,  Rois,  Princes,  & Etats  de  i’Fnrope , 
depuis  Charlemagne  jusques  à prêtent. 


An  N o 
170  t. 

zo.  Janv. 


I. 

Trahi  eP Alliance  rntrr  ier  Rois  de  la  Grande 
Bretagne  & de  DannemArc  & les 
Etats  Généraux  des  Province s-U nids  des 
PatfB.iPi  fait  à Odenjie  le  10.  Janv.  1701. 


Hoickendorff,  Chevalier,  Confeifler  Privé  de  S.  M. 
le  Roi  de  Danemarck;  Je  Sieur  Knudt  Thott,  Sci-  ^ 

gneur  de  Knudilmp  & Gaunuc,  Chevalier,  Coulai-  1701, 
lcr  Privé  , A Député  dans  la  Chambre  de  Finances 
de  Sa  Majelié  le  Roi  de  Danemarck  ; le  Sieur  Chris- 
tian de  Lente  , Seigneur  de  Sarlhaufcn  , Chevalier 
Confcillcr  Privé  A Premier  Secrétaire  de  Guerre  de 
Sa  Majelié  le  Roi  de  Danemarck  ; & le  Sieur  Chris- 
tian de  Srheltrd  , Premier  Secrétaire  & Confciller 
d'Etat  de  S.  M.  le  Roi;  pour  entrer  en  Négotiation 
fur  ce  fui  et  avec  le  Sieur  Hugo  Grcg  Rendent  de 
S.  M.  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  a la  Cour  du 
Roi  de  Danemarck  , & avec  le  Sieur  Robert  Gocs 
Seigneur  de  Bouchhorflburg , Rcfidcnt  de  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  à la  Cour  du  Roi  de  Danemarck, 
lesquels  «près  diverlcs  Conférences , & après  la 


; O T o 1 R E foît  à tous  qui  y ont 
intérêt.  Apres  que  les  Affaires 
de  l'Europe  font  changées  par  la 
mort  du  Roi  Catholique,  Sa  Ma- 
jcllé  le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
tagne & leurs  Hautes  Puiflances 
les  Etats  Généraux  des  Provin- 
ces-Unies  des  Pais -Bas,  d'une 

part , 8t  Sa  Majelié  le  Roi  de  Danemarck  d’autre  . , , 

part,  ont  meu rement  confideré,  que  pour  la  fureté  j Communication  A Echange  de  leurs  Plein-pouvoirs, 
de  leurs  Roiaumes  & Provinces,  il  feroil  d’une  grau-  ! font  convenus  des  Articles  Amants, 
de  utilité  que  leur  ancienne  Amitié  A Confiance  fût  I.  Les  Alliances  Defenfives  conclues  entre  S.  M- 
rétablie,  en  forte  qu’il  y eût  une  parfaite  union  d’In-  j le  Roi  delà  Grande-Bretagne,  A les  Seigneurs  Etats 
teret  & de  Convenance,  A une  confidente  commu-  j Généraux  des  Provinces- Unies,  d’une  part  , & S. 

pourroient  arriv 

tât  les  mains  fie  _ , t a 

effet  d’une  Alliance  Defenfive;  & Sa  M.  le  Roi  de  vcllces  en  tous  leurs  Points  & Claufès  horlinis  ce 
Danemarck  Liant  informée  que  Sa  Majelié  le  Roi  I qui  fera  changé  par  le  prefenc  Traité, 
de  la  Grande-  Bretagne  A Leurs  Hautes  PuilTanccs  I II.  Sa  Majelié  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  A 
auroient  envoié  ordre  à leurs  Mini/tres  à Sa  Cour,  I Leurs  Hautes  Puiflances  promettent  de  paier  lins 
d'entrer  en  Conférence  avec  les  Miniltrcs,  qu'il  plai-  J aucun  rabais , faute,  ou  delai , les  fbmmcs  ftipulécs 
roit  à S.  M.  de  nommer  pour  travailler  à une  telle  [ par  la  fusditc  Alliance  de  l’an  1696.,  en  bonne  ino- 
Â Ilia t» ce  Defenfivc , a pareillement  donné  ordre  à noie  d’Hollande  i Amflcrdam  ; la  moitié  aufli-tôt 
fes  Miniftres;  fçavoir,  le  Sieur  Conracd  Comte  de  que  les  Troupes  dont  H cft  parlé  dans  le  dixiéme  Ar- 
Kcrrntlmv  , Seigneur  de  Fri  l'en  woldt,  Loyflrup,  I ride  de  ce  Traité  commenceront  i marcher  vers  les 
Calloc  & Ciausholm,  Chevalier,  Confciller  Prive,  Frontières  de  Leurs  Hautes  Puiflances,  A l’autre 
A Grand  Chancelier  de  S.  M.  le  Roi  de  Danemarck;  moitié, fit  mois  après  : desquelles  fortunes  il  fc  trou- 
lc  Sieur  Siegfried  de  Plcflcn  , Seigneur  de  Purin  A [ vera  une  Liquidation  cxaéie  à la  fin  de  ce  Traité. 
Tom.  VIII.  Part.  I.  ! A III. 


convenance,  ôc  une  connucntc  commu-  ucueraux  des  rrovinccs- unies,  a une  part  , <x  >. 
lr’cux,à  l’égard  de  toutes  les  Affaires  qui  AI.  le  Roi  de  Danemark  d’autre  parr,  le  3.  Je  N<>- 
arriver  en  Europe,  & qu’on  sjy  emrepre-  vembre  1690.  A le  3.  de  Décembre^  1696.  Jemeurc- 
is  fidèlement,  « qu'on  convînt  pour  cet  ronr  en  leur  vigueur  , & font  confirmées  & rtuou- 
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2 CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  N O III.  Ht  Comme  il  importe  beaucoup  pour  les  J gode  LL.  HH.  PP.  à condition  que  LL.  HH 

Traffiquans  , que  la  Mer  foii  libre  & lûre,  S.  AJ. ’" 

U Rai  de  Dit*  nt.tr  (k  p remet  à S.  AJ.  Je  Roi  Je  la 
GranJe-Brer  igné , & aux  Etats  Généraux  jtte  posa  ta 
firesé  Jst  C*‘t  ‘>ier<e , en  cas  ou' ou  vienne  à une  Guerre , 

Elle  fermera  tvus  Us  Ports  {jr  Havres  de  fan  üb/tjjdncc 
aux  drmotenn  (jf  aux  f'aijfeaux  Je  Guerre , J Maint 
que  ces  Vaiïfiaux  de  Guerre  ne  viennent  pour  con- 
voicr  une  Flotte  de  Vailfcaux  Marchands  ; auquel 
cas  ils  auront  libre  entrée  dans  les  Ports  & Fleuves 


P J’,  s’obligent  à paicr  pour  b.  JVl . les  fommes  que 
la  Province  d’Hollandic  A la  Ville  d'Amlkrdain 
prétendent  d’Ellc;  A J rcllitncr  à ladite  Majcllé  les 
obligations,  que  feu  fi.  M.  le  Roi  Frf  uf  r ic  III- 
de  gloricuH-  mémoire  a données  à la  fusditc  Pro- 
vince A à la  fusditc  Ville. 

X.  S.  M.  le  Roi  de  Danemark  promet  de  fairc 
marchcr  au  fecours  de  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  U.  iV 
de  LL.  H H.  PP.  ,aufli-tôt  que  le prefent Traite  fe 


de  S.  M.  mais  non  pas  quand  ils  convoieront  des  | ra  ligné, trois  mille  Cavaliers,  mille  Dragon*.,  & hu-r 
Vaiflcaux  particuliers  & détachez  ; Or  une  Hotte  j mille  Fantallins  du  Roïaume  de  Dauemarc!,  A du 
Marchande  ne  fera  réputée  pourtclle.quc  quand  clic  Pais  de  Holftcin, lesquelles  Troupes  feront  dûe'mcnc 


c pour  telle, que  quand 

fera  de  quarante  Vailkaux , ou  au  delà  ; A il  luffira 
qu’elle  ait  été  de  ce  nombre,  en  pallaut  à U hauteur 
de  la  Poiiuc  de  Jutlandc , fans  qu'il  foit  befuin, 
qu’elle  foit  fi  nomhreulc , quand  les  Vailfcaux  «le 
Gucitc  entreront  dans  les  Ports  de  Sa  Majcllé, 


lesquelles  Troupes  1 
montées  A armées  & pourvûcs  de  leurs  Officiers  & 
Généraux.  Lesditcs  Troupes  feront  ferment  de  fi- 
delité à S.  M.  le  Roi  de  la  Grande- Bretagne  & à 
LL-  HH.  PP.  tout  de  merne  que  les  7000.  Hom- 
mes des  Troupes  Dauoifes  firent  ci-devant  à Sa 


puisque  les  Vailfcaux  Marchant  étant  arrivez  à ccttc  Majefté  le  Ro:  de  la  Grande  - Bretagne  quand  clics 
hauteur  , tirent  vers  le  Sond  , ou  fe  difperfent  en  entrèrent  en  fon  fcrvîcc.  La  Collation  des  Charges 


plulicurs  Ports  de  Norvcguc.  Pour  le  relie,  on  fe 
rapporte  au  quatrième  Article  Secret  de  l’an  1&/6. 

I V.  Sa  Majcllé  le  Roi  de  Danemarck  ne  s'oppo- 
fera  plus  contre  le  9.  Electoral  ; mais  Elle  promet 
de  fe  conformer  au  contenu  du  3.  Article  du  Traité 
de  1696. , A du  7.  Article  Secret  dudit  Traité. 

V.  S.  M.  le  Roi  de  Dancmarck  ne  prendra  aucun 
Engagement,  ni  n’entrera  en  aucun  Traité,  par  le- 
quel la  Paix  du  Nord  puillé  être  troublée,  ou  par 
lequel  un  truiliéme  Parti  fe  puilfe  former,  foit  dans 
le  Nord, foit  en  Allemagne,  ni  ne  fomentera  de  tels 
troubles , fous  prétexte  d y être  engagé  par  des  Trai- 
tez précédons  : mais  au  contraire , S.  M.  tâchera 
d'cinpéchcr  , que  des  T raitez  de  cette  nature  ne  fe 
faflent  point  en  conformité  du  4.  Article  de  la  fus- 
ditc Alliance. 

V I.  S.  M.  le  Roi  de  Dancmarck  fiipule  exprefTc- 
mem  la  Liberté  du  Commerce  pour  les  Sujets,  en 
cas  qu’on  en  vienne  à une  Guerre,  A ne  voulant 
pourtant  pas  permettre  que  des  Etrangers  commet- 
tent des  trauacs,  en  fe  fervant  des  Palfepom  Da- 
nois, on  eft  convenu,  qu’ immédiatement  après  la 
fignaturc  de  ce  Traité,  on  examinera  la  Convention 
qui  fut  faite  l’an  1690.  entre  Sa  Majcflé  le  Roi  de 
la  Grande -Brcragnc  A Leurs  Hautes  Puiflanccs 
d’une  part , & Sa  Majcllé  le  Roi  de  Dancmarck 
d’autre  part,  au  fu jet  du  Commerce  en  France, afin 
de  changer  cette  Convention  autant  qu’il  fera  ncccs- 
fuire,  pour  mieux  prévenir  les  fraudes;  & juiques 
â ce  qu’on  foit  convenu  d’un  commun  accord  de  ce 
changement , ladite  Convention  fera  rétablie  dans 
fa  première  vigueur , A fervira  de  Loi  A de  Règle 
pour  ledit  Commerce. 


vacantes  , & l’Adminiltraflon  de  la  Jullicc  fe  fera 
fur  le  meme  Pied,  qu’il  a été  pratiqué  â l’égard  des- 
dits 7000.  Hommes.  Sa  Majcllé  le  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  & LL.  HH.  PP.  paieront  pour 
la  Les  ée  desdites  T roupes , So.  Ecus  pour  chaque 
Cavalier, 60.  Ecus  pour  chaque  Dragon,  A 30.  Ecus 
pour  chaque  Fantaflin.  La  moitié  de  cet  argent  Ce 
paiera  aulfi-i«u  que  lesditcs  Troupes  feront  etfeCiivc- 
ment  eu  marche  vers  les  Frontières  de  LL.  HH. 
PP.  & l’autre  moitié  quand  clics  feront  ctfeéi-vc- 
ment  arrivées  fur  lesditcs  Frontières.  La  Solde  A 
le  traitement  de  ces  Troupes  fera  fur  le  meme  pied, 
que  des  autres  Troupes  de  LL.  HH.  PP.,  à Ra- 
voir celle  des  Rcgimens  ordinaires  Danois  , comme 
celle  des  autres  Rcgimens  ordinaires  de  l’Etat.  Ce 
paiement  fera  mis  entre  les  mains  des  Commiflaires 
Danois  pour  en  faire  la  dillribution  fans  aucun  rabat 
ou  diminution  < fc  commencera  du  jour  que  lesditcs 
Troupes  fe  mettront  en  marche  Vers  les  Frontières 
de  l’Etat.  Et  s’il  arrivoit  qu’on  trouvât  â propos  de 
tranfportcr  les  Troupes  qui  doivent  venir  du  Dane- 
marck  St  du  Païs  de  Helllein  en  tout  ou  en  partie 
par  Mer  vers  le  Païs  de  l’obrillancc  de  l’Etat,  ce 
tranlport  fe  fera  aux  dépens  de  S.  M.  te  Roi  de  la 
G.  B.  & de  LL.  H H.  PP.  : fit  en  cas  de  ncccflîté, 
il  fera  permis  de  fe  fervir  des  Vailfcaux  de  S.  M.  le 
Roi  de  Dancmarck , ou  de  ceux  de  fes  Sujets , pour 
faciliter  & pour  hâter  ledit  Tranfport.  S.  M.  le  Roi 
de  la  G.  1),  4 L L.  HH.  P P.  pourront  garder  la- 
dites Troupes  en  leur  fcrvîcc,  aulfi  long-tcms  qu’ils  ■ 
le  trouveront  à propos  ; A quand  ils  les  voudront 
renvoier , ils  le  feront  fçavoir  à S.  M.  le  Roi  de 
Dancmarck  trois  mois  auparavant.  Cependant  lï 


VIF.  Sa  Majcllé  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  1 quelque  Rupture  ou  Guerre  furvient,  lesditcs  Trou- 


& Leurs  Hautes  Puilfanccs  promettent  de  piïcr  à 
Sa  Majcllé  le  Roi  de  Dancmarck,  trois  cens  mille 
Ecus  de  Sublides  par  an , tout  le  teins  f ne  la  Guerre 
durera  ; A le  paiement  s’en  fera  en  bonne  monoie  de 
Banque  à Hambourg , tous  les  trois  moi»  un  quart 
de  la  fomme  llipulec.  Et  en  cas  qu’on  n’en  vînt 
pas  à une  Guerre,  mais  que  les  diirenfions  prefentes 
FulTcnt  alfoupies  par  un  Accommodement , Sc  que 
pourtant  ks  Troupes  de  Sa  Majcllé  le  Roi  de  Da- 
nemark fulfcnt  aauellcmcm  en  marche  vcts  les 
Frontières  de  l’Etat;  Sa  Majcllé  le  Roi  de  la  Gran- 
de-Bretagne St  Leurs  Hautes  PuilTance»  ne  lailferont 
pas  de  pater  eu  tel  eut , tontes  les  Levées  susdites 
^Troupes. 

Et  fi  un  Accommodement  fc  faifoit  après  la  Ra- 
tification de  ce  Traité,  mais  avant  la  marche  aftuel- 
Ic  desdites  Troupes  vers  les  Frontières  de  L L.  HH. 
P P.  S.  M.  le  Roi  de  Dancmarck  fe  contentera  d’un 
an  de  Subfidc  St  d’un  quart  de  la  fomme  ftipulée 
pour  les  Levées. 

VIII.  Sa  Majeftc  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne 
promet  îuffi  en  particulier,  de  païer  i Sa  Majeftc  le 
Roi  de  Danemarck  ce  qui  lui  cil  dû  encore  en 
vertu  de  la  Convention  de  16S9,  ,tant  pour  le  trans- 
port des  fept  mille  Hommes  en  Irlande,  qu’à  l’é- 
gard de  ce  qui  relie  à païer  encore  auxdftcs  T roupes 
de  leur  folde  en  cas  qu’on  trouve  par  la  Liquidation, 
qui  s’en  fera , que  tout  n’a  pas  été  paié  ; Sc  le  dé- 
compte de  l’un  A de  l’autre  fera  fait  dans  un  an  après 
la  Ratification  de  ce  Traité;  A le  paiement  cnfuitc 
fans  aucun  delay,  dans  la  Ville  de  Hambourg. 

I X.  Et  pour  Atcr  toute  pierre  d’achoppement , Sa 
Majcllé  le  Roi  de  Dancmarck  veut  bien  defifter  de 
toutes  le»  prétentions , qu’il  pourrait  avoir  à la  char- 


pes  continueront , nonobflant  cela  dans  le  fcrvice 
de  S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  A de  LL.  H H.  PP. 
autant  que  la  Guerre  durera;  à moins  que  S.  M. 
le  Roi  de  Dancmarck  ne  fût  attaqué  dans  les  Roïau- 
mes  A Etats,  pour  leur  avoir  fourni  lesditcs  Trou- 
pes, auquel  cas  S.  M.  le  Roi  de  Dancmarck  le  re- 
ferve  le  droit  & le  pouvoir  de  les  rapcller,  auflî-tôt 
qu’il  fc  trouvera  itéceflaire. 

XI.  En  cas  que  par  malheur , un,  ou  plulkurs 
Rcgimens  oU  Compagnies  desdites  Troupes  vien- 
nent à être  ruinées  , S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & 
LL.  HH,  PP.  promettent  de  païer  fans  aucun  de- 
lai, aux  Colonels  , ou  aux  Capitaines  des  Rcgimens 
ou  Compagnies  ruinées  les  Levées  néccllaires,  pour 
les  remettre  fur  le  même  pied  qn’auparavam.  Et 
fur  la  fin  de  la  Campagne,  les  mêmes  Recrues  fê- 

. ront  païécs  aux  Officiers  Danois  qui  fc  paient  aux 
| autres  Officiers  de  LL.  HH.  PP.  afin  que  lesditcs 
/ Troupes  fc  puilTent  toûjours  conferver  en  bon  état, 
pour  être  renvoïées  un  jour  fur  un  aulfi  bon  pied 
qu’elles  ont  été  reçues. 

XII.  Pareillement , S.  M.  le  Roi  de  la  G.  B.  & 
LL  HH.  PP.  promettent,  que  fi  S.  M.  le  Roi  de 
Danemarck  fera  attaqué,  ou  ttoublé  dans  la  polîcs- 
fion  de  fe»  Roiauracï  , Provinces , Terres,  Préro- 
gatives, Péages , Navigations,  Commerce,  ou  antres 
Droits , ils  rcnvoicront  promptement  lesditcs  Trou- 
pe», en  leur  païant  un  mois  de  Gage  pour  les  fraix 
de  leur  retour;  lequel  paiement  d’un  mois  de  Gage 
fera  fait  de  même  quand  après  la  Paix  , lesditcs 
T roupes  feront  renvoïées  ; A outre  cela  ils  en- 
voleront à S.  M.  le  Roi  de  Danemarck  le  fecours 
par  Mer  A par  Terre  ftipulé  dans  les  Articles  Se- 
cret» du  Traité  de  l’an  1690.;  lesquels  fecours  ils 

«ntre- 


Anno 

1701. 


DU  DROIT 

AN  N O en,rft,"en^ronr  durant  la  Guerre  à leurs  propre»  dé 
pen»  , S.  M.  le  Roi  de  Dnncmarck  n’étant  oblige 
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/ itttfs  lie  fini  Corps.  <5r  au  ddror  d’une  telle  Lignée 
! aux  Heritiers  procréez  par  Vôtre  Majetté.  Et  il 
lut  d'ailleurs  par  là  pafléjai  Loi  que  toute»  A cha- 
. que  per  tonne  ou  peribntîfes , qui  Ieroient  alors  ou 
' dam  la  fuite  réconciliées  au , ou  qui  auroieut  Cotti - 

r , ..  r inunion  avec  le  Siège  ou  l’Égiite  de  Rome,  ou  qui 

Mlle  aux  Parties  fur  la  certitude  du  II  cour*  qu’ils  ont  | feroient  profeffion  de  la  Religion  Papille  , ou  qui  le 
a elpercr  l’un  de  l'autre,  de  la  manière  qu’il  a été  j nuricroicru  à des  Papille»,  Ieroient  exclus  & rendus 

— — • J-JTt.  .1  -r — - : incapables  pour  toûjours  d'hériter, pollcdcr  ou  jouir 

de  (a  Couronne  A du  Goiiverucmciir  de  ce  Roïau- 


pem  , S.  M.  le  Roi  de  Uancmarck  n'étant  obifg» 
iy 01.  de  fournir  i ces  Troupes,  que  le  Pain  A le  Fou- 
rage 

A f I f.  Et  pour  rendre  cette  Alliance  A Union 
d’autant  plus  parfaire,  & pour  ne  Iai/Fcr  aucun  Icru 


arrête  ci-dcifu»;  on  cil  convenu  c.vprcttcmciu , que 
pour  juger  à l'avenir , li  Je  ca»  de  «eue  Alliance 


exiile,  ou  non  ; il  fuffira  que  quelqu'une  de»  Parties  me,  de  l'Irlande  & des  Domaine»  qui  en  dépendent, 
loti  aclucllcmcnt  attaquée  par  la  force  des  Arme»,  ou  d'aucune  partie  d'iceux,  & d’avoir,  le  fen  r,ou 
lân.s  qu'elle  ait  ule  auparavant  de  foret-  ouverte  con-  j exercer  aucun  pouvoir,  autorité  ou  Jurifdiflion 
tre  celui  qui  l'attaque  : Mais  cet  Article  ne  fera  ap-  I Roiale  dans  iccuv.  Et  que  dans  tous  & chacun 
plicablc  qu'aux  occalîons  qui  arriveront  ci-après. 

Pour  le  prêtent,  le  fecours  de  12000.  Hommes 
matchera  vers  les  Frontières  de  LL-  HH.  PP. 
autfi-tôc  que  ce  Traité  aura  été  ligne,  comme  il  ett 
dit  dans  l’Article  X. 

X 1 V.  Et  afin  qu’il  ne  paillé  à l’avenir  arriver  au- 
cune brouilterie  entre  S.  M.  le  Roi  de  Dancmarck 
A LL.  HH.  P P.  au  fujet  du  Commerce , ou  cil 
convenu  aujourd’hui , que  le  Projet  du  Traité  de 
Commerce  A de  Péage  de  l’année  1692.  fur  lequel 
on  a traite  premièrement  à Copenhague  , & puis 
apres  i la  Haie  , fera  rallume  , ajusté,  conclu  A 
ligné  en  meme  tenu  que  celui-ci. 

X V.  Cette  Alliance  durera  pendant  l’clpacc  de 
dix  ans  , à compter  du  jour  de  la  lîgnatnre  de  ce  1 
Traité;  & les  Alliances  ne  irtÿo.  & 1696.,  étant  rc*  1 
nouvcllécs  par  ce  Traite  darcront  te  même  tons  de  1 
dix  ans. 

XVI.  On  conviera  l’Empereur  à entrer  en  cette 
Alliance;  & li  le  Roi  de  l’rullè,  la  Mailon  de  Lu- 
nenl>ourg  , ou  celle  de  Heflcn - CafleJ  demanderont  1 

à y être  compris  , il  lira  libre  aux  Hauts  Cou-  , . , . , „ 

tracions  d’y  cuiifetitrr  ; quand  ils  liront  convenus  de»  Libertés  de  l’Europe)  A de  nôtre  dite  tres- 

entre  eux  , des  Conditions  fur  lefquclles  leldites  gracicute  Souveraine  la  Reine  Maris,  dont  la 


lefdjts  Cas  , les  Peuples  de  ces  Roïabmcs  feroient 
I A font  par  là  ablbus  de  leur  fidélité,  A ladite  Cou- 
1 ronne  A Gouvernement  defeendroient  lücccffivc- 
j ment  A feroient  polfedcz  par  telle  pcrfottne  ou  per- 
| tonnes , qui  étant  Protellans  , aoroient  hérite  A 
1 îonï  d’iceux , au  cas  que  ladite  perfomte  ou  per- 
fortnes,  ainii  réconciliées , aïaur  communion,  pro- 
fdfant,  ou  fe  mariant  comme  dc/Iiis,  fuflent  natu- 
rellement mortes. 

Après  avoir  fait  un  tel  Statut,  & lYtablfflcmcnt 
qui  y cil  contenu,  les  bons  Sujet»  de  Vôtre  Majes- 
té, qui  ont  été  rétablis  dans  l’entière  A libre  poil  os  - 
fiiin  A joui  fiance  de  leur  Religion,  de  leurs  Loix  A 
de  leurs  Libériez  par  Ja  Providence  de  Dieu,  qui  a 
béni  d’un  heureux  llaccès  les  jattes  entreprifes,  A les 
infatigables  citons  que  Vôtre  Majetté  a fait  pour 
cela,  u’a  voient  point  à elpercr  ou  à fbuhairer  un  pins 
grand  bonheur  temporel , que  celui  de  s oir  une 
Roi  ale  Lignée  venant  de  Vôtre  Majetté  (i  laquelle, 
après  Dieu,  ils  doivent  leur  tranquillité,  A dont  les 
Ancêtres  ont  été  pendant  une  longue  fuite  d’années, 
les  principaux  apuis  de  la  Religion  Reformée , A 


Puiffiinccs  y pourront  être  reçues. 

XVII.  Pour  le  meilleur  éclaircilfcmeiit  de  tou- 
tes les  Cloutes  de  ce  prêtent  Traité,  qui  concernent 
les  Fraix  de  la  Levée,  de  f Entretien , du  Tranlporr, 
de  la  Marche , des  Recrues , A du  Retour  des 
Ttoupes  mentionnées  dans  l’Article  X.,  il  ett  cx- 
prcllètnent  ttipulé  , que  b.  M.  le  Roi  de  la  G.  B. 
paiera  tous  ces  Fraix , lorfque  ielüitcs  Troupes  fe- 
ront dans  fou  tervicc,  & que  les  Etat»  Généraux 
les  paieront,  lorfqu’eljes  liront  dans  le  Service  de 
LL.  HH.  PP. 

XVIII.  Les  Ratifications  du  prêtent  Traité  fe- 
ront échangées  à Copenhague  à compter  du  jour  de 
la  lignât ure  de  ce  Traité  eu  fix  limâmes,  de  la  part 
de  Sa  Majetté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne  A en 
quatre  limailles  de  la  part  des  Etats  Generaux.  . 


En  foi  de  quoi  nous  avons  ligné  ce  Traité,  A 
y fait  mettre  les  Sceaux  de  no»  Armes. 

H.  G r*  g.  (L.  S.) 

l ait  à Odeuféc  ce  20.  de  Janvier  170t. 

IL 

O.  Fer.  ^ à*  Purlement  pour  étendre  la  Succftjiun  de  la  Cou* 
rumte  d’A  N g l f.  t f.  r r f.  , & fvur  mieux  affûter 
la  liberté  des  Sujets.  Du  10  Entier  170t. 

TVA  ut  A nt  eue  dans  la  première  année  du  1 
Régne  de  Vôtre  Majetté  A de  feue  nôtre  | 
très-gt.icieufc  Souveraine  la  Reine  Marie  d’heu-  | 
feule  Mémoire , un  Aâc  de  Parlement  avoir  été  , 
fait,  intitulé,  Ade peur  déclarer  in  Droits  & Liber-  j 
tel  des  Sujets  & peur  êsabltr  la  Sunc/ji-e  .t  la  Cou- 


Mé moire  fera  toûjours  prccicufe  aux  Sujets  de  ces 
Roiaumes.  Et  comme  il  a depuis  plû  au  Tout- 
Puittânt  de  prendre  à lui  nôtre  dite  Souveraine, 
comme  auffï  le  Prince  Guillaume  Duc  de 
Glocetter,  qui  failoit  toute  nôtre  clpcrance,  & qui 
croît  le  fcul  rejetton  virant  de  fon  Altcffe  Roiale 
la  Princcttc  Anne  de  Danncmarck  , au  deplailir 
A au  regret  inexprimable  de  Vôtre  Majetté,  A de 
vofiiits  bons  Sujets, oui  reflcchittant  avec  douleur  par 
de  telles  pertes  , qu’il  dépend  entièrement  du  boni 
plailir  du  Tom-PuïfTant  de  prolonger  les  Vies  de 
Vôtre  Majetté  A de  Ion  Alrcflc  Roiale,  A d’ac- 
corder à Vôtre  Majetté,  ou  à fon  Altcttc  Roiale 
une  Lignée  qui  pnitte  hériter  la  Couronne  A le 
Gouvernement  Roïal , comme  dcllus , félon  les 
érablittcmcns  rcfpcélif»  contenus  dan»  l’Aâe  ci-des  - 
fus  mentionné  , implorent  la  Miferieorde  Divine, 
pour  obtenir  ces  benediAions  : Et  lefdits  Sujets  de 
Vôtre  Majetté  ai’ant  une  c.vpcrience  journalière  du 
1 loin  A de  l’interet  que  Vôtre  Majetté  prend  pour 
la  profpcrïtë  prefente  A future  de  ces  Roiaumes, 

: A particulièrement  par  la  recommandation  que  VO- 
1 tre  Majetté  a fait  étant  affilé  fur  fon  Throne  pour 
. étendre  la  Succcfiion  de  Ja  Couronne  dans  la  Ligne 
Protettante,  pour  le  bonheur  de  la  Nation  A la  lû- 
rcté  de  nôtre  Religion  : Et  étant  ablblumcnt  ne- 
I ccfluirc  pour  la  lùrcté , la  Paix  , A la  tranquillité 
| de  ce  Roïaumede  prévenir  en  icelui  tous  les  dou- 
te» A difpotes , qui  ponrroient  y fiirvenir  à caute  de 
quelque»  prétendus  titres  à la  Couronne , A de 
maintenir  une  certitude  dans  la  Succctfron  d’icelle, 

3 laquelle  vos  Sujets  paillent  finement  avoir  rc- 
coitr»  pour  leur  proteâion  , au  cas  que  la  Succès- 
lion,  établie  par  l’AAc  luttnenriounc  , vînt  i finir. 

A ces  eau  tes  pour  une  plus  ample  provilion  de  la 
Siicccflîon  de  la  Couronne  dans  la  Ligne  Protes- 
tante, Nous  le»  très-obei flans  A trés-fiacles  Sujets 

.1..  t.-A.—.  c.,:... C-,:..-...., c.  -r.._ 


, dans  lequel,  entre  autres  chofes , il  avoit  été  I de  Vôtre  Majetté  les  Seigneurs  Spirituels  A Tem- 


établi,  déclaré,  A patte  en  Loi,  que  la  Couronne, 
A le  Gouvernement  Roïal  des  Roiaumes  d’Angle- 
terre , de  France , A d’Irlande  , A des  Domaines 
qui  en  dépendent , feroient  A conttnucroient  dans 
Vôtre  Majetté  A ladite  feue  Reine,  pendant  qu’ils 
vivrotem  conjointement  A pendant  la  vie  de  celle 
qui  furvivroit,  A qu’après  le  décès  de  Vôtre  Ma- 
jettë  A de  ladite  Reine,  ladite  Couronne  A Gou- 
vernement Roïal  Ieroient  A dcmcurcroient  aux  Hé- 
ritiers iJliis  du  Corps  de  ladirc  feue  Reine , A au 
defaut  d’une  telle  Lignée  à fon  Altcttc  Roiale  la 
Princcttc  Anne  de  Danne.-nark  A aux  Héritiers  l 
Tom.  VIII.  Part.  I 


Porels , A les  Communes  attcmblez  cri  ce  prêtent 
orientent,  fuplions  Vôtre  Majetté  qu’il  fait  établi 
1 A déclaré  , arnlt  qu’il  cil  établi  A dec/aré  par  Sa 
Majetté  le  Roi , par  A avec  l’avis  A contentement 
des  Seigneurs  Spirituels  A Temporel» , A des  Com- 
munes , allêmblcx  en  ce  prêtent  Parlement  A par 
l’autorité  d’iceux  , que  la  trcx-Exccl lente  Princcttc 
Sophie  Eleâriee  A Duchefle  Douairière  d’Haji- 
nover.  Fille  de  la  feue  très -Excellente  Princcttc 
ELtzAMETri  Reine  de  Boheme,  Fille  de  feu  nô- 
tre vSouverain  Seigneur  le  Roi  Jaques  Premier 
d’heureufe  Mémoire,  foit,  A ett  par  celles-ci  do- 
À » clarée 


A N NO 

I?Of. 
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AM  NO  c,3r^  *tre  1*  plus  prochaine  à la  Sncccflion  dans  I 
la  Ligne  Protestante  à la  Couronne  Impériale , A 
1701.  à la  Dignité  dcfdits  Roiaumc»  d’Angleterre  , de 
France  , & d’Irlande. & des  Domaines  qui  en  de-  : 
pendent  , après  Sa  Majcilé  & la  Priucdfe  Anne 
de  Danemarck  & à defaut  rcfpcâivcmeiK  de  Lignée 
de  ladite  Princcfle  Anne,  A de  Sa  Majcilé.  Et 
que  dès  & apres  le  décès  de  ladite  Majcilé  i pre- 
ltm  nôtre  Souverain  Seigneur  , A de  fon  Airelle 
Koïalc  la  Princcjre  Anne  de  Dannemarck,  A i 
defaut  rcfpcâivcment  de  Lignée  de  ladite  Princcfle 
Anne  de  Dannemarck  & de  Sa  Majellé,  la  Cou- 
ronne & lu  Gouvernement  Roïal  dcfdits  Roiaumes 
d’Angleterre,  de  France,  & d’Irlande,  A des  Do- 
maines qui  en  dépendent  avec  l'Etat  & Dignité 
Roialc  dcfdits  Roiaumes  , & avec  tous  les  Hon- 
neurs , Qualité!  , Titres  , Régalés  , Prérogatives , 
Pouvoirs,  Jurifdtâions,  & Autorité!  qui  en  dépen- 
dent, A qui  leur  npartsen naît,  fera,  & continuent  i 
ladite  très -Excellente  Princefle  Sophie  , A aux 
Héritiers  idlis  de  fou  Corps,  étant  Proteilans  : Et 
c’oil  à quoi  îefdits  Seigneurs  Spirituels  A Tempo- 
rels A les  Communes,  au  nom  de  tout  le  Peuple 
de  ce  Roiaumc,  fe  fou  mettent  très-humblement  A 
loîaamcnt  tant  eux,  que  leurs  Héritiers,  A Pollc- 
rité  f A promettent  fidcllcmcnt  î au’après  le  décès 
de  Sa  Majcilé  , A de  fon  Altcflc  Roialc  , A à de- 
faut d’Héritiers  tlfus  de  leurs  rcfpcclifs  corps , ils 
foutiendront  , maintiendront  , A défendront  ladite 
Princdlê  Sophie,  A les  Héritiers  tlfus  de  fon 


O M A T I CL  U E 

,,  nement  de  ce  Roiaumc , qui  font  proprement  par 
„ les  Lois  A Coutumes  de  ce  Roiaumc  du  reflort 
, du  Confeil  Privé,  y feront  traitées  & toutes  les 
, Réfolucions  qui  y feront  prîtes  deifus  , feront 
, lignées  par  ceux  du  Confeil  Prive  qui  y donneront 
„ leurs  avis  A leur  cou  lentement. 

„ Qu’apres  que  ladite  Limitation  aura  lieu,  nulle 
„ Perfonne  née  hors  des  Roiaumes  d’Angleterre, 
,,  E colle  , A Irlande,  on  des  Domaines  qui  en  dc- 
„ pendent , quoi  qn’Ellcs  foient  naturalifées  ou 
„ denifées,  excepté  ceux  qui  fcroîent  nci  de  Pcrc  A 
,,  Mcrc  Anglois,  foit  capable  d’être  du  Confeil  Pri- 
,,  vé,  ou  Membre  de  l’une  ou  l'autre  des  Chambres 
„ du  Parlement, ou  de  jouir  d’aucun  Office  ou  Folle 
„ de  confiance  foit  Civil  ou  Militaire  , ou  d'avoir 
„ aucune  cunccfTiun  de  Terres,  Majfons  , ou  Hé- 
„ ritages  de  la  Couronne,  pour  lui- meme,  ou  pour 
„ aucune  autre  ou  autres  en  commilliou  pour  lui. 

,,  Que  nulle  perfonne  qui  a un  Office  ou  Charge 
„ de  profit  fous  le  Rot,  ou  qui  reçoit  une  pcnlion  de 
„ la  Couronne,  fera  capable  de  lcrvir  comme  Mem- 
„ bre  de  la  Chambre  des  Communes. 

„ Qu’après  que  ladite  Limitation  aura  lieu  , ainfi 
„ que  diffus , les  Commiftions  des  Juges  feront 
„ laites  , tondit  ijn'ih  fe  comporteront  ken , A leurs 
„ falaires  alfurcz  & établis  : mais  il  fera  loilihlc  de 
„ les  déplacer  fur  une  Adrefle  de  l’une  A l’autre 
„ Chambre  du  Parlement. 

„ Que  nul  Pardon  fous  le  Grand  Seau  d’Angle- 
terre 11c  fera  reçû  contre  une  Accufation  des 


corps,  étant  Proteilans  félon  la  limitation  A la  ; „ Continuités  en  Parlement. 
Snteefiion  à la  Couronne  ci-fpeeifiée  A contenue,  1 
de  tout  leur  pouvoir , A aux  dépends  de  leurs  Vies 
A de  leurs  Biens  contre  toute  Perfonne  que  ce  foit 
qui  attentera  quelque  chofe  au  contraire. 

Bien  entendu  toujours  , ainli  qu'il  cil  établi  par 
celles-ci,  que  routes  A chacune  perfonne  ou  perfon- 
ucs,  qui  hériteront  ou  pourront  hériter  ladite  Cou- 
ronne, en  vertu  de  la  Limitation  de  ce  prefent  Ac- 


„ Et  d’autant  que  les  Loix  d’Angleterre,  font  les 
Droits  naturels  du  Peuple  d’icdle,  A que  tous  les 
Rois  A Reines  qui  monteront  fur  le  Trône  de  ce 
Roiaumc  , doivent  le  gouverner  conformement 
auxdites  Loix,  A que  tous  leurs  Officiers  A Mi- 
nières doivent  rcfpcâivcment  les  fervir  félon  les 
mêmes  Loix  : à ces  caufes  Iefdits  Seigneurs  Spi- 
rituels A Temporels  A les  Communes  luplicut 


te,  qui  dl,  font  ou  feront  réconciliées  ou  qui  au-  „ aulTj  avec  humilité  que  toutes  les  Loix  A Statuts 

— — 1-  r'“  c-i'O.  A*  »/.—  ,,  de  ce  Roiaumc  qui  tendent  i aifurcr  la  Religion 

„ établie  A les  Droits  A les  Liberté!  du  Peuple  d’i- 
„ celui,  A toutes  autres  Loix  A Statuts  dudit  l<o- 
„ i ruine , qui  font  à prefent  en  force,  puiflènt  être 
„ ratifie!  A confirme!  : Et  fuivam  cela  les  même» 
„ font  par  Sa  Majcilé,  par  A avec  l’avis  A confcn- 
„ tement  dcfdits  Lords  Spirituels  & Temporels  A des 
„ Communes  , A par  l’autorité  d’iccux  , ratifie!  A 
„ confirmez. 


rom  "communion  avec  le  Siège  ou  Eglife  de  Rome, 
ou  qui  feront  profeffion  de  la  Religion  Papille  ou  qui 
fe  marieront  à des  Papilles,  feront  fujets  aux  inca- 
pacité! , lefquellcs  , dam  tous  A chacun  dcfdits  cas 
lont  déclarées  , llatuées  , A établies  par  ledit  Aâc 
fufrncntionné.  Et  que  chaque  Roi  ou  Reine  de  ce 
Roiaumc  , qui  viendra  ou  fucccdera  à ta  Couronne 
Impériale  de  ce  Roiaumc  en  vertu  de  ce  prefent  Ac- 
te , prendra  le  ferment  du  Couronnement  qui  fera 
admmillré  à lui,  i Elle,  ou  à Eux  à leurs  rcfpcclifs 
Couronnemeus , félon  P Aâc  de  Parlement , fait  en 
la  prémierc  Année  du  Régne  de  Sa  Majcilé , A de 
ladite  feue  Reine  Marie  intitulé,  Acte  pour  éta- 
blir le  ferment  du  Couronnement  ; & fera , loufcrira , 

A répétera  la  Déclaration  mentionnée  dans  ledit  Ac- 
te raporté  en  prémier  lieu  ci-dcflus  , en  la  manière  ' > 
A forme  qui  y cil  prcfcritc.  , 

Et  d’autant  qu’il  cil  requis  A nccelTairc  de  pour- 


Prot/fîatim  de  h Dutbeffe  de  S A v o Y E (entre  P di- 
te precedent. 

„ A nne  d’Orlf.AMS,  Duchefie  de  Savoie, 
**  Reine  de  Chypre, Princcfle:  de  Piémont  ,Ac. 
A Princclfe  du  Sang  d’Angleterre  par  la  Princelfe 


voir  plus  amplement  à la  fûreté  de  Nôtre  Religion,  Roialc  de  la  Grande-Bretagne  , Ht  N R 
a..  t te  xi.,.  r ja.  : 1*.  e.  u—».. 


de  Nos  Loix,  A'  de  Nos  Liberté!,  des  A apres  le  1 
décès  de  S.i  Majcilé  , A de  la  Princefle  Anne  de  1 
Dannemarck,  A i défait  de  Lignée  relbeâivc,  jfliic 
du  corps  de  ladite  Priticcllc  ou  de  Sa  Majcilé , il  cil 
(latué  par  Sa  Majcilé  le  Roi,  par  A avec  l’avis  A 
confcntcmcnt  des  Seigucuts  Spirituels  A Temporels 
A des  Communes  alïcmblcz  en  Parlement,  A par 
l’autorité  d’iccux. 

„ Que  quiconque  viendra  ci- après  à la  poiïèflion 
„ de  cette  Couronne,  le  conformera  à laCoratnu- 
„ nios  de  l’Eglifc  Anglicane,  ainfi  qu’Elle  cil  éta- 
„ bise  par  les  Loix. 

„ Qu’au  cas  que  la  Couronne  A la  Dignité  Im- 
„ pérnlc  de  ce  Roiaumc  , vienne  à tomber  1 qucl- 
„ que  Perfonne,  qui  ne  lcra  pas  native  de  ce  Ru- 
„ Vauinc  d’Angleterre , la  Nation  ne  fera  point  «bli- 
„ gée  de  s’engager  dans  aacunc  (iuerre  pour  la  dé- 
„ tènfe  de  quelques  Etats  ou  Territoires  qui  n’apar- 
„ tendront  point  i la  Couronne  d'Angleterre,  fans 
„ le  confentcment  du  Parlement. 

„ Que  nulle  Perfonne  qui  viendra  ci- après  à la 
„ pofli  tfion  de  cette  Couronne , ne  fbrtira  des  Do- 
„ maines  d’Angleterre,  d'Ecolle  ou  d’Irlande,  fane 
„ le  confemvmcnt  du  Parlement. 

« Que  dès  & après  le  tems  que  cette  plus  ample 
„ Limitation  faite  par  cet  Aâc,  aura  lieu,  toutes 
„ les  matières  A Affaires  relatives  au  bon  Gouvtr- 


fa  Mete,  fait  une  fi  haute  ellimc  de  cette  Préro- 
gative, qu’Ellc  profite  bien  volontiers  de  l’occa- 
„ lion  qu’Elle  a de  la  ftirc  valoir  aux  yeux  de  toute 
; „ la  Nation  Angloifc,  comme  un  témoignage  de  la 
„ gloire  qu’Ellc  en  tire, d’avoir  Droit  à cet  Augulic 
,,  Trône. 

,,  C’cll  pourquoi , étant  informée  qu’on  a déli- 
„ béré  de  régler  l’ordre  de  la  Succeflion  à la  Cou- 
„ tonne  d’Angleterre , dans  le  Parlement  prèfentc- 
„ ment  allcmblé  , Elle  reprefente  au  Roi  , A à ce 
„ même  Parlement,  qu’en  qualité  de  Fille  unique 
„ de  la  feue  Princcfle  Roialc  Henriette  fit 
„ Mère  , E*lc  cil  la  première  apclléc , après  le 
„ Roi  Guillaume,  A la  Princclfe  de  l>anne- 
„ inarck,  foivant  les  Loix  A les  Coûtumes  d’.Am- 
„ glcterre  , qui  ont  toûjours  préféré  la  Ligne  f» 
„ plus  proche  à la  oius  éloignée.  Son  Droit  , 
„ étaiH  ainli  reconnu  de  tout  le  monde,  A incontes- 
„ table,  n’a  point  befoiu  de  plus  grandes  preuves- 
„ mais  Elle  ne  laill'e  pas  de  protcucr  contre  toute 
,,  deliberation  A dccifion  contraire,  en  la  meilleure 
„ A plu»  efficace  manière  qui  fe  puiflè  pratiquer 
„ en  fcmbliiblcs  cas  : En  quoi  elle  fuit  plûiôt  la 
„ coûtume  que  la  ncceflicé  , parce  qu'Elle  a une 
„ fi  haute  idée  de  la  fagcllc  A de  lajullicc  du  Roi 
„ A du  Parlement , qu’Ellc  ne  doit  rien  craindre 
„ de  leur  part  qui  puifle  jamais  nuire  à elle  A-  à 
„ les  Enfaus 
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AZ°  ni. 

I/OI. 

29.  Mars.  Vevgtexdj  ilbifctcn  -Çertn  jfribrtd)  ïPiItKlms 
ju  iîTcddcrjlnirçt  @d?nxrm  / unb  ter  ber* 
i»iBi6trti  ftrau  .Çfrgogiii  ju  fllcd)lcrtbnrg 
©ùfïrmi  S)urd»l.  2>urd)f.  / tregen  tiefer  ex 
Padlis  dotalibus  & Tcftamcnro  trro  -Çfcfa 
fref.  J^rrm  ©cniafatf  unt  fenflen  fiafanPcn  pra: 
rcnfioucü.  -Çatnburg  bru  xy.  Marrii  1701. 
[Le me,  îeutfdietf  SRcidl^Archiv.  Parc. 
Spécial.  Contio.  II.  216rfail.  VI.  pag.  toff. 
d'où  l’on  a tiré  cette  Pièce,  qui  fc  trouve  | 
aoïïj  dans  le  Virât  ru  m Europxum'I  om.  XVi. 
pag.  18/O 


: flen  ju  QRrtflenfairg  cum  tof.  rit.  Œ(jri|îtaiffa(?rn  AN*  N O 
C9ftdd>rnifi/  /ub  dato  ©c^rorrm  ben  îr.  Martii 
Anno  tfifç.  coofirmirte  Pa<9a  dotalia  faer*  1/olm 
Pureb  tbiffrnb'inib  NNicftli^i  confirmirct  uub 
6r|Wtigrt  Ça6en.  2(li?fann 


C’eft-â-dire, 

7 ranfaflim  entre  Frédéric  Guillaume, 
* Due  de  Mecklëkbourg  Suerin,  & Vâ 
Duikefft  Douairière  de  Mf.cklen- 
boirc.  Güîtrauw,  Jur  1er  Prétentions 
qu'elle  avait  en  vertu  de  Jon  Contra  t de  Mariage , 
du  leflament  du  feu  Dut  Jon  h gaux  , & autres, 
xi  Itambvurg  te  zç.  Mars  1701. 

0^0  SU  ®£>tfe*>  ©nafan  ftriebrid)  QBityefm 
^ -£frÇfy  ju  9Rettteu6urg/  cum  tôt  tit. 

l 

funb  mit  6ilenn«i  fierait  t unb  in  jtrafft 
fciefetf  fur  Ilné  / îlnfcre  (Jrfan  uub  nad’tortimcntc 
J>'rçcgcii  }u  Üfictflcnfairg  te. 


36r«  56b.  au£  geregren  tîrfimben  ju  tew 
îîntcrljaft  jâfalid)  an  'ÎBittfaimW  * ©rlbrm  ixooo. 
9irfar.  uub  tregen  brr  ÜRergengafa -©rlPer  glncfa 
faÜô  jâprlid)  300.  iîttljlr.  an  3mfcn  J»  ffabern  tut* 
6cn  / fo  lajfiii  loir  té  and)  fan  gepaefaer  Summa 
brr  11300.  Sîtfclr.  fdjlcdHcr  iùmqé  fawenten/unb 
tbcrbrn  fclfage  a die  gcldjefaner  mûttflidten  éva- 
cuation « «Id  rcrmiuo  a quo  nadifdgenb  paci- 
icirtrr  maffen  pallir et  unb  ungctccfairt.  Ob  mm 
gk»ft> 

J- 

3ftrer  $6b.  311  leto  QBiobumb  tir  bmira  fa.fa* 
bor  in  poflelîion  unb  rfclljgrn  2}r|Î0  gefcafae 
Tfctnprer  I ©argum  unb  ©tarenfiagcn  mit  alleu 
terni  pertinentiru  a/îîenirct  unb  eing.rJumrt 
irorten  l uni  enwfaite  ©citer  aué  trrm  STluçun* 
gen  ctrr  Çinlrmmcn  ju  crfaben/  brnrbd)  aPrr  ge» 
taefae  Summe  taraud  fat)  treirrn  niefjr  atgrfijfact 
tbrrben  Km  ; fo  fri!  ber  SDîangel  au?  anbrrn  2(emfa 
tern  unb  gct»ij]rn  Rcvenuen  nnfrrd.£erçogtl)uinbd 
©ûftrau  nadifelgrnbcr  ©efîalt  crgdnfcrt  unb  érfeget 
trerben.  TUJcrnialfru  té 


Seuinact  fan  ber  9ï6m.  Ærbferl.  SRajetf  Mn*  I 4- 

frrui  allcrgnùbigHen  jfanfrr  unb  -Ç*mn  / tvegen  lté  | 

burefi  brn  t6btlic()fn  Jpmtritt  lté  î)urcf(.  îîûrfîcn/  ©rrenttoegen  ûlft»  brrglickn  / tag  3fr.  f6b.  bit 
j£mn  ©ufîapfi  2(tblpfan/  J^ergogm  pi  SïRccflcm  3Jempter/  2)arguni  uub  0tab#ntiagrn  / mit  aütn 
bura  / cum  rot.  tit.  ijtifcrtf  in  ©0(t  ruhciibrn  bmn  2tbnût|ungen  / ^infommen  unb  ©cfdUrn/tbie 
üettrrrf  fbt.  vacant  gctborbcnru  J^rrçegttiumb^  biefelbe  inmtrr  Sîafattfn  fiafan/  unb  grnojfen  mer* 
SDÎrcflenburg  ©uflieib  fan  •{.  Jan.  1697.  tin  fan  mbgcn/ mefarf  ûfaraü/ «te  ha*  Jus  fuperiori- 
recfalicgctf  Dcciiüm  rrtbfilet  / unb  Une'  btc  Pos-  tatis  eber  territoriale , unb  tbaÿ  barrn  dependi- 
fèlliou  befagr  erlebigrrn  ^urf?entf;umW  cum  om-  ret/ncmlid)  Contributioncs  unb  9ftbn4f|v©rifar 
ni  catifâ  tarinn  ailrrgnâbigft  pirrfanbt  itcrtcn  / taben  aui<genbmmen  / jtltcb  bag  / an  fîatt  içtge* 
luit  anct»  btrfdfa  in  fafagrcm  9Reuatl)  mûrcflid)  cr*  bacOtcr  ü)ïrnatN®.lfar/  3fa-  5bb.  ben  bencii  autf 
fnngrt  ÿa6c«t  / fritfare  nbet  barûbrr  feibblil  mit  tcui  tem  3fü  crfa-fan  lufanfan  ©eltrm  400.  Qitfar. 
Pïirtrr«eâcbf-  Crrçg.Dircdiorio  . aliJ  llnfcry  3!  r0  dccotirrir.n  (affen  / unb  bahingegen  bcmâcf)» 
Jfccrm  Scrtrrri  J^erjcg  îffalptiü  ;Çriefarictt>  ju  tigrt  froti  fbllen  / fdd»c  ©îamitlvCRclfar  / narjg 
fiRaflriéurg  if-p.  in  fine  tpritaufififaiifa  9?îigbrr*  itirrm  rigcnrn  ©rlirhru  bon  benrn  Hntcrthanrn  fin» 
flùutiiig  grratfan  / iixldtr  nunincko  biirrb  ©t>ttri<  fafan  }u  iaffen  I unt  pvar  bar:  Rutpr  £)arguni  fàr 
©natc  tnt  tllîen  birictf  iOïrnatfaï  Mardi  glurfltd»  iRtfar  baè  îtmpt  C*farcn(jagfn  afar  fûr 

rcrmimrctivc'rfan/tinPbannmfaroibir  auêjfrcunb*  1600.  SKtfclr.  pifalidirr  Jlbnûçungcn  auf  2fbf(tlag 
beifcrtid)crt  ©cmûrt'e  fatarbt  fitjn  I trie  ivir  Hmt  bbgrbaditcr  bera  QFittbumbe- ©rlter  aiinf(;mcii  unb 
mit  P*r  ;£)urd'(.  ^urjîin  / graurit  Magdalcna  3fab  decourrirrn  luffrn/  irir  fann  aud)  fan  bor 
SibiIIa  , bcnrittn^tm  ^rr$ogin  ju  QRert ienburg / ©ûlhau  falcgrnm  ad  dicsviræ,  îu* 

grfafancr  |u  t^dileétbig  J^olflcin  je.  cum  tôt.  tic.  mahlen^fae  }bb.  ftd)  crfuHnrt  / tie  Q^otxniiig  ju 
îlnfir  ircunMidien  lirfan  ^Jîufanc  / twgrn  Crro  ex  ©ûftrau  3fit  ibrru  iefauÿ  fahaltrn  pi  mlltnl  an 
Paéiis dotalibus  &Tcflamtnto  wrrrmdten  bc*  Oa®  lâfatfcfifr  penfion  filr  1400.  9îtWr.  fabalrcn/ 
ru  J^i(*cfi|VN  Jf>- r*n  unb  ©cmatîlÉî  ibP  nacb  SJÎag*  unb  aile  biffe  2trmptcr  unb  SSau^eff  inrfgrfampt 
grbuiig  per  Jicçfrd.  Rclcriprorum  de  dato  ten  fur  6 foo.  9îtf>lr.  amicfantn/  unb  tcrpfdben  and) 
ix  Jan.  unb  15.  Fcbr.  1697  uub  fonflrn  pi  fer*  (0  hecti  jugrfd)lagen  tborben.  uun 
trrn  fja&rntfii  prærcnfionm/  brrglvid'en  unb  afa  1 
fiiitcn  m6grn  1 Pag  tbir  burauf  fagfatlg  mit  3fr.  ‘ f. 

5bt.  uub  fie  firg  muter  mit  itu^  / nad>  ju  Prm  j 

©nte  gepArgeiirn  Traéiatenl  in  aller  ^reunticgafft  3‘*5rfC  fi>6fan  QBd'itung  artfan.qef  / faff.it  Ibir 
unf  ÏÏRnajfc  unb  5Bcifc  bfalig  bcrgli^en  unb  »rr«  grfe^rfan  / bag  fît  Oicfelfa  %tit  ifaetf  {rfanP  auf 
trageu/  mie  felgct/  uemlid)  : unb  Dcm  vSddrfïe  {u  ©ûdraugrgcn  tern  frerniMmifan* 

; lid:n»  Çrbietm/  bag  mir  auf  tere  ©ittfaimfa.0i  f 
1.  ; trui  2ftnpte  2)arguin  3fab  bie  Œd'iiung  nid'f 

aptiten  tfaffen  I fafcalteti  rn^gr  l mie  tann  3fa 
tbir  bie  jlbifdicrt  3()f  56b.  unb  fare  5ir6tcn  batin  tneber  prn  llnrf  necg  6cn  llnferigen 
.^ed'fdbgrn  J^cnn  unb  ©rutaljté  îfiP.  ju  ©eücrlf  anf  friuerlru  Qbeifc  ebrr  QBege  cnrbirct  cfar  fa* 
ben  17.  Novembr.  Anno  ns>-4.bt'lkn}cgene/unb  unruNgrt  mrrbcn  ftiltn  1 unb  auf  glcicfie  2frtg  unb 
tpn  Ilnfcre  ©rrg*Jprtm  SatcrJ  ©uaben  / tem  Q5eii>  feetjalren  ad  dicsvitæ,  aud)  36r  5ie6fari 
î>urd)l.  ^urflcn/  j£ii.  21bblp|)  gtiebrid’eul  Jjperfio-  ten  0talf/  SBagen* unb  3leit.jÇaug  ju  bere  2xfïf 

f A3  «nb 


fey  Google 


Diaitize 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

nemmen/  unb  qoartalifer , nacû  proportion  A N N O 

I. 


ANNO  unn  $»n()a&ung/  jebad)/  bafj  fût  Un*  Unferc  3im- 
mtr  unb  bic  gmobnlicpt  Logcmentcr  unb  Ole* 
ftMx/fùr  HnfcteÇan&fllnien  allc|cit / ter ÇDÎatfîrtU/ 
QBuflfn  < unb  9lett^  £aug  abcr/wenn  tbir  ba  fcça/ 
fût  Unferc  q>f«be  unb  SBagfn  cffcn  frlnfrcn  ; liber 
beat  ttolJen  rrtr  3fcrtr  ^icbbrn  aile#  ju  bcrc  .Çcff* 
©tatt  bcndt^igte  Q3rcnn  = / afrnc  cinçigr* 

©ntgclb/  ftcn  uni»  ju  recbtcr  3eit  einfa^rrn  laffcn/ 
ttoju  gleictoroûl  aucû  bit  llntcrfûancn  wn  6cm 


bcffefbeit  in  gurcr  grc>6en  im  /jcrflcgihumb  ©îcrt* 

(enburq  qdng*unb  gebiqcc  QNûufce  / SiïftfUnburgi*  l7°l 
fcûer  QBtfjrung  / ben  9faûlr.  ju  48.  Ifig.  gerfcûntr' 
bejaûlcr  tbcrbrn  fdl.  QPir  tbdlen  aucû 


Sîlofl  au*  fontrrbafjrfr  gegcn  3fc  Ifrb.  ttagcnfrctt 


25vJUîJ^cff/  nacb  bifJigcr  proportion  bit  îufrrcu  3uncigung  / jebocû  mcût  al*  Hæres  bif  üooo. 
mit  ju  tfcun  fraben/  bu  fri*  anbcro  jur  Jÿoff  ©tau  ! SRtfrlr.  fpecies  Capital , tbofûr  Unfer  <Jl  b^3oll 
gcliefcrtc  gttbfrûnlicû*  gifcûe/  foUrn  3firrr  ‘iebfrcn  ju  Sbigcnburg  bereit*  ûafftct  / barcû  biffe  Scrficfu* 


taann  mit  mit  Unfmr  £off*©taft  nicûtjugegen 
fepn  / ju  gcmcflcn  fraben /ju  Tfnfcfraffuna  te*  j$eue* 
aucû  1 fa  ticfclbc  ju  tcro  SDîarflall  frfnôtfrigct  fcnu 
tbcrîcn  / nwUcn  loir  io.  ftufrren  ben  î)urqum  ab 
nacû  ©flfUau  idljrltrl)  bcrncttcn  / bc*glocûen  iras' 
an  ©trtu*©troh  boni  S3au*.£oft  mcbr  fan  qc* 
nemmen  tvtrbcn  1 ben  anbern  Jpbfcn  3Ûr{r  iwfrben 
«nfcûaffrn  iaflcn  ©cltcn  flcû 


rutig  bcrgtflalt  mit  ûbrrncfrmcn  / baff  bic  j4^r(ictie 
3infcn  aucû  an  fpcc.  SXtfrlr.  cicûtig  unb  unibeiger* 
Itcfr  bejafrlet  ibtrbrn  fallen.  garnit  aber  aucû 


2fucû  finigeCafiiS  fortuiti3<»t  ibafrrenbcn  Œit* 
tftiimb*s23efîjf*/  a(*  jÇrieg  / ÇDtigtinuûtf  / -Çagcl* 
©cfraben  unb  berglcicûfn/tvelcûf  biircfriDîenfcûlicûe 
ffurforgc  oicût  fônncn  afrgetbanbt  unb  brrfrûtet  mer* 
beu  1 jutragen/  troburcû  3(>r  i‘fûbfn  an  ben  In- 
tradrn  ber  3emptcr  unb  b«?  tinen 

31bgang  ebfr  ®cj)abfn  (riben  m^cbrcn  1 (0  fdl  ti 
baimt  alfa  gctialten  ircrbtn/  mie  folctifrf  tje  Paâa 
doraiia  anjeigrn  / unb  fenfïen  bic  SKccl'tc  biror- 
bnni.  2(Ubictvcil 


3^r  fûb.  borbefagter  bfte  Prærcnfionfn  fialbct . 
gfficûcrt  fern  Uiîgen  -,  2fU  brrhypothccircn  mit 
unb  fcÇcn  3ûr  ibb.  ju  cincm  tiMhrcn  unb  unffrrtti* 
flcn  Hnrerpfanbe  ba^  J^frçogtfiumb  ïïlîctflrnburg 
®ûfïron>/  unb  in  fpccic  ilnfcrn  Çlb^^ell  ju 
S5d$cnburg/unb  bfflVn  tîinfûnfftc  / fe  twit  nbtMg  I 
alé  îroraufi  fie  fdcûc  ju  crficbcn  babeu/  cura  con- 
ftituto  poflcflorio  Sc  lub  paâo  cxccurivo, 
auf  allen  ®âuamié^$all  bero  Scrgnûgung  baràug 
auf  aile  3(>r  Ibb.  bcqufbtn  unb  jutnîglid)  fallcnbc 
2f(>rt  unb  Q25eife  ju  facûra  / unb  |îcû  felbct  bcjaMt 
ju  macûffl. 

fcçlicû  brtfprfcûeti  tbir  f?icrmir  ûber  biefen  Set» 
fllcicû  unb  Scrflcûcrung  3ûre  ^aijfcrlicûfii  üîîajc* 
fîilt  aUrrgndbijflen  Conlcus  unb  Confirmation, 
aufgcmcmc  ^oftrn/  allfrunrcrihilnigft  ju  abitten/ 
unb  fdcûfn  bmnen  j.  ÇDîonarï)  anjufcÿaffcn  unb 
einjureictcn. 

In  Padis  dotalibustbbrtlicû  ent^aften/baferne  j tenu  aucû  Ufufunblicû  irir  biefen  Bcrgleicû 
etticûc  3i«fcn  unb  Olu^ungcn  cbfr  anberf  ©tûcfe/  unb  Serflcûrrung  fûr  Hn*  unb  in  3crmunbfcûaffc 
fe  ju  btm  QBitt&umb  gfûbrig  l betfrçct  / eber  fcmfl  Unferer  -fccmn  SSrûbfr  îicbben  fifbbcn  unb  Hnfcr 
mit  Pcnfioncn  cher  anbern  ®âtbcn  fKfcûtixrct  j eigtnûânbigen  lîntnfcûnfft  bdknjagen  / unb  mit 
tbârcn/  ba§  fdcû«  SBittljuiu^^Qûtctfdcfift  unb  j ttnferm  giirlîlicûcn  3nDcûd  corroboriret  unb  frf» 
aller  anbern  barauf  flt^cnbcn  Sûrbf  entfrenet  tuer-  ftûfftigct  fiafrcn  / unb  bawn  jtwo  gleiclilautfiibc 
ben  foüen.  Unb  bann  ta*  Hmpt  ®tabénbagen  j Excruplaria  tcrfrrtigcn  taffen.  60  gefetefren  jn 
nicfct  alleia  mit  eincr  ©tûulb  frelcgft/  unb  bcgfaU*  I ^amfrurg  ben  i^bcn  Marti!  1710. 
juin  2(|fil  wûtdlicû  bfthypothccirft  l fo  baft  c*  I 
nitût  bôllig  frtç  unb  eûngtûiubm  flrntffta  iwrten 
fan  / fenbem  aucû  cinigc  nuçfrarc  pertinentim 
baten  gar  berluffett  rnorbfn  ; Tiff  laflen.  t»ir  ge« 
fcJiefjen/  biig  3fjr  f6b.  fcfcûc  berdufferte  pertinen- 
ticn/  naeû  btto  25elicfrcn  unb  ©efallen/  relutrcn/ 
t»if  tt»ir  bann  auf  3^*  îfrb.  ffiegeljrfn  mit  benen 
pofTefloribas  fblcûer  pertinentien  ba*  pretium 
ten  Unfer  Cammer  frefranbdn  (afjfn/  unb  in  Srafft 
biefe*/  Un*  anfrcifcfrig  unb  vcrfrinblicû  gemadit 
ûabtn  tbdlen  / ba§  tbir  ober  Unfcrt  gûtflficfrc  iSr* 
frrn  unb  nacfrtbinmuibf  ^frçcgcn  ju  ÇPîccHtnfrurg 
fûnfftig/  frcr>  ibiebcr  Kfrtrrtung  biefe*  2f inpt*  / 3ûr 
16b.  ober  bero  Çrfrcn  ba*  baliir  gcjatlte  ®clb  unb 
aile  natû  25iUigfeit  ju  defignircnlf  extantes  nc- 
ccfTarias  & utiles  mcliorationcs  frrja()Un  irai» 

(en  unb  fcûcn.  2(1^ 


8 


97acû25f(>intlung  ber  2f6nû§ungen  txr  Compter 
5>argum  unb  ®tabcn(iagcn  / tbie  aucû  be*  Saufrp» 
fc*i  foficû  ben  î)argum  3500.  Qtrfrlf.  wn  ©ta* 
bcnfragtn  1600.  unb  bbn  bem  ‘25aufrdf 

1400.  SRtfrlr  unb  alfa  in  allen  000.  SXtfrlr.  fre- 
tuîgct  l annecû  5^00.  SKtûlr.  im  91acûflanbf  frlei* 
fren  l unb  bon  anbern  Intraden  Unfer*  J^crÈog* 
ti^umti*  3)l(cf(cnfru(g«*0ûf<râi]  erganget  iberbeu 
mûlfcn  ; ©0  ttrfpKcûen  wnr  Çutmit  / bag  falcûcr 
SJîacûflanb  au*  Hnfcrn  3oU  ju  üSaiûcnburg  gc* , 


IV. 

Sfutentia  duplex  sfrl'ilrali/ , (J  quulem  valde  difeor-  l6. Avril. 
daat  per  Plenipotentiarios  LeopolDI  Romcno- 
rum  Itnperaloris  ab  una , & LuPâv  i C i XIV'. 

Rtfjt  Fr  mi, a ab  altéra  parte , m Canfa  Suaeffionit 
Palatin * inter  JoAWMBM  GuiE.LEI.MUM 
Eleflartm  Palatinumy  & Eusabetiiam  Du- 
sifjam  Aurelimenfem  natamque  Priruipi/fam  Pala- 
tin j»i  agitata.  Dut.  Frwutfurtr  ad  Mœnum  die 
%6.  Aprtitr  1701.  [Lunic,  îeuffcfre*  ïKcicû*» 

Archiv.  Part.  Spec  2lfrt()eil.  I V.  2lfrfafi  ï. 
pag.  747.  d'où  l’on  a tire  cette  Pièce,  qui  lè 
trouve  auïïî  dans  le  Tbeatrum  Puropaum  Tom. 

X V I.  pag.  144-  en  Allemand  lous  la  date 
du  i(î.  Avril.  T hvcelii  Ad*  Publie a 
Tom.  III.  pag.  358.  en  Latin.  Continua- 
tion des  A A c*  & Mémoires  de  la  Paix  de  Ryt- 
wttl  pag.  6<s8.  en  François. J 

1 

C Ac  a a Cæf-irea  Majcrtas  , je  Sacra  Regia  Ma- 
^ jcitaï  Chn/tianilfima , Pacis  in  Palatio  Riswiccnfi 
trigdimadic  Mcnlis  Oétobris  Anno  Domiui  milte- 
finio  fcxccnteliino  nonagdîmo  feptimo  canc.’ui'r, 

Articulo  odavo  eledi  & dcnominaii  Arbitri , ut  lu  b 
fuc  oualrtatc.dc  Juribus  fin  f*r*tcnlionibus  Scrcniflî- 
mac  Domîiix  Ducillx  Aurdianciiüs  contra  Serenifli- 
muin  Dointtium  Hlcftorcm  Palatinutn  judicarcnt . 
vcrtcntcmquc  inter  ScrcniHiiruu  Ijafcc  Partes  Htcin . 
fecundum  lurmulam  CoinfrumiiTi , Articulo  icpara 
to  ejutdeinquc  Pacis  RûwicenlisTraâuui  fubjundo. 


DU  DROIT  DES  G K N S.  7 

A MM  O 3C  eadem  quoque  die  «cccptato  , fubfcripto  ac  fnb-  t Documenta  li  ter aria  qo»vihili*,  quibus  ad  exigendu  y^NKO 
figtuto  coniprchcnfi,  juxtaque  Loges  & Lontiituiio-  F débita  , toi- manda*  pttlnilioïKi  itiftiiutndasquc  & 

\jq%,  lies  Impcrii  âwidmmt  ; Porfquam  de  loco  congrcfli»*  F pcrfcqtie»d:i*  in  Foro  competent»  Adiont-s  conrra  I/OI- 
/ * jurer  uuosquc  altemcmoracos  Arbitres  romtnilfci,  j quosvû  dcbirorcs  particulares  Hxreditatis  ab  Ekctu- 

A Parti  atfique  locus  il  le,  Civjlas  nimirum  Imperia-  re.  Carolo  rtliâs  opus  habet  : bisque  debitoribus 
lis  Mor no  - Francoturtenfis  , ügnificatus  fuîllet,  j etiuti  annumerantur  tkmnnunii.ites  A JProvinci* 
pnrfrtaque  Sacra  C*G»re-a  , it  Sacra  Kcgia  Majcfln*  Palatînarus  rations  noininum  obligationumque  , ci 
Chriltianilfima  codent  mitiilém  delcgatosft  fpcmli-  j prrvatis  & peculiaribus  Coutradibus  tiiulisque  pro- 
bus ad  id  Mandat;»  inftruétos  Plcnipotcntiarios  fuos,  • vcnictitîum  : Pccutiia  veto , qus  ab  fclcilotibu»  Ca- 
Fritlrricum  Bindtr  , Conliliarium  Impcrialciu  Anli-  rolo  Ludovico  ït  Carolo,  ex  coruii* 
cum,  A Ulricum  Obrcchtum , Rctpabl.  ArgclUO*  don  privato  Pathmonio  & reditibu»  ordinal  iis , Ca-  • 

Mtenlîs  Prxtorem  Regium  : Corum  quibus  die  |ü.  mer*  Ekdorali  mutuo  dara,  vel  in  carundem  Coin* 
mentis  Octobris  anni  inillefimi  fexccwefimi  nonagi-  immitatum  A Provinciarum  confcrvationcin  utilita- 
fimi  noni  , tiominc  Domine  Ductile  Libellas  prx-  teinquc  expenfa,  uti  & ÜJa,  que  ci  aflignatioiiibus  à 
tcnlionum  feu  petit  ionum  fuiruin,  adverfus  Duüii-  Sacra  Cxlàrca  MajdUtc  vei  aliuode  pradiéti»  EleC- 
num  Eleéiorein.defignatioiium  complcxus,cxh3>itus,  toribus  ccnecffis , ab  iîsdem  ComrmiuitatiLnis  débit» 
ac  dciuccps  intra  terminas  Oompromiflo  prxfixos  cfl  , cam  fecundum  Conftitutione*  A obkrv  initiant 
Fundamcma  Partium  dcduéta,atquc  ad  tndcin  utrin-  Impcrii  jtiftutn  eft , ut  cum  ufuris  in  Imperio  con- 
que rcfpontum.dcniquc  ad  conclufionem  eau  fie  pru-  fucus  Screniilïmus  Dorninuj  Eleélor  Palatinus  per 
cérium,  cm  s que  decifio  Sentcmie  Arbitrii  fubtniila,  tnodotn  (Jolleâ*  «irraord  inaria  à prxdiîlis  Coinmu- 
& Scripts  illluec  rclpcâivc  ad  dcduccndunt.  rcfpon-  nitatibus  A Provinciis  exigati  ac  Domina:  Ducilla 
dendum  , concludcndumque  , Conclufio  vero  A folvsu  : connumcratis  ctiajn  trumenti,  vini  aliarunt- 
Submiffio  ad  notitiam  , prsfcripto  induit  modo  ac  que  rerum  iungibiliam  quantitatibuf , que  ex  cisdwn 
(erminis  , vignre  DcCrctorurn  a prxditti*  dekgatis  rrditfous  ordinariis  JVtiliri  ad  Palatinatuin  tuendwn 
Plcnipoicntiarii»  interpofirorum  , Parribusquc  coin-  adhibito  prxllît*  funr.  Incurnbit  ctiam  SereniffimO 
mnnicaia  , Adaquc  pnclcntibus  earundem  Plcnipo-  Domino  Elcâori  Palatitio  , uc  ou*  apud  C’JoUcâo* 
temiario  & Procuratorc  inrotulata  tu  cru  ni  : Vifo  tan-  r«  Palatinatus  tempore  obitus  ScteimRmi  Elcâorit 
dem  Üc  cMuninato  uuiusque  Partis  jure, de  prxfatis  Caroli  rdtqu.i,  Ve!  ab  iisdein  et  pneccdentium  anno- 
Dornin*  Ducitl»  Aurel ianenfis  prxtcntnjnibus  , fc-  rurn  adinimïlratiortc  débita  t’ucruut  ,Scrcni(nm*  Do- 
cundum  Levés  Sc  (.onllitutioncs  Imper:',  jtixtaque  | ntiux  DuciJfh:  prxllet;  coque  intuiîu  & ad  debstorurn 
eshibiu  AtTa  & probata  comproinillbriuli  hac  Scn-  iftoruin  pubiieorum  calcuJum  iubduccndutn : ratio- 


tentia  arbitrantur  ac  pronunciant  : 

Ex  parte  Satrjt  Majefiatis  Cx fores. 


iftoruin  pubiieorum  calcuJum  Iubduccndutn:  ratio- 
ncs  lub  regirnific  duorum  prrememoratorom  ElcCto- 
rum  confedas  , item  colligendas,  Regiftra  abaque 
Documenta  hue  facicntia  eidem  exhibeat. 

I V.  Qut>d  ad  imrnobilia  aitiucr,  Libdlo  Aurélia* 
nenfi  inde  ab  Articule  incîpictitc  : Alhd;nt;j  tntunèi- 


I.  Serenifiimum  Dominum  Eleaoron  Palatinom,  ?cn"  . Articulo  incipicutc  : AOaétitj 
Reurn  conventum  à prxtcnliouibus  ScrcuïfTimx  Do-  * usqae  ad  Articulam  : l r.  V o a I iovora- 
minx  Ducilla:  Aureliatunlis  , Aétricis  , in  Libdlo  T/.T  1 A dn-luhce  comprchcnfi;  Cum  m Achs  Aibi- 
fuo  2.6.  Oâobr.  Itspy.  ad  Arbitrium  cxpofitU,  abiol-  7"/  «1®**  pudOx  Aurcliauenfis  de* 

vendurn  r ductnin  fit  , prxtcr  ralatntattun  interiorem  Rhem 

' I i Animai,  , mut»  P«ci,  Riswiccnlis  Arliculo  l’“î  ElaBomom,  <tni  pci  Pccnil  U dl- 

VIII  Iblutcrn  r.immim  erntum  millipm  Su, cira-  CÏÏSi®  Capoio  Luuo  vico,  crm 
mm  pro  rit.  totipom  i nUdcaa  d.él.  P^e  accrp-  "™v  • « tigore  Aoiorum  U |. 

corum  S«nMin»  K>«  comemo  ii.tr.  fa  mu*.,  S" 


reüînicndam. 

III.  Scrcraflîmam  Dominam  DuciJütm  Aurel ia- 
nenfem  à Serenillimi  Dominî  Eleâoris  in  fua  26. 
Fehr.  troo.  cxhibica  Rcfponfione  ad  Libeltnm 
ftuJx  tmt*  fcfi.  inllitau  recoorcntionc  abfolvcn- 
dam. 

IV.  Eique,  fi  aiiquid , quod  non  rationc  & rc- 
fpcûu  Eliâoratus,  Principâtuum  àc  Ditionum  Pa- 
latinarum  à ScrcniiE  Fratre  comparatnm  tanquain 


poft  minélam  Idneam  Simniertniem  ad  Lmcam  Neo- 
btirgicam  dcvoiutus  til  , Elcéloretn  CaxoIiim 
»Jku  infuper  Ditioncs  tum  Harcdkuias  lire  Allodin* 
les.tunt  Allodialibüs  permutas  , Dominât im  Ducat  ut 
Simincrcnfcitr  & Lautcrenfcin , partunque  Comitatus 
Sponhcimcnfis  pr>ffedt7re,qu*  à Principibus  prxdîâx 
Line*  SûnmerenlU , ante  & poft  adeprum  Elcâo- 
ratum.  partim  acquifttx,  aut  in  Fcvdam  novuin  ac 
promilluuin  recept»  , partim  novis  acceftiunibus , 


Parrimonium  privatum  prxtcndcrc  velit  , *ia  juris  “SSi*  & Juf,Du.s  au^*  » f™*'?*** 

ordinari»,  i„  Foro  coropîten»  * pr.faipo  in  Im-  ''ïWS 

perio  ranio  petendi.  libcr.m  <acul!*ci»  rd.ooocn-  F%T'”  ‘i  l & 1 A1™1 

d-im  elle.  ^ rcitttuMt  tant  rScremuimus  atircm  Elcaor  PaJatinu», 

Script»  à fua  parte  Arbitrio  exhibitis  cxccpcrir , halcc 
F*  t>jrr’r  p..-  M , ^ - -,  a-  /r  Ditioncs  perindc  ut  ipfiim  Pulatinatum  Intcrioretn 

Lx  pane  Regu  Majrflat,,  Chnjlum.tfvu.  Rhcni  ^ fu7ccflloni5  ,fvc  Elcdoralis  fivc  F«d ci  com- 

ll  c c.  'te  o » miliarix  cum  cxclufiooc  perpétua  tœminamni,  par- 


Cum  inter  Screniftimas  Parte?  utrüiqnc  in  conféflb  ton  faccrej  allegatis  in  cam  rem,  lcd  non  produisis 
fit , poft  obicum  Scrcniflîmi  Eleftoris  Caroli  ab  Invciliruris  Cefareis  itemque  Familï*  Palatin*  Fac- 
Exccutoribus  Tcftamcmi  ab  codem  reliai,  permit-  ris,  Difpofittonibtti  teflamentariis,  «.kinfucrudinibus 
tente  Sereniffimo  Elcâorc  Philippo  (i  ti i • fit  Statutis  : qux  ex  advcrlb  tanquant  dubix  fidei 
Liî  lmo, fnvemariom  quoddainüonurum  Allodia-  partim  rejea»  , partim  aliorum  det'eâuum  nominc 
hum  coni’câum  tliè,  k1  veto  in  hoc  Arbitral!  pro-  impuenau  fuut  : ut  Scrcniflîmx  Domiii*  Duciflc 
cciru  produâum  non  fit,  ideo  de  cjus  validitatc  vel  AurcTiancnfi  rationc  tum  AlJodiorum  illorum  , fi»  e 
mvaliditatc , itemque  an  plcnam  vel  minus  plcnam  Ditionum  Hircditariarum , tum  acquifitionum,  ac- 
AlfodiaÜum  dclcriptioncm  contineat , judïcari  non  ceftionum  & incrementorum  , fctisfm,  A fimul  fc- 
poteft  ; ejus  tamen  , undccunquc  recupcraii  poterit,  candum  tenorem  Pacis  & Compromïffi  Risviccnlîs, 
SfTcinflima  Domina  DucilFa  Aureliancnfis  copiam  litis  inter  Scrcnrftimas  Partes  Jongius  piotralicud* 
exigendi  jus  habet  : ScreniiTîmus  vero  Dominu»  occufio  pr»fcindntur  ; rejeda  ultenori  liquidation?, 
Elcclor  Palatinus  tnodernus , ad  novuin  Inventarium  A Invcftituris  iilis  Cxfarcis,  Paâis , Dirpofitionibus 
fivc  conficiendum  , fivc  exhibcnduirf  jure  non  tcnc-  tdlimcntariis  & Statutis  Familix  Palatin®, utpotcqux 
tur.  durante  proceflu  coram  Arbitrio  produéta  non  funt , 

1 1.  Si  que  Allodiale  molsiliii  ejus  generis  ac  qua-  fuo  loco  reltâis  : medietas  prasii>iorum  Ducatuum 
ütatis,  prout  iu  Libelle  Aorclsancnfi  enumeranrur,  Simmcrcnfis , A Lautcrenfit  partisque  illhat  Comi- 
â Sevatiffimo  Eleétore  Carolo  tempore  obitus  tj««s  Sponhamcnfis  c-ucnus  Domine  Ducifte  ad- 
»ui  potiei ia  i:;:erum,&  vel  adhuc  pcn«  Sureniflîmum  I judicarur,  ut  in  ejus  poirdfionem  pro  indivifo,  ad 
Doâûnutn  EleÂoretn  Palaamuti  oiant,  vel  in  ejus-  xquaJem  iruâuam  juriamque  A redituum  pcrccptio- 


dera-aut  ServHiJîimi  Paremis  fit:  rem  ufumve  con- 
verfa,  neque  pretio  folnto  eorfcm  redemta  funt, 
ta  Domfüœ  DucilTx  Dominas  Elrâor  , fub  fîde 
Principes  reftûuat , «et  pecunia  numerat»  folvat. 

111.  V * endem  fidu  Piimipio  Saeniffimus  Do- 
rninus  Eleâor  Strcuilfim»  Domina:  Ducillx  exhi- 


nem  tsnrisper  mittatur,  donec  ea  mcdictas  pecunîa 
numerata  redimarur  : pretio  inter  Partes  amicatuh 
Conventione  ftatuendo,  rel  If  Partes  de  eo  convetiire 
nequeant,  per  Arbitro»  , quibus  CompromilTo  Ris- 
wicenfi  execurio  Sentemie  deinandata  cft,dcfinieiKk». 

V.  De  nique  reditus  anni  ultimî  Sercniflirntts  Do- 


rai & tradj  curamt  oblinarioms  . Iafttutncnra  , & ' minus  Elcîlor  Palatinus  SercnilTmia:  Domina*  Du- 

cittk 


[le 


8 CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O c*rï*  Aurclitnenfi  , dttraéli*  oncribm  ordinariis  r«* 
titucrc  jure  tenctur  : exteros  qu'.dcin  indiitinâè , 
I70I.  Civiles  verô , quorum  tcmporc  obitus  Electoris  Ga- 
rou dics  ccdcrc  incepit. 

Deduccnnir  autem  à fuperius  adjudicaris , arq<ic 
inprimis  eriam  à publicis  Communitatuin  dct>ii;', 
ptmlioncs  tllie  anaux  duccntarimi  milliuin  librarum 
Turoticnliuin,  feu  Gcntcnorum  milliuin  Horenorum 
RhcuoUîum,  que  à Domino  Elcdorc  Palatino  Do- 
min*  Duciux  Aurcliancnli  hadenus  folut*  funt,  A* 

• * usque  ad  cxccutioncm  Sc-ntentix  compromitlbrialis 
fivc  ab  Arbitris  , Cive  l Super- Arbirro  latxdeinccps , 
folvcmur 

P r* feus  lioc  Lauduin  Sacrx  Cxfarcx  Æt  Sacrx 
Regi*  Chrillianilfim*  Majertaium  nominc  & jullii 
lupra  memorari  Ci  l'areu  s , & Rtgius  ad  hauc  cau- 
tion delegati  Plciiipotemiarii , Jununento  prius,  fc- 
cunduin  Legem  Cumpromitn , corporaliicr  prælliro, 
in  loco  Congrellus  publicavcrunc  , manibusque  h 
Sigillis  fuis  lubfcripicrunt  & lubfîgnanmr.  Aciuin 
Francofurti  ad  Marnum  die  26.  Aprilis  1701. 

F r 1 d e r 1 c tr  s Dikdir, 

Sacrx  Cxfarex  Mujeftatti  Con/lliariui 
lmp  cri  alu  Anlieui. 

(L.  S.) 

UlRlCÜS  Obrechtvs, 

Jura  u-'nui  fue  Dv/lar  , if  Sacrx  Rcgi.c 
ATiijcJlaU]  Cbriftianiffinue  in  Repnbltca 
Argentât  a!  en  fi  Prxtur. 

(L.  S.) 

V. 

6.  Mai.  AITbciation*  Recels  ;w»ifcf»<n  bccbcn  l&blicben 
Jrùncf  ÿunb  Bcbmibil'imn  <Lrr$cn/  mor* 
mnen  emer  le*  anbern  ÇRufecu  unb  ÔBolfartb  ;u 
bcfôrbcrn/unb  ba*  gcmcinfauie  Intcrcflc  mutuo 
ju  fecundirem  unb  \u  bem  ijnbe  finqemiffe*  , 
Corpo  ju  untcrÇaltcn  aile  bcçbt  wiprcdicn. 
©cfcbebeii  auf  tenen  )u  Sftùnibcrg  unb  Ulm 
gcl)altcncn  Çrcb$*Convcntioncn  ben  6.  May. 
1701.  lïltt  b«n  Arriculo  Separato  lub 
loco  8c  dato  eod.  [Lonic,  2;utfc$c* 
SKcict**  Archiv.  Part  Spcc.  2(bcb<i(-  Il  pag. 

37.;.  d'où  l’on  a tiré  cette  Pièce  qui  le 
trouve  auflî  dans  le  Thtatrum  Europxum 
Tom.  XVI.  pag.  8.  & dans  T h o c e- 
li  us  in  A ch  s PubUcis  Part.  I.  pag.  64a.  J 

C’eft-à-dire, 

Rech  tPAjfociatmn  entre  les  Cercles  de  Franco-  I 
N 1 r & Ht  Su  a b e:  par  lequel  Us  Je  prviuetent  Ht 
s'aider  & fecourir  Ptm  P autre  , de  prendre  à 1 «tôt 
leurs  Interets  icrrtmunr , & ii  cette  fin  (P armer  & 
d'entretenir  toujours  fur  pied  un  certain  nombre  de  , 

! troupes-  Fait  C T conclu  dans  leurs  A '([emblée s < ir~ 
culaires  à r\uremberg  & à U/rne  le  6.  Mai  1701.  ! 
Avec  PA  r t 1 c 1.  e Séparé.’  Daté  du  mime 
lien  & du  même  jour. 

U IblflVii  : Sîacbbcm  bit  bcebc  (bbl.  grand «unb 
0(tin?dtifd)c  Gratifc  mcbt  nur  bon  qcTaumcr  . 
3cit  in  qui»  Corrclpoudenz  mitcinunber  ge*  ! 
jïauten/  fonbern  aud)  fridjc  lurcfc  getbifft  in  Au- 
nis  1691.  unb  1691.  ctricltctc  ïractatrn  mebrert 
ftabilim/unb  fld)  m cin  auf  bit  iKeidj^tSutjungfn  1 
unb  Execution*  ^Orbnung  grûntcntr*  Spécial- 
Fol* dus  mit  ber  Condition  cingcla|]Tni/  bafi  fel* 
ebr*  fo  lang  baumt  frite  I btv  bit  tamul)(igc  j 
gcfâ^rlidje  Conjuuâurtn  fict»  imtbmcn  unb  tu 
•inctti  firent  reputirheten  ^rtebm  anltrfftn/  ba 
tnan  fo  b«nn  / ber  utrinque  brftnKnben  Convc 
nienz  nad>/fl(^  tniteinanber  wettert  ju  berne^men 


batte  ; nnb  nuu  j,trar  bureti  ®ette*  Oaabe  neef»  mit 
2Cu^gang  bc*  9'.  3a*?r^  ^ Srlcb  îu  9tu*iW(t  cr* 
folget  l baturct  aber  biefe  £>Scn#Dvc»ct»d-V£r«to7fc  unb 
innbe  le*  im  mdljrcntcn  jÇricg  ettittenen  greffen 
0c()ab(n*  unb  Rums  balber  fciitfribcg*  crqèçcc  / 
fenbern  mebrer*  «t*  bortiiti  exponirt  gdalfen  unb 
ju  dufferften  ©rdtificu  br*  {Hcicb*  fjfiuacbet  uwr* 
ben  ; bit  bcrmaljliqe  Conjunélurcn  aucb  miblid) 
unb  ibfitjutffet'eub  I lafi  ittan  me^r  al*  jenwtjln 
Urfacb  l;at  i fiel)  m bccbcn  loblidien  ^râiict - uno 
©dmxthfcéen  Craçfen;  tu  25cnbebaUung  bc*  fo 
tbeuer  enroibencn  ‘■Kuheftanbcs/roobl  mit  tinanlcc 
ju  f crlïrben  / unb  bi*fdll*  gttrculiÆ  tuf.immc ri  ju 
balteti  ; a(*  ifl  nacb  berfebiebentn  hinc  8c  indc 
bierûber  gtpflogencn  Communicationen  I fine 
3u|ammfnfdurftitn  fcccter  erftgibadjtet  IbbL  ^râofe 
^otfcfûrfll.  2tu*lcttcib=- 2tcmHer  unb  ber  taju  be* 
brllniùcbngtcn  ©efanbfcbarftcu  anfdnqiicb  uacl'cr 
^epbentjeiiub  bcranlalftt/  unb  ftcfi  bafeibit  um  it. 
Novcmb.  1700  auf  gefambrer  ^urihn  unb  ûbri* 
ger  fotbancc  bceber  (bbl.  Çrapie  JAcnn  ?üîit-©tdnbe 
bebungene  Ratification  , genuijer  (punctru  mit 
einanber  berglicFcu  / nacbgcbent*  aber  auf  bâton 
erRatteten  Sericbt  mit  allcrfeitig  burcbgehenDein 
©clieben  fetl  gcflcUft  l unb  $u  Airociation*» 
mâfiigrm  ©cMug  gebrat^t  twrbch  / mie  hernatÿ 
folget  : Hnb  ;ttar  foll 

t.  3efcet  (Érapg  be*  anbern  SRuÿtn  unb  2Bo()l« 
fan  b bcffrtan/Caj  gcuicinfame  IotcrcfTe  mutuo 
lecundircu  / unb  an  bem  nicfct*  uncetlafjtnl  ma* 
ju  bfjbmblicfctr  Cultivinmg  litfer  fo  beriraulic^eit 
3u|ammenff$ung  Uicnct / anrcibcriR  aber  folle  inan 
einanber  in  alleu  £fIotÇifillcn  beoftehen/  unb  coin- 
munibus  confiliis  8c  auxiliis  C^efubt  unb 
©ebafen/  àuflirlten  5lciffi'*f  abtumenten  ttacbieid 
torncbmlKt  aud)  aUc*  baf)in  tid  icn  / unb  mit 
©(tùtfen  I unb  ©etreiben/  bebôriger  Ortcn/  aile* 
birnliàe  auf*  natbbrAcflicb'Unb  bemrg(icti|le  bor|lc(* 
Uni  bafi 

, a.  2)cr  dtu^efhmb  in  benen  bccbcn  Çrùpfcn 
burtb  niçbt*  troublirct  I nod)  beffen  SArflcn  unb 
©tânbr  in  ncuc  Motus , rnclcbc  lie  obKbmtbcnle 
3eit  uni  lâuffte  leicbtlicb  nacb  Ôÿ  *iebcn  bbrfftcn/ 
emgeflocbten  / fbnbern  tn  Confiflcnz  oljne 
jcinanb*  Jpmlcrnûfi  trrbleiben/  unb  tabe^i  gclaffen 
1 mette»  mbqcn.  3«  bfm  $nbe  bann 

3.  3u  beiftn  bc|Io  hùfftigetn  Manurenirung  I 
1 mdit  aber  ju  cinigc*  üJïeufi^cn  OlTcnfion  / nod) 
ferner  eint  proportionirte  militarilcbc  !33erra*<  . 

I fun.q  wn  14100.  SJIann  bctgeftalt  bcptubcbaltcn  / 

ta# 

4-  2>ct  iôri.  Stàudiffr  Crapfi  feine  bermablige 
S ■ ^Hegiinenter  al*  (frff al  ©cbnebclin  unb  ©d?bn» 
berf  ju  gufjl  iebe*  1600. 5>anu  v3apreutl)  ju  QVetfc 
uni  2Iuffeg  X)ragoncr  / )cte*  ton  6co  jçbrffen/ 
alfo  jufammen  6000  ÇDÎann>  btr  Ibbl.  ©cbmiibi* 
fdpe  (Jraofi  aber  frêne  7.  iXegimentcri  al*  S5aaben* 
23aateii/  î25aaten^2>urlact/^tirftcnbfrg  unbQBûrç 
)u  fiufil  jcie*  glcicbMl*  ®*i*  f6oo.bann<5rb#cprmÂ 
QBûrienbcrg  I unb  ©tauffenberg  ju  «Pferbc  unb 
3rilcrn  X>ragoncr  / febe*  ton  600.  5lbpffcn  / alfo 
jufainmcit  8100.  QJlan#  an  guten  gemorbenen  leu. 
ten  cflc&ivè  auf  ben  23ciiirn  fcaben  / unb  um* 
uoebeinunb  antera  Drt*  bawn  abgcbcn  mbtbtc/ 
forberifï  aufilclJe/  aud)  nad)  ecùgclad)tcc  Propor- 
tion. ben  creignetct  NecdTitdt/  biefclbc  augmen- 
rire/unb  barinn  )ebc*mabl*  a Concerto , tmifd>rn 
beeben  IbW.  Œrayfen  tetfabren/  aud)  um  incbrerer 
tutcrlâgig<unb  ©eWi^rit  miflen/  lit  rcciprocir- 
licte  QJÎuRerung  1er  beeberfêit*  ùbernoiituunm 
Contingcntien/  auf  Sctlangcn/  nieft  difKcultirt 
merle. 

r.  î)ie  Çintbfilung  ber  Compagnon/  mie 
aucb  lie  Strpflcgung  bet  Q?îaiin|cVaffc  / unb  bi*. 

fall* 
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Nikcti  / unb  tab  tiret  benen  fond  bep  erheiftfccntcu 
glncfecn  ©ienflen/  au*  fer  ïJnqlcicfcHfc  cmrtc&enben 
jttagen  unb  Coofufîonrn  t>c>r  Jbegen  merten  mb* 
ge  ; ©P  Mcibet  aucfc  v * 

6.  pétrin  iMidjen  <£rar.fj  uber  feint  Stftftt  fie 
tigeue  Juftiz  beper. 

7*  ©egen  N*  SXang*  bet  fübaltcrntn  Gene- 
raltrâc  aber  (dffet  man  e#  bcp  ter  tfrieg*  > âblicf'rr» 
ObJervanz  bemtnbcn /na#  twkfjcr  iu  Comman- 
. do  iiob  ienflen  fie  Audennerc  jmifittn  bcebcc 
IbW.  Çrapfcn  Officiers,  f©  in  glcicber  Charge 
ftcf»fti  / ju  bcobacbfen  I unb  fer  9lang  taenueb  ,<u 
regalircii/  in  aflcn  tvieferigra  Sorfuùcnbeiten  unb 
brn  haltenttrn  #iieg**;)îatfi  aber  ta*  Concerto 
gnwinfctfaffrljct  ju  fatal  t SMangenb 

8.  ©a*  Commando , foltbc*  bat  fin  jeter 
(HL  CEtcijfi  / tvann  benterln)  Trouppes  niebt  beç* 
fjnimcn  fteficni  burdsw*  aUetn/unt  fa  frearr  Dis- 
pofiriou  t QBaun  aber  fine  Conjundiou  ber* 
bcrfeieigcr  â}îannfd>afTt  gefadije  / ul  terne  flcmdg 
fi#  jû  bejeigen  / raie  ter  9tcict**  Xtfcftcb  de  An- 
no  ifff.  $.  78.  bi*fal*  mit  fi#  fûtjtec.  9ïa# 
Ûttafyab  tant  fl#  au# 

9.  25eo  fl#  dufffrnbtr©efahr  tcüi  «ttycibrattn 
drai'g  aflr  A/fiftenz  mit  gufammtn  gcfcçtcn  Jïrdrf* 
f en  fu  Ictflen  / unb  aile  ber  gcincmra  9?ut)C  fu  miter 
(auffrntcunb  f#àtli#c  Sequclcn  na#  fl#  jit&ratt 
3umu#ungen  unt25ffintTd#tigungcn  conjundis 
viribus  abjjumtnbm/  ukIcIti-  au# 

ir.  2fuf  tic  Éanb.wttfrihcfce  March.  Re- 
march,  ÇtiU’ loger  untûuarnrr  fu  verfleHn/unb 
tuerinnbem  bm  18.  Febr.  bi*  Wit  (H(. 
jfaoferl.  JÇpff  Çauinifr  juQBien  erri^teren  March- 
Reglcmcnt  »act)<ug<hfn  / uud?  |©  tvc^f  Np  Hpt<r 
(H(.  Œrapfc  figrnrn  l ai*  autrui  Troupes,  ju 
bvpbarttfn/  ont  gleidmrir 

11.  ©»*  ganse  AfTociarion*  • QBcrtf  ouf  tfii 

Wr  Execution*- Detnnng  ûWicben  Confli- 
tutioncti  fltfc  grûnbct/  alf©  folie  autb  Hra*fc  trren 
tir  -*pulff • feiflurij)  uncntgcltiicb  / unb  aaf  te* 
liiccurrmntcn  (Ewoft*  alifiatgr  iïofîm  grfcfcfbtn/ 
unb  tetoegea  einr*  jetra  îrapfr*  Conringeor  an 
QJÎannfebaffr  unb  Mntea  an*  ftinen  «grmn  OTù- 
rein  uut  tem  Ordonuanrz  - md^iam  95r©t  unb 
^vibrr/  bfSgfficten  tvni  btbHiqen  3)ÎPnat*©Pit/ 
werau*  ter  ©olbat  (1$  tir  ûbngc  £fl©t^tttrfft  an* 
iufcWffm  bar  / rittng  ©erfeben  / unb  tureb  frin  ri* 


ptrr  trnen  ÜScâmbtrn  manierlict  |U  Tuden  / utt 
nort  tcrpfrlbrn  inac!?rntcn  Reparrition  anjufttab 
fm  flut  1 fpcb  fiel  Je  bem  tnlffrnb/n  Çrarfj  t©n  tem- 
jrnigen  / tem  tir  J&6tffr  jttHat/  auf  tpr^ergebentc 
«cpruKntc  Rcquifiuon  . (pidjr  ju  vergetactirru 
^Ragajtnrn  / an  emeni  flcberu  mit  ®rtfd?lpffenm 
Cttl  unrnlgfltlicfi  rtngcrduinrt/  unb  ten  trui  Ma- 
giflraru  Joci  anamnefrn  Pemr  Practcnfion  abrr 
trr  friprn  ûuartitr  rNrr  Services,  ter  tir  Coin- 
miïTarien  / <)>r©piant-unb  ^Dtagaj in* • SSftimtc / 
nodj  uuct  fttçtCtalJiing  onbÿutta  fur  bit  <Pfcrtr/ 
unb  berglrirten  gc(ii($t  ircrben  / immaffen  folrbf* 
aile*  / tpana  trrglitbfn  gefctMbr/  fftr  Exccfs  ju  artrm/ 
unb  ton  brui  / ter  rt»a*  erpreffen  ©ter  gcnitffm 
fplrr  1 ju  bcfaMrn  / unb  bat  mon  cmantrr  recipro- 
cè  trnpr©ebfii  / bag  / umb  mtt  brnrn  Magaziatn 
brflp  bfjfer  auffufptnmenlbil  Vivres  unb  Fourage 
brp  wrfifbcnten  Jfrirgrf*  Opérât ionrn  fûr  bic  ju 
boltcn  fommentr  ÇDîannfdiaffr  riojufauffrn  trdren  / 
gegrn  br*  affodinm  (HL  $ra#r*  Xng^Hige  nicbt 
gefietgert  l fonte  ni  tenrn  rembten  / mie  brnrn 
(ËinbrtmifdKn  / in  gleiebrm  biUitbcn  vprri$  unb 
2infdlag  grgru  ridjlig*  25<iablung  gelicfrrt/  br** 
twgrn  Neniictc  Tfnfialr  geinacber  l Unb  ad  fpiebe 
in  bic  ÜJÎagajinrn  noinine  pablico  ©errrtnrtt 
t'norbburfft/  /coecfc  ba^  taitiir  ®©n  benen  PrivatiS 
Frin  cigrnnâbiger  Unterfcbleiff  ju  0diulb(n  fpiiunrf 
ton  benen  ianb**  Jperrfdjafftrn  / gegrn  Sor.fCMung 
bcglaubtrr  Atrcftarrn/^oU*  »«b  ^autfirrp  pa/îirr 
tvetbrn  folirn.  C^lrtcbmir  ban  nun 
11.  QJJir  biffer  obgcrebcteu  Setfaffuug  r#  bor* 
nciniicb  birfe  ÜJîemung  bat  I bafj  f©ld>f  bep  entflc* 
benttn  Moribus  fiir  allen  anbem  jur  Dcfcnfion 
trr  bertru  (Jrapfc  empioy  irrt  / unb  f©  lange  fie 
terni  b>ff|u  ton  nCibcn  t nitfit  auffer  trncnftlbm 
gr;ogeu  mcrbtn  fodeii  ; vflf©  miU  man  fui)  bingegm 
mrbrr  frrnr  ‘aîinter.flnartifr  ©or  frembbr/  obrr 
in  fold)t  vlrapg  nittt  gHHigr  îroupprn  nret  fonft 
riam  anbrrmirtigen  mtifrrn  iafi  mit  (Srlb-Præ-  • 
flarionen  / ©ber  mie  r*  iinmer  fRalptrn  ÿaben 
mag  t aufbûrbrn  laffen  / fpnbrrn  bat  fict  gegrnrin- 
vinter  bahin  berbunten  / ba§/  un  $a(l  b.rglcicÿrn 
3miiut('ungen  gcfcbrl^n  foiten/  man  mit  9latt>  unb 
îtiat  einanber  rcciprocc  afîîftirrn  / unb  folcbtv 
©on  brm  notNtibcnben  ïljnl  abfuipmbfn/fitij  auf* 
CrAfftigtle  bearbeiten  ipcUc.  QBir  banu 

1 3.  ©a  beç  fdmn  6fft«*  erme(|nfer  mûrttlit^cr 


1 « - iiiwug  pukviii  / uni'  ruuv  jciii  u-  1 »*y  iwi" 

gnu*  Commifiariar  berpiïfgtf  / mitbin  ben  Sel*  | Çoojandion  ber  Trouppen  / uoeti  fin  unb  an> 
battu  aile  Urfad)  unb  (ÿelegmbrit  b.nonmun  mer*  ter*  mebrere  Çrlduteruog  rtfprbrrtr /fpfpflr  baffelbr 
au*  Üfiangel  ber  nbtbiqcu  Provifiou  unb  buub  qûriicfccSiifaiimirntretung  gef'ebrben  huit  and) 


CHbtf/  tir  UnfrrtNincii  unt  îaiitt**3ug(frffei»/ 
in  biefem  ©ter  jennii  Crue  fi  |u  bdiiftigcn  / uuter 
brm  Sormanb  bcrFouragiruna  aliertsinb  ExcefTe 
3U  ©rrûbcn/  mit  tann  ta*  £antbcrtcrMidw  Foura 
girm  auf  tir  ^tûcfcte  un  nebfl  tem  canro- 
nirrn  unb  rcfraichiren  in  benen  ©Jrffrrn  / ÿlecfcn 
unb  &tdbtcn/gûn(li(t>  üerbetten  fcçn  / ta*  fouragi- 
ren  aber  auf  <&ra§  nictt  autre*  / al*  mit  gutrr 
Ortnuug/  nact  ber  commandirrntrn  Gcncrali 
eût  / unb  febr*  Ont  ^crifdiafft  2lnrori(ung  / gc* 
fcMen  feue  ; Jlnb  bat  tapi  et©  ein  jeter  Grap8  flcb 
ben  jrbw'mabl  beborft.f'enter  Coujunâion  , in 
Rciten  1111  r netliturfngen  * Jt^atrer*  irai»  J^ru* 

SJîagajitieii  in  cincm  brquenicn  Oit  ju  orrfeben/ 
mit  aud)  ju  orbenrlidicr  SBrHringung  te*  çpmti* 
ant*  )u  brnrn  Otrgimcntrtn  / bto  jeuun  Xrouppen 
ciu  <Pr©biaivt«$uhrnvrcf  pi  Ijdten'um  ten  iant** 
llntfrtPpg  uut  2fnfebaffung  rin*unb  anbrrrr 


fonft  in  allen  rine  ©errraultcbe  Correfpondenz 
jiriidirn  becbeii  IHIieben  iîrcvfen  gepftogen  I be** 
gleiebrn  fïcfc  von  feinrui  ïb«li  ©tmr  Sormiffen  bt* 
anber al  in  mcitrrr  Af7ociation**Tradarm  mit 
jcmanb  eingelaffen  / neefc  nnfeing  tieruntrr  rcmatf 
aicerirc / ©ber  tabou/  absque  prælcitu&  cou- 
icolii  berbrr  ÎH»(r  abgtfoicÿm  mettra. 

3u  nrtunb  unb  flctrr  Srfîbalfung  brffrn  alJtn  ifl 
grgenroiutigtr  RccefTus  m duplo  gcfmigrtf 
iSrcv6*gcmHnlid'rr  inaffrn/bcn  al/gemcmer  (grc# 
Serfamlung  / von  brnrn  allerfringrn  Jante*  * 3or* 
flçenbrn  bcfîrgelt  / auct  jrbrm  IHlicbtn  Çre$  ein 
Exemplar  bav©n  jugrfM/ct  trorbtn  ; ®o  grfdirbrn 
bei)  bccbcrfcii*  anu©d)  ;u  Olârnbrrg  unb  U Un  tor* 
mcljtcnben  aUgemtincn  Cret^^Convcaren  ben  6. 
Maji  1701. 


uut 

ianb«$flPttt  luebt  iu  btfibvottyttnl  tvrlcbe  amb  auf 
fin  unb  >'.:itftn  fidj  âuffernben  vcrirablrn  ÎHoel>  ! 
fali/  nietc  antcr*/ol*  gegen  Præftirung  bilJiguuif*  1 ©wnb. 
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(L  S.)  (L.  S.) 

Jcl;.  JLor cm  Sdiarff. 


(L.  S.)  (L.  S.) 
(S.  SL.  Crever. 

<0.  Jt.  Vûlcfer.  Dr. 

Artictr- 


■ ; 


Ann.o 

1701. 


CORPS  diplomatique 

1 dtc  Je  b SucrdBun  reçû  dam  U Famille  d'Efpigne.  a ,-v  , 
I C'dJ  pourquoi , ce  fut  d'autant  plu»  contre  tome  J 


% 


Articulus  Scparacus. 


1 cü'îïÏÏ^Tdfÿ  ,7°’- 

tftKll  bctt.il  liM.^rAlKÎNUitf  ©cbUMblfCtfl»  Luo6-  Chrétien  follicitoir  avec  in  fiance  le  Roi  de  la  ürut* 

nu  des  Province^ 

, „ conjointement  Sa 

Majufte  Impcri  iliTr  partager  avec  lui  la  baccclfiofl 
d’Ffpagne  , en  eu»  de  mort  du  Roi  Chahui 
Srcosü  tant polferite . 6c  qu’il  avoit  meme  obte- 
nu, l'uivam  un  Traite  fait  emte  Eux  pour  cela,  que 
Sa  Mnjefté  Impériale  y fcrnit  nppclléc  de  leur  pan, 

A que  tout  les  Princes  & Etats  ac  la  Chrétienté  fc- 
roient  inviter  à joindre  leurs  forces  pour  garantir  ce 


Depariritn/  tenaj.  Nov.  1700.  lu  J>itciibcu»  I dc-Urdugne,  de  les  Etars  Généraux  des 
fntlPOtffen  / b.rmtcb  tntbret:-  cxrcnoirrtti  unb  ©nn  Unies  des  Pats  A , d’obliger  cohjoin 
fofbcii  iM’Iiftytn  Çrtçftn  fltiifÿm  flttdUcncn  Recels,  1 ln»pcrial«W<-  partager  avec  lui  la 

Utrftljfn  / bafi  bep  errigenber  Ncceflirâi  ta*  ©et* 
fllifÇtctif  Aflcflbciariomî  é luàfjigc  Quantum 
augmenrim/  unb  burin  iiPifcljcn  ttflqtbushfcn  te <• 

Itn  lôMicfrcu  Crcofrit  à concerto  tcrfa(ncn  n>ertcn 
feUti  unb  mut  rtc  Ixuna^ligcn  unb  iûufitrn 


* ' M *•  ' »»'">  Alîôciatiou  in-  5*3“  tSSl SÜ™ 


*£*?.  §«*  <“  •*»■< 1 ««  *?&*  St» 

ber  bcçtafcitf  auf  ben  i23cmcii  ^abrnben  Miliz.  i-  u„:  s-.,  . „ . ...  ■■  - - ’ 


©bM  fcrnrrn  2fuffc&ub/  ©oriuncGmtnl  ber  nM^tMn» 
M$  brfunbrn  tterben  ; 2IW  frai  man  (ic&  n«b  îrci* 
ter*  mit  tinanbtr  ♦crjtanbfn  / toc|jfc  trircljntc^ 
23nntémâ#iqc  Quantum  btr  rcfpc&ivè  6000. 
unb  8100.  OTaim  nct^  mit  cinttn  £>ria*(  / unb 
Jlwr  ten  UMicÿca  5tdnrf«rcb«^taç8»»®cmfincn/ 
ben  Ifbl.  ©tbtrûbiftbcn  Çr«$  nber  mit  2ïufrt.Unng 
iwc$  ciné*  fXcjjimcMcf  ju  SufD  ben  1800.  Xtyftail 
ju  rrhJbcn  / unb  bic  ùbngc  4.  9îfginicntcr  ju 
t?u§f  une  b unf  birfe  tu  frÇtn/  bcç  felcbcr 

crb'bficnbcn  Sftfjffung  aber  ©en  dato  an  1. 3«^c 
ju  bcilchen  / unb  faii*  inimifc^cn  tic  Conjunc- 
turen  |ic(j  nit^  uiilbtrn  folren  / fkp  txr  Execu- 
tion l'albtr  fû  banti  fcrttmrcit  mit  rinanbtr  ju 
tcrncfiiiicii.  <£>o  .qckbcbrn  ju  brcDcrfcitig  nnnecb 
ju  ?îftrnbfrg  unb  Hlm  fcrtusibrcnbtn  aligemcincu 
Grcç^  Con vente»  ben  6.  Maji  1701. 


que  1<  Roi  CHARLES  11.  déjx  aifbibli  d’cfprit, 
jvou  été  induit  , comme  étant  le  fcul  ranede  pour 
empêcher  le  Dunetnorcment  do  ta  Monarchie  tips- 
gnolc,  de  loufcrirc,  de  quelque  tmntétc  que  cela  ait 
Vté  fait  , un  TclUmcm  , que  d’autres  lui  avoknr 


K c faite  contre  Ion  grf , par  lequel,  raportant  les 
dnonciationi , dont  on  a parlé,  au  fcul  Dauphin 


VI. 


Juin. 


Mtnxfrflt  de  U Mù/on  d'h UTRICHE,  qui  démon- 
trt  c/themeut  fts  Droits  à b Couronne  tT h/pagne. 
[ Sur  l’imprime  en  feuille  volante  j 


TNErtna  la  mort  du  Roi  Catholique  Philip- 
P r IV  .toutes  les  fois  qu’on  a parlé  de  la  Suc- 


cefTion  l'fcs  Royaumes  & Etats . il  n’y  a eu  perfon- 
. ne,  ont  foit  peu  verfé  dans  les  Affaires  du  Monde, 
fi  ce  n’eû  quelques  François  , accoutumez  Iclon  le 
génie  de  la  Nation  i flater  Uchrmeiu  leurs  Rois, qui 
n’ait  été  très  -perfuadé  que  le  Roi  Très- Chrétien  6c 
«ou*  fes  Defeendam  étoient  exclus  S perpétuité  de 
tous  les  Royaumes  & Etats  de  la  Monarchie  d’Es- 
pagne. Les  fameufes  Renonciations  , faites  depuis 
par  les  deux  Infiuucf  d’Efpagnc  Am  n t & 
M a r ï f - Th  e r e s e , dont  U première  oui  étoii 
• Fille  de  Philippe  III.  fut  mariée  à Louis 
X rn.,  A la  féconde  qui  étoit  Fille  de  Phi  lippe 
I V . , j Louis  XIV.,  l’un  6c  l’autre  Roi  de  Frin  - 
ce,  ont  toflfauxs  été  renuës  par  un  chacun  pour  6 
claires,  fi  amples,  £c  ü valides,  eue  leur  feule  lec- 
rurc,  ram  rUn  plus,  a fuffi  à ceux  qui  aimoient  U 
fijflicc,  ptmr  les  c<.ntirmcr  dan»  cc_fcnti:r.cm.  Fi 
fi  la  curioliré  a ponlTé  quelques  perfonnes  à recher- 
cha plu*  foigncufi-mcnt  la  autres  apuis  qui  par  une 

«lus  grande  précaution  «voient  été  ajoûte?.  par  les 
lois  d’tlpagiie  A de  France,  par  lefqucls  la  chofe 
et  oit  contractée,  perfonne  de  bon  fens  n’a  pû  com- 
prendre ave-:  quelle  aflurance  aucun  lioinmc , non 
feulement  inllruit  de  la  véritable  Religion  ic  aiant  la 
croiriré  de  Dieu  devant  foi,  mois  doué  du  fcul  boa 
Ictrs,  &sj ni  ne  voudmir  pas  renverlcr  fondamentalc- 
meut  tous  la  Droits  de  rhnnanitc,  ait  pâ  ouverre- 
înent  tcfiioigtRf  k moindre  panchant  d’attaquer,  mê- 
me légèrement , tant  de  Conventions  & On  tir  ma- 
tions irnctces  des  Traitez.  Qui  plus  cû.  Je  même 
Roflm-Chréticn,  après  que  la  Cî ncric  qu’il  avoit 
en  f repris  dcpnk  la  mort  du  Roi  Philippe  IV. 
contre  quelques  Provinces  des  Haïs -Bas  £fp,igno!s 
fut  a(Ti>npfc,.i'cinblc  avoir  fouvenr  reconnu  ta smÜ- 
dité  de  ces  Rcm»ucû;i<m* , 6c  s’étre  ubiblument  dé- 
fait de  toute  efpcrattcc  à 1a  moindre  partie  de  la  Mo- 
narchie d’ F. (pagne,  tant  pour  lui  que  pour  le*  En- 
fhm  ; 1 aiflônt  le  foin  d’entrer  en  fon  tcrm  dau'  cet 


héritage  à ceux,  auxquels  U pouvuit  échoir  par  dtffe- 

.Mtl  ^ 


rem  ch,  plus  proche»  ou  plut  éloignez , fckm  Tor- 


de France  A J fon  Fils  aîné,  le  Duc  d’Akiou 
fon  fécond  Fils  étoit  appcllé  à la  Snccdlion  c’Es- 
p.igne*;  que  le  Roi  Très  - Chrétien  avoir  anffi  ac* 

Îjuicfi'é  :i  eerrr  telle  quelle  dilpolirioii , & que  par 
on  Autorité  fon  Petit  - Fils  a»  oit  commence  d’agir 
comme  Roi  d’Efpagnc  , & s’en  étoit  allé  dans  oc 
Royaume-U  , pour  en  envahit  le  TrAne  ; Qu 'nu  f fi 
plulicurs  Gouverneurs  de*  Royaumes  & Etats  an- 
nexez ou  l'ujces  l'étaient  ibAinis  à la  ordres,  non 
(uns  un  grand  depîailir  fccrct  de  plu(îcuis,raiir  parmi 
les  Efpagnol*  que  parmi  les  au  ira  Sujets  qui  s'at- 
tendaient i toute  autre  chofe.  Depuis  ce  rems  • là , 
prefquc  tour  le  monde,  depuis  le  plus  grand  jusque» 
au  plus  petit , n’a  également  parlé  que  du  tort  ex- 
trême \ fans  exemple  qu’on  a fait,  mm  feulement 
au  Tres-Auguxie  Empacur,  à fa  Très-Jllullrc  Fa- 
mille, A aux  autres  Maifons,  qui  félon  Tordre  doi- 
vent mcceder , mais  1 toute  l’Europe  ouplûtôt  j tout 
le  Genre  humain.  C’cfl  pourquoi,  joignant  enfern- 
ble  fes  Armes  & les  Confeils  <k-  tous  les  Etats  A 
même  de  tous  les  hommes  , fous  !a  protcélkra  du 
Tout-Puiflànr,  quand  même  l'Empereur  ne  le  fou- 
droie pas  ou  qu’il  y rcfillât , il  fiüoit  vanger  ce  tort , 
À en  même  teins  tl  Jicr.de  garantir  le  falot  public  de 
l’extrême  danger  où  il  «oit  réduit.  Toutes  ces  ehu- 
fes  font  tellement  avouées  & connues  à tous  ceux 
qui  ne  négligent  pas  tout- i- fait  les  Affaires  publi- 
ques, 6c  dont  Tclprir  dérègle  ne  les  a pas  encore 

(fait  égarer , que  fi  Tou  devott  feulement  avoir  égard 
à ceux  qui  font  à prefrat  en  vie,  il  ne  îcioit  point 
do-  rôtit  necelTairr  de  travailkt  ou  d’amallcr  avec  foin 
let  Raifons  A Pièces  necefTaires  pour  publier ‘davan- 
tage Tinjullicc  des  François  , 6c  pour  prouver  que 
! la  Sereniffime  Maifon  Autriche  eff  la  plut  proche 
i la  Succefliuo  d'Efpagnc,  pat  k principal  Droit, 

||  entre  trios  ceux  V_: 
rcii»  du  feu  T 

Parenkf  ané^t . „ 

faeiletnenr  arriver  , que  quelques  etreonftanees , quoi- 
que trcs-diqties  d’être  fçücs,  ne  fonr  pas  encore  vc- 
nlics  1 la  connoillancc  de  tout  le  monde,  it  qu’il 
tant  auffï  en  cette  Affaire  avoir  de  l’égard  pour  tons 
les  Amples  ou  les  ignorant,  A pour  la  postent*  après 
nous,  on  expofera  rrès-palpabkmuu  tout  ce  qui  cfl 
arrivé  , 6c  on  rendra  éternelle  ta  mémoire  des  cho- 
les  qui  peuvent  Ten  ir , tant  1 connoîtrc  de  premîct 
abord  la  jultice  do  cette  Caufe,  qu’l  donner  de  îa 
confofion  & de  la  honte  an*'  Fiançois  même*  A à 
leurs  Adhérons  , te  qui  du  moins  peuvent  réveiller 
les  aatres  à éviter  leurs  picgin  conriiiuds,  avec  cer- 
taine efpcrancc  qu’étant  lûès  ott ouïes, ccnx  qui  font 
imprudemment  tombez  dans  les  filet,  par  la  trom- 
perie d’antrui , ficheront  d'abord  eofcmWc  de  »'en 
délivrer  , & peut-être  même  que  ceux  qui  ont  bradé 
l’iniquité  ou  ceux  qui  font  contins  y avoir  donné 
volontairement  les  main» , reviendront  de  leur  cg  rc- . 
ment.  Et  ohn  de  plûtôt  y parvenir,  il  fera  bon  de 
raprirter  en  peu  de  mots  pour  premier  f ndcattem, 
comme  une  Chofe  commune  parmi  les  homme»,  6c 
qui  cfl  prife  de  la  Raifon  naturelle  même  U jptou- 
vée  p ami:  toutes  le»  Notions,  favoir  gu'apetidu  la 
nécefüté  de  Tinuoduction  de  la  Vie  Civil*  comme 
d’une  forme  , filon  laquelle  elle  de* oit  être  gouver- 
née par  un  fcul  ou  par  pluticurs,  U a été  dans  une 
• f ^ • t/ês- 


Hua  d tlpagnc,  par  le  pnncrpai  rarotr, 
:cux  'qui  ac  bon  diuq  d»oicut  proches  pa- 
i Roi  C UAJLJ***1}  ,ai«  i l’égard  de  I» 
r de*  AITfimcev  Mais  , comme  il  peut 


■ 


w 

». 


'fi 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N N O trc4*1‘^fc  voIoni«f  Jc  chaque  Natiou,  la  ou  ia  Prin-  1 décider  la  Qucilion  dont  ou  rraite.  il  faut  ■»  prêteur 
. * _ cfpanté  ou  U Rotante  a été  agréée,  delà  déférer  à J ai  Jecond  liai  examiner  foccmitcmcnt  la  manière 


I7OI. 


u 

w 


un  feu?  homme,  ou  cnfomblc  i toute!»  Famille  qui  j de  focccdcr  qui  a été  introduite  dan»  U Monarchie 
«j  delccndrort.  En  ce  car,  la  Succefiion  de  U_Ta-  ' d'EfJjflgnc,  âpre»  qu'Ellecl!  venue,  comme  de  plo- 


ANNO 

ÎTOf. 


mille  Roule  e'tanr  perpétuel  louent  établie,  félon  ; heurs  portier,  ou  membre»,  comme  en  un  corps . quoi 
Fige,  le*  degré*  00  Ifs  ligne*,  loir  avec  l’exclufiou  | qu'il  IcmWc  qu’on  ne  doive  point  aufli  tout -à- fut 


totale  de*  1-  cnitncs  , âpre*  l'cxtincTion  de  t« »u>  le*  négliger  ce  qui  a été  partie ulicrrmcot  établi  de  to 
Mâta,  ou  du  muint  de  cens  qui  auroient  été  duo  . Provinces , qui  font  tenue*  en  Fief  par  le*  R»»* 


b même  ligne  fie  le  même  degré,  foit  par  leur  ad-  ; d’Efpagnc.  Ôr  eu  cote  VÛé  noue  devons  importer 
miiTinn  ; ou  avec  l'addition  d'autre»  condition*  tria-  I en  même  terni  1rs  moi  cm  fort  dilïcrcu*  Ai  menu? 
tivc»  aux  pcrfonnci  Régnantes,  3 leur  naiflinec,  leur  oppofi-z , dont  les  Espagnol*  fit  le*  François  félon 


état  ou  loir  mariage,  fie  la  manière  de  régner,  falot»  ia  coût  urne  de  ces  deux  Nations  eu  prvlqoc  toute 
qu’il  aurait  dté  troové  le  plus  à propuv  Il  u’cfl  pa»  | autre  choie,  le  font  l'crsis  pour  établir  la  Sucecflioii. 


^ .....  plus à propuv.  L.  ..  .......  s._j  „^r. 

moins  évident  que  la  forme  de  la  Succclfinjn  cunt  j puifquc  ceux -ci  nu  depuis  long-tati*  (bel renu  avec 


une  foi*  agréée’,  le*  Peuples  fit  la  Famille  Roule  I un  extrême  foin  par  diverfes  railon*  ia  SuccdUon 
ne  font  pas  borne?  en  forte  qu’elle  11c  puiilc,  par  II-  Mafculloc  de  la  I- ami) le  Roule  félon  les  lignes,  • 


cnnfontcmem  nuituet  de  ceux  qui  furvîvroicnt  dan* 
un  finis  . éric  ou  totalement  abrogée  oa  en  partie 
allât'-,  de  forte  qu’on  n'y  puilfc  lubrtiutcr  ou  une 
nouvelle  forme  de  République  ou  une  autre  manière 
de  fiicctdex.  à laquelle  toute  la  porterite  al  luccclfi- 
vanenr  obligée  jufqùe»  à ce  que  de  commun  cau- 
fenfement  tm  en  ait  de  nouveau  établi  une  autre. 

Or  nul  Roi,  ni  aurre  Membre  de  U Famille  Ro- 


Vxcluiion  de  tonte»  le*  Femme* , mm  lculetoenr 
du  Royaume  de  France,  mais  même  ddt'Eraf*  qui 


(croient  venus  en  policflîon  de*  Roi*  ae  France  gr 


ïale,  tiMe  Peuple,  ne  doit  ou  peut  ôter  à un  Mem- 


bre furviv; 


le  moVcD  de»  F emme*;  lit  qu’au  contrait*  le*  i 
pagnols  aptes  les  Mâles  de  la  même  ligue  4 du  mê- 
me dojré,  ont  aufiî  admis  le*  Féimiic*  venant  de  la 
Famille  Roïalc,  qui  fe  marlaoîcnt  cepaioam  i tout 
autre,  excepté  qu’à  aucun  de  ceux  de  la  Famille  de 
France  ; auquel  es*  , tant  pour  confrrver  l’égalité 


.upiL  , ne  uuu  uu  pcui  uni  4 un  imur  i imu  , , uni  luinuui  1 c51u.il 

de  la  Famille  Rurale  le  Droit  qui  lui  i entre  l’un  Al  l’autre  Royaume  , que  pour  d’autres 


efl  actuellement  dévolu  par  la  première  ou  la  freoude 
Convention  faite  avec  le  Peuple,  ni  le  frauder  mal- 
gré lui  de  l’cfp .rance  qu’il  a acquife  par  ûNaiitmee. 
Au  relie,  ce  feroir  être  depourvû  de  toute  tatfofl, 

?uc  d’oftr  révoquer  en  doute  que  les  Princes  fie 
rat*  qui  fe  font  fa  Guerre,  renonçait,  cèdent , & 
tranlportcnt,  pour  l’amour  ae  la  Paix,  & félon  l’u- 
fâge  de  tous  ton»’  fie  parmi  route*  Nation*,  de»  Pro- 
vince* fie  Royaumes , de*  Bien* , fie  tous  autres  Etats 

r liens  , pofTodcl  par  les  Parties  oui  font  en  Guerre 
par  leurs  Sujets,  ce  qui  s’étend  même  d des  cho- 
fes  au  delà  de  IVIpemnce  , fit  même  demandées  à 
rurt  ou  par  Droit  : & que  tel*  Traite/  fie  Tranbe* 
tiom  ï’apiiVnt  du  Droit  de»  Gens.  & qu’elles. n’ont 
jamais  été  violées  fins  Ja  ruine  fit  l’eiccrarion  du 
Genre  humain . Par  où  Irniblablcntcnt  il  paroit,  fit 
l’ufage  de  too*  le*  fiéeld  Pen feigne, qu’un  Roi  d’un 
Royaume  peut  au/fi  acquérir  d’autres  Royaume*  fit 
Etats . enfort c qu’ils  foient  uni»  ou  afTujcttis  au  pre- 


motif* , elles  noient  éternellement  éloignée*  avec 
toute  la  pollcri té  Françuife,  du  çonBtnt innent  même 
de  la  France;  la  prérogative  Je  l’âge  fuhiilhnt  aiuli 
dan*  les  aum-s,  tour  de  même  que  dans  fe»  Mile» 
de  la  Famille  Roialr.  Et  comme  à prefeur  même 
tout  Je  monde  convient  de  la  partie  principale  de  ce 
qu’on  vient  de  «porter , & de  fou  dernier  utege, 
("quoique  les  Aragimois  aient  par  le  P-t/Té  c<'tuinuiii- 
ment  lofltenu  fe  Droit  dc  b.Ê jreute  Mafculiiic,  ce 
qu’à  pré  font  on  ne  dort  pu  négliger,  ) il  lcryh  lu- 
pcrliu  de  s’y  arrêter  davantage  pour  lu  prouver,  vn 
rapporter»  fit  on  fofltïeudra'  to.leménr  la  r cri  té  de 
l'exception  qui  a été  ajoutée,  j laquelle  il  à ptù  aux 
François  de  s’opolir  , en  riolant  le  Dr.it  , per  la 
convoitife  d’étendre  leur  Domination  , fit  laquelle 
tout  rccunment  quelque*  F.lpagnol*  pouffez  par  de 
pareils  principes  Ont  entrepris  d'obfcuretr  & même 
de  renverfor , s’il  a voit  été  poflîble,  non  leuiemeut 
par  écrit,  mais  par  les  Armes,  contre  les  coutume* 


mitr  Royaume,  fit  que  les  uns  fit  Te*  autre*  échoient  , propres  fie  ancienne»  : ce  que  nous  faons  lucccfjivr- 
1 iin  fit  mCtii c perpétuel  Succclfeut , ou  qu’ils  foient  | ment  & amplement  d’abord  que  nous  aurons  rappor- 
poffcdci  félon  l’ancienne  raifon  de  bucccffion  qu’il  ; té  en  troifiéme  lieu,  aufli  brièvement  qu'il  fera tfeis- 
v * dans  chacun  d’iccux  , fit  félon  aufli  les  antre»  | lible,  la  liaifon  de  la  Parenté  &de  PAnlacc  qu'il  y 


Dro/ts,  & fuivant  cela  il*  parviennent  fouvent  à dif-  ; a entre  l’une  & l’autre  Branche  «l’Autriche,  s /Ta  voir 
ferens  SueeefTewrs.  Et  qui  plus  cil, qu’il  y a fouvent  j d’Allemagne  & d’Efpagnc.  il  ri’cfl  pas  même  til- 
des Domaines  ou  Bien*  , de  quelque  prix  qu’il»  | cc/Hure  d’en  ftirc  ici  une  fuite  éc  un  détail  long  fit 


Bien*  , de  quelque  prix  qu’il»  | ccilâi. re  «il  lâirc  ici  une  fuite  éc  un  détail  (qng  & 
foient , qui  apartlcruirnt  à un  Roi  ou  .1  un  Prince,  exaâ  , mais  il  Itifiira  de  dire  ai  abrège  que  tour  de 
par  Droit  d’un  Domaine  particulier  ou  de  Patriniui  I même  que  le  Roi  CMAJi  le  s a tiré  l'on  origine  de 


ne,  dont  ou  lui  même  de  Ci  propre  volonté,  ou  en  | l'Empereur  C ha  k i.es-Qu  i m t,  né  en  Flandres, 
cas  de  lit  négligence  ou  de  là  rnnJfo,  quelqu’un  de  1 fie  Painé  de  la  Famille , atnfi  Sa  Mtijdlc  Impériale 
fe»  Succcfléurs  peut  dilpofer,  fit  même  les  attacher  Léopold  I.  deieend.  par  un  ordre  C.ieccmï  des 
j /à  FamTtle  pour  fon  utilité.,  par  le  lien  d'un  Fidei-  deux  cùtci  par  des  Parcn.s  prcfqne  tofljoar»  fie  la 
Commis  érèttlcT éc  qui  ne  peut  être  ôté»  entrain:,  j mànc  Famille,  de  PEmpercur  p>  Rnis  a st>  J., 
ou  changé  en  aucune  manière  que  ce  foit  fucccflï-  ' Frere  dudit  Char  tu  s -Quint,  Infant  fit  u-jet- 

•--ffr-nr.  -ni  Ht'  I rran  nu.  fîitlnil  tre  .t-.lt. -/K  l.-lïr  A lV-*t  t 


par  aucun  dis  Succelfcbrs,  au  dommage  de  | tou  d’Efpagnc,  qui  fàifnit  les  dclic«  de  leur  AÎettl 

ceux  qui  y font  appeliez,  fan*  Pintervenrion  «te  latr  Fr  Î/unanu  le  Catholique,'  fit  l’on  «l’autre  h’- 


vcment 

it  appeliez  1. 

confemetncnt.  Enfin , ii  n’y  a aucun  de  ceux  qui 
favent  les  Droits  connus  fur  le»  Tare*  qui  apur- 
tiennent  à la  Sainte  Egîil'e  Romaine,  ou  au  Sacré 


roient  leur  origine  de  Plllllgfl  , î canfc  de  fa 
beauté  , furnomme  le  Beau  . Fils  de  Maximi- 
lien I.  éc  de  Mari*,  Héritière  de  Bourgogne, 


Empire  Romain,  foit  par  Fief  ou  par  d’autres  rai-  & de  JjtAMN  t Tille  deFta  üin  AMD  à-d’lNA- 
fotisj  qui  puitlè  douter  que  toute*  les  Familles  No-  ar  t. le  les  Catholique».  C'eft  une  cfvofc  cn.ore 


blcs,  fit  lur  nuit  le»  ll’.uftzes  , pour  cnnfonrer  ou  | niiez  recrute  qor  la  Mère  de  Sa  Majeflé  îfnpcriale, 
augmenter  leur  luflrc  fit  pour  près  cuir  toute  difputc,  étoit  Marie  Fille  du  Roi  Phiim-  ci  1 1 1.  fit 


en  çoafotrant  en  fon  entier  & ion*  c/ningeipcm  le  | Soeur  de  Pltu  ipi’e  IV.,  mariée  * l’Empereur 
Droit  de  Doinaiuc  dircéf  ou  Souverain , n'iueat  ae-  : Fe  r pi  N and  1 1 1.  Pire  sic  Sa  Majefié  Impériale. 


coutumé  dé  faire  entre  Elles  certaine.  Convauion»  j Et  ladite  Majef/c  Impériale  a eu  en  Mariage  ,\1  a m- 


pour  la  Sueeeflion,  qui  font  ou  pour  toujours,  ou  cutxir  l.  tcconuc  Fille  du  même  P m t li  rpi 
a tenu , ou  pafonnellcs , fans  qu’aucun  s'y  oppofe , , 1 V, , & de  la  Femme  Mar  i K-A  n m e d'Autriche , 


fie  qu’elles  tiinr  foovent  confirmées  par  les  Ïouve- 
ra/iis  Pontife»  fit  par  le*  Empereurs,  fit  qn'dlc*  ne 


propre  Sœur  de  Sa  Majclïé  Impériale,  do  JaqoeJlr 
il  a eu  M A a i e-A  n roi  net  te  iitvRéè  i FF  lec- 


lajlTcnt  p-as  aufli  de  fttbfifler  fan*  leur  i>  infirmât  ion  . tcur  de  Ba*iére,  qui  lui  a efirântc  an  Fils,  qui  aiànr 

rfticujîcrc.  pourvû  qu’on  n'y  trouve  rien  qui  tende  à peine  furyecu  tix  année*  à f«  Mère,  l’a  lai? te  au 
frauder  l’Kqlilé  ou  l’Empire,  fit  que  par  - là  suffi  ! Ciel!  Ft  fa  Sacrée  Mnidhf  Imneriole . atsrêtf  le  de- 
là reftttstioni  qu’on  appelle  de.  Fief* , leur  aptirtkn- 


neM  Or  en  ces  lieux -là  les  Renonciation»  des 
Fi  liés  notile»  fit 


.t  îHulJrc»  faite*  lors  de  leur  Mariage, 
fuir  ut’cllc»  fuient  générales  ou  limitco,  fit  meme 
E ccjpnuéiUfeurs,  retient  d.m»  leur  vigueur,  fit  font 


exaâcnjcnwfcfonée^  , auoi  qu’avant  lefditei  Cou- 
venciou' , ïfy  ait  dans  la  Famille  une  autre  forme 


de  fitoccdcr-  Or,  ce  qu'on  vient  de  dire  fur  le*  pre- 
miers Principe*  tiret  du  Droit , étant  fuffifaju  pour 


Ton.  VIII-  P «RT.  I. 


cet  de  M a R G tt  K R i t t d’Elpagnc  a eu  de  l'Im- 
pératrice M a g d k r.  a t n t pahinne  pluficnrs  En- 
fan*  de  l’un  fit  de  l’autre  frac  que  Dieu  par  >ï  bonté 
divine  veuille  conforvuv  Et  comme  l’on  n’a  pû  fe 
difpenfer  de  cctrc  courte  Narration  pour  montrer  le 
Droit  de  Sa  Majellé  Impérttfc  fit  de  toute  fi/n  Att- 


. 


tfi 

J 

à 


M 


tr  CORPS  D I P 1 

A N NO  ^.L'00  H*0*1 fuflcnt  venns  de  Fille»  d'Autriche 
d'Efpognc  , puilqnc  nous -memes  en  avons  amplc- 
I/O  J.  ment  parle,  mais  parce  que,  ainfi  que  nous  l'allons 
prouver  , par  cr\  mêmes  Minores  François , fa 
Mcrc  A s s i.  tt  M a * n - T n e r r * r.  Femme 
du  Roi  Très -Chrétien,  dcfquellcs  on  a parlé  , ont 
éic  éternellement  exclufes  arec  toute  la  i'ollcritc  de 
F- rance  de  quelque  ordre,  degré,  ou  fcxç  qu’Elle 
fût  à l'infini,  même  en  cas  dé  Veuvage,  de  quel- 
que partie  que  ce  foit  de  la  Monarchie  Eipagnole, 
par  les  Lois  A Coûtumes  d’Elpugnc,  par  let  difpo- 
Utions  de»  Rois  precedem  A par  F*  Conventions 
Faites  & jurce*  UBU  par  Flic* -mêmes , que  par  leur» 
Maris.  Ceux  qui  lavent  comment  par  les  plus  an- 
ciennes Jliiloircs  Etpagnufc»  , les  Royaumes  d’Es- 
pagne ne  doivent  jamais  s'unir  à la  I rimcc,  ni  être 
gouvernez  par  aucun  François  ou  F'rançoilc  , ne 
trouveront  pas  que  ce  foit  une  chofc  nouvelle,  que 
par  le  pâlie  les  Pères  A les  F.tatt  du  Rovaume, 
même  par  les  Avis  folcmnels  des  Juges,  très -célè- 
bres par  la  faiutcté  de  leur  vie,  par  leur  dodriuc  & 

r1  la  pratique  de»  Affaires,  & enfin  par  la  volonté 
concurrence  de  toute  la  Nation  , ont  préféré  la 
Cadette  i la  Fille  aînée  des  Rois  d’Ffpagttc  mariée 
en  France  , A à fe*  Entam  , A ont  pareillement 
donné  la  préférence  aux  Eulam  des  Frères  A Sœur», 
nez  de  la  Famille  d’Elpagnc  fur  les  Filles  Raille» 
mariées  aux  François , A à leur  Policrité,  les  ex- 
cluant par  fes  Lou  , par  des  Tcilamens  & des  Re- 
nonciation' Tant  le»  Efpsgnols  foigneux  de  ta  Li- 
berté & de  l'Honneur  de  la  Patrie, av oient  déjà  alors 
fi  ardemment  à cœur  qu'un  Prince  François  ne  de- 
voir ni  pouvoir  commander  aux  Efpagnols  avec  plus 
de  Droit , que  le*  François  n’en  donnent  cher  eux 
aux  Efpagnols  pour  y régner  ; A ce  fous  quelque 
nom  ou  prétexte  que  ce  fût,  A qu'on  ne  devoit  mê- 
me épargner  aucun  travail  ni  danger  pour  détourner 
les  machinations  contraires  s’il  y en  avoit.  Ce  fut 
donc  fur  ce  fondement  que  la  foigttcnfc  A fage  pn:- 
voiincc  de  PHiLirrEllI.  Aïeul  Maternel  de  Sa 
Majcilé  Impériale,  poulTé  même  par  pluUcurt  autres 
nouvelles  raifons,  pour  laitier  d’autant  moins  de  fu- 
jet  de  difputc  , fit  en  forte  qu’il  lut  dreffé  un  Con- 
trat de  Mariage  à Madrid  en  i6n.  entre  Anke 
d'Autriche  A Louis  XIII.  Roi  de  France,  par 
les  Minirtres  Efpagnols  A l’Ambafladccir  d’Elpagne, 
en  prefenec  de  l’Archevêque  de  Capouc  do  l’Illuflre 
Famille  des  Gacuns  A Légat  du  Pontife,  de  i'Am- 
baffadeur  du  Grand  Duc  de  Tofcanc  comme  Média- 
teur A Entremetteur.  A de  plufieurs  Grands  d'Es- 
pagne , Confcillcrs  d’Etat , A d’une  foule  de  No- 
bles, lequel  Contrat  d)  de  la  teneur  fuivante. 

ÂÜ  Nom  de  la  Sainte  Trinité  , du  Pere,  du  Fils , 
if  dm  tenait  Saint  Ejprit , trois  Perfouuts  ta  ait 
fiai  & vrai  Die*,  four  jd  gloire  if  fer  vue , il?  four 
Forum  entent  de  tes  Royaume  s.  Soir  notoire  ù tous 
ctux  qui  verront  eette  Prefent  e Ecriture  il?  infiniment, 
(OU tenant  l'Accord  il?  Trait ? de  Mariage  qm  t' enfuit. 

C mute  .tin ft  fBit  qu'eu  lu  Pille  Je  Madrid.  Cour  de 
Sa  Atajcfld  embolique,  eu  Jou  Palau  Rota!  , te  Mer- 
credi 10.  A Août  de  F An  1612.  eu  ta  frtfeuee  Je  l'Uhss- 
tre  Don  Antoine  C ayt  t au ,'Ar obéré que  de  C apode  Légat 
i latcrc  de  udrt  Saint  Per*  le  Pape  J?  hV  L V fin 
Nonce  AfojLhque  eu  tes  Royaumes  au  mm  de  fait  te 
Sainteté  i (1?  tu  la  prefedee  dsi  Seigneur  Comte  Orfo 
Dell’ , Am-ajf.tdeur  du  Gramd  Dm  de  Tjeatoe  eu  ce 
qu’il  poffrde  ; h?  eu  U prefedee  dit  Seigneurs  Dues  de 
F Infini. sdo  if  d1  Alhurq turque , dat  Murquss  de  Caflel- 
Rodrsga  if  de  Pilla  - frotta  , tous  quatre  du  Coufeil 
A Etat  de  Sa  Maie fl?  Catholique  , du  Due  d'Uzeda  , 
Air  al  de  Cajlille  , Prince  de  ’Eingri  , du  Duc  de 
Maqueda  , Duc  Je  Pedarauda  , m Duc  AAlha  , du 
Dm  Self  a.  Dur  de  Feria , Due  Je  Montait*  , Due  Je 
HUa-fierm.fu  , Duc  de  Parafât , Je  Don  'Juin  Je 
Idtaqne  Grand  Commande nr  de  Leon , du  Coufeil  a"  E- 
tax  de  fadiie  Alajefié  il?  Prtfident  det  Ordres , de  Don 
Angnfhn  le  Al  tue  auffi  du  Coufeil  £ Etat , il?  du  Li- 
te mit  Don  Diego  l.opes  de  Avala  , anffi  du  Cetufet! 
d'haut  i?  Grand  Ch.tmb.-Han  de  Sa  Alajefié , if  de 
plufieurs  autrei  Seigneur  1 i?  Chnsiheri.  Par  défaut 
moi  Auto: ne  AArttfleguy , Chevalier  de  Mlrdre  de  St. 
Jaque  1 , Secrétaire  d Etat , Ecrivain  \f  Notaire  de  Su 
Roi.de  Alajefié  Catholique  : t mparant  F Excelltnufftme 
Seigneur  Dam  Pruneau  de  SanJoval , du  lignage  de 
Rom,  One  Je  Lrnrus  ifc . i?c.  Un  Coufeil  d'Etat  de 
So>  Alajefié  [ft.  &e.  Gouverneur  il?  Premier  Maître 
A l lit  cl  de  Très  • Haut  if  Triomphant  i'yiurrf 


, O M A T I Q U h 

Prime  J'Efpagui  {ft  : Au  mm  if  tomme  Procureur 
de  Tris-Haut , 7/ ei- Excellent , if  Tret-PuilJ'snt  Prin- 
ce ü<ru  P n 1 L t ? 1»  t 1 1 i.  Je  et  nom  mdre  Seigneur , 
parla  Grâce  do  Dm  Roi  de  Cajlille  Ifc  : Eu  vertu 
du  Poutoir  que  ledit  Sieur  Due  de  Lents»  a reyi  de  Si  1 
Mafeflé  C^  voit  que  , par  Brevet  if  Prvt'ijiou  Jigndes  de 
Jd  Rotule  main , feelftes  de  fou  Seel  Rotai  f if  coutrt- 
fitudes  pur  moi  J ut  du  See  refaire  Ratai , fait  lf  puffif  A 
Saint  Laure  m de  P f. jeûnai  le  30.  Juillet  audit 
Au  , comme  Roi  , Prrt , if  légitimé  Admini/lrateur  de 
la  Streuifftmt  Infante  fa  lîtîe , if  de  lu  Ma j e/le'  de  la 
Reine  Marguerite  J*  légitimé  Femme  if  Epott- 
Je,  d'une  part.  Et  d'autre  part,  comparant  PExtel- 
lentiffime  Seigneur  He  SRI  Ut  Lo  K R A I X E , Dut 
Je  Mauuue  if  ef  Egu iil.it , Pair  if  Grand  Chambel- 
lan de  France , if  avet  lui  peur  Caffifler , font  perf in- 
utilement prefeut  if  comparons  (t  Sieur  Pitontte  dt 
Puifieux  ifc,  fou  Amlaffadtur  Extraordinaire  A ont  ce 
part , exprès  four  cet  effet  i-en  Sa  MajeJle  C.nhAique  ; 
if  U Seign.ui  liai  n Je  f aut el as , Coufeil! er  d' Etat  de 
Sa  AlnicfU  Tris -Chrétienne  : pour  if  au  min t de  Très- 
liant , Très -Excellent,  if  Très-PmiJ/ans  Prince  LOUIS 
XIII.  par  ht  Grâce  dt  Dieu  Roi  Très -Chrétien  de 
Fraute  c f de  Navarre , & de  Très-Haute,  Trèt-Ex- 
c cliente  , I3  Trtt  - Puijfaute  Dame  Marie,  Reine 
Très -Chrétienne  de  drame  if  de  Navarre  fh  Mire , 
Tutrne  , (f  Regeute  eu  fet  Rr-.aumet.  Eu  vertu  de 
leur t Pouvoirs  qu'ils  oms  exèihet.,  if  repre.  eutez  , écrits 
trigiuaircmcus  en  Langue  hraUfosfe  , figue  z d.-  Je  art 
Roi, îles  maint  if  ficeliez  de  leurs  Sceaux  Re-y.sssx , don- 
nez if  cdroyxz  m leur  Rotait  Pille  de  Paru  ; c'ejl 
oÛdvoir  t élut ‘des  Roi  Tris -C bref  ttu  le  17.  du  mou  de 
Juillet  de  la  frtfemte  année , \f  celui  Je  ladite  Reine 
Tris-Cbrcltenne  du  19.  iejdstt  Mois  (f  Au;  les  Origi- 
naux Jeffuel)  Pouvoirs  drjjus-dxti  densturexs  par  devers 
moi  pre/eus  Secrétaire  d'Etat , peur  être  tu  ' e re  c confie  - 
e utilement  apres  le prtjent  Ecrit.  Ledit  Duc  de  l.er- 
me , au  nom  Je  Sa  MajeJle  Catholique-,  if  le  f dits  Sieurs 
Du,  Je  Mayenne,  Puomte  de  Puijieux , if  Bâton  de 
Paueelas , au  n^n  de  leurs  Alajefitz  ; comme  RotiTiès- 
Cbrt tiens  if  Catholique t , auxquels  touche  le  heu  de 
leur / Royaumes , if  pour  affûter  la  Paix  de  leurs  Cou- 
ronnes if  de  toute  L Chrétienté,  laquelle  a été  tdjerx  ét 
depuit  qu'elle  fut  s au  lui  if  arrêter  entre  Sa  Majefté 
Catholique  le  feu  Roi  Don  F H 1 L 1 E P K II.  nôtre 
Seigneur  , if  Sa  Majrflé  Très  - Chrétienne  Aiffunt  le 
Rot  Henri  IV.  Petit  de  Leurs  Majijlét  Catboliànt 
if  Trèi-Chrétieuue  ù prefent  Reguauti , dtfiran:  qu'Elle 
Je  perpétue  (f  continué,  non  feulement  durant  la  vit  de 
Leurs  MajeJlrz-,  trais  aufs  de  celle  de  leurs  Défendant 
if  Sucttjj'eurt , Elles  u'auroieut  eflunê  plus  propre  ui 
plus  couve  noble  moyen  qne  celui  des  Atai  sages , ni  qui 
fut  de  plus  grande  ' efficace,  quand  iis  fe  peuvent  accom- 
plir par  doublet  if  rcnf.rcez  liens , moy  canuse!  la  grâce 
de  Dieu  , i l’augmentation  de  fou  dstm  Servit  e ; if  mi- 
me qu'avec  le  Al. triage  de  l'Infante  , if  avec  la  tencdic - 
tsou  de  mûre  Trii-Samt  Père  le  Pape  P A U L V.  if 
Tentremtfe  auffi  dit  Grand  Dm  Je  Tf caste , font  déjà 
trailéei  if  accordées  les  F.ponfailics  if  .Mariages  As 
Srmijfime  Prince  A F.  (pagne  Don  Philippe  ,atei 
I/4  Serait  fi.  ne  i à A B R L LE  , Srur  if  Fille  ainée  de 
Leurs  Alajejiez  J rès-CM tiennes  : Comme  auffi  du  Rci 
Très  -Chrétien  Louis  X 1 1 1 . avec  la  Sereniffimt  In- 
fante , Dame  A N NE  , Fille  aînée  de  Sa  Ma/rfié  Ca- 
thol'tqne.  Afin  qu'avec  tes  menveamx  hem  t' aillent  plus 
é/r  oit  entra:  , {f  fc  confirme  davantage,  F Amour,  fA- 
mitié,  if  fraternité  qui  eft  if  qu’au  défit  e être  t tafia - 
vez  entre  Leurs  Majeflez,  afin  anffi  qu'elles  refartis- 
feut  leur  plein  if  entier  effet,  les  fu/Jtts  Seigneurs  Com- 
mi faire:  es  Noms  ci-drffus  , eu  ce  qui  concerne  le  A/a 
nage  du  Roi  Trèi-Ckrètien  avec  la  Sererujfinte  Infante 
Dame  A N N E,  ont  capitulé  if  amftutt  te  qui  s'enfuit. 

Qu'avec  D gfJff  if  èeuedidion  de  Dieu , préalable- 
ment U’teuaè  Difpcuj'e  de  fd  Sorutete,  à rxifon  Jet  Proxi- 
mités if  Sanguimtez  qui  Ji/ut  entre  le  Roy  Trit-Cbrê- 
tieu  if  U Seremjfime  Infante  ,fi  tôt  qn'Etfe  aura  atteint 
F âge  Je  doute  ans  accompli 1 , ils  fajfeut  célébrer  leurs 
Eponfailles  if  .Mariage  , par  paroles  de  prefent , félon 
Informe  if  eu  la  Jolcinnste  preferite  par  fet  Suerez  Ca- 
mmt  if  Conflit ut  ions  de  l’Eglife  Catholique,  A v;s, ti- 
que , zf  Romaine  : Et  fe  jcr.ut  lefdits  Epostfiuller  (f 
: la  Cour , Palais,  if  Maifen  de 
té  C.ttwlijne , où  ja  Sereuifflme  Infant  e.  Dame  A N «E 
fait  fa  refidersce  ; if  te  eu  vertu  du  Pont-  rr  f Com- 
miffiou  du  Roi  Trtt  - Chrétien  ; if  comme  tHfer a fait , 
le  Rti  Trèi-Cèriticn  U ratifiera  if  ecantPlif»  en  Pet  - 
faune,  quand  la  Strcnifj'imc  Infante  .Dame  À S MB, 
fera  amenée  if  arrivée  eu  Fronce  ,Sa  Majefté  ft  jot- 
rstan: 


An  no 

1701. 


DU  DROIT  D ï S GENS. 


I 


AV*  krr»  <£***•'  ‘rlft  Alteffe  : (fi  fe  fera  ladite  falemurté des 
iN  " U Epoufail/ei  , fut  par  Potn«'r  ft  estai  «■*  «•*  prrfence , 
1701,  f*-**-*  !*  ‘e"<‘  de  l' Ml  emplir  fera  concert  J (fi  arrêté  entre 
Leuri  Majeflez. 

Que  Sa  Ahjcff/ Cosrihjue  promet  (fi  Remettre  Migre 
Je  ihnutr , fyr  donnera  g ta  Seremifftmr  Infâme , Dame 
Am  Ht  en  Jet  (fi  eu  faneur  Je  Mutage  avec  te  Ru 
Très -Cbeitieu  de  H ante  , (fi  paiera  A Sa  Moelle' 
7 rêi-Cbre'tieuue  a»  à celui  qui  aura  pouvoir  (fi  com  nu  - 
fie»  S’Elu,  la  femme  Je  ci*/  crut  mille  Ecmi  cFar  Je 
la  valeur  de  fetze  reallei  U pi/ce  , (fi  ce  eu  la  Pille  Je 
Paru  uu  jt-ur  atout  la  célébration  JmJit  Mariage, 

Que  leurs  Majeflez  Tr  èt -Chrétiennes  s' obliger  sut  d'as- 
furet , (fi  ajj  tirer  ont  U dot  Je  la  Sereuiffime  Infante, 
Dame  A N N f , fur  reut  et  bien  aff urées  (fi  bennes  , (& 
fur  fonds  (fi  affiguatéous  Vafab/ei  (fie. 


gueieries , 

ueriei , ni  Jt  Fr  put  ter  et  que  S.i  :\f .refit  Catholique  foi- 
Je  Je  Jet  à prefeut  in  oui  Iki  aporsteuuent  . ou  faurr-jut 
oparteutr  dedans  (fi  Jrbrrs  te  R^jnmr  .F  Effagne , car 
p.u  a- devons  l.eurs  Majeflez  CathoUqùes(fi  leurs 

. - — r . _ — gfeeudaus  Prcdeceffeurl  eurent  , pojfederrut  , (fi  User 

fim  J Elle,  la  femme  Je  cinq  cent  mille  Ecms  d'or  Je  I apartinrenl , ni  en  font  ceux  qui  faut  comprit  ru  ieeux 

i.  - -’ — J-  f — - s-  *-J  - - — t-  tout.  j.  0„  dépendons  J'icenx , us  mimes  ru  tous  ceux  fil  par 

ti-aprh  tu  quelque  tenu  que  et  fait , Elles  prumuent 
aqutnr  ou  nccrtufire , i»  ajouter  .<»  fufdits  feus  Royau- 
me > , Etait  (fi  Dominations , ou  qu' Elles  pourraient  re- 
tirer, ou  qui  leur  pourra- eus  e’it  eoir  par  dévolus  ou  par 
quelque i autres  titres , Droit i au  ratùu  que  te  fait  au 
^ e la  SrrexTtfme  luftsne  Dame  A*  M E ,fe  tiendra  •ms  pus  fie  être;  encore  que  ce  fut  durant  la  vie  de  la 
four  contente  (fi  fomentera  du  fifidit  dot , fans  que  par  J Sereuiffime  Infante,  Dame  A N NE,  ois  aprii  fa  mort, 
ci -après  Elle  fusfit  alléguer  un*  un  fieu  autre  Droit , us  j en  telle  de  qui  que  ee  fait  de  fet  Défendant  premiers , 
intenter  aucune  autre  A Ait»  ou  Demande , prétendant  ; féconds , au  terrifient  et  nez , ou  tu  quelque  Monstre  qnt 

Îu'il  lui  afarùtHue  ou  puiffê  ap,srtcnir  antre  i plut  grands  puiffe  avenir  ; eu  que  le  cas  ou  lei  tas  par  Itfqtttls  ou  par 
Utui , Droits  , Raillait , (fi  .A/h. ni  pe.ur  tan  je  des  I Droit  ou  par  Loix  (fi  Coutumes  Jefdits  Royaumes  Etats 
Héritages , (fi  Je  plus  grand.- s Suceeffrmi  de  Leuri  Ma-  (fi  Domina:  ions  ,joit  far  dijpofitiou  du  titre,  par  Irs- 
je/lez  Catholiques  fies  P/re  (ÿ  Mât,  ut  pour  coûtent-  quth  ils  tuifirnt  fuue.ter  ou  prétendre  pouvoir  fuccedcr 
plan  ou  de  leurs  Perjauues  canfidcrables  eu  quelle  autre  j et  dm  R-uisrmes  , Etats  , & Dontinatinut  ; eu  tous 
...  - / u ' r-.  1 i.r .i.  r-ra:..  ...  r.s...  n ....  x .. _ 


ia  Renonciation  eu  bonne  dit  forme , b*  avet  tr.utei  ( ""fim*  dire , (fi  prétendre  qu’eu  leur  Perjcnuc  ne  cou- 
les  afiûratetei , formes , (fi  folemnitez  qui  y feront  requi ■ reui  m ne  fe  peuvent  (fi  du  veut  etnfidercr  icelles  rai  feus 
fies  & ueeefiotres , laquelle  dite  Renonciautn  Elle  fera  emme  de  nulle  valeur  de  U ebefe  publique  , ut  autres 
avant  que  J'ètre  mars  Je  par  Parole  Je  prefeut.  Qu'Elle  tsquel/et  ladite  Exclu  flou  fe  pourrait  fonder,  ou  qu'ils 
nufi-tof  aprii  la  célébration  du  Mariage  approuvera  (fi  i voulufitut  alléguer  ( ee  qu'a  Dieu  ut  plasfr)  que  la 
ratifiera  c»u;oiutrmeut  arec  le  Roi  Trti-CSrtiieu , avec  fuecefitou  du  Rai  Catholique  ou  de  fti  Strepsfiuues  Part- 
ies mimes  forma  (fi  fofemuitez  qu'Elle  aura  fiait  à la  j sa  (fi  Infantes  , (jg  cfsV.uJout  Jei  males  qu’ti  a,  n 
• fufdite  première  Rcm'ks  i.iSivn  , voire  avec  les  claufts  1 pourra  avoir  pour  fet  légitima  Sucttficsrri , rut  mon  sud 
q*’ih  verront  être  les  plus  scnvcnablci , (fi  neeefiairts  J I (fi  défailli , par  ce  que  comme  en  aucun  eut  ni  en  aucun 
t effet  (fi  anompFfiemcut  : de  laquelle  Renonciation  j tems , mit»  quelque  mamicre  qu’il  pût  arenir.  Elle  ni 
Leurs  Majejlez  dc.ncMr.ront  (fi  demeurent  dit  à pre - I eux,  fies  Hoirs  fi  DefituJan,  font  à fisse  ce  Jer  m pre- 
feut comme  pour  lors  obligées.  Et  au  cas  qu' Ella  ne  tendre  pouvoir fut  et.ler  faut frejudiescr^ux  dites  Loin, 
faffca:  ladite  Renonciation  (fi  Ratification  en  vertu  du  Coi/umes  , Ordonnances , .{ifpofi fions  eu  vertu  des 

prefeut  Contra/l  par  Capitulation , icelles  fufdits  Ÿr as-  j quelles  il  a fut  ce  JJ  tu  tous  fet  R. -y  umts  , Etats,  (fi 
tez.  Renonciation  (fi  Ratification  faut  tenues  (fi  eeuf/cs  J Seigneuries,  qtte  te  uejcit  préjudicier  .suffi  ,i  toutes  les 
de  Z ù prefeut , et'-,  me  Jour  fort,  pour  bien  (fi  ieuèmeut  ! Loix  det  Lieux  (fi  Coutume!  de  b Couronne  de  Ira»- 
faste  > , pjfftts , (fi  oit  roi  Je  s.  Ce  qui  fe  fera  eu  ta  forme  ce  ; lefqutls  au prJ/udice  Jet  Sueceffeurs  eu  icelle  n'em- 
la  pim  usethrutique , (fi  tfficatitufe  que  faire  fe  pourra  i pecbeut  cette  fufitrle  Execution  , assffi  heu  à prefeut 
pour  cire  Liants  (fi  valables  , tufembtc  avec  toute t tes  t /mme  eu  tems  , (fi  eu  cai  qui  déférent  lefditcs  Succei- 
C/aufet  dtrogat furet  des  dérogatoire! , de  quelconque  s fiant.  A toutes  lefquellci  c onfi Jer  at tous  eufemble  (fi  J 
Loix  , Jarijdichoui , Coutumes  , Droit i , (fi  Cowjfitu-  chacune  en  particulier  d'icelle i Leurs  M.reficz  dérogent 
fions  au  contraire' , ou  qui  empee /•affent  du  tout  ou  eu  est  te  qu’elles  contr, nient  ou  empêchent  le  contenu  tu  ce 
partie  le/Jites  Renoue  ut  eu  (S  Ratification , auxquelles  Cotttrocl , ou  l’acc  mpliffement  (fi  execution  d'icefui. 
à F effet  (fi  validité  que  deffut  Leurs  MajefteZ  Casht/i-  Et  que  pour  f A probation  (fi  Ratification  Je  cette  prt- 
que  fi  Très  - Chrétienne  dérogeront,  (fi  dez  à prJfeut  fente  Capitulttieu , Elle!  y derogenut  (fi  dérogeas  ,Veu- 
Elleiy  dérogent  entièrement  ; (fi  pour  FAprobah-m  (fi  ' lent  (fi  entendent  que  h Sereni^ime  Infante  , (fi  let 
Ratification  qu  Elles  feront  dès  à prefeut  comme  dit  lors  Defctudaus  d'utile  , demeurent  a l’avenir  (fi  pour  ja- 
Etlei  entends  :ur;  (fi  entendent  avoir  Je'regJ  à tonte t mais  exclus  Je  pouvoir  fuccedcr  ru  aucun  tems  ni  m 

exceptions  ri-deffns,  ' aucun  tas  es  Etats  du  Fats  Je  Flandres  , Comté  de 

Que  .Fautant  que  J.ruri  Mojefhz  Catholique  (fi  Bourgogne  (fi  de  Cbartlois , leurs  apar scanners  (fi  de- 
Tris-Chri tienne  fut  venus  (fi  viennent  à foire  cet  fila-  pendilles , Ufquels  Provinces  (fi  Etats  furent  donnez 
nages  , afin  de  tout  plus  perpétuer  (fi  offïrer  par  ce  ! par  Sa  MajefiJ  Catholique  à U Sereuiffime  Infante 
fort  turud  (fi  lieu  U Paix  publique  de  la  ChrêticutJ;  (fi  Damé  Isa  n'ïti  F.  , & qui  doivent  retourner  A S.  s 
entre  Leurs  Alajr/Iez  raimtir  (fi  la  fraternité  que  cb.i-  Majefte  Catholique  (fi  .1  fes  Sùeetffeun.  Pareillement 
eu » ejpere  entre  Elles  ; (fi  tu  contemplation  àujfi  Jet  ] suffi  i/j  déclarent  très  - expreff Jutent  qn’eu  tas  que  IJ 
juflct  (fi  légitimés  enufts  qui  montrent  (fi  per/uadeut  , Sereuiffime  Infante  demeurât  veuve  {te  qu'à  Dieu  ne 
r Jgaht J (fi  convenance  defditi  Mariages  , par  le  ruottn  ' pbife  ) fans  Enfoui  de  ce  Mariage , qu'Elle  demeurera 
dt/que/t,  (fi  mmennant  la  faveur  (fila  gr.ut  de  Dieu , libre  (fi  fraudée  de  la  fufdite  Exclu/ion,  (fi  par:, tut  Je - 
eh.ic na  eu  peut  efperer  de  très-heureux  fuecls , ast  grand  | tlarct  Perftnue  c.spitble  de  fet  Droits  , (fi  de  potnoh 
bien  (fi  augmentation  de  la  Foi  (fi  Rthgiou  Chrétienne , fuccedcr  en  tout  ce  qui  lui  pourra  oparteutr  ou  Jche^ir, 
au  bien  (fi  bénéfice  commun  des  Royaumes , Sujets  , & . eu  deux  cat  feulement  : fi  Elle  demeurant  veuve  Je  ce 
l'affoux  des*  Jeux  Continuel,  comme  nnffi  par  ce  qui  Mariage  (fi  faut  Enfoui,  veut  il  t»  Ef pogne  ; F autre, 
traite  (fi  importe  au  heu  de  la  chope  publique  (fi  Cou-  I fi  far  raifwn  d’Etat  peur  le  bien  public  (fi  p.ur  jupes 
firvotiou  d'icelle.  CoufiJeratiom  de  telle  importance  coufidcrjtiout  Elle  Je  ramjrier.it  par  la  VoLntJ  du  Roi 
qu'il  finit  à craindre  que  Us  occafiom  qui  Je  prefentent  j Cothahque  fin  PJre  ou  du  Primer  Jet  Efpjguet  fou 
de  tels  Mariage / , ne  fuffeut  pre  venus  ou  f allez  i Jonques  ! FrJre , effuf/l  deux  cal  F./le  demeurera  capable  (fi  ha- 
attendu  U qualité  des  fufdbtes  rfi  autres  tu  fies  rat  fus  ' hile  à pounhr  fuceedtr  (fi  hériter, 
qui  fe  peumtent  dire  ou  alléguer  : Leuri  Majtftez  ai-  ( Que  fi  tnt  que  la  Sereuiffime  Infante,  Dame  A M SE  , 

cordent  (fi  arrêtent  par  contrat  (fi  poche  cou  icuttouelle  , aura  accompli  F âge  de  douze  ans , (fi  avant  que  de  te- 
rutre -Elles  qui  Jhrtira  (fi  aura  lieu , force,  (fi  vigueur  ‘ lebrtr  U mariage  par  paroles  Je  prefeut.  Elle  donnera, 
de  Loi  ferme  (fi  fiable  à tout  jamais , eu  faveur  de  leurs  j promettra , (fi  eilrosera  fou  Ecrit , par  Usuel  Elle  s'o- 
R '\aumcs  (fi  de  toute  la  ch.fe  publique  ,F ieeux.  Que  blrgera,  t>mt  pour  Elle 
la  SÜremffime  Infante  cFEfpague  , Dame  A MME  Çÿ 


. Ici  EsUtfus  prar/ez  J’Elte  , foieut  mûtes  ou  femelles , 
(fi  leuri  Defceudans  premiers  ou  féconds  tnifî/mes  ou 
tpmtriémerf  nez  ci -après  en  quelque  degre  qu'ils  fe  puis - 
/rut  trouver.  Voir*  J tout  jamais,  ue  pm fient  -.cuir  ni 
fuccedcr  Js  R-y.tuUrt , Etats,  Seigneurie,  (fi  Domina- 
tions qui  apar tiennent  (fi  apartieudrout  J Sa  MajefiJ 


b/igerj  tiint  pour  Elle  que  pour  fit  Suutffturs , à Fac- 
eompliffement  (fi  obfirvaei-m  de  tout  ee  que  deffut,  (fi 
de  fou  exclu]»»  (fi  de  celle  de  fes  défendant , apr  cuvant 
le  tout  félon  comme  il  efi  convenu  en  ce  prefeut  Contrat 
(fi  Capitulation,  avec  Ut  claufii  (fi  jurement  urefffat- 
rei  (fi  requit  : (fi  *"  furout  cette  prefente  Captiul.iriv» 
(fi  la  fufdtü  Obligation  (fi  Ratification,  que  Jon  Alteffe 
a:u  a '-ute  (fi  do  un  Je , EUe  en  fera  une  autre  pareille  (fi 

b 3 fends  labié 


eSL. 


«4 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  ***fVfe  'Fret -Chrétien . Ji  tôt  qn  Elle  fera  j Par  Icfqi.cl-.  Articles  l'cxclulion  illimitée  à I» 

irurtte  (j  ép, infic  , laquelle  fera  enrtgijlrée  Uu  Parte-  I Sucedfibn  d'Eipagnc,  non  feulement  d*U!l  Sncccft* 
*701.  mt"s  de  Paru  fehn  Ja  ferme  if  un. ur , e omme  an  fi  , leur  prochain  .nu  Royaume  de  France,  niais  de  tout 

dit  A prefent  Sa  ’Majejfé  Catfihpnc  fera  aproute,  autre  du  Sa ug  de  Fiance  venant  de  ce  Mariage  & 

ratifier  ladite  Renonciation  (f  Ratifie  ai  un  et»  U forme  . même  du  derniu  du  plus  éloigne  de  _ SucCClBon 

accoutumée,  laferaaujji  emegtftrer  enfin  Caajaj  d' L-  \ de  France,  ou  de  celui  absolument  rejette  i caufc 


est , (f  fin  jne  Ufiitct  Renonciation,  , Ratifient,.*,,  du  Sexe  féminin,  fcm  uucunc  ditfinttion  de  Sexe, 
if  Apnbati  ui  filait  fait  et  ait  a preftui  en  ter  tu  Je  \ ordre  ou  degré  , ne  pour  oit  être  plus  clairement 

etUt  Capitulation  if  prefent  Contint  , (f  du  Marine  | exprimée,  ni  l 'obligation  qui  y cil  attachée , T 

f»/‘  /’enfunra , if  en  . outemtlntsiuJc  toatti  lu  ebufee  être  plus  ctroitte.  Anili  liant  été  confirmée 
lafiiuet , EU*'  Coieitt  temt  > if  cenféet  font  bien  fane.  I & apres  la  conlümmation  du  Mariage,  par  Fil 

tf  Jeuimem  o/h  oui  ; if  p- fiée,.  A a»i  _ parle  Roi  Très -Chrétien  meme  f 

<jj- e Leni  I Maçejlez  'Trei-Cbfî tienne*  donnèrent  ata  ; (acre?  Sennens.,  fit  aïant  été  cttn-giiiréc  cuti 
Sert  ut ff  me  Infante , Dame  As  sy  peur  fis  t-agnes  if  j Loix  étemelles  d’Efpjguc  _ de  France,  dai 
jouta*  l*fyie*  A L valeur  Je  1 menante  mille  ken.  fol  Aâct  publics  de  l’un  * ] 'autre  Royaume  , 
tfe.  fjr.  n’a  jamais  depuis  éié  révoquée  en  doute  pat  a 


Vue  Ltteu  M . Tri,  -Chrétienne  t ftkn  E ancienne 

tfJÇ  ” * jjjB  - 


’afiaWir  Coutume  Je  la  Alaijm  Je  France , .ijfignerent 
if  turflunert m a U Serrai fit me  Infante,  Dame  An  n t , 
tf  fin  Douaire  u u%t  mil/*  Eau,  WVr  fil  par  ébattu 


»•  &f  -\Se. 


A ssk  _ par  le  Rot  Très -Chrétien  même  par  de 
facrci  ScnncnC»  & aiant  été  cfirvgin.ee  cuire  les 
UataÉ|É  *****  dan»  tes 

Elle 

- tx^ucc  en  doute  pat  aucun 

homme  vivant.  Au  contraire,  ion  utilité  * lu  nc- 
cctfité  ayant  etc  mûrement  cnnlWcrcc  lorfque  Irt 
Etats  ou  Ordres  Généraux  du  Rwh'dk  s’aflctnble- 
rent  i Madrid  en  161b'. , ils  rcprclcnrcicnt  A Ibpplie- 
rent  le  Roi  Fuit  t M-  K , qu:ii  confirmât  de  non* 


, Que  Sa  MetjeftJ Très-Chrétienne  Jeûnera  (f  affignern  \ veau  pur  une  Loi  perpétuelle  cette.  Renonciation  ; 
JL  SrrenifjU.  Infante  , Dame  A » k t , pour  fa  Je  - A qu’eu  vertu  d'tcclk  tous  les  Fut  ans  en  général 
feife  J* ja  Chambre  (f  enn  et  eue  ment  Je  fin  Etat  if  de  i'un  & de  l'autre  ScXC  , t^ui  étoicnt  venus  oti 
Je  fi  matfin  fimme  tonrenablr  if  telle  tfn'afànuut  J ! s iendi oient  de  ce  Mariage , ruiiciir  éternellement 
Fille  if  femme  de  tant  Je  Gr.tnM  if  Pntfiant  Rai  j exclus  de  toute  la  Succcition  d'F.ipagnc.  El  alors 
tfe.  1 le  Roi  F111  lip  P £ , après  avoir  derechef  examiné 

Que  ta  Seremfimr  Juj.iute  aient  ateampii  In  Jonze  , i_  murctncnr  pcfc  U cbofc,lit  A publia  la  Loi  qu'on 
«un  Je  fin  fie  , 1I1  r’feuferont  if  marieront  par  Prun-  | avoir  demandée,  dam  laquelle  iu^L  répétées  , amli 
remt  qu’intmera  le  Rot  Trit -Chrétien  if  lu  Sertn. 1-  1 qu'il  cil  rapporté  dans  le  nous  eau  Code  des  Loir , 
fine  lnfantJp.tr  Parole,  Ci  en'ét.mt  fait,  imprime  i Madrid  en  1640. , l'exception  tnitc  cn  cas 

d-  Majejlé  C uhoiiyu*  ta  Jeta  mener  a fet  Jratx  if  .Je-  n|1^  L*  Mari,  ««•  Ai»  A i UV, . . 1 A?  ««••«•  1 M A» 

peut  jnjfnet  à fa  Frontière  du  Royaume  Je  Fr  nue  e tfe. 

(Ju'cn  ceu  fine  te  Mariage  fe  Jijfilxe  if  rompe  entre 
SaAlujeftè  Tret-Cbrittennc  ___  L-.  Scrmtffime  Infante , 

Danse  A S X f , .jne  Son  Rite  je  fnrvne  Sa 

"Très-Clnè tienne  , en  ee  eus  Elle  t'en  pourra  retourner 
if  retirer  librement  if  fini  autan  empêchement  et 
Ros-tamet  J'Efiapnr  (fe.  (fe. 

Qp' attendu  ifue  le  Traite  if  Pour  pas- U Jn  prefent 
Mariage  a été  Jefsre'  if  pan  loncerte  if  promu  far 
Nôtre  Saint  Père,  If  par  jei  tntremijes  ai  hem  i ne  en 
r/tat  ait  U efi  A prefent  : fera  heu  A propos  de Jupiter 
fidu-e  Suntet /,  tomme  dès  A prefent  Leur,  Majefiez 
ta  fnp lient , Je  trôner  bot  if  avoir  agréai,  le  feu  don- 
ner la  beneJtfien  if  intervenue  Je  fin  ÂntoruJ  Apofio- 
lijuc  ; if  ee  prefent  Contrat  (f  Capitulation  ta  vmltur 
. aprtnver  [f  tnferer  Juki  fit  Dalle  1 , enfemUe  let  appr.- 
bat  Uni  y st' en  auraient  faite,  Leur , MajcJlez  if  Son 
Attejfe  : .suffi  avet  le t Ecriture , if  jurement  ont  fin: 

Journées  if  od  rot  Je  s ; Bref  tout  ce  put  a été  fat!  if  paffé 
pour  r aubMpltfftment  jf  fureté  J'itelui. 

Que  Lem i Majejlez  Cathvliyue  (f  Trit -Chrétienne 
apnnersnt  ratifierons  (elle  prefent*  Capitulation , 

■ promettrez  fur  la  Parole  if  Foi  Je  Roi.  de  h garder 
if  a»  emplir  inviolabkment  , délivreront  «i  cet  effet 
lettre  Brevet  t en  talonne  accoutumée  avec  U,  dérogatoi- 
re, à pue!,  tmpuet  Loin  , J n/h  eu  , if  Cent  urne,  pus  j 
fini  0*  fieraient  A ee  contraire, , if  étant  rmfonmaUe. 

Lf/pnelt  Jxti  Dreiett  Je  Ratification  Je  D prefent  e lf  a U nom  dç  la  trè 

Ecriture , ils  bailleront  (f  délivreront  P nu  à Ean/i  e tu-  ^ ..St  Liimt . rr 

peJh  u ment  dam  Jeux  moit , « compter  Jn  jour  tjr  Je  la  j ,,  véritable  . .1  Toi  honneur  «L  çb  irv  -v  au  bien  de 


mots  & termes  dudit  Conrraci  de  Mariage,  & de  la 
Renonciation  qui  y étott  relative  lous  le  titre  qui 

fuit. 

Loi  douzième.  Que  Danse  A N NK  Rente  -Ciré, 
tintât  de  Fronce , <$r  Jet  Enfant  & Deftendant  d* 
Jim  Mariage  arec  LoiMiXIlL  Roi  lih-CJré- 
tien,  ne  pviffntl  Jtnttder  eux  Royaumes  tEE (pogne 
& Jet  Dépendance/  : Excepté  le  cet  contenu  dans 
cette  Ifi_ 

Ce  qui  cil  exprimé  dans  le  Conrraél  de  Mariage  Tait 
'ën  165-9.  entre  l’InlautcM  a r i r-Tix  it  f si , Rlle 
de  Philippe  IV.  L.  Louis  XIV.  i ptvftnt 
Régnant  en  France,  s’accorde  entièrement  & cil  de 
pareille  efficace  avec  celui  qu’on  vient  de  rapotter , 
pour  exelurre  , par  plufteurv  mitons,  tous  Oc lt ai- 
da ru  François  à l’infini.  Mâles  ou  Femelles,  de  tou- 
te portion  de  la  Monarchie  d’E (pagne;  de  türtc  que 
le  Contrad  precedent  luffitoft  fcnl  d’être  vû,  n’étoit 
qu’on  a ajouté  quelques  nouvelles  Claults  pour  dé- 
clarer avec  plus  de  tbree  la  volonté  des  C on  trac- 
tans  , il  pour  taire,  s’il  étoit  poflîblc,  de  plus  étroits 
cngagcincns  dant  le  Contrad  iuivant.,  , 

ire.  Trinité,  Përç, Ffls , & 
perfonnes  en  tin  seul  Dico 


•v  ces  Royaumes  ; fait  notoire  3 tou*  ceux  oui  cc> 
prefentes  Lettres  verront,*  ccr  Accord  de  Maria - 


date  Je  la  prefente  , if  ce  pur  le  mçiem  agi  Ambaff.: 
demi  Drainants , ùCiunJe  Leurs  Mnjefiez  Cefbo-  4 
hpuc  if  Tra-C  {'retienne.  ' ’**"*"  | „ ce  : Que  comme  en  H lie  appt  liée  des  Fai fans. 

De  tint  ee  pue  diffus  lefditi  Sieurs  Ctmsnuffaim  A j „ muée  dans  la  Rivicre  de  RiJatlos  , t demi  lieue 
dits  Nom,,  promirent , ■ >/,  ■•■:>  .-«•••■  if  accordèrent  . ,,  du  ‘Bourg  d’Andayc , Province  de  Guyenne,  & 
félon  pu'tl  efi  t entend  en  la  trej  ente  Capitula  ten , t'y  \ ,,  autant  de  la  Ville  d’irur.i,  en  la  Province  de  Gui- 
étant  obligées  Lenn  Majtjuz  Catholique  (f  Très-  j „ mfcoa,  fit  dans  la'Maifon  qui  a étcA:cttc  amiée 
Chrétienne,  enfonbl*  fin  Àutffe  avec  l'obtiga/nn,  (f  le  bâtie  en  ladite  Iflc , pour  y miter  dcT.six,  entre 
hen  Je  leur  Ft)  P.ir.le  de  Rù  pu'itt  tjfeünerrn:  \ „ leurs  Mm  elle?  Très  - éihrfiricuuc  * Catholique, 
(f  garderont  : nnonunderott  pu'tl  fait  garde  (f  optant-  u fx-  jourd’hui  feptiéme  ou  moi*  de  Novembre  de 
pU  entièrement , /fut  pu' eu  tout  on  en  partie  ,1  faille  vu  I ~ l’année  que  l’on  comprc  , depnis  la  nid  lance  de 
manque  du/ > pue  U vu pue , ni  iront  ni  iicu.ir.ut  au  1 n j „ Jcfus  Chrift,  Nôtre  Sdgttcur 4 Rcdemptciir  ,mil 
traire  ; même  ne  conjentiromt  aller  ni  venir  JtreÛement.  | |»x  ccnt  cinquante  neuf.  Par  devant  moi  Pedro 

en  tndirecJemrn: , Je  ptulpn*  fayt»  -a  manière  pue  ce  , „ (Alluma . Chevalier  de  i de  Sain»  Jaques, 

fiù  : car  un  fi  Pont  promit  lefaitt  Cummiffairet  en  wr-  v Sdgnctir  d«  ViiJcs  de  Choias,  de  Cavales,  «Si  <|c 


— Je i P..uvciri  ptéth  ont  Je  Lenn  Ma, niez , «»  puai 
furent  prefent  Jefilitt  dénommez  an  commencement  Je 
cette  Capitulation  ; if  hfJus  Seigneur, , promet  a*;  (f 
mi  roi  oui  et  pue  •lejftu , Pont  figue  Je  leurs  maint  (f  Je 
lenn  mm, , if  me  requirent  que  de  tonte  telle  Cap, tu-  ( 
lattan , je  leur  en  batUufie  Copie  , (f  Je  S*ui*t  ctllet  pat  | 


„ juijchiliiTS*  du  Gonfdl dev  Indo,  Secrétaire  d’E- 
tat , Fl  cri  vain , <Sc  Notaire  de  la  Catholique  Ro-  • 
yale  Majrité  ; ont  comparu,  très- Eminent  Scj- 
éoctir  Mrflire  Jules  Mazarini,  Cardinal  de  la.Snfr  . 
Egliiè  Romaine,  Duc  de  Maycnc,  Chef  de  tous 
le*  Confetis  du  très  - Excellent , & tri . - /'uiflâm 


ffrant  trajniteiif  tranjlatéts  put  U*r feront  rntuffmrrt . „ Prince  Louis  Xj^V.  pat  _ gmcc  de  Dictt  R.>t 

A,uh  fienè  , ...  Ircv-Chrcticn  de  France  fc  ce  Navarre,-  en  venu 

ntnpjgnr.  Lfc  Duc  pt  L K R M t &c.  1 „ du  Pouvoir  qu'il  a de  Sa  Msjnm  Itcs-Orêîicn- 

H 1 N ft  » ni  L O A I A 1 s E 6cc  „ ne , écrit  en  Langue  Franyo.i'c , ugné  de  Gt  Rovaie 
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DU  DROIT 

, main,  A fcclé  de  fon  Seau  Royal,  contrefigné  ...  . _r.__ \ 

1 par  Ton  SWMfcdfp  d’Etat , le  Sieur  de  Lomenie;  1 „ nient  de  ladite  iomine  de  cinq  cent  mille  £lcu» 
«oonfl  Pari»  le  • j g — J-  1 J*~-  A‘  -j  ‘-L  " 


ingt  unième  lourde  Juin  ifiyç. 
lequel  Pouvoir  cil  demeuré  en  me»  main»  , 4 
„ dont  la  Copie  fera  inférée  i la  fin*! ci  prdenre». 

„ d’une  nart  : ht  de  l’antre,  rrèv-Exccllcôt  Seigneur 
,,  Don  L o tf  1 *>  Mender  de  Haro  4 Gut  titan . Mar- 
„ quis  de  Carpio , Comte  Duc  d'Olivarcz  . Gou- 
„ vernenr  perpétuel  de»  Balai»  Royaux  te  Àrtetu! 
de  Séville,  Grand  Chancelier  perpeTuel  do  Inde».  , valable» 
du  Confei!  d’Etat  de  Sa  Majefte  Catholique . ..IV.  Que  moyeniMol  le  payement  efleftif  fait  i 

Grand  Commandeur  de  l'Ordre  d' A lcantarc,Gen-  ,,  Sa  Majefte  Fret  < 'hréticnne  do  dit»  dnq  cent 
tiftomme  de  la  Chambre  de  Cafte  Majefté  , A „ mfllc  ifeu»  dY>r  fol,  ou  leur  jolie  valeur,  au* 

fîih  Ov.xwJ  IT'iiaxa  .la,  T a«*a  — I r*a  IMjat  ntl'i)  n a»  a -■  1 ...  ...a  . tl m t..  aJa«  C laiflîm. 


D F.  S GIN  S.  15  ' 

partît,  lit  mot»  âpre»  : en  forte  que  i’enrkr paye-  /\  NNO 
nient  de  ladite  Ibtnine  de  cinq  cent  nulle  fcfcu» 
d’or  fol  , ou  leur  julle  valeur  , fera  faite  en  dix  * 701. 
n huit  moi»  de  tems , aux  terme»  & ponton*  , qui 
„ » iennenz  d’Strc  fpecjfiécs 

I l I.  Que  S.t  Ma; dit'  Très-Chrétienne  t’obl-gc 
t,  d’ailûrer,  A aflûrcta  le  Dot  de  la  Sereniflime  la- 
„ faute  Dame  Mari  e»  T nr.  ntsi  , fur  rctup 
bonnes  6e  bien  allurée», & liir  fond»  A a flu;  nations  ,« 


„ fon  Grand  Efcuycr.  Et  an  nom  du  Ttes-Haut , 

* „ frèi-Excellcnt.  A trèt-Puilfim  Pniri  vpk  IV.  1 
„ îuffi  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Caftillc,  Leon, 

„ Atngon,  des  deux  Sicile»,  de  Jeru latent, de  Por- 
,,  tucnl  , dé  Navarre , te  d»-»  Inde»  , tic.  Archiduc  j 
„ d'Autriche  , Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  & I 
„ de  Milan  , Comte  de  Has&oure  , de  Flandre,  A i 
„ de  Tirol , &c.  te  en  vertu  .du  Pouvoir  qu’il  .n  de  ^ 
„ Sa  Majefte  Catholique,  par  Aâe  (igné  de  fa  main  i 
„ Royale,  feelé de  fonSçeau  Royal,  fit  contre- lîgnF 
„ par  Don  Fernand  dç  Foolfcca  Ru  y / de  Contrera»,  1 
,,  fon  Secrétaire  d’Etar;  fait  i M ad  rit  le  cinquième  1 
,,  jour  ûe  Juillet  de  la  prefente  année;  comme  Ifipi,  . 

l'ctc,  A légitimé  Adminiftrateur  de  Sereniflime  In-  I 
„ faute  Daine  Mari  k-T  HKRtir,  la  Fille  aînée  I 
,,  de  la  Majefté  de  la  feue  Reine  Elisabeth  fa 
,,  légitime  tlpoufe.  F.t  le  dit  Seigneur  Cardinal  ; 

1 „ Maxarini.  ait  nom  de  SaMajctlél  rèf-Chrldcnru-; 

„ te  ledit  Marqqfl  Comte  d’Olivarex,  au  nom  de 
„ Sa  Majefté  Catholique  , ufans  de  leurs  Pouvoir» 

,,  fuidits  , ont  dit  te  déclaré  que  leur*  Maître» , 

,,  comme  Roi*  Tre»- Chrétien  6e  Catholique  , qui 
,,  ont  fon  à cteur  le  bien  de  leurs  Royaumes , te 
„ d 'affermir  la  Paix  , qui  s’établit  aujourd’hui  entre 
„ le*  deux  Ouronne*  ; defirtim  que  la  durée  de  cet- 
,,  re  Paix  ne  l’étende  pa«  feulement  i celle  de  la  vie 
„ de  leur*  Majeftex,  mais  porté  avec  la  même  fermeté 
„ i leur»  SucvdTcurs  te  1 Jet  Vendants  ; & jugeant  que 

1-  ....  1 o.:..aV_ 


terme»  qu'il  a été  ci-devant  dit , la  dite  SereniflinK 
h Infante  fe  tiendra  pour  contente  , « le  contentai 
„ dudit  Dot,  fan*  que  par  Ct-oprès  elle  puirtc  alle- 
„ gucr  aucun  lien  autre  Droit  i ni  intenter  aucune 
autre  action  ou  demande,  prétendant  qu'il  lui  ap- 
, particnnc,  «u  puirtc  appartenir  autre*  plu»  grands 
,,  Biens  , Qniti,  raifort»,  adions,  pour  eau  1e  de» 
„ héritages  te  plu»  grande  fucccffion  de  leurs  per- 
„ l'onnr»  en  quelque  antre  manrerc  , ou  pour  qucl- 
„ que  eau  il  te  titre  que  ce  (bit,  loir  qu’elle  le  fccut, 
ou  qu’elle  l’ignorât  ; attendu  que  de  Quelque  qna- 
,,  lité  te  condition  que  lefüites  artions  Oe  chofe»  ci- 
„ deifus  foient,  elle  en  doit  demeurer  exchjfe,  A 
,,  avant  Beffedustion  de  fe*  Efpoulaîflc»  , elle  en 
„ fer»  la  Renonciation  en  bonne  A *dcûc  forme , A 
„ avec  route»  les  artûrance»,  formes,  A f jkirmitcx 
„ qoi  font  requift*  A necctlaire»  : Laquelle  dite 
, Renonciation  elle  fer»  avant  que  d’eftre  mariée  , 

, par  parole  de  prefent;  qu’elle,  »uffi-  tôt  aurü*  la 
, célébration  du  Mariage  , approuvera  A ratifiera 
. conjointement  avec  Je  Roi  Très-Chrétien , avec 
, le»  même»  forme»  A folemniter  qu’elle  aura  fait  à 
la  fufditc  première  Renonciation  , voire  avec  le» 
claufi-s  qu’ils  verront  cftrc  les  pîns  convenable»  A 
, nccelfarrc»  : A l’cfled  A aceonipl'irtntruf  de  la» 

Îuelle  Rcitonciaiion  ,S*  Majefté  I > ci-Chréticnne 
: Son  Altcflc  demeureront  A demeurent  dès  à 
prefent , comine  pour  lors  oblige*  ; A au  cas  qu’cl- 
. les  ne  fartent  ladite  Renonciation  A Ratification , 


. le  pfo*  < tftracc  moyen  pont  parvenir  1 cette  faindc 
,,  fnVrl!  de  rcnoürf  étroitement  leurs  Alliances 
„ par  le  lien  d’un  Mariage  : leurs  Majefte*  avec  la 
„ Grâce  de  Dieu , A à fon  firvicc  ont  traité  A ac- 
„ cordé  les  fpouftrtllcs  A Mariage  de  Sa  Majefté 
„ le  Roi  Très -Chrétien , avec  la  Scfcnljflmc  Infante 
„ Dame  Mas  , Fille  aillée  de  Sa 

„ Majefté  le  Roi  Catholique  ; afin  de  confirmer  da- 
,,  yantarc , par  ce  nouveau  nceud , l'amour,  l’ami* 
tié,  A l'union  qui  eft,  A que  l’on  délire  confer- 
,.  ver  entre  leurs  Majefte/  Et  pour  cet  erted,  lc»- 
„ dirs  Si-ignciirs  Blcnipotcntttîrcs  , aux  noms  fulÜits, 

„ ont  traitté  A accordé  les  Article*  qui  fuivem. 

” ^ O ^’aVcc  ,a  F*cc  ^ benedidion  de  Dieu , A 

»,  '^.préalablement  obtenûc  Difpcnfe  de  1a Saine-  | n — , r 

„ teté , à raifort  de  proximité  A confanguiniié,  qui  1 „ traâ  A Capitulation,  dès  i préfem  comme  de* 
„ eft  entre  le  Roi Trè» -Chrétien,  A la  Sereniflime  | „ lors  , elles  entendront  A entendent  a»oir  dérogé  à 
„ Infante,  ils  fartent  crfchrèr  leur»  Efpouiàillç»  Ce  L,,  tourrs  exceptions ci-dcflo*. 
n Mariage,  par  parole»  dt-  prcfcflt , ftlort  In  forme*»**».,  V.  Que  d’autant  que  leurs  Majefte*  Très- 


„ en  vertu  du  prefent  Contraâ , par  Capitulation , 
„ Iccux  fufditsT raitc*,  Renonciation  A Ratification, 
„ feront  tenus  A cenfet  dès  i prefent,  comme  pour 
„ lors , ponr  bien  deücmrnt  faits  /parte*  A oélroyc*  . 
,,  Ce  qui  fe  fera  en  la  foime  la  plus  nutentique  A 
„ efficace  que  faire  fe  pourra,  pour  être  bonnes  A 
„ valides  j cnfcmble  avec  toute»  le»  Claufcs  dérnga- 
,,  toires  de  quelconque  Loi,  Jurifdidion , Cofltuose, 
„ Droits  , A Conftiturions,  à ce  contraires,  ou  qui 
„ cmpéchartcm  du  tout,  ou  en  partie,  kHitres  Re- 
.,  ttMciatioiU  A Ratifications;  Autou  I ,-  . à l’cft'et 
A validité  que  ddTti»,  leurs  Majellex  Ttès-Cltré- 
tienne  A Catholique  derogetout , A dè»  i prefent 
elles  y dérogent  entièrement:  Fr  par  l’Approbation 
, A Ratification  qu’elles  feront  de  e-  prêtent  Con- 


A lolcmnité  prclcritc  par  les  facrez  Canon»  , A 
^ Conllitmions  de  BEglife  Catholique  , Apoftoli- 
que  , A Rontaiue.  £t  fe  feront  lefditcj|Elpou- 
„ failles  A Mariage  en  la  Cour  de  Sa  MaieTlé  Ca- 
„ tholique,  où  Elle  fera,  avec  la  .Sereniflime  Infan- 
„ te  Dame  Maxir-T  iitRïSf  ; A ceen  vertu 
^ du  Pouvoir  A Commiflîon  du  R«j  TrèfrOtrétien, 
y,  qui  le  ratifiera  A accomplira  en  perforine,  quand 
„ la  Sereniflime  Infante  Dame  Ma  R tr *The- 
,,  RFSf , fora  amenée  en  France  ; Sa  Majefté  fe 
,,  joignant  avec  fon  Altcrte,  A recevant  le*  hcnedic- 
„ lions  de  l’Eglifa  : Et  la  conclusion  A ratification 
,,  dudit  Mart‘agc,foit  par  Pouvoir  fpecial,ou  en  pre- 
„ fence,  fe  ffra  quand  te  dans  le  terns  accordé  A 
,,  concerté  entre  leurs  Mâjcftn. 

„ i I Que  Sa  Matdlé  Catholique  promet  A dc- 
,,  meure  obligée  de  donner,  té  donnera  â la  Seretiis* 

„ fime  Infante  Dame  Maxit-T  m res*  , enj 
„ Dot  A en  faveur  de  Mariage  avec  le  Roi  Très-  1 
„ Chrétien  de  France,  A payera  â Sa  Majefté  Très-  ! 
„ Chrétienne, ou  à celui  qui  aura  Pouvoir  but  xm»-  1 
„ iniflitm  d’elle,  la  foimne  de  cinq  cent  initié  Efeu* 

„ d'or  fol  , ou  leur  jufte  valeur,  en  1a  Vilîe  de 
„ Pari».  Et  la  dire  fomme  (gra  payée  en  la  manière 
„.lbrvantc  : le  tiers,  att  tctnpt  de  la  Cnnff>inmation  1 


- v . yiu:  a ainam  que  ivur*  i rin- 

, Chrétienne  te  Catholique  font  venue»  A viennent 
,,  3 faire  ce  Mariage  afin  de  tant  perpétuer  A alTûrcr 
„ parceiîœuo  A lien  la  Paix  publique  de  la  Chré- 
,,  tkmté,  A entre  leurs  Majeftez , l’amour  A la  fra- 
,,  ternijé,  que  chacun  cfoerc  entre  elles;  A en  con- 
^ icmplation  aufiî  des  jufte»  A lcgifimc»  caufd , qui 
„ montrent  A perfuadem  l'égalité  A convenance  du- 
„ dit  Mariage  , par  le  moyen  duquel  A moyennant 
„ la  faveur  a grâce  de  Dieu,  chacun  en  peut  cfpcrer 
„ de  très -heureux  fuccet  au  grand  bien  A attgmen- 
„ tation  de  la  Foi  A Religion  Chrétienne , au  bien  A 
„ bénéfice  commun  des  Royaumes,  Sujets,  A Vas- 
„ faux  des  deux  Couronnes;  comme  anlü  pour  ce 
„ qui  touché  A importe  au  bien  de  la  choie  publique, 
„ fit  confervarion  des  dites  Couronne»  ; lcfquclles 
étant  fi  grandes  A ptiifliinfc» , ne  puiftent  être  rrij- 
..  nie»  en  une  firoFe,  & que  dè»  i prefent  ofl  prenne 
le»  oc  carton  s d’une  pareille  ronjonélion  : -Don- 
„ ques,  attendu  la  qualité  de*  lofai  ter  A autres .jus- 
„ tes  rxifons,  A notamment  celle  de  l’égalité  qu  fe 
„ doit  eonfervrr,  Leur»  Majefte*  nCCoreem  A irrê- 
,.  tent , p.vr  Cbatr-rt  A Paèlc  convention»-:  entre 
Elle»,  qui  fonira,  A aura  lieu,  force  , A vigueur 
„ de  Loi  terme  A ftahle  à rout  jamais . 'en  faveur  de 
leur*  Royaumes  , A de  toute  la  chwfe  publique 


un>,  .111  itiijfi  u»  1 .i  viiiiiouuiui uni  ,,  itui»  n'ijiKu».'  ia  v-jii'iu 

du  Mariage,  l'autre  fier»,  i la  fin  dr  l'année  de-  ,,  d'iccux  : que  !a_ Sncniffitr.e  Infante  d’Elpagne, 
puis  ladite  confomntation,  A ia dernière  iroiiiémc  I „ Dame  Mar  rt-T hf  resi,  A les  Enfant  pro 

I ,,  créer 


m 
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ANNO  •*  d’elle»  foi*  miles  ou  femelles,  & leur*  Des- 
„ rendu»  , prémiers  ou  féconds , trois  ou  quatre , 
1701.  w net  ci -apres,  en,  quelqttc  degré  qu’ils  le  puiflent 
n trouver,  voire  à tout  jamais,  ne  puiü'cnt  fucccdcr, 

„ ni  fuccedciir  cS  Royaumes , Etats , Seigneuries,  A 
,1  Dominations , qui  appartiennent  À appartiendront 
»,  i Sa  Mai  elle  Catholique  , A qui  font  cmnpri*au 
» dcflbu*  des  Titres  fit  Qualité/,  mentionées  en  cette 
» n prefente  Capitulation  . ni  en  aucun  de  les  -autres 

,,  Royaumes , Etats  , Seigneuries , Province»,  1 lies 
I8*  „ adjacentes,  Fiefs,  ( Capitainerie»,  ni  és  Frontières  | 

Jr  que  Sa  Majcilé  Catholique  poiledc  des  à prêtent 


„ par  paroles  de  prefem  , donnera  , promettra,  & 
„ tXlniycra  ton  Ecrit,  par  lequel  elle  s’obligera, 
«1  tant  pour  elle,  que  pour  fer  Succeffcurs,  A He- 


„ rider»,  I l'accompli  ifcrocnt  A obfervation  de  tout 

„ ce  que  de$]s  , fit  de  fon  exclufion,  A de  celle  de 
„ fes  Defeendans  ; approuvera  le  tout  lêlon  comme 
iv  il  cft  contenu  en  cette  prclcnte  Capitulation  arec 
»,  les  C huiles  6 c Jurement  necctfâirw  A requis-  Et 
w en  inferant  la  lu  ['dite  Obligation  & Ratification, 
„ ,qnc  fou  Àltellè  aura  donnée  & faite  à la  prefemc 
,,  < ..ipitulatioA  , A elle  en  fera  une  autre  pareille  fem- 
hlable  conjointement  avec  le  Roi  Très -Chrétien, 


H ou  qui  lui  appartiennent , ou  pourront  appartenir,  j fi- tôt  qu'elle  fera  enrcgifîrcc  au  Parlement  de  Paris, 
„ tant  dedans,  que  dehors  le  Royaume  d’i  f pagne;  j „ félon  la  forme  accoutumée, avec  les  autres  Claule* 


«5c  qu’i  l’avenir  fa  dite  Majeflé  Catholique , ou  j 
„ fes  SuccdTcurs , auront , pollederont , A leur  a par-  , 
„ tiendront  ; ni  en  tous  ceux  qui  font  compris  en  ; 
„ iceux  , ou  dépendent  d’iceux  ; ni  même  en  tous  i 
„ ceux  qui  par  ci- après  , en  quelque  teins  que  ce 
,,  Toit,  elle  pourrait  acquérir,  ou  accroître.  A'  ajouter 
aux  fufdits  liens  Royaumes  , Etats  ,*A  Domina- 
„ rions, ou  qu’elle  pourroit  retirer,  ou  qui  lui  pour- 
»,  Voit  échoir  par  dévolution  ou  par  quelques  autre» 

1,  Titres  , Droits,  ou  RaUons  que  ce  puillc  être, 

»,  encore  que  ce  fut  durant  la  vie  de  la  dite  Screuiffi- 
Infantc  Dame  Marie -Theke  se 


neceUâircs.  Comme  aufti  de  la  part  de  Sa  Àlajerté  • 
Catholique  /elle  fera  approuver  A ratifier  la  Rc- 
„ tionciation  A Ratification  en  la  forme  A force  ic- 
,,  coutuniée  avec  les  autres  Clauft-s  neceflliires  ; la 
„ fera  aufli  cnregillrer  en  fon  Confril  d’Etat  Et 
„ foit  que  lefdito  Renonctations , Ratifications  , fie 
u Approbations  fuient  faites  , ou  non  faites  , dès  a 
„ prefem,  en  venu  de  cette  Capitulation  A du  Ma- 
„ riagr  qui  s’enfnivra,  te  en  contemplation  de  toutes 
« les  fuldites  choies,  elles  feront  tenues  6c  cenfées 
pour  bien  de  deueincm  faites  fit  oéiroyccs , fit  pour 
••jaUces  A cnrcgirtrées  dans  le  Parlement  de  Parti , 
publication  de  la  Paix  dans  le  Royaume  de 


„ nalices  1 
„ par  la  pi 
„ France. 


„ après  fa  mort,  en  celle  de  qui  que  ce  foit  de  fes  ! 

„ deteendams  ,*premkrs , fcconcs , troiliémes  nez  ou  j 
i,  ultérieur»,  que  le  cas  ou  les  cas,  par  lefquels.ou  1 ..VII.  Que  Sa  Mamelle  Trcs-Chréticnnc  donnera 
„ de  Droit  , ou  par  les  Lois  A Coûtumes  defdits  | „ à la  Sercnifiîme  (niante  Dame  Makie-The- 
,,  Royaumes , Etats , de  Dominations , luit  par  dis- 
» peinions  de  Titres  , par  IcfqueJs  ils  puiflent  fuc- 
„ céder,  ou  prétendre  pouvoir  fucccdcr  c’s  dits  Ko- 
»,  yaurnes,  Etats,  ou  Dominations,  leur  dût  arpar- 
„ tenir  la  Sueedfiort , en  tous  lefqucls  ful'dits’ cas, 

»,  des  i prefent  ladite  Dante  Mari  e-T  h e R e $ e 
„ Infante  dit  & déclaré  être  A demeure  bien  & deiic-  1 
„ ment  exclure,  cnihnblc  tous  fes  Enfans , 6c  des-  | 

,,  ccridum  Mâle»  ou  Fcnicllcs,  encore  qu’ils  f<  vom-  ' 

,,  iuffent  on feujfent  dire  prétendre , qu'en  leurs  fer-  j 
„ figues  ne  c eurent , ni  ne  Je  fenveut  if  doivent  eonft-  | 

,,  derer  Ufdites  rai  fins  de  la  ei*fe  ful'.iqne,  ni  autres  ds  [ 

„ quelles  ladite  exclufion  fe  fournit  fonder,  ou  qu’ifs 


„ re  se,  pour  fes  Bagues  & Joiaux , la  valeur  de 
„ cinquante  mille  Ecus  d’or  fol.  Ac. 

VIII.  Que  Sa  Majdlc  Très-Chrétienne,  fui- 
„ vanr  l’ancienne  & louable  coûtumc  de  la  Matlcm 
„ de  France,  afin' tient  âc  confli tiacra  è la  Sercnilfimc 
„ Infante  Dame  Marie-Thekese,  pour  fon 
„ Dotiaire,  vingt  mille  Ecus  d'or  loi  Ac. 

..  IX.  Que  Sa  Majcllé  Trcs-Chrcticime  donnera 
„ & alfignera  à la  Sercnilfimc  Infante  Dame  M a* 
„ R 1 E-T  H e R E S E , pour  la  dépenlè  de  la  Chambre 
,,  Se  entretenement  de  fon  Emt  , & de  & Maifon, 
une  fomme  convenable,  telle  qu’appartient  à Fem- 
& Fille  de  fi  grands  A Fuillâns  Rois  fif. 


„ voululTcnt  alléguer  (ce  qu  à Dieu  ncplaife)  que  ■.  X.  Que  le  Roi  Très-Chrétien  & la  Scratiffime 
„ la  Suite ffian  du  Roi  Cn!  .liste , on  de  fes  Serentjfi - „ Infante  Dame  M A R I E -T  H E R E 5 E , s’époull  - 


, mes  Priât  es  & Infantes  if  d' a.  .ndant  det  Malet , 
,,  qu'il  a fourra  avoir  les  légitimés  Sneteffeuri , eût 
„ manque  if  défailli  ; parce  que  comme  il  a été  dit 
„ en  au.un  cas,  ni  cn  aucau  tems,  ni  en  quelque 
„ manière  qui  peut  advenir, ni  elle, ni  eux,  fes  Hoirs 
„ 6c  fes  Defeendans  n’ont  à fucceder  ; nonobltam 
„ routes  Lois  , Coûtumes , Ordonnances , & Dis- 
„ positions  eu  vertu  defqucllc»  on  a fucccdc  cn  tous 
„ Iefdrts  Royaumes,  Etats,  A Seigneuries  : Et  uon- 
„ oblhnt  aufli  toutes  les  Loix  & Coûtunies  de  la 
„ Couronne  de  France,  qui  au  préjudice  des  Succès-  J 
„ leurs  en  icelle , s’oppufent  a cette  fufditc  exclu-  j 
„ lion,  aulfi-bien  à prefent,  comme  aux  tenu  à ve-  j 
„ nir,  & aux  cas  qui  auraient  long-tcms  difiïré  les- 
„ dites  Succdfions  j à toutes  letqucllcs  conlideTa- 
„ rions  enfembie  , A à chacune  cn  particulier  d’iccl-  | 
„ Its,  leurs  dite»  Majeftex  dérogent,  en  ce  qu’elles  . 
„ contrarient  ou  empêchent  le  contenu  en  ce  Con-  j 
„ traek,  ou  Paccomplillcnicnt  A execution  d’icelui  : 

„ Et  que  pour  l’Approbation  A Ratification  de  cette 
„ prefente  Capitulation , cîks  y dérogent , A les  tien- 


rom  A marieront  par  Procureur  , qu’envoyera  le 
„ Roi  Très  - Chrétien  à la  Screniffimc  Infante  p.ir 
„ parole  de  prefent.  Ce  ou’étant  fait , Sa  Majefté 
„ Catholique  la  fera  mener  i fes  fraix  6c  dépens  jus- 
„ ques  à la  Frontière  du  Royaume  de  France  Ac. 

..XI.  Qu’en  cas  que  le  Mariage  fç  dîtlblvc  entre 
,i  Sa  Maidté  Très-Chrcticnnc  A la  Sennifiiinc  jn- 
„ faute  Dame  Marie-ThhreSE  , A que  fon 
„ Alteflc  furviveSa  Majclté  Très-Chrétienne,  en  ce 
„ cas  elle  s’en  pourra  retourner  librement , A fans 
„ autre  empêchement  quelconque,  au  Royaume  d’Es- 
, pagne  &c 

..  A II.  Ce  Traité  6c  Contraâ  de  Mariage  a été 
, fait  , avec  dc/fcin  de  fuplicr  nôtre  Saint  rcrc  le 
, Pape  ; comme  des  i prefent  Leurs  Majcfleï  l’en 
, fupplicnt , qu’il  ait  agréable  de  l’approuver,  A lai 
, donner  1a  Jkncdi&MXx  Apofloiiquc  ; comme  auffi 
d'en  approuvé  les  Capitulations  A les  Ratifications 
qu’en  auront  faîtes  Leurs  * !^jeftés  A fon  Airelle, 

A ce»  Ecritures  A Jureincns  qui  fe  feront  A oâro- 
ycroni  pour  fon  accom^lhlcmcnt , les  infèrent  en 


tient  pour  dérogées  : Veulent  A entendent,  que  „ les  Lettres  d'Approbat ion  A licncdiclion  ; Que 

ta  Sercnilfimc  Infante  , & les  Defeendans  d'iccüc  Leurs  Majellct  T rès  - Chrétienne  A Catholique, 

demeurent  à l’avenir  A pour  jamais  exclus  de  pou-  „ éprouveront  A ratifieront  ente  prefente  Capirula- 

vnir  fnandcr  en  aucun  ti-rrn  . ni  mi  nnrnn  Au  n.m  fit  mur  ce  ou’elle  ronrier.t  : orametninr  Ar 


„ voir  fucccdcr  eu  aucun  tems , ni  en  aucun  cas , es 
„ Etats  du  Pais  de  Flandres,  Comté  de  Bourgogne 
„ A de  Charolois,  leurs  appartenances  A dependjn- 
,,  ces.  Pareillement  aulfi  ils  déclarent  très-exprellc- 
„ ment , qu’en  cas  que  la  Sercnilfimc  Infante  dc- 
„ meure  veuve  (ce  qu'a  Dieu  ne  plailc)  Cuis  Enfans 
„ de  ce  Mariage,  qu’elle  demeurera  libre  A franche 
de  ladite  cxcJulic.n  ; A partant  déclarée  per  forme 
„ capable  de  fes  Droits , A pouvoir  fucccdcr  en  tout 
„ ce  qui  lui  pourra  appartenir  ou  efeheoir  en  deux 
„ cas  feulement  : L’un,  fi  elle  demeurant  veuve  de 
„ ce  Mariage,  fans  Enfans,  venoû  en  Efpagnejl’au- 
1.  "c , fi  p^r  railôn  d’Etat , pour  le  Bien  publie , A 
„ pour  julte»  coofideration»,  elle  fe  remariât,  par  la 
„ volonté  du  Roi  Catholique  fon  Pere  ou  du  Prince 
„ fon  F rcrc:  Elquds  deux  cas  elle  demeurera  capa- 
„ ble  A habile  à pouvoir  fucccdcr  A hériter. 

..  Y 1-  Queja  Sercnilfimc  Infante  Dame  M À R 1 r- 
„ Therese,  avant  que  de  cekbrer  de  Mariage, 


lion  , fit  tout  ce  qu’elle  contient  ; prometront  A 
„ s’obligeront  fur  leur  foi  A parole  Royale,  de  la 
■ „ garder  A accomplir  inviolablcinent , délivreront  A 
„ cet  elle  cl  leurs  Brevets,  ou  Lettres  , en  la  forme 
, „ accoutumée , avec  les  dérogatoires  de  quelconques 
| ,,  Loix,  Jullices,&  Coûtumes  qui  feroient  à ce  con- 
„ traircs  | fit  auxquelles  il  convient  déroger.  Lclquels 
„ fufdits  Brevets  ou  Lettres  de  Ratification  de  !a 
„ prefente  Ecriture,  ils  fe  délivreront  l'un  û l'autre 
„ relpcdivejMOt  dans  trente  jours  , à compter  du 
„ lour  fit  diUe  de  la  prefente,  par  Je  moyen  des  Ar?.- 
„ balfiidcurs  ou  Minières  qui  refiderom  dans  les 
Cours  de  Leurs  Majdîex  Très  - Chrétienne  , & 

, Catholique;  avec  l’obligation  A lien  dey  leur  foi  & 
„ parole  Royale,  A qu’ils  elfcâucront  A garderont: 
,.  commanderont  qu’il  foit  obfmé  & accompli  cn- 
„ ticrcment  , -fans  qu’in  tout,  ou  en  partie  jj  y 
„ manque  chotè  quelconque  , A qu’ils  n’iront,  ni 
„ confcntiront  aller  ni  venir  au  concreire  directement 
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H .tu» , Trè*-J£xceJlene.  A Très  ■ Putfîanr  Prfncc 
,i  Loi»ï s XIV,  Rot  Très-QirWffl  de  France, 
i conclu  dans  Pille  nommée  des  Farfans  d.au»  I* 
Rivière  Vtdafoa,  du  mlbrr  Je  Ij  Province  de  Gui- 
„ puicoa  A confin  de  ces  Royaume  arec  celui  de 
France,  le  lept  Novembre  de  J’atmee  paflec  i% , 
„ il  a été  relolu  A arrcflé  que  le  Roi  Monlcigncur 
( à caufe  & au  regard  de  ce  Mariage.  A art  il  que 
, j’y  portcroii  mon  dot  A mes  biens  propres)  a pro- 
rnis  qu'i!  me  donneront  cinq  cent  mille  écus  d’or 
„ au  Soleil , qui  fc  payer. «i.-m  & delim-roicnt  au  lieu, 
„ & aux  termes  fpccificï  dans  ledit  Article,  au  Roi 
; „ Très -Chrétien , oa  à la  perfijnnc  qui  auroit  fon 
„ Pouvoir, A qu'avec  iceux  je  me  devrois  contenter, 
„ 6c  tenir  pour  contente  de  tous  Se  quelconque* 
„ Droits,  A Aâ/ons  qui  irPappanicuiK-nr , ou  pour* 
„ roieiu  appartenir  I prêtent  ou  2 l’avenir  , fur  les 
„ Biens  A Hoirie  de  la  .Sctxniffimo  Reine  Madame 
„ I s A Bfc  L i.  k ma  Mère , A fur  la  future  SuevefTion 
„ du  Roi  Monfngneur,  (que  Dieu  ait  en  fi»  garde) 

„ & fur  tout  ce  qui  me  pourroit  competcr  6c  apparre- 
„ nir  comme  à Fille  A Héritière  de  leurs  Majdlct 
„ Catholiques,  A pour  leur  Droit,  A Chef,  A pour 
„ quelconque  autre  Tirre  pénis*. ou  non  pciifé,  (Fû, 

„ ou  ignore, tant  pour  la  Ligne  Paternelle,  que  Ma- 
„ terncllc , droite  ou  tntmverftle , media'cmcnt  A 
„ immeaijtcmcnt , A que  devant  de  cdebicr  le  Ma- 
,,  riage  par  parole  de  prclcnt  j’aurois  à céder , A re- 
„ noncer tous  mes  Droits,  A Aéliuns  au  Roi  Mon* 

,,  feigneur,  A aux  perfonnes  qui  auront  la  tienne,  A 
„ qui-  Sa  Majefié  voudra , A aura  agréable , ainfl 
qu’il  eft  iîipulé  A déclaré  plus  pnnirultcrcincnt  par 


A 4 du  ANTNO 

• 7 V - 


D U D RI)  I T D E S G F,  N S.  17 

An  N O *»  n*  MÉBS2  » Pbf»  antre-  façon  , ni -manière  : „ çon  que  ce  fait , que  par  les  Aniefes 

„ aucune  , car  ainti  Font  promis  A llipulé  leldit»  • „ Traité  de  mon  Mariage  promis  avec  le  . 

I/O  ,,  Seigneurs  Plénipotentiaires , en  Vertu  des  Pouvoir*  I ,•  Haut,  Trô-ftcdlent,  A Très  ■ Puiffailt  Prfncc  l?Ol. 

„ qu'i li  ont  de  Leurs  MajelK-t.  A quoi  furent  nre- 
,,  fonts,  de  la  fwrt  de  la  France,  Meilleurs  Je  Due 
„ de  Gu  île,  Comte  d'Harcourt,  Grand  EfcuiVr  de 
„ France,  A Gouverneur  dWlGu'c  A dcPhilisbutirg; 

„ le  MarrfchaJ  de  CjÇMOhnui . Gouverneur  de 
„ Barri;  le  Duc  de. Crvqxri,  Fraisier  Gentilhomme 
„ de  la  Chambre  dudit  i*ii*neur  Roi  Très -Chrétien; 

„ le  Bailli  de  Sonrré , le  Comte  TOluime , le  Mar- 
„ qui»  de  Tardes , .Capitaines  de  cent  SuifTes  de  la 
,,  Garde  de  ladite  Majefté  ; le  Marquis  de  Soyecourt, 

„ Maîrrede  lu  Garderobe  de foditx  Majerté ; de  Ly-  ' 
onne,  MiaiAre  d'Etat;  Courtln,  l'un  des  Maître»  ; 

,,  des  Requeftes  de  l’Hôtel  de  Sa  Mijcllc  ; d’ Avaux, 

„ aufïï  Maître  de*  Requêtes  dudit  Hôtel  : A plu- 
,,  ficuri  autres  Seigneurs  A Cavaliers.  Et  de  |a  part 
„ d’Efpsœne  Meilleurs  le  Marquis  de  Mondtjar,  1 
„ Gentilhomme  de  la  Chambre  dudit  Seigneur  Roi 
„ Catholique;  le  Duc  de  Nasara  & de  Maqueda;  le 
„ Marquis  de  los  Balburcz,  Capitaine  - Général  des 
„ Gens  d’Àrmes  de  l’Etat  de  Milan  : le  Liccntié 
„ Don  Jofeph  Gonçalez , du  Cotifei!  A Chambre  de 
,,  faditc  Majefté  A rrefident  de  le*  Finances;  le  Li- 
„ cenric  Don  Francifco  R;tmo>  de  Mançano  , du 
,,  Confeil  de  ladite  Majefté , dans  le  Souverain  de 
„ Caflille  ; le  Baron  de  Vateville  , du  Conlcil  de 
„ Guerre  de  fodicc  Mnjcilé,  A fon  Capitaine-Général 
,,  dans  la  Province  de  Gutpufcoa;  Don  Rodtîgodc 
„ Moxica,  du  Confeil  de  Guerre  de  ladite  Majctlé 
„ A Mettre  de  Camp  Général  de  l’Armée  d’Lltrc-  ■ 

,,  niadure  : A plulieurS  autres  Seigneurs  A Cavaliers.  I 
Et  Fcfdits  Seigneurs  conrraélans  Pour  ligné  de  leurs 


mains  A noms;  A in’ont  requis  que  de  toute  cette  I „ lelclîts  Articles  1.  A 4.  que  j'ai  lû,  A oui  lire  plu* 


„ Capitulation  je  leur  en  baillallê  copie,  A de  routes 
celles  qui  lcront  traduites,  A tranllatées,  qui  leur 
„ feront  nccellâires, 

S, gmt. 

Le  Cardinal  Mazarini, 

Et  Don  Louis  Mexdez. 

Fait  A parte  par  devant  moi  Secrétaire 
cr-deflus -dit , Ecrivain  A- Notaire 
public,  les  an*  A jours  fufdits. 

* 

PéPro  Colon  h a, 

Pumr  t/mvigujge  Je  vent  J, 

Pedro  Colonna,  «tvr  Paraphe. 

L'Infante  Mari  e-T  h e r e s e a fumtait  exade-  1 
ment  A autant  qu’il  étoit  bienfeant  à une  Princefle 


du  Sang  d’Elpagne  à cette  Convention  , avant  que  i „ 

d’étre  loûjnile  au  Pouvoir  de  la  France  A qu’Elle  | „ Marie-Therese  aurai  fe contcnrer , & fe 


ficiirs  fois  devant  que  de  conlèmîr  i ce  que  l’on 
.,  formeroit  cet  Adc,lelquels  je  veux  qu’ils  y (oient 
„ inftTti  A mis  de  lettre  à autre,  Agdc  mot  J autre, 
,,  dont  la  teneur  ell  la  fuivante.  * 

. Que  Sa  Mnjellé  Catholique  promet, A ddiyure 
„ obligée  de  donner , A qu’elle  donnera  à la  Svunis* 
„ lime  Infitntc  M a r i e -T  h e R e s r , en  doc  A M i- 
„ riage  avec  le  Roi  Très -Chrétien  de  France,  A 
„ payerai  Sa  Majerté  Très -(Chrétienne , oui  qui 
„ aura  Ion  Pouvoir  & Coromîflïo»,  cinq  cent  mille 
„ Ecus  d’or  au  Soleil , ou  leur  jufte  valeur  dans  la 
„ Cité  de  Paris,  A cette  fotnme  fc  payera  en  la  façon 
I .,  fuivante;  le  tiers  au  teins  de  la  ronfbmmatitm du 
„ Mariage,  l’autre  tiers  à la  fin  de  l’Année  après  la* 
„ dite  consommation  , A le  dernier  tiers  fit  mois 
,,  après  ; de  forte  que  l’entier  payement  de  ladite 
„ Comme  de  yoo.  mille  «feus  d’or  au  Soleil  fe  fera 
lfcdans  dix  huit  mois, aux  termes  A portions  qui  font 
„ Ipecihces. 

Que  moyennant  le  payement  effeâif  à S.i  M.i- 
, jefté  Très-Chrétienne,  ou  2 la  perf  mne  qui  le  de- 
vra  recevoir  par  fon  ordre , dcfdtrs  fOoooo.  écus 
„ d'or  au  Soleil, ou  leur  jolie  valeur  dans  les  termes 
fe  ('mentionnez  , la  Screniffîme  Infante  rVladame 


fût  obFgéc  d’obeVr  à fcs  Commandemens  : A ayant 
atteint  l’âge  de  vingt  ans,  A étant  bien  verfee  dans 
les  Affaires  du  Monde,  Elle  la  confirma  (ce  qui  cl! 
digne  de  remarque)  par  deux  Inrtrumens  ou  Aéles 
loufcrits  de  fa  main,  & qui  font  avec  le  Omtraél  de 
Mariage  entre  les  Aélcs  publics  des  Conforts  d’Elpa- 
ent-,  dont  un  cil  un  Aéle  de  Renonciation  de  tout 
rHuiuge , A de  tous  Droits  A Demandes  ; A l’autre 
cil  un  Aile  de  Railn cation  pour  l’Exclufion  & C<v 


contente  avec  le  dit  dot,  fan*  qu’il  lui  relie  aucun 
„ recours  , Aâion  , ni  Droit . pour  demander , ou 
„ prétendre  qu’ils  lui  apparrienaroirnt , ou  pourvoient 
„ appartenir  d’autre  Bien , ou  Droits  fur  les  Hoirie/ 
„ de  leurs  Majcllcz  Catholiques  les  Parens,  (bit  au 
„ regard  de  leurs  perfonnes , foie  en  quelconque 
„ autre  façon , ou  quclqucautre  titre,  fçû  ou  ignoré,' 
„ parce  au'cllc  doit  demeurer  exdnfe  Je  rts  Droits 
,,  Je  ytteltan^He  conJtti>m  , nau&e  , ou  ÿeuJifé  qu'Ut 


fion  de  toutes  les  Provinces  A Royaumes , A les  con- 1 „ fiieut  ; & ueviim  d’cffeCfuer  les  Fiançailles , elle  en 

n.ir  f^rm.-nr  Rr  nhnir,  . ..  n,fi m,-  t~r-,  U nMnrl  Ilinn  .-n  1,-r 


firma  par  forment , A abjura  ablolumcnt  en  même 
tenis  toute  faculté  de  demander  ou  nfurptr  aucune 
exception,  rcllitution,  abfolution , ou  dilpenfc  Papale 
oa  autre  , qui  foroit  demandée  volontairement  par 
Elle,  ou  par  d’autres.  Le  premier  Aéle  de  Renon- 
ciation cil  en  ces  terme*. 

X/T  Adame  Marie-Therese  Infante  des 
” Etbagnes , A par  la  grâce  de  Dieu  Reine  fu- 

»’  turc  de  France,  Fille  aînée  du  Très-Haut,  Très» 
•«  Excellent,  A Très-Puiiraut  Prince  Philipve  IV. 
»•  par  la  meme  grâce  Roi  Catholique  des  E (pagnes 
m Monfo-igueur,  A de  la  Très-Haute.  Trcs-Excet- 
,,  lente,  & Très-Puîffiinte  Princelfi:  Madame  I*A- 
„ ntt.  le  Rduc  Catholique  qui  loir  en  gloire;  par 
,,  cet  Infiniment  A Acte  de  Renonciation,  A du  lur- 
„ çlus  qui  y fora  contenu* , lbit  notoire  A nuuifcfic 
„ a ceux  qui  en  auront  connoillaace,  de  quelque  ù- 
Tom,  VIII.  Part.  I. 


fora  Renonci.uion  en  forme  avec  toutes  les  âllû- 
„ rances,  fermetez,  & folcmnitez  qui  font  rcquifes, 
,,  A neccflâtres,  ce  qu'Elle  fera  avant  de  fe  marier 
„ par  paroles  deprefent,  A après  elle  l’.iprrouvera, 
,,  A ratifiera  conjointement  avec  le  Roi  Tres-Chfé- 
„ tien  , auflî-tôt  qu’elle  aura  célébré  fon  Mariage, 
„ avec  les  mêmes  arturanecs  A folcmnitez , avec  les- 
,,  quelles  elle  aura  filit  U première  Renouent  ton  & 
„ celles  qui  fentbleront  plus  convenables  A neces- 
,,  foires  ; à quoi  doivent  demeurer , A demeurent 
„ obligez  dès  à prclcnt  A pour  lors  Sa  Majefic 
„ Trcs-Chrêricnnc,  A fonAltc/rc,A  qu’en  cas  qu’ils 
„ ne  fartent  pas  ladite  Renonciation , elles  la  tiennent 
„ pour  faite  (j*  expeJi/es  Jlt  maintenant  comme  pour  lcr/, 
„ feulement  en  vertm  Je  te  Traité  : Icfquellcs  devront 
„ éne  en  Ja  forme  la  plu?  efficace  A convenable  que 
„ faire  fc  pourra  pour  leur  validité  , A fermeté  avec 
„ routes  les  Claufes  , Dérogations  , A Abrogations 

C „ de 
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AN  N O »•  ***  quelconque»  Loîx,  Ufaprs,  & Coûta - 

*i  , ArTéis,  A Cx>nftltution*  y contraire*  , ou 

170».  -tr"*  -u*- 


.»  l'ctnpichcnt  en  tout,  ou  en  papie , auxquelles  I „ foub>  quelconque  prétexte  que  ce  l'oit , je 
*»  à cet  effet  Leurs  Ma<ejltt  Catholique  & Tret-Chré-  „ J en  tirai  ni  permettrai  , que  l'on  agifiê  con 
„ tienne  doivent  déroger , & que  P en  entendra  de  me  te - 1 " ' 

v r*r  dérobées  dès  à prefent  comme  fenr  lors  far  P Ap- 
i»  protêt  ion  qu'élit  s feront  de  ce  Traite'. 

* Et  comme,  par  la  grâce  de  Dieu , je  me  trouve 
h en  igc  majeure  de  plus  de  vingt  ans , (t  que  dans 
,,  peu  de  joars , s’il  plaît  à Dieu  nôtre  Mariage  fc 
„ doit  effettuer  par  paroles  de  prefent , A que  je  fuis 
certaine , advertic , & informée  à mon  entière  fa- 
it tistâéiion  de  la  lu hl lance,  & effet  dcfdits  Articles, 

A reconnois,  A ai  rcconrtb  que  de  la  future  Suc- 
„ crflion  du  Roi  Monfcigncur,  A de  l’Hoirie  de  la 
H Screnifiîmc  Reine  ma  More , il  ne  tnc  poorroit 
„ compiler,  ni  appartenir  en  rigueur,  pour  Heritage 
„ A Légitime  ladite  fumme  de  yoo.  mille  écus  d’or 


T I Q 0 K 

..  me  de*  Bien* , & Hoirie*  du  Roi  mon  Seigneur , 
ie  promets  qu’en  nul  tem*,  ni  pour  aucune  rai  loti, 

'l  *'  *■  ' ' " ' ~ , jrno^tw- 

éootré  ccttc 

,.  mienne  Rénonciation  A Défirtancc  que  je  fait  de 
mcfdits  Droits  , A&ions  , ou  prête  niions  ; A je 
„ dcllffc  conjointement , A renonce  à font , C7  <{"*!• 
y,  t'jnfut  rente  de  y ordinaires , Çy  extraordinaire!,  qui 
„ m’appartiennent  , ou  pourroient  appartenir  par 
„ Droit  commun  , A Lois  de  ces  Royaumes,  ou 
„ par  fperial  Privilège , A particulièrement  à celui 
,,  de  la  re fl  H ut  ion  in  Integra  m , fondée  fur  le  manque- 
»,  meut  de  mou  âge,  au  fur  la  Lefiom  énorme,  on  très- 
„ énorme , on  fur  dire  que  le  dot  aurait  /te  tamfe  de  te 
„ Contrat!  y on  fur  f incertitude  de  ce  que  jt  renonce , 
,,  afin  que  nul  dcfdits  remèdes  A recours  fufmen- 
tionnez  me  fervent , ou  puiircnt  fervir  en  vojrc  de 
„ Juflice,  ou  en  coritclhtton , ni  que  par  iccux  moi 


. au  Soleil  , A que  quand  même  elle  me  pourroit  | ..  A mes  Enfin»  A Heritiers  pujffions  y érre  ouïs, 
, appartenir , c'cil  un  dot  fort  competent , A le  plus  „ A admis , A que  l’on  nous  en  dénie  A ferme  Pac- 
. grand  que  l’on  ait  donné  jufqucs  à prefent  a au  eu*  „ ces , pour  les  pouvoir  déduire  A propo  fer  judiciel- 

— J,cr- *-  — *-  n-:  **—'■“ 1 ,,  Icment , ou  cxtrajudicicllcmcnt , ni  par  voie  de 

„ grief,  ou  de  recours  , ou  de  lîmplc  complainte, 
. aittfi  que  toûjours  A en  tout  tem»  l’on  obfcrve  A 
„ acComplilfc  ce  qui  cil  dilpofé  par  lefdits  Article* 
i,  fufmcntionei , A ec  que  j’ai  promis  par  cct  Ade 
, touchant  leur  confirmation  A approbation,  A pro 

— , r K- — ...  . ,,  mets  en  foi  de  ina  parole  Royale,  qu’il  fera  ma‘n- 

Chréticnté,  A au  contentement  A utisladion  de  ! ,,  tenu,  accompli,  A obfervé  en  tout  teins  invioia- 


H ne  Infante  d’Efpagne,  A que  le  Roi  Monfcigneur 
,,  s’eft  incliné  A porté  i me  le  donner  li  grand  pour 
„ me  gratiner  , A en  conlideration  A contcmplarion 
„ de  la  perfonne  du  Roi  Très  - Chrétien  , afin  que 
„ par  le  moyen  de  ce  Mariage  l’on  obtiendrait  les 
„ effets  mentionner  dans  ledit  Traité  de  Mariage, 
„ Icfquels  font  fi  importans  au  bien  public  de  la 


, blemcnr,  fous  l’obligation  que  je  fais  de  mes  bien* 
,,  u.  ■ymui , u uifinuiv  u ivvihuikR  wn/mv  j - ‘ „ A rentes  que  j’ai,  A aurai,  A jc  donne  Pouvoir 
„ prouve  A veux,  que  l’on  obfcrve  A accompliffc  ce  1 „ au  Conlcil  de  Sa  Majeffc , A aux  Seigneurs  Roi 


i,  ces  Royaumes-ci.  Partant , de  ma  certaine  fcicncc, 
„ A fçavoir , A d'agreablc  A fpontanéc  volonté  j’a- 
,,  prouve  A veux,  que  l’on  obfcrve  A accompliffe  ce 
,,  dîii  a été  refolu  A arrêté  par  lefdits  deux  Articles, 
„ A que  l’on  entende,  que  ce  Mariage  le  devra  con* 
„ clurrc  A effeduer  fous  les  conditions  y contenues, 
„ A déclarées,  A que  fans  icelles  conditions  il  rt’au- 
„ toit  pas  parvenu  J l’état,  où  il  cil  ce  jourd’hui,& 
„ dés  maintenant  je  me  tiens  pour  contente  A pour 
„ payée  cnticr^cnt  , abfolumcnt , A fatisfaîte  de 
„ tout  ce  qui  m’appartient,  ou  pourroit  appartenir, 
„ à prefent  ou  à l’avenir,  par  quelconque  Droit  fyÛ 
t,  ou  ignoré  , de  la  future  Succeffion  A Hoirie  de 
„ leurs  Majcflex  Catholiques  me*  Parcns,  A 1 caule 
„ de  la  Légitime  Paternelle  A Maternelle,  ou  pour 
,.  leur  fupplement,  ou  J raufe  des  Aliment,  ou  de 
,,dot  , tant  des  biens  libres  comme  de  ceux  de  la 
„ Couronne  de  leurs  Royaumes,  Etats,  A Seigncu- 
i,  ries,  fans  qu’il  me  relie  à moi,  ou  aux  miens  au- 
„ cune  aâion  ou  recours  contre  Sa  Majcffé , ou  fes 
„ Succeflcurs , pour  demander  ou  prétendre  que  je 
„ devrais  avoir  une  plus  grande  valeur  A importance 
„ que  lefdits  je».  mille  écus,  A je  veux  que  ccttc 
■»  Renonciation  s'entende  aufli  de  quelconque  nutçe 
„ Droit,  ou  Aâions,  qui  inc  pourroient  computer, 
on  appartenir  par  Hoirie,  ou  Succclüon  de  quel-  i 
,,  que*  Droits,  ou  parent  de  Ligne  droitte  ou  trans- 
„ verfale  par  tetc,  ou  par  pcrfbnnes, comme  J Fille 
» de  leurs  Majellcz  , A que  je  les  abandonne  A I 
„ quitte  /oui  Ici  une  C3*  les  autres , de  quelconque  cou-  ! 
„ dit  ton , nature,  qualité,  râleur,  £*f  importance  qu'ilt  ( 
„ frient , & Us  ce  Je,  renonce,  tram  porte  an  Ri  I 

„ Monfcigncur  a (et  lient  ter:.,  & Suacffcnn  uni-  • 
„ ttrfcls  Jjf  jïngulieri  , lefquc/s  amont  Jin  Droit  , A i 
„ afin  qu’il  en  puill'e  difpolêr  comme  il  lui  plaira,  A 
^ que  bon  ’ ' " " 

„ comme 

ii  fia  Hcrinere,  on  Légataire  , ou  de  faire  mention  Je 
„ mu  , parce  que  pour  lefdits  effets  je  me  déclare, 

„ A dois  être  tenue  A réputée  pour  Etrangère , A 
comme  à telle  il  ne  m’y  doit  demeurer  aucun  rc- 
,i  cours  ; afin  de  pouvoir  reclamer  , ou  propofer 
quelque  complainte  , nonobftant  que  l’Hoirie  que 
„ lairra  ta  Majcllé  de  mon  Pcrc,  foït  très-opulente, 

,.  A de  fi  grande  valeur  A importance  que  d’icelle, 

„ A comme  un  de  fes  Enfans  , que  nous  fbinmes  à 
„ prefent,  ou  ferons  à l’avenir,  il  m’en  pourroit  np- 
partenir  une  fomme  plus  grande,  A plus  haute 
„ que  ccHc  dcfdits  yoo.  mille  écus , pour  fi  grand,  & 

„ extraordinaire  que  fait  Pexcit  ; A encore  que  le  cas 
».  v riverait  ( ce  que  Dieu  ne  permette  pas  ) qu’au 
,i  tenu  de  fa  mort  je  demeurerais  A viendrais  i être 
„ fa  Fille  unique , à caufe  que  mes  F rcrcs , A les  au- 
,<  très  ficus  Dcfcendants  légitime*,  feraient  morts  au- 
„ paravant,  afin  qu’en  nul  cas,  ni  pour  aucun  éve-  , 

».  ucmcnt  l’on  ne  puilfe  demander  ni  prendre  pour  ! 

„ moi , ou  en  mon  nom , ni  fur  le  Droit  de  ma  per-  . 

«i  forme , aucune  autre  portion  plus  grande  de  Legiti-  | 


„ fes  Snccellèurs  , A aux  perfonnes  auxquelles  il* 
„ cnchnrgeront  l’cxccution  de  cct  Aôc,  à ce  qu’ils 
„ le  fafTent  obfcrvcr  A exécuter:  A pour  plu*  grande 
i,  validité,  je  jure  par  les  Saints  Evangiles  contenus 
„ dans  ce  Miffcl  , (fur  lequel  jc  mets  ma  main 
„ droite  1 qu’en  tout  teins  , A autant  qu’il  pourra 
„ dépendre  de  moi , je  l’oblcrvcrai,  A accomplirai, 
„ fans  dire,  ni  alléguer,  que  pour  le  faire  A accur- 
„ der  j’ai  été  iriduicc  , attirée , ou  pcrfuadéc  par  le 
„ refpect  ou  vénération  que  je  dois  A porte  au  Roi 
„ mon  Seigneur , lequel  m’a  tenu,  A-  me  tient  en* 
„ corc  foubs  fa  puilfancc  paternelle;  d’autant  que  je 
,,  déclaré  que  Sa  Majcflé  s’eff  toûjours  rcmife  à 
.,  mon  franc  arbitre  , A volonté  , A que  jc  l’ai  eu 
„ libre,  A nullement  rcfpcâtve , en  tout  ce  qui  a 
„ touché  i ce  Contrat  , A jc  promets  de  ne  point 
„ demander  difpenfe  de  ce. Serment  à nôtre  très -Saint 
,i  Pcrc  A au  Saint  Siège  Apoftolique  , ni  à fon 
„ Nonce , A Légat  à Latere  , ni  i autre  Perfonne 
,,  qui  ait  Pouvoir  ou  faculté  de  me  l’oâroycr,  A 
„ que  fi  clic  venoit  à être  demandée  3l  mon  inllancc, 
„ ou  de  quelque  Perfonne  tierce , ou  à être  oâroyée 
„ mat  u proprio , je  n’en  u ferai  point,  ni  ne  m’en  pre* 
„ vaudrai  , encore  que  ce  ne  ferait  feulement  que 
„ pour  entrer  eiijumcc  , fans  toucher  a l i force  A 
i,  fubffance  dcfdits  deux  Article»  de  Mariage  , ni  à 
„ celle  de  cct  Aéic  que  je  fai*  pour  les  confirmer, 

„ tionobllam  que  ce  tint  avec  quelconque  Cloufé 
, dérogatoire  i!c  ce  Samcal-  Et  en  cas  que  l’on  me 
l’accorde,  une  ou  plusieurs  fois,  je  fais  de  nou- 
. veau  d'autres  Serments, A tint  qu’il  y en  demeure 
toûjours  un  lur  routes  lefuites  difpenfe»  ; A fur  le 


on  lui  fcmblera tant  par  donation  entre  vifs,  | n même  |e  déclaré  A promets,  que  je  n’ai  fait  ni  Ic- 
îcpar  T effament , A dernière  volonté,  l'ms  | „ rai  aucune  Proteflatiqn,  ni  Réclamation  en  publie, 
ia  Mujefté  fuit  obligée  de  m 'iu/htuer , on  tmjjer  ou  en  fccrct , contraire  à cette  mienne  protn -ffe  A 


obligation,  pour  l'a ffoiblir , ou  diminuer  la  force, 
j „ A que  fi  je  venois  à la  faire  , encore  que  ce  fût 
i ,,  avec  un  autre  Serment  contraire  \ celui-ci,  qu’elle 
: „ ne  me  pulflc  point  fers  tr , ni  être  d’ancmi  avantage; 
„ A je  promets  , A m’oblige,  qu’aufli-tôt  que  l’on 
„ m’aura  menée,  A que  je  ferai  en  Compagnie  du 
„ Rot  Très-Chrétien  , enluitc  dcfdits  Articles,  ferai 
„ conjointement  avec  Sa  Majcllé  un  autre  Aéle, 
avec  toutes  les  Claufcs , Serments,  A Obligation* 
„ ncccfEiircs,  avec  lnfertion  A Ratification  dccelüi- 
„ ci,  qui  a été  fait  en  ccttc  Cité  de  Fontarabic,  où 
,,  lè  trouve  à prefent  le  Roi  mon  Seigneur  avec  fa 
„ Cour,  A Palais,  le  i.  jour  du  moi*  de  Juin  de 
„ ccttc  année  16 6o.  enprcfcncc  du  Roi  nôtre  Maître. 
„ lequel  en  continuation  de  l’Ocfroi  fufinauioiie 
„ dit , que  Sa  Majcfté  Catholique  lupleoic  avec  fà 
„ Royale  Autorité  , A vouloir  que  l'on  tint  pour 
„ fupplécx  quelconques  dcffauis  , ou  ontilfions  de 
„ Fait,  ou  de  Droit,  de  fubllancc,  ou  de  qualité, 

„ de  fb'lc,  ou  de  Coût  unie , qu'il  y pourroit  avoir 
„ dans  la  formation  de  cet  AÛe  de  Renonciation 

des 
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A N NO  " » & futures  Suece  fiions  qu'a  ftir,  A 

* m accorde  lu  Sercniffime  huante  Reine  promue  de 
1701.  »•  f?rjnce  , lu  très-cherc  A très-oiméc  Fille,  {K  que 
„ de  lù  pleine  A abfoluc  puiilâncc , comme  Roi, qui 
m ne  rcconnoillôic  aucun  Supérieur  dans  le  temporel, 
,,  elle  la  confirment , & approuvoit , A la  connrma, 
n A approuva  avec  dérogation  pour  cette  lois  de 
„ quelconques  Loix  , Ordonnances  , Ufages  , A 
„ Coût u mes  qu’il  y auroit  au  contraire  , Icfquels 
„ pourroicm  empêcher  fon  ciiet  & execution  , & 
« jx'wr  plus  gronde  alfûrancc  commanda  que  l’on  le 
„ KvWcroit  avec  le  Sccl  Royal,  étant  témoins  à ce 
*»  appelle*,  6t  requis  Don  Louis  Mendrz  de  Haro, 
,,  Marquis  de]  Carpio,  Comte-Duc  d’Olivarcs  ; D011 
it  Ramiro  Nunez  de  Guzman  Duc  de  Médina  de  las 
„ Tories  ; Don  Gafpar  de  Haro,  Marquis  de  Eli- 
n che;  Don  Jean  Domînicq  de  Guzman,  Comte  de 
,,  Monter cy;  Don  Diego  de  Aragon , Duc  de  Ter- 
„ ranova;  Don  Guillen  Ramon  de  Moncada,  Mar- 
quis  de  AytonajDon  Pedro  Puerto Carrera,  Com* 

„ te  de  Mcdcllin  ; Don  Pedro  Colon  de  Portugal, 

»,  Duc  de  V eraguas  ; Don  Antonio  de  Per  alto  Hur- 
n tado  de  Mendoza , Marquis  de  Mondejar  ; Don 
„ Atonfo  Ferez  de  Guzman,  Patriarche  clés  Indes; 

„ Don  Alotllu  Ferez  de  Vivero,  Comte  de  Kuen- 
„ fitldagiie,  du  Coule?]  d'Etat  ; Don  jean  de  Gara* 

„ vajal,  & Sardi,  du  Confeil  fit  Chambre;  Don  Die- 
„ go  de  Tajada,  Evêque  de  Pampcïunc;  fie  pluticurs 
„ autres  Seigneurs  fie  Cavaliers  qui  le  trouvèrent 
„ prcltns. 

Etait  fignd, 

J e lh  Rot,  Marie-T  herese. 

„ 1 F.  Don  Fernando  de  Fon  fcca  Ruiz  de  Contreras,  I 
ii  I Marquis  de  la  Lipalla,  Chevalier  de  l’Ordre  de  1 
Saint  Jaques,  des  Confeiis  de  Guerre,  des  Indes,  , 


1,  AinbmfaJc  particulière  le  Maréchal  Dur  de  Gram* 
» mont , demanda  fit  propofa  mes  Fiançailles  fit  Ma* 
„ nage  pour  ledit  Ko,  I>  es -Chrétien  mon  Coufîn  au 
,,  Roi  Catholique,  mon  Seigneur, & que  Sa  MajcJié 
„ Catholique  tailânt  une  juitc  cftime  de  cet  office  fit 
„ propuliiio»,  fie  ayant  les  égards  dûs  aux  fujeets  de 
„ décence,  égalité  , fit  convenantes  publiques,  qui 
„ concourent  en  ce  Mariage  , l'accorda  A y con- 
,,  fentit , ayant  à précéder  la  Difpcnfc  de  fa  Sainteté 
„ pour  le  Parentage  fie  Conlaagttûuré  que  j’ai  avec  le 
Roi  Très-Chrétien  nton  Coufin,  fie  que  par  après 
n cnfuice  de  cet  Oâroi  fie  Accord  , fit  avec  Pouvoir 
des  deux  Majeftez  , Catholique  fie  Très-Chrétienne, 
,,  l’on  a arrêté  fie  ligne  nôtre  Traité  de  Mariage  le  7. 
„ Novembre  de  l’année  pafféc  tfiro.  dans  l’Ille  nom- 
„ niée  des  Failâns , fituée  fur  la  Rivière  de  Vidailba 
,,  du  rcllort  de  la  Province  de  GuipulVoa  , fie  cou- 
„ tins  de  ces  Royaumes  avec  celui  de  France  , fit 
11  que  dans  les  Articles  y.  fie  6.  dudit  Traité  il  a été 
„ refol  u , fie  arreté  de  commun  accord,  fie  de  même 
volonté  , fie  comme  une  choie  très -convenable, 

11  aptes  l’avoir  confidcrcc  attentivement , fit  avec 
„ meure  deliberation,  que  moi  fit  les  Enfam  fit  Des- 
„ cendans , que  Dieu  nous  donnera  de  ce  Mariage, 

„ foionsfit  demeurions  inhabiles  fit  incapables,  A ab- 
»,  folument  exclus  du  Droit  & cfpoir  de  fucccder  à 
aucuns  des'  Royaumes,  Etats,  & Seigneuries' dont 
..  lé  compofc  cette  Couronne  fit  Monarchie  d'Eipa- 
..  eue,  fit  à ceux  qui  s’y  pourroicm  agréger  par  Sa 
„ Majefte  Catholique,  '&  (apres  les  longs,  A:  heu- 
„ reui  jours  ) par  les  Rois  lès  Sncccftêurs  ; & quoi 
„ que  pour  s 'être  réduit  à padion  conventioneJle  par 
„ des  Princes  fit  Rois  Souverains  ( lesquels  dans  le 
„ temporel  ne  rcconnoitient  accun  Supérieur  ) par 
>1  grâce,  A en  laveur  de  .'a  coule  publique  des  deux 
n Royaumes , & en  condclceudaut  à ceci  avec  le  dc- 
, fir,  A fouhait  commun  de  leurs  Sujets,  V allia x , 
fit  Naturels  , qui  veuillent  , qu’il  ait  la  force, 


.fie 

A Chambre  d’icelles,  de  Sa  Mtycfté  Catholique,'  1 ’•  J!S"cur  ,dc  Loi,  & Sanction  Pragmatique,  fit  qu'elle 
„ Secrétaire  d’Etat,  A de  la  Dépêche  Univcrfcilc,  » »«*  "Çfl,c  « ««Icrvéc  comme  telle  , A pour  ce 
„ A Notaire  dans  les  Royaumes  & Seigneuries,  qui  I •»  luJ.ct_  ifcmbloit , que  pour  fa  fermeté  t!  ne  (croit  pas 
„ ai  été  prefent  au  Serment , Oâroi . A à tout  le  < •»  fc,oin  ■ ® aucune  autre  lolcmnité , mais  toutes  rois 
..  furplus  ci-dclTus  contenu  , en  fais  foi.  & que  les-  1 *»  *cu,s  Majeftez  voulurent, que  ti  mon  Appruoition 
dits  Articles  2.  & 4.  du  Mariage  ninii  qu’ils  four  1 ••  P?uvolt  «re  convenable  pour  quelque  confidcra- 
Ci-deflîis  mentionnez,  ont  été  tirez  tidellcment , A I **  11 0,1  » Je_  I auroij  à faire  incontinent  , que  le  cas 
’ arriveroit,  que  le  Mariage  accordé  le  devroit  célé- 

brer, & traiter  par  paroles  de  prelent,  A que  mon 
, ..  Approbation  rut  avec  toutes  les  CJaulcs  A folem- 
j „ niiez  needTaires,  félon,  A comme  il  ell  llipulé  A 
„ déclaré, particulièrement  par  l’Ade  de  dix  Articles 
„ dont  la  teneur  du  f.  A fi.  tirée  de  fon  Original  eft 
! „ inférée  ici  de  mot  à autre.  A eft  la  limante. 

1 „ V.  Que  d’autant  que  Leurs  Majclk-z  Catholt- 

„ que  , A Très  - Chrétienne , ont  confcoti,  A eon- 
„ tentent  à ce  Mariage, afin  de  rendre  perpétuelle  par 
„ ce  lien,  A aifûrcr  davantage  la  Paix  publique  de  la 
„ Chrétienté,  A l’amour  A fraternité  qui  Ce  lbuhaitc 
„ entre  Leur»  Majeftez  , A en  conliderarion  des 
„ jurtes  caules , qui  font  connoîtrc , A pcrfuadcnr 
„ les  convenances  dudit  Mariage,  moyennant  lequel 
„ A avec  la  faveur  A grâce  de  Dieu , on  peut  c/percr 
„ des  heureux  fiiccès  , au  grand  Bien  A Accroiftc- 
„ meut  de  la  Foi  A Religion  Chrétienne,  A an  be- 
„ notice  commun  des  Royaumes, Sujets,  A Vaflàox 

, , f »i  des  deux  Couronnes  ; eu  égard  à ce  qu’il  importe 

en  ces  meme»  mots  A termes  qui  „ à l'Etat  public,  A à leur  couièrvation , qu’étant  n 
„ grandes,  elles  ne  viennent  pas  à le  joindre,  A que 
i „ l’on  prévienne  les  occafions  qu’il  y pounoit  avoir 
,1  de  les  joindre,  A en  conlideration  de  l'égalité,  A 
„ autres  juftes  railbns,  l'on  arrêta  par  Accord  con- 
„ ventioitd  , que  leurs  Majeftez  veulent , qu'il  ait 
„ force  A vigueur  de  Loi  'établie .en  faveur  d’t  leurs 
„ Royaumes,  A interét  public  d’iccux.quela  Scrc* 

„ nitiime  Infante  Madame  Marie-Therese, 

„ A les  Enûus  qu’elle  aura,  Miles  ou  Fcfnelles , A 
„ leurs  Del  cendans,  tant  Fris  ainez,  comme  2.  3.  A 
„ 4.  A de-là  en  avant  en  quelconque  degré  qu’il*  l'e 
„ trouvent,  pour  toûjours , A à jamais,  ne  pufllênt 
„ fucccder,  ni  Ibccedent  aux  Royaume»,  Etats , A 
„ Seigneuries  de  Sa  Majefte  Catholique  , fpecific/ 

„ dans  ce  Traité, ni  aucun  de  tous  les  antre v Royau- 
„ mes.  Etat»,  A Seigneuries,  Provinces,  lües  adia- 

„ Centex , Fiefs . . A Frontières , que  Sa  Ma- 

,,  jefté  Catholique  a,  A pollédc  à prefent,  A qui  lui 
appartiennent,  ou  puilfcnt  appartenir,  tant  en  Es- 


„ collationnez  avec  l’Original  qui  dl  en  mon  Pou-  , 
„ voir.  En  témoignage  de  vérité  je  l’ai  ligné  A lbûs- 
„ cript  de  mon  nom. 

Don  Fernando  de  Fonseca  Rurz 
de  Contreras 

L’autre  Infiniment  ou  Aâe  d'exclufîon  A de  ccs- 
lion  des  Royaume»  A Etats  d'EJpagne,  dans  lequel  | 

1 Infante  Marie-Therese  , comme  un  Juge 
juré , aflis  dans  fou  Tribunal,  a prononcé  cette  belle  ! 
Sentence  : Qkc  tonte  nfurpatiàH  , ,1*  attentat  au  «ov- 
tratre  doit  tire  tenue  pour  urne  violente  Miette  , une 
tnvafion  tnjufte , faite  < outre  Inrnifim  & la  tonfeienee, 

& fief  une  nfnrfation  ttranniqne  ; qu'au  eoutrairc, 
ce  qui  Je  ferait  fvur  y rtfift*ry  ferait  qualifie  de  forte  j 
jufîe  y Utile  & fermfie , & que  tout  Ut  Sujet!  d'E  if  li- 
gne eu  de  fet  dépendant  et  ayent  à faire  tout  leurs  efforts  j 
pour  cela-,  eft  conçu  , fans  aucune  Condition  de  dot 
ou  autrement 
fuivcnc. 


„ M Attane  Marie-Tberese  Infante  des 
„ Elpagnes,  A par  la  grâce  de  Dieu  Reine  fu- 
„ turc  de  France,  Fille  aince  du  Très-Haut,  tre»- 
„ Excellent , A très  -PuifKint  Prince  , Philippe 
„ i V'. , par  la  même  grâce  Roi  Catholique  des  Elpa- 
„ gne»  mon  Scigucur  , ( que  Dieu  ait  en  fa  garde  A 
„ profpere  très-heureuldnenc)  A de  la  très- Haute, 
„ trè» -Excel lente,  A très-Puiffjntc  Princellc  Mada-  | 
9,  me  Iz  abel le  Reine  Catholique,  de  glorieufc 
„ Mémoire  , ma  Mm  A Dame  ( qui  eft  au  Ciel  ) ; j 
„ par  la  Rclai ion  A Notice  de  c«  Inllrumcnt  A Ac-  < 
„ te  d’Approbation  , Contirtnntîou , & Ratification, 

„ A du  furplus  qu’il  s’y  contient,  A afin  qu’il  de* 

„ meure  en  éternelle  mémoire,  je  fait  notoire  A ma- 
„ iiirêfte  aux  Rois,  Princes,  Potentats,  Republiques, 

„ Comniunautcz,&  Perfonnes  particulières, qui  font 
„ ou  feront  aux  Siècles  à venir,  que  d’autant  que  le 
,r  très-Haut,  tres-ExcclIcnt , A rrès-PuifEmt  Prince 
Louis  XIV.  Roi  Très  - Chrétien  de  France, 
mou  Couiin  Germain , A ea  fon  nom  A avec 
T ont.  VIII  Part.  I. 


„ pagne  que  hors  d'icellc.  A qu’à  l'avenir  Sa  Ma- 
„ jefté  Catholique,  A fes  Succrileurs  auront , polie- 
diront , A qui  leur  appartiendront,  ni  à tous  ceux 
Cx  y 


Annô 

1701. 


DigitizêcTby  Google 


to  CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  N O •»  y compris,  inclus,  A aggregcr  à iccux,  ni  1 tout 
h ce  qui  s'aquer»  en  quelconque  terns  que  ce  loit, 
1 701,  h de  s'accroîtra  aux  dit*  Royaumes  , Etats  , de  Sei- 
n gueurîes , de  qui  le  recouvrera  ou  y fera  dévolu, 
h pour  qudeouque  titre  ou  caufe  que  ce  lbit  ou 
•>  puiffe  être, encore  que  pendant  la  vie  de  laScicni»- 
m finie InfaMi  Madame  Maxie-Therbu,  ou 
n Apres  pendant  celles  de  quelconques  liens  Defeen- 
»,  dans , ain«  , féconds  , ou  autres  arriverait  ou  cs- 
fi  choiroit  le  cas , A les  cas  , auxquels  par  Droit , 
n Loix,  ou  Coûtâmes  dcfdits  Royaumes,  Etats,  & 
n Seigneuries  A par  les  difpoflttons , A titres  par  Ics- 
,i  quels  on  fuccedc  de  prétendrait  y fucccder,  la  Suc- 
„ ceflîon  leur  devrait  apartenir,  parce  que  l'on  «le- 
n dure  dès  maintenant  que  ladite  Scrcnimme  Infante 
„ Marie-Tbuese  demeure  cxclufc  d’iccllc, 
„ A du  Droit , de  de  l’clpoir  de  pouvoir  fucccder  i 
n ces  Royaumes , Etats , de  Seigneuries  de  à chacun 
,,  d'iceux , & tous  Tes  Entons , A Defeendans , Mâles 
,,  de  Femelles  , nonobrtam  qu’ils  diraient,  ou  pour- 
„ raient  dire,  ou  prétendre  qu'en  leurs  perfonnes  ne 
,,  concourraient  , de  ne  fe  pourraient  confiderer  les 
„ raifons  de  la  caufe  publique,  ni  autres  litr  kfquel- 
„ les  fe  pourrait  fonder  cette  exelulion  , de  qu'ils 
» voudraient  alléguer  que  la  Succefiion  de  Sa  Ma- 
„ jcllé  Catholique  , de  des  Sereniflîmes  Princes  de 
„ infantes , de  des  autres  Enfans  qu’il  a , de  aura  de 
„ tous  les  Légitimes  Succcffcurs  ( ce  que  Dieu  ne 
»,  veuille  , ni  permute ) ferait  venue  i manquer, 
„ d’autant  que  ce  nonobllant  ils  ne  devront  pas  fuc- 
„ céder , ni  prétendre  de  fucccder  en  aucun  cas, 
„ tems,  ni  accident , ni  événement,  Elle  ni  fes  En* 
„ fants , ni  Defeendans  , fans  avoir  égard  auxdites 
„ Loix,  Coûtâmes,  Ordonnances,  de  Difpolitions, 
„ en  vertu  dcfqudles  l’on  a fuccedé,  dt  le  îucccdc  à 
„ tous  lefdits  Royaumes,  Etats,  de  Seigneuries , dt 
„ à quelconques  Loix, dt  Coûtumes  de  la  Couronne 
„ de  France,  ki'qqelles  empêchent  cette  Exclufion 
,,  au  préjudice  des  SucociTcurs  d'iccllc  , tant  à pre- 
,,  fait,  comme  aux  tems  de  cas  que  la  Succellïon  le 
„ différerait . i toutes  lefqudics,  dt  à chacune  d’iccl- 
„ les  Leurs  Majdlez  devront  déroger,  de  abroger  en 
„ tout  ce  qu'elles  feront  contraires , de  empêcheront 
„ le  contenu  en  ces  Articles  , de  ion  accomplilTc- 
• „ ment,  de  execution,  de  que  l’on  entende , que  par 
,,  l’approbation  de  ce  Traité  elles  y dérogent , de  les 
„ tiennent  pour  derogées,  de  que  le  même  loit.  de  i 
„ s’entende, que  Madame  l’Infante  dt  fes  Defeendans  ■ 
„ demeurent  exclufe  dt  exclus  de  pouvoir  fucccder  j 
„ eu  aucun  tons,  ni  cas  aux  Etats,  de  Païs-Ba*  de 
„ Flandres  de  Comté  de  Bourgogne  A de  Charolois, 

„ avec  tout  ce  qui  y cil  adjacent,  dt  leur  apparticn-  ! 
» tient . Mais  aufli  on  déclaré  expreiTement , que  s’il 
„ arrivoit  (ce  que  Dieu  ne  veuille,  ni  permette)  que  ; 
j,  la  Scrcnifllme  Infante  viendrait  a être  veuve , fans  ■ 
„ avoir  Enfans  de  ce  Mariage,  qu'en  ce  cas  elle  de-  i 
n meurwa  libre  de  l’Exclufion  fufmentionnée  , fit  | 
n pourra  jouir  des  Droits  de  fuccedcr  i tout  ce  qui  , 
„ lui  pourrait  appartenir  en  deux  cas.  L’un  , û elle 
„ s’en  retouruoit  en  Efpagne  étant  veuve  de  ce  Ma- 
>i  tiage , dt  fans  Enfans  ; l'autre  fl  pour  convenance 
„ du  bien  public,  de  pour  juiies  confldcrations  elle 
„ fe  renunoit  du  confentemcnt  du  Roi  Catholique  fan 
„ Pctc,  fie  du  Prince  d’Efpagne  fon  Frère; auxquels 
„ cas  Elle  demeurera  capable , fit  habilitée  i pou- 
„ voir  hériter  & fucccder. 

..  Que  la  Scrcriifiimc  Infante  Madame  Marie- 
„ Therese  aura  à faire  dépêcher  un  Aâe,  avant 
„ decelcbrer  fit  contrarier  le  Mariage  par  parole  de  i 
,,  prefent  ; s’obligeant  pour  foi,  dt  les  Succdlcurs , à 
„ l’accompliffcincnt , dt  oblcrvancc  de  ce  que  demis, 

„ dt  de  fan  Exclufion,*  de  fes  Defeendans;  ap- 
,,  prouvant  le  tout  félon,  fit  comme  il  eil  contenu 
„ en  ce  Traité  avec  les  Cl  au  fes  ncccifaires,  de  fer- 
„ ment, fit  à ce  qu’inférant  Ce  Traité,  de  l'Aâc  d’o- 
„ bligatiou  dt  approbation  , que  l'on  AUdlc  aura  fait 
„ frire,  elle  en  tera  un  autre  Icmblablc  conjointement 
„ avec  le  Roi  Très- Chrétien  aufli -tôt  qu’elle  fera 
„ mariée  avec  SaMajcllé,  lequel  devra  étreenregis- 
„ tré , & palfé  par  le  Parlement  de  Paris , en  la  tor- 
„ me,  fie  avec  les  Claufcs  accoutumées,  fit  Sa  Ma- 
„ jeÛC  Guh*liquc  devra  approuver  ladite  Renoiicia- 
w tion  dt  Ratification  ai  la  forme,  dt  avec  les  Clau- 
„ fes  accoûiumécs  fit  autres  nccelTaircs  , la  fhifaiit 
„ aufli  palTer  fit  cnrcgillrer  par  le  Confcil  d’Etat  : fit 
„ IcCiites  Rcnoncsmoüs  & Approbations  étant  fai- 
„ tes,  ou  obmifes  de  faire,  dès  à prefent,  en  vertu 
„ de  ce  Traité, dt  du  Mariage  qui  s'enfuivra  en  vertu 


„ d'icclui,  ou  les  tient  pour  faifts  dt  cxpctüé«s,pour  A MKTn 
„ pajlecs  , fit  cnregiltrecs  par  le  Parlement  de  Paris  w u 
,,  par  la  publication  de  la  Paix  en  ce  Royaume-là.  1701. 

*.  Et  d’autant  qu'après  le  Traité  fuûncaliotmé, 

' ,,  nôtre  très  Saint  Père  Alexandre  VI  I,  a di»- 
! penfé  pour  les  degrex  de  Parentage,  qu'il  y a cu- 
j i,  tre  ledit  Roi  Très  - Chrétien  de  moi , A approuve 
i „ par  fon  Autorité  de  Bcncdiâipn  ApolKiliquc  nôtre 
„ l’raité  de  Mariage,  dt  les  Articles,  fit  que  le  ça> 
j „ & tems  cil  venu,  que  le  Mariage  le  doit  célébrer , 

; » dt  contraâer  avec  la  Ikucdiclion  de  Dieu,  A à de 
,,  que  l'un  doit  clperer  pour  la  gloire  dt  fervice,  cj- 
„ altation  de  la  Sainte  Foi,  de  tranquillité  de  la  Rc- 
,,  publique  Chrétienne  ; moicnnant  quoi  le  cas , & 

„ tenu  tilt  aulfj  arrivé,  que  je  dois  accomplir  pour 
n ce  qui  tue  couche  (avant  mes  Epouiaillcs  dt  Ms- 
„ riage)  le  contenu  aux  Articles  y.  de  6.  qui  Ibnt  iu- 
„ lcrcz  en  cet  Aâe  , dt  qu’il  cil  aiuli  que  je  me 
,.  trouve  en  âge  mineure  de  ro.  Ans , de  que  dans 
n icelle  il  a plu  à nôtre  Seigneur  de  me  donner  ca- 
„ pacitc  de  dilcrction  , pour  uitcndrc,  de  comprai- 
„ dre  la  lubftancc dt  l'elfet  dcfdits  Articles,  dont  je 
{ ,,  'luis  certaine  fie  advertic,  d’autant  que  je  m’en  fuis 
j „ fonvent  informée,  dt  de  leur  convenance  pendant 
„ le  tems  de  fix  mois , qu’il  y a que  l’ou  les  a an  etc 
„ dt  pnblié,  de  qu’ils  ont  été  rclôlus  fit  arrétca,  & 

„ qu  il  fuffilbit , afin  que  j’aurois  la  fatisfaâion  que 
„ je  dois,  de  leur  julliricaiion,de  fç avoir  que  ç’a  été 
„ une  affaire  examinée  & accordée  par  le  Roi  mon 
„ Seigneur , lequel  lbuhaitc  fie  procure  mon  contcn- 
i*  tement,  fit  mon  bien  , avec  tant  d'amour,  fie  de 
,>  foin  , prenant  conjointement  égard  au  publie  de 
J „ commun  des  Royaumes  que  Dieu  lui  a cuchargé  , 

■ „ lefqucls  dt  ceux  de  France  font  également  inivre*- 
u fe»,  à ce  que  la  Grandeur  de  Majellé  qu’ils  lu  il  - 
» tiennent,  Se  couiervcnt  en  eux-mêmes  depuis  tant 
, » d’années  fit  avec  tant  de  bonheur , de  de  gloire  du 
„ nom  de  leurs  Rois  Catholiques  & Très-Chrétiens, 
n ne  loit  point  diminuée  de  ne  dccheoit  point , com- 
I n me  nccel&ircment  elle  fe  diminucroit  de  dclche- 
roit,  fl  par  le  moyen,  dt  à caufe  de  ce  Makgc  i'> 

! „ fe  vlcnaroicnt  à unir  , dt  conjoindrc  dans  quel- 
n ques-uns  des  Enfans  de  Defeendans , dont  le  fuccc» 

„ cauferoit  aux  Sujets  de  Vaflâux  le  mécontentement 
n de  alfiiâion  , qui  fe  peut  coniidcrcr,  de  dont  jus- 
„ tement  on  pourrait  craindre  qu’il  rcfultcroit  les 
„ dommages  dt  inconvcnicns  qui  le  rcncontrcm  dt  le 
„ reconnoilTcnt  plus  facilemait  avant  qu’ils  arrivent, 

„ qu’ils  ne  les  répareraient  dt  reincdieroient  , aptes 
n qu’ils  feraient  arrivez , dt  que  l’on  les  aurait  expe- 
rt rimemex  ; dt  partant  il  a convenu  prévenir  les  rc- 
,,  medes  1 ce  qu'ils  n’arriveroient  pas , A que  ce  Ma- 
„ riage  ne  foit  caufe  d’effets  contraires  à ceux  que 
* l’on  fe  promet.  Se  que  l’on  doit  clperer,  que  l’on 
H obtiendra  par  icclui  ; outre  qu'avec  cet  exemple , 

„ & à ion  imitation  on  facilite»  d’orettavanr  tes  Ma- 
„ riages  réciproques  entre  mes  Enfans,  fit  Dclcen- 
„ dams  ,dc  ceux  du  Roi  Mon  Seigneur,  ce  qui  m’dl 
„ une  conflderation  de  particulière  conlblaiion  , A 
,,  contentement , d’autant  que  ce  fera  le  moyen  d’e- 
„ troicir.A  rcnouvella  plulieur»  fols  le  lien  du  Guig, 
n A du  Parentage,  *<TaflÛrcr,  A affermir  plus  fo:  - 
„ tcinciu  & efficacement  les  Alliances  , Amitié* , & 

„ bonne  corrclpondance  , klqucllcs  ont  été  lices 
„ par  de  li  heureux  Principes  , A contrariées  entre 
„ ces  deux  Royaumes , A te  continueront  à la  gloire 
„ de  Dieu,  A demeureront gloriculcmcnt  entre tccuv 
„ A les  Rois  Catholiques  A Très-Chrétiens,  ce  qui 
„ étam , le  bien  public  & commun  le  doit  par  bonne 
„ raifon  préférer  au  mien  particulier,  & a celui  de 
„ mes  Eufans  & Defeendans  ; lequel  dans  l’état 
„ prefent  doit  être  tenu  peu  eu  confidcration . 
rt  d’autant  qu’il  âl  fort  éloigne,  aimî  qu’il  fe  recon 
„ noit  ; A quoi  il  concourt  pour  ma  plus  grande  h- 
„ tisfacliou , de  Aâe,  que  je  me  conforme  et  fuis, en 
„ l’accordant , l'exemple  de  celui  qu’ofilroyapour  fon 
„ Mariage,  A avant  icclui,  la  Très-Haute,  Tre»- 
„ Excellente,  & Tres-PuiiTaute  Princelle  Madame 
„ An  me  Infante  d'E.pagne  , & aujourd’hui  Reine 
„ Très-Chrcticxme  de  b rance,  âc  ma  très -aimée, 
w révérée  Tante  A Dame,  A qu’outre  les  cunfidcra- 
„ rions,  A caufe»  publiques  fufrncntionécs , A celle 
„ de  confervcr  à.  alfQrer  la  Paix  entre  les  deux  Cou. 
rt  ratmes  (lefqucIJes  concoururent  aufli , A s’allcguc- 
„ rem  dans  ledit  Traité  , & Renonciation)  Il  a cou- 
rt couru  dans  l’état  prefent,  A a été  coofldcré  cout- 
„ me  caufe  publique,  ]a  plus  principale,  A la  plus 
„ grande,  pour  la  Renonciation  accordée  dans  mon 
„ Ttaiié 
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DU  DROIT  DES  G E X S.  it 

:.'0  An  NO  ” de  Marine,  que  l'Accord  de  mon  Mariage  | „ finir,  & » de  fi  grands  Royaatft»,  Bw»,-  A Ser- 

■^N  J rt  auroit  lin?  notoirement  le  moyen  & caufc  plus  prm-  i » gneurie»,  A je  veux  que  nul  défait*  remlctfes^  ni 
“I#  1.^01,  u cïp>de  de  la  Pacification  d’une  Guerre  de  vingt  | »,  aucuns  autres  de  quelconque  nom,  caraélcre,  im*  17ÔI. 

„ cinq  ans  entre  les  deux  Couronnes,  Catholique  & 1 ,■  portance,  <5r  qualité  qu  ilv  loient,  noir*  fervent  on 
r.  Trè j s -Ch rérjrnae&ftulb  laquelle  s'éiotcnt  tnterefTet,  „ nous  pu i rient  femir  ludicieUctnent,  o»  eitrajud;- 
».  par  Alliance  ou  Dépendance  les  plu»  grands  Po-  j »,  cidlemem-,  A que  fi  nous  les  intentions,  ou  tas- 
»,  tcjinus  de  la  Chrétienté  ) er  f’on  bien  univcrtel  & la  J »,  chions  de  les  déduire  en  voye  de  juillet  A conrcltn- 
* caufe  publique,  A ftpreinedc  la  Religion  Catho-  j ».  lions, l’on  lions  dcfiite,  A terme  toute  lôrte  d'n'.i- 
»,  fique;  ]r  tour  ayant  ?aii  notablement  par  la  (îucr-  | »■  diance,  & fi  du  lait  ou  foûs  quelconque  couleur 
»,  ru,  & ne  s'y  pouvant  mnedier  que  par  la  Paix  ac-  •'  »,  mal  prmndnc  , défiant  de  la  Jn/Nce  (parce  eue 
„ cordée  par  te  moyen . & à caule  de  ce  Mariage , : „ nom  n’en  avons  aucune  pour  fucceder  aux  dits 
ti  lequel  ne  s’acooueroR  point  , A le  Roi  Montes-  ,,  Royaumes)  nous  les  voulu  liions  occuper  par  force 
„ gneur  n'y  content  imi:  point  fans  In  Rcnonciarion  ,»  d’armes,  fai  larve  , on  mouvant  Guerre  oifetilivc, 

„ accordée,  ainfi  qu’il  a été  conlideré  dans  l'Article  J * que  dès  maintenant  comme  pour  Ion,  l’on  la  ricn- 
,,  premier  de  mon  Mariage,  A dans  le  33.  de  la  Paix  I ,,  ne  , juge,  A déclara  pour  illicite,  injnilr , & nul 
„ des  deux  Couronnes , lequel  en  cette’coufidcration  j » attentée,  A pour  violence,  invafion,  & ufnrpatron 
»,  fc  référé  au  Traité  particulier  fait  fur  les  Condi-  »,  tiranmque  A faite  contre  raifon , A confciencc;  A 
„ tions  de  mon  Mariage,  A tous  deux  ont  été  lignés  „ qu’au  contraire  01»  juge  , A qualifie  pour  jufte, 

,,  en  même  jour  A date,  A dans  ledit  Article  33.  de  « licite.  A permifr  celle  qui  fe  viendroit  à faire,  ou 
,,  la  Paix,  l’on  a déclaré  que  ledit  Traité,  fait  fur  » mouvoir  par  celui  qui  y devroit  fuccvder,  i mon 
»,  les  conditions  de  mon  Mariage,  nonnbliam  qu’il  ,,  Exclnlio»,  A de  mes  dits  Enfants  A Dcfcendan», 

„ fût  feparé , auroit  la  même  force,  A vigueur  que  „ Icqnel  les  Sujet»  A Habitant  devront  recevoir  A 
„ celui  de  la  Paix  ; comme  en  étaut  la  partie  plus  „ obéir,  lui  faire,  & prêter  ferment,  A l’hommage 
„ principale,  A les  Arrhes  plus  prccieuics  pour  là  „ de  fidelité,  A le  lcrYÎr  comme  à leur  Rot  A Sci- 
»,  plus  grande  fûreté  , A durée.  Partant  de  mon  „ gneur  légitime;  A j’affinne,  A certifie,  que  pour 
,,  propre  mouvement,  libre,  Ipontanée , A agréable  ,,  oiiroyer  cet  Aâc,  je  n’ai  été  induite,  atriréc,  ni 
„ volonté,  A ayant  certaine  fciencc,  A connoiflàncc  I „ perluadéepar  le  rcfpeâ,  A vénération  qucjc  dois, 
do  P Aâc  que  je  fais , A de  ce  qu’il  importe,  A peut  „ A ai  pour  le  Roi  Aïonfcigncur , comme  à Prince 
„ importer  mon  con lentement,  j’apiouvc, confirme,  >>  lï  puillànt,  A comme  à Pere  qui  m’aime  tant,  A 
„ A ratifie  en  la  voye,  A forme  que  mieux  je  puis,  | »»  «uc  j’aime,  A qtri  me  tient,  A m’a  tenue  Unis  la 
„ A dois,  ledit  Accord  fclon,  A de  la  façon  qu’il  1 „ PuilCtnce  Paternelle  , parce  que  véritablement  en 
„ cil  contenu  plus  partrcuücrcment  dans  ledit  Arti- j »,  tout  ce  qui  fc  pallè,  A s’ell  parte  au  regard  de  la 
„ cle  y.  A en  cas  qu’il  fembleroit  necellkire,  A con-  I „ conclurait,  A effet  de  ce  Muriurc,  touchant  ledit 
„ vcn.iblc , je  donne  mon  Pouvoir  ablolu  A foffilânr  „ Accord , A Article  de  mon  EuTufion , A de  celle 
,,  au  Roi  Mon  Seigneur,  A au  Roi  7>è*-Chrêtien , »,  de  mes  Delôendans , j’ai  eu  tonte  la  liberté  que 
„ i ce  qu’ils  le  puiSent  arrêter,  A accorder  de  hou-  „ j’ai  pft  Ibuhaîtcr  pour  dire,  A déclarer  ma  volonté, 

H veau.  Quoi  qu’eo  vertu,  A accomplillèmeut  du-  »,  fans  que  de  fa  part  , ou  d’aucune  autre  perlbnnc 
„ dit  Article  je  me  déclare  A tiens  pour  exclule,  „ l’on  m’ait  fait  aucune  peur  ni  menace,  pour  m’y 
»,  éloignée,  A les  £màus  A Dcfeendauits  de  ce  Ma-  „ induire,  ou  attirer  à faire  aucune  choie  cmttrecl- 
„ riage exclus , A inhabilitez  abfolumcnt,  A fans  li-  „ le,  A que  pour  plus  grande  validité,  A atfïlrance 
„ mication,  différence,  ou  dirtindion  des  pcrfbnnes,  n de  ce  qui  cft  dit,  A promis  de  rua  part,  je  jure  v 
„ degrez  , texes  , A tems  de  l’Adion  A Droit  de  „ folemnellemem  par  les  Evangiles  comcuus  en  ce 
„ fucceder  aux  Rojaumcs,  Etats,  Provinces,  Ter-  „ Miflcl  (fur  lequel  je  mets  ma  main  droite)  que 
„ res , A Seigneuries  de  cette  Couronne  d’Efpagne  ,,  je  le  garderai , maintiendrai , A accomplirai  en 
„ exprimez,  A déclarez  par  icclut,  A que  je  veux,  „ tout,  or  par  tout,  A que  je  ne  demanderai  poinr 
„ A conlens  pour  moi , A pour  leftlrt*  miens  Des-  ^ de  dîfpcnfè  de  ce  Serment  à nArrc  très -Saint 
„ ccndants , que  dès  maintenant  comme  pour  lors  „ Perc,  ni  au  Saint  Siège  Apoftolique,  ni  è fou  Lc- 
1,  l’on  les  tienne  comme  cedez,  A transférez  ;)  celui  „ gat , ou  i aucune  Dignité  qui  auroit  faculté  de  me 
,,  qui  fe  trouvera  le  plus  proche  en  degré  (à  cadle  „ la  pouvoir  oêiroyer , A que  fi  l’on  me  l’oâroyc- 
„ que  moi,  A eux  fbmmcs  exclus,  mhabîK-s  A inca-  „ roit  à jnon  inftancc,  nu  de  quelconque  Univer- 
»,  pabics)  A immédiat  au  Roi  p.tr  la  mort  duquel  il  ,,  fité , ou  pcrlbnne  particulière,  ou  mot*  proprio> 

„ vaquera,  & le  devra  rcg(M,  A deftrer  la  Succès-  „ encore  qu*  ce  feroit  feulement  afin  de  pouvoir 
„ lion  dcfdits  Royaumes ,%  afin  qu’il  les  tienne  A „ entrer  en  jugement  fans  toucheT  à la  fubflancc 
»,  poiTcde  comme  légitimé  , A vrai  Sacccflcur  de  „ defdits  remèdes  , A de  la  force  de  cet  Ade, 

„ même  façon  que  li  moi , A mes  Defccndanr»  ne  v A du  Traité,  que  j’approuve  par  icelui,  je  ne  me 
».  fuflions  pas  nez,  ni  étions  au  Monde,  parce  que  „ prévaudrai  poinr,  ni  m’en  fcrvtrai;  au  contraire, 

„ nous  devrons  être  tenus,  A reputez  pour  tels,  afin  „ en  cas  que  l’on  me  l’odroyeroîr,  je  fais  un  au- 
„ qu’en  ina  pcrlopnc  , A en  la  leur  l’on  ne  puifïe  ,,  tre  femblablc  ferment,  afin  qu’il  y en  air,_  A dc- 
,,  confidcrcr , ni  faire  fondement  de  reprefentarion  „ meure  toûjours  un  fur  toutes  les  Difpcnlcs  qui 
„ active  ou  pa/Tivc , principe,  ou  contiuuarion  de  li-  „ me  lèronr  oâroyécs , A fous  le  même  je  dis,  A 
,,  gnéo  eflèctive,  ou  contentive  de  fubflancc,  de  Sang,  „ promets  qne  je  ne  fais,  ni  ferai  aucune  Protella- 
,,  ou  de  qualité,  ni  tirer  la  Defccndance , A compu-  „ tion , ou  Rcclamarion  en  public,ou  en  lecrex,  qui 
„ cation  des  degrez  de  celle  du  Roi  Montéigncur , ni  „ puille  empêcher,  on  diminuer  la  torée  du  contenu 
„ de  celle  des  Glorieux  Rois  fe»  Predeccilcurs , ni  „ en  cet  Acte,  A que  li  je  la  fais  (encore  qu'elle 
,,  pour  aucun  autre  effet,  afin  d’entrer  en  la  Succès-  „ foit  fou»  ferment,)  qu’elle  ne  fera  d’aucune  va- 
^ lion,  ou  préoccuper  le  degré  de  proximité, A d’en  „ leur,  A ne  puille  avoir  aucune  force,  ni  effet , A 
„ exelurre  la  perfonne  qui  Je  trouvera  (comme  dit  t,  je  fupplic  fa  Sainreré  , que  puilque  ce  Mariage, 

»,  cft)  proche  en  degré;  A je  promets,  A m’oblige  „ A fou  Traité,  a été  conclu,  A accordé  avec  û 
„ en  foi  A parole  Royale,  qu’en  tout  ce  qui  depen-  „ Suinte  A Apollolique  Aprubariou  , A fc  doit  ef- 
„ drademoi,A  de  mes  dits  Enfants  A Defccndants,  „ feâuer,  A cclebrer  avec  fa  ikncdiâion  , elle  fort 
„ l’on  procurera  tout  A en  tout  tems,  que  l’obier-  „ ftrvie  d’accroitre  la  force  du  lien  , A Religion  de 
% „ vnrion  , A accomplilfemcnc  dudit  Article,  A de  ce  „ ce  Serment  par  l’autorité  de  fa  confirmation  Apos- 
„ mien  Aâc,  que  je  fais  pour  fon  apjuobation,  A „ tolique  : A je  promets  , A m’oblige  qu’en  cort- 
„ confirmation  , loir  inviolable  , finis  permettre,  ni  ,,  formité , A accomplill'ement  de  l’Article  6.  fus- 
w comemir  que  l’on  aille,  ou  agiflè  au  contraire, dî-  „ mentionné  ^ auffi-côt  que  j’airivcraî  au  lieu,  où  le 
,,  reâcmcnt,  ou  indiredemettt , en  tout,  ou  en  par-  I „ Roi  Très-Chrétien  me  doit  recevoir  , je  terai  A 
„ tic;  A je  défi  lie,  A cède  tous,  & quelconques  re-  I „ ferai  faire  avec  fon  intervention  A autorité  , & 

„ mcdes  iceus,  ou  ignorez,  ordinaires  , ou  extraor-  „ conjointement  avec  Sa  Majcfté  1 rcs-Chrctictuic, 

„ dinaires  . A qoi  "nous  pourroient  appartenir  par  „ A avec  toutes  Claufes , Scrmens,  A Conditions 
„ Droit  commun,  ou  Privilège  fpcoial,  i moi  ou  à ,,  necefTaires , A convenables . un  autre  femblablc 
„ mcldits  Enfants  A Dcfccndan»  pour  reclamer,  dire,  „ Aâc  de  Confirmation  , A Ratification  de  celui 
„ A alléguer  contre  ce  que  deifus,  A je  renonce  à „ qui  a été  fait,  A dépêché  dam  cette  Cité  de  Fon- 
,,  tous,  A Ipecialement  à celui  de  la  Rcfiitution  »*  „ tarabic,  où  fc  trouve  à prêtent  le  Roi  Catholique 
„ tTiic£rums  fondée  lûr  l’ignorance,  ou  inadvcrtcnce  „ Monlèigneur, avec  û Cour,  A Palais,  le  fécond 
„ de  ma  Minorité,  ou  fur  la  Leliun  évidente,  cnor-  „ jnnr  de  juin  de  cette  Anne'e,  mille  lîx  cent  A 
„ me  A très -énorme  que  Fou  puurroit  confidcrcr,  „ foîxantc,  en  prefence  do  Roi  nôtre  Maître.  Et 
„ être  intervenue  dans  la  Ddiftimce, A Renonciation  I „ pour  plus  grande  lolemnité,  autorité,  A validité 
„ du  Droit  de  pouvoir  fucceder  eu  aucun  tans  à [„  ac  «et  Aâc,  Sa  Majcfté  Catholique  a dit  pour 

’ C 3 „ l’ac- 
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par  cottlequcnt  de  «Aut  ce  qui  a été  rapporté  «1-, 
deltas  touchant  la  force  de  la  Pa>*  , fondée  fox  l<‘ 
Droit  de»  Gens,  doit  pareillement  avoir  lien  Clt  cet- 
te occafïon.  On  trouve  à propos  de  rapporter  ici 
tout  ledit  Article  3?  avec  la  Conclufîon  do  Traité. 


A MMn  »•  l'accomplilfaneiu  des  Articles  f A 6.  y inférez, 
' que  pour  ce  qui  regarde  la  caufe publique  A le 

1701.  »•  bien  commun  de  Tes  Royaumes.  Sujets,  A Vas 
1 faux  d’iccux  , elle  confinnoit  , A a con 
„ Aâc  félon  A en  la  tonne  que  l'a  tait , A fait  de* 
„ pécher  U SereniHime  Infante  Madame  Masie- 
„ THERESE,  Reine  promue,  A future  de  France, 
,,  fa  dis  -chère  A très -aimée  Fille,  A que  de  Ion 
„ propre  mouvement  , certaine  Ick-nce , pleine  , A 
,,  abfoluc  Puiüance  A comme  Roi  A Seigneur,  qui 
„ ne  rccomioit  point  de  Supérieur  dam  le  temporel , 
„ elle  fuppleoit , A vouloir  que  l’on  tint  pour  fu- 
„ pléez  par  fa  Royal  le  autorité  quelconques  défauts, 
„ ou  omifiion  de  fait,  00  de  Droit,  de  lnblhmcc,  ou 
„ de  qualité,  de  Hile,  ou  deCoâtumc,  qu’il  y pour- 
„ roit  avoir  en  ce»  Aâc,  & qu'elle  contirmoa , A 
„ apptouvok  fpecialenKiit  A particulièrement  ledit 
„ Article  f . A ce  qui  cil  rcfolu , A arrêté  par  icelui 
„ entre  Sa  Majefté  Catholique,  A Très-Chrétienne 
„ de  France,  A qu’elle  vouloir.  A commandait  qu’il 
„ auroit  force  A vigueur  de  Loi , A de  Sanction 
„ Pragmatique,  A que  comme  tel  il  fisroft  reçû,  A 
„ fe  garderait  , A obfirvcroit  A exccuteroit  dans 
„ fes  Roiaumc»,  Etats, A Seigneuries,  lins  prendre 
„ garde  aux  Loa,  Ordonnances,  U figes,  A Coû- 
„ tûmes  qu’il  y auroit , ou  pourroit  avoir  au  con- 
„ traire, auxquelles  elle  derogeoft,A  veut  que  pour 
M cette  fois  elles  foient  tenues  pour  abrogées  , A 
„ derogées , encore  qu’elles  feraient  telles , A de 
t.  Celle  qualité , que  pour  leur  dérogation  ferait  re- 
„ quife , A neceUairc  , une  autre  plus  exprefle,  A 
„ (pecialc  mention,  A commanda  que  l’on  Icfcel- 
„ finit  ar«c  fia  Scel  Royal  , A qo’il  fcro:t  cnre- 
„ giflrd  , A publié  en  fon  Confeil  de  Chambre  A 
„ dans  les  autres  auxquels  il  appartiendra;  de  tout 
„ quoi  ont  été  témoins  à ce  appeliez  , A requis, 
„ Don  Louis  Mondes  de  Haro , Comte-Duc  d’Oli- 
„ varcs  : Don  Ramiro  Nunnez  de  Guzman  , Duc 
„ de  Médina  de  lis  Torres  : Don  Galùar  de  Haro, 
„ Marquis  de  Elichc  : Don  Juan  Domingo  de 
„ Guzman, Comte  de  Montcrcy:  Don  Diego  d’Ar- 
* ragon.  Duc  de  Terranova  : Don  Gillen  Ramolî 
, de  Moncada , Marquis  de  Aytona  : Don  Pedro 


Article  XXXIII 


fT  a fi, m que-  cette  Paix  fef  Union  , Confédération, 
{3  tenu*  Comfpondaxce  , fat , comme  ou  le  defirr , 
ef autant  plu 1 ferme  , dur  Me  , te  t*diÿM>lc  ; Iefditi 
Jeux  Principaux  Miniftret  C.irdinal- Duc  , te  Mar- 
quis - Corme  - Duc , eu  vertu  du  Put tVoir  fpectal  qu’s/i 
O ut  ex  à ter  effet  Jet  deux  Seigneurs  Huit,  ont  arrêt/ 
te  accord/ , ex  lexr  xom  , le  Marion  dm  Roi  Triu 
Chrétien , avec  lu  Seremffime  lofante  ^Dame  M A K 1 E* 
THERESE,  fi lie  uim/e  dx  Roi  Catholique  : te  *• 
mime  jeter , date  des  Prefeutet  , ont  fuit  te  "* 
Trait/  particulier  , annuel  ex  fe  remet  tant  fiant  Ut 
condition!  retipryuet  dx  dit  Menace , te  le  terni  de 
fa  célébration  t Lequel  'Trait/  à Part  te  Capitulation 
de  Mariage  , font  de  U mime  foret  te  vigueur  que 
le  frefext  Trait/  de  la  Paix , connut  ex  /tant  la  partit 
principale  te  U (lut  digne,  aujfi  bien' que  le  plus  grand 
te  I*  pim  prectexx  gage  de  la  fireté  de  fa  durée. 

Conclufion  du  Traite  de  Paix  des  Pircnees. 

pT  pour  plut  grande  furet/  de  ce  Trait/  de  Paix 
■*-"  te  /*  la*  Point!  te  Article  s y contenus , fera 
ledit  Trait/  verifi/  , pub  h/  , te  euregiftr / en  la  Cour 
du  Parlement  de  Pont , te  an  tons  autres  Parlemem 
du  Royaume  de  troue  e te  Chambre  des  Comptes  dit 
dit  Paris  : Comme  femb  tablent  tnt  fera  ledit  Trait/ 
verifi/ , publi/  , te  euregiftr/  tout  au  Grand  Confeil, 
te  autre s Confetti  te  Chambre  des  C impies  dudit 
Seigneur  Roi  Catholique , aux  Pau-Pat  qu’aux  autres 
Ceujeih  des  Couronne  s de  CafiiUe  te  aArragun  : U 
tout  fuivant  te  an  la  forme  contenue  au  Trait/  de 
t'erviui  de  Pan  1 yçS. , dont  feront  baill/ei  lei  Expé- 
ditions de  part  te  d’autre  , dans  troit  Moil  après  la 
publication  du  prefeut  Traite. 

Lefqnelt  Points  te  Articles  ti-dejfut  montez  , eu- 


„ Portocarreto  , Comte  de  Mcdcllin  : Don  Pedro  | [amble  tout  le  contenu  eu  choc  nu  d’iceux  ont  /té 
„ Colon  de  Portugal,  Duc  de  Vcraguas  : Don  An-  traitez,  attiriez,  paffiez,  te  fi 'puiez  entre  Us  fn/Jits 
„ tonio  de  Pcralta  Hurtado  de  Mendoza , Marquis  Plénipotentiaire!  defdttt  Seigneurs  Roit  Très-Chrttteu 
„ de  Mondriar  : Don  Alonço  Pcrcs  de  Vivcro,  te  Catholique  , au  nom  de  Leurs  Maiefiez  : lefquels 
, Comte  dc  Fuiiilaldagne,  du  Confeil  d’Etat  : Don  1 Plénipotentiaires  , eu  vertu  de  leurs  Pouvoirs  , './ont 
Confeil , A Chain  i la*  Copies  Jomt  iufer/et  au  bai  du  prefent  Trait/,  oui 
Evêque  de  Pam-  ! promu  te  promettent , fout  l’Obligation  de  tout  te 


ucnfaldagne,  _ 

Juan  de  Caravajal  A Sandi  du  Confeil,  A Chain- 

„ bro  : Don  Diego  de  Tcada  , Evêque  de  Pam-  - , „ , , 0 > _ 

„ plcunc,  A pluticurs  autres  Seigneurs, A Cavaliers,  chacun  Us  Iheui  te  Etats  prefeut  te  à venir  Jet 


„ A Domdliqucs  de  Sa  Majciïé  qui  fe  trouvèrent  | Eou  Jeun  Maîtres 
„ prefens. 


• L feront  par  Leurs  MajeJleZ 
| inviolablemeut  r* b ferrez  te  accomplit , te  de  tes  leur 
faire  ratifier  purement  te  fimplcment , fans  y rien  ajou- 
ter , diminuer  , ni  retrancher , te  d'en  bailler  te  déli- 
vrer réciproquement  fun  à f autre  Lettres  authentiques 
te  fe'el/et  , où  tout  U prefeut  Traite  fera  iufere  de 
mot  à autre  , te  ce  dans  trente  jours  , du  jour  te 
date  de  cet  prefeutet , te  plût"*  fi  faire  Je  peut.  E>: 
outre  ont  promis  te  promettent  iefditi  Pleuiposesttiai- 
U/fantorc  » auxdsti  Nsrtns  que  lejdii/t  Lettres  de  Ratification 

'eim>\  .ww  eut*  y *V.  r>,t;~h<  tw.  *fî  U"f”  bJ“  t‘s*ÏZ  *“  rf’ 

r/iT  ch  j r o /_ » Cbrftieu,  liflitSt  que  faire  fe  pourra,  te  en  prefence 

de  telle  perfouue  ou  perfouuet , qu’il  plaira  au  Ut  Sei- 


Sigu/,m 

Je  le  Roi,  Je  M arie-T herkse- 

7E  Don  Fernand  de  Un  fes  a Rmyz  de  Contrerai , 
Marquis  de  la  L, Italie , Chevalier  de  l’Ordre  de  Se. 
[Jaquet  , des  Confetti  de  Guerre  , Indes  te  Chauvi- 


Je  Je,  te  A A**  te  dans  Jei  Royaumes  te  dague  un 
qui  ai  M prefeut  au  Serment  , OSroi  , te  tout  le 
Jurplus  ci-dejjui  contenu,  eu  fan  fui , te  que  let  Ar- 
ticles ci-deffui  /crus  , 0 ut  ft/  copiez  fidèlement , te  col- 
latiiuez  avec  l'Original  qui  efl  en  mon  Pouvoir.  En 
témoignage  de  la  vent/  , je  fai  fign/  te  fouferit  de 
mon  A font. 

Don  Fekmakd  de  Fonseca  Rtnrz 
DE  CONT  RERAS. 

Cet  Aâc  a encore  été  fortifié  par  la  Paix  des  Pi- 
renées.  dont  il  étoit  non  feulement  la  partie  prin- 
cipale «plus  digne,  félon  l’ Article  33..  mais  auflï 
le  plus  grand  A le  plus  précieux  gaec  de  la  ftreté 
de  fa  durée.  AulC  le  Contraâ  de  Mariage  A fon 
obfcrvation  y ont  été  exprimez  , comme  s'ils  y 
étoient  mot  a mot.  De  forte  que  tout  ce  qui  a été 
mis  en  ulnge  par  les  deux  Rois  pour  apuver  A for- 
tifier la  Fait, doit  être  ccnfé  avoir  donne  une  nou- 
velle force  A vigueur  au  Contraâ  de  Mariage, com- 
me aulfi  l'abdication  , ccffion  A tranfport  de  tous 
le»  Droits,  contenus  dans  le  Contraâ  de  Mariage 


gnenr  Roi  Catholique  députer  , jurera  folcmuellemeut 
fur  Ut  Croix , Saints  Evangile t , Canon  de  la  Meffe , 
te  fur  fon  honneur , efobftrvtr  te  accomplir  pleinement, 
réellement  , te  de  bonne  foi  font  le  contenu  aux  Ar- 
ticles dm  prefent  Trait/.  Et  le  femblable  fera  fait  aujfi, 
le  plutôt  qu’il  fera  poffibte  par  ledit  Seigneur  Roi  Ca* 
thihque  , en  prefence  de  telle  perfouue  on  perfounet 
qu’il  plaira  audit  Seigneur  Roi  Tr'es-Chriften  députer 
En  témoin  Jefquelles  ehofei  Iefditi  Plénipotentiaire! 
ont  fonfent  U prefent  Trait/  de  leurs  Noms , te  fait 

Ïtfer  U cachet  de  leurs  Armes.  Dont  rifle  appell/f 
1 Fafiaut  le  7.  Novembre  Iôyy. 

Signé , 

Cardinal  Mazarin, 

Et  Don  Louis  Mfndez  de  Haro. 

Il  auroit  véritablement  fuffi,  pour  confirmer  auffi 
la  Renonciation  de  M a r t e - T 11 1 r e s e par  le 
Contentement  des  Etats  d’Efpagne , de  ce  que  la 


A dans  la  Renonciation  , dorvuut  être  entendues  ' Paix  des  Pircnéca  A le  ContTaâ  de  Mariage 
pour  frites  A répétées  dans  le  Traité  de  Paix  ; & j rcut  faits  A publiez  en  prefence  de  tant  de  Grand» 

& 


/VN  NO 

I70Ï. 


DU  DROIT  DES  GENS.  i } 


quelque  forte  & manière  que  ce  jeu , dérogeant  à tette 
fia  tomme  mai  dérogeons  à toutes  Loi»  , Coûtâmes  ,& 
Di/pjitiom  <ta  contrant  : car  tel  efï  nôtre  plaifir.  En 
témoin  at  quoi  août  uvohs  fait  mettre  nôtre  féel  à eefdt- 
tei  Prtfentei.  Donné  <ï  t boulent e le  vingt  - quatrième 
jour  de  Novembre  , l'an  de  Grâce  Mil  fin  cent  cin- 
quante neuf,  y de  nôtre  Règne  le  dtx-jtptiéme. 

Signé, 


Et  plut  bas , 

Par  le  Rot, 


A N' N O ^ c*  antrft  PCrftnnet , fie  qa’ils  turent  enreg:llre7.  garder,  & entretenir  inviaUMeineut , faut  fumais  aller  ANNÛ 
dans  les  Actes  des  Confcils.  Cependant  on  le  1er*  ! & venir  an  contraire,  directement  ni  indirectement , en 

iyOl.  vit  d’une  folonnité  plus  particulière  & plus  cxprellè  1 ' * : 

dans  les  Etais  du  Royaume, aflcmblez  en  i66x.  ,ét 
dans  la  fuite  pour  le  faire  plus  autemiquemenr.  Et 
comme  on  en  a parlé  ci-dcllus  en  traitant  de  la 
Renonciation  d'Asxt  , pour  éviter  la  longueur, 
nous  1c  paflÎTon*  fous  Itleuce,  nous  contentant  d’y 
rravoier  le  Leâeur. 

il  ert  tems  à prcfcnt  de  traiter  du  Contentement 
& de  la  Ratification  de  la  pertonne  même  du  Roi 
Très-Chrétien , qui  ne  manquèrent  pis,  quoi  qu’El- 
les  ne  fuITent  point  du  tout  nccrifaircs  rouf  don- 
• ner  de  la  force  aux  Actes  de  l’Infante  Marie* 

Th  EUE  Se  qui  n’étoit  pts  encore  liée  avec  ce 
Roi.  Car  Elle  a pû  toute  feule  avant  de  contrac- 
ter U*  Mariage  par  le  Droit  commun  de  Nature  & 
des  Gens  , Vobliger  de  faire  en  toute  liberté  , ce 
qui  après  le  Mariage  pouvoir  tendre  au  bien  de  la 
Mai  ion  Paternelle , & à la  fûreté  & à l’honneur 
de  la  Patrie  ; d’autant  plus  qu’avant  Elle  d’autres 
Infantes  d’Efpagnc,  qui  dévoient  être  mariées  dans 
la  Famille  Françoilc,  avoîcnt  fait  la  même  chofe, 
par  l'approbation  de  applaudificmcnt  des  Etats  de 
l’un  & de  l’autre  Royaume,  & de  tous  les  Peuples, 
de  par  la  congratulation  même  des  Princes  Etran- 
gers ; fit  qu’tlle  fsvoir  d’aillcnrs  , que  la  meme 
chofe  avoir  etc  fouhairéc  ci-devant  par  fes  Ancêtres, 

A qu’elle  étoir  pratiquée  communément  dans  les 
Pais  Etrangers.  Or.  pour  ce  qui  regarde  le  Con- 
fentetnent  du  Roi  Très- Chrétien , nous  ne  pouvons 
aüi’7  nous  étonner,  de  TImpruckncc , ou  pour  mieux 
parler  de  l’Impudence  des  Ecrivains  François,  qui 
ont  ofé  mettre  en  avant  que  le  Cardinal  Mararin 
avoit  confenti  à la  Renonciation  de  à l’Exelulion 
fans  en  avoir  d’ordre;  puiique  l’ordre  général  qu'il 
avoit,  quoiauc  illimité  dr  avec  une  claufe  de  fupple- 
metit  pouvait  fuffirc  pour  une  Affaire  de  fi  gran- 
de conlêqucnce  qui  requerroit  rm  ordre  particulier 
s’il  n’y  avoit  d’autres  cxprclfions.  D’ailleurs  , le 
même  Contra#  de  Mariage  montre  que  tout  ce  qui 
y cft  contenu  a été  fait  en  vertu  de*  Pouvoirs  fit 
Ordres  de  l’un  fit  de  l’autre  Plénipotentiaire;  de  le 
Roi  Très-Chrétien  a inféré  dans  la  folemncllc  Ra- 
tification le  même  Contra#,  fit  même  mot  i mot. 

Nous  parlons  à prcfcnt  de  la  Ratification  particuliè- 
re do  Contra#  de  Mariage,  dont  le  commencement 
fie  la  fin  font  en  ces  termes. 

T Ouï*,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  Fr.mce  y 
■*-'  de  Navarre,  à tout  ceux  qui  eet  preftntet  Let- 
tres verront  : fafut. 

C»mme  ainfi  fuit  que  le  Traité  de  Mariage  J'entre 
nous  y la  Serenijfime  Infante  J"  Efpatnt , Dame  MA- 
RIE - T H ERE  SE  Fille  aînée  de  antre  très  - cher  & 
uèi-aimé  Frere  y Oncle  U Roi  des  Efpagnts  Don 
• P u 1 1 1 r R E I V.  de  ce  nom , ait  été  conclu , arrêté  , 
fcr  /«?'-/,  par  nôtre  trh-thtr  y très -aimé  Confia  U 
Cardinal  Alazarin  de  nôtre  part,  y le  Seigneur  Don 
Louis  AIrndcz  de  Haro  de  la  part  dudit  Roi  d’Es- 
pdg*g . h frptiéme  jour  de  Novembre  dam  N fie  dite 
des  Faifant , dans  fa  Rivière  de  Bid-djoa,  aux  confins 
des  deux  R ' . mmes , de  France  y eFEfpagne,  en  vertu 
de  leurs  Pouvoirs  y Commiffiom  : par  le  dernier 
Article  duquel  Traité  nôtre  dit  Confia  U Cardinal 
Atazarm  , aiairt  promit  y ftipulé  en  nôtre  Nom  , de 
faire  fournir  uni  Lettres  de  Ratification , en  la  forme 
iff  manière  accoutumée  , y de  la  faire  délivrer  en 
trente  jours , avec  let  dérogatoires  à quelconques  Loix, 

Coûtâmes  , y Dtffefittont , qui  ferment  au  contraire 
dudit  Traité , duquel  la  teneur  enfuit. 


De  Lomenie. 

Ce  Contra#  de  Mariage  fut  ratifié  de  la  même 
manière  dans  tous  les  Points  fit  Articles  par  le  Roi 
Catholique , pour  lui  ic  fes  SuccdTcurs,  les  Royau- 
mes fit  Etats,  dérogeant  a routes  Loix,  Coûtutnes, 
fit  Dilpolitions  au  contraire,  i Madrid  le  10.  Dé- 
cembre 1 6f9. 

/A  N rie  lauroit  mémo  difeonvemr  , que  ce  Con- 
v-'  tract  n’ak  encore  été  ratifié  une  fécondé  fois 
par  le  Roi  Très -Chrétien  , fit  par  une  autre  raiion 
iblidc,  putlquc  nous  avons  dit  ci-dcvanr  ouc  le  Con- 
traet  ayant  été  rapporté  dans  le  Traité  de  Paix  des 
Pirenées , il  en  failott  la  principale  partie , fit  oinfi  en 
rarifiam  ladite  Paix,  on  le  wtinoit  en  même  tetm  fit 
de  la  même  manière.  Ccne  Ratification  de  la  Paix 
fut  faite  en  ces  termes. 

T OuïS,  par  la  Graee  de  Dieu  , Roi  de  France  y 
*-*  de  Navarre  : A saut  ceux  qui  ees  prefentes  Let- 
tres verront  : faim.  Comme  en  vertu  des  Pouvoirs  res- 
pect n:  ment  donnez  par  Nous , y Très-Haut , Très-Eu- 
celUnt , y Trit-Paijfaut  Prince  le  Roi  Caibohq  ne  des 
Efpagues , nôtre  trèt-cber  y très -aimé  Frere  {y  Onde, 
a noire  très-cher  y trèi-mmé  Confia  le  Cardinal  AL- 
zarm , y an  Seigneur  Don  Louis  Aîendcz  de  Haro 
Gnfman  : Ht  aient  dam  l'ifle  dite  des  Faifant  , en  L» 
Rivière  de  Bidqffoa , aux  Confins  des  deux  Rt.iaumei , 
du  cité  det  Pirenées  , U feptiénu  du  prefeut  mois  de 
Novembre  , conclu , arreté,  est  figué  le  Traité  de  Paix 
Réconciliation , duquel  ta  teneur  enfuit. 

La  Paix  des  Pîrcnccs  fuit  tout  du  long. 

NjOus  ayant  le  Traité  fin fdit  agréable,  en  te  ni  & eki- 
’*  cnn  let  Points  y Ait  nies , qui  y font  conte  uns  y 
déclarez  : avant  icenx  , tant  pour  r.ons  que  pour  nos 
Heritiers,  Succefficuri , R"saumet , Pau , Terres , Sei- 
gneuries , y Sujet / , accepté , aprouvé  , ratifié , y 
confirmé, acceptent  .aproUTom  .ratifient , y confirmons , 
y le  tout  promettons  en  foi  y parole  de  Roi , y fous 

- l’obligation  y bypoteqne  de  tout  y chacuns  tnt  ment 

Rivière  de  Bidijfoa,  aux  etufini  t prefieus  y à venir,  garder , ohferver , y entretenir  in- 
j.  cj  i- 1 vo'abiement , fions  lamau  aller  tu  venir  au  contraire , 

diredrment  ou  indireilemtnt , eu  quelque  manière  que 
ee  finit  : En  témoin  de  qnoi  nous  avons  figné  ces  prefen- 
tes de  nôtre  main , y a tcellei  fait  mettre  y apofirr  nô- 
tre fiée!.  Donné  à Tb-inloufe  le  vingt  - quatrième  No- 
vembre Fan  de  Grâce  mil  fix  cent  cinquante-neuf  dr 
nôtre  Régné  le  dix-firpt. 

Signé , 


Au  nom  de  la  très -Sainte  Trinité  fitc.  &c.  „ 
Tout  le  Contra#  de  Mariage  cil  rapporté  mot  a 
mot  ; fit , après  avoir  au fli  rapporté  les  Pleins-Pou- 
voirs des  Rois  Très-Chrcrien  fit  Catholique,  le  Roi 
Louis  XIV.  continue  de  la  forte. 

"KfiOut  de  Fat  it  de  la  Reine,  nôtre  très -honorée  Da- 
' me  y Alere , de  nôtre  tri  s -cher  y rrèt-aimé  Fre- 
re unique  le  Dm  JAn-  u , p/u/ietrrt  Primes , Dues , 
Pairs , y Officiers  de  nôtre  Couronne  y autres  Grandi 
y notqblet  Prrfomeagei  de  nôtre  Confeit  : après  mus 
être  fait  lire  de  mot  J antre  ledit  Traité , avons  ice- 
Ini , en  tout  y ebaems  fies  Points  & Artùlet  agréé, 
aprouvé,  y ratifié , auro  nt , apronvous , y ratifions 
par  ees  prefentet*fign/et  de  nôtre  main  : promettant 
en  bonne  foi  Lr  parole  de  Roi  , de  Faetemplir  , faire 


LOUIS. 

Et  pins  bat , 

Par  le  Roi , 

De  LomenIe. 

Et  fiéellé  da  Grand  Scean  de  Cire  jaune. 

A ces  chofes  , faites  avant  la  confommation  du 
Mariage , furent  ajoute?  les  Scrmcns  de  la  Paix , 
qui  furent  enjoints  a l’un  fit  I l’autre  Roi,  A qui  fu- 
rent prêtez  anffï-bicn  par  le  Roi  Très -Chrétien  que 
par  le  Roi  Catholique  , avec  toutes  les  formalité! 
fi  fotemncHcs  qu’ou  ne  pouvoir  en  trouver  ni  penfer 


A 
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14  CORPS  DIPLOMATIQUE 

A N’NO  P'lls  entre  des  Rois  Chrétiens,  & meme  : que  tout  fit  Enjaxs  qui  vendront  et Elle , tant  male) 


entre  des  hommes  , lesquelles  neanmoins  il  feroit 
I7OI.  fuperflu  de  rapporter  ici,  puis  qu'il  y a déjà  long 
terns  qu’elles  lout  connues  , & qu’elles  ont  été  par 
le  paflc  en  litige  en  pareilles  ocealiom. 

On  étoit  de  plus  convenu  par  les  Articles  fufdirs 
du  Coutrad  de  Mariage  , qu’au  rems  des  E pou  fail- 
les , ils  feroient  de  nouveau  ratifie»  , & confirme», 
par  Serment  , tant  par  le  Roi  Très  • Chrétien , que 
par  Tintante  Marie  -THERESE.  & qu’ils  fe- 
roicnr  enrcgiftrci  dans  les  Aélcs  du  Parlement  de 
kt.  _T. . j-c..  _i.s.a 


que  femelles . if  tout  fis  Defeendans  tant  premier , que 
deuxieme  if  treifiéme  xé , même  à Fsmfim , cm  quelque 
Jtgré  qu'ils  (oient  à tout  jamais , ne  peuvent  ni  dm  vent, 
fout  quelque  titre  en  prétexté  que  ce  fait , fut  céder  dans 
aucun  Royaume , Etat,  Province,  Domaine  , an  Litre 
du  Serenijfime  Roi  Catholique  , if  (et  Heritiers  if 
Smccejfeurs  légitimés , Mat  déni  les  Royaume  1 JEf pa- 
gne , que  de  ban  d'icelle  dont  le)  autre  1 Provîntes , tf 
Royaume)  que  le  meme  Seremjfime  Roi  Catbihqne  (f 
fit  Suciefjeurs  pofiedent  , tm  poffederaut  on  leur  ap.tr- 


Paris.  Nous  ne  defavoiions  pas,  mais  plûiftt  nous  tiendront  ci -après i c'efi  pourquoi  la  Serenijfime  Infant, 
nous  plaignons  avec  le  Roi  PHILIPPE  IV.  (qui  Dame  M a r i r , Je  refrrvefin  Droit  naturel , eufem- 
étoil  prclque  à l’Article  de  la  mort,  & qui  ne  ion-  bit  avec  celmt  qu'Elle  a acquis  par  ladite  Renonciation 


geoit  plus  qu’aux  chofes  éternelles,  ce  que  nous  re- 
commandons pour  l’écUircilTenient  de  la  fuite  à la 


faite  par  la  Reine  de  France  fa  Saur , font  CaProbatiou 
if  confirmation  qu'en  a fait  U mime  Serenijfime  Roi 


mémoire  des  Lcdcurs  ou  des  Auditeurs,)  que  le  1 Catholique  pour  Int  if  tous  fes  Heritiers  if  Smeeeffenn, 
Roi  Très -Chrétien,  ni  fon  Epoufe,  n’ont  rien  fait  i “ q»>  doit  tenir  lien  if  avoir  force  if  vigueur  d'une 
de  rout  ce  qu’ils  avoient  promis  par  deux  ou  trois  Foi  fiable  , inconte  fiable  , if  inviolable ; excepté  néon- 


maint  le  Droit  qui  lui  convient , if  qui  efl  rejervé  dans 
ledit  Heritage  if  Suceejfiom  , dans  les  deux  cas  rapor- 
tet  dans  ledit  C ont raa  do  Mariage  fait  entre  lefditj 
Sereuiffimes  Roi  if  Reine  de  Front e ; afi avoir  le  premier , 
Ji  ladite  Serenijfime  Reine  de  France  fnrvecut  . “ 


fois  réitérées.  Cependant  nous  foûtenons  en  même 
• tans  , que  cela  n’a  point  diminué  la  vigueur  Ht  la 
force  au  Contrat!  de  la  Renonciation  , À de  l’Ex- 
clufion  , non  feulement  parce  que  pcrlbnnc  n’efl 

aquité  d’une  obligation  par  fa  propre  négligence,  ou  . , 

par  fa  perfidie;  mais  aulïi  puce  que  dans  le  premier  fret -Chrétien fon  Mari , if  qu'Elle  étant  reseve  fans  ai  orr 
Contrat  ratifié,  on  avoir  expreflement  énonce  , qu’u-  une  un  Enfant , retournât  tu  Ejpagne  ; if  P autre  fi  pour 
ne  telle  omiflion  , fi  elle  arrivoit  , ne  prejudideroit  ! h maintien  du  bien  public  & pour  d'autres  jnJDs  c.tnfes 
en  aucune  manière  aux  Conventions  & aux  A&cs  ; & : °n  comfideratious , Elle  vint  àfe  remarier  par  la  volonté 


l 


uc  nonobilant  CCMC  omiflion,  le  tout  refteroit  en  j if  conftntement  du  Serenijfime  Roi  Catholique  fon  Fre- 
la  v igueur  & force , & qu’à  cette  fin  on  devoir  tenir  Tc  •>*  de  fes  Suueffcurs. 


le  tout  pour  accompli  pu  la  publication  même  de  la 

Paix.  Mais,  afin  que  ccs  choies  fartent  plus  d’im-  f J M 

preflion  dam  Tcfprit  des  gens  , il  ne  fera  pas  hors  de  I faut  Princes  if  Seigneurs  , le  Seigi 
-propos  de  rapporter  les  paroles  mêmes  du  Roi  Phi 
l 1 p J'E  , qu'il  prononça  non  pas  avec  la  langue  d’i" 


Toutes  if  chacune  defquelJes  chofes  ont  été  traitées  if 
arrêtées  entre  tes  fuj  nommez  Stremijfiuus  if  tris-Pmt- 
Fe  R Dl- 


j N A N l>  III.  Roi  d'Hongrie  if  de  Bohême , if  de  la 
I Serenijfime  Dame  Marie  Infante  cF Ejpagne  , Uni  < 


demi-mort , mais  d’un  cfprit  exempt  de  toute  dis-  j rejpechft  Fils  if  Srur , eu  vertu  des  Pleins  Pour 


fitnulaiion  & hipocrific , dr  déjà  tout  «iifpofé  pour 
aller  au  Ciel,  en  ccs  termes. 


. '-défini  râperiez  , avec  prtmefft  réciproque  if  ftipu/a- 
j lion  folemuelle  } eu  parole  d' Empereur  if  de  Rot  de 
tenir  pour  établi  if  ratifié  tout  le  contenu  dans  lefdils 


/Ai  promit  par  une  autre  Clauft  de  ladite  Capitulation  ' Articles , if  de  faire  jn'ilt  feront  pareillement  apronvez 
à l'Infante  ma  Fille  , cinq  cent  mille  Ecnt  d'or  fol  ! if  ratifiez  far  les  Serenijfimei  Roi  FERDINAND, 
s..'  r.  1 n 11.  u on...  s*  rt-s.-..  II.—.  Y4  . „ . , ./.•* 


if  r Infante  Dame  MARIE,  afin  an' ils  aient  nu  plein 
tf  entier  effet.  En  témoin  de  quoi  ils  ont  figué  Us  Pre- 


pour  dot , y compris  fa  Légitimé  Paternelle  if  Mater- 

me/U , if  lent  autre  Droit;  if  cela  fut  fait  fous  ton-  . _ ~ ..  ....  ,, 

ditsou  que  ladite  Renonciation  feroit  aprotrvée  if  ratifiée  ' fiâtes  de  Trur  propre  main  , if  y eut  fait  apofer  leurs 
far  Serment  if  avec  toutes  Us  Claufes  utet (faire)  par  ’.  Seaux,  eu  prejence  de  Dow  Ratmrt  Philippe  de  Guz- 
KU.  — L). I.  o.  nr. nfi 1 1 > ...y  J.  J..  n-.  v.  M.  j 


Elle , enfemble  avec  U Roi  Trh-Ckritieu  d’abord  aprt 
la  célébration  de  fin  Mariage , if  qu'Elle  feroit  acceptée 


, aîné  de  la 
de  las  Torrtt 


e ta  mat  fou  des  Guzman . Duc  de  Mediu.t 
r.  Marquis  de  Tornhe  ifc.  Grand  Et  ben - 
Catholique  cC Ejpagne  , Grand  Chancelier 


far  le  Parlement  de  Parts  eu  la  forme  if  manière  as-  fi*  dm  Roi  I J „ 0 , 

consumée , if  qu'au  en  emvoierott  des  rides  à moi  ou  à des  Indes  , Capitaine  des  cent  NobUt  tfc. , Treforier 
mon  Succclfcur  : ce  qui  cependant  iniques  tc  1 n'a  pas  été  General  du  Roi  if  du  Royaume  d'Aragon;  de  Don  Au- 
1.  e..  iJ ^ r-.tf.  ...  aufl.m  r.nmr.iit..  T F.**  j.  .Km  r 


_ _ > )' ajusteront  d . , _ , 

Obligation  t amfi  qu'ils  y font  tenus  eu  jujlice  if  en  cou-  rain  if  Aragon  (fc.  tfc.  Don  Philippe  de  Guzman 
fisc  ace  yfu:s  qu'il  efl  hors  sic  Jbute  que  je  m'aurais  jamais  Marquis  de  Legantz  , Gentilhomme  Je  la  Chambre  de 
coujenti  audit  Mjruigc  , que  fous  ladites  Comas  lions  ; Sa  Ma/efié,  Confeil/er  d' Etat , Capitaine  General  delà 
for  Jaune  tf  veux,  que  quoique  le  Roi  Très  - Chrétien  Covalent  legere  de  Flandres  (f  de  P Artillerie  d'Efpa- 
f-s c-.s:.  . r. i j..  - ».  j..  M.s,ki*.  à.  s.  rh  .^s... 


n' osent  fût) fait  à leur  devoir , le  dot  que  g*t  : tf  MeUhior  de  Me  hua , Cenjeiller  de  la  Chambre 
fai  prcmii  fiit  payé,  toute)  if  chacunes  des  Couds-  iftTEtatdu  Royaume  de  Ca/îiJJe  tfc.  tfe-  Donné  à 
liant  exprimées  .Uns  la  Capitulai ■— 


— ..r  Caftille  — _ 

r re fiant , amfi  qu'ci-  Madrid  dans  le  Palais  Roial  le  Dimanche  3 .de  Sep  tern- 
ies doivent  refier  , fermes  if  valables  , ainfi  qu  il  eft  bre , Pan  de  Grâce  mil  fut  «e*l  if  vingt -huit, 
expédient  pvur  une  plus  grande  gloire  de  nôtre  Religion  i 

Catholique , if  pour  la  P.ux  tf  la  Tranquillité  entre  | Une  autre  Inftrudion  de  Celles  qui  appartiennent 
*“*  ^ à nôtre  Affaire  eft  la  partie  du  Teftamcnt  fait  par 

P H 1 L 1 r P E 1 1 1. , qui  s’v  accorde  tout-à-fàit  du  30. 
Mars  1611.,  & qui  eft  d’autant  plus  remarquable, 
parce  qu'elle  exprime  clairement  qu’apres  la  Renon- 
ciation ou  Abdicarion  d’ANN  e mariée  au  RoiTrcs- 
Chrêticn,  & laquelle  félon  fa  naiflancc  éroït  Painéc, 
Marie  fa  Sœur  mariée  à Ferdinand  III. 
doit  être  ccnféc  Tainéc,  ou  comme  fi  Elle  fur  reliée 
feule.  Ce  qui  eft  traduit  mot  à mot  de  l’Efpagnol 
ainfi. 

Té  T puis  qu'il  a pli  à Dieu  de  me  donner  deux  Filles , 
dont  F aimée  F Infante  Dame  A N N E , par  de  jufiee 
Comfideratious  du  bien  publie  de  ces  Royaumes  if  de  U 
Chrétienté , a été  donnée  en  Mariage  au  Roi  Très- 
Chrétien  de  France,  feus  les  Conventions  if  Conditions 
qu’on  peut  voir  dans  les  Articles  du  Contrai}  de  Ma- 
riage (f  de  la  Renonciation.  C'efi  pourquoi , à Finfiau- 
ee  de  ces  miens  Royaumes , mue  Loi  fut  faite  fnsvaut  Jet— 
dits  Articles  fltpuiez  dans  le  Ctutraél  de  Mariage , aux- 
quels ladite  Serenijfime  Infante  a eonfimti  à Èurgot  le 
16.  Oélsbre  161  f.  Amfi  confirmant , c tuf  entant , & ap- 

So. avant  les  chofes  fufdiUt , if  ladite  Lot,  je  tommaude 
' déclaré  qu'on  don  eeufirvor  tu  tout  if  par  tout  la- 
dite* 


Fune  if  Vautre  Couronne. 

Or,  regardant  tout  ce  que  nous  avons  jufqucs  ici 
rapporté  pour  prouver  l'Exclufion  de  tout  le  Sang 
de  France  à la  Succcflîon  Univcrfcllc  d’Efpagne,  a 
qui  efl  déjà  trop  étendu  , nous  nous  empêcherions  1 
volontiers  d’en  parler  davantage , n’étoit  qu’il  refte  1 
encore  des  chofes  qui  contiennent  un  Abrégé  des  ' 
Statuts  prcccdcns , & qui  montrent  en  toute  évi- 
dence & en  paroles  precifcs  le  Droit  inconfortable  j 
de  la  Maifon  d’Autriche.  La  première  chofe  eft 
tirée  de  la  Convention  de  (a  Dot  faite  entre  l’Em-  | 
perçut  Ferdinand  1 1.  & le  Roi  Philippe  | 
III.,  pour  Ferdinand  III.  pour  lors  Roi 
d’Hongrie  éc  de  Bohcmc  & l’Infante  M a r i f , qui 
ont  ét’c  les  Pcrc  & Mcre  de  l'Empereur  Léo- 
po ld  en  i6»S.  en  ccs  termes. 

pT  parce  que  U Serenijfime  Reine  de  France , Dame 
^ ASNli  Infante  J Ejpagne,  en  vertu  du  C ont  rail 
de  Mariage  if  de  U Renonciation  fraie  par  confentc- 
meut  if  pemuffion  du  Serenijfime  if  Très -Chrétien 
Punie  Lotis  XIII.,  Roi  de  France  , fou  Mari , j 
eft  if  refit  cxcluft  m fine  de  tout  Droit  de  Succejfion  | 


Ann  o 

tyoi. 
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D U D R O I T 0 E S G E N S.  tj 

A Ni  Mn  ^ Cmtditivu  du  Coutrad  de  Mariage,  (f  fis  an-  P union  de  tes  deux  Couronnes  ; car  , fixe  ÿ l'autre  A N N O 
^ Iret  Ecrit!  dé Aptobation  faits  à B argot , an  [fi  -bien  «ne  LJ  chacune  à fart  èt ant  fi  grandes  an'  Ellet  nue  enferré  _ 

I^OI.  bditc  Loi , car  ainfi  efi  convenable  pont  fi  bien  de  ces  leur  grandeur  avec  faut  de  gloire  de  Jri  Rois  Catholiques  170  ï • 

Royaume  s (f  de  la  Chrétienté , suffi  four  p/ujienn  au-  if  fret  - Chrétiens  , étant  unies  leur  élévation  ft  dtnts- 

trei  raifint  exprimées  plut  amplement  dam  le  Central!  nuerott  LJ  tomberait , if  en  rtfuilerut  cC antres  grandi 
de  Mariage , que  je  ne  raptrie  pat , Ut  fuppofaut  ton-  ùteosn-emem  pour  les  Sujets  f Faffanx  if  p-nr  le  bien 
nnet , LJ  par  J’an/rei  raifemt.  public  £3»  l'état  de  Cnn  if  Contre  Royaume  y de  toute 

Par  0:1  par  confequeut  datante  Dame  M A R I E rel-  la  Chrétienté.  Ce  Que  pour  éviter  ' y pont  faciliter 

t croit  dans  Cétat  prefeut  comme  nsa  Fille  aînée  LJ  nni - fit  Manager  entre  les  deux  Couronne/  , pour  futilité 

que,  laquelle  je  déclare  LJ  commande  devoir  f acre. 1er  det  Faffanx  réciproques  LJ  des  Etats  en  généra! , on  a 
eu  cet  Rveaumet  LJ  Etait  , Elle  LJ  toute  fa  Pefterité  empêché  leur  Union  par  ntte  Convention  qui  a force  d< 

légitime  tfra  l'extinéiiou  des  Perjonues  LJ  Dejcrudnns  Lot  fiable  gf  ferme  en  faveur  des  Royaumet  '<7  du  bien 

âc/dits  Princes  Dan  P H I L I P F E , LJ  des  Infants  Don  pnb/ic  J'tcenx  ; LJ  partit  nlierement  dans  le  Contraéî  de 
C 11  A R L E LJ  Don  i‘t  ruina  su  if  de  leurs  Des-  Mariage , fait  t cette  Coter  le  «.  d' dont  ïfil  2.  entre  le 
cittdaui . Roi  Mon  Seigneur  LJ  Père y y Loi  i»  X 1 1 1-  Rv 

Trèt-Chrrtien  de  France  , à catsfe  du  Alartage  , que 
La  rroiliémc  Inllruehon  , qui  peut  tenir  Heu  de  /#  contrudé  avec  la  Reine  Dame  hABKU  de 
tout  , & qui  doit  fu  flirt  i notre  intention,  ctt  le  Bourbon  ma  très* hère  (f  aimée  Epoufe  LJ  de  celui  que 
Tel  lui.  Kl»  t du  Roi  Phii.  IPPE  IV.  non  leulcmmt  ledit  Roi  a contradé  avec  la  Reine  Très -Chrétienne 
pour  f autorité  & la  FuiJlàncc  de  celui  qui  l’a  fait,  Dame  Asm»,  ma  très -chère  (f  aimée  Sertir,  il  fut 
fondées  fur  les  Loi*  fie  le»  Conventions  ; mais  parce  convenu  LJ  établi , que  les  deux  Couronnes  ne  je  joiguis- 
qu’il  a été  fait  avec  une  Deliberation  plus  grande,  fent  on  puflent  ft  joindre  , LJ  qu'à  cet  effet  l'Infante 
plus  meure , fit  plus  pelée  qu’aucun  autre  qui  ait  (3-  ma  Saur  dût  renoncer  LJ  renoncerait  pour  Elle  y fes 
mais  été  fait;  ce  qu’il  explique  très  • clairement  la  Défendons  de  ce  Mariage  à tous  y chacun  des  Droits 
peu Icc  la  plus  intérieure  & la  volonté  la  plus  cflfi-  f ui  lui  apartiendroiemt  ou  pourreicnt  lui  apartentr  de 
cacc  du  Roi  fie  Legitlarcur  en  ces  termes.  fuceeder  a met  Royaumes  ? en  forte  qu'en  un!  cas  penfr 

eu  ignoré  Elle  y fuccrderoit , y que  fa  Sucer  (finit  paffe- 
0/  cependant,  ce  qu'a  Dieu  neplaife , le  Prince  mon  rvit  .1  Perdre  qui  fuhroit  puis  Que  la  dise  Infante  t)a- 
O FsU  vient  a mourir  ai. tnt  ou  après  qu'il  aurait  fucct-  use  A N N E f tous  fes  Ùcfccndauts  Alites  LJ  Femelles 
dé  à cct  Royaumes , fans  laijfer  d' Enfant  on  outres  Des - <*  rté  déclarée  rxclufe  de  cette  Swtejftou  , fj*  Je  tonte 

tendant  légitimés  Mules  ou  Femelles  ■ j’ in/ht  me  four  efperauce  de  fucceder , Leurs  May  fiez  Catholique  LJ 
mon  Heritier  Uuiverftl  dans  uni  mes  Royaumes , ht  ntt,  Très-Chrêrienue  niant  aboli  tontes  Lux,  Droits,  C16- 
LJ  Seigneuries,  le  fécond  Fis  mâle  que  'Dieu  me  don-  fumes,  Difpffiitons , LJ  'titres  defdites  deux  Couronnes, 
ntroit  par  ce  Alunage  ou  par  un  antre , LJ  Jet  Défi  en-  par  fifqttch  on  fucctJe  ou  on  peut  prétendre  de  fnecedet 
dans  légitimés , if  net  y procréés  d'un  légitimé  Maria-  oaxcÉts  Royaumes , Etats , LJ  Seigneuries , tant  a pre- 
ge , Mules  LJ  Femelles  felm  te  même  ordre  dasuefj’e  : LJ  fent  « pt' uni  rems  à venir , LJ  aux  tas  de  déférer  la  Suc- 
.i  defaut  dieelm  ou  d’strnx  , j'apellt  le  tr  dfséme  Fils  tefficm,  en  tant  qu'elles  feraient  par  quelque  ra  fon  1 en- 
nuie de  ce  Ahriage  ou  de  quelque  autre , LJ  fer  Enfant  trait  es  ou  d'empêchement  1 ladite  Renoucialim  •'  Ex- 
LJ  Dcfceudaus.  Males  ou  Femelles  , légitimés  LJ  nez  ctufiou  de  ladite  Infante  Dame  A s.si:,  avec  Taddition 
dun  légitimé  Mariage , afin  qu'ils  fnseedeue  félon  l'ordre  dune  Dec  liras  un  , que  Leuridifei  Maje/let  devaient 
d'atnejfe . Ce  qui  doit  être  ms  (fi  entendu  det  Enfant  far  l'nprohatt»n  dudit  Contrat  de  Mariage,  s déroger 
mâles  légitimés , LJ  ncz-  d'un  Mariage  légitimé  , que  fî*  tes  avoir  pour  der.ogées.  Es  en  execution  de  ce 
Dieu  m'anroit  dmué,  même  après  ma' mort,  fi  je  laijfeis  Contra 8 ladite  Reine  'Iris-Chrétienne  ma  Saur,  avant 
la  Reine  enceinte  , (jf  qu’un  mâle  fut  né  , afin  qu’il  tes  Eponfaillet  par  paroles  de  prefeut,  fit  une  Renoue  ta- 
pic  te  Je  eu  fou  lien  LJ  Jeton  fan  degré.  ti*n  de  U manière  la  plus  filent  ne  lie  LJ  par  Serment  tn 

Si  U Prince , ainft  qu'on  vient  de  dire , vient  à mou-  ta  Fille  de  Bnrgot , le  f.  Otlobrc  161  f en prefenct  dit 
rir,  ce  qu'à  Dieu  ne  plnife , fans  biffer  d Enfant  eu  R »•  Aionfcignettr  (f  Père  qui  fapnuva  par  devant 
Défendant  Mâles  en  Femelles  , légitimés  LJ  'Tenus  dttn  Antoine  dArejiguy  fin  Secrétaire  LJ  Notaire  public  Je 
Alartage  légitimé  , eu  fi  Dieu  m'.vant  donné  plufieurt  ces  Royaumes , moiesmant  cette  dite  Renonciation , U 
Enfant  mates  du  Alartage  prefeut  an  Je  que  fs  ne  autre,  Alarietre  tu:  fou  effet , tj  le  Rji  Atonjc.gueur  -j  Père 
ils  viujfcns  aujfi  à mourir  , font  laijfer  d Enfant  on  commanda  3 u' Elfe fit  gardée , LJ  <“  conspire , if  mife  en 
Defeendans , Je /ou  te  qui  a été  dit , à feur  defaut  fin  fit-  execution  p.:r  une  Loi  générale  , qu'il  fit  publia  à 
tue  pour  mm  Héritière  UniverftÙt  de  tout  mefdrts  Ro - I enflante  (f  prière  de  cet  Ray. tu  me  s te  5.  de  Juin  de 
yonmes.  Etats , LJ  Seigneuries  l' Infâme  Donne  M A R-  1619.  Lé  Par  ta  Clanfe  38.  Je  fin  Tcflament , par  Lt- 
GUERITE  ma  Fille  de  la  Reine  Dame  M A R 1 F.  - ( quelle  il  déclara  que  ladite  Reine  ma  Sa  ur , yr  Jet  Eu- 
A S K E ma  très  -chere  (f  très  - aimée  Epoufe  , LJ  fei  A*'  De  feendans  de  ce  Afariage  , Mâles  lJ  Femelles , 

Fils  Lf  Filles  LJ  Detccndans  Alain  lJ  Femelles , leri-  étaient  exclus  de  tous  le  f dit  s Royaumes , Etait , y Set- 
tiwer  Lf  nez  duu  légitimé  Mariage  , que  Dieu  lui  gnennes.  Et  fuivant  cet  exemple , , suffi  bien  que  dau- 
dauneroit  : LJ  Elle  Lf  eux  venant  à faillir , j’appelle  la  très , on  a ajouté  entre  autres  les  deux  Chapitres  ç.  y 6. 
tnijiêuse  Fille  if  fes  Dcfceudaus  ; LJ  de  la  meme  mu-  (qu’on  a raporté  ci-dcflus)  aux  Traitez  contrôliez 
nu-rc  if  ordre , f appelle  ,1  heriter  let  autres  Filles  legs-  par  moi  LJ  Par  le  Roi  Très-Chrétien  L O U ï S XIV. 
tunes  if  leuavtei  dna  légitimé  Alartage  , que  Dieu  mon  tris -cher  Neveu  pur  ma  Soeur  , touchant  la  Paix 
m'auroti  donné,  y même  les  pe.fi - humes  de  ce  prefeut  L ! * Alartage , qui  a été cemtratlé,  entre  l'Infante  D.i  ne 

Mariage  , un  de  quelque  outre,  (f  les  Defeendans  legi-  M A R t F:  -7'  M F:  R E s F.  ma  tr ci -chère  & aimée  Fille 

ilmcs  de  chacune  du  elles  , qui  fut  céderaient  dam  le  LJ  le  même  Roi , tnc.ienn.ini  la  Craie  Je  Dieu  if  à 

même  ordre  d ainejfe , préférant  ruiné  au  cadet , LJ  tf  fi*  P^Kt  f>raHd  honneur  , if  pour  le  heu  gênerai  des 

mâle  à ta  femelle  idc  ta  même  ligne  Lf  âegré.  Couronnes , LJ  pour  leur  repos  LJ  leur  tranquillité \atuji 

Et  t enant  a manquer  mejdtts  Enfant,  Al. Un  LJ  Je-  qu't!  confie  par  ledit  Traité  de  Mariage  y qui  a eié  cou- 
rts elles  y de  ce  Marsan  prefeut  on  de  quelque  autre  .i  t raclé  pour  moi  if  à mut  mont  par  Don  Louis  Mende  z 
l'avenir , qsfe  j’ appelle , je  déclaré  que  la  Suiceffion  Je  de  Haro , Comte  - Duc  dO  ht  tirez , mon  Grand  Ecuyet 
tous  mefdrfs  Royaumet  , Etats  , LJ  Seigneuries  doivent  d’nne part,  LJ  de  l’autre  au  nom  du  Roi  Tris-Chrétien 
appartenir  '«T  appartiennent  aux  Enfant  if  Défendant  par  U Cardinal  Jule  Mazariu  , en  vertu  de  l'ordre 
légitimés  Males  LJ  Femelles  de  l’Impératrice  Infante  J/nué  le  7.  de  Novembre  lôfÇ.  fiufcnt  par  Pierre  Ct- 
A1  A R 1 E ma  très -chere  if  très -aimée  Soeur,  qui  eft  lomamon  ConfeiHer  de  Guerre , if  Secrt taire  d Etat  y 
déjà  deeedée,  LJ  en  la  même  manière  que  fat  déclaré  Notaire  public  de  cet  Royaumes.  Et  dans  le  Traité  de 
août  i'  Infiitutton  de  mes  F1I1  f Filles.  Paix  fait  pitr  les  mêmes  Plénipotentiaire  s U mime  jour 

Et  à defaut  des  nus  f de*  autre t de  fa  Ligne , je  de-  par  Jetant  ledit  Pierre  Cohma , il  a été  mit  un  Coaft- 
clare  an  [fi  que  ta  Sncceffion  de  mefditt  Royaumes , Etatr,  tre  fias  te  nombre  33.  de  ta  teneur  fiùvante  ( on  peut 
LJ  Seigaenrtes  appartient  à U Ligue  de  f Infante  Dame  Voir  ce  Chapitre  33.  ci-dcflus.  ) Et  pour  l’aecomphffe- 
Catherine  ma  Tante , üucheffe  de  Savoye , if  ment  Je  tes  Traitez  y ladite  Infâme  Dame  Marie- 
à fei  Enfant  (f  Defeendans  légitimer , - venus  par  un  T II  f R f S E ma  F die  a en  effet  fait  if  juré  ladite  Re- 
legttime  Alartage , tant  Al  aies  que  Femelle  t , préférant  noue  tait  on  dans  la  Fille  de  Fsutorabie  le  z.  de  Juin 
la  ligne  de  l’aine  aux  autre t , en  la  manière  qu'au  a dit  l66o.  fous  U témoignage  du  Sieur  Ferdinand  de  Fimjèea 
ei-deffms.  Rn\z  de  Contreras  mon  ConfeiHer  de  Guerre  , Secre- 

Dans  tins  les  terni  (f  âges  paffet  on  s'efi  fervi  <f  nue  taire  d'Etat  if  det  Dépêches  Uuiverfelles  , LJ  Refaire 
fartiiufiere  arevufpeélum  en  fai font  les  Mariages  des  public  de  tes  Royaumes.  Et  quoique  fejpere  que  Vin- 
ifiantes d’Efpqgne  avec  les  Rois  de  France  , à enufe  faute  ma  Fille  i?  le  Roi  Très-Chrétien  fin  Mari  ascom- 
du  tne  tnvenieus  qui  refait  croient  de  ta  eonionflion  f de  I p!:>  ont  if  obj 'erreront  tout  te  qui  a été  raporté , LJ  tsMt 

fou.  VIN.  Part  ! I D U 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

A N NO  * "MtrKM  J-tnt  ledit  Traité  Je  Mottage , £5*  <£uu  la  j les  E n tans , fous  CC  nom,  par  la  difpofxion  CXClufire 
Renonciation  ,pnis  que  laïuflite  if  L toufcteneele  veut,  I des  François  , & p.ir  cc  qui  la  fuît,  far  où  on  voit 
I/OI.  neamnoint  , pnifque  la  Paix  if  U traiuitiUitJ.de  ta  clairement , que  mit  ne  peut  être  allégué  au  contrai* 
Ckritttnie  et  dépend,  afin  que  f atieuifhjj entent  fut  re  ni  prétexté  par  les  termes  des  InvcüiturcS  , fort 
qjfnré  par  t<-m  lei  nttient  connus  par  Us  Loin , comme  PoutiitCales  ou  qui  regardent  le  Royaume  de  Naples, 
P ère  if  Maiu  .•  naturel  de  tant  mes  Royaumes,  Etats , J lbit  Impériales  du  Duché  de  Milan,  le  Marquilat  A 
if  Soi  neuries , en  vertu  du  Souverain  Pouvoir , dont  Port  de  final,  la  Principauté  de  Piordbin , le  Vicariat 
je  me  fers  if  que  j'ai  Je  Jifpofer  if  tf  ar.knner  pour  U | de  incline,  & les  Fiefs  de  Montlort,  &c  , qui  ont 
bien  Juntes  l’.tjfaux  if  de  (a  Caufe  i om/nuue , c y note  été  accordées;  (oit  que  CCS  Inve'citUrcs  fuient  tant 
aujji  Je  pourvoir  à fa  banne  aJminiftrMi us , 1$  S enter  vieilles  que  nouvelle»,  qui  félon  i’ordre  d’aiiieffc  dc- 
lej  dommages , qui  pourraient  refu/ter  de  la  eeujouâion  terent  la  Succctfion  tant  aUS  miles  qu'au!  femelles; 
des  Jeux  Cour mnes  ,Jei  Royaumes  if  Etats , à chacune  au  contraire , ccs  termes  doivent  plûtôt  être  ûlterprc* 
d’icelle,  de  mm  propre  mouvement , Je  certaine  Jeûner,  tel  de  la  forte,  ai  (avoir  que  les  Traiter  particulier» 
if  par  un  plein  Pouvoir  Rotai  abfolu , du  ut  je  veux  me  contracte!  par  l'Autorité  des  Papes,  A les  Loix  pn- 
feri  ir  if  me  fers , étant  pleinement  injlruit  Jet  ex  cm - bliéc»  pour  exelurre  le  Sang  de  France  natif  ou  in* 
pies  Je  met  PrcJecejjcurt , qm  ont  difpofé,  changé,  if  trus,  reliant  en  leur  force.  Je  Droit  qui  en  cft  trans- 
rtnvtrfé  l'ordre  de  la  Suc  ce  (fon  Je  mes  Royaumes  if  porté  à d’autres  doit  toûjours  être  gardé  en  fon  en* 
Etatijar  rexclsrfion  des  rimez  if  de  leurs  Dcf.end.nts ; «jcr.  Enfin  , par  la  meme  raifon  on  dira  derechef, 
en  nie  if  à caufe  des  Traitez  de  Paix  Si  de  Mariage,  félon  Je  Tclbunent  de  P h i i i i*  p e III.  rapporté 
if  par  antres  juftes  c snfider étions , Je  Jet  tare  que  ladite  ci-deUils,  que  le»  Infantes  aînées  d’Efpagnc,  mariées 
Infante  M A R i E - T IllRlSt  ma  Fille,  f tous  fes  cil  France,  ceifent  d’etre  telles  par  les  Loi!  A les 
Dcfctudans  Je  ce  Mariage , tout  Mâles  que  Femellei , | Contrats  ; & que  ceux  ou  celles  qui  font  plus  pro- 
ferout , reflétant , if  font  exclus , f autant  qu'il  e)l  ches  aux  Princes  du  Sang  d’Hfpagne  entrent  en  leur 
neceffùin  je  les  exclue  Je  tout  Droit  ou  ejperance  qu'il . lieu  A place,  s’aquerant  en  même  teins  le  nom  d'ai- 
pourro-.em  avoir,  eu  ont , par  que!  eus  que  te  fut , de  nci,  ou  d’ainces  : c’cli  de  la  forte  que  le  Patriarche 
fucceJer  dans  chat  un  de  suc>  Royaumes , Etats,  & Set-  Jacob,  qui  étoit  le  jumeau  puîné,  A qui  devoir  cc- 
gucuriet , à perpétuité,  tout  de  meme  que  s'ils  u'étoiciu  pendant  devenir  le  rcrc  des  autres  Patriarches  A de 
pas  nez  ; if  je  Jet  lare  que  cette  Exclusion  f tout  ce  j St.  Jofcph  , après  qu’Elaü  fon  Frère  aîné  lui  eût 
que  fai  difptfc  f Jifpôfe  touchant  icelle  à l'égard  de  vendu  Ion  Droit  d’.iinclfe  pour  un  potage  de  lentilles, 
ladite  ptrfonne  Je  Mnfante  Dame  Marie -The*  il  répondit  à Iliiac  lbn  PcfC  qui  l’intcrrogeoit  qui  il 
RE  SP  ma  Fille  ff  Je  fet  DefcenJans  de  te  Mariage,  étoit? il  répondit,  dis-je,  à bon  droit  qu’il  étoit  fon 
tant  Mâles  que  Femelles , doit  être  obfervé,  if  ou  il  fe-  Fil*  aîné  Etàii  , ainfi  que  cela  pallc  pour  une  vérité 
rott  ne  cc  fat  te , je  veux , tsmmande  , if  ordonne  d'être  incoiudlable  tant  auprès  des  Juifs  que  des  Chrétiens, 

« bferi'é , ace-.rr.ph  , if  exécuté  à é égard  Je  la  Reine  [ A que  la  bcncdiéüon  divine  obtenue  par  Ifaac  fon 
Tris-C  hrctiestne  Dame  A N NE  ma  Saur  if  fes  Défera - Pcrc,  A qui  même  rejaillit  for  nous,  le  montra.  Il 
Jtns , fan  ant  fes  Traitez  Je  M. triage  if  la  Renon.  iat  ion  faut  pl  û tôt  avertir  l’Empereur,  quoi  qu’il  voulut  ne- 
qn'Elle  fit , if  faisant  U Jijpofitiou  Ju  Roi  Don  P h i-  ghgcr  les  A flair  es  de  fi  Mailbn , de  ne  pas  prodiguer 
LIPPE  I II.  Mon  Seigneur  if  Père  , r apuriez  dans  mal -1 -propos  les  Affaires  de  l’Empire,  en  conférant 
ladite  L;i  if  tLtni  fou  Teflameut , dont  te  tout  a eu  ou  lai Ham  les  Fiefs  Impériaux  à une  Famille  qui  dc- 

ngueur  de  Loi  Jlipnlée  cuire  l'une  if  l’autre  Couronne,  puj*  long-tcms  lui  a été  ennemie,  Ht  lui  a ravi  de  fes 

t?  laquelle  faproutse  avec  if  fous  la  mime  qualité  qui  principales  parties  par  des  vojfcs  inj  liftes  (t  par  de* 

efl  dans  les  Loix  couvent iouellei  entre  les  Priâtes  Sou-  tromperies  qui  lui  lotit  naturelles,  & qui  fous  le  pre- 

veraius,  u faut  de  ut  ?»  PU:u-Posn:ir , if  refiant  ais-  texte  de  l'obéilT-mcc  dûc  i caille  du  Fief,  ll’alpire 
Hes  if  aanullées  toutes  les  Loix,  Statut t,  Droits , Dis-  P**  à moins  que  de  dépouiller  l’Empire  de  tous  fes 
pqfitiom,  if  Coutumes  autant  qu'il  fera  ueceffaire , if  i Fief»  d’Italie,  & dé  mettre  à la  fin  toute  l’Italie  fous 
jui  potin  stent  en  quelque  maniéré  que  ce  fuit  empêcher  I le  joug,  A d’arracher  aux  Allcmins  la  Dignité  même 
ladite  Ext/u/ion,  m plus  ni  moins  que ft  couenne  d’elles  Impériale,  pour  la  traufporter  aux  Succcflcurs  de 
était  ici  exfrmtie  , if  qu'il  en  fut  jjite  nue  mention  , Capct.  La  même  chofe  s'entend  de  la  Flandre,  6c 
particulière.  Je  déclare  neonsnoim  , je  veux , If  com-  [ des  Provinces  qui  lui  font  annexées , dont  il  cil  fou- 
iKande , que Ji  (ce  qu'à  Dieu  ne  plaije)  le  Mariage  de  i vent  parlé  dans  les  Infiruétions  ci-dclfus  rapportées, 
r/nf.istte ‘ Ma  R I K - T HERES!  ma  Fille  venant  à tant  parce  qu’elles  font  avantageufes , non  leulcmen: 
être  Jiffostt  fans  Enfans , refiant  veuve  Elle  revint  en  pour  donner  lieu  aux  François  de  fubjugucr  les  Peu- 
I fp.sgue , ou  ji  refiant  veuve,  en  vue  du  bien  publn  if  pk»  Soilins,  que  pour  inl'pircr  de  la  teneur  aux  éloi- 
ptr  de  juflcs  confideratians , Elle  paffàt  d de  fécondés  no-  gnez  A leur  enlever  leurs  commodité*  , que  parce 
ces  par  mc-n  eonfentement , ou  aptes  ma  mort  par  celui  qu’outre  le  lien  du  Fief  de  quelques  - unes  qui  font 
du  Prince  mon  Fils,  PExilufuo  if  b Renonciation  ne  PJr  là  attachée»  à l’Empire  , A la  Succcffion  rcçùë 
lui  feront  point  c on:  rare,  y f qu' Fille  if  fes  Enfant  if  anciennement  Cil  icelles  des  fcnls  miles  même  les 
Défendant  de  te  fécond  Mariage  , pourvû  que  te  ne  plus  reculez  , elles  appartiennent  toutes  tellement  à 
fut  ptunt  en  France  , feront  capables  de  fueeeder  aux • l’Empire  Ce  à la  Mailbn  d’Autriche, qu’E Iles  font  un 
Stt  Royaumes  if  Etats,  Cercle  particulier  de  l’Empirc^appcllé  de  Bourgogne, 

Par  'une  autre  d.iufe  Je  ladite  Capitulation  j’ai  fr>-  A ^appartiennent  aux  Rois  d'Efpagne  leurs  Polkllcurs 
mit  pour  dot  à ladite  Infante  ma  Fille  cinq  cent  mille  U ue  fous  le  titre  d’ Archiduc  d’Autriche,  A c’cll  par 
F.-ui  dé  (h  au  foleil  avec  le  refie  rapurté  dans  le  Contrait  D qu’Ellcs  onr  fcancc  A voix  avec  les  autres  prem* 
de  Mariage.  Toutes  lef dit  es  quelles  chofes  te  commande  g-invcs  de  l’Augufie  Maifon  d’Autnchc  aux  Allm- 
qni  f.sent  -u  compile,  , gardée  i , if  exécutées  dam  U blécsdc  l’Empire.  Une  preuve  très-évidente  qil’Et- 
SuieeftoH  Je  mes  Rù-  si, mes  If  Seigneuries  , par  tout  le»  n'ont  appartenu  aux  Rois  d’F-lpagnc  put  d’autre 
mes  Snjett  if  Fa  faux  de  quelque  qualité  qu,!,  fuient . raifon,  qu’elles  ne  peuvent  échcoir  qu’aux  Archiducs 
ty  par  tous  mes  Royaume  i , Etats , if  Seigneurie,  ,if  d'Autriche  font , pour  palier  fous  lilcncc  d’autres, 
qu'ils  fobfervent  if  gardent  en  force  comme  nue  Loi , les  termes  A mots  mêmes  de  la  T ranfa&ion  connue 
if  un  Statut  fait  dans  f AiïcmUèe  des  Etau  , if  qm  faite  à l'Aflemblée  d’Augsbourg  le  lô.  de  Juin  Ifaü 
fera  publié  félon  b ferme  if  te<  folemnitez  ufitées  dans  entre  l’Empire  A l’Empereur  CHARLES  V.  tou- 
eh.iqstt  Royaume,  Et.it  t , if  Seigneuries.  chaut  la  Flandre  A les  Provinces  qui  y font  annexées; 

, A que  Charles  V.,  comme  Empereur  A Sci- 
Tout  ce  qu’on  a rapporté  jufqucs  ici,  A qui  a été  ; gneur  de  ccs  Provinces,  A au  nom  de  l'Empire  les 
répété  à caille  de  la  pluralité  de*  Infiruétions  qui  | l'Elefleursdc  Mayence  .y  Palatin,  PArchcvequc de 
conticnncnx  ’a  plus  part  la  même  chofe,  regarde  la  Saltzbourg^  A le  Duc  de  Ikvicrc,  l’Abbé  de  Wiii- 
Monarchie  Univcrfelle  d’EfpagncA  n’admet  point  ’c  Rirn , Se  comte  de  Furliembcrg , A le  Mngifirat  de 
moindre  Droit  du  Sang  François  à la  moindre  ni  à la  Ville  d’Augsbourg,  pour  eux  A pour  les  antres 
aucune  de  fe»  parties  : aulîî,  tout  le  Sang  de  France  j Elcélcurs , Prince»  , Ecclcfialtiqucs  A Séculiers, 
en  général  eil,  non  pas  une  foi»,  ni  en  un  lieu  par-  , Prclacs,  Comtes,  y les  Villes  immédiatement  lrnpe- 
ticulicTcmcnt  , exclus  de  tous  les  Fiefs,  (bit  qu’ils  j riales  , à la  requiiition  de  l'Aflemblée  de  tou»  les 
ayent  été  conférez  à d’autres  par  les  Rois  d’Efpagnc,  l Etat» , lignèrent , A mirent  parmi  les  Statuts  de  l'Em- 
foit  qu’ils  les  tiennent  d’autres  : entre  Icfqucl»,  fans  | pire,  .v  qu'enfin  comme  éternelle  fut  cnregifirée  A 
aucun  doute , les  principaux  étant  ceux  qu’ils  ont  j acceptée  par  la  Chambre  Impériale,  qui  cfi  reliée  à 
reçÛ  de  la  Sainte  fcclife  Romaine  A du  Sacré  Em-  i Spire  jufqucs  au  tenu  de  la  ruine  de  cette  Ville, 
pire  Romain  , per  tonne  ne  niera  qu’ils  ne  Ibicnt  1 A qui  cil  à prefent  à Vezlar , A qui  fut  aufli  pa- 
compris  dans  la  tranfi;uion  de  toute  la  Succcflion  ; rcîllement  ratifiée  par  les  Etats  defilites  Province», 
d’Elpuguc  en  laveur  de  Sa  Majcllé  Impériale  A de  ; eu  ccs  termes. 

A#*f 


A N N U 
I/OI. 
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Anno 
'701.  ■“ 


la  Graie  Je  Dieu, 
, taàjûurt  Auguile  , Rot 
.d'Arsagaa  fac.  fa< . ArrbtJuc 
Je  Ihurgagac  fae,  (fc.fiûftt U fremr 
fosnst  r .injji  . o avenu  en  vérin  Je  tu 
. . efcvtt) , Æ l.t  pi  ci llr. ire  minière  fa*\  far.  Que  nous 
ctmmt  vrai  Heritier  fa  Seigneur  ter  ri  tari. J Je  nos  di- 
tri  fierkii:,:t.e  1 Pravtwcfi  de  Hamdres , four  noui , moi 
Heriisefc  fa  Sueceffeurs  . enfemhle  once  mut  Prov  înmes 
Je  Flandre'  uitui,.tr.i  n.ite/Rvement , (avoir  fac. 


Çlf,  ) nii  .■  i «venu  iqj  perçu  uesicmeut  jaus  m fiw 
/-•>«,  Jéftuce , garantit , lyf  ftcourt  Jet  Empereurs,  Jet 
Rds  - ■ Æ -.v.v/;W  , fa  Empire  , fa  q J Et  les 

jtui£ln.i  ‘Je  Jet  Pmiieget  fa  lirait/ , fa-'  /«v«r  t autour t 
fol  h:.’.:  Empereurs , Aj.i.  fa  AW.  oW  JW  Em- 
pire , *<•  même  sf a e lu  autres  Primes , Etats  fa  Afr?«- 
é -t- ; frategéet  r JcfenJuès , 'fa  aidées  avec  fidelité , fa 
qu’ Elles  put  auyi  invitées  fa  appeilecs  à fautes  les 
Affembifft  Je  ( En.-  e , £(  *«*u  fa  r«r, .itvt  /(-j  <*/»- 
?j-fr  Etats  J" avoir  le  peu-.  . - J'y  comparut).’  , e»  /ï- 
lam  qu'on  te  trouve  à pi  >p*t  J'y  euvoier  ; fa  Nous,  fa 
ire/  Heritiers  fa  Sueceffiurs  f uns  Députés,  fa  Ut  leur  1 
Jcv-w  être  admit  à la  Scoute  , fa  y avoir  voix  àcaui'e 
de/ dites  Provinces  , comme  An  1:1  dut  d'Autriche  , fa 
feus  le  Haut  JArrhtdme  d' Autriche.  Déplu 
lient  ter  s fa  d».'<  cjjeurs  de  mire  dite  Province , «*« 
Xmw  Ut  Priueet  fui  leur  apport ieueut  ou  Je  feu  Jeu t far. 


& cc  d'autant  plus  que  non  fculcincnr  félon  IctCoa-  A NNQ 
tracts  do  Mariage  npottet , tes  uns  & les  autre* 

; Courrafians  l’ont  demandé  avec  une  révérence  filiale  I/O  1. 

I aux  Souverains  Pontifes , mais  aufli  parce  qu'Eux 
' mêmes  ont  volontiers  accepté  ces  prières  filou  le 
: témoignage  des  Claulcs  de*  Renonciations , A ont 
i réellement  confirmé  les  Contrefis  par  l’Autorité 
I Apofloliquc  : Pour  ne  p45  rcpcter  avec  ennui  cc 
qu’on  a déjà  dit  des  Empereurs  qui  ont  (lipulé  ccs 
choies  pour  eus  4 leur  rolliritc. 

Après  toutes  ce*  Conventions , Sanfiiom , Renon- 
ciations , Ceflïons , & Sermens  , pcrlbituc  n’auroit 
! pû  fc  mettre  en  tête,  ou  fi  par  hatard  cela  étoit  ar- 
; rivé  à quelqu’un,  ûns  doute  il  lui  auroic  au/fi  paru 
i incroiabjc,  que  le  Roi  Très-Chrétien  4 fes  Lut  ans, 

| négligeai»  A mépriiànt  cc  que  du-flus  , ne  fc  1 croit 
I fait  aucun  fcrupuJe,  le  cas  arrivant,  de  ch  i canner  Sa 
Sacrée  Majcflé  Impériale  A les  Enfuis  fur  la  Suc- 
ceflion  d'El’p.igne,  ou  de  s’en  apropricr  quelque  par- 
tie, fi  l'expérience  ne  l’eut  fait  voir.  Li  couleur , 
dont  on  ï’cft  fervi  pour  pallier  cette  injuiiicc , ne 
pourrait  et te  mieux  découverte  que  dans  les  Ecrits 
que  les  François  ont  ci-devant  mi*  cji  lumière,  com- 

...  , _ ! me  aufli  d’autre  côté  les  Réponfcs  qui  y furent  faites 

De  plut  auifi  Hat  ; par  les  Efpagnols  mêmes  font  très -bien  voir,  com- 
bien ccs  couleurs  Frençoifcs  croient  altérées  de  leur 
nature  : Aufii  011  trouve  fort  à propos  de  reporter 


fac.  Mi-nis  Pertger  fa  ceu/lituer  eu  um  Cercle  par  fieu-  abrégé  ce  qui  a été  imprimé  de  part  A d 'autre,  A 
lier  faut  U uaut  de  Cercle  de  Bourgogne,  fous  lequel  | d'ajouter  à la  fin  une  Clan  le  prife  du  Ttfhuncntj  qui 


Elles  finott  toute t camprtfcs  , quoi  que  quelques 
J entre  Ella  aient  été  ci-  devant  nmpriftt  Joui  Jam 
très  Cercles  Je  l’Empire  faV.  far.  Cependant  tantes 
Uféites  PriueijUutes  fa  Proi  iutes  qui  fous  U u>,n  fa 
l.i  qualité  de  r/efs  tanières  pjr  (Empire  oui  été  esinfi 
foffedet  tu  pjffcdées , terme  fa  te  elles  doivent  être  re- 
fa  poj/èdes  à (avenir  fout  Je  meme  qu’il  a été 


été  fait  par  le  Roi  Charles,  a donne  un 
nouvel  Argument  i Ja  France,  A dont  cependant  lu 
fi:ul  rccit  peut  fervir  de  Rcluution. 

^ Apre î la  mort  de  Philippe  IV. t !c  Pais-Eas 
Catholique  ayant  été  envahi , les  François  mirent 
mute  leur  application,  quoi  qu'en  vain  , pour  per- 
luader  aux  autres  cc  qu'eux- même*  ne  croyorcnt  pas  : 


pratiqué  far  U paffé  far.  far.  C'ejl  pourquoi  mus  lavoir  que  les  Héritages  dr*  Pères  A Mères  apparrr- 
prameitoui  fa  Jauuaat  mitre  ParoU  Impériale  pour  ' noient  aux  Enfin*  par  le  Droit  de  Nat 
»■ ta-  ....  V r r-i  .......  ■ Dr..:,  rs:.  :..  u e.  1 g.  ... 


t Héritier  1 , fa  uos  Sucecjfeurs  , fa  toutes 
refaites  Em  inces  Héréditaires  Je  Bourgogne , que  cette 
'Jr.inii.-lisu  , Comtio/ino*  , fa  Cornent  tau  dans  toutes 
fa  thnçHuc  partie  ^Painti , Clou  fes , fa  ütirtts  qui  nam 
c ttccntsn;  mus  ou  Us  ultra  , feront  far  nous  fa  par 
Elles  ' fermement  , perpétuellement , fa  inviolable  ment 
cbfervces  fa  exécutées , fa  cm  n’y  t outre  tiendra  en  au- 
tune  maniera  que  ce  fait , ns  au  permettra  que  cela  fe 
faffe  far  Us  notre/  vu  par  J autres . ‘Toutes  les  ehofes 


r— Nature,  A par  le 

Droit  Divin,  Humain,  A Civil,  & particulièrement 
par  le  Droit  Romain;  A qu’on  ne  poas'oit  fans  un 
trè> -grand  tort  en  priver  les  Filles.  Que  c’éioir 
contre  1«  bonnes  mœurs  de  faire  des  Conventions 
fur  l'héritage  d'une  perfbu lie  vivante , parce  que  les 
Renonciations  de*  Filles  répugnent  autant  à icelles 
qo’i  Ja  j u flic  e,  puis  qu'Elles  doivent  être  contentes 
de  leur  dot,  (ans  pouvoir  clpercr  ni  demander  quel- 
que choie  des  biens  Paternels  ; c’ell  pourquoi  cl- 


parettiemeut  qui  ont  été  tentées , ordonnées , établie; , fa  J les  n’ont  point  été  adtnifês  par  le  Droit  Romain, 
ait  eu  net  contre  ce  'Traité , qui  pourront  être  tentée/ , or-  Qu’il  efl  vrai  qu’en  fin  le  Pape  Uoniface  huitième  Ici 
Jauni es  ti -esprit  far.  far.  /»»/  fa  dansent  être  rnjféts,  | avoif  confirmées , lors  qu’elles  étoient  jurées  ,pour- 


auMnlUti , fa  invalidées  far.  far.  I vû  qu’elles  ne  fuifenr  pas  fraudulcufcs  ou  violentées; 

I mats  que  (ous  le  prétexté  de  maintenir  le  lèrmcnt, 
Cc  que  Philippe  III.  A Philippe  I V.  j c’étoh  réellement  pour  là  propre  utilité,  A pour  éten- 
it  eu  foin  <ie  faire  par  leurs  TdlimciK  par  prccau-  j dre  l’Autorité  Pontificale  fur  le  bien  d’autrui,  non 

Guis  avoir  laifTé  par  tout  une  méchante  renommée. 
Neanmoins  , que  cette  dcxncfuréc  Dccretale  étoir 
exorbitante  A abl’urde , A que  fi  force  ne  s’étendait 
pas  fur  les  Rois  A 1er  Princes  ou  fur  les  Principau- 
té?. A Empires  qui  font  hors  de  prix.  Que  nomme* 
ment  cette  Renonciation  dont  il  s’agît,  quoi  qu'Elle 
air  éré  fardée  par  plulicur*  rai  ton*  inventées  par  le 
Oonfëil  d'E/pagne , 4 munie  de  ClauRf  non  accoû- 
tumées,  étoir  Jcrtituée  de  tout  Droit  A équité  j eau- 
le de  la  Minorité  de  celle  qi\i  renonçait,  A de  fon 
énorme  Icfiotj  : nui*  priiieipalcinent  qu’elle  n’a  dû 
dès  le  commencement  fubûrtcr,  ou  qu’elle  a été  de 
nulle  valeur,  ou  qu’elle  dl  dan*  la  fuite  tombée,  A 
le  premier  Droit  revenu  i Marie-Therlse, 
parce  qu’on  it’avoit  pa»  païé  la  dot  au  tems  dont  on 
«toit  convenu.  Cependant,  il  a déjà  été  demonllré 
avec  Iblidité  par  les  Minières  & les  Ecrivain*  J!Es- 
pague,  A il  été  prouvé  par  l’évidence  dc\  chofes, 
qu’on  ne  demande  pas  avec  plus  de  Droit  la  dccilîon 
des  queflions  pubtiqnes  p.u  le  Droit  Civil  ou  Ro- 
main, reçû  p;ir  tout  prefque  en  toutes  chofes,  tiu 
par  quelque  autre,  fait  pour  les  affaires  privées  des 
Sujets , que  les  dirtêrcii*  publics  entre  les  Princes 
Souverain*  put  fient  être  décide?  ou  iiigcz  pur  leurs 
Tribunaux  particuliers  : on  peut  mémo  plus  appli- 
quer à ceux-ci  les  finefles  des  Jurts-Con luîtes  Pri- 
vez. Il  y a à la  vérité  dans  les  Contrefis  de  Mariage 


i par  précau- 
tion pour  les  Provinces  de  Flandres  qui  appartien- 
nent aux  Rois  d'Efpcçnc  entant  qu’ils  font  de  la 
Mttffon  d’Autriche,  A cil  conçû  en  des  termes  iî 
Conformes  qu'une  Ciaufe  prife  du  Tellamctu  de 
P H 1 1. 1 v ce  IV.  peut  (Lnir  pour  les  deux , A elle 
efl  en  ccs  ternies. 

TpT  jc  déclaré  particulièrement  que  Ut  Et.ttl  dr  flan- 
sires  fa  tout  autres,  qsss  -as  été p*jfedrt  ci- Jetant 
par  la  Serentjfune  (i niante  Dame  1 sauf.  I I e w ta 
Tout*  fa  Ufqutlt  étant  enfui  le  deidusàma  C utrauxe, 
fai  peffedé  fa  paffede,  sioiveu/  félon  ma  volonté  refier 
taUj-ts-  s umts  arec  mes  autres  Rot  autres  fa  Seigneuries, 
fa  qu  sis  ue  duvets;  être  Jivijez  ou  fe  parez  par  aucun 
roi  fsie  te  Joie,  fe  charge  aujft  fa  eentmaude  à met 
Sutfrjjeun  ans  jetant  en  quelque  tems  que  ce  fait  ci - 
après  qu’ils  protègent  ferteujemem  , affsjUut  de  tout 
leur  pouvoir  , fa  Jefen-vnt  lefditt  Etats  , fa  leur t 
l’ajf.nx , put  fane  cela  regarde  beaucoup  (exalta!  ion  Je 
la  Foi  Catholique,  la  eèfrfeniation fa  la  Paix  Je  mes 
autres  Ravanmet , Etats , fa  Seigneurie/,  fa  les  Droits 
de  ia  Maifon  d’Autriche  , dont  je  poffede  ta  qualité 
J ai  né  essujt  quti  eji  connu  par  tout  te  mande. 

Enfin,  pour  mettre  la  dernière  main  à ccrtc  partie 
de  nôtre  Dcdufiîon  , nous  avons  trouvé  à propos 
d’ajouter  que  comme  toutes  ce*  choie*  infixées  dans 


le*  Traite?  de  Paix,  dans  le*  Conventions,  A Sape-  j diverlês  Claufes  abrogatoires  A dérogatoire*  des  Lois 

fi'i.lW  / r/  i*,1  Si.  r-l?ilî.G»c  JS.  mun’,  .i'.,.,  } n irtîr-.l  I r.'f-.-c  Mr  i ittrl  IIIZ-C  T1111  mfîn  ll.'v  mi!  Cf. 


lions , ont  été  confirmées  A ratifiées  A munies  d’«n 
Pouvoir  lurfifant,  tant  par  les  Souverain'  Pontifes 
que  par  les  Empereurs , les  uns  A Je»  autres  font  obli- 
gé* à ia  vartgeancc  A à la  dctèncc  desdites  Coaven- 
tiuns,  aufli  bien  que  le*  autres  (iarauds  de  tons  les 
Traitex  de  Paix  ou  des  Conventions  particulières  ; 

Ton.  V 1 1 I.  P A R T-  I. 


particulières,  A des  Coûtâmes  municipale*,  qui  fc- 
I jii  Pécarcc  des  motsauroient  peut-être  icntblé  con- 
traires. louchant  la  dévolution  ufitée  entre  des  par- 
tcnliers  dans  quelques  Provinces  du  Pats- lias. 
Mai»  tout  cela  n’a  été  fait  feulement  que  par  une 
plus  grande  A furabondante  précaution  , & afin  que 
D x les 
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AN  NO  ,ei  Contraâans  emplotaflcnt  leur  plus  grand  foin 
pour  ôter  ou  prévenir  avec  plus  de  clarté  tous  les 
1701.  prétextes  poffibks  ; non  pas  que  ces  Loi*  eulfent  pû 
autrement  être  appliquées  à la  fucccflion  des  Prin- 
ces plus  convcnaolcuicnt  que  les  Ecrivains  François 
voudraient  adopter  ici  les  Decrets  des  Papes.  Mais 
il  feroit  très  abfurde  de  raporter  les  choies  qui  ont 
été  mife»  pour  valider  la  difpolîtion  de»  Contraéians, 
ou  plfttôt  qui  ont  été  ôtées  pour  la  rcnvtrfcr.  Au 
contraire,  U faut  considérer  félon  ce  qu'avouent  les 
Ecrivains  même  les  plus  loges  parmi  les  François, 
le  Statut,  qui  a cté  fait  dans  chaque  Royaume  tou- 
chant fa  Succcflîon,  par  ceux  qui  nvoient  le  pouvoir 
de  le  faire,  de  ce  qui  a été  tranlîgé  pour  l’utilité  mu- 
ruelle  des  Peuples,  et  le  repos  commun  entre  des 
Rois  ou  Princes  , qui  ne  font  fujet»  qu’à  Dieu  ^ A 
par  le  confcttoncnt  du  Peuple , de  la  Succcflîon 
duquel  il  s’agiflbit.  Comme  il  fuftit  pour  cela  un  âge 
capable  d’ actions  humaines,  A telle  qui  cfl  convena- 
ble à la  Dignité  Royale  tant  en  F.fpagnc  qu‘en  Fran- 
ce, fans  compter  celle  qui  cfl  eflimée  en  plus  d'un 
lieu  de  la  Monarchie  d’Ëfpaenc,  capable  d’adminis- 
trer les  Affaires  d’une  famille,  e*  que  les  Anciens 
ont  appelle  un  âge  prochain  à une  jeuneflè  tres-ro- 
bufte,  on  peut  recueillir  très-clairement  des  formu- 
les des  Renonciations  l'âge  que  Tintante  Marie- 
The  rf  se  «voit  lors  de  fon  Mariage.  Il  a été 
perm:»  à la  France,*  à d’autres  Royaumes , même  à 
de  moindres  Etats  , A à des  familles  , tontes  fois 
qu’ils  le  trouvoient  convenable  à leurs  interets , de 
changer  la  manière , reeeuc  d’ancienneté  , tant  de 
l’Election  que  de  la  Succcflîon  , A par  des  Lois, 
même  par  des  Trait  ex,  là  où  ils  av  oient  lieu  * où 
on  n’ôtoit  le  droit  compctant  aux  autres  contre  leurs 
volontci,  A par  desTeflamens  d’unir  comme  en  une 
malle,  ou  eu  un  aflcmblagc  , * d'incorporer  tous 
les  biens  ou  les  Provinces  qu’on  pofl'cdoir  , quoi 
qu’elles  fu fient  auparavant  de  different  reflort , A 
qu'Ellcs  fu fient  aquifes  par  differente»  Succdfions, 
À par  d’autres  titres,  A tant  d’exelurre  d'icelles  tou- 
tes fans  diftiuttion  les  deuxièmes  nez  A, Cadets,  par 
une  afiignatiou  d’alimens,  ou  par  les  apanages,  qui 
en  tiennent  lieu  , que  d'en  forclorrc  à jamais  les 
femmes  A leur  pofleriré  en  donnant  une  dot  modi- 
ue,  ou  de  désigner  la  Succcflîon  fous  d’autres  con- 
irions.  La  France  s’eftfervi  de  a- Droit  contre  l’Es- 
pagne «!v  contre  d'autres  Royaumes  A Etats  aufli  bien 
que  contre  leurs  Princes,  mêmes  par  des  Renonciations 
exprefles  faites  de  tems  en  tems  par  fes  Filles  , A 
particulièrement  dans  le  Contrat  de  Mariage  d'E- 
uzabïth  ne  11  o I'  r nos,  Première  Femme 
de  Philippe  IV.  Roi  d’Efpagnc  .laquelle  a été 
exclue  à perpétuité  , avec  tous  les  Enfans  A Des- 
cendons de  ce  Mariage  là,  de  la  Succcflîon  de  tous 
les  Royaumes , et  Seigneuries  Paternelles  , A de  I 
celles -mêmes  , auxquelles  après  J’cxtinâion  des 
Miles  les  Femmes  ont  droit  de  fuccedcr,  aufll-bicn 
que  de  tout  l’heritagede  la  Reine  de  France  fa  Mè- 
re. Or  pourquoi  u’cll-il  on  n’a-t-il  pas  été  permis  à ’ 
TEfpagnc  de  taire  la  meme  choie  contre  la  France? 
puis  qu’Elle  y étoit  non  feulement  portée , mais 
contrainte,  non  pas  par  une  feule,  mais  par  plulicurs 
particulières  rations  , publiques  et  privées , comme  I 
pour  ne  pas  feparer  ou  divilcr,  mais  pour  tranfmet-  : 
«re  par  une  Succefiion  unie  a.  indivilc,  à ta  potlerité 
future,  tant  de  Royautnfs  A Etats  qu’Ellc  polfede, 

A ainli  par  confequent  d'exelurre  de  tous  A chacun 
d'iceux  les  Filles  de  fes  Rois  qui  fc  maticroicnc  en 
France,  A route  leur  Pofleriré  mafculine  A fémini- 
ne. Bien  loin  que  le  Droit  de  Nature  preferive  quel- 
que choie,  qui  doive  être  perpétuellement  obtervé 
touchant  les  héritages  des  Pères,  Mères,  A Frères 
ou  autres  parents,  ou  que  les  Conventions*  Loix 
cui  en  établilfcnt  les  manières,  (btent  contraires  au  • 
Droit  de  Nature,  tout  le  monde  convient  que  par  ' 
ce  Droit-là , les  Pères  * Mères  ne  l'ont  tenus  à rien 
autre  cnvejs  leurs  enfans  , qu’à  l’éducation  A aux 
aliment;  k le  Droit  Divin  , publié  aux  I frac li tes , a 
non  feulement  exclu  les  Filles  du  Royaume  a du 
Patrimoine  public  ; mais  il  a même  donné  dans  les 
Succédions  privées  ou  de»  particuliers  le  principal 
Droit  aux  Miles.  Les  Anciens  Romains  ont  été 
beaucoup  plus  rigides  , qui  outre  les  très  anciens 
Droits  des  acquilitiutis  qu’ils  avoient  retenus,  A les 
autres  Droits  de  la  puillance  paternelle  , aufli  - bien 
que  les  pleins  Droits  des  émancipations  d'une  fa- 
mille, A l'éloignement  perpétuel  des  femmes  de  tou-  J 
tes  les  Charges,  par  la  Loi  laite  par  le  Sénat  Ru-  I 


. O M A T I Q_  U E 

mam  à la  pcrfuafion  de  Caton  , ont  éloigné  lefdites 
femmes  des  héritages  , en  lotie , que  nal  dénom- 
brement des  Couleur  s ne  pouvoir  faite  héritière  au- 
cune Vierge  ou  Femme  , niais  pas  même  le  Pere 
ne  pou  voit  faire  heritier  e fa  fille  unique  , meme 
dans  le  tems  que  le  pouvoir  de  faire  des  Legs  OQ 
de  tefter  de  les  biens , croit  en  fa  force  entière  dans 
le  Pere  dt  famille.  Il  cfl  vrai  que  cette  feverité  fut 
de  tems  en  rems  tant  foit  peu  adoucie  : cependant,  à 
l'égard  des  héritages  les  femmes  --r  leurs  Defeendans 
ont  toûjours  été  de  pire  condition  que  les  Mâles  de 
leurs  Enfans , jufqucs  à ce  qu'enfin  la  voye  étant 
ouverte  aux  femmes , non  pas  de  prendre  le  foin 
de  l’Empire  ou  d’afpirer  aux  Charges  de  la  Républi- 
que, mais  d’avoir  part  aux  Héritages  ptivcx , on  ôta 
la  différence  du  fexc  A des  Enfans  qui  étoicut  fous* 
puiflâncc  A tutclc.  Cependant  un  Soldat  pouvoir 
faire  un  Teftament  inomcicux  on  defavantageux  à 
fes  Enfans v foit  par  un  Droit  Militaire  ou  Civil, 
ainfl  qu’il  lui  plaifoit,  & alors  fes  Fils  ne  pouvoient  fc 
plaindre  de  ce  que  le  Pere  ne  leur  avoit  rien  lai fié 
du  tout  ; pjr  où  on  pouvoit  à plus  forte  railon  ex- 
clurre  ou  impuriémem  déshériter  les  Filles.  C’efl 
une  chofc  allc7  connue  , fans  qu’il  foit  nccefiitirc 
d'en  faire  uu  detail,  combien,  après  Tintroduèliou 
des  Fiefs  , la  diverfité  d'y  fuccedcr  a cté  differente 
parmi  divers  Peuples  ; A combien  le  Droit  des  Fem- 
mes a été  limité,  parriculicicincnt  dans  les  Fiefs  qui 
viennent  de  l’Empire  ; ce  qui  prouve  évidemment 
qu’on  n’a  arrêté  là  delfus  aucune  chofc  par  le  Droit 
de  Nature.  Si  ce  tt’étoit  la  vérité  de  ce  dogme . les 
Loix  A Coùtumes  qui  tant  en  plulicurs  autres  Pais, 
que  dans  la  Sicile  aufli -bien  qu’en  Italie,  A nom- 
mément dans  le  Duché  de  Milan,  privent  les  Voïa- 
gcurs  ou  les  Enfans  nez  ailleurs  ou  les  Etrangers 
des  .Succédions  privées , ne  feroient  point  exemptes 
de  crime  : du  moins  l’avidité  des  François  connue 
par  tout  le  monde  feroit  tant  moins  excufàblc  dans 
ces  Héritages  que  le  Fife  s’attribué  par  le  Droit 
d’Aubainc,  excepté  dans  les  lieux  où  l’utilité  plus 
grande  A plus  frequente , l'ufagc  du  commerce 
journallicr,  ou  de  quelque  autre  commodité,  a ex- 
torqué quelque  modération.  Pendant  quelque  tems 
les  Conventions  faites  fur  les  Héritages  des  perlon- 
nes  vivantes  ont  été  tenues  par  quelques  Loix  Ro- 
maines être  contre  les  bonnes  mœurs , parce  qu’el- 
les cxcitoient  le  delir  de  leur  mort  : mais  ce  ifétoit 
que  celles  qui  fc  faifoient  fans  le  fù  ou  contre  le 
gré  de  la  perfonne  de  qui  l’Héritage  dépendoit,  A 
qui  lui  ôtoient  le  pouvoir  de  tefter  , A non  pas 
celles  qui  fc  faifoient  de  fon  gré  , A lors  qu’elle 
perfeveroit  dans  la  même  difpolîtion  jufqucs  à la  fin 
de  fes  jours  ; non  plus  que  celles  qui  fe  faifoient 
entre  les  Soldats  par’  une  promît  faveur  des  Princes 
Romains,  ou  par  Icfquels  l'Héritage  feroit  abdiqué. 
On  a meme  beaucoup  plus  accordé  à la  fuite  des 
tems,  A non  feulement  les  Fiefs  ont  été  tranfportcx, 
ou  cedez  entre  vifs , à d'autres  compris  dans  la  pre- 
mière Invcfliture,  A que  ceux-ci  ont  toûjours  pû  rc 
«voir;  mais  les  autres  biens  A leur  clperance  l'ont 
aujourd’hui  accoûtumcz  d’étre  rernis  , tranfpOftet , 

A aquis  par  des  Truster,  a des  Contrats  tant  de 
Mariage  qu’autrement , particulièrement  entre  les 
Per  formes  illuflrcs.  Il  y a des  volumes  étendus  des 
Jurilconfultcs  François  du  premier  calibre,  par  les- 
quels il  paroit  qu’en  Kpuicc  aufli  - bien  uo'aillcurs , 
même  entre  les  Nobles  ordinaires,  les  Droit»  d’ai- 
nefle  des  Mâles  font  en  force,  aufli -bien  que  les 
Renonciations  des  filles,  A que  c’efl  là -delfus, 
plus  que  fur  toute  autre  précaution,  bâtir  le  main- 
tien de»  familles  nobles  dans  leur  entier.  On  voit 
aufli  par  les  fentimens  des  mêmes  Jurifcor.lultcs 
que  les  Arrêts  Souverains  de  F rance  ont  prononcé 
plus  d’une  fois  , que  les  Renonciations  de  cette 
nature  , même  entre  les  particuliers  , ne  peuvent 
point  être  révoquées , ni  à caufe  de  la  minorité  de 
l’âge,  ni  à caufe  d’une  lefion  énorme,  particulicrc- 
menc  ii  elles  tendent  à la  conl'crvation  des  Familles 
Illnitres  ou  des  Familles  nobles  privées.  11  comte 
amplemenr  par  les  Canons  A Loix  Romaines , que 
tou»  le»  fermais  des  Femmes  qui  font  en  minorité, 
ne  doivent  pas  moins  être  accomplis  que  ceux  de» 
autres , lor»  qu’on  les  peut  garder  fans  danger  de 
damnation  éternelle,  A on  appelle  perfidie  & parjure 
torfqài’un  Mineur  prétextant  l’âge  prétend  Pouvoir 
rctraâcr  le  ferment  qu'il  avoit  fait  pour  fes  affaires  ,ou 
qu'il  demande  feulement  d'ci»  être  délié,  & que  pour 
cela  il  ne  doit  pas  être  entendu.  Mais  quand  même  011 
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A N7  N O admet  rroir  en  certains  eu,  foie  J l’égard  des  Prin-  | fà-ddTus  qui  l’autonToit.  C’ett  pour  cette  raiïoo  A N NO 
ces  ou  de*  Particuliers  la  nullité  d'une  Renonciation,  qu’en  premier  lieu  I \\rrrclc  3$.  de  la  Paix  des  Pire - 
17ÜI.  à «iule  de  la  petireflè  de  la  Dot , cependant  dans  le  [ nées,  conçû  de  la  manière  que  nous  avons  dit  ci-  1 701, 
cas  que  nous  avons  enrre  les  mains,  on  ne  doit  pas  I delHis,  A la  Renonciation , de  la  Ceffion  A Trans- 
avoir égard  à la  Comme  de  la  Dot,  quoi  qu’Ellc  ait  J port  repéré  en  icelle,  & tout  ce  qui  a etc  t ratifiée  de 


été  la  plus  grande  de  toutes  celles  d’Efpague  , & 
ce  qui  d'ailleurs  a été  alors  donné,  ou  tourni  aupa- 
ravant , à l’Infante  Maaie-Therese,  mais  à 
caufcde  l’Union  de  b Hais  des  Pirenées  v du  Ma- 
riage, crtime'o  neccttairc  iV  fnlèparablc  par  les  Con- 
traauns , il  faut  en  même  terris  conliderer  les  biens 
immenfc»  \ incllinublcs  qui  ont  été  rrau (porter 
cédez  à la  France  par  l’Elpagnc  par  cette  Paix  en 
vûc  de  ce  Mariage, ce  qui  même  a fervi  d'un  moïen 
très-propre  pour  avancer  n conduire  la  Paix.  La 
faute  de  ce  que,  comme  la  Dot  li’a  pas  été  deman- 
dée par  les  F r-inçois  , n’a  pas  aulli  été  païéc  par 
rEfpa^ite  au  jour  dclîgné , ou  en  autre  tems , vient 
de  la  France,  parce  que  l’Aêlc  de  Ratification  qui 
dévoie  être  nie  par  le  Roi  fit  la  Reine  de  France 
incontinent  après  la  célébration  Je  leurs  noces, n’a 
pas  été  fait  avant  le  jour  de  la  rcprcfeiitation  de  la 
Dot,aiufique  les  Traitez  portoient,  ni  celui  delà 
Renonciation  qu’on  devoit  réitérer,  & faire  enregis- 
trer dans  les  Monument  A Actes  publics  du  Par- 
lement de  Paris,  n’a  pas  été  délivré  au  Roi  Phi- 
lippe jufqucs  a fa  mort  ; ni , félon  l’aveu  des  Fran- 
çois, cette  Ratification  promue,  00  la  réitération, 
ni  la  publication  n'ont  point  été  accomplies  , A , 
l’Invaiion  de  la  Flandre  a été  préférée  à la  dot  qui  ! tant  d’avantages;  A qu'il  n’ait  eu  en  vûc  de  recevoir 


la  forte  ont  été  reçûs , conjointement  A llparcmcnt 
en  diverles  occaiïons  dans  le  nombre  des  Loi.\  per- 
pétuelles. Pour  faire  ces  choies  , quoique  dans  le 
Tranlport  mutuel  des  Droits  des  Sujets,  afin  de  fi- 
nir la  Ci uerre  A de  frire  la  Paix,  on  art  de  coutume 
de  prendre  rarement  garde  à leur  confcntemei»  ou  à 
leur  oppolition,  l’Itifrnte  MAaiE-THtKESE  n’a 
point  été  poulïec  par  un  Père,  non  lèulemcnt  très- 
complaifam  A plem  d’Amitic , mais  même  très-doux 
avec  tout  le  monde,  ni  jamais  il  n’a  paru  en  aucune 
occafioa  le  moindre  indice  d’une  pareille  choie; 
mais  lilon  tout  ce  qui  s’ett  poiré,  A d’ailleuis  p.ir  fa 
Déclaration  même  on  voit  que  le  tout  a été  nie  du 
fr  très  - libre  volonté  , A pareillement  le  même  Roi 
Très-Chrétien  a confcfi’é  fins  doute  volontiers  que 
toute  crainte  & force  étoit  bannie,  lors  qu’il  a con- 
tracté , & ratifié  tous  c es  Aâcs  : Hormis  peut  - être 
que  pour  rompre  A éluder  toutes  les  Fomentions, 
Tranl  aérions , & Pacifications,  il  ne  veuille  appelîcr 
crainte,  violence,  & force,  défendues  par  les  Loir , 
Ce  que  nous  avons  indiqué  ci -détins,  alfavoirque 
Cuis  cotte  Renonciatiou , Abdication,  A Ciffion, 
non  feulement  le  Mariage  n’auroit  pas  eu  fon  effet, 
mais  la  France  n’auroit  pas  autfi  acquis  par  la  Paix 


avoit  été  o fierté  de  ion  propre  mouvement  pur 
Philippe  Quatrième  dans  fon  Tcitament; 
A cette  faute  de  la  France,  ou  plûtôt  félon  qu’on 
aperçoit  clairement  par  les  Ecrits  des  François,  cet- 
te fourberie  premwitéc  de  longue  main  , la  viola- 
tion de  fou  propre  Serment  méchamment  concertée, 
A l’invaiion  violente  lur  le  bien  d’autrui,  ne  doit  en 


A retenir  les  avantage*  A cependant  de  décliner  ou 
rejetter  ce  qu’il  y avoir  d’incommode  dans  les  obli- 
gations mutuelles  A réciproques.  On  ne  fauroît  en- 
tendre on  comprendre  plus  ailcmem  que  par  la  lec- 
ture des  Ecrivains  François  combien  fout  légers, 
vains,  A frivoles  tous  les  fübtetfugcs , les  objcélions, 
interprétations  , détours,  A pour'  parler  plus  julle, 


aucune  manière  lui  donner  de  l'avantage,  ou  nuire  les  tromperies,  avec  Icfquelles , félon  le  génie  A la 
à l'Elpagiic.  Et  quand  même  on  pou.-roit  par  un  pratique  de  la  Nation  , ils  s'efforcent,  quoi  qu’en 
Droit  très-fcvcrc,  atfrvoir  très-defavamageux,  îm-  vain  d’attaquer  ferieufement,  de  réfuter,  invalider,  A 
puter  quelque  chofc  i l’Efpagne,  ce  que  pourtant,  rcuverfcr  tous  les  Traitez , Conventions , Alliances, 
après  avoir  bien  conlîdcré  toutes  les  circonllanccs,  1 Promettes,  Dilpolîcioiis , Tdtamens,  Claufes,  Lois, 
ceux  qui  cherchent  avec  foin  le*  pointillcries  des  fyl-  > Canons,  Scrmcns , A Imprécations  ; A comment 
labes,  \ qui  tendent  des  piégés  aux  actions  de  tout  chicanant  fur  un  petit  mot  ils  tâchent  de  le  tordre, 
le  monde,  font  voir  qu’ils  n’aiment  pas  de  fuivre  les  j de  l’éluder,  A louvent  même  de  lui  donner  un  fens 
intentions  ni  l’équité,  ne  fruroient  faire  fans  fc  cou-  i contraire,  ou  de  s’en  moquer  ouvertement  A de  le 
vrir  de  honte,  elle  pourrait  être  juiliriéc  par  la  prati-  ! calomuier  ; jufques  là  qu’ils  fl*  glorifient  de  leur 
que  journalière  , puifquc  dans  les  autres  promettes  tromperie,  A de  ce  qu’ils  ont  fruité  leur  foi,  A en- 
faites  pour  un  jour  limité  , fur  tout  pour  le  paye-  fuite  il»  n'ont  point  de  honte  de  s'en  forvir  pour  dé- 
ment de  la  Dot,  on  peut,  A il  arrive  d’ordinaire,  de  fendre  leur  caufc.  A prefait  pour  uuc  plus  grande 
fe  fervir  de  quelque  delai,  lequel  ne  fuirait  faire  au-  explication  nous  ajoutons  en  peu  de  mots,  comme 
tre  chofc  qu’impolèr  quelque  forte  de  peine  avec  le  cette  Affaire  regardoit  non  feulement  le  Roi  P H 1- 
payement  aù  , ou  obliger  le  debiteur  de  reparer  le  lippe,  mais  tous  les  parens  de  Droit  incontcfiablc, 
dommage  , qu’on  aurait  reçû  par  le  delai,  A non  & tous  les  Royaumes  A Provinces  qui  lui  croient 
pas  d’abolir  tout- J-fait  la  convention  même  A toute  fnjettes  , A que  félon  la  coûtumc  , oui  a été  toû- 
1 Validation  mutuelle.  On  ne  peut  fous-entendre  on  jours  obftrvée  dans  la  Sereniflime  Msifon  d’Autri- 
fuppléer  dans  aucune  convention  une  Loi  de  devo-  clic  de  l’une  A l’autre  Branche  , Sa  Sacrée  Majeffé 
lution  : mais  pour  être  valable,  il  faut  l’exprimer  en  Impériale  ou  fes  parens  , n’ont  point  conlcnti  aux 


termes  exprès,  A alors-même  elle  cil  odieufe,  ou  Mariages  de  France  qu'on  des o 
félon  les  propres  termes  de  la  Loi,  elle  doit  déplaire  Rois  La 


: point  1 

c frire  avec  les  deux 

, __r „ ouï  s,  autrement  qu’en  conli-rvant  toujours 

A être  réprimée.  Nous  ne  trouvons  dans  toute  la  cette  Loi  dans  ion  entier , A qu’on  n’y  contre 1 lut 
fuite  des  Affaires  que  nous  avons  rapotté  ci-dcifus  jamais,  le  Droit  de  la  Famille  d’Autriche  de  la  Brau- 
aucunc  Chut  le  pareille,  ou  qui  y tende,  mais  plûtôt  che  d’Allemagne  , A particulièrement  de  Sa  Sacrée 
un  Pouvoir  rclèrvc  feulement  de  demander  la  dot  Majefté  Impériale  A les  Enfant  A des  mutes  Famil- 
promife  , jufques  â ce  qu’Ellc  l’oit  païée , A qu’a-  les  parentes,  leur  étant  une  fois  acquis  A ayant  été 
vaut  ledit  pavement  celle  qui  a renoncé  ne  peut  en  Fuite  fouvent  rcnouvellé  , n’u  pu  A ne  peut  leur 
point  être  obligée  de  fe»  tenir  en  repos  A d'être  être  arraché  par  aucune  démarche  faite  cnluitc,  foie 
contente.  On  voit  clairement  par  les  Articles  y.  A par  Philippe  ou  fes  Minittres , ou  par  quelques 
6.  du  Conrrad  de  Mariage,  que  la  promette  de  la  autres,  A encor  moins  par  leur  oinifiion  ou  faute, 
dot  <\  la  demande  ou  payement  étant  énoncée  dans  ou  par  quelque  delai  que  ce  foir,  n’a  pû  A 11c  peur 
l’Article  deuxieme,  ce  n’a  pas  été  en  venu  d’icelle,  être  change  au  préjudice  des  Royaumes  d’Elpagne  A 
mais  par  d’autres  raifons  très-juftes  A de  très-grande  des  Etat*  annexés  ; mais  non  obttant  toutes  oniis- 
importanec,  dont  une  partie  étoit  ta  tranquillité  uni-  lions  ou  faits  des  autres  , auxquels  tous  A chacun 
verfellc  de  la  Chrétienté,  qu’a  été  frite  l'Exclulion  des  Pareils,  appeliez  â la  Succefiion,  aufli  bien  que 
du  Sang  de  France  de  tous  les  Royaumes  .<  Etats  les  Royaume-.  J'Et’pagne  & leurs  Etats  u’ont  point 
de  la  Monarchie  d’Efpagnc,  non  feulement  par  une  donné  de  con lentement,  rons  leurs  Droits  qui  leur 
Renonciation  arbitraire  de  la  Fille,  A d’ailleurs  éter-  aparticnncnt,  A rous  leurs  avantages,  font  toûjours 
nclle  , immuable,  pref-me  , A abfotuë  , A qui  ne  reliez,  A relieront  â jamais  en  leuf  entier, 
pouvoit  être  fu [pend ne  par  la  promette  ou  le  paye-  j II  relie  en  dernier  lieu  de  rapporter  A examiner 
ment  de  la  Dot , mais  même  confirmée  fenarcmcnt  le*  paroles  qui  regardent  cette  Affaire,  _A  qui  font 
par  une  Loi  qui  étoit  déjà  en  ufree.  L'Infante  tirées  du  Tetlament  qui  a été  publié  fous  le  nom 
JVIarie-T  HERE  SE,  aiiilî  qu’on  la  itpris  ci -des-  | du  Roi  Charles,  A cela  avec  une  très-grande 
fus,  a foule  rit  avant  la  confornmation  du  Mariage  1 modération  A autant  que  ht  choie  peut  lbufiiir  d’e- 
deux  Aâcs  tant  de  Renonciation  que  d’Exclufion  tre  quelquefois  appellée  par  les  noms  , quoi  que 
ou  Ccllion.  Par  l’un  Elle  abandonna  toutes  les  I ceux  qui,  félon  le  bruit  public,  les  ont  machinées 
Succeflions  , A par  l’autre  elle  abdiqua  les  Royau-  | en  fuient  cllirncï  indignes.  Elles  font  de  la  teneur 
mes  A Pti.icipatitcz , fans  faire  la  moindre  mention  < luivantc. 

de  la  Dot,  ou  plûtôt  Elle  fe  foûmit  à U Loi  établie  I D 3 Aiakl 
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A N N’O  AT*"''  rem‘7r:,u‘f  * conformement  au  refait  a!  de  toutes 
les  Confultatsont  tennis  far  Nos  Mim/lres  d’Etat 
1 70 1 . & de  Jufiiie , que  ici  raifons , pour  lefqurllcs  les  lujan- 
tei  Darne  A H S E [fi  Dame  M A R I A -T  HE  R fc  5 1 , 
Remet  Je  France  , me.  Tante,  [fi  Sttur  , ont  renoncé 
à la  Succcfiion  Je  cet  Royaume;  , n'étosent  fondées  que 
fur  U danger  [fi  le  préjudiie  fi  ce  R/yanntf  venait  à 
Ere  nui  ai  ec  celui  de  France  ; [fi  niant  eonfideré  que 
la  Raifon  fondamentale  ne  fuSjsfl-it  pim , le  Droit  de  in 
Snccejfi/tu  était  dévolu  au  fins  proche  Forent  félon  les 
Loin  de  cet  R «vaumet , [fi  que  ce  eut  efl  maintenant 
vérifié  en  la  pêrjbuae  dut  fécond  Fils  du  Dauphin  de 
France.  C'efl  pourquoi  me  réglant  fur  Lfditet  Loix  ,je 
déclare  pour  mon  fuccefienr  , fi  Dieu  Me  retire  Joui 
avoir  l.nfié  A Enfant,  le  Dm  dé Anjou,  fécond  Ftfi  dm 
Dauphin , [fi  en  confequcnce  de  ce  je  l'établit  [fi  le  nom- 
me pour  fucceder  dans  tout  mes  Royaume t [fi  Etats, 
font  en  excepter  aucun.  Je  commandé  [fi  ordonne  à tout 
met  Sujets  [fi  i'ajfanx  de  font  met  Royaumes  [fi  Etats  ■ 
que  le  cat  arrivant  que  je  meure  fans  lasfier  cf  Enfant , \ 
qu'tlt  le  rccvnnaifient  [fi  le  reçoivent  pour  leur  Roi  [fi  j 
Seigneur  naturel,  [fi  que  fans  delai  ils  le  mettent  ailu- 
ellement  en  ptfiefiion  d'il  eux  , pour  vu  qu'il  faffe  [fi 
frite  les ferment  accoutumez  i'ôbferver  te s Loix,  Or- 
donnance t , [fi  Coutumes  de  mefdits  Routantes  [fi  Et  an. 
Et  mon  intention  étant  que  Pour  le  bien  de  met  Sujets , 
[fi  pour  maintenir  ta  Paix  ae  la  Chrétienté  [fi  de  tonte 
l'Europe  , cette  Monarchie  fait  toujours  feparée  de  la 
Couronne  de  France , je  déclaré  que  fi  ledit  Duc  d'An- 
jou tenait  à mourir , ou  à être  appela  à la  Suceejfio»  de 
France , préférant  la  jout fiance  de  cette  Couronne  à celle 
d'Efpagxe,  alan  la  Sutcefiion  de  la  Monarchie  fera  fut 
Ut  mîmes  Conditions  dévolue  au  Duc  de  Berry , iroifié- 
nte  FIE  du  Dauphin  Et  en  cas  que  le  Due  de  Berry 
vint  à mourir  en  à hériter  la  Couronne  de  France  , je 
déclare  [fi  je  nomme  à la  Suc  ce  filon  P Archiduc  fécond 
Fils  de  P Empereur  mon  Onde , excluant  par  Ut  mîmes 
r ai  font  , fi  par  les  mimes  inconvénient  , contraires  à 
P intérêt  de  mes  Sujets  , le  Fils  aîné  dudit  Empereur 
mou  Oncle;  Et  en  cas  que  P Archiduc  vint  au  fi  a mou- 
rir t je  déclare  [fi  nomme  à ladite  Suc  te fiton  le  Duc  de 
Satoye  [fi  fis  Enfans.  Et  c'e/i  ma  volonté  que  ceci  fuit 
exécuté  par  tous  sues  Sujets  Je  la  maniéré  que  je  l'or- 
donne ; car  il  ejl  expédient  pour  leur  bien  qu'ils  ne  fiuf- 
fient  pai  que  la  Monarchie  fait  partagée  ou  diminuée , 
nuit  ou' Elle  demeure  dans  U mime  état  que  met  Ancê- 
tres Pont  glor lentement  fondée.  Et  comme  fat  beaucoup 
à coeur  [fi  que  >e  fiuljaite  uniquement  le  maintien  de  la 
Paix  [fi  de  l'Union  /s  profitable  à U Chrétienté  entre 
l'Empereur  mon  Oncle  fi  le  Roi  'Très-Chrétien , je  les 
pue  y exhorte  que  cette  Union  fut  pins  fermement 
cimentée  par  le  luu  d'un  Mariage  entre  le  Duc  d'An- 
jou [fi  l'Arehidnibefie  afin  que  P Europe  tonifie  du  repos 
qns  lui  ejl  fi  necefiiure  fie.  [fie.  le  i.  d'üélobre  1700. 

Pcrfi>rnc  ne  lira  ou  entendra  ces  chofes,  <jui  ne 
plaigne  Cn  même  teins  le  fort  d’un  l'rincc  d’ailleurs 
très  piuix,  de  , pendant  qu’il  étojt  cn  fanté  , très- 
tendre  pour  fa  Maifon , cn  ce  que  peu  de  per  formes, 
attachez  feulement  à s’enrichir,  ou  ficrifiant  Je  tout 
i la  haine  dt  l’envie  , ou  d’ailleurs  méchants  en  eux 
mêmes,  avait  pû  tellement  abufer  de  fa  maladie,  de 
de  la  foibldfc  de  fou  cfprit , que  de  commettre  une 
méchante  action  fous  fon  nom,  dt  de  le  faire  devant 
tout  k monde  coupable  non  feulement  d’ingratitude, 
mais  d'injufttce  la  plus  criante  de  toutes  i l’egard  de 
fa  propre  Famille  qui  a toûjours  obligé  fa  Pcrfonnc 
& fou  Etat,  laquelle  tâche  ne  faurotC  être  effacée 
par  aucune  longueur  de- teins.  Car  comment  peut-il 
paroître  vraitèmblablc  que  ce  Prince,  s’il  avoir  été 
dans  fui  bon  feus  de  qu’il  eut  pcfé  le  contenu  de  la 
Claufir ci-deÉTus  rapportée,  ou  qu’il  l’eût  même  le-  l 
gcrcmcm  fçûc,  eut  pii  eue  induit  à faire  uncchofc  ! 

(i  indigne  contre  les  innombrables  promdTcs  de  allu- 
MBCCS  qu’il  avoit  faintcnicnt  faites  & même  plus  | 
d’une  fois,  cn  pluficurs  rencontres,  de  peu  avant  le 
Tcllamcnt  qu’on  lui  attribue  , & ce  de  bouche'  de  par 
des  Lettres  écrire*  ; fit  qu’il  eut  voulu  cn  même 
tans  par  peu  de  mots  pleins  de  fauffeté  tenverfer 
tant  de  Traitez  de  Sanctions  drcllécs  avec  tant  de  foin 
par  les  communs  Ancêtres,  & rachetées  par  beau-  , 
coup  de  Sang  de  la  Mailbn  en  général  , & par  la  ( 
perte  de  plus  d’une  «Province  entre  celle»  qui  loi  ' 
appartiennent  d'ancien  Droit.  Atone  remarqué,  dit- 
il , < ■’»(»•  me  ment.  eu. nefultnt  de  toutes  tes  eoufuftatiouj  1 
tenue t par  ia  Mmtjlrvs  d'Etat  [fi  de  Jnfhce  ( favoir 
dt  ceux  qui  étaient  ou  des  Prévaricateurs  connus,  j 
ou  des  Transfuges,  ou  de»  gens  qui  degencrent  de  | 


j leur  noble  Famille,  ou  autres  dont  les  Ancêtres  , ou 
peut-être  eux-mêmes  , font  nommez  dans  les  Con- 
trats de  Mariage  5c  dans  les  Teltamcns  des  précé- 
dons Rois  d’Efpagne,  de  ont  etc  prefens  à l’ÀlTcm- 
blée  des  F.uts  du  Royaume,  ou  le  font  cinploicz  1 
réfuter  de  rejetter  les  prêtes  fions  precedentes  des 
François  ) que  la  raifon  peur  laquelle  lu  Infantes  Dame 
A N N t [fi  Dame  MARIE-THERESE  [fie.  ont 
renonce  à la  Suceefiton  (valide  même  félon  lui  dt  qui 
ne  doit  en  aucune  maniAc  être  attaquée,  ni  renver- 
l fée  ) la  rapon  en  urne  fe  fnnda  fa  Rennncta  n était  fondée 
| que  fur  le  péril  de  l'Union  de  la  Monarchie  d'Eü'.igne 
j avec  la  France.  Cependant  fon  Grand -Pcre  « fon 
, Pcre,  par  l’approbation  de  l’applaudi ifcmcnt  de  tour 
j le  Royaume,  de  tnéme  de  tout  l’Univers,  de  l’aveu 
même  des  Ecrivains  François,  dans  les  Contrats 
de  Mariage  Se.  ailleurs  , dilent  ouvertement  que  ce 
n’etoil  pas  par  la  feule  cauiè  d’éloigner  l’Union  de 
d’éviter  les  occafions  qui  y tendoiem , mais  aufli  pour 
retenir  l'égalité  de  la  Succcfiion  entre  l’un  & l’autre 
Royaume,  de  qu'outre  les  autres  raifons  fils-al  léguées, 
il  y en  avoit  eu  encore  d’autres , qui  les  avoient  por- 
tez à établir  ccttc  Exclufion.  Certainement  (1  la 
raifon  d’éviter  l’Union  eut  éié  la  l'culc,  elle  n’au- 
roâ  jamais  perfua^é  l’Exciuiion  des  Femmes  de 
France  dt  de  leurs  Defccndans  de  la  Succcfiion 
d’E  (pagne,  puifqu’Elles  11e  font  pas  moins  exclûtes 
des  Royaumes  d'Efpagnc,  que  les  Mâles  de  France. 
Le  Roi  Char  L t » continué  aiufi  : qn’aiant  confi- 
deré  que  ta  raifon  fondamentale  ne  fubjtjhit  plut  , le 
Droit  de  la  Sncceffson  était  dévolu  au  plut  proche  Fu- 
rent , filon  les  Loix  eT Efpapte , [fi  que  ce  cas  e/l  vérifié 
en  lu  perjonne  dm  fcc  end  (fi  trotfiéme  Fils  du  Dauphin , 
allavoir  parce  que  d’autres  avant  eux,  font  appeliez 
à la  S uc  ce  fit  on  de  France  , dt  cedant  ou  manquant 
la  raifon  de  la  Loi  , la  même  Loi  doit  aufli  ccflcr. 
Mais  qui  t-ft-cc  qui  a jamais  fait  place  à ccttc  com- 
mune règle  du  Droit  là  où  plu li curs  raifons  con- 
courent cn  établiront  une  Loi,  lefqudles,  à juger 
par  cette  Loi- là  du  prefent  cas,  font  connues,  ne 
pas  ccflcr  toutes?  Ou  qui  crt-cc  qui  affirmera  aufli  i 
fon  péri!  que  ccttc  crainte  d’Union  clt  éloignée  du 
fécond  & troificmc  Fils  du  Dauphin?  Que  répon- 
dra-t-on enfin  au  Pcre  dt  Grand -Pcre,  qui  croient 
fins  contredit  de  très-bons  Interprètes  de  leur  volon- 
té, de  leurs  Conventions , & des  Loix  qu’ils  faifoient. 
ou  plûtôt  que  répondra-t-on  ians  calomnie  de  impiété 
. à l’une  de  à l'antre  Parties  des  Contradans  qui  ont 
cburcmeiu  exprimé  dans  les  Contrats  de  Mariage  dt 
ailleurs,  que  tous  let  Enfant  [fi  Défendons  Mâles  un 
I Femelles  des  Infantes  mar  iées  en  France  devaient  être 
. exclus , [fi  tenus  pour  exclut , quoique  ceux-ci  ou  quel- 
qu'un d’eux  vaulufieut  ou  pufieut  prétendre  que  dont 
; leurs  ptrfonnes  ne  courent  , ni  fe  pétrirai  [fi  doivent 
! t m/derer  les  raifons  exprefies  ou  autres  , ef quelle  1 ladite 
. Exclufion  fe  pourroit  fonder.  Au  relie,  nous  ne  nions 
point  qu’on  ne  doive  fuivre  les  Loix  d’Efpagne  pour 
la  Succcfiion  du  Royaume,  comme  fi  nous  voulions 
nous  faire  fort  fur  leur  prcffcription , mais  cn  même 
rems  nous  foûtenons  que  par  ac  nouvelles  on  dérogé 
aux  anterieures,  & que  ces  nouvelles  Loix  fout  tant 
contenues  dans  les  Gontraâs  de  Mariage  foirant  les 
paroles  cXprcfTes  qui  V font  de  Loi  fiable  [fi  ferme  A 
jamais , que  trouvées  dans  le  nouveau  Code  des  Loix 
d’Efpagne,  publiées  dans  les  Alïcmblccs  plus  récen- 
tes des  Etats  du  Royaume.  C’efl  trcs-mal,  dt  cdn- 
tre  la  T cncur  de  ccs  Loix  ; que  Charles  enfuite 
continue  : que  par  cette  raifon  , venant  à mourir  font 
Enfans  , il  de  t lurent  [fi  afpelloit  pour  Succeffenr  dans 
les  Royaumes  le  Duc  1>’A  N J O U fécond  Fils  du  Dau- 
phin ; '[fi  en  cas  de  mort  dudit  Duc , U troifieme  FUt 
dudit  Dauphin.  Puifque  par  ccs  mêmes  Loix , non 
pas  mie  mais  pluficurs  fois , les  Infantes  mêmes , non 
feulement  le  Mariage  François  fubfilhmt;  mais  mê- 
me étant  diflout  non  fans  Eufans , [fi  tous  Icun  En- 
fant François  Mâles  [fi  Femelles , ^ leurs  Def tendant, 
premier,  3.  [fi  a.  net  [fi  tous  à l'infini,  fans  aucune 
difi  luéhi.u  de  degré , quand  meme  la  race,  non  Jènlc- 
ment  maftultne  , mats  ‘en  général  des  Rois  Cat'wlifuei 
qus  feraient  alors , ou  qui  fuccedtroien:  en  quelque  tant 
que  se  fait , viendra,  i:  a être  éteinte , fans  aucune  excep- 
tion de  cas  ptnfé  on  ignoré , de  terni  [fi  de  manière,  font 
exclus  [fi  déclarez  exclus  Je  toutes  les  parties  Je  ta  M->- 
narehie  cP Efpagne , prefenles , pajfées , ou  u venir,  mê- 
me Jet  parties  feodafet  , tout  de  mênjt  que  s'ils  n'ctoienf 
jamais  nez.  Mais,  pourquoi  fuivant' ccttc  vainc  ma- 
nière d’argumenter,  n’a-t-on  pas  autfi  appcllé  par  le 
même  moyen  le  Duc  d’Orléans  à la  Succelfion, 
mais 
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AN  NO  ma!*  Pour<îuo’  ***">!  abfolument  néglige,  ii  la  ve- 
•**  rité  même  n’avoit  pas  obligé  d’avouer , qu’on  n’a 
I7OI.  Pas  cu  d’égard  à Ton  ordre  le  plu»  éloigne  pour  l'uc- 
Ceder  en  France  & que  cependant  il  cir  aulli  - bien 
que  le  Roi  Très -Chrétien,  le  Dauphin  A ton  Fils 
ainé,  entièrement  exclus  de  la  Succellion  d’Etpagne, 
par  l,i  validité  illimitée  des  Renonciations  ? On  peut 
* plûtftt  irtftrer  Iclon  la  Régie  du  Droit  citée  j>ar  le 
Roi  Charles  que,  quoique  cette  Dilpolitton  ou 
Déclaration  eut  été  en  fou  pouvoir , ainti  qu’on  voit 
qu'EUe  n’y  étoit  pas,  fclon  les  TYflomcns  contrai- 
res ; & félon  le  Grand-Pere , A le  Porc , & félon  tant 
de  Lr.ix  opptxflfcs,  A de  Conventions  jurées;  & con- 
firmées par  Je  Siège  Apollolique;  lui-même  n’auroit 
pas  voulu  qo’Eltc  fut  valable,  s’il  avoït  pû  claire- 
ment voir,  que  la  raïlbn  qu’il  rnppottoit,  & fur  la- 
quelle feule  la  Déclaration  étoit  1 ondée,  ne  fubfis- 
toit  pas  clairement  ; ainfi , ni  le  Duc  d’A  x j o u , ni 
le  Due  de  Berry,  ne  doivent  être  ccnfcr  avoir 
été  par  lui  appelle?.  Ce  qui  ell  encore  la  choie  la 
plus  injufte  A la  plus  abiurdc  de  toutes . dl  FAr- 
t indue  fécond  Ftll  de  l'Empereur  ejl  appelle , aire  FEx- 
tlufiiu  de  F Aîné  le  A$i  des  R->m.u*s  fjf  fes  Enfant , Par 
la  r.upiu  ci-der.uft  rapportée , & pour  («uferver  F égalés/, 
te  les  Filles  d’Autriche  font  aofolument  ontifes  , eu 
fubflisuaur  eitféu  à P Archiduc  en  eus  de  mûri , le  Due  de 
Savoy*  ty  fer  Enfoui;  Nous  comptons  aulli  ce  Duc 


la  douceur  d’Autriche,  qu’ils  ont  éprouvée  par  tant 
de  S'éclcs,  A en  même  teim  de  leur  devoir,  retour- 
neront bien- tôt  ouvertement  à leur  première  obéi» - 
fanée,  A les  perfides  Violateurs  & Infraâeurs  de  la 
Jutlice,  A les  Tyrans,  avec  tous  leurs  Adhetens , 
Satellites  , & Mjniflrcs,  n'échaperont  certainement 
pas  aux  punitions  divines  A humaines. 

VII. 

Extrait  de  PAl/imee  Offetsjîve  & Défmfrve,  conclu? 
entre  le  Roi  d'Efpag ne  P H 1 1. 1 P P n V,  & k 
Roi  de  Portugal  Don  Pedro.  En  Juin. 

I ("A  U’on  renouvelle  tous  les  Traite*  faits  ci-de- 
vant  entre  l’Efpagnc  6c  le  Portugal , & par- 
ticulièrement celui  qui  acté  fait  avec  le  Roi  D.  Se- 
haïtien  devant  la  Réunion  & avec  le  Roi  D. 
Alphonse  V 1 1.  en  l’année  166S. 

I I.  Que  le  Roi  d’Efpagnc  donn  :ra  fjtisfa&ion  à la 
Compagnie  Portugaife,  touchant  le  Commerce  des 
Nègres , de  la  manière  qu’on  conviendra  dans  un 
Traité  fcparé. 

III.  Que  le  Roi  d’Efpagne  renoncera  à tout  fon 
prétendu  Droit  fur  St.  Gabriel,  proche  los  Buenos 


entre  les  Succefleurs  d’Efpagne,  mais  apres  la  Mai-  Ayret,  & que  les  Portugais  y relieront  dans  la  pai- 
fiin  d’Autriche  : c’efl  pourquoi  nous  tenons  pareil-  | fible  poiïiffion. 
lement  qu’on  lui  a fait  tort,  en  préférant  deux  Prin- 


ces François  qu'il  faloit  ex clurrc,  ainti  qu’ils  le  font. 

Or  quarto  même  nous  redorions  dans  le  lllcncc,  il 
ti’y  a pcrlonnc  qui  ne  voie  qUe  de  ne  vouloir  admet- 
tre d’une  autre  manière  la  Maifon  d’Autriche  de  l'un 
& l’autre  Sexe,  & de  quelque  dignité  que  ce  loit  à la 
Succcffion  d’tfpagnc  , & d’en  ouvrir  l’entrée  à la 
Famille  de  France  , félon  les  rares  Aurcurs  d'un 
nouveau  Droit,  n’en  autre  chofe  que  dire  & contes- 
fer  ouvertement  , qu'ils  ne  veulent  pas,  s’il  dépen- 
doit  d’eux  que  pas  une  des  Loix  d’Efoagne,  ancien- 
nes ou  modernes,  pas  une  des  Difpofitions  des  Rois 
précédons  , 6c  pas  un  des  Contrats  de  Mariage, 
aulli -bien  que  d’autres  Conventions,  plus  même 
qu’ils  ne  vondroient,  foient  favorables  à la  Maifon 
a’Autriehc,  A nier  enfin  contre  les  exemples  anciens 
(t  modernes  que  les  Rois  d’Efpagne  iront  jamais 
été  revêtus  de  la  Dignité  impériale,  ou  n’y  ont  ja- 
mais penfé,  ou  n’ont  jamais  pû  y afpircr,  On  ajoute 
à la  fin  , non  follement  peuf  eoujener  la  Peux  la 
hutte  lutelhgeuce  entre  l'Empereur  le  Ri’  Trls- 
Chrêttt u , nt.it r gujfi  pour  mieux  le.  ameuter  par  fou 
Alarijge.  IJ  étoit  neccflairc  au  Roi  Charles  de 
faire  ce  qu’on  vient  de  rapporter  pour  donner  quel- 
que couleur,  comme  fi  par  ce  Confeil  A cette  ins- 
tance il  eut  amplement  fatisfait  à fa  confcicncc  Idée, 

A que  tout  le  tort  qu’il  venoit  de  foire  à l.t  Mailbn 
d’Autriche,  eut  été  par-là  pleinement  reparé  : mais 
perfonne  n'ignore  quelle  ell  l’obligation  de  chacun 
pour  exercer  la  iuflice,  & i qui  elle  doit  étic  ren- 
du* ; non  plus  que  ce  qn’un  Pcrc  doit  à les  Enfons, 

& un  légitime  Prince  1 fis  Sujets , auffi-bien  que  ce 
que  l’Empereur  doit  foire , quoique  três-atfcclionné 
pour  la  Paix  , afin  d’en  jouir  honorablement-  Or 
quelque  tromperie  ou  violence  qui  ait  été  faite  jus- 
que» ici,  ou  qui  fera  faite  à l'avenir,  Dieu  qui  dl 
l'Auteur,  le  Témoin,  & le  Conicrvatcur  des  Trai- 
te? affiliera  par  fon  fccours  la  jufiieede  la  Caufe  : 
les  Princes  A Etats  de  l’Europe,  A particulièrement 
les  Protcélcurs  & Garands  de  la  Paix  des  Pirenées, 

& des  autres  Traitez,  s'élèveront  pour  reprimer  la 
convoitifc  dcmefuréc  de  la  Maifon  de^  Bourbon 
pour  plus  d’un  Monde.  Les  Peuples  mêmes,  qui  | 

a prefenr  ne  cherîflênt  pas  plus  qu'ils  dctdtent  la  i.  - . , -j 

main  étrangère  , qui  les  opprime , fe  fouvenant  de  ‘ Troupes  A en  Vailfcaux  de  part  & d’autre. 


IV.  Que  le  Roi  de  Portugal  garantira  le  Tcfla- 
j ment  du'tèu  Roi  d’Efpagne  "G  h a r l e s II.  tou- 
I chant  la  Succcffion  du  Roi  Philippe  V. 

! V.  Que  le  Roi  de  Portugal  fe  déclare  Ennemi 
de  ceux  qui  feront  la  Guerre  pour  ladite  Succcffion 
! au  Roi  Philippe  V.,  en  refufant  fes  forts  à 
leurs  Vaiilcaux  tant  Marchands  que  de  Guerre. 

VI.  Que  le  Roi  d’Efpagne,  A celui  de  Portugal , 
ne  protégeront  pas  les  Rebelles  ou  Criminels  de 
l’une  ou  de  l’autre  Couronne  ; & qu’on  les  ren- 
voicra  à la  première  rcquilition.  Que  ceux  qui  frau- 
dent les  Droits  du  Tabac,  & dont  il  n’cft  pas  fait 
mention  dans  les  anciens  Concordats  , y feront 
compris  maintenant. 

VI  i.  Que  fi  le  Bled  manque  en  Portugal,  le  Roi 
d’Efpagne  fera  lever  les  défenfes , pour  pouvoir  y 
en  tranfporter. 

VIII.  Que  cette  Alliance  fora  pour  zo.  ans,  A 
garantie  par  le  Roi  de  France. 

LeTraité  Touchant  les  Nègres  doit  contenir  XIV. 
Articles  ,’dont  les  principaux  Ibnt , Que  le  Rot  d’Es- 
pagne payera  du  premier  argent  qui  viendra  avec  la 
rlotc  jooçx».  Ducats,  monnoyc  de  Portugal,  à la 
Compagnie , pour  la  dédommager  ; Que  U Com- 
pagnie renonce  au  Contra él  des  Nègres,  non-obs- 
tant  qu’il  devoit  encore  durer  deux  ans  ; A le  Roi 
d’Efpagne  en  fait  autant , en  foifont  rdiituer  les 
zcoooo.  Ecus  avec  les  Rentes,  que  la  Compagnie  a 
été  obligée  de  payer  i la  ligna  turc  dudit  .Contrat!. 
Cet  argent  fera  rembourfé  au  retour  de  la  fécondé 
Flotc,  ou  des  Galions;  ou  de  la  Florille,  avec  8. 
pour  cent  d'interét.  jolques  au  tour  du  payanem; 
Que  tous  les  Arrêts  A Siiiies  fur  les  Biens  de  la 
Compagnie  Portugaife  dans  les  Ports  de  l'Amérique 
feront  d’abord  levez,  A que  tout  l’argent  qu’un  lui 
doit  pour  la  vente  des  Nègres , ou  autrement , fera 
paie  dans  deux  mois  de  tems  , A qu’il  lut  fera  li 
bre  d’emporter  tous  fes  Effets  dans  un  terme  con- 
venable, pour  les  faire  tranfporter  à Lisbonne,  ou 
ailleurs. 

Le  Traité,  qui  contient  les  Articles  Secrets,  doit 
limiter  le  cas  de  la  Guerre  A les  prxjlauda  en 


VIII. 
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VIII. 


VIII. 


Juin.  YraÛatt  vm  Vritndfilap , Goed-l'erfhmd  en  Commercie 
tujjibf»  zyttf  Majefieit  Frédéric^  IV.  Ko- 
ning  tvn»  Denemarkeu , en  de  Hoog  Moogendt  SUuUtn 
Genertal  dtr  V E R F.  e N 1 g U E Neueri.an- 
DEN,  door  1 oelke't  TraflocU  van  V jour  164p. 
vrrnietrat  en  tu  fvndament  van  V tegenwoordige  ge- 
Jlt/t  zynde , tnen  omfiandig  cens  Word,  met  allten 
amgamdr  ai  ’f  geene  de  vrybeid  van  Commercie  en 
NavigUte  in  de  Zeen , / ! averti  en  Revieren  van  we- 
derzydje  Par /yen  betrtft  ; tuaasr  00k  wegens  de 
Regttn  die  de  Nêderlantfelx  Scbepem  en  Koopman- 
jchappen  zullen  mut  en  hetéalen,  en  over  de  Fxemp . 
tien  die  deze  in  Denemarken  en  Noorasegen  zullen 
moeten  genieten.  Gedaan  in  Coppcnbagc  op  den  l y. 
Jtmû  1701,  Mitsgaders  ten  .fgrzmèlerde  Artykel 
ietreffhde  de  Exemptie  asm  de  JSederUndfclx  Scbe- 
fxn  toegefiaan  van  ’r  Rtgt  genaamt  Dcfenfions- 
Scbcpcn , vêts  den  zetven  üag , Maand  en  Jour  ait 
bovtrs.  jflt  mede  tm  Ex  trac!  van  de  Toi - Lyfi , of 
Tarif  der  Regten  os  V jase  169!.  dotr  den  Ktmmg 
van  Denemarken  geordonneert.  [Gctrokkcn  uit 
de  Handr-Schriftcn  van  Haar  Hoog  Mogcndc 
de  Hccrcn  Maatcn  ücncraal  der  vcrccnigdc 
NcdcrUndco.J 

Exbibitnm  den  23.  Jnuy  1701. 


Traité  ü’ Amitié  , de  lionne  Intelligent?  & de  r 
Commerce,  entre  F*  1 der  ic  IV.  Roi  de 
Dannemarc  8c  les  Seigneurs  Etats  Généraux 
des  Pnov  inces-uniks  des  Pais- Bas, 
par  lequel  le  Traité  de  l’an  164^.  étant  renou- 
velle, & pôle  pour  fondement  de  celui-ci,  on 
convient  fort  en  detail  de  tout  ce  qui  regarde 
non  feulement  la  Liberté  du  Commerce  ce  de 
la  Navigation  dans  les  Mers,  Ports  Sc  Fleuves 
de  l’une  & de  l’autre  Partie  -,  mais  aufli  des 
Droits  que  les  VaitVcaux  ou  Marchandées  des 
Hollandois  devront  payer,  & des  Fxemprions 
dont  ils  devront  jouir  , en  Dannemart , & tu 
Norwcgc.  Fait  à Coppenkague  le  if.  Juin  1701. 
Avec  un  Article  Scparç  concernant  l’Exemption 
accordée  aux  Vaillèaux  Hollandois  du  Droit 
appelle  Defeefîuat  - Schepev , du  même  jour , mois 
& an  que  ci-dcflus.  Comme  aufli  un  Extrait  du 
Rollc  ou  Tarif  des  Droits  , ordonnés  par  le 
Roi  de  Dannemarc  en  1691.  L Tiré  des  Archi- 
ve/ de  !..  H.  P.  Ut  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces  - Lui  et.  J 


Exhibé  le  23.  Juin  1701. 


A L 5 o ’er  van  *l!c  oude  tyden  tu  lichen  de  Konin- 
i*  gen  van  Dctunnarckcu  en  Noorwcgen  &c.  ter 
vetue,  ende  de  Hoogh  Mogcndc  Hoet*D  Staten  Gc- 
ncracl  der  Veremigdc  Ncdcrlandcn  ta  andcrc  2 y de 
Trxâatcn  cnOnderrundclingcn  fyn  gewcclf  tôt  vart- 
flellinge  van  ccn  fccckcrcn  voct,  volgens  dcwelcke 
de  Ondcrdanen  van  wederryden,  (BBC  prineipalyck 
de  Ingcmcnen  van  de  Nederlantfchc  Provincial 
hacrc  Commercie  op  de  rcfpcâivc  Ryckcn  van  Dc- 
netnareken  ende  Noorwcgeu  , endc  anderc  Lauden 
en  Furftcndommen  van  de  Hoogflged.  Koningcn , 
als  onck  door  de  Zi>nt,  met  vrugt  eu  voordccl  fou- 
den  kutiuen  dryven  ende  voortfcttcu  ende  den  Aider- 
Dourlughtigftcn  , Grootmaghtigflen  Koningh  en 
Hœ  , Hccr  Frederick  de  IV-  Koningh  van 
Dencmarcken  ende  Noorwcgcn , der  W coden  en 
Gottcn,  Hertogh  van  Schlcswyck,  Holflcin  ,Stoer- 
mam  en  Pithtmrfcu.  Giaat*  van  Oldcnburgh  en  Dcl- 
menhorfl  &c.  ende  oc  Hoog  Moog.  Hccrcn  S tâtai 
Gcncracl  der  Vcrccnigdc  Ncderlaiiocti  nu  ah  nogh 
( nict  min  geuegen  lyndc  het  wcl  zyn  aide  mu  ran 
hacre  relpc&ivc  Ondcrdanen  foo  Vcd  mogelyck  te 
btvurdcrui)  in  foo  loftllyckcn’gcbruyck  hebben  wil- 
lwi  continu ccrcu  , Go  fyu  van  wegens  hoogftgcd. 
fync  Koninckl.  Majcft-  gecoinmitteert  de  Houjrgc- 
buren , eu  Hoogh  en  Wcl  Gcboren  H et  r en , Hccr 
Conrad,  Gracf  van  Rcvuulauw , Hcer  van  Fri-  , 
(Vnwaldt , Loyllrup,  Calloc  en  Clausholjn  , Rid-  | 
der  , Gchcymc  Raed  en  Groot  Cancclicr  von  fync  ! 
Konincklyckc  Majcllcit  ; de  Hccr  Christiain  I 
S 1 e c ï r 1 e n van  Plcflcn,  Hccr  tôt  Parin  «1  Hovc-  I 
kendortf,  Riddcr  en  Gehevmc  Raed  van  fync  fvo-  I 
nînckl.  Majeft.;  de  Hecr  Kxudt  Tuorr  Hecr 
toi  Kundltrup  en  Gxvnoc,  Riddcr,  Gchcymc  R.ud 
en  Gcdcputccrdc  over  de  Kinanticn  van  fync  Ko-  : 
nincklyckc  Majeft.  ; de  Heer  GBAlSTlAEN  van 
Lent  h r,  Hccr  tôt  liarlhaufcn,  Riddcr,  Gchcymc 
Racd  en  Ovcr-Cryçs-Secraaris  van  fync  Koninckl. 
Majeft.  ; ende  de  Hccr  C 11  R 1 s T 1 a e n van 
S C ME  STE  DT  , Ovcr-Sccretaris  en  Ellats  Racd  van 
fync  Coninckl.  Majdt.;  En  van  uegens  Hoogftgc- 
mcldc  Hacr  Hoogh  Mogcndc  de  Hecr  Robert 
G o ts,  Hccr  van  liouckhorllburg  &c.  Rendent  van 
hacr  Hoog  Moog.  bv  Hoogllgea.  fyne  Koninckl. 
Mai. , om  acngavndcdc  roorfit.  Vaert,  prineipalyck 
op  Dcnemarckcn  ende  Noorwegcn , mîtsgaders  op 
andcrc  Landen  endc  Furllcndoinmcn  vau  hoogll- 
gcmcldc  fyne  Koninckl.  Majcü.  ah  oock  door  de 
Zont, 


y~>0  MME  il  y a eu  de  tout  lents  entre  Us  Rots  de  Da>:- 
L nemarc  £5*  de  AVuwt  ijt.  d’une  part  t t?  Leurs 
liantes  PutJJdnees  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
P t ovine t s -Unies  des  Pats-Bas , d’autre  part , des  Ke‘- 
tociatioui  Iff  '/‘rasiez  peur  rtgler  & ttailtr  Jur  quel  pie  J 
les  [Sujets  de part  {$*  foutre,  & principalement  les  Ha- 
Ltians  des  Provinces -Unies  des  Pats -Bas  , pourraient 
avec  fruit  & avantage  exercer  pouffer  leur  Commer- 
ce dam  iefditi  Royaume i de  Dannemarc  5^  de  Noryse- 
ge , & autres  Pats  if  PnnctDautez  de  Saelite  Majes- 
té , comme  aujfs  par  le  Sond\  if  comme  le  Trii-Jlluflre 
if  Trrs-Puifjant  Rot  if  Seigneur  FREDERIC  I V. 
Roi  de  Dannemarc , de  Norvsere , des  p’andales  if  des 
Gothi  ; Duc  de  S/ertiic , de  llàîfietn , de  Stormaren  if 
de  Dttntarfen  ; Comte  d'Oldenbourg  if  de  Üclnteuborfl 
ifs.  if  Ufdits  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies  des  P aïs -Bas , ont  encore  voulu  e-ntiauer  un 
ufage  fi  louable  , ( In  uns  if  les  autres  liant  également 
portez  à avancer , autant  y u’tl  tfl  vofiiblt  le  bien  if  P a- 
vaut  âge  de  leun  Sujeti  ) ; * celle  fin  de  U part  de  Sadt- 
te  Majefii  ont  été  nommez  Commijfasre,  les  Tris-Nobles 
Seigneurs  , Air.  CONRAD  Comte  Je  Revint- 
lauu , Seigneur  de  frifeuvsaldt  , Loyfirnp  , Calloc  if 
Clausbolnt  ; M&nftiguemr  ChristiaEN  Site* 
F MED  VOS  PUiSHN,  Seigneur  de  Pana  if 
Haye kendurff  Chevalier  if  ConJeitler  Prtvé  de  Sa 
! Majeft/  ; Air.  K N V D T T H O T T , Seigneur 
de  Kundftrup  if  Gavuoi , Chevalier  , CoufcdUr  Prn/ 
if  D/put/  fur  let  Finance  t Je  Sa  Majeft  J ; Air 
C H » I S T I A » V O » L t M H t , %.»  J, 
Barlbanftu  Chevalier  , Conjeiller  Privé  if  Premier 
Secrétaire  de  Guerre  de  Sa  Majeflé  ; if  Mr. 
Christian  VON  S C H E S r E D r , Premier  Se- 
crétaire if  Coufeiller  d' Etat  de  Sa  Majeflé  : Et  de 
la  part  dejdits  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Proiin- 
ces- Unies  dei  Pais -Bai,  Monfieur  Robert 
G O E S Seigneur  de  Bouikborfiburg  ife.  Refident 
de  L.  H.  P.  auprès  de  Sadite  Majeflé , pour  con- 
venir à l'amiable  de  ce  qui  concerne  ladite  Navi- 
gation , principalement  vers  le  Dannemarc  if  la  N.r- 
wege , aufii  bien  axe  vert  let  antres  Pais  fcr  Prin- 
cipauté t de  Sadîte  Majeflé,  de  mime  aue  par  U 

S-nd , 


\ Juin 
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DU  DROIT 

A NT  MO  > ca  Ipccialyck  over  de  Tollen,  die  alducr  !bu- 
' ‘ J deu  moctcn  werden  becaelr , inder  minneri  te  con- 
oi.  vcniecren,  gelyek  defelve  Hmeo,  iu  cojnniunica- 
tie  eude  exnibitic  va»  wedmyds  voltnagrcn  in  den 
. naern  eu  van  wegen  haere  Hoogc  Principalcn  fyn 

gcconveniecrt  in  manieren  als  volgr. 

Ar  tic  v l I. 

P Ersteitck,  fil  ruflehen  fync  Majcftcytcn 
■*"'  dcfTdt's  Koninclf yeken,  Vorfteudominvn,  Lantku 
en  Ouderdancn  acn  de  cene  zrde.cn  hacre  Ho  : Mo  : 
Hcercn  Statcn  Gencrac! , haére  rrovinticn , Landcn 
en  Onderdancn  acn  de  anderc  zyde,  allenthalvc  l’oo 
le  water  al*  te  Landcn  cen  oprcgte  en  bellciidige 
Vrundlchap  en  Nabuurfchap  gehouden  en  geplcegt 
werd en  ,dcn  cen  den  anderen  garou  welyek  meynen, 
endc  ni  et  wat  tôt  des  anderen  nadecl  of  fehade  ilrct  - 
ken  nugh,  nog  door  hem  fclts  of*  door  quade  prac- 
tvequen  van  anderen  tiynvcrckcn  , macr  vccl  meer 
clknidcrcn  voordeel  foo  vccl  doctilyck  bevorderen , 
met  dar  verrtand , dat  door  defe  Cotiventiede  Trac- 
taten,  die  fyn  Koninckl.  Majefl.  en  hacr  Ho: Mo*, 
met  anderc  Koningen , Rcpubücquen , Prlnccn  endc 
Pot  entât  en  hebben  gcmaeckt  (deu  inhnud  van  dit 
Traéhet  nret  contrancrcndc  ) njet  fullcn  gcdcrogccrt 
ofte  gcpr-ejudickcrt  werden. 

II. 


DES  GEN  S. 
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Den  Toi  in  den  Orizond  fil  vande  Irtge/ctcncn 
der  V ereen-gde  Ncdcrlandcn  conform  de  Letter  vau 
het  Chriflianopds  Tradaat  iu  den  jaerc  ihjf.  gc- 
tnacckt , en  volgcns  de  Ly fl  ofte  Toi  -rolle  dœn- 
macis  gcaccordcert,  ook  met  wcderzyds  haudriccke- 
uingen  en  Zcgds  voltrwckcn,  endc  wclke  Tolrollc 
mits  defen  werd  gerenoveert , endc  acn  het  cjnde 
de  les  îs  gdnfcrecrt , voortacn  voor  den  tyd  van  twin- 
ligh  agter  cen  volgendc  Jacrcn  , te  reeckcncn  van 
den  dagh  van  de  uytwifTdrngc  der  Ratldcaticn  vau 
het  jcgcnvvoordige  Traâact  , geheven  en  bcu.lt  wer- 
den , wcl  verftaaidc , dat  de  italien , matât  eu  gewig 
ten  van  Waaren  en  Koopnianfchappni , wÆkc  vol- 
gcns den  voorft.  7'o[-roHc  by  ’t  Lift,  Muât  <>f  Gc- 
wigt,  moctcn  betalen,  fullcn  werden  geconlidereerr 
en  genomen  op  cen  en  dcfèlvc  voct  als  die  Werd 
gcrecckent  ter  plaatfe  , dacr  die  W;urcn  , die  ver- 
tollen,  fyn  g;  laden;  Endc  oimtwdtt  «Cil  verfchil 
fa!  vajlcn  van  de  uytrectkcning  van  Wynert  , foo 
fal  cen  vat  Bourdcaufe  Wyn  in  de  Zund  geeftimeert 
werden  op  twec-cn-vyftigh  Ryidacldcis , en  cm  vat 
Nanroife  op  vyf-en-vemigh  Ryxdadder'  Spaen- 
fehe  Wvncn  aéngaettdc,  cen  pype  Mallagacfe  of 
andere  Spaenfehe  vVynen,  op  vyt-cn-vccrrigh  Ryx- 
dacldcrs,  endc  fil  volgens  defe  rauxatic  den  toi  bc* 
rnelt  werden  n.ter  de  Chriltianopdlihc  Toi- Lyftc, 
dat  is  den  dcrtighftcn  Penning. 

III. 

En  war  aengact  de  Waeren  of  Goederen,  die  in 
de  voorlz.  Toi -rolle  van  Ao.  ifîqc.  nict  gcfpecifî- 
reert  zyn,  dat  felve  den  Orîzontichc  1 ol  n ie  hacre 
waerde  fullcn  betalen,  endc  dat  die  waerde  lit!  wer- 
den gcrccckent  na  de  plavtlêu,  van  waer  delelvc  ko- 
tnen  , en  ecn  van  het  hondert  van  die  waerde  bc- 
taclt. 


Seuil,  particulièrement  des  I*/ÿH  qu'au  y devrait  ANNO 
/vnw;  Uf suris  Seigneteri , aprè . frire  Je  part  if  rC au- 
ne  tammumqut  igg  préjenté  terni  PUsn-pouvtr,  au  nom  I JO  I - 
v3*  Je  la  part  Je  Leur « Je  teneur  s Igf  Shûtrei , Juut 
i «U  venu  j eafetni’k  Je  et  qui  frai  ait. 


Article!. 

n Rfnuerttoeut  ou  J-fervera  ntnuiiemJra  entre  Sa 
AlajeJlf  fei  Aou«»k- i,  Prihtipamtez , Pau  & 
Sujeti  d'une  pari  , (y  entre  !..  //.  P.  tei  S ligueur 
Elan  Generaux  leur,  Province,  , Pat,  î*f  Sujeti 
d'autre  p.trt , tant  fur  Mer  que  Imr  Ven  r,  une  parfaite 
& durable  Âi/.itie  tontrue  faui  Poijiu, , üf  arce  Je  Jin- 
terri  iuteutieui  let  uui  pour  In  autre! , qu'au  ue  fera 
ri/u  derc  J fuient  ni  iudiredeweut  , par  joi  ut  par  Je 
mauvaifti  pratiqua  Je  qui  que  te  fût  , qui  puijje  tendre 
au  pre'tu  hce  ou  domnut^t  des  uni  vu  Jet  autre f ; mais 
que  plûft  vu  tr mailler a au  faut  qu'il  fera  prfftble  à Pa- 
vauiage  mutuel  ; iùea  entendu , que  par  t cite  Cemeu- 
tifi»  eu  ue  J.'rtrera  ut  prejuMutra  aux  Vrai  tel  que  Su 
JUqjeJlffî?  L.  il.  P.  eut  Jnus  ai  et  d'autre.  Royaume!  , 
Républiques , Primes  & Potentats , is  lei'qutii  ue  font 
pas  tout  r turcs  à la  t tueur  Je  te  pref.tr  'Trotté- 


Le  PJ.ste  dans  U S,  K J fe  levers  & fera  paré  Jefu - 
s par  les  liai  nais  des  Provîntes  -Uu<a  Jet  Pass- 


. bat  (t»ufar.>ie.iteu/  a la  Lettre  du  Traité  de  Chrsjluu * 
| (lad:  fui:  JuUi  Pu  once  1%  iT  jeton  la  l.tjle  ou  R-./e  de 
; Péage  Jieÿé  alors  lS  par  ia::  par  Us  Seings  £S  StcaUX 
de  part  ÎS  d'autre,  lequel  Rôle  au  Tarif  des  Droit  t de 
Péage  efl  an.fi  r en 3.t , elle'  if  e/l  inféré  j ta  fin  du 
prdjeut  Traité) , fendant  U tenu  de  'ctugt  année/  tvuji- 
cutrves,  , i compter ■ der  jour  de  l’ Lr l'ange  des  Rôti f. tâ- 
tions du  frètent  Traité  ; bien  entendu  , que  Us  Lef.es , 
Me  fur  et  Poids  da  Denrées  & Alors  bandsj  es , le  .-que: let 

douent  fstyer  fel.u  ledit  Rôle  de  Péage  par  Lrfl , Aft- 
Jare , PouL , feront  conjiderei  isf  pris  fur  U même 
pied  qu’on  Ici  t orr.pt  t fur  Us  lieux  où  cet  Denrtts  igf 
Al.irt ktndifei  ont  été  chargea  : Et  pour  qu'il  ue  fut- 
v tenue  aitiuue  toute/lation  fur  la  fupputaHon  des  fins, 
un  Tramait  de  fin  Je  Bourdeau x fera  taxé  dans  le 
S'rud  à linqttantc-dcux  Riths  Jules , & un  Tonneau  de 
Pin  Je  N intei  A qu.tr, inte-tinq  Rit  es  Jules  ; à P égard  Jet 
Pins  eP Ef pagne  f une  Pipe  Je  Pin  de  Mataga  '« u d'.tu- 
trttPirn  d'Ef pagne  i quarante-cinq  Ri,  h,  J, des  ; fé- 

lin teste  Taxa-rm  ors  paiera  L P rage  fnreaut  Je  Rôle 
de  Péage  de  Clrrijhaujl ,Jt , s’i/l-.i-drre , !r  trentième 
denier. 


III 

A l'égard  des  Denrées  on  Mue/iitndrfes , qui  ne  f,n: 
pas  fpetifiet  dans  le.lt  R, de  Je  Péage  de  P année  lO^f., 
elles  payeront  lu  même  chqfe  au  Péage  du  S ou  J feivu 
leur  valeur  , if  tette  valeur  fera  comptée  fe.on  les  en- 
droit i d’où  ellet  vienne  nt , igf  elles  pay  eront  un  pour  cent 
de  tette  valeur. 


IV. 

Nademacl  in  lier  2.  en  5.  Articul  is  gdlipulcerr, 
op  wat  voet  den  Toi  in  3cn  Orizvmd  in  de  vol- 
gende  twiutigh  jacrcn  fal  geheven  werden  . ctide 
octaclr,  Ibo  fullcn  oock  geduttrende  dieu  tyd  geeti 
anderc  bytollcn  geheven  nugh  ceuige  verhogdage 
geintroduciert  wotdcn , onder  wat  prxtcxt  het  fou  ie 
xnogen  wvfen  ; En  Ibo  ’cr  cciiigc  mogten  geheven 
fyn, fullcn  delelvc  ccircrcu,  en  ne  Tollcnacrs  en  de 
Tolfchryvcr*  oock  ligh  nict  onderllaen,  de  Schip- 
pers  meer,  als  zr  na  uytwyfen  van  de  Ictccr  van 
dit  Tradavt  fchuldigh  zyn  al'  te  dwingcu , ofte  voor 
’t  fêltryveti  der  Tol-Cedultcn,  ’t  zy  In  de  Ryckcn 
i an  Dcncmarckcn  en  Noorwegen , of  in  de  Zonr 
têts  rneer  te  nccincn  , als  de  Extrade»  uyt  de  rcs- 
pedive  Ordonnanticn  van  lync  Maÿcficit  op  dat 
fübjcét  , btide  aett  het  cynde  defes  gdiilcrevrt  cx- 
prdfclyck  mede  brengen.'  Op  pœne , dut  diegeene. 
die  ifeic  contrarie  lui  konien  te  due»,  murer  dacd 

Tom.  VIII.  Pari.  I.  i 


lié 

Comme  Pot  u fiipstlé  d.iai  le  l.  if  5.  Article  , fur 
quel  pied  ou  lèvera  & pa\era  le  Péage  dam  U Sttud 
durant  les  vingt  années  fus  vantes,  ait  fi  pend  sut  tout  te 
tems-ià,  on  n' introduira  ans  un  nouveau  Péage  ni  au- 
cune nouvelle  augmentation  , fous  que!  prétexte  que  ce 
pusffe  hre  : Et  t'tl  arrivait  qu’il  en  fut  levé  quelque  t 
nouveaux,  f>n  les  ehfi  ont  muera , & le  Douante*  & Ut 
Ecrivains  Je  la  Douane  ue  feront  pat  fi  hardis  que  de 
contraindre  Us  Maîtres  de  Navire,  de  pay  er  plus  qu'ils 
ne  font  oblige  t félon  in  Lettre  du  préfeut  Triste , ni  de 
prendre  pour  P Ecriture  des  Billets  de  Péage  , tant 
dans  Us  Royaumes  Je  D..uue>n.srt  fgf  Je  Narurege  que 
dans  U SoitJ , plut  que  Ut  Extraits  des  Ordosmattets 
de  Sa  Alajefié  fastes  fur  ce  fujet  if  qui  fout  à la  fia 
du  préfent  I rntté  , u' or  Mb  ne  ut  ex  Bref  entent  : Sms 
peine , que  quiconque  viendra  à faire  le  tontratre , perdra 
• F déabord 
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fil  vcrlincn  fyn  Ampt  en  Bedieninge  daer  inne  hy  I £ «bord  I"  Emploi  if  l'Ojfue  quil  a ; if  s'il  permet 
IJ,  en  gedogende  , conniverende  of  acniîcndc  , dit  ' tonurre  if  vut  commettre  ladite  chtfe  k quelque-autre  , 
lolx  by  anderen  fonde  mngen  wrerden  gedaen , lal  ] B fera  la  première  jois  fmfpendu  de  Jom  Emploi  if  de  Jet 
defctve  voor  de  ccrftcmacl  van  fyn  Amp: , ende  het  1 (”%<1  fondant  trou  mou , la  féconde  fait  pendant  neuf 
inkomen  dacr  toc  tlacndc  , werdeu  gcfulpcndccrt , utott , if  U troifiemr  fait  il  per  Jtrn  entièrement  (m  Km- 
voor  den  tyd  van  drie  maenden,  voor  ce  twccdemacl  plu  if  Ojfiee. 
voor  deti  tyd  van  negen  maenden , ende  voor  de  der- 
demacl  mener  daeden  cffcâivclyck  'fyn  Amp:  ende 
Bedieninge  vcrliefcn. 


V. 

Sulleu  oock  de  Tolbedicrtdcn  lot  meerder  gerief  ! 
ende  fpoedker  expeditic  van  de  Schippers  gehouden  | 
fyn  op  de  Oritondfche  Tol-Camcr  te  vaceercn  aile  , 
wcrckdagcn,  des  Somers  van  Paelfehen  tôt  Michicls 
des  voormlddagv  van  fes  uuren  tôt  clf,  ende  des 
naertniddaghs  van  ccn  uur  tôt  levai  , des  Winters  ; 
van  Michiels  tôt  Paelfehen  van  agt  uuren  tôt  clf,  j 
ende  des  nacrmiddags  van  ccn  nur  tôt  vicr.  Macr 
die  buyten  die  tyd  of  des  Sondaghs  en  andcrc  heylige  ; 
dagen,  om  ligh  van  de  goede  wind  te  bedicnen  ,hac- 
rc  expeditieu  verlangen,  fullcn  daer  voor  ccn  Ryx- 
dacldcr  acn  den  Àrmen  geven , fonder  inccr. 

VI. 

De  uytrceckcningc  van  de  Tollen  fal  in  *t  toeko- 
incnde  door  die,  uewclckc  fyne  Majefteit  daer  toc 
verordinevrt  heeft , nict  in  ccn  tomme  of  in  ’t  gros , 
maer  fpeciliquelyck , ende  van  ieder  panhyc  goeds  in 
het  byzonder  sedaen,  aen  de  Schippers  gcécvcn  wer- 
dc» , ten  cyndc  dacr  uyt  mag  werdett  gefien , of  de 
Tollen  conform  de  Letter  van  ’t  jegcnwoordigc  , 
Traftact  gevorden  werden. 

VII. 

De  betalinge  van  de  voorfz.  Tollen  fal  moctcn  gc- 
fchîcdcn  als  van  ouds  gebruyekelyek  is  gewccft  met 
fpecic  banco  Ryxdaclders.  Dogh  alfoo  de  Neer- 1 
lajtdfche  Schippers  klagen.dat  de  Tolleflom,  in  (on-  j 
derheid  in  Noorwegen , feer  dillicil  fyn  iu  het  out- 
fangen  van  defelve  banco  Ryxdaclders , otider  pr*- 
texi,  dat  ly  hær  voile  wigt  nict  hoaden  ende  anderc 
nytvlugtcn,  en  daer  door  de  Schippers  mecnigmacl 
noodlaeckcn  defelve  Ryidaclders  weetom  te  rugh  te 
ueenicn , ende  foo  doende  twcemael  het  pericul  vau 
de  Zec  te  lupen  , fal  fyne  Maydk.  ordonnerai,  dat 
de  Tollcnaers  foo  wcl  in  Dcucmarckcn  als  in  Noor- 
wegen fonder  onderfehetd  aile  foorteu  van  Ryx- 
dacldcrs  fullcn  acnncmcn,  dievuor  banco  Ryxdacl- 
derv  bekent  xyn , ten  waere  dan  dat  men  evidente- 
lyck  kondc  acnwyfcn  dat  (y  bcûioeyt  waeren;  En 
aengefien  het  oock  by  verfeheide  toevallcn  fou  kmi- 
nen  gefehieden , dat  de  Schippers  geen  eclcgenthrid 
vonden  om  hacr  op  h acre  rcys  na  defe  Kyckcn  van 
banco  Ryxdaclders  te  voor  H en  , of  dat  het  perikcl 
van  de  Zec  of  van  den  V yand  te  groot  was , om 
die  over  te  voeren,  fullcn  xy  inogen  volftacn.  met 
het  betaleu  in  Deenfehe  Croonen,  mits  gevendc  tôt 
opgcld  voor  ieder  Ryxdaclder  het  geen , waer  over 
men  nader  ter  goeder  trouw  fal  convcnicrcn  , na 
dat  inen  het  regte  ooderfeheid  tulTchen  de  banco 
Ryxdadders  en  Dccnlche  Croonen  , de  ordinaris 
cours  van  de  sviifd  en  andcrc  omftandighcdcn  fal 
hebben  gcciaminecrt , en  dacr  op  ingenomen  het  fen- 
timetu  van  Lu  y dat  hen  des  verflaende.  , 

VIU. 

De  Waeren  en  Koopirunfehappeu  ceiunKl  inden 
Orirond  vertolt,  wclckc  by  het  blyven  ofte  ten  de 
grand  raecken  van  de  Schccpcn  op  cenigc  plactlcn 
acn  de  Schoonfe  Kull , het  Cattegat , de  Eylandcn 
Anout  of  Le  fou  w , of  cldcrs  dact  omirent,  of  wcl 
de  Ooil  - Zee  ingetcylt  vseiênde,  gcxtoodfaeckt  fyn 
de  Zond  weder  m te  komen,  fullcn  nict  lubjeâ  mo- 
gen  werden  ganaeekt,  om  foo  vranneer  die  voor  de 
tweede  reys  den  Otizond  in  of  uytgacn,noghniad* 
den  Oriiondfchen  Toi  of  cenigc  andeic  oiygdden 
te  betaleu , faîlende  ’t  fclvc  oock  alfo  verftacn  wer- 
den van  Schcepen  die  door  ftorm  of  contrarie  wind 
gcnoodfacckt  werden  de  Zond  weder  id  te  komat. 


r. 

Pvirr  pl.tt  grande  ecKnicdit/  fçf  plus  prompte  ex  peut 
tien  des  Maîtres  de  Navires , /«•/  Officiers  ae  U Dm.- ne 
feront  anffi  ooligcz  de  vanner  ,ttt  Bureau  de  la  Danone 
tout  les  purs  ouvriers , i'Esd  depuis  Pâques  jstfqu'à  ].i 
S.  Aise  bel,  le  matin  depuis  ftx  heures  jttfqu'à  onze  , if 
fi après  midi  depuis  une  heure  jufpu'o  fept , l'ilwa  de- 
puis la  S.  Alithtl  jufifu'à  Pâques,  le  matin  depuis  huit 
puf  qu'à  onze  heures , if  P après  - midi  depuis  une  bett<  e 
jûjqu'à  quatre.  Mais  ceux  qui  hors  de  te  teins , ou  le 
Dimanches  if  autres  jours  de  Fête  , J'oaboittennt  leur 
Expédition  pour  prêter  du  veut  fumable  , donneront 
nue  Ru  h, date  aux  Pau  vres  fans  plus. 

PL 

La  f upput.it des  Droits  de  Péage  fera  donnée  a re- 
venir aux  Maîtres  de  Navires  f>ar  ceux  que  Sa  Marefié 
a établis  A ettte  fin , n m en  fmme  ni  en  gros  mais  fera 
fpei  ifi/e  {f  faite  de  ibaque  Portion  de  Marcraxdift  eu 
particulier , afin  qu'on  puijfe  voir  par  là,  fi  les  Droitt 
tnt  été  exigez  conformement  à ta  Lettre  du  préfeut 
Traité. 


VU. 

Le  paiement  defdits  Droit  1 de  Péage  Je  feu,  fêla. 
l'ancien  nj'age , eu  Ricbsdalci  de  h au  que  eu  cfpece.  Mais 
comme  les  Maîtres  de  Navire  t Hollandais  le  plaignent 
que  les  Douaniers , particulièrement  ceux  de  Ntiîxege, 
font  trè.djjranâe  difficulté  de  recevoir  cet  Rithsd/iles  de 
banque , fout  prétexte  qu'elle  t ne  fini  pat  de  poids  if  au- 
tres défaites , if  que  par  là  ils  obligent  foutent  les  Maî- 
tres de  Navires  de  reprendre  leurs  Richs dates  tf  de  cou- 
I rir  deux  fais  Us  périls  de  la  mer , Sa  Majeflé  ordonnera 
que  les  Douaniers , tant  de  Diinnemarc  que  de  Norcoe- 
ge,  accepteront  fous  àtllinclim  toute  forte  de  Richs  dates 
\ qui  {«ns  connues  pour  des  RicbsdaUs  de  banque , hors  mi  s 
! qu'vu  puijfe  faire  voir  évidemment  qu'elles  fout  rognées . 

I El  d'autant  qu'il fturroit  arriver  eu  certains  cas , que 
j les  Maîtres  de  Navire i n asseoient  pas  Sceafion  de  Je 
I pourvoir  de  RicbsdaUs  de  banque  pour  leur  t oyage  vers 
! ces  Royaumes,  ou  que  les  périls  de  la  Mer  w»  dei  En- 
' nemit  j'eroiens  trop  grands  pmr  Us  tranfporter  , ils  p*ur- 
| rmt Jatisjaire  en  payant  tu  Croonen  «k  Ecus  Danois, 
ponrvû  qu'ils  ajoutent  pour  chaque  Richs (UU  U furpltu 
i dont  on  cou  viendra  de  bonne  Jvi , après  qu’on  aura 
! fideré  la  differente  valeur  des  Riche  Joies  de  oaujue  if 
j des  Croonen  ou  Eeus  Danois  , auffi  bien  que  le  cours 
, du  Change  (f  autres  ttreoufianees  , if  que  fur  cela  on 
aura  prit  P avis  des  Per  fausse  s à ce  entendue  1 


nu. 

Les  Denrées  if  Alarcbandsfts  , d^ht  v«  aura  une 
fois  payé  les  Droits  de  Péage  dans  U Sond , étant  obli- 
gées d'y  rentrer  après  que  les  l'adfeaux  eurent  fait 
naufrage  ou  auront  échoué  fur  quelque!  endroits  de  la 
Côte  de  Schvueu  , du  Cattegat  , des  Iles  dé /luont  ou 
Le  foutu,  ou  des  environs ; ou  hen  après  noir  J ait  voile 
vers  U Mer  Baltique  , feront  obligées  de  rentrer  dont 
U Sond , ne  pourront  être  fujettes  , rentrant  dans  le 
1 Sond  ou  en  fortant  une  fecondefoii , A payer  de  uomeju 
le  Péage  du  Sou  J ou  antres  Droits  ; ce  qu'on  entendra 
auffi  de/  Paiffe.iux , qui  par  tempête  tu  vent  contraire 
feront  obligez  de  rentrer  dans  le  Sond. 


IX. 


Sullcn  oock  de  Schcepen  wclckc  van  clders  in  den 
Ortiond 


' 

I 


De  meme  let  Vatffèaux , qui  viendront  d'autres  lieux 
dan. 


An  no 

17a. 
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ANNO  Oritond  «nJcnmcn,  'c  fy  om  voor  llocm  of  omweer 
«en  bcquamCRocof  wcl  andcrfint*  in  cas  van  ooriogh 
om  Convoyte  foeckcn,  endc  wclckc  mitsdicn  hcc 
Caftecl  van  Cronncnburgh  voor  by  rylen,  om  met 
te  meer  veyligheid  voor  Elfcncur  te  ankeren , fehoon 
fy  de  willc  nict  hebben  van  verder  te  gacn  , nict 
enogen  werden  amgcfproocken  , of  rcmoîolL-cn  om 
dcji  Orizondfcn  Toi. 


Insgelyx  fullcn  oock  de  Nederlandfche  Schippers 
ingcladtn  hebbendc  Wacrcn  en  Cooptnanfehappen 
na  Coppcnlugcn  geddlincert , aengaende  de  Toi  in 
de  Zond  , op  den  fclven  voct  getra&ccrt  werden 
als  iync  Majefteyts  eygcnc  Onderdancm 


XI 


Hcc  vifiteren  der  Schcepen  CT  Goederen.den  In- 
geietenen  der  Gcuniccrde  Provîntim  roebehorende , 
endc  door  de  Zond  pallcrcndc , fal  gcduurendc  de 
voorgem.  jaeren  in  de  Zond  «en  plaets  hebben , 
endc  de  Schippcrs . wanneer  fy  nacre  oprcgtc  Con- 
voy  endc  de  Pond-Ccdollen  toonen , daer  op  ge- 
loolt  werden,  endc  lüllcn  dclêlvc,  wanneer  fy  daer 
tu  hebben  vcrtold,  fonder  ophouden  , ofte  mofeOitte 
paficcrcn  , ooek  fonder  te  fetten  voor  dtn  drooge 
v<xw  Coppenhagen.  Edogh  foo  wanneer  in  ’t  toç- 
komende  wierde  bevonden , dat  fyn#  Konincklyeke 
Majcfl.  , door  defe  bewilliginge  in  hcr  hetfen  van 
fyne  Tollen , met  Lorrcndracycryc  of  bedrogh  fou 
werderi  vcrongelyckt , foo  fullcn  haer  Ho  : Mo  : 
wanneer  defelve  daer  van  werden  onderrigt,  endc 
des  vcrfoghc,al[e  mogelycke  middelen  bcdcnckcn  , 
endc  foo  vccl  docnlyck  ordre  fiel  len , dat  fyne  Ko- 
ninckl.  Mnjefteit  anden  nict  als  wat  recht  en  bil- 
lyck  iv  wedervareu  moge.  Haer  Ho  : Mo  : fullcn 
oock  rot  te  mmder  pr*cautie  die  ordre  flellen.dat 
de  Commifen  de  vifi  tarie  bebbende  gedaen,  in  der- 
fclvCT  Ccrtiûcaricn  nict  met  Cytfer  - Letters , macr 
m«  Woorden  het  gcul  ran  oc  Paspoorten  fullen 
uytdruckeu. 


dé»i  U Sond , pour  y chercher  une  bonne  Raie  centre  A N N O 
la  tempête  en  orage , en  bien  pont  y prendre  dm  Convoi 
en  tnt  de  Guerre , & fui  i cette  fin  pnjftromt  devant  tfOl. 
le  ChJieam  de  Cronenburg  p.ur  miter  ancrer  avec  pieu 


Je  fureté  devant  Elfenenr  ',  s'ils  n'ont  toi  f intention 
d'aller  pim  loin , om  ne  pomtr.t  leur  rien  demander  ni  1er 
dftefler  peur  le  P doge  dtp  Sond. 


De  même  eneert  les  M titrer  de  Navires  Holland* s , 
qui  auront  chargé  des  Dernier  1 if  Marchanéifa  défit  mets 
penr  Covpmhagne , feront  traitez,  à l'yard  an  /Vw# 
dm  Sond,  fnr  le  même  pted  a ne  Jei  propre  1 Sujets  de  Sa 
Majefle. 


XL 


I.a  tifitatieli  des  Paffeanxlsf  Effets  appartenant  aux 


Habitant  det  Provmees-Uniii , pf  pajfant  p.cr  le  Sond, 


XII 


n'anra  peint  de  hem  dont  le  Sond  pendant  tonte  1 
dites  aune  et  ; (jf  les  Al  mitre  1 de  Navires  dis  faut 
amont  prefense'  tenrr  v/n  tabler  Dtlleti  de  t A mirant/, 
feront  crm  là  - dtjfm  ; pf  aprit  qu'ils  auront  payé  le 
Péage»  ils  pourront  paffer  entre  fans  être  empli  bot  ni 
mole  fl  et , ni  fant  s'arrêter  devant  Copfenhague.  Mais 
s'tlft  tr.nvoit  dmu  la  faite  que  VL 1 Alajeflé  refnt , par 
te  (tmfenteirten/  (jf  trmplmfance  an  fis/et  de  la  lef/e  Je 
fes  Droits  de  Péage  , quelque  préjudice  par  quelque 
Commerce  caché  on  antre  fraude ,‘  en  ce  cas  L . H.  P. , 
lorftpn' é/Jei  en  feront  informées  & priées , ne  moapaerostt 
pas  de  pourvoir  aux  moyent,  & etc  mettre  cr  Jri  autant 
if  ne  farre  fe  pourra,  âti'tl  ne  fût  fait  à Sa  Alajefi/fne  ee 
tfni  efl  rafle  & équitable.  L.  H.  P.  donneront  an/fl 
ordre  pour  pins  grande  précaution  , une  Ut  Commis 
ayant  fut  lettr  Vifitation , expriment  dont  les  Certificat» 
fe  nombre  des  Paffeperts  non  en  chiffres , nuit  en  tentes 
exprls. 


XtL 


Verder*  fal  h«  den  Ingcïctcnen  der  Vereenigde  v"*re  l*t  Habitant  des  Provinces -Unie:  auront 

Ncderlandcn  vryftacn  allerhaade  Wacrcn  en  Coop-  lii  !<h<rté  de  faire  paffer  fans  aucun  obflacU  par  U Sond 
rnanlchaopcn  . wat  naem  die  oock  fouden  mogen  ‘tûtes  fortes  de  Denrées  & iilarchamdifts  , quel,  nom 
hebben,  door  ac  Zond  onverhindert  te  vocreu  . muer  ÿ tt'tttts  pniffent  avoir  ; nuu  que  dont  nu  terni  auquel 
in  tyd  , dat  fyne  Koninckl.  Majcllcit  van  Dcnc-  **  Majefté  pourrait  être  en  Guerre,  ils  ne  porteront  à 
m-uckeo  in  ooriogh  mogte  wefen , fullen  fy  fyne  f*f  Ennemis  aucunes  Marthaudifei  de  Contrebande  ;& 
Vvandcn  geen  Wacrcn  van  Contrebande  toevoeren,  *‘Mfi  v‘cc  VCTf3- 
tj  fie  rite  urfa. 


XIII. 


Ondrr  fulcke  W.ieren  van  Comrabande  liijleti 
alleen  verflaen  werden  3Ücrhandc  Vuurwerken  , en- 
de daer  toe  behorende  faeckcn , als  Canon,  Mus- 

Suctten , Mortiercn , Pctardcn  , liombcii , Granatcn, 
aucilTcn  , Pdt  - kranfetl  , Atluytcn  , J ourqucttcn  , 
BandclK-nm  , Polvcr , Lont , Ssdoetei , Kogch  , Pic- 
ken,  Dcgeita  , Stcirmhocdcn  , Hcltncn , Cutaflen, 
Hdbaerden  , Paerdcn , Zadels  , Holfters  , Draegbon- 
den  , Zcylwcrck  , Touwerck  , Pick , Tccr  en  Hen- 
nip , mitsgaders  die  tôt  de  Equipage  ter  Zcc  endc 
den  Ooriogh  te  Lande  dicnen , fonder  ccnigc  ver- 
dere  Wacrcn  van  wat  naruur  die  fyn  daer  onder  te 
comprthcnderen  ; Macr  fal  hcc  wcdcrzyds  Onder 
daflen  vty  flacn  defelve  Wacrcn  nae  Vyanden  Lan- 
den  te  mogen  vervocrcn , en  ran  daer  af  te  halcn 


uytgcïondert  in  endc  nac  belcgcrdc  Srtdcn , For- 
trelicn,  Caflcclcn  en  Havcncn 


XIV. 


.Ncdcrlandfc  Goedefen , die  in  andere  als  fTcdcr- 
iandfc  Schcpen  fouden  mogen  îngcfchccpt  wefen  , 
iullen  vermocen  de  Zonf  yry  en  ouvcthuidcrt  mj- 
fecren.miis  betalcnde  den  Toi , dcwclckc  van  Ne- 
derlauoft  Goedcrcn  werd  gegeven  , dogh  dat  zy 
met  upregte  Ccrtificaticn  van  de  Nederlandfche  of 
andae  acn  Se  Oofl-Zcc  gclcgcnc  Stedcn  bcwyfcn 
dat  die  (locdcnn»  nicmundcit  anders  als  Nedcrland- 
fche  Inwoondercn  toebehooren. 

Ton.  VIII  P^*t.  I XV 


| Sens  te  nom  de  Alarthandifet  de  Contrebande  ; on 
I entendra  fcuUmept  tonte  1 fortes  de  Feux  d’artifice  ij  ce 
! qui  y appartient , comme  Canon/ , Moutqnets , Mortier/, 
Pétards,  Bombe/ , Grenade/ , Saneifftc , Cercles  pvtjjez , 
Affûts , Fourchettes,  Bandoulières , Poudres,  Mèches, 
SJpetre,  Boulets,  Ptquei,  Epées , Pots  en  tète , Cas - 
j qutt , Cmtraff  1 , Halebardec , Cl'euaux,  Seller  , Four- 
I r eaux  de  Pi/lole!  , Ceinturant  ,1'eilagt , Cordage  .Poix  , 

■ Goudron  {j i Chantre , entre  font  ee  qui  fer t à i' Equipe- 
ment par  Mer  îjf  à /.»  Guerre  par  Terre , fans  y com- 
prendre aucune  autre  Marchandée  de  quelle  nature  qu’elle 
putfft  être  ; mats  il  fera  penn-.t  aux  Sujets  de  far:  £3* 
d'antre  de  traufporter  leflütet  Marcbamdijès  dans  des 
Pau  ennemis  fcf  d'y  en  aller  quérir  , excepté  dams  les 
Pillet , Forterejfes , Châteaux  £3 ' Ports  afjiegez 


xiy 


Let  Effets  de  Hollande  , qui  feront  chargez  dans 
met  HoUaadsi,  , pourront 


d'aunes  Veùjfeamx  que  ceux , r 

^paffer  le  Sond  librement  {J  font  empêchement , tour  vu 
qtl’ilt  payent  le  Péage  qui  fe  donne  pour  les  Effet t de 
Hollande , malt  que  par  de  bout  Certificats  Jet  Pilles  de 
Hollande  om  de  edlet  de  la  Mer  Baltique  ih  prouvent 


S ces  Effets  m'appartiennent  à aucun  autre  qu’à  des 
itnms  des  Provinces -Unies. 


xp 
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3 6 CORPS  DIPLOMATIQUE 

XV. 


Aile  Nederlandcn , dcwelckc  (igh  in  de  Ooller- 
fchc  Stccdcn  ophouden , hct  xy  roor  haer  lêlfs  of 
in  Comtniflïe  en  faâorie  , wanneer  fy  haer  «rygen 
ofte  andcrc  Nederlandfche  inwuoitdm  GoedcKn  in 
Schepen  door  de  Zont  pairecrct» , defelve  lui  leu  CT  cil 
werden  getradeert , gelyck  andcrc  Ondcidauen  der 
GeimieeTde  Proviutien , mit*  dat  fy  mu  behoorlyc- 
kc  Certification  van  de Magiftraet  van  de  placts  daur 
fy  refideeren  bcwyfcn  , dat  defe  Gocdcrcn  haer  of 
anderc  NcerUndlc  Ingcxetcncn  tochorcn. 

XVI. 


XV. 

Tout  les  Hollandais  , qui  refidtnt  thm  les  Villes  de  U 
Mer  Baltique  tant  four  leurs  propres  affaires  qu'eu 
C smmifion  ou  comme  FaSeurs,  lerfqu'ih pfiferomt  pat 
le  SouJ dans  des  Vaifieaux  leurs  propres  Effets  ou  tenu 
d’autres  {débitant  des  Province  s-V nies , }te»ut  traitez 
tout  comme  les  autres  Sujets  des  Pnroiuces-Uaiei , pour- 
vu qu'ils  fit  fie  ut  voir  par  des  Certificats  convenables  du 
Magijlrat  du  lien  ou  Ut  refis  dent , que  cet  Elfe!  s leur 
aPPiriieuMcut  on  à et  autres  Habita»*  des  Pmîaees  ■ 
Urnes. 

XVI. 


Vorders  fullcn  oock  de  Scheepen  in  de  Veree- 
nmdc  Nederlandcn ’t  huys  horende,  ccnige  Wrnrcn 
of  Coopmanfchappcn  in  de  Rycken  van  ftue  Ma- 
jefteit  brengende  , het  ty  dat  defelve  Waeren  en 
Coopmanfchappcn  gebragt  werden  diredclyck  uytdc 
eerftc  hand , olte  van  de  plactfc  dacr  fe  fyn  gcvaî- 
len,  dan  nict,  of  wel  ccnige  Waeren  otte  Coqp- 
manfehappen  uit  fync  Majcftcits  Ryckcn  cldcrs  vm- 
lcndc  1 ervoeren , geen  hoget  of  mecrderTolbculcn, 
ah  de  cygcn  Inwoonders  ofte  Ondcrdanen  van  fync 
Majcilcit  , ende  fal  dicnvolgcnde  oock  ceflcrcn  de 
vicr  dubbcldc  Toi  g«lcgt  op  Wacrcn  en  Coopman- 
fchippcji , die  nict  uit  de  cctftc  hand , of  van  de 
plactfc  dacr  fe  x'yn  ecvallcn  , met  Nederlandfche 
Scheepen  in  fync  Majcllcrts  Ryckcn  wor.ïcn  ge- 
bragt.  Gelyck  mede  ophouden  la!  het  verbod  voor 
de  Ncdcrlandlche  Scheepen  , omme  Waeren  of 
Coopmanfchappcn  tuirchen  de  Rycken  van  fyne 
Majcftcit  , ofte  toflehen  Provinticn,  Stifccn , ofte 
Stcdcn  te  vervocren , gelyck  mede  fullcn  ophouden 
de  voorrcgien  ende  inununiteyten  en  ciemptien  aen 
de  foo  genacrodc  exemptions  , ende  diergelycke 
Scheepen,  foo  ten  refpedc  van  de  Tolleu,  die  op 
het  inxomen  en  uytgaen  werden  bctaclt , ah  ten  op- 
liçtc  van  de  Orixondfchc  Toi,  door  fync  Koninckl. 
Majefteit  geaccordecrt , en  fullcn  oock  de  Ingczctc- 
nen  yan  fync  Koninckl.  Majefteks  Rycken  en  Lati- 
den'in  de  Vcreenigde  Nederlandcn  gccnc  fwaerder 
Toi  en  laftet»  beuleo  , al»  haer  Ho  : Mo  : eyge 
Ondcrdanen. 

XVII. 

Indien  de  Ondcrdanen  van  fyne  Majefteyt  of  ec- 
nige  andcrc  Naticn  eenigeverligtinge  fouden  mogen 
hebben  of  na  dclcn  verkrygat  in  fyne  Majcd.its 
Ryckcn  en  Landen,  foo  Julien  de  Ingcxetcncn  der 
V.rccntgde Proviutien  hct  felve  mede  genieten  (uyt- 
gexondert  de  T ol  vryhcid  in  de  Zont , die  de  Swec- 
ûcn  is  tocgeftæn)  ende  indien  oock  de  Ondcrdanen 
van  haer  Ho  : Mo  : of  ccnigc  andcrc  Naticn  ceni- 
gc  vcrhgtingc  fouden  moeen  nebben  ofte  verkrygen 
in  de  Verccnigde  Nederlandcn  , foo  fal  het  felve 
oock  fyne  Majeftrirs  Ondcrdanen  tocgdlacn  werden. 

XV11L 


De  plus  Us  Vaifieaux  appartenons  à ceux  des  Provm  ■ 
tes-Umet , portant  dans  les  Royaumes  Je  Sa  MajeJlé 
quelques  Denrées  ou  Marchansltfet,  qu'elles  y foseut  par- 
ties diredemeut  de  ta  première  Masse , ou  de  rendrait 
où  elles  aurons  abord/,  (fi  ne  roulant  pas  tranj'ptrter 
ailleurs  aucune  ni  quelques  Denrées  ou  Marcbandijet 
bon  des  R ma  urnes  Je  Sa  JBnjrft/  f en  ce  cas  ces  Vais- 
feaux  ne  payeront  pas  sus  pim  haut  Péage  que  les  propres 
Habitons  ou  Sujets  de  Sa  Matejlé , (fi  par  confisquent 
ce  fiera  au  fit  le  quadruple  Péage  impfié  fur  les  Denrées 
(S  Marchandifcs  qui  ne  feront  pas  tunf portées  par  des 
Vas  fie  aux  HoilanXus  dans  les  Royaumes  de  Sa  Maiejle 
hors  de  la  première  main  ou  du  lien  ou  elles  <f«r6»r  abor- 
dé. De  mime  4 e fier  a la  défenfe  aux  Vaifieaux  Hollan- 
dais de  tranfporter  des  Denrées  ou  Marchandt/es  dans 
Us  Royaumes  , Promûtes  , Dioeefts  ffi  Villes  de  Sa 
Majejté  ; comme  aufis  ecfitremt  Us  Privilèges , Immu- 
nisez {fi  Exemptions  accordées  par  Sa  Majejlé  aux 
Vaifieaux  nommez  Exemptions  - Schepen , {fi  autres 
pareilles , tant  à l'égard  des  Péages  qu'on  paye  pour  ren- 
trée (fi  U (ortie , qu'à  l'égard  du  Péage  du  Sjnd , de 
mime  amfit  les  liais  sans  des  Roy  mîmes  (fi  Pau  .le  Sa 
MajeJlé  ne  payeront  pas  dans  les  Provinces  -Unies  un 
plus  gros  Péage  ni  de  plus  gros  impôts  que  Us  propres 
Sujets  de  L.  a.  P. 


XVII. 

Si  Ut  Sujets  de  Sa  MajeJlé  ou  fi  quelques  autres  Na- 
tions vemottut  à avoir  ou  à obtenir  dans  la  fuite  dans  Us 
Royaumes  (fi  Pais  de  Sa  MajeJlé  quelque  foulage  meut 
ou  diminution , alors  les  Habitons  des  Province 1 - Unies 
en  jouiront  de  mime  ( excepté  P exemption  du  Péage  du 
Sond  accordée  aux  Suédois  ) ; de  mime  aufii  fi  Us  Su- 
jets de  L.  H.  P.  ou  quelques  autres  Nations  veuoiest!  à 
avoir  eu  à obtenir  dans  les  Profsmcei-Unies  quelque  fou- 
lagemeus , la  mime  ebofe  fera  aufis  accordée  aux  Sujets 
de  Sa  MajeJlé. 


XVIII. 


Ncderiandfchc  Scheepen  den  Toi  in  eenige  Ha:- 
ven  van  Dcncmajckcn  of  Noorwcgen  betadt  heb- 
bende  ende  dacT  op  eevifitccit  fyndc  gcwordcn  , ful- 
lcn in  gccnc  andcrc  Haven  hct  xy  in  Dcnemarckcn 
of  Noorwcgen  , foo  wamicerfc  dacr  nict  bden  of 
loflen, gevifiteert  werden,  macr  fullcn  vry  paJTcren. 
maer  om  aile  fluykcrvcn  voor  te  koraen , loo  werd 
geftatneot  ende  vallgdl clt , dat  de  voornocmdc  Schip- 
pers  havre  cxpcdiiic  van  dea  Tollcnacr  of  Tolbc- 
dienden  bekomen  hebbende  , den  wind  dienende , 
figh  acnJlonts  ondet  xey!  ende  in  de  ruymc  Zec 
fullcn  moctcn  begeven,  ten  xy  fuis  hun  door  con- 
trary  wind  , of  anderc  rcgtmatige  bclctxclcn  mogte 
werden  verhindtrt , ofte  xy  om  op  Convoy  te  wag- 
ten,  ofte  uyt  vree»  voor  Capcrs  , langer  genood- 
facckt  waeren  avn  de  plactfen  dacr  fy  haere  ladinge 
hebbvn  ingenomen  te  verblyven , ofte  in  anderc  Ha- 
vens  te  moeten  inlopcn  ; Het  lelvc  werd  verftaem 
van  de  Scheepen  van  fync  Koninckl.  Majeft.  On- 
derdanen  die  in  differente  H aven  s vxn  haer  fio  : Mo  : 
mogten  komen  te  haveoen. 


XIX. 


De  Oorlogh  » Schaepen  van  fyne  Majefteyt  en 
• haèr 


Les  Vaifieaux  HeUaudoit  ayant  payé  le  Péage  dans 
quelque  Port  de  Danuemarc  où  de  Nurwege , (fi  x.aut 
été  là-  de  fins  vtfutz , ne  feront  plat  vifitez  dans  aucun 
autre  Port  de  Daunemarc  ou  de  Norwege,  pourvu  qu'ils 
m'y  chargent  ni  ne  déchargent  pas , mass  ils  fafieront  li- 
brement ; (fi  pour  prévenir  qu'on  ste  fraude  les  Droits  de 
Péage  , on  Jfasue  ifi  ordonne  que  lefdits  Maîtres  de  Na- 
vires , ayant  repu  leur  Expédition  du  Douanier  ou  Of- 
ficier de  ta  Douane  (fi  le  veut  étant  favorable , auront  à 
mettre  aujfi-tàt  à ta  voile  (fi  à fe  retirer  en  haute  mer , 
finsn  qu’ils  eu  fufieut  empêchez  par  le  vent  contraire  ou 
par  quelque  autre  empêchement  légitime  , ou  que  pour 
attendre  te  Convoi  ou  de  crainte  des  Câpres  ils  fufieut 
obligez  Je  rejler  plus  hug-tems  aux  lieux  où  ils  auroseut 
pris  leur  charge , ««  de  devoir  entrer  dans  quelque  au- 
tre Port  ; La  mime  ebofe  s'tuteud  des  Vaifieaux  des 
[Sujets  de  Sa  MajeJlé , qui  viendront  à entrer  dans  les 
1 different  Ports  de  L.  II.  P.  ' 


XIX. 


pïiÉEMi 

t&ÏO'X 

Les  Vaifieaux  de  Guerre  de  Sa  MajeJlé  (fi  «„  ^ 
L. 


An'NO 

1701, 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A N N*  O l,i|CT  ^ • Mog  : fullcii  dcn  ccn  Jeu  anderen  fync 
Rccdcn , Stroomcn , Rivicrcn  , Bayai  en  H.-va’icn 
1701.  ten  allai  tyden  open  fvn  cr.  blyven,  oui  due-  inné 
en  uyt  ic  lopen  , ende  foo  lange  v\ior  anckcr  te 
blyven  leggrn  , als  hcr  de  uoodfkcckclyckli.id  ver- 
cyfch! , fonder  gevifiteenre  wordcn,endc  lullcn  foo 
• hacll  de  Capiteyncu  van  wcden.ydcn  ald.ier  aenge- 
komcti  fyn , bet  fdvc  acn  dca  Gouverneur , otic  de 
Commanderende  Officier  en  met  reden  fyna  acn- 
komflc  en  vcrhlyvcns  befccnt  mucckon  , ende  nier 
monder  als  fes  üorlogfclicpen  tclkcns  ofte  rc  gc- 
lyck  acn  ccn  plactfe  mogen  koincn , dogh  foo  net 
liodigh  wa«  meerder  nod  nae  de  ccn  of  andcrc 
plaetlcn  te  fenden , fix>  fui  fuis  alvorens  behoorlyck 
acn  fync  Majefteh  elle  huer  Ho  ; Mo  : (op  wclcke 
Rivicrcn,  Bayen  en  de  Rivons  fudsaigc  Scheepcn  ko- 
men)  gcnotificecrt  werden  . onime  derfehrer  goed- 
vinden  onde  vcrgunrtiging  daer  op  re  vememen. 


î L.  //.  p.  j'enrirmrt  mutuellement  if  s'accorderont  en  ^ ^ vs-  ^ 
( Unt  te  ms  leurs  Rades , Ans  rages  , Ai  vitres.  Bayes  if 
] Havres  p-v»  y entrer  if  est  jortsr,  if  y f envoie  refiler  I J\d  t. 

| à l'antre  aetfifi  Ung-temt  que  la  née  e ffilé  )e  demande  .fiant 
être  vifitti  ; ff  dès  que  les  Copit  aimer  des  nus  oh  det 
I antres  feursa  arrivez  est  tes  «ndnitt  -là  , ils  U feront 
! lavoir  an  (J inventeur  ou  Officier  t Consmandant  avtt  U 
ratfon  de  l.-nr  arrivée  if  de  User  féjfm,  if  yn'd  ne 
p'xnru  y venir  dam  siss  même  ends  est  pas  pins  de  fi* 

/ 'mfftanx  de  Gnerre  est  tnt  mime  terni  ; mais  que  s'il 
étost  uéceffaire  d'en  cvwer  nsi  pins  grand  nombre  vert 
l'nn  on  Contre  endroit , 'on  notifiera  auparavant  dnimrnt 
à Sa  ALrcfiié  on  à L.  //.  P.  dont  qtiel!e§  Rnneres , 

Bayes  on  Havres  tels  f'aqjé.tux  font  de  fissiez , pw 
avoir  Uideffn > leur  agrément  if  lenr  e voient  este  en 


Gclyck  oock  fulcke  Schceçcn , foo  lange  ty  aî- 
dacr  ver blyven , lîgh  flil  en  vricndelyck  fulkn  moc- 
ten  honden , foo  ah  het  onder  Hoogc  Gcalliccrden 
hcracmr , oock  cecn  de  mmftc  hoflihtcyt , tegen  wic 
het  oock  h ondernemen , oock  geen  andcrc  Schcc- 


pen , fehoon  ly  oock  hierc  V' y and  en  waeren , van 
dacr  uyt  vervoigen , ten  ty  dan  dar  fyfc  ccrll  vier- 
cn-twihtigh  uuren  hadden  iaten  voor  algacn. 


Et  d'autant  que  de  tels  Vaififeaux , an  fi  I xg-rrm; 
an' sis  refilent  dans  tes  endroits  , l’y  doivent  urs.r  pafii- 
tdement  ff  e:  m me  Amis,  amjt  qu'il  convient  entre  de 
Hauts  Alitez , ils  ne  doruent  anfifi  rntreprent/re  aucune 
htfililitd  rentre  fini  que  ee  feit , ni  ponrjnivre  de  là  nn- 
enns  antres  l 'aififean*  quoi  an’ Ennemis , terfsnss  qn’ils 
n'axent  anpar avant  dennd  a tes  EaiReanx  entremit  le 
teins  de  vingt -quatre  heures  pour  fit  retirer. 


Sa!  oock  de  partage  ende  nwigatic  door  de  Zom 
ah  oock  de  trancq  in  fync  Konincklycfce  Majdlcits 
Ryckai  en  Landen  vry  en  oiiverhindert  blyven , en* 
de  derhalvcn  by  corninuarfe  mede  ccrtcrcn  het  ver- 
bot  tegens  dcn  rnvœr  van  verfeheyde  Waeren , 
Manotatlurcn  ctidc  Coopmanfchappen  by  ofte  van 
wcgen  lync  Majellcit  voorheen  gccmineett,  en  lit  1- 
len  fync  Konincklvckc  Majcrtcits  Ondcrdancn  rcci- 
proquclyck  op  defelve  voct  in  de  Vcrccnigdc  Nc- 
dcrlaiiden  geliandclt  werden. 


Le  Pafifiàge  U Navigation  par  le  Ssnd , anfifs  bien 
qne  le  Trafic  dans  les  Rox tûmes  Pats  de  Sa  Ma  v,f/, 

refileront  litres  & fans  eppofiition  , & par  ronjeqneit 
rrffera  auffi  déformas  s la  a.ftssfe  émanée  ri -devant  de  Sj 
As  aie  fié  e antre  T Entrée  de  dsverfei  Ürxr.es  yAsanti;ar- 
I turcs  {ÿ  Marcbandifes  ; fcr  les  Su  ers  de  Sa  Alatfî/ 
feront  traitez  réciproquement  fur  le  mime  s ud  dans  tes 
Provinces-Urnes. 


Vcrdcrs  h verdragen  en  geconvenfccn , dar  bînncn 
fes  niacndcn  na  het  uyrwiirelen  van  hcr  jegenwoor- 
dige  Traclact  tôt  ondcrling  vernoegen  en  latisfadie 
ccn  exaétc  en  pertinente  manier  van  metinge  van  de- 
felve Schccpcn  , die  facil  en  accuract  en  op  de  te- 
genwoordige  Fabriquen  applrcabcl  is , uytgwonden 
fi!  werden,  ende  ondertu lichen  fai  de  metinge  der 
Schccpcn  gercgulccrt  blyven  na  het  geen  des  wegen 
în  dcn  jacrc  1069 , js  geconvcniecrt. 


En  outre  on  efil  convenu,  que  dans  le  court  de  fisc 
mon  après  C Et  lange  dm  préfent  Traité,  on  travaillera 
à trouver,  penr  le  tout  en  emrnt  & fiait  ifaélton  récipro- 
que, nue  maniéré  eonzenaide  & exode  de  mefurer  eet 
l'a  fi fc aux  , cÿ  qui  fuit  aifée  , jnfle  & applicable  aux 
prejentet  Fabrique!',  {ÿ  que  cependant  le  inefurage  des 
L’aififcanx  refilera  réglé  félon  te  qu'au  en  efil  convenu 
dans  l'année  16O). 


De  houtlartcn  der  Schcpen , vojgcns  de  metinge 
in  het  even  voorgaende  Anicul  gc:urcrtecrt  begruiit 
en  uytgcvondcn  lyndc,  hceft  fync  Konittckl.  Maj. 
be’üeft  dat  van  die  Schccpcn,  «iic  met  h.-UTcn  op- 
regten  ondergefehreven  Maatbrievcn  voorficn  fvn  , 
ende  bout  uyt  Noorwcgcn  voacn , voor  des  ko- 
ninghs  Toi  gevordert  en  bcraclt  fal  werden  een  en 
©en  agftc  Ryidaclders  van  yder  laft,  lullende  geai 
ondcrichcyd  onder  het  hout , het  wclcke  vergunt  is 
om  uyttc’voercu  wegens  denTol  werden  gcmaeckt, 
maer  ailes  by  laften , als  nu  eeven  gcmelt,  werden  1 
gerccckoit,  f nder  dat  het  dacr  en  boven  etnige  an- 
derc  Tollcn  of  bytollcn , war  naem  die  oock  ino-  | 
gen  hebben  , geduorende  dcn  tyd  van  dit  Traclaet 
gevordert  fui. ‘en  mogen  werden , ende  derhalvcn  oock  • 
mater  d.ied  lullcn  moacn  certeren , en  ophouden 
aile  by-lallen , onder  wat  voorwcndfel  ofte  prxtcxt  1 
het  foude  mogen  wefen , ende  de  ToUcnacrs  en  de 
Tol-Schryvers  in  Nourwegen  foo  wcl  als  in  Dc- 
nernarcken  figh  cradclyck  mo«cn  rcgulcrcn  naer’t 
geen  Articolo  IV.  hier  vooren  is  ta  nedcrgellclt. 


Les  Lefilet  de  Boit  dent  Ut  l'aififeanx  étant  réglez 
v5*  trouvez  félon  U tnefurage  arrête  dans  C Article  pré- 
cèdent , Sa  Aftsrrfilé  a trouvé  à propos , que  det  l 'ai ff  eaux 
qui  auront  leurs  véritables  Billets  de  Alejmrage  fiignez  {3* 
qui  feront  chargez  de  But  de  Normege , fiera  exigé  & 
payé  à la  Douane  de  Sa  Alajc/lé  pour  chaque  Lefite  une 
Rtfebdaie  {5*  un  huitième  ; qu'à  t égard  du  Péage  oit 
ne  fiera  aucune  différence  entre  U Bon  qn’il  efil  permis 
■ de  tirer  de  Nom/ege,  mais  qne  tout  fera  compté  par 
Leftet , comme  on  vient  de  le  dire  , font  qu'on  pnifife 
miger  aucun  autre  Péage  ou  Droit  , que!  nom  qu'il 
pnfife  avoir,  pendant  la  duré*  du  préfent  Traité  ; que  par  , 
eoufiêqnent  crfjcront  fyfi  ciifcontinnei  ont , comme  en  effet 
doivent  tefiler  if  difeonemuer  toutes  autres  Impcfituut 
fions  que!  prétexte  qne  ee  fait  • ff  qne  les  Douaniers  ff 
Officiers  de  la  Douane  en  réorwege  an  (fit  bien  qu'en 
Danncmtrc  fe  devront  régler  exactement  félon  fi  Article 
if',  couché  ci -défi  us. 


F.en  Schip  het  wclck  hoat  gcladen  hecft,  rnagh 
wcl  oj>  de  Houthavcns  andcrc  Waeren , als  Pick, 
Tccr , Huvdcn,  Talk  (ofte  ha  gwnt  ander»  knn  wer- 
den uytgevccrt)  inneemen , nughtans  fal  daer  afna 
het  ftûck  ofte  g<*vight  , rolgens  fyne  Koninckl. 
Majcfteits  Tolrollc  in  gclyckhcid  van  fyne  Majcs- 
tciis  evgea  Undcrdaneu  den  beboorlyckcnTol  wer- 
den 


Un [■'aififcan , qui  aura  chargé  du  Boit,  a anfifi  per- 
mtfifiion  de  prendre  dams  les  Ports  à Bois , ét antre  1 Mar- 
chandfiet , tontine  de  ta  Poix , du  Goudron , des  Peaux, 
du  Suif,  ou  antres  thofies  qaou  peut  tranfponer  ; cepen- 
dant on  e»  payera  le  Droit  convenable  de  Péage  par 
pièce  on  par  poids , fur  U pied  qne  Us  propret  Sujets  de 
Sa  Alajcflé  te  payent  félon  le  Roi e de  Péage  : De  plus 
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3«  CORPS  DIPLOM  A,,T  IQUE 

Ann  O fcn  b«aelr;oodc  fullen  fodinige  Scherpcn , dcwcl-  I tels  Vaiffeaux^  qui  chargent  plus  que  du  Bûs%f«mr  ANNO 
kc  mcer  aïs  hout  inladetl,  nopcnde  de  voorfV.  an-  ht  autres feefdstes  MarcbauJsfes  qu  ils  prennent  anffs, 

*701.  dere  Wacren , die  fy  daer  ncvetis  iimcmcst , de  v ifi-  ; feront  fujen  à la  Vtjitatiau  tomme  fiant  jmjte ; «peu-  I7O I. 
tatic4als  bilük  fubjccl  en  otldmvorptiuyn^alcven  dont  dédniru  de  U Taxant*  dm  Vatffean  autant  de 
wcl  fullen  van  de  taxatie  van  ’t  Schip  foo  vecle  | Etfles  , auxquels  pourront  monter  ht  Effets  dont  lr 
laften  afgetrockcn  werden,  ah  de  Ciocdcrcn  komett  Ihw  de  Etage  ejl  déjà  régit  à part . 

*c  bclopen,  dçtvclcke  buveen  dieu  en  iu’i  byronder  . 

TCrtolr  fyn. 

X X V.  XXV. 


In  ’t  vorderen  van  den  Toi  fai  geen  onderfeheyd 
gemaeckt  frerden  , of  de  Schcepcn  met  de  belle , 
flcglle,  ofte  iniddelbarigc  foortea  van  hout-waeren 
bcladen  mogteti  wefeu , nogh  ten  reguaide  van  dieu, 
otrc  op  prxfumptic  , datfc  eenige  onvrye  ofte  ver- 
ooodenc  houtwnrcn  ingeladcn  mogten  hebbett,  ee- 
nige vifitatic , recltcrchc , vert  min  retardement  wer- 
den  gedacn  ; Maer  fullen  aile  de  verbodenc  ofte  ou-  j 
vrye  houtwarcii  «ngehouden  werden , Ion  wnnneer 
defelvç  oin  te  laden  buyten  de  Schepen  werden  gi~ 
voivdcn , boven  het  wclck  de  Ingeictettcn  der  Ver- 
eeniedc  Ncderlandcn  ondet  gecndcrley  prxtext  ter 
oorftcck  van  dien , cchige  de  minfte  mokllatic  ofte 
ongelegmthcid  acn  tuer  P«fonen  ofte  Goedercn 
toegesoegt  fai  mogen  werden,  maet  iullen  na  de 
betalinoc  van  de  hier  voorgcllcldc  Toi  vry  en  on- 
vwhmdert  mogen  vmrcckcn  endc  hacre  revfe  vor- 
deren. 

XXVI. 

De  Scheepen , wclcke  in  het  Koningryck  Noor- 
wegen  hacre  voile  (adjuge  in  een  Haven  hebben  in- 
genomen , endc  aldacr  rcfpcâivclyck  ende  voor  foo 
verre  by  de  voorgaende  XXII 1.  en  XXIV  Ar- 
ticulcn  is  toi-gelaicn , fyn  geviûtccrt , ende  vcrtolt , 
fullen  verder  nier  geviütcert  werden,  het  fy  in  de- 
felve , ofte  wat  Haven  die  oock  mogtcu  inloopen , 
macr  fullen  die  Schippcrs  toonendc  hunne  Tol-Ce- 
dulkn  , vry  paflecren  ; ende  wanneer  fy  haerc  la- 
dinge  in  verfchcidc  Hiv  cm  innemen , fal  in  de  Ha- 
vens  alwaer  die  lading  ingenomen  werd,  den  in- 
houden  van  de  bovengeroerde  drie  en  vicr-cn-twiu- 
tiglle  Axticuku  werden  gctibfervecrt. 

XXVII. 

De  Nedcrlandfche  Schippcrs  en  Coopluyden  ful- 
len in  Noorwegen  nict  godwongen  werden  Dccle 
of  andere  Houtwaercn  van  fccckcre  luydcn  acn  te 
nemen  of  te  kopen , maer  het  fal  hun  vry  tlacn  de- 
fdvc  te  koopen  vajjwicn  ende  waer  ’t  hua  bcll  be- 
Ifcft.  Dogh  fal  de  afladinge  met  suiders  mogen  ge- 
fchîcden , ah  op  fttkke  plaetfcn , die  jegcnwoordTgh 
aÜHclyck  voor  Itdingh-plactfcn  werden  gebruyekt , 
en  hier  na  nogh  verder  rot  ladingh-plaetfcn  bcquacro 
gemaccki  en  gebruyekt  fullen  werden. 


Fn  exigeant  les  Droits  de  Péage  •»  ne  fera  eue  une 
dijlinéjton  Ji  tes  Vaijfeamx  font  (barge  1.  de  la  meilleure t 
de  lu  moindre  ^om  de  la  moyenne  forte  de  Mar(bjud:jet  de 
Dois , à l'égard  de  laquelle  il  ne  je  féru  autune  tijirju.n 
ui  reebeube , moins  encore  donuera-j-ùu  du  retardement 
fous  préfomptson  qu'ils  pourraient  <rt  0 ir  chargé  quelques 
ManhandiÇfi  de  Bois  défendues  ; mais  tontes  tes  tnar- 
ebundifes  de  Bois  non  permifes  ou  défendue!  feront  arrê- 
tées , fi  on  Us  trouve  hors  des  Vas  féaux  avant  de  Ut 
charger  ; outre  cela  ou  ne  fera  aux  Sujets  des  Provinces- 
Unies , fous  aucun  prétexte  à et  fnjet , le  moindre  eha- 
1 grin  en  empêchement  tant  ù l'égard  de  Umts  P er faune  s 
I qu'à  P égard  de  leurs  Effets , mass  ils  fourrant  partir  Iff 
faire  leur  voyage  librement  y /<***  empêchement  après 
\ avoir  payé  le  Jmfdit  Péage. 


XXVI. 

Les  Vaifftast* , qui  auront  pris  toute  leur  charge  dans 
uu  Port  du  Royaume  de  Norweti  iff  qui  y auront  été 
V fiiez,  fff  aurorn:  payé  le  Droit  de  Péage  conformement 
£3* félon  les  précèdent  Articles  X X / / /.  V X X 1 V-  %ue 
feront  plut  v fi  te  z. , s’ils  viennent  à rentrer  dans  te  mime 
Port  ou  dans  quel  antre  que  ce  fait , mais  ces  Maîtres 
de  Navires  ayant  montré  leurs  Billets  de  Péage , paffe- 
rout  librement  ; iff  lorfqu'ils  Prendront  leur  c forge  dans 
différent  Ports , la  t tueur  défaits  Articles  AA  III.  iff 
I XXIV.  fera  ebfervéc. 


XXV  II. 

Les  Maîtres  de  Navires  Ç*f  Marchands  Hollandais 
ne  feront  pas  contraints  en  Norwge  de  prendre  ou  d'a- 
cheter de  certaines  Perforâtes  des  Planches  ou  autres 
Marchaudifes  de  Bois , mass  ils  auront  toute  liberté  de 
les  acheter  de  la  Perfmue  & à Pendrait  qu'il  User  plai- 
ra-, mais  la  charge  ue  Je  fera  qu'aux  lieux  qui  fervent 
prSjéntemcHt&  actuellement  de  lieux  à charger  & qu'eu 
ceux  qui  dans  U fuit*  feront  rendus  propres  & ferui - 
| rouf  auff  de  lieux  à charger. 

I 


• XX  VIII. 

Onck  fal  het  de  Onderdanen  van  de  Vereenigdc 
Nideilanden  tocgelaten  wefen  in  Noorwegen  allcr- 
handr  fonrteti  van  hout , wat  nacro  het  IrTve  mog- 
te  hebben , te  handden  ende  uyt  te  voeren , uytge- 
fonderr  het  gccuc  fyne  Majeftcit  lot  delfelfl  parti-  . 
culierc  of  publicq  gebroyek  foude  mogeri  van  rio- 
den  hebben  ; foo  noghtans  , dar  in  fuleken  cas  het 
v erbod  van  uvrvocr  van  fooanige  noodwendigbeden 
fal  inuetcn  wefen  gciicracl , ende  nict  particulier  voor 
de  lngczetcncn  en  Onderdanen  der  Geumecrdc  Pro- 
vinticn , blyvende  nogtans  ’t  geen  in  ’t  voorgaende 
XXV.  Atticulis  ter  ncdergelTclt  in  fyn  voile  kragt 
ende  valeur. 

XXIX. 


XXVlLl^ 

Il  fera  auffs  permis  aux  Sujet t dit  Provinces -Unies 
de  faire  en  Norwege  commerce  de  tonte  forte  de  Bois 
quel  qu’il  fiat , c f de  remporter , excepté  celui  dont  Su 
MajeJlc  pourroit  avoir  vefeiu  pour  fou  ufuge  particulier 
vu  public  ; bien  entendu  cependant , qu’en  nu  tel  cm  lu 
déjenfe  du  tranfport  de  telles  chef  es  uécejfaires  devra  être 
générale , & «»»  particulière  fvur  les  Habttans  à?  Su- 
jets des  Proviucei-Uuies  ; ce  qui  eji  couché  dans  le  pré- 
cèdent Article  XXV.  reftaut  pourtant  dans  fon  entier e 
; force  Iff  vigueur. 


XXIX. 


Hoven  de  betalinge  van  de  voorfî.  Toi,  fullen 
de  Nedctbntfche  Schepen , die  Hout , ofte  andcrc 
Waeren  in  Noorwegen  geladcn  hebben,  nict  belwacrt 
werden  met  eenrgc  oncoften , die  aldacr  tôt  gerjef 
cndc  vctfecckcringe  van  de  Schcepcn  foude  mogen 
aengewend  werden,  en  fulx  oock  nict  met  eenige 
nnggeldcn,  ten  waere  de  ringeu  acn  de  klippen  met 
by  ofte  van  wegeu  fyne  Majcft. , macr  ailexn  by 
partieulictc  op  hacr  cygen  koften  tôt  comttiodiicyt 
van  de  Schcpc»  fouden  mogen  fyn  gemaeckt , eude 
verdert  nog  anders  nict  ; Des  dat  de  Schipperr  van 

de 


Outre  le  payenetut  dudit  Droit  de  Péage , Us  Vaiffeauu 
Hollandais , qui  ont  Pris  eu  Nonvege  du  Bon  ou  autres 
Marehundjfes , ne  feront  chargez,  d’aucun  frais  qu'on  y 
pourrait  faire  Pour  la  commodité  & fureté  Je;  f J féaux, 
ni  mime  du  Droit  éP Anneaux  , à moins  que  les  Anneaux 
u' usent  peint  été  attachez  aux  Rochers  par  Sa  MajeJIé 
en  par  Jes  ordres  f mais  feulement  par  des  particuliers  À 
leurs  propres  dépens  pour  la  commodité  des  Vaijj'eaux 
W P ««  autrement  ; qu’aittfi  Ut  Maîtres  de  Navires] 

que 
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a v v.q  de  Schrpcn,  welekc  licvcr  willtni  bîyvcn  IcggcD  op  ! fui  aiment  ime/t. r reflet  à t'an.re  luit  U Raie  u*e  je  As' NO 
/l  ‘ ‘ U de  Kecdc  voar  tuer  ankcr  aïs  de  ringv'n  te  gcltruYC-  i Je  fervtr  Jet  Anneaux  , feront  ty  fl-ateurerout  , lécher-  1 
Ï/Ol.  ken  i de  betalinge  der  voorfz.  Riiiggcldcn  fullcn  \ gez  ht  Droit  IAuhcm.c  ; ly  que  font  te  *«»  om  titre  1701. 
fyn  en  blyven  brvryd  ; Ende  dat  onder  de  naciu  of  ’ 1 autres  commediiez,  eu  ftm  qn el  prétexte  que  ce  putfli- 
titul  van  anderc  Cominodjtcyren , ofte  onJcr  hoeda-  tire  , en  ne  leur  impoferu  ta  charge  a autrui,  jrj,,  fl- 
nigh  ander  praiicxt  hcc  oock  fonde  niogeil  wefen , j quelle  nature  qu'ils  firent , Ljquclt  pourraient  être  faits 
g cm  oncollen  van  wat  natuur  die  oock  loudm  nio-  | pur  Ut  lommodité  eu  fureté  Jet  laij/taux;  mais  qu'on 
gen  wclcn  , dcwelcke  fouden  mogen  u’crdcjl  aenge-  | leur  humer*  pour  l'avantage  lu  Commerce  toute  ajfis- 
wend  rot  coinnioditcytofte  confervatie  der  Sehepci',  tente  Ifl  toute s Ut  contMcditcz  n/cèflatret  t fini  Ut 
’t  hatren  lallc  çebraght  fullcn  mogen  n erden  i M.ki  charger  pour  tel a l'aucun  Irlnurfemeuf ■ 
d it  acn  defdvc  toc  voortfeninge  van  den  haudcl  aile  | 
huip  hewcfen,  ende  de  nodige  Gmimoditcyicu  ver-  , 
fehaft  fullcn  werden,  fonder  haïr  dacr  over  met  cc- 
mge  oytgift  te  bcfyvacren. 


XXX. 

Dat  oock  voor  haven  - gcld  van  de  Schcepcn  die 
«pccn-geRce  oùcHavcncn  van  fyneMajclUii  komeu 
nrtc  overwinteren , nier  niect  fal  mogen  afgevordert 
werden  aïs  van  fync  Majdlcyts  Ondcrdancn  lia  de 
lætltc  To!l-rollc  van  Ào.  tôfji , werd  gegeven,  cn- 
dc  van  gelyken  Cil  het  wefen  met  de  Schepen  van 
fyne  Majcft.  Ondcrdancn die  in  haerer  Ho  : Mo  : 
Havencn  inlopen.  Eude  lai  geen  Schip,  dat  op  de 
Reede  wil  blpvdh  lcggcn , gedwongen  werden  in  te 
lopen,  foo  verre  hy  iii  behuurfyckc  diitamic  van  de 
Cadcvlcn  figh  onthout,  macr  die  Schcepcn,  die  uyt 
nood  gedwoneen  werden  ccn  Haven  acn  te  doen , 
fullcn  macr  dé  hclft  bctalcn,  foo  wunneer  fy  nict 
loïïen  of  laden. 

XXXI. 

ls  mede  toc  voorkominee  van  aile  onheylen  by 
fvue  Mjÿeftcit  belooir  , dat  in  ’t  tOCkoilKlldc  dé 
Tonncn,  Vuutcn  ai  Bakcii,  behoorlyck  fullcn  on- 
derhouden  werden  , ende  foo  dacr  omtrent  ccnigc 
nalatighcid  is  geplccgr , néant  hoogftgoJ.  fyiieMàj. 
op  fign  dacT  in  behootlyek  te  larcn  voorlkn  ; Gclyck 
oock  i*  toegefeyt  dar  ccn  nieuwcTon  up  dcnTrin- 
del  met  ccn  klock  dacrop  fal  gcleyt  werden:  Wacr 
tegen  hcr  vuur'Cn  baeekgeld  gcduurende  dit  Traâaet 
confonn  het  vooiige  van  Ao.  16^7.  rc  weeten  vier 
Ryxdaeldcrs  voor  cen  gcladcn,  ende  twee  Ryxdacl- 
ders  voor  ccn  bail  ait  Schip,  a!s  van  oudv  fal  bctaclt 
werden;  Macr  als  nvcn  cenige  nieuwe  Vuurcn  oltc 
Baekcn  begeert , daer  over  lal  tnen  in  ’r  byzonder 
ronvcnieerui. 

XXXII 

De  Privilcgien  en  Gcrcgtighcdcn  der  reff>câive 
Stedcn  in  de  Vcreenigde  Nederlandcn,  in  het  Spier- 
fe  Traâaet  vermelt , ende  utidcrliuts  by  de  voorige 
KonFnaen  van  Dcencmarckcn  vcrlecnt , oùe  by  lyue 
Maydl.  van  Dcacrnarckai  eu  Noorwcgeu  lclf>  voor 
dclrii  uvrgcgcven,  fullcn  nict  verftaen  werden  dour 
dit  Traciaet  verkort  of  in  ctnrgcrley  manieren  ge- 
prijudicreert  te  fyn  , gclyck  oock  met  defen  aile 
voorige  TraAaten  met  d en  Siaet  geinccckt  werden 
gerenoveert , lot»  verre  defelve  oit  1 raâaet  uiet  con- 
traricrcn . 

XXXIII. 

De  Ratificatie  ran  dit  Traâaet  fal  te  gclyck  met 
die  van  de  Defcnfivc  Alliamic , insgclycx  op  huy- 
den  geflotenhîcr  totCoppenbagai  uytgcwilich  W’ir- 
den  ende  twee  j aérai  voor  de  expirai  k van  het  iêlvc 
fullcn  fync  Majcft.  en  bacr  Ho  : Mo  : door  hacrc 
Mioifters  wedcrzyds  by  den  onderen  komcn,om  te 
convenieren  over  de  Prolongatic  van ’tfclvc  Traâaet. 

Aldus  gedacn  tôt  Coppcnhagcn  den  if.  Juny 
ï?oi. 


XXX. 

Qu'aufli  peur  le  Droit  l'Ancrage  les  !ratjfeaux  qui 
viennent  un  oyverneut  Joui  quelques  B a-  e>  un  Parti 
le  Su  Male  fié , en  n'exigera  pat  plut  que  Ut  Sujet  1 de 
Sa  Majeflé  en  damnent  Je  Un  U Rie  de  Péage  de  l’an- 
née 1691  -\lflit  en  fera  de  même  les  Vaiffeattx  det  Su- 
jet r le  Sa  Majeflé  qui  entreront  dont  Ut  Ports  de  L. 
//.  P.  ; aucun  l' tuffeau , qui  voudra  rtfler  à la  Ra- 
de , ne  fera  contraint  1 entrer  dam  U Port , pourri 
qu'il  je  tienne  à une  d; fl. une  comeuaLle  des  Châteaux  ; 
mais  Us  y jtjfeaux , qui  fan:  uiügtz  par  nécefflté  lafm- 
der  i un  Port , ne  payer  ont  que  la  moitié  t’ilt  ne  char- 
! gens  on  ne  déchargent  pat. 


XXXI. 

Sa  Majeflé  promet  attfli,  que  pour  pré aemr  tout  nt.il- 
î'CHr  ty  tout  fâche HX  accident  , Ut  Tonne  t , Fanaux 
Ifl  hahfet  feront  i P avenir  exactement  entretenu j ; & 
Ji  à cet  égard  il  y a en  quelque  J négligence.  Sa  Majeflé 
Je  charge  d'y  taire  pourvoir  comme  il  envient  ; Pou  pro- 
met aujfl  qu’un  mettra  lue  U Trindcl  une  nouvelle  Ton- 
ne atn  une  eloche  dey  ns { tX  F m payera  a mort  autrt- 
foit  pour  Ut  Droits  de  fanaux  iy  'de  Bahfci  pendant 
la  Itérée  an  préfent  Traité  conformément  à celui  de 
r, umée  lHaj-JaVoir  quatre  Rie  ht  dates  pour  un  P aijfe  me 
chargé , ty  deux  Richidalet  pour  un  qui  fera  (ont  char- 
ge ; tuait  fi  f ou  défirt  quelque!  nouveaux  Fanaux  ou 
Balifet , î'tm  en  («u viendra  en  particulier. 


XXXII. 

Les  Pcitilfget  tfl  Pr  Xogatrvet  det  l’illet  det  Pro- 
1 ineet-Vniet , dont  il  tjl pa,!é  lant  U Traité  de  Spire , 
iy  qui  ont  été  accordez  par  les  precedent  Rois  de  iJeen- 
ueniarc  ou  eoujiutis  autrejoii  par  Sa  Majeflé  de  Dou- 
ta marc  jfl  de  Norzwge  ei!e-,uême  , ne  feront  pat  en- 
tendus tire  reflreiutt , ni  diminuez  t on  recevoir  aucun 
préjudice  de  quelle  manière  que  ce  foit  par  te  préjent 
Traité ; par  lequel  tout  let  precedent  Trottez  faits  avec 
L.  IL  P.  font  renouveliez , pour  autant  qu'ih  me  con- 
trarient pat  A te  pr  éjent  Traité. 


XXXIII. 

La  Rj/ificJtioi.  , l h préfent  Traité  fera  échangée  en 
même  /<•««/  ifue  crie  Je  l' Alliance  Défenfivt , conclut 
atcjfi  et  jour!  hui  à Coppenhague  ; & deux  années  avant 
fut  expiration.  Sa  Afa-eflé  L.  H.  P.  conféreront 
enfemble  par  leurs  Ahnijlrei  p*ar  convenir  de  la  Pro- 
longation dudit  Traité. 


Fait  à Coppenbagne  le  If.  de  Jtiia  IJCi 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


’cmwjcn  van  de  foo  genacindc  Exemptions  - Schc-  ' Schcpcn  ; mais  que  Anes  ee  mê> 
n;  Mttf  îu  het  felve  Articul  niiis  cil  xvcnJ  gclla-  fl*: né  a l'égard  Je  1. 1 fupprejfiou  . 
sert  ton  opiigt  van  het  affehatfen  der  V correcte»,  mite z fff  Exemptions  des  Vaifft 


A Engclicn  >r  in  het  X \ I.  Articul  van  het  jegeit-  S~'(ha.n<  1,01,  le  X VI.  À riait  Jm  préfent  Traité,  il  rft 
wourd'gc  Ttaâact  wd  Werd  gcfproken  van  het  ^ tien  parle  de  faire  ceffer  tei  Privilèges  .Immunisez 
doen  ophouden  der  Voorregten  , Imrnunitcytcn  cil  ‘ Lé  Exempta»!  de,  Vaiffeanx  appeliez  Excmptionc- 
Exemptien  van  de  foo  genacindc  Exemptions  - Schc-  ' Schcpcn , mon  que  dans  te  meme  Article  il  n’eft  ne* 
p en;  Muer  î;i  het  felve  Articul  nicts  cil  xvcnl  gclla-  (Luné  a l'égard  Je  la  fuppreffom  des  Privilèges , Imniu- 
tueert  ten  opiigt  van  het  affehatfen  der  Voorregten,  "Itez  Exemptions  des  T'aiffeattx  nnmmez  Dcfen 
Itnmuniteyten  en  Exemption  van  de  foo  ffcnacnxic  fions  - Schepcn  , far  lefaxels  L.  //.  /’  n'mjijlent  p,~ 
Defcnfions-Scheepr: , u acr  op  haerHo:  Mo:  cgtcr  1 moins  que  fur  ceux  des  Excmptiom-Schepcn  ; dj  Ma- 
rna mindcT  infilkrcii  ais  op  die  van  de  Exemptions-  je/l/ a tien  vagin  t'Migei  par  ter  Article  Séparé  à lever 
Schcpcn;  hecrt  fync  Msjeft.  van  Dcncinarcka)  by  fs  faire  teffer  dès  à préfent  UfUtts  Pnvi  leges  , Im mu- 
dit  S cerne  Articul  figh  wcl  wilictl  verpligten  , de  niiez  Lf  Exempts*»*  dont  lefdits  Dcfenlions-Schcpcu 
gcdflgtc  Voorregten,  Immunitcy ten  en  Excmpticn  van  out  joui  pendant  quelques  années  coujecntives.  Mais  en 
dcwcteke  de  voocfi.  Dcfenlinns-Schcepeo , nu  eeni-  ( au  que  L.  Il.P.,  après  l'expiration  du  Traité  de  Conç- 
ue jaren  acn  den  ander  hebben  gcprofrtcert , hacr  van  mené  qu'elles  oui  préfeutement  avec  la  Suède , vinffesrt 
nu  ai' acn  te  ontnemen  en  te  doen  ophouden.  Dogh  1 à céder  ou  connixer  à cette  Couronne  les  Privilèges, 
ingevalle  hacr  Ho  : Mo  : nae  de  ex  pi  tarie  van  het  , Immunisez  & Exemptions  des  Détentions  - Schcpcrt 
Commercie  Yradaet  , het  welck  fy  jegenwoordigh  Suédois , en  te  tas -la  tant  Sa  Alaje/I/  qme  L.  II.  P. 
met  Swccdcn  hebben,  acn  defelve  Craon  de  Voor*  ne  feront  tenues  en  rien  fur  ce  point.  La  Pute  comme 
regten,  Imrnunitcytcn  en  Excmpticn  vau  de  Swecd-  ’ tt-de/fus. 
fenc  Ddenfions-Scheepcn  op  nieuws  qnamen  te  ce-  : 
deren  of  conivcrcn , in  fmldtcn  geval  iullcii  foo  veel  1 
fync  Majdl.  als  hacr  Ho  : Mo  : dcfen  aengaende  i 
wederom  in  hacr  gehccl  fyn.  Dat.  ut  f, 


C.  G.  V,  K E V F N T L O U W. 

(L.  S.) 

C.  S.  V.  P LE  SSE  N. 

(L.  S.) 

K N U DT  T H O 1 T. 

(L.  S.) 

C.  v on  Lfntk. 

( L.  S.  ) 

C.  SCHEST  EDT 

(L.  S.) 

Extntff  uyt  de  KonincU.  ToIrolU  de  Anna  1691. 

EN  vermits  fommigcTollcnacrs  en  Tolbodicnden 
lien  de  Tolplautlcn  in  beyde  de  Ryckcit  (den 
Orïzond  uytgelbndcrt)  lîgn  fouden  onder  A. un  tôt  het 
xvaernemen  van  h acre  funciien  acn  de  Tolplactfcn , 
dcwotckc  hacr  ici rs  acnbccrouwt  fyn,  Clcrqucn  en 
Dicnacr»  te  houden,dewclcke  van  de  trafique  rende 
Coopluydcn  c»  Schippcrs  tôt  dufclvet  nict  geringe 
bcfvraemiilc  en  oncoiten,  cen  dvd  geld  voor  haerc 
moeyte  op  cen  onbillvckc  manier  cyilchcn  en  ont- 
langcn,  cndeop  de  bcltcmdc  uuren  in  deTolhayfcn 
lot»  met  i'oo  nccrftjg  opwagtcn  als  hacr  is  gelai!  en 
aenbesoien  gesvorden  , en  ducr  en  boven  nict  in  ge- 
breccke blyven .sait de  rrafiqircrcnde  Coopluydcn  en 
Schippcrs  meer  «I*  tor  hier  toe  hacr  gepcrmictcen  is, 
te  net  tien,  onder  votsrwendingc  dat  het  de  Cooptuy- 
Jcn  en  Schippcrs  fclft  vrywillig  en  ongedwongett 
s crtCTcn  ;foo  fai  hier  mede  crnllcjyck  en  lirengdyck 
bcvolcn  fyn,  dat  nicinand  van  de  gemcltc ToÜenaer* 
en  Tolbedicndvn  , meer  als  acn  het  cynde  de  les  is 
gcfpcC'ficceît  £àl  mogen  acnnemen  , vndc  wel  by 
verlies  van  hunncbcdieningcn,cn reftirutic  van  twee- 
nuel  foo  ved  acn  die  geene,  die  bcwylên  fullen  ,dat 
i'v  boven  het  geaccordeade  quantum  van  hen  ontian- 
gen  hebben,  en  dacr  en  boven  wcn  foo  veel  acn  dai 
Armen;  Veel  min  fullen  fy  mage  hebben  ccnige  Dic- 
iiicr»  tôt  delè  ofte  geenc  opwagtingc  te  houoen,  Ih'- 
halvcti  de  Tollcnam  binnen  Coppcnhagen,  Chris- 
riama,  Hergcii,  Dronthcym  en  Drammcn,  dexvclke 
allccn  gepcrinitteert  fal  ?yn  cen  Schryver  rc  houden 
umde  tr-iriquercnde  des  te  l'pocdiger  te  expédierai, 
mdicn  fy  de  cxpcditic  nict  felts  kunneii  waernemen  ; 
Edogh  fil  hen  voor  fiviiuiigen  Dieiuer , ved  min  aen 
de  Diaucr  felf»  gepermitteert  fyn,  icts  van  de  tra- 
^quLTtiije  te  onttaugen , al  was  het  oock,  dat  de 
Coopluydcn , of  de  Schippcrs  ’t  fcîvc  acn  hacr  vry- 
willigh  wildcn  geveu,  ailes  ondtr  de  bovaigcmcltc 
prime,  op  dar  onder  lodauigen  prétest  tii«  icts  an- 
ders  eu  onbehoorlyx  mede  moge  bedreven  wordcit. 
\cn  de  xerdure  bedienden  , desvelcke  nict  cxpri  fTc- 
isek  tôt  het  bvdicîicn  vau  de  Tolhuyl'cn  aengcllelt 
«1». 


C G.  V Rt  V E N I LOU  xv 

(L.  S.) 

C.  S.  v.  Plesse  n. 

(L.  S.) 

K N CI  D T T II  O 1 ï . 

(L.  S.) 

C.  von  Lenie 
(L.  S.) 

C.  SCHtSTKDl 
(L.  $ ; 

Cxtiatc  du  Rôle  ou  Tarif  des  Droits  ordonne?, 
par  Sa  Majclté  le  Roi  de  Datnvmark  en  1691. 

ZpT  comme  quelques  lituanien  & Officiers  de  la 
Douane  ùuuir oient  entreprendre  de  tenir  aux  en- 
droits où  efî  la  Douane  donc  le-,  deux  Royaumes  ( excep - 
1 t/  dan  1 le  S«ud)  , des  C!en  s ou  Serviteurs  pour  exercer 
Ifuri  Eonélions  aux  Douanes  qui  font  confiées  à eux- 
( mêmes,  lefquels  Clerc  1 ou  Serviteurs  exigea:  pour  leurs 
peines  d'une  maniéré  tnjufie  recourut  de  l'argent 
' de  1 Man  b.m As  trafiqua m des  Maîtres  de  Navires 
• à leur  gnind  dommage  Lf  frais , Lf  *e  fout  pas  prefens 
aux  Donanci  aux  beuiei  ordonnées  anff  aff dûment 
! qu'il  leur  e(l  enyânt  & retommamlé,  bsf  qu'autre  cela 
tit  ne  manquent  pas  d'exiger  de*  Mtrcb.tudt  trafiquant 
Iff  Al. litre  1 Je  Navire*  a»  delà  de  ce  qui  leur  a été 
1 permit  jufqu’à  prefent,  faut  prétexte  que  Ut  Marchands 
Maîtres  Je  Navires  le  leur  donnent  eux  - mêmes 
1 volontairement  Lf  fans  contrainte  ; amfi  il  Jcra  prefen- 
: cernent  ordonné  fériestfement  & févtrement , qu'aucun 
' Jefdits  Douanier  1 ou  Offciers  de  L Den. me  pren- 

! dront  peu  plut  que  ce  qui  ejl  Jpeeifié  à U fin  de  cette 
pré  fente , & ceU  fous  pane  de  ta  perte  de  leurs  Emploi  s 
lA  <1*  refiitution  An  double  A ceux  qui  prouver *sti  qu'ils 
auront  repu  f eux  au  delà  de  la  taxe  regl/e , kjf  outre 
cela  encore  autant  aux  Pauvres  ; encore  moins  auront- 
lit  le  pouvoir  de  tenir  des  Serviteurs  f..nr  ladite  ou  a u- 
tre  l'aciUia» , exceptez  les  Douanier!  de  Cuppenhague , 
Je  Cbrifiinnij,  de  Bergen,  de  Di  /utireym  d*  Drans- 
mcu  , qui  feufs  auront  la  permsffnn  de  tenir  nu  Ecrivain 
p'tur  expédier  d'autant  plus  promptement  lei  Négociant , 
dits  ne  peuvent  pas  vaquer  eux-mêmes  à l’ Expédition  ; 
Cependant  il  ne  leur  fera  pas  permis  Je  prendre  pour 
un  te!  Serviteur , encore  moins  t,.  ,;e  au  Serviteur  même 
de  prétoire  quelque  ihafe  dei  Ncgoci.uss  , quand  mente 
le  1 Martbandt  »u  Mai  tre,  de  Navires  le  leur  vou- 
draient donner  : o/oufairement , le  s»ut  font  la  peine  fus - 
dite,  nfi»  que  fous  un  tel  prétexte  ii  ne  Je  commette  pat 
1 aujfi  quel  >ue  ancre  ch  fe  d'injujîe.  On  défendra  abjoln- 
I meut  l'entrée  donc  te  Bureau  de  h D masse  aux  autres 
■ Off tiers  o»  Serviteurs  qui  ne  (ont  pa.  ex prefftmtnt  /tu- 

hU-. 
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DU  DROIT  DES  CENS.  41 

A N N O de  ,1'olksmer  ten  ecncmacl  verbodcn  fyn,  « M>  fourferver  aux  Douanes,  Jim  pe-ne,  qua*  i rn  let  A fc*  V»  Q 

o^œnciJBMraagcniirc  in  d:c  natif  gL  facile  Cuop-  I y trouver  ,de prifn  dam  U b iüe  U fins  prochaine  ,(fi  n 


WOgcniJIe  in  dre  nacll  gcIegcncCoop-  y trouver  a,  de  pnfn  dam  ta  b tilt  ta pim  prochaine  ,af 
aldacr  betrapt  fullcn  werden  , aide  eh  payeront  a a fa  Ici  amande t ordonnées  (f  feront  re/ar-  J 7 O I . 

talen  de  boeten  dan  toeflaende  , en  Jet  tomme  1 tient  .irritez  Jet  tient  iUttitet.  Et  Ji  * 


luiien  mede  Betalcn  de  ooeten  dan  toeftaenclc  , en  ‘ nez.  tomme  $ .tout  arrivez  Jet  tnem  tlluttet.  r.t  Ji 
eehoudm  werden  voor  fodaujgc,  dewclckc  ligh  on-  j quelqu'un  Jet  Oficien  Chili  t on  de  U Mari  jim:  me , 
behoorlyckc  middclcn  hebben  acnçrniaiigt.  tilde  in-  **  Ptrfonnes  Alilitatm , qm  font  chargez  d’y  faire  U 
dicn  ienund  van  de  Civile  o f Magiflrncts  Bcdiendcti  garde  , viennent  à t'enhardir  à retenir  on  amnjer  Ut 
ofte  militaire  Pcrfonen,  dcwelckc  gelaJl  fyn  de  wut  , Marchands  trafiquant , ou  à leur  demander  (fi  prendre 
aldacr  te  hotp!cn,figh  foudai  vcrrtouien  de  Tran-  quelque  rteompenfo  peur  Umrs  Emûmes  on  quelque  or - 
querende  Coopluydcn  op  te  houden  , uf  ecnigh  geut  pour  boire , pour  eux-mêmes  ou  pour  eeuju  qui  dé- 
rchryfloon  of  drinckjçeld  , of  voor  figh  felft  , Otxc  j pendent  d’eux , alors  tet  0 fia  en  feront  démit  de  leurs 
voor  harr  onderhoorige  iets  af  te  cyflchen  en  te  ne-  . Emploi t f (fi  pour  amande  ih  donneront  U double  aux 
mon  foo  fullcn  defelve  bedienden  van  haere  bcdic-  ) Pauvret , tomme  auffi  à ttux  de  qui  sis  auront  reçu  ou 
ninger»  ontfet  fyn,  Cflde  tôt  ccn  boetc  het  duplum  I prit  quelque  le  tout  tomme  1/  ejl  dit  ci-dejfuf,(fi 
geven  acn  den  armai,  ils  mode  uen  die  gcenc  van  ; Ituri  Gens  ou  fiuleti  /tout  furpris  prêt  des  Douanes 
dewclckc  fv  iets  genomen  hebben  , aile»  al»  boven  feront  traitez  de  la  même  maniéré  au' il  ejl  marqué  ei- 
gemelt,  cnac  haere  Lu  vden  en  bedienden  by  de  Toi-  1 dejfut  à Pétard  des  Seroiteurt  des  0 fit  ten  de  la 
fiuyfcn  betrapt  werdende  Op  defelve  maniéré  gctrac-  Douane.  Alan  Ut  Perfouuet  Militaires , qui  fe  feront 
teert  werden , ah  boven  v.in  de  bedienden  der  Toi-  oubliez  fur  tet  Article,  feront  punit  Jeton  le  Droit  de  ta 
Officiant  en  is  gctnclt.  Maer  de  militaire  Perloonen , Guerre  (fi  Ut  Articles  de  la  Mer.  de  la  meme  maniéré 
dewclckc  fïgh  hier  in  fullcn  komen  te  vergrypen , fui-  qu’eu  les  punit  pour  d'autres  délions  dépendues  : Par 
len  naer  hcr  Krvgsrccht  onde  de  Zec-Articul» , ee-  confequeut  l’on  accorde  aux  Oficien  établit , pour  Ar - 
îyck  al  s ten  Opliete  van  andere  onbetamelycke  à in-  gent  d’  Ecriture  de  chaque  Vatfftau,  tant  entrant  que 
gen  geilraft  wera.  n ; Werdende  dcrhalvcn  aen  de  friant  conjointement , ce  qui  Juif. 
aengertcldc  Bedienden  tôt  ccn  Schrytgeld  van  ieder  , 

Schip,  foo  wcl  inkomende  als  uytgacodc  te  famen  I 
bewilligt. 


I ï?aj  VlB  I 49  Lafl  Van  19  tôt  ;V«ji  .1  tôt  1 

ntt.  rotj  ~ h I \ ^ 1 

”Jfl[  *"] mct  I Ûillart  en  met ] 8aJJallcn|  inet  BalJjfl  cni 
c ,inder  g<-|  de  landcr  de  andcie  : de  landeten  j 


OtiçLqfiei  m s Li  n I 
jusqu'à  y.  jurqu  à 1 le  fil 


fjtva’  Baiaji  e?\Ax*c  Bah  fl  ex  A vet  Bdaft  c\dvec  Batajt  tr 
Ls  autres  tbt-  j ta  autres  eho-  h autre  1 ths-  ' U dHim  (in- 
'hat.feideptu  Cirer- je,  <U(*u  Char-  je,  Je  jeu  ICbar  Jtidtfuu 
1 fi  **!•"'  il*  fi  vtUur  de  valeur , de  tuteur , 

ftammr  II-.  'comme  ft-j  fiouumfé-\  usnmetb 

'quinze  (J  jjjjy  tr  qunaje  <r\  qujarter 


j Mail  là  oùl 
f üyaun  j 
C.-n/nt. 


TRANSLAET. 


TRADUCTION. 


WYFREDERiKde  vierdc,  door  Gods  gc- 
nade  Kontngh  van  Dcncmarcken  ende  Noor- 
wegen  , der  Wendcn  ai  Gottcn , Hertogh  van  Sles- 
wyck  . Holfteyn,  Stormarn  en  DttrnariTcu , Graef 
van  Oldmburgh  en  DelmenhorO  &c.  Docn  kond  ! 
hier  mede  . dat  Wy  allergenadigll  goedgevondeu  1 
licbben  ccn  Iccckerc  Ordonnantic  voor  orne  Tolbc-  I 
fienden  in  de  Zond  te  maken , hoc  réel  ccn  ic der  * 
Tom.  VIII.  i* A R T.  I.  voor 


J>jOut  F R l D £ R J C I V.  par  la  Grâce  de  Dieu  Roi 
■*-  de  Danuemare  , de  Norwtge  , des  ! 'au  Jules  (fi 
Gotbs  ; Duc  Je  Sietwie  , de  Holftem  , de  Stomtaren 


(fi  de  üitmaefe»  ; Comte  d’Oldenbourg  (fi  de  Delmeu- 
borjl  (fie.  f ai jomtf avoir  par  la  Préfente,  que  de  notre 
grait  ffiectede  Noue  avomt  trouvé  à propos  défaire  une 
Ordonnance  pour  nos  Oficien  de  la  Douant  dans  U Son  J, 
combien 

F 


Digitized  by  Google 


4î  CORPS  D I P I 

An  N O Voor*%h  in  het  tockomende  van  ccn  icdcr  Schip 
de  Zotid  pisî'u-cndc  te  ontfangen  tal  hebben  ; 

1701. 

Namentlyck. 

Onfen  T ol-Dire&cnr.  • î Ryid. 

Voor  de  vicr  Toi  - Camcricrs  * «n 

Ryxoort  le  i'imen l Ryxd. 

De  Z-gclkloppcr  , dewelckc  te  gelyck 
het  feUcmpcidc  Papier  tôt  de  Paspoor- 
ce  moet  beforgen , ende  de  U ode  van 
h«  Tolhuys  , dewelckc  foo  wanucer 
de  Schippers  tuinkomcn , en  wannecr 
jets  auccrs  van  onlcntwegcn  te  ver- 
rigten  voorvalt,  het  felve  aenfeyt  en 
bekent  maeckt,  genieten  te  famen  en 
voor  het  gcftempcldc  Papier  in  ailes.  \ Ryxd. 

Waer  nacr  Ceh  aile  de  geene,  die  het  aengaet 
aller  ondcrdanigil  fullcn  hebben  te  richten  , ende 
voor  fehade  te  wagten, indien  Te  op  de  ccn  ofte  au- 
dcrc  wvfc  iets  meer  als  voorgemclt  fouden  kennen 
te  ontrangen , en  Ctl  dit  Patent  tôt  een  ieders  narig- 
tinge  in  de  Tolkainer  aengcpWtt  worden. 

TRANSLAET. 

NAerdetnael  fvn  Koninckl.  Majeft.  van  Dene- 
marcken  en  Noorwegen , &c.  allerondcrdanigft 
is  voorgedragen  , in  wat  voegen  de  Schippers  en 
Bootsluydcn  met  Hollandfche  Schccpcn  de  Zond 
paflerende , tôt  hier  toc  ccn  feeckcr  tantum  per  ceh- 
to,  foo  betalinge  van  de  Oriiondfe  Toi  van  icdcr 
Schip  en  desfclfe  ladinge  onder  de  naem  van  Boots- 
mans  voering  uyt  Konincklycke  Genade  genoten 
hebben,  foo  hccft  fyn  Koninckl.  Majeft,  allergena- 
dig<l  dedareren  en  vcrklarcn  willcn , invœgcu  dc- 
fclve  hier  mede  ts  declarcrendc  en  verkUrende,  dit 
de  voorfx.  Schippcn  en  Bootsluyden  van  de  Hol- 
landfchc  Schepcn  de  Zont  paflccrcnde  dcfclve  be- 
genadiginge  nog  verder  ende  foo  lange  het  Toi- 
Traâact  tulfchen  fync  Koninckl.  Majeft.  en  de 
Hccren  Staten  Gencracl  den  tf.  Juny  170t.  eello- 
ten  lui  duuren  , fullcn  hebben  te  genieten , enac  dat 
dit  fyn  Koninckl.  Majeft.  Declaratoir  fal  fyn  van 
die  felve  kragt,  als  of  het  in  het  voorfi-  Tol-Trac- 
taet  felfs  geinfereert  ware. 


O M A T I Q U E 

combien  e bac  un  aura  i recevoir  4 t'avenir  de  chaque  A vj  v q 
P'aijjeau  payant  par  U Sa nd  ; Savoir  : 

1701. 

Notre  Direileur  de  la  Demat.  . \Ricbsi. 

Pour  lei  quatre  Commit  de  la  Douane , a 
un  quart  de  Ruisselait  chacun.  . .1  Ricksd. 

Le  tnpfeur  du  Si  eau.  qui  doit  juffip four- 
nir le  Papier  timbre pour  let  Pajfcpartsi 
Cf  l'Uni  (fier  de  la  Douane  > qui  lorfaue 
les  Maîtres  de  Navires  arrivent  yCf  tors 
qu'il  Jument  de  devoir  exécuter  quelque 
autre  chefe  de  Notre  part , l'annonce  Cf 
fait  faveur  y jouij/lnt  eufemblc  Cf  pr'*r  le 
Papier  timbré,  entent \Richtd. 


Selon  qnra  tout  ceux  que  cela  regarde  auront  à fe 
régler  exaâement  , Cf  à fe  donner  de  garde  de  ne 
pas  prendre  d'une  on  d'aune  manière  plus  qu'il  n'cfl 
marqué  ci  dejfut  ; Cf  cette  Pr (Tente  fera  affichée  dans  le 
Bureau  de  U Douane  pour  finjiruclion  de  chacun. 


TRADUCTION. 

CO  muse  ton  a trlt-kumilement  rePréfeuté  à Sa  Mai  e/lé 
le  Roi  de  Dannensarc  Ci  de  Norvège  Cfe. , comme 
quoi  Us  Maîtres  de  Navires  y Boffemans  (•*  Contre- 
Maîtres)  pajfant  le  SùhJ,  avec  des  Paiffieaux  Hollan- 
dais , ont  joui  j u/qu' à pré/e  ut  par  fagraet  Royale  d’un 
certain  tantum  pour  Cent  dans  le  pavement  du  Péage 
pour  chaque  l'aijjeau  Cf  pour  /*  Charge  fout  le  nom 
d' Equipage  Cf  Agretls  du  Befeman . Sa  Muje/ié  4 
tien  voulu  par  grâce  fprciale  décimer  Cf  ordonner com- 
me Elle  déclare  Cf  ordonne  par  la  Préfente , que  Ut- 
dits  Maîtres  Cf  Bojfemant  des  l’at/feanx  Hollandoit 
pajfant  par  le  S ud  jouiront  de  la  même  grâce  Cf  faveur 
encore  isf  «*ffi  long-rems  que  durera  le  Traité  de  Péage 
conclu  le  ty.  de  Juin  170t.  entre  Sa  Maje/ié  Cf  tes  Sei- 
gneurs Liais  Généraux  des  Provinces  - Unies , Cf  q»* 
cette  Déclaration  de  Sa  Alajeflé  aura  la  mime  foret  & 
vigueur  que  fi  elle  étoit  inférée  dam  ledit  Traité  de 
Péage. 


IX. 

x.Juny  Btralticft  iwifcfcn  Srtorid)  ÏTilfielm 

tu  ïHcd)lenbtirg  * 0d)n*rirt  unb  ber  OTccfr* 
lenburaf.  ianbftfcafft  twfltn  ter  Gar- 

nifons-Legations-j&flen  }u  «Xett^  • Députa- 
tions *11011  Çrftjétdgfn  I au#  Çammer  3icUco. 
©f&cn  0d>nxtiu  ben  16.  July  1701-  HTit 
^èyfcrl.  ÎTMcfi  Lcopoldi  Confirmation, 
©ebén  laytmburg  btn  a.  Juny  1701.  \ Lu 
k 1 g j îtntftfceé  Wtitfci*  Archiv  Hart.  Spec. 
Contin.  II.  Mty il.  IV.  VI.  pag.  6-  i. 

d où  l’on  a tiré  cette  Pièce , qui  le  trouve 
aum  dans  Franc.  Fridi».  aï  An- 
dlern  Corporis  Conflimt.  Impérial.  Tom. 
Il  pag.  1 35 R.  dans  le  Tbeatrum  Europtum 
Tom- X pag.  183.  & dans  Thucelh/s 
in  Aciis  Pub  Uct  s Part.  1 1.  pag.  17}.] 

C’eft-à-dire, 

Couvent  ton  entre  Frideric  Guillaume) 
Due  de  MtCKUKBODRG-SwiIUNÿ 
les  Nobles  , Umi/affes  , fcf  Sujets  Provinciaux 
de  /a  dépendance  s fur  ce  qu'ils  devront  lui  payer , 
en  quels  termes , pour  la  dtpen/e  des  Fcrttrejfts 
y des  Garni/bm , y pour  celle  des  Ambtxffades , 
des  Dûtes , y des  Députa  tiens  aux  AfftmbUes 
Circulaires.  A Svoerin  h 16  Juillet  1701.  Avec 
la  Confirmation  iMrcRiALtt 
donnée  à Laxtntboscrg  le  1 Juin  173». 


ORigt  îfppotfc  te»  ®£w< ©naten/  tnwMtir 
Jtdqf ni  ju  oBtn  3tittn ÎJlit;uc 
b'tf  CHcitts  ic.  "'vr. un tn  ôffcntiid)  mit  ïwftm 
æritffe  t onb  tliutn  fnnb  allttimtanisli^  1 tttU 
mafiraon  llnftrn  SJofîrlitbtn  Sitict<  ^43taib 
N N.  SRiUtt.anb  ianticbafft  bttbtt/JtrutfitWim't 
tiltctltnbuia  / ©tbiwtin  unb  ©ûfjrero/  fa  ma^( 
mit  btnm  ItiMbatl^ttoi  ^ttscatn  çtnlîian  loti. 
pi fl  unb  ®ufia»  2tt>ctpÿ  / Jjtt»oatn  (u  'IDtcfltn- 
fcorj  I unb  natft  ttrni  rclpcdivè  ttfaigtta  3b* 
(Ittbtnl  mit  tu  batauff  m bet  Dttatmma  gtfelaten 
j^ttgag  gtitbtict  \.l  'l'iittlrnbura  ibb. 

rotgtn  uafdjitbtatt  Gravamiauffl  in  lattflWitrigcn 
£RKtt«.©ttnt  bcatifftn  gtttffio  / watrautn  banu 
aucti  aad)  aUttftii»  bcftttÿtnti  atnrtitltctuu  aÿn». 
(unj  unb  borjesananut  Relation  btt  Aainl 
unb  rnfftt  ©mtguns  btrftibtn/  an  e&grbactn  lin- 
fmt  jfjimrluiien  flî(ic(i<«  -OefoStaiGI  m fpccie 
tuestn  tet  Garmfcm-unb  Lcsationaaataittni  ju 
SHtidia  a Députation -unb  ŒtanSaîigm  I uucb 
Cammttittittnf  am  ©itbtubtn  3ului  ©tÆltbtn 
bunbtttàd't  unb  «unifij  tint.Sentcntia  Jefiniri- 
va  ausjtfalitu  ; unb  Sie  Sîlntfune  ianbfct.ifft 
t'olcbeâ  alc<  (U  btiaîltn  contlcmnim  taotbtn; 
Sflaibaim  «bit  ftlbt  gtjtn  S>i)jant  lirttîil  ba< 
Beneficium  Revifionis  ««tiffra  I barju  ant& 
luub  Pratiliruns  ad  btttu  in  jÇrafftt  b«  itjtcn 
«Rtitta-SbfttitM  «fettnlitdtn  Pratftandoram 
adœittittt  taatbtnl  unb  tait  j|u  uecfpûttteo  jebabtl 
ba|  Mette  Httittnbt  î|«il«  i«  n*d  irait»  i«>*> 
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DU  DROIT 

Ann o un*  t!f,n  #fln$fn  PkPflftpàelfcpe  gR$w* 
fhînPnigcn  tcrfolicn  tint  gtnnpen  ttftrpen  : 0o  Ija. 
*7OI‘  Pen  mir  gu  2lPircnPung  Pcfftn/  fut*  aUerhbcMîen 
jlmttf  tregen  /tint  Commi/Tîon  gur  ©foe 
u#l  ÎJiitcrfucpung  Percn  obbcmcIPfcn  Gamilbntf* 
^cfîcn  une  fcnflc»»/  ongtortnet  t une  fclbr.qe  Httfetm 
©tncralat  Ptr  £>bec  une  33ctbrt-£>c|îcrïficbifcfcen 
ia:itcn  / eafclbftigcu  gepeimen  üîatlj  iÿrlt  SÔîjtR^ïü* 
f icutenanten  I bc|le(Jrcti  Oériden  une  Pc?  îKncp? 
hePen  ©emutn  / 3cpann  ÜJïurriu  ©efcpitinp  peu 
<Pfcf|7c|n  umertn  Dato  ben  PfcpjtticnPcn  0fprrni« 
Pri?/  0ifb{tbenhuuPrrt  auffgrtrngen/  «rcltljec  Non 
nttfh  Paient  rarauff  in  (perfen  in  bd?  ftïïetflenPur* 
flifd’t  ficp  bfacbm/  uub  naep  ticlfrtltig  aiujfiDanPtcr 
Sïïùhe  une  îyieifj  / cbÿKbac^ren  J?cr#og?  ^rikbric^ 
SBilhdm  ju  SOîctflenburg  Jpp.  luit  iHûtcruuP 
Linefrp.ifft  bceper  J$ctpogt()ôuKr  0(pit>«m  une 
©ûdraitf  in  Pencn  jn>i|epfn  i^nen  bifjpero  ePg«» 
fcptp.btcn  Diffèrentien  / alfc  une  P.-rgedalt  ter* 
flhepen  / trie  fclcpt?  tpit  915ort  ju  QBort  pernaep 
griiPriiPcu  ficha/  une  alfo  ïaiittt  : 

33on  ©Ôftcif  ©uaPtn  2Bic  ÆriePrrcp  QBil&dm  I 
J^cr^cg  gu  îïdftfien&urgf  #ûrff gu  QBcnPfn / 0<pttcrin  j 
une  iH,»ç.-&nr<)/4uct>  ©mff  ju sSc^trcrin /ber  ianbe 
SXrflerf  une  0targarP  jjjcrt;  HprfunPeu  une  Pc* 
fennea  Pffeittlicp  Krafft  Piefe?/  ter  i!n?/  JJnfcrf 
ûrrbcn  nue  Çnatffomiiw»/  regietenbe  Jprrçogcn  gu 
IPïcrfletiburg  /P*p/narbftm  turcp  einige  3apte  per/ 
juultpcn  Une  I une  ilnferet  thrParcn  SKitter.iinP  ! 
lanpfcpofft  turfcpiePeue  SPïifjbellig  - une  0trcirig»  J 
feiten  / fouPetlicp  teret  Garnifon?-  Légation#* 
3Ce|îen  ju^îcicfe^Dcpurationè'une  Srrpd îàgen/  j 
nnrb  Suiiiiiiet-3'detii  / fîcp  erpoben/unb  betj  ciirnn 
Jjpoct'tbbl.  5îkin|criid>cit  ^îeicp?  -Çef  iHrtff»  iitQDien  I 
Purcp  9ïctpten/  inïtcfiicpen  fi<p  arifMtigig  grm.upr/ 
une  bif?  fluhere  angepaltea  habm/  alfo  jtrar  / Pag  in 
crdbt|agtcn  Cpuncteit  err  Garniions.  Légation?» 
^oflcn  ju  rKcic^^  s Dépuration?  ' une  Srei>g  $4* 
gen  / une  Üammcr  * Quitta  l in  PerttopIgtPatpffn 
^W^IJbl.  jùii'llrl.  9lcifliÿ  --jÇef -ÎRat^  fin  UrffifU 
unfcrm  dato  7.  3«d  2I«-  »<Î98-  Un#  a» rfge* 
faUcn/  une  euref)  eicftsf  Hnfere  SKittfr-une  $anB« 
fdîifft/feltfcc  Unfeflm  jn  bfjulîfen/une  ju  frflattfn 
fcbuinq  crKnnt/une  ecteauiuit  j Jpicrauff  ab«t  wn 
SHittcrrunb  ianeftbflfft  nic&t  aütin  tué  Rcœe- 
dium  Revifionis  finjjfnwnet/  eclltcmmcn  «bal* 
Uni  une  in  Rcviforio  ferbfrfuitifl  wicfcetum ge» 

. fprprtwt  merern  fcücn  / fonbern  erneb  ben  30fe 
Ailp'cri.  SDtajrft  unter  anbcm  ju  j^tlicttr  J&inU^  i 
gunq  brrnr  cbbcnûbrtm  0trm  0acbcn  fine  1 
Commiffion  ex  oflicio  «Uftanaeigfl  pnttbntt/ 
une  ticfrlbf  berp  nanrfJicbcit  C.imnivr.rn  / jDbcr*  | 
£>e1îcrjcict>ifcf>en  îHat b/  ©cncraltn  ecr  £>ber-  i 
line  llntct  : £)cdcncictifcÿfn  frtnbcu  I ^ciegîiat- 
frftjll-tirut tuant  / unb  btftcürtn  Obrifltn  ûber  tin 
SRrqitmnt  ju  ^uf»  / J(3tnn  3p^attn  QRnrnn  @f- 
ftbieinb  t>cn  'Pcdfîtm  ifl  auffgtrragfn  trereen  ! 
Ql'ir  in  2lnf<bunq  ef|Toi  angemaneto»  »id«i  0ot- 
gtn  / unb  untcrercjfcnm  25cmul'iing  / btf6retrifl 

3hre  ü)la/.  ju  aUfrunttrrbânigflfn  $brtn/ 
ilit-*  latin  bftrcgtn  laffen  / uni  folgcnlfr  ©rflalt  1 
iciglut'cn  tfaben. 

1.  2CW  gfnntn  uni  gtbfn  n?ir  aüen  gjîigtfffiâ’  j 
ftitcu/  îrclctic  eurcl)  ecn  ebbanern  ârtvcf'ciwii  <Prtv  i 
erg  flet  freigntt  bflbtn/  fine  Amneftif  I uni  ftuigc 
33frqcffcutf»t  / unttr  letlcjer  Amneftic  une  3ft« 
grflcnhcit/  inqlfiftfn  S3cfrenung  rrn  <proccgcn  in 
generc  uni  in  ipccie»  gcfatnmtc  >Kitttt.unl  tant» 
Idjafft  / fenlcrln^  lie  0taet  tHofletf  mit  cinge. 
fctyoflln/  auc^frlbc  auff  lté  kntfrf SSflifnft/une 
Confùlcnttn  mit  tetRaneru  ift  : iSddar  grftalt  I 
lag  ecnfnfdbrn  / tvtecc  dirc^Iè  noc|)  indiredfc 
njcgtn  itérer  icm  lane  gfln|i<tcu  iDîtnjtfn  tinigf^ 
Tom,  VU).  Part.  I. 


DES  GENS.  43 

QJÎigifrgnügcn  mrrrftt  mrtPrn/eerr  auttgenémuifn  An  N 
fcpn  I fcnlcm  lurtb  eiffen  23rrglrif&  twifcPra  Untf  j^or 
uni  îlnl'mr  gctreuen  SKitkr  une  ianifclaift  fin  ' 
rcfpc&ivè  gntieigfîctf  unb  untmtdnigfïrcf  Sfriw^ 

| mon  hicinit  incectum  (xcgciïcdt  / une  té  tabrp  feni 
btlWnei^c?  uni  neige?  StrMeiben  babrn  fo(L 
i.  93egnûgfn  luir  Un?/  eag  ton  if.  (J.  9îitfft> 
une  iant|etw(ft  Unfcrtr  bteeen  ^frÇogrtûmet 
1 ülîfdjlfnbiitg  ©cbmertn  / une  ©ûOraw  / iregm 
j iiifhtbfmfierfn  Garnifcn?;Lcgarion?  ^eden  / 

' gu  Üicicfcé- Députation?  une  €r.eg=î4gfu/unb 
<Sammcr--3ielftn/  cinbuntett  une  jiuflnçig  tuuf.nb 
| 9îeid'?  'îbaler/  ton  bcntxn  J^trsogteiimfrn  / eett 
0tnrgatei!c(ifii  DiRriél  mit  fingefteioiîcn  / jâhrii» 

J cfien  in  Oftobcr  in  e<r  /amiett  biffe?  (ùuffenee  1701. 
âlf«d)  nacb  eer  Çrntff  / gegen  ?|nfung  e»tf 
Jperbfl?  I im  gan^cn  fanee  ÜJîftfienburg  finjufûb# 
renNn  uoiformeu  gangfMren;  fD2(ln$  une  QBer tÇi/ 
al?  eie  altcn  fin  r une  jnw?  erittcl  toc  eoll  / Pie 
rteuen  rcfpcdbivc  gu  funffjf $w  / une  Mtpgig 
0(liQing/  Hn?  abgetragen  iwrtt.  ÜVaffcn  0. 

Dïitter  * une  iantfcfrafft  Pc?  9Jîecffcnbur,j  0tgiw. 
rmifc^cn  ©ef?aB?  i^rctf  Abrité  ea?;enige  I ira?  in 
Piefrm  3abr/  Pa?  ifî  bom  .OctcPr.  1700.  big  ûct. 

1701.  gu  reefwn/prrfaijfn/  une  melcpe?  m Uni 
ter  erfl  pie  toraiigeinercfte?  3afir  Petn  3Jî.rflen« 
burg.  ©ullratt*.  JÇerçogttium  naetgefepen  irorDen  / 
mit  feeppig  fatifrnD  92ci(f)?tb<ilern / : troreon  Ûnfere 
^ûrflf  0dinjfrinifcte  Dorainia  Pigmabl  Pen  Prit' 
t.n  3T(ffil  I une  Mnfffig  b»n  in  bectcii  ^tr$ogtbu* 
me#  / naep  Pfu  beiifêfneru  aniforraem  modum 
contribucudi,  Pa?  3(tr'3<  Penjutragen  bâton  I) 
â dato  innt r tteuii  QBoftru  / e&nfetilbar  unb  rieptig 
ttlegen  / pinfûpro  abtr  pa?  bfpanPdte  gan$e  Quan- 
tum PmrCÉinlJunPfrtunP  j»an|ig  taudnP9lfitg?ti 
j4br(icficn  loin  tfctoPr.  liefrf  1701.  3af)t?  auju< 
fangen  / wn  Pepeen  -Çcr|ogttûnifrny  m turp  tw« 

PtPeutetcr  im  gançen  ianPf  gleidi  gangPabrfn 
9Rûn|enunP  CSertÇi/  naep  9J?aaggcPung  Ici  As- 
iècoration?  Revers  de  dato  t).  Febr.  Anuo 
1611.  Jf.  18.  in  ten  tanl  ^ajltn  na^  îXtHîocf 
gcbrad&t  l uni  ton  Parau?  fntut  an  îlnftrt  ^ûriïf. 

I ijamtner  (0  fort  Pr.jablet/  une  e»t  Pubep  |î(p  befîn» 
j Ptnee  Ubermaufj  jn  gemcineui  25cflcn  Pt?  fauPe?/ 

: auff  lit  in  erfftrtnfffent  $.  18.  cntpaltrut  QBrff  7 
j unb  2(njfig/  fefle  fltiaflfu/  gfPraocpt  unb  eenwn* 

I Pet  ttcrbtn. 

j.  îtugtr  oPenwPnt^  PebauNUfm  Quanro  Ptrtr 
fâbrlicpm  (Finbunécrt  jmançig  taufrnP  9îeicp?- 
thalrr  ttollcn  trir  ex  capirc  vei  caufâ  Peter 
Guarnifon?  Légation?  -^nfien  gu  9veitp?.  Dé- 
putation? unb  (Êrfpg'îagen  l aucp  (Jammer* 

3i(lrra/  gu  ftinerfep  3fit/  3Bfiti/  unb  35cgtn  ton 
<è.  <5.  SHittft-une  îanbftpafft  Unfcrcr  P.fbw»  J^ert* 
gogtbftmfr  ©tprorrin  une  ©liffram  / fin  meprer? 
foebeen/  ober  unter  fcinerlcp  Sormanb  / Olatimenf 
toenigtr  via  fadli  gu  meprcrm  Çrlag  fie  niefr  an» 
halten/aucp  fcü  biefelbc  ex  hoc  fundamento  vel 
caufa  , Ptrer  Garnilon?f  Légation?  ifodeo  gu 
iKcict?  • Députation? ; unb  Çrcrfj  îdgen  / aut^ 

Sommer  .'3i((crn  I oP  glcicp  mepr  ober  twniger 
Srdungen  im  lauP  QJÎerflenPurg  0(P#>erin  mie 
©ûflrait'  icçe  / ober  in  fftnffrigrr  3eit  fepn  / uni 
ongelcgt  / tie(  e*tcr  teeniger  ÜJÎonnfcpafft  / Pro- 
viant.  Munition,  ober  anbtrc  ^neg?- Requi- 
fiten  ju  Pe?  Untoil  unb  PerftlPfit  SSefcPûffrbalt* 

Sefferung  une  39aufober  fond  Bargu  ndbig  milcp» 
ten  erfunècn  tverPen/  niept  pftbunPen  / fonttrn  ton 
felcpm  oUen  une  gePfn/  unttr  teo?  OTabinm/Bor* 
nanti  Concefîîoti,  /nduiro  geueraJi  vcl  ipc- 
ciali,  aur  borum  cxtenfionc,  gogenttslrtig  ober 
jufûnffngpin  / per  novas  Cdnftitutioucs  Im- 
perii,  c?  Peftpepea  bPnte/  Purcp  (frlag  mepr  ang^ 
regtm  ;4prlkÇta  Quanti  Pirer  fmpunprrt  uni 
F * Itponjif 


44  CORPS  DIPLOMATIQUE 

A N N o jnmnSig  Mufti*  ÎKridjnMcr  (tttlifrrs  CE.  $.  ÇRjt.  j«|»  titaoMrm  Quinco  tirer  Garnirons  Le-  a \ si  o 
1701.  “•>»  Lantfctafft  liorann  ïrtittl-tn  twc(>  m Ration!  - Stfltct  ju  9ltit(|! Députations  une 

ün)it(t  ttnnl  lu  M«  SantiS  eidmtfir  otjirlrn-  <£tcij8=ïa<iin/ un»  Çammir  Siclmi/natt  ÇBf.ag.  I701- 
JtnDilpofitionatffrüti  unt8tlU|fMrcirt)B‘*"6'  8<E»“9  K*  AflccuracionS  Revers  de  Anno 
“JJ*  Ul't  ““A11  WW  St»  m*  Mrifvn  / ûbtc  1611.  §.  18.  gt^olrai  fnw  ui*  Mcitra/iuEinluttn 
tirftnaucj  jufiimn  antmtColleOin/  »l<  bit  im  bujbc»  Uns  uno  linftm  Slacfroiilincn  1 rtuititn- 
iantt  ttttHitb/  gtwHnli#  unt  ùfclicD  ftçni  g<'  W Jjcrçtgcn  ju  î.'ittflrabntg  ; tttcririt  iittm 
çautn  fe^n.  -viccunter  jetorf)  j ©cf>(ûflcl  t unt  bep  Hufeter  actreuen  sKitter  unb 

4-  ®*rt>  ûuotticr  = unb  lagerftabt  bot  bern  1 ianbfdwfft  ingtei^eii  jrocen  ©cbiùjTel/  ai?  tinte 
eolfarcu  auégcnomnien  / uub  tiicijt  «ciflantenf  btr)  benen  ben  1er  ÜXitterfcfiafft  / unb  ber  anber  be n 
0ont;cn  gUK&ttMcSKiacTïUnb  lantfcbafft  / nudj  benen  ©tilttcn  ^infû^ro  je»:/  aucft  bit  «Jimiebmet 
Ijicttcr  gcfrfcttn  (fiobalt  / bon  ïSejafjl-unb  Qjerpfïc.  ! in  Itnfcm  unb  gemtinct  lanbfclMfft  9ïaîfmen  bc» 
grnig  tact  Soldatelca  bcfccçct  / unb  fclcfcc  bon  (leflet  nnb  beepbet  / unb  bic  cingefonunenc  ©elber 
boni  be&anbelUn  quanto  ju  miter  (jalten  toit  bbtt>  \ in  llnfer  Scrotbneten/unb  ber  bon  bec  lanbftfcafft 
nebmen  ; alfo  nucb  fan  unb  feU  ta?  lanb  unb  Deparirten  ©enfenn  gebûbrlicb  berccbnct  /unb  tuai 
etàbte/  bem  ©oltaten  2 )a#  unb  / ofcne  ûbrig/cbnc  ber  lanbfaaffc  untert^nige  ©eliebung 
Service  ju  gel**/  nitft  fict>  cntiie&eu*  uut  Un?  | nit^t  in  ïlnferm/fonbcrn  a Uc ni  ju  be?  lanbe?/  unb 
ftbtr  jeterjcit  fi#  bttfllcit&en  mbgcu/ob  folcbe  QEin*  : getneinen  ©efîcn  gebraucfct  unb  umuenlct  ircrbcn 
quartierung  effë&ivè  jutciflen/  ober  butor  ©elb  QBobcp  bon  îtbuag  biefe?  bcfanbeltcn  Quanti 
abjuttagenf  n>ir  tfcunti#  oba  nôtbtg  beftnbcn.  llnb  *>««  jtyrtiefon  Çmfjuntert  uni»  juianeig  tùufenb 
î.  3utna&(en  fcep  ber  untmn  dato  zx,  Jan.  SXci^tr.  toit  nic^t  atfein  (tint  anbrre/ol»  œrUJje 
inftf^enbcn  3at)t«»  gt^aitenen  Conférence  ton  de  jure  eximiret  feçut  / befrmn  wcUtni  fonbem 
gcfainterDliacr  unt  i uitfcbaffi  angejcigct  ttorbenl  ti  follcn  autt»  Unfere  eigenc  JvûrftL  Domania 
luie  bag  tpn  ber  gunçcu  ©uuuna  betf  ju  be^anbtln-  jaxta  unitormem  rooduin  contribucndi , fcicr* 
t«n  Quauti,  pro  rata  Die  ©targatbif<6«  Quota  ju  jcbrtinagt  (ttueen  I unb  ter  tictfmaty  ber  jcçiqc 
#]ii|cii  fciïn  irûrte/  ttann/  toic  terlauten  trollc/  modus  contribucndi  inrcrimifticus  aebrauc^t  / 
b.T>  geenbMtrr  Sacceiliontf . ©aegr  I ber  ©car.  ‘ e^e  unb  betor  aber  fine  ttntere  Contribution  cr* 
garbifebe  ttrcr.g  to;n  ©ùftrauifcfccn  ^crgogtbum  leget  mirb  / cin  nouer  modus  contribucndi  ber. 
foire  lepariret  wcrtcn/  unb  nuuinegro  nntb  3mt-  grtfalt  teft  grflellt  fetn  foU/baghranniRm  rfebafft 
trait  bti  / iratcrm  dato  J^amburg  ben  8.  Martii  unb  bic  ©tdbie  barunter  innée  6. 3)îoiutco  à dato 
a.  c.  betwffeuen  Bergicic^  I bicfcr  ©tacgarbtfdjc  be^  gcfct>to!T«nen  ÎJergleictiéi  uiett  ftcft  tereimgen 
Diftridt  an  us  -Çmn  ^erçogÿ  2£tclpb  Jriebricftô  ! tbnttnl  itir  fo  bann  fpiegen  modum  pro  a:quira- 
ifcb.  abgctreten  twrbcn  if! 2Û^  mirb  SHi«er=unb  j te  determinimi  nibgcn  / unb  ir>o  Àittcriiÿafft 
Janbfdjafft  utttfrt^aigfîtm  5»ittcn  naeg  / bie  gn<\*  unb  ©tàt-tc  ftô  biefr^alltf  tcralcic^en  / uùr  bic 
bigfie  Serfïcfjcrung  anturc^  gegeben  / unb  lalfcn  biôgeto  ûblicf»  Approbation  tarîibcr  Unô  betor 
ftir  gnàbigfî  gefttcgcnf  tag  lie  ©tatgarbijebe  bebalten/  utroque  catù  aber  bec immunitati No- 
Quota  bem  gefawbwn  lanb  / unb  ton  bec  gançcn  bilium  quoad  perfonas,  unb  ber  loa&rcn  alten 
Quota  ber  tîinÇiunbert  unb  j»angigtaufenbiKf»d)é-  Slitfer  ( ttogegen  iuiglcicfen  bie  greçtjcit 

tîialet  id&rtid'fp  m6gcn  abgetragen  / unb  baran  cin-  Hnfrrer  ttagrrn  alren  Varier  J^6|Tc  ÎIu»f  offen 
bet^lten  ttetben.  3‘»  3brc  Æaçfcrl.  ÇDÎaj.  bletbet/  unb  aulnrbnten'  fotiel  an  Mnii  niettat* 
ttiler  îlnfrr  untert^nigjîfô  Scrmutbcn  / bafùt  Uin  nifgt  tticberfpred^en  / fonbem  au$  btf)  jtNro  . 
talten  ttûtben/  bag  bed  fym  J^ctbogen  $u  ©tre*  ^anfetl.  SJÎa/.  beçjlcten  woUeu.  Son  bcin  îtbtmg 
1*6  Wben.  an  bitfem  in  iententia  fundirten  unb  bfrer  91e icg^  unb  (Treçg  ©teuetn  abre  ifl  nie* 
barûbcr  tranfigirftn  Garnifon^  Legationtf  ito-  manb  bcfrcçct  I fonbem  ivic  bie  SHeicl'é  Çon- 
0<ti/  unb  laminer-  3icUr  / einige  ïRccf)ttfbefi'igte  ftitutioncs  ttegen  ber  ^off  ©ecicuten  / Cleri, 

Bnfpracfif  fjabm  fbnnen.  unb  0erid»të ^ ScrtranttenÇrliig  in  benen  9\eid'^* 

c.  ©olcfy*  bctma^len  bebanbette  Quantum  ber  ©teucro  belicbm/  al|o  foU  tS  fcierinn  faner  geÿat* 

«inbunbert  unb  jtoanfcig  taufenb  SRfietirftbl*  Gar  ttn  H'crben. 

nilou».Lcçationtf;koftcn  ju  SRtidJé  Dcpuca-  Unb  bamit  Unfere  gnâbigflc  Sfîeigung  unb 
tiontf  unb  <£reiig»  îagtn  / «ucb  (Xammcr  3icler  / SBiUc  ^ 2fufbebung  alkr  bioberigm  unb  Wnjftige» 
fclijdWicben  auf  einrn  lanb  îag  irctcfifn  ttnr  OTifibeÜiqfciren  unb  Mliflânbtger  J^crtktlung  rc- 
aJrcruatim  ju  ©tcmbtrg  unb  aJÎJlcbim/ teriii^ge  lpc<aivc  gnâbigfi  uub  unrerrlj4nigften»  Sernrb* 
ter  letten  Reverlalien  de  Anoo  i6ir.  ob  tti  menrf  unb  9lubeftanbrrf  Unfere  (Jri  Quitter* unb 
gleicb  nmxnwljto  niebt  nirhig  trdcc  / au?  ©naten  lanbfcbafft  fo  tietmcbr  bancfncbmig  ertennen  ni5« 
toollcn  fialten  laffên)  u>ie  gtbtàutblicbf  per  Edic-  gc«;  HU  f^bm  Voir  niebt  atletn  aüe  bcrmablen  us 
tum  font  qtmactjt /ton  «Xittet : unb  lanbftbafft  ber  lice  (jangentf  / unb  beu  gegemudrtiger  jtanfcrlicber 
Modus  contribucndi  pi  Unferec  Ccntur  unb  Cotnmiffion  angebraci'te  Gravamina  ( tootûber 
Approbation  ûirrgtbcn/  bie  ttioon  flcti  b ftnbcubc  cin  a pane  Reccfs  unter  ijeutigem  dato  au^g^ 
lar.ttf:  Gravamina  ton  Un?  augclj&rt/  unb  uacJ>  riefitet  tuoeben ) nact  ©ifligbeit  gnâbigfi  abgcthan; 

SXtcbt  unb  ©illicbfeit  ( jetoeû  bug  bie  Çtlcgung  ©totem  au<^  birienigrn  Refolutioncs , fo  bîrn 
ber  Contribution  anbicfc  îfnbbr^unb  iSrlebigung  ber  in  Anno  1684.  bi?  168p.  torgeitefenm  ^up. 
beren  Gravaminum  niebt  gebunben  iftj  «bgnbaiii  ferl.  Commiffion,  unb  barauf  tteitrr  Au.  xô86. 
bie  ©teucr  obet  Contribution  ton  Unfcriu  Do-  1 tor  bie  JÇânb  gtnommenea  J^unbiung  ! fïnb  cr* 
minio  , soie  ton  Olitter^unb  lanbftbafft  / naef)  ; theilet  worben  / gnàbigjt  coafirmiret/  unb  ivoüen 
bieter  pundo  z.  befebriebener  2Bei§  / gjîaag  / i feibe/  naefe  ûber  biefen  ScrgK-icft  eingelaugtcc  «5tup* 

Qïîânç  unb  QSBrrtf)/  iu  ben  lanb ^aftm  nacb  9lo«  I ferC  allergndbigfsen  Confirmation,  innerhaibg. 
fiorf  gebtacht  / unb  ton  barau?  ttciter?  ge^brig  be-  SBodjen  pnblicircu  la|fcn/  unb  fo  fort  buc.b  tu* 
jablt  unb  tenoenbet  twrbm.  2fucb  (ânglicbe  Mandata  bie  gnâbigflc  îfnftatt  babin 

7-  3u  îtuéwcicfj  unb  SfrÇiûtung  aller  ©tritt*  1 tcrtàgm/  ta#  benenfelben  extra  & in  Judiciis 
unb  ÜJlifKmcbnim  / trclcbe  toegtn  bc?ModiCon-  ! in  allen  natbgelebct  merbe.  «OTaffen  «berbin  bie 
tribuendi,  be*  lanb-jîaflenâ  unb  Exemption  ! lanb? «Reverlalien/  ûbcruU  in  i|jrcui  Vigorc  Wci* 
berer  Contribueuten  fernerë  flctj  errignee  ben  / nnb  benenfriben  6*tfb»td>  nic^t?  benommen 
Wnten/  fo  fo»  ti  bn;  freptoUligen/ tuie  btp  îHticljtf'  i tbirb. 

unb  (frepg  : ©ttu/rn  / in  Ipccic  auc^bep  biefeui  ! s»-  befcanfcelrc  Quantum  ber  )4^{(jcÿen 

t abju* 
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A N N O abiutragtnltn  tinbuntcrt  uni  iWJtifi}  taufefil 
SKuctrêtMr.  fdl  SRtttrr-unb  iantfctafft i inglctcfccn 
IFP1*  tic  Domanial  - Il nfcitftanm  bv)  vjmquarficning 
unb  5ùiege  Prcffàwn  / jibtftnnM  uni  fo  lange 
abfûttcn  f aUbkfrit*  fal  cm  ^hrigcit  rutf*  Mi* 
ntn  i unb  c«ffclb«n  ja  totem  Humait  un?  V8* 
t>nff  gemefleu  tfnntn.  Unb  «Wfo  cé  \x**n  ter 
flefc  errigntcei*  Marchcn  unb  Rcmarchm  wç 
tweAnoo  i6*f.  abgffaflnn  (Sttmriuif^cn  Rc- 
iblution  ad  gravam.  polie  tt  . 8c  il» 

10.  <23ann  $Xti{fc**unb  Crei0*  ©toiern  fcpa- 
ratim  oter  conjnD&ini  in  béni  9vefct>  unb 
follcn  terfûnbigct  unb  abgtgcfcen  werben/  laffm 
wirin  ©naten  gcftWtn/  ba&  wnbcm  wrglufcc* 
nenQuanto  btrtt  jàMfcfrn  «ta&unbm  unb  *iwu- 
$ig  taufenb  ftcûifttyr.  ter  au*  tem  gleic#  ^«tnaq> 


lîfhcnwn  Schcnuce  jt»  etfe&enbe  TÜP6  Un#  ge*  A N NO 
mv$K  wetbt.  1701. 

Schéma. 

SBann  gtricQf  unb  Crenf)  ' ©reuern  fcparatim 
«ter  conjuoittm  flufbie  beruaeb  gfUB'*  SR^uicr* 

ÇDÎenattn  ficigen  / unb  fo  ttitl  ©Ub  barju  aufju* 
fcringen  trforbtrt  tvut  / toffen  loir  lin#  foiaentfc 
geflalr  wn  bttn  btoanbelttu  Qaaûto  ben  Xbjug 
nu’ctcn. 

S9ia  tmtuiitm  9ttro«.®Mi«tc/  twlcii  foorT- 

(ig  tanftnl  ïKcict-ittt.  «Iragrn  I lut  a trir  liuU  < 

non  inn  bctjaultlirn  Qnanto  ttr  li.Muîtn  tin- 
bunlttt  une  jBanJig  tanftnl  9leict*tblr.  nitt« 
abjura. 


1 ®«nn  in  Itm  SXwb 
teBiiltgtt  nxrten  «in- 
iranien  mit  poangig 
SXbintr.gjlcnatf 


».  2Bann  btlitbtt  Bu- 
rin (in  himtnt  uni 
littjig  SKÎinttîDèeniU. 


3.  OTami  btlitbet  bit- 
tu.  cinhuiitïrt  lfCfcÇ'3 
95bmct  ÜJfouar. 


4.  2Batm  bditbct  Ber- 
lin cinbnnlcrt  une  atfr 
413  SKîrafr  ^ STîenat. 


®eldc  enragea  uin 
©ell  fecbtig  tUttfcn» 
3tti({«lbaltr. 


CBeltbe  enragea  ficbrei- 
jig  taufenl  SXtblr. 


2Bt(cbf  ertraarn  attfcig 
taufenl  9lcidî*tblr. 


effieid-e  etetujen  ntun- 
jij  taufenl  SKcictdtljlr. 


©a  laflen  Œir  an  Km 
belitbttn  Quunro  ter 
einbimtcrt  uni  pnançig 
tuaient  SXticWÏalee  «In 
jiclca  |iten  taufenl 
SUcietaeflr. 

Soffen  Bit  Un*  «MètM 
in'anng  t u;cnt £Kr 
lÿatcr. 


taffen  Bit  ilnd  atjie. 
len  trtriig  tuufent 
iüitlr. 


Saflin  Bit  Uni!  «Tit- 
ien niereig  laufenl 
iSek^siilr. 


e.  ®ann  Wiebel  BetJ  QBetoe  eitiaatn  eintuB 
ira  (Bcrtwltn  ÛWinet-  leet  laufenl  ÏKiilt. 
CDicaat. 

Setuedalt  I tuf)  tiefe  (lebenÇig  laufenl  9U«M- 
ebaler  Un:  aUeinai;!  netto  «erWeibml  uni  ’rKiaer- 
uni  i.inlfdwifi  |oli)jt  fielxntig  laufenl  9t(i(J«fJa- 

Ite/olnc  ?ll|ug  Kt  etutgarlififien  Uum.e,lliW  | 

aliaiuM  aliuiraaen  Cilennrluxo  I iui  gad'  nuCee 
llnfct  àüeruntccil'nmgflr  - ©ermutfcni  Jtai’fetlicrc 1 
gjiu](füt  lafit  Mtcn  Bârlcn  1 lafi  Iti  Çenn 
Jittteacn  'MtclptiS  grultidJS  Ibl  an  liefen  in 
Icnicntia  hmdiuen  / uul  larûlet  traufigirten 
GamilouS  Légation*  -•  Solttn  uni 
3ielerl  einige  iHectngbatugic  Snfptaete  labenlSn- 
ntn;  ai* fcti) Btlcftn (J JU |tlte|tiU  in  «Uni  fem 
SeiUeibnt  babin/  uni  ea« 
lunlett  uni  jtrnnçi»  taufent  £Rticb<i!)lt.  feltSct 
«fiait  niett  foU  bbeeftWU»  Btelcu. 

Oe«nje«8tn  an-unl  ©egenfrtlerunsen/  : 
Belcle  |t  n-ctl  Bit  an  Unftte  ÇibOeittvC  uul 
lanlfctnfft  ex  capitc  lcr  Garmloni . Lega- 
tioa  Ltlen  Su  9W*S  Deputat.onO.nrt  l£tc#  I 
S uni  Sanwt'3'Utr  1 ai*  bminelerun.  an 
Hn«  SSitttt  ■ uni  f «nlftjafft  / fenlctlirt  1er  lot- 
.iflwfeiun  Enecationin  uni  pextcndirtB  kc- 
l\it«odoruni balber  gefleUet  tabtni  t.etcnaUen 
uni  ielen  «cfamt  uni  Itnlert  btgeben  |i  il  Man- 
uul  ianlfdW  Irafft  tiefrt  nunt^o  «WglgM; 
n>if  »ir  toc  Un#  unb  Unf«<  üiatçromuuti  / « 
nièrent  e JJ-ntogen  tu  ffilcetaturg  / 
fo  Bit  getncMet  Gatn.lün* . 

JU  iimtt-  Dcputnfiou*  uni  tîrcçj  Wgtn  / 


faffen  Bir  ttn*  abjie.  I 
ben  funfftig  taufent 
SRtbir.  I 


Uni  gtbtn  Un*  SSitter. 
unb  ianbftyafft;  brrt 
(Siaraacbif^rn  Dis- 
triâ  mit  cingcfctfoffcn/ 
nut  cinbunbtrt  unb  j»ljtn 
taufenb  5Xci(fc#tBl. 
îînb  gct«n  Un#  SKitlft» 
unb  laAMam  «mtun* 
ln(  taufenb  SXcUfct'tBa» 
Uct  ben  ©rarqiitbifcbm 
DiUriftinit  cmgcfctupf* 
ftn. 

Unb  geben  Un#  SHittfC» 
unb  îanbfrftafft  ucun^ig 

tattfenb  ïXonl  »tbal«  I 
Ici  ©targmbifebe  Dis- 
triâ  uuc  ungtfcblcf* 
fcn. 

l!nb  gcbtn  Un#  iSiltcc* 
unb  ianbfcbaflt  acbçig 
taufenb  SHtittOttyr.  btc 
©targarbifdKn  Dis- 
triâ:  mit  cmgcfcblof* 
fo*»* 

Unb  getm  Un#  Svitttr* 
unb  (asbftbatTr  fubm^ig 
taufenb  9\cicb#tbal«r. 


aucb  5nenmer'3i(f(t  in  eerflcffener  / bi«  auf  gee 
nentteiteige  3eie  gemottt  tabcnl  anlurtl)  tillig  rc- 
nuncitreu  I nlfc  lad  aile  fetbane  gegen  cinanlet 
geflillet  Piaieenftontn  uni  SReetniingea  fienite 
nbgcetKtni  Ibilig  aufgebtben)  uul  bieeiim  Btler  Bit 
un  Unfctt  tbebaljec  SKittrt  ■ uni  £anl|d'afft/BeKt 
litfeaii  Mut  nier  Unf.ee  Oîadjtcninieni  legiccenle 
/vtçegen  |a  OTeeHenbueg/Beitee  n-a*l  t(-  fetje  liel 
oeee'  Btnig  l ferteen  enbgen  / folien  uni  Bellen. 
ÎTtectfl  tem 

ii.  Uni  fd'liepcten  Bit  Km  f lid  • uni  aillen  t 
Brgen  amietfc  ebicbipetenlni  ProccITui  îngencee 
uni.  in  ipccic  nue  let  ©enlt  Çftciled  ttnc  ton 
SKittee  uni  îanlfetnjfe  uneee  emem  aniefo  te. 
fdtiefit  ) bbetall  titrait  fidffiigfi  tnifagtn/  «uct 
alltn  uni  jeltn  Exceptionibus , folett  mbgtii 
Slabinin  babtn  I Bie  fie  Bolitn  / io  Ipccic  Kt 
Exception  lxfionis,tei  non  traniigibihs, re- 
bus in  codera ftntuuoupermancnribus.novx 

conlfitutionis  ex  caulalttitGaruilopS  Xefltal 
periuafionis , rei  non  fie,  fcd  aliter gcllx, 
rcfliœrionis  in  intégrerai . uni  ter  jtmeincu 
fStetH.«tgul  / general  cm  rtnunc.ai.oncm 
non  valerc.  niii  fpccialis  p^ccflcnt , in  jernfft 
uni  tgiait^itft*l  une  (Stobint  ttn  lai  dit* 
iiiabl  m la*  gtfarat/  um  befonKts  Un*  gdatliettn 
Itaebtn  babtii  BtUtn  / uni  Bifjtnth*  uni  Bobi 
tciacte  tnrai'  begtbtn/  nlfo  lai  t.nBiltt  hineni 
îbtilBel*  piflalttn  Icmtntnt  fcnltrn  la  Bit  lago 
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An  N o flfn  1*44  bomefcmtn  ttArbtn  l ferlet?  A&os  con* 
. rravcntionis  co  ipl'o  traffncg  I tebt  ab*unb 
mtbtig  fetjn  (t>U«u  lint  fricrauff  tôt  Hn4  unb  Hn* 
fere  ©rbfn  / un»  uacbtomnifnt'en  regitrenben  .Çcr* 
fcoflfn  ]t>  ÇDîatlmburg/ber»  gûrtfl.  Gbren/QBûtben/ 
ttahren  QBortcn  unb  ©lauben  / bitfrn  Setgleirb/ 
lier/  trfl  / unabbrflcblicb  / unb  cuiffcicfrtig  jutai* 
tea/unb  nocb  butcft  Untl  nocb  turcb  Unfere  9Utbt 
unb  2kbicntc/«ecb  jminnt  awbera  tjgcgen  ju  ban- 
brlnt  ofcec  ttatf  tor;uiHf)inm  / in  feinerlrt  Q5?egc/ 
unb  3eic  pi  gcftatten  / fo  ttoN  trrfprccbfn  / 
a!tf  aucb  gcrne  gefcÇcten  laffini  i baf}  in  ornai  calu 
Courra vcntionis,  hac  edotfa  8c  probata,  fo 
glciffe  Mandata  poenalia  S.  C.  crtannt/  unb  cr 
gcben/  mcbt  mitiger/  ba  biefcr  «mgcadjtft/ ttir  bie  , 
Paritiou  nirijc  Icitfm  itârfccuJ  ad  Mandatum 
Csefarcani . ber  (Jreçfj/ober  torrtoii  btnrn  'fKcidjtf* 
©tânben  bterju  aUcrgntiDigft  mtabte  bcltcbcr  u*r* 
fcw/  Unfere  <îrb-?Kittcr -unb fanbicbafft  b:ç  brin 
Berglarb  ÿanb)>t«b«n  frU.  3«  attirer  2Aa|icticrung 
txflrn  alita  3^r.  Æatfrrl.  «Dlajeft.  Unfer  aHcrgnâ* 
bigtîcr  J$m  / bicfcit  3.'rgUicb  / nacb  agença  aller* 
gnÂbi.iften  ©cfallcn  / *^cftnbcn  unb  QBUIeni  auf 
ta<?  rràfîrigjl  unb  brrbiuMicbfîe  confirmiren  m&* 
gen.  2tifrtf  ireulicb  unb  et»  ©efdtrbc. 

3«  tiefem  ©itDe  / unb  fteter  Sctftaltung  beffen 
aücn/  Ijaben  tnt  biefro  Sergltitb  ter  Uni/  Unfere 
<5tbtn  unb  ÇRatÿfomnen  ( aucb  Tutorio  Domine 
toc  Unferer  Retira  ©cbrûberer  fbbn.  ibbn.  mit 
cigencr  JJanb  unferictacbrn  / unb  mit  Hnferm 
SrûrfM.  3nflegfl  fertfigen  unb  bcrtâiftigea  laflen/ 
&o  gefebehen  ut  Uafcrct  Refidenz . unb  YJtfhtag 
©cfîiwrin  / ben  ftcbicbtnbca  9tteiut4  îag  Jolii, 
teô  Cmtaufcnb/  fUbcntjunbm  unb  erflcn  3J&«* 


J&mn  CommifTarii  Excel!. , ba(i  et  f%Mtr  6e*  Anno 
tnûtxt  fcçn  tvoUe/  tir  aUtrgttdbigfte  Jftanfect.  Con- 
i firmation  ûbrr  inr^rerux^ntr  |ttrrne  Rcccflc  mit  / * 

I bem  fotbnfflmfioi  auüjuwûrtftn  I fllricfurtf 

5>urcttl.  Unfcr  gudbigflfr  fanbt4  ÿûtfl  unb 
£tn  I fold1^  *b«n  u>e*bi  »»>  bcncnfclbtn  guibigfl  br* 
ttiUigct  haben  / unb  ttir  uiub  M ICapfal.  J^mn 
CounniiTarii  Excel!,  mit  gtiitimnbfr  grgruti'dr* 
tigen  unb  fûnftngtu  ^anttneÇimung  jetergeit  |U 
ttfrnntn  bcflufcn  ftnu  tterben. 

U(irfunbuct>  ift  birfcrmtgtn  ton  Hn4  tiefeé  nicfit 
alicm  lub  fïp;illo  ber  £Ht(ttr*unb  iaur|d)afft/ 
rftbrrûtjTfcn  fjtnn  Aaçfrtl.  CommifTarii  Bxccll. 
du4gtf)tUt/  brjbnbrm  and)  mit  abfoubetlictrr  Unfcr 
9îatmnt4  Unttrfdjrifft  unb  angtbrucftcn  / ange* 
botirncn  ^iaidjafft  beftâtigrt  i ©o  gcftÿe^cn  ©cbtver* 

*n  / ben  fccbjeijenfeen  îag  Julii  Anno  ©mtaufenb/ 
fjfbenljuntf tt  unb  cio*. 

(L.  SJ  von  2S.  u.  il. 

Auguft  Wrt  Lutzow.  (L.  S.) 

H.  V.  MoJzahmen.  (L.  SJ 

D.  V.  Plcflcn. 

P.  C.  V.  Baflevicz.  (L.  S J 

□bfl  btimid)  &ttyc.  ( L.  S J 

BUlow.  (L.  SJ 

YPcgct»  Bd)tvermifd)cn  Quitte.  (L.  S ) 


^ricbricf)  YVtlbcIm. 

(L.  S.) 


Joachim  Friedrich  Viercgge.  (L.  SJ 

YVcgcn  Slmbta  (Büflraw. 

J.  ».  »w!aw.  (L.  S J 


©futnac^  turc#  3(iro  Jtûçfetf.  QJîaftffiit  aUcr* 
gnàtigftf  unb  aUerfler.-fbtcfte  ïîorforge  tor  tic  25e* 
tubigung  i!nfcr4  Satv-rlanbct»/  unb  bie  QBieberkr* 
fhüiitig  einr4  relpe&ivè  gnâcigftm  unb  unttrthd* 
itigfîen  Ç3}oMt«nft>nifn4  / pvifcbm  bem  ©ureb^ 
Itudirigcn  ^ürtlen  unb  JPicrm  i J>enn  ^ricbricb 
QBubclm/  .'paficgai  SJicdlenburg  / ftiuiKn  pi 
CîBcnbcn  / ©djtwrin  unb  Claçrbutg  / autb  ©cafcn 
ju  ©ihiwcin  / bet  fanbe  SXoflod  unb  ©rargarb 
J^erw  Hnfcrnt  gnAbigftenfanb^-^ârflen  unb  ^ettnj 
aucb  Und  ton  «Hitfet  unb  ianbf(b«fft  ©rittni  eine 
Coumnfïion  ex  officio  auf  ben  Jpocbitttilgt&bfor? 
nm  J&ftmi  J^trin  3obann  «martin  ©fftbinnbt/ 
Saroa  ton<p  (fflein/  ber  SRJmiftben  ^anferl,cbcn 
gjîajeftAt  tcûrtflicbtn  Œammet  - jÇietin  / Ober  9c* 
flcneKbif<b>n  gctieimbfcen  SfUtb  I Generalm  bec 
£)berunb  Yîotbct  Oc|tm<»tbif<ben  Uni*  i ÿtlb* 
SJîarfcball  : I.icutcrunteni  unb  Dbniïco  ûber  ein 
«Kcgiintnt  pi  K.  gegeben  i nutb  bureb  beflen 
muntiûbite  Officia , bie  ©Jtbe  I termiBelfl  g^# 
liebet  JÇiô!ffc/brn  1 6.  Julii  b»cfe^3abre4  \n  cmem 
gebeblicbm  ©cblufi  bcrgfflalt  grbratbr  ttorben/  baft 
jtrccnRccefTus  eni<btct/unb  ton  3^ro4?ocbfu'fB 
£>urcH.  gnAbigft  untergeictniet  feçn.  ©o  bejeugen 
ttir  ©ubetf  lliucrftbritbenc/  a(4  baju  pcrManda- 
tuot  carn  libéra , lcclcbc4  ton  Î!n4  ben. . Jul.  ad 
Prorocollum  bc4  Jtapfalicbtn  £tnn  Commis- 
lârii  Excel!,  fub  flgillo  cingereiebet 
fllittcr  unb  fanbfcbnffr  gnugfam  ©ftellm4cbt»8te/ 
iîiclit  allcin  ilnfert  unttr^dnigfte  2fnwbui“«9  JJf' 
flftacbttr  Rcccffinl  unb  aütr  brr« 
mit/  bffenbrrii  toir  ftJrttn  Mb 

rtK  rdpcétivc  minimtmWmgdt 

tiifimt  Mmt  «»  MX**- 


e.  V.  »ÛI4W(  (L.  S.) 

Xabttt  ffi.  ».  <Bùt4*v.  (L.  S.) 

Ifegc»  bc6  3mbte  »ocfw.  (L.  S.)  (L.  S.) 

E.  Molthc.  (L.  S.) 

ÏPegcrt  »C9  ambt»  SMcftlt^igcn. 

L.  S.  St.  Lcllcn,  (L.  S.) 

Ch.  Molthc,  (L,»“ 

VOt0u>  »«31mbt«  Siwyett. 

J.  J.  ».  Spctliitg.  (L.  S.) 

^ycinrid)  0d)acfh-  (L.  S.) 

Cbriflmn  t»n  Slùdicrn.  (L.  S.) 

Bicft  œtgtn  bts  ambto  tVlccflcnbtirg. 

abxni  »cmicv  »*ppelb»/  (L.  S.) 

3oA*'">  Ijattirig  wit  Sietcn  K.  (L.  SJ 
TCtgctt  bts  aitibce  <3t«b«tv. 

Gulhv  Pritzbucr.  (L.  S.)  (L.  S.) 
IVtgtn  besambts  Vümbenbagcn  unb  iLùbo 

L.  S.  B Mcerheim.  (L.  S.) 

B.  Barner.  (L.  SJ 

Yütgtn  bc*  ambt  Scfew4tt. 

M.  F. 


DU  DROIT 

A N N O M-  B®11151 1 (U  S ) 

>701.  Ifpeling.  (L.  S.) 

Vtftgen  bce  3mbte  Cnitwfj. 

3.  V.  Suis»/  (L.  S.) 

3us  6cm  Itmbc  etcritberg. 

E.  V.  Kncfcbeck,  (L.  S.) 
ïücgcti  23sl çeitburg. 

* H.  »WI  RdlorfH 

G.  Du  Pois.  (L.  S.) 

J.  D.  Preens  (L.  SJ 

ïüege»  Scs  ambra  XiSm> 

S.  S.  V.  £>«Ibcctl«b.  CL  S.) 

Nicolaus  Sdjmibt/  (L.  S.) 

VOcgcrt  ber  ©tube  Parchim  uttb  nomiae  ber 
gef'iimcrt  ©cibcc  Sdnretmifcf)cnanct)cil». 

J.  Vick,  (L.  S.) 

Nominc  ber  Stübc  <5ii(tr«n>  / ««b 
Ôribte  (SüflrBuifd).  .lutbrue. 

C.  H.  Poggcnberg-  (L.  S.) 

VCcgcn  ber  Stobt  Sdiœcnit. 


DES  GENS.  47 

jeten  InfonCtrÇi»  »J«g  luutgcbkt  «•»  ANN0 

mteinfoll.  Xlnb  jtbiitra  tciiauff  alita  «t  JM»  ,_oi> 

I Œ»urf6t(icnl  saikeni  jeiflluten  une  [«M'dtnl 
<Prâ«in(  ©tafen  1 »«« «J 
Sairtn.ni  tan» , Boijttn  / «aupttmBBl  33'IW‘H- 
b. ni  35ci(tc»l  <Pff.««m  Srmxfcnil  amllra  tn 
lanl'ïXicümit  / ©tfcatl^c^»»  / j^togamcifUctu 
«icfrcrnf  SRàtt*n  / ©urgrrn  / ©«mcinWn  i l «rtD 
; fonft  alkn  aoWro  Unfcrn  un® 

| iwn  un®  ©ctrrurn  I in  roas  QBàfttnl  ©tan®  owt 
I 2B®fcn  tie  frçfl®/flfo|Nicb  un®  tctfiglid  imttitfrra 
i Sricf/un®  woüeti/tag  ©i«  ®i«  ftmtli#  fcrfllicgcne 
; îfcciWv  wirtrr  ofecin®rtltibtei»  ttogktô  un®  Rc- 
ccfs  un®  ®ief«  llnfcre  ®arâ®«  cutn  rleniliinu 
caulie  cognitionc  ttttKirtt  Confirmation  un® 
«gihâfftigun^  nictjt  imn  oter  tynttzul  fonternfie 
®mn  / voie  obfUbrt  / ra^iglicg  un®  unpcrturbict 
frcucnfacbraucçrn/  nuçin  un®  genirtfen  luffcnf  in» 
fcnWrbeü  atxc  2Bir  feintt  M £«çcfl  $ rirtntf 
QBUtjeimé  *u  ÜJîtrfltnbutg  tbfeaf  toi t auctj  «ittct» 
uu®  iantftgafft  ®t<5  «BUtfUBtarg/ 

©tgtwtin  un®  ©ûftroroiftâm  3nf&eiW  intfgefaiÿtl 
un®  tinnn  jf®m  Mrfttbtn  / infcnCttfcit  ®tttn  Crtwn 
un®  9iacJ>touumn  1 ®ag  0it  autfc  £>«*  ob* 
ftct>c n®ru  in  atltn  epunetm  l Ameutai  / 

ClaulùknJ  3nn®alt/  atteinun®  «fartiffungen  I 
gefirattt  nacbîemmcn/un®  gctcbm/banwber  nicçi* 
tt)unf  bantfln  oter  fntne®racn/  noc®  ®40  )MMn® 

I an®ftn  nu  t®un  geftatten  I in  ftinorlf®  l2B«i(î  n®t® 

I aU  lirb  tuicm  jeben  fr®^  Unfttc  jCa®fmi(®e 


; XDigr  HU>  *■«'  imgMi  pv»  ""P"  

U iigia®  un®  ©itaif  un®  tar^u  mu  <p«n/  mçnf 
| lift  funtfçig  SJÎard  lôlIjigtB  ©cite*  jn  Kcmcitral 


Itnt  IM  nu»  fo  wW  rbjîrac1>itn  Jjctjoa  Sri. 
bti*  j»  gn«tt.ubur8  tiebKn  ais  aueb 


bit  tin  jt®tt/  \c  offt  tt  ttcKwlicb  t)immc6<r  tbdte  / 
Il a0  bai®  in  Uuftct  5ta®fntkta  Samimt/  un®  ®ù 
antfrt  JMffrt  ®aun  iütcrcflirtcn  î<)ci(«n  l otet 
tticfi  ju  aji«ncn®ut8  iitottn  aie  au^i  fron  3^ncn  tjitrturcfc  bclcibigft  trûrtt  / un* 

mnd®tc  «Rittetrun®  lanbfdtafft/  tift'en  unt«  3$»  nattiiâgig  ju  btwbltu  «ecfaücn  fn?n  folk.  QJÏit 
ntn  Authoritate  Commiflionis  noftræ  Cæla-  UKtfuilt  tiefeé  25nefftf  brfUgclr/ mit  llnfttm  jÇ*®. 
rca:  gctroffenen  S«gUi(t>  norificim/  unD  kekc.  aatçaogfnbtn  3^acI  I ®cr  aebeu  i|i  ?u 

fcit0  refpeûivè  ftlbft  I un®  lurtÿ  ^rtn  ad  Aaa  tco  «n®mm  OTnnatôxîag  3umi/ 

!egirimirt«n  Procuratorem  , i»m  etttftuung  naç:  i{n|^  Uebcn  &£rtn  un®  ©«Ugma* 

ilnfrnt  godbigfhn  «apftriidicn  Confirmation  ({Krÿ  flaalltfl.rfi£ttn  ©fburt^  un  $ in  taufen®  fie* 
anfltruffen  un®  gcbctco  ; Tlltf  baben  mit  angtfcÇtttl  j,fll  ^ùii®m  un®  anbtttcn  / ttofcm  SRnttyc  ®c0 
meft  nut  foie®  aüerfeit*  ra  ©treit  bfgtiffiwn  ge»  iXtaiMm  'm  •««  1 *<* 

r.  ...  » rtn  (îrf  frlMicn  --  ’ -**-  « - --  -i— «— * -.t,  h>d  OUk*. 


nicrr  nui  ^ 

wfenen  îbdim  uutmMn^flci  I »n  |îdi  f.Wt» 
MdltbittietM  ©tfutb  I Ibuc.m  owb  b«6  bmCurcb 
ci.f.ICe  «cmabltrag  in  Sut)  une  JiiiC  geMn 
une  Cm.»  fecy  Continuation  Ciefcb  Proccflus 
in  aUufcilB  inteteirirttn  îl)til.n  unicitCetteiagli. 
cfitn  ©ttiaCeni  |u  befaCrtn  bab.uC.n  Didfdltigtn  go 
fdCtlitC.n  ®citttungtn  9S»|litb  aCge|!»lffm  rottbt/ 
unC  Calme  mit  S“"“'  ttdlKni  2Biff.ni  une 
«wMMdtbiisa  utrri.araa  <&«  Ç'.fcr  ©adieu 
battre  I Uni  «en  Unfercr  Satffnlitl'cn  Commis-  j 
fioo  eiugefdidtm  Rclationt»  une  gcfftbnen  Pro- 
tocolli  fe  troll  ne»  ecn  Cenen  eitgluttnen 
‘îbeiltu  I une  fcnfcitid)  cen  ttnigea  9W"  bffff* 
•Seraltid  ffd  anatttetenin  aeiltdin  OTit  ©lit.  ; 
ectn  tmgtlangttn  Snct^rfft.»/  rtiniammar. 
Otadl  tn  aUm  ftiuen  ®untttn I Claafclml p*  \ 

batti  Sfftin-unb  C5wttffn»9«>'  »tfi  «««tedme. 
iuafftn  ben  etnism  2t»clid'n  Cnstacn  ttldt&m 
unbcfuatin  Uintetnecnb  ungltineett)  jtndviàff  eon- 
firmitt  / bffldtifltt  l un®  aU  ®a0  Kn,flc  1 marf  m 
SMfftcbtrajtnCrn  aUirtldlimSaelitUdmamtie 
cntccin  prxftiftn  fiçn  tan  ota  m»l  pr*ftt«< 
t!k™  mriiin  2bun  Cnb  1 confirmiitn  une  tf 
tUtism  Binfilbtn  bttmit  »e«  ^if*Jrl*4({Hï 
ît«  ÎOladtl  ScUtommintilt  teiffinm^n  Stnfft 
eiefte  ©tiifibl  une  mtintnl  ftbin  une  mlliiil  ea6 
ebinfcrinit  »crfltcic6  «Brf  |.tni<  j^1"® 

une  tidfftia  (ton  I (lu  ■ «ff  < un»  •nwiWdlt*  î» 
b.ütin  une  Mil  jtsin  I uneearoitct  tn  f “ 

i, titras  Mtatneuuneni  ftneitu  eimlilbtn  ecn  aOit 
fmïïttereilirttn  îïctlm  urfgtW»'  m,m 


UIIHNWIU  lui  vev*  uttv  v.e.ç.n,.*»  * 

(dtn  ira  ©ut™  une  eitr Jijffc»  I tme  bcB  SM|f 
imfdm  im  ««rjiglltn  3a^t. 

Jtespctb. 


0 


Vt  Dominicus  Andréas,  ©raf  ®on S?auni|. 

Ad  Mandatum  Sac.  Cæfàr.  Majcft. 
proprium.  C.  F.  Coiu-btuc®. 

X. 

JÇrrbogtf  ®en  9W«f»  16 .Juillet 

Unburg-Stfcnjrrin  Rcfolution  ®cr  Oîiocfun® 
lan®fctafit  mbeilt/  ®00ur(t  & b»  («»»<« 

Sorfa^rn  J&crçog  C^»fb«n  Aujir!^  in 
©c®mrm  / un®  ©ufia»  2fl>oIpt)  ju 

©ufltan?  rrtbtiUt  uu®  extradittf  Rciolutiones 
aufaettifft  ^rt  un®  9Haag  confirmicit  i un®  m 
tben  ®it  ÇDÎaag  ten  ®Wigrn  eftcâ:  ton  lanttrf* 
îÇirtftlictimConftitudoDibus  feenfetten  b«v(egcr/ 
me  attnt  }»  jn  Infftn  wtfptidt  I enff  in  cala 
Contraventionis  Mandata  pccoaiia  tinc 
Clauiùla  teiett  ifu  itftatKt  I une  ea  it  eu  pari- 
tion  nicÇt  Itçff.n  ttluBtl  ad  Maudatum  Cae- 
urnm 


iy  Google 


diplomatique 


4»  CORPS 

Anno  Nl  "(l  twt  wn  «(!*<•  ciü  mie  anMrn  uni  ttnra  McangtfltrtMdlRiuititi]  a . 

1701.  S™f“  JU  MlcJ.1  IrirK  I fie  grtMltt  Kntl  *t(.l  tuft  ('(Ht*  Ctnrn  Srftm»  dero-  A M‘ 
t^i'l  1 r,M  6t,  t<°t*  A<dôIutioimi  ?ittn/un(  Mramfutr  tKtagtÿtntni  aHHn  Rc-  >7°'- 

W t Tr  Ju“  y S"-  ""*'«»“« I '■>  juJicamio  mit  fcuflnt 

la-uni  g,  ïtutfdK^  SX«<$U*Archiv.  Hart,  rcfleéhrct  iterbcn  folle. 

^:S5miar  * *’  1 X V * Me  fo  genannre  menigc  Excepta  Guflro- 

vienfia  6>c(angcrrtvci(u  11 


pag.  630.  d où  I on  a tiré  ccrtc  Pièce , qui 
le  trouve  au/îi  dans-  Thuceliiis  AÛj 
Publia  à.  Rom,  lmp.  Part.  1 1.  pag.  173.} 

C’eft-à-dirc, 

Rtfoiuiian  dt  Frédéric  Guillaume 
Mtiklenbcurg  Suvrht  en  faveur  de  la 
hobUffe't?  du  Paît,  par  laquelle  il  confirme 
foules  les  Ri  fo  luh  cm  accordées  par  fes  P*  titres- 
/mo?  Christian  Louis  Duc  de  Stuerin, 
IS  Gustave  Adolphe  Duc  de  Cujlrauvti 
voulant  qu'elles  aient  la  même  force , (3  le  même 
eÿe.l  que  les  Conjhtutnns  Ducales  & lerritoria- 
!*s\  {$  cou  feulant  qu'en  cas  de  Contravention  de 
f*  P*Tt  » ou  P«i/t  obtenir  contre  lui  des  Mande- 
menti  pemauie  fine  Claufulai  (3  que  s'il  manque 
d'y  obéir , quelqu'un  des  Etats  du  Cercle  foit  ebosfi 
par  Commandement  de  C Empereur  pour  Us  exécu- 
ter, & pour  maintenir  (a  due  Nobltffe  13  le  Paît 
dans  la  pleine  joui/ance  desdites  Rejoldtms.  A 
Swerinle  16.  Juillet  1701. 

fQOVX  ®ÙM  ©nubfn/feir  Snbritfc  QBi(l>elm/ 
©lertlenburg  / ftürtf  juSBenben/ 
©dnmm  une  'JXaÇeburg/aud)  ©raf  ju  ©ffctnerin/ 
brr  ianbe  Ülofioet  unb  ©turgarb  jjm.  Ubthin- 
Ira  unb  betennen  hicmit  / î)cmnacfc  bep  jeyo  ter- 
frçnbrr  Æàpferl.  CommilTion  Unfcre  getreue  SXit* 
Ifcunb  ianbfcbatfc  bep bec  £rrçogthûmrr  ©Retlcn. 
Iiurg  untcrtMnigfl  ju  ertennen  gegeben  1 tm«  bafi 
bit  in  Annis  1684.  unb  i<58f.  bcç  bamabiu  rot- 
gemefener  .ftàpferL  CommilTion  unb  barauff  met. 
t«  in  Anno  1686  crfolgten  tnritern  J^anMung/ 
ben  Unfcrtn  Eorfabreni  £tnn  firrpog  Ç^riflian 
îubttigu  / unb  Jpenn  jÇxrfcog  ©uftat  Ucdp&U  1 
ibbn.  ibbn.  minim&ro  -^ocUfed.  2lnbcndeii.J  l gnd- 
bigll  relpctfivè  mlxilte/  unb  cxrradirtr  Rclo- 
iutiones  tuebt  publici  jurisgemoeben/  au#  baljrr 
Wefelbe  6#  Hnfern  OJcgimiiigen/  knb  unb  Jpof. 
©«icfcten  unb  anbern  ©cri#ten  I in  judicando 
«nb  fende n nt#t  obfcrvirct  irrrbrn  tbantal  mit 
bem  grîjorfjinflin  l5r|U#en  iSBir  fctbanc  Rciblu- 
tiones  mcjjt  allcin  gnàbigfl  tu  confirmiren/ 
fpnbtrn  au#  trn  beüigm  Effca  bon  fturfll  fan- 
bf^Conftiauiouibus  btntnfelbtn  bfniulfqcn/unb 
barnatb  tn  Unictn  (^ctitftttn  fententionirm  «nb 
fprrdjt»  ju  toffen  I in  Onabtn  qcrtihca  mbd^rrn  ; 
Hnb  bann  foUbcut  Unftr  gcircurn  SKlrtcr  • imtianb* 
fetafft  untmbinigfttm  ©tfucbr  / ® ir  in  ©nabrn 
bcrgcdalt  deferirtt  I ba§  l natbbcm  biif.ltx  bc\> 
nuincbrc  conlolidirten  (Scbtttrin  unb  (Sûfltow- 
feben  ^cr|ogtbûmern  Uitô  bOtÇtr  ju  frajer  *a>abl 
grlalfcn  / ben  tenrn  fo  grnanbfrn  ©ductrmMinb 
©lidrnpfcb.n  coramunibus  Rcfolutionibus  |u 
nebmenf  wlctie  Uni  gudbigfl  WirbigfQBit  batauf 
auf  n?Î4ad  unb  OTtifc/  trie  bail  naclfolgenbc  tarif. 
g«t  1 bic  ©ôOtoïPfcbe/  ta  abrr  bon  fclbcn  Kme/ob 
celTans  pravamen  Guflrovicnfc  borbanten  / tic 
©cbUMrimftbf  Refolutioncs  an  beto  Ratt  follet 
gcftalt  mreblft  Ijabonl  niett^  br(lo  nimber  brt> 
trnfn  ®djttcnnif(tcn  unb  ©tWromfdifn  fo  gf. 
nanbftn  Speciali^us  8c  Specialiffimis  Rclolu- 
tionibus  *cn  2ltfl  unb  6>tàbttn  tél  tblc  glficbtr 
gfftalt  iMctftftrtf  frin  23rrttcibcit  baben  fouc  / 3f* 
b«nno<t  / tafi/  fo  votit  tic  ben  gegempirtiger  jtdijf. 
Commiffion  gnibigft  abgcgdtfnc  Rclolutiones 
ad  additamenra,  tvdc^t  Çubfy  «ngcfûgct  feyn/ia 


inan  barur.tft  flffe  niett  feflt 
bcrglficftcn  l'bnncn  / finb  bwlflbf  ju  3bro  Æapfcrl. 
1 ÎDÎaiffl.  aüfrbétiiîcn  Dccifîou  autfgcfcfcct  / inbef- 
fen  <ur  Çd«$ricfct  gldcjfall^  ^icbtç/  unb  jmat  ®or 
1 rentn  btp  gcgrutbdnigcr  Cominiflion  ûbcrgcbfnui 
Addiramentis  annccaim/ bag  folcèem  nac^  aUftf 
I *•*  nattifolgfnbfr  Orbnung/  alfo  ; trtfi  bail  Grava- 
men  an  ter  tinen  / unb  bit  Refolurion  an  ter 
1 antern  ©rittn  gtgrn  ûber  gcfrçft  twrtcn. 

3“  Nffcu  nubnen  gndbigfîcn  Scrflcterung  QBic 
aüfn  unbjftcn  Excçptiouibus.  (If  mbgwSdub. 
uun  fwbcn  mit  fie  indien  / brtuiu  haffrigfl  emfa. 
gen/  in  fpecic  ter  Exccptioni  T.æfionis,  rci 
non  traufigibilis  , rebus  in  codera  ftatu  per- 
manentibus , novx*  ConHitutidnis  ex  caula 
t«r  Guarmlons  ^c|lcn/  Pcriiiafionis.rei  non 
fie  fed  alirer  geftæ,  reftiturioni  > 111  integrum, 
unb  ber  gemnr.cn  SK«ÿfO  '9ttgu(  Gcncralcm  rc- 
nnnciationcm  non  valcTC . nifi  fpccialis  prx- 
cencrit , in  jîtafft  unb  Qnaetr  biefeo  I jcpo  unb 
fürobm/  ein  fûr  aUemayi  1 in  mu  aefamd  unb  be« 
fonbtrUJ  UnU  gdneliefren  bfgebrn  baben  tt.flcn/  tmb 
«nUfutlict  unb  iro^l  bebae^t  btemit  begftei»/  alfo/ 
tag  fuewietet  femein  î^eil  «au  inflatt.n  tonmim/ 
fontern  I ta  ibir  tagegrn  tb.iu  tornebimn  irûrb  n/ 
trrlev  A<5as  contravcmioois  co  iplb  Krafft- 
t *6'  Mtl  ab I unb  nicfyig  fcçn  foOtn.  Hnb  biex* 
auff  tôt  UnU  I Unfere  Gxben  unb  nacttoiiuncnbe 
regierenbe  ^erçogen  ju  ÇDlceftinbutg  / frep  Jûiftli. 
cben  Ç|?rf«l®ûrtfn/ttiabren®mml  unb  ©lau. 
fcfnl  bitft  Rclolutiones  flct/  fefl/  uaadrûd licfi 
unb  aufriettia  ju  ^alten  / unb  «rc$  burtb  Unfcr* 
SXdt^e  unb  ©rbirnte  / nwt  jcmanbU  anbern  bage. 
gen  ju  l>aitt«ln  / obft  traU  torjuitf (jmen  / in  fcmcrlcy 
GBfgt  1 QDeife  unb  3*it  jugeflaaen/  fo  itoH  tet* 
fpucfrn  / alu  auct  gerne  giftjetjcn  (a|jen  I buB  in 
omni  Calu  contravcntionis  , hàc  cdo<2â  3c 
probatâ  fo  gleiefi  Mandata  pœnalia  fine  ebu- 
lula  etlant  unb  trge^cn  I mefct  iwnigc./  tabiefee 
ungeaçfettt  I QDir  bit  Parition  nicfit  Itiflen  U'ur* 
ben/  ad  Mandatum  Cæfarcum  ter  ŒreitR/  or»r 
mer  ton  tenen 5Xeicf>U.®t(lnben  fjier^u  aU*rgimbigfl 
inbctitc  belirbet  iterten  / Unfcre  vJrÇirbatc  îXittir. 
unb  ianbfctiafft  bep  benen  Rclolutionibus  tant* 
taben  folle. 

3u  mchrtt  Berjlcberuug  teffên  allen  3fcro  itaçf. 
ÇPlaieffcit/  Hn|tr  allergiidtigfter  J^eri/  tiefe  Uc- 
lolutiones  nacb  eigenen  allctgndfcigften  ©cfaUen/ 
befinten  untQBilieH  auf  t«U  hâffugftc  unb  tcrbuic 
lietfle  confirmiren  mbgen.  illleU  trculief»  uub 
cb«f  ©efàtrbc;  3u  biefcm  <5nbc  uub  fieter  Çeil» 
balrung  belïen  alien  / baben  <2Bir  tiefe  Rclolutio- 
ncs  tor  HnU  l Uufcrc  <5rben  unb  giacf  lommen/ 
autb  Turorio  nominc  tor  Unfcre  .^crieu  ©c* 
briltcre  ibben  Hbeu  mit  cigeiier  J£aub  unterfebrie* 
beu/  unb  nut  Hn|ènn  gûrftlit^u  3nn|legel  feni* 
gen  unb  brtrdfftigen  lafTen.  ©0  gefctithen  in 
iinferer  Rcfidcntz  unb  23eRung  ©dnverinbtii 
fecbUjeljenbeii  9Jlonatl?é.îag  julii  teU  Smtaufenb 
©icbenbunbert  unb  ÇrRen  3atreu. 

^riebrid)  WiliKlm. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


Ecdcfiaftica  Gravamina. 

I.  Membrum  i f i.  Revcrlal.  3ft  j 
CFf>rbabrtn  SXittrt*uoD  ianbfd>a|Tt  btrfprocfccn  l bag 
©it  otmt  tinige  2(f  nïttung  in  Do&riualibus  & 
Ccremouialibus  gmihglid?  grtaffcu  / unb  (r.) 
ba#  Confiftorium  ntben  btm  Jure  Epiicopali 
grillon  blobtni  unb  Paflflbt  bit  Inipe&ion  Ç»ab«n/ 
inquirirtn  / tic  bufiin  gcbôiigc  ©aefon»  coguolci* 
reni  u ub  bamn  Iprcct'tn  folJ. 

Mcmbr.  i.  QBogcgtn  im  lanbt  fltHagct  trirW 
bag  ju  mtrefiieter  C^cfabc  btr  j{irdKu»©ad>tn/ 
tfcciliJ  Confiftorial  - ©ad>cn  iiiu$  -»?ofe  gtiogen  I 
particular  Synodi  g^altcn/ 


Mcmbrnm  3.  Qrinfeitige  Strorbnungtn  ge* 
nuefjt/  unl>  per  fublequeotia  Mandata 
tig  babtn  trcllen  introducictt  tbtrbcn/  unb  jtvar 


Mcmbr.  4 Tntcr  aiia  bit  .fiïrdjfii'fSclbtrin- 
Iciîs , & invicis  dorantibus  Parronis , atë  dotes 
Eedefiarura.  1.  3uc  Superintendenten  &ut. 
fcfccn  / 2 (Jrbauung  anbtrtr  Jtirc&tn  unb  ^>rit fter.  , 
^4ufcr.  j.  btr  Superintendenten  be$ 

tien  Synodis.  4.  Tlurfgabc  an  bit  Superincen 
denten  6ct>  btiicn  «PritfttfPraefcnratioatn/  unb  ! 
anbtm  tcrglfi($cn  bcrtbtnbtt/  Exccutiones  befc  | 
faflé  ertljfiUt/  unb  fo  tooty  in  bicftnri  alé  in  bt&mtJ  : 
la#  juSMegung  ter  £trctcn©tlbcr  unb  2Juffha&m 
btr  £ird)tn  <Xrd}nung  brut  Patrono , ofcnc  Ber* 
btttiufl  unb  ©ttjfctw  bco  Superintendenten , btm 
Jfrttmmm  nu<#  / |u  btrfaÇctn  toi!  bcrbot$en  toer* 
btn. 

Membr.  j.  ©tp  fotbanen  SKtdinungen  fo  gar 
bem  Snpcrintendcnti  unb  Vifitatiou^  Notario 
jttomi.<Kric$A4a(tt  gcrticfcet  twrbtn  foû/toobtir# 
btm  Patrono  ^cÇ(ic$  praejudicirtt/  unb  bttufti' 
btn  ali  icitbtt  ta*  ^crfoimnm/OJoticcç'  OrbnungJ 
unb  ftûtfll  Btrfprrrÿ.n  in  btr  Jfirtfctn  Drbnung/ 
ta  nicmanb  an  ftinern  Jure  Patronatus  Çintmg 
gtfcbtbtn  feO  I bitfc  bon  btm  IbW.  Sorfotrra  b«.  1 
gtbratÿtr  / unb  big  bief*  3tfc  gmibiglitt  gebabte 
Jura  genotnmen/  uab  ta»  iunb  bncrgtu  iiiïifftn/ 
bai  btp  ttnen  Religion*  ànbetfabmm  Uufjtm 
minniglicf  in  bit  ûufcxfte  ©tricn  ©tfaht  gcftçtr  1 [ 
unb  bmrûftctf  5\»rcten  crjolgtn  itcrbtui  uui  fo  bitl 
ntdjr  / ba 

Mcmbr.  6.  Patroni  nic&t  Jiberam  præfcnta- 
tioncm  btr  <Prtbigtr  I m t tor  JtUcrtf  bctalrcnf 
Défit  n Effed  pim  t&ril  bit  Çbur  ÜRateD  ©ran» 
btnburg  jfigfti  fan/  toofûr  man  aber  1 rotnn  bie  fo 
forgmltig  bon  btnrn  Anccccflbribus  tingericbtctt 
Fundioncs  1er  Patronorum  ( bon  Iciun  ©it  ( 
ja  ohne  brin  pi  aller  3tit  auff  gndtigfttü  trforbtrn 
Ut  Epilcopi , SXcbe  unb  ÎJntmcrr  |u  gcbtn  fdiui- 
bia  fetn  : mit  ©tvflanlt  ciaeO  woblbtitçttn  Con- 
fmorii  aüenfaUtf  btr  gnâbigacn  lanbc^J;eiïfttaiît  ; 
AiTiftentz  btt(ldKtt  ftpn  fan. 

i.  £>a9  j 


Tou.  V It  I.  P a *t. 


Ad  Grav.  I.  Mcmbr.  1.  £afi  in  Eedefiarti- 
cis  in  btpbtn  J5trçogtt>ômtm  ‘•Jîcrfltnbutg  I not$ 
3nn|jalt  ber  jtircbtn  unf  Confiftorial-Ortiiiing 
tint  Conformitôt  btnbtbalttn  / unb  fpltbcm  naep 
auc(j  in  Jpecic  bie  General  - = ©u|j  unb 

93**1?  ïagt  / aütr  frf^ni  gantj  unb  ju  gltictyr 
3tit  gtfcnrtt  ircrtcn  foOen. 

Ad  Membr.  i.  Dag/  t»ie  tas  Coufiftoriam 
ntbfi  beu»  Jure  Epiicopali  brrrntyc  Aflccura- 
tions- Revers  de  Anuo  1611.  $.  ï.  nacb  n?ie 
bor  grincin  Wcibtt  1 «ifo  aucb  bit  anO  Confiilortant 
bermig  btt  Confiftorial  Orbrtung  unb  Reverià- 
len,  awt)  fon(îtn  de  Jure  gtbîngt  ©acprii  nictit 
folJtn  tmftitig  an  bie  «îûrfîi.  Ç*bft  gtj|0gtn  I fonbrrn 
6tp  btm  Confiilorio  , a'é  tintin  goftlidwt  &o 
nette  ju  rtditlitbtt  Coguition  unb  Decifion  un* 
btpinbtrc  gtlaftVn  merben. 

Ad  Membr.  3.  2>a9  and)  6tp  tSinftirigen  Sy- 
nodis mette  crdrttrc  / nvriig-r  concludim  tvtr* 
btn  M^ge  / twt  ^nnbalttf  btr  ^îrtbcn-  Drbnung  f 
obtr  fonflcn  de  Jure  babm  nittr  gthbr.ti  tir  Re- 
lationes  |o  titl  btr  «Prtïigtr  unb  3uM«r  l(6cn 
udb  QBanbtl  berrifft  / unb  bit  Revcriàlen , unb 
Superintendenten -Orbmwig  tficatf  mtbr  t^fc^ 
btrt/  btm  Confiftorio  nngt  rtmfrf  werben  fi'Unt. 

Ad  Membr  4.  2BoU«m  31*0  J^oeb^ûrfU. 
J?ord>i.  babin  ftb*n  l bag  bit  Jtirtbcn*®tibtt 
conièrvirtt  îotrbtn  / unb  la|ftn  ce  bco  btm  3,111. 
baie  Pte  Saperintendenren  - Drbnumi  $.  ?mo 
verf  ©0  foUtn  unglcicptu  bit  Occouomi  ëCc. 
ftUetbinge  betotubtn. 


Ad  5-  Membr.  <St  laffcn  audf)  3^ro  2>artjf. 
gtfdjtfan  / bag  bit  Patroni  btt  jfitcfctn  / fambt 
btm  Paftorc  bon  brntn  JC»r£ttn-5îor(lf|ffrii  lauf 
btr  Policey  - Drbnung  )4prii(b  5Rtdmung  fMbtrn 
unb  ncl)mcn  itifgcn  / jcbecb  rPnc  ^acpipcil  ottr 
2tWnud)  irtittm  Unrtrfucbung  / unb  gt^rigrc 
Rcvifion  btt  Superimendeuetn. 


Ad  <*.  Membr.  5<fn«  a»tb  lie  Patroni  (kç 
ibreiu  Jure  Parronarus  in  fpecic  6cç  Nomina- 
tion , toit  aud»  Præl’cntation  gcn?i|pt  (ubjcdo- 
rum  jutnCptcbig.îlmbtf/ncid)  3onljait  btr  Super- 
intendeuten-unb  Jfirtbcn  - Ptbnung/alftn 
litbtn  Jp.rrommm  unb  ©rmctiniitit  gtniag  1 pt 
fambt  btm  Jure  vocandi  gtldû^t  trttbcn  fo Uen. 
®ic  bann  3-  Surfil,  ©urailauditigbtit  totgtn  btc 
^ûtltr  QBabl  té  and)  ben  obgrrtgttr  Superinren- 
denten  Orbnung  btttunbcn  lafttn  l unb  M|/twnn 
btéfaüé  prifcfctn  ttntn  Patrontn  uub  5P**tigom 
tinigt  ©trritigltiftn  tntflcijtn  / tbdcfc.-  btr  Super- 
intcudcns  iu  ®ûtt  mcfct  b*bcn  fbntt  / bitftlbe 
btnm  Coofiflorio  aufgtmatbct  tottbtn  infgto; 
3tPct$  looflen  3bro  2?urdi(.  3*ïr**n  Juri  Epiieo- 
pali  nidir^  ûbgtbrodifn/  œtbtr  prxjudicirrt  / frn* 
btm  taffribe  exprefle  refervint  unb  sotbt^aiftn 
babtn.  G Ad 


Annq 

1701. 


50  CORPS  DIPLOMATIQUE 


x.  Daf}  fois  Confiftoriam  fo  fange  3abt*  niebt  | 
wUtnfomtneaJ  abfenberlitb  mit  jCtis  Meçet/tw- 
fcurcti  biefe  terfommenbe  geiflliebe  an<  Confifto- 
riam  gefiMgc  ©a#cn  weitldufftig  gcinadjct/  unb 
i&ttr  SBicbtigfm  nact)  f niebt  befobert  merten  fîtv  ; 
ncn. 

? ©afl  ter  Appellation  Mm  Confiftorio  ! 
axtf  J?pff • ©eticfit  per  Ipecialia  Relcripta  ifcr  I 
frrçier  lauff  gefiinfcm  tuirb. 

4.  5)afj  nadj  SDÎaaÉigcbunq  1er  $Arflftc6<n  <Jrb* 
bermlgc  unb  Reverfalcn  ftine  qemcinc  cuunûtÇige 
Vifirarion  ton  btcbtn  fÿoÇjen  ftûrfttitbcn  J^tlufetn 
ûngcorbnct  > tomiget  biefdbe  nac&  gnàbigflem  Sftcr* 
fprecben  $.  n.  Revcrlakn  an*  Confiftoriam 
eingefebiefet  / unb  t>afurc|>  einmût^ige  Setorboun* 
gtn  ih  S&thfaung  betbet  ïfaitc  I ber  £et>ccc  unb 
3ut&tft  / autb  fonflcn  in  Ccremonialibus  gema*  , 
cljet  I feubtru  beç  ben  Spécial  • Vifitationibus 
m^rmablen  auff  einfeirigen  ©friait  bet  «prebiger 
mit  cintr  gtoffen  llnglti^fifit  fcnbttfitbc  Eeror* 
bnungtn  inaudita  urraque  parte  gemat&ct  I ben 
Paftoren  gu  aüerbanb  Exceflen  , aucb  bentn 
aabem  Religions  biefe  lînfere  Religion  |u  ber* 
Wflern  ttniafi  giebet. 

5.  0e  fintet  fief)  in  beneti  metflen  ©tdtten/ 
bafj  bi«  Occonorneyen  bic  grbften  ïNitc  bet 
©titre  îfrtfcr  an  flcb  gebracbt  I unb  bicfelbe  betn 
gemeinm  Oneri  etittie^enr  flc^  autb  brn  gett^n- 
lic&tn  ©tbog  ton  fet^anen  2ferfern/  aW  ein  Onus 
fundo  inhxrens , abjuflatten  bertuegem  / tw* 
burefj  ta*  Publicam  dcfraudiretl  unb  bic  ©tibte 
nimmer  ttnebet  angebauet  untben  Wnnen  l fentern 
ta  0ic  fetbane  Hctftt  toictcr  Ijduten  mûflen  / beti 
ruinirtf in  3uflanbc  in  ttetfere  ©<bu(b  gerarben  i 
tmb  enllicfc  8at  btTroûfht  I alfo  btij  rtvfadenben  Un- 
glMs.gàUen  ibeen  £irc|cn  unb  ^rcbigctt^ufcrn 
in  $rbaunng  btnWiebtt  gu  Jpûlffc  gu  frçu  incapa- 
bel  genwebet  twrbctt 

6.  2Benn  bie  Patroni  fret)  itêcbtdtm  Æircbeu* 
Sau  troUen  angebaiten  tterben  / gufoberfl  Rela- 
tion abgufiatten  / rwburc^btt  2tau  metdlicb  bit* 
btnbett/  unb 


7.  ÇQîenn  bit  HuSbfetbenbt  bet?  ber  Çatet&ifmttS* 
lebtt  bon  bentn  Paftoren  mit  ©db  ;25ufj  bdegetf 
unb  folcbe  bet  Diredion  be*  ^tebigeré  gtlafftn 
toerben  trtflen  / ba  be<b  bie  ©cib  • fettaffen  ad 
brachium  fccularc  ge^dren. 


8.  QBcnn  b«)  3u$leii>ung  btt 
bet  Superintendeos  mit  intcrefïirtn  triU  / fo 
boefc  bem  natb  b«n  ïkrfleljcrn  ge* 

bût)tctl  mit  3uigteb«nâ  ***  Paftoris. 


9.  CEBenn  ttwgtn  bit  btttuûfleten  jÇufen  ®Ûr- 
fief  (Jçctf  Opfftt'fSefb  te.  «en  ben  Paftoren  unb 
jtûfhtn  gefotett  / unb  fclcbe  Præftationes  btn 
ûbrigtn  éîiteingcpfarten  auffgebirbct  trttctn  mri* 
(en  1 wiebib  fcijc  beft^metlid)  I unb  gu  rcmedittn 
gebeten  »itb. 

Gravamina  Politica. 


Ad  Grav.  x.  QBerbm  gftrftl.  2>urt^(.  AKNO 
nit(it  crmangeln/  bie  vaciienbe  Theologifebe  unb 
JuTiften^  ©teüen  tm  Confiftorio  mit  tûcfctigtn  1 7oï* 
Subjedis  fbberfotnbfl  gu  befeÇcu. 


Ad  Grav.  j.  btn  Appellationibus  bem 
Confiftorio  , an  batf  ianb  unb  J5off=©mcbte 
iljttn  rctbtlicbcn  £auff  3nnbalttf  bet  Rcvcrfalcn 
gnvibigft  gbnncn  I unb 

Ad  Grav.  4.  QBenn  3^te  IDurt^l.  befinben/ 
bag  etnc  General- Vifitation  nuibift  ftbi  wrilen 
©ic  fitb  barûber  mit  bem  #ûrfli  ©(tmerinifi^cn 
■Çwufe  wrcinbubmi/ainb  tbnnen  if>re^  £>rtb«  tw»hl 
tmtgeftbcbtn  laffrn/  bag  innrrbnfb  3^retf  = 5r«ft 
bamitbtt  2(nfang  gemacbct  loerbef  tncUen  aucb  im 
ûbrtgen  geb^iâf  23nrre^ung  t^un  f ba§  f«  Vtobi  br» 
General  - ait  Spécial  Vifitationibus  nicmnnb 
wiber  iKect»t  / unb  lopbidcqrûnbcte^  J^ertominen 
graviret/n«t  untthbtet  n>bgu  tcruttbcilet  lutrbe/ 
unb  bafern  tergfcicben  bib^ero  gefebe^en  l 
gnàbigftànbemi  unb  wiebet  auffticbeu. 


Ad  j.  Grav.  CFd  tuetben  aucb  3^r®  Smcbl. 
benen  Oeconomeycn  unb  anbern  gcifliitben 
©ttfftunqtn/  twgcn  an  (lc^  gcbtacl'tcr  ©tdbte 
îlerfercbtr  ^üiifet/ben  ©ebrii  naeb  Proportiou, 
unb  anbere  OneraRcgalia  bmtûnfftig  abgufûbren/ 
uacb  iXetbt  unb  Q5iÜigteit  auferlegen  I unb  ttegen 
betf  Præteriti  genebtiiebe  ^anKung  bepben  îbei* 
(en  wrfhitten  l gltitbet  indien  a uct)  ftegtn  ter  Saur» 
3(e(fcr  unb  -fcâufer  / ba  Oncra  Realia  baruuft 
Çiaffecn  fritenf  t4  alfo  fcalttn  (a|fn. 


Ad  Grav.  6. 3^r  S>nttf?(.  berflatten  gndbigf!  I 
ba§  gu  S&r||Mrung  ber  llntcflen  bie  Patroni  fcbel 
Ont)é  mit  3«iiel)ung  Paftoren  nnb  JCirebcn,  Ju- 
raten.  aucb  3,m,nfT  unb  onaucr.  ieutef  bic  tou* 
fadige  ^ircben  unb  getfilitbc  ©cbàube  beficbtigcnf 
unb  fo  treit  e^  nbtl>ig  befunben  ftirb  I btffctn  laffett 
tnbgeit. 

Ad  Grav.  y $ic  Sefîtaffiing  berfcmgm  I t»e(» 
tte  bcç  ber  ÇâtKbifmué  ieÇre  auébUiben  / ban 
gtuar  per  modum  implorationis  brachii  fcca- 
laris  ber  tuelrlicben  ^n-i^cit  jcbt^  Ortbtf  betflot. 
tet  metbcn  / bie  taber  ftieffeubt  ©cfb  ©ttafe  aber 
ifl  brm  Paftori  jur  2*crecbnung/  unb  Zlntreobung 
ad  pias  caidas  ^iguflcUmf  unb  mug 

Ad  Grav.  8.  3>ie  TCuefcvbung  ber  ^iteben* 
©tlbet  bon  bem  Paftore  unb  Borftcbern  / ntic 
Wttbiffett  unb  Œinltidigtmg  be<  Snpcrintendcn- 
ten,  unb  ber  Patronen  gef(b<b<u  I biffe  aucb  ftlbfl 
obmConfensber  Suptrinteudeûten  folctie  nit^t 
auf  3i«fe  nebmen. 

Ad  Grav.  9.  ©nblicfc  ftnb  tregtn  1er  trftfttn 
JJufen  ftine  ®ûrfic  f ©ncr  ofcer  Opffet  ©cfb  gu 
fobcm  ; ifl  bai  ÇDltfjfora  bauon  gu  cntndl* 

! tenf  unb  îretben  babut  botige  Conftitutiones  bit* 
mit  deelariret. 


Rcioiutiones. 


t.  î)ag  bû  btrfptbcbcnc  unb  fo  birifcUtig  folli* 
citirtc  lebn-unb  ianb*9\ccbtc/  naebbem  ©ie  fo 
mûbcfabmauagcarbeitrt/  unb  ba*  etflc  b«  gndbig- 
fien  ^mfebafft  Ceniàræ  übergeben  / nidît  gur 
Publication  tooUen  gebeçfn  I unb  bûburfb  bieleti 
ProcdTibus  unb  Unfoftenborgebeugct  roetben. 

t.  2)a8 


Ad  Gravamen  1 . 3b*b  Sutcbl-  twtben  niebt 
ermaugetn  l tas  exhibicte  Concept  eincS  £etju- 
ÇXetbttf  f mit  bentn  babcf  bon  Dîitter-unb  banb» 
febafft  angtmereften  unwirgteifflidi'tn  notis  gu  re- 
viditet»  I unb  innetbatb  ben  tvecbficn  gmrrim  3^* 
ren  gur  Publication  gu  befobcrnf  aucb  mnub<db 

fol* 
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DU  DROIT 


i.  5>afitic  fanb-«Hâ#ffWleti  ni#t  tcîc'ber  cr* 
unb  t«en  gutcO  £inra#cti  brin  faute  in  fo 
twu  cntjOgtn  iwrbcnl  pnn<#Un  beç  ünfcrcr  B«- 
fal)tcn  I au#  no#  Unfetcn  3dt«n  b#  jebtm  Sût* 
ffcniinnn  mglei#  Biere  gcœcfcn. 

3.  2)ufl  bit  auogcfictbcne  ieljiu  juin  ^eil  nicÿt 
ïtûebet  confcrim  : 


4.  X>i«  $ûrftli#c  Domaîncn  ( woton  SDÎico» 
unb  (italien)  «Jjrempel  nctjiiwr»}  ab  Oacribus 
publicis,  in  fpccic  bie  neuc  üJltbercben  / n>el#e 
Wn  2(bcii#en  ©ûtfccrn  gema#et  \ cximirct  u?tr* 
ton/  cum  tamcn  rcs  tranlcat  coin  oilerc. 


f.  Sinfeitige  ÇDlônfc*  <5#4ffet  « ©cfinb  « ont 
«nbcre  Ortmingm  1 ( au#  ebgln#  babcn  SRitter* 
unb  faabf#afft  ©#aben  obtt  23cr#eil  ju  einpfiit* 
ben  bat  ) benne#  cfeni  beren  3aji#ufl9  toicbft  ber 
-Berfa&reu  ©ebrati#  publicim. 


6.  ©rititmf#afft*  = De(>rr#t  einfeirig  oncrirtt/ 
abfonteclî#  îKoficrter  S)  àrff ni  tic  fwijï  i&r  Con- 
tingent bep  Collcdis  immédiate  m ben  Kaficu 
gebr«#t  / tint  3«»t  frtro  an  bic  $«mbw  gcjpge» 
twbtn. 


7.  S)ie  Stdbfc  mit  <£infpfnitigern  fcefegr. 

B.  2)û  gcta#tcn  Stable  / wcnn  glsî#  feine 
Conrnbutioncs  im  fonte  gefoen  / benuo#  mit 
Ton.  VIII.  Part.  i.  brr 
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felgentcn  anbent  tfMçen  3t#ren  ein  te«tf#etf  A N N O 
fanb*9tc#t  n«#  3nbâit  bet  Rcverljdcn,  mie  I7oï 
(le  f#ca  làngfi  giwbigff  iutcutioni  t gntifni  / 
ocrfmigcu  ju  laffen  f unb  bcçtcO  ante  publica- 
tioncui  enugea  Oepntirtcn  wn  9Utter’ont  faub* 
f#afft  communicircn-  jettf#  3t>w  &U(#lâu#t. 
an  bero  tjotjen  Jure  flatuendi  unpræjudicitli#. 

Ad  1.  SBoUtn  3^re  $toffli#«  S>uï#i  bit 
«Stelien  ber  fanb  * $HA#t  I (t  effe  bicfclte  vacirtn/ 
guàbigft  Witbet  btfcçtu 


Ad  j.  Sic  U>iebtr*Confcrirung  ber  <rÿffueteft 
£#n  bemffcnb  I wcl#e  fenften  no#  befauttm  le* 
^Mi*5Xe#te«  3fet«  S)ur#i.  al*  Domino  Fcudi 
muter  anÿcim  lalkni  ba  jiwtffein  3bro  î>ur#. 
iaudjtiabeit  nt#t  t baf  bero  J^e#i6bn<be  C'en  a b* 
ren  I unb  3^0  ^urdjiaa^ugbeit  felbtr  fnb  alfa 
; bcjtttgtt  / bag  bie  wn  bero  gttreaen  fXttten#a^ 
fl#  telfcn  wetben  bancfn#iuig  ju  erinnwi  ÿabeai 
nwflen  au#  tjinfit^ro  fl#  alfo  grgm  bufelbe  bejri* 
gen  / baBbk  Meriten  gctrtuer  ijubt?*  Patrioitn 
uatetgejfcn  Weibcn  (otiett  Jj#e#  ttonen  3(k®  2>url. 
fi#  iuennu  nt#t  wrtcbmbcu  laft.n. 

Ad  Grav.4.  Membr.  i.3Bic  infra  ad  Grav. 
a.  & 1-  ex  ProcelTibos. 

Ad  1.  Membr.  5>afl  bie  reftirenbe  Colleâen 
bon  9JUro»l  au§<r  j ebo#/  toatf  beç  Jfwtwfcuûtit 
ber  fÇurùiictcii  Srau  3B<mwn  auü  gmu||im  Ubr* 
fa#en  in  Aunis  «677.  78.  Sc  79.  rcmitticet  unb 
na#gela|len  1 bie  <£in#eilu«a  au#  bon 

bciu’u  Su; ill.  îitmbceni  1 trie  au#  9\incr-uno 
iaub|#afft  unter  fi#  gcma#it  I unb  ©raboto  gtei# 
anbern  executive  tingctriebcn  Ibccben  ielitn. 

Ad  Membr.  Um  bag  bic  Æquabilitàt  bt» 
ben  Col  lcd  en  / fo  2lcmptf  cu'eife  aufgcbra#t  «et* 
Un/  fia»  jfnbo/  iwnn  bon  SRttter.unb  Ianbf#af^ 
ein  ota  anbrr  Pertinentien  bon  tero  ©ârern  an 
3bto  Sûrfil  î)ur#l.  unb  toietemm  bon  3tn> 
2)ur#L  Domaiucu  ctiontf  an  9tittcr>unb  faab* 
f#afft  transferirel  / foütn  fo(#c  Stûcfe  grgm 
i tinûnbtt  quoad  didas  Collcdas  compcnfim/ 
obec  ba  fein  æquivalenr  in  eincin  «nb  anbern 
îlmbt  ju  finttnl  temjtnigtn  î^eilf  toc(#cui  fo(#et 
gefialt  ctivaé  abgangcn  / fciüige  fatisfadion  trie* 
berfa^en  / unb  bon  tem  abgegangenen.pertinenti 
tic  ge»5()nli#e  Oncra  præfticer  mtUnl  b#  cm 
équivalent  ctfolgct/  ro  tbdre  beun/  tudinon  fi# 
in  beu  Kcmbtern  f#on  berglt#;»  batte  / obéi  au# 
neg|#in  mit  ^Jomiffen  bec  SûrfcUciKn  Caimner 
; anbert  bcrglci#en  f^te. 

Ad  r-  OBegen  ber  * ©#4ffer*©cfinb* 
unb  anfeem  Ocbnung  inhæriren  3bro  J$o#*$ArfU. 
2)ur#lau#t.  ihren  Regalikus  uub  Juri  conlli- 
tueudi , Ulfen  té  aber  tnt  ibegm  ber  ÏÏHAb|>  ftb* 
ouiifl  ben  ben  Reverfalcn  . uub  wcücu  toegen 
bec  S#âffer*©efinte  unb  anbertr  berglei#en  fan* 
beOrOrbmmgen  ante  poblicatiouem  bie  fanb* 
QWt^c  wmtfimcn 

Ad  6.  2iMlcu  3 bro  î>ur#l  gef#ebcn  l.;|frnf 
bôfibie  CbUedeti  oon  rero  2fmbi**HnKr#nmttf 
ibtc  au#  guO  tenon  alfo  gcuantim  fKofiodif#eu 
^beffnu  immédiate  in  ben  geuuinen  ^afien  irûtd * 
(t#  gdiefett  tottUal  jtbo#/  ba§  3^  «w#  barau^ 
ofinc  Secjug  bie  9lo#butfft  abgffplget  iwrbe. 
militarif#cn  (Jinguariieruugcn  abet  iaffln  3^ro 
2îur#lau#t.  té  beç  brm  J^erfonumn  / Krafft  tbcl* 
1 #eetbie  iXofiod’f#cn  2>foffer  ju  beuen  Mirtibtitn/ 
| worinn  0u  btlcgen/  gejogm  toerbtn  inûffenf  aller* 
biugtî  bfiocnben. 

j Ad  7.  jm  f#on  inter  fpccialia  Gravamina 
| ber  iSnibte  mldnstt#  tdolviret. 

âd  f»  2Îeg«M  ter  Accifc  finb  3^1 
,îMH.  suACtgft  gcHMia 


Digitizedt>y-CoogIe 


J»  CORPS  DIP 

An  no  ta  Acdic  (Srftguug  hfctvwm  werhn. 
1701. 


9 ©enn  in  Ne  Sobbminfetm  3<Wc©*«d5* 
tigfeit  au ff  hn  ©anb’(probft<iv  .ftloftcr  Sbrffmt 
ta*  £lc|iec  bout  flinbre  Qttrroib  turbiret  I fan 
Forum  ira  {ante  will  agoofcirct  / bcfonhrn  fol* 
(t'«  HWtfcn  (la rus  in  ftacu  gemaeht  tbcrbrn. 


ia  ©cnn  auct  tibtt  bitlfdftigetf  follicitiren  ht 
Exccurioucs  Witter  bit  aitrn  iîuflcn  RelUntcu 
niett  nacthûcflut  woUen  btrlie&en  werhn. 


11.  Sa  auct  bep  fmnbber  Sôlcfcr  Suret* 
SDlorct  ber  gndbigften  £enfctafft  fcinc  Caution 
de  damno  gcflcüet  I noct  ht»  Gravirttn  nact 
ha  iXcich-  ©agungm  3ah(ung  gefctiefrct. 


11.  Jfeine  ©(ctc^cit  ben  hu  Jtrieg* Oneri- 
bas  an  Contribution , Marchen  une  ^uiguac- 
tietung  bep  ben  emgefcfftnen  (Sinwofrnrtn  cfcne 
ttntetfcteib  get-altenf  fonbern  offt  beoen  Commis 
ùriis  unb  (enfl  fine  Exception*  ; Bnotbnung 
gegeben  ttiirb/  jlraift  beren  entwehr  flempter  ober 
fenfl  cinigt  Mimflri  bcfrci>ct  fepn. 


1 ».  Suret  wclcte*  Sftfa&ren  niett  auff  bit 
nectflen  2Bege  ta  Marchen  gefityret  / fonbern 
biejcnigr  / welcte  fond  confcrviret  bepWeiben  f&n* 
tt fl  bffeer*  aUfin  ruiniret  I unb  Ntn  fanbe  jum 
SJrptrag  fetner  inutil  gcmactet  werhn. 

*4-  3ü  W(tfl  befctwerüct  / bafj  benen  ©cfcd- 
fetn/  welcte  jura  flhl  gietenl  3®ü  abgefebcrt/  bic 
abrr  in  bic  Jûrftlictc  aemfott  juben  1 tamit  ber* 
fefconrt  werhn  / toril  baburct  bic  ©ctdffcr  fetwie* 
rig  gemactec/  tàiffig  bâton  gt()enf  unb  ibr  Siel) 
in  hnactbaljrte  faute  heiralict  tinweg  trcibcn. 

1 y.  Item  ? Sa§  btc  beu  faut  * ïSegûtertcn 
compctircnbc  3agi  • (Scceetngfcic  aUjufeOr  be* 
fetweret  wctbc  buret  bit  ergaagene  lntcrdiâa 
unb  Serboth  I uifttt  aubern  / inh  111  r bic  Jûrft* 
licteu  3dget  unb  ©eam&tcn  ba*  in  ber  Policcy- 
Ôrbmmg  mrtjaltcne  S.rbctf»  / ju  acwijfea  3««en 
ba*  ©ilb  ju  fiUen  / gar  niett  rcfpcâircn  / unb 
glcidnroljl  <£ü»er  $bltn  ÇHitfct . unb  (anbfctafft 
allctn  hcfctf  ScriotO  ju  fjaltea  Jiiqnnuthct  / unb 
Witht  bicfclh  executive  ocrfuljrcn  wirb/x.Safj 
hfagtr*  Scrboib  bcp  ben  0metircn  toiebcc  bic  Se- 
guin unb  (3cbrducti<  ter  3»»ôt/  unb  Occonomey 
gebeutet  unb  expliciret  / al*  m ber  tefrrn  3c«  / 
tvrnn  inan  bicjcaigcn  ïtiicre/  toelete  mcti  aUcjeit 
bep  un*  bleiben  / oetboren  trerben  toeUeti  / e.  g. 
Sic  fluor  unb  SctgMjucn  in  ber  QJolôjeit  l bit 
Çnbten  unb  tSinfe  umb  bic  Ofter : 3eit  I bit  SHin* 
gel  Suibtn  in  ber  $afecnfunb  bcrglcicten  I j.  Sug 
bic  btm  (Sut*  J^tnn  »uflelxnbe  / unb  in  ber  Po. 
liccy  -O.bnung  gilaffene  8rc^tU  ju  ^tren*unb 
SlctbfiUcn  l ungea^trt  ber  terba^enen  3eit  iljr 
©ilb 


OMATIQÜE 

bit  0tdbte  taimr  unbOiig  mett  brfetweret  trerben  An  NO 
fcllen/  trollcn  auct  in  foleter  Confidcration  truie 
tnbeii  laub- jtafeen  gephigc  Accifcn  bon  3^,wt>  I70î- 
for  ber  a / jcbcct  lit  t)icnu(  niett  gcmcinett  trcmger 
auffgetoben  bit  Accifc,  roeletc  à part  tir  0tdbtc 
ex  pado  3tro  Surcblouett.  gcbcit. 

Ad  ©egen  QHiro»  (jar  c*  |cgo  emc  anbere 
©ctranrtmfj  I unb  trntb  c*  alfo  / ira*  tregen  ber 
Sobbcrtinfchn  3»*9*  - (Serccttigf c it  prxtcndi.ef 
trirb/  iuxra  S • .»“•»  brittcu  ic.  in  beui  Aflccura- 
tion- Revers  de  Anno  16 1.  per  litis  penden- 
tiara  in  foro  compcteuti  unterfucter/  unb  alita 
remedim  treiben  Mail. 

Ad  10.  QBÎUm  3ta  Surrtfaiietcigteit  bit 
often  unb  ncuen  Rcflanten  nttbrrldngc  unb  ofute 
Unterfeteib  cintreibrn  (affen/  toct  bafj  bepm  iant- 
jtaflen  bie  QSiliigftu  obfcrviret/affo  bag  memanb 
ùber  Serin i-gen  angcflrengct  uub  ruiniret  tvrtbe. 

Ad  i(.  Rationc  ht  SurA$ûge  auct 
(JMâje/aU  h*  ntco  Gravamiois  (affen*  3<?w 
^ûrftlicte  Suretlauett-  btp  bem  AfTccuration**  . 
Revers  de  Auno  »6ti.  $.  38.  bewenben  / in 
aubern  $dUen  / jeboct  / ba  vis  major  benfetet/ 
tocllen  3^0  Sutctlauettigfrir  fut  cme*  folcteu  ge- 
toaltigen  Scrlaufftf  ho  publiquen  9tfiet**  uub 
(Frepg-Diættnl  auct  fonflen  anbern  bienltctcn  £>r* 
tbtn  lanbe*  bdrerlict  attntfînnn  I bafl  bem  fanh 
h*  jugcfûgten  ©etaben*  balbcr  Satisfaâion  ge* 
fchben  I 'auct  hffete  Sccuritdt  / NM  SXntt*' 
©aâungen/  infpcdehr  Exccutioud  Orbnung 
gemag/  wicberfabitn  inbge 

Ad  ix.  foU  îibcra II  un  ganfeen  ianh  bie 
SiUighir  oblcrviret  tperbea  i bag  fciitet  fûr  hui 
auhrn  mit  (Jmguatticrung  I Contribution  unb 
Marchcn  hfetweret  l bit  Marchcn  cm  gctah* 
fieu  ©cg  dirigirft  unb  geleitet^  auff  tvdcicn  $afl 
jeboct  hu»  hfdJtKttrn  £)r»fj  wn  hnen  tbrigcn  oer» 
fetoneren  bifliger  fflcrtrag  geuteten  / tvclctcr  gc* 
fiait  abrr  1 unb  loir  brr  flbtrag  )u  iiuetm  1 bc*« 
faU*  ïan  brp  3bro  g&îftlichn  Surcbiauctngleit 
(Sine  (Sble  «Xittcr  unb  ianbfctafft  mit  3h«  uu* 
terttidnigflm  Cfriunerung  ciatommca. 

Ad  »}.  Sejicfift  flet  auff  oorige  Rcfoiution 
ad  1 x num.  • 


Ad  14.  ©<trt  3^roSuTctlaucttWi*‘(  flnûoigfte 
Rcfoiution  babm  / bafj  bon  bm  ©cfiaffen/  bie 
im  fanh  bleiben  / unb  bon  cmem  £>rtb  juin  an* 
brrn  hp  flbibcctfefung  ber  ©<tâfff':/  Mn6  ni£tt 
juin  Strfauff  getriebea  tocthn  / ftin  3^  flef^hrt 
iberben  foü. 

Ad  15^.  Sep  bem  ij-,  Gravamine,  bie  3*â( 
»u  berbotener  jeu  belangenhf  inhxriren  30ro 
Surctlaucbrighit  bio^  unb  lebigUct  hm  ®uet» 
flab  publicirtcr  Policcy  - £>rbiiung  de  Ànuo 
1Ç7X.  bon»  i.  Julii,  unb  bltibct  ta*  Sctbotb  h* 
Tcrmini  à quo  & ad  quetn  bon  Æ aflnactt  big 
3acobi  / unb  ibeicet  niett  / aitfgcflcUet  / >cboct  laf* 
fea  3bro  Jpoet  SMlliete  Suretl.  b«8  I»  hto 
imberibdrtigtn  Kcfolution  gndbigfl  gefehheni 
bag  ba*  ^rht  = ©ilbpret/  bœt>  mit  gcbôbeenbfr 
Modérât ioa . untet  folchm  Serbcib  meh  garni* 
net  fcpn  foü/  ob  aueb  pour  (S.  (S.  SlittevuM  ianh 
fctatft  bitbcp  unmttdnigfh  Inftanz  gcinacbct/ 
3bro  Jp^et s ^ûrflUch  Surctlauettigf.it  ibrm 
3dgetn  unb  ^orilmtillenu  auet  antem  bâton  de- 
peudirenben  kScbifntcn  per  Ediâa  injungiren 
iooitm  1 fut  be*  ©ebirjfm  unb  3**grné  pi  oerbo* 
rtener  3nt  1“  rntpalicn  I fo  (j«  r*  pour  bu  QJlei* 
nuug  faut*  ©ege*  ex  parte  3br*  ^û'ilürten 
Surctlaucfecigfeir  l bafj  fnhanen  il^ren  SJ.bicnten 
auff  expreflen  ©efe^l  nié^t  etUubvr  fern  foUci 

fo 


Anno 

1701. 
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2Bilb  i,u  WjicfTcn  l fcifcfcren efet  mcrbtn  miUi  inbtW 
(îc  angttDu’itn  mtbtn  woUen/  borbcto  per  Suppli- 
era Conceflionem  gu  fucfcrn  beflta  / ml tÿctf  I 
3b«tn  ü^ik  bitfelbc  crtgÜ'nnct  if%  f ba  Abufus,  . 
mirn  et  fût  «gufec  1 c$ne  bem  grfbafftt  uns  t*t»  1 
bfttct  maben  tan. 


16  2)afj  to«««o  UbclUten  unb  anbern  de 
Jure  fceçcu  ©fanera  3oli  gefobert  mirb. 


fo  biel  bed  QBilbpretd  bro  btt  n&fÇig/  an.  A K KO 

jufcÿaffen  1 aufftt  . fclctien  $&Ucn  aber  roollrn 
3b»  i>urcblaucbtigffit  obbcmrtbtcn  ifctcn  53*  17  * 

bienten  exprefle  nnb  oUrt  ©rnfttd  bep  ©traffie 
Çitmit  anbefrljlen/  3b«  SfofUicben  Ediâa  gebor» 
farnlid»  |u  refpeâircn  ; 3m  ûbiigtn  fe  mcllen 
3b»  SMltittc  £>urd>tau(St.  mit  benen  ©earab» 
mi  trie  aucfc  btt  9\ittcrfd>afft  rimrteç  modum 
tradïandi  Çotten/bag  niebt  tbcnfger  benen  SSeamb» 
tett  betboten  ftçn  fctlef  otjnc  cxprclîc  Concefiton 
xu  bttbfctüeftcn  3uttn  îein  QBiltptdt  ju  fc$teffê« 
unb  gu  fdllen 

Ad  16.  3b»  $ftt(Mic$t  ©urdjtaucfctigfcil  t»ol- 
len  bte  olttn  30II  •SRegifter  nacbfetyn  (affen  / unb 
boa  ben  ©6tt)miJ  mcldgc  wn  2l!tetd  3oUfcen  yt» 
wefen  / teimn  3?U  exigiwn  la|Jen  t nuc|>  3«ol>a(t 
bed  Aflecurationd*  Revers  de  Anno  1611.  §. 


17  • Dafl  betfdiiebeoe  îlbelicfce  ©ûtber  <w>  bit 
Slembttr  gejogen  / unb  in  oneribus  publias  ïcm 
ianbe  entmgen  twbm. 

18.  ©a#  in  benen  îletnbtcm  contra  morofos 
untet  btt  SlitterfctsatTt  unb  ©tdbee  / melcfcc  iÿr 
Contingent  gu  ben  Untofhn  1er  Depurirtcn  unb 
fonfl  metyt  cnmçfctcn  l bit  Execution  berwegert 
mirb. 


19  2>ûÇ  bit  Vifitatores  mit  icib  unb  le* 
frtnd  ©.faîjr  i^c  2lmbt  megen  ber  an  ©citen 
©fftmerm  I $atftli($en  ©auccn  bcnieÿren  / autfc 
bencnfelben  brrbotÇat  teirb  I efcne  iSerifcgm  ber 
©eambten  i&rt  Fumffcon  gu  benidjtcn  I folc^tm 
nac(>  beneafrtbcii  ©cljuç  gc^altm  rnrbf. 


15. 

Ad  17.  Saflfrné  3tai  2>urcfci.  bew  ber  Re(o- 
lution  ad  Grav  4ti  Mctnbr.  3.  gnàbigtî  beu>rn< 
ben. 

Ad  *8.  3^b  !ôurd)(awttiflbtic  twüen 
unterrhdnigflerf  contra  morolbs  muet 

ber  SXitterfdHiflt  unb  ©tdbrc  / mldje  i^r  Con- 
tingent gu  ben  Hntcften  ber  Depntirten  ni0t 
enmetuen  ( irbeib  auffrrbalb  Jaub^îagtn  unb*  Uv 
(gltidjen  1 ba  an  |cbei  non  btr  ^taerfc&affe  111  <Per* 
fbbn  etf^ewen  uiufi»  unb  tcinc  Deputatio  jiatt 
i>at)  btt  Execution  agefan  la|]en. 

Ad  19.  3t)ro  2)urd?l.  meUtai  mie  bi^ro  ihre# 
£>rtb$  aud)  gefdie^en  / benen  Vtfiratoreu  ben  3^* 
ren  Beniebrungcn  gc^rigen  ©c^ug  unb  ©uÇcr» 
l)<it  Wtftbaffen. 


Judicialia  Gravamina. 


Refôlutioncs. 


1.  3nbttne  beç  benen  €attjrift?m  ben  Appel  i 
Jatiombus  nidjt  alfo  / trie  bor  ^tUer^  unb  bergli- 
t^tn  / mil  deferirtt  / neefc  bit  Appcllantcs  ad  | 
praeftationcm  iolcnnium  admittirctf  Mngegen  ! 
îm  ^off=  ©eti^tt  ber  tem  teint  Procel- 
fc  ctfanbtf  auc^)  untet  anbern  bit  Caulæ  mulda- 
rum  ter  inappcllabcl  geÇalten  met  ben. 


1.  2Benn  biefe  ©<{imingfrit  fibetflirgen  I ftnbet 
flcb  *in«  anbertrdrtigc  in  ipla  Exccurionc  brrrr 
un  ©entête  publicirttr  Unbel/  in  bem  pôle 
inftantiam  rdtitutionis  in  inregram.  melct)e 
nat()  ber  J&bf - ©crid)t$  £)rbnutig  nie  ie^te  i(t/ 
unb  fein  Remedium  (alpenfivum  meifer  admit-  | 
tiret  l nene  Reviüones  bet?  J£ofe  gefuritcr  / bie  I 
Executioncs  bagegen  geljeinmct  / unb  lires  ira-  ' 
mortalcs  Mer  efïedhi  carcntcs  gemacbet  mer*  1 
txnl  |u  ©ebrutf  ber  2lrtuen  unb  ber  Jultiz  jetb|l.  ! 


).  Gra-  I 


Ad  r.  3fr*  J&bcb  gûrfilicte  Surctlauctfig. 
«tldren  flcb  gndbigft  ba^in/  bag  ©ir  benen  Ap- 
pcllationibus  bon  bec  <Eattfjlet>  and  lanb>unb 
©entête  / rmnîigebed  Aflecurations  Re- 
vers de  Anno  161  ' . § î to  iljrcn  retbditfcfn  inuff 
gonnen  /audi  tem  Judici  adquem  bie  cognitiou 
fuper  relcvantia  gravaminum  in  punâo  de- 
volutionis  ûterlaffim  / unb  bie  A&a , præflitis 
prius  folcnuibus  , aud  befagtet  ibter  Jultiz- 
^San|(eQ  cdwen  (affeu  / jebodi  in  Cafum  fuccuin- 
bcnriîB  bit  X^nbung  rderviret/  unb  bortc^ulren 
(jaben  twüen.  Oti  abttl  mcnn  bed  Appellanieo 
llnfug  ex  Aétis  prioribus  er^eflet  /bod  Juramcn- 
tum  ad  evirandum  periculum  perjurii  audtu» 
fegen  / foletied  trirb  biüig  bem  SRicttcUieÿcn 
m efftnl  pro  circumftanriis  caularum,  meil  aud) 
bed  ©egent^iU  Interefle  baruntet  mit  verfirctl 
(KîingeOeUetf  in  Cauds  Filcalibus  five  mulda- 
rum  aber  laffen  3|>ro  ©urcblaucfttigtfit  ben  an» 
maglicben  gravirten  an  flatt  ber  Appella- 
tion , bad  bencficium  Supplicarionis  ju  / ml» 
len  aucb  auff  beffen  SegeÇirtn  bie  Trausmifllon 
ber  Aden  an  eme  unpati^cgiifcbe  Facultdt  gu  <5iit» 
Ç(bfun9  eined  SRed^tlidien  Relponfi  betftaüen. 

Ad  1.  ©Ifidmne  XJurcÇCaua^ttgPcit  la- 
tention  nianatln  gcwcfen  / bem  lanb  » unb  ^eff» 
©rrictite  in  Adminiftrirung  bet  Juftiz  ^nberüci 
ju  fêgm/  ald  merben  ©ie  auc$/  menn  Mnfftig  beç 
brrfclbcn  |ld)  jemanb  ôber  einem  unb  anbern  ban  rc* 
meÇinttn  ©eritbt  getbanm  ©pruct  befebme^ten 
mitb  / bon  <Kict>fcr  unb  A/TèHoribus  nur  tyren 
©erittt  cum  rationibus  decidcudi  crferbern/ 
unb  nact  ©efinbuija  barauftie  9lctt>fcur(Tt  3tmn 
relcribircn/  fanercr  Unterfucfcung  unb  Re- 
vifion  bet  A<2en  / ba  nbrtjig  / beç  an^iflitfenbet 
Vifiratioa , iwwÇ  3nn{jalt  bet  Janï«unb 

G 3 ©t* 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


j.  Gravim  bit  Partes,  tag  indiftin&c  ttic. 


JDtbnung  part.  I.  Tic.  r.  .Ç.  gemrfbt»  A N KO 
Wnfcrc  iant  9îift  tkr  .'  & ieqq.  wrbcNiltlicb. 

Ad  j.  2>ur4>t.  twttro  biebcç  gnUtigl*  I7ox- 


ber  bie  Appellantcs  , menu  Scutcntia  prior  1 confideriitni  tb  tie  gtfjjredtfnc  litihril  pro  no 
confirmirct  / mil  Execution  unb  hlcaliïcbcr  va.  ujumaft  in  Exnrnfcliminra 


conhrmitrt  / mit  Execution  unb  Eücalifc^cr  | va,  ictnigft  in  Expcnfislimitara,  eîerpropu- 
piraff  iwïfaprmmirb/  infiMbtrljrit  mena  expen-  ] rc  confinnara  anjuicfctn/  ba  mifï  Itçtrn  #alJ  al» 
la:  in  Iccunda  Inirantiacompcnfiwt/  Sentcn-  lein  Amodiantes  nur  brr  ©rratfe  biiiiai  auif  ih 
tu  alita  limûirct/  une  mcbt  pure  ebtr  gar  mefet  j 


ad  cxeqaendum  remittwnwrb/  bafetroperde^ 
cfararioocm  Conltitutionis  biefent  Gravamini 
25aut<t  ju  qknea. 

4.  Graviwt  lai  ianb  juin  ^cbflcn  l bafj  bit 
23ockK^fit«  promitcuè  btç  nafcinljafjm  Pcen 
anqrfcQci  / tant»  m C&nifîc^ung  bit  Comparition  , 
nullis  atteotis  Cirnimlrautus  , baraujf  exc- 
quim  vvirb. 


te»*»  Appelantes  nur  bit  ©rraffe  biUig)  aoif  je* 
non  iÇtül  vibft  tarait  niefr  ju  bclcgcit  ferai. 


Ad  4.  3fcw  jÇÛrlNicfcc  î)iirttlauc&tigriit  ftpn 
Jlrafft  bicfcS  rcfolvim/  torfugtn  aucb  bicmir  fine 
ultcriorc  juilione  fs  »*50^t  an  bas  <£angtlkn  al* 
! unb  ©cndit  / in  bref n Citationibas 
; jut  tnûnblicbm  Bcr^btcircumlpeâejubcrfaljrcn/ 
unb  in  fccntn  Juftiîz-©uc&cn  afltm/  mourait»  bie 
Comminariones  pcenæ  de  Jure  (la«  fl  nton  / 
ftet  torfclben / fenfïen  aber  mtbt / ja  gtfrrauchn  /raie 
bflnn  feint  35erbcfdKibi:  cbne  Apparence  cincsfcn* 
betbabren  f&r  bit  vpartbcbrn  anju^  n. 

i , Ad  f.  ©dlen  bit  ©aci'tn/  raclée  contenrio- 
læ  Jurisdi&ionis  finO  \ unb  moriun  bit  «par* 
tbfbtn  twgen  ibrtS  privât- In terclTc  mit  tinantor 
ju  flrcittn  bâton/  tomber  Juftitz-Çaneello?  gelaf* 

. frai  »nb  bafirn  ctlitét  btrftlbfntrçbfm  ©itidinb* 

btn/  unb  baju  bâton  fttnt  Appellation  geftaurt  ton  &&«•=  cbtr  Cammet  Collegio  anfcdngig  ftpn  ! 


5.  <5tn  partes  UntoS* Gravamcn  iftJ  baguai 
Strgbnnung  unge&uitortcr  Appellation  , tsiete 
Juftitz-©acton  ton  brt  Juftirz  Çançtlltç  ( me* 
bm  ©te  de  Jure  aile  gtbbrig)  ati  bit  ©t&timtoc/ 
îlmtos  9\tnt  unb  tobn  » Çamuicr  qenomnun  mtr* 


totrbtn  triU. 

6.  2Bemi  auc&  bie  Cognitio  fuper  Gravami- 
nibus  beçrn  jndicc  à quo,  lub  prætexto  cc^ç- 
nitionis  Itipet  admisfione  ad  jaramentora  tn 
btnm  îanÇiitptn  ttergenommen  tt>erb«i  mil/  unb 

7.  2)it  25crbbbung  b«  (Sttidbtë  * Sportulen 
ôbtr  ta*  xoae  bitftt  megtn  in  ber  -Çipff  * ©trichtÿ- 
Orbnung  unb  Rcvcriàlcn  torerbnet  / unb  ber* 
fpiPC^en  toorbtn/'btn  ben  i«Çn^  unb  JuftiZ’<Ean(K* 
itixn  wr bbbet/  fo  mitb  bas  lanb  aucb  bord)  btt* 
beS  (jtfcÇttilsrft  / unb  bie  Proccflè  fthrncr  gt* 
tnadjet. 

8.  ©b  ftçti  ftrntt  bie  Articolirte  LibeUi  , 
twltt)»'  per  Rcccflam  Imperii  novifTimuin  de 
anuo  '654  in  Caméra  auffgcbcben  / ira 

<S « ici) te  f*bt  befc^mnlit^ 


ban  banntn  ba^in  wripiffen  iwrbcn. 

Ad  6.  3f*  fdion  ebtn  fub  Imo  gravamine 
begriffin. 


Ad  7.  ©einb  3N  XHarc^f.  3brtS  Ortë 
geneigt  tint  ncut  billigt  Taxr  i’rbnung  fP  tw*Wm 
bem  getneimn  Janb  unb  J^off  1 aiS  in  bet 

Juftiz  San|difï»  nod?  inrarbalb  3Jt'rf^  f»Mî  tor* 
fcutgai  ju  laffm/  unb  wor  brrtn  Publication  SK. 
tmb  i.  mit  ibrtn  unïtogreifflidicu  MoniusbanV 
ber  ju  tomrbinen. 

Ad  8.  8c  9.  -Pifrôbtr  twllen  3^b  Jgicdi* 
ÎSûtftt.  55ot(fcl.  lalvis  articulis  probaioriali- 
bos  btn  bem  4anb=  unb  J5bff*©tti£{’te  tint  fritte 
Sftorbnung  macten  laffên  / bie  (îCt  mit  bem  le* 
tero  9ltic^,2lbfc^itbe  de  anno  i*f4.  btrgleidîf. 


9.  QBie  benn  auc&  bit  ProccfTus  Àppellatio-  ] 
ois  ju  btS  ianbeS  CSrfcbiwtbeftljrprotTahirtttDer* 

Itpl  iwnn  bas  à pra^icisfo^cbrecommendir-  ! 
te  bcncficium  , bag  man  Inilromcntum  Ap- 
pcllarionis  loco  libclli  repetiren  I unb  firoiliter 
ad  Ada  priora  fubmittirtn  ra&gt  l mdKadmit- 
rirtt  irerben  tviil. 

10.  J^Acbfl  brfc^inerlitb  i(l  aucb  / twnn  Uocu-  I Ad  10.  3)it  Documenta  Appellatioois  ge* 
menta  appellationis  ton  $ûrfîl.  Jjn.  Jpti.  SKû*  b&rm  nidut  aaWtit  !anb  ïagt/  barju  bit  gôrfll. 


t^tn  bcç  ianb  îagtn  uidit  WioUtu  angcnemratn 
tberben/  ba  juxta  dilpoduoacm  Reccflus  lm- 
perii  de  anno  1654.  uuitrbolba.  Ap- 

pcllatio  iutirairct  ttotltii  mu p/  fub  pœna  de-  - 
(crtionis  1 aucb  itorm 

n.  Conlenlc  gefndvft  tuerben  fellm  ton tenen I 
bit  Jure  Crcdiri  Îtljntbîfî*n/  cumtamcn  Crc-  i 
ditum  fit  allodiale  quid. 


SKcUto  reftriébim  committirrt  ; Bu  J^eft  abet 
foUett  bitftlben  btn  fifjiftnfnfcer  Infinuacion,  trr 
«SÜIigriit  nact)  angtnoaimen  rattben. 


iz.  QBmn  bit  SHui^'Britd  ber  Setfahreu  ju 
produciten/  unb 


Ad  n.  Confenfe  mû|Tco  billig  gtfucfcct  mtr* 
ben  / unb  ifl  fcld>  ictin  fRccfetciiS  unb 
inentf-,  3m  ûbrigtn  toit  infra  inter  addir.  grav. 
ClafT  6.  ad  13.  Grav. 

Ad  ii.  3&»  5>urdM.  haben  an  ÎDcro 
l<^n  - Œdtb«  S&tfetil  crgtbtn  lafftn  I wcgtn  ber 
j 9}int^3ftttl  unb  bttm  Prodocirung  ult^t il  ait 
mi  ton  gtecfctrn  gunàg/  ju  torerbntnr  unb  in 
! ipecic,  b«g  ©it  ben  ©uctrang  neuet  SKutb  Btt* 

; ttl  ton  torütrgebfubtn  teçteu  in  Coufidcration 
nebmen  fclltn. 

ij-  Ultt  PofTclTores  btt  Jtljnc  nunalUtttft  ti-  j Ad  13  3^™  9WM.  ©urd'l-  laffrn  ts  bigfals 
tulurn  poireiTionis  jw  docireti/  contra  Rever-  bet)  bem  &u$ftàbü<>tn  3'mbalt  $.  19.  btS  Allè- 
lalcs.  roeUcn  angtbalitn  matai.  [ cararions  Revers  de  Anno  i6zi. 

14.  î>ag  pronnicuc  ftinc  Supplicariones  in  Ad  14.  ©tç  btç  Allen  itolbttfaltm  ©tridittn 
t^ilS©ttft^enaiiâcneraracnm«bttuwilfn/  tsftu  ' gebrAucÿtid?/  unb  bicnct  bie  Advocatos  ju  Çinttr* 
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DU  DROIT 

ANNO  *****  MWe  tau  cinan  Advocato  untetfibrie* 
.TOI. 


Gravamina  « Proceflibus. 

>•  Saf  tnn  3tujf*u8  tint  Km  ©iugefiflhien 
in  Tltnitrrn  potcftas  convcnicndi  tcrbotbtu  1 
une  ©.c  tes  fais  mil  battra  MaadatisMfi*mttttl 
au*  tenu  Supplication»  une  S*rtiMn  MP 
IMtffte. 


a.  Safi  auff  lantSagttt  f*rifftli*t  JÇnnt. 
luagm  niât  »m>9  |ugt(affeal  une  ftbtiffiti*  niebt 
aUemabi  i «terni  <4  nbebig  I fltantmtttt  «Ma 
treüen. 


3.  SaJ  bit  Gravamina , fi  allions  ftidagi- 
nis  ttma  atbaUm  twtbra  mfxbttn  1 aotb  SKaaflgi. 
baug  Mc  Revctfakn  Mt  einra  nitbtr  Jlftbttn®». 
tubu  anaetb  «kbt  abgttbonl  ue*  W;u  iclolvi- 
m. 


Addi  lamenta  Gravaminum. 

Claff.  I. 

1.  3Btmt  Mptenen  bine -une  Députation*  îta» 
gtn  Sercuiniini  Mit  ttuen  lûmes  ■ une  ŒtUrfi. 
Conclues  (mit  teUfitatigt  aW*tifpl  finlttnl 
m tuffats  ©teuitn  ufecMtt  mettrai  nui  bteffi 
K au.  ni.  un»  («WH  nicblt  tmin»l)l  wUIMatlg  IP 
itKiitn.  Non  obftantc  , eufi  lit  iûn*S 1 XM 
fthiiei  n-ellcn  1 eaflttn  lait»'€tinbtu  tigentiiebe 
une  MUfldntiqe  XoftSritjt  trtbtiltt  twtWn  frd  I 
Vit  fie  fltuctn  icllen. 

i.  QBcnn  Scrcninïmi  ditHcuîtiroi  / Mi  lant» 
SRdtN  nue  lato  ÉteflbaUi  tu  deftaytra/  non 
obftantc  , Mb  M antits  Mr9ttau<bi  I nu»  tic 
$ettfebafft  Mtfitaebe»  1 es  bis  ecw  .Çertmnmm 
u laffnl  uut  fifebe  fSttisuc  ime  Miniftti  Mc 
Mut  Xagc  auff  iijmi  fiafira  ju  Mpb»  niett 
ftuftial.ru.  a. 

j.  2Btun  SR.  une  1 . Mn  Saut . «t»  Dcputa- 
rion-ïagen  cinigt  an  tic  ÿûrflt.  Ipefe  depotimi 
eufittc  tafllbft  niebt  al!iin.;M  Ddhal  nccb  SBeitfc 
une  Supplicationcs  anatr.cn. moi  ««Mn  wnlltn. 

4.  Db 

. .U  aMfCV  à» 


DES  CENS,  5S 

trr.ee»  i M«  Clc  Ml  Mffert  eingeftbeMne  anjto  ANN  O 
litbt  ©ebrifftw  jutiKf  laffmi  un»  alf»  wic noinl-  ,70I. 
ne  tedo  pgefebebra  Pflegrt  ' M?  pcrlonaha 
tratftlcetl  nntnMffi»  fifira  Me  fctMtudiculSup- 
pliqutni  ttran  t«  Principal»  B«  njirtan»’» 
utiiiifttctlMti  une  e.ifittist  gebMIgtr  majen  fonfl 
tiugctKbtttffnbl  angenemiura  Mettra. 

Rcfolutioncs. 

Ad  I.  SStgra  Mt  Concentra  lofftt»  3b» 

©untL  gnAtigft  gtfcbtbrat  »«b  Mt  MtfcbuJ  wn 
mbgc  Mt  eitfm  ettbiiltit  IMtftt.  Confirmation 
Me  Mm  lot*. Rafle»  p WaflwH  mneieeatnn 
gebtnse®flt‘©ac*«  S»  enpedittni  iuftmmtn 
trmmtn  mbge  I un»  twflcn  un  finit  est  tutcb 
îattl  e»tt  fit#  abgebmtm  spctfibni»  anMti  wm 
SX.  un»  1.  ju  MntnnmM  I auff  flifftijrt  Su* 
futbtn/  gndeiqfi  confinnittn.  3Bcnn  au*  auff 
tan»  aajra  tntaa  Mtfalltn  feit il  Mj  mtara  SX. 
tin»  1.  au  tinen  t>t«  MçM  £S|t  auj  ibrra  SBJitW 
Depautos  tu  ftbidtn  Mt  nitbib  Mfuntm  WP 
tel  «en™  3b»  titfHMgudeigfiadtnic- 

tirra  un»  bfctul  un»  fld)  auff  ibr  unbnngm  naît 
SStffBMn  etttebtinl  (cite  » aMr  tint  ©a*t  final 
tatuMt  nfibnuaMut  3uftu«l«nHlnfftt  >ti  _Dci*i- 
cittm  ttfertni  unttetn  I bat  SX.  un»  t.  filant  De- 
potation  balMr  jufirtttfi  untmbdnigftc  Xu|d gel 
mittfifi  Expriraitunj  etc  Matcric  un»  fflttwn. 
nting  ett  tpttfincn  iutfnn  ; une  gtnleigfit  Confir- 
mât ion  eatùMr  pi  fucbtn  l nnHaff«3J»©«t<bt 
rationc  e.tttwii  eeefallraMi  ProceirSatbened 
Me  etm  jtœf  Refctipto  M11117.  Fcbr.  td8i. 
awb  tMijra«  Me  Mt  Dilpofitioo  $ ! Mt  «b* 
ttu  Ranfttl.  OTiH  - Capitulation  Mncneen. 

Ad  a.  3b»  Sunbl.  ieetten  enflais  en  Mo 
j etfitn  unb  ntbiigfien  CBta  obfertirtn  t ulticfiiMbi 
1 ta  SX.  une  1.  ©tbtiffttn  auff  {ane  îdjru  une 
anMtti  Oiactea  I fa  twtti  nu»  fi  afi  » Me  S31«M 
[ nenMottit  etbeifibet  1 ouutbraen  (a(fiu  1 un»  eao 
i ÛMr  fit»  btumietetuai  ftbrtfftlieb  itfiaettn 
ï Ad.  j.  CBiftu  fi*  3f»  SMfil  SubU.  Ml 

I 3ntboM  eu  Recerlulen  tt*bl  |n  trinnitnl  un» 

I menu  ttnfftig  einige  Gtavatnina  eutfitbtn  ftlttnl 
I Muta  finfitn  niebt  abgebolffnt  <*u»*n  ftuni  tw{. 

1 fia  3b»  Sunbi-  taraueu  uutb  fiSeffneung  ttu 
fibtralafftn. 

Rclblutioncs 

Clair  1. 

Ad  1.  SBefint  3b»  Sunbl-  b»  Indidruog 
! SXtitba  < un»  (£  rd»b  • Cttunn  / MS  (tnigrina4e 
tteboml  wa(  MtfifaUS  Me  SKti*S  a»f*iiee  ira 
S&tunteftbrenf  uutMeJÿtlffeaubincni'UuetigeM. 
j li*  exprimittn  luffen. 


Ad  a.  ejBoflcn  3b»  Sunbl.  bit  Oefiaynug 
eu  iane.SXatbe  une  lune  OTurfilwilt  auff  San», 
un»  Depatatious-Sage  I nie  Mbbe»  gefiMMtt  1 
OMtiubnum  un»  ta  nu  SXbeffiau»  ern  tetigtr  d.it 
11*  ffnect  1 tenfiiMn  entti*ien  lafftn  I ci  trdte 
nam  1 eaj  taon  fl*  MeffS  ffSancta  battu  aneert 
«rgleiebia  tante. 

Ad.  j . ta  IMllen  au*  3b»  îiur*(.  ni*t 
minetrl  menu  Ma  loue  «ne  Deputation-îagtu 
1 au  Mefelbige  linlgt  Depotim  abgefibittet  mettrai 
fiibipf  tMebtbbetegrfibebrnl  SubMsfibbrml  ibtr 
SBtieffe  uut  Sttpplicatiemes.  menu  titirIM  gepo 
: tuent  nngeri*trtl  unnrbmtnl  UUt  taiÜMtgebilige 
! Relolutioncs  trtbeiltn  lalfia. 

Ad  4. 
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£>b  tftûi  in  ton  fantoi  * Rcverfalw  an* 
[p  berfeprn  / menu  lit  gndbtgrte  Qtrv 
auff  fanb  * Xdgen  ftlffl  nicpr  trfcprinen  ffn- 
alitonn  lie  3&tiflw  «•«  geWiprentor  In 
Jion  butin  fcticfcn  unb  abfcrtigcn  trclttn/  ta 
....  wicptigc  0a (ton  bcrfdtncni  ta  torefelton  ©c 
genrrort  trfcrtort  wûrto  I Ôic  flcp  fo  bann  berge* 
|la(t  tojtigrn  ntUtnl  trie  fi  fera  fanb  unt>  fruten 
rrfprietjUcb  ifî-  ©Kfcm  ju  mtetor  \(i  ton  topbcr* 
fiiuf  gndbigften  Jÿrrif<ta|ft  in  fo  birlen  3«to«> 
feiner  ju  ton  fanb  Xdgen  gefemmen  / trie  borp 
tore  ièW.  Drrfafcrtii  getfcan  ! tofontorn  te  flnb  ble 
ûbgefdndK  OWli*  fw*c  flcflaU  geto mbtnf  bag  fU 
bai  germgftf  mit  9t.  unb  t niept  auiuwcpen 
tvoücn  / tofoutornbon  allen  ce  ferma  ntûflen/  tror* 
ûtot  tenu  3cit  ont  Relira  terleprtn  g»ton- 

5.  SBtna  lit  gûrfll.  Rclolationcs  nitpt  cgt 1 
unb  tobor  1er  Modus  contribuendi  exrradirct  / 

merton  molleti. 

6.  25efcpmtret  bai  fanb  fepr/  bag  ju  ton  fanb* 
îagrn  ciiugc  3 tit  bnl  fo  part  unb  ungerntynlicp 


Ad  4.  SBirb  (ebiglirp  top  tot»  3npalt  Art.  xy  ANN  O 


Rcvcrlal.  de  Aono  i&ii-  gtlaiftn. 


170  r. 


Ad  f.  CBegen  tor  Extradinrôg  tot  $firfl(.  Re- 
folutiontn  anff  fanb  - îàgen  laffen  ti  3t?ro 
^Orfll.  ©urtpl.  top  tom  Jgertannm  tototntot». 

Ad  6.  unit  ©inrirptung  btr  fluifcprciton  juin 
fanb  = 2age/  unb  toren  Claululen  toeOen  3P» 


claululircc  2luifcpre»ton  auigclalfrn  / barinn  bte  ©«*1.  na<p  btr  ©«tptn  unb  -Jliten  JJmfldntoi* 
©tdnto  niept  allctn  top  iprm  (Fyben  unb  «Pflup*  onfapreu, 
ten/  tamitfletor  $ntfcpafffc  bermanbt  / fcnbtrn 
autp  fub  præjudiào  , unb  utot  tom  top  na$m* 
paffuc  ©gaffe  tofcpricton  totrton  / unb  angepal* 
ten  maton  rooUtn  I 3fo  2luffcnb(citon  per  Sop 
plicam  ju  enrftftulMgenf  aucp  bon  fanb  îagen/ 
ejinr  Spécial  (frtaubmg  I firp  «u*t  meg  ju  toge* 
ton/  ba  teep  tin  jeter  / brm  té  mftgliip  ifli  unb 
feint  ©eUgenpeir  jugietot  / gerne  top  fanb  Xagra 
erfepantt  / cinei  jeton  ©elegtntott  atot  niebt  ju* 
gittot/  Sopplicas  |u  bcrfertigen/  unb  ton  ©eplug 
«iuitotun. 


Clals.  1. 

1 QBtnn  tie  fanb  = 9tât^e  adNcgotia  pablica 
in  lanb  6adc»/  baju  beré  fanb  ttmé  toptragtn 
jioll  1 ctor  tbtbcp  ti  fonft  intereflittt  i(l  l Mâftt 
gdlalt  nicÿt  gt|0gtn  tonton  I toit  ti  bit  îanbti 
Rcvcrl'alcn  trfobttn.  3nnfcalti  § V de  anno 
i6it.  ibid.  item  aouo  157a.  Aflccurat. 
art.  Imo. 

x.  QBenn  iu  23»(Wlung  tor  £anb  -•  9tdt^t  btm 
J^erfomuun  nic^t  gcfdgtt  trirb  / intom  aui  ton 
jenigen  l mclc^c  hxi  fanb  bcifd>ldgt  / mt^rma^ltn 
feintt  bon  ber  gnJbigften  J^erifdjafft  getbàbletl 
aut^  ton  Sercniftimis  toinîanbe  ftinSubjedum 
tur  Q&ifcl  borgtfdgagtn  motben  / non  obftanre . 
ba§  té  alfo  /jertotnmené  l tbte  im  £anto  noto- 
rium,  aui  ton  Protocollis  juftttn  I unb  ba  nb» 
t^igi  mu  <$ucftl.  0cbru6en  ;u  beftdrctcn. 

QBtnn  bvt  ianb  9\it^t  niebt  ut  ©tgtn- 
toart  ibter  Collegtn  betnuget  1 uni  in  tor  For- 
mula Juramcnti  oltr  antorti  Dnp(lt(!(ituugcn  bon 
tom  {Ktlommen  abgegangen  tbirb. 


Clafs.  3. 

• Ad  i.SBmnbic  ^rrpogt^ûmfr  «Wecflenburg 
top  9îeit^i=  unb  Çrâpfj  21ulagcn  teetot  tureb  S9t« 
tbcrfcung  gdnplictor  Bttfdfonung  / ncep  burcp  mo 
dcratiOD  tor  Matricule  lablevirtt  u>ctton;non 
obftanre , ba§  bitfri  fanb  mehr/  ali  anbtre  l burcp 
ben  ^(irg  terborben  1 anbern  bieft  Sublevatioa 
tbieberfâpret  nnb  folc$ci  in  ton  iXeicti  ^bfc^ieben 
Mrorbnct. 

i.  2)ag  grJflfre  ©uinnwn  biefrm  fanbt  auf 
9Ui(fei  = unb  Cràpfi  Xagen  jugctbrilct  werton/ 
ali  ti  o^nc  toeitrtu  Ruin  rnragtn  fan. 

3.  S)a§tot  bon  tor  SX.  unb  f.auigcftelltter  rao- 

* dus  coatribueadi  ju  tor»  0<$aton  oto‘«  91otb 

gedutortirorton.  4.  SSBtnn 


Clafs.  ». 

Ad  1.  2)»rcW.  t*  UtfûU 

aütrbingi  top  ton  Revtrlalm  betbtnton. 


Ad  ».  3n  ŒttwMuttg  tor  fanb.9ldl^  to^al» 
ttn  flct  3pro  Durcpl.  tie  frepe  J^anb/  aui  toc 
QUttir^afft  baju  junebtnen/  twtepe  (U  rnollen. 


Ad  3.  3^ro  S>urdbC.  ^abtn  bit  forara- 
lam  Jaramciiti  btr  fanb  SXdi^t  fo  gdaffen  / mie 
©it  tiefelbe  gtfnnben  / unb  ft  itou  bitfelto  fonften 
niept  / bag  top  ©tepbigung  tot  fanb^îXdt^  tic 
ûtotgt  jugegtn  ftpn  ntûflftu. 

Clafs.  3- 

Ad.  1.  3P»  ©urtpl.  tbolltn  flcp  angelfgen 
ftpa  lafltn  / aie  ©it  fepon  o^ne  bitft  Çrinw* 
rung  aui  guàbigfter  Propenfion  gegtn  ©eto 
fanb  unb  ftutc  té  borgepabt;  glticpantorn  9tciepi« 
Stdnben  aurp  etnc  moderationem  Matricula 
)u  crpalten. 

Ad  ».  ©atjm  au d>  bai  »t«  Gravamen  |u  re- 
feriren  unb  auijufttllrn. 

Ad  3.  QBie  ad  Grav.  16.  hui  us  Claflîs,  unb 
mtnn  top  btm  bon  9t.  unb  t.  produatrtnben  modo 
Con- 
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Contribueudi  3(W$fefM.  Dnctf.  *****  défi-  ANNO 
dcrirct»/  nwUtn  fie  foldei  (F-  <F.  unb  f.  n^ffucu.'  x7Qi. 
ii'ctctie  loi»  Die  dcfe<2us  ju  enDern  onD  ju  beffrru  • 
fatl  Duntir  aiici  au|f  Km  ianb  = Dage  auigeutadet 
terrien  fènnt. 

4.  QBerni  utiftt  Km  51amcn  Kr  SKeid*  uni  Ad  4.  3fcro  gfirjlf.  TrntdjL  begdren  fia  mc^ 
drdTjfi  ©fturen  auff  Denen  Sanl  - îagen  mepr  reri  mcCt  ju  lotlern  / ali  fo  fcod  fîdJ  Die  SXeidi* 

«oui  fanbe  gefoKrt  miel / ali  tuimaprc  Quau-  uni  <£rài>g:©teurcn  eigenelid  bctragen/unl  laffeit 
tum  erfoKrt.  c i un  ûbrigtn  6(9  ter  Rclolutioa  ad  Grav.  Imum 

Clals-  Imac. 

f-  QBtna  ter  Kn  Rcftanten  * jtaflen  Ad  j.  falfeui  3f>ro  Surfit.  Durdf.  bep  len 

©dl&lftt  gdegtt  / miter  lai  Jfrcrfcramcn  uni  Rcverfalen  de  anno  i6ai.  §.  18 . untetbcr  Di- 
RcvcrJalcn  de  anno  i6u.  $.  18.  ftiu&ion  Ki  fccpmüiigen  uni  Dr»  dieid'i-unD 

Çrepg  r jfofieui  / feint 6 3 afyiltil  bemenben  / uni 
mW.nl  ttxnn  ©ie  megen  Dec  9teict>i‘unb  (Jiàçg* 

©teuten  tbüig  befriebiget  / lai  ©dlif)  fur  bem 
, einen  £aflcn  rocgnrpmen  laffen. 

6.  QBenn  lie  frtpe  Difpofition  |u  Ici  fanlci  j Ad  6.  <£é  gtben  3t>™  $WW*  Surcfcf.  aui 

Çlctbturfft  filer  lie  Contnbutioni  = ûbetmaffe  ©.  gnàligflcn  SPJilIcn  ju  1 Dafj  rarionc  proeceriri  Die 
©.  SXitt.r  uni  Sanlfdafft  miter  lie  Rcvcrlâles  1 ccma  befînllid*  übermaffe  t>en  Wticiii  lui  (£tdç§» 
uni  befantte  «Rccttr  iriU  cnf;ogen  merten/la  lcd  ©tcurrn  $K.  uni  1.  uiii  fclbige  ju  ici  fanlci  uni 
liefetbebon  jeper  «ni  nod  aniefio  in  PofTcffionc  gemeinrn  ÔJeflcn  anjumenlen/  jtlod  auffgtbûpr* 
vel  quafi  begriffen  ftpn.  Ude  Q3credaun0/  Krbfcibe. 

Rarione  futuri  a ber  fpfl  ci  mie  gebadter  iiber* 
mage  aif c gcpalten  terrien/  tag  talon  nur  lie  ne- 
ceflària  |ur  SBefoltung  Dergemeinrn  italien- 25e» 
licntrn  / uni  ,;u  ijturidnmg  1er  Hnfcflen  fc  fen* 
fini  bcçui  Catien  lorfaffcn  < ;u  ncfjmcn  I mai  aber 
ali  leim  nod  ûbug  t baicn  ift  1er  gndltgflcn  J^cre* 
fdûfft  ifjre  rata  , relpeâu  lei  oui  len  tfemrcrn 
bcLigcbradecn  Quanti  Contribution is  auijufd* 
gtn  I tin  aflei  in  ben  tfa/lca  Dec  nâdflfclgcnlcn 
Contribution  ju  J^filffe  jfU  laffT.n. 

7.  S)af}  liegen  1er  Jrdufcin , ©teuec  ein  mcf>*  Ad  7 Dicfcn  Punâ  lai  Quantum  1er  SnJu» 
reri  ali  lie  Çiafacbe  lanl-SSeple  tràget/  præ-  (einrCtcuer  betreffenl  / woUen  3fjrc  Sûrfllidr 
tendiret  mirl/  non  obftaurc  , lafi  ci  u>ie«  S)ur(fil.  big  }u  nd(^fifûn|ftigea  tanisage  auige» 

1er  lai  J^etfcmmcn  l uni  lie  Reverlàlen  an-  jcellct  feçei  (alRn. 

Wuift. 

8.  Dafj  1er  $ArfHic(cn  Tfcmbter  Specificatio-  Ad  8.  Die  Spedücationcs  aui  len  2frmbtcrfl 
nés  \u  rester  3.11  Km  ^aflm  niett  eingeliefert  felkn  ju  redter  3eit  erfofgen. 

terrien. 

9 QBenn  lai  Sdrflficbe  Contributioni-Con-  Ad  9.  QBie  ad  Gravamen  <5tum  in  Poli- 
tingent  immédiate  ad  ca/Tam  nidt  geliefert  ticis- 

tiite. 

10  ®enn  lie  |u  liefer  Materie  Colleâarum  Ad  10.  QBegeit  1er  SArflf.Kmbri » llntcrthanrn 
gebfinge  ten  Km  0ttg  rn  îluifdug  un  Februa-  1 Contribution  eTiminrnflct» 3b«> ^Arfliic^c X>urc^(- 
rio  Anno  1 68;.  1er  gnàligflen  Jjpfrifcfcafft  ;Uge«  Ki  ju  ©dw^n  auf  bamatyiftcat  ianl  îageiet* 
fettigte  Monica  nidt  in  ©naKn  attendiret  / ncd  t»iüigten  modi  exequendi.  cb  ©ie  j.var  amicd 
aut  lie  Çfl.uenf  fo  1er  fiapferf.  Comraiflïon  ûber-  nidt  rcfolviret/  tafj  lerfelbe  Kflànlig  bleiben  fcllf 
geben  / rcflc&iret  tvcrKn  I mie  lcr  2tuifdug  fûb  ; gar  n>ofcl;<2Bie  aber  3feto  Sûrfll.  Durdf.  bit  S3ep. 

A.  & B.  befaget.  1 bringung  lcr  Contribation  lurd  ;ulàng(ide 

I Execution  getae  tacili tiret  fef>rn/a(»  tcerKn  ©te 
auff  lit  laptu  abjieleule  Monica  elcnler  reflc<âi- 
ren  I uni  lero  gndtigfle  Relblution  larfiKr  for* 
lerfambtl  crtfecilcn. 

il.  ®enn  lie  lem  CFitgem  îfuifdug  luflden*  1 Ad  iv.  2BtrKn  3^rc  Sftrfîlidie  Dnrdf.  lie 
K Dilpofîtion  uni  Direâion  fiber  lie  Viuta-  | Vifitatortn  uni  Exccutorea  an  ifinfdicfung  1er 
tion  uni  Execution  Kc  Coucribuenten  I uni  j Rclationen  bep  Ira  jKafîw  / fccundum  forma- 
Rarione  lcr  Exccutoren  ge^tnbert/  uni  mai  Ici*  | lam  Juramcnti , uni  nad  Kt  eventualiter  ap- 
falii  benm  Tiuifdug  gefdc^en  foire  jgn  lie  Sfirfltù  1 probirten  luftrudion  fetnei  toegeni  hmtern/ 
tfcen  J^bfe  gejogen  toerten.  Non  notante  Ici  fbnlctn  ©ie  lieiiuepr  Mdin  gnàligfl  remictiren/  • 
©drcanfdcn  uni  D«igi  Concluli  de  Anno  uni  ;u  Inftruâion - inàfigcr  3cnrà(tung  i^rei 
1668.  1er  formula:  Juramcnti  Executorum^  2imbti  antitifea. 
corumque  inflruâionis. 

it.  Dafi  lie  Exccutioncs  jumeilen  obne  Sflttÿ  Ad  ti.  QBpfltn  3htD  Sûtfllidr  Durdfowd* 
loflbar  gemadet  ircrlcn  /ju  augtnfdcinlidtr  R uni  ngteit  aile  Km  genitiuen  befieti  fdàPùdje  Exécu- 
tée Contribucnten.  noues  abflcllen  laffen  / uni  (iKimt  gànçlid  Krbo* 

then  baben. 

n.  QBenn  auf  tiefe  fanlti  Reftantm  ange*  Ad  i).  3N  SMfid*  DurcWaudligtrit  tw* 
rciefrn  trorKn  1 friche  lu  K)ahlenf  lie  aui  len  ! len  auf  ttc  Conrributioni  Reflantrn  tnetter/ 

Sfirtllidca  SKtnt  Qammern  tbre  Se^plung  la*  j ali  ©ie  befugr  / feint  Aflignarion  trrbnlm  / uni 
Knfctleni  non  obftanrc  Dec  Dilpoiition  in  len  I lauffet  liefer  Punbf  mit  binein  in  Grav.  6tum 
Rcverfalen  de  Anno  1611.  S • 1 un®  ici  J&e^  I Mefer  CJals.  twfelbff  mcbttrc  Refolution  tarûier 
fcmuicni.  j tu  ftnleiv 

Tom.  VIII.  P»rt.  1.  i4.æniil!  H hii+ 
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A NNO  i.i  ©Jeun  MContribationesde Aono ! Ad  14.  Ob  jtwc  3fcra  $ûrfH.  SDufal.  baftfn  An'N'O 
j — q » & -9.  otne  Mrftcr  gcbalrene  ianî  --Sage  auige*  f.*inc  ©cbutb  ^abcnf  fo  fini»  ©»e  fret»  tainit  einig/ 

7 * farieben  unb  émarrneben  l non  obftanrc  , tafi  tag  / loué  blesfall#  gefatben  / SXittetunb  Sanb»  I/01* 

es  in  RcvcrTalib'is  anbec#  ecrotbtiet  1 itéra  la\)  fd'afft  unprxjudicirlicÿ  fan  snftffe. 
e#  111  î'.in  Sanb  £,ig#*ccfclt?fj  de  Aimo  1677. 

«tabrr#  terfprrcfcra. 

15.  QBena  Hic  gnîtbiqfa  JfSrnfdniffc  Un  Mo - Ad  15  ftJmuii  mib  wcllcn  3&ro  2)urc&(.  gf* 
dam  Contribncndi  in  Annis  178.79.  unb  80.  fcl>fb«n  laffa/  bafj  SX.  unb  i ■ auff  ianb*S£agen 
and)  81.  mit»  0;.  O îK.  uni  i.  Intention  fcçct  ben  Modum  Contribuendi  bettaff  n raflfle/  >c- 
unb  au#fatfibct  / mit)  ben  ton  SX.  ont  i.  tu  legt  terg  ter  gndbigftai  jÇkrtfaatft  bit  ©rmafjiginig 
Mergebenen  Modum  Contribucndi  ofae  HtfucVe  unb  Approbation  borbcfeUtlitt  / unb  Mcibct  c# 
tertrotffrn / non  ohfktntc.  ft»6  b«r  Modus  Con-  im  ttrigtit  betj  ber  Rclolution  ad  Grav.  3. 
tribuendi  ad  Regalia  niriit/  foutent  tnt  Con-  ClalT.  5. 
tnbuenten  ju  fam  getfa't- 

t*.  3Bcnn  in  bon  Contribution#*  Ediô  de  Ad  itf.  QBoünt  3(fa  IDurcgf.  gtfttftfcn  unb 
Ànno  1681.  n.  j.  alTcriret  toeibcu  tptll  l ob  tmke  jugtbcn  < bag  tin  anber  billigcc  Modus  extra  Ca- 
bet  Modus  Capirattonis  tôt  nicfcr  al#  30.  3ab*  pitationcm  begriffen  tvrrbe. 
ren  continaim  / adpladtirtt  unb  Fein  fftglicÿer 
Modus  tfi>|ubnngcu. 

17.  2)âg  in  ©aimnlung  -ber  Contribution  Ad  17.  3ft  faon  tfcbtlifÏK  Sewbnung  ge» 
nfat  allein  bie  torçiii  gctifate  haâcnus  ftrmigt/  niacfcti  utib  irertcu  3t)lL’  iînccbiaucfctigl'm  nie* 
tout  jfttyfcT  abet  bertottene  Excmptioncs , fon*  inaub/  fo  btm  bnfoiniin-n  nucii  fûr  feint  «Pctïcfo* 
bftn  audj  itedj  anttre  tteinert  gegen  bie  publicirtt  ftcurbat  ift  i obtr  tfeurbare  ©ûter  Çiat  / tarante! 

Ediéh  fclbfl  (auffenbe  Excmptioncs  c.  g.  beij  terfebontn  laffcn  / ttinrel  jtboeb  ja  gcituintm  befleo 
ttnen  ASutbitrern/  J^of  Olcnd)^  2fprthrc<  unb  Confervinmg  alla  Çùnvobnn  bttf  ianbttf  I 
ttoil  nnb  tcrglttttKfl  l and)  anbetet  21rtb  icute  ttt<  itben  unb  ©cfunbbtti  l unb  in  anbern  btr3(fictiei» 
ertnet  l a-otaut^ct  J cbtt  boeb  tacite  jugdafftn  Cafibas  nccclTitatis  einigr  Exemption  gaviiTtn 
tttrbm.  (pafobnrii  ju  cccbtilen  / bet  Obrighit  uicbt 

btrbotm  fcnn  tan. 

»8.  311  ban  Afîccurationé  Revers  de  13.  Ad  t8.  3br®  Sûtfîlittit  ©urcblaucfct.  fmb  bet 
Febr.  Anno  i6ti.  witb  aemelbctibafi  ber  gnâbig*  ûnitiafttn  Intention  ibren  bdtnlidi  n Crcdico- 
ficn  J^tnfdialft  bnmablo  oMirgenbe  6<t>utben  ab.  *«n  bem  noeb  befïnMicfeem  SXatbftunbe  bet 
jinwlçcn/  bon  (J.  $ SXittet  unO  {anbftbaffr  |u*  freçioiüiflen  tante#  Contribution . aucb  fcnflcn 
gefaget  unb  betfrrcdicn/  bon  fetbamn  ^tkflUcbm  «*»*  bitiigindgigct  Sacisfcâiou  jubegegnfn.  9Bif. 

Cebutben  3cb«nina^I  bunbtrt  taufenb  ©ulbtn  frn  umerbeffen  (îcb  nidit  \u  erimicru  / ba§  ibrenrtat* 

fanibt  ten  ginfen  anjunebmen  / unb  aifo  btr  n«d>  «uige  jSùi'âtn  im  ianbe  untet  In  tafl 

âiwDigflen  Çimicbafft  ©cbulten  nbtittragen  *c.  fitrftn  foitm. 

ilub  bab.n  biefein  ja  folgr  brr  bodgtbattte 

âuàeigfte  tante#  - J&tnfcfyifft  m bon  Çrb  i2)et* 

nage  de  3.  Martii  Anno  i6tr.  berglicÿen  / tag 

ipcnn  cinct  unter  ibnett  in  tvdbrcnber  Contribu-  ; 

«ion  mit  îobe  abgctxn  folte/  fo  folte  niebt#  te* } 

(îo  U'cnigtt  bcffclben  reftirenbe  Quota  jrÿt  bc* 
rûbrtcr  Contribution  in  frine  nacfcafla||tne  : 

Get'iuben  buttante  tnerben  / unb  graviret  batjero  \ « 

•ta#  ianb  I tpenn  bie  gndbigfte  J^cnfcbafft  biefe  i 

ibre  Ccbulb  ber  1000000.  ©ulben  mit  ben  3«n*  * * 

fen  btttcb  bero  jptmfcfte  SX.  unb  i.  nicl’t  baben  j 

ûbtragen  laffcn  l fonbera  ta#  mtifle  ton  biefem  ; 

©dbe  ju  flc^  baat  genommen  / unb  tennoct)  bide 
im  Saute  gefèffcne  Creditorcs  unbejabtet  / unt 
Xtftûbcne  2Wirgcn  in  Ungeiegeolieit  |îerfen  laf.  j 
- fin. 

19.  QB  il  brtannt  1 baftwegenbet  9veidi#'Unb  Ad  19  QBirb  fîtfe  nitfct  fînten  I bag  SXitter. 

(Juin# .^crfalfung  U#  nddjft  abgeiDicbencn  3a(j»  ünt>  ianbfcbafft  bie  SXcitt#=unt  (Eiàçg  Gtcurea 
te#  tic  J?otb  ^(irHUdjcn  .ÇMiufrr  SDîcrficnburg  bon  nattiftca  3a,?teQ  ab  Anno  1681.  b6üig 
üiirtrd»  fine  lumlicbc  Summa  rtftiteni  unangefe.  beja^let  baben.  QBcnti  abtr  felcÇe#  tt»irb  gefcteÿra 
fjen  SX.  unb  S.  ifr  baju  fiÿalNgc#  Contingent  fan  I toelln»  3t)to  2)ufaL  ©ie  bon  fanera  3n* 
bejatlet^at/  fo  inrt  tanmttr  ba#  fanb  unfauibig  fprucÿ  liberiren  unb  teffaenf  unb  tnûfltn  biefe 
m gravirct  / unb  tetcnttalbcu  untffaünigft  gefaenf  SXtd}nuiig®[  tiefêc  ©actes  bm  2lu#fctlag  aeben/ 
burd»  Scjatiung  be#  Refidui  ba#  Sanb  gu  libe-  beten  aùWatm  3^0  Surctl.  f•cbe^ 

nren  f unb  in#  fniiffeige  tergleicten  ju  bertûten/  famfl  bcranlaffm  nwllen. 
r a] x jtt  bem  Unie  btejcnige  / mefae  bie  SXcict#* 
u:ib  Crdng  Sfafaffmig#  ©citer  haben  folicu  / 
immédiate  ad  CnHani,  mittelft  ter  gnAbig*  i 
u.n  ^‘nfaafft  AHignation , tecttielen  toe:tcn  1 
tnigen. 


Clafs.  4. 

æ.A^  rA<3Bf*tl1  Uï  ^ot'Aagbtcn  moUen  3(»ro 
^«riil.  .'.urcbUuctrigtm  i^reu  Ediétis  einen  gc* 
iti||fn  J ernnnum . laut  bet  Rcverl'alcn  de 
Auno  i6ai,^.  19.  inlcrirtn  laifru/  unb  fai  nacb 
fofacr 


Clafs.  4. 

i*  ®eu«*  tie  23or  * 3JâWcn  uacb  bm  ©rb. 
Sciirjgfu  unb  JPiettommen  ufau  fonbera  auf 
ungtvcilfe  3cittn  ju  ©ebabeu  ber  iantbeaiter. 
tra  flitgtfUUct  U’ttbtti  / unb  fo  la«æ  be#  ©utb# 
•Ont» 
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DU  DROIT 

A UNO  4<nit>  rcagtf  binrtb  bitfil  KHittcl  ttiMtben  ïnrt  I 
1701  f°  ri  K"  3i8««  gtfdlSr. 

».  ®«J  ta  Mn  3<lW'*<n  3fafll  Sebtwrin. 
ftttn  TJagtt . 31>infc6reibrn  Mc  J&rneb  3agtt  lutil 
Pinclè  benrn  iaatteiûmten  Mrkcten  trier  ; une 
nlfc  r.urfc  an  tencu  £HtMn  i tcofdti:  oit  giiâtigflc 
J5«if<t«(ft  teint  Sn<3a8>«n  E“t- 


).  O.i  aitcfc  en  ten  ?tuS(cî)t(îbtn  exprefTe  gt. 
fejti  I taft  37to  Sutftl.wtmJaeMdSwlt  SScttid 
(Itÿ  ter  3a,jM©««$rij|ftit  ami)  hi  Mc  tretfcM- 
mn  Stic  überaU  ju  gebrawbtn  Mtttl  ntlctcJ  ata 
«Heure  tnt  ajerhumnen  1 nnb  exprime  Difpofi- 
tioo  ter  Revci&len. 


4.  ©ü(j  in  îijren , nnt  91ûttlMtleu  tweb  Parti 
culicr-ConcclIioncs  «Min  mtÿi  Srenhen  in  tre 
3ügM  fût  nntren  gem'imet  mette  / nU  ma<  Ctfépo- 
lictp  Ortnung  in  StRn>nnb  £Hctl)=  gdllcn  etne 
Mm  «rectenre. 


r.  Ont  nuit  an  TOrfdrôMncn  Ortfxn  Oit  %&■ 
febtciben  |nt  S»  3agtt  «feditfet  uni  iüfiouim 
lwrtra  / ta  3&to  Ou«çC  Ml  Sre‘3iflW  ff» 
nubtbabra. 


a»ir  j. 

r.  ©«(SMI!.  ®n(ht»fi{« Sciien ttigen Mi 
Çltfleea  9tibnigt  m>  9ôcftl.  ®(tm>reinifcbct©ei* 
ren  tfygfn  Liberirung  Me  Sûtgen  Mnm  Con- 
traâra  niept  gifoigttl  aud)  fonfl  in  McgltieSenlal 
Credit-2Bc|«n  meiiflict)  j^inlitt  mite. 


».  OTemt  wtjra  bit  OTtagi  Mb  treen  ©fr 
Tigiett  une  3BiRb  teint  ©IwMeit  in  breMn 
•Çregegitifattn  gibnlltnl  une  tarütre  tram  Com- 
mérais' greffit  «SetaM  jugrfûgct  *irt  I non 
obftantc , Kg  ri  gang  antiM  JÇretoinmtitf  mit 
Krgli((ciL 

4.  SBm  am  3früc  angelegct  trerba». 


4.  CBenn  mefot  aÜfin  rrn  KNlUfoeu  ©ta  3eU 
«tcNni  ftnfcffli  auc t>  mrfoe  aubère  ©uter  / and) 
$r(lftfr? Jfctiî  bfligrt  tWtrm  f unfer  aatern  jn 
2>affau  /^PRWaUHjUn  t Çfîcucti  ©iidM»  i ©cb- 
fcraçn/  ber  tenm  •«  ©üffreir/  unb  feii|l  anfoalttn* 
ten  3aÇî-^vtt(t«it/  ocra  obftantc  bafjfS  nnbrt*  1 
Sdi-TfoM.  Vtll.  FarïTI»^'  wei* 


DES  CENS.  19 

fritter  trr(bfli««  3‘«  ' MnjraijBi  I «wMlt  ««  AN N 0 
3agt'©tte*ti9(cit  anf  ibttn  ©Orern  (abrai  P*  1701. 
te#  unb  ©Ctycfltitf  ju  cjfbtauefoen  freç  |tf 

*”  Ad  a.  etpnt>  3bfO  î?ûtfHic6e 
gnârigft  amiüigtt  / fr  t»H  tic  £ir|ct>  3agt/ 
wtrtifltr  aucb  He  f>î,J"8<L  6fîïî 

Rcvcrlâlcn  in  Aqoo  i6if . ia  allen  rtiw^îugepttt 

<5  £K.  ml  i.  Nrinn  tciwrf  tt>rgcô  «nia  ** *" 
judicium  tuffigm  \a  / inn^fn  Jçrb 
^ürulidc  2>utc(iUnKttigrrit  Edid^a , mlcfcc  bem 
nltfn  Stylo  0tm4g  cingnicttm  werDen  l'flien/  «• 

Urtrogrf  inrcrpretirft  f unfc  tamit  aile  fprglitç* 
SRcucrungen  ab^ft  lkt  teertm  t foldjcr  grftalt 
ber.  11  ttm  lit  3agt  bc\ ) ternn  ©ttimi 

ullrafclbige  ûbtrîHf^iif  »«iw^fr3cir Krgehad»  \ 
tetn*  S5#btntetung  eltt  iSmbuIf  Krafft  Cicfctf  g<* 
frtl. 

Ad  3.  S>a0  fttçlid)  US  Jetft  5Wc cfct  ccn  lem 
Jure  Tcrritoriali  dépendis  nidittf  ïwfttf  tpmi» 
fitr  «6ft  auc^  fbgfnwlMcti  19.  S • <tngtjPgm»r 
ReverfaL  bfn  gtWl>t«»bc«  SHacttrnct  ju  gtben/ 
anàtiqft  refleâircn  / bar  tê  tntfp  ri<f«n 

®«ftanb  I ta  $ûrftl»#«  3>«rd)lauttti8fcir 
fltrid)  3a  t>«rb*tbU*w  3"*™  J ***  3a»rn  in  iÇ» 
ren  tftutbtnn  PtrrcO  i&rf  3<Î9«  bfrricbtcn  la|fm 
tüùtten  / tag  ©if  in  foWKr  »frtnrt)lict»n  ?ctt I 
$.  «X.  un»  î.  ^ribft  nicbt  bcrübrfn  la|frn  I 

fîd»  aucfe  tft  3<*r:3agtr  nnurgeftalt  nictir  a» 
trie  té  Wt  19  S • in  RcvcrJalcn  b.fagct  / 
aebrauttfn  twûrn. 

Ad  4.  «oüfii  3bw  ^ftrftlictf  ©arcHauttf. 
auger  (S^rm  ; nnb  tfloil)  Allen  I Pttbalbff  ad 
Rciolur.  ad  Grav  ij.  Folie  fournit  Njcgcu 
tvirb  I niftnauli  f au|fcrfoa(é/  ttst^  }u  brrr  eigtn«t 
jÿofflatt  nîtfoig  iflJ  in  ber  t>*rf»tfo«mi  3titl  ttmi 
)u  fngtti  unt  ju  cfont  btirrarntc  Ur|h^ 

«rlaubin. 

Ad  y 3fo»  ©ardftatKfofiflhif  wOnin  Punc* 
to  bu  Bu=3agbt  nitmanb Witter altérée* 

Nmmfn  brgtw.ro/  n«ct  aucb  lit  2Mfctr*ik*  tw* 
gen  Ne  Sot  r 3ugN  auf  «nNre  nnb  mrfot  <9ût«  / 
ai*  iwfelbll  3^  0kfW.  ©acctlatictw^ 

53rr=3aâw  yXHMM/  aeteodiren. 

ClalT  f.  ^ 

Ad  1.  ©aü  Crédit  • fonforn  3foro 
(I<te  ©uttfolauctiigfcit  niftnafol  gefoinNrr i fen* 
bern  ti  ©iclmcfot  Nnro  RcvcrJalcn  gtmAf?  ju  N» 

Jbtbern  gmarfotfî/  tag  tS  aber  bamit  pir  SJôrd' 
iicfofrit  nidt  gffwnmcn  / baron  ift  9t.  unb  t 
fdHt  fcfoulbig  ; 3foro  ©nntJaudmgbfit  «Nt  »rtr« 
ben  baroaf  bctactr  ffno  / tag  bronret  bit  ©aefot 
ihrert  Efîcô  , nacb  3nnfoalt  Nt  Rcvcrûlcn 
rrreùtr.  3m  Ôtri9fn  wif  ad  Grav.  18.  Clan. 

3 tia=  unb  ira#  ta#  Çlcfftr  ÎRifcnig  anNlrtngcti  trie 
ad  (pecialiJïiroa. 

Ad  1.  3bfr$fa<Wid>t  ©urtfoJ.  frimb  ibre#Orr^ 
aQfirit  bénir  gtirrfro  / au#  Nr  Qîîûiifi  fin  com- 
mua ®<rrf  ju  maefcrof  unb  ©Iticffoeit  barinfl  ju  w 
foaltcn/  babfç  {le  norfo  befoarrtn. 

Ad  J.  QBirb  JûrfWtcfu  ©ftfîrcirfcfoff  Ctitta 
in  fââo  niefor  |«  uiwifro  ftffotn/  unt  Ngeforrn 
3foro  * ©urcfotaïufofigtfit  tnne  unéebôfoc* 

liefof  neuf  3cUe  ju  introdacireu. 

Ad  4.  QBic  t#  mit  wjn  i“  ©W»»  foc* 
trantt  f btffro  tbeflett  3pto  Sût |U.  ©utefo* 
laucbcigbfù  ufnnbigw  f unfc  teieNc  ta# 
mai  mimant  b«ntr  tffttwmn  la{gn. 

Ad  y. 

àm,  <&:  • a 

H a 
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fo  CORPS  DIPL 

An  N O f unb  Un  Rcvcrüden . ÿûtjW.  [ 

i7oI  RcfoIurioaM,  ut*  Prtvilegifn  iuiffcbcr. 

' * ç»  QBcn»  <5.  <£.  'îXittn  uni»  {anbjicÿiifft  bit  ! 

SftittfU  b«  iâtibe^  ©ctullaii  jubcjaîjltnf  tniiO- 
fltnl  c-bct  lûdjf  KrqftnRtt  twtbni/  unb  bmncdj  bit  : 
Utfjc$ifn/  bug  formant  débita  m<$t  btjafilct  twt>  j 
nomiüebctan<iot0flcü^mlt^ifft 
ttt;unb  fcaubftfcqft  imputim  imben  W>iü/  non 
obltantc  te*  Participation*  *#tcgleic$$  I unb  , 
lanbe*  jjutâiijibJ  ber  beu  gtcfffnCoumbutio- 
nta  nkfct  juiafiit  I bit  0c$niten  Mlcic#  air&tt* 
fobtm. 

6.  QBftm  0{.  unb  l.  «brr  brw  Depatirte  cljttc 
Srrfcfculbcn  in  «Sc&rifften  oter  mûnbliefc  butefc  bit 
Sfrftlicfce  Miniitros  mit  uttccrotigücfre»  lra- 
putationibus  , «të  cb  jcn«  gtgen  JûrttUdjtn 
Refpe#,  «bec  b«*î&fllu$e  wabrtrnterefTeban. 
Wtm  / indigné  craâiwt  twrbtn  / unb  bcsfafl* 
mit  ifcro  STotÇburfft  aigt  nnma$>l  fleuret  werben  1 
tvolltn. 

7-  2Bfnn  bit  Sr^fftr  fcrt?  benen  Jôrfïlitfrm 
2ïcm&tern  ju  rft&trr  3«it  nid)t  rtlaffto/  fonbem  |u 
^ctabtn  ter  ïnublKijamtcn  (wfoefcoacn  twtbtn. 


8.  2>afj  bit  9fc($aunaen  gu  Dubbtt* 

tbitn  in  f<?  tangen  nic^t  auffgtuowœtn  1 

fenbtra  twu  ciatt  3«K  jur  airtwn  berfd/ebtt». 


eufl:  6. 


O M A T I du  E 

Ann  o 

Ad  f 3*»  8MH.  ©artbl  dut  giettbfaUl  kl  l?°l- 
çiiàttafRn  Srbiemill  r,-ct  ccllîrrattn  ante»  uk 
tbigtn  Collcâen/  kn  Saftm  frcvitiUiatc  Coutri- 
bmioa  reittrt  atimbrtn  ju  tatTcni  tainit  tic  aoff 
kit*  Saatf  baffttntt  ©tbulttn  tatous  btjaMU  twf 
ben  ternira,  - * 


«Ad  i.  Bitft  StftbiMffflbnmg  teitb  Sûrft. 
fugu  SSéftrewtSt»  ©titra  uicbt  agaofcitt  I me 
tarai  sud:  3bn>  Burtbl  Caron  htiten  ©efadeii 
trogen  ; ®tnn  mit  bmijfaen  tic  ton  SX.  ont  {. 
fbÿ  aucg  in  gtbbbtrakn  Tcrminis  hallm. 


Ad  y ÜJÎug  rpecificint  tttrkn  / twUk  SSt- 
amtltii  loicfcti!  gtbrakrt  I nnt  approbieen  3t™ 
Stafilitte  Butcblaiidjiisttitl  ratnii  t(  »6n<  «(fct- 
Hij|i9<  Urfactm  gcfitnttl  folctni  oicgll  (a|fra  cl 
auct  i^cri  Otttfi  ÉtijMcsiublicitKiiEiWffct  Oit' 
nimg  tmentra 

Ad  8-  Bit  ïnffnotim  Nt  ©ciitmtii«((t;n 
JHeftttiSRictnunj  jaittn  3^re  Stefllitti  ©unt- 
laucttigtiji  en  nîi^ij  I tnt  iwUm  tajn  gt^iiigc 
Enflait  «tfüjtn, 

CU(T.  6. 


i ■ 3Bmh  tit  ^aff  ■ ©trittts  > Præfidcnten  ont 
Vice  Pisridenttn  an  tu  Sontlnbra  abi)t- 
fitw  I taftltfl  gnmmit  3'»  aofaitaltra  / an$ 
#»W  aoffn  îantta  mifitidnl  ont  totoiit  i rei- 
tu  ti<  ^eff  ©etitjis  Oilmingl  ttntffl  Quar- 
tal  MtetiS  îaatn  |«  îtajli  ais  antitn  <8ahÿt> 
iMtenfianMonora  abaibaltiu  rentti'. 

a.  ®inn  ttt  ■§»(  < ©itiittl  = Pracfident  (a- 
«Itidb  i ail  ailtmim  Otait  tra  Jûtftl.  Jÿtfn  tu- 
dite  veut  i non  obftaute , tag  falcgii  Km  $«' 
îammtn  ;u  atottl  uni  Wt  ^isfî  • ©metu  - Ou- 
Hong  nittn  jimlg. 


• 5Btnn  toi  tr-  ttm  Sankl  • Iptr.n  gtnuinï 
ont  in  tm  Rcveifaltn  ttftâtiigtt  iant'Oiit  JÇnf. 

mit  mipcwtirai  SBwtong  l«  Prxfi- 
dencra  I Vice  Præfidcntm  nnt  AlTetTorcn  I 
i-i-îlf  ikîîiç  unittijaUra  mitt.  Non  obitame  , 
tag  tatuiit  tal  ©inttM  in  Bitacgtung  gcbtatftt  I 
unt  üiiti  aille  State  lattm  «tgtfitwifrt  mettra  I 
item , tag  ii‘  iitcg  ten  ter  etrgottenen  ©.tidnl* 
SSttionni  ®i«»ra  uni  ®4tfiii  titlt  Jïlagra  ont 
eralftra  nttotMti  irai  ten-  m«Çt  ar.bctc  Ictdf 
Ltifce  etTcClns  |0  geftgiwigtia 
4.  ®n«i  tu  Oiittct  unt  Santfitafi  Appel- 
lationcsintimiiit/  ont  Ada  rcqairim/tiitajo 
oîittji  ©cgriffien  OKÜ  mtUtn  aagtneraimn  »«■ 
ttnl  mie  in  piincto  Cotnmcrcii  Salis  ju  ©S- 
fini»  ont  fea(1  km  «oaren  SoffcSrag  migt  mogll 
umktfabttn. 

j SBaw poli  întcrpofitim  appeUatioactn . 
pendente  lire  »««  ko  anentatis  tu4)t  «tgedao- 
kn)  (entera  in  ptxjudictnm  Appeliationistie 
îanti  ©tSntt  itmtt  tcftttpptt  rnttkitl  non  ob- 
I tante , tag  U ko  SXtdtin  I kt  Sant  ©eeictel' 
CftouiM  ont  kn  Revctlilm  imvitet. 

o.  ®tnn  kn  kt  St(m-£ammtt  tie  SSedb 
Coolenit  iikt  tu  Contia&ua  unt  Obligatio- 
nes , tou  aotg  tic  Çrrtutt?.3««l  mikt  cal  jÇco 
teinmm  oodgtgalitn  / ont  nitgt  aolgifttnstt 
retf 


Ad  i.  ©«tut  3b»  gtedlicte  ©attHaudaiÿ 
hit  Relolution  tobin  I mil  tit(Mk  ci»  Procède 
ira  tant'iml  Jpef  ©ttittlt  an  ibnm  Sauf  mtbt 
|o  kbinkinl  eh»  fe  rottng  kn  Pixfidenttn  ekt 
itnigt  kt  Adcfforra  wttn  «bpbolten  gemeinttl 
excepta  nccedîtate. 

Ad  i.  Çtiimttn  dtb  3t»  SWH  Sottbtjowt 
mobil  tag  gt  Cm  hbigt»  ^iefl  ©rritbtl , Prxfi- 
dentra  mit  ttm  ïitol  eme4.®cbtitttra  SRatbik. 
gMtiget  I iMidjtl  obet  kt  J$cff'©<ti<ttl*flth 
noag  tmathfitbM  gtfcbibm  i oUnmadtn  3b» 
gitdl.  ©Otibl  3bn  aoeb  mit  tiaOBOtlcntntiibtn 
©ntt  klfaii  imtt  hltgct. 

Ad  j.  Bit  BifWtang  irai  atitb  tic  OSifcltong 
tcsPræfidcntrat  Vice-Pteftdenttn/  onthtan, 
km  tcçcra  AfTeiTortnl  mie  naît  bec  ùhigen  S3o 
tiraitn  I gibSttt  ad  Cuiatn  3bte>  Sôtfli.  Bo«t<. 
ontmnBio  ©u  aa4ta«d  tMtaofktactifrcn!  «uct 
tit  Bitngraw  rh ml  tag  ©litige  ibu  Sdeltonj 
kflttunea. 


Ad  4.  ©hit  3te»  $MU.  Battbb  ter  gnitig. 
d«i  Intention,  naît  iatimittet  Appellation; 
ouït  Reqnifition  kt  Actin ; tit  tcllûll  iibttvit, 
h»M  ©tbiiffto»  an  gttïnam  Otitü  ad  Aûa  «b' 
mtn  ju  lollcn. 

Ad  f.  3t«  5ûtd(.B»td|l.  mratmtiôfadtiacb 
3nnbalt  kt  Oitictl , Ba|ungen  I SJgferi.  ®abl. 
Capitulation  aact  gtmtintn  Stccbttn  procedi- 
ttn. 


Ad  fl.  ©Mm  3bre  gStfli.  £og|L  tag  bit 
kl)  lit  Stbn  Samintt  gtfncbtt  une  mmi  Coa- 
Icnius,  mit  autt  Wt  SB!oib'3ittêr»mn  Re- 
quircuttn  «tlgtfctgct  I nnt  (#igt  tamii  nnbt 
«o(f. 
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DU  DROIT  DES  GENS.  61 

f\NNü  wtUn  1 teig  nM  VÜfa*  «a  gôtflf-  ©u.  ûuffgebalttn  twtUn  AnNO 

fftotritben  £ef«  «efdjcben  ift. 

*70 1.  y.  «2Bnm  Dte  Formalia  ut  ben  ie^n- SBrieftn  Ad  7.  ÇEBeUtn  3b»  ftûtfW.  î)ur<tl  in  ben  l7°lm 
notb  Ne  alun  #otm  nictw  eingeriettet/  (entent  roi*  febn  ©cicfen  lie  aiu  grotynlicbt  Formalien  uni 
Ict  QStÜen  ber  fnterclTcu'tn  tarin  ettoaé  auége  Claufulea  btçbe^alten  laffen. 
laffen/  cter  fttànbm  toitb. 

8.  933*nn  lie  Coniens  nu  fitcfcen  indiftinâè  Ad  8.  Rclolvitcn  fid>  3b»  JûrflL  $>unbL 
lenen  Vafallis  eut  ubrtgtn  Poiîcfloribus  b.r  ici?*  babtnfbag  ©ic  nut  itücm  in  bmen^iUm  lie  Con- 
ne  auffgcbnmgen  tuaben  tmll.  Non  obfrantc,  ienfas  erfobcrn  oxttxn  unb  tecUcn  / ta  fetbige  de 
bag  ÿfcflgt  ünvdlrnburgifôc  Ic^nt  aucÿ  Con-  j Jure  Fendali  & commuai,  nat$  3&ob<Ut  bet 
(cas  ©Julien  tragtn  / item  : bag  tfce ilé  PofTcs-  . Reverialtn  gu  ttbitten  nhçig  frçn 
(ores  Jure  Crediti  bit  irijne  bejlçcn/  teotûbcc  in 
Grav.  Judicial.  la.  gcbanbtlt/  item  non  atten- 
ci  diftiudionc  inter  dominiom  revocabile  1 


& irrevocabile , unb  bag  jene«  ftinen  Confcns 
bcbatff. 

9.  îScfctiwret  bi*  9îttterfdjafft  unb  Segûtette/ 
bag  i(jre  Wntrrtgantn  unb  anbm/  fo  in  iljter  ®otÇ- 
udgigfeit  twljnro  / nxnn  bit  Scarntc  unb  antrn/ 
fo  â nf|9ract>e  an  ©û  ]U  baben  btrmcincn  / irre- 
quiftto  Judice  competente , baronne  ©it  ttob* 
ntn  / fûr  ©encfctc  gejogrn/  unb  tafclbfl  trader  ©ie 
citant  mirb  / ba  b«b  btm  îlbtl  unb  Unbbegfotr- 
tm/  twil  ©te  bit  Jurisdiâion  baben/  prima  in* 
ftantia  grttynt. 


10.  ©afj  nucb  tmbniwblen  ex  injuria  privata 
Fiicalifcte  Proceifc  gemocfect  terrien/  ju  ment» 
tirent  ©cfrobenunb  Snacbtbtil  1er  IntcrelTcn- 
ftn. 


11.  ©e  befcgtwrtt  m»c&  ta?  faut  febt  / bag 
lie  Creditorcs , leeicfce  Jure  Crcditi  etinvebcr 
burdj  Adjudication,  oter  burt$  cincn  dAauff/  cbtr 
fonfl  tur#  anbern  retfrodgigen  îitui  iebn»®Ô> 
ter  beftytu/bie  ©ûtet  )u  lebn  anjunefimen  grgteun» 
gen  tt>ciffn  leollen  / ta  to<b  folcterf  ben  fXcdjtcn 
nnb  .Çcifommcn  gu  tniebet/  n>«  itnglcicben. 

ii.  2)ag  ben  ineifkn  Contribution?*  2tbfc(>ci' 
ben  inferirtt  / tafj  bie  Creditorcs,  tpcicben  bit 
©ùter  adjadicitct  / fd'ûlCig  ftçn  fcUcn/  ûber  bit 
3b»en  ad  j udicirte  pertinenti  eu  particulier  ^ûcfU.  : 
Confetiie  gu  biften. 


13.  îSrftbtttrct  bie  «Xincrfdxiffi  abrcnberliefi  / 
bag  bureb  concedirte  Accis- J^vbuoa  ber  ©ta N 
9îefiett/W<  Cafclbfl  tobbnenbe  KM  berSHiltetftbaff</ 
mit  unter  tic  Accifc  g«Wn  wetbeu. 


Ad  9.  ©rfU^rtn  flcb  3bw  Dutthl  gnibigft  1 
bag  ©ic  ©.  ©.  ÇRittet  uub  fanbfetjaflt  bet)  bet 
3tJ«tn  cum  Fcudo  unb  ftbtigcn  ©ûteen  betlititt* 
nen  Jurisdidion  unb  beten  Inltaoz , bu*<t)  lie 
ÜSeaiiue  / cbtc  ûnteri  benntrdcbtigtn  gu  laffro  1 
mtbt  gemeinet/fo'.cbtr  yftaU  §ûriU.  ÎJarcbl. 
j einem  jcbtwbtn  itine  jurisdiaion,  umbie  ©acbe 
, ju  et fil  lafm»  <ti  anbeté  felbfl  label?  niebt  inte- 
refliret  / wiber  bie  unter  fciwt  Jurisdii^ion  bt* 
finblitbe/  gu  bcrljîren  unb  gu  cnticbeibenf  gndbigtl 
[ajfcn  / b«brr  abet  bv«  Cogmtioo  fûr  bie  Julriz- 
! ÇançeUeo/  tant» unb  Jjpff  ©eriftjte  I unb  Con- 
filrorio  (té  inbcbten  bann  funpliriter  Coofilto- 
I rialia  , cbtc  fclc^c  ©acben  (eçu  / wriclje  quoad 
j primam  inltantiam  an?  Confiltorium  , unb 
j icçtgtbacbt*  bclje  ©eticbfc  qft)ôrcn  ) gu  gieben  niebt 
ttrflatttn  wcllcn  ; <5i  muflfen  abcc  aucb  bit  tien  ÎK. 
unb  ianbfcbafît  brn  tpattbeçcn  gcbûbrUcbcn  unb 
fotbtrfamften  «Kccbt?  berbelff»n. 

Ad  1a  ©eç  Maren  SKetbtcn?  I bag  in  benen  In- 
jurien'©a^tn  a<ftio  civilis  & criminalis  et» 
(aubt  / folte  nun  ber  Fifcalis  an  bet  lt|ten  feid 
îbtil  baben/nccb  teint  atrocitas  injuriarum  fitb 
be^nben  I ttntl  tielmebc  benen  tflÂgctn  cbliegent 
ctinc  gutbun  Fifcalis  lie  adioncm  Injuriarum 
Criminalcm  fût  flc$  fïlbfî  autfgufûbten* 

Ad  n.  3brc  2)urcbl-  luitfen  jirar  bon  (einem 
3wang/  ©if  laflen  e?  aber  be?fal?  btç  tenco  ©t* 
; mcinrn  unb  ieba‘£Kcc&ttn. 


Ad  11.  3b»  &ûrfM.  35urcfi(.  b.rjîatten  gn4' 
| bigfl/  unb  lafjWs  gnug  frpa/bag  iwgen  ber  ©ûtet  l 
1 fo  per  DiftriDutionem  berfcteitcnen  Creditori- 
bus  gugefd>(agfn  / nur  in  genere  ûber  tic  gefebe* 
tjene  Diftriburion , niebf  aber  bon  einem  jeune- 
ben  Crcditore  ein  particulier  Coniens  feinte 
ratæ  bnibec  noeb  gefuefet  tuetbe  / toit  brnn  autb 
3b»  «fûrfH.  Durcbl.  fceç  pafticular  adiudica- 
tionibus  bie  ïkrcrtnung  in  berc  i e^n  (îanimcr 
! Octfen  tocUcn  e bag  begmegen  ba?  font)  geicchnlkbe 
Coniens- ©t(b  ( ti  mécbte  bann  fena/  tag  berje» 
tiige/  icclcbet  ba?  Adjudicarum  crbaitenl  folebtf 
an  anber»  ttiebec  bcr4uftro  iwite  niebt  l fcnbmi 
nur  ta?  ©cbrcib-  ©c(b  bafik  gcucmraen  icrtccn 
fcüe. 

Ad  1 j.  jçierâber  tici/cn  3b»  tWi.  2)urcbi. 
jufcrtctfl  JSûrgermeiftct  unb  9tati»  Nr  ©tait 
îHcfrrd  bcrncl;incn  / unb  fdgenb?  in  1er  ©acbe/ 
wti  biiJig  unb  recbt  »fl/  bererbnen. 
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Anno 

J?oi. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

A.  MONITA  ïta  <Engcro3u9fïl>iiflco/  de  dato  Xoftotf  im  Februaiio, 
Anno  1683. 


Anno 

1701. 


93 rç  X>irfcm  Cregf*  Jtajtm  fdOi  ju  minnitat 


55  nitfct/  toit  J^erfoinmenS  ) bit  Çtà^Çitv 
^ marner /in  25ct?(ebn  berce  çteboflindcfctigrn  Dc- 
putirttu  teS  (Jngten  2luSfclsuffc$  ton  £H.  unb  £. 
an  ten  jtifttn  unb  beffm  Çmnr^imt  I tefontern 
ftsiter  95.  unb  J.  bor^n  gefdutjîncS  untm^dniglîtS 
2Ufuc|jen  jtbtn  5ût(U.^tn  OrtS  einfeitig  angeusit* 
fm  fcçn. 

1.  ©i*  Execatores  aucé  nic^c  nacti  btni  Jante 
‘îag*  placito  de  dato  ©c^roan  166$.  unb  toit 
folttxS  naejj  ter  3f  it  flûte*  w 95ofle<t  gcfc^cn/ 
in  prælentia  95.  unb  1 Deputatorum,  fcntetn 
tteiltf  einftitig  tetçbigtt  / aw$  rtic^t  bon  95.  unb 
1 tergcfctlagm  trotte»  / unb  i(re  iaftru&ioncs 
in  teîfcteitencii  vputtaett  diflèriccn. 

?.  ©i<  Reftanttn  nk$t  / ttie  95.  unti  J.  tep 
jûngftem  Jante  îagt  mit  temglictenRcinonltra 
tionibus  gttettn  I allé  f fonbetn  mit  bon  Anno 
*677  te$  80.  ttfotert  I fplcfcrr  gtftalt  ater  bit 
Summa  fo  ni  dît  tutete  («au»?  fotnmtft  tfa» 

ntu  1 bag  mao  tes  in  EdtÔo  gctrftcften  antern 
Terrains  nic^tt  teb&rfft  I toit  91.  unb  J.  aUeatati 
ju  gotpfte  neiger  Sublevation  ter  tfrmutg  in- 
rendirtt  unb  tertefftt  bat. 

4.  2>a§  ob  tw>bl  95  unb  J.  tetjm  Jante  $age 

bfflft»  î5ûr(U.  abgcortnmti  Jj^eri»  «Ratera  funb 
gtmacttt/  te§  ©ittein  gtfaminttn  QrngmttXu* 
fettug  bit  Eoflmac&t  bru  biffer  Çrdpg  ©ituer  auff* 
gttragm  hàtten  / btnnoty  temfelten  ton  #ûtftli<$* 
èc6»tTinifcfecr  95egiîtung  gar  te int  Notification 
ten  bieftr  Diætc  gtfcfceten  / fentern  biffer  rorgm 
fin  gnnb  ungtibf(nltct!cS  ©<$rtiten  an  bit  Depa- 
tirtt  ter  Xcmtrr  abgangtu  / lotsfaûs  9Utmn*  95. 
unb  i inan  fillig  de  praejadicio  tel)  tebingtn 
mûffen  autl*  bits  an  JûrfM.  ©iijlroîbifcfctt 

©elttn  inferirte  ©ebing  ter  tifjiualjl  citra  om- 
nem  confeqoentiam  toitet  btrfrcfftn  ju  9t. unb 
i.  SftacteteU  gtmcinft  ftpn  1 tràrfcc  man  folies 
gltitbfaiS  bebtiuf(id)  S«  terfctttn  gtmûfigtt  loef- 
btn. 

5.  £>a§  propter  aogultiam  ter  rai  ni  twbtt  te* 
ntn  Çngttn  : 2tuffd)u^  Ocputirttn  l n»(b  aurf)  al* 
ten  Rcltauribus, toenigettf  infpccie  nabititntlicfi 
61c  3<it  ber  Çtfcbtmung  fuob  loetten/  unb  taberc 
fiit  tur  Liquidation  teforglicfe  faft  wtnigt  tmfin 
ten  tteffren  / U'clcticf  )cbi>tt>  toann  an  ©t ittn  gnd- 
tigfttr  jÇmfctKifft  ante  terminura  Solutiouis 
vel  potius  Executionis  91.  unb  i offtinabligcS 
untcitWnigftes  Defideriura  tocgcii  Excquirung 
bec  Rcfhuten  b4tt«  mbgcn  fiait  fînbcn  / anjtÇf 
(tint  Slûbtigtcit  ofm  atlt  ©cfcbmtbe  ^àttt  t^aben  I 
unb  batauS  ©elb  Npbar.ten  ftpn  î terne n.  QBu 
terni  autfc  feu»  3tvcitf«l  t wtna  bitft  bringlitte  ûber* 
Çdufftt  ©iuuabau  nur  bortep  ftpn  toirbi  tt»ra  ebn* 
mafcitteid)  in  14  îo^cn  oter  }.  QBocfcett  nacb 
gndbigll  angcorbncttt  Snwarung  bureb  bit  Vifi- 
tacorcs  bit  ©atte  fid>  obnfcblotr  §ur  95«teigPeit 
irirb  anfcbkten  ftem.u  I ttenu  nur  bit  gndbiafit 
jç.rifeÿafft  alé  OftKteigftit  littente  ianbttf  Sd- 
ttt  bit  famclictK  tingtfanbtt  Reftanttn  rinftetera 
3u  laffen  gndbigfl  telirten  lotrbtn.  30  wricter  bann 
bit  ©iHu.bmtr  bet  ûteibAufftcn  arb.ir  fitl)  enfla» 
tenf  une  tons  ju  Funâion  iu  tintut  unb 
antern  gt^tig  Oerbcis  gfbtart)t  ns.rbcu  tttfiftt/  btfte 
tûglicbir  totrbtn  præftiren  fbtmen  / twil  fonflcn 
bit  jdngttt  Reftantta  / unb  toelcbf  M babin  bas 
3teiSc  wiflig  tepgfiragcn/  |îêb  telle  tefcbwi** 
rtn  lûrfïtîo  I laB  man  ©it  ollcin  oerntbmrn / unb 
bit  îUttn  tetfcte»ntn  nsobf  / nstlcfie  becl»  biflig  oui 
ftficn  excquim  nstrbtn  felttn  ; baimt  aber  ^icr 


tel)  aüt  «tttia  tefocgcnbt  UflbiUigltit/unb  rigueur 
berls&rtt  mtrbt  \ fis  toirb  nectowbltn  terteberigrt 
Çrbicttn  usittertelet  ) ntœlid)  1 bafi  tefînbiittitn 
ÿmfldnbtn  naeft  feltte  Modération  fènne  gt* 
teauttete  unb  ailes  in  pu  CSÎtftt  gtrit^tct  ivtrten  / 
taimt  nitmanb  mit  fnge  fiel)  birrumtr  ju  befebmt* 
rtn  (taten  / mitljin  aucb  aUt  Contùfion  jtrifeten 
danb  unb  ÇrtçfM  jtajltn  tct^ûitt  mette»  uibgt. 

CÜDtil  auct»  bit  Exccutio  continua  & fine 
intervalle  bas  $anb  arini  unb  nur  bit  Executo- 
res  reict>  |u  nueften  fetemet  / anettocgtn  te ntn  Cou- 
tribuenten  / twltte  absque  omui  raora  ffçn  I 
mm  ©ie  i(jrt  Spécifications  unb  ®elb  n.ictl 
tem  italien  teingen/unb  miter  »te«n  5Billcu  nicU 
expedirtt  hsaten  Arnica  / unb  btrtn  tteilS  bas 
©tlb  nflljit  deponirta  mfijfcu  I bcnnec^  teçbtS 
ïMfltn  b«  untetbeffen  ©ie  tebrtefmbcn  conti- 
uuirlicfctn  Execution  , al»  aueÿ  3chcung  |eljc 
graviret  ju  fcpti  fafl  evidenter  erfcteintn  ; ©e 
mûfftn  teftburd)  ©.  <£.  J^ccfj^ûrfU.  JPstet 
2)urctil  ÎSutcbl-  95.  unb  L Çngtrn  2fuSfd>ufitS 
Deputati  untcrftelnigft  bitttn  I biefette  tpolien  gt* 
ruten/  tenm  armtn  dtuttn  im  Jante  juin  tefitn/ 
an  bit  Execatores  feldse  H.rfrbnung  trgtten  ju* 
Jaffe»  / baf)  ©it  bif;tnigf  1 tbflftt  fi^  in  opéra 
lolutiouis  ablenterlicb  (cben  auff  brr  SReflctftc 
£Kfife  teftnbtn  / jut  95fja{ilnng  / eter  berbin  ipre 
Contribution  aüba  ju  Strbôtung  grefftr  3*&* 
rungS  ^efîtn  l unb  23.'rf3ummg  gu  jÇauf»  crnsrig. 
li(b  deponirtt  unb  parat  Çateo  I in  btr  3ttt  mit 
ftincr  Éxecution  - Qîcbûte  tu  teicat n tefu.,t  ft çn/ 
fentern  / ba  ©it  feint  «ntert  J)e««r  ju  tefucbri» 
Ijaten  fbltm/mit  ^urttr  unb  SHabl  ocrlieb  ut  (mm/ 
pter  tint  3«t  b«>»  *4*  ïagtn  bcftifltn  mdfltnlaittb 
ba  ©ie  propter  exceffum  ûtetiritftn  nstrbtn  fol* 
ten/3hro  3l>re  2>urc$U  £>utc$l  fermeté  îfbnbung 
jugtwarttn  (aten  (ôlttn. 

7.  2IIS  auc f?  ratione  tetSnûufee  btm  Jante  tin 
untefcfcrciMictifr  ©c&abt  junsde^fet  / unb  tel)  najse 
guttn  bit  îfuSgate  beç  ter  Contribution 
jum  fftnffrtn  ^rif  fteut  l alS  anbttn  im 
Jantt  molsnenbfn/  ©r  nsrrbtn  3te®  3^r<>  îDurt&b 
5>utcfcl  nntcrrfjinigtl  ttiutfttl  folc&tS  Sdcfflicb  p 
tetecgtgtn/  unb  \u  3btwtibuag  bero  JauteS  Ruin 
bit  tarte  9Jîônft  unb  SDlatcfllûtfe  gltiet  anbtrn 
tenaetbartfn  Janbttt  boll  gtlttn  ju  lafftn/  bannr 
flcfe  tatuiit'  bit  tkinr  ©ortrn  btrlie(jrfn  J unb  bit 
©fbtetMtrang  m Janbe#  ni  te**  teitebtrt  uscrbml 
tôt»!  fonfttn  ftin  anbtt  Expédions  auSjuftimtnl  in 
Ibflftcm  niett  bas  Rcmedium  drgtr  / aïs  bir 
Keandteit  fclfcff  ju  fcçn  fafl  aMaughet  î«  «mu- 
te# ftç. 

8.  QBttl  auct  tel?  Liquidation  btr  Reftauten 
in  Anno  1677 • te*  $ârf|l.  îfemttr  nidjt  looütn 
juin  Borfetein  neefc  Liquidation  gtteat|)t  trtr* 
btn/  bamit  «tan  aufb  bafelbfl  bit  bflJige  fRubeig* 
ftit  tcfcilttn  m&gt;  ©0  toirb  untm(dntg(|  gctettn/ 
tecrunttr  ten  Editais  unb  -Tifrfommen  nàcjigfteit 
ju  lafftn  t unb  bit  Reftanten  btt  Tlcimer  nic&t 
diflorres  bon  ten  anbttn  totrten  ju  lafftn / fontera 
jugteicb  adjouftittn 

9.  2IIS  aud)  bon  bttfrfriftenen  3Û^*“  fci*  9vft^* 

! nungtn  ben  ten  Œinndimttu  nieftt  auffqcnommml 

unb  wtgtn  ©eerblieteat  ber  tpctfo^ntn  / autb  an* 
btrer  lacidentitu  c»  tecftntehia  fn?n  toill  ; mit 
2(uffnabm  fbldstr  (interUfüigtii  ftlcduiungen  ju  ber* 
tâtera  / fo  mit  b es  ju  gûrffgmibigfltr  SeniateU). 
tung  geff.ütt  / nsas  ber  tiittn  tequemen  Termi- 
nura im  bcbor|ltl)tnbra  <$rû&=3ate  ©it  baju  te* 
fiimmtn  l 
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A N N O (limitai  tmb  bon  Çugetn  2tu#fdt«#  te;  fc  ftantibns,  mil  ta  cm  jcict  mit  ta  Contri-  ANNO 

frirtcu  notifient»  laffra  tocUcn.  batiou  btfrtâfïttgct  ift  1 femtetn  and»  fie#  antm 

I70ï*  .10.  QBcit  autb  Ut  t gtc  Fcbruar.  cvcimuli  impedimenta  tfnien  mbrtttni  ta#  -$»rt  inftUtem  1701* 
ter  ttart  üïïalrtin  ttitlcr  ctn;utoi»nieu  t»ou  ton  • Termine»  \a  crr.tclxn  1 ©a  «net  gleietfat#  Ma 
*fur|i(.  abgtftlnetcn  SRârbenl  SX.  uni  i.  batnaf##  Surfil.  J&trnrtaift  t»  ttntcntànigfeit  itttaagctt 
> mcimirtt  Mfrtxn/  abcc  nidjt  jurciffu/  ob  rebus  1 dit»  lefjfal#  natte  et  met  $u  expedoriten. 


Lit.  B.  3 lut)  ad  Addtcamcnta  Claflis  Jtiae,  Grav.  1. 


‘Q^Cinit  bit  Contribution#  *Vifitatorcs  bcp  tores  fe*  linge  tel  3bn*n  bfâtn  bkibml  biGtrtfl* 
ivût  cenbtt  jtdpicrl.  Commiflion  nadb  btin  lig  bt|«pUt  babc  / tu#  ©u  f©  tann  fût  bu  3ntl 
JftorPeuiiHCtt  onb  ©rttminifrtctf Èant  Sagtf  Con  ba  ©je  anbcnïârt#  fcinmtflt  I lie  Execution#* 

# clujo  de  Anno  i6/>8.  witlctum  beffclleî  l uni  ©tbôht  fecten  fellcit. 

inftruirct  nxrbtn  mbgtn/  ©0  if]  nbipig  6.  Bcrnefntert  f ta#  bic  Vifitatorcs  bit  fonift* 

1.  QBeiUn  tiiwr  ben  tien  <8ûflr©n>frt*«  Vffita  Contribuenttn  mit  îlbfttterunq  ber  Execution* 
toron  légitimé  , bit  ûbeigen  ftplt  ab.t  tmeter  ©cbûpr  rcrfrtontn  feUeni  lie  wàicMitb  ifctt  Con- 
tre Semûj)  uni  ba#  jÇcrtenmcn  bcpingûrftl.  £©.  tribut  ion  ]u  bvjuHcn  auff  ber  SXeifc  beto.ifjiKfc 
fti  nul  nidit  in  25eofepn  SX.  uni  i.  Deputirtrn  b.fliiffcit  fcpal  cher  *t)r  ©<lb  omet  QBcgeu#  $a* 
beeptiget  / ba#  bufritu  nunmcfcro  iu  gttt'èbnlMK  b.u. 

flenettuntn  trerbta  7-  2>a#  bi*  Exccutores , iufcnba#(tt  bitjenigt 

1.  QBeil  and)  tin  ©ûfhewfdur  Vifîcator  imut*  Contribuenttn  1 U'cUfct teint  Spccificatioucstin* 
fltlt/  1111b  bit  ûbriflcn  3.  le#  gten  Diftridr  nirtt  flcfchefrt  fjoben/  fe  lange  cxcquircnf  nul  trrpcl* 
fuglirt  btreiten  fûnntn  / totnn  fein  utuer  bertelioi  ir  Execution  fetbrtn  fcllcn  / bip  ©if  lté  bougre 
ttvrbtn  feltt/  la#  btrciwgcn  eiiitt  in  ber  0tati  Spccificationes  btçm  itaflcncingcbtoctttuibjul- 
ÜJtahrcn  wljn^afft/  ©ûtlhoff  genanatf  tubiiii^ii>  tificicct  babcii.  ' , ; 

Iti  ba#  tr  btn  4ten  itçn  vacantcn  ipiap  bci  Exe-  Sf.  S>a§  bit  \'ifitatores  iijrt  Vifititiones  un* 
cutorcn  bcflcilc/  uni  tofifjl#  beerngot  wttUI  an*  venvatuttr  fcrad’cu  bcliftt -rttn / unbwjibcre  mefcc 
l}<ro  bcfcbricbcn  tvtrlrn  lïifge.  funt»  tvrtbcii  laffeul  a»  ivclcptin  C>i'tîje  Ci*  vifiti* 

j.  QBtil  an  Gcfctvcriaifôtr  ©eitcnnur  >.  Exe-  rm  wriltn. 
cutorcs  ftçn  fcllro  1 «g p aber  fieft  Hfîutct  / ba#  -îBeil  bttfolM  gtflagct  tvirfc/  ba#  tf)ti(# 
ber  gebaettfr ‘ffiûftpoff  juin  sttnExccutorewitcr  ^ûtfH.  Û5  atubtcn  bic  Vilitatorcs  vvingen  irci» 
te#  lanb-'îagij  Coucluium  de  Anno  i6c8.uub  le»/  ta#  bvitcn  ©.ambt  n Mtbtrc  aii»tmaftt  tm» 
wiber  ba#  J^atcumicn  befltUcc  WotUal  ba#btre-  tenfdit/  tneleb*  3dt  uab  ©tanbcbic  Vilitation 
nugtn  bitfe#  tcicbtr  auffgt^#6tn/  unb  ber  gclkid^tfr  bcp  ben  Tfmbt#  fflauren  gtft^r^cti  fclt  / folclc*  abrt 
CBûfbJffF  btt  ©djtwuiifdKu  cpflicl; e unb  ©efial*  ju  gtcffcm  Uaterfebltiff  îfnla#  gicbct/  ba#  batjero 
lung  juforbtrfl  nurber  erlatTcn  toerbe.  ben  btntn  ©.anibtc»  biffe#  «ânçlidj  bçrbetcn  1 unb 

4.  î)ag  benen  Exccutorcn  unb  Vifitatortft  bentt»  Vilitatorcn  in  bitfcn  unb  betftieid'cn  beut 
boutliO)  borgdeftn  icerbt/  bic  ju  ©ebroan  Anno  i Contribution#  2Bcfta  fd’âMicben  2>iugeu  f ber 
i6cü.  fcfbgtfltUctr  inftrudion  uni  formula  Ju-  i ©ranibten  dnfcitigCti  Sc|'d)lcn/  nitÿt  ju  parirtn 
raraenti . bumit  Ôit  flil»  tarnaeft  btp  ïkrm  ibung  I injungirct  IWrtt 

btr  m gcbadifcr  Iuftrudion  cxprimirttn  ©tra/e  | 10.  Q5rnn  ;uttûat/  ba#  btn  tincin  aber 

tidxtii  mûlfcn.  j anbtm  flrtb*  bit  Contribution  fltr  ^pccifica- 

y.  CB.il  aber  in  gebacbttr  ©4>iuanft$ien  In-  tion  niebt  trfalgrn  f£ntt/  ta#  ib  tann  fdrfic#  unb 
ftrudion  bic  angtbtb^tte  ©elb  ©tratfr  nid’t  tien  bcjfrn  11  b* fart  e»  bit  Exccurorcs  benen  Deputir* 
exprimit tt  I fip  ipûrbt  ju  mtbrem  Çflactbrud  bit*  ! ten  bcpm  Àafton  cbiittMânqr  fcfcrtffilicb  anf.igta 
nen/  ba#  bieftibt  detcrminirft  / uni  aitff)rbe#brr>  | feUtn/  bauiit  ia  ^uun/  ira#  bictunttr  ftrr.rt  n5* 
gletcben  in  btr  lodrudion  mit  ©<lb  = îSu#t  te»  . lÿi#  ftyt  ttebad  tet  trerten  fonnt. 

Icgtt#  Dtrbredjcn  / btr  Serluft  tt#  Bierttn^til#  j il.  TBeil  au  et)  gellagctf  ba#  bit  Viliratorcs, 
bc#  btn»  Seibrecbet  frnft  grtûbrenbtn  Salarii  go  , irann  ©it  in  ben  ^ûrfll.  ïlfrffcm  ifire  Vi/iratio- 
ft|tt  mette.  1 ries  bcrriditcii  / au  tirer  lijtfr  Tlnift#  Setridh» 

0.  liber  ta#/  ira#  in  bcfagter©cl'iianfcfctn  I11-  ! ni»g  cffnnabirf  gcii'dlal'âtiger  trtift  terfuntert  / 

ftrudion  »nb  formula  Juramenti  entbaieen  at/ , unb  fortuit  ExcefFûs  gurc»  îficil#  ungefiraffr 
^at  (kb  in  praxi  brfuiiDen/  la#  naefifrlgente#  for-  , bleifwu  / alfe  ba#  ©»c  tnblicb  ihre#  ieben#  ntept 
net  benen  ViTicatoren  unb  Execotortn  mjufl.l*  1 fldicr  ftnn  / ba#  bierunter  jureicbtnbt  îfnlfalr  ju 
(en/  uni  iu  injungiu»  nût(;ig  ftp.  ’ marte»  l la#  bcrqleirtco  nirtt  meljr  )U  bcfbrqen  / 

1.  i)a#  lit  Vincatorcs  Itnen  Concriboentt»  lie  5“e|llirtc  Jjtt ï uni  *25cambttn  ftetregen îmîtn 

tic  Spccificariones  nirtt  macfjtri/  turtmcniger  inbgcn/  bit  Exccurorcs  aber  / mena  ^ne»  bff* 
lit  Contribution  ten  ben  Contribuenttn  tin*  gleirtrn  ©cmalt  tvicitr 'àprot i fûlulfig  fci-n  frlit»/ 
nebmen.  jrlrtt#  frentn  Uepucirten  ben»  Aaflen  alfrbali  art* 

i.  5>  i#  bif  Vifirarores  bie  faut  Edidi Mn ben  juuielbcii  / bumit  înrrt  ticfclbr  btfûtig.  itiarfft 
Contribuenttn  berturdtc  ©traffe  niffrf  fitlan  / ©truffe  bet  Salrufm  bcii'Ctbert  iwtKii  U'ar <tt 
U'tnigcr  le#»*cgcn  uiif  tnçelen  ^.ritnc»  / rbergant*  pro  rationc  dcii-  fi  '.rire  iroçi  ta#  bit 

je»  Comtnunen  uni  S>orfffrtaffttfl  tinigt  jÇ.mb*  p*vna  cxalpcrini  inwte. 
luag  pflcqcn  feUtn.  n.  (Æ>  il  kL  1:  loue»  <ytnrfli4,-a  juiveifta 

3-  ï>a#  lit  Vifitatores  nitmanb  mit  ifrrrii  Vi-  InSibirioncs  ertr.-iUt  > u;  Ri  d.iuttn  un  tbol# 
litationibus  überfeben/  fpnbcin  a.’ic  unb  tel*  Con-  ; Dn^rn  nirtt  cirif  aici6eii  / bt#g.ttrt.n  fiutgf  <Prr« 
tribuentm  vi/îtircn.  fppntn  bu»  ter  Contribution  rinfeitiu  cxiini- 

Üa#  tic  Vifitarorcs  6cp  btntn  Ex ecurio  rct  iwrlt»  / folcfrf#  flber  benen  Revcrlalcn  , 
no»  fut)  niflit  gang/  cher  auff  griviffè  ü'îufjt  fetbn  ©rtmuiifrtrn  fanl  %*êt  - ©rttn#/  aurt  ttui 
aWautfen  laiffii.  jÿnfajnmcn  unb  brin  Contribution#  ■ 2Bcrrf 

r.  -îbcilu  aber  nirtî  t^mificO  falfen  fuite/  btn  ci*  f.lbfî  luroiebtr  laufTc  / ta#  taftero  bitje#  jâi^lirt 
Dca  tîwc  ûiitern  Coucribueucm/  ta#  tic  Exe  eu-  ubgefîeUrt  iwrbcn  mtyt. 

Orz- 
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>701. 


64  CORPS  DIPLOMATIQ.lt 

Gravamiiia  Specialia  Svcrincn/ia.  I Rcfolutioncs. 


>.  3R  («0  btm  ia  Aodo  1677  |t»  iXoflod  gt» 
$afftncm  fanb^îage  ad  Grav.  Ipcc.  jtiura  and. 
biflft  bcrfprodifn  / bafj  I tbtnn  fie  Caadidati  Mi- 
nifterii  prælentictt  J unb bon Superintendenten 
examiniret  itorto»  t fo  bunn  unbftjûglicfct  3*r» 
orbnung  îbtgtn  Ordination  unb  Inrroduâion 
gtfdKfcm  foü  QBtii  «ta  ftcfe  uad?  btr  3«t  bt* 
funltnl  ta$l  tornn  biefté  alité  gc| ifyfrnl  fie  neu- 
«ratait  unt>  ordiaim  «prcbigrr  ûber  tiffcé  ûllcé 
antto<$  Confirmations  beo  £oft  |u  fucfcen  an-  ! 
gtbaUm  iwrbta  twlitn/  feinté  aber  Miu  £tcfom*  1 
mm  jugtgcn  l unb  grcfft  Hntoftai  caufim  / fo  mirb 
untmbànigft  getxttn  / aud?  &itrimttr  gmlbigfîtn 
SBanbfi  iK.  tint)  f.  ju  gftnntn. 

a.  QBityrtc  aucb  baé  Gravamen  annotfc  I fo 
diâo  Anoo  iûb  No.  4.  ttwgcn  Retaxation  btt 
©ûttt  flfffiÿm  trot  btn/  ob  gltitfcgnàbiglURcme- 
dimng  bctfpwtfctn. 


5.  Çttngrt  Ocf>  tint  ntt»  Stfàtbtrbe  t inbmt 
bit  Confenfe  ûbet  bit  ft$ne  difficultiret  twtbcn 
ttcQtnf  lub  prxtexru  cinigté  Laudemii,  tbcl- 
dxé  jcbo<$  bem  ^erfommen  jugtgeni  aut$  in  btn 
in  alienirionibus  neceflariis  niett  fiatt 
ffnbtt/  aud?  bitfté  iocoovcniens  natfiflcb  ju^ft/ 
bag  tin  ftglitjtt  litbrr  bit  adjadicirtt  ©ûttt  Jure 
Crcditi  btflçtn/  alébifftlbt  $u$cbcnntl?mcn/  unb 
alfe  aUtnblitb  bit  icbne  bon  nicfct  icfcfnéfibigtn 
tvttbtn  occupim  twrtm. 


4-  *2!?rtC  and)  contra  Jura  & confuctudi- 
nem  provincialem  btt  îlbfdiujj  im  Jonbe  milin- 
rroducirtn  toerfen  / tbtnn  ftl>«n:£tutc  ibre  if  (nu 
cum  confenfu,  quorum  intereft , bttfanfftn/ 
unb  tnriwbct  aufler  îaabté/  ober  aud>  nur  aué  ti. 
nem  gûrfftfttbum  iné  anbttt  jit&ea. 

j.  2fm|  iff  fine  grofft  ianbté  * 25cf<$tbtrbc  / 
bû|  bit  flbfdwibt  bfy  23oitt($ribcn  bon  alJtn  ff>ar* 
ttjtwn  l bit  ultra  rationem  an  ber  ©aef*  inte- 
redirft/  abfbnbcrlid)  / unb  in  Filcalifcfctn  ©atfccn 
bon  ton  bttlûgtfn  Sÿttt  iu  duplo  «uégelHtt  mtr- 
btn  muffin. 

6.  2Btr* 


Ad  1.  iofftn  té  3fcro  ftûrfff  55itrcfcl-  6tÇ  bc? 
in  Anno  1677.  ad  gravameu  terrium  btro  ge» 
| tTcucffcn  9t  unb  i.  tttbfiltfii  gtiâbiafftn  Refolu- 
tion  bfineubtn/  foldbtr  gfftalt  l bafi  w.nn  juerft 
lAi  Mandatum  an  btn  Superintcndentem  bbre 
Seniorem  adexaminandum,  bit  Relation  bon 
3&in  ad  Epilcopum  n?tgtn  M examiuirt.n  Ha- 
bilitât ergangtn/  gtfftacf^/  unb  m finem  uiaHbic 
Confirmatio,  roit  aucb  btt  ffltft^l  adordinan- 
dum  & inftitucudum  trfolgtn  fbU  I unb  ftmt 
«t^trt  Confirmation  jn  btrlangcn. 


Ad  i.  J&at  nwn  jt  jtoat  bfrmeinet  / té  bt»  btt 
altcn  Taxa  ju  laffen/  tbornacfî  tirOiSrcr  indifTe- 
1 renter  pi  ffturtn  ^>dttcn  / bi.irciln  obtc  nunmtbto 
tin  ntutt  Modus  contribueadi  ttfunbtn/  3tto 
I ^Ûrfbitfcc  îDurdilauctitigïfit  b irtotr  t intn  ûbfont.r. 
Ucècn  ReccfT  l fo  i|l  bttftlbt  forbcrfamfl 
ad  generalem  praxin  ju  bringen  I gcftaltfam 
3bro  Jûrftlictt  £)urdilau$tiÿctt  aud)  fddxé 
btp  ttc  .ftoiglicfra  ÎJtlnifdîtn  Prédation , unb 
jtear  ndfbff  fûafftigtn  SDlidlûtlié  cxequirtt  *»if. 
ftn  looûtn.  C93ci(n  abtt  btr  Tfbtl  iin  ©djiwriu* 
fettn  ÎCmbtt/  \btgm  bigl)«igtt  Colleâtn/  mit 
©Cttfrieb  Çtibigtn  I bitftr  I wic  afferirtt 
mtrbf  tin  ^tté  unb  mt^rtré  nid)tf  aUbaépro- 
vifionale  rcmedium  auérragtn  fan  ; præftirtt 
unb  btbgttragtn  I bingtgtn  ber  2fbd  gtflagtcr  maf; 
fen  bcé  iïribibtn  ûfrngt  Portion  ûbftnttmcn  mûf- 
ftn  / fo  iff  totgtn  bitfté  Prærcriti , ta  baé  Fu* 
rurum  unttr  btn  ntutn  Modum  Contribucn- 
di  gcfiJt ttl  bit  ^flrfUidie  Refolutioa  ba^in  gt* 
rid)ttt/  transmilîioncm  Aâorum  erfleben  ju 
laffen. 

Ad  1 ®îit  bem  Laudemio  ttttfctn  3bro 
Sûrfllicte  2)urcblautttigffit  anbtr  gtffalt  nict't  t 
alé  nad)  btn  Oltdittn  betfa^tm  I unb  totilen  bit 
iXittttfcbafft  botntbmlicb  in  Fcudis  bit  Laude- 
mia  in  caium  necefîârix  alienationisbtrbitttt/ 
unb  bit  Exempeln  niebt  aQfin  ex  antiquo, 
fonbtrn  nuefc  btm  Sûtjltntljam  ©ûffron?  anptbtt  I 
unb  bann  gûtftlicfc*  ©urtblaut^tigfcit  bit 
ÇXittetfcbafft  witbtt  baé  Jjtrfommcn  tu  bffdnw. 
ttn  mcfct  gtmtintt  / biclratl;t  arquabilcm  trac- 
I tatum  , U>ie  an  ©tittn  ©ùflroni  1 alé  and)  in 
bero  ianben  btrlangtn/  fo  mitb  ti  nod)  jut  3«t 
barauff  bttubfn  I ob  tin  anbre  ipttfoinmfn  ex 
antiquo  bit  $Br(îlic$c  SKtgiftung  bartfjun  ino- 
gc/  worabtr  jfbott  bit  SXittcrfdiafft/  tt>it  billig  / 
gcbbrtt/  unb  tin  Rcfponfum  Juris  bon  ciiur  ju- 
rifftn  Faculràt  cingfbotct/  bi§  ba^in  baé  Laudc- 
mium  in  cala  neceffaris  alicuatiouis  lulpea* 
dirtt  frnn  fod. 

Ad  4.  Ob  baé  jus  detrahendi  in  Fcudis  tinta 
1 obtt  ftintn  ff>laft  t^bt  / baoon  Ijat  baé  citlc  bit 
gûtfllidJt  fHtgitrung  per  coutrarium  ju  bt(wu* 
pttn!  tin  Reiponlum  Juris,  toeiui  dlitter  unb  i. 
juforbtrfl  barùbtt  gt^rtt  / tinju^oleu/  fufj  ba^in 
btr  îlbel  bitlig  baintt  ju  ôbctftttn. 

Ad  j.  ©oll  bit  9cbom>f|ft  Pxæflation  bonbem 
bftlagtcn  ÎÇitil  in  cauhs  Fücalibus  ftintétbcgcé 
finffitjro  btij  btt  Juflitz-GanôcUo  gefetbm  / in 
btntn  ûbrigm  ©ad)cn  bie  ’Jlblcfccibé  ©ch'ihr  bon 
^Idgttn  / Intervenientfn  unb  SfHagtfn  / n>ri* 
t<t  abtr  nictb  I exigirtt  tbttbrn  ; ©oltcn  abcc  bit 
Intervenientfn  in  intact  2fnja^l  unam.nou 
divcrlam  caufam  foviten  / fcat  uian  bon  aücn 
bfuen  ni  dit  mct>r/  btnn  bot  ciuen  ^tbfcttif  jufor. 
b<rn. 

Ad  6. 


ANNO 

l/Ol. 
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pu  DROIT. DES  GENS. 

ANN  O  1 * * * *  6-  ®tt*n  auc&  tiniô»n  ©nwfara  gtgtn  bit  Ad  6.  «Bit  in  fetcbcn  ftdQtn  bit  P ralentir  io  A N NO 
Sltcfcrt  uub  ®e»ofti$tft  <Pttbigtt  aogtbrungra  l kp  beat  Patrono . tera  tarant tt  ai$t  betgeattffra  . 

*7°  *•  btt  ©ti  torhcco  atebt  gebftct/  itccé  itérer  icijrti  mettra  fcll  l CotnmilTio  ad  examiaandum  « *7°  * 
itbmtf  unb  2Bonbcl*  jur  ©nflijt  btrfufeert  ftçtu  cvcntualis  confirmatio  ben  btm  Ëpii'copo , fo 

ctfl^rtn  flcb  $ûtftlic&t  ©utcblaucbngftic  gud* 
biflft  babm  I unb  lafftn  t*  bobtci  bttmbtn  J ma I 
in  btntn  RevcilaUbus  de  anno 
ix.  gtfc*ttt  foUfcet  giflait*  bug  sucé  fetç  benent» 
bai  Jus  Patroattus  tud)t  fcaben  I nitét  alltin  te* 
nw  ©emtmcn  gtgtu  bit  «Kttfct  unb  ©ctt«^nbtit 
frint  {Prrttgtt  feUtn  angclrungra  toxtbra  / bit 
©tt  bertxt  nictjt  gtfclrctf  noté  i t>t«  Utftl  $tbra6 
unb  SSanbtW  jut  ©nôgc  MtfUfcm  Iran  I fetu 
bsrn  nuct  / unb  ba  éinfûpffttg  cinct  ton  £tcU 
cbtr  bit  9ütfce  in  frtn  ©tdttra  tint  cpttfcbu  I bit 
<Zx  i ofccr  ©it  J ju  feint»  obtt  ityttm  ©tdfotgtc 
au*  ttfitWicétn  tttfacfetn  geo»  ^abttt  i irab  fctfor» 
btrt  fdjen  in&téttn  I nomiairtn  / unb  um  unfett 
gtiAbige  fZkibiUtgung  unb  Confirmation  unter* 
tbdnigtt  onfjohra  wtrbcn  / bag  3$ro  SfrfMid» 
©utcélautfctigîtu  btm  in  gcbatprra  Reverfa- 
len  amibiaft  gctfcanra  ©rbitttn  tutfcfoimncn  nwtU 
ica. 

7.  QBeto  iwgra  btt  tmbûtfcttn  2Jm6tÉ};3)ôtf-  Ad  7.  ©<9  biOia  / bag  bit  wtfin  min  bra 

fer  bit  Prxftariones,  fo  btn  Jfir$en/  gci|ÎUcbcn  ©ingtpfomtco  getttyniit$t  proportio  prxftan- 
•Çàuftrn  i Paftortn  unb  jtfifltm  gtfeû&rm  ( ben  dorum  conferviett  unb  beb&tfcairra  f remet  btt 
âbrigtn  .Çinarpfamten  mit  auffgtbûrbet  rnetben  / j $i»gtpfatMen  Caere  Terrii  bc&füisct/  fonbern 
mtlc^c*  frfcr  (Kfcéwcrlicf)  unb  ju  remedirra  gebettn  ^ bun  btntn  wûltca  ^uftn  natfc  al*  ber  gtnora- 
trirb.  men/  unb  (jictimKn  btntn  $âcfUid>tn  Sctorbnim» 

gtn  unftrai  4.  Odobr.  A-  164.1.  nnb  18.  Maji 
164t.  nacbgfgaflatn i jcbecfii  bagbirfclbt/  tvalbte 
^tbung  unb  Salaria  b«q>tiffter  bettiffi/  tentée 
nicfct  rntflen  ber  wftfltn  jÇufcn  exrendirtt  twtbtl 
aW  aUcin  auff  ta^  ÜHigfmi  unb  fabratt  (pdcÿte 
* an  ten  Qttfcnl  ba  biefelbe  bon  Wteté  gtgeben  I txt 

Non  aile  ûbngc  Præftationes  perloaales  ganft* 
li$  ceflîrtn. 

8.  X)ag  tinige  2ftf!ic$e  ©ûttr  an  bit  2ftml>t«  Ad  8.  CSîîe  « mit  btnen  Colledtn  b tx  îibtit- 
jttcgtn/  unb  btnen  bett  ber  OCitttrfcfcafft  feint  Set*  c^ett  ju  btt  ÿûrfliic&en  Œammtr  ex  emro  fonfitj» 
pt^tranfl  atfcfct^tn  / bag  bitftlbc  ©ûttt  btm  îiCtl  ; gtitftttc  ©ûtec  ftbffrig  ju  tialtcn/  ba*  ermt|Tcn3^ 

In  btntn  Xembttrn  in  btn  Colïeâis  ju  JÇÛiffc  tom*  10  #ûr|îüt$e  3>utcfciancbtigtm  fàr  biUig  / treno 
mtn/  obtr  aucb  bmtnft(btn  anbtt»dit*br*faü*  Sa-  ©it  i^te*  Wkh  btn  Scrdufcrung  eimgtt 
tisfââion  Wrf^affet  ttjcrtm  fcll.  Pcrtiocntitn  au*  btm  3imbrt  ber  Colledtcn  bat» 

• ber  i^r  barigt*  Jus,  bag  auct  ex  xquabili  ratio- 

ne  bit  «Kitterfc&afft  «bre  ©crccbtiaijie  nkbt  twm» 

, fit r ju  refervirtn  / e*  tudre  bann  / bag  inan  (Icb 

eint*  anbem  bcrgitdîtu  bdtte  / cher  aucj?  btp  rineb 
bcflntiictcn  ioarqualitcU  Satisfaction  unCtricdrt* 
gtfcbebt/  n>elt|it  bann  auf  bcgnbiicteu  gall  utria- 
Specialia  de  %6.  May.  que  ju  btrfctaftm. 

1.  J^abttt  ©efctwrimfcbe  jÇmcn  îanb. SXdtbc  Ad  1.  (Begen  ber  faniMSîdt&e  ia  puadto 
iîrfatbcfîcg  jobcfcfcmmn/  bag  intbrmableu/  tteun  ftbarfftt  Mundarorum  iffter*  unmûglicbt  IDingt 
3t>nfn  et  tua*  ju  remettra  brut  jÇofit  aabtfebltn  ! au*jutietren  movirtnber  SSef^nxrbe/  ftmtb 
toirb/  gan|  (ïarre  unb  unattüfbnlicbe  Commina-  j gJkfli.  î)utcfcl.  gndbi.uiî  gtimint  i bie  Refcrip* 
tiones  ange^ngfr  tKtbenf  altfbag/  baferne  ©it  ta  an  bitftlbe  beraeflalt  in  gitdbiaftra  Tcrminis 
biefê*  cher  lent*  niett  befe^affen;  ©te  Hftn:  rc  J abjofaffefl/  babtp  lubjeClam  materiam  nidit  tue* 
fpondirw/  item  bag  ©ie  ben  ©cfcabtn  / fa  ba.  mger  aojuftÇ>tn. 
butté  t«t(?ebeo  infrcéte  / mitbet  ju  erjîatten  gc (ul*  I 
ttn  fepit  fcüm/  unb  bcralticfien  / ba  bccJ;/  tpa*  foi.  I 
rfier  geflalt  t>cn  3&nen  begcb«f  tbirb;  m 3^reni  ! 

Setm^tn  nitét  ifl/  nnb  ben  3t>ntn  bcgcfirtir  maf*  j 
fta  nrcfit  præftirtf  totrbe*  fan. 

i.  îScfcétreret  (tté  Settnb  grttbricf)  non  Sâto-  ! Ad  i Haff  ta*  *te  Gravamen  tta*  Wn  fui 
Iten  SBittmt  / bag  in  btr  îpa|fccifiétii  Conçues  ©trenb  griebricb  btm  Sûlotsen  2Bifft»tn  twgfi» 

©at|f/  aüe  anbere  attentara  ju  gcfcptuciaen  / ; bt*  ©ut^c*  ipaffce  tor#<t>racét  / explidttn  fltt 
megra  eine*  jjennarn  fficflf*  wn  4^0.  ®utben  3l?ro  Jârfllidjc  4>urd}lautfcr.  gndbigft  bû(ttii/  bag 
ter  Sîeatnîeifhr  ju  ©céroerin  (îcé  be*  ©uttit*  ©it  ungefiiumte  SJacéritét  bon  bera  Juftiz  Ganr» 

$Paffw  «ngt«ia(ftt  / retaxan'oa  unb  adjadica-  jelep  trfwbtrit  i unb  ter  2Biatwn  lit  Jafliz  ait 

tion  CTbafftn  t la  H(f>  ©it  unb  tnt^r  Crcdi*  btrfa^reo  (a|fcn  twfltn. 

tores  burtfe  btn  unira  Taxt  tnertflité  lædiret/  i Ad  î. 

unb  in  Occnpinnag  bt*  ©ntfi*  geba^tc  ®irt. 

tw  Mcéfî  gravirtf  f inbftn  3Jr  û(*  polfcriori 

Creditrici  ba*  Jus  offerendi  nifbt  ranclîaij* 

* bra  1 
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t*n  toerbm  Italien  I ta  tact)  folc$c*  in  Jure  | 
Commun»  fundiret  / aucb  burct»  tinm  in  Surfil.  , 
Juftiz-Çanfcelci)  publicincnflbfd?iet3()tcxprel- 
fe  gugctbiliiga. 

3.  25îfctnotrjt  (lct>  gtbacfctc  QBittiw  Wn  25û-  ; 
(ewcuf  bafj  3bt  ta*  auf  $&rfl(.  Ordre  bebantfl- 
tel  unb  311  bejabien  anbcfoi>lnc  Quantum  «en 
4''co.  ®nltm  Capital  nictit  itafle  tajablct  tuer* 
ttui  ob  ©u  eé  gicidj  pim  Çtècfcflm  bfnbtbigct  unb 
batrieber  mette'  eingewanlt  tmien  fônnr. 


4*  3(1  ehw  ûberau*  tarte  2>cfdw«rte  l fo  bie 
SlttOiien  jum  ©tûer  brurfet  / inbtm  ©if  »c* 
gea  eincr  roftflcn  ftelb  : ^arct  Q3i(lorff  I im 
©tifft  ©û&otv  bdegenf  ben  3()ffn  ©ûtbern  ail* 
tire  im  fanbe  tic  Contribution  abjuflatten  gc* 
gwungen  werben  / unb  teéfallé  tarte  Kxccu-  | 
tiones  ûbemagen  mûflm  > ta  bod>  birfclbc  fk$ 
etbetben  / vfctt>er%t«  gelbmartf  fabrtn  I»  laffen  \ 
unb  fûr  bt«  preetendim  Contribution  tinjage» 
ben. 

5 99efdnti.’rft  (1#  bit  9vittftf<tafft  te*  2(m* 
te*  ©abebufd)  gang  fc^r  I ta(j  ©if  jlear  tiel|dl> 
fig  gefuebet  / tag  3t>«*a  ta*  ®ut&  lot>i^  / web 
cfcftf  Wi  3at'r<0  <ln  5)or|f  geroefen  / fe  tfofil* 
nad)  ®rcbi*mû()ltn  f naefc  ©abfbufcfc  ge* 
taret  / médjtt  bfçgelegtt  un®  incorporirct  tvst- 
ben/  ta  bedj  3ta*n  berat*  beaduebent  ©tiicfe  ab. 
gegangen  I al*  ©tfinbec!  I ^acmflrrff  I ont  tfr. 
gleidjm  I ûbftbein  aucb  nororic  ber  ©bel  bc* 
Tlmbté  ©atebufeb  nur  fleinttart/  unbta*©utf> 
blé  dato  tanem  ICmfcte  jugdeget. 

6.  ©0  beftatet  fïcb  bte  Slittctfttafft  te*  3Cmbtd 
gjîctflmfcutg  aucb  fd)t  bftcfcn>cm  / inbfin  3ta*n 
baé  btn  ©djabbclé  (îtbtn  jufle(>cnbcé  S)orff  ©5en- 
terff  boc  eçUcben  3al)ren  wieber  cnt^ogttt  / fo  an 
flott  ©luinentagcn  / ba*  ton  3 Itéré  ein  2ttelic$ 
©utt  geiwfm I unb  aUtjeit  bft)  bec  «Xittcrfcbafftgf* 
(leutet  I gfbatbtm  Çrben  cedirct  tterben.  Unb 
ob  gleitb  beéfallé  per  Supplicam  beo  ^ofe  Rc- 
mouftration  gefdjehcn  I rennoeb  bifj  dato  tcine 
Remcdirung  tarauf  crfolget. 

7 S‘nbft  fleb  aucb  bieffé  3abt  de  novo  bie 
5»flcbtt,rrbt  «Mgen  lîmiiehung  bft  ©d?iJ(fet  / im 
btm  ber  ^err  Obrifter  ©cbad1  (Ptifcbenterff  eu 
nen  ©cbàtfcr  / ber  jego  b«t)  bem  JÇoff  Sleufcben* 
bertf  im  îlmte  ©cbbnbrrg  |lcb  aufft^lti  ju  recbter 
3«it  gemietbet  l bec  ©cfcAfffr  aucb  baé  0ett*é* 
@db  4.  ®ocbfn  betj  (icb  bcbaUcti  I unt  bttttacb 
mette  turütf  gefunb  bat  / untcrm  Montant/  bap 
gucftl.  ^Srauitc  thn  nùbt  erlaffcu  tooiten  I bureb 
toekbcé  ber  ^cambtcn  imjtemlicbeé  Tluffçaltcit 
grejje  Confufion  cntflcbet  l unb  baé  f anb  gre^fen 
©<babfn  Icobrt. 

8.  Deégkicben  bat  S)anir(  ^riebtitb  bon  <pief. 
ffn  ,^u  25tacfcnborff  im  2fn«e  £Kebna  cinen  ©cb^f* 
fer  gcimetkt  I ber  fein  eigen  Unt  caban/  unb  t»cu> 
necb  ben  ben  $ûr(U  Seamtcu  nicÿt  «luffen  mette n 
tvill 

9.  5)>t  ©tabt  ©teraberg  Scfcbiwtbe  i|l  aucfw 
ta§  bie  jfirtben  I Occonoracyfn  mit  Holpita- 
lien  bon  benen  an  fldjgebracfctrii/  ju  ©taluSHccfct 
liegcntfrt*  GSùttxn  unt  Jlecfern  ben  ©cfccfl  ftet)  me- 
getn  afrjufut)Ktt- 


10.  Jîrûdet  taé  lanb  ftbr  (tact  I bag  bie 
©d>arffric$tcr  fiel)  tint  Kitbero  unterftanben  I j 
niept  aüein  3b«  Kxccutioa-©ebubr  fo  bfd)  lu  : 


OM  ATI  Q.UE 


Ad  3.  ©eben  3brt  SftrfICicfcc  2)urcf)(aud>ttg* 
feir  gctacbtir  QBittmtti  biefr  gtiâbigftt  Çdttting/ 
wo  tiefclbe  aUbetrit  cinc  ÿürftlicl'c  Jtntrcifung  bon 
3b»  (f&rfllicÿen  2)urc()lauctirigttit  an  tero  Gatu» 
nur  erbalttn  / b«§  ©ic  gemcltcr  3^rcr  Ranimer 
gndbigft  befe^en  moUcn  / fid)  mit  bec  2Bitm>cn 
3()r<r  Satternnq  talbcr  unb  i»ie  betj  jcçigen  3«ren 
mûgiicbft  su  58efriefiigung  gelangcn  mbgf  t 
ju  bcrgUtdifn. 

Ad  4.  Der  §iotom«n  ©ffcttrctbe  belangcnb  I 
ifl  tiefelbc  nueber  9le(^t  unb  gang  unbiüig/  ton 
benen  im  gfir(îcnt(sum  ©djwtrin  bdegenen  unbe* 
mcglic&cn  ©ûtern  im  Jpaçogt(|um  QJîectlenburg  ;u 
fleurent  toclcbrét  bu  si  fiel)  atfo  beflnbet/  3t*o 
gût(ll»£Çc  3)urc^l.  gdnçtid)  abgcfc^afft  ibiffen  n?o(* 
Ica. 


Ad  5.  2Baé  bon  ber  îKitterfcbafft  bfé  Tfmté 
0atebufd)  megen  beé  0utt)fé  i6biç  angcführct/ 
ert>eifc|)ec  bie  Æquabilitdt  I tetmbge  3Î»  Sjûrfl* 
lictjen  ©ure^laue^t.  ad  Gravamina  gcncralia 
allbcreit  eabeilten  Refolutioa  » weiln  betfebie* 
brntUcbc  ©tûrte  / alé  ©tetnbed  unb  3at«»fttr(f 
1 ban  Jûrfttjct'en  îttnbte  jugcfaUcn  f tag  aucb  ex 
: rcciproco  bie  Collcâc  bon  befagtein  ®utÇif  W* 
biç  ber  fHittcrfdiafft  bmtbiebetum  juuucbfen  mûf* 
fe;  unt  iwictflbin  bec  ‘Dîittcncbaffc  un  Quitte  0a> 
btbufd)  incorporirtt  feçn  foU. 

Ad  6.  3>ie  SHittafc^afft  beé  2Imbté  QïïccHen* 
fcutg  / iü  fpecie  ta*  S)orff  QBenborff  / benen 
©cbûbbel*  Çrben  juftdntig/  betreffenbi  teéfaU* 
meUen  3brr  SûtftlKbt  ©urcblaucbtigtcit  tcrgûtfl* 
lichen  Çamntrc  gtiii(|fi'nea©efcb(crtbfi(en/  toaruin 
uwn  ber  'Jîitterfctjafft  befagte*  !Dct(f  Ca5fntoitfau* 
* ber  ÇXitterfcÇafft  Colleden  gejogen/  barûbet  b.nn 
i ber  jÇûctüiiei(|cr  jn  SDJctflenburg  ïRetc  unb  2fur* 
mort  ju  geben  / auf  mdeben  frgangcncu  ^aU  tie 
| gûrjllicbe  U, immer  barinn  billicbmâgi8e  23a fagtmg 
| ergthen  la|fen  |oll. 

Ad  7.  & 8.  ©5a*  bon-  bem  Obriflcn  ©cbatfen 
! ju  iprifcbentortî / unb  Damtl  gtiebnd)  bon  £)>lc|i 
fen  ju  2>ôiirfentorff  in  Untatbdnigtfit  borgeftcllat 
beefal*  laffené  3bro  Jüifll  £>urcfy>  ben  ttr  pu* 
blicirtcn  ©cbâfftc  = unb  ©eflnbe  Orbnueig/  al* 
barin  befintlidmt  Modulo  alkrbing*  bemrnbcn  / 
Itarnacb  man  fîcb  aUentbalbcn  ju  reguliren. 


Ad  y.  QBegen  ter  ^irettn  - Occonomeym 
unb  HÔfpiralim  bon  b.r  ©tabt  ©ternberg  an 
flct>  gebracbten  juin  ©tabt  - SHccbt  Uegenbcn  ©i. 
tern  unb  jfetfetn  / al*  bc*  ^ten  Gravaminis , ta* 
ben  ficb  3bt®  8Ûrfll.  X>urc^l.  ûllbmit  babm 
gndbigft  relolvifrt  / ba§  folcbc  adjudicirte  ©àtcc 
unb  îlftfer  nott)»enbig  cum  oncrc  gemclbteu  ^ir« 
rbrn  / Occonomeym  unb  Holpitalicn  jufaUtn 
mûfTrn. 

Ad  10  ©0  crîürcii  (îcb  aucb  3bro  S6rfH. 
S)urcbi.  fur*  rote  ter  ©cbarffticbter  unb  3brcr 
bii;  btnen  Exccutionrn  tornebmenten  ExcclTtn 

tal- 
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AN  NO  ffciflerti  / attj h inuiter  (tanin/  fenbern  au#  rne^l  I 
m grtrit>Vu  $40*  actoppflf  <11  fcrbern/  unb  nr#  1 
170  *•  baju  terme  brcn  moileii  / cap  tue  ObcigPrir  i:t#t 
Qïlacti  babrn  folh  ciuen  ©ebarffn#ter  aué  anbcrn 
unb  frembbrn  Ottm  in  ber  OWbe  ju  neuneu  1 fon- 
fccni  #itt  gfma#een  tfuéeMung  no#  benftlben 
c(ft  aurf  vif  U ÜJîulmegetf  / unb  baé  mitgrofftr  Un* 
gelegcn&cit  (jolen  mûff.11. 

Gray.  Nobilium  Spécial. 

U6cr  tdéjcnigc/  nwé  tarifé  in  bmta  to#in  ter* 
fcfurtrntlicl)  âtagctaun  Gravaminibus  anqelûb* 
utl  ift  ton  ber  gnâbigflrn  .Çerrf#aflt  Itto  ffltof. 
lcnburgi|#e  Rtifttftâffc  abïcnberli#  gravirff  / 
unt>  ,ppur 

1.  QBitct  tic  ber  9fte(f(en6urgif#en  iKitter. 
fwafft  de  jure  ÔC  confvctudmc  roriui  Gentu- 
ni* . f 0 aué  ben  Rcvcrlalcn  l ailé  allen  lehen* 
SHfdjtrn  / unb  fcufl  compcrirenbe  ©leur = $rnj. 
1*1  in  teu»fi.  î)ie  gcba#te  $Kiarrf#affc  mibct 
i^ren  QBiUen  Anuo  1678.  unb  brrnaef)  mit  ©(eu* 
reii  6elcgt  / unb  foitsine  ©tenren  ju  bqaMcn  mit 
tM«iu  Executioucn  flfjmungen  / z.  £ii  Ut  jiu> 
litfcfn  le&en  ieute  noté  mettre  SerHemerung  an- 
fccrc  ni#t  mcl;r  I altî  fie  de  Jure  exempti  aué 
berne  iu  Cooniriis  Auuo  1 677.  bru  ben  È)îcrf* 
Ienburgif#en  ianb  <Srdnl.cn  getabrenb  ûbergeta 
netn  Modo  Contribuendi  an  ©riten  ber  gnâ* 
bigften  ^penfe^afft  unb  in  bero  9îamen  auégeiJri* 
Ü)tn/  unb  in  grba#r , unb  foIgeiiKn  3a^ren  / grgen 
lat  £ertcmmcn  / <Kei#t< < 2I6f#ctbc  unb  £.bf. 
Dccrcra  Ben  bet  ©leur  befrcijet  merb.n  / fe  tan» 

3.  interne  9l#incu<l  bet  gendbigfttn  J&mf#afffcinjt 
pffeutltct'fn  Scriptis  tajm  Æd^fcrl.  üXei#* -.fioff. 
SHacl)  mc^t  anberé  / alé  mit  contribuircnbe  *l|n« 
tmlMnen/  bic  ünftflen&urgif#*  <Xittcrf#afft  ange, 
geoen  werben  trplleii/  ba  te#  fol#c6  iuÉi&o  ganft 
•îî*  «Hf  ^tcur  rŸrept<»t  juttiber  ift. 

5)le  -Ço#  Rclblution  barauff  tt>irt>  et». 

«nafigcMi#  folgenta  ©cftalc  untcrridnigtl  getaen. 

He  «ÜTerflenb.  <Kitaf#afff  bep  ber  berc 
fdben  obangeiegcnec  malfen  cotnpctirenber  ©tcur. 
ï^eçtjîtt  ônàbigd  gefctuBd/  unb  fcwfûfrro  cbne  ibre 
©ettnUigung  mit  cimgcn  ©teuren  nid>t  belegef. 
SBcnn  au#  ber  Modus  Concribacudt  bon  «Kit. 
tet  unb  1,  anivcr/àl  getna#et  wirb  / berfelbtoicbt 
bcranbc«  ; fentern  batna#  / nemine  cxcepto  , 
<né  fünfftt.ge  gtfieurct  / unb  mi  io  ProccHu  ad 
ACta  âcbtactt/  ber  Üneeflenburgi(dKn9viacr|cbatft 
©leur  greçtidt  ju  ?îa#tÇeil  ni#t  gebeutet  mer* 
ben  |cll. 

1.  Aat  6ie  flnâbijiflc  ^ctjfdiafft  tti  Nm  Modo 
Contribuendi  fttbft  ttro  jtirrucftr  SiiittrftOaffi 
ÈtftCimn/  intun  btrefcttrn  ttnlxt  3t,r,-n  QBlUtn 
in  anms  167*.  79.  80.  &c.  îlot  Modus  Ca 
pitanoms,  unangcfifiiii «M2(NlaiS»iir>S<ti)> 
Oeil  I une  atintinrin  btflin  in  «iclc  OScjt  nadubei. 
Im  ni  / timittii  imponiKtl  un»  In  î«n  Edidlo 
de  anuo  1081.  aïïcrittt  Irctttn , baS  brt  Mo- 
dus Capitatiouis  »tr  jo  3atir  Ions  in  îDîrrf- 
Itndura  contmilirrt  / unb  rein  fujlidrtr  Modus 
efnjufûbren  3tiw|m  / tudtdtÿ  (idi  abtt  in  &ao 
twit  oncrrtf  ttfiaOtt  / iwnn  nur  bit  A&i  unb  6«ur- 
Edidta  natOa«ft(im/  unb  bit  Rcquifita  nræ- 
icriptioois  baben  attendirtt  loirbtn  , tntrautf 
Ibirbbit  Rciolurion  fcl.atnbcr  giflai!  tiniundiitn 
bhnnujÿblid)  gtbeun  1 S>u|  bit  OTccf Untmtatfcfje 
ÎXirttrlci'u-fr  mit  btm  Modo  Capitatiouis  bin- 
fbbto  nid)  btfdnwrrt  1 citlimbi  bitftt  Modus  «b- 
«clctoffet»  unb  mua  btUfuM  in  «otigtn  Ediâis 
tem  vJ't'tbtta  g.jVjtt  |trn  nug  I ju  SUattibtil 

uf<*a^  e,<“r  Sttçi<it  niflit  vtrflunbtn 
miccn  tou. 
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balber  gndbigft  babin  / bafi  ©ie  bic  Exccorion#*  A N NO 
tf'cNtfn  aUerbingé  bcrm  2ttcm  laffm  foflrn/  fetn 
fltbeppelttrf  aué  einrr  Hrtbetl  }u  ferbrrn/  u»  benirt  l'OIm 
2unitcrn  / ttounnen  feinf  ©d,arffri#ter  befinb* 

II#/  bon  benen  re#fl  b.legcnen  £>rrttrnunb©(àb* 
ten  na#  25dir&fn  ju  nc^men. 


3brc>/^»erm  (thrifrûri  JLu&mgert  / 

3»  OTttKfÿnrj  MtfllNte  î'nrtflunettitftitfr. 

#filte  .gnriMgfle  Relolution,  autf  fie  ren  $ (f. 
3tittcrf#afft  abfonbcdi#  movirte  Gravamina  , 
unb  jibar 

Ad  1.  Urinnan  flt(,  3^  Jmlll.  SuttJI, 
nmlbigfll  mit  tb  btnn  bttb  brrigt  smibiiilîj  P.cfo- 
lutioncs  ad  Communia  btn  fllbflcn  ju  îagt  Io 
s™1  55L?’  7?  iKittttfcbafft  Ulit  Itxn  iSi'utili. 
Jtn  Wfltmi  fur  tinra  ftti)tn  Ctanbl  rmubat  btr 
Rcvcrlaltn  billig  ju  atbttn  1 fl  bttnb  t c t btm 
«K*  ItbislK»  but  aufft  bas  ans  btin  rctiatu  Mo- 
do Capitationis.  an  3bm  flibflm  obnt  bas  tnt. 
fanglid))  tin  auNt  unb btfflt Modus,  inltbttflcb 
mit  ff.  ff  9tja,rfd>afft  mfttbtnbtt  .Çttcbtit  btt- 
Sltid.tn  fbnnt  I betbtbdlllidi  Itbbd)  3bro  gûtlM. 
Bord)!,  gnabigfltn  approbation , rtfunbtnic.ibc/ 
bauilt  Ç Æ.  tXttttifdMift  iclcbcr  ,8rtijbt.t  fl.  lg 
flçn  msgt/  mit  btnn  nUbtrtit  bcç  bitflgtt  Diarttm 
anbtt  Modus  Contribuendi  mit  tb.  Ct  :)ùt- 
ttrftbatTt  ttfunbm  I IKltbtm  abtt  bit  tanbfd'afft 
»Mig  biSbn  nlrbt  btbgtfallcn  / tes  fais  Tri,.. 

Sfirftl.  Xfuittl.  vigorc  3br«  Mtr  Lu  MoS” 

Contribuendi  aufgtgtbtnm  flnbtdidun  Rcccf- 
lus  btt  ftfltn  lïmfU'Iitlfungt  btin  allinl  mua  i> 
Stbatbitn  Rccefs  btfiublitb  / gtMibnnbtu  Dîa* 

R5a"dffirm""l6KjUriMjS1&ataSM- 


Ad  t.  2Br|fln  bit  Stdnbt  inftt  fit*  „nj. 

9™.  JJtttn  fuper  Modo  Contribuendi  mttt 
tmig  wttbtn  tbnncnl  babt  ntan  btç  botigtr  Ca 
piutiou  Wrtltibti,  mûfTtn  / ta  A,|  obtr  fllctug 
n utl  in  Confeqncnce  atflgtn  wttbtn.  aufft» 
allcgutt  prælcnption  wirb  gat  nitttrefleaim; 
bitwtiUn  abtt  mmmtbrb  tin  ntutt  Modus  Cou- 
rributioms  nfnnbtn/  fl  cesfitet  baa  Gravameo 

Ad  3, 
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ANN  O 3*  8‘HlXt  (Tell  tic  9uttftfd>û||'r  racione  bet  ! 
-n.  Ic^iûJJWnfte  NRttwrti / interne  auff  tic  bifr-bc- 
*’  ol*  tt  in  jiiPlftr  UnbitHgfcit  geffiinte»  kfrcnrdloh 
len  mefrt  rcflc&irrtf  uu&  tic  traCfu  tempons 
tafrin  bcrurfatbtc  mxquabililât  i unt  prægrava- 
rioocs  mefrt  rcdrcuicct  / ta  toâ>  folcfrctf  Md 
fKatUfWfgen  gcfcfreb*n  jolteJ  unt  wrljio  autf  iant- 
îiyCB  vtijprrtÿm. 

S)icRESOLUTIO  frite  auff  mirb  gc6ctcn 

2ftw  Dnrd'i.  tic  Rc&ificinmq  tet  îefru* 
2>jcnfic  aUcrforbrrfamfl  in  tiefem  Jjafrte  bcfctMf* 
fen  mcllcn. 

4.  ©«fcfrrocret  tic  9fcît,*rfcfrafft  / bafi  eme  jrit» 
frere  wcnii}  une  tou  TJtrt  ad  officia  publica  gc« 
jçgen  I unt  ter  N’oblcflc  tncle  ©dtgcnfrcit  ifrcebrr 
guû.1,0  n JjuTifcfraffc  \u  £>icnfl  teageute  ffrntcr. 
N^n  ©e0fctfre  III  fit  îih u ;u  crivuûn/  gltkfr» 
fam  tcutuitttffl/  welcM  |ctod)  anbctrf  in  botigrn 
3«iccn  m ter  gndbigftat  ^enfeftafft  mie  Mro 
iantc  ÇRtigcn  «cMtfii  morten.  Loco  rcfolu- 
cionis  itutD  gefrettn. 

5>afl  3fa*  Durcfrl.  bctc  gcirruflc  9îitterfcfrafft 
ad  officia  publica  , mit  ni  ifrtt$  Sûiftlicfren 
Jpo afté  l>i.u|tni  ben  wrfalJcntcr  ©clegcnbeit 
gaâtigfï  ju  btffrbent  gcncigt  fcpn. 


O M A T I Q.  u E 

Ad  j.  ttr  iefren  > unt  æiaunrÇtenfle  An  N a 

bâfre  <0  bnf*  fremanbaW  tafi  tiefctbc  îww  Pacbs 
faruili.c  auncâtrtl  j fcumciln  nun  bwfef  ‘in  gc*  70  • 
m<ine«$B«<tJ  unt  uu»!  ciné  bcvbcrfcK^  $4rfN.  Rc- 
lolutiou  bctulnn  wiül  fo  ttollci»  31'r('  oW*|* 

X)urd)i.  nuct>  gcfdicfrcntt  Communication  mit 
©ùfuow  fut  fruruber  wcitcr  wrmfriwn  laffcn. 


Ad  4.  ©en  VMM  tic  Conllirutio  ad  officia 
publica  Juris  Tcrrirorialis,  une  <u  3brpÿ»t(U. 
2)mxfe(.  fcrçcc  difpofition  juxra  hibjctta  gefid» 
Ut  / turum  ab«t  3&ro  S>urd)L  fl«nfr  nitfrt 
qemrii»/  ben  flfrdbicton  jucxcludircn/  towtaim 
fo  mofrl  tic  F.xcmpla  Majorum  , «Ib  ifrte  ftgcnc 
ben  térc  gfttfM.  Çanfreleo  - ©cridwn  unt  fbnftcn 
frtgtugeti:  ©efcfier  mettait  tenu  © £ 9\itt.r’d\iffc 
fid)  Itro  fftïrfll.  £>urcl:l.  gmibigficr  Inclinatiou 
ncub  txfbtbUcben  Qoalitdten  in  ©cgebenUciun  cr* 
freuen  inbgcn. 


Gravaraina  Spccialiffiiraa  Sucrincnfia. 

1.  ©cfcbmcrct  flet  ber  2(bel  betf  TCmW  {ûb^/ 
ta^  ter  Ôiatt  Stigt  |u  (pnrdmn  fitb  «n<  »fif* 
!>tro  angemoffit  / wn  beuen  tutebg  benten  QBa^ 
rtn  ci nen  ^ctuliing  cbn  Hmerfeb.  t ;n  erfertern; 
®til  abet  iclcttô  inter  ta»  J^erfommea  / unt  nur 
ncuctlicb  pu  lingtbftbr  iurroduciret/  fn  intb  ge* 
fréteur  ton  ôiatt  2)oige  fcict  fl  ben  nafrmtafTccr 
^Pbn  ja  inhibucn/  uut.inU  hoc  noraiuc  gefre* 
ben/  frintoittcr  ju  rcfticuircn. 


î.  &ê  befüiwerct  fl.f)  Jpr:  J^auptinuun  33iicfr« 
traita  *on  ^brdjnp  / ta(i  f.m  ©cfâfct  3b,n 
tard)  frin  Bicb  in  bec  C5aat  groffin  ©cfraten 
jnudiUit  / unt  ait*  cr  tcnfdbcn  bciroffcn  / unt 
ibm  iPtbanvtf  tccrolrfen/  ta  bâtie  bctfdbe  ifrm  mit 
imporcuncii  îBotten  alfo  te^egnte/  tufl  r aucfr 
cnNiefr  taturefr  fcriwgcuirortcn/  ifrmcflidu  6trn> 
ebe  ju  geben  / imauff  abcc  ber  ©cfràffer  ifrn  fo 
fort  bcpm  tfûrfil.  Fifcal  in  ©ebrrenn  terNoget  / 
nnb  auif  fem  Sorbnngcn  fo  tld  crfralecn/  ta|ê 
ifrm  100  9lcirt'éibnU‘r  l ilcalifct’<®^aiTcdidi 
rce  tonte»/  unt  cb  cr  jirar  feint '©cgcipÇRotfr 
turtft  miter  teffeti  falfcfxô  2lngcbcn  elngcwcn* 
tet  / fo  Wtre  roefr  folcbcÿ  nicfrtJ  terfangen  mol* 
leu  > fontern  tr^rc  bcp  t;m  Çrflcn  gebiieben  / 
jn  man  fritte  3N  <*“$  frinwieber  niefre  ctnmafil 
tic  Appellation,  tirlmcnigfr  Mfi  cr  folcfrcenm 
bon  ÇtfcAvfer  per  ordioarium  Proccflum  nu^« 
fû^rm  mîffrte  1 tcrffiittcn  trolkn 
u ) <£é  bcfctmcrc t fret»  ter  Major  «petert** 
«Mit  I baH  n>ic  cr  for  <.  3atrcn  fein  Jijau^gc. 
titbl  fo  cr  te;  .ftciegc*  megm  nacb  Jâbccf  fafrreu 
la|i«i/ba6c  troll ca  turcl)  <\  îiîanen  abt'Oicn  laffcn  / j 
ter  3oUaer  pi  Serrent  bien  Ccifat  25agm  / un.  j 
angcKlvn  lié  / fo  fit  uiucr  te*  Majors 

Jj^inb  unt  tpittfctuifi  fret?  fîcfr  grljabt  / angcfrûlicn/  ; 
«ou  utmietn  ÏJûrgcn  gtfortm/  un  cb  fejne»  5Dk*  : 
nerr  tpcil  et  tÿui  ta^  gefotem  nicbt  geben  îrrlicn  / j 
x.  ©tût le  vont  Qbagen  gcnoinuun / unt  bifr  date» 
frifroUdi. 


Rclôlutioncs. 

Ad.  t.  ®cgtn  ber  tftagem  Mm  2fbc(  au^  btin 
2f«u  iûb(  / ta^  ticfdbc  wn  tem  ©tatt  2ioigt 
ju  eparefritn  angefraUen  / unt  l^clegung  cinetf 
©cfriUingtf  ncucrlidi  conflriogirct  trotten  / fo 
foll  / Mfctn  té  |lcb  bcncbteicr  inafrcn  terril  / ter 
©rabt-Soigt  jut  Rcdirucion  U4  jur  Jlrgc» 
bfrtir  nbgrnommracn  angrfraben  / mit  tcmfdbcn 
fleb  trffcn  \né  fûnffua  \u  cntfralten  ben  nabm* 
fraffrer  ©traffe  anbcfoHcn  werten/  unt  ter  EfFed 
tcfjen  / in  icrmino  3.  213ccfrcii  A dato  an  ju 
tubntnl  erfoigen. 

Ad  1-  Et  quidem  Membr.  1.  3U,,,  S'ïfl  ïdn 
ton  SSifcbmangcn  noefr  juc  3*i*  W»*  Satisfac- 
tion gegefren  / fo  foll  b.ntfcibcn  annrcfr  fret?  fie 
ben  unt  jugelaffcn  feçn/  feint  Scfugmfr  iiotfrmabW 
ad  A&a  anjufùbren  / ta  tunn  / unt  ivann  juter» 
terfi  batf  ©egcntfrril  barûbct  gtbbret/  tarinn  wn 
etner  au^tmtigcn  Juriften»  KacuJeJt  grfprocfrcn  / 
unt  ta  tcrfclbc  bey  |cid*r  auogciprccfrrnrn  Ut. 
tbeil  pi  acqaicfcircn  nict*  gememet  trdt tl  tarin 
bcrfdfrrfn  mette  11/  mie  in  ReloJutionc  ad  Gra- 
vamina  eencralia,  fonberttd»  rarionc  mulda- 
rum,  btfintUefr. 


Ad  z.  jÇietftbcr  foff  ter  3oÜncr  tu  3^wei«b»tn 
fojott  becnomiticol  tic  9Uucning  aogcfcfrafftt  unt 
tac*  ^bacnommcnc  unt  torentbaitent  in  termiao 
lut)  Sbrcÿtn  rcflituirct  merten. 

Ad  J. 
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DES  GENS,  «9 

Ad  3.  QBaé  tncgen  2lbnrfemmtg  ber  tfafcruu  A N NO 
frbâffr  / ta#  n 3Mi(t  fitt>  untnflrbcn  / Wit  ben  fcbm  Jpûnrr  pfiagtt/  j t\\aU  tint  Sfletiming  ter 
ftalccoefettn  * Jeûnent  / t*  ©unucftKii  ©rûMtn  3Nlncc  beo  itabinbaffrer  ©fnxff t trrboten I unb  l/  * 
JM  wifauffm  lentcn/  all.ma^l  tu\j/  aud>  trofcl  tirirtfe  ju  Sejafjiung  ttt  -£ûnrr  in  ccrmiuo  j. 
mit  rcn  Kritcn  nebmen  / unb  alfo  finMH  I ter  fiel  2Boct<n  ange  boit  en  twtben. 

3ôU«  ju  pa/Ttren  butte  / trtmg  ûbng  Matai  U»ûr-  i 


DU  DROIT 
*. 

A N NO  3.)  ©»  fût»  finigc  ton  ter  Otitttr- 

_ ftÿoffr/tag  tu  3W*t  fie*  unmftcben  t ton  tcn 
I7°l*  ^fulctartcffn * J^ûncrn  / fo  ©u  nud»  ttn  ©râtetn 


I 


j.  ; Scfefrtwet  ffcfc  jÇientft  Îû0ctt*  m fiuafrl 
gang  fct«M  ta#  tor  ^jfjtcn  ïcn  brn  ©4>n>.r»uù 
fcficn  Scamtrn  lis  aire  ©uîc  Ibm  abgrgrabm  unb 
tntiiltWitct)  ipcïurdi  »bm  f:inc  QBiefcu  iibrifelnrcin- 
met  / mit  bit  8ffd  greffen  ïbctlif 

ahicutmttrn  trottent  turMwr  txl  Une  bkfctf  Ven 
tci.cn  ©rambtett  jur  £ant  gmoimncn/  |b  W«  b<P 
ftthfr.  Œamutrt  gtfhi„rt  / uttD  hebeter  aif  ben 
JiinD  im;cn  un»  Afltftcnz  qcfrctcit  1 ahcr  M daro 
nutc  rit  gmngfte  Sari'fa&ion  ttbalr.n  rtwitn/ba 
tfd)  tctii  JQtftn  0Knt  Je  urnant  .Çmnbtrn  ju  San* 
tctdd  / tenait  ^drHL  ftbicfctiM  ibrnttf  iuAuno 
1674  Satisfa&ion  qe^chn  ircrbcn. 

j. , Jftauptuwnn  ‘Sùlcto  ju  SEBNçotr  bcfdjteerct 
flct  1 tufi  ruict  rintn  Jjûrftl.  Corporal  unb  x ©tu» 
fpAnnl.net  fcin  Sciât  mu  ©avale  Vont  J>fc 
go  riuimn  / uni  nact  ©djrocrin  m Arrett  gcfù(p* 
teti  tinter  tiefen  Prareexe,  eb  Nittr  cr  citiigct  tn 
JPk»ncnpn>  parti  rter  ©craôtttç  beogeirobnd  1 ta 
Uct)  ta  Scint  tarai»  unfd>u(r»g  I ta»  mabl  tn 
Jp»oamow  mrtit  0nwf<n/|14  abrr  teuned»  mit  tinmi 
<5 ntt  purgirett  / tint  in  7.  îage  ju  0ttirrrin  in 
trr  Corps  de  Garde  (îçrni  mit  fcin  (Bttt  terjefj* 
rtu  mûlfcn. 

1 Ævtdttwrrt  fidi  UUicfc  Çfcgtafcnid  \ü  Çg* 
flcrftrt fil  tafj  feint  i-utt  t»cn  ftinon  Sitfiti  fo  cr 
iureb  23àÿru>  u t -Icfflrn  trnben  tofftn  1 Itn  3®U 
ju  trlcatn  ann^altcn  trorten. 

4.  ©tftfcwtren  fief»  lit  €cfartrini<cf'fn  ©tdtnt 
juin  bedJiii  rap  0ic  mit  ten  fo  nrnaimtrn  im 
ûtriiat  uno  Onattter  • ©citrrn  prægravirrt  mer- 
ocn. 


y.  3m^«d)«n  bcfcfttpcrtt  fîc(>  bit  ©tatt  ^>ar- 
Ütml  tap  ttKHtn  ter  Occonomeyen  unt 
litbcn  Çdn.iccn  wr  ctlidjcn  ^afitcn  anff  nn^lttn 
ter  Jjcr.n  (^ctOiirbcn  eme  ,f»ir|ilict«  lUrortnuna 
gnnaclîft  trorten  l M\  in  MHhÿt  ®cbult<n  ttm 
èd>oH  1 ter  bed)  tin  onus  frmdo  iahacrens  nàtt  1 
ftltcn  torgejriftn  twrttn  / 3<*  a«ct  W«  Mmi  >pÛ' 
fiai  0t» liMcnf  fc  Kit  ©ciftlictcn  io  tolutum  |u* 
gifd  lagrn  / (cm  <5d  e§  «tltget  tvtrtrn  twliti  unt* 
fclitct  1 taf»  tùû^  renie diÉtt  J unt  in  tcrtqtn  ©tan- 
te / Wi:  « Wt  altéré  gctMKii^  gtfifert  îrertcu  tn^c 

6 S.frtmrrct  fief}  tit  ©tatt  ©tabou»  liber  fccn 
terbia  |u  ©biitifi  gemefenen  l attr  ju  <5l- 
tenu  fiel)  bvftntenben  Tfnitmann  JMtnf  fc  e litige 
3ab«  motiopolia  cxerciretf  \reitn  lcrfelbt 
ntd>«  nur  allcà  an  (icb  g«tos<n/  tnbctn  tic  Sauna  1 
iÿm  Jj^onig  unt  Cctglcicben  ©afitcn  turtibren/  unt 
antert  ton  3l3*n  aur.eijmm  mlifftnib.icutetn  er  ^at 
cm  Stautretcf  jugclegt  I ta0  nicmanb  ut  frfcfcem 
2} uue  gebbriger  Lauret»  (inc  Sentie  Sterf  mefern 
©ic  nid  t ton  gettUt/  ci  fcç  autt  auff  ^otb- 
joten  I ^trcfigaugcn  unt  iCinttauffen  / eb  ibntn 
gteut  fine  gefcpentftt  trûrtc/  bcç  ©truffe  nuéjupf- 
feu  tiitifcn  / twtarct  ©tatt  tu  £Ra^cung 
gar  entjegen  trirt  / wcil  Mefclbigcn  2tau»  ‘Saur en 
fimficit  ton  bmnen  tué  Sitr  qcbclrtl  unt  liât  tic 
6<atf  m ©Ittna  3.  Jtrügc  gr^ubt/  n»trt  taîfétc  um 
Reine  Jirung  gebeten 

7;  Seitl’iwfrt  ffd>  tit  ©taw  Î>imt9i  tafi  ©it 
flr  I 


Ad  4 Membr.  Dov  Gravamen  fefl  fo  fort 
ont  unucbtntert  turct  biOtge  Q9egc  juin  (dngffen 
umcrbulb  9Jîonutl><  gnff  abgcctan  twrtftt. 


Ad  f.  ©oU  ter  © durer  uiifcben  Juftiz-  Cun* 
Çclm  fe  fort  injungiret  irerten  / tcegen  ter  ton 
tem  Jtpauptmaiin  Sûlotv  jn  3Btyait  qcltagtfn 
SefttwetKn  m QBegnebuiung  feinté  Stngro  »®« 
feinrm  Jfroft  9let  unb  îlutU'ort  ju  gebcn/tabei;  fld) 
ter  gravirfe  SSfilott  anpiimltfii  / unt  tiefer  g<* 
Hagtttt  ‘SdctiwrK  fortulutfle  SbttifftMg  / f* 
li'ui  l'icmit  ulfcrirtr  trirt  f ju  fu(t<n. 


Ad  t.  QBtgtn  ÎJIritfi  gieaentatuffii  SNmp 
te/  ta0  ncmlict  ton  feinetn  Sicbe  ju  Suçon»  tint 
îefflcn  ter  3tU  gefortert  / befintte  ti  flct  tisfee 
©eftah/  ta#  tafribft  turrfwué  fcin  3cB  befinblict/ 
fonttrn  allciii  eut  2>am  ©c(t  / ttotor.  fut  feinte 
eximkm  ban  / gefortert  rnitt. 

Ad  4.  QBegen  ter  JagerffaC  ©eltet  I twton/ 
fo  tid  tie  ®rt ter  an  it?m  feibffen  bélanger/  ctgent* 
lid»  tu  ^ragt  / erHâren  3#ro  gûrffl  £>urcfl. 
gndtiuff  tabm/  tiefer  movirten  Scfctwortc  gnd* 
ttgften  QSantel  jufcbuff.n  I unt  bit  ©tâtte  tamit 
ju  ftberfe^en  I aud»  fldi  fctifbn  ad  gravamina  ge- 
neralta  ju  ter  ©tàwe  Sacisfââion  unt  BbnaÇw 
ctddrcn  tcoUeti. 

Ad  5.  ®rgen  ter  ©tabt  (purtbinl  gtllagten 
prxferenz  in  punâo  te#  ©rare  • ©(tcffrt  t^airen 
3tro  ijûrftl.  ©utebl.  ganç  hllig  unt  xtdjtl  ta# 
ber  ©ta tt  ©do#  tu  pracfcritenl  tarum  tenn  tif 
Ecrlcfiaftici  teiiifdbeit  iiadiJuffÇen  / (urinic  unt 
in  JUafft  tik|{»  angetciefeit  twtcn. 


Ad  6.  QBegen  ter  ©tatt  ©rabott»  teitrr  ten 
Tfmtinann  JfruUcn  ge farter  jllagf  in  punâo 
monopolii  • foli  tem  îlmtinann  1 toc  il  3*)™  .^ârffl. 
ï)urcbi  d«n(}  reine  Çflcurnng  oerffatten  tvoikn/ 1 ai 
angclegre  neue  Srautomf/  unt  2lufffauffung  Iti 
jtom il  ta  tttfelbe  bep  anatffcQur  Çtlacbfrage  b p 
ftntudi  J »n  rcrmitio  j.  QBoeten  nwttr  julegen 
mit  uufftubebcn  / anbt'oblen  / unt  teinfelben  mit 
©mff  £Radtrn(f  gcgdicn  icetten 


Ad  7.  2>«  €>latr  ©buti#  ton  trt  Guamiioa 

ï 3 unt 


j® 


i 


7°  CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  NO  fa  «Mhrn  ©tdbten  twgen  bet  Gamilon  juin 
,701  prxgravicet  / aUermaflcn  Mc  roc  mge  an- 

* M0  tabaiitmc  unb  auSgcmrrgdte  Stotgerfdjafft  / 
terfelbcn  nidit  allein  bat  iagerftabt  I gftut  uni»  iicbt 
gtbcn  uni»  reitbenZ  befonteen  unb  {.ber  Mi  auct»  lie  i 
ganfcc  fgctin  liegenbe  Compagnie  mit  btnWjigrer 
©rafung  fur  ifcre  cpffrte  c|j»i  ifntgelb  untcr^alutt 
W Q§/  la  fonften  bit  ©mit  tut  ben  Oet?  fo  i^ncu 
jur  QBfçbe  eiagerduatet  tretbeu  inûlfcaZ  jo.btg  40. 
^Hcief rfhalcc  £cucr  fcalxa  tbntel  ,ugefd»nxigen  1er 
flroiTcit  ©cfc&ircrbc  z fo  ta*  lagcrftaet  ticfcr  gctop- 
pelten  Çinguatuttung  mit  fut  fûbrct/  tennnxUn 
lie  ©olbaten  faft  imtrentgeils  icnvcibet  / unb  bicle 
Minier  ^aWn/ljat  manchet  QBirtgfafï  fcinrnÇRaum 
in  feinem  tigtnen  jaugez  wcgtwscn  «tbann  feine 
Sïaljrung  nidît  ber  ©ebityt  abwarteu  fan  I fonbern 
bicfclbc  fatrren  lafTen  / unb  nabtlofj  flçcn  mug  f unb 
tt»o  iq  hoc  paflu  ber  ©tabt  feine  Sublcvacion 
gefcbieb  tf  roirb  berfelben  Ruin  nicfct  fernefeçnf 
tn  mrfcrer  îmegung  biefrtbe  bon  bet  Soldarefqac 
nidit  bit  glriagfh  Slahrung  fcari  fonbern  aüe*/n>as 
ju  bcr|clb«n  Suftenration  non  nbtbenzts  fcp25rob/ 

. S5ier  cber  anbete  V id^ualicn  / ijinen  bon  Ne  St» 

flung  gereittet  witb. 

8.  SSefcbiwrtt  flefc  bie  ©tait  ©cttterin  / tag 
juin  greffen  2lbbruct  ber  25ûrgerlicten  Olatjtung 
gertubez  bag  untcrfd»ieblid)  baju  privilcgiret 
irerten  / freinbbcS  53  wt  feil  ju  taben  / unb  autfju* 
ftbtntffnZgeflaltbeitn  ertwigtict/bag  fdbclict  mebr 
benn  ioco  îonnen  freinbbcS  S3ier  in  tir  ©wbt  j 
tinein  geftbfeppet  twrbtn  f batiero  bie  <SintM>bner  ' 
fldnçlici'  utn  itjrc  Slahrung  gebraetc  ntcKn/  hn»  ! 
egen  lie  anbcm  ©tàtte  3M»i  3b*2fcrW  baburct 
Iraeg  nctacn. 

i Dag  man  ju  ben  3al?rmartft  = 3eiteii  / ba 
atftann  auffetf^lb  ber  ©tait  tas  Sufemarrft  ge* 
talten  ttirbJ  benen  53ârgern  unb  <5iniw»hnern  nidjt 
btrffattcn  tboUe/  une  eingige  îonuc  S3itr  cfcne  îib* 
flattung  3.  ©fbiUtiig  Acciic  hinaus  gufiihrcn  / 
unb  unter  bie  frtmbbcn  3al?t  SDlacdt i --  feutc  auS» 
jufetenefen  I tvelcfic*  torbin  nie  fierbommenS  gm»t» 
fen  l trelctie  ütcuerung  bcnn  ter  ©tabt  bt- 
fefciocrlicb  unb  præjudicirlich  fdllt  / gcflalt  ohne 
bem  bie  getbfbnlid>e  Priftationcs  au  Accife , 
QJÎatten  uni  «Dîatjtgelb  fût  bas  ftHalfi  cntriebut 
twtben  1 unb  bahiro  unbiUig  ein  2)infl  mit  bopj»c(* 
ter  Acciic  ju  btlcgcn  unb  \u  btfdjmeren. 

j.  Mcmb.  2)afibu*  vSinquarticrung  ber  Guar- 
nilôn  unb  SKeuter  biele  ©tabt  berma§tn  fiart 
brâcfr/  bag  ta  tn  bit  idnqc  incite  inchr  )u  ettragen/ 
gttfalr  man  bie  GuarmionS  £ap  nitfct  afleui  füon 
»itle  3a^rc  &tr  1 ÿrirttns,3<'f«>  / ba  an» 

bete  iantcS  ©tdnbc  ton  tcrgleic(>en  Ü>efc()n>erben 
nict)f*3  tuipftnbcn  l gctragen  / fonbern  fclfrige  (leb 
auch  bon  îage  ju  îage  etgtbffertf  unb  |r(o  tic 
moaatürte  rdpcftivè  Service  unb  Quartier 
©dter  clfc<aivc  fdjon  auf  70.  îbaier  baaren 
©elles  (ittaa  (auffen  /baffingegen  biefSûrgerf^afft/ 
fo  biefc  (jarte  iafl  ob  bem  J^alfe  $at  f gat  meiiig 
unb  an  ber  3afil  ficb  fauiii  auff  1 50.  <Sîann  erflrcc- 
fett  unter  benen  boeb  uicbt  i . ju  finltnl  lie  noef) 
ein  ©turf  55rrttS  fiabenz  ol?nc  bag  auc(i  bie  auti» 
felige  ©ôrgerfetzaffe  / ungcacÿtet  ber  berbanbenen 
biclen  ©olbaten/  bennoeb  and)  felb|?/nut  jPtmban- 
08  ‘ unb  Serfdtnnung  ihrer  maor^unb  ^anbt{»ie. 
rung  auf  bu  Ql^at^e  gefren/  felbftm  bie  Vices  ber 
©olbaten  bertreren  / unb  treuil  fie  ba^cro  fûr  flc^ 
unb  bie  iftngen  nidbtd  ertoerben  nccb  gctpinnen  fin. 
nen  / bennod)  mcbrs  beflo  ireniger  benen  ©olbaten 
ifcr<  monatlicbe  Service  berfetaffen  mûfjcn  / ta^ero 
cS  benn  Wmmt  / tag  lie  «Sûrgcr  aOgcmdblia  ber» 
lanffcn  Z lie  ©olbaten  juin  îbeil  1er  ©ûrger-^du.’ 
fet  an  (ld)  briagenf  uub  nod)  batju/  itxil  unrtr* 
Obiebenez  uftb  fafl  allèrent  2(rt  -Ç»aiibtbtider  bar» 
ueitcr 


unb  ÇKeuter  cmpfunbencr/  unb  boppclter  ©efcfttrrr»  A N NO 
bebalber/  foU  in  gleicfc.r  Modération,  tbic  Ulit  Q. 
©cfyicrin  berfafjrcn  tperben.  ' * 


Ad  8.  QBegcn  geflagter  35<rtjtbfrbe  ber  ©tabt 
©ctwerin  ad  1.)  3,^0  ÇûifM.  ©urctH.  compc- 
tiret  itrafft  lanbeS  ÿûrfll.  Obrigbeit  / Privilégia 
ju  ertbcilcn/  unb  gcreie^ict  c$  juui  gemcincn  Kflenf 
bag  ©tdbtc  mit  frembben  25ier  unb5S5ein  berfeben 
merben.  Dec  Stcmbben  S5iet«upb  QBeinfdjenef 
after  foU  allrin  benen  S3ftrgern  / teincs  QBegeS 
aber  benen  Excmptis,  ©ie  îdtten  ftd»  bcnn  juboe 
mit  95ûrgermcifler  unb  <Katb  biüigmdgig  betglic 
c^en/  beçgelegetZ  unb  bergbnnet  irerben 
Ad  i.  ©en  aüberetr  auff  jûngfleui  Viti-9)îatcf 
bcSfûllS  nac^  55ûrgetmeifler  unb  Watbtf  ©tfuc^  lie 
Slotfnurfft  berfûget/  unb  foll  aOe  £Tlenerung  cum 
enedtu  abgefdzaffet  pperben. 


Ad  3 . Membr.  SJÎie  ben  «Heutem  in  gûrfïf. 
Rcfidcnz  unb  benen  biefernugen  prætendirtin 
iagcrflabts  ©elbern/  ^at  es  gleicbe  25firanbtnigz 
in ic  ad  Grav.  4mm  bcrcite  rcfolvirce/  unbtreilen 
iin  ûbtigm  lie  Modération  fine  nbt^ige  ©ad>e/ 
teren  |lch  bann  bie  ©tabt  audj  iregen  ber  Mas- 
querirer , uatfj  jeÿiger  2fnlage  jur  J^effftc  ju  er» 
freutn  Mien  f où/  fo  tpoücn  auefi  3trb  ^ûrfîlidje 
Durd'l  lie  Silrgerfd'afft  111  ber  ©tabt  auffer 
91rfbfàlJfn  mit  ber  2Datf)t  nicÿt  6efd>i»cren  / ber 
Militz  burcfzauS  feine  j^anbttncrung/  nod»  toeni» 
grr  lie  ^rfauffung  ciniger  ^iduOr  wrflatten/  fie 
bâtlcri  f»dj  bcnn  beS  9lat{iS  Jurisdiôion  unter» 
U'orfftnz  tvoflen  au<t>  bev  2fbforberung  ber  Militz 
nad»  anbetn  jOrffii  / foin  lageiflat  ©clb  in  i^rer 
Tlbtvcfcnbcit  bon  bet  ©ûrgerfetafft  crforbern  unb 
cinjicÇcn  (affeit. 
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DU  DROIT  DES  GENS; 


1701. 


An  NC)  unter  flrib/  mit  Srtreibuoq  friefeer  Jjantmrrfffr 
feront  Sôrgrrn  in  • mtfe  auftrrhalb  fecr  ©rufef  greffon 
ÎC&brucJi  .in  ter  Çftabrung  rfeiin  / unfe  ifctun  turf 
Srtfet  4Mktfam  fftrm  Slaui  mgcciffim. 

4 2)ag  in  ter  0taM  ©tfcmmn  fe  biele  Privi- 
légier uiid  Eximirtt  fid>  bfflnfecn  / tfedcfce  jwar 
feie  bftcgeriicfcc  Çftabrunq  rnrt  Srauen  / QJîfilÇcn  / 
J^crbcTflirrrn/  ftttobdii/  luegejutfet  / tint)  anferrn 
fecrglcicl'cn  bûrgcrhd'eri  (fyirtcfxn  mege/  auf#  b.  lie 
unfe  fWrefcfh  trcibrn  / feingceitn  aferr  flcb  fernrn 
©tafet  oncrihus  tam  realibus.quarn  pcrfbna 
libttt  burtfeau#  fiitjirfjfn  > tint  fefr  beferengten  Sûr- 
gerfifeaffr  mitfetc  aller  TMrfer  fea  cin  jtfecr 

fetr  fea*  Commodum  gat / biUig  l unfe  de  Jure 
Naruræ  aucti  fea#  iocomiuodu  n ju  (ultiniren 
fdnilfeig/  mit  foutent  Jprllrr  feir  lafî  tragen  gelffcn 
i relie  iW  babrte  (le/  feir  wemgc  ^SûTgcef<t»utît  cbnfrbl- 
bar  JH  ©runfee  gc^en  iiiufÿ/  Mngcgcn  feie  Exirairfe 
unfe  Privilégiée  mit  tcr<a©cÿafeen  ficb  tcccèd'cm 
unfe  emper  flrigen. 

9.  Sefcbmcr.t  ficb  feie  ©tafer  ftrtpcün , 


Anvo 

1701. 


Ad  4.  Memb.  IDie  Exirairtf/lferid)*  M'qeri»* 
d«  Çflaferunq  ttetbcii/  fcllrn  feafeen/  fe  t»el  in  fecr 
©tabt  0d)twrm  / al#  ûbrigen  ©tâfeten  naeft  gni* 
feigllcc  biUigmâgiget  XJererfenung  juin  gemeuttn 
Seflen  Septrag  tljufl. 

©egen  fee#  ©ctwerinfeben  ©tfcelff  SéigW 
Sicrfct/enrfcn#  I treUen  3bre  $Arftl.  2>urcbl.  feen 
ferré  feererbnmn9iegicr  linge#  in  termino  ©0* 
(trn  uiuttfudfcn/  unfe  remediren  l.i||rn. 


( 1.  ) Xiag  fie  feuref)  fea#  neti  augelegtc  Srau* 
ttHTtf  ju  iDebbetafrn  jum  fcbcbfïcn  gravirtt/  fort- 

ferm 

<x.)  2>n  ©rafehSeûe  bafclbfl  ab  oncribus 
publias  exitntm  nxrfecn  wclkn/  mie  mefet  mcni- 

Ô«f 


0»)  S>a§  bi«  ©tafet  Çtbpriin  in  tan  icçtcn 
2futi|(tnciNn  juin  Einfe-îage  prxtcritct  wei- 
Un. 


10*  SiftÿlMttt  flefe  Viâor  ÿtirferitft  feen  ©in* 
tttfrlé/éag  rr  Mnfang#  feen  trn  $àrfllicbcn  ^àgCTtt 
Ifeegen  fecr  üJîit  JagM  auff  fera  q>amplfnet  QMa|/ 
Jt'aufr  unfe  Darfafelcr  Jrlferrn  turbirrt/  unfetar* 
«uff  feoto  Filiale  in  fecr  £ûr(llid>cn©d}ifectmifcbcn 
Jultiz  - danfrieç  iu©d)n)nin  in  Hnfptw$  pcnoni- 
mm/  trcfclbft  poil  cognitioncm  caulàe  <£t  in 
roircfllonc  bcfldtigct  / unfe  Fifcalis  ad  petito- 
rium  fernvifftn  1 mrlcbtr  aucb/fe  lange  0r  gefeach* 
1er  ©mtafrlfe  I feir  g'ifemaitft  quædionis  gebafetJ 
acquielcirrt  f nacfegrbmfe#  1 unfe  mie  $r  feirfclbr 
an  ren  ?Kittinnflet  X)iorn  fe.rlaufft/  in  fcic  dam- 
mer  gejngcn)  unfe  feafcibtf  feic  in  ferr  Jullitz-dant. 
jcien  fur  3N  au#grfprr<ten<  Uttljril  reformirtt 
toorfeen. 

1 1.  S5eftt">eren  ficfi  feic  Sudnratfefcfce  I drifeiç- 
fc&cJ  iHançemfibe  unfe  Sitreggiidjc  Fidciuflores, 
feag  fie  nitfct  allcin  feen  jcfetgcuulttenCrcditonbus 
au|f#  geferenget/  unfe  mit  Excaition  bric* 
get  tterten/  funferrn  au<i}l  feag  fea#jenigc/  ma*  feen 
feet  gnàfeigflea  J^cnftfeafft  iboen  feuftnpcgcn  feerfl- 
c^m  uu'tt.T,/  jii  biacm  E fl  ait  gclangrn  tferilcn. 


Ad  9.  ?fuf  feer  0tafet  ^rîpriin  eingereic^U 
Supplique  mirfe 

Quoad  1.  Membr.  ©egen  fee#  Srauentf  re* 
folviret/  tfeie  auff  fecr  glmfettitgrn  0idfefc  grava- 
men  in  hoc  punâo. 

Ad  1.  Membr.  J)e#  ©rafet  Soigt#  b^lbcr 
fcü  fee  berettri  fewb»n  dndpigfl  afegegebrncn 
Refolution  , fb  in  fecrigrn  3abren  erfelget/  fect 
cflcâ  gegebeu  werfeen  / fcUbct  geflalt  feag  fecrfél- 
be  ab  oneribus  rcalibus  fl(b  b’inc#  loegcutf  rntjie* 
ben  fînoe  nccb  folle. 

Ad  Membr.  j.  ©«  fol!  aucbfeic  ©tafet  ^16- 
prlmJ  trenn  lanfe  îage  unfe  anfecre  gcuieinc  {an* 
feré.-!D:rfaiiimtung  au#gefctruben  imcrn  ( glcidb 
fernrn  iibrigen  0tdfetrn  l nue  fecrtin  / aifo  aucb 
nari’grbenfe#  rrferfeert  unfe  bcgtricbcn  irrrfeen. 

I Ad  to.  ©egen  fee#  feen  ©mtcrfrlfetcn  Se* 
ftbwrtfern  miefeet  feen  AdvocatumFilci  in  punc- 
to  fee  3agfe  / mefleu  JftrfMUbi  2>urtbl. 
Aâa  nadifrbcn/  drtunfeigung  tiujicben/  unfe  fear. 
naeti  in  ferr  ©aeben  SRrcbt-niâgig  feerfabren  / unfe 
unpartbtfeiftbe  Juftirz  ferfetrfamfl  admiuidrirtn 
laffrn/  unfe  nvnn  in  pofleflorio . mie  allcgirtt/ 
aUbrreit  gefprecfrn/  fearAbec/  big  Fifcalis  rin  an* 
ferr#  in  Judtcio  petitorio  unfe  jwar  in  foro 
competent i mviefen  / unfe  feargctbanJ  biûigntâgig 
galtcn. 


11.  ©e  befebweret  fld»  lllricb  €flcgcnfeanrf  ju 
CEggerflcrff/  feag  dr  irrgrn  cinc#©clubt#  fur  3tre 
©nafeen  J^rnn  J^crfég  2ttoipb  Sricferkÿ 
betfefrcl.  îlnfecndm#  / trellr  111  Kniptucb  gcneiu* 
mm  unfe  mit  fecr  Execution  feen  feentn  Crcdito- 
ribus  brfeceuet  merfern. 


ij.  3efeann  SAIeife / feag/  mie  dt 

éinrn  Malcficante»  bcp  SHittmrifltr  ©ittinann 
denunciirct  / ifem  auganuifect  tferrfecn  irolkn  l 
tpiefecr 


Ad  11.  ©rgen  fecr  Sutfcmalfe  . drifeij  Oîant* 
jen>  unfe  Sicrrggi'cgeti  Fidejuflîon#  ©arfecl 
fUUt  r#  3l)rc>  ^Acfllidien  iDartfeiaacfetigtcit  aiqr^o 
ganfe  uniiuigflct;  1 laut  fero  ,Çùr|iUcbrn  Xlerglcicü# 
lie  Sûrgeo  fecr  jrge  ju  lecundir.n/fle  leeUcn  aucb 
fcincft  QCcge#  fe  rilattrn  unfe  jugrben  / tag  fiicfclbf 
feen  fernrn  Crcdiconbus  mit  Execution  bclrget 
irrrfeen  fellen  3™  ûbrigen  flnfe  3^0  Sûrftlidie 
| 3>utd>laucbt.  tenir#  wege#  grmvinct/  wn  feeriB«tt 
Sûtfl.  Scrglricb  abjugtfecn  < feafeeu  (le  tfeegm  fecr 
| jrgigrn  beferurfren  3citen  veginfeett  ivetfecn. 

Ad  11.  3bto  gôrftlicbe  urct (auclH cir  flnfe 
ntefet  uunfecr  fer#  dtbictrn#/  fitfe  grgen  liuict  91e* 
aenfeantfen/  irrun  brr  fecr  SûrflUcbcn  Rcfldcntz 
dr  fid)  cinfînfetn  trirfe  / pro  juftitia  & æqui- 
| race  ju  erfUrcn  / fea  Çc  feenn  feim#  it\gc#  ju  b<« 
fabreu  / feag  einige  Execution  feen  fetr  Crcdi- 
totett  ©eitrn  gcftbeljcii  fefl  / aUermafl.»  3ôro 
ÿpcbffitjll.  25urd?L  bcç  feen  ©eticfctra  3N  aflî* 
(tiren  meUrn. 

Ad  13.  îlwd)  teeflen  3^ro  8ût(1L  Durtfcl.  fet# 
. 3oMn  00a  Sûleifecn  untmhinigflr#  defidc* 
rium  fe  fort  ttnttffn$ea  / fctc^ctf  in  termino  3. 

©oebm 


k 


7i  CORPS  DIPLOMATIQUE 

SJacbtn  rcmcdimi  1 un  b tge  folctoté  gtfiftcbfn/ 
tins  Execution  ttitber  ifcn  trgchin  laffen. 


A N Ko  teiebft  aüe  «Xttbi  unb  SiUigftiti  t ic  ttuf  fotcfxn 
l7Q  InquifttioDa  Procelsbctlaantte  JCb|te*t«3ûtfH. 

' Saniuitr  pi  rebondirai. 


14.  bButerMct  tir  était  îli'mil  ib«  Se- 
fdwttc  fah  grav.  7.  ibegm  btr  Milice,  unb  bit. 
tet  1 tag  I iwiltn  ©ic  trrg»  te il  greff»  QBatfrr. 
©ttabins  ûbt  ruiaittt  I ©it  bit’  13  tint  lîtftaa. 
uni  Stltiibtcrung  btç  ici  Contribution  gtnltfftn 
mige. 

14.  25i«  in  tpurcl'im  irobnente  Jftapffinfdiircr 
bcllastn  (Ut)/  IMS  gtllnlt  ©It  lcr  bitfcm  an  3ol|. 
©elle  fit  cm  gultr  ^eplftii  ;u  tSnoie  4.  (I.  >u 
©tbimiii  8.  fri.  unb  in  ©alrbuftb  non  fabttafeam 
spfcrlc  fût  cincn  -OeptTen  2Bugen  tintn  ©et effet 
Atpfftni  in  natura.  unb  jtbar  netb  fâr  ibeniger 
3tit  gcbtn  inûlfin  ; CfBtnn  moi  bit  3*ittn  aiî)ego 
(tbt  fcttrctic  unb  nagrlog  1 unb  mfontcrbtit  auff 
Jjapfftn  neenig  ju  betbittwn  I efuennabU  ancb  tin 
jitmlitbcr  Btrfuli  babtnreilrti  ©fcabttt  uuange. 
ftbtn  Itfftn  allen  I ju  Çcitii)  an  (la«  4.  ©tbiUmg 
nunintbta  8.  Schilling /pi  ©tbioetmbat  8,©cbi|. 
Img  i.  ©ulbnt  unb  |u  ©altbufcb  glcicbfalld  1. 
©nlltn  gebeu  inûfltn  I al/  Wlftn  ©je  iieftm  Gra- 
vamini  tintn  gndllgfltn  ®anttl  ju  gbniun. 

16.  Stftbwtm  fit»  ba»  ©lâbtitm  SKtbnaibaj 
ban  fret,  Jjjuptmann  frein  jparmfta  laftlbft  Ao. 
16(4.  tint  ©tbdfleww  btm  ©tdbtlein  juin  tiAeÿ. 
fltn  prajuditz  iinbStbabcn  angelcgettba|>.t  ©it 
9<miigigtt  teoelenf  ibrDitbt  tineaîbeiia  bcs©am. 
mire  auf  frtmbbtt  QBtibt  mit  jteifn  llnhUtu  unb 
©tfabr  trtibtn  ju  laffen  t uni  nb  ©it  gltitb  graflt 
Expenfeu  beefalti  augtœanlt  1 Mura  ©ie  tetb 
nittti  etbalttn  ntSaeni  labtro  ©ie  ci  intlicb  nntb. 
gebtn  müifVn. 

a.  ) ii.ifi  getnebtta  ©tdbtitin  tiitfcr  fa  iie( 
^îljung  babt  I baiinnen  ibtt  gcbmtme  ttntm  feifi 
aemacbt  twrbm  I aol  bàajraigt  BticbMt  unb 
9t. bt  1 fa  auf  ibrtin  Selle  fiûnbe  unb  fie  bon  X|. 
ten»  btrbautnunb  ftbntibtn  (a|ftn  nidgenfibntn  ban 
btn  Scigten  abgraemmtn  tafttbc  / tteltbc  ta  met! 
I"  3tta  gûtftlltten  ïhittblaucbtighit  r fanbern  in 
tbrrn  tiaentn  ’J’.JÇtn  bcibauffeni  unb  naebbatpif 
tbtnn  ©It  Itmant  ban  i&nen  belttfftn/  ijite  Selle 
nul  ïptn  rocgncbiocn. 

].)  Sag  ta  bitl  greffe  mit  anbm  grtb . Adu. 
fer  baftibft  grbe  / fa  abtr  in  fcinerlcç  Oacribas 
btm  ©tdblein  im  gertngllm  la  J&ûlfft  Mmeo/  un. 
gttuten  I lag  etlnl’t  amis  Sclitntcn  bafelbfl;  unb 
bit  tfciigcr  in  btn  amta  • QBegnungen  nabot, 
ten 

4.)  Dafi  ibnen  gleicb  anbtrn  ©tdltea  tbcgtn 
ber  lagerftat  unb  Service  -©elbrr  ju  nabe  go 
fitebei  inbetn  fit  bit  ©olbattn  intbtcntbeUa  ju  an. 
tanga  mu  iS|f;n  uni  Srintftn  rglicbc  îagt  berprte. 
grn  l unb  lacb  ibr  bbtligea  Contingent  geben 
tnûffrn. 

7.  ) î>a|f  ©ie  bit  Quartaro  de  Anno  ib-'c. 
bfllig  btjabltti  uni  tie|elbal  lait  antrrn  Contri- 
buenten  tnftcfabccn/ ibnen  nacb  jur  3<it  mett  gut  I 
gtttan  tratbtn. 

Additamcnra  Specialiflïmonim 
Suerincnlium 

Ubor  ba/fenige/  fa  brrtita  Anno  td8r.  beç  bet 
Dépuration  |u  Qîofïact  ben  ©.  S.  Oîittar  unb  £. 
ubergeben  I iccrten  natbfolgenle  SScfcbttttbe  ge- 

fibre  r 

«.  San  bar  3(i#erfc(iafft  im  3mtt  ©traiaendb' 
(tu  I bag  ban  trm  3ad«r  baftttffi  trrmi  nur  nuff 
btm  ianbe  Sürnflbafbrn  ben  rinttn  Sarffe  juin 
unbrrn  jicbenile  roett  ban  barra  ©mitbr/aW  ibr» 
QBageu  tin  gMifat (tt  3atl  gtfatbcrt  laitb. 

2.  San 


Ad  14  Set  ©tabt  Sbmig  gctlagtra  S3o 
ftbittrle  itegrn  ttr  Militz . bleibt  ci  btn  bet  ad 
gra7.  Spéciale  4tum  bcreita  mbfittra  Rctolu- 
tion  , un  (ibtigtn  bcrftlbtn  tbegm  bta  grafftn  2Baf. 
fer-  ©ctabtna  benjnttrten  I tait  anbtrn  ob  calùs 
fortuitos  tnitbttfobrtn  lit. 

Ad  it.  Sir  ban  mu  <Part*imtr  /japffenfab- 
rtr  grflagte  fjlmer . unb  ©rbbbung  bra  3e0a  ju 
©donctini  ©abrbuftb  unb  tfribig)  faU  I tram  K 
fltb  beticbttter  magen  mbdlt  1 abgtdtlltt  tbttbtn. 


Ad  16.  QBit  bran  aucb  3WIL  ®u«W. 
bit  ban  btt  ©tntt  9îtbna  nngcfibttt  95cftb»ttta  I 
nia  tbtgtn  nngtltgttt  ©cMfftrei.  I jjolj . unb  SXebt. 
tbtrbung/  txftra.T  /râuûr  : ©cftfetbttung  non  bet 
Milice,  trtnn  (ttba  gtllagttr  majm  bttbdlt  I in 
rermino  j.  <2Batbtn  rttbtmdgigtn  QBanltl  bit- 
ftbaffra  / unb  btm  Stdbtltm  I gltitb  tbit  btntn 
Abrigcn  un  fanbtt  t«  quarratn  de  Anno  1 680. 
remirtitnw  nub  bnfnlla  Btftbl  «n  bit  ©inntbmtr 
trgtbtn  (n|ftn  n»Ura. 


Refolutiones. 


auff  bit  ban  9tUftr-unb  (unbftbafft  bra 
dnaji  ôbrrgtbrat  Mue  Gravamina  tout  folgmbe 
Reiolution  mbtiltt. 

Ad  I.  Srn  ban  ber  SKWerftbafft  bra  amta 
©etbieinûricn  nibar  Ira  3M!ntr  laftlHt  augtfbbr. 
ttn  beftbtDtriitbm  3afl  btlangenbl  biffais  berufft 
fltb  *‘t  fSittttftbofft  ouff  bab  Jètiteuimtn  / nul- 
cbtm  jutbibtt  / fa  ibrÇl  ban  btm  ©ctdtfc  nia  son 
btn  2Bagtn  I n>cnn  fit  nur  nm  rincm  Soiff  jum 

antrrn 


Anno 

1701. 
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DU  DROIT 


z.  23 on  ber  Otifltrfdbafft  in  Km  îflntc  SEBittco. 
butg)  bag  btr  3HlntV|u  3arr<nt^lm  / trctm  ©pii 
tcm  2(bfl  fitratî  bcp  i(jm  curri)  gcfûljrcn  wjrb  / 
miter  ba$  J&rrfominen  tinen  ipag  cher  ©cptia 
forbert  / unb  rotim  it?m  gitict  «in  ©crgtjciatr 
n>irb/  et  btnnotb  2firéflûï$tt  fuctt  uub  fagcfetf  rndre 
Ni#  Ocbftn  ; £oj>ff  batuntcr  / item , et  fotbtrt  aucfo 
©on  Kbivtbtn  2B«g«n  alitée  ©$i(ttng  £riu<f» 
Q5îlb. 


; . Seftjlt'trft  flcfc  Ulricfj  Jritbricfc  ©en  ©trab* 
lenberff  ju  (Str^nnttnbw|f  / bag  ex  A&is  pro- 
vincialiotis  btfant  tedre  1 n>ic  anxiè  ftin  ©ceL 
23attr  gettaget/  bag  cr  ©on  btutn  ©camten  ju  «Kt. 
tentfeien  unb  brin  Penfionario  ju  ©irtynihn* 
borff  gar  fjart  gravirtt  / uub  an  feintrn 
©tttymfentorff  bttintrdc$tigcc  mttel  inbtm 

f t.)  ©egon  ju  3t»»  gûtfîl.  ©uabtn  J£cnn 
£cr$og  îfbolpl)  Sticbricfcé  rftiten  > »«  beui  3)orfft 
©tiWjinftnborff  / merirt  3t»  gûtfli.  2>*rcty.  tt* 
utn  < unb  gebattter  «Paul  Ulrich  ton  ©trahUm 
borff  bon  anbtrn  Jjpoff  bat/  z.  ©cfcturtn  unb  tin 
©ctàftr  SKafye  ©on  bentn  2kauut  n aujf  bit  gt. 
mcinc  3»4'it  9tbauct. 

(i.  1 5Die  grincint  QBtçbe  nt($t  atkin  ©on  3b» 
$ûr|U.  IDurthl.  Jpofe  ©trSbmfcttborff  ©cUenroni* 
mon  mu©  û&frgâgig  bttcicbtn  mûrtf  / fpnbtm  bag 
aucb  ©en  anbtrn  3b»  SÇûrfHicfce  2>urcf)laud)tig: 
fett  Jfpôfcn  aW  9îtbcnt()icn  I garben  / bcp  ©cm* 
MK»  ; 3f i*  «»nt  fclcfrt  QTîcnge  an  Q>fttbfn/  Pchfta 
.unb  anbern  SBitbe  gctritbm  ttût Ul  bug  ftin  Ul- 
rich gtitbtitfi  ©on  ©trablenborfftn  «nb  ter  Un. 
icnQanen  2D»efjc  ©r^ungtrn  unb  tttfchmachtnt  mfr. 
(le/  iiigtfçfcrecigtn/  tag  ta*  2Btpbc  ©tib  fût  barf 
ftcmbbe  23irbeJ  fo  btp  bitfrm  ©utbe  fonfi  aüt. 
«nabi  cin  grofftè  gctragta/  tym  tuburch  entjogen 
ttùtbc. 

C )•  ) 3b»  WMK.  2>urdj(.  Penfiooarius  ju 
©trbbmfcnborff  ficj)  ©itlt  34»  b«o  btt  ©4i4ft* 
rep  nuff  btm  ©tibbtn^nborfftt  gtlbt  de  fado 
unb  allrin  gcbrauttiet  / ba  boep  bit  ©^(iftrt©  ju 
brpbtn  -Çbftn  gtb^rtte  / unb  ein  jebtt  (ûr  2Kftrf 
«inm  ©cÇdfcr  gt^abt  I unb  0 b gtrar  lîlritg  gnt-  , 
britfc  ©on  ©trablcntprff  fûr  irttiig  3Jbrcn  tint  1 
©diâtfcrto  ttiebtr  angtlcgct  / fo  irûtbtn  tcd)  ©on 
btm  gûrftf.  Penfionario  liicbt  ©cbaaft  gtbaiten/ 
altf  i^m  jur  jufommen  fbnttnf  fo  futat  « 

autb  megen  brrf  untrtrdglic&tn  ©^abenS  / btr  fo 
»tt)(  ftinnn  fetligta  Sattt /ait?  itjm  nxgcn  ©tn©rt)r> 
tcc  ©ttâfercp  I in  fo  titlcn  34»»  jugeroactifm/ 
feint  Satisfa&ion  ccf>oUen  fbntun. 

( 4.  ) ©tfttnbb  4»>  f«t>r  ungltit^  / intem  ©011 
©tittn  3lJ»  gûrflt  2)urcgl.  }u  btm  J^oft  ©on 
anbtrn  Prten  gcwifl*  î)itnflc  gelcgtt/  trtlcbt  niegt 
aUtin  mit  groffrr  2fnl'paunung  / foubent  aucg  mit 
©iricn  Ubigm  unb  QBcdifcK  <Pftrbcn  ba^  gel©  bt« 
tritbon/  trenn  fie  ju  J^ofe  bicntrtnf  unb  btc  QBnibt 
gtofffn  ©(fcaben  jufûgtcn/  o^nt  bag  btmftlbtn 
bigbtr  tic  gttingjic  Ærflattung  bafûr  witbfrfat). 

«B. 

4-  3fï  WcW  kfcfcwttlicfc  / bag  tin  Saur  5Ra« 
mtn^  ^wng  çpinntu©  1 mit  btm  ftinigtn  unb  btfftn  ! 
jubt^èt  / fo  anjtço  m Sanfdiot©  wobntt  / btnttt 
îanbftf  Rcvcrlalvu  jumiDer  I ©on  btn  ©d>n>ctini. 
fcticn  ©tamttn  nacb  ©rubtnljagtnf  ivofclbit  et  ein 
<5tb  = Hntmban  ifi  / uittjt  mode  abgtfolgtt  metben. 

To»t.  Vill.  Part.  I.  5.  «Se- 
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anbtrn  gtfûbrrt  I ungctofbnlitt»  3cfl  praîtendi- 
rct  unb  gtforbfrt  tuirb/  bug  3^»  gûtÔJ-  3>urcï’(. 
an  foltliti:  rrfînb(ic(>cn  «Jlcufrung  ftmtn  ©tfallcn 
babtn/  befonbtrn  folcft^  gdnfilicb  abgefctjaffct  ttiflm 
mofltn. 

Ad  t.  23tm4iiKn  3Î1»  ©urctf.  ber 

ÇHitttrfcfjafft  mt  2luue  QUittenburg  Sefcérecrbe 
UMCtr  ©en  3iUner  311  3arrfnebicn/  bag  cr  nitfct 
aütin  ftint  bcglaubtc  <pdflc  annfbmtn  troUc/  fon* 
bern  autb  mie  unqejicmtnbtn  QBorttn  auéfab»  ; 
©0  forbtrt  cr  autf)  ©on  allen  QBagrn  crftc^c  ©4il* 
ting  îrintfgdb  1 beflf.»lé  i^tn  committicct  wttbtn 
foi/  flct  b.'fd>îibcni!id'  |u  ©etbaiten / bcglaubtc  <pdf» 
fe  anjuntfimen  / aucft  ©on  jtbcm  2Ba'gco  bureau! 
ffin  ‘^rinctgclb  fotbern/  unb  jum  gall  cr  bagt* 
gen  banbtlnwûrbeittrfclbccxcniplaritcr  bcflraffct 
ivcrbtn  folle. 

Ad  3.  î)tn  balbtn  îbfil  fcinctf  b ci  ©traÇlen* 
borffen  ©utf>té  ©trôhmf.nbotff  / unb  ©.‘rfetiebent. 
iitbe  93«fcbn».rtcn  bdangeub  1 ©crfpttcÿtn  3b» 
gûifti.  î)uTcfjl.  ftlbigt  in  ben  necbflcn  b»p  QÔo* 
cfecnf  bcp  gûtftl.  (Sainuier  l fûrgcbcubé  biüigmâgi- 
ger  Coguirion , abjntbwi  / unb  bcmelbten  ©on 
©trablcnborifen  bit  WijfiitÇe  ^anb  ju  2ibfteUi«3 
I ferntrer  Plagie»  ju  (rifhn. 


Ad  4-  55ie  Reftitution  ein»  S&aurcn/  9îa» 
men^  J^ang  q)innoi©/  in  95anfctom  natbtr©ru* 
Knbagtn  bttrtjfenb  ) toolitn  3^»  giirftl  2)urtbl. 
bentn  lantft*  Rcverialcn  |u  gtlebtn/  nattbrûcfiû 
d)tm  ©treW  trgtbcu  lafltn/  um  fo  ©itlincbrr  i©cii 
ber  Uub  Oiaib  SDlPlçabn  flcfi  ©ot^m  ju  bifligen 
K Coo- 
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5.  ©cMngct  fl#  bic  ÇfBittib  bon  ©utpiwii  ju 
jtrtgoiol  unb  bit  #rigc  gang  tochcm&tbig  I bug  flc 
aufl  i^r  fcti)  jjfoftl.  ©#ioerinif#tii  Çammcr  jing* 
fcaar  ftcbenfcetf  Capital  in  bttlen  3<#ten  fcinc  3m* 
fcn  bcPenimeit  I obqlcid)  ta$  Capital  an  (ld)  ciue 
bcy  Jjrd)  ÿûrfîL  (gammée  bcfànclicÿc  ©#ult  1 unti 
borfjm  jâtjdi#  berjtnfet  iboeben. 


6.  S5tf#tbcren  fîcb  ©ftrgcrmciftcr  unb  9ïatf)  ber 
©tabt  QBabrenltag  uuc^  îlbbanetung  ter  jûnqften 
^riegeé  DMttrr/  fl#  fo  eide  jframer  auffiwrffen/ 
Ml#f  nitl't  aliein  bas  ganb  burcfcftreid)cn  / ihre 
QBaheen  auff  ben  $5ôrff«n  berPauffen  I bcfenbirn 
fiel)  gar  in  ben  $)&r|ftrn  tjàugli#  nieter  Itiffen  /uni) 
ûllcibanb  $ra$in  I mie  in  ben  ©tàbten  / feil  ha* 
ben  I ibotut#  bit  if  ramer  in  ben  ©tâtten  ne  rt  c v 
ben  tvcrtrn. 

7.  25ePlagct  fi#  ©ôcqetmeifttr  unb  «Xatf)  ter 
©ratt  (Parcÿiin  I bag  |ic  auff  gnàbigfien  25efcf;l 
3b»  «Jûrflfc  2)isr#i.  Unflrs  gndbigftai  J^erm 
fier  SBrurfen  I bic  aliefamt  furç  jubor  mit  greflen 
£c(ïen  repariret  / unb  cint  ÇSTîô^lcn = 2(rcf c ànbetn 
unb  tettwitern  mû|fcn  1 ollctn  biffer  Urfa#tn  t>al- 
beti  bag  ber  flimmann  £ruü  unb  Jftang  ©rang 
ifcr  JPiolg/  fo  (le  gefauffet  i unb  itjren  ciqenen  Sftut* 
jrn  unb  2$crt()cil  baben  gcfucljet/  fût  ifcctn  3Rftylcn 
nieft  aufflofen  unb  ung#inbcrt  but#  flb&en  ttatcnJ 
unb  bicfcS  allés  balb  bel)  Fera , bag  3br®  Sûtfll- 
2>ue#l-  it)rc  OTûljUn  in  Pofieflion  nebmen  tvol* 
fcn/  balb  ben  Poen  500.  9lci#sihalcr  ©traffe/ 
unb  anbertbcitigtr  #nen  nic^t  nto^lgcfâOigcr  Ber* 
orbaungf  ba(Kt  benn  tiefelbe  berlanget/  bag#ncn 
*en  bcmdtten  ttmtmann  Ætullen  I unb  £ang 
©tan&cn  fol#e  S3auPe>flen  eefiattet  / unb  ibtnn 
fie  Piinfûnfftig  itictjc  burd'ftëgcn  ioûrben  I #nen 
getblfle  (grftattung  ju  #un  I bag  ihre  SBÎufclcn 
fo  lange  fliUe  fle&cn  unb  ni#t$  berbicuen  lèn* 
ncn. 

8.  <5*  n»trb  auc^  ivcgcn  ber  ©ta bt  ©#twrin 
uiitcr#Anigft  gebeten/  lociln  btrfelbcn  na#folgenb< 
QSef#iwrun*mi  anlitgcu  / ^ûrfil.  2>urctl. 
twltengnübigft  geruben/  )u  »eranlû|fcn  / bag  fclbige 
abgettjan  trerben  mbetttn- 

(ij  2>eui  JpolÇbojgt  ju©<ttwrin  ifl  aujferbalb 
beé©icl)entMmr^/;etoeb  gar  nabc  barben  em  Jpaug 
gebauct/  ju  betn  Çnbc  / tag  cr  barina  itobntnfunb 
auff  bic  cmfabrenbc  Saur  QBagen  l fo  mit  J?ol(} 
bclaten  / tefte  bclfer  Tlftltung  geben  fbnne;  <£f  ijî 
abrr  nie  borrrn  em  .£aug  geftanben  I oicltreniger 
Mrgetlictc  Slabrung  barinn  getrieben  ; Çé  unrer* 
mutine  Ôct  aber  tiefer  J^olfiboigt  l bûtgcrlicVc  9îab« 
tung  ju  treibeu  / inbem  er  barinn  berbergieret/  fel* 
ber  ibrauec  / unb  jebcrmdnnigticÿ/  ber  eô  nur  bcgtfc* 
ntl  bat#  25iec  berfauffet/  troriinter  tic  ©tabf  unb 
arme  ffiütgerfctiaffe/  foobeelict»  tic  boni  25rauiberrf 
(ici)  allein  ernebreu  l unb  ta  bon  nacb  betn  er|len 
©tante  juin  barteficn  contribuiren  mufTcn  / merrf • 
(lt^  leuben  unb  in  ifcrcr  ÇRa^nwg  beemtrâcbtigrt 
loertcn  0 brn  fclcfccr  ireibcnbcr  bftrgah4)cr  £Ra$. 
tung  aber  iîûr|Mtc^c  £>urcbluucfctigfeit  fei* 
neu  23«tl)?il  / fonDcm  nur  ©cbaten  baben  ; in- 
bem  bcij  felbigen  ^olÇboigt  bic  ©auren  / tbcnn  fie 
wieber  auo  ber  ©tare  foiuiiitn  I unb  ein  toenig 
C%lb  gelbfct  / cinicl?rcn  / fi<t»  teü  unb  boll  unb  alfo 
barf  trenige  ©tlb  metroubeiW  bel)  ibin  ibieber  ter* 
fanffen/  unb  loirb  battu  g(|i<Uet/  ob  ber  Jjiolgboigt 
mit  btn  ©auren  aut^  be^tbcgen  niffct  couoivir tl 


, O M A T I d U E 

Conditioncn,  ju  J^imcrlaffung  tft  Çof=CBe^tl  A N K O 
ibic  and;  ber  J^elffu  i^ter  inter  rclpcé^u  ter 
ttttnttcc/  alf  au-f  cem  J^crgogtÿnm  fflîerflenbiirg  VQI* 
©cbroerinfdjen  cX^cii»  6ûrtig  / offeriret  / unb  er* 

6ictbig  gemaebr. 

Ad  5.  2Begcn  ber  QBiltipcn  bon  ©iiloibcn^  JU 
5triÇpiü  bej)  gùrfîl.  Gamnicr  fyubenbct  / a(0  befânf* 

Ürfi  agnolcinct  ©djulb-^otberuiig/  ipollen  31)10 
^flrftlidic  SurcMaueÇrigftir  giübigft  / bag  ter 
QBittU'cn  )d(*rlid)  tic  3infen  abgcfftÇircr  / unb  mit 
ibr  betffaW  SXirfjtigPcit  gcmacÿet  / unb  tic  Liqui- 
dation niebt  allein  jugclrgct  / befontem  aud;  I 
ivaâ  berofdben  cilua  aunod;  reftiren  uibdjte  / 
tard;  lîitlictc  termine  baar  abgcfûtrct  tuerten 
folle. 

Ad  6.  ©onbetlid)  tregen  btr  Surgermciflec 
unb  SRatb  ju  QBabtcuJ  ber  ©tabt  jiiui  præjudiz 
auff  ben  2>brffern  einfdilcicl'cnttr  jtrdiner  1 unb 
ScrPàwffcr  I biftnbcn  3bco  Sûrftl  î)urdjl.  folcbcn 
Hiiflant/  a^  ben  ©tUttcn  àbcrall  beridnglid)/  fti» 
ne^  QBege^  ju  leiben/  (entent  loollcn  tenfclben  aller 
Ort&cn  mit  ern(llid;fu  23etbcrf>  / unb  lùb  pccaa 
C'onfilcationis  gân(jlid)  abgtfd)affrt  ivilfen. 

Ad  7.  71u(f  Siirgcriueifter  unb  9tatb  ju  (JMr* 
lÿim  iÇircr  enreiterten  4.  ©riirfcn  unb  ®îôf)(en* 

Huit  galber  / fonberlieti  bern  2lmtmann  jtniUcn 
unb  Jpang  ©rangcti  ju  gutc/  ange  fierté  ©efcfcibcr* 
b tl  ba  laffrn  ç$  3^  SûrfM.  ©uretl.  Icbi^id)  beç 
bem  jenigen  bemenben/  bag  ein  jeter  ftiue  ©rûctriü 
unb  alfo  aue|)  SSûrgermcifier  unb  9îatb  biefclbe  in 
crbauliebetn  ©tanbe  erbalten  mfiffen  / biglai  bc* 
fagtet  tfitmnami  ^rull/  unb  4pang  ©rang  tafin 
anjutialten/tag  (le  iwgen  beranlalfrter  ûbmuâgigcn 
©aufoftcn  ©urgermeifler  unb  SXatg  billigtti4gige 
lacisfaâion  berfdjaffeii  I aueg  im  Ôbrigcn  ivegen 
Pûnfftiger  Jftoflcn/  aud>2U>gang$  anbenen  ®lû()lca* 

Intradtn  fld)  mit  btm  Scoat  bergleicften/  big  ba* 
gin  aber  fl#  tflôgtni#  entgalren/  ober  gtw4rtigr 
fepn  fellen/  bag  (le  ju  <parcgitn  fût  unb  untei  ben 
i3rnctcn  angebaUcn  loertcn  mègen. 


Ad  8.7tu(f  ©ârgernteifler  unb  SXa#  ber  ©tabt 
©dJWtrin  ûbergebene  legter*  Gravainina  unb 
jttwr 


Ad  1.  membr.  ) ©oü  bem  ^olgtoigt  aufier* 
l>alb  be^  ©idjenbauntf  ernflli#  berboten  unb  ge* 
beminet  toetben  l Peine  SûrgerU#t  Sïïafjrung  bec 
Sûrgerfd)ûfft  juin  præjudiz  jii  treiben  / ba^  Sict 
aUcin  an  i ber  ©tabt  bon  ben  SSrauern  junegmen. 

Ad  x. 
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uul>  «b  aud>  nicfct  tic  Accifc  unrergefcfctagen  trcr* 
bt  t weil  taf  ÇDïulç  duffctfcaifc  ber  ©tabt  fan  gc« 
inaHert  twrteu/  bttlfii  bemoarfc  ©ftrgcrmciftct  un® 
SRotfc  untertfcdmgft/  ®a§  fplcbc  bûrgcrUtfcc9îafcruMg 
bem  jÇelçfoigt  inbge  MIk^i  roetben 

x.  iintccntfcmen  0(fc  aue®  anbert;  fo  |ünn  'Xbor 
toobnciW  benen  uian  cnbhcfc  bae  jtcugrii  ober©ier. 
fcfcencfcn  ;n  gjnncn  fcdtft  / glticfcfafc  teé  ©ram 
ireccfé  1 tbotttcc  bit  ©caaer  in  ter  ©tabt  gleicfc- 
faW  ©cfcatcn  in  ifcrcr  9labrung  leiben  / but.  t bem* 
nacb  ©orgtrmctftct  un®  <Xat!)  tioterrfjJlatgfl  / bafl 
fclbigcn  ifutcii  bu<5  25rautrcrcf  mêge  berbeifctn/  un® 
bafj  |Ic  baé  benMjigte  ©icr  au*  ber  ©tatt  fcoien  I 
injungirrt  tbetbeo. 

j.  SD  .t  ©àrtner  fo  fftrm  îijor  ibofmct  I 91a. 
men*  ©arrête  ©beréi  ift  mcfct  in  $dt0l.  £)irn0cm 
practeuditft  aber  exemption  , gebraucfcet  aber 
bûrgerlicfce  9îatjrunqmit  brin  J^etbetaieretw  $îûlc. 
jeu/  S tant  n un®  jtudfcfccmfcn  leé  ©icrél  la  et 
beefc  ber  ©tabt  nicfct  mit  cincni  Jfrtütt  111  benen 
Onerihus  ju  J$â(0c  ftaunt  / bittet  beinnaefc  ©àr. 
germeifter  un®  SKatfc  untercfylnigft  / ba§  bemfeiben 
fotcfce  bûrgerlicfce  9lat>nmg  un®  in  ipecic  ®a» 
©rauircrcf  uiêg*  flcrbetcn  tbfrben  ; un®  n*nn  iljm 
ja  tnblicfc  bas  JÇfrbcrgicrcn  un®  tftûgercp  criaubet 
nwrben  fînte  I tr  benneefc  bcBiregen  bec  ©tabt 
Oncra  mit  tragen  fcctffra  / aucfc  nsrii  er  nicfct  in 
Jûrfll  3>ienflcn  / ben  ©ûrger  ©«®t  *u  9tacfcfcâufc 
üfrflatten  inûffc  / tunufclcn  ce  m ©ftrqtTinei0rr  un® 
Statfcé  Junsdi&ion  ipefcner  l un®  fccp  frimai 
■fiaujc  cuira  grojfea  ©atten  fcat  l batin  ctlicfee 
©cfctffrl  £oru  gefâet  ronben/  rr  aber  aué  ban. 
frtbrn  mu  fdacr  ©ârtnetti;  (icfc  rnc^lic^  ctncfcrcn 
fan. 

Gravamina  Spccialia  Guftrovienfia. 

x.  ©en  bem  §.  1$.  Rcvcrialcu  êonimt  unter- 
tfcdnigfl  ju  trinnern  / tt>ad  btpin  3o0  ju  Stornetb 
in  brin  ©utfce  brrrr  bon  ©ucfcem  fArfàlc  / bu  bc. 
fitttre  n?ir®  / bug  ter  bor  2(itcrg  nierez  (en* 
betn  2tnfanatf  btpm  QBafieniîmifttrn  Dominât 
an®>)  întroducim/  narttgrfjcnbé  bon  ben  ©ucten 
flef$  bcçgrfproctrn  loortrn  / auc|>  3fcro  X)ur^i( 
{an®  baburef)  fcfyr  frefe^tvehret  toirb  / ba  an  Çfcut. 
fùtil.  Geittn  ®rr  QBta  I btc  fonfl  unqlcict»  nâber 
un®  bc||rr  ift/fûr  ber  J^anb  benen  in  ©urct* 
lauctcigfric  tan®  QBofcnenbfn  brrboren/  un®  ticfd- 
6e  tinen  groifrn  Hmtreg  auf  3c®eoi(f  |u  nr^men 
tvotten  gepoungen  ibrrben. 

x.  î)a§  SHiarr-un®  îanbfrfwffr  3&W  5>urctL 
ianbe  brn  2k*rf((iug/ trefrfrn  (Sic  ber  rilicfee  ©iiî®. 
ce  in  nàcÿftcr  (J()ur  Sranbr nburgifcbm  ©elàgeruog 
auf  3®ro  5>:>rc()(aucttiafeic  ScrmiQrlung  ifutt 
m&tfea  < tcrfprorÿciirr  inagrn  ni$t  roiebrr  fàçig  gr- 
inadift  toerben 

3.  2)ag  bie  Obligation  tbigen  ber  Jnifdiftfcin 
Stipendirn  (^rl®cr  9litter-  unb  ianbKtafft  nodi 
nic^t  iriebet  bcfoimutn  / 06  gleiefc  ®atf  ©e(b  aué 
bem  JÇ»of=  ©rrittte  / loofelbfl  té  deponiret  gtwe* 
fen/  bon  31?™  Sûrfîiitten  îiurttiauctaigfeit 
ge(o6en  tvorbrn  / Pa^ero  3tr®  ^ûrftfiitic  Dut*, 
laucbtigfeir  umcrt^nigli  erfurba  iwrbcn  / lie  gnâ* 
bigüc  2Iii(?alt  xu  berfôgen  / ba§  rnttorber  bie  Obli- 
gation cxrradiret/  ober  baé  ©elb  ad  deporirum 
ibiebet ’arbractr  ibetbrn  m6ge 

©me  glci(tmd§igc  ©emanbenifi  liât  «t  aucfc 
mit  benen  in  ber  Canceilaria  brrfdwbenrlicfc  dc- 
pouirfen  ©rl®era  / bic  bdfrlfcfi  glnrfcet  gtflalf  mcfct 
ju  bcflnbeu  / alfa  ben  9iecfctcu  narfc/  fciUig  ibieber 
fcerbci;  ju  bringrn  feçn. 

5.  QBcil  in  benen  Rcvcrlâlcn  refervirte 
afre  3^3»  * 'Xiïty*  k®  bem  ©lo(lrr  gjîaicfcou? 
Tom.  VIH.  Part.  J.  nicfct 
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Ad  x.  Mcmbr  ©oQ  feinet  attfflrfcaîfc  bet 
©tabt  / ber  flcfc  beé  Jtrugrné  anmagtt  / ficb  beé 
SrauetU'  juui  fctlcn  Bcrtauff  uutrrfangen  l fotv 
bern  tt»ic  ad  1.)  rcfolviret  l bail  ©ier  aué  ber 
©tabt  bon  bet  ©ùrgcrfcfraffr  nrfcnifn  / baé  ftcmfc* 
be  S5ier  afcrr  ju  berfanffen  ibncn  gdnflicfc  berbo* 
tfcen  wrtbrn. 


Ad  Mcmbr.  ©inc  gleirfcf  Setoanbiiip  fcat 
eé  mit  bem  ;ten  Gravaminc  ibiber  ben  nunuicbro 
perjlotfcenen  ©drTmt  ©ariolb  ©bertf  / ieÇo  bef* 
fen  ©rben  fcelangrnbZ  ta^  biefrüie  |»ar  |itfc  bcé 
^etbrtgietfiié  «lebruucbcn/  friueé  Mcgrt  aber  jum 
33crrang  ber  ©Arger  icfcen  Olabrung  felbften  braucnl 
fenbern  bon  ©m  ton  ber  ©ùrgtricfcaift  aué  ber 
©tabt  ntftitun  mfgen  un®  folJen. 

QBie  0e  bann  nuefc  0cfc  nue  ©iirgermeiHcr  unb 
SXatfc  ber  iljnrn  üorgcregtfr  maffen  jugelaflener 
9Ia(rung  fcaitxr  rrfdntiirfc  abftubrn  unb  btrgieufcen 
fotten. 


Rciolutiones. 

Ad  r.  Î)a0  meil  bie  ©acte  ben  ber  jArftl. 
©Aliroibftben  Juftiz- -©aiifccle»  jir^tben  ben 
0en®ergifctcn  Crcditoren  l unb  bem  »on  ©ucfc 
rctfct.fcingig/  bafelbfl  bie  Cognirio  unb  ber  21ué» 
0fciag  Qletfctené  abjuioarten  l unterbeffen  I trenn 
btglanbte  Snacfcricfcr  bon  bem  m birlem  Grava- 
mtnc  ange|Ogenrm  Serbofl?  bcnaeNucfct  met  ben 
tfonte  / werben  3^r®  <?ût01.  ©urcfci  mcfct  erman» 
geln  I bie  Dlotfcburfft  befitbegen  an  CÇiurbranben* 
burg  gelangen  ju  laflfin. 


Adx.  Umbiffrm  Gravamini  recîit(it(ier2frt^naffc 
abtubelffen  / fe®  ôcpgtfcrnbeé  Maudarum  de  (oU 
vendo  cnm  claufiila  an  bie  ©rdbte  / bot  Ibtlefct 
bet  Sorfcfcug  gefehe^en  / «fant  / aUbirmeilea  bie* 
felbe  ante  condcmoationcin  tai&bcr  bifltg  ju 
fcbren. 

Ad  j.  ©0  6alb  0cfc  bie  gineftn  ammlben  ttxr* 
Itni  foll  ein  rurÿiT  Terminus  ju  ^ortfeÇung  bet 
beranlalfrtcn  CommiiTion  be0immet  twrbm. 


Ad  4.  QBenn  fmnl  fief}  beétbegen  fcetj  3(jw 
Jûrûlicben  2>urtfc(autfctigfeit  amnelben  tbicb/iwi. 
Un  biefêlt*  I tvat  retfct  iftl  ergefcen  unb  gffcfcefcea 
latfcn  / alfa  ba(j  Peine  Quereicn  mefcr  nAtfc.g  in«/ 
fonbem  emem  /(ben  recfcriicfce  Sàdsââion  mie» 
berfafcren  mbae. 

Ad  5.  SBcii  Surfit-  Z>*<bL  unb  bero 
Sorfabren  tbcit  ûber  SDlenftfcin  ©ebtnrfeti»  Seit 
K t bie 
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An  N O o'cfct  aüein  MH*  ftttatbcn  f ba§  burcfc  ta5  g<ut$e 
3at)t  2BUb  ftuhren  gefctebe*  niûtfrr»  / fonbern  bag 
/ ' mit  anbetn  î?ub«n  ( treldjc  nur  an  SDlenfcben  un» 

QBaljrfn  fafl  au3  allen  im  ©targatbtftfceti  ilranfl 
belcgcncn  Xméttttt  begtbtet  / pim  grèflcn  Ruin 
beuiclt tre  AloftttO/  unb  Scrlutf  beret  ttntet#amn 
fcfculbige  2>tcufte  fatiptut  twrben  -,  2115  ift  gnâ- 
bigfle  Rcmedirung  Nefe5  Gravaminis  , unb 
bag  oÿnc  3bro  SJurcblaucbcigUtt  Spécial  - 23er« 
Otbmmg  bcrgltifbtn  ntcfct  ftcfc|»c^cn  mftge  I ber* 
initient  PubJicitung  becfeUxu  unrml;ântgfl  ju 
bitten. 

6.  ©fit  bem  J^frtontmcn  lumiebcc  / bit 
gftrfllicbe  Serorbnungtn  an  îcm  ©targatbtfcben 
(jtai'O  I unb  in  bon  2tmbcc  ©tateabagen  nitfit 
an  tu  lanb ; ÇDlatfcWllc  bafelbfl  / fontcrn  an  et* 
mge  Privatos  umtt  btm  21bel  ju  veridnebenen 
tnaten  ergangen  / «cbÿtf  aUetbanb  ©dnvirrigftf 
ten  unb  Confalion  «trurguÿet  J fo  wiro  aiitb 
wn  beflea  Rcmedirung  unttctbànigfl  ju  bitten 
frçn> 

7.  Dag  aucfc  3to»  SûrfUiche  J>ltttl4iK$ttg* 
hit  getteucfïrr  SRitterfctaffe  bon  btneu  tcmporc 
bdli  getbcfcncn  Commifiariis  in  benen  2Umb* 
tetn  / ben  3fcrft»  2lngelegcnbtiten  b»t  3ufanunen* 
fûitfftc  rôoQen  untetfaget  irerbcn  / unb  foltfytf 
gleirbtrri  gegen  bit  bon  ©tdbten  ju  compariren/ 
olé  benen  fclcbeé  niche  benwhret  trirb/  bet  9tiner* 
fdiaffc  ga  liPîhftec  3erf(eiiierung  gtrtichen  twitef 
fo  Itben  ©ic  tec  untertbdnigfîen  .Çoffnung  / e5 
tmben  if>ce  rebliebe  Adiones  jeigtn  l bag  ©te 
|u  bcrgleichen  memabien  Ilbrfachf  gegeben  bâta  / 
baticro  ©te  aut$  flnâbtgere  Propcnfion  unb  2t«fT* 
bebung  fetbanen  Sttbotb*/  untertbànigfl  bitten  unb 
t)offtn. 

8.  ©eWiwrlich  ifl  au#  bit  2U>forbetung  bec 
Adcn  unb  Inhibition  ans  J^of  ©erichtc  / n>ie 
in  Cauû  SXttter,unb  L contra  Jtncgcnborffen 
gefeheben/  jumalen  ba  bet  ex  officio  beranlaffete 
Fifcatiftbc  Inquilition5*Proceflusin5©te<fen  ge» 
ratt«n  / unb  nûbt  jura  ©tanbe  gebracht  trttb. 

9.  £Ri$t  toeniget  / bag  geftffene  bon  21  tel  im 
îanbe  beç  ben  Œanfieltçen  mit  Arreften  twgcn 
©cib  ©trafra  btfevraetet  raetben  / t»te  S5a|Tcbiçen 

kgegnct. 


OM  ATIQ.UE 

bie  ^ubren  Quæftionis  fine  intcrruptionc  ge»  ANNO 
braucbcc  / twilen  ©te  bie  alccn  A&co  nat^^en 
la|[cn/  unb  flcb  na$  SSepnbnng  biefté  Pun<3:é  »701* 
galber  fctnci  cttWbrcn, 


Ad  6,  QBettn  t ai  allegirte  ^ftfotntnen  ge$fc» 
tiger  magen  tbitb  dociret  feon  / trollen  3^f® 
Sûtfll.  2>ud>l.  (Ict  barauff  gnâbigfl  nub  retVrticÇ 
crtlàbren. 


Ad  7. 3hro  $ûrfH.  Darcÿi.  criunetn  ficfi  nicftti 
ba$  menu  bie  SHittetf^afft  in  cmem  obtr  anbern 
Tlmbte  jufammen  froimncn  raollen/  fie  fold)e<  big« 
btro  gcl)inbert  / beroivegen  fcieg  Gravamcn  iu 
fado  inig. 


'ÿH- 

Ÿ 


Ad  8.  2)ie  ^ncgenbotffft^c  ©ac$e  fft  fcfjot» 
befanbter  tna§en  gûtlic$  getjoben  / unb  lâufft  bai 
ûbrige  in  bai  Gra vaincu  lccundum  Judicialc 
(inein. 


to.  25efcfcb>ee(i(t  ift  / toenn  in  einem  in  SHeu* 
lictfeit  gctrurftem  ^ûrftlidien  25efet)l  1 bie 
rct?  hitiffenb/  fub  dato  18-  Aagull.  jüngftyin/ 
bu  bon  ber  dUtterfcbafft  fo  gar  benen  ïKicbfern  unb 
SKàtÿen  m ben  ©tâbten  na^gefeget  luortcn. 

if.  21(5  duct)  m ber  ^Arfiitcbcn  icbn  Gammer 
feinc  aufcultirtc  Copia:  juin  ^Jîiueige^um  trol* 
Un  angenomuten  / fôubcrn  Originalia  defideri- 
ret/  ©clKine  aber  yKtKt  ju  geben  bcm’cgert  I unb 
bfnnoct»  bie  Conlcnfc  nidJt  ctfolgen  trollen  l fon* 
bern  bie  ©.tdjcn  unexpediret  lange  3e«t  *urûrf  be* 
tw(ten  iretbcri  l unb  aber  ©retbcmJ  g41le  6cn  fol* 
dieu  HmfMnben  bie  InterelIèDCfn  IcicÿC  gravi - 
ren  fînten/fc  werbeit  3^ro  #ûrfllic<)e  25urdjlan^* 
eigfett  um  gnibiude  Serorbnung  jur  23cfdilcuni* 
guhgbct  Rcrradition,unb  ©acfccn  Expédition 
untett^âniglï  gebeten. 

11.  2115  au#  3(*ro  Jûrfîlidte  ©uretlaueétig* 
hit  le$n  4eufe  »egen  ber  ieljn  ■ 95riefe  2tnfttaf* 
fung  fel)r  fatigiree  tberbea  / ba  becb  nocorium 
ift  / bag  beo  ben  bôfcu  3«»MM  ben»  ntebreutbcil 
oOne  fein  Serfc^ulbeni  biefdbel»n(»fg  gefoimncn/ 
unb  afrer  bie  Rcverlalcs  b»« 

21n|'piafhe/  nact  l Juger  3<<>rc  ,>0»cfe  libenrenf 
foinerben  gûrrtlicbf  2>urd>lautbtt«teit  um 
(fiiftcbung  biffe#  Gravaminis  Mntmtdmgft  ge* 

tn‘“-  1 


Ad  9-  3^»  ^ArfHUte  2)urctlaut(itigUit  twU 
1 (en  in  caults  muldarum  ntemanbl  ûmberlicb  bie 
im  laobc  gnugfam  gefeffen/  fitxr  ©ebüh  mit  Ar- 
j reft  niett  beidiroeren  laffen/fonbern  nadjüSeffabung 
! benen  Condemnatis  eut  Laxamcntuni  tempo- 
, ris  indalgiren. 

Ad  10.  3ft  Pcr  errorem  bel  Concipicntcn 
1 gcf(bc(*en  / unb  tragen  3^ro  gûrfll.  îDnrtbl.  baran 
' rimen  ©efallcn. 


Ad  xi.  3&K1  ÇflrlM.  3)urd>(>  twben  benen  lef>n* 
SXAtÿen  ft^on  gnatigtl  bffcfclen  / bag  ©ic  bail 
tuai  hier  gebefen  / gèbftbrenb  bcebûcfcten/  unb  ofjnc 
recbtmàgigc  Utfacbe  bic  exhibirte  Originalia 
nich  jurnef  ju  fyatteu/  unb  tremt  bie  Surikf^altung 
ber  Original  ex  caufis  legitimis  flatt  bat/  ben* 
nod)  etnen  ©djrin  tarûber  |o  cttbeilcn  flc|>  nicfct 
bmregem  fcüen  / iimnittelft  ifl  befantt  / bag  bie 
(Sache  l tvôtyn  mit  Mcfem  Gravauiinc  abge.jicblct 
witb/  fchPti  gûnçlich  abgetban  unb  geboben  fcç. 

Ad  ir.  <3:5  mug  biflig  ein  (eber/ber  feiuc  55ric* 
fe  bureb  tfrieg  ober  Sranb  / unb  anbtrc  Cafus 
lortuitos  ertoeiglich  ïetlobren  1 (1$  beo  3eitcn 
aituielbcn  I unb  bep  ber  Icbn^amuier  neuf  la- 
Itrumenta  aurtttten  / bie  3b»i  in  ©iiabeu  aefol* 
gct  un»  Pc  me  mue  Conlcns  ©elbet  baiùtbeAfb* 
ret  irciben  follen  ;3ui  ubeigen  b<u  ti  bei)  bem  Art 

blcibettCV‘ 10  CfW  Cal°  ' *r  tfliU  frin  Ber* 
Ad  le 
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iv.NO  >1.  ©mitfce  in  M«  Jantrt  !8«f*twiW  ; MS  ! Ad  19.  31»  W*n  abgtfltflcl  < »«t  toit*  jn  A N NC 

111  fAuflttlt  ton  QBagc  tmbcnnntu  fbnnr  I te  3brt  îÇArfU.  3>ut*l.  2Biffrnf*0u*  n>tÇt  St'Om*  170 1. 
l^0,■  fm  Mnn  / tnfi  «r  q»a*ibalitnMn  Soldatesque  mm. 

IMIWStn  6.  1 . tlj  s.  6*iülU9  ttltgtt  «WM. 

Itu  M'nau  ww  jn  <gll(hctl  (0o  au«9t-  Ad  ij  3(1  inter  gravamioa  IpecialiaMt 

Çtnbcn  2Dal't*n  wic Mr  6a*  j^ertonttnenf  3^  în  ©ufirow  beten*  gefytiben. 

gebert  angefcaltcn  werben. 


Gravamiua  Spcdaliflîma  Goftrovicnfia. 

i.  3B<ilcn  3b»  2)u«t>l.  inftaatiam  brt 
sSmgefclïincn  Tantbcgûmirn  iin  ©targarbtfcben 
Çràofef  emnittelfl  cincé  Maodati  Mmtv-  Maji  i 
Atino  1 684  an  61e  fdmbcicbc  3unfftgtneflca  ** 
irinnxbcr  - ^aubtoerd*  6afelbft  fine  BcîtttUttflg 
ergefccn  laflcn  / tafl  6ie  ben  wiüMhtlitbet  ©traf*  f 
fe  bicjcmftcn  Seimwber  auf  6cn  2>brffcrn  / bam 
àlitrtf  irctc^c  getrefen  / unbceinttiicbtiget  laflcn  I I 
unb  wictcr  6a*  J&erfwnnun  3bncn  nic^to  au* 
inutÿen  ftUcn  / unO  abrt  ticfelbe  in  Sncalictjhù 
fi#  auf  Km  ianbe  binwiebcc  angeineltct  » un6 
auf  cm  Privilcgiuœ  wm  *$•  Octobr.  Anno 
ia8i.  beruifcn  l barmatn  3&“<n  ftO  / 

auf  einc  QJÎcite  QBrgc*  uni  Me  ©Mtc  reine  tffo* 
treber  auf  tein  ÈanM  )u  Iqjten  / al*  wirb  uneer* 
tfoinigiï  gebeten  / ebbemclbtc*  gnàbigftc* 
ia  patenri  forma  gnàbigfl  rcoovircn  / un6  iue 
tant  commaniciren  |u  (affen. 
x.  tfloflct  SXibni*  ©tfcfcrocrtc. 

( i.j  2Bcgcu  Execution  in  Mn  Reflet  2)erf* 
fern  £ul)lrabe  un6  «Scppentctff/  95ict  6cm  Tfuib* 
te  «Hibniç  ja  fcelcn  betreffenï'.' 


(t.)  X>af?  ton  ben  reftitenbm  S^S'^^Wtn 
btm  ^toftec  ten  3b»  S)utc$lauc$tigfeit  9t«U* 
Çammcr  dmge  nrôgcn  aereic&et  roerben  / bcnn  in 
Çntftcljung  beflen  6ie  £lPtfer  -3ungfcrn  / wefcfK 
fcK  bûrfftigan  Unterfcalc  feço/  unmôgUcb  «baltcn 
incrbcn  fbnncn. 

( i.  ) ©cil  3b»  ©urcblautbtiôWf  in  btm  mit 
SXittcr  unD  t wegen  Dctf  tfletfcrd  gemacbten  Ber* 
AUub  ju  6c*  jttoflec*  un6  ^ireben  » 95au  uoo. 
«Xcicb^baltc  gadbigfl  tetfprccbcn  I un6  in  Kncn 
tcrflelfcncn  3at>tcn  6ie  ©»b4u6c  mtl)r  unb  imf)r 
bauftillig  tt>crMn  / unb  jum  2(>fil  mit  teib'  imb 
îtbrn*  ©cfaljr  berer/  6ie  bannueiwbn'n/  garjuni 
Çflitbetfall  fleb  neigen  i fo  tvitt)  unrcttljdnigfl  ge* 
beten  / feibanc  ©clbcr  nummbro  au*jablen  ju 

iA'u  ) ®‘«1  eben  gcbacbte  Sbrffcc  in  ^riege*. 
3c«tcn  beç  allen  Colle<acn  }u  6c*  2lmbt*  Por- 
tion mit  geiegcn  roarben/  lolcèf*  aber  béni 
tra<î  mmtcDcr  / unb  beç  biefet  ‘Btanbenburgifcbcn 
SB.Icamiû  bbfc  EffcOus  nacb  fleb  geibflm/fb  ju 
te*  hunier*  gteflen  «Scfcbiwrbcn  gcreitbct  / aW 
tout  aiicti  Çirrimi  uni  gnâei9flt  Remcditung  ou- 
M gravam.  untmEânijft  fltkttn. 

I - ) ail!  dud)  3Sto  æurc(Kduttti9Îtit  Ju  Rc- 
patiruna  W9»e(ltrtl  taiSdutaleanjfrtamtt*. 
AW(uua  aaâonft  wtfprwttn/  fo  umO  autd  M|ftn 
ittorniuna  i»t  »w»l9'  untmMnifld  aduttn. 

,6  : 310  auct>  ton  SS™  SuntlautttijWt  tu 
Mm  Sloflrt  amirct)  rcDirrntr  i-.coo.  Dittlr. 
Capital  nit&t  / ttit  Mt  JJtralti®  mit  »■***»"» 
1 tfitprictt  I btjaSIrt  itottcn  I fo  ttitt  Captif 
kit,,,  um  #n4M9flt  XnlMr  umntàniaf}  g'txrr». 

î7.l  ®nl  a uct  ton  jflodrr  jatirlitt  tin  91- 
tuilft}  ffiiltgntt  lui  Contraâ  fût  tic  Jîlodrt- 
Safounulung  trtfcttltMu  / foldud  abtt  noej  nit- 
mafltn  trfolgtt'  I»  «*K"  a'a,t  lmC  Ln§- 


Rclôlutioncs. 

Ad  I.  3(1  feton  totMngff  tTirefi  MfotKnms 
Mt  cs-infprnniqrr  / Ittjtn  taruntlt  wrjcfailftajttt 
witiSkcauitd  atgnkau  I au*  auf  fit  üMrsrttut 
Supplie  tae  tttlansn  Mandatum  triant. 


Ad  à.  Ad  Mcmb.  r.  1.  & 3 SHÎtrMn  3fto 
Buntl-  Mn  fSibfrniçfcfccn  Srra(nct)  ju 
aditnplittn  ni*t  unttria(V-nr  ItoOrn  au*  tôt  tu 
tant  1 bit  tir  ©a*t  lteirrr  untrrfu*rf  m / tir 
Btiffrt  Subirai  uni  <l>opp«nterff  iu  flrbuiung 
trt  SirrO  tom  31  mire  ni*t  iitmatnl  MrbalMt 
Mpgcttnl*  Manda  tutu  «n  ttn  3lmbt<-tmo«l< 
ttt  trtmtt. 


Ad  4tum  tir  frf  grav.  gtbbrit  mit  ad  grav.  « 
iü  Politicû,  woftltfUit  Relolution  ju  finMit. 

Ad  ti- 


lt » 


«r 


Anno 
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7* 

m6Si||<t  ' tirVcî  10  ttmixin  / mit  unmtMnt»#» 
Bittil  M8  38»  ÎMirtty  tinju  gnittqfit  Sir- 
ritnung  flcUru  wollen. 

( 8.  ) gcrncr  loitb  untcrttvàmqit  gebeten  l tag 
bem  Xmbri  -ScnuaUcr  gu  SRibmg  mbgt  inhi 
birct  toerten/  ft(&  tri  £loftcri  (Bûtet  I al*  web 
cte  bcfagt  Contraâus  . mit  tem  Tïmbtc  gat 
terne  Smoanbcnig  imbt  baben  1 ôfotgUcfc  tntjal* 
ttn  fcUr. 

(9.  ) TU*  aucb  tri  gcmcfencn  Proviloris  tri 
Jtlofttril  î>a*ib  SranbteuCÉrbctt/  »o«gtn  tn  un* 
Mattig  tthornctt  Execution , beret  beç  trr  Præ- 
fentation  tri  5?lcft«t*<pr(Mgcri  ton  bem  ©tel. 
jÇcnn  Superinrend.  Siricio,  toieber  ta*  fyt- 
tcnmnen  gcma$tcn  Prxrcofton  galber/  nccb  tfh 
ne  (frflattong  routerfabren  / fo  tout  taflclbe  gu 
gnàtigftcr  flbbdffiing  biefer  23efcb»crbc  notb* 
inabl*  untcrtfcànigft  crinncrt. 

3.  î)»e  SRutcrfcgafft  im  Xmfoe  QBrctcnbagen 
bat  ®efcbtwttc  gcfûbrct/  tuf  ©ie  tafèlbft  oom 
Xinbce  Witter  tri  îttel*  greçbcit  unt  ta*  Jjer* 
fcinnicn  f nutBoU  belcgct  iourte. 


Item,  D«§  Bimmcr  * £eute  bafeCbfl  gang  in 
iolenc  wdttn  l unt  ni($t  txrflattcn  wolte ri  / tag 
inan  flcfo  anberet  Bimtncr-îcutc  gur  2lrbtit  bt* 
Mcncn  folte. 


Ad  8.  Qaoad  Membr.  8.  Xbec  I wtnn  fol* 
(te*  ton  ten  S>brfftrn  oerftanten  wirb/  Me  rem- 
pote Courra&us  gu  tem  ^loftct  ge^ret  baben/ 
WiTb  tem  petito  bicmit  dcferircr. 


Ad  g.  QBcgcn  ter  benten  gravaminum  te* 
Tfmbte  QBretenbagcn  conccrnircnt  / Wirt  quo- 
ad  prius  tic  recfctUcfce  tîrfûutnig  111  ter  bc»  ter 
Sûrftlitben  (Sommer  anfciingig  gemactyteu  ©acbe 
abguwartcn  / qaoad  porterais  cm  )uldngli($ri 
Mandatum  fjicbr»?  gu  ciupfaugcn  fenn. 

QBtflcn  aber  fia?  fonften  tinige  particulicr- 
(Pttfoncn  bcftbwctet  / tatnit  roeicen  bicfelbe  tud? 
I J^ofe  getoiefcnf  ûUtoo  3bco  $)urcf)laucbt»gteit  gnà* 
! Mgft  bcfotjlen/  folcbe  Gravamina  gebbriger  inogen 
I j u untetfucfcen  I unt  fo  mm  Sic  funduct  / na$ 
1 SKttbt  unt  S3»Uigfcit  abgutbun. 


Anno 

1701. 


Gravamina  Excepta  Guftrovicnfia. 


2>ic  Gravamina,  fccfdje  gant  ober  gum  îbtil 
1*86  ten  8.  Maij  in  ©Aftrom  uncrlctiget  geblie* 
ben  / unt  ma*  beç  tenfclben/  ttic  aucb  fonften  glei- 
cbermaftên  amwb  untertbdmgft  defideriret  I unt 
eventu aliter  |uc  ^lipferlicten  Decifiou  au*gefct* 
jet  tout  / fôtete*  allri  befte^et  in  teme  / »a* 
nàtbft  fclgct  l unt  ift 

IN  ECCLESIASTICIS. 

Relolatione  ad  Grav.  1.  Membr.  j.  QBirt 
gtbeten  tu  iaieriten  in  fine  ; beç  General- Vifi- 
tariombus.  Ju9 

IN  POLITICIS. 

Refolatione  ad  Grav.  f.  {JBirb  gebften.'  tag 
tri  tri  QBott  : Unt  91âtb< 1 gcfc|jet  locrle  : CE î* 
«ige  Dcpatirte  ton  SRitter  unt  Unbft&afft. 

IN  JUDICIALIBUS. 

Refolutione  ad  Grav.  1.  Membr.  1.  C35irt 
geberrn  I tûg  Mc  Rciolution  ta^in  cingeritttet 
werten  mbge/  tag  auc$  in  Caufis  FilcalibuS  te* 
nen AppeUationibusdeferiret werten folle/  Cau- 
fas  Criminalcs  propric  fie  di<rtasau*gcnommcn. 

Rclbïur.  ad  Grav.  x.  QBirt  gebeten  / poft 
verb.  Çrfbtern:  iuftgen:  inteffen  aber  ta*  obfte» 
gentc  îb«»l  «•  Effcd:  erbalcenet  ttrt&cil  nicÿt 
gu  brbmtern 

Rclolat.  ad  Grav.  ix.  2Birt  gcbeien  I toa* 
iu  hoc  pafTu  in  parenthefi  gefeget.  Claff.  6. 
Grav.  13.  «u*gula|fen. 

EX  PROCESSIBUS. 

Rcfolut.  ad  Grav.  9.  QBirt  untmtyUtigfl  ge* 
beien  / poft  vciba  : gufammen  îommen  inbgt  : 


bingu  gu  t^un  : QBoflcn  aucf?  Me  an  Ccincr 
Süurcfl.  abgulaftcnte  Mcmorialia  unt  Supplica- 
tioncs  bel)  jÇef e annehnen  (aften/  & oaiictancur 
verba  : Jlnb  trpflcn  an  ftalt  ter  ic.  usque  adgnd* 
Mgft  confirmiren/  unt  port  erhdren:  Soltcri 
aber  usque  ad  tarûbtr  gu  fuctcn  / 8c  addatur: 
im  Abrigen  e*  ben  bem  JRânferl.  Relcripro.  tout 
17.  Februarii  Anno  irt8i  bettenben  laffén  tto!» 
Un  / oinilïis  cætcris. 

Rdolar.  ad  Grav-  iç  QBirt  gebeten  / Mc 
QBertc  : naeÿ  S3cftntung  I auêgulaftcn. 

« 

EX  ADDITAMENTIS  CLASS.  2. 

Rclolut.  ad  Grav.  xdum.  QBirt  gebeten/  in 
CEnoetyuttg  ter  laat  » OidtM  uuf  tie  ton  ter  iKit* 
terfebafft  praclcntirte  eine  gndDigfle  réflexion  gu 
macVcn. 

CLASS.  5. 

Rcfolut.  ad  Grav.  7.  QBirt  torigri  tMtbcr* 
bolet/  unt  cvcntualitcr  au*gefc$et. 

Refolut.  ad  Grav.  19.  QBirt  gebeten/  tic 
Relolutioncm  ad  exiftentiam  nccefliratis  al* 
Icin  gu  rertringiren. 

CLASS.*. 

Rclolut.  ad  Grav  1 . QBirt  untertbdnigft  ge* 
beten  / bei?  ter  Difpofition  ter  iant  unt  J^off* 
®cri($ri  Ortnung  cet  gu  laffen/  unt  tie  QBbrtev/ 
ncccrtîtatc  excepta . aurfgulaffen. 

Rcfolut.  ad  Grav.  ig.  QBirt  uocbmabfen  ge- 
beten/ tic  Rciolution  tobin  einjunebten  / tag  tic 
Creditores  unt  teren  Ccrtioiurii  tie  ifcncn  ad- 
judicirte  ®Acte  wieter  ibren  QBillen  gu  iebn  an* 
gunebmen  n«bt  fctlcn  adftringim  iverten. 

AD 
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AD  SPECIALIA  ECCLESIASTICA  , Refolnt.  ad  Grav.  4.  QBirfc  fleberen/  \ wtgbatf  Anno 
GUSTROV.  Gravamen  mûrdiiefi  gctobcri  / DU  ©elDer  (in* 

, iwieber  ad  dilpofitum  gebracbt/  un®  bic  IntercI-  ' ü * 
Rcfolar.  ad  Grav.  t.  QBitb  gebeten  I ti  bu*  ienten  gu  bem  ^Ijtigen  gefeolffcn  trerben  indgen. 

6cp  ju  laffen/  bug  fotÇanc  ©clbrr  Wn  bem  Pafto  Rcfolucadürav.  y 2Birb  gcbrtco/  ti  bep  tt» 
re  ben  benen  jtirdxn  --  SRectWungen  ju  brredmcn  nm  in  Icm  A lïecurations- Revers  Min  i.  Julii 
Relolur.ad  Grav.  3.  UBttb gebeten  l bie  Rc-  157t.  «tuétTücîlicfc  knanbten  £crbfl  îlblagct  - ÿufc* 
folution  folgenbcr  geftolt  gu  faffen / bnf  bic  2(iié*  ren  fcfclcducr  J>ingé  ju  laffen. 
lcifyung  bec  jÇitc&en  - ©elbet  gefcMen  (elle  I imt  Rclolut.  ad  Grav.  6.  2Birb  gebeten/  Mg  ber 
©intbiîligunfl  ter  Pacroncn  unb  Sortviflen  ber  lunb  ? SRartrboU  ben  tera  Jure  convocandi  gc* 

Paftorrn.  fc$û$et  trerben  utbqc'. 

Rcfolut.  ad  Grav.  8.  QBirb  ba-.*monirumad 
AD  SPECIALIA  POLITICA.  I Grav.  z.  Judicialc  Commune  triebertoler. 

Relolut.  ad  Grav.  9.  QSirb  gebeten  : 2)i e 
Refolur.  ad  Grav.  3.  QBirb  gebeten  / bi*  ber*  QBbrter  : ütsrr  (Sebûbr  / unb  iwcb  SJ.fïnbung  in 
fproct'cur  iNKfrigt'cir  nad)  3nNl  N*  Gravami-  Rclolurione  au*tula|fcn  / unb  alfo  ba*  Grava- 
nts unb  trgflr.genen  Conimifiorii , uMcrlitagt  ju  j racn  pure  ju  refolviren. 
toforbertt. 


Addiramcnta  fo  bc^  *>et  ^<tyfc(iid>rrt 
CommilTion  Anno  1701.  ûberfleben. 


Refoltrçiones. 


1.  ©cnn  l'ûnfftig  cin  icfcn  allodial  gu  m.ufu-n 
gefuckct  irirb/  follcn  aléberm  tie  icfifnô  tfolgcr  b a* 
rûbrr  mnommen  trerben  1 fonflcn  aber  rie  Allo- 
dialfckuffr  null  unb  niifctig  b ou  foH. 

i.  ©cnn  3bro  £od)  {MrfMicfre  ©urctilauc&tig* 
feit  ben  i^rrn  Domauia!-©ûtl)trrt  ciuctÿ  obec  au* 
teré  gcgtt»  2tbelidje  icgn  5 ©ûter  umfçtn  unb  ber* 
taufrkrn  I ba§  alé  benn  taé  permumte  Doma- 
nial ©utf>  bie  Qualité  unb  Çigcufcfcafftbotigtn/ 
tummbro  aber  tomaufdieiibcn  ictjn  ©utbé  babcnl 
unb  m allen  ©tûtfen  tafûr  gtbalten  trerben  folle. 

i.  ©irb  unt  rtbdmgfl  gebeten/  tteil  bie  Spor- 
tulen  in  ben  ©ericÿten  auf  cin  groffrtf  berktyet 
trerben/  fpnbctlick  aber  fur  bie  Q7*uc^  = 3<ttc(u  unb 
Confirmation  ber  Allodial-©ûter/  ineljr  brun 
jemablcn  gciobctt  nxrb  / eug  l^itcinn  ber  in  bene 
Rcvcrlàlen  gefegeten  Taxæ  nacggelcbet  trxtten 
mtge. 


4.  5Btil  aucû  ciné  ^Itfiero  bep  benen  neuen 
îebn  5^riefcn  man  angnmerfet  / bafi  barmn  ber 
bol'cu  unb  niebngrn  3agttn  / unb  J^anb* 

©mette/  wic  a uct  Né  Jnris  Patronatus  uiett 
gebacfct  tcorben  I chngeacttct  ber  23elcbntc  fold'fé 
alité  gebabt/  unb  ncd>  |>at J fo  witb  gebeten  1 b.sg 
iné  rùnlftigt  folctie  0iûrfe  fpccialirer  mit  benen* 
net/  trnjcmgen  nhr  ju  flûte/  mbcroitbn  !5'û» 
fen  felbe  nicÿr  entMcen  / cinmaljl  fur  aUcmabl  dc- 
daritet  trerbeu  rntjcl  bag  fclcteé  3tncn  an  3bt« 
tabenben  ©creefetigfrit  ber  fot)<n  unb  oiebrigen 
3agb/  j^afô--unb  JÇanbsOttictief  trie  auet  ju- 
ris  Parronatus  nicln  fetdblict  fcpn  (elle. 

y.  QBirb  unttrttânigll  gebettn  1 twiui  cin  Do- 
manial-@utt  flegen  cin  ?(b«lubeé  reetaufebet  / 
aber  aucb  tou  3 b Ô«t*5ûr^t0ur<t1.  gsfaulftf 
Wirt/  bag  baruber  RaçfcrU  Coulcufc  |n  cibittcn 
freç  |lct;cn  mêgc. 

6.  CS3rmi  Çïïînngel  an  jtoen  unb  fonflen  (Ici)  im 
ianbe  treuflcn/  unb  beéfallé  einia  Seibott  fur  nb> 
tbm  befunbai  trerben  mJcfite/  bag  folcteé  mctc  un- 
fccre/  alé  mit  Çimrilii.|»ufl  ber  lanb-  £Rdtbc  unb 
Dcpurirteu  toranlaflet  / fonflen  auct  ber  rorgene. 
tenc  ÜJÎanflel  butet  fluoiffr  brepbtgte  Coinmifia 
rien  bon  3ruibrern;  îtbcluno  GtAtlcnuntcrfuctct/ 
tem  Üfcn  aber  brin  guci)IVc  tpretg  in  folclen 
gdllfil 


Ad  1.  QBenn  fùofftig  ein  ietn  Allodial  {a 
macten  grfuctet  wirb  / folien  alsbenn  bie  ifh.né» 
golgrr  barûber  Vernommrn  trerben/  fonflen  abertie 
Ailodialfctaffc  nulJ  unb  nicfctig  feçn. 

Ad  i.  213enn  3tr®  2)uretl.  oon  ibren  Doma- 
nial-©àtrrn  rincé  pber  auberé  gegen  2tbelicte  0û» 

1 rer  uinfegen  unb  bertaufdjen  I fo  folle  tué  per- 
! mutirtc  Domanial  ©utb  bic  Quali((U  unb 
Æ igrnfctnfft  rorigen  I nuntiitt;io  aber  tcrtaufdjMn 
ietn : ©utfjeé  taten  / unb  in  allen  ©tûtfca  bafûr 
gctnlten  trerben. 

Ad  3-  3^b  -Çbft  tîurfllictc  Surctlaucfitigleit 
| ifl  niett  beitjufî/  bug  bie  Sportulcn  in  benen  ©e» 
rxtten  folten  eitMjcc  I eber  auct  fût  bic  9ÏÏut{>« 

I 3ettcl  I unb  Confirmation  ber  Allodial- ©ûtec 
ein  metreré  I benn  9îectt  unb  J^erfommcn  / ge* 
, forbert  fci;n  I fo  e fft  ein  toiebrigeé  fan  ertreiglitt 
geinactet  trerbeu  I foH  be|fen  Remcdirung  gefctP 
! henf  gcflalt  3fro  J^oct  <ÿnt|llittc  £>urc&laucltrig. 
fat  gudbigfl  woUcit/  bag  tieriim  ber  in  benen  Re- 
vcriâlcu  gcfegtcit  Taxx  aUetbingé  naetgeiebet 
' trerben  mf  je. 

Ad  4 î)ie  £etn  SriefFc  follcn  nirft  rerdubert/ 
l fcnbtrn  nllcmaN  tiact  bem  ijtnhalt  berTflteit/  aué* 
grfertiget  trerben/  unb  bleibct  eé  iui  ütrigen  beo  bt* 
. nen  Revcrlalcn  unb  ber  Rdofacion  de  Anno 
i68«.  ad  grav-  8.  ClafT.  6.  de  JudicialibuS. 


Ad  r 3^r<>  *0wfc  JurflL  îiiirctl-  bflbiOigeh 
I tvena  eut  Domanial-©utt  gegeii  cm 
tfbctid'réi  fûrohn  bcrtaufdct  / eber  and)  boa  3t^ 
JJotf)  «Çùrftl.  X)urcMaucbeigfcit  gifaurf.t  toirb  / 
bag  barûbft  ^àpftrl.  Confcns  erbeten  trerben  mft* 

Igc- 

Ad  6.  & 7.  2Bcnn  ÜJîangd  an  ^om  unb  fon* 
i flen  |1<t  im  ! tinte  ereuget/  unb  beéfallé  einig  33er* 
1 bott  for  ubtQiq  befanten  trerben  mbefite  / fellei» 
bic  £anb  «Natte  bor  bem  Berbct  getbret  trerben/ 
auefi  bnret)  geiriffc  CoromilTanen  bcnKcmbtcr  / 
|2lbcl  unb  ©tûbfcn/  bic  Umerfucgung  re<  Qîtan» 
I gelé  / auf  *0dt  gûrfll.  X>ur^L  Serorb* 
' uung  gefeieben  / imglcidcn  teiu  jfon  leiu  feruee 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  ko  giUra  utajit  / fenbirn  timnn  tinim  jitcn  Met)  giwifln  <Pnig  gcfrçct  tMrtiu  / M Kmjaiigtn  / Anno 
1701 . f i»™  SWnb«n  S»  infaltm  / feu;  gtlalîin  mit  mal  »i>  lit  Htmuit  nSrîigtn  3ttf«gnng  ttfcrtit. 

"■I™;  , luil  mtuu  luft  wtfergtt/  foil  Fcln  (jinbalt  an  1»  »/Oi. 

i ®«w  *>•  SSiWittafii  (ldi  ntirtra  ont  | Jlusfniir  gtfctelai  1 jeioit  mu#  awt  *u  tmen  Ma- 
offerictn  uiMu  I ju  Sublevimng  Kt  3nmt) , gaziam  jufcttril  tafjtmqc  I maS  nltpig  fojn 
ta<  nOUisc  son  Soin  fctrbto  ju  Muffin/  uni  : min  1 gtgtn  Kr  kmattbàncn  JjanltU  éldltt 
MK  1«  wfotgin  / tufl  son  train  atmbtttn  mit  gtlit|m  trnrtin. 


Gtàtun  tm  glciittg  gifctttinf  mit  genen  an  ilv 
Ht  fripm  HuOfuir  mit  ÿautluug  mil  «11  bt- 
nKl'/Miun  iStlttm  liin  tintait  qcfdjihta  ioll.\ 

K.  GoUtn  bit  ton  Kt  ÇRutafitafft  une  et» 
Untttthanrn  mil  teimn  pillm  unt  Coulump- 
rions  > ©leotin  tiiilit  bu  Rcvcrlalcs , soit 
fonflin  jtmaob  ttittt  lai  Jÿtitonimml  tamit 
Kfcluuttt  imitn. 

1.  TO/il  mut  lit  <Stdt«e  ittnf  I SBiSmac  unt 
SKeilodl  lit  lauKS  'i umtbr.tt  mit  muta  3W»n 
usb  AccileMtgetl  ait  Huit  gtbmnl  tu  6cigi 
Mtin  ju  nagini  tanut  fcldts  abgtfitafftti  mit 


Ad  8.  Goütn  bit  ton  t«  SXittttfitofTl  ont  «• 
» Unttitlann  mil  feinen  Acciltii , 3SHen  uni 
Coofurn plions  . ©truttn  ûbft  tm  tîmhalt  bit 
Rcverulcn  uni  tas  jÇcrlonwun  / brfcfitsrm  ton* 
Un. 

Ad  j.  3t»  ^«t  'Sûifllilte  Suittiaucttig- 
hit  iwUmi  (0  mu  mtr  nnt  müglKti  (lit  laflfc 
la(  lit  ©IdWI  iVxâl  OBiffmai  uni 
■Mffoir  lit  ianttS  - ©inmtlinci  mil  Knrn  3Mlin 


Ad  10.  Huit  modui  3trc  Snnttouitiigltit 
«*  f’ïisft»  Hntitmmg  fftUtnî  taffl  fo  fiel  ta  1- 
V*  Jnuitia  grfftitca  tan  / lit  ProcelTe  ttiiurt* 
mîgiîr*  **  mt^t  “»(8*(>alltn  UMtltn 


Ad  11.  SBirt  U latin  gtlaffinl  tins  lit  Jura 
Communia  talon  difponirtn. 


ju  uyB[IWunni  uni  ™ii«t  ou  MniM«itmwtti<n{r  mû  tmtn  UMim 

tatltu  «ut»  ftiiitt  olttn  8«ltm  8«l«fltn  tittltn  j ont  Accifin  ftratt  titit  nicljt  Wtgtn/  (ufontim 
*“St'  ! ***  h?  ftintr  alun  Snptiit  lafftu  intgm 

10.  ®tilinltmn®«iitmitittan8tnlt3ltitts. 

Proccffc  fttit  tttitldnfpig  gtqwttrt  1 uni  ûbtr  lit 
©iHtt  anfstpaltin  IMtCtn  f twluutlitipaitttptn 
in  giifltn  Getaten  gtftjtt/  uni  an  ®ititln  fiju 
tntMifit  mttuu  1 fl  Win  untmbdnigff  gtbttml 
lit  Stnttoung  gndligff  ju  fitlitn  1 tamit  I (0  eùl 
lui  va  Juftitia  gticttptti  tan  / tu  Proccffc  lutta- 
lit  tittltn  mlgtn. 

if.  QBeil  mut  Ctftotlicfc  i ta§  Fifcnlis,  obnt 
lotptt  angtfMitt  gnngüUK  ©ihmligungl  itniiltt 
toute  an  (Suit  / Gtr  uni  itltn  tuitlagu  1 nul 
ItnuKtf  la  foidua  ungtgttmttlbtfimttn;  tinSt- 
llajttn  (tint  gtldiiât  Satisfadion  gtgtbtn  < miit 
gttilinl  Fifeadtn  traduit  lutin  iinjuMttn  I tag 
« otnt  gtvugfamtn  ®iunl  I ju  ttigltictm  Aâio- 
nibus  nntt  fcpteiitn/  frabttn  leioditfam  uni  to 
nm  Stntnn  gtmdg  Wtfatna  I witltigmg  «lit/ 
uni  naît  kifiinlenn  Unfetuit  uni  ufllgttt  Abfo- 
lution  . tan  SStilajitn  twgtn  ttliutmn  ©dû. 

Kiwi  Sdjnnpffs  untUnlofftn/  «Kliat  Çiftattuna 
]U  tlun  fdnltig  ftptl  frUf 

11.  QBtd  awt  lan  Slodtt  SSibnij  fût  tic  1 aa 
•5 ton  «tteig  ©nftaff  ©nntlawtlig- 
fct  Çedl  ■ CwL  dnctnrftns  / trtfaufftt  JEloffri. 

©dut/  lit  Aajff  UUlMt  neet  nlclt  [ujabtu  / in< 

Kfltn  lit  ©lier  in  PoflclT uni  Slup  gtnommtn 
W“Kn;  tu<  Slofta  al»  me»  Capitaf  nnt3in. 
fia  I wit  tulgUtig  H awt  lantm  angonalmll 
Wnanien  thuun/  att  tint  untmldingffgtKtin/ 
litgudligft»  3ct(otge  jn  Itagmi  tamiiiattmKc 
lit  ©II»  reftituinl/  ot«  toi  Sauff-  ©rit  nibft 
tm  B'nfm  I ont  tcaé  fcnflcn  per  Coutraâum 
Km  ffleftu  gtMim  / ton  Kn  Stefllittai  «tlin 
{Jbgmagcn  rontïn  uibge 

13.  SBirt  uutmljÀnigfl  gtktml  biegnâtigflt 
2?«fcTfl«  \a  tragfn  i tamit  m £ant-  ,Ra(Un  mït> 
trt  in  ©tant  flchatff  / tic  ©c^ulten  b«a^«  / j 
unt  alfo  ta*  lant  *cn  feinen  Crcditoribas 
frcçct  ttjcttoi  mJgf. 

14.  QBfim  ©rmô  ^fmmgin  jwifcbm  ÇRittcr*  • 

tint  t unb  tenen  Sramtten  terfaUra/  foücn  feiti* 
ge  turefe  tinpart^tijifcte  Commiflaricn  untn:fu« 
cb«f  / unt  tic  ©ottic  an  ta*jÇof  = ju  r«jn< 

licier  ÇntfcÇfituna  teimicfcn  wttfcin. 

ij.  3Bôl  ûucft  tic  9tittafcba|fc  ten  tm  One- 
re  Dccimationis  ictcruit  feeç  gtreefen  l alé  roirt 
ticftltc  tabco  i»  laffen  faul  unt  te*  fali*  cincgnd> 
tigfle  Rciolucioa  untctt^iinigfi  getcfcn. 

i6.2)it  j 


Ad  ci.  QBiit  fûnffttgf  prseviainformationc 
ex  Archivo  Guftrovicnfi , tatf  rcc$t  unt  bit* 
lig  tocutun  Mrfügct  twrtm. 


Ad  13.  SBirb  nacb  Sünûgüctffit  I SHctflunt 
S5iüigJ«t  gerne  ftcandiwt  twrtm. 


Ad  4.  25«m  ©tcnç=  3rT“n8<n  jtmfcôm  bftifa 
Srambren  unt  2U>tl  aucÿ  ©titffn  bMfaUcn / fct< 

Icn  fclbtgc  totd)  uiipantjetnl'djc  Commi/lâiicn  un* 
tcrfucbft  l ot«  aucb  tic  ©acte  au  <$e* 

nctf  ju  rcctfltdîcc  (întKbcituiig  tmviefen  wetteni 
ont  blcibct  t4  Afrriffitô  bcp  ttn  Reverlàlen. 

Ad  1 5-.  Ct  ta*  Jus  detraheodi  in  feadis  «f* 
nen  eber  ffiBfii  îpiaç  ^jatc  i tatou  tût  ta*  «rfïe  tic  r ■ 
^ârfllicbf  Otcgicrung  per  contrarium  noeb  juc 
3cit  ju  tc^auptcn/  ein  Relpoalum  Juris  , locnn 
SKittctnaut  iatitfcbafft  |üf*tcc(ï  tariikt  Qtktetil 
cinju^Icn/  Mê  tft?(îi(  tjOig  tamit  p ûttr* 
(kÿfinp  ' y™""1 

Ad  16. 
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MO 

»t. 


AN  N O &lS  Accifc  in  Peu  ©tdPtcn  ift  fin  pars 
Contributionis,  unp  inufj  alfo  PemianPc  gutnt. 

1 / ° 1 » flan  J u L‘  aufl  bf ü tûnfftig  ju  bflanPcInccm  Quan 
to , fo  tort  ratioue  præccriti  nié  futuri , mit  J 
angertfliut  ircrPenf  mie  frtfle*  Me  toflm  btf  faite  | 
ctgangen*  JUufttl.  23»wpnuagen  un  P Mandata  ! 
an  Jjanp  geben. 

17.  SQJirb  untmbduigft  gebcten  I Pag  Me  Un  I 
Pitlcn  Contributionibusim  fanPe  befbiPlifle  Rc-  I 

(tanrrn  per  Exccutionem  eingctrifPtn  / uuPPe* 
faU^  aebôrige  SScfc^l  an  Pie  Exccutorcs  , âuf  Pie; 
ton  Witter  ur,P  fanpfflafft  3fcn*nju  ûb«rceict*cn- 
rc  Spccincationes  Perftiga  metpeu  môgcm  mit 
Mm  Biflangc  / pafj  fplct*  Reftanten  ungcfdimu 
©ie  rintrnbcn  / unp  in  ten  Raflcn  nafl  «Koftfrf 
Itefrrn  fclle  / mie  folflc*  penen  oeflin  erflriirtn 
Çfcfl  gnatigjten  Relolutionibus  aüerPingtf  a* 
mdfj  i(h 

18.  2f($  Purfl  bie  SBaflctflamuig  per  Sûrftf. 
QTlût>lcrt  1 Pen  bcnûflbaprtcu  etn  gtoffVr  ©flate 
jugefûget  mirD/  fo  mitp  Pie  Rcmcdirung  Petffalte 
mtcrttdnigfl  gebefen. 

19.  CZBirt  geberrn/  Pag  3fcto  £>urfllaufltig. 
«it  (Ifl  Per  auf  Penen  ©trëpmen  unP  Sdfltn  / 
loelcÿe  Purfl  2lPrtifle  JtlPcr  fïieffra/  micPtc  ta* 
^erPommen  angemageten  Jurisdnaion  unP  Siffle, 
rtij  gndPigfl  begtben  mbgcn. 

20.  QRitpPie  Rcftitution  ter2fpf(iflen©ûeer 
Sicfleln  unP  Q>a|f«/  tertnbgc  ûbcrgtpenril 

Memomlis,  unfcrfldmgfl  gebcten. 

xi.  UnP  meil  aufl  Patf  ffln  ûber  Pad  ©ufl  • 
» <Prfl  Ptm  Jgersn  J^ofrimidet  (piretcnflicn 
confcrirct/  Penen  ©ûtomen  aber  enrjogen  f fbmirP 
geberrn/  felflctmcgcn  Ccnenfclbcn  Sarisfa&ion  lu 
gbflnen. 

^riebridj  XPiItjclm. 


Si 


Ad  16.  Si e Accifc  in  Penen  Scftffn  fou  4 
dato  Piffed  Sergleifld/  pro  parte  Contributio- 
nis  gebalttn  / tou  Penen  ©tdPten  eingenemmen  / 
aufl  in  prn  fane  * .ftaften  geiiefrtt  mettra. 


*“  ®*»«  *>  Jan»*a|»tii  j„  l«f,7n  Urt 


, Ad  i*. JÎBtii*  tit  Omit  Ipecificim  iwm.i 

j&3?  *•*  “”6  ®'Ui9t"t  * rnSfil. 

r,,A^  ®init  tie  Cafus  Ipeci/icirtt  tw rben ■’ 
fcU  laranff  mtllicdcr  ‘Siftttit  ttfblgtn. 


J?'!™  8i,4fh  un6  q3a(f,f  fca  6j, 
®4t$c  imlitfiiiÿrt  / unï>  earanffnait)  «lit  une 
®iUw(m  rclàlvirct  ttnttn.  w ' 

. Aaii.  OTinn  it(l  œi.iiu  tit  îi- 

titiw^gclge  btltnfin/  irgi(«  fmutUJnjSjnnj. 


Q 


Qîimuili  luttU  3tro  SJtifiri.  ®la|tn4t 
IctgmiMgfle  uni  allirgcmeitDi  Sctfttai 
l«  lit  SSaubigung  unftn  Batttlonlrf  / uni 
lli  3Eultrl)ir(ic(luti9  nniü  refpeâivè  gnjliu. 
ffin  uni  untcrtldiiigfttn  ®ol-(»ttnihmina  irei. 
fdim  Km  Butteituditigfttn  gstflen  uni  ^ttm  i 
^itm  Stiiinct  aBilÇdm  / jptrjoatn  tu  OTtrf. 
ftnlurg  1 Jûrfitn  ju  5Ü5tnKn/  ©rtlotrin  uni 
Woetlurgl  nuit  fflraftn  ju  Sctrattin/  Ht  Juin 
K SMnt  uni  ©tatgutl  jjmn  / unfttn  and- 
ligfttn  innlti  gûtlïcn  uni  4)mn  I nutg  iil  t ; 
Mu  SKiBtt  uni  Sanlftjafft  etitln/  tint  Cora- 
nuffiOD  ex  officio  oit(f  Itn  ^«6  . QBctlat. 
Witntn  .'Sttni  ; Jjmn  3^ann  OTattin  0f 
ttnini  / «areu  wn  ipttffttlul  Itt  9iinnf())tn 
Jtdlfrrlic^tnSDia|t(tnt  Wi(fti#tnÇauutMt>JS«in  / 
OKi . Otfttnntÿitlltn  gtgtimttu  ÎRatb  i Gcne- 
raltn  1er  Obtr  uni  3ftltr , OtfttmitgiftKn 
» ajîarfflatl  r Lieutcnanten  / unp 
iwiften  Met  ein  «Xegiment  ju  Snf  u.  gegebenf 
aufl  Pnrfl  P«(fen  aiurmûPete  Officia , Pie  ©a. 

©bttfifler  j^ùltTe  l Un  \6.  JqIü 
Mtfrt  f ju  etnnu  gePcpUflen  eflfug  ter. 
fleiîalt  gebraflt  motPen  I pklg  gtveen  RcccfTus 
I om.  V 111.  Parv.  ]. 


W»  3N  Jptft  Sûrfïlicttn  s„t 
laudngfcit  gndligft  unttrjtittnut  ftnn.  g» 
jtugtn  QBit  (ïnlt< , UnttrftgtitKn»  l ait  lo 
per  Maadatutn  cum  libéra,  irrité t*  rm  il 
Kn  Juin  ad  Protocollum  lis  Sdnfcilitl 
«ttinCommiflarii  Excellera  lub  Siaillo  t 
gtttirttt  i «I  Mn  iXitttr  ■ uni  idnlfctuffi 
®re«Umlttiiiiii  I nittt  aUtin  Hnittt  uni 
tçdmgftt  3tnntlmung  ttrgtlactttr  Rccciï 
uni  aller  lcrtn  3nnba(n  (ütinit  / fcftnltm  a 
flnttm  aucb  l«|«U«  3tr»  jtaçfttlicttn  ffilmili 
uni  3(ito  ^rd)  gütfilictrn  2>urcblautttigt 
Hnfttt  rc/pedive  aUttuntmbdnigilt  uni  uni 
tpddifjW  Sandfiigung  litmit  ob/  mit  attitmi 
lit  îlnfurtung  an  M SJçfttlnttn  Co, 
iD.llir;,  Ex«IL  mit  gcjitmtnltr  gtgtnmdrtig 
uni  (fafftigtn  DandntSmung  jtlttitit  u tilt 
ntn  beflifftn  rtçn  twrbtn. 

Iltnfn.nllKt  tft  Biffer  tetgtn  Mn  Uni  lit 
nittt  alltin  fub  Sigillo  Kr  9îittti  uni  Jai 
(Oiafftl  efittttajirttn  J)tm  jîdtfttl.  Commil 
ni  Excel!,  amigtfltllit  / btronlttn  and  mit 
Ünltrlidir  Hoftt  3îabmtM  Unttrfdtiffti  uni 
gtlticftt»  angtbcbintn  ipiltfdafft  btfldiigtt. 

l e 


Anno 

1701. 
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M CORPS  DIPLOMATIQUE 


60  gM'cfctbm  ©ditwrin  6m  is.îag  Julii  Ao. 
Siuiaufaïc  C5it6mfam6<ri  u«6  \£tn 

sort  K.  ortb.  t,  (L.  S.) 

P.  C.  V.  Bafîcvirz.  (L.  S.) 

Auguft  son  Lutzow.  (L.  S ) 

J.  D.  V.  Plcflcn.  (L.  S ) 

ÏCXga*  Scf)W«inifd)tit  3mbto. 

3«|l  ■fetmncb  Sict)V.  (L.  S.) 

J.  D.  Moïzahmcn.  (L.  S.) 


■ -b.  v.  -feelbcrfinK/  ( L.  S.  ) A NV  O 

| 3.  » Bûlaw.  *70». 

ausbcmSmbe  Sternberg. 

| Nicolaus  ©cfemibt/  (L.  S.) 

1 Wcgcn  ber  StAfcc  Parchiin  nwb  nominebet 
! gcf.xmtcn  Stfi&cc  ©d)wctini|cJjcn 21 ncl;etle. 

J.  Vick,  (L.  1) 

Norniac  bec  St4bt  <Stàfîraw>  / nnb  fâmtl. 

©tùbee  <Sü(framfcf%  3nt^eiU. 

C.  F.  Poppenbcrg.  (L.  S.) 

WVgat  bet  St4bt  Scfcwcrm. 


C 0.  V.  25ûUw/  CL.  S.) 

Joachim  Friedrich  Vicrcggc.  (L.  S.) 
XOegcn  tes  2lmbtô  (Bàjitarv. 

^Abcn.  (L.  S.) 

C.  10.  »ulow/  (L  S.) 

V.  25tiicau.  (L.  S.) 

Wcgeit  bce  21mbto  Sncfa». 

3 25.  3#**  (L  S.) 
h-  V.  Bperlùig  (L.  S.) 

25artclb  ^cinrid)  Bcbacfl;.  (L.  S.) 

Cbrifiùn  votf  2Mud)crrt.  ( L.  S.  ) 
ïhcfc  wegett  bce  2lmbtô  tUccflenburg. 

e mou Fc/  (l.  s.) 

XÜegcn  bce  Brnbta  0tat*ni>Agcrt. 

CW.  U Jlcbf!eif.  (L.  S.) 

J.  V.  moltcTc.  (L.  S.) 

Wcgm  bce  2lmbta  ajitoycrt. 

2K>am  dernier  ^oppclow/  (LS.) 

3oaduro ^artwig von îDictm  ic.  (LS.) 
Wegnt  bca  3mbt*  (JJroban?. 

C.  XV.  meed>«m.  (L.  S.) 

3.  25«mer.  (L.  S.) 

W«gm  bca  2lmbt  Gdjwaiî. 

<5iiffanprtt3bucr/  (LS.) 

Wegcrt  bea2nnbt&  Wcitbenbagen  tmb  JLübtï 

E.  V.  Knefcbeck,  (L.  S.) 

Wcgcrt  23ott3cnburg. 

M.  F.  Berner , (L.  S ) 

J.  Ifpcrling.  (L.  S.) 

H.  von  RcftorfE 

Wegett  bea  Z mbcfl  Cttvxvi*. 

G.  Dupuis.  (L  S.) 

J.  D.  V.  Pren  (L.  S.) 

TOegm  be*  2intbta  Xibbcm'). 


Il  912)  ttnd  nuit  fo  trot  pbgcbadbten  £cr$og  #ti<> 
tcidi  ju  SJèccfUaburg  / fcubbcn  / al# 

autb«rinclMî  %ltct  uni  Lmfcfcbufft  bie|Yu  untec 
ibnen  authoritatc  Comtni/Tïonis  noftræ  Cæ- 
.iarea:  getroffcnra  ÏUrglcicb  notificirer  / unb  bec* 
bcïfciré  rdpe&ivè  fclbft  unbbuu|)3tircn  ad  A&a 
legitim;  ;.n  Procurarorcm,utti  QrrtÇifilung  iïn* 
ftrer  guàbigften  JïiiyfcrUclKn  Confirmation  an* 
geruffen  unb  gebeten  ; Ttlé  haben  QBir  angcfctjcn 
nitfct  nur  folcb  allttfeittf  in  ©rreit  begriffen  gctocfe* 
tun  îbeilen  untertlvànigfh*  an  flefe  fclbften  bbcbfl 
biüigcp  Q3cfucb  ( fcnUrn  aucb  ta§  bhrburcb  birfclbe 
bcnnaUmfl  in  unt>  gricb  grfe$ct/  unb  tenen 
boj  Continuation  bitfrô  Proccflus  ju  aliitfcir* 
interdlirten  ^bciicn  uniPliberbringlicbruGcbatim 
ju  befobnn  tabenten  tnclfàingcn  gcfâtjrlicl'fu  QStu 
terungtu  giünglid)  abgcbclltcn  ivrrtc/unb  babero  mit 
flutnn  9îatb/  uettem  SBiffcn  l_unl  twblbctsid)f* 
litbec  llbcritgung  aller  tic  fcc  t&ac&rn  galber  Hinî 
ton  ttnfrrn  ^çfcrHcbtn  Commifîion  cmgcfcbicf* 
ten  Rclatioucn  unb  gcfùbrten  Protocolli  le  i»c hW 
altf  aucb  M"  beacn  bctgücbenen  î(jfdcu/  uub  foa» 
bctlicb  *cn  etnigen  gegen  licfcn  Scrglticb  fiefc  ange* 
.qcbenen  Ttbelict’cn  9)îitg(icticrn  cingclangten  91ccf>‘ 
bûrffttn  I pbinferirten  Serglcicb  in  alicn  feinen 
^)unctcn/  Claufulen  / 3,l»balt/  $Dlain*unb  Se* 
flttifjungen  1 tetf  crflttiecbntcr  maben  ben  cinigtn 
^tclic^en  tagegen  bcfcbtbcn  unbcfugtcniSinuicntcn* 

' uitgcbinbcrN  gnàtigfî  coofirmicry  bcflàitigct/ unb 
ali  lut  jenige  / twia  in  Krafft  ebrragenben  allcrbbeb* 
fitn  ^âçfcilubrn  21inbi«  bab<v  |u  prjeftiren  fc^rt 
tan  oter  tnag/  præfticct  f)aben  tcoOen.  ^buen  ta5 
confirmiren  / uni  befWtigen  tenfelNm  bicitut  ton 
9lbtnifcfc«r  ^pfetlicben  flJîacbt  SpHtcuimcnbctt 
wiflcntlicb  in  Krafft  biefe#  Q5ticfftf/  unb  lucinen/ 
fi  g en  uni  trclJcn  / ta^  obmlciirtcr  Sccglcicb  alletf 
fn tué  3nnbalt U flûUig  uni  trâfftig  |cçn/  tlctf 
tcft  uni  unicrbràcblicb  gcbaltcn  uni  t>p(lfpg.«>  uni 
iarwiebet  in  tcitKm  Puuit  idituiag  ipcmnomuicn/ 
fonlcrn  temfclbcn  ion  allcrfcirti  intere/Tirtcn  ‘îljri* 
Un  inégefamt  I uni  einem  jcicn  ;nfpnf crljctc  rôiiig 
nacbgdcbct  uni  erfûüct  tuerben  foîJ.  Uni  gcbiabcit 
iarauff  aücn  uni  jcicn  tfljur  * JJûrften  i Àurtkn 
©cifUicben  uni  QBcItUcfcn  / fp.alatcn  / (f)raf<ni 
3rtncn/  J^enenl  dtiacriU^uccbtcn/  iantibigrcu/ 
jF»auptUutea  / Di&iombcn  / Sèigtcn  I (pücgecit/ 
^crttKfcrn  ! îlmbtlcutcn  I Lmb  SKicturn/  ôcliuli* 
beiffm/  ^àrgermeifiern/  9tK$tcm/  Oiâibcn/ Sur* 
gern/  ©cmcmbcn  I uni  fon|>  allen  anberit  Hn'ccti 
uni  Né  SXcicfctf  Hntcrt^antn  uni  ©etteuen/iu  ma* 
QBûrieii/  (Etant  otcc  QBcfcn  tic  l'cçnb/  crufllicb 
uni  icjîiglitli  mit  biffent  Sutff/  uni  twllttir  ba^ 
©ie  bit  fviinbtlid)  wrglitbcuc  îbcilc  «lier  obein* 
txrlcibtcn  ScrgUici  uni  Recels. uni  biefê  Rnfcre 
barûbn  cum  plenifiima  caulie  cognitione  et* 

< rbcilte  Confirmation  unb  SctrÂiftigung  niebr  u* 

! rtal  aber  ÿinbttit  I |cnbnn  (Eu  brun  / wu  pbftc* 
1 l)rti 
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DU  DROIT 

ANNO  fort* ilnb  üapcrturbirt  ftwtnlgtixtocbt&l 
_ __  . tuiÇcn  uni)  gentrffèn  la|fm  I Infwibct&w  abtt  QBic 
*7 ° 1 * 0mwr  bcé  -Çcrçogé  grkbcicfc  QBiflNImil  ju  Ç0îctf* 
Imbtirq  Ittbbtn  / toit  au#  SKittrc  = unb  lanbf#afft 
fced  4jjtr0fgt$t>iti6  ÜJÎ«fUn6arg  I (Èditoirm  = unb 
©ftfttrtoit'#c»  ÎUtfcrié  inégcfétm  ; unb  «iiuni 
ben  ttrfcifrcnl  tnffinbf#ti!  / btrtn  (£vtm  unb  £fta#- 
taïuttcn  I ta#  0ie  au#  #rté  Ortf  otylfbctibm 
ÏJcrglftct)  in  allrn  ipancttn/  Arricul.it/.  Chufu- 
lt»  > ^nntjitu  / ’JJUm  unb  S5cgrn|fungraJgfftai(ftf 
tt,;ct)iciiuiin»/  imbgflrbcn/  tartoitbtr  nt$td  tfytnf  j 
iHtnbdn/  ttrr  fûmrbiwn  1 ne#  baé  jemant  anbcrn  j 
Vi  tbun  gtflattai  / in  Icincrlcp  QBtifi  tu>#  QBfacf  ! 
tilt  Urb  un.  in  ffbtt»  fi#t/  Knfcre  jï.\iritrlj#c  Un*  ' 
gnab  unb  ©traff/  unb  baria  einc  «petit  / n#mli# 
gunffçig  «flliirtf  IStfrigtn  ©eiW  ju  tetwclbcn/  tic 
tut  jtbtr/fo  offr  «r  ftcwntli#  NaivkNr  #drt/(M 
hâib  in  Unfm  5tdpfccitd>c  Çainmtr/unb  tic  anbtre 
Jp)dffte  btnftt  intcreflïrfen  'ïbcilîti  I nbet  tvdc^rt 
bon  #ncn  tjttbur#  btlcittgrtwWbriuniwcÇîiîgtg  jti 
tetatycn  tafaflen  frçn  feflt. 
fljîtt  Ubifanb  tiefté  Skieffé  bcficgcU/  mit  Unfcrm 
jWi;fcrU#tn  cwbangtnbm  / Ut  gefeen  ifl 
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ju  iaytnbarg  ttn  aabmm  fOTonatfciî-'îcta  Janii,  AüKO 
naeÿ  (JÇjrifli  Unfrtf  litfefn  ^<înn  unb  ©ttiiqmd* 
gn,ibrntti#tn  ©ebur#  iut  (Juitaufcnb  ©tt.  4/ 
brnbûnbcri  unb  anbmtn  f Unfcm  SXei#t  Uté  9îi. 
niitcfctn  im  2$ier  unb33icr&tj$cn/Pcé.£tmgarif#frt 
im  ©Ubeti  unb  Sirtfcjgftm/  unb  tti  29%im»1#r» 
im  ©«#*  unb  2Jicrtia|lftt  3afcr 

Ae$poI&. 

Ve  Dommicus  Andréas, 

©raf  ton  ^aumç. 


Àd  Mandarum  Sac.  Cæür. 
Majdhtis  proprium. 

C.  F.  CEcurébru#,’ 


CEinna#  ber  ©urrftlauclitigflf  gôïfl  unb  J&m l 
^ JÇ*m  <£ritbri#  SSJilbdm/  ^ct?og  $u  ÇPÎcrfim. 
Ittra/éÇûrfl  ju  ©tnttn  / ©#tomn  unb  9t«çrburg/ 
aud)  ®raf  ]u  ©ctinmin  ! btt  lit  ntt  ^Hdîod  unb 
©targarb  Jjcn/©(in«  gmnsrn  SRitftr*unb  ianb* 
fefeafft  ia  ingrelTu  b«t  coram  CorarailTÎ  onc  C«- 
ùrca  tin  t6.  Jolii  Aono  1701.  ert^tiitcti  Re* 
iolutionum.  gndoigfl  bcrfprodtcn  / bit  fb  gtnannu 
©ôftrowfcbt  Rclolutioocs  bon  btiun  Commu> 
nibas  ândtigfl  ju  coofirmircn/  unb  abreerrore  I 
defcribcncis  , ad  Gravamen  Politicum  dcci-  j 
mum  qaintum  bit  Sucrinenfis  Rdôlutio  an 
flatt  ber  ©ûfÎTbttfcbtn  I atyticbnrbtn  I aucb  fclcbct 
pcfîalr  à Cæfarea  MajeUate  aüugnàtigft  con-  ' 
ftroîirtt  Irorbtn/  0o  trMdÇirtn  0cinc  jÇod?  Sûrfl- 
Itcfcc  ï'urcblaucbttgftir/  auff  untm&iinigftw  2!mu* 
etcu  Sïï((ftni6urgif(bcr  * unb  fanbftjwfft/ 
©icb  in  ©naben  babiit/  bag  in  bufrm  Païïii  alltin 
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±7.  Août.  Asm  but  o ou  PrivUtge  pour  f lnirtiviUrt  {£ 
la  y mit  des  Esclaves  N b g r.  e s J an  s 

/'  AMERK^ufc  EtPAGNOLC,(«V(iUW  U S 
conditions  auxqutlles  U e/l  atturdi  à U Co  M- 
p a o M • e H oyait  de  G û 1 N e'  e établie  en  Fran- 
ce , ptnr  le  Unit  de  dix  an; . A Madiid  k 17. 
d' Août  J Aüct  fie  Mémoires  Je  la 
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Paix  d'UTBBCHT.  Tom.  II.  pag.  114.de 
!a  (cconde  Ed.  On  trouve  aulîi  ccitc  Pièce 
dans  Une  Feuille  volante,  imprimée  en  Fran- 
çois & en  Efpacnol  à Paris  cbci  UmHopble 
Rahrd  en  1711.  m 4 ] 


VÆ  O u s 1 É u % D u c À s s e , tWaijer  de 
j t Ordre  de  Saint  Louis,  Cher  d’E.-^te 
Armées  Navales  de  Sa  Maicfté  Trcs-Chritim- 
ne  , Uouverneur  du  paie  Goihvc  & autres  lieux 
en  dépendants  dans  l’îtic  Elpagnoîe,  autrement  ap- 
pclléc  par  les  François,  Samt  Demtngxe , s’oblige, 
tant  en  fou  nnrn  , que  pour  toute  la  Compagnie 
Royale  de  Guinée,  établie  en  France  en  vertu  du 
pouvoir  de  ladite  Compagnie  , qu’il  a reprefenté  ; 
d’cxecuter  A remplir  toutes  les  conditions  mention- 
nées au  préfetu  Traité  de  l’introdoâion  des  Efcla- 
ves  Nègres  dans  tous  les  Pays , Terres  termes  de 
llles  de  l’Amérique  appartenantes  i Sa  Maicrté  Ca- 
tholique. 


I.  Ladite  Compagnie  Françoife  de  Guinée  ayant 
obrenu  ta  permiftiori  de  leurs  Majeftet , Très-Chré- 
tienne , & Catholique,  de  fe  charger  de  l’Afltcmo, 
ou  Ititroduéiion  de*  Éf; laves  Nègre*  dans  les  Io- 
des Occidentales  de  l’Amérique  appartenantes  à S* 
MajelW  Catholique , afin  de  procurer  par  ce  moyen 
"2  avantage  & une  utilité  réciproque  à leurs  dites 
Majtftex,&  aur  Sujet*  de  l’une  & de  l'autre  Cou- 
ronne : offre  & s’oblige,  tant  pour  Elle,  eue  pour 
fes  Dircâcurs  & ACfbcicz  lolidiircment , d’introdui- 
re dans  îesdites  Indes  Occidentales  appartenantes  à 
Sa  Majdlé  Catholique,  pendant  le  temps  & elpacc 
de  dï:'.  années  qui  commenceiont  au  premier  May 
de  l’année  prochaine  170*. , ft  finiront  i pareil  jour 
de  l’année  ryu.  quarante  huit  mille  Nègres  pièce* 

; d’Inde,  des  deux  fexes  & de  tous  Iges  , Iclqucls  ne 
feront  point  tirex  des  Pays  de  Guinée , qu’on  nom- 
| me  Jbltxoi  & Cof-f’trl , attendu  que  les  Nègres  des- 
dirs  pays  tic  lont  pas  propres  pour  lefditcs  Inde*  Oc- 
cidentale» ; c’eft  à - dire , quatre  mille  huit  cens  Nè- 
gres chaque  année. 

II.  Pour  chaque  Nègre  plcce  d’Inde  , de  la  m.e- 
furc  ordinaire,  4 luivant  l’ufagc  établi  audites  In- 
des , au  fujet  du  payement  des  Droits,  qui  fera  ré- 
gulièrement fiiivi  4 obfcrvé,  ladite  Compagnie  paye- 
ta  trente-trois  écus  & un  tiert  d’écu , chaque  écu 
de  la  valeur  de  trois  livres  tournois  , moruiovc  de 
France;  ce  qui  cri  la  même  chofc  que  trente  trois 
Piallres  & un  tiers  de  Piaffre  ; dans  lequel  payement 
de  trente  trois  écus  & un  tiers  d’écu  font  4 feront 
compris  généralement  tous  Droits  d’Entréc , Sortie , 
ou  aunes  qui  appartiennent , ou  peuvent  appartenir 
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An  N O 3 Sa  Majtfté  Catholique,  fans  que  Saditc  Majefté  , fcts  qui  loi  appartiendront . Tans  qu'elle  Toit  obligée  AN’NO 
en  ppiiîe  prétendre  , ni  intpofer  aucuns  autres.  dépaver  aucuns  autres  Durits  , tels  qu'il»  paillent 

I70 1«  Tl  h iidite  Compagnie  payera  d'avance  i Sa  Ma-  être.  I/OI. 

jdlé  Catholique  pour  les  prenants  bclbitts  de  fini  j V 1 1.  Il  a été  pareillement  convenu  que  meme 
Ktat  la  Comme  de  fix  cens  mille  livres  tournois  de  eu  teins  de  Paix  , ladite  Compagnie  ne  lera  pas  ab- 


tnois  apris  le  premier  ; & ladite  Compagnie  ne  pour-  qui  peuvent  l'en  empêcher,  & qu'elle  aura  la  liberté 
ra  être  rembourfée  des  (:  v cens  mille  lis  res  d’avance  de  remplir  dans  les  années  fuivantes  6c  pendant  toute 
que  pendant  les  deux  dernières  années  de  ce  Traité , la  durée  dfc  ce  Traité  , le  nombre  qu’elle  n’aura  pas 
A elle  prendra  Ton  rembourfement , tant  furies  Droits  fourni  pendant  chacune  «kfditcs  années;  mais  ladite 
qui  feront  payer  à Sa  Majcllé  Catholique  pour  l’Elt-  Compagnie  lira  toujours  tenue  A obligée  de  payer  à 
trée  des  Nègres  pendant  lefdites  deux  dernières  an*  ! Sa  Majcllc  pendant  chacune  d-ldites  années  ’ les 
nées,  que  lur  les  ptofits  que  Sa  Majefté  pourra  Droits  qui  lui  appariicmicm  pour  lcldits  quatre  tnil- 


qut  icront  payez  a oaMajcltc  Gatholtque  pour  ; Lit-  (compagnie  ivra  toujours  tenue  oc  opitgcc  de  payer  a 
trée  des  Nègres  pendant  lefdites  deux  dernières  an*  : Sa  Majcllc  pendant  chacune  d fdites  années  ’ les 
nées,  que  lur  les  profits  que  Sa  Majefté  pourra  Droit*,  qui  lui  appariicmicm  pour  lcldits  quatre  mil* 
faire  fur  l’intcrcll  qu’Ellc  a dans  la  fourniture  des-  le  Nègres  pièces  d’Inde,  de  fix  en  fix  mois,  com- 
dits  Nègres  ; ainlf  qu'il  fera  ailleurs  explique.  * me  fi  die  les  avo«  introduits  : ainli  qu’il  a été  ci- 

I V.  Ladite  Compagnie  fera  obligée  de  payer  à , deflils  expliqué. 

Sa  Majefté  Catholique  lefdites  avances  dans  Ma-  VIII.  Ladite  Compagnie  nuft  la  liberté  de  Te 
drid,  ou  à Paris,  au  choix  de  Saditc  Majcllé , aulTt  . fervir  des  Navires  de  lit  Majcllé  Très- Chrétienne, 
bien  que  les  Droits  de  chaque  année  pour  l'Intro-  de  ceux  qu’elle  pourra  avoir  en  Ion  propre,  ou  de 
duâton  des  Nègres,  fans  prétendre  fc  prévaloir  de  : ceux  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique  équipez 
ce  qui  a été  dit  ci-dcfiiis , qu’Ellc  feroit  le  payement  j de  François  ou  Efpagnoh , à Ion  choix  ; A en  cas 


dcfdits  Droits  aux  Indes  , attendu  que  Saditc  Ma-  , qu'elle  tût  obligée  de  fc  fervir  d'autres  Equipage# 
jette  aime  mieux  les  recevoir  à Madrid,  ou  à Paris,  que  dcfdits  François  , ou  Elpagnol»  (ce  qui  uVft 


V.  Les  payements  des  Droits  dûs  chaque  année  à ras  à pré  fumer  ) tous  lefdics  Equipages  feront  de  la 

Saditc  Majcllé  , fc  feront  de  fix  en  fix  mois, dont  le  Religion  Catholique  Romaine  : Il  fera  pareillement 

premier  payement  commencera  au  premier  de  No-  loiliblc  à ladite  Compagnie,  d'introduire  les  Nègres, 
vembre  de  i'année  prochaine  1712.  A les  autres  le-  . auxquels  elle  ctt  obligée  par  le  prélcnt  Traité  , dans 
rom  faits  fucccffivcment  de  fix  eu  fil  mois  jufqu’i  . tous  les  Ports  delà  Mer  du  Nord,  dan»  quelques 
la  fin  du  prefent  Traité,  fans  aucun  retardement , Navires  qu’ils  viennent,  pourvu  qu’ils  l'oient  Allie» 

prétexte  ni  interprétation  contraire  , ^ bien  entendu  à cette  Couronne,  de  la  même  manière  qu’il  a été 

toutefois  , que  ladite  Compagnie  ne  fera  obligée  de  accordé  aux  précédais  Attkntille» , à condition  tuu- 
payer  ledits  Droits  que  pour  le  nombre  de  quatre  j tcfois  que  tous  les  Capitaines  & Commandants  des- 
mille  Nègres  pièces  d’Inde,  par  chaque  année,  Sa  ; dits  Navires,  & leurs  Equipages  feront  tous  profes* 
Majcllé  nulant,  comme  Elle  le  fait  par  ces  Prefen-  1 fiott  de  la  Religion  Catholique  Romaine, 
tes,  don  A gratification  dans  la  meilleure  forme  ; IX.  Comme  l’on  a reconnu  qu'il  étoir  tres-pré- 
qo’il  ctt  polliblc  , des  Droits  qui  pourraient  lui  ap-  iudiciable  aux  intérêts  de  Sa  Majefté  Catholique,  A 
partenir  pour  les  huit  cens  Nègres  pièces  d’Inde  rcs-  de  ceux  de  les  Sujets } qu’il  ne  fût  pas  loitible  aux 
tant*  défaits  quatre  mille  huit  cents  que  ladite  Cora-  Àflîeutiftes,  d’introduire  leurs  Nègres  généralement 
parole  pourra  introduire  chaauc  année;  A ce  en  con-  dans  tous  les  Pons  des  Indes,  étant  certain  que  les 
fidération  des  avances  que  ladite  ^ Compagnie  fait  à Provinces  qui  en  manquent  , fouffruit  de  grandes 
Sa  Majefté , fans  interett , de  la  fomme  de  fix  cens  milervs  par  le  défaut  de  culture  de  leurs  T erres  ; ce 
mille  livres,  & des  rifqucs  qu'elle  courra,  pour  faire  qui  les  oblige  à mettre  tout  en  œuvre  pour  en  incro- 
tenir  les  pavements  des  Droits  de  Sa  Maietté  dans  duirc  en  fraude; ce  qui  caufe  un  très  grand  préjudice 
O-...  . r\.  c-  j.  ruSni;».,..  . i-  , .... 


Paris  ou  Madrid  : Ce  que  Sa  Majcllé  a déliré 


aux  Droits  de  Sa  Majeité  Catholique  ; Il  a été  cx- 


fut  préeiletnent  expliqué,  tant  pour  l’avantage  parti-  prclfëmcnt  arrête,  que  ladite  Compagnie  pourra  in- 
cuîier  qu’Ellc  en  doit  retirer  , que  pour  faciliter  A troduire  & vendre Tes  Nègres  dans  tous  les  Ports  de 
rendre  plus  évidents  les  comptes  qui  feront  faits  de  la  Mer  du  Nord  , à fon  choix;  Sa  Majcllé  Catho- 
ladite  fourniture  des  Nègres^  îjquc  dérogeant  , comme  elle  déroge  exprefTément 

VI.  Comme  en  cas  de  Guerre,  ladite  Campa-  ! par  ce  Traité,  à U condition  par  laquelle  les  piécc- 
enie  a fujet  de  craindre  d’être  troublée  dans  l’Intro-  dents  Alîictuiltcs  étoient  exclus  de  les  pouvoir  intro- 
duélion  dcfdits  Nègres  , A qu’elle  s’expofe  à un  duirc  par  d’autres  Ports  que  ceux  qui  étoient  défi- 
danger  évident  de  perdre  fes  Navires  A leur  charge-  gaez  par  leur  Traité;  à la  charge  toutefois  que  ladite 
ment , Sa  Majefté  Catholique  déclare , que  pendant  Compagnie  11c  pourra  introduire  ni  débarquer  fcfdits 
tout  le  temps  que  la  Guerre  durera,  ladite  Compa-  Nègres  que  dans  les  Port*  où  il  y aura  actuellement 
guic  ne  fera  pas  obligée  à introduire  plus  de  trois  mil-  des  Officiers  Roïaux  de  Sa  Majefté  Catholique, 
le  Nègres  pteecs  d’Inde  chaque  année,  Saditc  Ma-  ; pout  vifiter  les  Navires  de  ladite  Compagnie  A leurs 
jefté  lui  laiflânt  la  liberté  de  pouvoir  remplir  les  dix-  I chargements  , & donner  des  Certificat#  des  Nègres 
huit  cens  reftants  pour  faire  le  fupplèmeut  aux  quu-  ! oui  Icront  introduits  : Il  a été  pareillement  convenu, 
tre  mille  huit  cens  qu’elle  a permiffion  d’introduire  que  les  Nègres  qui  entreront  dans  les  Ports  des  Is- 
chaque  année,  dans  les  années  fuivantes;  A fi  par  les  du  Vent,  Sainte-Marthe,  Cu maria,  A Maracay- 
quctquc  autre  accident  elle  ne  pouvoir  encore  rem-  bo,  11c  pourront  être  vendus  par  ladite  Compagnie 
plir  pendant  chaque  année  ledit  nombre  de  trois  chacun  plus  de  trois  cens  Piailres  , A qu’elle  les 
mille  Nègres,  Elle  jouira  pareillement  de  la  faculté  donnera  même,  s’il  ctt  polliblc,  à meilleur  marche, 
de  le  remplir  dans  les  années  fuivantes,  en  jufti-  ; afin  de  donner  moyen  aux  Habituas  dcfdits  lieux  de 
fiant  le  nombre  qu’elle  aura  manqué  de  remplir  ; i les  pouvoir  acheter  A payer  ; Mais  à l’égard  de  tous 
Mars  ladite  Compagnie  lèratoûjours  obligée  de  payer  , les  autres  Ports  de  la  Nouvelle  Efpagnc  A deTerre- 
à Sa  Majcllé  Catholique  la  lommc  de  trois  ccu»  mil-  I Ferme,  il  fera  loiliblc  à ladite  Compagnie  de  les 
le  livres  tournois  pour  les  Droits  dcfdits  trois  mille  ‘ vendre  le  plus  cher  A le  plus  avantagculcinent  qu’cl- 
Négres  pièces  d'Inde  , de  fix  en  fix  mois,  pendant  le  pourra. 

chacune  défaites  années  que  la  Guerre  durera,  foit  j X.  Comme  il  ctt  permis  à ladite  Compagnie  de 
qu’elle  les  fournrflc  ou  ne  les  foumifle  pas  ; & lî  elle  faire  entrer  fes  Nègres  dans  tous  les  Ports  de  la 
ai  fournit  au  delà  dcfdites  trois  mille  pièces  d’Inde,  . Nier  du  Nord  , pour  les  r .liions  qui  viennent  d’être 
elle  payera  les  Droits  du  furplus  en  la  manière  ci-  j expliquées , Il  a été  pareillement  convenu  qu'elle 
deflus  expliquée.  ; pourra  les  introduire  dans  le  Port  de  Bucnofiiyrcs , A 

pour  cet  effet  Sa  Majefté  Catholique  lui  permet  d’y 
Et  tn  marge  dudit  fixitwe  Article  ejl  écrit.  taire  entrer  pendant  chacune  defdttcs  dix  années  que 

le  préfent  Traité  doit  durer,  deux  Navires  capables 
J’ajoûte , que  fi  pendant  les  dix  naaécs  que  le  de  porter  fept  ou  huit  cens  Nègres  des  deux  fexes. 
Traite  doit  durer  , la  Guerre  ne  ccllbit  point  , A pour  les  y vendre  à tel  prix  qu'elle  avifera  bon  être, 
qu’elle  empêchât  ladite  Compagnie  de  fournir  ladite  en  vue  des  avantages  A de  l'utilité  que  les  Provin- 
quamité  de  Nègres  à laquelle  elle  ctt  obligée  par  le  rcs  vuiiines  dudit  Bucnofayrcs  en  retireront  ; Mais 
préfent  Traité,  elle  ne  (aillera  pas' d’être  tenue  de  fi  ladite  Compagnie  en  porioit  au  delà  dcfdits  fept 
payer  uiiivrcment  fc*  Droits  de  Sa  Majefté  ; Mai»  ou  lune  cens;  Elle  ne  pourra  les  vendre  ni  débar- 
clle  aura  la  liberté  de  remplir  fou  obligation  pendant  quer  ; A le  Gouverneur  A autres  Officiers  de  Sa 
les  trois  années  que  Sa  Majefté  lui  accorde  pour  ré-  M.tjetté  Catholique  ne  pourront  le  lui  permettre 
g'er  A terminer  fes  comptes,  A retirer  tou»  les  cf-  fous  quelque  «oie,  prétexte  A moejf  que  ce  puiflè 

' être  * j lt 
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Juges  Confervatcurs  prendront  fculs , à l'exclu  (ion  Anmd 
de  tous  autres,  !a  connoilTaUice  de  toutes  les  coulés 


r- — * * - . un  piLiu  OC  JOIOIU 

. ----- 1 qu’au  lieu  de  la  pcnniflîon  qui  m’é-  pouvoir  de  les  juger  & terminer;  Sa  Majefté  Catho- 

tott  accordée  par  le  prélent  Article,  d'introduire  JIIJ*  detendanr  a tou»  fes  Tribunaux,  Miuiftres,  & 

Vi...,  s u . ,1  rrchifpnic  1 '«nii  n a. r- ’ 


Et  en  marge  dudit  10  Article  tfi  écrit  et  qui  fuit . 
Je  coufcns 

it  accordée  r«  r tMMVIC 
(cpt  ou  i huit  cens  Nègres  à Bucnolà)  rc’s , le  nombre 
loir  réduit  à cinq  ou  ux  cens. 

^ *f0ur  conduire  (c  introduire  les  Efc laves 
•Tvegrcs  dans  les  Provinces  de  la  Mer  du  Sud,  Ja- 
ditc  Compaguic  aura  .comme  elle  a par  ce  pré  lent 
i rjjte , la  liberté  de  fabriquer  ou  acheter  en  échan- 
ge des  Nègres,  ou  autrement,  loir  à Panama,  ou 
dans  quelque  autre  Port  ét  Arccnal  de  la  Mer  du 
oud,  deux  Navires  Frégates  ou  Hourques  de  qoo. 
a onnctnx  ou  environ  , pour  embarquer  les  Nè- 
gres a Panama,  de  les  conduire  daus  tous  les  autres 
rorw  du  Pérou,  & rapporter  le  produit  de  h vente 
® ,c*5î»  ‘°h  CD  Marchandées , (bit  en  Réaux,  13.u- 
d.’ugent,  ou  Lingots  d’Ur,  qui  foient  quiutez 
w uns  fraude  : Ladite  Compagnie  ne  pourra  être 

Obligée  à D: .... 

Or,  Réaux  ^ _ 

^ Sortie,  attendu  qu'elle  doit  être  exempte  de  tous 
Droits , de  la  même  manière  que  fi  lcfdirs  Réaux  , 
*»"«  d’Aigenr , ou  Lingots  d'ür  appurtenoient  à 
Sa  Majefté  : Ladite  Compagnie  aura  pareillement 
la  permiflion  , comme  elle  lui  cil  accordée  par  le 
préfeju  1 raité , d’envoyer  d'Europe  à Portobellu,  Si 
de  taire  pjflèr  de  Portobcllo  à Panama  les  Corda-  ; 
ges,  Voiles,  Rois,  Fers,  6c.  généralement  tout  au-  1 
tre  forte  de  s w ».  » 


* jæ  : * : — «c  toutes  les  caillés 

« dépendances  de  ce  1 raicé,  avec  un  plein  & ybfolu  170I# 


' à payer  aucun  Droit  pour  ledit  Argent  à [j,ur  ca  cn.c! ,on  3PPr°o.i 
faux  , Barres  ou  Lingots , foit  d’Eutréc,foii  1 r"?I1!crc.2“  11 .?  u 

tie,  attendu  au'cllc  doit  être  nmmrr  d.*  min  les  pré  codent  s Atuenuftes, 


. ' ■ . . uuuau*,  iviiuilirc»  et 

rraidcnts  , Capitaines  Généraux  , Gouverneurs  , 
Gqnegidor»  , Glands  Alcaldcs,  & tous  autres  Of- 
?CI?*  “8e*  * Jufticiers,  & même  aux  Vice-Rois 

, *c®  Royaumes  ,d'en  prendre  aucune  connoiffantr, 
la  refervant  auxdits  Juges  Confervatcurs  feu!»,  des 
Jugements  dclqucW  ks  appellations  dans  les  cas  prés- 
ents par  le  Droit,  reffortiront  au  Confeil  R0r.1I  &r 
fouveram  des  Indes;  Sa  Majefté  accordant  pareille» 
ment,  que  celui  oui  ell,  ou  qui  fera  â Paretnr  Prèfi- 
dette  dudtr  Confeil  ou  la  perfonne  qu'il  plaira  à Sa 
Majrfté  de  mettre  à ta  Rte,  Toit  le  Protecteur  de 
cc  lrôitc  , « ou  en  outre  la  Compagnie  puiffc  pro- 
pof,r  a Sa  Majefté  un  des  Confeillcrs  dudit  Con- 
Pû«  «rc  Juge  Confcrvatcur  dudit  Traité  , i 
1 exclufion  de  tous  autres  , Sa  Majefté  lui  donnant 
pour  ccr  effet  Ion  approbation  & rout  pouvoir,  de  la 


été  ci-devant  accordé  à t 


î pclcterie.  Auras,  & Apparaux  néecs-  rctaxt,t‘r  *fs.  v0MBe*  : Mais  au  contraire 
faites  pour  la  conftrudioil , Equipement , Armement  ,tcnu*  “ obllBeï  * donner  6c  faire  de 
& entretien  défaits  V aideaux , Frégates  ou  Hourq 


X IV.  Les  Vice -Rois,  les  Tribunaux  d’Audian» 
ce,  les  PréJidcnts,  Capitaines  Généraux  , Gouver- 
neurs. ni  aucuns  autres  Officias  & Miniftres  de  Sa 
Majefté  Catholique  ne  pourront , lbus  quelque  cau- 
fc,  motif  on  prétexte  que  ce  foit,  failir , retenir,  ni 
arrnlriCn  G uvrre , ou  deftiner  à quelque  autre  ufage, 
les  Navires  fervents  i l’execution  de  ce  Traité,  ni 
“ ‘ Mais  au  contraire  iis  feront 
o - — donner  (c  faire  donner  tous 

J les  le  cours  Ce  afliftanccî  que  ladite  Compagnie  ou 


feulement  , bien  entendu,  que,  fous  quelque  pre-  Agents  lui  demanderont , foie  pour  accélérer  leur 

texte  que  ce  foit,  elle  ne  pourra  vendre  ni  débiter  dcDart  * r‘“r  — 

Icfditi  Apparaux  en  tout  ou  en  partie,  fous  peine 
de  confifcotion  , 6c  de  tel  autre  châtiment  qui  fera 
jufte.  tant  contre  les  Vendeurs  que  les  Acheteurs 
& d’etre  privée  fur  le  champ  " 
dite  permiffion  , à la  charge 
plitTcmcnt  du  préfent  Traité  ladite"  Compagnie 
pourra  fc  fervir  dcfdite»  frégates  , Hourqi 


cepart  & chargement , foit  pour  avoir  des  vivres  ou 
autre  chofc  dont  ils  pourront  avoir  belbin , qui  leur 
feront  donnez  au  prix  courant  , à peine  contre  le* 
contrevenants  , de  répondre  en  leur  propre  & privé 


ip  & pour  toûiours  île  la-  nom  dommages,  que  ladite  Compagnie  pourroit 
î.auUi  l’accom-  : “W  f»  vÆn... 

ité  ladite  Compagnie  ne  Vice -Rots,  Prefidens , (..apitaines 

ry--.-  .V  MUU.U,  .régates  .Hourques  , ou  Gf"?au.x  * 0o“v^"€Hrs  ’ gorregidors,  grands  Al- 

Navircs  , ni  les  faire  repayer  en  Europe,  à caufc  * V®.c!cr$  Royaux  , m aucun  autre 


des  inconvénients  qui  en  pourroient  arriver  ; mais 

qu’elle  fera  obligée  de  les  vendre, trocquer, ou  don-  • •«...•  . < -r- — - — , r , 

ncr , comme  bon  lui  fcrnblcra,  lis  mois  aptes  la  fin  «wurner , liuhr  tu  arrêter  par  no  ence  ou  autrement, 
'T'-.-  t * r les  biens  1»  effets  dépendants  dudit  Traité  de  l’As- 


Miniftre,  quel  qu’il  fiait,  ne  pourront  pareillement, 
fous  quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être,  prendre. 


du  prélcnt  Traité. 

Et  à U marge  dudit  1 1.  Article  t(l  écrit  ce  qui  fuit. 

Je  confens  de  fret  ter  des  Navires  pour  tranfpor- 
ter  des  Nègres  dans  les  Provinces  du  Pérou  , i 
condition  qu’il  fera  libre  à ladite  Compagnie  de 
choifir  des  Equipages  ; ti  de  nommer  des  Officier» 
de  Mer  & de  Guene,  i fa  volonté,  6c  qu’il  fera 
permis  de  faire  tnuifporrer  d’Europe  tout  ce  qui  fe- 
ra néccf Faire  pour  l’Equipement , Armement, & en- 
tretien des  Navires  que  je  fraierai. 

XII.  Ladite  Compagnie  pourra  fit  fervir  de  Fran- 
çois ou  d’EfpagnoIs , à fon  choix  , pour  la  Régie  de 
ce  Traité,  tant  dans  les  Ports  de  l’Amérique,  que 
dans  le  dedans  des  Terres  ; Sa  Majefté  Catho  lque 


1 fiente , & appartenanrs  i ladite  Compagnie , â peine 
I d’étre  châtiez , (t  de  répondre  en  leur  propre  & pri- 
vé nom  du  dommage  que  ladite  Compagnie,  ou  les 
i biens  & effets  en  pourront  recevoir. 

1 XVI.  Ladite  Compagnie  , fc»  Commis  & Fac- 
teurs auxdiecs  Indes  pourront  avoir  à leur  lervicc  les 
Ma  tel  ors  , Voituriers , Arrimeurs  , & autres  cens 
nécelfaircs  pour  la  charge  & décharge  de  leurs  Na- 
vires, en  convenant  avec  eux  de  gré  i gré,  & leur 
payant  les  loldo  6c  appointements  dont  ils  feront 
convenus. 

XVI/.  Il  fera  au  choix  de  ladite  Compagnie  de 
charger  les  effets  qu’elle  aura  auxdites  Inacs,  pour 
les  traafiwrtcr  en  Europe  fur  les  Nas  ires  de  la  Mot- 
te, ou  fur  les  Galions  , en  convenant  avec  les  Ca- 
pitaines & Maîtres  defdits  Navires  , ou  de  les  faire 


dérogeant  à cet  égard  aux  Loix  qui  en  défendent  palTcr  fur  les  propres  Navires,  Icfqûcls  poutronr,  lî 
l’entrée  6c  le  féjour  aux  Etrangers  , & déclarant,  bon  leur  femblc , venir  de  concert  avec  lcflitc»  Flot- 


voulant  , 6c  ordonnant , que  pendant  la  durée  de  ce 
Traité,  les  François  foient  regardez  6e  traitez  com- 
me fc»  Sujets  Efpagnols , & dans  ce  cas  principale- 
ment, à condition  toutefois  que  dans  chacun  des- 
dits Ports  des  Indes  j]  ne  pourra  y avoir  p.ns  de 
quatre  ou  fix  François , du  nombre  dciqucls  ladite 
Compagnie  choifira  ceux  dont  elle  aura  befoin , pour 
les  envoyer  au  dedans  des  Terres  prendre  foin  de  là 
Régie  6c  du  recouvrement  de  fes  effets,  qu’elle  fera 
de  la  manière  6c  alnfi  qu’elle  avifera  bon  être,  fins 
qu’aucun  Minilire  de  Sa  Majefté  Catholique  , foit 
ae  Juftfce  , de  Guene  , ou  de  Poliee , de  quelque 


tes,  Gallions,  ou  autres  Navires  de  Guerre  de  S* 
Majefté  Catholique,  laquelle  aura  agréable  de  don- 
ner fes  Ordres  aux  uns  & aux  autres  de  les  prendre 
fous  leur  protection  & lâuvcgarde. 

X V 1 1 1.  Il  a été  accordé , que  depuis  le  premier 
jour  du  mois  de  May  de  l’année  prochaine  mille  ftpt 
cens  deux , foit  avant  que  ladite  Compagnie  air  pris 
poflcfliop , fine  après , la  Compagnie  ae  Portugal , 
ni  autres  perfunnes  ne  pourmut  introduire  aucuns 
Efclavcs  Nègres  dans  IclUîtes  Iiida  ; & II  le  cas 
arrive.  Sa  Majefté  Catholique  les  déclarera,  com- 
me des  à prélent  Elle  les  déclare  perdu»  & confis- 


rang  & qualité  qu'il  lbit , puiffe  lui  apporta  aucun  quez  au  profit  de  ladite  Compagnie  , qui  paiera 
trouble  ni  empêchement,  fous  quelque  prétexte  que  1 toutefois  à Sa  Majefté  les  Droits  «l'Entrée  pour  ces 
ce  foit , en  ce  qui  ne  lcra  pas  contraire  aux  Loix  Nègres  ainli  c on  niquez  , de  la  manière  qu’il  a été 


établies,  ni  à ce  qui  cil  contenu  au  préfent  Traite. 

XIII.  Ladite  Compagnie  pourra  nomma  dans 
tous  les  Ports  6c  autre»  lieux  principaux  de  l’Améri- 
que des  Juges  Confervatcurs  , pourvû  qu’ils  ne 
/oient  point  Officiers  de  Sa  Majefté  Catholique, au s- 
cjucls  il  n’eft  pas  permis  de  l’être;  & qu’ils  /oient 
Sujets  de  Sadite  Maiellé,  6c  qu’ils  avem  les  qimü- 
tcz  rcquiftt  pour  avoir  fon  approbation;  Et  lcfdirs 


rcglc  & expliqué  ri-dclfiis, 

XIX.  11  a été  pareillement  accordé,  & c’cft  une 
des  conditions  cxprcftêi  du  préfent  Traité,  que  la- 
dite Compagnie,  ou  fes  Agents  , Commis  6c  Por- 
teurs de  les  Ordres  pourront  fculs  faire  navigua 
leurs  Valûbau , (c  introduire  leursdirs  Efclavcs  Nè- 
gres dans  les  Ports  des  Côtes  du  Nord  des  Indes 
Occidentales  ; Sa  Majefté  défendant  i tous  autres , 
L 3 foit 
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AN  KO  qa'ils  foient  étrangers,  ci'cn  faite  entier,  trans- 
porter , ni  introduire  , fous  les  peines  portées  par 
1701.  les  Loix;  Et  Sa  Maicftc  Catholique  1 bien  voulu 
engager  fa  Koy  fit  Ci  Parole  Royale  à ladite  Compa- 
gnie, qu'elle  la  maintiendra  dans  la  pleine  & entière 
poflcflîun  & dans  toutes  les  conditions  -tu  pré  lent 
Traite,  pendant  le  temps  qu'il  doit  durer,  fans  fouf- 
1 frir  ni  permettre  qu'il  ne  foit  rien  fait  au  contraire, 
Sa  Majcllé  le  regardant  comme  fon  prop'c  bien , & 
voulant  que  tout  ce  qui  y cft  contenu,  l'oit  cxaau- 
Uicnt  fit  ponéhicllcmciu  exécuté. 

X X.  Et  en  cas  que  ladite  Compagnie  fût  troublée 
dans  l'accution  dudit  Traite,  Ibit  par  procès, ou  de 
quelque  autre  manière  que  ce  foit  ; Sa  Majcllé  dé- 
clare qu'elle  fc  referve  à Elle  feule  la  cennoilEuicc 
de  tous  les  cas  qui  peuvent  furvenir , fit  défend  à 
tous  autres  Juges  & Juiliciers  , ou  Autorité  quel- 
conques, de  prendre  connoiffince,  ni  déjuger  les 
differents  qui  pourroienc  arriver  dans  l'execution  du 
préfcr.t  Traité. 

X XI.  Audi- tôt  que  les  Navires  de  ladite  Com- 
pagnie arriveront  dans  les  Ports  des  Indes  avec  leurs 
chargements  de  Nègres,  les  Capitaines  d’iceux  feront 
leaus  de  certifier  qu'il  n’y  a aucune  maladie  conta- 
gt'eulc  dans  leurs  Bords,  afin  que  les  Gouverneurs 
ou  autres  Officiers  de  Sa  Majcllé  leur  permettent 
l’entrée  defdits  Ports , fans  quoi  ils  u'y  feront  pas 
admis. 

XXII.  Après  que  lcfdits  V «fléaux  auront  entré 
fit  mouillé  en  quelqu’un  defdits  Ports , ils  feront  vi- 
viez par  Je  Gouverneur  ou  Officiers  Royaux  ; fit 
lorfqu'ils  débarqueront  leurs  Nègres,  ou  partie  d’i- 
ceux , ils  pourront  en  même  temps  débarquer  les 
vivres  nécciraires  pour  leur  nourriture  , en  les  met- 
tant dans  quelque  maifon  ou  Magazin  particulier, 
après  avoir  été  vilitez , <Sc  obtenu  la  permifliou  des- 
drts  Gouverneurs  ou  autres  Officiers  Royaux,  pour 
éviter  tout  fujet  de  fraude  fit  difeution , mais  ils  ne 
pourront  faire  entrer,  vendre,  ni  débiter  aucune  for- 
te de  Marchandée  , fous  quelque  caufe  & prétexte 
que  ce  Ibit , autre  que  lefdits  Nègres  fir  leur  nourri- 
ture , à peine  de  la  vie  contre  ceux  qui  l’entrepren- 
dront, a contre  les  Officiers  fit  autres  Sujets  de  Sa 
Majcllé  Catholique  qui  le  fou  flr  iront , S.iditc  Majes- 
té voulant  que  toute  entrée  de  Marchandées  foit  ab- 
folumcnt  défendue  à ladite  Compagnie,  comme  con- 
traire aux  Loix  fie  ufages  du  Royaume,  fie  à la  bonne 
foi  avec  laquelle  elle  doit  s’acquitter  de  fon  obliga- 
tion; Sadite  Majcllé  déclarant  fit  ordonnant  que  les 
Marchandée»  qui  fe  trouveront  entran:  en  fraude  fit 
contre  cciic  dérenfe,  foient  taxées  fit  ipretiécs,  fit 
enfuitc  incontinent  brûlées  publiquement  par  l'ordre 
defdits  Gouverneurs  ou  Officiers  Royaux  , fit  que 
pour  fervir  d’exemple,  les  Capitaines  ou  Maîtres  de 
Navires , quand  même  ils  ne  ieroient  coupables  que 
de  négligence,  pour  n’avoir  pas  lbigneufemcm  veillé 
à empêcher  le  débarquement  de  pareilles  Marchandi- 
fes , fuient  condamnez  à en  payer  la  valeur  ; fit  s’ils 
font  eux  mêmes  coupables,  iis  foient  condamnez  à 
mort,  fit  la  Sentence  exécutée  fans  délay  ni  appella- 
tion contre  tous  ceux  qui  fe  trouveront  coupables  fit 
complices  de  la  même  fraude,  afin  que  par  la  crain- 
te de  ce  châtiment  Sa  Majcllé  puilfc  être  alîûréc  qu’il 
ne  fe  commettra  plus  de  pareilles  fraudes  ; fit  Elle 
déclare,  qu'Elic  tera  rendre  un  compte  exact  fit  ré- 
gulier du  contenu  ci-dcflusà  tous  les  Miniltrcs  fit 
Officiers;  mais  il  a été  convenu  , qu’i  l’égard  des 
VaiiTcaux, fur  lefqueh  les  Nègres  feront  embarquez, 
fit  lefdits  vivres , ils  ne  pourront  être  fujet  s i ja  peine 
ci-delfiis  expliquée , Sa  Majcllé  les  en  déclarant  li- 
bres , fit  voulant  qu'ils  puiffent  continuer  leur  com- 
merce en  la  manière  preferite  : Sa  Majcllé  déclare 
pareillement  exempts  de  la  peine  de  mort  ceux  des 
coupables  dédites  fraudes  , dont  les  Marchandifcs 
failîcs  nTexcédcront  pas  la  valeur  de  cent  PiaOres  ou 
écus;  auquel  cas  Elle  veut,  fit  ordonne  feulement, 
que  lcfditcs  Marchandifcs  foient  apprêtées , fit  enfui- 
tc  brûlées, fui»  aucune rrmiffion,  fit  que  le  Capitaine 
foit  condamné  à en  payer  la  valeur  pour  la  peine  de 
fa  négligence,  «nii  qu'il  a été  ci-dcuus  expliqué. 

Et  à cité  dudit  Article  t/l  ierit  et  f tri  fuit. 

Je  ronfens  que  les  appellations  des  Jugemens  qui  j 
forent  rendus  an  fujet  acfditcs  fraudes  rcllortiflènc  à [ 
l’ordinaire  au  Confcil  Souverain  des  Indes. 

XX 111.  Ladite  Compagnie  ne  payera  aucuns  | 


Droits  dT.utrée,  de  Sortie,  ni  autres  quelconques, 
pour  les  vivres  qu’elle  débarquer*  ou  rembarquera 
dans  f«  Vaifletui  pour  li  nourriture  de  fes  Nègre» , 
feulement  en  casque  lefdits  vivres  lui  appartiennent, 
fit  proviennent  de  les  dits  Vai/feaux  ; mais  fi  elle  les 
acheté  tics  Sujets  de  SaMajdlé  Catholique,  elle  en 
payera  les  mêmes  Droits  que  payent  fcfdits  Sujets. 

XXIV-  Les  Droits  dûs  à Sadite  Majcllé  pour 
l’Entrée  des  Nègre»  étant  eenfol  devoir  être  payez 
du  jour  que  lefdits  Nègres  auront  été  débarquez  en 
chacun  dédits  Ports  ; L'intention  de  Sadite  Majcllé 
dl , comme  Elle  le  croit  Julie  , que  quand  même 
quelques-uns  defdits  Nègres  débarquez  viendroient 
i mourir  , avant  d’être  vendus  , ladite  Compagnie 
foit  tenue  fit  obligée  de  lui  en  payer  les  Droits,  lui- 
vant  fon  obligation  , fans  qu’elle  puilfc  i cet  égard 
fe  referm  aucune  prétention. 

XXV.  Lorfquc  ladite  Compagnie  , fes  Agen s, 
ou  Faêteur?  auront  vendu  dans  un  Pou  parue  des 
Nègres  qu’ils  y amont  introduit,  il  leur  fera  permis 
de  tranfporter  le  telle  dans  un  autre  Port  ; comme  aulG 
de  prendre  en  payement  defdits  Nègres , fit  embar- 
quer librement  des  Réaux,  Barres  d'Argent  fie  Lin- 
ots  d'Or  , pourvû  que  lefdites  Barres  fie  Lingots 
’Or  foient  quintez  fit  fan»  fraude , fit  autres  forte»  de 
Denrées  fie  Marchandifos  qui  fe  tirent  defdites  Indes, 
fit  pourront  librement  faire  fbrm  de  tous  les  Ports, 
les  K «faux,  Barres  d’ Argent,  fie  l’Or  qu’ils  recevront 
en  payement , fans  payer  aucuns  Droits  ; mai»  payer 
feulement  les  Droits  de  fortie  des  Marchandifcs  qu'ils 
embarqueront  , fui  vont  qu’ils  font  établis  fur  les 
lieux , d’où  ils  les  feront  rortir.  Il  a été  pareillement 
accordé  k ladite  Compagnie  & i fes  Agens  , qu’en 
cas  qu’ils  vendent  leurs  Nègres  en  échange  fit  troc 
de  Denrée*  fit  Marchandifcs , de  quelque  efpece  qu’el- 
les foient, des  lieux  où  il  ne  ft  trouvera  pas  d’argent 

Kur  les  payer, ils  pourront  les  faire  embarquer  dans 
1rs  VaiiTcaux  , fie  les  tranfporter  d’un  Port  dans  un 
autre,  pour  le»  vendre  , en  payant  les  Dfoit»  ordi- 
naires. 

Et  à côté  dudit  Art  'ult  if . tjl  écrit  et  qui  fuit. 

Je  confens  que  les  fruits  que  je  prendray  en  paye- 
ment de  la  vente  de*  Nègres , fie  que  je  fera?  trans- 
porter d’un  Port  à un  autre , ne  soient  vendu*  que 
dans  ledits  Ports,  fie  que  je  ne  pourrai  les  vendre 
dans  les  Terres  du  dedans  defdits  Royaumes. 

XXVI.  Il  a été  exprclfément  convenu,  que  la- 
dite Compagnie  aura  la  liberté  de  faire  partir  les  Vais- 
féaux  dont  elle  fe  fervira  pour  l'execution  de  ce  Trai- 
té, foit  des  Ports  de  France,  ou  d’Efpagnc.  à fon 
choix . en  donnant  avis  i Sa  Majcllé  Catholique  de 
leur  départ  : Elle  pourra  pareillement  faire  tes  re- 
tours, foit  en  Réaux  .Barres  d’ Argent, Lingots  d’Or, 
ou  autres  fruits^  Denrées  fit  Marchand  îles  provenant 
de  la  vente  defiiits  Nègres  dans  ledits  Ports  d’Efpa- 
gnc ou  de  Franccj  à Ion  choix;  bien  entendu  que  fi 
ledits  retours  fe  tont  dans  les  Ports  d’Eipagnc,  les 
1 Capitaines  fit  Commandants  defdits  VaiiTcaux  feront 
obligez  de  faire  leur  déclaration  aux  Officiers  de  Sa 
| Majcllé  Catholique  de  ce  qui  compofcra  leurs  char- 
gements; Et  lî  ledits  retours  fe  font  dans  les  Ports 
ae  France , ils  feront  tenus  d’en  envoyer  l’état  fit  la 
faâurc  i Sadire  Majcllé,  afin  qu’elle  en  ait  une  cti- 
; tiérc  connoilfancc  ; mais  aucun  defdits  Navires  ne 

Eiurra  rapporter  d’autres  Réaux  , Bancs  d’ Argent, 
ingots  d’Or, fit  autres  fruits,  Denrées  fit  Marchaa- 
difes , que  ceux  qui  proviendront  de  la  vente  defdits 
Nègres  ; Sa  Majeûé  leur  défendant  de  charger  au- 
cuns effets  appartenants  à fes  Sujets  naturels  defdites 
Indes  ; Et  ladite  Compagnie  confent  que  le  cas  arri- 
vant qu’aucuns  de  fes  Capitaines,  Commandants  fit 
autres  Officiers  fe  chargealTem  des  effets  defdits  Par- 
ticuliers , ils  foient  déclarez  coupables  d’avoir  frau- 
dé les  Droits  de  Sadite  Majefté , fit  fans  aucune  au- 
tre forme  , châtiez  comme  Tranlgtcfleurs  de  ce  qui 
cil  contenu  an  préfent  Article , fie  des  Ordres  qu’il 
plaira  i Sadite  Majcllé  de  donner  pour  fon  execu- 
tion , fit  pour  empêcher  dans  tous  les  Ports  de  pa- 
reilles fraudes . afin  qu’en  quelque  temps  qu’on  pour- 
ra prouver  qu'elles  auront  été  commîtes,  les  Con- 
trevenants puiffeot  être  convaincus  fit  châtiez. 

XXVII.  SI  quelques  Navires  de  l’Affientc  font 
armez  en  Gucitc,  fit  font  des  prifes  lur  les  Ennemis 
de  1 une  ou  l’autre  Couronne,  ou  lur  lea  Pirates  fie 
les  Corfatres  qui  croifent  fit  défolcut  ordinairement 

le» 


Ann<* 

iror. 


t>U  DROIT  DES  GENS.  «7 

A N VO  ^ M**1*  de  l'Amérique,  Idclkes  prîtes,  A les  Vais-  a dam  ce  Traite , a6n  que  dan?  cette  Cour  l'onpuif-  A KNO 

**  *■  fciLi  qui  les  autüiu  fsit«,  feront  reçus  dans  tous  le  de  même  vilL-r  A liquider  l'intcrcr  de  Sadite  M«- 

Je#  Pom  de  Sa  Majcflé  Catholique;  A fi  Jcittspti-  jefté  Catholique  , A le  retirer  de  ladite  Compagnie , l?Q  i. 
Ici  font  /ijz«s  bonnes  , les  Preneurs  ne  pourront  qui  fera  tenue  St  obligée  de  le  payer  régulièrement  & 

pas  être  obligez  de  payer  de  plus  grands  Droits  d'En-  ponctuellement , comme  elle  y cft  obligée  par  cette 

trée  que  ceux  qui  font  établis , A que  les  propres  A condition,  oui  aura  la  même  force  fie  vertu  que  le» 
naturels  Sujets  de  Sadite  Majefté  payent  ordinaire-  Ades  autennques. 

ment  : Si  daur  lefdite*  prîfL-s  il  fe  (encontre  des  Né-  XXX.  Si  le  produit  des  profits  des  cinq  prémie- 
Kejuiïs  les'poutronr  vendre  à compte  de  ceux  qu’ci-  rcs  années  cxcédoit  li  forninc  qui  doit  être  avancée 
le  eu  obligée  de  fournir , comme  aulfi  les  vivrez  dont  par  Sa  Majcflé  Catholique,  & qui  l’aura  été  ; en- 
c’!e  n’aura  p^s  beJbiu,  mais  non  pas  les  Marchai  »di-  jcmblc  des  intérêts  à rlifon  de  huit  pour  cent,  qui 
f s & M-uutadfures  donr  Sa  Majclié  veut  que  la  liront  compris  avec  le  capital  de  1a  manière  qu’il  « 
vente  leur  loi:  défendue  : Mais,  voulant  bien  avoir  été  explique  , ladite  Compagnie  le  rnnbuurfcra  en 
fetrd  à leur  imcrêr,  Elis  leur  permet  défaire  porter  premier  lieu  de  ce  qu'elle  aura  avancé,  & des  inte- 
Irfdh.  Marchatiuifcs  ou  Manutoéims  aux  Ports  de  réts , fit  payera  à ladite  Majefté  Catholique,  outre 
Cutügéng  orf  Portobel’b , & c:  les  remettre  aux  Of-  les  Droits  annuels  dfls  pour  l'introdudion  des  Né* 
fidsrs  d:  Sadite  'Majefté . a.iiquçjs  elfe  ordonnera,  gre»,  tout  ce  qui  devra  Int  appartenir  fit  revenir  des- 
eomine  elle  ordonne  dès  à prêtent  de  les  recevoir , dits  profits , fans  aucun  delai  ni  retardement  : Le 
fit  d*en  faire  un  Inventaire,  A de  les  mettre  en  pré-  même  ordre  s’oblervcra  fie  le  continuer»  pendant  les 
fince  J . (Hits  Preneurs  en  un  Magafin,  pour  y être  cinq  dernières  années  dudit  Traité,  à la  fin  fit  accom- 
ffardécs  j:  fju’à  l’arrivée  des  Gai  lions;  A lorfque  la  pliftemciu  dcfqucls  ladite  Compagnie  rendra  compte 
Foire  d’tlpagne  Ce  tiendra  auxdir*  Ports  de  C art  âgé-  des  profits  qu’elle  aura  faits,  de  la  même  manière 
ne  & PonobclJo*  lcfdiis  Officier»  de  Sa  Majvfté  au-  qu’il  a été  expliqué  pour  les  cinq  premières  aimées, 
ront  loin  de  vendre  letÜitcs  Marchandiles  & Manu-  afin  que  Sa  Majclié,  fie  les  Mini  lires  qu’elle  cotrt- 
fadures  cnp.élcncc  & de  concert  avvc  les  Députez  mettra,  en  demeurent  entièrement  fatisfaits. 
du  Coq  (cil  & dcfdits  Preneurs , on  de  ceux  qui  au-  XXXI,  Ladite  Compagnie  offrant  par  le  îroifié- 
ront  leur  pouvoir,  dont  te  quarr  appartiendra  à Sadi-  me  Article  de  ce  Traité  d'avancer  à Sa  Majefté  fix 
te  Majclié,  fit  fera  remis  dan»  lès  T réformes,  fit  eu-  cens  mille  livres  tournois,  motuioyc  de  France,  ou 
voyé  en  Elpagnc  avec  le  procès  Vabal  de  cc  que  le  deux  cens  mille  piaffres  monnoyc  d’Elpagne  , dan» 

Total  aura  produit  ; Et  à l’égard  des  trois  autre*  les  termes  mentionnez  audit  troiiicme  Article,  dont 
quarts  de  chaque  prît,  ils  appartiendront  & feront  elle  ne  pourra  retirer  fon  rcmbourlcnjrot  & recou- 
retnis  (ans  aucun  délay  aux  Preneurs  ou  à leurs  Pro-  vrcmenr  cutter  que  dans  les  deux  dernières  années  de 
curcurs , après  toutefois  qu’on  en  aura  déduit  les  frai*  ce  Traité , (ans  qu’elle  puilfc  prétendre  aucune  chofé 
qui  auront  été  fait»  pour  la  vente  & Magalinagc,  pour  les  intérêts  fit  rifqucv  de  ladite  fomme,  il  a été 
Pour  éviter  tout  prétexte  de  difeurion,  Sadirc  Majes-  convenu , que  li  par  le  compte  que  ladite  Compagnie 
té  u déclaré  fit  déclare,  que  les  Navires  ,Balandrcs,  rendra  à la  fin  des  cinq  premières  années  il  fe  uou- 
OU  autres  Bâtiment»  pris  , tels  qu’il*  pniifcnt  Être,  vc  de»  profits , fit  qu’elle  dclïre  Cc  rembourfer  de 
avec  le  ut»  Anne»,  Artillerie,  Munition» , Agrès  fit  cette  fomme,  après  s’êtrc  rcmbourféc  de  l’avance 
Apparaux  appartiendront  entièrement  fit  fans  dore  du  quart,  A des  intérêt»  qu’elle  doit  prendre  en  pre- 
auxdîts  Preneurs.  micr  lieu  , il  lui  fera  loîfible  de  fe  payer  A retenir 

XX  Y' Il  L Comme  le  Traité  fe  fait  fit  s’accorde  par  les  mains  le  tuur,  ou  paître  de  ladite  fomme  de 
particuliérement  en  vue  du  fervice  que  Leurs  Majcs-  \ iix  cens  mille  livres,  afin  que  les  Droits  de  Sa  Ma- 
te? Très -Chrétienne  fit  Catholique  en  peuvent  rece-  jcllé  lui  reviennent  en  entier  pendant  Icidiu-s  deux 
voir,  & de  J’avantage  de  leurs  Finances,  il  a etc  ré-  dernières  années,  bien  entendu  qu’on  lui  en  payera 
clé , que  Icurftliccs  Maj  effet  y feront  intereflées  pour  le  décompte  , fit  qu’elle  j ouille  des  profit,  qui  lui 
la  moitié,  & chacune  d’Ellct  pour  un  quart,  ainfi  doivent  revenir  pendant  le*  cinq  dernières  année* 
qu’il  a été  convenu  ; Et  d’autant  qu’il  ferait  ncccs-  de  ce  Traité;  mois  s’il  n’y  a point  de  profits  dan* 

Dire  Que  Sadite  Majcflé  Catholique  , pour  pouvoir  lefdrrs  cinq  premières  années,  l'on obfcrvcra  ce  qui 
participer  aux  profits  que  ccttc  Afficnte  pourra  don-  a été  expliqué  audit  Article  troiliéinc. 
ner , fit  compter  fit  payer  11  ladite  Compagnie  un  XX  XII.  Ledit  Traité  étant  fini  fit  accompli,  Sa 
million,  ffaifinr  le  quart  de  quatre  million*  de  livres  Maj cité  Catholique  accorde  à ladite  Compagnie  trois 
tournoi»  , que  ladite  Compagnie  a compté  A jugé  années  de  terme  pour  liquider  tous  (es  comptes, 
être  nécclEure  pour  la  Régie  & execution  de  ce  retirer  lès  effet»  defdite»  Indes  , fit  rendre  à Sadite 
Traité  ; Jl  3 été  convenu,  que,  fi  Sadite  Majefté  Majcflé  fou  compte  final;  fit  pendant  lefdîtcs  trois 
Catholique  ne  juge  pas  à propos  de  faire  compter  St  années  ladite  Compagnie  , f«  Agents  fit  Commis 
payer  par  avance  cette  lbinmc,  ladite  Compagnie  en  jouiront  des  mêmes  Privilèges,  AFranchilcs  qui  leur 
fera  l'avance,  bien  entendu  que  Sadire  Majefté Ca-  (un:  accordées  pendant  la  durée  du  prêtent  Traité 
tholtquc  en  paveia  l’intérêt  a ladite  Compagnie , I pour  l’entrée  libre  de  les  Vaîtlcaux  dans  tous  1rs 
taïlb»  de  huit  puur  cenC  par  chaque  année,  à comp-  Porcs  de  l’Amérique  , & pour  en  retirer  fis  effets, 
ter  du  jour  de  ladite  avance  jufqu’à  l’entier, .parfait  & fans  qu'il  puiffe  y être  apporté  aucun  changement 
réel  rcmbourfcmcnt , que  Sadite  Majclié  en  fera  lui-  f tu  reftridion  quelconque. 

vatit  le  compte  qui  lui  en  fera prélcnté  , moyennant  XX XI  11.  Tous  Je*  débiteur»  de  ladite  Com- 
quoi  ladite  Compagnie  s’oblige  ois  i prélent  à comp-  ■ pagnie  liront  contraint*  au  payement  de  leurs  dettes 
ter  1 Sadite  Majcflé  des  profits  qui  lui  apport îen-  1 comme  pour  les  propres  affaires  fie  deniers  de  Sa 
dront , à proportion  de  fon  intérêt  d'au  quart  dans  ! Majefté  Catholique , laquelle  pour  crt  effet  a mis 
la  totalité  de  cc  prêtent  Traité  ; mais  eu  ca*  que  par  fie  met  ladite  Compagnie  en  tous  lis  Dtoii» , noms, 
quelque  malheur  ou  pertes  , ladite  Compagnie  ne  fit  raiforts  fit  aâions. 

au  un  profit,  fit  qu’au  contraire  et  le  fournit  quelque  | XX  XIV.  Et  afin  que  tout  cc  qui  cft  contenu 
perte,  Sadite  Majefté  Catholique  fera  obligée,  corn-  | au  préfent  Traite  fit  aux  Articles  inférez  à la  marge 
me  elle  s'oblige  dès  à préfent  , à rembourser  ladite  | (ficelai , & généralement  tout  ce  qui  en  peut  fit 
Compagnie  de  la  part  pour  laquelle  Sadite  Majefté  ! pourra  dépendre  A refui  ter,  fort  exécuté  A accom- 
cft  iutmfféc,  félon  la  jufttcc,  A de  la  manière  qui  pli-  (iucdrcmcm  St  en  bonne  foi,  nonobffom  toutes 
fera  fa  moins  préjudiciable  à le»  inreréts.  raifons,  caufes  & prétextes  quelconques,  SaMajcs- 

XXIX.  Ladite  Compagnie  donnera  le  compte  des  té  Catholique  a dérobé  & déroge  en  vertu  du  prêtent 
profits  qu'elle  aura  faits  les  cinq  premières  années  du  Traité  à toutes  le»  Loix  , Ordonnances  , Cédules, 
prêtent  7'raité  finie»  & accomplies , avec  les  Attcfta-  Privilèges , U figes  & Coûtâmes  qui  pourruicut  y 
rions  (ignées,  A les  papier»  en  bonne  forme,  du  prix  être  contraires  dans  tous  les  Ports,  Lieux  A Côtes 
de  l’achapr,  fublijîancc,  tranlport  A introduction  des  de  l’Amérique  appartenant*  à ladite  Majefté  pen- 
Négr  es,  A de.  tous  les  frais  qu’elle  aura  été  obligée  dant  le  temps  & cfpacc  de  dix  années  que  le  pré- 
dc  Dire  pour  l 'execution  dodit  Traité  : Ellcrapportc-  fent  Traité  doit  durer  .,  A des  troia  années  que  Sa 
ra  pirtllkmcnt  des  corrtptes  certifiez  en  butine  forme  Majcflé  accorde  4 ladite  Compagnie  au  delà  des- 
dit produit  de  la  vente  des  Eftlare*  Négus  dans  tous  dites  dix  années  pour  retirer  tou*  effets  , A rendre 
les  Forts  A lieux  de  l'Amérique  appartenants  à .Sadi-  fon  compte  final  delà  manière  qu’il  a été  ci-devant 
te  Majefté  Catholique , où  K (dits  Nègres  auront  été  | expliqué  ; Lcfëttcs  Loix  , Ordonnances,  Cédules; 
tran (‘porte?  A vendus;  A Icfdits  compte»  tmt  de  dé-  Privilège»,  Ulage*  & Coûtumes  demeurants  en  leur 
penfc  que  de  recette,  feront  examinez , vite/.  & li-  | force  A vigueur,  pour  tout  ce  qui  ne  regarde  point 
qpidez  par  les  Offidcr».  de  Sa  Majefté  Tt  é»  Chré-  I le  préfet»  Traité.  Et  enfin  ladite  Majefté  accorde 
tienne,  à qui  cela  oppirticudra  pour  l'Intérêt  qu’elle  I à ladite  Compagnie,  les  Agents, Fadeurs, Commis, 
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AmNo  * autre*  Officier; , tant  de  Guerre,  que  de  Police, 
foit  pic  Mer, foi:  par  Terre,  toute*  les  mêmes  Gra- 
170 1,  ces,  J'iJiithifi»  , Privilèges  & Exemptions  qui  ont 
été  accordées  aux  précédents  Alficntilks , nuis  en 
excepter  aucuns  pour  tout  ce  qui  n’cfl  pas  oui  traire 
aux  Articles  precedents  ci-dcvant  exprimer.  : Et  la- 
dite Compagnie  s’oblige  pareillement  d'accomplir  & 
d’exécuter  entièrement  & ponéluellcmcni  tout  ce 
qui  eft  contenu  ausdits  Ariiclcs  , ft  inondit  Sieur 
Du  Cafle  promet  & s'oblige  , tam  en  fon  nom , 
que  comme  porteur  du  Pouvoir  que  ladite  Compa- 
gnie Royale  de  Guinée  lu:  a donné  i Paris, en  dat- 
te du  ving  -troifiéme  Juillet  dernier  , qu’il  a tepié- 
feuté,  de  rapporter  l’Approbation  & Ratification  du 
préfcnt  Traité  dans  le  terme  qui  lui  fera  marque 
par  fudite  Majedé.  Fait  il  Madrid  le  vingt-leptié- 
mc  jour  d'Aouft  de  l’année  mil  fepe  cent  un. 


Vit*/, 
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5?. Août.  Aflociations- Recels  btr  ju  jÇtpIbrenn bttftuhltt 
gttvtfcntt  2xbc tmfU? ^^rArtcf 

0d)x»ib  * unb  (Dber  * ySemifebet  Crey* 
fe  / 3Bobur4  bit  im  dîiur  * 94tmif4m  Urenfe 
gtltgcne  .Çenen  Œtiurfûrfîtn  unb  ©tànbt  fic$ 
mit  ben  betbtn  (Ertofen  ftrancftn  unb  ©ctwa- 
btn/  3&ro  Œfcurfï.  J)ur4l.  in  ©açern  unb  bem 
Ml.  2tapcrf.  unb  Dber‘9tyeinif4en  Çrcçg  unb 


ra  conlcqucntiam  & præjudicium  cujufcun- 
que,  Me  Propoficiou  na4  I-ic.  B abgricgt/unb 
nacb  bcbbnget  Limicatio»  btt  jn?if4cn  tfrdntftn 
onb  ©dm'dben  ben  13.  Nov.  170^.  ju  ^:çten* 
freimau  ber  'Prtnjj  entcttcrc/  nû4g4rnbé  in  for* 
mam  cxrcnfiorcra  gebraette  I unb  ben  6.  QJÎaç. 
lauffmben  3>iMbbaft|îfrmeiMen  Mlicben  Çrai)(cn 
ratifirirte  Recels  pro  fundatnento  & objetto 
dclibcracioois  gtfcçtt  / utib  barauf  von  btttcn  ûbrt* 
gen  MUcfcen  0f|ûnbf4iiffcta  folgrabc  Dcclara- 
tioncs  btûbebtrt  / rclpctüivc  un  « unb  ad  réfé- 
rendum gcuomuien  ivoctvn  fern. 

1.  J&at  bie  Œtwr  * SOTapnbifdie  (Scfanbfttoffc 
91a(wncntf  bf#  gtfamttn  Ç(jur  SXbfinifdicn  Çraç* 
ft»  (14  bahtn  ttUârtf  unb  erberru  / ba(j  bit  in  bem 
£buc>£Kb*inikb<n  (Srcp§  gtltgcnc  J^mea  Œbur* 
fûrflcn  unb  ©tanbe  ben  rbgtbaditfn  pmfcbcn  Jrunc* 
fen  unb  ©djwaben  mitt'tftcn  Recels  |amt  be||tn 
Articulo  fcpararo , aW  ïsitf  fuudamcntiuu , 
bafiû  ôc  rcgulam  btrf  gan$cn  QBtrrfé  amplcdli- 
ren  / allen  bt(ftn  <Puiictcn  unb  Qiaufuln  t autfer 
tvad  bie  bannnen  ent^alcene  unb  ju  fine»  je  btn 
draofté  Difpofirion  flt&tnbe  ceconomica  bc* 
ttifft/  gerrrnlicb  na4tonnnrn/  unb  mit&m  auf  bie. 
fen  Recels  unb  be|ftn  Condirioncs  (c  tvo&l  imr 
Mli4  tnwtmten  bttbtn  Çrapftn  / ranrten  unb 
©4»*bcn  / al*  3$™  ÇÇurfùrjflidien  Î)ur4l.  in 


jtvar  na4  ttm  ju  J?tçbtnt>tim  ben  ij.  Novem.  , ©ai’trn  / unb  bem  Ml.  £3aperif4tn  unb  Dber* 
— - .,«k  —ua.  5H^inif4en  Srapfi/  in  cine  Alliance  U'ûrtfli4 

eintwtn/  unb  (14  mit  brnenftlbtn  alTociircn  I f 0 
tann  ju  tenen  anbttn  Alliirtm  (Srav§  îrouppen 
auf  QJÎaafj  unb  QBttfe  I trie  felcpcé  ber  lüb  Lit. 


1700.  Jtvif4w  $«wdw  unb  ©4»aben  crii4» 
ttttnl  na4fl4mbé  btn  6.  May  1701.  cxren- 
dirttn  unb  ratificirten  Recels  aflociirtn  ; 
®clcfcc»  glti4falltf  von  Çburbatjern  fo  trcbl  ver 


(14  aWinVertrtltung  b«Cburbaorif4tn  Çrttjft#/ 1 C.  tùcbcflflcfûgte  Extra^us  bt^  o|)nlûng|l  bm  pi 
ni4cininbtTau4bonbemDbtr<91b(inif4tnC[rcb§  ^rântfrurtb  abgcfugttn  (£ouc  9\btioi|4fn  &ai;§> 
lief4iebtt/  unb  mit  einer  gttvigtn  îlnjabl  3olcfé  Recefius  mit  m«b«rn  befaflt/  mit  3000.  3Jîann 
ju  coacurrirtn  vtrfprt4<n.  @cf44tn  j^tçl*  | ju  5ug/  unb  1000.  gjîann  |u  <P(trb  / concarri- 
bronn  btn  31.  Aug  1701.  [LuNio,îeutf4td  rtn  tvolIf/ivel4té  OfTerram  unb  2(nerbicttn  baon 
" * ’ " " 0 ’ " a«4nlfovon  btueii  Ml.(ïbut:©ûpcr«grdn<t  unb 

Dber,  «Xbtmifcbcn  ©tfanb|4afften  auf  ungfjwfiff» 
Itte  Ratification  btr  ûbrigtn  5rantf*unb  Dbtr* 
SHbtimf4fn  J f).  Œreb0*9Jîit: ©tdnbcnacccp- 
cir tl  von  brui  ©4rcdbi|4fii  abér  nc4  jur  3<tt  ad 
referendum  gtnomiiicn  tvotbtn  / inglritbtn  b«t 
2.  2>it  lôblifbo  Gb«r:®a0tnf4e  ©efanbf4dfft 
(14  babm  relpctftivc  crflârct  unb  cibotben  / bag 
^bro  dljurfûtflL  Î)ut4(-  in  Sapera  / fe  n?4l  ber 


SXficttë’Archiv.  Part.  Spec.  Cont.  I.  244tif 
II.  pag.  377  d’où  l’on  a tire  cette  Pièce, 

Îui le  trouve  aufli  dans Thucelius  Atl* 
’ut/uj  Part.  I.  pag.  647. 

C’eft-à-dire, 

Rteti  <?  AJfo  cia! ion  eonsla  par  1rs  Cm/es  EUEIoral 
du  R II  Y N , dt  F R A N CO  N 1 E , (U  B A V I B 


e , dt  S u a b e £jf  du  MautRhvn  ai-  5)tro  eigentr  J^ohtn  QtyurfÛrftl.  ^>erfen  / aW  in 


ftmblii  à Halbron , par  lequel  1rs  EU  fleuri  fc? 
Etats  Jiltuz  dvis  le  Ctrtlt  Electoral  du  Rbyn  j 
rEUcleur  de  Bavière  pour  lui , fc?  pour  le  Cercle 
dt  Bavière-,  £j?  le  Cercle  du  Haut  Rbyn,  j'unis, 
lent  (J  ajfscient  aux  Cercla  de  Franeonit  & de 
Suait , aux  condition ; du  Reers  particulier  de  ces 
deux  CtrcUs  conclu  à Heydenbnm  U x$.  Novem- 
bre 1700  étendu  y ratifié  U 6.  May  Suivant  \ 
avec  promeffe  d'y  contribuer  un  certain  nombre  de 
Troupes.  A Iltilbron  lt  \i.cT Août  1701. 

QU  iriffcn  : S>cnma4  fine  3ufaiumfnf,un(ft  bt* 
<?  rtr  (14  mit  cinanbcr  }u  alTociirtn  Vorbabtnbtr 
Mlkfccn  (Jbur  9lb*«nif4-  fÇtdnc!  Sai;tr--  ©4tv(U>* 
unbObcr  $Ht>tmi(4cr9lci4^  Œrepfen  anbtro  n.i4 
beé  J^eil.  ÇHtic|>é  ©tatt  J>tilbronn  auf  btn  17. 
biefré  p*  <Snb  laufftnbtn  ÜJîonatrf  Aagufli . laut 
Lit.  A.  Vtranlafltt  tvorbtn/  unb  bann  ntbtn  btntn 
grand  nnb  ©4t*"ibif4fn  fi4  uu4  btr  Çbm* 
Slbtinif4e / inglti4ra  ib«  (Jburfùrfllictc  £)ur4l- 
in  ©av«n/  ûlé  <Zburfùr<l(  unb  in  Strtrtruna  btrf  | 
©aiHrif4*«  Çranffd/nid’ttvfnigcr  btr  Ober^bei* 
■i(4c  Œtapfl/  bur4  «Otrfcité  ©t»oÜuid4' 
rigte  Çrarfi  3(uéf4rtiW  = 2fm6té  ©tfaabte  tingt* 
fiinbtn;  2)afj  fd4«n  na4  mit  Abftrahining  ven  1 
«dm  Ccremooitn  unb  Formai) tdtrn  / jrbe4  cie- 


Scr  rctung  lôW.  Cbur  < îSaycnfcben  ©tavftrf  I in 
bit  |tvif4en  btntn  ^bur  -SKbein^ràorf  ©thuMb- 
unb  Dbtr  : 91(j<ini|‘4fn  Oicic(jé*<ixai;(fti  obbabenbe 
I Allianz  mit  cinttttttn  / unb  bfmiucb  mtbt  otteta 
btn  jivifcbtn  jqjt  xcr^f.qclKïC^fcn  Œrapfrn/  grantfen 
unb  ©cbtvabcn  l ju  J^cçbenljfim  an  ber  t^rtro  in 
nc4fivorigcn  3*4r  trtkbttttn  / unb  ad  exteufic- 
rcra  formam  btraa4  gtbra4ttn  Recels  fampt 
btficn  Articulo  lepargto  glti4  bem  l;ar«Oîbein. 
lîrtpO  mit  amplcèf  iren  I fonbtrn  aaeÇt  vor  (14  unb 
ibbl.  gctacbttn  S5abtnfc(>eii  Craçg  jufaininrn  mit 
150=0.  SOTann  t^eilé  Cavallcrie  , t^eilé  Iulau- 
teric  . concurrirtn  ivolltn  / rvtlcbté  bann  aucb 
alfo  unb  Mrgtflalten  (£i>ur  D4fin  unb  grdnrtif4cr 
©titen/aufglei4fall(<  Ratification 

î)tro  fimtlictsn  J^trin  9J?itr©ti\nben/acccptirt 
unb  angrnonimtn  irorMn/bag  mcilcnman  1104  jur 
3eit  ju  Æriei4ung  bté  vor^abenbtn  cbtn  ei» 
nc^  fclcbtn  Corporis  ni4*  «btbid  (wben  / fonfcern 
gnug  fton  mbcbte/  ivann  ^ot(igtbat!)tf  3t*ro  Œbur« 
fftrffl.  Surent,  vor  |îc(>  unb  m Scrtrtfung  M Ml. 
23açcrif4fn  Çra«>ft^  nur  mit  cititin  btr  jtÿigtn 
grdnd  unb  ©4*udb.  tfraufré  2)trfa|]ung  pro- 
portionirten  Qaanro  , fo  fi4  bt(j  auf  iocoo. 
ùKann  belitffe/  concurrirtn  ivolltco/  cm  fol4tfl 
3|ir.  (J^urfl.  3)ur4l.  1114e  juivitbtt  fcpn  laffrni 
gUi4* 


An  no 
170k. 


DU  DROIT  DES  GE  INK.  89 

A N N O (kkhvi'tl  Mn  9?tf!  ttr  oHcrirtrn  ÇÜÎannfrtufTt  j 5t«-9î^ini)lM  ffrtt'fd  JfSrn  jÇtn  îtur-^lf  ANNO 

irrti  *n  *wM«tni  Mb  b et  -Çanb  haltro  / ont  ta  fl#  tut  ; ftrn  unb  ©rdnbcn  t>crfangcc  ircrtc/  bafj  tic  <Jp|fe»  I70l 

J/  ^titcn  u,,t  Conjuodhircn  grfâ^tlict)  anlifflirn/ont  lif#en  JÇrn.  £m.  ©cafcn  unb  bc#  fllci##  ©tabt  ' 

cé  bie  91otb  crfortcra  feltc  / bamit  btiun  anbtm  Ç&Un  ju  bon  ben  St1"*®  Mo  Mm  Æ^ur*?lbrml« 

aléïan  norbltibenben  unb  Alliirtcn  Çraçfen / uujf  f#en  Œrcijfj-îag  gefi#rtin  25eçtri#  In  bie  bo#a* 


3t»rf  Mf##t*rf  rcquifirion,  na#  3nnfralt  bté 
m#rnmtlbf<n  Jp(v>btnt)tiinif#cn  RccefTus  6cç»ft<* 
lien  unb  fuccurriren  irôtbcn/  »ei#cé  abtr  bon  ber 
©#u\Jbunb  OMr.-9lt!emif#cii  ©c|unbf#afft  lu 
3cit  mit  ad  referendum  goiemmcn  irortua 
3 . J>ot  tic  1661.  PMr = £Rfxmi(#t  ©efanbf#afft 


Mnbc  Alliant  mit  m^rtn  adnaitrirt  twtben/  tic 
WNi#e  Oba.iDtbtinifcfrc  ©cfanbfcfcafft  au#  auf 
glrk^tnd^tge  Admiflîon  ber  (fbl-  Oeflfnci#if#tii 
unb  2Bcflot;dli|'#tn  Çrrçfrn  i$rcr  fcabtnMn  In- 
ftrudhou  gtmdfj  angetragen/  au#  tvrgcntftf  IflM 
l«#tn  tt>tflmti#if#tn  Çrcvfeé  t>cn  bt#  fl#  t'itf  • 


fl#  crfidtirt  l tag  fit  ber  mebr  MintiDtva  jtri|'#rn  cmgtfunbtncn  l*e#onf#nli#cn  ICaufftl.  J0*r»n  ©e* 
ftiantftii  unb  ©#n>aMii  grf#lof]tntn  Alliance  fontten  ©rnftn  bon  Wibtnfltm  Excell.  Inftani 
(ni#  wricM  alltin  gu  ber  conlccderirten  (Jrapfc  j geuta#r  loerten  : CBeiIn  aMr  Me  ûbrigt  ©cfaiiD* 
Confêrvatiou  unb  ©i#e#cit  angcfefcicn  fmtlÿm  , !#«ff(cndcltdmnJnftradionis»>crgff#û|}t/  altf 
3brrr  Jtaofcrl  SDlaj.  alé  bcé  tif>#flcn  OMr  -Çaupté  I ifl  bon  benenfclben  Itçtberûbrfrt  ad  referendum 
im  ÏXti#  üllcrgndbigfltn  Intention  m#t  guttuber  gcnointmn  ftorten.  UrfuuMi#  ifl  biffer  fûuffma^l 
tflf)  mit  acccdimt/  uitb  cf(gtM#tcn  J^eçbcnbri»  gefmiqr/  unb  bon aUrrfrité  gcbollmd#tiflti’n  J5rn. 
met  Recels  alité  3nba(té/  auffer  cinembic  œco-  -»>rn.  3lbgcfanbtt»  umtrf#ritbtn  unbfieflegcU  ireo 
oomica  conccrniteubcn  Punâcn,  ampleâirtnf  b cal  jo  âtf##tn  J^tiibrcnn  ben  ji.  Auguüi 
mitbiii  auf  btm  $aU ber  mutuellen  Aliiflcn/.  unb  < 701 . 
jçtillf  iaflung  mit  x.  SKcgimuirtm  pi  unb  1. 

ju  qÎHcrb  (fa  333 ç.  STCana  effeaive  btfragtn)  1 Seit  ipfgfn  bté  Ç^r«9ît'cinif#cn  Çrfçftf/ 


concurrircii  mclten  l gtfîalttn  fcl#eé  bie  25ti;lagc 
Lit.  D.  m#rcm  Jfritytoi  btfagr.  £fîun  ÿaben 
jroar  au#bitfté  Oflertum  bie  i bbl.  (JhuffXIjfinif#- 
Cbur*95apcnf#:  unb  Jrdudif#c  ©tfunbf#afften 
alci#màgig  auf  d>«Wî'wifdtc  Ratification  btrtn 
famtü#en  J^a.  9I?ie»©tdaben  acccptirtl  bit  1 
WM.  ©#ibdbif#t  Diredtorial  ©efanbftbaffr  aber 
eé  nur  ad  rclcrcndam  gtnciisincn/init  bnn  3rn 
melten/  wtil  bie  boa  bttitn  anbern  ^rcçfl  Dircc- 1 
roriis  tmgclangte  2fntmm-- 6#reiben  / auf  bit 
an  fle  befd'd'cne  Invitation,  nur  bpn  ber  Ques- 
tion Au  ? «DWbung  getban  l beé  bep  |u  btfldtrn 
gtmeinten  Quanti  unb  Modi  obtr  gar  ni#t  ge- 
ba#t/  fle  bit  ©#iràbif#e  Directorial- ©tfanb» 
f#afft  in  Ipccie  inftruirt  tvorttn  iràtt/anf&rberfl  } 
auf  n*u<  bar  ttne  Q35eifc  bit  ûbrige  cbtbdgcmtlbte 
Gsenfe  unb  ©tdnbc  in  bie  Allianî  mit  einjutrrtenl 
unb  mit  »aé  bor  ciaem  OTaniif#afft»*Quanto  ju 
coacnm'ren  / erbietig  feçen  / Mb  gegenmdrtigetn  1 
Convcnt  anMrcn  / unb  barûber  teuen  (HMi#en  1 
<5#tbdbif#eit  l£reçg.©tdnbeo  ju  ber#  ©ntf#iief* 
fang  gefririge  Relation  erftatttn  fdtc.  Çé  hat 
|tbc#  mtljr  ifdi#  gniidte  ©#mdbi|#c  Dircâo- 
rial-©tfanbf#afft  fi#  anbtp  ba^in  etbetfKn/  beç 
bein  cbnt  bué  aabetb  na#  J^cilbran  auf  btn  j.nc#fl 
Mnffrigen  OTanattf  au#gef#ricMntn  cqgcrtn  Con- 
vcnt. btn  fo  n»H  Ct$ur'9#ein.aW  ®açtr*unD 
Obtr.^ïMmif#cr  ©cittn  anerbetnttn  Modura 
acccdendi  glti#  2lnfangé  gtfîirtg  ju  refèriren/  | 
unb  in  Propofltiou  ju  fitlltn  / au#  barauf  tr« 


<5corge  Jrtcbr»d>  pcrtitgcr.  (L.  S.) 

1.  San  iwgtn  3^rer  (Sfrar’Sftrfllfcÿfii  2)ur#t. 
in  iSapern/ 

Calpar  Marquard  Jinbe/  ^rc^err  V^tl 
^t'mtjingcn.  (L.  S.) 

3.  Sou  trtgrtj  beé  $rdn(fif#en  Crn?fW/ 

®e«g  Bdjarff/  unb  ‘JofyMttt 
€§ infiopt)  Btanbc.  (L.  S.) 

4.  3#n  megen  beé  95aperif#en  (Srepfeél 
Calpar  Marquard  jrobt/  ^rey^err  »otf 

^imomgcn.  (L.  S.) 

. 2) mi  Ibtgtn  bttf  ©#»d6if#en  Œrepfté/  iw 
îflainen  31>rtt  Jjo#  <^nabcn  «u  CbnflanÇ 
unb  3fcrer  2)ur#l.  ju  QBArtesfciÿ 

"lobant*  (Sbler  von  25acfmciftcr. 

(L.  S.) 

6.  San  tbegtn  beé  Obcr*9t(einif#m  Crepfetfi 
3o^amt  ^riebrid)  ^abcc.  (L.  S.) 

P^ilipp  ^cirtrt#?  vw  Jodoci.  (L.  S.) 
XIII. 


unr  in  l'ropontiou  iivurn  / aucç  caraiq  tr*  , 

fblgcntcn  tnMi#m  Çiitf#luS  am  tljtflcn  bentn  an-  Traiïatut  Fatitrh kUer  Sacram  Ctfartam  Maje(l*-  7.  Sept. 


betn  lMrti#ra  GrtvD-DircCtoriis  iunb  ;u  ma#cnJ 
ipcl#té  bann  bon  bentn  (S(fur«iXMmif#<(£^ur>  1 
S5artri f#  • #rdittf  • unb  übtr'9lf)tinif#cn  ©cfanb* 
f#afftcn  mit  tenen  rcfpeâivc  ad  ratificaudura 
& referendum  gtnommmtn  «puncten  \u  #un  te- 
cjprocc  anerbet^cn  merben/  aUcrmaffen  man  au# 

4.  3®  ^offaung/  ba§  anbtp  irgenbtbo  cia»- 
gtr  femertr  îlnfianb  wtrbt  gmommen  ircrbenl  fl# 
evcntualitcr  bcé  fûb  Lit.  E.  Mbgcfûgtcn  formu- 
l.i ris,  tbic  ucmii#  auf  bie  cintangenbe  aUcrfettigc 
final  - Rclolutiones  bit  Acceuion  in  bit  jrri- 
ftbtn  Stanrfcn  unb  ©#tbaben  cntc^nte  Alluuç 
bon  ©oten  bertt  anbeten  Jjrn.  -fttn.  Ututfûrfico  1 
^ûrflen  unb  ©tdnbcn  ju  bcretrtfflcUigcn  / unb  )u 
cincm  Mfldnbigcu  Recels  ju  btmgco/  bergli#en/ 
uub  ban 

<P#(fi0ttcb  $at  Jtbar  bie  Çfiur-5Rfitinif#e  ©e- 
£|Wbf#«ÏÏM  Mflige  ber  ©cçlage  fub  Lit.  F.  um=> 
flànblicl?  bci)  gcgrntbdrtigtu  Convcnt  borgefleüet/ 
aué  tDdé  roi  Urfacbtii  unb  Motivtu  bon  U6  1}M. 

Tom.  VI II.  Part.  1. 


ttm  Leopoldim  1 , Regtam  Majtftatm  Bri • 
ijtmi.r  Wilhf.i.mumII i , ntc nen Prapctnttet 
Ordines GtntraUs FizJenuarum  Belgii  Pro- 
VINCI4RUM,  ad  ptoturandum  ju*  C*/ar  : 
Mujeftati  ranci*  ptthnfisnii  ju * iw  SuccejJicntm 
Hifpamtam  j atn/aftienem  * quant  , fs*  rationi 
(ornement tnt  , ali  & ad  adipifeendum  pro  Régi 
Magn * Br  il  ami*  (J  Dcminig  Ordtmbm  Centra- 
ItLut  fetuT tiaitm  partnalarm  (ÿ  /aJficienteM. 
Hag*  Ccmiium  dit  7.  Septmbris , anno  1701. 
Cum  Articui.o  Separat  o.  Ncc  non 
R ati  picatione  Imperatoris  L eopol* 
DX.Fterfiarfii.iv-  Septembre  1 701. [Tiré  duPro- 
locollc  de  l'Ambailàdc  Impériale  en  Hollan- 
de, & au  Congres  d’Utrccoî.  J 

MOs  Lcnpoldu*  DréinS  fjvenrc  Clcmcntil  elec. 
LN  tus  Kouunorum  Impcrator  femper  Augufhis, 
acGcrinaui*,  Hungarix,  Boheinix , Dalnutix , Croa* 
tix,  Sclwvonix  Rcx , Àrchi  Dux  Auftrix,  Dus  liur- 
, liubaatix , Styrii,  Corinihie,  CarnioIx,M.ir- 
M chio 


i 


/ 


9° 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  C*;|  > Morat-tx,  Dut  Lucemburgi* , ac  fupcrioris  A 
v inférions  .S il  cnc  , Wim'irtbcrga: , A Teclcx  , Prîn- 
*701.  cep»  Survie,  Corne* , Habspurgi,  Tyrolis,  Fcrrciis, 

‘ ' Krbîirei  A Goritût,  Landgraviu»  Âllâtrx,  Miirdhio 

S«ri  Romani  lmperii,Burgovix,  ac  fupcrioris  & in- 
férions Lafatije, Domimis MarclûxSclavonicx,  For 
rus  Naonii,  A Salinarum. 

Notam  telUitfnquc  fiacimus  omnibus , A fin- 
gtilis  quorum  intcrcrt  , au«  quamodolibet  intcrcl- 
fc  potcll,  quod  cum  No»  inter,  A Sercniflimom  ac 
Poteîuimtnum  Principcm  , Domiiium  Wilhclmum  ' 
Magnx  Briiamii* , Fraocix  & Hibernix  Rcgem  , 
Gonfjnguiiifum  & Fratrcm  noltrurn  Ch.u  illin  unn;  , 
' nec  non  Chariflîmo»  Amicos  nortros,  Ordincs  Gaie-  | 
raksFcedcratirum  Belgii  Frov  inctaram  per  utrinq  uc  ad  j 
id  Deputatos , & furficiemi  Mandato  inftruéîos  Le-  1 
gttos  & Miniftros  Pknipotcntiarios  die  jVptimâ  cur- 
rcmi»  menlis  & a uni  Hag*  Comitum  Traéhtu»  Kœ- 
deri»  fequctitcm  in  modum  inirus  & conclufus  lie.  1 
Quandnquidcm  mortuo  fine  Libcri»  non  icapridem 


Britannix  Rcgcm  Ablcgaram  Extraoidinarium , Lega- 
to*  fuos  Extraordinarios  & Plcnipoteniiariu»  : Sacra 
fiia  Regia  Majdlas  Magnx  Britannix , Nobiiiflîinum, 
lîluftriffimiim  atquc  Excel Iciutflumim  Domiiium  , 
Doininuin  Joanoetn  Comitcm  dcMarkbourougb  Ba- 
ronem  Churchil  de  Sandrige,  Sacrs  Régi*  Majeft#- 
ti  à CoiWÎJii*  iutimi»,  Copiannn  Pedcltritiin  Du- 
ecm,  valgo  Gcncralein?  & fumirnun  Exercitus  mc- 
morjtx  fax  Sacrx  Reeix  Majelhiis  in  Bclgio  Prx- 
fcéhim , Legatum  cjus  Excraordimrium , Commilîà- 
rium,  rrocuratorcm  A Plcnipotcntiarîum  : Et  Do- 
inini  Ordincs  Generales  , Dominos  Diderîcum  Eck 
de  É’antalcon,  Dominum  de  G «su  AErlekum  : Fre- 
dericnm  Jxnoncm  de  Rhcedc  , Dominum  de  Lier, 
agri  Sri  Antonii,  A de  Ter)ec,Comnicndarorcin  Bu* 
rx,  uanm  Nobüium  & tn  Ordine  Equeitrî  Hol  Un- 
dix  A Wcflfrifix  confcrjptum  : Atitoniuin  Hcinfium 
Dominorum  OrdinumHollaudix  A Weltfrilix  Coali- 
Itarium  A Syndlcum  cortmdcin , Magni  Sigilli  Cus- 
todcni  ac  Fcudorum  Prxfidetn , XVilriclmum  de  Naf- 


glorioîillim*  memori*  Carolo  1 [.  Hifpaniarutn  Rc-  fau  Dominum  de  Odyk  Cortgiune  Ac.  Pnmum  Nobi- 
- * , Sacra  Sua  Cxfarca  Maj citas  Succcflionem  in  j km  A reprxfentantem  Ordinem  N’obilium  in  Do- 


i1; 


_.eena,  A Provincias  Regis  defanâi  DomuiSux  Au-  , 
guiîx|3egiridjè  deberi  alîêruaït,  Rcx  autem  Chriftia- 
niütmu»  pro  Nepotc  fuo  Duce  Andcgavcnfi  tandem  1 
Succcflionem  ambiens , A Jus  illi  ex  Tcftamcnto  quo-  | 
dam  Regis  dcfiun&i  natum  elle  prxfêrcns , pro  modo  i 
diSo  Duce  Andcgavcnfi  poflcflioncm  univerfæ  Hx- 
rcdiraris  fivc  Monarchix  Hifpanicx  arripucrit , Pro-  ; cix  Ultrajcdiiix,  Aegcrum  fiumini»  Lecci*  Prxfec- 
«■.4»  ; ».,rr,  n,  . ...  u.,.....  A.,..: 


minoruin  Ordinum  Zcclaitdiz  A corundcm  Dcpuia- 
torum  Cungrcffu  : Everbardum  de  Wccdc  Domi- 
num de  Wccdc,  Dibvdd,  Ratclcs  Ac.  Fondi  Civi- 
tjtis  Oudcwaatcr  Dominum , Capituli  St*.  Marix, 
quod  Trajcdi  ad  Rhenum  cft,  Dccanum,  Conli- 
liarium  Primarium  A Prxfidem  Conlclfiis  Provift- 


vincias  Hil)>ano-BcJgicas , Ducarumquc  MedîoJa- 
nenfem  armi»  occupavcrit,  ClalTcm  in  Portu  Ga- 
ditanowraum  tcncat,  Naves  plurcs  belîicas  ad  Ittr 
dias  Ht'Jpano  parentes  miferit , arque  hoc  modo 
aliisque  plurimis  Régna  Galliarum  A Hifpanîa- 
rum  tam  ardè  inter  fc  nniantur  A coalcfcant,  ut 
poflhac  non  aliter  quam  pro  uno  code  nique  Regno 
confidcranda  clïë  vidieantur,  adeo  ut  nifi  prolpedam 
fuerit,  finis  appareat , Cxlàrci  fa*  Majertati  abjicicn- 
dam  efle  omnem  fpem , umquam  fibi  de  prxteufio- 
nc  fua  farisfaftum  irt,  fiicmm  Romanum  Imperium 
Juta  fua  in  Feudn,  qua  funt  in  Italia  A in  Bclgio 


rum  A rrxtorem  : *Wilhelmuni  van  Hardi , Agii 
Biltani  in  Frilta  Giictmannom , Univcrûtati»  l'tnnc- 
queranx  Curatorcin,  a parte  Nobiliuin  in  ConfclTu 
Dominorum  Ordinum Frifix  DeputatumiBurchardum 
Juflum  a Welvcldc  in  Bukhorli  A Motokatc  To- 
jiarchum  in  Zalick  , A Vcjtatcn  Y Slelinuytani  agri 
Satrapam  : A Wicherum  Wichcrs  Civiiatis  Gronm- 
gctifis  Senatorem,  rcfpcâjvè  Dominorum  Ordinum 
Gcldrix,  Huilandiæ  A Wcftfrifix^celandix  .Ultra- 
jcéti  ad  Rhenum  , Frifix,  Tranfsfulani*  A Gro- 
ningx  A Omlandtorum  ad  Comenrum  Dominorum 
Ordinum1  Gcncralium  Uniii  Belgii  Deputatos , qui  vi 


Hifpantco  perditurum,  Biitannis  A Bclgis  fœderatis  Mandatorum  fuoroin  in  fcquentes  Fœderts  leges 
libtrumNavîgationis  A Commerciorum  ufum  in  Ma-  \ convcncrtuu. 
rc  Mcdjtcrrancum  , in  India  s A alibi  ftmditus  peri- 
turum , unitumque  Belgium  deftitutum  iri  fccurita- 
te,  quam  ex  intcrpofitis  inter  le  A Galles  Provin- 
ciis  Hïlpano-Belgicis , vnlgo  Barritre , tenebat , denique 
Gallos  A Hifpanos  ita  conjunftos  adeo  omnibus 
formidandos  brevi  evafuros,  ut  totius  Europx  Im- 


I.  Sir  nwncatquc  inter  Sacram  Cxfaream  Majelîa- 
tcm.Sjcrani  Rcgîatn  Majeflatetn Magnx  Britanntx, 
A Dominos  Ordincs  Generales  Unit»  Belgii  con- 
tins, perpétua  A iavioiabilis  amicitia  A corrcfpon- 
dentia,  tcncaturquc  altcr  altcrius  comrnoda  piomo- 


perium  facile  fibi  vindicaturi  finr.  Quurn  autem  ob  • vere,  damna  veto  A incommoda  pto  pofle  avcrtctc. 
hune  proccdendi  modum  Regis  Chriltianiflimi,  Cx-  [ II.  Sacra  fua  CxfareaMaj citas , Sacra  ReghMajes- 
fârex  fu*  Majeftari  neccffitas  impolie  a fuerit , Exer-  | tas  Magnx  Britannix  A Domini  Ordincs  Gciie- 


citum  in  Italiam  niittendi  ad  conlèrvanda  tam  jura 
fua privata,  quam  Feuda  Imperti , Rcx  Magnx  Britan- 
nix necefltirium  exiflimavcrtt,  Copias  fuas  auiilia- 
r«  mittetcBeigio  Fœderato,  cujus  rescoloco  funt, 
ac  fi  reipfii  jam  afigreifum  foret,  A Domini  Ordincs 
Generales  Unitt  Belgii , quorum  fines  undique  ferè 
patent,  effraéto  A remoto  obice,  vulgo  Bsrriere,  qui 
Gallofum  vicinitatem  arcebar,  coaâi  fine , (ca  cunc- 
ra  pro  fecurirare  A falute Rripublicx  faccre , qux  Bcl- 
lo  tmpetiti  faccre  debuifient,  vcl  potuilfcnt , çuum- 
que  tam  anccp»  reruin  confiitotio  ipip  Polio  peri- 
euloftor  fit , A hoc  rcrum  ftatu  Gallia  & Hifpanu 
abatantur  , ut  fe  magis  A maats  inter  fe  dc- 
vinciant , ad  opprime uàùn  Europe  libenatcm,  A tol- 
Icndum  Commerciorum  ufum  , his  rationibus  ad- 
ducli.  Sacra  faa  Cxfarca  MujclHj,  Sacra  fua  Ré- 
gis Majeftas  Magnx  Britannix , A Cclfi  ac  Prxpo-  j 
tente»  Domini  Ordincs  Generales  U niti  Belgii  tantî* 
mali»  bine  furreâuris  obviam  tcndentes,A  pro  viribus 
remédia  afferre  cupiemes,  arétam  inter  fc  coiijunâio- 
nem,  A Confœderationera  pro  dcpcllenda commuais 
pericult  magnitudioe  nccdlarium  elfe  exiltimavc* 
runt,  A hune  in  fincm  Mandai i»  fuis  inftruxcnmr, 
fciFiccr  Sacra  fua  Cxfarca  Majeftas  Nobiliffimos, 
iîluflriffimos  A Excel lentifiimos  Dominos,  Dominum 
Petrum  Sacri  Rormuiî  Imperii  Comitcm  a Gocflên  , 
Dominum  de  Carisb.  rg  , Sacrx  Cxlàrcx  Majefiatt» 
Cameratium . Cohfifisriaro  Imperialcm  Âulicum  A 
ad  ObIff>s  A PrttJOtCDtcs  Dominos  Ordincs  Genera- 
les Unit]  Belgii  Ablegw  :n  Extraordinarium , A Do- 
tniuuni  Joaimrm  Wenceflaum,  Sacri  Rorttuii  iinpc- 
rii  Comitem  Wratiflan  i Mitrowitif,  Dominum  de 
Giijcz,  A Milcntril  , Sacrx  Romanx  A Hungari* 
Régi*  Mak'finijs  Catàqrariutïi , intlmx  Canteilarix 
AoUco-Boi-rmic*  fionfilîarium  & AflTcfTorem  , née 


raies,  Cum  nulla  rc*  ipfii  magis  cordi  fit,  quam 
pax  A tranquillitas  generalis  totius  Europx  , judi- 
cavcrunt  ad  tam  fiabilicndam  nihil  efBcacius  i'u- 
turum  , quam  procurando  Cxfàrcx  fux  Majeflati  ra- 
lionc  prxtenfiotiîs  fu*  in  Succcflionem  Hilpanicam 
' fâtisfacîioncm  xquam  A ration]  conventcmcm,  A 
ut  Rcx  Magn*  Brüanniz  e*<  Domini  Ordincs  Ge- 
nerales fecuritîttem  parricularem  A fufficientem  pro 
Regnis  , Provinciis  Ditionibusque  fuis,  A pro  Navi- 
gationc  , A Commerças  Subditorum  luorum  adipi- 
icantur. 

III.  Propterea  Foederati  ante  omnia  operam  da- 
bunt  quantam  pofïunt  maxùnam  ad  obtiuetidam  via 
anticabili,  A per  TranfaClioncm  folidam  A firmam 
Cxlàrex  fux  Majeftati  fatisfaâtoncm  xquam  A ra- 
tioni  convenientem  in  caufa  memoratx  Succefliouit, 
ne  fccuritatcm  modo  indigitatam  Regix  fux  Majefta- 
ti Magn*  Britannix  j A Dominis  Ofdinib'is  Ge- 
neralibus  Uniti  Belgii  , impendcntque  Fœdçrati  in 
hune  fincm  omnt  ftudio  A absqueuiia  imcrmiffionc, 
{pacium  duorum  menfium  X aie  quo  Ratification um 
Tabulx  commutabumur,  numerandum. 

, IV.  Quod  fi  prxtcr  fpem  A vota,  irura  tempos 
] prxfinttum  res  eo,  quo  dr'etum  cft  modotranfigi  ue* 

1 quêat,  Fœderati  fibi  invicem  fbondeut  A promittunt, 
fc  a! ter  altcrum  omnibus  viribus  adjuturos , idquc 
juxta  Ipccîficationem  pecutiari  in  Conventione  ducr- 
miiundam , ut  ita  aquirant  fatisfaâioacm  A lleuri- 
tatem  antè  metnoratas. 

V.  Feederari  ad  procurandam  fatisfatlioncm  A 
fecuritatcni  anccdiclis , omne»  nervos  intendent , 
ut  inter  alia  récupèrent  Proviocks  Hifpano-Bclgicas , 
ut  finrobev  A rcpaguîum,  vulgo  Barrière  , GatUam  a 
Bclgio  Fœderato  removens  A leparans  pro  lccuritate 
Dominorum  Ordinum  Gcncralium,  qucmadm'jdum 


asm  Saurai1 ÇdWf*  Majeliailî  ad  Sc.-euflimum  Magnx  j ab  omni  temporc  infervîeruut,  douée  Rei  QvtilHa- 

nif- 


Anno 

1701. 


m MH 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  n'fl’mu*  nuPCT  “*  Milite  fito  occupant,  ut  & Duc*- 
1 tum  Mediolanenfem  cum  dependentiis  ci  us , tatiquam 

I/OI.  Fcudmn  Imperii , «que  fecuritatî  PrOvinciarum 
Heredi  tari  arum  Cxfarc*  Majeftati  /nferriens.  Pre- 
taca  Régna  Neapolis  ASiciliz.A  I" errât  «que  Infu- 
las  circa  ora  Hetrurie  in  Mari  Mcdiccrraneo , que 
ïunt  Ditionis  HjfpanicxA  ejusdem  ufui  elle  poiTuiu , 

Uf  de  prodefle  Navigationi  fie  Commrtciis  Subdito- 
rum  Regis  Magna  Britannix  A Beigii  Uniii. 

VI.  Licitum  fit  R cgi»  fux  Majcfiati  Magnx 
Britamiiz  , dt  Dominis  Ordinibus  Gencralious 
communi  Conlilio  pro  utilitate  A commodo  Navi- 
garionis  fie  Commercii  Subditorum  luorutn  , quas 
poterunt  in  Indus  Hifpanicx  Ditionis  Tétras  de  Urbcs 
armis  occupare , qutdquid  autan  occupavaiiit,  ipfo- 
rum  manebit, 

VU.  NccelGiaîccxigente,  ut  Foederati  ad  obtinen- 
d*ni  autcdidam  lu*  Carfarc*  MajdUns  lâthtacHo- 
( nem  fit  Regis  Magne  Britannix,  ac  D.  Dominurum 

* Ordiuum  Gcneralium  fccuritatcm  bcllum  fubirc  adi- 

gantur  , fidditer  inter  fe  Confilfa  cotniminicabunt 
oc  operationibus  bellicis  , fie  de  omnibus  rebus  ad 
caulajn  ha  ne  communcm  (pedantibus. 

VIII.  Neutri  Partium  ftî  fit  Bcllo  fcmcl  fufeep- 
to  de  Puce  cum  hofte  tradarc  nifi  conjundim  fie 
communicari»  Confiliis  cum  Citera  Parte , née  Pax 
incatur,  nill  adepta  prius  pro  C*farea  lua  Majella- 
tc  fatisradionc  æqua  , fie  ration!  convcnicnte,  de 
pro  Régi j fun  Majeftate  Magnx  Britannix  fit  l)o- 
minis  Ordinibus  Generalibus  fecuritatc  pcculi'ari  I 
Regnorum  , Provincianim  , Ditionum  , Navigatio- 
ns, fie  Conuncrciorom  fuorum  T fie  infï;uliis  cau- 
tclis  antra  provîfuin  fit,  ne  Régna  G al  lia;  fie  Hilpa- 
niz  unquani  fub  idem  imperium  reniant  fie  u*iun- 
tur,  née  unqunm  unus  fie  idem  urriusque  RivniRix 
fiat , fit  Ipeciarim  ne  Galli  unqnam  in  pollctfioncm 
indiaruin  Juris  Hilpanici  veniant,  neguciplis  ibidem 
Navigatio  Mcrcatur*  cxerccnd*  eau  la , fub  quocun- 
aoc  prxtcxtu  dircétc  vel  indireâi  permit  turur  fie 
«fenique  nifi  pada  pro  Subditis  Regis  Magnx  Britan- 
nix  A Foederati  Beigii  facultate  Plena  utendific  Irucn- 
di  omnibus  iisdelh  PriviJ«iit,  Juribusque,  Itnmuni- 
tatibus  fie  Libmatibus  CommcTciorum  Terra  Ma- 
nque în  Hifpanû»,  Mari  Medircrranco , fie  in  om- 
nibus Terris  fie  locis , qux  Rex  Hilpaniorum  pof- 
tremb  defundus  tempore  mortis  , tain  in  Europa 
qu*m  a!  toi  poûTedit , quibus  tune  utebantur  fie 
fruebanrur , vel  quibus  amborutn  vel  finguloruinSub- 
did  jure  ante  obitum  didi  Regis  Hilpaniarum  qux- 
fito,  paTrudatu*,  per  Pada  convcnta,  per  Confuc- 
tudincm,  vel  per  aJium  queracunque  modum  uti  fit  lu!  O 
frai  potentat.  1 VN  t _, 
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XIV.  Ritihabcbitur  hoc  Feedus  a b omnibus  ANNO 
Foederati»  intra  fpatiunt  fex  l'eptlmanânim  vel  citlui 
fi  ficri  poterit,  in  quorum  üdcin  nos  lupramanotati  I/O*» 
Plcnipoteatiarii  prxt'cns  Fœdus  Sobfcnptionibus  fie 
Sigillis  noflrjj  munivimus.  Hage  Gomirum  die  fep- 
dmo  Septembre  atrni  milldinu  feptingentefimi  pri- 
htf. 

(LS.)  P R T R U $ Canitt  A G O ESSE  N 

(LS.)  JOANXES  WekCESEAUS  Coati 

WaATIJLAÜ  A MlTROWITZ. 

Nos  prxdiduni  Feedus  fie  initum  dt  conclufum 
per  omnia  dt  lingula , approbaverimns  , conlinna- 
verimus,  dt  ratum  habuertrnus  , quemadmodom  id 
hilcc  approbainus  confirmimus  ; fie  ratuinhabe- 
mos,  piumittcntes  veibo  noftro  Imperiali  & Kegio, 

Nos  omnia  fie  lingula  in  prxtuto  Fœlere  contenta 
firmiter  ficconilantcr  obfcrvaturos , impleturos,  ob- 
Tcrviui  fie  implcri  coraturos , ncque  quantum  ia  uobis 
ait  pafiuros , ut  a qnopùun  fub  quocunqur  demum 
prxtextu , diredè  vel  indirede  violentur  fit  infrin- 
gantur  In  cujus  rci  fidem  halce  manu  nofira 
ïubfuiptas  , figilli  Nofiri  Ccfarci  appetlfioue  niuni- 
ri  jufiimus.  Dabantur  in  Arce  Nofira  Ebmdorffii , 
die  dccimi  noua  meufis  Septembri» , Auno  millcfi- 
rao  R-ptingemdimo  primo  . Regnorum  noftroram 
Romani  qq.  Hungvici  41.  Bohemici  vero  46. 

LEOPOLDUS. 

Vt  D.  A.  C.  a K a u n I r z. 

Ai  Mmidslàm  Sotr*  CtfértÀ 
Majtjltaii  profriam. 

C.  F.  Cosjbiüch. 

ArtICc'um  SepaRatus  dk  rrptrationt 
Régi  magn*  But  ami*  , tire  à agnitunem  fret- 
Un  fi  H'allue  Priruipit  in  Rtgm  jlngli*  per  Rt- 
gem  GaUt*  attentat  Am , proenranJa.  Cum  Ra- 
TIPICaTIONB  C*/*rea.  Fitnn*  il.  Mar - 
tu  1701.  [Manufcric  tiré  du  Protocolle  de 
l'AmbafTadc  Impériale  caHollandcfic  au  Con- 
grès d'Utrecht.J 


s LeopoLdus  Divina  favente  Clcmen- 
tia  cledus  Romanonmi  Impcrator  femper  Au- 


irt  Tempore  quo  diûa  TranTaûio  vel  Pax  fier,  guftus,  ac  Germanix , Hungarix , Bohemix , Dalma- 

Ftrdcrarf  t'iita  fe  convenicnr , de  omnibus  iis,  qux  c"' *-  A -su- 

adllabilicndâin  Navrgationcm  dt  COmnierda  Subdito- 


rum  Regis  Magn*  Britannia:  & DomitlorurtJ  Ordi- 
num  Gcneralium  in  Tari*  A Dmunibtis  aquircn- 
dis  ? de  a polhcmo  defundo  Hilpaniarum  Rege  pof- 
fcflis  ncccil'aria  crunt,  quemad modum  etiam  de  modo 
quo  Domini  Ordînes  Generales  per  obt'cem  ancedic- 
tuin  , vulgo  Barrière , feeuri  rcadcntur. 

X-  Et  quoniam  Controverfix  qnxdam  Rcligîonîs 
.ergoexoriri  pollcnt , in  Locii  à 1 ccdcrati»,  uti  Ipe- 
r ant , «mis  occupandis  de  excrcilio  cjus  mter  fe, 
etiam  codent  quo  lupradidum  cil , tempore  convc- 
nient. 

X I.  Foederati  fe  invieem  omnibus  vîribus  ju- 
v«e  de  opcin  ferre  contra  Aggrefibrem  teneantur, 


tix,  éroatix,  Sclavonix,  Rex,  Archidux  Anllrix , 
Dux  Burgundix  , Brabantix  , Stj'rix,  CariiUhix, 
CarniolB,  Marchio  Moravix,  Dux  Luceinburgi* , 
ac  fupcrloris  fie  iaferioris  Silcli*,  Wirtembergx , de 
Teckx,  Princcp»  Suevix  , Cornes  Hablpurgi,  Tj- 
rolis,  Paretts , Kyburgi  de  Goritix  , Landgravius 
Allâtix  , Marchio  Sacri  Romani  Imperii  ? Burgovi* 
ac  ftipaiom  Se  inlcriorit  Lufatix.  Domuius  IVlar* 
chix  Sclavonicx,  Portus  Naonis  ac  SaJinarurn. 

Notum  tefiatumque  tàcimus  omnibus  de  fingu- 
lis,  quorum  intercit  t quôd  , cûm  die  7.  Septem- 
bris  Anni  proximè  rlapli  inter  nos  A Screnilfimum 
ac  Potcntiflimuin  l’rincipem  Dommum  Wilhclmum 
Magnx  Britannix, Franc;*  & Hiberniz  Regem, Con- 
fitnguineum  A 1-ratrcm  nollrum  CharilTimum,  née 


fi  Rex  Chriliianilîimus  vel  quisquam  alius  aliquun  non  (.hariffimos  Amicos  noftros  Ordincs  Gcjicnt- 
Fœdaatoruin  ex  caulâ  hujus  Feederis  aggredi  fuili-  les  Fardcrat«unt  Beigii  Provinciarum , per  utrimque 
ncat.  ad  td  députants  St  fufficienci  Mandato  inftruâoc 

XII.  Quod  fi  vel  nunc  Riper  fzpc  indigîtata  finis-  MiniJlros  Fcxdus  initum  & conclufum  lie,  omnibus 
faÂione,  Se  fccutitate  tranlîgi  queat , vel  poil  lulccp-  | verô  Rambus  nuperriinc  placucrit  de  Icqueuti  adhuc 
tum  neceflorio  Bcllum  Pax  iterum  coalcfcat  ,pofi  ta-  Articulo  convcnirc. 


lem  vel  Tranlàèlioncm  vel  Paeem  conclufum,  fit  & 
mancaf  lcntpcr  inta  Partes  contrahcntcs  Foedusdefen- 
fivum  pro  Guarantia  ejusdem,  vel  Tranfaèliouis  vel 
Pacis. 

XIII.  Ad  huius  Feederis  focictatem  adjnittcntur 
eunâi  Reges,  Principes  A Status  qui  volent  qui- 
busque  Pax  GeneraJis  cordi  ell  ; quoniam  autan  fa- 
cti  Romani  Imperii  pcculiariter  intaefi  Paeem  pu- 
blicam  ftrvari , A hic  inta  alia  agatur  de  recuperan- 
dis  Imperii  Fendis , ad  hu^us  P cédais  focictatem 
Imperium  fpcciatim  mvitabiturrPrxtcrcaF'œ- 
derati*  conjunâim  vel  lîngulis  Icorfim  lieirum  lit 
accelfionein  ad  hoc  Foedus  rcquircre,  torum  quos 
rcquircrc  ipile  vifum  fucrit. 

T©m.  VIII  Part.  I. 


Quandoquidem  poil  Feedus  inter  Sacrant  fuam 
Cxlàrcam  iVl ajcfiainn , Sacrant  fuam  Rcgîain  Ma- 
jelbtcm  Magne  Britannix , A Ceîlcrs  ac  Prxpotcnces 
Dominos  Ordincs  Generales  Uniti  Beigii  Hagx  Co- 
in îtum  die  7.  menfis  Septembns  1701.  Anni  con- 
fcéluni  fignatumque,  Rex  Gallix  libi  tantum  arroga- 
verit,  ut  prxtenliun  Wallix  Prindpcm  aatofccrct, 
declararctque  Regem  Angli*,  Scotie  A Hioanix, 
arque  co  fado  Sacre  fur  Régi*  Majeliati  Magne 
Britannix  A univcrlk  Narioni  Britamiic*  gravem  ad- 
modum  A indignant  injuriam  intulerit  : (Jonventum 
conclufuinque  cil  inter  prxdidoi  Dominos  Conlix- 
deratos,  Saeram  fua  Cxihream  Maielbucm,  Sacrara 
fuamRcgiam  Majellatcm  Magne  Britannix,  ACd- 
M % fog 


»• 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O fc*  **  Pr^potortcs  Dominos  Ordinc»  Generales  U- 
w oici  Belgii  per  prefentem  hune  Articulant  ( qui  p-.i- 
170 1»  rem  6c  tandem  prorfu*  rim , virtuttm  & vigorein 

obttuebir,  ac  ;i  (upradifïo  Perd ltt  ab  inîtio  raier- 
as effet  ) qoôd  mm»  cura  Gallis  Pw  oimritio  ini- 
bitur,  prituquam  apte  mentante  Sacra»  fixas  Ré- 
gie MajeftiUi  jVJUauæ  Brkannia  pro  codent  atroci 
uijuria  ceparin'o  taaa  fit. 

Nos  çuudcrn  Articulum  Imntum , per  omnia  & 
fingul*  appeottarerinnis , eoanrmaverumw , & r.uurn 
Jtabuerimus  , quemadmodum  cam  hlfce  «pprobe- 
îiîüs  , eontirmamus  & ratura  hdbemut  , promirten- 
tes  vert»  Noftro  Imporiaüi  &:  Rcgio , nos  omnia, 
qux  in  co  comment. ur , bona  fide  prxlti.-uros  & ad- 
impleturos , neque  quantum  in  Nobis  cri/ , paiïu- 
ros  «Te,  ut  i quopiam  (iib  qnucuuqac  dcinum  prx- 
ccitu  directe  vcl  indkcâè  violctur  & infawmir  : 
In  cujus  reî  ndeni  hafee  manu  Nofira  lubicriptjs 
Sigilli  Noftri  Cebirci  apprcfionc  muitiri  juffimus  ; 
Opte  dabantur  in  Chriute  Noftn»  Vienoa  die 
Mardi  Atwo  170a.  Rcgnortun  Noflrorum , Roma- 
ni quadraçcfinio  quarto  , Htingarid  quadragcûino 
feptime*  : Bohcmici  verù  quadragelimo  lento. 

LEOPOLDUS. 


(L.  S.) 


*joa 


Vt  D.  H.  C.  à Kadmitz. 

AJ  MumiêUtm  Ssertt  C if  fart  k 
Majtftatù  prof  ri  um 

C.  F-  COKSURUCII. 

XIV. 

33tubttli#<  Convention  jttftf#tu  Jjeritt 
Rutotpb  3uflufïen/unb  îlncbott  Ufndbett 
Jÿeribgen  ju  ®ruunicjm»fid  unb  iunt&urg  / w 
but#  ©if  jo  Confervation  3$rrr  Unlti  au# 
fltten  Pncrogariven  unb  £Kt#ceit  fï#  in  einen 
ïkunfal.  Defco  fions  ©Wnb  frçcn.  Sraun* 


f#»etg  ben  £ O&obr.  «70t.  [ Tbtatruni Eu.  I ttnfT»  angtbwbetcn  Entreprifm  tinb(3flNtt#(lt(g' 
rtjuam  Tom.  XVI.  pag.  15.0.  col.  t.  d’où  ! W^tt  flu#brWfli#  isibtTft#cn  / JlnJeie  Bffîungni 


cette  Pièce  eft  tirée.  On  la  trouve  aufïï 
daus  1-  u n 1 g $eutf#ttl  iKcicfre!  * Archiv. 
Part.  Spcc.  ftbtycil.  V I,  2lbfa|,  I V.  Pag.  t69. 

C’eft-à-dire, 

Convtntion  fraternelle,  tntrt  1rs  Se rttri (fîmes  Pria - 
en  R o d o l v h e Auguste,  & An- 
THOINE  U CRIC,  Ducs  di  Brunswick  ■ Lu 
nehutrg  pour  la  etmftrvuhn  t£U*a  ât  leurs  De 
ffjMaes  , Droits  {$  aatieanes  Pterogutsvts.  A 
Brunswick  13.  OB*brt  170t. 

55  <S«mad»  teir  tpn  ©ettret  ©itûNn  Wutdfpfe 

21üguftué  tint  "îî  ntben  UltidJ  t J^ctfcagt  }U 


bflrjbttn,'  unb  îdnb  unb  leu«  ffttRuin  fifcn^rnl 
fwrtcn»  uuct)  i»  ÇifyiUnng  loi  ÎRficld  ÿricbtnd 
unb  gfitit iiicn  »Rul'*  <Stanb(d  fdiulbigfftr  tiii)||cn 
concurrîrtn  ju  ténr»m , ju  ibUctirm  ®nb  xmr 
butin  bftj  ttmer  Milice  bit  CompignietU  jnjen' 
bcrtint  btp  ber  Tofmrcric  , ftf  «prit  wtffdrden 
la(frn  raclJrn  t bafi  ma  rÇ-eftm  Uttfere  Dcfcnlion#» 
Strfatfung  cfîcâivctncüt  »njtt*élfftdufmbünutm 
rcgulirt.r  îrsupjxn  brftttfn  mô>je  1 Me  trtr  auc(> 
nadi  duflerikt  ©K'stictNiï  \c  latigr  bcpjubttNilrrti 
iruttmi  racllfn  / èio  mit  au*  6 tt  gereBet/ 

unb  J1  n fer  Etat.  9wtf)tr  u«b  0cfugnti||cu  aiif’tm 
ibïr  anber*  rcputirlicèt  VBtiÇt  m ©ictiirbnr  qr# 
fr|t  fcpn  lueitrn  I iniffcin  aud)  btri  bent  ©puni* 
fcçcn  Succefîïonrf  ©tteit  bit  ÏSeirabrutig  tir*  q<- 


^raanfcbireiq  unb  ithvburg/  b<n  Unirr  fiibrintcn  j ,ni,n,rt|tKn  iHcict*  tfriebcnp  unb  9tuti(|innU/  in 
SJrûberlit^ert  ©efamt  Ovcaitrunq  utu?  tcberteit  un*  I ^futl(ttuab  ttutb  effcéïujrft  unb  befd'dffrr  ftpn. 


fldtqtn  ftp»  laffeit  r bure*  finuiûtht^n  *Dlath  bit 
Q33oÇ»trart^  Il  mtr*  Etacs  tu  bf  fer  lent  / «ur  audi 
betniittfiff  ©éttiitfccr  Afîiftcnz  bt^e  unfer  5ût* 
flcnti'um  unb  ianbe  in  gutnii  gri.be  unb  5Rul«* 
jliUib  rr^allen  ; tie  gfjjentrdttta*  Confunéhjrfn 
abêti  unb  jumaWn  bic  Unfcrin  Jpaufe  anicjtcincnbc 
Particulier  ©.fdtiriidilcirtn  I une  ber  ba*matii 
um  |>  tuehr  obligircnl  cm  mu-brûtcrfirtie*  cm* 
uiûR'igc*  Concert  ju  fdjfftt  / in  gj.rractt  ta  1. 
bat#  ben  »dn  J^anniber  gcfu#ten  Eledorat , 
onb  tcad  btuifellcn  anfcanqifj  iff(  îînferbtra  ft  »«• 
Icn  Scculis  t?ec  tn  ftittr  egalcn  Dignttæt  uni  gc» 
nautr  Bcrtmtgung  geftanbened  J5fr$pgli#e(f  ©t* 
funt  ^au§  gettennet/  uni  abnal* 


( I ) Cou  r*(t  mu  liitt  4i 
tt  l*  rwtt  Ct'.lt  4c  tw>>  d»  j 
jrifficn.  ID-jm  J. 


TStmrwt  F .*.»#»•  ch 


©(fi#iric  trir  «bu  Unfer  getreuen  fanbfcèaffk 
brrlrin  gndbigfl  t>fr|i#ert  fcafrrn  / baf}  bur#  tic 
Augmentation  unfee  Trouppen  iaub  unb  $tu» 
ttn  letnr  tuelmc  Oncra  , al*  b*r  tem  ju  ter  or- 
dinauen  Jïricj*  CafTa  bemiügcr  / aufgeieqet  / 
feubetn  lie  jujjrtwrbfiie  Milice,  unb  tvat"  tàtpft 
depcudicct/  bÇme  ia|î  unb3uîl?urt  bc*  ianbe*  1 au* 
benen  ben  ber  Sron  gtanefret#  bet*  betn  mit  ber« 
felben  ju  Maintcuirunj  br»  sZBcfiptîdi , uubïXn^ 
wi<tif#en  grteben*  in  îeul|#lanb  ber  riniqcr 
3«it  getreffaKn  Tra&ar  wraccordirfen  Sub/î- 
dien  untertialtca  trerben  frU  ; 2llfp  troUrn  mir 
au#  barûber  ernjfii#  battra  I unb  Hnfere  Un* 
tm^anra  in  fe  twu  aû«  ntuen  SSci'cfitperuoa 
gdnftlt#  entfieben. 

ïlnb  biffe  beti  Un*  conccrtirte  2}<t* 
faijïwg  bU  Difpoficton  ber  SX«i#il/Coofticu. 

tiû- 


bet  fcfitw^erc  ïfieil  ben  fe(#tr  Révolution  unt  AnnO 
, berfeic*  ctabJirenben  Praepotenz  m#t*  anber* 

I [nwffen  tçir  H ctülfteit  bcr>  ber  ©«#ffB  't<tMen*  l/°1’ 
burqiicbea  unb  anbern  ©acben  tvftrtfli#  emplit* 
benf  jaid  tin  betlUmtrlicbe*  Traélamcnc,  CttU* 

Udjc  Procedure»  unb  ©ebrdnar.iiffra  l au#  ju* 

1 lc|t  twljl  gar  fine  gdnçii#e  Opprcfliou  ernwr* 
un  flntWHi  ÇTtunn#eau#  a.  bcr©panif#cSuc* 
ceflîous  • ©fwir  unb  barûèer  ^erfüttrc#fnb(r 
ICrUg  einen  jeben  Patriote»  unb  Utirf  in* 

f*nte#cit  fûr#tc«  uia#et  I bag  felfcigtt  îtutf#- 
lanb  mit  crgrttffen  / unb  na#  beui  (farempel  De* 
berm<#ligeii  btepfjïg^ttrigen  ^riegt*  unfer  gûrftm* 
rhum  unb  (aube  mit  £>ur#jâgen  I ExaÆonra/ 
©inqvanitrung  / ©reniun  I Oîaubc»  unb  fpiûa* 
bern  aberinatd  teTbeetet  unb  ju  ©rwibe  .qrrt#tet  f* 
mer  ben  mé#ten  * liber  betn  j.  tic  einigt 
wn  fa  ttieleit  O «en  tvtbtt  un*  etf#plirae  23  bro* 
tungeo  unb  continu irenfce  qef4l)tU#«  ©erùebte  l 
multn  bie  tieifjaJbrn  emlauftenbc  btelfdltiqc  2Bat* 
tiungen  un*  in  bic  gcre#te  Apprchenfion  unb 
23fumjtl}ung  fiçtni  bag 1 ben  Unfern  ûbelun  limbe  t* 
uob  #ren  gegrn  Un*  animirten  greunhen  eitt  rbrr 
anbrr  grfd(irlt#eé  Deflein  tnibet  lin#  raachtui- 
ect  twrbe  / unb  »bir  baïuicnbere  um1  i^lten  unb 
©eiriffên#  galber  wtbunben  a#trai  Un#  1 Unfern 
Etat/  gAtfiem^uut  unb  ianbe  fàr  feinbli#cu  Trac* 
rament  ju  tetten  I unb  Uit#  txnuU.n  Un  fera  ten 
©fit  betliehenm  unb  un#  angtetiten  9lc#ten  na# 
dufetflen  £réff«n  ju  mamteniren  ; ©#  taben 
tr  tr  na#  gelait  t n/rgeme  in  lamée  reiffer  5Seta#f#(a* 
gung/  bep  (îrœegimg  bbrangetiilrtet  unb  métrer 
gefdi?rii#r  UmfÙnbe / un#  baljin  fteu*  brûbcc  = unb 
fimnâtbigli#  miremanbcc  brrnummeu  t concerri- 
ret  unb  gef#lbfl;n  l lïnterc  be#tnge(iabteordtnai- 
rt  Defenflon#  ÜBttfaffuiig  benJaegenirirtigen  $tb 
icn  auf  eiiif  fiàrtfcrc  une  fr(#e  Proportion  einju* 
rt#ten(  baft  »k  «t»  ©fanbe  (eçnmîgiti/  mefjtnur 


Digitized  by  Coogl 


DU  DROIT 

An  NO  tiown  unï  te*  SBtftpÿâHfâM  {Jrirtetufi  Fnftru- , 
I7QI  mcnts,  juferïeift  abit  Ht  fcfctilfrtge  îreue  une 
7 * «Pflicfcî/  tooimi  trir  Mm  «Xcictj  une  tx|T<a  aller* 

J&tftoi  DtaJ^upt  «tmaitbf  juin  Ftmdameat 
Hui  tj|)cro  auct»  Mit  rtincm  SBofclflrflnnfttu  fc* 
faUtf  tine  ttnbrige  Explication  ju  bcrmurhtn  ; 
€>o  declarirm  trir  Benne#  juin  Uberfltt#  fin. 
uiftf$ig(ut  I une  mie  anffufctigcn  îcutfàcn  J?«> 
|fn  / twece  M rwunîtcn  Ek&orats  ÿalbtr  f 
ned)  ex  qaovis  alio  capice  jtmanîtn/  et  feç 
nxr  rr  n>oü«  / offenfive  ûnjugmfffn  t fonttm 
Uni#  mie  lînfer  Armarar  ïn  terroinis  & fta* 
tu  dcfcnfionis  une  jwae  felcfrr  muffin  ju 
etn/  tag  tpir  |uft*D«rft  fût  utifirn  Etat . fûr  M»* 
fm  alte  Prærogativcn  unb  9t«ct>ic/  fût  Me  ©i* 
tterbeir  ilnfrt  23c|ïungm  une  ianpt  «in  U'actrtv 
Be*  2(ugc  Ijafeen  I une  un*  baba?  auf  reittetleç 
QBcifc  btrdtfctli#  lîoXtcn  I hebccngrn  / bcfcljhen/ 
twniger  umerbrtrfm  kflen  l Bantbcn  au#  flcf* 
fcereif  une  grfafl  frçn  vocücnt  Itann  tou  ÎKei# 
une  flcaumrm  Baterianbr  rin«  befwi&erc  <^cfatjr 

Îiiffcffea  une  e«r  ftrie&e  une  £Rut<tffanB  trou- 
ilirrt  twtetn  fefte/  fo  eann  foigcgen  allé  wigtt» 
#e  JJûlffe  ju  befleti  SKcitung  une  ftiiebeo^Gr* 
Qûbung  mit  gu  t*fc$affcn/  une  an  fcincrn  ©turf/ 
fo  eif  9tei$**©<jft$e  an#  toie  Oietfre  Ber  91* 
rut  une  Staftr  eon  ultra  SeMfôen  $âtften  te* 
9tfi#*  requiriren  / té  itmangeln  gu  laffen- 
3u  ©fftdffeiguna  Bcffra  afien  fcabra  trie  Bie- 
f ié  Knfcr  cinindt^ge*  Concert  mit  eiatnen  j^dn. 
Un  unterfdjriekn  / un»  mu  Unferm  gtfcriuurn 
Œaneflep- Secret  6«erikf«n  lafftn.  ©o  srfcBe. 
t?cn  Mi  Ùnffr  ©raBt  une  Seflung  25raunf<$tteig 
B««  »}.  Oét  1701. 

2togtifï<?.  Zfutf^u  Ulrid?. 
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1 1 N07.  Vergclyk  en  Comproroiff  tuffclicn  de  Hcc» 
ictArnold  Macrits  Willem  ter 
eenre,  en  Ernst  en  Statuts  Philip 
ter  andere  zyde,  G raven  te  Bcntheim , &c  war- 
âoor  (y  fyae  Majefteyt:  van  Groot  Brictagnc 
tôt  Aroiter  van  hare  Difïèreniien  en  gefcbil- 
kn  verkiefen,-  code  Grave  Arnold  Mau- 
rits  Willem  verklaait , boe dat  hy de 
Gravamina  EccUfutfîka  en  Paütica  fai  recu- 
leereo  en  wcchneracn.  Gcdacu  in  s’Gravenha- 
ge  den  ji.  Oftobr,  1701.  Met  de  Com- 
prooiinbriale  UitfpraeK  van  fyne  Brittanni- 
febe  Majefteyt.  Gcdacn  in  s’Gravcnbage  den 
11,  Novembr.  1701.  f Lun  10,  %tut\'d)ti 

Stci^^Archiv.  Part.  Special.Contio.il. 


WY  ondcrgcfchrcvc  , Armid  M**r,ts  IfWem  ter  A V V 1 
entre , en  Emfi  en  Stutins  Philip  ter  andere  zs~  ‘ 
de,  Gravettte  Beat  htm , Site* fort , TetVtnbnrg  t fffe,  1JQ  I« 
ondcrrichttijndc , dat  fijnc  Majefteyt  van  Groot  Urit-  1 
tagne  geerne  toude  ficn , dat  de  opcnflacudc  diftc.ca- 
ten  en  gcfchillen,  dcwclckc  tullchcn  bacr  nu  ccnig* 
jaren  acn  den  anderen  hebben  getrotteert , uît  den 
wcch  wierden  geleght  , en  gcaccotrunodccrt  , ende 
dat  hoogftgcdacntc  fijnc  Majefteyt  de  adiniplctk  van 
het  foo  ecnaemdc  Bylcveltfche  Verdxagh  dacr  loehet 
gereedrite  mtddel  oordeelt  tcaijnl  verklaren  b y de- 
feu,  datvvry  voor  ons  , ende  onjc  Erfgenamen  ea 
Socceflenrs,  ns  ccn  volkomen  overJeg,  en  uyr  g cè- 
de redenen  ons  daer  toe  inovcrcndc,  hebben  overge- 
geven  en  geaccordeert , gelijck  wy  overgeven  en  ac- 
corderen  By  dclcn , dat  wy  met  den  anotren  over  de 
adimplnie  vau  het  voorfchrevcBylevdtfchcComraéi 
in  der  minne,  eu  de  piano  fui  feu  trachteu  te  veidra- 
gen , ende  iu  cas  wy  m de  ll-lvc  onderhandelingcden 
andacn  nict  kondcu  verftaeu  t foo  fubmittnen  wy 
on»  volkomenrlijk  daer  omirent  acn  dedccific,  ende 
het  oordecl  van  hooghftgedachte  lijne  Kuninghtije- 
kc  Majefteyt  vau  Groot  Brittagne:  BcJovcnde  by 
defen , voor  om , en  onfe  Erlgeuamut  en  Succcf. 
feun  , dat  wy  ons  na  des  iclf»  uyrfprakc  fullcn 
gedragen  , vcrfuckcndc  fijite  MajelKyt  met  aile  re- 
Iped  by  oncfteiiteRifrc  van  011s  onderlinge  verdrag  , 
de  voorfehreve  decilïc  en  oytfprakc  te  willcn  doen, 
en  die  in  aile  fijne  deelen  te  vrillai  cxccuteren. 

Noeh  is  gcaccordeerr , dat  de  fullcnuc  van  Gra- 
ve Ernft  en  Stattus  Philip  aengaendc  de  ittvaÜdi- 
teyt  des  Bylevçltfchcn  Contrat»  in  fijnc  waerdc 
en  onwaerde  gefaten  iljndc,  hun  làl  vry  (ben  de 
voomoemdc  fuftenue  in  rcchten  te  kunnen  flllege- 
ren  y daar  en  foo  fy  te  rade  fouden  niogen  wer» 
den. 

Wijdcrs  ycrklacrt  meer  gemelden  Grave  Arnold 
Mauiiu  Willem,  foo  voor  hem  aïs  voor  des  fclfs 
Erlgenimcn  en  Succcfleurs  , dat  hy  de  GrmamtnM 
Ecttefisflûm  en  Pulitùa  , foo  ras  als  hooghft-gc» 
duchte  fijnc  Majefteyt  de  decifie  en  itytlprakc  ùl 
hebben  gedaen  , fal  regulercn  en  wcchncuicn  , ge- 
lijck hy  die  van  ou  voor  ait  dan  rcguleert  inde 
wcch  necint  by  defeu , ende  op  de  volgcnde  ma- 
niéré , aU  hier  onder  van  woordc  tôt  woorde  ge> 
infereert  ftaet , over  de  referve  en  acmckemnge  op 
den  tweeden  Articul  van  de  Gravomia*  Polttu* 
breeder  in  margine  geexpriroeert. 

1.  De  pruccftcrendc  logczetcnen  der  Graeffchap 
Bcnthem  fullcn  allctinrs  in  dm  (Uct  en  obfcrvautie 
harer  Religic,  in  den  jarc  1614.  tôt  de  verauderin- 
gc  van  wijlen  Heerc  Grave  Ernlf  Willem  in  den 
j ire  166S.  gclatcu,  herftek  code  befehermt  werden. 

1.  Dimvolgende  fil  de  oude  afgefehafte  Over- 
Kerckenraedt  , ofte  het  Opper-Confiftorîum . inge- 
ftclt  tôt  waarneminge  van  het  Gccftelijck  of  Kerc- 
kclîjck  régiment  door  wijlen  Hcer  Gracf  Arnold 
Jooft  , wederom  acngrftelt  werden,  en  beftaen  uit 
vijf  per  l'on  en,  ton  deelc  Geeftlijkc,  ten  detle  Wcrelt- 
lljcke , welke  tôt  dat  ampt  bequaetn , en  aile  van 
de  GcrefortnecrdcRcligie fullcn  ïijn  . met name. . . . 

a.  Wanneer  cen  van  de  ftlvc  door  veifterf  of 
andcrlints  komt  af  regaen,  fullcn  de  rcftcrcndc  Le- 


V I.  In  Sugplîmcnt  1.  atifajrt  I dm  cm  ander  Gcrcformcert  Pafoon  in  fine  plaets 
Mil  ecn  ©rafim  ton  93«tu  fuira  pag.  513.  d’où  ; verkiefen,  en  den  felven  aen  de  Hccren  G raven  als 


l’on  a tiré  certe  Pièce  , qui  fe  rrouve  auffi 
dans  le Tbratrum  EnrtféumTom.  XVI. pag. 
*39.  en  Allemand.  J 

C'eft-à-dirc, 

Cmpfomii  eatrt  Arnauld  Maurice 
Guillaume  Comte  de  Btnibtim  d'une 
port,  Ernest  fcf  Statuts  Philips 
auft  Cemtesde  Btnibem  d'autre  part  f par  lequel 
ils  remettent  la  Dtcifim  de  tous  leurs  Different  t 
À t Arbitrale  du  Roi  de  la  Grande  Bretagne , le 
Comte  Arnauld  Maurice  Guil- 
laume déclarant  de  plus , comment  {$  de  quel- 
le marner  t il  réglera  (j?  fatïiftra  aux  Griefs  E(- 
eiefiafliqmt  & Politiques.  Fait  à la  Haye  U jf. 
Oftebre  1701.  Avec  la  Sentence  Ar- 
bitrale de  fa  Majefii  Britannique  rendue  à la 
Hayek  il  Novembre  170 1. 


Landts-hccrcn  prefenteren  , om  binnen  cen  macot 
gcconfirmccrt  te  werden. 

4.  De  voorfehreve  Over-Kerckcnraedt  fal  van  tijdt 
tôt  tijdt  na  ouder  ecwoonte , en  vercyfch  van  fikca 
vergaderen  en  bckiigneren  , doende  aile»  wal  men 
rolgens  de  Fundatie  van  den  dertienden  Oflobcr 
1613.  plagt  en  behoort  te  doen,  en  van  aile  fijndoca 
goeae  notulen  en  protocol  houden,  door  cen  Adua- 
i riut,  die  dacr  toc  gcqualificccrt  il  , by  het  voor» 
fehreve  Oppcr-Confnfuîium  te  verkiefen. 

f.  Voomameotlijck  fil  den  OrcT-Kerckenraedf 
forge  dragcii , dat  de  vacante  Paftory  en,  School-Kof- 
icr-cDdc  Organift-dieuftcn  fpoedig , en  wel  , weder- 
om voot  fie»  wodfflj  te  a welckcn  cynde  de  pcrlbon 
fal  acngcllelt  werden  by  de  Oppcr-ConEftorialcn  , 
met  de  Loden  des  Onder- Kerckenraedt  s dacr  de 
plaerfe  vaceert,  by  meerderheyt  van  tiemmeu.  Daer 
na  fal  de  aengeftelde  perfoon  prremptorie  van  hier 
word en  geciamineert , of  van  het  «crwae-rdc  ClaG 
fis,  op  hacr  begecrtc  : bequaem  bevonden  iiindc, 
(âl  hy  de  l»oge  Overigbeyt  gcpracfentccrî , ende  van 
de  felve  Nûncn  cen  macni  geconfirmoert  Wtiden, 
fonder  daar  voor  yetwes  te  gemeten , ayreenomen 
M 3 :*  > W 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O /■"*  cn  van  de  Caneclerye , welke  met  cen 
Tomme  van  twaelf  rvcktdaeldcrs  voor  cen  Pallor, 
1701.  cn  fes  voor  ecn  Schôolrneeftei , Kofter  of  Organiit 
fulîcn  cïccdercn.  Na  de  conhrmatic  fai  hy  van  twee 
Gecommittccrdcn  des  Kcrckcnracdts  geordincert  cn 
gcinftallccrt  worden  in  trgernvoordigncyt  van  cca 
UrsetFclijcke  gecommittfade  op  kolle»  van  de  Gc- 


huyfen  , fchoolen  , welcke  de  Gcreformeadc  anno 
1624.  hebben  befeten  , cn  bet  gantfehe  Gccilclijcke 
Rcgiltcr,  foo  aïs  h«  anno  1624.  code  onder  de  re- 
gctinge  van  de  Hcer  Gracf  Arnold  Jooft  is  grwccll , 
waar  in  fijn  ExceUentic  00k  acnncvint  te  betalcu  de 
pollen,  die  fijn  Hccr  Oom  ofte des  felfc  voor-vade- 
ren  dacr  iu  lchuldig  zijn , inütvgadcrs  aile  hcc  geene 


meenten  , lullendc  ckk  gceommittccrdc  , boven  de  wat  fy  tôt  verbaeringe  van  Paüorycn  , Kcrckcn  ta 
wage-vrachten  , noyt  meer  als  twee  rijcksdaelders  | SchoolcnTgefundecrt,gcçevencn  gclcgatccrt  hebben 


daegs  genieten , fonder  cchtcr  ccn  particulier  Colla- 
toi , die  eenig  recht  beeft  daar  meede  te  pracjudicc- 
ren. 

6.  Voorts  fal  meer  gcmclde  Ovcr-KcrcKcnraedt 
ten  min rtcn_ cens  des  ïam  de  Claflicaîe  vergaderinge , 
de  Onder-Kcrckenraden , cn  de  gcCnnentlijcke  Gc- 
mcenccns  vifiteren  , om  aile  gebreken  te  verbeteren , 
futlcnde  in  de  Kacken-boac  mogen  proccdlcren  , 
niet  allcen  tôt  fcfpcnfie,  nuer  oock  toi  het  deporte- 
ment  van  Pracdikanten , Schoolmecftcis , Organiûcn , 
Koftcrs,  Geeftclijke  Rentmeellas  , Kcrk  cn  Artnc- 
Proviforen , ende  hare  onder  * Dicnaars , die  het  mé- 
riterai, mit*  dat  daer  van  norificatic  aen  fi j a Excel!, 
werdc  gedaen , fonder  dacr  door  de  exccucic  te  fus- 
penderen, 


mit*  dat  de  agterftallcn  met  meer  gecylcht  waden. 

12.  Daarcnboven  (al  richtig  bctaelt  werden  aen  het 
Gynmalîom  van  Steenfort  ccn  capitael  van  vijf  hon- 
dert rijcksdaeldcrc,  fonder  de  intereireD,  die  tôt  hier 
toe  zijn  vcrlopcn. 

13.  Koch  nccmt  fijn  ExceUentic  aen  te  betalcu 
ha  gercchtc  derde  part  van  twee  duyfent  agt  hondert 
negen  ri^cksdaeldcrs  , door  de  Hcer  Gracf  Arnold 
van  de  kercke  tôt  Steenfort  opgcnomen , belovcnde 
dacr  nevens  fijn  uytterftc  bdl  te  doen  dat  de  twe 
andere  derdc-partcn  van  de  hoogh-Gnuftclijqkebuy- 
fen  Teckclcnburgh  cn  Stcctnoit  mede  voldaàii  wer- 
den. 

I 14.  Wat  na  defc  herfttl linge  van  de  grrilclijcke 
j goederen  mogte  overfchictcn  fal  van  de  voorfehreve 


7.  De  voorfehreve  Over-Kerkenracdt  fal  op  aile  1 Ôver-Kerckcoracdt  tôt  verbeteringe  van  foinmigi 
Geeftclijke  goederen  nauwkcurigh  acht  geven  , ten  | Pracdikanten  ende  Schoolmeefteren  geringe  txade- 


eyndc  dacr  van  nier»  malîeneert  , noch  tôt  eenig 
ander  gebruyek  beileedt  werde,  als  toi  nutte  van  de 
Gereformeerde  Godtsdienft  ; daarom  fullcn  de  Gecf- 
teljjke  Kcntmccfters,  en  aile  Anne  cnKcrckenPro- 
viforen , onder  de  opficht  van  meer  gcmclde  Kerc* 
ken-raedt  ftacn  , fullcnde  cens  des  jaers  voor  hacr 
van  ontfang  en  uyrgavc , in  tegenwuordighcyt  van 
cen  van  (ijn  Excel!,  gccommittcerden  , rekeninge 
doen , het  vrare  dan  dat  in  defe  of  geene  Steden  of 
Dorpcn  ccn  andere  gcwooote  ware,  dacr  het  by  het 
oude  gebruyek  fal  blijven;  om  wclke  oorfakeden 
Gccrtclijckcn  Rcntmccftcr  (dewelckc  altijt  van  de 
gereformeerde  Religie  fal  zijn)  van  het  Oppcr-Con- 
lillorie  00k  aengeftclt , ende  t’elkens  by  de  vacaturc 
vau  fijn  ampt  , van  de  hooge  Overigheyt  gcconfir- 
meert  fal  werden , fo  als  van  Paftoren , Koneren  en 
Organisai  art.  y.  i»  gefegt. 

8.  Noch  incumbecrt  den  Ovcr-Kerckenracdt  aile 
EchMaken,  11a  Godts  WoOrdt  ende  Wcrcldtlijcke 
Rechtcn , fonder  appel  of  revifie  by  rechtcliickc  de- 
cific  teontfeheyden;  defgelijcks  Armen-  ende  Kerc- 
ken-faken , 00k  aile  Procédé  , welke  de  Paliorcn 
Schoolmccileti , Kofter*  ende  Organillen  om  cenige 
redenen  hacr  ampt  concemcrcndc  worden  aenge- 
dacn,  zijndc  voor  geen  ander  Rechtbanck  conveni- 
bel. 

o.  Wanncer  de  Kerekenraedt  tegens  ecnlgc  fean- 
daleufe  Lcdcn  der  Gcmcente  verder  proccdccrt , als 
tôt  de  verbiedinge  des  hcyligen  Avondtmaels,  ende 
depreeat;e  voor  den  Kerekenraedt  ter  plaetfe  dacr  de 
ergemific  begaen  is,  (het  welke  de  Onder-Conliilo- 
rien  altijt  gecxcrcecii  hebben , en  voortaen  fullcn 
excrccren)  cn  dat  men  genoodtfaeckt  wordt  het 
fcandael  openbaetlijck  voor  de  Gemcente  ie  latcn 
repareren , of  dat  het  alleruyttcrfte  midde!  \ art  ex- 
communicatic  gebrnyckt  werdr , fulcks  ûl  ailes  van 
den  Over-Kercianracdt  geordonneert  cn  gercgulccrt 
worden , met  notificatte  aan  de  hooge  Overigheyt , 
fonder  cchter  de  cxecuttc  dacr  door  te  fafpondi.rcn. 

>0.  Om  aile  het  vootgcnocmdc  met  tft'ccl  uyt  te 
voeren,  mag  de  Ovcr-KcTCkenraedr  oock  de  midde* 
Icn  v.m  dwangh  cn  exccutic  gebruyeken  , gclijck  als 
het  felve  allen  en  yegelijckcn  hoogh  Gracneliicke 
Amptcnarcn , Bedicnck-n , lioogc  en  lage  in  de  r on- 
ditie  bcvolen  werdt.  Maer  om  van  dtc  nue  ht  geen 
misbruyek  te  maken,  ende  om  in  het  Kcrckcn- we- 
fen  ailes  met  befeheydentheyt  te  beftierco,  en  mette 
dornineren , fa  lien  de  Ovcr-Kerckenradeu  iu  gewich- 
ge  faken  het  advis  van  het  Chili  s hebben  tcvragcu, 
oock  het  advis  van  cen  Gcrefgtmccrdc  Uuivcrlueyt 
inhalcn. 

U.  Het  Kloofier  tôt  Schuttorp,  met  de  Kloofter- 
kt-rcke  cn  de  verdere  annexe  Gcbouwcn , fullcn  aen 
de  Gereformeerde  wederorn  werden  ingcruyint  tôt 
den  Gcrcturmccrden  Godtsdicnll  ai  auderc  gebruy- 
ken,  ende  in  fpceie  het  rweede  Paftorichuys  aldacr, 
voor  den  gedeposlidecrdai  Pncdikam , als  mode  het 
tweede  Pallone-huys  tôt  Bcnthcm  voor  den  tweden 
P^lor,  mitsgaders  aile  canones,  pachten  , intr-wlca, 
welke  de  Pracdikanten , Kcrckcn,  Armen . School- 
meeflers , Kotlcrs  cn  Organiftcn  uyt  de  domeynen 
vu  fijne  Excellante  «idc  aadet»  competercu  , item 


mencen  werden  aeugeweut.  aïs  mede  “tôt  onderhou- 
dinge  van  hare  tugciatene  Wcduwcn  en  wefeu , tôt 
I het  twintigfte  jacr  hare*  ouderdoms  ; ofte  oock  tôt 
llichtinge  van  menwe  Kcrckcn  en  Scholen  , dacr  het 
de  eere  Godts  cn  dienil  van  de  lngczetezien  verey  fcht , 
cchtcr  ailes  ma  kennilfe  van  de  hooge  Laudes  Ove- 
righeyt. Specialijck  fal  te  Wilfuro  wederom  ecn 
Paftor,  cn  te  VeJihuyfen  cen  tweede  Paftor  werden 
acnecftelt,  elck  opeen  traârment  van  drie  hondert 
guiaens,  ma  name  de  Candidatu*  Stbr&Ur  tut  Prar- 
uikant  van  Wiilum  , cn  de  Candidat  us  Hmltktn  als 
tweede  Pracdicant  tôt  Vclthuyfcn  ; enyeda  Praedi- 
kant»  weduwc  in  de  Graetfchap  Benthero  cn  Steen- 
fort fal  tta  defen  ecn  penfioen  van  twintig  rijcks- 
daclders  jaerlijcks  werden  toegeiegt  uyt  den  over- 
fehot  da  gecllelijcke  goederen , na  welcke  in  de 
«rite  plaetlii  fal  werden  voorgenomen  ende  afgc- 
daen , e«  dat  de  voornocindc  overfehot  der  gcdlc- 
lijcke  goederen  tôt  yawes  anders  gcemploycetc  sver- 
dc. 

if.  Wat  den  Roomfch -Catholijkra  Godtsdkuft 
betreft,  fal  de  felve  alleen  werden  gvcxaceeit  op 
defc  navolgradc  plaetfen,  te  weten  op  ha  Slot  foi 
Bcnthem,  en  in  de  Kerke  door  de  Roomfch  Catho- 
lijckcn  aldacr  gebouwt;  en  op  ha  Huys  te  Aliéna 
tôt  Schuttorp;  op  ha  Huys  te  Brantlcgt  tôt  Braudt- 
!cgt;_op  de  Borg  tôt  Noorthorn;  op  het  Ampt -huys 
rot  Nienhuys  ; ende  in  het  Dorp  Emmclenkanip , tôt 
die  tijdt,  dat  over  dit  vafchil  anders  fal  zijn  gccon- 
venieert  , of  dat  het  felve  in  ha  Roomfchc  Rijck 
fal  zijn  gcdecidccrt , fuJlende  00k  geen  andere  pro- 
ceflie  in  de  Graeflchap,  als  die  op  St.  Joannes  des 
Tauffers  dag  te  Bemhein  geeelebrem  werden. 

i4.  Indien  yetwes  in  dit  Contrat  niet  mogte  zijn 
uytgedruckt  cn  eefiipulccrt , fai  na  ha  Inllrumcnt 
van  de  Weltphaelfche  Vreedc  in  den  jarc  1648.  ge- 
rcguleat  cn  onderhouden  waden. 

I.  Ten  reguarde  van  de  Politicque  Gricven  ncemt 
fiin  Excellent ic  den  Hecre  Grave  Arnold  Maurits 
Willem  aen  aile  Iinmunitey'ten  , Prfvilcgicn,  Voor- 
rechtcn,  door  fi  inc  Hccren  Voorfaten  acn  de  Sten- 
den,  Stedcn , Dorpcn  cn  Vlcckcn  , Bocrfchappea 
cn  particulière  Ingczctcncn  vcrleent,  ofte  van  hacr 
van  oudts  befeten,  te  confirmacn,  cn  de  felve  nia 
te  vcrminderca  , nemaer  na  vadienften  te  vermccr- 
dtren,  fpeciaJijck  de  voorgaeude  L.viddags-Reccf- 
fen,  en  die  dacr  op  gegrondc  Concordatcn  , door 
wijlcn  Hecre  Grave  Erufl  Willem  met  de  Stcnden 
gcmacckt , hcylLglijck  te  ondahouden. 

1.  In  vrijwillige  confenten , hoedanig  de  fubfidicn 
zijn,  ende  de  felve  na  defen  altoos  daer  voor  fullcn 
gcrcputccrt  werden  , fal  de  overftemminge  of  majwa 
nofj  by  de  Stcnden  geai  plaets  hebben , en  de  voor- 
nocmac  fubfidicn  uytkrachte  van  pluraüicyt  vau  (l«n- 
men  nia  mogen  geëyfcht  waden  ; lullende  de  Ge- 
committcerdeu  vau  fijnc  Majefteyt  van  Groot  Brît- 
tagncjtot  de  Bcuthemfcne  Landt-aagen  de  \ oorfchte- 
vc  fubfidicn  na  tijds  gelegcurhcyt  fiai  latcn  gerecom- 
nuuideot  xîjn. 

3.  Sijne  Excellentie  nccmt  aen  aile  deugdclijcke 
fchuldeu  (waax  over  met  de  Crcditcurcn  noch  nia 
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Seacew^efrt  geconveniecft  mogrc  hcbbcn  ) van  j Willem  aen  Grave  Ernft  en  Statius  Philip  uyt  *e  ANNQ 
K uinc  Heercn  Voorfaten  , encic  in  tpccic  van  wijlcn  j keeren , boveu  de  Graefllhap  Stcynfurt , AIp<.a  en 
IO7I.  Hecre  Grave  Emit  Willem  gcmacckt,  te  bctalcn  , Havickcrwccrt  , ncifem  lckcrc  rente  van  duyfent  I ?Ol. 
voor  loo  verre  na  rccht  en  jultitic  daar  toc gehouden  1 Kijklb.  jacrlijks , a!'  10000.  Ryckfdaeldns  capiucl , 
i»,  ten  wcldtcn  eynde  Arbitcrs  fullen  grnominccrt  op  de  (lcrnkuylen  gehypothequeto . eu  al  '1  geene 
wetden,  twee  door  lîjn  Excellcmie , met  turne  | gcmelde  Graven  Ernft  en  Statiui  Philip  uyt  krach* 
ende  twee  rs  van  het  mccrgvmdde  Ûylcveltfcbc  Comraâ  rcods 
acn  de  iyde  der  C redit  curcn,  met  naine  I aduclijk  puffideren,  nritfgadcrs  boven  het  gccaegc* 

«iuyrcndc  de  Scqueflratic  by  de  Graven  Emft  en 
om  in  de  djt  van  een  of  twee  jaren  Statius  Philip  nvt  het  Hcdcr-Gracflchap  van  Ben* 
defe  facck  te  vuideren  en  oytvondig  te  miken,-  loo  tlicm  is  g ctrock  en  , van  wclckc  voorn.  capiralea 
aH  na  rechfen  behoort  , na  welckcrs  uytfortkc  en  van  fellig  duyfent  en  twintigh  duyfent , endc  fulcks 
vonnit  fljn  Exccllentic  la!  gehouden  tyn  de  fchulden  te  famen  tachtig  duyfeiu  KijkfdoeMerî  Hollandrr 
te  bet.il en.  gcldt  t Graef  Arnold  Maudis  Willem  lai  mogen 

4.  De  G rreformeerdcOnderdanco  fullen  van  gee-  j volilacn  met  jacrlijcks  t’elekens  op  dcn  verfehy  fi- 
ne amptrn  ofte  ecren  werden  uytgcfiotcti.  maer  tôt  | dag  pr*cis  acn  de  Graven  Ernft  en  Statius  Philip 
de  Landt  .-dcputaric,  Droftumpten , Hot-cn  Neder-  te  bctalcn  dcn  interefl  tegeru.  vfjf  pet  ccmo,  ge- 
ccrichten,  item  Renrmeefterien , L»ndn  en  particu-  i duyrcndc  de  ccrftc  «ici»  jaren  , aeuvahg  nemendo 


lierc  Untfangers  plaetfen,  en  aile  anderc  charges  en 
bedimirigen  na  vcrdienltcn  worden  aagcltelt  , en  den 
uytheemtchen  voorgctrockcn  , bcforWcrlijk  na  het 
ovctlijdcn  van  ecn  der  Adelijckc  Aflellbrcn  ftl  het 


met  dato  defes,  oûe  wel  binnen  dcn  voorfehrevea 
tydt  het  lelrc  capiuel  af  te  loften  , fo  h)  folks 
mogf  komen  goedt  te  virvdcn  , na  cxfpiratic  van 
welcke  tien  juccu  Graef  Arnold  Mauriu  Willem 


Hof-gfricht  wederom  op  den  ooden  voer  geftclt  «obligeât  liil  zijn , tôt  vermaninge  van  deGuven 
worden  , en  beftaen  iu  drie  perfonen , te  wctcn , Ernft  en  Statius  Philip  het  voorfchrerc  geheelc  ca- 
in  ten  Hof - richtcr  , een  Adelykc  , en  cen  ge»  • pitael  van  uchtigh  duyfent  Rijcksdadders  Holland ts 
leert  Alletlbr  ; voorts  foo  wel  na  ecn  Catholijc-  met  de  vcrloopcœ  inicretlcn  van  dicn  uf  te  lofleo 
Hof-richtcr  , als  na  een  Catholijcke  Atlêflbr  altoos  en  te  voldoen;  «ode  «lot  daer  door  allcditFcientcu*. 
ecn  Gereformccrde  , en  vice  vrrf*  foccederen.  Te-  * wegens  de  adimpletie  van  bd  BylevdtfchcContraa 
gehwoordigh  lal  het  fe’.ve  bcklcedt  en  bedient  wer-  gemoveert  , fiillen  af,  doodl  en  te  met  zijn  ; ge- 
flen  van  de  Heer  Canceîier  Riccius  als  Hof-richtcr,  : lijck  mede  ducr  door  geperitneert  lâl we&odc  weder- 

7.ydtfchc  prztcnlle  vau  de  gciucldc  Hccren  Graven , 
uopendc  de  p .chten  endc  renten  van  de  Toomfcbe 
goedereu  tôt  dato  defes  vcrfdwncn , mkitlgadcrs  de 
rente  van  het  buv  engcnicldc  capiuel  van  tivimigh 
duylcnt  Rijckldacldcr» , op  de  flcaikuylen  ibeiide, 
mede  tôt  dato  defe*  verlchcncn;  ailes  voorbehou- 
den>  acn  de  Graven  Ernft  en  Statius  Philip  haer 


Hecre  van  Ênbag  tôt  Langen  , Heerevan  Hcuvel 
tôt  Ravcm-horll  , en  Doâor  Wicdcnbrugge  als  Al- 
ftffiircn , P'-nietendc  de  traâemcmcn  daer  toc  géra* 
diccat.  Eivdc  by  aldien  ecn  Gereformccrde  Landn- 
hcer  acn  de  Rcgennee  nu  ofte  daer  na  mogte  komen , 
fiillen  de  Catholijckcn  dcn  eff'eél  en  alternative  in 


defen  Articul  vermcldt  insgelijcks  hcbbcn  te  genictem  ^ 

f.  De  Conventie  tuflchen  wijlen  dru  Hecre  Grave  hier  voor  gerelcrvccrt  Rccht,  om  ten  petitoite  in 
Ernft  Willem  ende  dcn  Hecre  AdolfHendrick  van  rechtcn  te  mogen  fullinctcn  de  nullitcyt  van  het 
Racsvclt  in  de  joren  jôyi.  en  1680.  ingegaen,  van  voorfehreve  By;cvcltfchc  Contrad  ; ende  by  a’.dicn 
fijne  Kcvferlijcke  Majcfteyi  allcrgcnadwll  gcconfir-  defelve  daer  iiurc  mochtcn  koiacn  te  triampheren , 
meert , lal  in  aile  fijncFomôen  cnClaululcn  wetden  endc  de  voornocmdc  tnchtig  duylcnt  Rijckldacldcr» 
geapprobeert , en  tôt  nakominge  van  dicn  wcdazydts  Hollandu  acn  de  voornocn>dc  Graven  Ernft  en  Sta* 
Ingeicttncn  werden  verplichtet,  j tins  Philip  mogten  voldaen  en  bctaelt  zijn,  fullen 

o Voonï  werdt  geaccordcen  cen  eeowige  Amnef-  fy  konnen  voltlaen  met  het  reflitueren  vaa  devoor- 
tic  en  vergetenheyt  van  het  gcpalfcerdc  van  werkan-  noemte  tachtig  duyfent  Rijckfdaeldcrs  Hollandts  fon- 
ten,  uyt  wclckc  niemandt  , ouder  wat  practcxt  en  der  intereffen.  Voorts  necmt  fync  Majcftcyt  genoe- 
voorwcndtfcl  het  oock  foude  mogen  xijn,  fal  wer-  gen  in  het  régulerai  van  deCrdvantim»  EuUfiaflits 
den  uyrgefloten , en  de  fpeciale  Amncftie  lal  acn  die  en  Politica , foo  als  hier  vooren  is  geiegt , fpecia- 
het  begaen  in  het  byfonder  werden  gegeven , fullen-  lijck  met  de  explicatic  van  dcn  tweeden  Articul  on- 
de de  proceduren  tegens  dcn  Landt  Üntfangn-  voor  der  de  Grovttruaa  pelitU* , fonda  daer  mode  de  an- 
defen  geinftitueert  mede  gecafleot  blijven , en  noyt  dero  Laadt-Standm  in  haer  rccht  te  praej udjccren. 
uyt  cenigcn  hoofde  gcrefuieitcert  werden.  1 Endc  foo  ras  Grave  Arnold  Maurits  Willem  we- 

7-  Eyndclijck  vaickm  fijne  Exccllentic  allepro-  1 gens  de  bovenftaende  lotnmc  van  tachtig  duyfenr 
cedurai  «cccm  de  gdamentlirckcStendcn  der  Graef-  | Rijcksdadders  Hollandts,  vcrlecckcriug  ten  genoc- 
fehap  Bcmhcm,  by  dcn  Rijcks-Hof-raedt  tôt  Wce-  gen  van  fijne  Majcftcyt  fal  hcbbcn  gedaen  acn  de 
nen,  aïs  mede  de  Keyfaîijckc  Commiflic  van  fijne  Graven  Ernft  en  Starius  Philip,  ordonneat  Sijne 
Chm-l  urfteÜfcke  Doorluchtighqt  van  de  Palti  1 Maicûcyt  hier  mede  die  van  lijnen  Rade  en  Rccc- 
taftondt  te  doen  ftaken.  kctiingc  Grave  Arnold  Maurits  Willctn  met  Nyen- 

8.  Aile  het  geene  de  Heeren  Stendcn , ofte  der  t huys  en  lijn  toebehoren  te  inrefticren , en  fo  ra<  de 
felve*  Ciedcputecrdcn  , federt  de  verdeelinge  der  , Grftsmi**  EttUfiofhsa  cnPeb/ics  zijngcfcmediecrt, 
over-en  ncdcr-GraetTchap  Bcr.them  hcbbcn  moeten  ' de  gefequeftreade  Ncda-Giaerlchap  ten  behoeve 
acn  de  Landts-Omfangcr  ordonneren , tekenen  en-  van  Grave  Arnold  Msorits  Willem  wederom  in  te 
de  rclolvercn , fal  fonder  cenige  contradidie  g cap-  ruymen.  Voorts  fil  den  Reutmcefters  Goddaeus  gc- 

firobeert,  voor  goet  gckeurt  en  in  rckeninge  geva-  houden  xiju  binnen  dcn  tijdt  van  vcciticu  dagen, 
ide«t  werden.  voor  Cornmiflâritfcn  van  orilcn  Raedc  te  doen  be- 

Eyiidclîjck  vafoecken  de  ondergefehreve  Graven  hoorlijcke  rcckcninge  , bewijs  en  rcliaua  wegens 
fijne  Kcyfcrlijcke  Majcftcyt  , haren  aldcrgenadig-  , fijne  Adminiliratic  van  de  revenues  der  Ncder- 
ften  Hecre  , mitsgaders  fijne  Koninglijcke  Maje-  Graeffchap  Benthem,  zedert  dcn  tijd  der  Sequeftra- 
fteyr  van  Groor  Brirtagnc,  voorts  ha«  Hoog  Mog.  tic,  te  wctcn,  van  dcn  letdcn  üduber  1696.  totda- 
de  Heercn  Statcn  Gcnaael,en  aile  Chcur-Furften,  to  defes  ; en  al  het  getnchy  boven  de  penningen 
en  Furftcnèdes  Roomfchen  Rijcks  dit  Compromis  1 acn  de  relpcdhrc  Heercn  Graven  van  Beuthcm  un- 
en  Declaratoir  daa  op  volgendc  te  guarandacn.  ! mkidcls  uytgttclt  , bevonden  lal  werden  in  cafta  te. 
Aldus  gedaen , geiccordcar,  beloott  en  gecom-  hcbbcn  , als  mede  de  onbctaeldc  rcllanten  fal  hy  acn- 


promitteert  in  ’s  Gravcnhace  op  huydcn  dcn  cen  en 
dcrtigften  Odober  , ende  by  ons  ondafchrcvc  gc- 
tekent  op  den  ccrften  Novcmbcr  beyde  defes  jaars 
1701.  en  met  onfe  aengeboome  Cachettcn  bekrach- 
tigt.  Was  getekcnr  , A.  M.  Ur.  Grœj  zm  Beat- 
f-tim.  Hcbbcndc  in  margine  des  fclfs  cachet  gcdrukt 
in  roodr  lack. 

Syne  Majefteyt  van  Groot  Brittannien,  &c.  aen- 
genomen  hebbende , conform  ’t  voorenftaendt  Com- 
promis , de  uytftrtake  te  doen , hecft  de  adimpletie 
van  het  fo  .^naondc  BylprcIt’.clieConrraâ  begroot, 
gelijk  ha  Iclve  begroot  werar  by  defen  op  cen  l'om- 
<nc  van  60000.  Rijkfd.  by  Grave  Arnold  Maurits 


ftonts  deinanueren  en  over  tcîlen  acn  den  Heac  van 
Ripperda  tôt  Wel  dam  , en  dcn  Rentcmccftcr  Pon- 
tanus  , om  daer  mede,  fo  verre  het  ftrecken  kan, 
de  deugdclijkc  en  meeft  krij tende  fchulden  te  beta* 
len  , deweleke  daer  toc  geauthorifeert  weidcn  by 
defen  ; fullende  00k  Graef  Arnold  Maurits  Willem 
gehouden  blijven  de  Graven  Ernft  en  Statius  Philip 
af  te  houden  en  te  indeinncren  van  allcdcdcugdchjc- 
ke  onbctaeldc  fchulden  harer  Voorvadcren  , code  in 
ipccic  van  Graef  Ernft  Willem  opBemhcin  fpecia- 
lijk  gevcftigt;  gclijck  mede  van  het  capital  dicr  de 
Graetfchap  Stecatort  en  de  Gravinne  vau  Oxcnftao 
voor  verpant  is  , blijvende  buyten  delc  gefpeciô- 
cecrdc  pollen  de  beyde  Gracifchappcn  Benihcm  en 
Stcyn- 


i 


$>6  CORP.S  DIPLOMATIQUE 

An  KO  Srcynfbrt , met  hacr  dependmticn  , tôt  ycdcr*  pro-  offre  aruit  effé  bien  recrue , on  en  cft  convenu  de 
_ 6jte  en  lafte.  p.«'t  & d'outre,  aux  couditiom  fuivante». 

«/O*.  Tôt  Lcden  van  denOver  Kcrckcn-racdt  tijti  aen- l J.  Ce  Corps  confiileri,  luivant  la  Liftecy-jointe,  l?Ql, 
geftdt  de  Hccr  RipperJa,  Htcrc  tôt  Weldam,  Ac.  ! en  deux  Rumens  de  Cavallerie  , faifant  cnfemble 
enden  Renttineejhr  Pontamu  , onfe  gccommittecr-  j avec l'Etat  major,  A primes  plane*.  , huit  cents  fcp- 
dens  ren  Landdagc,  en  tôt  de  Bcnthcmfche  affaires  ; i tante  quatre  hommes;  A en  cinq  Régiments  d'Inûn- 
De  Heere  IVtlkm  tan  EtxFag  t«:  Langtn  ; en  nef-  terie,  chacun  de  douze  Compagnies  , faifant  entem- 
fctis  haer  D.  Metleraanp  Snivr  , Praednant  tôt  blc  avec  les  Etats  majors  & primes  planes  quatre mi]- 
tfîeHcnhu-, ; , en  D.  Frantzc* , Pruedicant  tôt  Schnt-  ic  deux  cents  cinquante  cinq  Hommes,  & le  total 
torp  ; de'  Liccntiact  Frederick  SHvefler  Danckclman , en  Cavallerie  & Infanterie  cinq  mille  cent  vingt  neuf 
tôt  Qeefteluckc  Rentmecftcr , enDoâor  Uÿieubrur-  Hommes 


1701. 

Janvier. 


II.  Ce»  Troupe*  feront  bien  habilites  A bien  ar- 
mée* , A la  Cavallerie  fera  fournie  de  bons  chevaux , 
& elles  feront  en  tout  traitées  A payées  fur  le  même 
pié  que  l’Etat  traite  les  ficnnes  propres. 

III.  Lesditc*  T roupes  feront  payées , moitié  de  la  part 
de  là  Majefté  le  Roy  de  la  GiandclBrctagne , à l'autre 
moitié  de  celle  de  Leurs  Hautes  Puiflânces,  ce  paye- 
ment fera  aufli  rromt,  A fur  le  pied  des  Troupes  de 
Sa  Majefté  le  Roy  de  Prufte  qui  ont  dlé  au  lcrvice 
de  Leurs  Hautes  Puillances  , durant  la  dernière 
Guerre. 

IV.  On  fera  payer  à ce  Corps  un  mois  de  gage 
pour  fon  tranfporr  dés  qu’il  fc  mettra  effectivement 
en  marche, 

V.  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe  fera  Ibrtir  de* 
quartiers  A mettre  en  marche  le  dit  Corps  de  troupe» 
quinze  jours  après  la  fignaturede  ce  Traite  & plus- 
tort  s’il  eft  poltîblc 

VI.  La  folde  de  ces  Troupes  ne  commencera  que 
du  jour  au’clles  feront  entrées  dans  les  limites  des 
Etats  de  Leurs  Hautes  Puiffancc* , c’eft  alors  qu’on 
en  fera  la  reveue  par  les  Commiilaircs  de  Sa  Majefté 
Brittanniquc  & ceux  de  Leurs  Hautes  Puillances 
& que  les  dites  Troupes  prefterom  ferment  au  Roy  de 
la  Grande  Bretagne  de  à l’Etat. 

VII.  A l’egaid  des  recrues  des  dites  Troupes  , on 

en  ufera  fur  le  pied  que  Leurs  Hautes  Puiflânces 
feront  avec  leurs  propres  Troupes;  & d’ailleurs  on 
lailfcn  de  part  & d'autre,  aux  dites  Troupes  la  liber- 
té de  faire  leurs  recrues  où  il  leur  fera  le  plus  con- 
venable, auffi  bien  dans  les  Etats  de  Sa  Majefté  le 
Roy  de  Prullc , que  dans  ceux  de  Leurs  Hautes 
Puiffances.  • 

VIII.  En  tems  de  guerre  on  fera  payer  à ces  mê- 
mes Troupes,  en  argent,  pour  chariots  & autres  équi- 
pages, ce  qu’on  paye  de  la  part  de  Leurs  Hautes 
Puiffances  à leurs  propres  Troupes,  & au  refte  on 
traitera  les  dites  Troupe*  en  tout  également  à cc  qui 
le  pratique  envers  celles  de  Leurs  Hautes  Puiffau- 
ces. 

IX.  Au  cas  qu’aprésun  Accommodement  ou  Paix 
faite  avec  les  Couronnes  de  France  Ad’Efpagne,  Sa 
Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  a Leurs 
Hautes  Puiffances  veuillent  renvoier  le  dit  Corp* 
de  Troupes.  Sa  Majefté  le  Roy  de  Prullc  fera  aver- 
ti deux  moi*  devant  qu’il  fe  mette  eu  marche  pour 
fon  retour. 

X.  Si  Sa  Majefté  le  Roy  de  Pruffe  venoit  d’étra 
attaqué  dans  fes  propres  Etats  . éloignez  du  Rhin, 
& ferait  Obligée  de  redemander  là-deffus  les  dites  T rou  - 
pes,  on  les  luy  rcnvoicraiucciranuncm  & fans  aucune 
contradiction. 

XI.  Quand  Sa  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bre- 
tagne & Leurs  Hautes  Puiffances  rtttvoieront  le 
dit  Corps  de  Troupes , en  ce  cas  il  luy  fera  payé  un 
mois  de  gage  pour  le  retour  & transport  ; mais  au 
cas  que  Sa  Majefté  le  Roy  de  Prufle  le  rappelle, 
on  ne  luy  paiera  que  le  refte  du  mois  de  gage 
dans  lequel  le  rapel  fe  fait. 

XII.  Au  casdekenvoy , ou  de  rapel  de  ces  Trou- 
pes , Sa  Majcflé  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  A 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  ne  paieront  ni  ne  rem- 
placeront point  les  fimples  Soldats  , qui  y pour- 
roient  alors  manquer  , & ce  fera  aux  Officiers  du- 
dit Corps  d’en  repondre  à Sa  Majefté  le  Roy  de 
Pruffe. 

XIII.  Audit  cas  de  Rcnvoy  ou  de  rapel  des  di- 
tes Troupes,  ce  qui  le  trouvera  alors  leur  être  dû, 
fera  payé  promtement , & autant  qu’il  elt  poffible, 
avant  qu’elles  fe  mettent  en  marche  pour  leur  re- 
tour. 

XIV.  La  prefeme  Convention  fera  ratifiée  A 
les  Ratifications  feront  échangées  de  part  A d'au- 
tre , dans  l'cfpace  de  lii  Semaines  à compter  du 
jour  de  la  iignature. 

. ..  En  fry  de  quor  nous  fousfignés  Plénipotentiaires 

nulle  hommes  de  bonnes  A vieilles  troupes , A cette  de  Sa  Majefté  le  Roy  de  U Grande  Bretagne  de  Sa  • 

Ma- 


jçt  tôt  Actuarius  van  den  Over  - Kcrckcn  - raedt. 
Tôt  Arbitcrs  nomme  Creditorum  zijn  vcrkorcn  Dot- 
tor  Hinjfu  , Bcrgemeejler  tôt  IVefet Dollar  Meyer  , 
Bnrremtefler  tôt  Ojnubrngge  , D oïl  or  Jo.  Fùckiug/ren  , 
Doïtor  (Vol ter  ten  Brink , beyde  Auvoeaten  lot  De- 
zenter  alternative  , te  wcten  telkens  cen  Duytfch 
met  een  Hollandtfch  Advocact , om  fo  vecl  te  kor- 
ter  de  faken  te  konnen  tcrmincrcn . uyterlijck  bin-  1 
uen  den  tijt  van  een  jaer.  Defe  fullcn  aile  lchul- 
den  ci3:nineren , en  liquiderai , voons  ter  praefen- 
tie  van  onfe  Gecommittecrdens  ten  Landdage , al- 
roorenî  tôt  den  dienft  te  treden , ccncn  wcrckclij- 
ken  ccd  praefteren , om  aile  facckcn  na  rcchteti , 
en  fonder  aentien  van  pcTfonen,  binnen  *s  jaers, 
fonder  ceuigh  verder  appel  te  terminerai  ; dacr  ne- 
vens  gcmelde  Heere  Graef  Arnold  Maurits Willem 
mede  gehouden  lijn  binnen  ccn  macnr  te  dcclare- 
ren  , of  den  felven  fal  goedtvinden  te  kiefen  vier 
Doilorcn , die  de  voorfehreve  facckcn  met  die  bo- 
Vcn-genoemde  vicr  alternative  doen  , of  twee  die 
geftadigh  blijvcn  fullcn,  wclckc  Gecommittcerden 
, aivoorcm  cenige  dccifie  of  uytfpraecke  te  doen, 
met  aile  vlijt  eerft  fullcn  trachten  de  Partycn  tôt 
een  accoord  te  brengen , dacr  toc  nict  konnende  gc- 
raeckcn , fullcn  defefvc  met  de  definitive  voortva- 
ren , en  het  Gcwijl'de  fal  hy  Gracf  Arnold  Maurits 
Willem  promptdijck  voldocn  , en  fal  de  convcn- 
tic-placts  tôt  dit  examen  en  liquidatic  Schuttrup 
lijn. 

Sijne  Majcfteyt  referveert  acn  hem  d’interpreta- 
tie  van  defe  uytfpraecke  in  aile  Bine  Poinétcn  en 
Claufulcn , foo  dacr  over  eenige  differenten  moch- 
*en  komen  te  ontftacn. 

Ende  op  dat  defe  uytfpraecke  volkomcn  en  ftip- 
tclijck  nagekomen  werde,  foo  belooft  Sijne  Majc- 
ftcyt  mits  defen  hcr  felve  te  fullcn  guaranderen , en 
in  cas  van  eontraventîe  dacr  toc  des  noodt , aende 
gdaedecrdc  Party  de  ftcrcke  hand  te  bîoden.  Aldus 
aedaen  , en  by  onfe  arbitrale  uytfpraecke  gcdcci- 
deert  in  ’s  Gravcnhagc  den  clfden  Novcmbcr  fe- 
ventien  hondcxt  cen , in  het  dertiendc  jaer  onfer  re- 
geringe. 

Accordeert  met  het  Rcgirter , ter  Grif* 
fie  van  Sijne  Koninghlijcke  Maje- 
ftcyt  vau  G root  Brittaguc  gloricufcr 
memorie  beruftende. 

Onderftondt, 

In  kenniffe  van  my. 

Was  getccckcnt, 

W.  V.  SCHUYLISIURCH. 

XVL 

Decem.  P0**  un  & ltnil  m^e  p^mnes  que  le 
Roi  de  Prusse  premet  de  fournir  au  Roi  de  la 
Grande  Bretagne,  (j  aux  Seigneurs 
Etats  Generaux  des  Provinces-Unies 
pour  les  ftrvir  à leur  folde,  aux  tondit  iotu  y cou- 
tenues.  Fait  à U Haytfâ  à Londres  aux  mois  de 
Deumlrt  ijQ\,  fc?  de  Janvier  170X.  Avec 
un  Article  Séparé’  concernant  le  Ge- 
neral Commandant , les  Officiers  de  ce  Corps . 
[Tire  des  Archives  de  L.  A.  P.  les  Etats  Ge- 
neraux des  Provinces  - Unies. 

C A Majefté  le  Roy  de  Pruffe  ayant  offert  à fa 
13  Majefté  le  Roy  de  la  Grande  Bretagne  A à Leurs  [ 
Hautes  Huiifuiccs  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces-Unies  de  leur  remettre  un  Corps  de  cinq 
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DU  DROIT 

\NNO  Majeflé  ,c  Roy  Ænifle  & de»  Seigneurs  EtatsGe- 
ll'  * néranx  , en  vertu  de  nos  Pleins  - Pouvoirs , avons 
I702>  conclu,  ligné  & fcellé  du  Cachet  de  nos  Armes  la 
' prcfrnrc  Convention  ; i ûvoir  moy  le  Comte  de 
Marlborough  de  la  pan  de  S*  Majefté  Britannique  à 
Londres  le . . Janvier  K**;  * { Noos  le  Baron  deSpan - 
heim,  Ce  le  Baron  de  Schmertau  de  la  part  de  Sa 
Majefté  le  Roy  de  PrulTe  ; le  premier  1 Londrei  le 
% Janvier  {{J}  J " & le  fécond  à la  Haye  le  je.  Dc- 
cemb.  1701.  N.  St.  6c  Nous  fouffigqd»  Députer 
de*  Seigneurs  Etats  Généraux  «le  leur  pan  i la  Haye 
le  30.  Dcccmb.  1701.  Nouveau  Stilc. 

Sign/, 

(L.  S.)  Mausoroucii, 

(L.  S.)  B.  DE  SPA  Nil  El  M, 

(L.  S.)  B.  de  Se  11  me  r r au, 

(L.  S.)  J.  va»  Esse», 

(L.  S.)  F.  B.  vau  Reed k, 

(L.  S.)  A.  H s i m s 1 u s , 

(L.  S.)  W.  dé  Na ssa v,* 

(L.  S.)  Du  Tour, 

(L.  S.)  Ar.  Lemkee, 

(L.  S.)  S.  L.  G oc  ni  mca. 

Articles  Séparés, 

I.  U R A mt  que  le  Corps  deTroupes  de  Sa  Ma* 
jefte*  le  Roy  de  Pruflc,  dont  on  eft  convenu 


DES  CENS. 


XVII. 


97 


Rever fo  Jri  Srreniffimo  Principe  Eucekio  DI 
Savoir,  al  Serem/fnto  Principe  Dura  di 
Modtna , forante  alla  RedtUiZumt  délia  Piazzd 
df  Bkriel  lo  tefio  che  far  à fermia  la  Gutr~ 
ra,  overo  che  li  France/!  faranro  fntri  f /solia, 
à Luzzara  An.  170a.  f Tiré  du  Protocollc 
de  l’Ambaftade  Imperia  le  en  Hollande  Se  au 
Congres  d’Uuecht.]  • " 

E.U  G E N I O Principe  di  Soi  ou  e P,  fournie  , Ceafigliert 
•ù  Statu  ,CeJlomU»  a no  Regtmtnto  di  Orignal.  Ma- 
reftaUt  di  Camp»,  e Central  Cumaadamt  dtlP  Ar- 
mata  dt  S.  M.  Cef.  en  liait* , Cavagliere  dtl  Tefia 
eCOref,  Ift. 

HAvekdo  S.  A.  Scrcniflima  il  Sig.  Doca  di 
Modena,  per  contralegno  délia  fua  inaatadi- 
voztonc.  c grau  zeloî  fémpredlraortnMOjncll  mag- 
giorfervlgiodi  S.  M.  Cef.generofimcntcfecondata  U 
richielbi, as  me  fertile  in  nome  del  la medefima , cou  far 
canlignarciomio  potere,  vole  i dire,  ail’  anni  aug1-*. 
Coiiundo  , la  porter  ? 

fua  ragione , & Incorporât*  ne  fuoi  Stari.  Cofi  in 
virtu  délia  Plvnipotcuza  clément  entente  coniVriramî  in 
qucfla  parte  dalla  MadlJ  Sua,  prometto  che  tofto 
tari  ton  lit  a lu  prefeotc  Guerra , e chc  i Fr.mcefi  fi- 
riruio  fuori  d'Irulia , verra  redclmcntcrefliuiiw  la  data 
Piaua  al  Smniffimo  Sig.  Duca,con  tutte  le  appar- 
tenenze,  ehc  vi  fl  trovano  in  oggi  dcnL’o,  c/oèArrf- 
glicria,  Munir ioni , fi  da  Guerra,  chc  da  bocca,  ed 
airri  accefforii  e attrezi,  leçon  J o la  qualiri  e quan- 
titi,  riconofciutolî  in  tempo  délia  confcgm,  corne 
apparedall’  lnventario , lutto  e fottoftrko  da  ambe  le 
Parti , ed  in  evenio , che  per  parte  di  S.  M.  Ce T.  v&- 


Anno 

1701» 


au  jourd’huy  , reliera  au  lervice  de  Sa  Majefté  Bri-  1 njj|fcrè  farte  , tanto  dentro,  che  fiiori,  qualciie  bo- 

. . .. ..  i .... ..  I.  J _ T I 1 -..«.i  D.il  h _ C..  1*  * — . * 1 J: . j*. - 1 _ - 


Majefté  de  Leurs  Hautes  PoilTanccs  dans  la  Guerre 
precedente  terminée  par  la  Paît  de  Ryswik;  Mais 
on  fera  i chaque  remplacement  de  Charge  vaquante, 
donner  part  i ccluy  que  le  Roy  de  la  Grande  Breta- 

5 ne  ordonnera,  & au  Confeil  d’Etat  par  le  Minière 
u Roy  de  PrufTe  du  nom  de  l’Officier  qui  fuccede- 
ra,  afin  de  tenir  les  Liies  en  bon  ordre:  Sa  Majefté 
le  Roy  de  PrufTe  aura  tout  l’egard  poflible  i la  re- 
commandation des  Officiers  que  Sa  Majefté  le  Roy 
de  la  Grande  Bretagne  & Leurs  Haute*  PuifTanecs 
voudront  faire. 

1 1.  Pour  la  confcrvation  de  ce  Corps  de  Troupes, 
ér  pour  y obfcrver  un  bon  ordre  & difeipline , il  fera 
commandé  pur  un  General  Major , qui  fera  entrete- 
nu fur  le  pic  que  Leurs  Hautes  Puiflaaecs  entretien- 
nent les  leurs;  Et  au  cas  que  le  commandement  fut 
donné  par  Sa  Majefté1  le  Roy  de  PrufTe  à Son  Al- 
icfTc  Royale  le  Marc-grave  Albert  fon  Frère,  ce  fe- 
ra alors  avec  la  qualité  de  Lieutenant  General  , Si 
pareillement  fur  le  pié  que  Leurs  Hautes  Puiffiwces 
entretiennent  les  leurs. 

Ces  Articles  Séparés  feront  de  la  même  force. 
Se  auront  la  même  vigueur , comme  s’ils  étoient  in- 
férés dans  la  Convention  principale  faite  aujourd’hqy. 


En  foy  de  quojr  nous  les  avons  lignez  pareillement 
& fccllts  du  -Cachet  de  nos  Armes,  rail  i Lon- 
dres le  Janvier  j;;;  Jî  Et  à la  Haye  le  30.  Dc- 
cemb.  1701.  no  : ftilc. 

Sig»/, 

(L.  S.)  Marlbosoucii, 

(L.  S.)  Sl'ANIIt  IM, 

(L.  S.)  Se  H MET  TAU, 

(L.  S.)  J.  va»  Essen, 

• (L.  S.)  F.  B.  tan  Ree.de, 

(L.  $.)  A.  H ei n st us, 

(L.  S.)  W.  de  Nassau, 

(L.  S.)  Du  Tour, 

( L.  S.)  A r . L e m xi  r , 

(L.  S.)  S.  L.  Gocxinca. 

Tou.  VIII.  Paît.  J. 


quallivoglia  tiiolo  à pretefto.  Tail  i la  mente  di 
S.  M.  Cef.  in  nome  délia  quale  promené  la  piena  effe- 
cuzionc  di  tutto^io.  In  féde  di  che  la  prefeotc  ùti 
da  me  fottoferitta  c corroborât*  col  mio  folito  Sigil- 

lo.  Dat.  dal  quartier  generale  in  Luzura  li  8 

1702. 

Laogo  dtl  Sigillé , 

Eugenio  di  Savoir. 

XVIII. 

Accommodement  de  la  Lithuanie,  fait  i 17. Jant. 
yarfuvie  ls  17.  Janvier  1702,  [Feuille  vo- 
lante J 

T E s DifTaens  qui  ont  été  depuis  quelques  année» 
dan*  le  Grand  Duché  de  Lithuanie,  ayant  cau- 


fé  beaucoup  de  t.-oublc»  à la  République  de  Polo- 
gne. les  Grands  qui  d’une  part  ont  été  choifis  par 
Sa  Majefté,  Se  de  l’autre  requis  par  le*  deux  Partir» 
contraires',  Pendant  la  prefeme  Diète  de  Warfovie, 
ayant  pour  Prelident  le  Prince  Michel  , Cardinal 
Radziowskf,  Primat  de  la  Couronne  de  Pologne, 
les  ont  apaifet  de  la  maniéré  fuivantc. 

I.  Ce  qui  a été  jufqu’i  prefent  changé  dans  l’E- 
tat & les  autres  Lofc  du  Pais , fera  rem»  fur  le  pre- 
mier pied,  félon  l’ancien  Ufage. 

II.  Les  Charges  demeureront  fkni  lefion , avec 
leurs  precedentes  prérogatives , félon  l’ancien  droit 
des  dernières  modifications , i toutes  les  Perfonnes, 
tant  du  plus  grand  qnc  du  moindre  rang.  Pour  le» 
Douanes  de  PrufTe  qui  apartknnent  depuis  long- 
tems  à la  Table  de  Sa  Majefté , elles  y demeure- 
ront ; & l’Armée,  en  cas  qu’on  n'en  ait  pas  befoin. 
fera  licenciée,  en  confequcrcc  de  la  modification. 

III.  On  reftitoera  à ceux  qui  ont  perdu  leurs 
biens  en  cette  Guerre  Civile , tous  leur»  biens  en 
leur  entier;  A l’on  ordonne  par  ces  prefentes,  fous 
l’autorité  de  la  République,  à rou*  les  Tribunaux 
des  Provinces  ou  des  Chfteaux , d’accorder  leur»  fe- 
««r.  » dis  ant  de,  Prrlics  qui  les  ,-eaCTn. 

IV.  Tout  & clucuii  , quels  qu'Os  miultm  fire 
deg™.de.  Famille.,  neW, 

tk»  Charges , feront  fojets  aux  mêmes  Droit» , rri- 
N bunaux. 


9* 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


, à de 


AN  N O banaux . & peines  ; fit  oc  feront  point  en  droit  d’em 
pichet  les  Libertés  fit  les  Réfotutions  commîmes  de 
1/01.  la  Noble  fie,  niais  fc  ferv  iront  en  tous  les  ditTerens 
qui  pourront  furvenir  des  voies  de  Droit , fie  non  de- 
là force  ; fit  les  J Milices  fupcricorcs  fit  inferieures 
font  exhortées  par  Je-s  prefeutes  de  rendre  julticc  à 
tous  de  chacun,  fans  acception  de  Ferfonue , con- 
tre ceux  qui  enfaignenr  les  Loix  , & contre  les 
Rebelles;  fit  de  le  conformer  aux  procedures  pres- 
crites félon  l'ancien  Droit  de  la  Nation , afin  d’ob- 
vier autant  qu’il  1er»  polGblc  félon  les  Loix 
femMablcs  troubles. 

V.  Qu’ainfi  ceux  qui  jufqucs  il  prefent  ont  vécÛ  I 
en  querelle  fie  en  Guerre,  le  d. feront  chrétienne*  I 

. ment  & lîiioeremcnt  de  toutes  leurs  animofitez  fie 
rancunes  , & les  terinincrnnt  par  une  Amnillfe,  à j 
t'excepriou  néanmoins  du  Procci  pendant  devrai  le 
Cierge , à l’occalîon  de  la  mort  violente  du  Grand  j 
Eenier  de  Lithuanie. 

VI.  Que  fi  quclcun  , fuivant quelque  ordre, cher- 
choit  fccrctcment  ou  ouvertement  à fc  ranger  lui*  | 
même,  ou  par  un  autre,  il  fera  puni  comme  Per- 
turbateur de  la  Paix  publique,  rebelle,  & criminel, 

s Loix. 


1702. 


Aurtlianenfem  Emsabetham  Char-  ANKO 
lotiaji,  p ii  Ui  cal  a die  17.  Mruarii  170t. 

Per  A Ha  Ptlvfit  Notant  A G.  [Lt'Nio, 
ïcutfcfcfé  SRcict^*  Archiv.  Parc.  SpeciaL 
ifctil  I V 2lbfaç.  I.  pag.749  d’où  Pou  a tire 
cette  Picce.qui  le  trouve  aofiî  dans  K aiai 
Enropsi :the  StaMi  CamzJey  Tom.  V I.  pag. 

^14. dans  le  Tinatrum  Euror  tumTom. XVI. 
pag.  744.  fub  anno  1701.  en  Allemand  Se 
en  Abrégé , dans  Thucblii  AH*  Pub/ua 
Tom.  1 1 1.  pag  îfp.  en  Latin , & dans  la 
C'omnuauon  dt\  Aciet  Mémoires  de  la  Paix 
de  R y s w 1 c k pag.  680.  en  François^ 


Cbit, 


r rumine  t avocate. 


félon  la  rigueur  des 
Vil  * 


VII.  Les  procedures  de  Droir , prétentions  ,obli-  | cjpj,  Caroli  Ludovici,  quain  Principis  Caroli  pr 
ions  palîivcs  & avives  fur  les  Srs.  Sapieha  fie  1 fatx  Sereniffima:  Aarclianenfis  Duciifx  Patri» 


galion;  , . ,.r„ 

leurs  biens , demeureront  en  leur  valeur; A les  Tri-  1 Germani  Fi 


I N caufa  inter  Sercniffimam  D.  Elifabetham  Char- 
* lottam  Comiiilfam  Palatinam  Rheni , Daciifam 
Aurcliancnfem , viduam,  ex  una  & ScrcnilT.  D.  Jo- 
hanncin  Wilhelmum  Comiteni  Palatinum  Rheni  S. 
R.  I.  Principcm  te  Eleâorcm  ex  altéra,  Pardbns  dé- 
fit fuper  fucccflionc  in  Bonis  fie  Hzrcditate  tam  Prin- 

fic 


bunaux  de  Lithuanie  en  jugeront  au  plûtût , pour 
fatbfairc  les  Intereflci  , nonobftant , fie  tans  avoir  j 
égard  aux  Procès  palTcz  pendant  les  mouvemens 
dedilcorde,  depuis  le  mois  de  Novembre  jufquc»  à 
ce  jour. 

VIII.  On  tendra  la  même  jufliee  à ceux  qui 


_ . refpcélii'è  rebusque  aliis  in  Atlis 

Compromilli  latius  deduclis.  Vifo  ProcclTu  Cum- 
promifli  Francofurtcntis  in  cxecutioncm  Paris  Rys- 
wiceniis  ad  Sanâiflimum  D.  N.  Papam  Clcmcn- 
tem  XI.  tanquam  Super-  Arbitrum  dclato  , fie  in 
Aâis  Notarii  Sacri  Palatii  Apoftolici  produéto  , at- 
tenta difcordia  Sententiarum  leu  Laudorom  latorum 


n’ont  pas  pu  paroitre  en  julticc , pendant  cette  & promu Igatorum  à Dclcgatis  per  Sacrant  C*û- 
Guerre  intellinc,  fit  qui  auront  afl’cz  prouvé,  fit  lé-  1 rC;un  Mateftatem  fit  Sacram  Régi 


gaiement , u.  >)“i  •**  -■*  ••  — 1 1 ...  — \_>iiiiuuuuuiiiu> 

qu’on  aura  obtenu  contr’eux  ne  leur  portant  aucun  RyfwjCcnlh. 


, . ..egisun  Majeftatem 

qui  le»  en  a empêchez;  les  Decrets  j Chriftianiffimam  in  cxecutioncm  Articuli  VIII.  Paris 


Mr.  le  Grand  Maréchal  des  Camps  de  Lithuanie,  prxfervationibus  fit  dcclarationibus  tam  iu  eo, quant 
Waiwodedc  Wilna,  fit  par  fes  I- ils  d’une  part, fie  ; jn  fUpfadiâa  Deputationc  oppofitis  , illisquc  inh*- 
lc  Prince  de  Radziwil  Grand  Chancelier  de  Lithua-  rentes;  Ac  vifis  Juribus  utriusque  Partis  ht  ProcclTu 

nie  d’autre  part,  les  denx  Parties  s’en  «portent  au  “ ’ ’ — *' 

jugement  comprovifioncl,  & veulent  nommer  com- 


préjudice  ; mais  leurs  prétentions  leur  étant  refer-  . Vila  Deputationc  Congrégation is  ab  codent  Sanc* 
vécs  , pour  être  félon  l’exigence  du  Droit  fie  de  la  riiïimo  D.  N.  Papa  iti  Nos  infra  feriptos  Delcgatos 
Juilicc,  debatués  devant  des  Juges  coinpctans.  I ftfila  in  Libcllo  Sauâitati  fu*  purreâo  nomme  an- 
IX.  Pour  ce  qui  regarde  la  Tutelle  de  la  Prin-  1 jcdiâ*  Scren.  D.  Duc.  Aurcli.  Vifo  Chirographo 
celte  de  Ncubourg  , fit  de  les  biens,  prétendue  par  ab  codcm  Sandiflitno  Domino  Noftro  lignato  cura 

*’  * *'  1 rxfcrvationibus  fie  dcclarationibus  tam  iu  co , quam 

1 fupradida  Deputationc  oppofitis  , illisquc  inhx- 
..ntes;  Ac  vifis  Juribus  utriusque  Partis  In  ProcclTu 
Compromiffi  contentis , cisquc  plcne  examinai  is  fie 
, dtfculiâs , earumque  Procuratorîbus  fit  Advocatis 

me  Sous- Arbitres , avec  Mr.  le  Cardinal  , quatre  | piurics  auditis , tam  in  feriptis  quam  orctcnus  etiam 
Amis  qui  feront  agréez  des  deux  côte!  ; fit  ce  que  jn  Contradidorio  informantibos  in  Congregationibus 
ces  Arbitres  en  décideront  comme  Juge,  fie  le  re- 
cevront comme  un  jugement  définitif. 

.Pour  plus  grande  rermetê  de  ce  Traite,  Sa  Ma- 
jefté,  tous  les  Sénateurs,  fie  toute  la  Noblcflc  des 
deux  Provinces  de  la  Couronne  , comme  aullî  les 

Maréchaux  des  Camps  de  la  Couronne , avec  le  , WIUII  .»u,uu.  ^ — h--b-'  

confentement  du  Grand  Duché  de  Lithuanie,  fe  j p*iatjo  ApoÛolico  Vaticano,  per  hanc  noftram  ulti- 
ch.irgcnt  de  la  Garantie,  pour  ce  qui  regarde  la  main  definitivam  fit  arbitralcm  Sentemiam,  quain  in 
fàreté  des  PerfonneS.  his  Script  R ferimns.dicimus.  pronunciamus,  dcccr- 

Mais,  afin  qu'il  y ait  une  plus  ferme  Cbnfiance  „imus  ( dcclaramus  , lVntenriamus_fc  laudamus  Sc- 
entre  les  deux  Nations , Nous  mettons  tous  nos  ^ ~ 


defuper  in  facro  Palatio  Apoftolico  habitis  de  mature 
. conlideratis  omnibus  de  Jure  eonfiderandis  , ac  in- 
' hxrcndo  Juramento  ad  Sanda  Dei  Evangelia  jam 
per  nos  in  Adis  pr*ftito,ad  formam  ejusdem  Com- 
promilTi , Chrifli  Nominc  repetito  & folum  Deum 
pr*  oculis  habentes  f ac  itifimul  congregati  in  Sac. 


Droits  A Alliances,  dont  nous  fommcs  attache*, 
i l’intérêt  fit  à la  fureté  publique  de  nAtre  Répu- 
blique pour  gage  de  ce  Traité  , fie  le  lignons  dans 
l'intention  qu’il  fera  fans  contradictions  incorporé 
aux  Conjurations  du  Royaume  fc  de  la  Dicte.  Et 
en  cas  que,  ce  que  Diefl  ne  veuille  pas  permettre, 
elle  vint  à ne  fc  pas  finir,  il  fera  mis  entre  les  Ac- 
tes de  la  Matricule  de  la  Couronne  fie  du  Grand 
Duché  de  Lithuanie  , ayant  vigueur  de  perpétuité 


;enilümum  Dominant  Jonaniletn  Wilhelmum,  Co- 
mitem  Palat.  Rheni  fit  S.  R.  I.  Eledorcui  abfoivcn- 
dum  fit  l.berandum  fore  & clTe  (falva  tamen  intra 
dicenda  dcclaratîone  fie  obligaiionc)  ab  omnibus  fit 
quibufcunque  adionibus , petitionibus  fie  pr*tcnllo- 
nibu>  ex  parte  did*  Scrtfnflîm*  Du.  Duc.  Vtdu* 
Aurcliaaenfis  in  PrdcelTu  Arbitrait'  iutcutatis,  motis 
ne  dedudis  occafionc  pr.edidarum  Succdlionum  fit 
Hzreditarum  Priucipum  Caroli  Ludovici  Patris  fie 
Caroli  Fnuris,  pro  quibusvis  rebus  fit  Bonis  mobi- 


jnfques  à ce  qu'une  autre  Dicte  fe  termine  heurcu-  j |jous  A Snpcllcéiilibus  , cttatn  pretioliv , Gemini  s , 

r- ' | Margaritis  , Aifccntis,  Pccuniis,  Creditis , Nomini- 

| bus  Debitorum,  quomodolibet , ex  Aâis  fc  moven- 
Ki,  Primat.  ’ tjj,us  j-ju^ibus  & quaruinvis  Scripturarum  & In 


fement. 

Michel  Cardinal  Radziow 


Constantin  Zulousxi, 
de  Lemire rg. 

Fait  1 Warfovie  le  17.  Janvier  J 702. 

XIX 

17.  F et.Stnteniix  Super- Arbitrait!  à D.  Papa  Ci.e- 
M ente  XI.  Jn  Caufa  Sutafjtonis  & Hart- 
ditalis  tam  Priiutpei  Caroi.i  Lu dovici, 
quant  Principis  Caroli  P.  U R ôtant  Palati - 
tartan  catttrovtrfa  j inter  EkUorem  Palatinum 
JfoANNKM  WjLHUMUM,  (S  Dutiffam 


I ventariorum  exhibitfonc  fit  rcfpeélivè  confeftione. 
Archevêque  1 ncc  „on  nro  quibusvis  al  iis  Bonis  Immobilibus,  Ur- 
j bonis  fit  Rufticis  , tam  Allodialibus  quam  ex  quo- 
cunquc  titulo  A Caufa  Feudalibus  fit  Emphitcuticis, 
PrincipatibOf  , Ducatibus  , iComitatibui  , Urbibus, 
Oppidis,  Callris , Arcibus,  Bonis  contentis  in  Li- 
belle Aurcluihenli  , ac  in  rot o ProcclTu  ITancofur- 
tenh  ,curumque  pertinentiis,  accdliunibiis,  mcliora- 
tnentis,  Juribus  fit  Aâionibos  univcrfis,nihil  penitus 
cxccpro,  prout  Nos  cundem  Scren.  Eleél.  plenaric 
abfulvimns  fit  Hber-amus  fie  pro  abfoluto  fie  libcrato 
haberi  voluuius  fit  maiiuaimis  omtti  fcc. 

Item  pari  noftra  Séntentia  dicimus  , dcccrnimus 
dcclaramus,  pronôneiamusque  fie  laudanun  Nomina 
Debiioriun  , Aûioncs  fit  Crédita,  <ni*cunquc  ad 
Hxr<;- 


P f 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANMO  Hareditate»  pr«fatonim  PHncipum  Caroli  Ludovici 
A Ciuroli  (pcébntia , illtusquc  quomodolibct  débita 
1^02.  de  lurc  & in  futurnin  debenda  per  quàsvU  Pcrlohas 
A Univetfientes,  adradicanda  fore  6c  elle  diâo  ber- 
D.  Elcdi.  Joanni  WÏihelmo  , prout  adj  udiaunus  A 
pro  adjudicatis  hâberi  volntnu»  & mandasniis,  riul- 
% Ionique  Jus  importerum  fuper  itlis,  jte  aliU  Bon  K A 
Juribus  Hweaitariis  fopra  expreffis  , prxfrm  Ser. 
Ducîfl".  Aurel,  conipetere  dcclaramu»  omui  Ac. 
hem  pari  nollra  Sementia  dicimus.pronundamus, 
. ^«"'"'“«tdceJar.unu»  A laudamus  prpdidum  Scr. 
iJii.  Eleâorcm  fuiiTc  «4  dfc  obligatuin  folvcrc  diâx 
Scr.  D.  Üuciil*  Aurclianenrt  ninuium  feutonun 
tercentum  mille  moner*  Roman®,  mre  iîlorum  va- 
lorem pro  omnr  & toto  co  , quod  ex  ouacunqnc 
caufii  & titulo  cadcm  Ser.  Domina  Duciflà  prsten- 
dere  potuic , & potefl  à Scr.  D.  Eleâore  , occafionc 
Succefljoni»  in  Bonis  & Hzredicatc  Principis  Caroli 
Ludovici  ryus  Patris  & Princrpij  Caroli  cju»  Ger« 
mani  F rat  m , & in  diéla  fumma  compen  fondas  & 
excomputandas  fore  & eflc  omîtes  & quas  conque 
folutiones  tactas  prxdidz  Scr.  D.  Ducilfa  ac  cjns 
MiniQns,  tam  ante,  quam  poft  Traâàtum  Pacis  Rys^ 
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C cfl  - à - dire, 


AN  MÛ 

1701. 


fe 


Ssf, 

r, 

F 


Atcis  tf  Afiitialhu  couda  à NordBuftu  tntrt  cinq 
Cr.Rcusalf/'  Empire , fui  air  /'Electorac 

^•R.M  YN,  ceux  d'A  in  UICHE,  dt  F RAK- 

CoNiE,i/r  Suann,ÿAH  a üt-R  h ynj 
par  lequel  ih  f i prennent  une  mutuelle  & rtcipro- 
qtu  a fis  fiance  en  tons  Jeun  bt foins  ; tfi  d'agir  tou- 
jours  de  concert  quand  tl  fera  nectfiaire  dt  détour- 
ner quelque  danger  commun  ; à quel  efet  auffi  ils 
conviennent  de  F entretien  ordinaire  d'un  certain 
nombre  de  Troupes  : Fuis  de  la  part  de  Fr  amortie 
if  de  Sujbe  U iif.  A fart , de  la  pan  d'Autriche 
le  i-7.de  la  part  det  Cerchi  du  Haut  (J  Bal  Rhytt 
loto.  Mars  1701. 

?H  iviif.'it/tftnndcfc  Cir  fxtCe  (2.61.  &eicfté4Ecrçft 
granâen  une  ©tftlNfon  <auf  Crn  anficro  itadgi 

vie.  rationc  dd.  liiccclïionum  ,pront  compcnlâri  de  j ^ -Çfillgfn  ÇKfatlijc&fn  9îcictn/  ©MCt  9WrCIin* 
mandamuf 


excomputorî  volumus  A mandamus  , A propterea 
diâum  Scr-  Eledorcm  ceneri  A oblçatum  elle  ad 
Iblurioaem  rcfîdualis  fnmm®  feutorum  tcrccnrum 
mille,  faciradam  tamen  intra  quatuor  annot  ab  ho- 
dic  proximos , ratam  fcilicer  partem  in  fine  cujuslibet 
atuii  dcc. 

Ita  pari  nollra  Scntentia  dicirttus  , deecmimus, 
dedaxamus , prominciamus  A laudamus , przfatam 
Ser.  D.  Ducilfam  abfolvcndam  A libcrandam  fore 
& efle  a petfta  reconvemione  J«  A élis  Arbitrii  Fran- 


gm  nuf  brn  ioirn  fiefr^  pcrûnlhtlfrtfn  Montent/ 
Ntl  bcritwt'Itî  ju  d?ei)tient>fiin  frtictrrtcn  Rccds, 
iiacfc  Nncn  fiel»  jcirÇxro  gt 'mrmrn  Conjundlurcrt 
uittirerf  ftiâuicri  / uni*  tarju  mil  trui  ifMicIxti 
Df|lmnrt)ifft’<n  Çrertfi  / auf  tut  Shrrnf^Uben  ppii 
3^rp  Aupi'crlictirii  SDÎJitftdf  Nfflqen  Dif.n  6abrn- 
brn  2(bqcfjiitrcn(i/  J$mn  ^raoen^  t»cn  ^iprrftrni 
ExcellenÇ  6<ff6r{!fricé2(nfrl'ifffn  itic  AiTociarioa 
ftjl  qtfîtlll  bafa»/  n?ie  rin  fddxê  bic  (yicrûbrr  auf" 


cofurtcniîs  Aâa  pro  pane  Scr.  D.  Eleél.  prout  eam  ! ' 

ablblviraus  A liberamus,  ac  pro  abfoluta  A lib.'mta  1 Ôfnc^RJ*  unt)  0 t f?  ù 

• .i  .......  i ' < rfrm  IvM.un  ; nnh  tti.il  nttltrf  tu  ORi.rt  im/n  , n.i* 


habtri  volumus  A mandamus.  Et  fccundum  praedic 
ta  arbitrales  Sentemias  prolatas  à Doininis  Dclcgatis 
Celire»  Maj.  A Regis  Chri/lianilEini  in  ea  parte,  in 
qua  huic  noftr*  Sententi®  A Laudo  funt  confor- 
mes, confirmamus.  in  pane  vero  contraria  revo- 
camus,  perpetuumque  filemiom  defaper  utrique  Par- 
ti imponimus  A ita  dicimus,  decernimus  , declaw- 
mus  . pronunciamus  , laudamus  , ac  definirivè  fen- 
temiamns , non  l'olum  promilTo  , lcd  & oinni  alio 
meliori  modo. 

Ita  pronunciavi  & laudavi  Ego  Johannes  Domi- 
nicus  I'hoiiurus  , Epifcopus  Cfrcnenlis , Judex  à 
SS.  D.  N.  tanquam  Super  - arbiter  dclegatus. 

Ita  pronundavi  A laudavi  Ego  Cyriacus  Can- 
cetu,  S.  Rot*  Aaditor  I S S.  D.  N.  tanquam  Su- 
per - Arbiter  delcgatus. 

Ita  pronundavi  A laudavi  Eeo  Ferdinandus  Nup- 
tlus,  Cam.  Apoft.  Clcricus  à S S.  Dn.  N.  tanquam 
Super  - Arbiter  dclceatus. 

Ita  pronunciavi  & laudavi  Ego  Gabriel  Philîpp 
Puccius , Signature  Juftiti*  votant,  à S S.  D.  N. 
tanquam  Super-  Arbiter  delcgatus. 

’ Ita  pronunciasi  A laudavi  lohannes  Pomfnicus 
Paraccianus,  S.  S.  D.  N.  P;tp*  Audftor  A ab  codem 
tanquam  Super  • Arbiter  délégants. 

lia  pronunciavi  A laudavi  Ego  Silvius  de  Cavale- 
rus  R.  C.  Apoft.  Comni.  Gcncralis , à S.  S.  D. 
tanquam  Super  * Arbiter  dcleg. 

XX. 

io. Man.  Sf)6r6(mgif((rr  AfTociarioo^*Reccfs  bmrI2S(. 

£ray|c  titinMicÿ  (Cburo^bcm/ 
Ocficvictcb  / JfrrmcFcrt/  Bcbmtbctt  unb 
<D  ber  «Abêtit;  SBorintKn  ®ie  «indntxr  in  d(* 
(fri  SlefttfâOfrt  qctrfulicb  fcfçjuflcljcn/  uni?  com- 
mumbus  ConHIiis  arque  Auxiliis  gefa^r  uni» 
fc^atxn  al’juiwiitfn  t?ftfprfc6ttt  / ®itft  aucb  m 
Crm  tfnCc  enter  gctviffctt  nuf  Cen  beinen  unrrrhal* 
faiten  Qîîannfd&afft  ecrglctcbm.  ©ffdjrl)cii 
OiîtClinqrn/Wn  fctfbfn^rancfrti  unt  ©C^TOabrtt 
ben  » c.  33en  fritcn  0f|lrrict^  ben  17.  unb  ban 
Vcnftitru  tvr  C^urninD  Obtt  9\(;rinifcfcen  btn 
îo.  Marri  i 1 710.  [L  t»  n i g îcuifetKtf  SKficb* 
Archiv.  Part.  Spec.  2(^i^cU.  II.  pag.  378. 
d où  l’on  a tire  ccrre  Pièce , qui  le  trouve 
aufTi  dans  le  Tbearum  Europe: tou  T ODQ-  XVI. 
pag.  Ç06.  3c  dans  Thoceuos  Alla  Pu- 
blica Part.  1 1.  pag.  <*44*1 
Ton.  Vill.  Part.  I. 


rcrm  bfivtgen/iinC  bon  QBorC  )ii  CSJcrl  (auien/irif 
foïget  : 

3u  wifffn  : 9î«$>fiue  ppifefim  Centn  bccbrié 
((Micbrn  $tân<f  canC  ©etitr^bifcten  Greçg 
fetreif?3  2R»6fem  m S3cfractnung  Her  ccrjigo  tor« 
itMltenCen  flef4(?riic6en  Conjumliurfit  tint  3* 
fammcnfetitfung  Ctren  barju  bewllmâffctigicn  @e- 
fantfetaffren  / anftlngficj  nat(icr  J^fçbfti^rim  an 
6cr  sprenj}  beranlafttt/unli  |tdj  am  i?.  Noverab. 
Ce^  t7ooren  ^a^rfÿ/aafgffluiiiiiKr  gûrflen  / unb 
ûbriger  bceber  |pt(ianer  Ublicten  Çrerfen  I J&ttuâ 
OTit=  ©tiincen  beCungener  Ratification/ gcipiljer 
ÿuitflcn  mit  findntxv  uerglictni  inuctigcbenM  dxrf 
auf  Carbcn  NçCenen  flt/g.inrinenlSrerf;.  23erfamm* 
(uiigcn  iu  Çnûrnhera  une  Hlm  rnîatfften  aui<ffl(ir" 
licfen  SScncl’G  CiefilCe  in  exteufiorem  formant 
gebracÇt/  lit  Parin  auf  Cic  fïdj  rreignete  Ncccïïi- 
rdr  aufgrfiedrc  Aupmentirung  1er  flipulirtcit 
3)?4nnf4bjfft/Purc6  elnen  Articulum  fcparatum, 

1 fo  glcieb  um  rin  Crittel  ju  «ciiÇen  / mit  adrrfcirig 
CnrdjgfficnCen  S5elie6en  relolvirrt  / unb  Cen  6. 
May  Corigrtt  J7oiten  3‘3t?rcÿ  geqen  financer  aiiÿ. 
geivecltfelt  / Wtgrn  Ctr  fleb  .|eitfeérp  in  ttnxtf  grdit* 
Certcn  Conjunâuren  aber  / rinr  Cermaÿligt  fernec 
ttifitiqc  3ufaminfntunfft  / auf  anficro  Cf3  fcciligm 
9CricC^  ©tact  SlJêrCliiigrn  brranlaffirt/  une  caCcp 
ofme  Alteration  Cer  Jjpaupt-  ©att'e  / in  menigen 
<Puiittcn  mrbrrrtf  rrlilutert  trorCrn / lr»  nactgrtK». 
Cvr  Recels  jriger. 

3u  U'ifien  : 91dcf'Cfm  tir  beebe  (66(ic^r  (îrrpff 
{Çraïuten  tint»  ©dm’abrn  nictir  nur  wr  grrauincr 
3rir  in  gurer  Correlpondenç  «niteinanCit  acfW  » 
Cen  I frnCcm  autb  folctr  Curcfi  getnlfe  in  Anoo 
t6çt*  8c  91.  ertifbtete  îraetatrn  mebrertl  écabili- 
rt  / une  flcû  in  rinr  auf  Cir  9tric$d  - ©ajungen 
unC  Execution^  - OrCnung  grunCenCef  Ipccial- 
Fœdus,  mit  Cer  Condition  eitigelaffru/Cag  feb 
ct^ert  ft»  lange  cauren  fuite/  6i(3  Cir  cermaliq-fitcCfî. 
gefdbrlicte  Conjuotiturtn  fïcO  milCcrten/  unC  jn 
rmrm  fïcf?etn  uni?  rcputirlieten  ffrieben  an(te(|en/ 

Ca  mon  fo  Cann  Cer  ufrinque  befïnlrnCen  convc  • 
nien(  nadMftà  mitcinanper  irettcr  (u  bcrnthnctt 
Mattel  une  min  jmar  Curcfi  (Sotteiï  ©natir  nod»  mit 
jjufgang  Ccf  1697.  3ahrd  tut  ^ricCi  ju 

N x rrfcb 


X 


i 


*oo  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Antî^o  etfoigct  / baburcb  aber  birfe  obéré  ÇKeic&*-dtct>fe  I IMIicbe  ©cfcrcébifdje  drcpg  aber  y.  gttftmfater  ANNJO 
1702  01111  *anl*  ; in,  u^brcnbeui  jtrieg  «rtitteuen  i ;u  rÇug/al*  SSaaïien  S5aaben/  SSaaben  2>urlad>/ 

groffcn  ©d>abcn*  unb  ruins  balbet  / tciiic*u>eg*  Sûrficnbcrg  = QJlbgfircb  / S^fauberg -- ©tûblinqtn  * 
crgiftct  / fonbern  mcbrcr*  al*  torbin  cxpooirt  gc*  uttb  ÇRcifadj  |u  $ug/  jebe*  bon  1800.  2)ann  ©rb* 
laiTtn  i ont  ju  duffcrflm  ©rdnfctn  be*  ïKeicb*  gc*  j Q>rin&  QBûrtemberg  unb  ©tauffcnkerg  ju  <Pfcrb/ 
tnac&tt  toorben  / oie  ttrmablige  Conjun&uren  i auct  Soüfru  2>ragon«  / jebe*  ton  600.  Jtbpffen  / 
aucb  miglicb  unb  tbcit  au*fcheRb/  tag  man  tncf'r  1 alfo  jufammen  10800.  Qïïann  / an  gutcn  geircr* 
al*  jemabltf  Htfadk  grbabt/  ficfc  in  beeben  (èMidjen  bcucn  icuttn  effè#ivè  auf  bon  Scinen  babt/  unb 
grand  = unb  ©cbn^bift^cn  Gteçfen/  |u  S5rç6rÿat*  toa*  n ccb  «in  unb  anbern  Ort*  bâton  abgcben 
tung  be*  tbcuer  crttorbcnen  9îubcfianb*  / ttobl  mit , ntfcbtei  fSrtetifl  lùpplirt,  unb  um  tmbrerrr  ju» 
cinanber  3a  terfieben/ unb  bt*faii*  getreulicb  jufam*  ' bcrldfiigtr  ©emigbcit  milieu  / bic  reciprocirliçbe 
mcn  ju  baltcn;  Él*  ifi  nad?  hitic  inde  burùbet  1 ÇDÎnficruug  ber  bccberfeit*  ûberfommeiirn  Contin- 
gtpflogenen  mAab--uub  fcfertjfrlictcii  Commuai-  genten/  ouf  Scrlangcn  nicÿt  difficultirct  mette* 
carioacn  eine3uf4mincn|cbtdung  bccbcr  crftgetacb*  y.  !Die  ©intbcilung  bet  Compagnirn  / mie 
ten  Ibblictcn  dretfen  J^o^}fûrfllàct>ea  2fu*fd»i*ib’  aurf?  bic  Serpflegung  bcc  93îannfc$a|ft  unb  bi*fafi* 

21embtem  / unb  beren  barju  betoUimicfcngren  ©«•  cnidfiete  Ordonnance  Meibct  cine*  jcbrn  drcpfe* 
fanbfdafften  / anfiSnglid?  nacrer  -Çeptenbctm  toc*  Convenienz  anbeim  grffrflet  / bcc$  bag/  fo  tiel 
anlajfct/  unb  ficb  tafelbficn  am  13.  Novembr-  uiôgltd»  / (jicrinncn  cine  ©leicbbat  gc^ateen  / unb 
17:0  auf  gefambtet  gftrfien  unb  ©tânbc  fotbaner  baburcb  benen.  fonfi  bcp  erbeifebenten  glctcbcn 
beeben  IMdicbtn  dreçfea  bebungene  Ratification,  3>tenfien/  au*  bec  Jïngleicbbeir  cntfïcbcnbcn  jïla* 
gertiflfet  (punctcn  niiteinanber  tccg(id)fn  1 nnb  gen  unb  Confufionrn/  torgebogen  tmben  nn'gc/ 
ucbfl  bentî  ratione  b«  ScrfWrcfung  betf  ju  J^cb'  fo  bleibt  «ucfe 

bcnÇicim  tcrglicbcncn  Quanti  Afibeiabilis,  cnicb*  6 3t&tm  l&Witben  Creçg  liber  feine  cigcnc 
teten  Articulo  leparato  , ben  6.  May  bongen  Sblrfcr  bit  Juftiz  beter. 

1701  ten  ton  betben  lôMit^cn  (jKçfen  ra-  7-  QBegen  betf  SHangrf  bet  fubalterncn  Gene- 

tificiret  / unb  gegen  cinanbcr  auégcmecbfelt  l bet)  ncralitàt  ldl|cc  man  t4  bet?  ber  jÇricgd  ■- ûbucbrn 
bentn  txtma()(igcn  Conventen  juOîûrnberg  unb  Obïervanz  bctwnbcu  / nad?  ttclcbet  inComman- 
Uim  abat  unb  barbet?  torgefommenen  extenfion  do  unb  fonflen  bic  Ancienneté  }trtfcfccn  bcctcr 
foictet  Aiîociation,  auf  nwt  mtbr  IbbüctxîXticti-  lôWic^cn  Çrte>fen  Officiers,  fo  in  gleicbcr  Char- 
Çrcnfc/  ein  unb  anbcrtf  inc^rcr^  bartnnen  ju  crltu'  gc  flc(?cn  / ju  bcobacttîcn  / unb  ter  SKang  barnacb 
tenu  unb  oÇine  AIccrirung  ber  Subftanz,  btp  et*  ju  reguliren  ; in  «lien  toiditigcn  ï5orfaUcnbfi**o/ 
nigen  <Punctcn/  nacb  btatn  (Itb  jtit^ero  gednbertfn  unb  ben  (altcnbetn  ^riegrf  <Xat(?  aber  batf  Con- 
Conjunâarcn  I enta*  fUret  chtjuci(tfen  tôt  n5*  certo  gcmcinfd?afft(idt  ju  faffen/  bclangcub 
ttiig  befunben/  aud?  ju  bem  Çnbi  cine  fctncritcite  8.  5)ai  Commando,  folcbc^  (?«  eut  jeber  (bb* 
3ufaiumcnftbicfung  ber  bteben  Ibblicfrn  (Srepfen/  UcterŒreng/  mann  bcbbcrlep  Trouppen  niett  beg* 
auf  an^ero  be$  ^er>l.  SRboiifttcn  Oleit^;0tabt  faramen  fte&en/  burebaué  aUetn  unb  ju  ft«per  Di- 
SUtblingen  beranlaffet  I unb  burt$  bic  batju  be*  fpofition  , ttann  aber  tute  Conjunéiiou  bee- 
toütnéditigte  (Jreçg  «=  autfftfrcüxnbe  ©efanbte  berfeitigen  SDîattnft^afft  gefcb%/  ift  berne  flct?  ge* 
benen  beebetfcitô  hoc  in  paîfu  conform  btfunbt;  màg  ju  bcjeigen  I tta<  bit  Execution^  *f)rbnuttg 
nen  Inftrutàionen  gcraôg/  in  bit  Sortn  gebrad>t  unb  bet  SXeidié^  2tbfd)ieb  de  Anno  ij-ys-  $.  78. 
ttorbfn/  ttit  ^etnaeb  foiget  : biéfaUef  mit  fîct»  fubret/  nac$  ÜJîaggab  beren  auct» 

1.  Unb  jttac  bleibt  ci  in  iubftantia  bet?  obtr*  9*  S9rp  fi<$  âufftrnbcr  ©efahr  bem  nottileiben* 
ttcbnrcm  ju  ^erbcnbtiitt  projeâirten/  unb  tort*  ben  Cwpgc  allé  Affiiftencc  mil  jufammen  gefeç* 
gen  3abt^  ratificirten  Recels  bcrgcfialt  ungeàn*  ttn  Æràffteu  ju  leiften  l unb  aüc  befcbwtrltcbe 
ttttl  bag  jeber  ber  IWic&en  Aflbciirten  Creçfen/  3umutt?ungcn  unb  SSeeintrdc&ngtJngcn  conjunc- 
Icë  anbern  tTîuÇen  unb  SBofelfartb  befbrbcrnl  lie  tis  viribus  abjuttenben/  mefdxtf  aucf? 
geineine  InterdTe  mutuo  lëcondiren  / unb  an  be«  10.  2tuf  bie  f anb  - perberbiidje n Marches , Re- 
ine niditf  tintcrlaffen  folle/  itu*  ju  tetbânblicbtr  marches,  0till * f ager  unb  .Quartier  jpi  wrfît(jen/ 
Cultivirung  W«raulict?ct  3ufauutienff&ung  ticnen  unb  bfifi11»  bem  ben  18.  Fcbr.  torigen  3abt^ 

Uni  anfîrberfî  aber  folle  man  m allen  Qlotbféllen  mit  ber  {Ml.  itapferiuten  J^off;  dominer  erticbtc* 
etnanber  getreulicft  beçfifbcn  / unb  communibus  ten  March  - Reglement  nadijugcben  / unb  baf* 

Confiliis  Sc  Auxiliis  <9rfa$r  unb  0cfiaben  àuf*  felbe  fo  ttobl  b«p  bcebtr  Ibbiicteo  drtpfea  tigenen/ 
ferften  gleiifetf  abjutpenben  trutften  / bornemlid?  oXi  anbern  Trouppen  ju  beobac^ten  / uob  gleiçÇ* 
nucb  allc«  bahin  tidtea  / unb  be^agtt  Qrtcn  aiietf  mie 

bienlicgc  totteljren  / bag  1 1. 2)icfe^  ganje  AfTociationrf QBerrf  auf  ben 

1.  2UJetfôïbft(î  bec  Securilât  ber  beebtn  Bblt*  {Çug  ber  Execution*  ^ Qrbnung  unb  ûblicbtn 
cben  (Jreçfcn  auf*  juldagitcbfie  profpicirt , unb  SKeicb*  Conftitutionen  flcb  grûnbrt  ; 3ï(fo  folie 
ton  ÿôrlîen  unb  0ldnben  bic  ©cfa^r  / fo  btc  ob*  and»  / ifrafft  beren  bie  J^ûlff*  = feifhmg  unentgclt* 
fcbtwbenbc  mtglicb  = unb  iwit  au*fehenbe3<ittn  u»b  lid»/  unb  auf  bt*  luccurrirenbcn  drepfe*  alleintge 
iduiftcu  aaefy  ficb  gictKn  mbefeten/  âbgettcnbct/  bin*  itoften  gtfcbeb<H/  unb  beéttegen  cine*  jcbrn  Çrcnfe* 
gegen  fie  bet?  ibrer  Confiftcntz  beflen*  confcrvi-  Contingent  an  SDianfctjafft  unb  <Pferben  / au* 
rrt  torrben  inbgen  / ttie  fie  bann  telfen  tigrtwn  93ht tcln  / mit  brin  ordonnanz* 

3.  3u  btm  drtbei unb  um  fid»  ()ieriatt/  auc&tor  mÀfiigem  üSrob  unb  ^abrrn/  be*gleid>cn  ben  be. 

fidi/  unb  fo  bifl  in  ibrta  ^rdlTcrn/  befiomebr  ju  bbrigèn  93îonat  0elb  / moton  ber  0olbat  bie  Abri* 
manutenireu/  bie  anfong*  auf  14100. 3U  fieüen/  ge  Qlorbburfft  fid»  anjufdjaffcn  bat  / rtdkig  tterfr* 
bernadunabl*  noeb  uni  ein  îHiltel  ju  aagmenti-  ben/  unb  butd?  beficn  etgene*  CommilTariat  ter* 
rm  rclblvicte  ïïlîaïutfcbafft  in  foldjcra  erbbb«ien  pffeget  / mitb»«  ben  0olbaten  aile  ©elegenbcit 
©tant/  uccb  fârtcr*  folgcnbet  maffen  ju  erbalten  unb  Hrfad»  benomtneti  tverbtn  / au*  QJiangel  ter 
cntfddofien  / bag  Provifion  unb  ©oit*  / bie  llntmbanen  unb  faut* 

4.  3>er  IMltcbc  gmnrtifcbe  dreçg  bteç  Ülegi*  ^itgefefTenrn  tn  biefem  obtr  jencm  (£rei;g  ju  bcUfii* 
monter / al*drffa(  ©ebneblm  / unb  ^ring  Qnolç*  gen/  unb/ unter  bem  Üorttaabber  Fouragirung/ 

Iwd?  ju  3ug/jtbe*  ton  ii<5o.  ^bpfftn/bann  25dp*  j allerbanb  ExccITe  ju  terfiben/  bann  ta*  faob.p«r- 
wutb  J 11  «Pferb  unb  îlnrfag  ©ragontc  / jebe*  ton  I berMid»  Fouragiren  auf  bic  Jrfo&te  ini  ^elb/ 

6co.  JCbpffen/  alfo  jufanuntn  8000.  SJJîana/  ber  j rnben  bcraCantoairen  uubRefiraichiren  in  benen 
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DU  DROIT  DES  GENS.  ioi 

A N N O /Dfcjfcw  I &*&**  unb  ©fdbtcn  / gdnçlict  i>crfr<v  ! etiroS  alcerircf/  ober  bot>t>n  absquc  praefdta  & 
ttn  (tvn  I ba*  Fooragiren  afxr  auf  <0rag/  mcbt  coofenlù  beetvr  îbcilcn  ab^cnnctjcw  tr  rPtn. 

I7U2#  anberft  / aie  mit  garer  £>rbnurtg  l nacÿ  Kr  com-  1 14-  Unb  treiln  bus  gan$e  2fbfr^<n  biffer  Asfô- 

œandirtnben  Geûcralitdt/  unb  frit*  OrtS  jgm*  dation  auf  lit  aUgtmeine  SBotllfartb  unb  ten 
fctafft  Tlmeeifung Ibtfcbeptn  folle  1 uni»  bat  bannen»  | QBrq  ju  tn  gemrinfdmtn  2*cforgurtg/  mttfelg  fuc- 
(m  tin  jrNr  <Jr>p§  fi  et)  ber  jebeSmagl  bttrrlîff'rn»  ; celïivcr  (Jrrtidjung  ber  boUgânbigen  9tci<bl*3er« 
ter  Conjundion  in  3eâtfl  mit  rtftyMbfjttgtn  '■ 


ÇDÎebl  / £abrrn  < unb  j$eu  * ÇDiagajmrii  in  rimai 
t'flonCfrn  Ortju  berg  ben /auct  ju  orPentlitbcr  25ety 
bnngunq  bté  $>cobiaatS  tu  benen  SXegimmtcrn  betj 
frincn  îreuppen  cm  jaldnglicteS  <Proriant  #ul?r* 
ireref  tu  halten/  um  bit  lanW  Jlnttrthancn  mit 
2T  fctwtfjag  tin  unb  anbern  Janb  #utiren  nidit 
ju  b.fcturtrcn  / trdd;e  auct  auf  tin  unb  anbtrn 
Sftoibfdll  nict>c  anberg  aïs  gegen  Præftirung  bilJig» 
mdfggcr  3^iong  |u  crorbern  I aucb  niett  ngen- 
uidcbtig  ben  btnen  Oftïcirfrn  unb  CommilTiria* 
ttn  ju  erpregèn  / fenbern  ben  fine*  jeben  f)rtS  Ma- 
giftrat  ob.r  Seamten  manitrlicb  ju  fueben  I unb 
riacfi  bcrofrlfccn  mactftnbtn  Rcpartitiontn  anju- 
fcfwffni  finb  / boct  folle  btm  tAItticiflcnt^n  Çrerg 
bon  brinjcnigenl  btm  bit  -Oûtîf  tubommr  / auf  bor» 
tcrgeljenbe  gejieiiientc  Requifirion<piaç  ju  torge» 
badpttn  Magazinen  an  tintn  flctcrn  unb  ber# 
fdih'ïfm’ti  Oui  cbnfntqtUltd>  tingerdumtt/  unb 
bon  bera  Magiflratu  loci  att§ttvlefen  / f rinc  Prx 
tenfion  btc  frtbtn  ûuarticr  ober  Services  ter  bit 
Coinmiflarien  l $>cooianf  ? obet  ÇDÎ4~apnsSe» 
bitntc  necb  auct  frepe  ©ral/ung  unb  putter  auf 
<Pfab/  unb  bccgleicbeu  gefuett  mtrfcen  ; 3nma|frn 
(Mette  allés  I ma  un  btrqicictcn  fltfc tdbc/  fur  Ex- 
ccfs  ju  actftn  / unb  bon  btm  / fo  cm>a£  trpr»fftn 
obtr  gtmtfftn  folitl  tu  btjatltn  / unb  bat  inan  tin* 
anber  rcciprocc  bcrfptotbcn/  tag/  uni  mit  btnen 
«magatintu  btflo  befftr  aufturotnmtn  / bit  vivres 
unb  Foursgc,  fo  btç  wrnttinfnbfn  ^ritge*  Opc- 
rarioacn  / bor  bit  ju  hait  en  fommenbe  OTann- 
fetafft  1 tinjutauffen  ibdrtn  / gtgen  bte  toMicten 
afTociirrtn  (Jrcnfte  2(n4<l?ôrigf  niett  gfflcigert  1 
fbnbtm  benen  Srtmbbtu  mie  btntn  ÇinbtimifeteiW 
in  glcuttm  biiligtn  (preig  unb  Sufctlag  gtgtn 
Kieftrigt  23etat;lung  gclicftrt  I bcemtgtn  bitnlicte 
Îfmîalten  gtutattxt  / unb  al/e  fol in  bit  3Jîaga. 
|intn  / noinine  publico , berorbnctc  Qîottburtfttn / 


jcbo4M  bag  barmit  bon  btnen  Privât is  ttin  cigcn* 
nüQigcr  Unterietleiff  ju  fttulben  femme /non  benen 
îanb  J^ertfcfcatftcii  / g*gen  Dorjeiguug  btfllaubter 
Artcftacioocn  < 3bfl*unb  «Uîautfrep  pa/firet  tber* 
btn  foOtn.  ©Itittwie  te  nun 

ii.  ÜHit  buftr  olfo  abgtrebtten  Scrfaflunq  bie. 
fc  3Jitt)i«ung  bat  / bag  folcfce  btp  emftebenben  Mo- 
tibus  bor  al/tn  anbern  juc  Dcfcnfior»  btr  btpcen 
(Ercpfen  / employret  ! unb  fo  lang  fie  beren  pietu 
bon  nbtbtn  / nidjt  aufler  benenfelben  gejogen  mtt* 
ben  foUen;  2/lfo  itiU  inan  flct  bmgegeu  tweer  une 
gc  freoe  ‘2Bintrr  Quartier  ter  frembbt/  unb  in  fo(. 
etc  Cr.nift  indu  gehbrige  îroupptn  I no  et  fonfl 
tinet  anbctmdrtig  twitem  ia|i  mit  ©elbrPrzfla 
ciontni  ober  trie  ti  imnitr  Olapmcn  baben  inag/ 
augaben  (affen/  fonbern  bat  gct  gcgcu  tinanbtr  ba> 
tia  berbunben  I bag  / im  brralticbcn  3u<«u* 
tbungnt  gtfcttben  foltrn  I inan  mit  diatb  unb  ‘îbat 
cinanber  rcciprocc  aflîfhren  / unb  fritte  bon 
bein  iiothifibtnbcii  ïbfil  abjumenben/  ftctaufbaé 
fràfftiggc  bearthiten  trollc/  mdre  c4  banni 

13.  $)ag  betj  feton  bffttrô  errw tinter  mûrcflicten 
Conjundlion  ber  Troupptn  nrtt  cin«unb  an» 
bn-rf  mefircre  Ærlâuterung  tr  orbern  frite  / fo  folle 
fcaifelbige  burct  gûuictc  3ulanuntnDttung  gefete- 
fieni  unb  auctfong  in  allen  benraute  Corrclpon- 
deng  troifttcn  beeben  Ibbl  (£repien  gtpgogen/ 
bedgleicfcn  flct  Wn  feinem  îi'til  ohnt  Sonm|fen 
b «J  anbern  in  twifrre  AfTociation^  - l'radartn 
Mit  jtmanb  ringclaffcn  / nod;  tiafeieig  t»trunter 


faffung  ju  badinai  qfTicbtet  ; 711  i foUen  aUe  unb 
jebe  lèbiietc  ’ïRtidë  <Zrvsf<  1 bie  in  'orporc  mit 
b.Ttreten  1 unb  obigtn  folctergegflli  acccdiren  mol* 
(euiadmictiretfunb  auf  brn  Conjaaâionétfafl  f 
gct  auct  fo  bana  mit  ibuen  ûbrr  aUe  Sorf.ilJenbei* 
ttn  fernertreit  rernomiRcu  i in  Nrgkicten  gemetnfa* 
men  3'‘lamimnfûnfftfn  unb  Untmtbuugtn  aberl 
bit  per  Conllitutiones  imperii  * in  vûerfaf 
fungtf  0Jct>cn  iUbilirtc  rna/ora,  obier  vite  mer* 
btn  3u  Ubtfnnb  unb  lieter  Stgbaltung  beflen 
aUtn  ig  gcgtniodnigtt  Receftin  duplo  gcftttigrti 
bon  brtbm  l6blictv<i  îremen  burju  beroUrndcttig4 
ttn  Çrepg  auofcbretKiiben  0«|anbfcbagien  unrtr» 
fctritbtn  unb  qrgtaiir  1 unb  (ebtni  îl'til  cin  CFp» 
cmpiar  jaqtgtU.t  worben  0o  gc|4cten  Sflôrb* 
lingtn  ben  16.  Martii  170». 

'Tebfirtn  teunry  &d>Axf. 

(L -S) 

nbam  Canitervbrt^cfd?crbbbrft. 

(L.  S.) 

$cùbcrict)  ven  îDürr^eim. 

(L.  S.) 

Jric^rtcb  t>Ort  Qtaftbrlî. 

(L.  S ) 

tabler  von  25adtmcifftr. 

(L.  S.) 

Unb  nun  iCfpftrlicte  CRajtgdtf  ale  régit* 
rtnbtr  ^trgog  tu  Oegtntict  / bunt  btro  an  bttbe 
ISM.  Anociirtt  Çrtrfe  Jranrfen  unb  CScJitbabtnf 
accreditirrtn  <3efanbttii(<  / Jpcnn  @raftn  bon  ii< 
tbtngtin  Excellcoz  , folcter  Afïbcution.  mit 
bero  Ofgerifitbiûttn  Çuo§i  btv\an<unl  tarju 


tftooo.  SJIjim  ju  geUcn  unb  bitfeibige  mit  txfiSri* 
gtr  General itât  unb  gtlb;  Artillerie  ju  bcrf.fjen/ 
al/trgndbigg  offeriren  laffên/em  fclcfteiî  bon  iiiegr< 
gcbacbtcn  bttben  UMicttn  (frtpfen  / burct  bertn  re- 
lpc<^ivc  btn  iv-  Odobr.  1701.  unb  17.  Fcbr. 
1701.  qiifgt fttfltt  Relolutiooes,  mit  aHernnttr* 
rtâniqgtm  aT'anrf  acceptiret  / unb  gct  mit  0r. 
Exccllcnz , de  modo , quanro  & qaali . bt» 
ttcftycm  Congrcls  beriioiiimcn/  unb  tabin  coadi- 
tionirtt  tborben/  bag  3()f0  ^apfrrlictt  '•Diajrgdt/ 
aU  regitrrnbtr  UrçrJ^ctçog  boa  Dfgeu.ict/  unb 
in  folcter  Qiulitàt/  notorifeter  23:rtrettt  te^  ISb» 
licten  £dtaiticbifc&tn  i'Kcict^  îccy'teJ/  fôtbaaerf 
tirifeten  benen  auct  lAbl  ^rJnrf  unb  ©ctirdbi* 
|cttn  iKtidu  = <5rco  en  eriicttffen  Ser6inbnig/mit 
allen  Præltationrn  unb  Çluufuln!  mit  fc(6igc/bmi 
obinlêririea  au^f&belicten  Recels,  nact  feinem 
buctgdblicttn  3«l,tale  / tiabtTltibt  g»nb  / ohn t 
bartrib.r  t liras  ;u  btrbdngen  i ju  tbun  ober  if'uii 
ju  (a (frai bon  nun  an  beptreten/unb  1 ^oco.  9Jiann/ 
feboct  fo  iroM  bem  (SM.  Oegentictifttcn  1 al*  an» 
Dcrn  A/Tociarionl  «cnranbfcn  CrepiVn  / an  bero 
aeirôtnlicten  Oleicts  ■-  Coiitmgcnrirn  / ohne  Con* 
icqucuz  Ober  îgactfbeil  / barjugtUen  i biefclbigr 
mit  bebfrrigee  GcneraJirdt  unb  Jelb  » TfrtiUene 
ber.tljfn  1 unb  mtil  ttindteS  Quantum  ju  bitfrt 
AfTociation  begdnbifl  getrtbinet  fctin  folle  /bie  Ole» 
gimenrrri  tMtinaen  ge  btgtben  trrrben  / inntrbalb 
brtç  QBocten  natmlialft  macten  / bleftlbc  gtt^  in 
complcten  imb  gutein  0tanb»  «taUcn  / unb  fo 
N 3 lauj) 


Anno 

1702. * 


101  C O R P S D I P 

AN  NO  tong  oun  beren  îwCidedeitbcraflbciirtenÇrei)* 
I •’oi  **n  1 un6  Jfctnfdafftcn/  tant  • unb 

Jkflungcn/  aud  $onfk|  f uni  2Cu^rung/  ter* 
irbeifdcnbm  SftMjjburffr  nad)l  probono  publi- 
blico  & Impcrii  conjun&im  bornchncnbcn  / 
untft  0mtiic&cr  Gcneraiitdt  juter  coucerrirtcn 
operationm/  ton  nfrljriw  oictr  antrrfî  itofiin  lie* 
{xn / Durd  fie  bie  uotbipcnbig»  îpoflirungcn  mit  6e* 
forgea  laflen  i jebod  barinnen  bie  SDlaunfdafft  tfl* 
(ig  unb  burdaud  oljnc  ^utljming  bed  <poflirungd* 
Crtd  erboltm/  unb  fo  itenig  mit  biffer  / altfmit  ail 
ôbriger/  nod  toeitec  ettrann  ind  SXcid  fdicfenbcr 
9Jîannfd>afft  an  tigenen  ofcer  bon  anbern  ûbcrncb* 
mentcn  Trouppen  / bieÇrcpfe  unb  bcren  incor- 
porirtt  $firfi«i  unb  ©fânbe/  unb  bero  2lnget)6ri' 
gel  auf  emigerlen  QBeife/  ed  fcçe  mit  Cuarticren/ 
Il ntcrbalt  / Adjuto  , cber  unc  ed  immer  9ïal>mfti 
baben  mûg  / bcfctnwrcn;  ©o  bann  cor  allen  aud 
bit  nadbtucîfamc  Ordre  fiellrn  / unb  barob  t*cf| 
$altcu  trollcn  / bafi  in  benen  Marchen/  bem/  in 
brin  AlTociationt  RccdT  angejogenen/  unb  bem 
bengclrûten  March  Reglement  fo  wo&l  iti  benen 
Marchen  i ber  ind  SHeid  unb  italien  gdenben 
jÊapfcrliden  unb  îdJurren  sKcgimenttm  / ald  bei> 
Jlblbiung  ber  Guarnifonen/  in  benen  tbrbetn  Ce* 
flerrcidifden  Uefiungcn/  unb25cji<hungbcr  ûuar* 
titre/  in  unb  an  ©dttaben  gelegcucu  $anb en/ 
aud  Tluriarfung  aud  benenfelben  ind  Jelb/  beffer 
ald  bistro  nadgrlebct  merle  / allermaffen  aud  uu* 
ter  bem/  ton  tem  lÔWic&cn  Jtâncf  ^uub  ©dttàbi* 
fden  (îreofen  herjufieüen  pacifcirtcn  Üïïann* 
fdaffid  Quanto  , bie  juc  ordinari-Uerforgung 
ber  CrcpS'Sejlnngen  crforbette  Guarnifonen  nidt 
btrftanben  / alfe  mag  aud  unter  bem  bcrmaf>(igen  i 
îcbftellenbm  Ceflrtrcidifdfn  Çrtçfb  Quanto  ber 
iôooo.  SPî.tnm  bie  jubert\|îerreic{)ifdeii23efïun* : 
genordinari  *î5<fa§ung/  n6r(?ige  unb  ttûrcflid  ge* 
branchent  e Wannfdafft  I nidt  an  bem  ftipulirtcn 
AiTociatiotid=  Quanto  angerecbnet  toerben;  Uber 
biefed  feijnb  aud  <£mgangd  crnannttn  jtaçferliden  i 
(Sejiintten/  Jprrm  ®rafen  ton  £6tteuftcinExccll. 
ton  bccber  16W.  aiïociirten  grdndcunb  ©di^* 
bifden  CreiMcn  wegen  / angelcgentlidfi  crfudef 
trorben  / bei>  3bft  Jtanfctlic^n  fPlajeftdt  bero  Of- 
ficia ju  interponiren  / bûmit  alicrf'bdfiflmannte 
3bw  jfaçferiidc  QWaj.  aud  benen  bed  -Ôettn  Q5e« 
fanbten  Kxccll.  munblicb  torgebrad/en  S3etoeg< 
nû|fcn/  aüergndbifl  gentben  mbàfttnl  ûber  obigbe» 
flimmtcd  Contingent  ber  16000.  Qîîann/  noçb 
treiter  ûber  3bro  m erforberttr  $cib*  Artillerie 
brrfMJcnbtd  Afibcrariond<mâbiged  Quantum  , 
bie  ûbrige  tu  bem  AiTociatioitd  Corpo  crforbtr* 
li cl).‘  Artillerie,  unb  bie  barju  ge^brige  Requifi- 
ta  ■ an  boob  unb  mettra  Artilierie-35fbtfaten  / 
Munition  unb  anbern/  aud  <Pferbcn  unb  £ned* 
ten / aud  eig.ntn  üNitteln  an}ufdaffen  unb  ju  et* 
halten  / unb  foldf^  “Ued  otme  bed  JÇWffrrequiri- 
renben  / unb  beren  bebûrjftigen  Ibbl  afiociirten 
Greffe  ©ntgdb/  jToftenoberStfdiwrbe/  auferfor* 
bctlidenConjunChiond  JÇali/  tur Operation beo-  ! 
jufïrllen/  unbba(inncno|)neDininâionbcr3uhrd* 1 
§cit/  fo  lange  cd  bie  Slothburfft  crfoibern  ttirb/  )u 
continuiren  I melded  ©e.  Excclleuz  aürr^d* 
fie n Crtd  allcrunrcnbrtnigfl  ju  hnterbringen/  unb 
bai>n  / fo  tiel  an  i^rem  Crt  mfgiid/  ,|u  fecuudi- 
tenl  ùbanmtntnl  MO  3hft  ^utfeelidc  OTajefliU 
an  ber  Areillcric  unb  3ugf(??rte l tor  benen  tbbl. 
afTociirteii  (Srenfrn  rin  ôbrrged  ;u  dun  / aUergnd*  : 
Ug\\  gerubtn  tnodten  ; Hld  ifthieranf biefe aller*  I 
gnàbigfte  Déclaration  ton  beeben  aObereifd  afio- 
citrten  ibbl.  $rând  unb  ©dnxibifdei»  <£retjfen  / J 
mit  ter  rcciprocirlidrn  Obligation . angtnmfl*  J 
men  nfOrbenf  tag/  t»ad  biefe  beebe  (Jret)fe/  Krafft  • 
obangejogenen  Rcceflus  gegen  einanber  a lier  n £u  j 


LOMATIQUE 

' præftiren  fdutbig  getrefen/  aud  flegen  a(!er(jbdff*  ANNO 
I gebad/cr  3tw  iMçfetL  2Ha/cfîcSti  ald  ©r®  J^ert* 
togen  tu  Ceftcrrcid  / unb  btiu  (bbl.  Cefïrrretdi*  l701- 
fden  (îreng  obfervirct/  unb  nad  foldenf  bie  rc- 
i ciprocirlide  J^ûlffc  einanber/  in  aütn  SotfaUen* 
l;cirrn;  getrrulid  gtlcillef  toerben  folie. 

3u  beffen  Srftdtiguim  ifl  biefe  Accc/fiond* 

Forrnul  in  triplo  audgefertiget/  unb  jtreç  Exem- 
plaria  ton  bed  jMpferl.  J^enn  ©efanbttnd  Excel- 
Icnz  , Qlabmend  bed  Ibbliden  JDf(lerreidifd*n  / 
ffir  bit  betbc  ûbrige  aflbciirre  Ibblide  Çrerife/  bad 
tritte  ton  ben  breben  IbMiden  ^ràncf-  unb  ©droà* 
bifden  Ccetfen  audfdteibenben  ©efanbfdaifteii  / 
bon  megen  biefet  beeben  Qret/frn  unter|dneben/  ge* 
lîrgelt  / unb  gegen  einanber  audgcircdfelt  loorben. 

©o  gefdel;cn  Clbrblingen/  ben  17.  Marti  i Anno 
170a. 

Maximilian  C4rl  / ®r4f  511 
tCcrch>cim. 


Unb  bann  ton  beeben  (661.  gebadtm  (Srcofen 
grantfen  unb  ©dttaben  / aud  tic  UWidc  ®i>ur* 
unb  £>bct*$X&einifde  Crenfe/  um  gleidfuld  mit 
! benenfelben  / biefed  torbabenbe  Aflociatioud* 
2Berd  / «ad  îlnleitung  biefed  / unb  ber  torigen 
Rcccflcn/  bermablcn  ju  feinem  ©ranb  ju  brin* 
gen/  aei^cro  eingelateei  roorben/  audbatauff  i(>rt 
barju  bebolimiidtigte  Deputirte  fid  eingtfunbcn/ 
bafi  rnblid  mit  benen  frfigebadtfr  maffen  bereifd 
Aflociirten  breçIbbUdenCeRerrcidifden  1 $tànâ* 
unb  ©diedbilden  Çrtrfen/  folgentd  abgcbantclt 
unb  befdloffen  trorben  fcr>e/  netmilid*' 

1.  îbun  bie  Deputati  ber  (Jljur-unb  Cbep 
tXbeinifden  cSrenic  mdt  udcin  ben/  |tPifdrn  ben 
! beeben  (bblideti  iîrepfen  ^ranrfen  unb  ©d«ra* 
ben/  altyitc  ju  dbeblingen  etniefo  errit^teten  unb 
i gegfnmàrtigtm  RccefTui  mit  inlcrirten  Recels, 
ut  aUen  feintn  (puncten  unb  Claufuln , aud  ten 
barinnen  bcfdcljenen  2fnerb»ctungen  / (auffer  ttad 
i bie  )u  eined  jeben  Çrebfed  Difoofition  fte^enbe 
Occonomica  bettifft  / ) amplcdiren  / fonbero 
aud  fW/  tugleid  mit  bem  lîbliden  Ceflcrrcidt* 
fden  Çreçfi  / auf  lie/  jwifden  bed  jUbfetliden 
j jjenn  îfbgefanbtend  Excdlcnz , ton  lorgen  ieçt* 

! gebadten  Oe|îerreidifdco  Crenfed/  unb  benen 
ïevten  Œreçfen  granefen  unb  ©d^aben  belicbre 
Couditioocs , bietmit  toc’trcflid  unb  folgenber 
ma|[en  alfociiren/  bafi  tord 
z.  ÜJîan  mit  unb  benebend  benen  grind  .•  unb 
©dmàbifden  (îrenfen  / in  puudo  bed  March- 
Cffiefend  / auf  tem/enigen  Reglement  beOdubig 
lialten  laffen  iterbe  / melded  man  t»ifden  bem 
<JÇ»ur  ^ unb  £>ber  = £Xbemifdett  Çrcofi  m rreffca  t 
fdon  im  QBerrf  beariffen  / unb  barinnen  fid  nad 
benen  9îcidd*ConItitutioneii/  unb  bem  in  $.  10. 
biefed  frirent  jttifden  ^ranefen  unb  ©dwabcn 
erridtetcn  RccdTus,  angrjogenen  Reglement, 
fo  ticl  ed  bed  ; unb  Cbrr-  ^bctnifden  (£rep« 
|td  lanben  Situation  unb  Conftitution  leiben/ 
reguliren  toirb/  batjingegcn  follcnber  <5bur  =9îhei» 
mfde  t£ret)fi 

i . ©0  tiel  bc|fe n Quantum  aflociabile  bet rifft  / 
lie  6roo.  ÜJlann/  ttelde  tie  in  bem  dhur  dbet* 
nifden  vjreçfi  gebJrige  / unb  fid  im  ©tanb  ter 
Alfociation . betirreten  )u  Ibnoen  bcfiablide  J^er* 
ren  Œbur  - gûrfifn  unb  ©tdnbc  / alibetetw  auf  ben 
Seinen  baben  / benanntlid  Üflainfc  t roo. 

SJlann/ 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ANKO  W«  I mtfmn  B<t>nbormttfn  (il 

tmb  joo.  iintfrm  25ibraif#cn  S>ragenrrr  9lc- 
170*‘  gimrntfbeç  (Jbur  îrier/  untcrm  .Çfii#i|#cii  iXe- 
aiment  jm  ftufif  1000  SDtonn  i fo  tann  ben  Çbur- 
<Pfalç  4 o.  ®?ann  Ju  cpferD  unb  1000.  <Dîaiui  ju 
gufîf  m <wtv<ii  SKcgimentern/fo  man  Çftur  <pfâ(- 
çtf#cr  ©citeu  Idngfïcntf  inncr^ulb  Crcp  SBtcbcn 
benamfcn  fcüc  / in  complcrem  ©tanbe  cr^afrcn  / 
unt  obwptjl  ni#t  etiiici  bafjbon  bicfai  Trouppcn 
tir  ©efaçungen  beren  in  tm  Sbur*  9#<inif#cn 
Srerf  gelegenen  ©rin&.Seflungcn/an  ttrrn  Con- 
lervation  bem  aUgcmtiiun  <2Bcfen  fo  biel  gelegen  / 
mit  |ti  bcjtMoi  I fo  t'Ctft  man  be#  bor  cirtcr  A tra- 
que oter  2?tldgerung  auffer  gur#t/  unt  in  tmi 
©tant  ju  fci?n  / ttsinn  cuir  Armée  iu  tm»  $elb 
ftebet,'  unt  fcicfr  Svfhmgen  babur#  bebetfet  / ctrr 
* foo|hn  aujfrr  (Srfa&r  fipu  ibtrbenl  barau*  fo  bief 
Trouppcn /altf  man  na#  SPcf#4ff.*nbfit  ter  Coa- 
juuâurcn  unt  Raifon  de  Guerre  entbebren  fan/ 
unb  mit  cinantcr  ber  gut  brftnben  »itb/  in*  Jrit/ 
«ntt  benen  barju  gebbrigcn9tegiment-®iûden/unb 
anbern  rbtljiqcn.  Requifitis  , f#iden  / unb  mit 
operiren  laffcn  ;u  ttnnen/  maffen  mao  bann  lum 
tvemgfïen  auf  bitfrn  gall I Çbur*9ïïambif#tr©ei* 
ten  i 1000.  SBîann  gu  / unb  joo.  9)îaim  ju 
<Pfctb  / Çfjur  ïnet  tint  Baraillon  ju  ffufj  ton 
•500.  «Diana  I unb  bon  tbegen  Çgur  q>fal|f  470. 

tu  <Pfcrb  unb  1000.  ju  #11 g/  jfbo#  ofinr  einigetf 
’ræjudirz  unb  9ïa##eil  ter  fenfïrn  nacl?  brui 
Matricular  • 21  nf#lag  ju  concurrircn  babenbtr 
Proportion  , benen  anbern  afTociirccn  (Jr cçg. 
Trouppcn  bcijflcUcii/  unb  mit  bcnenfelbut  operi- 
ren  Urten  trill/  fo  bief  abrr 

4.  ©en  IfMict'cn  Pbcr9tbeinif#en  (Jrcçg  be- 
ftifft  / terfelbe  fefle  ton  benen  jcoo.  Dïïann/ 
trdebc  beffen  in  ber  Serfaffung  flehenbe  £enrn 
©tdnbe  (bit  6.  Compagnie  mit  eingere#net/fo 
)u  .Çanau  unb  Jraneffurt  in  Gaarnifon  (iegeti 
Heiben)  auf  benen  CBtinen  baben/ju  feinemQuan- 
to  asfociabili  tooo.  SDIann  / nemltcti  1700.  ju 
gug  / in  bem  Sîaffau  QBcilburgif#en  / unb  bem 
S3uttlarif#eii  «Kegirornt/  fê  bann  300.  gjîaim  ju 
«Pferb/  glei#fal$  unter  bem  Çfîaffau . QBeilburgi- 
f#cn  unb  Q3untarif#en  SKcgimcnt  I in  coinpfe- 
tein  ©tan b/  unb  brç  ber  J^anb  feafttn/  unb  toann 
etf  n6t|jig  / mit  benen  baju  gc^igcn  «Xcgimtnt- 
©tneflcin  unb  anbern  / inrf  gelb 

frfueteni  unb  mit  operiren  la|fcn  / tw6en  fl<^  tfa 
lid>  qcmcltei  in  ber  »etfa|fung  nr#  ;ur  3eit  atttin 
Oebente  £>bcr  r «K^efntfctx  JÇertcn  «rerg . ©ranbe 
tabm  trbotbnt  fbafi  / mann  bie  noeb  jur3cir  bcfunbt* 
lift)  abgebcube  ©tdnbc  / ter  babcnbcti  j^cffiiung 
na du  bon  (Ereug  gebûbttnb  btijtretcnrnian  fo  bann 
bie  barburct  amraefjfenbe  ÜJÎannfcf>afft/n>elctie  cin 
# liKreflicbet!  nod)  autfmerffen  n>irb/  ju  obigen  Troup- 
p;n  DolJenb*  mit  6ei?fleUfn  mcllr.  9lact>bemc  nun 
ba&fngcflcn. 

5.  «Dîebr  ffWicb  gtbactrc  becbcdburrunb  Ober- 
Sîbcimffbe  Çrenfe  ) fowobl  bon  btnen  bepben  Çrtiv 
ftnl  ;îranrten  unb  ©cbtoaben  m bie  jn>ifd>en  iÇinoi 
aÜ^ier  ct:id)tfte  obangeregrc  Alfociation  auf  unb 
angencntincn  / au#  be*  bo#gtmeUcn  ^nferli#en 
-Ocrm  îibgefanbtcn  Excellcnz  , 91abmcn^  betf 
lobli#en  Of(ltnfi#ifd)«n  Çcei>feü  fl#  glci#fatë 
mit  bencufelbm  auf  obangefubrte  Coaditiones 
n'ûntli#  asfociirtt/  mitbin  babur#  jtrif#tn  incbr 
lbb(i#en  gcbacfctcn  f&nff  (îrenfeu/  bermablcn  t*irfré 
rcrae(K»6tt  Asibciation^  QBcrcf  pi  feincm  bbfligen 
©tanb  gebra#t  iootben  / jeto#  mu  bon  Sotbc^it/ 
baf  (4  femtm  (Ereçft  in  Corpore  , no#  beffen 
©ranb  in  particulari , ju  emigun  Settfeil  ober 
. Prxjudiz  gerti#cn  folie  / itKtnn  cr  ettpan  ju  bem 
Quanro  asfbciabili  menigtr  obet,  uu^r  (ItUet/  aU 
nuu»  fonfltn  bem  Matricalar-2ln|#lag  na#  / ju 
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i tfnm  f#ulbig  getrefen  wdre  _ _ 

gennhmiger  Rccds  f6nffmad  autfgefrrttgct  / unb 
tabou  ittro  KxcmpJaria  bon  brt  ^dpfetli#«B  *' 
Jjenn  îfbgefanbten  Excellcnz  , bbn  tregen  bt# 
Of0mei#if#en  (Jro'fce  1 unb  benen  Dcpurircm 
ber  becben  lôbli#cn  Çrebftn  tfranefen  unb  ©#lb«* 
ben/  benen  Dcputirten  ber  <^t>uc , unb  £)bcr  ïXbd' 
mf#en  tErepfcn  l unb  bon  biefen  bingtgtn  obigenf 
breo  Excmplaria , unb  àüe  urttet  gcirb^Ii#«r 
Subfcripriou  , ber  btugebrueften  ©icgtlu  btn  ob* 
grba#ten  ^entnabgefanbten  unb  Dcputirten  au#« 
gcfertiget  jugctitUet  ibotbtn.  ©•  gt|#rben  9lbrb» 

Imgen  btn  ia  Martii  1731.  * . ►’ 

Son  twgtn  M ^^ut=«K^inif#en  Crtçfe# 

(Bcotrc  Jnebnrf)  25eniïitger. 

(L.  S.) 

ilotî>  $tict>crid)  *0»  ^-nnb^cim. 

(L.S.; 

Son  megen  M Obtt= SXtieinif#»  Oreçfd 

^riebrtd)  ^4l>er. 

(L.  S.) 

poterie,  txttt  Jtfaci. 

{ L.  S.) 

3^ad)im  <£fcorg  Plœonies. 

(L  S.) 

XXI. 

Serfî#enmg  berer  fdmbtii#en  Jûrflen  ju  ,1  Mari, 

an  SM  JL copdt)  ,u  2Jnbait-S)cga,^  ta*  fit 
baéjtmge  Padum,  fo  fie  mit  bero  ÇmnS«* 
tern  merlanb  Sûtjl  ©corg  ju  Xtv 

baie  Anno  1678.  den  4.  Januarii  aufgeri#* 
ttt  / trneûetn  I unb  auf  frine  ©ema^lin 
ttam  iLoiiifam  unb  feint  mit  biffer  cruftgtt 
q>rinben  Wtl^chn  <Bufîat>  unb  ilccpSo 
JHimmiIiait  einri#ttn  unb  btrdnbttn  twlkn. 

®ef#tbtn  ben  ai.  Martii  1701.  [Lu  ni  os 
îcutf#^  £Rti#0- Archiv.  Part.  Spcc.Coot. 

II.  la  Supptem.  Hnttr  bon  Xn^alr  pag.  95. 
d’où  J’on  a tirécectc  Pièce, qui  fc  trouve 
•u/ii  dans  Thucblii  yitiorum  P té  lie  tr. 

Tom.  1 1 1.  pag.  74  '. J 

C’cft-à'dirc. 

Ajjeurin ce  dtnnh  à Léopold  Pri*c;  £ /tnholt- 
Dtfitt  p*r  les  autres  Pt  inet  1 4<  h Manon  d'\  n- 
H A LT,  pour  le  renouvellement  du  Pafie  tml» 
le  4 Janvier  167%.  avec  U Prince  Jlan 
George  fin  Perty  avec  extenfion  & affil- 
iation en  favenr  Je  fon  Epeu/e  Anne  Lovj- 

s k , Cÿ  Je  [et  Fils  Gustav  kGuillaume 
& Léopold  Maximilien.  Fart  le  xt 
Mars  170  t. 

rftOn  (Pnabtn  ! 2Bir  Viâor  Ama- 

^ deus  , QBilbrlm  / (farl  £ 


S!B»l(>eltn  tmb  (fma* 
nuc(  $rbrc#t/  trie  au#  reipeâivc  in  SoUma#t 
ber  2)ur#lau#tigflca  gtirfien  / J$run  Tlutboit 
©ûntbtr^  / Jjptnn  3#ann  *lbo!pb»  unb  J^erm  3o- 
ban  lubimgà  1 allrtfittf  $ûrflrn  ju  X(#alt  / Jp.Tt- 
ioge  ju  0a#f<rn  / <îngern  unbOBfflpbalen/  ©raf 
frn  30  Alcanien/  ^errrn  ju  Sernburg  unb3erbfl/ 
rdpeéhvc  3tbcr  unb  ^nicpbaufai  / ifbrfimben 
birrinit 
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CORPS  DIP 


A.MNO  fcirtmic  un*>  fetfmtn  / btmnocfr  Itné  t*r  £>urc&« 
laucfengftc  gôifï  uni»  fyn  iffÿtlft/  \u  Xn« 
*70*»  t)ccft/  .Çrrfag  tu  ©acfcfftt  / (qw  unb  ®iftpfa* 
trn/  G'raff  |it  Xfhmia/  Jÿm  gu  3rrfll  unC'Sttn* 
tucgl  flaftré  frcunWicttn  griirtffn  J;mn  ïkttcrtf 
iiebwn  but#  rincd  bffont*rn  2U»gcfc$ntfica  frtunb* 
wttfrlict  erfuefan  laflet*  / lof  jmige  Paétura , fo 
2Bir  mit  Dm)  £fnn  Baf«  / twilanb  ftûtfl  3* 
faim  Qfeffg  (a  Bnfalr  tiffcton  Cfaifftnitotn  Kn« 
Nncfrirê  Anno  1678.  ben  4.  Januar.  aufgericf»- 
tttl  auif  allcrfanb  anqcfûfatrn  rrltfrigw  Motivcn 
gu  cruruen  I unb  auf  fa(fatbad>tsr  Unfmtf  Jg«a« 


L O M A T I CLU  E 

cum.  NordUntte  tn  Convint  a plaeit a Dieu.  M>r-  A N KO 
tu  170t.  Cum  Accbi  tione  G?  Recty- 
ttone  ftr  A N N a M Rtginam  Magn*  bvtanrn*.  *7°-* 
Dut.  tn  Paint  10  S.  ‘Jacob i j.o  J unit.  170t. 

[Copie  communiquée  par  uu  «Je*  Miniitrcs 
de  L Négociation.  ] 


AN  s A De  1 Gratta  magnx  Britannix,  F ran- 
cir, & Hiberni*  Regina,  Fidel  Dcf'uiibr  &c. 
Omnibus  6c  (ingulis  ad  quos  pr  «lentes  Literx  per- 
vcncrint  falutcm.  Quaudoquidan  inter  quosdara 
è bacri  Romani  linpcrii  Circuits , qui  ad  Socictatem 
Fardais  inter  bacram  Cxfarcam  Majeftatem,  Gui- 


Sfttttt  jMlft  £»P0ltSfetoffl®ttnaMln/6(«  juit)  : JWm»r»  içnwn  Gloriolîffim*  memori*,  Mn 

j At  -fc  . a . Rritinln  P ."v  c nilTifP  K w I l.inmiiu’  ! U . 


5>urcfjlauct)twc  $ûrflisi/  $rau  AnnaLoyfa,  ter* 
utdfac  Sôrfna  gu  2fnfa(t/  J$cr|0gin  gu  ©ac$f«i/ 
Çngtrn  unb  CMpfalfit  I ©rdfïn  gu  Alcanifn  I 
ftuu  gu  jjctfrfl  unb  Sîcmburg  iicbben/  unb  bu  mit 
brrftlbcu  mtufltcn  x.  tptinÇcn/  n«$mfntlic&  Wil- 
helm Gaftav,  unb  Léopold  Maximilian,  fin* 
gKittun  unb  gu  wrdnbcrn  / to$  QBtc  groar  autf 
fitunbbcttfriitfat  Affcâion  faefattaefafo  lînfrrrf 
Jjfctn  Setter^  #ûr|l  itrpolfc*  / «vie  aucb  faefar* 
wefate  S>ero  $ûtfîlictf  ©cma^lin  unb  q>rin(m 
Ittbbtn  / iicbbtn  ! îtfbbcn  / Un»  gang  gtntigt  bf* 
funbtnl  unbbdjubftfitgftwffn;  2I(Ibumttln  abft 
(Semer  iiebbtn  Xtafife  gu  btro  Commodo  am 
SRifbfr*<Xfain=©trüfai  / ttfltfa  fit  unumbgdn* 
glid)  biffe  SBwfa  angutrtttn  fteti  gfinûfjigct  gefun* 
ton/  feltfa*  ni($t  fûgli#  brrftatttn  twütni  mb«m 
cbgumlit^  Padumdc  Àono  1678.  gumlicfeturit* 
Klufftig/  dut$  tuict'tige  puuâa  in  fic$  fait  I fo  fi* 
niger  ifcnbfrutig  untfrmorffcn  / mitljm  twH  cimge 
2o gt  gur  revifîon  frforbern  bûrfftf  ; ®o  fabtn 
®«c  tnffa  fat6trn>ffatcn  llnfcrl  frfunblicfc  bitlgf* 
lifbtfn  JÇfnn  Sftttr#5ûrft  ItopoIMlicbbcn  Krafft 
bitftl  ingmifctfn  ïfrfldbftn  itplltn  l bag  / wann  tic* 
ft^e  in  bfrer  Jlbircfcnfait  / rbtr  aucf>  tiacÇ  bfto 
QBirtftPunfft  bit  fté  ®«cf  m ©tantf  gu  bringtn 
bftldngcn  totrbfn  / QBir  bcroftlbtn  gu  ivitlfafatn 
gang  rein  23ftfiKffn  tragfn/  fentxrn  tefftn  forber* 
fanif  *t  uomatfjung  und  angtlfgcnfnm  (a|j;u  tvoUrn  I 
big  tobin  abft  fotfanttf  Paâum  aUrrbing^  in  fei* 
ntm  vigorc  bltibft/  ba  autfa  Wtlcbftfbtr  grunN 
ftûtigf  ©Ott  in  ©nabtn  abmtabfn  moût  1 ftûrft 
îcopcIM  iitbbfn  / unb  b<ro  i.  (ptin^n  bor  bero 
©itbcrfunfft  ober  Çinritlitung  btmfltcs  Padi  mit 
îobf  dbgcfan  fpltf  / bcrfprtcbtn  2Bir  ^iermic  ob> 
facfjgfbadittr  bero  ©rnialjlin  iicbbfn  ben  (Kfneg 
brf  îlmbttf  gtctfltbfn  / juin  QBittfamb/  mit  aUtn 
Emolamcntfnunb  SïluÇungfn/  ofcnc  tinige  Con* 
tradition,  gu  berg&incn. Hfafunblict>fab<n  QBit 
bief*  Setfieberung  ©rintr  4bb.  untcc  uufer  cigcn* 
fantigtn  Untfrfettifft  unb  fûrgebrurficn  Surfil ieben 
3nfl«atUu*gtfUUct ; ©o  gfftbcfanbtnti.  Mar- 
tû  1701. 

Viâor  Amadeus , S 

CL.  S.) 

Wilhelm/  JôrÊ  . 

(L.  S.) 


Cad  Wtlfalm 

(L.S 


! 


5U  3ttl;.tlr. 


<fim4rtocl  Jl«brcd>t/  ÿ. 

(L.  SJ 

XXII. 

t Man.  dueÿto  Ctrculontm  Imptrii  Romani . mmtrum 
Rhenani  EltEloralii , Franconmci, 
Suevici»  (j  Rhenani  Superio- 
ris  ad  magnum  FœJus  Cx/arct  - Anglo  - Beigi- 


Uritanuia:  &c.  nuper  Regem,  & Dominos  Ordi- 
ncs  Generales  uniti  Bclgii  die  feptimo  mentis  Sep- 
tembris , Anno  Domini  nullcfimo  feptiugenteiinio 
primo  conclufi , Regis  prxfaii  Lirais  iuvitad  crant, 
Circulum  fcilica  Rnenanum  Elecloralem,  Fnrnco- 
nieum  , Suevicum  & Rhenanum  lupctiorctn  , de 
conditiooibus , aoibus  Fœderi  prxdièto  acccdcre  pa- 
raît funt  , Nordlingx  die  vicclimo  fecundo  mailis 
Martii  fuperions  llilo  novo,  verbis  que  fcquuntur 
conventum  fu  cri  t. 

Articuii  tt»c  Conditiones,  quarum  aélualcm  pr*- 
(lationcm  Circuli  Aifociati , & ad  Fœdus  inter  Sa- 
cram  Cxfarearn  Majctlatcm  , bac  ram  Regiam  Ma- 
jeftatem  Magnx  Briiannixà  Dominos  Ordincs  Ge- 
nerales Uniti  Bclgii  feptimo  Septembris  ultimi  elap- 
fi  anni  initum  inv  itati , quoad  quxiliouem  quomoco 
in  hoc  Negocio  fibi  ttipulaïuur. 

I.  Cum  principalis  icopus  Traâatus  hujus  inter 
Dominos  Confœdaatos  initi  co  tendat  ut  iptis  om- 
nibus & fingulis  ûtisiadtio  xqua  & fecuritas  fuffi- 
ciens  procuretur , xquitas  fuadet , ut  etiam  lccuri- 
tati'  & confcrvationi  Circulorum  Atrociatorum , in- 
primis  vero  periculo  viciniorumomnimodo  profpi- 
ciatur,  eum  tn  finem. 

I I.  Sacra  Cxfarea  Majeths  qoam  clcmcntilïîme 
operam  dabit  , ut  ledecim  ilia  mi! lia  Armatorum 
que  ab  cadcm  nomine  Circuli  Auitriaci  pro  quan- 
ti» atTociabili , juxta  tenorcm  Recclfus  AHociationis 
promitTâ  funt  , Une  mora  ptxHo  tînt , uti  & vicif- 
Dm  reliqui  Circuli  aüociatjea  qux  ex  vincuioAf- 
fuciationis  ipfis  incumbunt , ftriâe  adimplcbunr. 

I I I.  Quod  fi  vero  omnia  hxc  ad  feopum  prxce- 
dente  Articuio  memoTatum  obtinendutn  non  fufi- 
cientia  elfe  dignofccrcntur  , fed  ma;  or  cm  ad  id 
tam  Militum  numerum,  quam  apparatum  rei  Ar- 
inamcntari* , Tormentorum  Bcllicorum  reliquiqcc 
lnilruâus  ôellici  requiri  appareret , hifee  quoque  om- 
nibus , prxfcrtim  vau  fttodo  dictis  rcquifuis  Bclli- 
cis,  uepote  que  Circulis  AiTociatis  quam  maxime 
défunt , quibusque  cos  ita  facile  infirui  haud  poffi- 
bilc  ctl , altcmemorati  Domini  Fœderati  fubvenire 
tenebuntur. 

I V . Cum  quoque  Circulorum  AlTociatorum  mul- 
tuin  interlit,  compertum  habcrc,quomodo inter  Domi- 
nos Confœdcratos  alter  altcrum  adjuvarcvclit,  qux- 
natn  fit  fpecificatio  ilia , cujus  detenninatio  pcculiari 
Conventtoni  in  Articuio  quarto  Tradatus  Foederis 
hujus  refervata  eft , tum  etiam  quomodotam  fuptr 
his  , quam  iis  qux  nono  & deetmo  Articuio  modo 
nominati Traâatus  limilitcr  ad  ulteriorem  Conven- 
tionem  rcmifl'a  funt,  foriitan  jamjam  inter  fc  con- 
vericrint  , omnium  horum  fuflicicntcm  ciplicatio- 
nnn  ccrtiorationemque  amcccdancain  a Dominis 
Fa-deratis  expetunt. 

V . Quod  ti  vero  imminentes  & quibusdam  in  locis 
jam  exorti  motus  per  Itipulatam  a Ftrdcratis  Arti- 
cule» tertio  ad  obtincndain  amicabilian  rei  cotnpoii- 
tioncm  oflïciorum  imcrpolitioncm , quxque  line  du 
bio  adhuedum  cum  in  finem  impendent , componi 
nequeant , resque  ad  Arma  & actualc  Bcllum  deve- 
nîat,fxpius  diâi  Confœderati  Circulos  Allôciatos  in 
omnibus  cominuncm  defcnlionem  cauûmquc  con- 
cernentîbus  rebus  in  partemeurarumeonfiliorumque 
aflumere , & cum  iis  tanquara  compacifcentibus  iu- 
per  iis  omnibus  tidcliter  communicare  , ante  omnia 
vero  eo  Confilia  &difpofitioœs  fuas  bellicas  dirige- 
ra tenebuntur,  quo 

V I.  Communi  (ccuritati  fiiperiorum  ipfa  fua  fi- 
tuationc  omni  periculo  Guis  expofitorum  Circulo- 
rum fufficienta  profpiciarur  , iique  in  tuto , quan- 
tum pollibilc  contra  hoftiles  irruptioncsyCOlloccn- 
tur,  imminent  qaoaue  ipfis  vis  holtilis  mediantc  alia 
operatione  bcllica  llatim  diilrahatur,  al  toque  diver- 
tatur . 

.1  iaai  Fît 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


lOf 


A N NC  a,ar  î A ncccflaria  ad  hoc  mandata  femper  in  rem 
porc  rta  cxpcdiantui , ut  Clrculi  AlToent;  Domino 
b7<*2.  rum  Fœdcratorum  ope  & auxîlio  fe  nunquam  de- 
flituto*  vidcarn,  cam  quippc  illi  Dojjunorum  Foc- 
demorum  in  hoc  riegotio  incntcm  efle  prxüiponunt 
quemlibet  Fcrdcratonim  alicri , conlcuumtcr  ctiam 
Cicculi*  Aûbciatis  ipfi* , port  corum  ad  Fœdu*  hoc 
acccflîoncm  , iu  quocuttquc  eafu  omni  pofllbili  , 
auxilio  non  tantum  adfuiurutn,  fed  & quemlibet 
corum  in  cafiun  aâualis  Bclli  inter  Parte»  no  nomi- 
n$  belligérantes  computatum,  caque  propter 

Vil.  Juxta  propurtionetn  prsiUiuis  a fe  aittilii 
in  partent  emolumentorum , aliorumquc  qui  per  nto- 
dum  ccmriburiomim , llatiotiuin  aut  al  il  anacunquc 
v il  Domini*  Ftïdcratis  obvenire  posent  liclli  firuc* 
tuum , pro  rata  quoque  admifliim  iri. 

V III.  Stipuiantur  fibi  , ut  inter  alia  prrprimis 
etiam  redimegrarionis  fuperiorum  Impcrii  Circtilo- 
“ rum,  mediante  rcflrtutkmc  tôt  ab  iis  av  ni  forum  Com- 
membrorum,  CivitatumTerrarumqoe  in  priitinum  fta- 
tuin  fit  Jura,  guo  ante  avullioncm  ab  lmpcrio  gaviâ 
funt,  cura  rarioque  habeatar,  nullumquc  mediorum 
ad  cam  obtincndamconduccmium  omittatur  , prop* 
ter  caque  etiam  nulli  unquamFœdcratorum  cutn  hos- 
tc  Traâams  fcparitos  inirc  tas  fît,  lcd  ut  de  Face 
conjunâim  rraâetor,  caque  non  aliter  nifi  obtenta 
prius  in  quantum  pembile  redintegrationc  fupra  mc- 
inorutorum  Circnlonim  , & douce  ad  minimum  fe- 
curitati  Atfbciatorum  Circuit  >rutn,omni  mcliori  quo 
ficri  pot  cil  , & tutiori  quam  haftenus  modo  , finis 
fuperqae  profpcâum  fuerit,  concludatur. 

IX.  Cum  potro  Circuit  Aflbciati  inTraâaru  inter 
Domino*  Confœdcratos  inito , & pnecipuc  ejusdem 
Axticuîo  undecimo  inciitionatorum  commodoruin 
participationem  fibi  exprefle  refervent,  cjuserga  Do- 
minos Confatdcratos  funt  lidud*,eo*  ipfi*  inrtantc 
hofle  non  tantum  flifficicnti  femper  auxilio  fobven- 
turos,  fed  etiam  rc  ad  Traâatu*  Paeis  tandem  per- 
venknte  , majorent  ipfnrum  , quam  aniehac  in  ii* 
rationcm  habimros,  onutique  opéra  & cura  inidal- 
laboraturos  efle,  ut  inprimis  Circulis  durante  Bcllo 
damniricati*  ab  K*  qui  damna  hcc  intulcnint  cqua 
A condigua  pcrpeflarumruioarum,  & illatorumdam- 
nomrn  indemnifatio  , fufficicmquc  ad  flabiiiendam 
fecuritatcm  Circulorum  Aflociatorum  Cautio  atque 
Garant»  prxftetur. 

X.  Cum  vero  Nogotiiim,hoc  tanquam  omnes  Sa- 
cri  Romani  Impcrii  fclcâorcs , Principe*  a c Status 
concernent , ad  Coinitia  Sacri  Romani  Impcrii  perti- 
ncre  diqnofnuur , de  coque  quamprimumin  Dim  Gc- . 
ncrali  impcrii  Ratisbon*  traâandum  fore  , eo  minus 
dubitctur,quod  Domini  Ordines  Generale*  Uniti  Bcl- 
gii  ipfimct  in  datis  a fe  ad  Affociatos  Circulos  Li- 
teris  invitatoriis  Negotimn  hoc  ibi  quoque  traâari 
defiderent , non  decrunr  tune  comprchcnfi  in  modo 
dichs  Circuits  Principe*  & Status  vous  fui*  hoc  Ne- 
gotium  in  préfaça  Dicta  ad  finem  propoflturn  pro- 
mtn-crc , id  Ilbî  intcrca  exprefle  rcfcrv antes , quod  pro- 
ycnicm  tuin  Generale  Impcrii  Conclnfura  . «que 
iplis  ac  eseteris  Statibu»  & Circulis  Sacri  Romani 


in  Condrtionibu*  pr*diâis  contincntur  , fanât  ob-  A N NO 
fervare  de  prxftorc  celle  , ucque  pâli,  quantum  in 
nobts  cil  , ut  .1  quopiam  vtolemur  aut  ullo  modo  1/02 • 
iisdcin  coutrovettiatur  ; In  auorum  njajua  robur  & 
tidem  prifentibus  manu  noltra  Rcria  flgnati*  Mag- 
num noflruni  Anglic  Sigillum  apt»>ni  jumonOf.  Qu* 
dabantur  in  Palatio  noflro  a Sanoo  Jacobo  nomma* 
to,  die  sicefima  Mcnlî»  Junif  Aitno  Domini  Mille!»* 
mo  fcpcingentcûmo  fccundo,  Regui  noflri  primo. 

A N.  N A R. 

xx  m.  ■ JJ 

Berqlf  icj  jtriftfctn  J^mn  J^rribq  fribrid)  XX>i!>  i7.Marx. 
belm  }u  tnrcflentnir^S^nx'Tin  unt>  bit 
Btaitt  îxofroef  irebartt  tnan  rorgrrt  bec 
5ô*Riùti<n  Srfaÿunq  in  ber  ©raM/ftbmtnh>mt/ 
bitfe  an  bin  J^rnu  £a$cg  ihr c Otxpunb  Umer* 

3agb  in  ber  fe  gmannin»  9\pflccf rr  J^cotr  ad 
ccmpnsvitac  finrduuitt  / ttrgigin  3bn»£>utctl. 
bit  ©(abl  btt)  brto  Privilcgicn  unb  tfrbttc* 
trdqrn  fdu'tçcii  I b ai  in  Mr  ©tabt  anjulrgiabt 
<24)lcfi  ju  h'iiHf  aparten  $s'(Iung  unb 
ju  tnacbm  I fenbetn  mnetbulb  btr  ©tab(>mautr 
unkqtn  pi  Iu|)'cn  btrfprctbcn.  ©cf'cbfbfn  Diottetf 
tin  Z7  Martii  1701.  tllit  (klM  fyf 
$cgé  Confirmation  aOir  unb  |«btr  Privilc- 
gien . grtcbfittn  unb  @mcbtigf<imt  bir  ©tabC 
Ôloflerf/  fab  cod.  loco  & die  data.  fLu* 
n 1 g , îtutffbcp  iHfidW»  Archiv.  Part.  Spcc 
Cour.  I V.  flnbirn  %hnU  ÿwtfrjuna  21  biftcif. 

IX.  21bfa|i  XVII  bba  Üloflrrf  pag.  7 if. 
d’où  l’on  a tiré  cette  Pièce . qui  fe  rrouve 
anfîi  dans  Thvcelios  AQa  Publie»  Part. 

II.  pag. *313.] 

C'eft  - à - dire , 

Accord  entre  S.  A.  S.  Frioeric  Guil- 
laume Duc  de  Mecklenbcurg- S-uxrin y (ÿ  ht 
F tUe  de  Rostock,  touchant  la  Garni  fin  que 
le  Prince  devra  mettre  dans  la  Fille , (ÿ  par  le - 
quel  suffi  ladite  Fille  lui  cedant  pour  fa  vie  do- 
rant le  Droit  entier  de  la  Chiffe  dam  le  Roî- 
tockcr  Heyde  t il  lui  promet  en  échange  de  la 
maintenir  dans  tout  [et  Dr  oit  1 , Privilèges  là 
Patlet  Héréditaires  s là  que  le  Château  qu'il 
veut  j confit  u ire  ne  fera  point  une  Forttreffe  ft- 
parée  de  la  Fille  y mais  feulement  un  Palais  in • 
teneur  pour  fon  habitation.  A Rofteck  le  17. 

Mort  170Z.  Avec  la  Confirmation 
de  roui  Us  Prroilegeiy  Droits  là  Immunisez  delà 
Fille , par  le  S crm ff me  Duc.  Du  même  jour. 


impcrii  prodelïc  huicque  Conclufo  Comitiali  per 
prefentes  Tiaâatus  nuilitcnus  derugatutn  aut  p:*- 
judicatnm  elfe  dcbcat , fient  & pari  modoomniabe- 

ncficia  & emolumenta  in  Traclatu  Atrociationi*  in-  O 11  tviffrn/  bcinnad)  bit  ÎDurdlIilucbtigfîl  îyûrfl 

x\‘  ; ? unb  j per*/  J>pm  Jriibricti  QBil^rlm/ 

pi  ÜJîfdlcnburg  / ÿûrft  |u  ® cntm  I ©cttwin  unb 


ter  ipfo*  hic  Nordling*  inîto  comprehcnla,  prxci' 
pue  vero  ea  qux  rclbcâu  Aflignatiouumt  Quarti- 
riorum.  Tranfituum  Mîlitarium,  A quoao  hoc  vcl 
iam  faaarâm  aut  in  pofterum  adhuc  facieiidarmn 
Ürdinationum  , vcl  etiam  in  allia  ift  illo  dilpofita 
luvcniumur  , fibi  hifee  fpecihcc  rclcrvant,  ea  erga 
fiapo  alte  iTMfmoratos  Dominos  Confrederatos  freti 
fiducie  , non  tantum  eos  ipfosmct , lcd  eorundem 
Officiales  modo  diâiTraâatus  Conditioncs  ex  in- 
tegro  obfervaturos  , A quod  illarum  in  i»*_  partium 
eif,  bona  vjciffim  fidc  adimplcturos  elTc.  Nordling* 
vicefiino  lècundo  Martii  170a. 

Nos,  vifis  & perpenfi*  Aniculis  five  conditionibus 
pr*fatis , ensdem  aprobavimus , ratas , gratas , firinas- 
qnc  habuimus , ficut  per  pralemcs , pro  nobis  ,Hsre- 
dibust&Succeflbribus  noftris , easUnn  approbamos  , 
ratas  , gratis , firmasque  habemus  , ira  tamen  ur , 
aux  1 Articulo  fccundo  6c  tertio  coutinentur  , nos 
ulterius  obllgare  non  intelligantur  , quam  quo  per 
ipfum  I'oedus  pt*d»êhimjam  obligamur,  & ut  Arti- 
cules feptimus  eo  fcnlb  .duntaxat  hoc  lnllrumcnto 
comprchendatur  , quatenus  loco*  lllos  . in  quibus 
Circulorum  Copia  militant  Ipcâat , fpondentes  & in 
verbo  Reeio  promittentes , nos  omnia  & üngula  qu* 
Ton.  VIII.  Pari,  I. 


9\A(jcbtirq  / au#  ®raff  |u  ©dHwriu/  brr  lanbe 
ÇRctled  unb  ©tarflarb  K.uatÿ  nunmt^r  con- 
folidirtfn  bcijbin  J^crçcgtbûmcrn  iÔ?ttfItnburg/unD 
ba  / nacb  2tf>gang  brr  J>ocbfûrfW.  ©ûRrauif(b«i 
Linic,  batf  Jus  Communionis  mit  brm 
fûtftlit^rn  (EÛfhomifdni  Jjaufe  auf  btro  Çrb  • un» 
«rthâmgth  ©rubt  SKcflcd  gtigleicb  g^nglicb  mit 
aufgc^obcti  unb  fclbige  ifjro  oUrin  ÇtimgffaUrn/  au5 
jÇûtfl - gnâbiglifT  unb  iunbd.SdrciliditrPropen* 
fion , bitfe  ifiro  burefi  Jfrieg  unb  SSranb  / in  216* 
gang  ber  9]ahrung  leiber)  gerathene  ©labt/  mit 
ber  £Ûlfft  ©Dttetf  / aué  if>ttn  Ruinis  in  btflVra 
QBcfillîanb  tintrieber  jufeteu/  iu  ©nabtn  refolvi- 
rct  / bat'ia  rfûtfîl.  Refidcnce  unb 

Jipoff.-  ©cabt  1 nid>t  fpnbtr  b#W  arfffcflcn  ©ctabtn 
unb  llnfeOtn/  |u  btrlegtn/unb  feurgeruitiflct  unb 
fXaiÿ/iPit  aud>  tint  ct>Hicbmtc  ©urgcrfctiaffc  mc^t 
aüfin  bitfe  ; gndbigflc  ÏJpticrgt  tet  ibrt 
O 


i 


IO 6 C O R P S D I P 

Awrço  ÇBktffMbl  unl)  ÈanbesSdterlitge  .Çulbe  / mit* 
1702.  gcjiemmbon  2>ancf  «ni»  Jttuben  untertg.inigft  an* 
genommcn/  befcnbero  aucg/  ba  ©««< 
ï>urc(:(  ju  imr*H6ernrgututig  ber  gcimlben  ©tabt 
ailfin  ju  rrtiflcn  ju  fcgtwgr  falJrtiOcn  ©efaguagi/* 
laft/  unb  ca^u  galtenben gtnngfâmea  MilitisPrx- 
fidiarii  (Ici)  gndbigft  anerboten/  ju  megr  btrgnûg* 
ütger  beroielben  babin  jugcbcnber  Demeure  lie 
Ottt-  unb  £Rirter3«gr  m ter  fo  gtnaunten  SKo* 
ftocftr  jÇejjJ»  / ju  bero  jÇfccgfürftl  PJâifir,  gegen 
g mûrira  wflàcfri»  tint  nadftclgmbett  Condition!- 
bus,  adDicsvicx,  ©cmer  J$od;fûrftl.  ©utcbl. 
in  Untmbànigfrit  fibcrlafTcn  / bag  ûber  biefe*  alité  I 
unb  }u  ©n;lxbalcung  bdWnbigen  rclpediivc  gnd* 
bigftcn  unb  tintmgJnigften  ©fttrauenrf  unb  fluten 
itanctynrn*  / jttifegen  ©r.  j$ottf&rft(.  2>utcgl. 
unb  bero  ©rb  * unttTtgdnigffcu  ©tant  SK oftoef/ 
val  ju  Sergûrung  aile*  befergenben  üKigtcrftnm 
berf/folgenber  aufridjtiger  unb  b^dnbigttSrglncg 
jttifegen  toc  gccggebacgtcr  Jjocgfitrftl.  2)urcglàucg* 
tigfcit  unb  ter  ©tabt  SKoftwf  abgctebet  / getroften 
unb/  im  Sflagatcn  (Scttcii  tollenjogen  tvotben. 

i.  ©rftlicft  unb  anfdnglicg  terfprttgen  ©eine 
jÇocgfûrrtl  2)imgl.  betotSrb*  untertfcdnigftcn  ©tabt 
gmlbigft  i be?  bero  Priviicgitn  / ftreçgeiten  unb 
©rncKigtorcn  / in  Spccie  and»  bet;  benen  ©rb* 
©crtrJgen/  unb  abfênbrditg  ben  SKatg  bcp  ber  foi* 
cgein  emmahl  privative  gndtigft  beogelegten  om- 
nimoda  Jurisdi<2ionc  5c  JurcPolitiæ  mit  aile 
bem/  fo  bâton  dcpendirct/item/  bep  bem  an  bec 
gitftgen  Univerfitàt/  infonbergtit  ber  attfgericgtt* 
ten  Formula;  Concordiæ  gemdftcm  SKecgte/ 
gûrft  gndtigft  jnlaflen  / unb  ju  alleu  ju 
mainteniren. 

i.  SKicbt  iwniger  ©ûrgertmiftet  unb  bit 
bisgerige  Jrcggeit  lutoffén/batf  ©tabt  SKtgiment/ 
ihren  Srarutis  unb  Oblervau&tn  gemdg/unbnotg 
©elicbtn  ju  beftcUtn  unb  tu  fûgrtii; 

3.  6inb  autb  be$  gtiàbigften  ©rbietené  / nie* 
manbf  «té  ber  © ©.  SKatlté  Jurisdiâion  muet* 
ttûrffig  / unb  aUc  ©lirgerltcgc  Onera  mit  trdg tl 
unb  gicfelbft  ©ûrget  twrben/  twber  dirc&c  ttod) 
indirecte  cinifle  Sûrgtrlitge  Sftagrung  unb  ©c* 
trerbe  ju  terftaaen  / befonbem  1 bit  SKafjrung  ju 
2Ba|fer  unb  UnUI  inn  unb  aufertialb  ber  ©tabt 
uUcin  benen  ttflrdlitbra  Sûrgcrn  ju  laffen  uub  ju 
txrqJnnen. 

4.  ©eflalt  bann  aucb  ©eine  J^ocbfûrftlitbe 
îlnrcbl.  bero  Titulair-©cbie»tîn/  a Jurisdidio- 
uc  Scuarus  A:  oneribus  civicis  mtbt  juexirai- 
rm  gtmeintt  ftçn/  fonbem  lùb  Jurisdidlione  ur- 
bica  fl(la|fcn  baben  ttoilen. 

y Tille  J^iîu^r  1 fb  3b*®  -Çocbfûtfd.  ÎJurtbl. 
Miniftri  ju  i^ttr  Demeure  beteittf  ctfaufTct  ba* 
ben  / unb  noeb  etfauffm  / ober  etbauen  môcbteu/ 
Meiben  ju  ©ârgtr  SKecÿt  I unb  tragen  aUc  benen 
iramobilibus  imponirentc  Oncra,  in  fpccie 
nucb  N*  jtlbrlieb  tntriebtenbe  ®a|lcc  ©elb/  ttie 
bann  auc6  ber  ^igcnlbûmcr  bcOfalU  bic  SSQrger* 
fC (tafft  ju  gcitinnen  / unb  in  A&ionibus  rcali- 
bus  tor  ©.  SKatl)  ju  ftc^en  l fcfculbifl  unb  flf* 
bJltcn  fcnn  foll  ; £>atxi;  tbtn  vol  ©e.  ^odjfurftl. 
2)urc(>l.  bed  gndbigften  <£rbictciré  frpn  / baO  btro 
jeço  an»  jÇopffen  SDÎartft  ^abenbe  J^oc(j|ûc|llicbe 
^dufer  / fefralb  (le  folcbc  bon  bero  eigeuen  C35oti* 
nung  berlaircn/unb  baé  Ijit  anbauenbe  ©etilog  felbfl 
bojictea  ttetben/  gleidfaW  ju  95ûrger  SXecbntie* 
ber  fonimcn  / unb  blog  batf  erbauenbe  ©c^log  cx- 
cmt  jeçu  fell. 

6.  fajfen/  obngeaettet  bie  J^odifiîrfHUbe  Canb* 
lenen  anbero  iiuinnrbr»  transferiret  tterben  follen/ 
©e.  ^ocblûrfll.  ü>urc|ti.  beimotb  auct)  barunter  in 
(pecic  té  bep  ben  lîrb^ïJcrtrdgcn  betttnben/  bag 


LOMATIQUE 

bie  bon  ©r.  £o$fArtf(.  î>urctl.  hier  aifigirenbe 
Mandata  <5.  SKabt  jur  Affixion  uub  Pu- 
blication jugefanbt  twben. 

[ 7.  ©0  (înb  au#  ©c.  J^ocbfûtftf.  Durcbl.  brt 

i gnâbigften  ^tbirtend  / bag  ©w  / ttad  ju  ©ero 
1 J$ccbiûrft(.  J^off=©tatt  benfctb»«et/  ton  giefigen 
SSûcgera  gndbigft  nei/mcn/  uiid  feuie  abfonberlicte 
jÿcf:  JÇanbtwrcfer  ein|egeii  uub  privilegiren  (affen 
ttollen  i S)ocb  bag  aucb  bie  feitlîge  ©ûrgtr  gute 
tûtbtige  TItbeit  ju  betfettigen/  unbttarf  jur  £ocb* 
fûrftl.  JÇoff  = ©tatt  unb  beren  îlngelegcnbciten  ton 
n^ben  / gegen  civilen  (preig  / bep  3('t(n  an 
J^anb  ju  fc^affen  / fle^  bemû^en  unb  begeigigen 
foUeu. 

8.  bit  Jurisdi&ion  ûber  J^ef'unb  (San* 
gelei)  25ebtente/  item  bie  Advocatcn  unb  anbtre 
©eltÇitte  betrifft  / crflârcu  ©e.  JÇoetifûrftl.  Duretl. 
jîct)  bafcin  in  ©naben/  bag  bic  ttûrrtl.  J^of  unb 
Gançlen  iSebicnte  I uiitrr  ©r-  Jpoebfûnilicbrn 
Durttil.  Ijo^e»  Jurisdi&ion,  benen  (Stb=  3<md* 
gen  unabbrôtbig  / jroac  feçn  unb  bleibcn/  bie  Ad- 
vocati  graduati  ober/  fo  Matriculam  Acade- 
micam  geitinneu  twrben/  fub  Jurisdi^ionc  5c 
Privilcgiis  Academicis.bit  non  graduati  ale  tl 
ttie  avd)  bie  Notarii,  unter  bei  SKat^  Juris- 
diâion  feçn/  unb  ©Srgcr  ivcrben  foUtn. 

9.  5)a  eiaige  bon  benen  germgern  J^off  ©e* 
bienten  tumultuiren  I ober  fcaftev/excra  Aulam , 
bep  îage  ober  SKatgt  delinquireu  / ober  benen 
Sûrgcrn  unb  cingefe|fënen  ©Cgaben  jufdgtn  folten/ 
unb  begitegen  in  Arreft  aenommen  ttetben  rndften/ 
fobleibet  jitar  bem  SKagf  frtçi  fol(t«  ju  appre- 
hendiren/  fie  werben  aber  bemaeb  / auf  ©egebren 
©r.  J^ocfrfÛtftf.  2)urcl)4.  ju  bero  Cognition  unb 
©egraffung  au^gelicffett.  SZBte  bann  aucb  ginge* 
gen/  ba  ein  unter  SKagttf  Jurisdi&ion  gcbbugetl 
tnnertalb  bttf  J^octrfûrftl.  J&ofetf  Jarisdiâion, 
borbefagtet  maffen  / fieg  bergefcen  folte/  ben  ©r. 
Jpotgf  ûrftl.  Durtgl.  bcrfelbe  inhaftiret  I unb  / auf 
Réquisition  5.  © SXagfé  ju  beren  Cognition 
unb  ©efrraffung  au^gcfolget  / aucg  fonfeen  fcincni 
cm  Alylum  in  Aula  terfraffet  tverben  fell. 

10.  ©inb  autg  ©e.  Jpcctlûrftlictie  ‘Dutcgl-  niegt 
gemci;net  l bag  cina©ârger/  ober  fonfl  jiemanb  ad 
Jurisdiâionem  civicam  gegbrigrr  l adTcfti- 
monium  diccndum , ober  au#  fonfl  ad  Aulam 
cvociret  twrben  fettl  befonbem  betf  gnâbigften  ©r* 
bietené/  folctcunb  betglcidjen  ©aegen  ad  Scna- 
rum  nrbicnm  ,ju  benwifeu.  2Bie  benn  aucb  ton 
betf  SKatl*^  ÇrMnWitf  bie  Appellationes , fotwit 
fte  benen  rb  ©ettrdgen  niegt  entgegen  /am>  £of* 
©erid/f  / unb  / naeg  SBlaggebong  bergebatgrcr 
<Srb  ©ettrdge  / gegen  / fonften  aber  ©.  © SKatgtf 
©crotbnungen  fein  ©ingalc  gefegehen  foll.  S)ocg 
bleibct/  benen  ©tb  -©emdgen  geutâg  ! an  ©e. 
•Oocgfûrftl.  ©urtglautgngfcit  benen  gieftgcn  ©ôr* 
fleru  ber  gndbigft  ttetflattctc  Recurius  alierbingtf 
frep. 

11.  J^aben  ©e.  Jpoctfûrftl.  5>urcbl.  ftcb  bagin 
gudbigft  crHdrcc  / bag  fte  mit  ber  ©taüung  ber 
auftf  hëd'fte  niegt  fibet  funfjig  galtenben  Guardc- 
SKcuter  bie  gieftge©ûrgerfctiafft  gndbigft  ûbetfeben/ 
aueg  ba^  gie  anlegente  ©cglcg  niegr  ju  einer  a 
parten  ^eftung  uub  (Suftel  inacgen/  fonbrrn  muer* 
galb  ber  ©tabt  - SBÎauten  legen  la|fen  mollen. 

■ i.  ©Icibet  aucg  bie  Prælcntatio  , Elcdtio 
unb  Vocatio  ber  ^imen  (preWgtr  Ç.  ^Katg 
unb  ber  ©entrine  eincO  jeben  dnrcgfpieU  / benm 
*îrb  * Sertrdgen  unb  J^erfoimnen  gtuidg  I al* 
(eine. 

13.  2Bie  benn  autg  ©e.  ^otgfûrft.  DurcgL  ftcg 
bâgiu  gndtigfr  erfldren  / bag  fêlbige  im  f anbe  I ju 
bero  gteftgcn  ©tabt  Præjudiz,  reine  Monopo- 
le betlrçgen  ttofttn. 


Anno 

1702. 


14.  ®t* 
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An  NO  *4*  M WanqN  / f o trel  mit  te# 

cwl-alo  milirar  - ©ebienrcii  / troücn  ©c.  >pcd>- 
*?01.  f-jrfli.  iDurctl.  «4^11#  fin  gctriffe#  Règlement 
lit  ©nabcn  berfûgen  / 6a  6ann  61c  ©ûrgermeiflrrc 
benen  wûrcfiicfcen  SKdr&cn  in  ber  Orbnung  im- 
mcdiitc  folgcn  / aucb  wegcn  ber  ûbrigen  9îatb#* 
©iicbct/  6ic  Comperenz  bcfbrget  irerben  joli. 

if.  I|n6  bamit  ui  1er  Accilc  ton  6rn  eximir* 
ten  jÇof’&cbifnttii  fein  bcforgcntcr  Uomfttyeitf 
gefibeben  mbgc/  fo  ifl  ircitet  terabreta/  tuf»  rintui 
;cbcw  / fo  J$au§trirtbfcbafft  $ar/  ju  ©cbu|f  berfe I* 
ben  I tin  gciwfferf  jdbriiciQr*  Quantum  gcfc$ct  I 
foieberf  mit  bc#  Ober-ÇUÎarfcfcaU#  J$anb  befcbeini* 
pet  / lacnatt  W«  Accis-3<ttel  frf  P / ira# 
ûber  6a#  gefobert  tuetten  mfcÿte  / frll  cm  jeter  ge* 
Wtyrenb  m reraccifcn  fctmlbig  fctjn. 

1 a.  CïBcUeii  ©e.  Jgiocbfftrfll.  3)nr{(iL  bttrob  M& 
bigfl  (jalf  tul  bafj  allier  Peine  comméra  rente  3u* 
ben  au  (fcc  ^ahrmaicfc#  3e*f  Ju  bulfcn/unb  trerben 
bicfelbe  a&baan  ton  6ein  rcgicrcnten  ©ûrgcrmei* 
fier  / gegen  btëÿrro  gttrbljnlitfc  ©tbû|?r  / auf'gc* 
nommen. 

17.  5)if  ju  5rie6en#-3fitfn  <St  ■Çccfcflirfîlic$cn 
SWcbl.  in  biefe  ©tabt  ein|ulrgen6e  milirarifcÿc 
SSefaçung  Mangent  / erbieten  ©e.  .Çe4)f&rflli4c 
2>ur4>l.  (14)  bahn  gndbigfl/  bag  (if  bicfelbe  nur 
blcfiin  «ji»f*2klrf  befieÇjcn  I unb  (i)  nic^r  fiber 
fùntf  Compagnon  cxrcndirct  trerben  / Me  25dr* 
gcr(ibaifr  uiidj  benen  gememen  unbîlntcr  Officic- 
rem  ni4?t#  an  Service  ober  fonflcn  / aucb  nu$t 
cinmahl  $orfcfyiffe&2Brife  / befontern  nur  bief} 
£)bta4)  unb  fagcrflat  ju  geben/  fcfcaltig  frpn  folle, 
©eflaltfam  beun  au<t  bi«  Milice  ifcr  felbct  bie 
91or(?buTfft  bon  SSûrgern  / ober  ju  ©îarrft  foramen* 
ben  faut  QHannen  anPauffen  / unb  bie  23ûraer 
frlcf>c  / n a rt?  ber  titra  lûufftig  mactenten  Ordo 
nance,  iljnen  anjuf4<afTcn  / eber  ju  lierTcm  / fcincé* 
trege#  gtljalfen  fenn.  <2Ba#  bie  Ôber  * Officicrer 
nnÉNrtrifft  / fcürn  jtrar  bie  S5tkgtr  benenfelben  ni(t til 
ali  Quartier , im  blolTen  Obtocf»  unb  fagtrfiatt 
tcfrcÿinb  / berfc&affen  / jebocti  mit  brin  îlnljange/ 
ta(i  irann  ber  ÇBirtf;  nicÿt  mit  (Ifl  bter  (1c  nic^t 
mit  bem  3Biri|>  ju  frieben  / unb  ber  fief»  bcfcbtrcfv 
rente  î(>ei(  / naeÿ  bon  bftn  Commcndanten  unb 


( biflig  abjubanefen  I bemdditigef  feçn  fcd  / unb  fbfl 
, nifbiiJ  imnber  ber  Commcodaut  unb  ùbrig#  Of- 
licier  cri  ouf 1)  0olbaicn  / mu  in  ber  0iatr  (Jç* 
ben  unb  <P(!i4iteu  bleibcn  unb  treten  / ti  auct>  |Vn* 
lien  / bey  allcm  ûbrigen  (jicrin  enttalienen/  gclajfcit 
irerben. 

io.  Unbbtt  berSfabtbfl^Compræfidiurablei* 
bttt  fo  tvirb  ber  Commendaot  (weltteni*  bo<^* 
nktt  minbcc  0e.  J^ocWArflL  ©urc|)l.  allein  butf 
;<l|)c(ictKn  SaJarium  \u  g tbttil  flc|)  in  ©naben  et* 
flârcii)  in  ©ciner  JpPd'fûtrnic|:cn  £>utctllûud)tig* 
feit  unb  gemeiner  0tatt  SloJbmen  befltUet  1 unb 
fpll  berfelbc  unb  brffcn  Succdîbrcs,  uucl?  fbti'ot/ 
ali  anbere  icçige  unb  fûufftigc  Officictcr  unb 
0p(baren  / ncbfî  ©elncr  J^odifûtlilicben  î)urf^» 
Üucbtigfcit  ; cbentrctjl  bem  iSa^c  unb  ber  0iatt 
fc^trcljren  / unb  feltfe  €ob<  ia  Prdcncc  txr  Dc- 
putarorum  Scnatus  aufgenominen  irerben. 

u.  QBegen  ber  î^or  0d?ln(f  l unb  be#3Bortiî 
ifl  Mie6 rt/  tufj  bem  regierenten  ©ûrgermeifrer  aQ« 
2f6cnb  bon  ter  Parole  Notiz  gegeben/auti)  n>ann 
0tinc  J>otOfür(ïlic|)e  î)urd»ldu4ligfeit  111  l'cÇicr 
«perfoo  mttt  jagrgen/  bie  £()«  * ©cNujfel  beui* 
(clbcn  atiberirauet  unb  (jinjebradit/  Peuifelb.n  aucfo 
Ici  llbtnbibtc  tdgliclic  2^r»3<tt«l  Nr  (Siafom* 
menten  commaniciut  irerben  (cti.  QBeun  abee 
©cine  S)utcttfn(ttigfcit  in  ^o^cc 

©cefbit  allier  n gegen  / bleibcn  ber  cerofelben  bit 
©d)(û(f<l. 

21.  5Die  Artillerie  fainbt  bem  ^ ©«» 

trcljr  I Ammunition  unb  ira#  bar;u  gebbret/ 
bleibtt ber  ©rate/  al#  i(?r  Patrimonium  ad  pn- 
blicum  civitatis  ulura  , unb  foll  au|fctt;alb  bec 
©tabt  nicfct  rerfû{irrt  irerben. 

ij.  QBei(  bie  ©tabt  itir  Contiogcnt  ju  bem 
mit  SKittftc  unb  lanbfrtafft  baaccordircen  jâ(nli* 
<$en  Quauto  ber  eintjimberr  jirangig  taufcnD 
£Kcic(i#ttialfr  ju  Fortificotiontf'  Garnilon#.  Le- 
gation#»  éolien  unb  Ranimer- 3 it^Urn  I fo  reie 
|Î4)  barûber  mit  9ti(ter  unb  ianbfctMfft  rerglidKnf 
an  bicfelbe  bcrfprotfccn/  fo  la ffen  ©einc  Jpcrtfftrfl* 
(icte  5>ur4jldu4>iigfcit  in  ©natal  gefdtebew/  bag 
bar  en  bit  Réparation  ber  Q^dUe  unb  Abrigc 
9lot(?bur(fi  / fo  bie  ©tabt  reitfitn  trirb/  propor- 


2Bort  balienbcn  ^Argrrmeiflcr  rcr(iero  »erfuc(>tcc  I tionabilitcr,  aber  au(f;r  benen  Légation#  - jto» 
2ftMfè()oungl  (14)  ni4u  ftnben  (a (feu  irrite  / er  ali>  ~ ~ 

beun  rc(pc<îhvc  fr  t»irl  monatulicfe  ju  ebfr 
amimc(»nicii  gcbaltcn  feçn  (oll/  tvofûr/  na4>  ©ut* 


(Ica  Unb  (Samtiier '3ieblern/  gcWkfeet  rnerbe. 

14.  5)i » Jurisdïâion  ûkt  bie  Soldatcfca 
( treize  benen  £RaÇr#=<Perfrnra  bie  Mt>cr  geirbttn* 


befînben  bc#Comincndanttn  uitb  regierenten  ©ûr*  I Ii4e  ^re  /mit  Ilugtrerniigber  <2Ba4e  in  ben  2^0* 


gttineitîer#/  ber  Officier  (in  anber  Quartier  ba< 
beu  Pan. 

18.  ©ofte  aber  / fo  ber  greffe  ©Oit  terbûte  / 


te  n I au4>  in#  fûn|frige  erjeigen  fcll  ) betreffenb  i 
0o  ifr  mabuteti  bag/  ta  cm  ©elbat  delinqui* 
rei/  unb  folcbe#  iregen/  oberaurt  civiliter  ju  fa 


^riegetf  ■ ©efaÇr  enlfîebcn I unb  Ikd  folcber  ticGar-  I langen  ftic©ad>c  ton  bem  Comraendanten  cog- 
nilôn  ber  ©cabt  berfldrcfrt  trerben  iuû|fen/nie(lcn  1 noiciret  unb  dccidiret/  ta  aber  ein  ©urger  auf 
©c.  J&o&tftrfll.  5)ur4)l.  ûber  nbiljigc  23eraa(1a(>  I fer  QBacbe  enra#  tetbreegen  trurbe / folcber  ju  ge* 
tuiig/  m RbfeMuig  feefjaner  ©efabr  l mu  ©ûr*  meiner  ©tabt  üeputirren  unb  ber  Officicrer  ber 
germe ifter  unb  9?a(>t  ferner  gndbigfle  Commu-  I ©urger^jagnen  Cogairion  unb  ©eftraffuna  gt* 


uicarion  pjlegen  l unb  mit  beren  3upebung/  ma# 
ju  gemeiner  ©tatt  Q5c|îem  gcreictcn  Pau/  in  ©na* 
ben  bcranlaffên 

1 y.  ©c  bel)d(r  bie  ©tabt  ifjrc  Compagnie  ton 
50.  QRann  mit  i(jrm  Otficiercrn  in  ter  ©tabt' 
Livcreç/  unb  tfint  bicfelbe/  boeb  proportionabî- 
Iitcr.  ncb(t  0r.  Jipotbfûrfîl.  ï?urd)l  Soldatelca 
i(?re  2>ienfie  / unb  irerben  beren  Olficicrtr  benen 
ûbrigen  glcicfi  gea4tet.  0#  reiebet  tenenfclbigcn 
# unb  beren  O/ficicrtm  bie  ©tabt  ber.  ©cio  / fo 
’ mif  (14)  mit  ibncn  barûber  berglicben  trirb/  iro* 
ber  ai'iebtroi  auct  9vaM  unb  95ûrgcrf4afft  unter* 
tWiiiafl  bebungen  / 0e.  J;ocbfûrfllicbe  $>urcbl. 
aucl?  ct'cnirof  gadbigB  eingen>illlgct/bag  bie  ©tabr 
bie  c Knjabl  ibrer  Milice,  uacb  95‘fîaPen  / )u 
uicbren  <u  militera  l ober  au 4 gar  / te 4)  ialvo 
Jure  Comprxfidii , benen  £trtrdgen  gernd^/ 

Ton.  Pari-.  I. 


lïcUet  twrfen  fofl  : (J#  irdre  bann  / bag  ba#  De- 
liâum  an  ©tiren  / ©ur  unb  ©lut  gcfccn  inbclte; 
21  u f ireleben  gall  bic*Cognitio  unb  ©cilrafTung 
0.  0.  ÎHaib  / unb  benen  2linMtragei.ren  sj>.P 
foiten  / baruutcr  brr  Brrbrc4)cr  gcbdrig  fcçn  uiict* 
te/  .Krafft  bnbenter  Junsdiâioa  . allcm  bcrblei» 
bet. 

if.  QEanutie  ©ûrger  mit  aufbic  QBJcbe  ;ie* 
ben  promit  fie  boeb  /eberjeit/  otme  m tfr'aiienbeii 
ton  bon  grolfrn  0Ott  abwenbenben  Kncgeoiduff* 
ren  / unb  irann  aiétann  bec  9l«b  fo  grctf  fepa 
biirtfte  / bafi  ter  bcflimmte  Miles  prxfidiarius 
indu  capahcl,  ci  aùrin  ju  beflellen  / au 4/  aufer 
0bren  Ædllcn/  bep  2)urct  ^ 3ûd*n  / oM  Eorréea 
be#  gndbigflen  fanbe#  au4?  frember  ÿtm  unb 
Poteutaten  / berfcfcenct  irerben  foüen  J fo  frflen 
fie  ton  benen  ©cltoten  / ober  beren  Officicret* 
O x 11141 
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108  CORPS  DIPLOM  A^T  I Q U E 

A N NO  "idt  moleftirct  l fonbern  bon  dtcn  / au#  ibreti  j unb  Ottotyalt/  fetvct  bis  Obtr-ûl#  **  ANNO 

J70-  SDlttfcln  Wrgtftcllren  Officicrcrn  gcfôbrct  werben/  brr  Jjrçbf  tricher  an  fld  jurûtfc  junchiten/  unis 
'ÜZ'*  ûiKt  biffe  ibrt  Officiertr / nebfl  bet  Soldatesque  taout/  al#  ifcr  ©igendum / nadf  trie  Mtfcin/  ju  l/ 
Officicrern/  jugleid  bie  SKunbe  jfaen/  unb  fine  brtfabren  ! unb  (là  aUcin  berfelben  ! nact  il;reut 
2Bac(>c  tic  aubère  ulktnabl  Iccundiren.  QBie  tanti  ©efatlen/  Wieber  jugebrauden  -,  QBtc  tann  aud 
aud  in  fofdm  Jâflcu  fltf  ber  Comracndanten  ©e.  .£©dfkftlide  iDurdl&udtigtcit  fic|>  feaÿin 
Commando,  in  ©cflcUimg  ter  QBodten  / ont  gtttbigft  erfldrcn/bag  tmrcfc  biffe  ad  tempus  virae 
T8m»û&rung  ber  ifinen  coojunâim  octyl  berSol-  untmfeânigfi  ûberlajfae  3agt  / and)  Die  3e**  ** 
daccfca  affiguirten  ürmt  unb  tpoflro  / innrr^alb  fie  folde  gcbrauden/  ber  ©rabt  an  brin  (Étgen* 
brnen  SBAflen/  niefjr  aber  in  fcenen  Contrcchar-  thuinb  b « J$ct)be/  ber  tarin  beftnbliden  S5fabe/ 
pen  / e#  erfotere  terni  bif  bidfb  9ïctb  unb  ter  9)lafl/  fortin  unb  tnciden  J^olgung/  unb  bctjbc#/ 

©tabt  Detenfion , aac$  ju  feinen  2tu#fâUen  obe-  nad  cigcncn  23îüeben/  jum  ©au*unb  ©retitt*j£©Ij} 
diren.  jo  fdüen/  ircm  an  benen  ba  tedanbenen  2>otff* 

16.  2Bann  ber  je$©  mit  finmû^tigfitl/  refpcc-  febafften  / ^bfen  unb  ©ïeçereçcn  / ffiauten  / jltfer* 
tivc  gnâbigftem  unb  untcrrhdnigflmiScIieben©t  tottâml  QUiefen  / and)  ûbcrali  bur($  bic  gao?e 
£M)tûrftf.  X>m4C  unb  ber  ©tabt  SXofîorf  beflaU*  -5dbe/  unb  fo  n>cit  folde  fïd  weitet  erjïrerfct/  ber 
te  Commendant , Obrift  Gideon  du  Guitz , | ©tabt  juftdcnbcn  Jurisdi&ion  , unb  wa#  bon 
dbgr^en  tûrffte  / fo  ifl  belitbet/  bag  e#  mit  Cffiicter*  birfem  allen  dépend iret  itidt#  benominen  frnn  fcfl/ 

OJefUUung  euu#  anbern  alfo  qefjalten  werben  foli/  ! allermaffcn  biefe#  aile#  / nad  eigenem  SMifbcn  i 
Dag  ©etnc  JÊOdfürflIidt  2)urdlâudtigfeit  ein  1 wiebodtn/  alfoaud  in#  fûnfftigc  ju  aebrauden/ 
qualificirtetf  Subje&um  , bem  foldt#  Com-  ju  genieffen  / unb  ju  cxcrcircn  ber  ©fatt  gang 
mando  tbiebet  anbertrauct  werben  Hattl  gnibigfl  unÿginbm  berWeibet  / unb  follen  baneben  lit  lîn* 
pradentire/  melrtietf/  aaf  fot ^anc  Praefentacioo , j tenganen  mit  temen  3agt  S)ietiflen  / 2tWager  obec 
mit  SSûrgmneifler  unb  9lathtf  2*dicbinigi  unb  ba  ’ SBilb^ufcrcn  bcfcÿtvc^rct  werben  ; 2Baim  aber 
fît  feint  ilrfacfce  ju  diflèatiren  (jdtten/  ber  Sol-  anjufleüen/  fo  folltn  (Idî  ûucgja 

datclca  in  iljrtm  SÜafjmcn  mit  borjufltüen  unb  Mdxn  / altf  weit  bit  9?o(l«fee  jÇenbc  grbt tl  tie 
glticÇcr  inaffen  mit  ju  betçben  ifl.  SKbbertfgeger  ©auren  / toann  3trc  ^od)fiir|liict'C 

xr.  Unb  gleicÇwie  berCtabtDifpofitioa  aOeio  2>urcÇlautttigteitfol(te#  boinîHagt  gudbigfl  begel)* 
bit  ÜJlatftung  ber  Ûmtitttl  fa  ber  Miles  præfi-  ko/  mit  gebraut^cn  laffeiu 
diarias  ftieget/  auifer  weltÿem  auct  bor  nietnanb  §*•  Unbglcitg0eine>jocf)fïirfllictf5)ur£tlaucg* 

Quartiere  betlanget  wesben  foüen  / ônf)eim  gelajfen  tigêett  barob  ein  ungndbigfte#  9RigfaUen  tragen/ 
bleibet  : îllfo  tfl  aucg  bttabccbet  / bag  ®c.  bag<  bera  2îerttfct  nac t)l  bit  »ctrrhntr  ber  Offi- 
fûrfllicftt  ©urt^lAucfjtigfcit  flct  mit  bem  ÇRatfcl  cial«  uni  Iti  îiobbranfrbet»  £ofe#  fret»  bf#  tige* 
rnn  gute  Dilciplin  6fti  ber  Soldatelca  beojube*  nen  S5ranen#  / aud)  Sranttwcin  iBremun#  jum 
galtcn/fld)  tint#  gctbijTmîltticul  = !Sritfff#  gndtigfl  feçfca  jîauff tl  aucg  anbercr  SSôrgrrlictKT  SHabrung 
bfttmigtn  twllen/  nart»  iwlcgem  bit  Soldatelca  angemaflet/  unb  fold)c#/  aud)  bic  <»ut  bem  fe  ge« 
ju  le&en  angewiefen/  un  II  wcun  (le  bawiber  fûnbi'  nonnten  îDcbbranfdifn  J^efe  anqelegtc  9lcg  SÔÎûMe 
gen  bûrffte/gcftraffet  twrbenfolL  ganglit^  fe  fort  gndtigil  toicbec  abficllen  laffrn 

x8.  2>er  ©arte  aôf  btm  QBall  I Wie  aud  ein  nwllen  ; welàe  &ingc  bann  aud  ju  feinen  3cit»*n 
Revelin  bleibet  bentn  SSûrûirmciflern  / ba#  ®rag  ^infu^ro  ber  Octen  / jmn  Præjudig  bitfer  outen 
ouf  beui  SSBall  aber/  mgleid)«n  bie  gifde  unb  ©tabl/  gebultet  werben  follen:  Jflfo  beriprcden 
Ârebfe  im  ©tabf'@rabengemeiner  ©tabt.  ! aud  ©fine  .ÇedfûTfîlidM  2)urd)laudjtigfcit  b»c* 
iç.  ©o  foll  bon  bem  in  benen  abgebtm  ; md  in  <3naltnl  bag  fie/  in  Compcnlationem 
ben  J^olge  bit  benbtljigte  geuerung  in  bentn  Corps  I Nt  »t)t  ad  tempus  vicæ  untcrtfidnigil  ûbctlaifenen 
des  Gardes  gertommen  werben  / unb  bet  Com-  3aflt  in  bet  fo  genannten  SHoflocfer  JpepPc  / Pic  ben» 
mendant  babin  feben/bag  fol cbtil  ju  bem  S3ef>nf  l ^Ooebranfden  J^ofe  unb  ber  Officiale?  imurhalb 
fo  fort  auf  ben  fo  genannten  3winger  gtbradt  / ba<  -Çaufe#  be?gelcgte  ®d«ndc  be#  SKoftocfer  unb  frem* 
felbft  alTerviret  I unb  teinem  ©olbaten  ta  bon  et*  fctn  25icrc#  I in  ipecie  aud  fr#  fa  genannten  iïnie* 
wa#  mit  nad  £auft  ju  ne^men  / ober  ad  alios  ftnod#/  ju  tnebrer  2lufnabm  bet  bitfigen  Î8rau^ 

Uius  ju  berwenten  betflattet  werbe  ; bie  ju  benen  ««  / al#  Wtld*  baburd  unter  anbern  jitnM id«n  mit 
OPacftcn  benidigte  iUtte  aber  werben  bon  Geiner  b^unttt  gefommen/  fo  lange  bie  conccdirte  3agt 
^odfûtftlidcn  2)urcl)làud)tigfett  unb  ber  ©tatt  webret/ncfcmhden  ad  tempus  vitæGtinct^ocl)* 
proportionabilitcr  gegebc  n.  fùrflliden  2>urdlaudtigf«it/  gndbigfl  legen  m laflVru 

jo.  ©tmtine  Gtabt  giebet  bet©  Compagnie  SPtamafn  benn  bie  ©d»nden  auf  bet  Officiale? 
bie  benbttjigte  Ammunition  , unb  witb  weiter  unb  auf  bem  2>robba«fdtn  Jjoft  (b  fort  ban  Jo- 
«idt  befdtwM-  hannis  biefê#  34«#  an  ceffircn  unb  geboben  feçn 

?r.  Unb  taGciner  ^odfûrfllidm3>urd(aud'  f®Uen;  aber  / nad  ©Cttc#  gndbigflem  QBil* 
tlgfcit  ju  mdrer  btroftlben  Plaifir,  aufbcro  gn4*  Un/  ©tint  J^odMlide  ©urdlauduigUit/  wefr 
Digfle#  2fnfinoen/  bit  ©t#bt  9lo(lo<f  3b«  Ober»  de#  ber  groffe  ©£)tt  in  ©nuben  big  an  bero  fpàte# 
unb  Unter  3agt  in  ber  fo 'genannten  9ioftotfcc  3lltcr  au#gefe6et  feçn  (affrn  woüi/  ba#  3<itlide  gt« 

Jf>et)be  ad  tempus  vira:  Çiiemit  untertbânigfl  ütbtr*  fegnen/  unb  baburd  borgebad»  3<W**C  ©tabt  wie* 
lâffctunb  emrâumct;  ©one&men  ©tint  J5>odfûrfl*  l>etmfaUen  foire  / fo  bebaltrn  ©tint  £cdfûrfl* 
lidr  ^DurdlducbtigUit  folde  ad  tempus  viræ  un*  lidt  2)urdlaudtigfeit  itir  per  cxprcffiim  beoor  / 
tcrtfcànigfï  conccdirte  3agt  in  ©naben  an/  unb  3b«  be©  biefen  ^bfen  babtnbe  ^ohe  ©eredtigteit  / 

«wfideni  (jtemir  gnâtigfi/  bag  biffe#  auf  ©einct  flUid  al#  biebtbor/  al#bann  ju  cxcrcierenf  aud 
j^odfDrflIidtn  SurdliJudfigftit  Qladfonuuen  wnmittflfl  / auffer  benen  ©demfen  biefêr  beoben 
unb  Succeflores  nidt  exrendim  werben  fotl  / 1 -O^f*  ‘ fo«(i  compctirenbe  Privilégia  ju  couler-  • 
befontern  e#  follen  Sïûrqcnnfifltr  / <Xad  «nt>  ©e*  viren. 

mtûu  btfugt  fcpn/  alfobalb/  wann/  nad©£>tte#  33*  bann  aud  ©elne  ^odfûrfllid<^urd« 

gndbigfUm  QBiliem  ©tint  Jpodf&*fHide  £>urd*  laudtigUrt  bc#  gndbtgflen  ^tbicten#  fepn/  bag/  j« 
làudtigftttbinfûnfftig/ (ober  2IUetWd(le  big  in#  2Biebec--71udcltfung  bet  ©tabt  / terfelben  bic 
bob<  ÎIUct  ©etnet  Jÿxbfûrffiidtn  ©urdlaudtig*  -Krûge  auf  bem  fant tl  f©  iljr  borbin  affiguirt  gc» 
teit  flUergniCigH  au#geft(Kt  fan  laften  wcUe/  bie*  | “mb  folde  mit  ibrem  5»ier  wicbtr  ju  bec» 
ft#  3«Hide  ge^gnen  bûrfft tl  ©bw  <«»8«#  SSebing  Ugen / wieber  jugdradt/  benn  aud  »»n  btm  Jante 

i Die 


AKNç 

*701. 


DU  DROIT  DES  GENS.  10? 

ANNO  M«  JÇNMMwrtfer  m*  gefebaffcr/  ont  biefer  twgm  J Ceft-a-dirc,  AKKÔ 

in  1er  bcborflebentcn  Poliap  Orbnung  forberfomfl  I ■ 

,7°I*  gnàtigtfc  Bafftgung  gcmac^c  tt>crt>cn  foll  , confirmation  du  Friviltgtt  de  h fille  Je  R os-  Ve1, 

J4.  ©e  erbitfen  imcfc  ©fine  .iSocJtfûrfllidje  tock  par  U Seremffimt  Duc  de  Meckuk- 
2)urefclaticfrti.gl.it  fïcfc  tn  0naten  ÿiibeP/  t>a@  j bourg  Surius/r  *8.  Mers  170*. 
jitnlicfc  bem  iXaÿt  ©tnbl/  umb  tolcpc  inuer  flct  ;u 

t>:rftKiUn/jircn  greffe  ©tfefeQBiib/*.  g*cfl<  nuire  1 QfîOn  ©Cite*  ©nat>«  <ZBir  ftricbrfcb  SBilfrilm/ 

©cjjtrcme/  unb  6*  «Xc te/  welc&e  brui  QBert bal-  ^ J^irçcg  ju  ÇT^ccf Icnêorg / ÿûtfl  ju  SBenben/ 
renom  ©urgerineifler/  ncnn  cr  flct  bctffaltf  bcp  3*i*  ©c&mtrin  unb  fKuçeburg  f au<t»  ©rafle  |n  ©($wc* 
ten  b<\)  tan  tfber  3agcr  ÜJlciflcr  gemel Utl  geiief*  rin  / Ux  tant*  9toflwf  unb  ©targatb  £err  IC. 
fcrl  œcrteu  (bflfit  / an  (la«  fer  burd)  Afclfaflhtc  jÇftr  un*  «nb  unfere  «ttuclitcBmimte  -♦'ftçegcn  j|u 
3agt  abge Rentra  ©rgdçlidjlfit  gebm/  aucfc  tram  ; «Weeflcnburg  / rÿuitfoitt/  »nb  mit  oufem  SSrifffc 
ffiûrflern  ju  (Jljrcn  unb  9lcth  ftdUen  tin  grejj  ©tûf  | flflentlict  bcfmnen  / al*  natü  feeligem  tbbliifcn 
QBilb  \n  t>icr/  fin  grog  toilb  ©duocin  ;u  tittl  fin  ter  QBenlaut  Siircblcudtigften  Surfera/ 

uiittel  ©tfciucin  gu  brrr/  mien  $rbf<t)lmg  \n\ntnl  I Aerrn  Chriftian  Ludewichen/  unt>  J>rtu  Gu- 
unb  rin  greffa  Ôîeg  jubrep  Stytlr*  toann  feibige  Itav  Adolphen  / Jfjergogcn  gu  ®îcc$ltnburg  gûr» 
gleidfall*  fid  fcrp  fera  £>ber  3Jgcr*9)îcifîcr  bep  flen  gu  QBmtcn/  ©tfnwin  unb  «Xagebarg/  auc& 

3«i«n  gcinelbet/  gufommcii  faflen  ivcllrn:  Sttcd)  ©raffm  ju  ©dfretin/  ut  lanbe  SXetfcet  unb 
mit  tetn  2ln(iangc  / .bag/  trunn  cin  unb  antercr  ©targarb/  jÇerrn  ic.  ilnfrrrr  in  ©D«  ru^cnfcm 
fcletjc*  auéndrtig  t>crfauffc  / cher  tanne  J^aaMung  pielgeiicbten  J&erm  Srtrcr  unt  23ater^0naten  unt 
gctri.ben  ju  paben  ûbctfâgret  totrbfn  felttl  fr  flet  ibb.  boetlilicfcn  iSetmcfen*/  wir  tif  üXegtcrong 
taturrf)  biffer  i^ertifûttîliftm  Jpulte  3eit  ieten*  . ter  ÜReetlenburgifctcn  gcfauibtca  lantc  angetrctfiW 
wrluflig  neuiaftt  ijaben  folle.  unt  tan  tif  iffrrrntNtfc  ont  <Sbrfaf|m«/  uulfrc  liebf 

35-  3fî  jerglic^n/  tafl/  bamit  ©fi net  Jfpedj'  | &ttttu<l  ®ûrgenmifler/  SSarl)  unt  gan(c  ©eaui* 


l 


fnrfliicfim  îüurcglaucÿtigfcir  in  tero  umrrtbânigit 
uhctlaifrat  3agt  ten  nicmanten  ©intrag  grfcbfgcn 
mîge  1 auc(>  ten  ©finir  J^oegfûrftltetcn  i>urid)< 
laucl.TTiqtcic  in  io  ttfit  ! unt  auf  tf>l$t  gutc  ?l  ebr 
j u Ijaben  1 bit  ton  gfmcmrr  ©catt  aniego  beflcUe* 
tel  tint  auc$  in*  fûnfftig  ju  bfflfllente  fo  gcnanntf 
J^epte  Üoigtf  ton  ©einer  J^odîfûrniitim  5)ureb- 
laufl'tiglcit  ba^iu  mit  beeptigfr  îoraten  mbgen/  bag 
fie  nicmanb I cr  fet)  aucfc/  »ft  rr  «voile/  tafelbfl  ri* 
niflî*QBiltr  su  febifflêiU  rber  aucb  mit  ©ettfbr 
uut  Sucfct  oter  QBmtbmiten  fleb  flntfii  jn  (a|fen 
terfiatt  ni  fontcmflcti  ttrfflben  tmàttotigml  unt/ 
fai  va  cætcroquin  Jurilüi&ioncScnatus  urbici 
in  ter  fo  genûnntm  ÏKoflodrr  jÇeçbf  I ju  gcbûtjrm* 
ber  Seiîraflung  I ©finir  jÇdbfàrfllicbm  ©ureb-- 
laucbcigffit  anjeigen  follen> 

$<5.  ©dilifglict'fn  unb  36ten  bebinget  tic  ©tatt 
nnteretjâiiigfl  / unb  cooccdirm  nucb  ©cinc  ^ocb« 
fürflltdîe  ©urcblaucbfigfm  in  0natfni  t agi  un* 
ter  ber  ad  ccmpus  viex  unt«tf)dnigfl  ûbcrlaiffitm 
3agti  tiifclbf  nic(it  |utfrflfb<nl  ttelcbf  tic  ©tatc 
audj  tero  2(rmeu  J|>âu|er  / in  ûbrigen  teren  J^ob 
çungen/auf  terra  Reliera/  unb  besj  terra  3>ôrflfrn 
bat/  allennaflfn  biffe  ûbrige  3flgf/  aufler^alb  ter 
fo  graanntra  9îofloeftr  J^fptf  /geinriner  ©tatc  unb 
tero  31  tinen.-J^àufern  garaîfein  tcrblcibre/  nnbflnb  | 
fie  folctjei  Md)  itic  ter  / ungeljintm  ju  gebrau^en 
tefuger. 

SDcflen  ju  ÎKjrfunb  unt  fefler  J^altung  baben 
©eme  Jpoàfûtftlicfcc  5>arttilàucl!tigtfit  tiefcn  Î3er* 


ne  unfer  l^rb  unrmljiiiiigftfn  ©fatr  fllcfled  bep 
un*  itrim  finigen  iitigen  iantci^Sûrflfn  unb  <Srb> 
Jjfrrn  / umb  tif  Confirmation  ibm  ton  unfern 
tjoct'lbHieten  ffiorfatren  erbaltencn  Pri vifepirn  un* 
(frtQdnigtf  aiigcOaldn.  5>ag  soir  bfiiinacf  1 in  Un* 
febung  btrer  geienirn  £)ira(îei  bie  gfmcltte  25fe> 
germe  ifler/iKarb  unt  ©fiueinr  un*  unb  unie  ni  Dor- 
fabren  afletucgc  ge (pan /unb  un*  Nnfiirtljcrttunfon* 
nen  unt  follcn  / ibntn  it;r«  Kirdjfii  I Œlbfler  unb  £a|>e{* 
(tn/  bffage^ntialr*  te*  Anno  irM.  autgcricttccen 
Smragf*  / itif  auct  t{irc  Privilégia , $rfç* 
(jet  uiit©erfd)tigi,tiifn/fambt  unt  bffonterc  terfû* 
geltf  ©rieflt  unt  ©fttiffifn/  iâbfcfr  oter  ©d»»c« 
rinfet)  9lectf  Un  i^rin5)brffcrn/J^J|fn/2Cfrfcrn  unt 
j^ufen/  «rie  itineu  bicfclbe  ton  unfern  ©ortfffligcri 
jfperru  Qîettftn/  unb  allen  unfern  Itolidjm  23otfa* 
uni  Œ^ri|llid;fr®fbddjrai*/tfrlcbn«/  terflegelt/ 
confirmirct  unb  befl^tigtt  itcttra/  confirmirrt 
unb  befidrigec  baben/  confirmiren  unb  befldtigen 
i^rtgtmfltte  Privilégia,  grepljciten  unb  ©crcct* 
cigleirrn  / terflegtUf  SBrieffc  unt  ©rbrifftf n I tfibfd& 
unt  ©dnterinifcg  «Redit /{limut  unb  tn  Jtrafft  bie* 
fe*  ©riffl*/  ttiffratlirg  tor  un*/  unfere ©rben/ unb 
nacbfominentc  J^erçogen  ju  OTecfle nburg.  3etcd> 
foll  burdj  tirfe  unfere  Confirmation,  boira  Anno 
if  4.  mit  unfeter  ©tatt  «Sofloef  aufgcriettftrn 
(5rb  ^errrdgrn  nietr*  bracminen  fn?n/  tentera  ttic 
iroflen  tie|èlbra  ïifrtrdgf  aurÇ  in  allen  i^rra  Ar- 
ticula unb  Punâcn  (îiemit  ratifiant  / beliebctl 
confirmirct  unb  befldtiget  haben. 


gladj  mit  3ljrcm  ^ûrfllidjen  unb  lintcr*  0creben  unb  geleben  barauf/  bep  unfern  Jûrfl* 

fitrift/  ttit  aacb  25urgeruuifhr  unb  iXai()  mit  ber  lieben  Çtren  unb  2Borten/  mehr  getatbfe  ©ûrger* 


©tact  Secret  beftdtiget.  ©0  gcfdjrl>en  üKojiccf 
ben  17.  Martii,  Anno  eintaufenb  jlrbcntjunbert 
im- 

Jrictint^  VOillxlm. 

(L.  S.) 


(ürb.) 

i3.Mars.  ^olgft  bc*  J^cnt  Jjptr^og*  Confirmation  ûber 
ter  ©tatt  2\ofîocf  aller  unt  jeter  Privilegicn 
ben  18.  Martii  1 701.  [Lunig,  îeutfdjc* 
OîcitW'Archiv.  Part.  Spec.  Continuât.  I V. 

. 3bfaç.  X VII.  pag.  730.  d’où  l’on  a tiré 
ccttc  Pièce,  qui  le  trouve  aulTi  dans 
T h u c e l 1 1 Acta  Pubhca  Part.  1 1.  pag. 


nteiflrre  unbSKutl)  / unb  gange  0emeine  unfer  ©tabC 
SRofloef  / ibre  tRacljfeiiimra/  Æircfcmunb  (îlêfler/ 
1 beo  rrmeltten  iforen  Privilegicn  , ^tcç  unb  ©e* 
I rechtmfotm/  berflegclten  ©rieffen/  ©ebriffte#  unb 
Xi.’rtrdgcn  betblrilwn  jii  lafleu/  ungrhnbert  unfer 
1 Ærbcn  unb  91actifominen/  (le  auc^  tabep  fcfliglirf) 

I su  fcbiiçen  nnb  ju  wrtreten  t gctrculidj  unb  c^ngt* 
I fehrlid). 

Utirfunb/babra  trir  biefra  Confirmations- 
©riefl  mit  unfrrm  $ârftlid>rn  Jipanb;3ficben  unt 
3<>flfgtl  beflàrrtet/  geben  unt  grftteÿcn  in  unfer 
<5rb  unterttiânigcu  ©tabf  £Rcftoct/  ben  i8ten  îûg 
! Martii , nar$  (Sijrifh  unfer*  rtnigen  ©rlbfer*  ont 
; ©eeligmacfcer*  ©eburt^/  im  fin  taufenb  (leben  tun* 
tm  unb  streyten  ^a^r. 

Stkbrfcb  Wiltplm.  (LS.) 

O 3 XXIV. 
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CORPS  DIP] 

Anno  xxiv. 

Sirglcitt  jwifttw  tira  gitfil.  Sraunfrf) recta'* 
ipAntii.  fd)tn  ssauft  bepbcr  iin ien/  sdJ  unt  XOolfV 
fcnbuttcl/  turc b Iotcrpofirion  3b*K 
anajtfl  in  prcuffen/unt  tri  tanb:0rafim  ju 
■Offrit  £affcJ/ in  pun&o  ber  ton  ïXMffcn*1 
burcd  gc|cbtboncn  Armaruræ  , tucwn  ttnigc 
iKegimeuter  an  jdl  unt  oannoucr  / $ur  ge- 
mriuro  facb*  ûbrrpilafjen  berfprccbcn  frirt.  ©c* 
fcbt&en  |u  23raufcbfrrig  ten  n,tea  ApriJ  I73*- 
( L u n i g , îfutfdxd  !>Xci<b*-Archiv.  Parc. 
Spcc.  Continuât,  II.  2tbfa$.  I X.pag.  1013.] 

C’cft  -à -dire. 

Convention  paffie  mire  les  Ducs  de  Bruns* 
wiCH  de  la  Ligne  de  Z E ».  l , (J  de  celle  de 
Wolf  F. m butte r.  par  ta  Médiation  du 
Roi  de  Prusse  & du  Land-  G ravi  de  H e s- 
se- Casse  1.  , touchant  l' Augmentation  des 
Troupes  fuite  de  la  part  de  W o l r F s M b u t- 
• tel»  & dont  on promt  de  rendre  ir.eeffammint 

quelques  Régnons  à la  Matfen  de  Z élu  & de 
Hannover  pour  être  employez  pour  la  Cauje 
publique  y à Brunswick  le  îp.  Avril  170 1. 

<7N<5mnacb  fregen  ter  ftûtfM.  2Bo(fftnbûttelftbtn 
^ Armatur  cinige  QJÎigbcrfMnbe  entflanben/ 
babtro  cé  in  ttm  £)urcb(eucbtigften  J^aufeSraunfcb* 
iwig  unît  iûneburg  jwifeben  beijten  linicn  3eU  unt» 
SBolffcnMttd  ju  QBeiterungcn  gctonimcn/  bemaeb 
abet  gfttlicbeTra&aren  barûbec  angefaüct  worten; 
fb  ifi  bcrmittelfl  3tlMC  JCbntgl.  SnajefMt  in  <preuf- 
foi  uutr  Iti  J$errn  lanttgrafcn  ju  .ÇefaitrÇafal 
îDurcbl.  interpofition  ton  btnen  baju  bctollmAcb- 
tigten  Miniftris  tc^bcc  folgentetf  abgebanbtlt 
untt  terglicbfi». 

Art.  1. 


, OM  A T I QUE 

I Compagnie/  jeglicbe  a 100.  Üïïann  iuclufivc  AiNNü 
I prima  plana,  txnn  trep  dtcgntuntcr ^Xrurcr  untt 
|irn>  ftcaimenttr  Dragoner,  roelcbc  luui  ûberge-  *7 01- 
beaer  Lille  76 y.  geintint  SBeritteiu  / untt  48.  Un* 
bmttrnt  annoeb  auémacben/  bergebrn  untt  ûberlaf* 
ftn  rvollen. 

Art.  4. 

©ofert  al§  bitfe  Convention  ton  bcçbtrfeirtf 
gnAMgfat  Jptrrfcbaffr  ratificirct  roerben/  foll  ton 
Gctirn  £rrtn  -Ocrgog  Rudolph  Augulli  terbe* 
regte  Hnjabl  Trouppcn  tureb  untt  an  tif  taju 
tcrortnctc  Commiflarios  an  ttnen  baju  brliebcn- 
1 ttn  ©rAngen  an  3cK  untt  J^annobcr  ficbtig  gclie- 
fort  / tirfdbc  aucb  fotann  jugfcicb  ter  biiJberigcn 
1 QBolffcnbûttclicbcn  «pflicbtcn  crUffrn/  untt  in  tic 
3efl  untt  Jfjanncbtrfctx  <pfacbtrn  angefriefen/  unt 
foltbt  Trouppcn  folgenbttf  / fo  baltt  al§  uur  mit 
3brcr  i\âpfcrlicbn»  9)?ajc|lat  untt  ttro  Alli- 
irtcn/  in  Ipecie  ©ngelantt  untt  Jpollantt/  tc^ 
balbcr  2lbr«tc  grnomiticn  fcnn  U'itt/  au  Ort  uut 
Çnttn/  tto  té  tic  9lotb  crfortfrn  untt  btlitbt  lotr* 
tentoirt/  abgcfübrtt  iwttcn. 

Art.  f. 

(Sê  tcrfpritbt  aucb  Rudolph  Augull  tabtp; 
ta§  folcbcn  an  3<U  unt  Jfpannotxr  ju  iiberlalfcntcn 
Trouppcn  niebt  alicm  iÇice  big  ju  grtadttr  Ubfr* 
licfmina  rikf|lântig  grbliebcne  mcnailicbr  33crp|lc* 
gungé  @dt*t  ricbtig  bcjabUr/  fonttrn  aucb 
fdbtn  ibr«  ÜXcgimmtcr  untt  QJîuntirun.qtf  Caflc, 
untt  Wae  taju  gc^bug/  gelaffcn  untt  abgcfolgct/ 
ttoftrn  aucb  cintgc  ton  txi'agren  Trouppcn  dclcr- 
tirent  unt  flcb  in  tie  ÇBoIffenbàrtclt'cbc  lantc  n?i«* 
ter  btgeben  foltrn  l felbigc  obnivcigcriicb  fritter  aué* 
gelirfert  toertrn  foltra. 

Art.  A 


©o«  aOetf  ta^jenige/fratf  tiefer  ©atbe  balbcr  an 
beçten  ©eiten  torgegangtn/  in  «ttigtï  CBcrgtffen 
gffltllct  fan/  untt  ter  cine  ?b*il  folcbfd  bem  an- 
bnnin  Ungutra  nie  cntgeltm  laffen/  noeb  té  ton 
citum  Tbdlgtgen  ben  antern  jcina^ltf  ange^ogen/ 
aucb  etnrr  ton  tem  antern  te^faü^  inn  obrr  au0rr- 
çalb  CSericbt^  nie  belanget  oter  befprocbtn/  fontern 
t£*  alg  nie  gefaeben  geaebret  frerten/  untt  aboliret 
unt  aufqct'obm  fan-  X>té  effets  btefet  amncllic 
foden  aucb  allé  untt  jete  bcnterftttigc  Civil-untt 
Militair  2>ctientf/  lintrrtbanen  untt  2tng(bbnge 
fût  ibre  tperfonen/  aucb  J!>aab  unt  ©ûtec.  mit  }u 
geniffen  baben. 

Art.  2. 

Declariren  bette  Tbeilc  / untt  terfprecben  fc* 
Oifllicb ! bero  bi^ro  geÇiabtc/  oter  noeb 
tente  Fardera,  einer  ju  te^  antern  oflcnfion 
mcbt  gebraueben  frcllen- 

Art.  3. 

Çtflityrcn  flcb  JÇerJog  Rudolph  Augafli  \u  1 
CMunfcbreeig  untt  lâncburg  ©utcbl.  inittitfl  tie-  ] 
f té  tabin/  ta|  fit  beij  benen  irçigcn  pbcbll  gcMbrii- 
cb<n  ConjuûOTtni»  ju  tejlo  tnebrer  ©ejeugung 
Kto  fût  3bK^Atjferfid>egjîaj.  al  g taé  bôcbfacebr- 
refle  Ober4>atipt  M £>vticfc$/  untt  tic  gemeine 
©acte  tragenten  patriotifeben  9îeiflung/toii  ibreu 
auf  ren SSeinen  frabenten  Trouppcn.  aaguter/ 
untatelbaifter/  mit  tauglicbcui  0«u>ebr  untt  ibrer 
bJfliger  Moncmmg  «rrfarner  Œîannfctaffr/  tem 
Publier»  juin  ÜSclîcn/  |o  fort  uifrt  o^nc  aüen  2ln- 
flantt  |twn  ?vfgimtnter  lufantcric,  jttté  a ix. 


3elLuntt  J^annoterfctcr  (Seitc  frirt  (jieben  ter* 
fproeben/  tag  fa  t>»*K  Trouppcn,  fo  lange  biÿ 
tiefeitx  au</  ibren  lanten  ab  unt  treiter  gefubret 
werten  / frelcbeü  tenu  beflmbglicbll  bcfôtcn  ivetten 
folle/  terplîcgtn  frcllen. 

• Art.  7. 

3ngletcben  frirt  3*U'unb  ^annoberfcbenîbcil^ 
bicutit  fcfîiglid)  jugefaget  unt  ncrfprecben  / tag  fo- 
fort  / atg  tic  2lbfûljrung  foUber  tem  Pubfîco  ber- 
mgcbcntvii  Trouppeu  auv  ten  ^tirfliicbrii  213clf» 
fenbûaclfebcu  lanten/  unt  beren  tieferung  au  3eü 
unt  -^annoter  gefcbfaet/  juglctcb  unt  pari  paffu 
aile  unt  jeté  3cll  unt  J^nnobcrfcbc  in  bcnctiQBolf* 
fenbûttclfcbcn  lanten  ftebente  Trouppcn  abgcfûb* 
réel  untt  muter  in  i&re  cigrne  lante  üurûtf  gejo- 
gen/  tabtç  aucb  feharfa  ont  cxaâc  Ordre 
geftellct  tnerten  fcU  / bag  bep  frtcttiu  2lb|ug*  tie 
geringfle  delordrcs  unt  exaélioues  nubt  ge|cbc» 
ben/  oter  irenn  f«  tergleidicn  ttorgepen  frûrte/  tef. 
feu  tfrfeçung/  frJnn  tare»  ricfcngc  Specificatio- 
nes  cingcfantt  werten/  befaafat/  unt  Me  Con- 
tra venienten  ter  gebûbr  mu  fcbarfftr  ^tRraffung 
angefaen  wctttn  folieiL 

Art.  8. 

CE*'  bat  aucb  3*U  ««itt  ^annoter  / nmb  ju  jeî- 
gcu  / bag  inan  tcrfeit^  ttm  intention  , einen 
l^ortbeil  aué  tiefer  ©acbe  m jieben  / fenttrn  nur 
ibre  ciqenc  unt  gcmeiue  ©icbcrbcic  fur  Kugen  gc> 
babt/  tan  aucb  aurf  fonterbabrer  Coufidcratioo 
fût  J?crçog  Rudolph  Augullca/  «utf  eigenet  25e- 
wg- 


gitized  by 


Die 


DU  DROIT 

A NNO  lOTflniS  (lit  tttWfm/  MJ  afle  MB  3»it  brr  (fin- 
rûrfung  bcrfMtigrn  Troappen  in  brr  CBUffcnMl- 
J7UI-  (tiitj,  {aot«  rrlwbrite  Contributioncs , auage. 
nruiinrn  MSI  nw<  Bnf  WHaj  bttltlbru  SMairf 
fcicbrn  Troappen  an  Jtcmr  i |nm  Commils  Mer 
|i>  Subfiftcnz  brr  Cavallerie  gtmcfrt  BOTbani 
rcflicuirtt  tpeetra  fcllt. 

Art.  9. 

S5epM‘  Tfcfilr  »rrfptntr«  faillit  I Mf  I tM"n 
•in  eter  Mc  anbrr  îftil/  tiiifte  Convcncion  fab 
ber/  «an  limantani  et  ftp  atrcf  tbtr  et  iroUtl  ara 
grghfftn  ttcrbtn  faite!  man  rinanbrr  mctK  aOcin 
bagcgcn  Irrulid’  aïïîftirrn/  irnttrn  anrt  ^tll  nnb 
jjjannawr  ben  3fr«  SaQftrficfni  ®ta)elMil  aui$ 
(Éngrl  unbt  JÇicUanbt!  une  fibrigrit  fafcn  Garants 
bitftf  BttfllticM  ifre  btflt  Officia  Cafin  anitw 
Un  tcollm  I Caf  in  Pce  ûMr  fcltfccm  Strgtwb  an» 
InOtlitnPrn  Garantie , bitftlbr  nuit  in  fpecic 
ftcrûbtr  tnfgt  accordim  iwrbtn. 

Art.  10. 


DES  GENS.  i>« 

MM*  Aetler  I a U Media- AN  NO 
rions Miniftcr.  (L.S.)  1701. 


W.  V.  Fabritfns- 
(L.S.) 

Hillbrrt  vtrt  btm  25pf<fc- 

(L.  S.)  * 

P.  V.  WcndhuTen.  » 

(LS.) 

F.  V.  Btcmbcrg. 

(L.  S.) 

U.  Ludeckc. 

(L.S.) 

XXV. 

P rote/l  a pruluta  fer  mano  di  pulbtieo  Notaro  relia  53  Avril. 
C.tlà  dt  N A POLI  fegret  ameute , per  e/eutarfi 
dalle  violenzt , il  giorno  ntimo  d' Jprilt  1 70  t.  da 
un  grande  numéro  de  Nobtli , Crto  Civile,  Fede - 
liffimo  Pepolo  délia  Citti , e Régna  di  Nafihy 
e fût  ta  flampore  fer  univerjalt  cegnizhm. 

[Feuille  volante  imprimée  à Naplcs.J 


Jfprtr  J$tr&og  Rodolph  Auguft  tt>i(l  / (i)  feW 
an  I fam  1 fcfre  jÇmn  &rufe«* 

■Çttçcqé  Xnren  Ulrich  Ratification  Û6»r  tirfrn 

Xhrglcidb  inncrtulb  itMtn  97îenatbm  a daco  feie*  ^ c.  ~ 

P 1“  . f»  "Ç?"  “J  * G ÎMâTSjS^ lf  "ai  n“ 

&nces , n>rlct>e  feu  Garantie  fotbaoco  poli,  fia  per  voler’  efiggere  il  Giuramaito  di  fodelii, 

tocnMbmcn  I in  fpecie  fdcft  tara  Garantie  Mc  ! comc  iVgli  ne  foiTc  il  levitin.»  Rè.  E perche  ciù 
auf  rtcfttn/  nnb  lucbbrûdiicti  ta  rater  Mitra!  MS  è contro  1 Priviicgî,  c Conftinitioni  :tl  Kcgno,  le 
tan  fitrrn  AcrBagantan  Ulncf  aber  btfftn  îllad).  'luelivinano,  che  non  C debba  dadri  C lia  prcllarc 

fa  f,‘”'  asfiwî*.,2r  nssvïga 

fclU  juiDifecr  gcbanfetlt  Wftfetlt.  Gcnerali  di  tano  il  R»no , & è pure  proibito  dt 

j Bolle  di  Sommi  Pontcnci,  che  non  (i  poff*  da  al« 
Art.  II.  ] cuno  fotio  pena  di  Scomunica  riconofctrrc  pçr  Re  di 

Napoli  fenon  chi  ba  ottcuuta  prima  la  InreOitura , 
©leiijirie  man  MbMrftitl  bitfrm  aBtn / IMS  eb-  » * nieceffi>,»racceArt  mai  œth  perfona 

ftrhel  I alfa  irtulidimb  onbncrrbtAcblid)  nattiu-  d,;l  ,fud;70  Çamiffima  . 

; _ , . :4-  ^ w.  7®  . quale  di  ragione  non  aipetta  'i  confidmndo  noi 

fcmmni  / ts‘ij  îmi  unfet  0(auben  feiMiit;ufdgtt  d’ogniGetooi  perfone,  che  dalla  prepotenza  potrefli- 
unfef  Dfrfpricfet/  nlfe  foOett  autt  y>ic  Raofcriic^u  in0  dTai  aftrctu  à &r  quefio  paffo  coutro  U Giufti- 
SUÎdKfldr  / al#  fert  SHtldld  ^ber-J^AUptl  ïh,  contro  le’  Leggi  délia  noftra  Pairia,  e contro 

ntbfi  ber  Cran  lîngtUanbti  anbt  TbrtAartmiSgm-  I»  aoflra  cofeienaa,  fi  fiano  rifciuti  di  f.re  I.  Pre- 
btn  en  Jftrrren  General  6iaatrn  btr  etrtinigtrn  fc"K dichiaanon  c m ogm  màUo.  modo,  c forma, 

fr?;.K,ri. c' . --M-  ... .a?  . volendo,  chc  queila  lia  la  piu  lolcnne,  che  polF*  pra- 

Sfiirfeaianhcn  / feu  Garantie  featuDet  |u  prxftirftt  colla  qualle  fi  protetliamo  J nortri  Ottatfini, 

unfet  lu  balten  / ton  Nçfent  pacilcirmfern  ïfri.  a|  fommo  Pontefice  Clémente  XI.  1 tuito  il  monta, 
I*H  <r|u((ft  tntrbm/  tvie  feann  aud)  ton  feen  ^6*  & i Dio,  che  fc  qudlo  feguiri,  fari  pcT  pura  tirafia 
Itiglicfecn  <PrtufflfdKH  I unfec  JÇrffrn*  neceffitâ,  eper  falvarc  la  vira,  c che  quai  lifiagiu- 

CafffUfctKn  Medutions-Miniftres  auf  fhfnmdgt*  ramefl^^come  qualunquejiiinoftraiionc  di^Caval- 
fletf  <^tfu(tcn/  ÜRabmmfifecce  ^rrren  Prin- 
cipalfn/  feic  Garantie  fearübtr  qleict;f.illd  ju  Icm 
ftrn  wrfprecficn/  unfet  feeftMftn  tint  Aétc  aufige* 

RrUct  trorfeen. 

Arc.  ii. 

S)i«fe  Convention  fcfl  fofealfe  iti6fl(ict  / unfe 
Itagftcntf  innctfealb.  3.  2aqcn  a dato  feiefrt/  tien 
bctjfetrfififtf  flndfergfhr  .Çmffÿafft  ratificirct/  unfet 
feic  Ratificationcs  allait  Jt»  95raunf(^ircig  gegen 
cinanfecr  auitgm*cf>fclt  twrN’n 

UrPunfet  unfe  ^cflipaltung  fetffen/  nvi^  cbflc* 

|tt/  bâton  brnfeMfditu  hicr\u  deputirte  Mimftri 
unfet  Qtiuhc  naît  bcufettfrit?  hinc  indt  au^gcmt(fe< 
fflttn  SoUuiacbtcn  l feieft  Convention  . ttxUfee 
in  triplo  au^gcftrtigct  I mit  ibrer  £anfe  unfet  bcp* 
gcferudtai  <J)ftfd?afftft»  bchàfftigct/  aucf»  bit  ^o* 
uiglicbt  (prtufjifdu  / unfet  lanfetgrdflicbe  J^ctftn* 

ÇafTtUfcÿe  Mediations-Miniftri  feufrlbt  mit  un« 
trrfcbricbfiu*  0^  gefc^r^cn  ÎSraunfcbiwig  fetn  19. 

April  1701.. 

P.  F.  rôti  Suà>e  ' aié  Médiations* 

Miniftcr.  (L.  SJ 


cote,  à di  tanativi,  h altri  atti v che  fignificifTero 
confcnfo  alla  riconofccuia  del  fudetto  Scrcniflimo 
Signor  Duca  d’Angiô,  perche  furrcpfti,  c violenti, 
non  prodotti  dalla  volorni,  mi  cltorti  dalla  font, 
faranno  nulli  & invalidi,  per  lo  che  non  farexno  te- 
nuci  ad  alcun'  obbligo,  ne  potrà  pregiudicar  mai  alla 
nollra  puntoalità , nè  riputarü  i mancania  di  Fede, 
quando  al  proflimo  arrivo  dcll’  Àrmi  dcll’  Auguftil- 
fimo  Imperatoxc  ncl  Rcgno  noi  follimo  per  Iccondar- 
le,  comc  del  legitimo  Etedc  alla  fucceflione  dcll* 
Augnllilfima  Cala  d’Aullrra  , e per  haverc  il  Serc- 
nifiimo  Arcîduca  Carlo  dal  pio  Lcopoldo  i Noi  dé- 
fi inato  per  Re,  à rilïedcrc  in  Napoli, c liberarci  dalla 
tirannide  de’  Minifiri  fubaltcrni,  chc  ci  comandano, 
c che  oggidi  tentano  d’ingannarc  1s  Gcmc  con  appa- 
renta dt  toglicrc  gabelle,  mà  con  animo  veraimute 
attento  d’impord  nuovi  t^gravi,  e far  cumulo  di  de- 
naro,  per  rcnderci  fempre  piû  tniferahili.  Et  accio- 
chc  fia  noto , non  eilèrc  quefta  Protcfta  qualche  ritro- 
v.uo  infufiîfientc  di  poc^e  perfune,  la  habbiamo  tares 
fiipulare  da  pubblico  Notaro  col!'  iotervemo  di  Giu- 
dice  à perpétua  memori»  colla  fortofcriiionc  di  un 
grande , c cofpïcuo  numéro  d’ogni  gradoj  e condi- 
zionc,  che  hi  poruto  conccdere  la  necelfiti  del  fe- 
gmo  , per  efimerci  dalle  tiranne  violcme  con  altri 
praticate.  E perche  fappiamo,  ch’  ogni  fedclc  Citta- 
dino  amante  délia  nortra  affliita  Patria  , Tara  dcllo 
fieta  fenrimento  , habbiamo  voluto  rendenie  una 
pubblica  rimofiranza,  ponenta  quefia  Protefia  alla 
fiompa 


m CORPS  DIP 

AN  N O ftarnpa,  aedochcl  cafchcduno  fia  noto , clic  fcbcne 
non  havcri  poruto  fottolcrivcrfi , puô  pcrô  confcr- 
1 701.  vurc  ncll’  inrano  gl'  irtefii  fenrimemi , H quali  noi 
habbiamo  prima  dcll»  Ûipulazionc  delr  Inltrumcnto 
confultati  con  molti  Sacerdoti , e Teologi,  chc  vi 
fono  intervenuti , e che  hanno  giudicato , chc  debha 
pubblicaxfi  queila  no  lira  tblenne  ProteRa  , à fine  , 
chc  ogn’  uno  cautclar  poffa  la  propria  cofeienza , 
firpij , chc  ft  (Siuramento  corne  ibr/atu  non  obbli- 
gherà  ail’ oflcrvazione , cchc  non ‘port  à alcano  eflere 
tacciaro  di  maocanra  di  Fedc,quaudo  verri  il  tempo 
di  libcrarci  dal  barbare  giogo,  à cui  vogitouo  fotto- 
porci  li  FranccJï,  e Spaguuoli,  unit!  per  la  noltra 
opprdlione;  faccndo  pure  palclc,  chc  lârà  lecîtoad 
ogn’  uno  à fuo  tempo  di  fortofcHvcrfi  ncl  prefente 
Inlîrumctuo,  perche  fi  riconolca  la  di  loro  inrenzio- 
ne,  quando  furono  violemati  i prdlarc  il  prctelo 
Giuramauo,  che  non  puùdarfi,  chc  facrilegamen- 
te,  proibendolo  li  Decreti  delta  Patria , i Privilcgi 
del  Regno,  e le  Scomuniche  de  Pontifici-  In  fede 
dj  chc 

A«  Ar.  N.  N.  N.  N.  N.  N.  H.  &c. 

XXVI. 

8.  Mai.  Manifefit , contenant  les  Ratfens  qui  eblietnt  Us 
Etats  Généraux  des  Provinces  Unies 
des  P ah  Bas , de  déclarer  la  Guerre  à la  France 
fc?  à ï Efpagm.  Fait  À la  Haye  le  8.  de  Mai . 

1 yoi.  Publié  le  If.  du  même  Mois  & An. 
[Feuille  volante.] 

LES  Etats  Généraux  de*  Provinces -Unies  des 
Pais -Bus , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  verront 
ou  entendront  lire,  S A t v r.  Sçavoir  faifons,  que 
depuis  un  très  long-tcms,  le  Roi  de  France  aïam 
jetté  les  yeux  fur  ces  Provinces,  pour  s’en  empa- 
rer , s’il  lui  étoit  poflible , ou  autrement  pour  les 
ruiner,  ravager,  St  réduire  en  defert.  il  a entrepris 
& attaqué  l’Etat  à cette  fin  en  deux  differentes  fois, 
fçavoir  dans  les  années  mil  fix  cent  feptante-deux  & 
mi!  fix  cent  quatre-vingt  St  huit,  & ce  par  une  Gucr- 
rcjfit  très-forte  fir|trcs-injuRe,  quoique  dé  nôtre  côté 
nous  eu  fiions  emploié  tous  les  Devoirs  imaginables 
pour  l’ériter  St  pour  continuer  Je  Repos  & la  Paix. 
Qu'il  n’y  a rien  de  plus  connu  , que  fi  le  Roi  de 
France  avoït  pd  fe  rendre  Maître  de  ces  Provinces, 
c’ctoit  le  moïen  de  fe  fraier  le  chemin  à la  Monar- 
chie Univerfdlc,  ou  qu'en  cas  qu’il  eût  affaibli  l’Etat 
& g;igné  tellement  fur  lui  le  deffus  qu’il  eut  été  ob- 
lige de  demeurer  en  repos  & fe  féparer  de  fes  Allier, 
i!  n’auroîr  pas  laifle , en  maitrifant  d’autres  Princes 
& Potentats , de  parvenir  à ce  but,  Se  auroit  dans  ces 
entrefaites  ou  dans  la  fuite  mis  ces  Provinces  en  dan- 
ger d’être  fubjuguées,  fit  les  auroit  ainfi  dépouillées 
de  leur  Liberté  & de  leur  Religion , gages  précieux 
pour  lesquels  les  Sujets  & Habnans  de  lTîtat  ont  été 
obliger  de  foutenir  ci-devant  tant  de  terribles  perfe- 
cutions,  & qui  n’ont  pu  être  mis  en  pleine  lûrcté 
u'après  que  les  mêmes  Sujets  ont  expofé  fit  hazar- 
é volontairement  fit  avec  la  dernière  confiance  tout 
ce  qu’ils  avoient  de  plus  cher,  fie  foutenu  une  Guerre 
de  quatre-vingts  ans  confecutifs  contre  les  puilfans 
Rois  d’Efpagne. 

Il  cft  vrai  que  le  Dieu  Tout-Pnrflant  a dans  la 
fuite  voulu  punir  ces  Provinces  par  ccsfufditcs  deux 
dernières  Guêtres  , à caufc  des  grands  pécher  de 
fes  Habitat! s ; mais,  par  fon  Conicil  qui  gouverne 
toutes  chofes,  il  n’a  pas  voulu  permettre  que  le  Roi 
de  France  ait  exécuté  fes  ambitieux  Defiems  ; au 
contraire , il  a tellement  béni  les  Armes  de  l’Etat 
fit  de  les  Allier, -que  la  Paix  générale  s’en  étant 
rnlUfVK-  és  années  mil  fix  cent  ioixantc  fit  dix-fept, 

A mil  fix  cent  quatre-vingt  fit  dix-fept,  le  Roi  de 
France  a été  contraint  par  la  dernière  derefiitucr  à 
l’Empereur  Se  au  Roi  d’Efpagne  , des  Provinces, 
Pais , & Villes  très-importantes  & trcs-confidcrablcs, 
dont,  contre  la  teneur  du  Traite  de  Nimegne,  il 
s’étoit  emparé , en  partie  fous  le  nom  de  Réunion  fie 
autres  prérextes,  en  partie  à force  ouverte,  fie  en 
partie  enfin  par  fes  tromperies  St  artifice*. 

Le  Traité  deRyfwîck,  tant  de  Paix  que  de  Com- 
merce , aïant  été  II  folcmncllcmcnt  conclû  en  !» 
fufditc  année  mil  fix  cent  quatre-vingt  fie  dix-fept, 
nous  avions  fujet  de  nous  attendre  qu’il  feroit  lati»- 
fait  de  bonne  foi  au  contenu  d’icelui  ;nuis  nous  avons 


.OMATIQUE 

expérimenté  au  contraire  que  lorfque  la  France  l’a 
fait,  ce  n’a  point  etc  dans  l'intention  de  l’obfervcr  , 
mais  feulement  pour  nous  faire  i nous  fie  à nos  Al- 
lier. mettre  bas  les  armes , nous  delunir  les  uns  de* 
autres , ruiner  après  cela  notre  Commerce  fit  alfoi- 
Mir  Se  épuifer  entièrement  les  Sujets  Négotiam  de 
l'Etat,  pour  pouvoir  enfuke  plus  facilement  conti- 
nuer fes  pTécedeus  DclR-ins  ; car,  à peine  les  fufdits 
Traitez  de  Paix  fie  de  Commerce  furent  ratifiez, 
qu’on  vît  clairement  qu’on  avoit  pour  but  de  traver- 
fer  de  nouveau  le  Commerce  de  ces  Pais,  qui  en  cil 
le  nerf,  puis  qu’on  s’opiniâtra  publiquement  à refa- 
fer  le  Tarif  promis  par  le  fufdit  Traité,  fit  qu’on  fit 
il  cette  occaJîon  pluficurs  vexations  aux  Sujets  de 
l’Etat  qui  fe  mêlent  du  Commerce,  par  où,  apres 
une  longue  fie  pénible  Négociation,  or  pour  éviter 
feulement  un  plus  grand  mal , nous  lûmes  néceflî- 
tcz , contre  le  T nuté  fuûnentionné  , d’accepter  un 
Tarif  beaucoup  plus  defavantageux. 

En  outre,  nous  avons  été  obligez  de  voir,  que 
Cuis  avoir  égard  i l’Article  quinziéme  du  fulbit  Trai- 
té de  Commerce,  eu  vertu  duquel  nos  Sujets  qui 
s’établi  lient  en  France  pour  y trafiquer  ne  doivent 
point  être  compris  dans  les  charges  publiques  qui  fe- 
ront impofées  fur  les  étrangers , ils  n’ont  pas  laifl'é 
d’être  chargez  d’impofitions  exhurbitantes. 

Le  Roi  de  France,  nonobRant  toutes  ces  chofes, 
n'a  rien  obmis , pour  nous  perfuader  par  toutes  les 
Protellatîons  imaginables  de  fincctité , qu’il  n’avoit 
point  d’autre  intention  que  de  confervcr  13  Paix  , fit 
de  vouloir  éloigner  tous  les  obRacles  qui  pourroicot 
s’y  oppofer;  & comme  le  Roi  d'Efpagne  étoit  d’une 
conftirution  rrès-foiblc,  fie  que  venant  à dcccdcr  , fa 
Succeffion  pouvoir  caulcr  de  très-grands  DitTerens  fie 
de  fSchcufcs  Guerres, cela  a donné  lieu  à des  ouver- 
tures pour  un  Traité,  par  le  rnoicn  duquel  d’un  côté 
on  devoit  prévenir  le  trop  grand  pouvoir  où  le  Roi 
de  France  feroit  monté  par  fon  Avenement  à toute 
U Monarchie  d’Efpagne , & les  fuites  qui  en  au- 
roient  refulté  pour  toute  l’Europe;  fie,  d’un  autre, 
contenter  par-là  ceux  qui  afniroient  à cette  même 
Succefiion , afin  qu’ainfi  la  Pair  générale  fût  con- 
fervée. 

Sur  ce  fondement,  le  Roi  de  France  aïant  fait  un 
Traité  folcmnel  avec  celui  d’ Angleterre  fit  cet  Etat 
le*  troifiéme  & vingt-cinquième  de  Mars  mil  fept 
cent , nous  avions  eipcré  que  la  Paix  générale  feroit 
par-là  maintenue  ; mais  à peine  le  fuliit  Traité  fut- 
il  conclu  fit  ratifié,  que  nous  expet imentâmes  clai- 
rement que  l’intention  de  ce  Roi  n’avoit  nullement 
été  de  le  tenir  fit  de  l’exécutct  ; St  qu’au  contraire 
il  emploioit  toutes  fortes  de  devoirs  Se  d’axtitices  à 
la  Cour  d'Efpagne  , pour  y rendre  non  feulement 
l’Empereur  odieux , mais  pour  obliger  de  plus  le 
Roi  d’Efpagne  à faire  un  Teftament  en  faveur  de 
la  France. 

En  effet,  le  Roi  d’Efpagne  étant  venu  à mourir 
dans  ces  entrefaites,  on  a auflî-tôt  produit  un  Tes- 
ramenr , par  lequel  le  Duc  d’ANtou  Petit-Fils 
du  Roi  de  France  cft  infticué  Héritier  de  tous  fes 
Royaumes  St  Etats. 

Ledit  Tdlament  n’a  pas  plûtôt  été  rendu  public, 
que  le  Roi  de  France  a donné  des  preuves  de  fon 
abfoluc’  fit  intérieure  intention  de  fatisfaire  par  tou- 
tes fortes  de  voies  fie  de  moiens  fon  Ambition  dé- 
mcfuréc.  A cette  6n,  lins  avoir  égard  à un  Trai- 
té fi  folcmnel  fie  fi  nouvellement  fait,  St  à les  gran- 
des fit  itératives  proteftations  de  s’y  vou!o:r  finccrc- 
ment  tenir,  fl  n’a  pas  laifTé  d’accepter  dans  le  même 
tems  ledit  T effament , fie  de  rejetter  St  rompre  le 
Traité  fufmentionné  , fans  même  avoir  donné  la 
moindre  communication  ni  connoiflancc  prcallable 
de  fon  intention  à ceux  avec  qui  il  l’avoit  taie  ; (e 
contentant  de  le  notifier  Gins  aucun  déguilcincmjl 
l’Etat  & d’en  donner  pour  principale  raîfon,  qu’il 
falloit  avoir  égard  à l’efprit  ou  fens,  fit  non  pas  aux 
termes  on  mots  du  T raité , expliquant  cet  efpric  fie 
ce  fens  félon  fon  bon  platfir  , non  fans  menace  St 
avcitiflcmcnt  de  divers  dangers  fit  defaRres , fi  nous 
ne  voulons  point  nous  conformer  à cet  cfprit:  ce 
qui  cR  une  Infraâion  fi  grande,  fit  fi  inouïe,  que  ja-  < 
mais  il  n’a  été  parlé  de  telle  dans  le  monde,  fit  une 
Maxime  fuivant  laquelle  on  ne  feroit  jamais  obligé 
d’oblcrvcr  aucun  Traité. 

t Le  même  Roi  en  confequence  de  ce  T efiament 
n’a  pas  feulement  fait  proclamer  le  Duc  d’ A u j o u 
pour  Roi  d’Efpagne;  il  a de  plus,  en  fon  nom,  pris 
poilclfion  de  tous  le*  Roûumcs  fie  Domaines  dudit 
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A N V O * ^ms  r^^chir  *e  nioins  du  monde  fur  les  . 

™ * Prétentions  de  l'Empereur,  Icfquelles  néanmoins, 

1701.  par  le  Traité  dont  il  vient  d’ecre  parlé,  «voient  été 
li  bien  reeounués  dam  ooute  leur  force,  qu'elle*  en 
ont  été  non  feulement  la  raifon  fondamentale,  mais  . 
qu'elles  y furent  même  avouées  li  légitimes , que  la  1 
plus  grande  partie  de  la  Monarchie  d'Efpagne  dévoie  I 
en  conlcoucnce  appartenir  à l'Archiduc  d’Autriche,  i 
Ledit  Koi  n’en  demeurant  pas-là , il  a bicn-tôt 
après  fait  occuper  tous  les  Pats-Bas  Elpagnol»  par  ‘ 
les  propres  Troupes,  quoique  pour  la  conicrvation  [ 
d'ictux  les  nôtres  y fuiTent  en  Garnifon  du  contente-  ! 
ment  du  fuldit  feu  Roi,  4 ne  les  en  a lailfé  fortir,  I 
u’après  beaucoup  de  difficulté,  & avoir  fouffèrt  bien 
u dommage  4 de  la  perte. 

Par-là,  l’Etat  s’efl  vâ  privé  tout  d’un  coup  de  la  • 
Barrière  pour  laquelle  il  avoit  déjà  loutcuu  deux  ! 
fànglantcs  Guerres , 4 que  le  Roi  de  France  même , 
dans  les  conditions  du  Ij^iré  de  Paix  de  l’année  mil 
fis  cent  foirante  4 dix  (fpr , lui  avoit  ipccialcnvnt 
«fligné,  niant  même  nommément  été  llipulé  parle 
Traité  de  Partage  dont  il  a été  parlé,  que  les  lufdits 
Païs-Bas  Efpàgnols  dcmeurcroicnt  à l’Archiduc  d’Au- 
triche. 

Outre  cela,  le  Rot  de  France  a commencé  aufli-  ; 
tôt  à gouverner  delpotlquement,  tant  à l’egard  de  la  ! 
Police  que  de  la  Guerre,  les  Roiaumes  4 Domaines  | 
d’Kfpagne,  fous  le  nom  de  fon  Petit-Fils,  & les  a 
tellement  réünis  aux  liens , que  le  tout  n’cft  plus  que  , 
comme  une  même  Monarchie  4 un  feul  Gouverne- 
ment ; ce  qui  ne  peut  paroitre  plus  fortement , que 
dans  la  diredion  qu’il  a defdits  Païs-Bas  Efpàgnols, 
qui  font  le  Rempart  de  PEtar:  par  où  le  continue 
très-évidemment,  (ainfî  que  les  Avis  même  d'El'pa- 

Jnc  le  portent)  qu’ils  ont  été  offerts , débitiez , & ce- 
ci entièrement  au  Roi  de  France,  pour  y gouver- 
ner en  Souverain,  tant  à l’égard  des  chofes  qui  con- 
cernent la  Police,  4 la  Milice,  que  les  Finances. 

Ce  même  Roi  étant  parvenu  à cette  énorme  Puif- 
làne»  (pour  laquelle  toute  la  Chrétienté  avoit  ii 
long-tcms  aprehendé)  4 aiant  par  ce  moien  ictté 
le  parfait  fondement  pour  parvenir  à la  fufditc  Mo- 
narchie Univcrfclle,  il  ne  tarda  guère!  travailler  fur 
ce  plan , en  envoiam  une  formidable  Armée  en  Ita- 
Jie,  pour  s’y  rendre  entièrement  le  Maître , 4 en 
inondant  déplus  les  Païs-Bas  Efoagnols  de  fes Trou- 
pes, afin  de  nous  intimider,  su  lui  étort  poJTïolc, 

& nous  obliger  d’entrer  eu  unb  Négociation  parti- 
culière, fans  la  participation  de  nos  Alliez:  4 vo- 
iant  que  tous  les  foins  qu’il  emploioit  i cet  effet  le 
trouvoient  inutiles,  i!  a cherché  toutes  les  voies  ima- 
ginables afin  de  nous  y contraindre  par  la  force.  Il 
s'ell  làifi  à cette  fin  de  la  Citadelle  de  Liege,  mal- 
gré le  Doien  4 le  Chapitre,  4 i l’infû  de  l’Empe- 
reur ou  de  l'Empire  ; failant , pour  ne  poinr  trouver 
d’obflacle  à l’exécution  de  les  defTeins,  4 infpircr 
de  la  terreur  au  Chapitre, enlever  le  Doien  4 le  con- 
duire par  force  fous  la  JurifJiélion  d’Efpagne. 

Ne  fe  contentant  pas  de  s’être  emparé  de  Liège, 
il  s’ert,  pour  nous  environner  4 rdJerrer  encore  da- 
vantage, & contre  le  gré  du  Chapitre  de  Cologne, 
rendu  Maître  de  la  pluspart  des  Places  de  ce  Dio- 
Cefe,  4 fpccialcmcnt  des  ForterelTes  de  Bonn,  de 
Kaifcrswm,  4deRhinbcrg;  (la  Ville  de  Cologne, 
où  fes  deffeins  ne  purent  réiilfir,  lui  ajant  échapc 
par  [a  bonne  conduite  qu’elle  a tenue.)  Et  s’étant  j 
mis  par-là  en  état  défaire  invaflonà  toute  heure  dans 
cette  République , félon  le  plan  de  l’année  mil  fix 
cent  foixantc  oc  douze,  îl  n’en  eft  pas  demeuré  là;  I 
mais,  pour  agir  encore  plus  finement  4 bloquer  4 j 
affiéger  en  quelque  manière  entièrement  ce  Pais,  il 
a à les  propres  dépens  levé  un  nombre  confiderable  I 
de  Troupes  dans  le  Wolfcmbuttel , afin  de  pouvoir  j 
suffi  en  même  tans  nous  attaquer  de  ce  côté,  4 a j 
fait  dans  ces  entrefaites  tranfportcr  au  travers  de  Pats  ] 
étrangers  toute  forte  de  munitions  de  Guerre  4 I 
d’ Artillerie , pour  d’autant  plus  facilement  envahir  j 
ces  Provinces. 

Ce  Roi  fufdit  n’étant  pas  fstisfait  de  nous  avoir  | 
ninli  rcirerré  par  terre,  il  a poulie  les  chofes  encore  | 
plut  loin,  il  s’ell  emparé  des  Ports  de  Mer  d’Efpa-  ' 
ne,  de  Naples,  de  Sicile,  4 des  autres  Iles  de  la  , 
léditerranée,  comme  au  fit  des  Havres  des  Païs-Bas  ! 
Efpàgnols  au  nom  du  Roi  d’Efpagnc:  il  s’ell  aufli  , 
fai  fi  des  Indes , s’ell  rendu  Maître  par  cette  voie  de 
tout  le  Commerce  de  l’Europe,  4 s’ell  mis  en  pou- 
voir d'en  exclure  4 nous  4 Je»  autres;  4,  afin- de 
ne  plus  laiflcr  aucun  lieu  au  nôtre,  il  a encore  tâché 
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de  perfuader  au  Roi  de  Portugal  de  nous  deffeudre 
fes  Hav  res  : tant  conçrcr  qu’il  a envolé  une  Efca- 
dre  aux  Indes,  pour  le  làilir  de  la  Hôte  d’argent, 
dans  laquelle  le*  Sujets  de  l’Etat , aufii-bitn  que 
d’autres  Princes  4 Potentats  de  l’Europe,  font  con- 
lidcrablcmcm  imcrctfcz. 

Voiant  donc  le*  chofes  dans  une  (îtuation  fi  dan- 
gereule  4 li  capable  de  donner  de  l’inquiétude,  nous 
nous  fonunes,  comme  les  plus  cxpolez  à l’cmura- 
lèmcnt  , trouvez  néccffitcz  , apres  l’invocation  du 
nom  de  Dieu  pour  nôtre  recours  4 affi fiance , de 
nous  mettre  en  pofturc  de  nous  deffeodre , 4 de 
nous  armer  autan:  qu’il  nous  a été  poflîbie  tant  par 
Mer  que  par  Terre  contre  une  li  grande  Puiflânee 
4 un  péril  li  menaçant , eufemole  de  demander,  ou- 
tre cela,  les  fccours  qui  par  les  Traitez  nous  étoient 
promis,  en  cas  d’attaque,  par  nos  Voifins,  4 Al- 
liez, & lefquds  nous  ont  été  accordez  avec  toute 
la  promptitude  que  nous  avions  déliré  : par  où  nous 
trouvant  en  état  de  rejetter  les  Négociations  parti- 
culières propofées  Par  ta  France,  nous  nous  fom- 
mc$  alliez  avec  Sa  Majeflé  Impériale,  les  Rois  d’An- 
gleterre 4 de  Prufle,  4 autres  Princes  4 Potentats, 
pour  la  Défaite  de  110s  Rojaumes  & Pau  récipro- 
ques , la  Conicrvation  de  la  Liberté  de  toute  l’Eu- 
rope, 4 le  RéublilTemcnt  de  la  Tranquilité  4 de 
la  Paix  générale. 

Am  fi,  chacun  commençant  à ouvrir  les  yeux,  4 
i penfer  à là  Dé  renie  naturelle,  l’Empereur  a envoié 
une  Armée  conlîdérablc  en  Italie  pour  s'opofer  au 
i Roi  de  France. 

1 Outre  cela,  Sa^  Majeflé  Impériale,  aiant  longe  à 
1 faire  retirer  les  François  du  Djocefe  de  Cologne, 

1 Elle  a emploie  pour  cela  tous  les  devoirs  imagina- 
| blés,  4 nous  a requis  d’y  intércllcr  les  Dircéicurs 
i des  Cercles,  afin  d’y  prêter  leur  affiftancc;  ce  que. 

fuivant  nôtre  devoir,  « nos  engagunens , 4 eu  egani 
j à nôtre  propre  Defenfc,  nous  n "avons  pû  réfuter  ; 

| mais  nous  avons  au  contraire  fait  par  manière  de  di- 
! verfion  agir  no*  Troupes,  comme  Auxiliaires , tant 
là  qu’aillcurs. 

i C’eft  ainli  que  par  le  Procédé  des  François,  la 
Guerre  fc  voit  commencée  4 poullïe  vivement  en 
: plufieurs  Contrées  du  Monde , à nôtre  grand  dé- 
I plairir. 

| Et  bien  loin  d’y  avoir  jamais  donné  de  nôtre  part 
1 la  moindre  occafion,  nous  avons  toujours  au  con- 
! traire  fait  tout  ce  qui  étojt  en  nous  pour  confcrvcr 
la  Paix  générale.  En  effet,  nous  avons  rclfemi  une 

t'oïe  4 un  plailir  extrême,  voiant  que  le  Roi  de 
: rance  avoit  envoié  ici  les  Miniflrcs,  4 avons  fait 
tout  ce  que  nous  avons  pû  pour  que  l'on  fit  quelques 
Prûpofitions  pour  une  Paix  générale;  ce  qui  ne  le  fai» 
faut  point , nous  avons  nous-mêmes  demandé  ce  que 
nous  jugious  convenable  pour  parvenir  à cette  fin,& 
nous  faire  avoir  nôtre  fûreré  particulière,  fans  qu’on 
notis  ait  jamais  fait  la  moindre  réponfe  ni  la  moindre 
offre. 

On  a bien,  J h vérité, fait  de  l’autre  part  plufieurs 
ProteÜations  apparentes  de  Paix  ; mais  cependant  on 
n’a  pas  laide  de  continuer  les  Armement» , de  s’em- 
parer de*  Pais  de  nos  Voifins , 4 de  s’allier  avec  di- 
veri  Princes  4 Potentats  ; faffant  en  même  tems  p.v 
roitre  clairement,  qu’à  moins  que  nous  ne traitas- 
lions  féparémcntdc  nos  Confédéré! , il  n’jr  avoit  rien 
à faire,  comme  en  effet  on  l’a  allez  vû  par  le  rappel 
fucceflif  des  fulHits  Miniflrcs. 

Jufques  là  que  ce  Roi  nous  9 enfin  fait  déclarer 
par  un  Mémoire  de  Ton  Rélidcnt,  que  fes  Armée» 
étoient  en  état  d’agir  contre  nous , fi  nous  ne  nous 
réfolvions  d’accepter  les  Prûpofitions  faites  par  le 
fuldit  Mémoire. 

It  n'cft  , de  plus  , rien  de  fl  notoire,  que  le  but 
du  Roi  d’Efpagnc  d'à  prêtent , comte  la  Liberté  de 
nôtre  Etat  4 de  nôtre  Commerce , «fl  le  même  que 
celui  du  Roi  de  France:  en  effet,  cela  paroit  claire- 
ment par  la  manière  dont  les  Affaires  fout  entière-  ' 
ment  dirigées  4 conduites  ; 4 perlbnnc  n'en  peut 
douter:  le  Roi  d’Efpagnc  ne  peut  ou  ne  veut  rien  fai- 
re que  félon  le  bon  plaifir  du  Roi  de  France,  les 
Roiaumes  de  l’un  4 de  l’autre  font  animez  d'un 
même  cfprit  ; 4 par  confequent  on  ne  peut  entendre 
la  chofc  autrement  , linon  que  tout  ce  que  le  Roi 
de  France  fait  contre  nous  4 nos  Alliez  fous  le 
nom  du  Roi  d’Efpagnc,  fe  fait  auffi  par  ce  dernier, 
ou  du  moins  par  tous  les  deux.  Ç’ell  de  cette  ma- 
nière que  le  Koi  de  France,  outre  les  chofes  dites 
ci-deffus  , fe  fert  des  Troupes  Efpagnolcs  au  nom 
P du 
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H4  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  N O Roi  d’EAWgne  pour  éxécoter  fes  dcflcin*  contre  \ I.  CA  Majeflé  la  Reine  de  la  Grandc-Braague,  fit 
nous;  c’cfl  Tous  ce  nom  qu’iàa  même  conflruit  un  ( **  les  Seigneurs  Etats  Généraux,  aiant  invite  Son 

1702.  Força  laportéedu  Canon  d'une  des  Forterefles  de  Altcfle  Eleâoralc  de  Trêves,  d'entrer  dans  l’Allian- 
l'Etat , direâemcnt  contre  le  Traite  de  Paix  fait  avec  ce  faite  fie  conclue  à la  Haie  le  7.  Septembre  1701. 
le  Roi  d’Efpignc  en  l'année  tôqS.  & contre  le  Droit  entre  Sa  Majeflé  Impériale , le  Roi  de  la  Grande-Bre- 
des  Gens  fit  de  la  Guerre.  j tagne  Guillaume  III.  de  trcs-gloricufe  mémui- 

Lc  Roi  d’Efpagnc  foulfre  non -feulement  toutes  re,  fit  Jcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  à quoi  la- 
ces démarches  de  fon  Grand- Pc  re,  mais  il  les  au-  dite  Attelle  Electorale  aiant  confetti,  ou  cil  con- 
«orife  entièrement , tant  en  ce  qui  regarde  l’occupa-  venu  que  Sa  Majellé  la  Reine  de  la  Grande  - Breta- 
tion  effective  de  la  Monarchie  d*  Elpagnc  en  général,  gne  fit  les  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  dépêcher 

Î|uc  celle  des  Pais -Bas  Efpagnol s en  particulier , qui  chacun  un  Aae  en  bonne  & dûc  forme  pour  l’in* 
ont  le  Rempart  néceflàire  de  cet  Etat.  cluiiim  de  fadite  Altcfle  Eleâoralc  dans  l’Alliance 

Ainii . les  Loix  divines  fie  huinnines  nous  diâcm,  fufmcntionnéc.  Son  Altcfle  Eleâoralc  de  fon  côté 


qu’étant  de  la  manière,  qu’Il  ert  dit  ci-dcflus,  envi- 
ronne* , 4 comme  bloquer  & alliégvï  de  toutes  parts, 
& même  réellement  fit  de  fait  (nfuftez  & attaquez  par 
les  Rois  de  France  fie  d’Efpngoe,  & que  nous  fem- 
mes menacez  de  tant  de  dangers  ; Nous  nous  trou- 
vons auffi  obligez  de  nous  lervir  des  moiens  que 
Dicn  & la  Nature  nous  a mis  en  main,  pour  la  Dé- 
fenfe  de  nos  Sujets  fie  pour  la  Confervarion  de  leur 
Liberté , fie  de  leur  Religion . fie  en  Confcqucncc  de 
prendre  les  Armes  contre  les  Rois  de  France  fit  d’Es- 
pagne qui  ont  cnfemblc  entrepris  nôtre  ruine  fie  nô- 
tre perte,  fie  de  leur  déclarer  la  Guerre, comme  nous 
faifons  par  ces  préfentes;  Nous  confiant  que  le  Dieu 
Tout-Puiflant  bénira  abondamment  nôtre  jufle  Cau- 
fc,  fie  les  moiens  que  nous  devons  employer . 

Requérant  tous  Rois  , Princes  , Républiques , & 
Etats,  qui  ont  i cœur  fie  aiment  leur  propre  Salut, 
leur  Liberté,  fit  celle  de  toute  l’Europe,  de  recevoir 
nôtre  Déclaration,  comme  y aiant  été  contrains  fie 
forcés  pour  la  dérènfe  fit  protcâion  de  Nous,  fit  de 
Nos  Sujets , fit  de  toute  l’Europe , fit  de  s’opofer 
avec  nous  aux  pernicieux  dedans  des  Rois  de  Fran- 
ce fie  d’Elpagne,  fit  i leur  trop  grand  pouvoir,  dont 
ils  veulent  le  lervir  pour  Ce  rendre  Maîtres  de  toute 
la  Chrétienté;  & ce  fai&nt  nous  affilier  fit  nous  fc- 
courir. 

Enjoignant  enfin  fit  ordonnant  à tous  nos  Sujets 
fie  Habitans  , Commandai»  , Officiers , fit  Soldats, 
fie  à qui  il  peut  appartenir , de  quelque  condition  fit 
qualité  qu’ils  paillent  être,  de  reconnaître  les  Rois 
de  France  fit  d’Efpagne  pour  Ennemis  de  cet  Etat, 
de  pourfuivre  fit  attaquer  hoftilement  leurs  Pais , 
Peuples,  Habitans, fit  Sujets  en  tous  Lieux  par  Ter- 
re fit  par  Mer  ; de  fc  défendre  contre  leur  attaque 
fit  violence , fit  de  faire  tout  ce  qu’il  convient  fie 
qu’on  cft  obligé  de  faire  pour  la  défenfc  de  nôtre 
chère  Patrie , fit  pour  le  dommage  de  nos  Enne- 
mis. 

Et  afin  que  perfonne  n’en  prétende  canfe  d’igno- 
rance, mandons  fit  requerom  les  Seigneurs  Etats, 
Confeillers  Députez , fit  les  Etau  Députez  des  Pro- 
vinces refpcdives,  eomme  auffi  tous  autres  Officiers 
de  Jufticc  des  fufditcs  Provinces  , qu’ils  fiflenr  an- 
noncer, publier,  fit  afficher  ces  préfentes  le  quinzié- 
me du  préfent  mois  de  Mai  dans  tous  les  Lieux  où 
l’on  efl  accoutumé  de  faire  telles  Publications  fit 
Affiches  ; enjoignons  fit  commandons  que  pareilles 
Publications  fit  Affiches  feront  faites  dans  le  Diflriâ 
de  la  Généralité  au  Lieu  où  elles  fe  font  ordinaire- 
ment. Fait  fie  arrêté  dans  l’Aflêmblée  des  fufdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  à la  Haie , le  huitième  Mai 
170J. 

Etoit  faraffi , 

\V.  DE  N A&SA  U, 

Et  fini  bas  i toit  /(rit , 

Par  Ordonnance  d'iceux, 

F.  F ag ei; 

Et  fltr  l’efpace  étoit  imprimé  le  Cachet  des  fusdits 
Seigneurs  Etats  en  cire  Rouge,  convert  d’un  papier. 

XXVII 

g Mâi.  Cmvatu»  entre  Anne,  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  , ÿ les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces-Unies,  d’une  part  ; l'Eleveur 
de  T r b v e s,  de  l’autre.  A la  Haye  lt  8 de 
• Mai  1701.  (j?  à Londres  U..,,  de  Mai  de  la 

mêtr.t  Amie. 


fera  dépêcher  des  Aâcs  fcmblablcs  par  lefqucls  il 
, entrera  dans  la  même  Alliance , fit  ces  Aâcs  feront 
; changez  avec  les  Ratifications  de  la  profane  Con- 
vention. 

^ 1 1.  Son  Altcfle  Eleâoralc  entretiendra  pendant  la 
Guerre  trois  Bataillons^uur  fervir  de  Garni  fon  à 
Ehrenbreitflein , Cobletra^  fit  Trêves  , fit  être  en 
après  cmploiez  H où  le  fcrvice  de  la  Canfe  com- 
mune les  pourra  requérir. 

III.  Son  Altcfle  Eleâoralc  accordera  fans  diffi- 
culté aux  Armées  Alliées  les  paflages  du  Rhin  fit  de 
la  Mofellc  fur  fes  Ponts  de  Coblentz , que  1a  raifon 
de  Guerre  demandera  pour  le  ftrvicc  de  la  Caufe 
commune. 

IV.  La  Guerre  étant  commencée.  Son  Altcfle 
Eleâoralc  permettra  l’éreâion  des  Magaflns  à Co- 
blence ou  en  tel  autre  lieu  qu’on  louliaitcra  dans  fes 
Etats. 

V.  En  cas  qu’il  fe  doiv$  faire  quelque  entreprife 
de  Guerre  fur  la  Mofellc,  Son  Altcfle  Eleâoralc  v 
apportera  les  facilitez  polTiblcs  dans  fes  Etats  , oc 
prêtera  en  même  cas  de  Siège  dans  le  voifinage, 
quelques  Canons  , fi  Elle  en  peut  manquer  i Cub- 
lentz , i condition  pourtant  qu’Ellc  foit  allurée  de 
la  reftitution  fie  du  rembourfement  des  fraix  pour 
faire  refondre  les  dommages  par  celui  des  Alliez  qui 
les  aura  requis. 

VI.  En  confideration  de  ceci  & vû  les  confiantes 
bonnes  intentions  de  Son  Altcfle  Eleâoralc  pour  le 
Bien  Commun  , comme  aufli  que  fes  Etats  l'ont 
plus  expofez  qu’aucuns  autres  aux  incommodité!  fie 
déglts  de  la  Guerre , Sa  Majeflé  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  fit  Leurs  Hautes  Ptxiflânces  les 
•Seigneurs  Etats  Généraux  , donneront  i Son  AI- 
tefle  Eleâoralc  tant  que  la  Guerre  durera,  ohacun 
d’Eux  la  moitié,  tous  les  ans  une  afiîfiancc  de  cin- 
quante mille  Ecus  payables  de  trois  mois  en  trois 
mois,  dont  le  prémicr  payement  de  douze  mille  cinq 
cens  Ecus,  Içavoir  fix  mille  deux  cens  cinquante 
Ecus  par  l'Angleterre  fie  fix  mille  deux  cens  cin- 
quante Ecus  de  l’Etat , fc  fera  immédiatement  après 
la  Ratification  , fie  puis  fera  continué  cxaâemcnt  le 
même  payement  de  trois  mois  en  trois  mois.  Et 
d’autant  que  fon  Altcfle  Eleâoralc  n’a  perfonne  en 
Angleterre  pour  y recevoir  ledit  argent,  Sa  Majeflé 
veut  bien  avoir  cette  bonté  particulière  pour  Elle, 
que  de  le  faire  payer  par  fon  Minifire  ou  par  qucl- 
qu’autre  , à la  Haie  ou  à Amftcrdam,  à celui  qui 
réfidera  i la  Haie  de  la  part  de  Son  Altcfle  Elcâu- 
raie. 

VII.  Sa  Majeflé  la  Reine  fit  Leurs  Hautes  Puis- 
fanccs  concourront  avec  les  autres  Hauts  Alliez  au- 
tant que  faire  (e  pourra  , pour  affiner  la  Ville  de 
Trêves  , fit  prévenir  que  les  François  n’y  repren- 
nent pied  ferme,  ou  ne  la  ruinent  entièrement. 

VIII.  On  épargnera  les  Etats  de  Son  Altcfle 
Elcâorale  autant  au’il  fc  pourra  des  Campemens 
fit  autres  incommodité!  de  la  Guerre  ; mais  fi  le 
fcrvice  du  Bien  public  requiert  de  faire  marcher  fit 
camper  des  Armées  dans  iefdits  Etats  , cela  fe  fera 
avec  une  cxaâc  difcipjine,  fie  en  forte  que  les  Trou- 
pes foient  fournies  de  Magafins  , fans  que  les  Su- 
jets de  Son  Altcfle  Eleâoralc  foient  tenus  à autre 
chofe  qu'aux  Voitures  pour  un  prix  raifonnablc;  fit 
afin  que  cela  foit  auffi  obfervé  par  les  Alliez  , Sa 
Majeflé  , fie  Leurs  Hautes  Puiflances , interpofe- 
ront  en  cas  de  ueccffité  leurs  bons  offices  auprès 
d’eux. 

La  préfeue  Convention  fera  ratifiée  fie  les  Aâes 
des  Ratifications  feront  échangez  i la  Haie  dans 
uatre  fermâmes  , ou  plûtôt  fi  ccl3  fc  peut  ; En  foi 
e quoi  nous  fouffignez  , Ambafladeur  Extraordinai- 
re, Députez  fie  Plénipotentiaires  defilits  Hauts  Con- 
traâans  , avons  figue  la  préfente  Convention  & y 
avons  appofé  le  Cachet  de  nos  Armes. 
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ANNO  . H«e  le  8.  de  Mil  1701.  4 1 bonJrei  ic. 
ac  Mai  de  la  même  Année. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


1702. 


D.  VA  K Eck. 

V.  PAKT  , HetrvxnGt 
F.  G.  DE  Ree  DE. 

k A.  Hein  si  us. 

W.  6k  Nassau. 

E.  de  Weede. 

W,  SeuEtnscA. 
Arnold  Le mxer. 


îi)E  Drews. 


XX  Vf  II. 

. Mai.  'Déclaration  dt  Guerre  de  la  Reine  de  la  Grande 
Bretagne  (entre  la  Fr  ante  (d  f E/pagne.  Donné  à 
S.  James  lr4.de  Mai  170t.  [Feuille  volante  ] 


•1  eut,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  de  commettre  ANNO 
i,  & exercer  tous  A des  d’hoflillré  en  pourlhivanr  ca- 


le Guerre  comrc  la  France  6e  t’Erpogne , leurs  1702. 
h VaiCiux_&  Sujets  , t'oppofer  j leut»  Attcnrars  fit 
».  Entrcpriû-s,  enjoignant  à tous  nos  Sujets  d’eu  pren- 
„ dre  connoilfance  ; El  nous  leur  détendons  cjpres- 
*»  fanent  d’entretenir  à l’avenir  aucune  Con.lpon- 
„ dance  ou  avoir  aucune  Communication  troc  la 
*•  France  ou  l'Kfp&gne  ou  leurs  Sujets-  Mttis.rom- 
W-mcü  y a dans  nos  Roraumcs  plulicun  des  Sujets 
h de  France  A d’Efpagnc  , Nom  déclarons  que  nô- 
*•  CÜ , que  tous  les  Sujets  de  France  ou  H| 

le  c 


«•  d'E$Mnc  , ai  H _ 

vent  envers  Nous , feront  ailàrcz  en  leurs  Pcrfon- 


; comporteroiu  comme  ifs  doi- 


ncs  (t  en  leur*  Bien». 

. Donné  en  nôtre  Cour,  1 St.  lames,  la  quarfié- 
ü nic  jour  de  Mai  170a.  A de  nôtre  Règne  le  pré* 
rnicr. 


XL 


XXIX. 


ANNE  R. 


».  T*YAu  tant  qu'il  a plû  1 Dieu  de  Nous  ap- 
f«  L pcllcr  au  Gouvcrncmeûi  de  ces  Roïaumcs, 
».  dans  le  rems  que  feu  nôtre  cher  Frère  Guil 


Déclaration  dt  Guerre  de  T Empereur  Léopold  if*  Mai* 
entre  le  Roi  de  Fiance  & le  Duc  d' Anjou  Fait 
à Luxembourg  le  15  de  Mat  170t.  [Feuille 
volante] 


,.  KTOus  Ltoroi»,  par  la  Grâce  de  Dieu  élfi 
»»  Empereur  des  Rom  uns  en  Altenugnc,  toû- 

i A..„..lV.  . D n.  J.  I.  J....  . J . D.t  - J. 


»,  Jours  AuguftCj  Roi  de  Hongrie,  de  Bohême,  de 
Dalmatic,  de  Croacie,  & de  Sclavonic.  Archiduc 


,,  la  vue  I II.  de  gloricufe  Mémoire,  croie  entré, 
h en  cotifeqncncc  des  A vît  réitérez  du  Parlement  de 


I „ d’Autriche,  Duc  de  Boiiigoene,dc  Styrie,  de  C«- 
I „ rinthtc,  de  Carniolc,  A de  Wurtemberg , Comte 


, ce  Royaume,  en  de#  Traitez  lblcmncls  d’Àllian- 
ce,  avec  l'Empereur  d’Allemagne,  les  Etats  Gé- 
t*  tiéniox  des  Provinces -Unie»,  & d’autres  Princes 
„ A Potentats , pour  confervcr  la  Liberté  A la  Ba- 
„ lance  de  l’Europe  » & pour  abatre  le  Pouvoir  ex- 
„ hoibitant  de  la  France;  Lcfquels  Traitez  fout 
„ fondez  fur  les  injuftes  Ufiirpations  du  Roi  des 
>,  François, qui  s’clt  lailt  A retient  encore  en  fa  pos- 
„ feffion  une  grande  partie  des  Etats  de  la  Couronne 
„ d’Elpagne  , exerçant  une  Authorité  abfolue  fur 
„ toute  cette  Monarchie , qui  s’eft  emparé  du  Mila- 
,.  nez  A des  Pais -Bas  Efpagnols  avec  fes  Armées  , 
„ & s'dl  rendu  Maître  de  Cadix,  de  l’entrée  dans  la 
„ Mediterranée,  A des  Ports  de  l’Efpagnc,  dans  les 
„ Indes  Occidentales,  par  le  moicn  de  fes  Flores, 

„ dans  le  de/Tein  d’envahir  par  tout  les  Libériez  de 
I.  l’Europe,  d’empéchcr  la  Liberté  de  la  Navigation 
,,  & du  Commerce.  Et  étant  accordé  par  les  troi- 
n Hém:  & quatrième  Articles  des  Alliances  cj-delfii» 

„ roenrionuées  , que  (i  dans  l'elpacc  de  deux  mois, 
,,  qui  font  cipircz  depuis  quelque  rems,  les  injures 
„ dont  on  fe  ptaignoir , n’étoient  réparées , les  Par- 
„ tics  tnccrcflecs  » aflidet oient  mutuellement  les  unes 
,,  les  autres  de  toutes  leur»  Forces;  Et  comme  ic  . 
„ Roi  dus  François  au  lieu  de  donner  U ftrisftâîon  ! 
„ qu'on  devoir  lullemcnr  attendre  de  lui, n’a  pus  leu- 
,.  lement  coniniis  de  nouvelle»  violences,  mis  y a 
„ encore  ajouté  un  grand  affront  A nue  indignité 
„ envers  Nous  & nos  Rouâmes  , en  préfuinant  de 
„ déclarer  le  prétendu  Prince  de  Galles  Roi  d’An- 
„ gletcrrc  , iPEcoffe  , A d’Irlande  , A a aufli  porté 


,,  dcTyrol,  Ac.  Sçn-oir  faifons , que  quoique,  de- 
! „ puis  la  Condufion  d’une  Paix  générale  faite  depuis 
1 „ peu  d’années  à Ryswick  en  Hollande,  la  Couron- 
„ ne  de  France  air,  tant  par  le  long  refts  qu’elle  a 
I „ fait  de  relHtUv-r  la  Forterrfle  de  Brifitk  , que  par 
. „ le  tort  ac  dommage  qu’elle  a caul'é  à la  Maifbn  de 
„ Montbéliard , A par  plufirurs  autres  tranfgrcflions, 
' ,,  donne  abondamment  i coimuîrrc,  que  ion  inten- 
„ rion  n’étoit  pas  dentraenrr  ce  Traité  folcmncl 
„ mieux  que  le»  précédcna  ; Néanmoins  , cfpcrans 
, que  nous  pourrions  paffer  en  paix  le  relie  du  teins 
„ de  nôtre  pénible  Régne , A maintenir  le  St.  Ein* 
, pire  Romain , auflî-bicn  que  nos  Roiaumes  A Pais* 
Hérédit. ères  dans  la  jouilünec  de  la  Paix  préfî-nte, 

«rrkr  .......  ttiM  flf.P.  Mhf  d r.»  ..CT!  .n.  t.  ....  ..A  .L .. 


,.  T’Efpaçtic  .1  concourir  avec  lui  dans  ledit  Aï- 
,,  front  & Indignité  . ainfi  que  dans  Cet  autres  op- 


,,  li.'lll  U ^ .III  Vjlll.  U.LI.  .Vf  .1 

,,  pnelTitmi  ; Nous  Nous  trouvons  obligez  , pour 
„ maintenir  la  Foi  publiqae,  pour  vanger  J’honneur 
„ de  nôtre  Couronne, & prévenir  les  malheurs  dont 
,,  toute  l’Europe  eil  menacée,  de  déclarer,  A Nous 
,,  déclarons  par  les  Préfente»,  la  Guerre  contre  l.t 
France  & l'Efpagne.  Et  cominc  Nous  nous  repo- 
,,  fons  entièrement  A mettons  toute  nôtre  confirn- 
,,  ce  en  l’afli fiance  du  Dieu  Tout  - Puilfam  , dans 
,,  une  Entreprife  li  jufte  A fi  néccffaire,  Nous  pdur- 
„ furvroiis  vigourculèmcnt,  conjointement  avec  nos 
„ Allier , ladite  Guerre,  tant  par  Mer  que  par  Ter- 
„ re  : Nous  tenant  aifuici  que  Nos  Suicts  coneour- 
„ rout  avec  Nou*,  & nous  alïï.lcront  de  bou  cœur,  | 
,,  dan»  une  caufe  qu’iJ»  ont  fi  ouvci cernent  A fi  cor-  ; 
„ di3*ement  époulée  , Nous  requérons  A Nou*  cn- 
,,  joi  ; ions  par  les  préiente» , I nôtre  Grand  Amiral 
, d’Angleterre,  au  Général  de  nos  Armées,  aux  ) 
t,  Gouverneurs  de  no»  Provinces  A Comtez  , aux  , 
^ Gouverneurs  de  nos  Fort»  A de  nos  Places,  A 1 
i tous  IM»  autres  Officiers  A Soldats  fc/vant  u»us  I 

’ Tok.  VIH.  Pari.  I 


„ ment  tous  ces  artentats,  A chercher  les  inoiens  de 
,,  terminer  tes  difiérens  à l’amiable  , que  d’en  venir 
„ pour  çet  effet  J un  nouveau  dcinélé  . A qaed'en- 
„ rreprendre  une  rUineufe  Guerre.  Mais  , comme 
,,  incontinent  âpre»  le  décès  de  Charles  II- 
„ Roi  d’Elpagne,  A Archiduc  d’Autriche,  fou»  pré- 
„ texte  d’un  Tellement  que  l’on  luppote  que  ce 
„ Prince  auroit  fait,  mais  qui  en  effet,  cil  nul  A de 
„ nulle  valeur,  & que  nooobfimt  tous  les  ContraQs 
„ de  Mariage , Renonciations,  Cefiions , Traitez  de 
„ Paix  ,&  Hctrncns  précédens,Jc  Roi  de  France  SMI 
emparé  de  roUi  les  Roiaumes  & Terres  de  ladite 
„ Sérénité  , (entre  lefqucilci  il  y en  a suffi  qui  ont 
„ appartenu  à nôtre Maifon  Archid  ica! avant  qu’el- 
„ le»  luirent  venues  au  puuvuir  de  la  Couronne 
„ d’Efpagne’j outre  celles  qui  relèvent  d.‘  l’Empire;) 
„ qu’il  y a intrus  fou  Petit-Fils  le  Due  Anjou, 
„ A a pris  par  force  outre  cela  non  feulcm.ru  le 
„ Duché  dcMmtouc  A les  autres  FIrfsde  l’Empr/c, 
,,  quoiqu'ils  n’aient  jamais  aj'partcnu  i la  Monarchie 
,,  d'Efpagne.  mai*  aiilfi  J fait  entrer  une  quantité  de 
,,  Troupes  dam  le  Diocefe  de  Cologne,  A 4au<  ce- 
,,  lui  de  Liège;  qu'il  s’cil  emparé  A a rnis  Ga/nifbn 
„ dans  toute»  le»  Ville»  A Places  fortes;  qu’il  les 
,,  a outre  Cela  fortinées,  y a dreffé  par  tout  de»,Ma- 
,,  gazim;  A qu’il  a contre  nos  légitimés  Ordonnan- 
,,  ces  , ôt  execution»,  conforn»es  aux  Loix  de  l’Em- 
„ pire ,coaun iiè» aux  Prince»  des  Cercles. foutcnn  i 
„ main  armée  A fortifié  l’Elccleur  de  Cologne  dans 
„ fa  defobcïlfancc  , de  qu’au  contraire  il  a fait  cm- 
,,  prifonucr  les  fidèles  Sujets  de  l'Empire , A I^ecia- 
„ lement  te  Baron  de  Mrau  Doien  de  liège,  A en- 
„ levé  quelques  autres  de  défies  les  Terres  de  l’Em- 
pire , Je  attaqué  holHIcmcnt  A maltraité  tcldtts 
Princes  des  Cercles  , qui  félon  leur  devoir , ta* 


„ choient  4'éxéeûtcf  nos  légitimes  Maltdcmcnv  Im- 
,,  périaux.  Outre  que  fi m Petit  - Fil  j fè  Duc  d’Att- 


, jou  s’eft  approptié  1c»  Titrez  qui  n 'appartiennent 

Pi  „ 


H 

KZÜ 


ii  6 


CORPS  DIPLOMATIQ.UE 


AN  N O »’  <lu’^  nôtre  Maifon  Archiducalc,  A s’dl  fait  nom- 
„ mer  Archiduc  d’Antrichc  , Comte  de  Habsbourg, 
1701.  „ A de  Tyrol.  Il  nous  fcmblc  être  une  choie  inci- 
„ cufablc  de  palier  plus  long -tenu  funs  iilcncc  de 
„ telles  hoflilitci  , infraâfons  A violences,  com- 
„ miles  tant  contre  nôtre  Mai  fou  Archiducalc , que 
„ contre  nôtre  haute  Dignité  Impériale,  mais  au 
„ contraire  nous  nous  trourons  obligea , en  conte- 
„ qucncc,  & en  vertu  du  Droit  Naturel,  du  Droit 
,,  des  Gens,  & du  St.  Empire  Romain,  A parücu- 
„ liércmcm  eu  confcqucncc  de  la  Capitulation  que 
„ nous  avons  iuréc,  lorsque  nous  avons  été  clû 
„ Empereur,  A de  Nôtre  Dignité  Impériale  A Ar- 
„ chiducale , comme  auflî  de  celle  de  Nôrrc  Patri- 
„ moine, de  les  prévenir  de  tout**  nos  forces  A pou- 
„ voir  (puifquc  tous  les  efforts  des  autres  Potentats, 
„ ont  auITi  peu  valu  auprès  de  ladite  Couronne  de 
„ France,  que  les  offres  que  nous  avions  faites  d’un 
„ Accord  1 l'amiable)  A cela  d’autant  plus,  que  c’cll 
„ une  chofc  confiante  que  ledit  Teftament , qui  fert 
„ aujourd'hui  de  prétexte  auxdites  hollilitcz  de  la 
„ France , a été  drelTé  par  quelques  Confriliaf  Es- 
„ pagnols  conompus,  luivanr  l’intcution  du  Roi  de 
„ France;  & qu’t!  a été  propofé  audit  feu  Roi  Ca- 
„ tholiquc , lors  qu’accablé  de  foibleflc  de  corps , & 
„ de  jugement , il  n'étoit  plus  en  état  de  lire , ou 
„ d’entendre  , & beaucoup  moins  de  pefer  & exami- 
„ ner  comme  il  falloit  l’ample  contenu  dudit  Tefla- 
„ ment.  Comme  auffi , c ’dl  une  chofc  tout  à (ait 
,,  répugnante  à l’intention  dudit  feu  Roi,  laquelle  il 
„ nous  a fi  fouvent  fait  connoitrc,  & que  ledit  Tes- 
„ rament  dl  rempli  de  chofcs  faufles , inconvena- 
„ blcs,  & contradiâoires,  & enfin  qu’il  donne  auffi 
„ peu  de  fiuisfaâion  à nôtre  jufle  demande  , que  le 
,,  Roi  de  France  en  a pû  accepter,  pour  ne  pas  dire, 
„ qu'il  n’a  pas  encore  été  effcâivcment  exécuté  par 
„ lui  même  , mais  qu’il  l’a  déjà  violé  en  pluficurs 
„ points  ; & bien  particulièrement  parce  qu’il  efï 
bien  confiant,  que  lcfditcs  entreprifes  arbitraires 
„ tant  par  lui-même  qu’au  nom  de  fon  Petit-Fils, 

„ comme  prétendu  Seigneur  du  Cercle  de  Bour- 
„ rogne , & par  confcquent  l’Ennemi  déclaré  de 
„ Nous  & de  l'Empire  , tendent  au  rcnvcrfcmcnt 
„ A à l’oppreffion  de  la  Dignité  Impériale,  de  J’Au- 
„ torité , A des  Droits , qui  nous  ont  été  offerts  par 
„ une  légitime  Election. 

„ A ces  caufes  , appuicz  fur  la  juftjcc  de  nôtre 
„ caufe  , A fur  l’cfpcrancc  du  fccours  d’cnhuut , 

„ Nous  déclarons  A publions  par  ces  préfentes , A 
,,  en  confequence , que  nous  tenons  pour  nos  Èn- 
.,  nemit,  le  Roi  de  France  auffi  - bien  que  le  Duc 
„ d’Asjou,  avec  leurs  Sujets  A leurs  Adhcrens, 

,.  A que  pour  détourner  la  violence  A le  tort  public 
i,  qui  nous  c(l  par  eux  fait,  A à l’Empire,  A aux 
„ fidèles  Etats  dudit  Empire , A pour  défendre  nos 
,,  Droits  Impériaux  A autres,  nous  fommes  obligez 
n de  prendre  les  Armes,  A ae  faire  à cette  fin  mur- 
1,  cher  nos  Troupes  contre  eux.  Ordonnons  par  ces 
„ préfente*  aux  fidèles  Sujets  de  Nous  A de  l’Em- 
„ Pire,  par  le  devoir  auquel  Us  font  engagez  envers 
,,  Nous  A envers  l'Empire  , A fous  peine  de  priva- 
„ lion  de  Corps  A de  Biens,  A voulons  très-Iericu- 
„ fement  par  ces  préfentes,  qu’aucun  d’eux  ne  s’en- 
„ gage  dans  te  fcrvice  de  ladite  Couronne  de  Fran- 
„ ce , du  Duc  d'A  N j o u ou  de  fev  Adhcrens  , A 


„ contribueront  pour  détourner  tous  les  malheurs,  AnNO 
„ A qu’ils  ne  fc  bifferont  pa«  d clou  mer  en  aucune 
„ manière.  Surquoi  chacuu  fc  réglera  pour  éviter  1701. 

„ fon  dommage.  En  foi  dequoi  Nous  avons  Mit 
„ fcclicr  ces  préfentes  de  nôtre  Sceau  Impérial, don- 
„ né  à Luxembourg  le  iy.  Mai  170».  en  la  quarante 
„ quatriéme-année  de  nôtre  Régne  en  l’Empire,  ai 
„ la  quarante-fcpticmc  de  nôtre  Régne  en  Hongrie, 

„ A en  Bohême  la  quarantc-lixiéinc. 

„ Ft  oit  /igné, 

„LEÜPÜL1). 

„ (L.  S.)  vt.  D.  A.  Comte  de  Caunits. 

„ Par  Mandement  exprèt  de  Sa  Majeflé 
„ Impériale , 

v Signé, 

„ Q.  F.  CONSDRLCX- 

XXX. 

Traili  entre  Anne  Reine  de  la  Grande  Rreta - *!•  Juin. 
g«  & la  Mai  fon  de  Lünebourü.  Avec  tes 
Articles  Séparez,  tait  à la  Hait  le 
ll.de  Juin  1701. 

ANNA,  Dei  Gratis , Magna  Britaanûe , Fr  tarie 
if  1 libérai*  Reliât , Frété  Pej  enfer  Qfr.  ont  ni!  ut 
if  fingnlii  ad  quoi  Prafentet  Literx  Pervearriat , Sa- 
Imteat.  Cant  Conventi»  inter  Nos  if  Serenijftmot  (f 
Celfijfimot  Prineipet , Demi  nient  Eleûorem , (f  Pomi- 
anm  Drue m Brunjtuico  - Luneinetguum  , de  Aux  tint 
deeem  mille  bominnm  prafiatedii  .ffagx  -Comitum , die 
vieejimo  primo  brxfeatit  Mertfit  Juntt  Stilo  NovojCtm- 
dtliomikus  if  Verkit  qu*  je  quuni  ur , eonclufa  if  Jignata 
fmerit. 

Convention  entre  Sa  Majeflé  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne,  fie  Leurs  Airelles  Elcôo- 
rale  fie  Sereniffime  de  Brunswik-Lunebourg, 
pour  un  Secours  de  dix  raille  Hommes. 

I.  T Eu r s Altclfes  Elcdoralc  A Screnîflime  le 

Seigneur  Elcâcur  & le  Seigneur  Duc  de' 

Brunswic  - Lunebourg , promettent  de  fournir  i Sa 
Majellé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  pour  le 
Service  de  la  Caufe  Commune  pour  cette  Campa- 
gne, un  Corps  de  Troupes  de  due  mille  Hommes , 
dont  une  partie  cfl  arrivée  déjà  au  Bas  Rhin , A le 
relie  effcâivcment  en  marche  pour  fuivre  avec  toute 
la  diligence  poflible. 

1 1.  Sa  Majellé  fera  p*ycr  & entretenir  ces  Trou- 
pes Auxiliaires  i rai  fon  de  fept  cens  Chevaux  en 
deux  Régimens  deCavalIcrie  A neuf  mille  trois  cens 
Eantaflins  en  douze  Régimens  d’infanterie , fur  le 
pied  des  Troupes  que  leurs  AltdTcs  Electorale  A " 
Screniffimc  ont  aux  Services  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  - Unies  , tant  pour  les  Ga- 
ges ordinaires , que  pour  les  Emolumens  extraordi- 


qu’aucun  n’entreprenne  en  la  moindre  chofc,  de  naircs,  ce  qui  fera  pour  un  long  mois  de  lîx  femaincs 
leur  rendre  aucun  fcrvice,  aide,  ou  faveur , A en-  ou  de  quarante  deux  jours  , luivant  l'Etat  joint  i 


, trctîcnne  avec  eux  dircâcmcnt  ou  indircâement 
, aucun  Négoce,  Communauté , ou  Corrcfpondan- 
, ec,  mais  que  dès  ce  montait  ils  s’en  retirent  A 
, x’en  abfliennent  entièrement,  A qu’ils  nous  aident 
, de  foutes  leurs  Forces  à pourfujvrc  A courre  fus  1 
, nofdits  Ennemis  A les  leurs.  Nous  avons  auffi 
, cette  pleine  confiance  envers  les  Elcâcurs,  Prin- 
, ces , A Etats  de  l’Empire,  que  tous  tant  en  géné- 
, ral, qu’en  particulier, des  maintenant  A à l’avenir, 
, torique  félon  l’exigence  des  chofcs  nous  confulte- 
, ron*  avec  eux  7 fur  ce  qu’il  fera  betbin  de  faire , 

, dans  une  Affaire  qui  ne  nous  regarde  pas  lculc- 
, ment,  mais  qui  concerne  auffi  le  bien  A la  füreté 
, des  autres  Principaux  Membres  de  l’Empire  en 
, particulier,  A par  conûrqucnt  celui  de  tout  l’Em- 
, pire  Romain,  ils  nous  fccourcront,  A nous  aide- 
, ront  dans  nôtre  légitimé  A Julie  cntrcprifc,dc  leur 
, fidèle  A fage  confcil  , A de  leur  linccre,  unaui- 
, me,  A ferme  Union  de  toutes  le*  Forces,  que 
, Dieu  A l’Empire  leur  adonnées,  pour  fc  tirer  de 
, l’oppreffion  eux  A les  autres  Etats  opprimez  ; qu’ils 


ux  jours  , luivant  1 Liât  joint  1 
cette  Convention  , la  fomrtic  de  deux  cens  A trois 
mille  l'cpt  cens  A quinze  irons  huit  fols  A un  Quart 
monnoic  de  Hollande,  qui  fera  paiée  à Rotterdam, 
régulièrement  de  quinze  jours  en  quinze  lours  , à 
commencer  du  prémier  jour  de  ce  mois  de  Juin  nou- 
veau StiJe.  Ces  Troupes  jouiront  auffi  dans  tout  Je 
relie  fuis  exception , des  mêmes  avautagçs,  bénéfi- 
ces , douceurs,  A commoditez  que  ceux  que  Leurs 
Altcffês  Electorale  A Sereniffime  ont  aux  Service* 
de  Leurs  Hautes  Puiffàuces. 

111.  Ces  Troupes  Auxiliaires  feront  reçûcs  par  le 
Commi flaire  de  Sa  Majellé  , fur  la  Frontière  des 
Etats  Généraux  , A lui  prêteront  /Jors  le  Serinent. 

I V.  Sa  Majellé  ne  payant  là  tavallcrie  fuivant 
l’Article  deuxième  , ' que  fur  le  pied  de  deux  Régi- 
încns  de  fept  cen*  Chevaux  nonobfhtnt  qu’i!  y en  a 
un  beaucoup  plus  grand  nombre  qui  ne  pâlie  dans  h 
paye  que  pour  de  l’Infanterie,  011  cfl  convenu  de 
part  A d’autre , que  Leurs  AltdTcs  Electorale  A Sc- 
reniffime  pourront , quand  il  leur  plaira,  changer  con- 
tre de  l’Infanterie,  ce  qu’il  y a en  Cavalerie  dans  ce 
Corps 


Go 


DU  DROIT  DES  GENS. 


ii  7 


•'Mo 


AN  Vf)  ^orP*  deflut  dcfdirs  deux  Regimeus  qui  font  les  ' eue  la  raifon  de  Guerre  demandera  une  operation  en 
u frpt  cens  Chevaux  cnfemble.  I delà  de  cette  Rivière , où  coure  l'Armée  fera  etn- 

1701*  ^ • ^curs  A'teftc*  Electorale  A Sereniffime  fe  re-  ploiée,  lefdites  Troupe1!  la  palleront  & agiront  avec 

fervent  la  liberté  de  retirer  ce*  Troupes,  ou  toutes,  ! die.  Mais  fi  on  en  laiftè  en  deçà  un  Corps  allé* 
ou  en  partie,  en  cjs  qu'ElIcs  fuient  attaquées,  ou  j confiderablepour  y cmploier  toutes  ces  Troupes  de 
dans  nn  danger  évident  de  l'être  , dans  les  Etats  j Leurs  Altcfles  Electorale  A Se reniflîme  , elles  le 
qu’Elles  pollcdent  , A Sa  Majefté  confcnt  à cette  feront  préférablement  aux  autres  de  cette  Année  : au 
refervation.  Pour  faciliter  leur  retraite  dans  des  cas  relie  ledit  Article  cinquième  de  la  Convention  dc- 
lemblables , on  les  éloignera  le  moins  qu’il  fera  pos-  1 meure  pour  le  cas  de  la  propre  necclfité  dans  foa 
fiblc  du  Ba>  Rhin.  i entier. 

V I.  Le»  Deierteurs  pourront  être  réclamez  re-  | II.  La  Marche  pour  rcrotirner  chez  eux  devenant 
ciprnqQcnietu  & feront  rendus  de  bonne  foi,  fans  • par  ces  élotgnemms  d’autant  plus  longue,  on  le* 
aucuns’  reiliturion  des  frais  ou  depenfes.  Et  coin-  | renverra  au  plus  tard  le  if.  Novembre  pour  ne  point 
me  il  arrive  foavcnt  qu’on  difputc  fi  les  gens  reela-  les  expofer  , apres  leurs  Services,  à la  ruine  d’une 
niez  peuvent  être  réputé*  Deierteurs  ou  non»  on  ; marche  dans  la  dernière  A la  plus  jnauvaife  Sarfon 
n’aura  pour  cela  bcloin  d’autres  preuves , ou  forme  | 


de  procès , que  de  trouver  ces  fortes  de  gens  dans 
d'autres  Corps  fans  coneé  par  écrit  de  leurs  Com- 
jnandans. 

V II.  Quoique  cette  Convention  n’cft  faite  que 
provifioncîlemem  pour  cette  Campagne , l’intention 
efl  pourtant  de  travailler  pendant  ce  tems-là , à une 
plus  particulière , A pour  plus  - long  rems  ; ainfi  on 
compte  que  ces  Troupes  ne  feront  pas  obligées  de 
s'en  aller  apres  que  la  Campagne  fera  finie.  Mais 
fi  contre  l'attente  cela  arrivoit , on  les  renvoie»  le 
quinzième  Novembre , ou  au  plus  tard  à la  tin  de 
ce  mois,  Cuis  rien  retrancher  des  Gages  promis,  par 
l’Article  deuxieme  jufqu’i  la  fin  de  l'année  afin  que 
ce  qui  en  reliera  alors  puifle  fervir  aux  frais  de  leur 
Marche  pénible  dans  cette  mauvaife  Saifon , d’au- 
tant que  cela  e/l  conforme  à la  coutume,  A à tou- 
tes les  Conventions  fcmblables  que  leurs  Altclfcs 
Electorale  A Serenilîïme  ont  fait  jufqucs  ici  avec 
les  Etats  Généraux  : ainfi  ce  qui  reliera  i leur  de- 
part  du  payement  flipulé  ci-deflus  à l’Article  deux- 
ieme, fera  paï  é alors  d’abord  par  avance  jufqu’à  la 
fin  de  l’année. 

VIII.  Les  Ratifications  de  la  préfente  Conven- 
tion feront  échangées  ici  en  quatre  fontaines  , ou 
ptdiôt  s’il  fe  peut.  Fait  entre  les  foulîigncr  Comte 
de  Marlborough  .AmbatTadeur  Extraordinaire  & Ple- 
iiipotenriaire  de  Sa  Majellé  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretagne  , A le  Baron  de  Bothmer  Plénipotentiaire 
de  Leurs  Al teflês  Electorale  A Sereniffime  de  Bruris- 
wie-Lunebourg.  A la  Haie  ce  vingt  & unième  Juin 
mil  fept  cens  deux. 


de  l'Année,  fi  entre  ici  A ce  rems -là,  on  ne  con- 
vient pas  pour  les  garder  pour  d'autres  Campagnes 
j fuivantes  . comme  c’cft  l’iutention  félon  l’Article 
feptiéme  de  la  Convention  , auquel  dans  le  relie  il 
ne  fera  rien  dérogé  par  celui-ci. 

III.  Et  comme  Leurs  Altcfles  Electorale  A Scre- 
niflïmc  ont  fait  voir  que  leurs  Troupes  qui  ont  fer» 
vi  le  feu  Roi  de  la  Grande-Bretagne  de  vloricufè 
mémoire,  dans  la  Guerre  précédente,  ne  lu?  ont  pas 
prêté  le  ferment,  Sa  Majefté  la  Reine  ne  le  prétend 
pas  non  plu*  de  leurs  Troupes  qui  la  fervent  préfen- 
tetnent. 

Ces  Articles  Séparez  feront  de  la  même  force 
que  la  Convention,  A comme  s’ils  y étoient  infé- 
rez mor  pour  mot.  Fait  au  Campement  de  Nüne- 
guc  ce  iq.  Juillet  170X. 


Maxibokouch. 
(L.  S.) 


H.  Bothmer 
(L.  S.) 


Marlboxoicu. 
(L.  S.) 


De  Bothmer. 
(L.  S.) 
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)S  vifn  £3*  ptrpenfd  Camventiene  prxfatd , eondem 
in  cmnibus  fa  fmgnlit  fuit  Arficnlif  £3*  Clnnfnlu 
appnbevtntut , rot  .un , fr.itom  , firmantqtte  bebutmui  , 
f.citt  per  trxfentet  pre  Natif , H, créditai , £3*  Succefll- 
ribnt  naflrix  emi<m  apprêtant  us  , ratent , grain»;  , jîr- 
métrique  babentm  , fpandrutes  , £3*  verbo  Regn  pramit- 
toriet  , Na  s amnia  & Unguia  orne  in  Canveuttone  pr.t- 
diîln  ( arriment nr  , fende  , reltgiafequt  , abfervnre  & 
pre  faire  telle  ; ncjuc  pati , quantum  in  Natif  efl , Ht 
à qtufum  viotentnr , .tnt  niiomodo  iifdent  contrevenir - 
/xr.  In  quorum  majut  rtbur  £jf  fient , Prxfcutibut 
Ahnu  Nufarâ  Regid/ignatil , Magnum  Nojlrmut  A"l!ix 
StgtHnm  appeni  jMffimns.  (fax  dabontur  m Pâlot  10 
Nvjlro  à S.tndo  jatvba  nommât o , die  vicejimr  Me  n fi  s 
J triai,  Anna  Demini  rntliefimo  fptmgentefima  Jecun- 
da , Regmqne  Noflri  prima. 

Articles  Sépsrtz, 

j.  T Es  raifons  rrès-importantes  que  Leurs  Altes- 
les  Electorale  A Serenilîïme  de  Brunswic-  j 
Lunebourg  ont  de  délirer  pour  la  fûreté  de  leurs  | 
Etats,  que  leurs  Troupes  qui  font  emploiées  pour  la  ' 
Caule  Commune, ne  foient  pas  plus  éloignées d’Eux 
que  pour  les  operations  fut  le  Bas  Rhin,  les  ayant 
oblige  de  fe  le  referver  à l’égard  de  celle»  cau’tls  ont 
envoie'  à Sa  Majellé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne 
i l’Article  cinquième  de  la  Convention  faite  là-des- 
fus,  & ayant  confidcrc  depuis  que  l'intérêt  public 
pourroit  les  rendre  néccilàires  même  en  delà  de  la 
Meufe;  on  efl  convenu  de  part  A d’autre,  que  lors- 


Etat  de  la  Paie  des  Troupes  d’Hanovre  Se  de 
Cel,  à la  Solde  de  Sa  Majefté  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne  pour  un  long  mois  de  fix 
Icmamcs  • ou  quarante  deux  jour*. 

DOUZE  REGIMENS  D’INFANTERIE. 

St  et  Mnjor  (Cnn  Régiment. 

Homme*  Francs  Sols  En  4a  jouta. 

1 Colonel.  393  17 

« Lieutenant-Colonel.  131  y 
1 Major.  loy  o 

1 Quartier-Maître.  Ijo  o 
I Adjutant.  90  o 

i Chapelain.  lyo  o 

1 Auditeur.  100  o 

1 Chirurgien  - M.ijor.  80  o 
1 Tambour-Major.  zo  o 
y Hautbois.  61  7 

1 Prévôt.  40  o Francs  Sol* 

w ' nai  S 

Une  Compagnie. 

I Capitaine.  170  O 

i Lieutenant.  70  o 

1 Enicignc.  60  o 

x Serge  ns  48  o 

3 Bas  Officiers.  73  16 

1 Chirurgien.  a 7 o 

3 Caporaux.  69  16 

I Ecrivain.  ix  o 

x Tambours,  à 17-10  31  o 

16  Appointez,  à 14-  7 xzS  o 

77  Factionaircs.à  ta-  7 918  if 

3 Valet*.  à 8-  o 24  o 


674  Six  ancres  Compagnies  pour  for-  loaé»  a 
mer  le  Régiment. 

777  En  tout  pour  un  Régiment.  . 13293  *4 

87x7  Pour  onze  autres  Régiment.  146230  14 


9300  Fait  pour  les  douze  Régiment.  179724  S 


P 3 


An  no 

•1702. 


Digitiz«cLby  Google 


I 


n8 


Anno 

1701. 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

I 


DEUX  REGIMENS  DE  CAVALERIE. 

Etat  Major  d'un  Régiment. 

Hommes  Francs  Sols  Pourri. jours. 


1 Colonel.  39}  tf 

* Lieutenant-Colonel.  131  y 


1 Major. 

1 Quartier-Maître. 

1 Auditeur. 

1 Adjutam. 
l Chapelain. 

1 Chirurgien-Major. 

1 Timbalier, 
z Prévôt  & ion  Valet. 


Une  Compagnie. 


ior 

1» 

ICO  O 
IOO  O 

fyo  o 
Ko  o 
3f  10 
40  o 


1 Capitaine. 

4CO 

0 

1 Lieutenant. 

180 

0 

I Cornette, 

»J 

0 

1 Quartier-Maître. 

80 

0 

1 Chirurgien. 

3* 

0 

2 Trompettes. 

70 

0 

1 Ecrivain. 

28 

0 

3 Caporaux,  à jo 

'fo 

0 

46  Maîtres  à 18 

1288 

0 

a8y  Cinq  autres  Compagnies  pour 
former  le  Régiment. 

3fo  En  tout  pour  un  Régiment. 

3fO  Pour  un  autre  Régiment. 

700  Fait  pour  lalCavakric. 

9300  Pour  l’Infanterie. 

roooo  En  tout 


Tranfport. 

La  paie  d’un  Lieutenant- 
Général  à joo  Francs  par  Francs, 
mois , de  douze  dans  l’An- 
née ,pour  fept  mois,  1 com- 
mencer le  prémler  juin.  3J0C 
^ De  plus  pour  fix  mois  de 
Campagne  a yoo  Francs  par 
mois.  3000 

Pour  fix  Chariots  1 deux 
Francs  par  Chariot  pour 
184  jours  de  Campagne.  2208 

8708 

Ls  paie  d’un  Général- 
Major  à 2 yo  Francs  par 
mois,  pour  fept  mois  à com- 
mencer le  prémicr  de  Juin. 

De  plus  pour  fix  mois  de 
Campagne  à 2 jo  Francs  par 
mois.  ijoo 

Pour  quatre  Chariots  i 
deui  Francs  pour  les  1S4 
jour 5 de  Campagne.  1471 


1377 

O 

n88y 

0 

um 

10 

un  7 

10 

3 «Uf 

0 

U9P 4 

8 

Pour  les  Chariots  de  Cam- 
pagne i raifon  de  douze  cha- 
que Régiment  d’infanterie, 
à fçavoir  deux  pour  le  Co- 
lonel, un  pour  le  Lieute- 
nant-Colonel , Un  pour  le 
Major  , un  pour  le  petit 
Etat , & un  pour  chaque 
Compagnie  i deux  Francs 
çar  jour  chaque  Chariot , 
fait  pour  les  doute  Regi- 
mens  en  184  jours. 

En  tout  deux  cens  & trois 
mille  fi-pt  cent  & quinte 
I"  rancs  huit  fols  je  un  quart 
tous  le*  quarante  A deux 
jours, à commencer  du  pré- 
mict  de  Juin  tyoî.  Si.  N. 
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XXXI. 

Déclaration  de  Guerre  de  Louis  x l v.  Roi  de 
France  , comte  /'Empereur,  /Angle, 
terre,  les  Etats  Généraux  des  P R o v 1 N* 
ces  Unies,  CJT  leurs  Allhz.  A.  Marti , le 
3.  Juillet  170t. 

DE  PAR  LE  ROI. 

T? I e «t  que  le  Traité  conclu  à Ryfwick,  dans  le 
U teins  que  le  Roi  par  la  fupcriorité  de  les  Force* 
étoit  en  état  de  donner  la  Loi  aux  Princes  voifins 
jaloux  de  fa  PuilTance,  foit  une  preuve  certaine  du 
deflr  lÎDcere  que  Sa  Majellé  a toujours  eu  de  don- 
ner la  Paix  à fes  Sujets,  & rétablir  la  tranquillité 
dans  l’Europe,  Sa  Majefté  a néanmoins  vû  que  l’Em- 
pereur, fans  aucun  Droit  légitime  i la  Succefllon 
des  Roiaumes  A Etats  de  la  Monarchie  d’Elpagne, 
s’eft  mis  en  état  par  l’augmentation  de  fes  Troupes, 
par  des  Traitez  A Alliances  avec  plulicors  Princes, 
& particulièrement  avec  l’Angleterre  & les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces- U nies,  de  troubler  le  repos  de 
l’Europe  par  une  nouvelle  Guerre  auflî  injurte  qu’el- 
le dl  mal  fondée.  Ils  ont  commencé  de  toutes  parts 
de*  Aâes  d’hollilitez  , contre  & au  préjudice  des 
Traitez  fi  folcmnellcment  jurez  ; l’Europe  entieré 
cil  témoin  de  la  modération  de  Sa  Majellé,  elle  a 
vû  attaquer  des  Places,  prendre  des  Polies  avanta- 
geux , arrefier  des  Convois  . faire  des  Prilounicrs 
1 avant  qu’il  y eût  aucune  Déclaration  de  Guette, 

| dans  le  tenu  que  Sa  Majellé  faifoit  agir  fes  Asnbaf- 
1 fadeurs  ou  Envoie*  pour  confcrvcr  la  Paix.  Toutes 
ces  Démarches  fi  contraires  à la  bonne  foi  A i leurs 
propres  interets , les  Manifestes  & Déclarations  de 
Guerre  de  l’Empereur,  de  l’Angleterre,  & des  Etats 
Généraux,  aiant  été  publiez,  Sa  Majellé  s’ell  trou- 
193679  8 ' véc  dans  la  néceflité,  pour  confcrvcr  les  propres  E- 

. tats  & ceux  du  Roi  fon  Petit-Fils  , d’armer  de  la 
En  42  jours,  f part , & de  faire  des  levées  a fiez  confiderables  pour 
Francs  Sols  pouvoir  s’oppofer  aux  entreprifes  de  leurs  Ennemis 
190679  8 communs,  A à cet  effet  Sa  Majjcflc  a ré  loi  u d’era- 
1 ploier  toutes  fea  Forces  tant  de  Terre  que  de  Met, 
loûtcnuts  de  la  Proteélion  Divine  qu’elle  implore 
pour  la  jufticc  de  la  Caufe,  de  déclarer  la  Guerre  à 
l'Empereur  , i l'Angleterre , aux  Etats  Généraux 
des  Provinces- U nies,  & aux  Princes  leurs  Alliez. 
Ordonne  A enjoint  Sa  Majellé  à tous  fes  Sujets, 
Va&kux , & Serviteurs,  de  courre  fus  aux  Sujets  de 
l’Empcrcui,  aux  Anglois,  Hollandoi»,  A aux  Su- 
jets de  leurs  Alliez  ; & a défendu  A défend  très- 
expreffément  d’avoir  ci-après  avec  eux  aucune  Com- 
munication , Commerce,  ni  Intelligence,  à peine 
de  la  vie  ; A en  confcquencc  Sa  Majellé  u dès  i 
prefent  révoqué  A révoque  toutes  Permiffions , Pitl- 
feports,  Sauvegardes  A S au /conduits  qui  pourroient 
avoir  cfté  accordez  par  Elle  ou  par  fes  Lieu  tenait* - 
Généraux  & autres  les  Officier*  , contraires  à la 
Prefente,  A les  a déclaré  A déclare  nuis.  A de  nul 
effet  A valeur,  défendant  à qui  que  ce  l'oit  d’y  avoir 
aucun  égard.  Mande  & ordonne  Sa  Majellé  à Mon- 
iteur l’Amiral,  aux  Maréchaux  de  France,  Gouver- 
neurs A Licutcnans-Généraux  pour  Sa  Majellé  en 
fes  Provinces  & Armées,  Maréchaux  de  Camp,  Co- 
lonel*, Mettre»  de  Camp, Capitaines , Chefs  A Con- 
ducteurs de  fes  Gens  de  Guerre,  tant  de  cheval  que 
de  pied,  François  A Etrangers,  A tous  autres  les 
Officiers  qu'il  appartiendra,  que  le  contenu  en  la  Pre- 
fente ils  fallait  exécuter,  chacun  à fon  égard,  dans 
l’étendue  de  leurs  Pouvoirs  & J urifdiâiom  : Car 
TELLE  EST  LA  VOLONTE*  Ut  SaMa- 
tClTt'  , laquelle  veut  A entend  que  la  Prefente 
foir  publiée  A affichée  en  toutes  les  Villes  tant  Ma- 
ritimes qu’autres,  A en  tous  les  Ports,  Havres,  A 
autres  lieux  de  fon  Roiaume  A Terres  de  ion  obéif- 
fanec  que  befoin  fera,  à ce  qu'aucun  n’eu  prétende 
caufe  d’ignorance. 


66422 


Signé, 


13036  o J 
20371J 


OUÏS. 

Et  plus  las. 


ClIAMILLART, 


Fait  à Mari  y le  rroîfiéroc  Juillet 
mil  feyt  cens  deux. 
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[ gilctf  SttfaSitra  tatirnib  fut  MioiaH  fa  triiiiact  AjNNO 
tntfc^lmjtn  I ntct  tw  diÿnuaicl(iis(  Jna«nj|)( 

(finfr  ^nrfrfiMM  hftVJii'cifii  I IPfilfü  Iftll  diarncn  * 


D U 

Anno  xxxu 

1 ÇHccfct  ©prccfcung  befdibnrii  I nxilc»  bon  àigrncn 
x i Juillet  Proteftation  ben  0titen  tint*  JBedtbûrfciqrn  Çrjdlcn  nad'/  wt  ()iinbm  unb  mc^r  3atrrt»  rben 
£tMJnib*i4pjttuf6  brtf  igrtjfiiffto  Colin  , fvltn^c  Çiiiipûrffe  in$  ORmcl  gebraett/  an  ©titbtit 
tuibec  3^n>  Sburfûrtfl.  S)urtÇI.  Mn  q>fa$/  in  te*  tîrç  ©tilftf  abtt  bcrgtflalt  bintcrrricbcn  mer* 


pun&o  ter  <SraPr  unD  Stflung  jtaçfrrénxrtb  | ben/  bag  geftfriger  Mer  £rdcn  nutin  ûbtr  «m  Sa:- 
GJlIn  ben  xi.  Julii  1701.  [Feuille  volante  ; culum  unb  writcr/  jiuff  bie  (Jrbrrerung  ;u  trei* 
imprimée  à Cologne.  J 


C’eft-à-dirc. 


| btn/  aÇrn  ©illifdirr  ©cithrn  tic  tufl  bc'gflugcn  f 
| ibotju  indu  aber  bitffcitë/  fo  iwitb  n&tig/annecb  «• 
bictig  1 3upvif£b«n  aber  ben  rccbtntâfpg  btjge* 
| brac^ern  25rfî$  civiliter  ac  naturalicer  btgautt/ 
P rote  (lot  ion  de  r Illujlriffime  Chapitre  Mctropeli-  uni  fïrfy  flülf  VàSI  in  bcraUicl'Cn  Sdllcn  pro  nor- 
tain  de  C o 1.  o g n k contre  le  Srr eut fine  Elec-  [ ma  8c  régula  inter  Status  lmperii  pcflcltcd 
tcur  Palatin  du  Rhyn  touchant  la  Fille  & For - | Inftrumentum  Pacis  art.  r?.  $•  7 • UndblWrt* 
ureffe  de  Keiicrswcrth.  A Cologne  h it.  Juillet  big  fueffirt  : Ut  nulli  omnino  Statuant  Iraperii 
170X.  liccatjus  fuum  vi,  vcl  armis  pcrlcqui,  lcd 

fi  quid  controvcrfia:  five  jam  exorturu  fit, 
(S3nfm  JfxefitoHTb.  îftumfe  ; (Japitufl  tiiefcd  | fivepofthac  incidcrit,  unuiquilquc  jureex- 
^ fccn  <5rÇr0tîfft^  Çbllcn  ift  nidit  twniger  periatur,  fccus  facieus,  reus  fit  fraéte  pa- 
fdimerg-alé  bcfmnb&tlicb  ju  berncfjincn  betfein*  cis&c  Hnb  bitftâ  aflrtf  tixn6  bcmtbt/  bafiebic 
menl  nwldcr  geftalt  ben  0eitbcn  tc£  ^enn  Cbur*  SSttâgerung  i?dçfVrtfw>frtt>  btr  Utfadjcu  befandlid 
ffirflcn  ju  <Pfal§  îitbb.  uni  ©nrcéleucfit  gegen  al* . borgcnctimcii  I bamit  3t>r*  Wïffrl*  gnajeftât  ju 
lerf  Zktmutlicn/  uni  bcfonbcrctf  auff  Siefdbe/  atâ  j M uni  Jlbrreibung  ber  frtmbben  «Riieg^gttdctit 
»en  30rtr  £<tyfcrl.  Sîîajcftât  aütrgn4lig(l  an*  loin  iReidJ^etem  fû^renbe  alltrgndtiigjle  Intcn- 
gewtnftrm  CommilTarien  geftelte^  2>frtra«np  / , tion  errei^t  / 1er  fttyc  jÇanbe l nuff  bem  SHf>cina 


nn  pia(  1er  I brp  gfgfniberrigen  betrubten 
3<itfn  berlieffter  « uni  me^ruiablen  beranlaflcr 
ïreflleiftung  / bit  0r$«©ti(ftifdif  I jUNirn  mit 
grûnÇî|lfd?ft  Guarniiou  , utwr  gegen  Capituli 
flufiirijcfUftien  ipiOcn  / flucb  b«(fclbcn  unb  gcfamfv 
ter  iJW.  îanb  * 0t4nben  efftntlidie  bidfdlcige  QBi* 
berfpredHingrn  / bdegt  gcmtfVne-unb  auff  îîner* 
tnnng  3^r0  4?4pftri.  QWnwft.  nunmef)r  bur0  lie 
QBdpfcn  berefelbm  l>eljer  Alliirten  ol>n* 

lenôft  jut  Ubrrgab  gejttmnflcne  0tabt  unbSefrurg 
jtdiiferSroml)  I ben  ^ird>m  ab;uob  a(;n 

(ict  ju  jie^en  jAngf^m  t^dtflcb  gefudit 1 ju  brm 
Qrnlt  bon  ben  iwûrctlicfion  S5cfi$  bdfelbfttn  dignn 
m4c{itig  ergreiffen/  mit^in  bit  ÇtnmJtmm  unb  g<« 
nuinc  ffielienten  in  2tçbt  unb  ntbmcn 

3U  laflcn  I Nin  23ebencfen*  gemacht  twrbcn. 

©leitti  wie  nuhu  bieferf  in  feintn  ÇRec(jten  btr* 
anttrortlidieé/fenbcrcn  gegen  ben  oOqcmcincnîanbt* 
grieben/  unb  bic  «XeitN  q>fanbung^^Conftitu- 
tionen  ûbfenbcrlicb  ftreittnbeé  faéhim  Capitule 
befte  tieffer  ju  j^erfien  ge(jtt  / jetnefet  betanbt  / bug 
betbemtltc  23tftung  ^dpfcrsiwrtÇi  bertit^  ûber  fini* 
fle  Sxcula  per  contiuuam  & nunquam  inter- 
rupram  Polfdfioncm  , beiti  tStifft  Côlien  Ai*  1 
aenfbâmblicb  incorporirt  / unb  £ie|]flf  Aitcb  ex  | 
hoc  (olo  curfu  longilTimitemporis  in  optimo 
Jure  & titulo  proprietatis  , aüen  iXccljten  ju*  [ 
fclg.’  niiunibwtrfflicf)  befefriget/  OtfCt)  be^wegen  un* 
jifftig  iftlju  tbf itérer  25tn>c{!rung  bif^UÇigfn  ©c 
rtcttfamW  mit  anbtrromigcn  Documentis  extra 
terrainos  PofTelTorii  fiel)  ein*unb  dugjuldffrn ; 
alfb  roirb  lie  bitgfultf  e6(ranbfne  £fîic()tiflhit/  auct> 
gar  buttb  bie  bon  bSebfeflemel.  Stinet 
Qifeten  iiebb.  unb  ©urcty.  ju  beraieinter  ©efrf?^ 
nnng  biefe^  tt?4tlic{ienDtrfabren^  auggefû^rte  Mo 
tiva  ju  îaq  gtlegt  I magtn  baria  (tbie  n»bl  mit 
befonbertr  altcrirung  bttf  Faâi  ; jcbocÇ)  augtrfttf. 
lich  gtftdnben  unb  nactafûebfn  nittl  bag  tin  Mit* 
licier  «Jrg.Sifcjieff  ju  Colien / STUbmen*  bed  (Frj* 
0tiffrf  unb  ber  .Rircjun  fc^on  ®en  bitl  fcimbrrr 
3dt«n  bie  Î8urg  / 0tabt  / unb  3ell  Jtdçfërtf- 
tvertl)  mit  ibren  3obfh&ruiiarn  legirimo  titulo 
in  rûtigem  23ef1ç  l tbd($et  motlttr^ 

fcrdcfcttc  rûÇiigcr  3eflç/  obipfljl  nun  buttfe  tin  bem 
Jfpmcn  epfalç  = @raffen  Ruprechctn  im  3abt 
ij68.  bein  ïngeben  nacb  / mbeilrtf  Revcrlale 
umbgttberffcn  tuertm  n?iü  / fo  fan  jtbecb  bieftr  ail*  , 
jaiwit  terwrgtfutfjtcr  Prxtcxtus  bail  Ç&ar«<Pfal*  ] 


flrebm  nùtber  crôfhtt/  brm  (J|»ur  CWnifcbtnianbt 
bic  9iul)e  unb  ©icbettÿrit  trieber  prbracht  / unb 
baffclbe  in^  fAnlfrig  eutd)  aile  juidnglicbc  9)îit* 
tclcn  babiii  gepantbiibf  / mtfit  abtr  burdi  btrgltû 
dtn  im  iXtid  bittll  bcrtettrnre  fbddicb^  3rriab* 
rrn  / nacb  fe  rrttr  unb  auffridtiglid»  cjcffibrrcr  / 
unb  ben  3fcro  Rânrrrt-  lWa|cùdt  unb  allrrfcitbé  ^o* 
brn  J^crm  Alliirttn  effcgcrûbinNrr  Patriotifdtc 
Conduite  , an  ftart  allcrgnabigl)  jugrfagttrt 
0d«fie®/  in  feinrm  2<iociubuint>  balûiçt  lecrbrn 
foUc. 

QBietbotf  nun  6edâemcltf*  ît“mFÇapitu(  ba» 
fûr  bultct/  ctf  twrbtn  0t-  btei  Jpcrrtn  dljurfurfitn 
ju  epfalç  iitbb  unb  Durctl-  ttp  nâ^ertr  btr  0a* 
cbcii  ^rircgung/  bic  bergangcnc  Hbmelung/  unb 
ben  iintfrgflauffmcn  3r*etnmb  ben  fclb  nHnntnl 
unbî)cre  bet<r  Æquan imitât  uifelg 
©tifft  in  feinem  uralf  ridigem  ^Scfl$  unangrfed* 
ren  fttbtn  laffm/  ba  fenftrn  ja  bcmfctben  allé  redit* 
licftc  Polfemons  - SWittel  pro  manatcoentia 
funttbarlid»  ju  Jpûlff  fommrn. 

0e  biinned  Çtcdjgemckctf  Capitulum  ju 
ûbriger  QJrybcbaltung  fem  unb  btr  ^irdirn  juflr* 
(jenben  fRcdtcn#  gcgrn  ber  angmgtc  in  fîdj  ftlbfï 
nitbtig  unb  ungûltigc  PolTctfions  (Jrgrctffiing/ 
unb  aile  baraug  f.rnrr  cntfîrbrntc  Q9ccintra(ÿtigua* 
gen  fld  lierliftifl  brbingen  / juin  bfeliften 
battribre  bcicljiecrrn/  unb  aile  gcjicmrntc  IRtcpr^* 
ÜRittclcn  bagcgrn  berbehaltcn  / aucj»  bte  ben  btâ 
J)tnc»  Jptrjogrntf  ben  0acfiftn  îbuinb  Q>refcftrn« 
iitbb  uni  2)urdl  m gemrltcn  Âdçfmrtrtb  glcid 
ânfangtf  nomine  Capiruli  tcnrligft  tingcfdgte 
Protertarion  abfenbcrlid  bitrin  triebtrgoÿltn  / 
unb  bwfdbc  coram  Nocariis  9c  ccftibusbcQ  beutb 
grn>b(inlidicr  maffen  flgcnbcm  Cflpitulo  Gcncrali 
Margarcthæ  twr  ©cWpr  îKcdftn^  interponiren 
leolltn 

Jlrfunbt  Hnfttâ  bicfctn  bergttrucftrn  Capirular 
3n(ïtgc0  / unb  Secrerarii  Untcrfdiri|ft  / fo  gefdt* 
ttn  Cfllrn  ben  xi.  Julii  1701. 


XXXIII. 


Google 


UO 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  K O I «K**  mcb  rvafiiiicntlîefr  juatfcflfo  Mkffita/  ANNO 

XXXIII.  ïlrtfffcr  in  bcncu  beç  biefrr  Ruofrrticj&rn  Commis-  . 70~ 

1701.  ! fion  aiteflffirlltm  Rccerïc»  / gmlNgfi  twinilltgrfii  ' 

2$  Juillet.  Déclaration  jÇmn  ^ribtid)  VOil^clms  Araneftic,  unb  aller  aubern  Emoiuincntfit/Be- 


ju  fiRfc&lmfatg  ©f$twrml  »»ib«  nlffe  ©pu  brr 
Witfnfc$afft  / wlclif  tau  jwifctîfn  3f)«ie  -Ocr- 
flagen  unb  ber  Wttt«  = unb  ianbfcfcafft  / ju 
©4ntxriit  fccn  1 6.  Julii  1701.  gcfcÿlofifluit 
Strglti#  coorradicirrtJ  tmiitnrn  felbige  nict’t 
ftürin  ber  twroilligttii  Amocftic,  fatnt  aliw 
«nbern  Emofumeote*»  I Bénéficiât  / unb  Im 
munitdtcn  untoûrbig  crHtfym  foabern  aucb  aH« 
unb  jfbe  Ztynbutig  uub  Siefùguntf  ttubec  titfilfe 
reierbirt  worben.  ©îfcfc&fii  ©cfctt'criit  ben  ij. 
Jolii  1701.  [Lu  ni  os,  îeutfcfcet?  SRficM» 
Archiv.  Part.  Spcc.  Cont.  II.  Kbfiitif.  IV. 
îlbfoç.  V I.  pag.  608.  d’où  l’on  a tire  cette  | 
Piece,  qui  le  trouve  aufli  dans  Th  ucbl.ii 
ASa  PubUut  S.  Rom.  Imp.  Part.  1 1.  pag. 
}I5.] 

C’eft-à-dire, 

Déclaration  de  Prideric  GüILLAUMB 
Dut  de  Meckltnbturg  - Suer  su  centre  Onze  Gen- 
tilt  - hommes  qui  avaient  contredit  au  Traité  fait 
U i<î.  Juillet  1 70 1 . entre  lui  y Sa  Nolrlejfe  (3  le 
Pais  i par  laquelle  il  Us  déclaré  indignes  de  (en 
Amntfiie , (3  de  tous  autres  Bénéfices , Droits  3 
Immunités , fe  re fervent  contr'tu»  toute  légitimé 
yfffion  (3  Ammadverfion.  A Suer  in  le  zj.  Juil- 
let 1702. 

rftOSft  ©Otttf  ©notai  gricbritfc  CJBil^elm/ 
V J>>erÇpfl  ju  ÜJÎttflcnbwg  je.  EJÏatffcm  5Bit 
mit  tingndbigficm  SDligfaUcn  Mrneÿmm  m&ffcn/ 
bafj  naefc  gcfcfcfoffewm  / »nb  ben  ber  Jvcrçferliefan 
Commifiion  fignirteit  3trgl«t($/  jttjificffn  Ma* 
unb  ilnfer  gftrcuci»  Witter -unb  iaatft&xfft  I fiefi 
einige I beat  Serneljintn  naefc  / in  <îi(tT  iprrfol>ncn/ 
(«nanti id;  ©rmftorfi  ju  Wûtittg  t 53agtn>i$  ju 
QBalaifiorffr  Wtgmbawf  ju  ©ggetfierff  1 unb  9le* 
genbanef  ju  3utm>/  W(et»  w«  btep  iû|ct»  / Uptl 
ju  ©rambéir/  £113010  ben  ©olbrfwu  / rç>lcfjc  von 
3Argcn  Wabe  bon  ©tfofe/  <Pcn$e 
ton  Qîefcnbotff  i unb  ben  Suçait»  l unter 
bern  Wa&mcn  bon  benen  Sier  2tetmem  lînfèr* 
jÇcrfcpgtbiimtf  ©cfyomn  / alé  ©cfrotrin  I ©abt* 
lufet  /28ificnburg  unb©rcbûLOTûfctcniitl<*ç&  cfcttc 
Wrgcwicfemé  W«$t$  flülfigcd  Mandat , hrrber 
geben^  unb  bcmclorcm  3erglekÿc  nid>tiglic(  cou- 
rra leges  & conftictudincrrt  lînfmr  beijben 
i>ergogthûimr  I in  tveleten  nicèt  attein  pluralitas 
votorum  bei)  «lien  Janblcfafftfiefyn  ©cnwincnl 
unb  ber  Xemtctn  Coovcotibus  ben  ©e^lug  ma* 
dieti  befonbem  autli  abfentes  & tacentes  quan- 
do  citati  lunt , gleictorcie  ber  gegentudrrigft  Com- 
mifiîon  bon  betn  ^erin  CommilTario , 

©entrai  3o^ntm  «Tîartin  ©efcÿiuinb  bon  <p,-rf. 
fïeiit  / b^nfleettig  gcfdjeben  / pro  prælcntibus  3c 
coulcntientibus  gctsiite»  tvnfcen  / ju  contradi- 
cirtnfW)  berincfentltcl)  unternc(tmen  ; ©0  Iftnnea 
QBir  nid)t  ctuabriget  feijni  biefc  neu«(it(e  3rrtoc* 
gênait/  twlc^e  aucb  fe  weit  fïcf)  erfirtdet  / bug 
bifftlbe  iftren  roûTcflitJ^u  Deparirten  bep  biefer 
Comoiifiîon  tû^  gebabte  Mandatum . nuct>  m 
dictai  Sfla^wen  mttgetroffenen  Sttgltit^/  8c  rc 
noo  amplius  integra,  ju  dilputirtn  unb  abju*  | 
leugntn  ftcfr  unirrlie^en/  nidit  allcin  dUnuli  unb 
nidjrig  ju  «WJren  / befrnbern  aucfe  Ruÿ  tattcibec 
nûe  ianbed  ofitigfdtUctc  îfljnbung  Itàfftigfl  ! 
ju  reicrviien/  abfcnbfrtKfc  bcrbtbeuteft  ©ilff  «Pcn  | 
fefcncn  l unb  «Ol  bteienigtn/  ttelctf  autlbetulirtcii 
Jientpttrn  trtbci  Unfit  grmbigtfrü  3mnutiH*n/tld> 


ncficirn  unb  Immuniràteti  untvàrbig  ju  erftùren/ 
frlgltcfl  aile  uitb  j»be  ©efugnig  jwct>r  bitfi t6r  lu 
relervire»  i glf»d)U'te  QBit  lub  dato  ben  15.  oc 
19.  bitfti*  btrgkidifn  Dcdaratiou  ftton  buedtj 
linftrt  Dcpuratos  , cor.im  ComniÜlioiic  unb 
in  ©egeurrart  fdintliettr  Witter.- unb  £anb|‘4ia|ft* 
Deputirtcn  i ju  ©eftiaffung  aller  Rcfraâarien 
getÇian/  unb  Uns  quxvis  coiupcrcniia  rclèrvi- 
ret  babcti  I uucb  nocÿina^in  brrbcfagtrr  magrn  Ç>ier* 
mit  rt)u-i  uub  rclcrvicen.  3Bu  iennb  tant  bit  ju 
3trcc  JtaçfêrlKfcttt  SDÎajrjhit  bes  attcruntertljAnig* 
flen  üOrrfwuenÿ  / ©le  werceu  naefc  ^nnjjait  ter 
®al>l r Capitulation , tufe  trieberfprnùigc/  fatit 
fie  big  au  t.co  alltt^ciifie  v^ctfan  tbre  unjn'iniicÿe 
Intention  nfimftn  foCten  / traâircn  / mit  Un* 
gnabtn  ■ . i? / unb  ju  Uiiftr  gcbA1?rtnbrn  OSefiTufiiing 
an  UnS  bmbti|e«/  Ucfcs  ûlltS  umb  fo  bitl  iiKtjr / 
ûlS  btto  cigiirr  111  biefer  ©acl'rn  biterbntttr  ipert 
Coramifiarius  «en  offt  beriiiittcn  Rcfratflaritn 
unwromiucrrlidKu  uub  bbdttfiruffoalirîn  S3.-jti- 
giuigcn  tir  befu  unb  u>abrbalft<  Relation  et  fiat* 
rm  lan  unb  tbitb.  HhrfunMicb  haben  tt>ir  bufi 
îlnfcre  ttoMbîbatfcfc  (Kfiânbijl  Dcclararion  unter 
Unferm  5ûrftl.  ijanb,-3fittien  unb  ^itufiegtl  aué* 
geftedet.  ©0  geldjefoen  auf  Unfim  Wrfit-rnç  uub 
Scfiiwg  ©ditperin  bit»  13.  Julii  Adüo  I7CJi. 

^riebncb  VCU^cIm. 

(L.  S.) 

XXXIV. 

♦ 

Extrait  de  la  Déclaration  de  Guerre  de  T Empereur  28.  Sept. 
13  de  P Empire  contre  le  Rot  de  l rince  (3  contre 
U Duc  d ' Anjou  (3  /es  Alliez.  [Lettres  Millo- 
rtqucs,  Mois  de  ISovcmbrc,  psg  f <SeS  J 


Omme  le  Ro»  de  France  a enfreint  la  Pais  de 
Ryfwick  , premièrement  par  te  refus , & enfuite 
par  un  long  délai  à rcltirucr  la  Ville  de  Brifac , la 
Fortereflê  de  Philisbourg , & !c  Palatinat  ; & par  le 
| paiement  injullc  qu’i!  a exigé  avec  violence  de  l’E- 
ierteur  Palatin , ôte.  Qu’ciuuttc,  apres  la  mort  de 
! Chaules  II.  Roi  dTEfpaene,  il  a pris  pofleffion 
i force  ouverte  de  toute  la  Monarchie  Elpagnole, 
où  Ion  Petit-Fils  Je  Pue  d' A N J O u cil  intrui  pour 
Roi,  fous  prétexte  d’un  Tcftamcm  nul  & fuggeré , 
contre  la  foi  des  Contrats,  Sermcns,  Cctîions,  & 
Traitcï  de  Paix;  & nonobftant  que  pluficurs  Mem- 
bres de  la  Monarchie  apardennem  a l'Empire  & à la 
f Maifon  d'Autriche  . « en  particulier  le  Cerr/r  de 
Bourgogne , Ut  Duriez  de  milan  <3  de  Man:*  r , & 
plulicurs  autres  Fiels  de  l’Empire  occupe*  à main 
armée,  où  la  France  a exercé  toutes  fortes  d’holl;- 
Jitci  : Qu’il  a fait  pafler  une  Armée  formidable  dan* 
l’Archer éché  de  Cologne  & Principauté  de  Licge, 
fous  Îe  nom  frivole  de  Troupes  du  Cercle  de  .Bourgo- 
gne y & en  a rempli  les  Villes,  ai'ant  fait  conllrüire 
quelques  nouveaux  Forts  contre  le  Droit  des  tiens, 
établi  des  Magasins  d’ Artillerie,  & de  toutes  fortes 
de  Munitions  de  guerre  & de  bouche;  enlevé  le  Sei- 
gneur de  Mean,  Grand  Doicn  de  Liège,  & autres 
Sujets  de  l’Empire  ; exigé  des  Contributions  tnfup- 
portables  ; defolé  les  Terres  de  plulicurs  Etats  de 
l’Empire,  par  des  pillages  & autres  hollilit«:  crian- 
'tes;  troublé  le  libre  Commerce  fur  le  Rhin  & autres 
Fleuve*;  envahi  les  Etats  Impériaux  do  Cercle  de 
WeftphaJic  , avec  toutes  fortes  d’boftilirci  ; rebellé 
les  Etats  de  l’Empire  contre  l’Empereur,  qui  en  e(l 
!|c  premier  Chef,  & contre  eut-mémes,  tâché  de  dé- 
truire l'autorité  des  Colleges  de  l’Empire,  n'omet- 
tant rieri  de  tout  ce  qui  pomoit  cowûbuer  â t’aflbj- 
L iiii-ment,  & même  à i’cnucrc  ruine  de  la  Nation 
Allemande,  Cn  aboUlEuM  les  Liberté? , & aflùjcttif 
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jefté- Impériale,  déclarent  qu’ris  tiennent  les  Con- 
traventions , Occupations  , Détention»,  H'rtlilite* 
ci-deiHis  mentionnée* , fie  autres , pour  une  haute  in- 
frsdfon  de  la  Paix  ; Pt  a cm  Cau»i  s , rccun- 
noijlcnt  le  Roi  de  France  & fan  Petit-Fil»  le  Due 
d'Atsiow,  fie  leur»  Alliez, pour  Ennemis  de  l’Em- 
pire; leur  déclarent  la  Guerre  au  nom  de  tout  l’Em- 
pire; fie  commandent  , fous  le» ‘peines  capitales,  à 
et  contr’cux  tou- 
l’une  Pair  gené- 
...... . ...  ï Défendant  fous 

les  mêmes  peines,  route  Correfpondancc  & Com- 
merce de  Laintt,  Styts , Alumu/ailuret  d'or  faf  «far- 
far  axlrei  ManhanJijes , Fiu.  Ejxx  .te  vie , 


A VMO  «a*  detftkles  Etats,  Piïsfit  Fiefs  de  l’Empire,  j donner,  fie  venir  fc  rendre  au  Servie*:  du  St.  Em-  A vvo 
alin  de  parvenir  d 'autant  plfftot  à ton  but  de  lu  Mo-  J pire  ; tous  peine  aux  conticveoan»  d'être  déclare»  ^ ^ 
J/Ol.  narchie  Univcrfeliq,  qu’il  ambitionne  depuis  long-  Panures,  geo»  tins  honneur,  roéprifons  l’Empire,  J702. 
tans,  notre  qnc  le  Due  d’AxjOit  ne  s’otl  pas  at»-  & I ruine»  à leur  Patrie  , leurs  norfu  .devant  être 
flenu  d’uforper  le  titre  i'xlrthiaue  £ Àmtru ke , Comte  i publiez  dons  tout  l'Empire  leurs  Biens  Ce  Effets 
air  üatsûèrf  fa*  de  T>r*î , (Je.  Me.  Lr$  El.  ».  c-  I confifquct , 6c  cuit  punis  de  mort,  dès  qu’on  pourra 
iîuxs  et  Etats  de  i.'EwriKr,  après  s’en  fairtr , iec. 
avoir  fait  leur»  très-humbles  renereîmeitt'à  S*  Ma- 

XXXV. 

InJ?r:im/r.tttm  éfttffienis  Ctrculi  hfnitrit  Kbemne-  Z P-  Sept. 
H’tfipbaiui  *d  Magnum  bu- Ami  inter  Imper atorem 
Lr.OPOI.OUM,  Wll.HEt.MUM  Mxgx.r 
Britanni * Ktftm  fa?  Or  Aines  Generales  Fos- 
u e r ati  13  E u o 1 1 , dit  Setii/KJ  Sept  mûrit 
s/*»  1701.  imium.  Coleni*  j A Rbtnutn  ip. 

Alettjit  Srpttmkis  1703. 

VfOs,  Dei  Gratiâ  F*  i dex  te  v s - C»  *1  s- 
^ r 1 a s u s Epifeopus  Monafterienfls , Burggra- 
vius  Stroinbergentis,6cc.  Romani  Jmperii  Princeps, 


leultt , faV.  faV.  Enfcmhlc  , , far  Contre-  ( Dominas  in  Bbfteloe;  Joa  mm  es  - Wi  tim- 

ide l’Empire  ' mus.  Cornes  Palstmus  Rlicni,  Sacri  Romani  Im- 


ebao i»e  ; Commtndant  à tous  les  Sujets 
de  forcir  des  Terres  de  leur  Domination;  6c  décla- 
rant les  Marçhandifes  qui  en  proviennent  poar  C*«- 
trcbxnde  fa*  emfifiaàke  ; Défendant  f articulrcrcmcnt 
qu'on  y envoie  des  Gratm  , CÛcvjhjc  , P om.tr e , 
Plvnttr , &c.  dlrcâcment  ou  indircélemcnt , déchar- 
geant les  Sujets  de  l’Empire  de  tous  Sermens  6c 
Alliances  tîntes  avec  les  Ennemis  ; 6t  ordonnant 
qu’lit  aient  i fc  rendre  au  plfltôc  au  Service  com- 
mun de  l'Empire , fous  peine  de  la  perte  de  leurs 
Bleus,  6cc.  '' 

évocatoires  Ae  r Empereur  , adretfaMes  aux  Su- 
jets dt  l'Empire  fus  /ont  4M  Service  du  Rct 
de  France  ou  du  Due  /Anjou. 


pcrîl  Àrdu-Thcfauurius , Rivants  , Julie,' Olivia  . 
ac  Monrium  Dus,  Cornes  Vcldcutii,  Sponhdmli,' 
Marclii®  Ravensbergi  6t  Morlk,  Dominai  in  Ra- 
venllcin  ; FxiperiCus  Rcx  Borufli* , Marchio 
Bramienburgieu» , Sacri  Romani  Iinpcrû  Archi-Ca- 
merarius  6c  Eleélor,  Supremus  Princeps  Aurmeus, 
Magdeburgi,  Clivisr ,.  Julir  . Montium,  Stettini, 
Pomeramx  , Callubiorum  , à Vandalorum . u*  6c 
in  Silefil  Crolhe  Dux  , Burggraviu»  Norimbergx, 
Princeps  Halberlhulii,  M indeux  & Cauiini,  Cernes 
in  Hoheazollcrn  , Marc*  Révenibergx , Lingen , 
Aloers , Buren  , 6c  Lecidomi,  Marchio  in  V'ccrcn 
6c  Vliffingen,  Dominus  in  RavcaAdn,  Lavenburf, 
But  toi  lia,  Arlcy,  & Breda*  Nollro  uc  Dircâomnt, 
rcliquor unique  Principuin  oc^taruum  inditi  Circuit 
Inferioris  Rhemuio- Wcftphalici  ad  hoc  l'pccialitcr  re- 
quilici  nominc  omnibus  & fingulis  quorum  inter dl 


COmme  le  Roi  de  France^ft  le  Duc  d’ A m j o u „ f 

loirs  Alliez  Ce  Adhèrent,  ont  été  déclarez  En-  aut  quoniodolibct  inter e/fe  pottrh,  Noturn  teftatum’ 
nemis  de  l’Empereur  ft  de  l’Empire,  6c  la  Guerre  qucfacimus,  quaudoquidem  Sacra  fua  Cxfarta  Ma- 
Icur  étant  déclarée  au  nom  de  tout  l’Empire;  Il  jeilas  nos  certiorcs  rcddrdcrit,  fefe  exjjlimavillê  pe- 
eft  détendu  i tous  Sujets  Ce  Allie»  de  l’Empire,  de  j riculoiillimâ  hic  reruin  Comlitutionc  natà  er  fat  ali 
quelque  état  fie  condition  qu’ils  DuiiTent  être,  Ce  fous  poftrcmo  defunâi  gloriofiliîm*  memorie  Hifpania- 
quelque  prétexte  que  ce  foit,  ac  refter,  ou  fc  met-  rum  Regis  deccflu  , ad  prxvcuienda  fie  avertenda . 
tre  au  Service  des  Ennemis,  fous  peine  de  la  vie,  qu*  toti  Europe» ruinam  & interitum  minantur fie  ad 
de  de  perte  de  tons  leurs  biens , &v.  Mais  au  con-  1 procurandam  cum  incolurnitate  publicl  Pacem  bo- 
traire,  tons  cctuc  qui  fe  trouvent  au  Service  du  Roi  nam  , firmaxn  fit  conihntcm  , nîhil  maeis  nccclfii- 
6e  France  & du  Duc  d’Anjou,  font  déclare»  li-  1 rimn  cffc,  quam  ut  hune  iu  hncm  , le  quantum 
btrs  de  leur  Serment , en  vertu  du  Pouvoir  Impérial,  tîeri  polTct  arailîimo  Fccdcrc  jungernit,  fit  proptere* 
avec  promefTe,  i ceux  qui  voudrout  fe  joindre,  pour  inter  illos  pxâam  fui/ic  Ftrdus,  formi  fie  tenore 
fervir  fidèlement  l’Empereur  fie  fes  Alliez , les  E-  féournti. 

leâcurs , Princes  fie  Etats  de  l’Empire  bien  inten-  1 lnlcratur  hîc  Fœdus  incfpicns 

lionne»  , qu’ils  ftront  reçfls  en  grâce  fit  leur  fera  : QunaJ-ijuidem  mort*)  fine  Liberîs  xsn  ira  pridrm 

donné  à chacun,  fcfon  là  qualité  fie  condition,  des  glortoftjfimx  menton .e  faV. 

Emplois  fit  Dignité»  Militaires,  6cc.  | Cumque  altiffiniè  rnemorata  Sacra  fua  Cxûrca 

Majeflas  virtutc  Arriculi  13.  Nos  ut  Dirt&ores  e*- 
/nu(vn  Je  ÏEmftTtur , adrtffhnttl  aux  Sujet,  | tcrofi)ac  inelyr!  Ciréuli  In&ràr»  Rhc»wo-Wc«- 
it  l'Empirt  mi  fini .»  M,  U,  rSMmt  «V  rW®  Principe,  & S, Mm  ni  Socimicm  diéli  Forij- 
a ■ r 1 J ris  invitavcnt  fit  rcquifivïxtt,  ut  1II1  acccderc,  accef- 

JSsvirre.  lionc  noftrl  illu.l  corrobora»,  arque  ad  ejus  obfcr- 

| vacionis  fie  executiouiv  Guarmtimt  nos  obllringcre 

CO  mm  k l’Elcâcur  de  Bavière  a levé  une  puif-  vellcmus  . Nos  itaque  nollro  reliquorumque  modo 
faute  Armée  dans  l'Empire  avec  l'argent  ac  la  • memoratî  Circuli  Inferioris  Rhenano  - Weilphaltci 
France,  ficc.  Qu’il  a furpris  Ulm,  fie  s’en  cil  cm-  1 Principuin  & Statu um  nominc,  ut  tefbuum  faciamus, 
oaré  avec  violence  : Qu’il  a contraint  la  Ville  Je  auanto  fit  No»  créa  publicuin  fcràmur  aff'câu  & ftu- 
Menuningen  à le  rendre  à lui,  conrre  toutes  fortes  dio  ad  confcqucuauin  fincm  in  lupra  feripto  Fœdere 


de  Droits , 6t traité  holltlerncnt  le  relie  des  Etat»  des 
Cercles  de  Suabe  fit  de  Franconic,  qui  s'opofent  à 
lui.  Et  qu’il  a entretenu  des  intelligences  fit  corrcf- 
pondances  avec  la  Couronne  de  France  , par  le 
moien  des  Miniilres  François,  fie  par  des  Lettres  , 
dont  quelques-unes  ont  été  interceptées  ; quoi  que 
cette  Couronne  lût  dédorée  Ennemie  par  tout  le 
St.  Empire:  liant  fait  cela,  nou  feulement  contre 
Dieu,  fa  propre  confcicnce , fon  ferment,  & fon 
devoir  , mai»  auffi  contre  les  Statuts  de  l’Empire, 
Alliances,  fitc.  ficc.  A difcâçment  contre  le  Traité 
de  Paix  de  Weûphalie.  Ces  hoftilfre»  ne  pouvant 
être  reconnues  que  pour  une  infrailioo  ouverte  de 


la  Paix,  Sa  M alerté  Impériale,  à la  prière  inftante 
des  Electeurs,  Frrnccs  , & Etats  de  l’Empire,  or- 
donne i tou»  Généraux,  Colonels,  Ce  autres  Hauts 
fit  lias  Officiers,  cnfemblc  i tous  Soldats  tant  à pied 
qu'à  cheval,  originaires,  ou  habitons  de  l’Empire, 
ptef,  mentent  au  Service  dudit  Electeur , de  l'aban- 


Ton.  VIII.  Part.  I. 


ptopoJitutn,  illud  in  totuin  ut  fie  lingulos  ejus  Arti- 
cula» approbaviraus,  ratum  , eratutn  fie  acceptuin 
hubemu»  , vigorc  przfcntium  déclarante»  Nos  cun- 
âas  obligationcs  in  co  contentas  in  Nos  pruptio  fit 
catterorum  Prindpum  ie  Staruum  nominc  rceipcrc, 
conlbruenrej  Nos  vindices  valgbGitarsuido»  pro  ejus 
obfervatione  fit  execurione,  atquc  Nos  ut  fit  Succef- 
forcs  fit  Hxredes  Nollro»  hifee  créa  altiffimè  memo* 
r.it.im  Sacrain  fuam  Cxfareain  Majertsren)  ad  invio- 
labiliter  prxllaada  fie  cxcqucnda  cunda  fie  (ingula 
qux  in  lupra  feripto  Fa-doc  contenta  fuiu,  ablque 
ulla  exccptione  codent  modo  ac  fi  ab  initio  cum  ca- 
detn  Fœdus  hoc  pcpigillcmus , fpondcotcs  ac  boni 
fidc  proitu  tient  os  , nos  nîhil  quidquam  diredè  vel 
iudireétè  unquain  faduros , quod  illi  contririum  eOe 
potfo.  fri  taincn  ut  No»  iuclytufque  Circulas  Infc- 
rior  Rhenano-  Wt-ftphalicus  pariter  omnium  exinde 
provenientium  cmnjnodoruin  fit  jurium  participes 
reddamur,  illudquc  quod  in  nupero  Notdiing®  in 
Q pat- 


k 


Anno 

1701. 


CORPS  DIPLOMAT  TQ.  U F. 


paitibus  Sucvix  habito  Coiigrcfl'u  11.  mcnfis  Mardi 
anus  adhuc  cuircnris  Supcrioris  aflociati  Circuli  pu r 
Abkgatos  luos  ftipulali  funt,  6t  fient  ex  port  per  ll.it- 
leras  fubfccutas  ratificatorias  promijllmi  cil,  mluptr- 
qne  id  ipfom  quod  liipralad  Diredom»  6c  Status  Cir- 
culi  Wertphalici  19.  Septembr.  in  Congrdlu  Colo- 
nie habito  fibi  ultcrius  Itipulati  faut , vieilli  m pr.ilL- 
t«r  Se  obfervctur  ; Cumque  ab  altifiimc  mcmoratl 
fuâ  Sacri  Cxfarcl  Majeftate,  NobU  lûpcr  hic  in- 
clyt;  Inferioriï  Rhenano-  Wertphalici  acccfliotie  I11- 
rtrutnentum  receptionis  cxtradicum  fit , ita  Nos  vi- 
ciflim  nullatcnus  dubitanccs,  pro  ut  Reverendiflimus 
& Sereniflimus  Eptfcopus  Javarieniîs  , Saxonix  Dux 
fidem  fuam  defuper  imerpofuit,  idem  i Sui  Régi! 
Majeftate  Magne  Beitannix , 6c  Domitiis  Orditnbus 
Generalibas  Uniti  Bclgii  extradendum  cite,  ad  hujus 
Ri  Se  prxdidorum  omnium  majorent  fidem  hoc 
prxfens  Inrtrumcntum  Accelfionis  Nortro  rcliquo- 
ruinquc  Principum  & Staruum  nominc  fubfcripfi- 
tnus  , 6c  S faillis  Noftris  Sceretioribus  communiri 
tufiimus.  S'rgnatum  Colonia  ad  Rhenum  29.  incn- 
lîs  Septembris  170*. 


Anno 

XXXVI.  1701. 

Teftament  Sfaft  «emanncl  Aetadits  *u  t.  Dec. 
Kuwait  ©Jibcn  / in  inelclieiu  uuter  annern  beto 
gtau  ©einaMmn  r gtau  ©ifela  2lgnef<W 
tudj  bejfcu  2(b|tcrbuiig/  bic3crmunbf(fca|ftUc$c 
Èanbeü- Adminiftraiion  , bifj  ju  lté  dltiften 
ffiringen  Majorcunirdt  l aufgetragen  t 3tr* 
j?cnigli<$c  SDîujcfï.  in  <Drcu|]cn  abtt  ;u  lao 
Protc&orn  unb  Dbet  » Eormunbl  mie  Ex- 
ccucoru  titfttf  lester»  SBiitexié;  ernermet  unt  au*- 
gcbrttcn  worbtn.  ©{fetkficn  ©ôttien  ben  z.  Dé- 
cembre 1 70t.  [ L U N I G , 3>Utf<fr*  9lf 

Archiv  Part.  Spcc.  Contin.  II.  îtbifceil.IV. 
îlbfaij.  XIII.  pag.  190.  d'où  Ton  a tiré 
cccrc  Pièce  , qui  (c  trouve  aoJïi  daus 
Thocblius  Victor.  Publïcur.  Tom-  III. 
pag.  îxa] 


lnfirumtMium  Reieptionis. 


C’eft  - à - dire , 


NO*  Leopoldus,  Divin!  favente  Clcmen - 
til  Eledus  Romanorum  Imperator  femper  Au- 
guftus,  Bohemie,  Dalmatix,  &c,  6cc.  &c. 

Notant  6c  teftatum  facimus  omnibus  6c  fingulis , 
quorum  inrerdl , aut  quomodolibet  intcrcire  potert , 
quod  cum  ad  invitationem  noltram  Vcncrabilis  F a I- 
d £ r r c u 9 - Christian  u s Epifeopus  Mona- 
fierknfis , Princcps  devotus  nobis  dikdus , ncc  non 
Sereniflimus  6c  Potentiflimus  Fridericus  Pruf-  \ 
fi*  Rex,  Mirchio  Brandenburgenfis  , Magdebuxci, 
Stettinx,  Pommeranix  , Cairubiorum,  6c  Wanda- 
lorum  Dux , Burgenivius  Norimbergenfis , Princcps  | 
Halbcrftadiit  Minas  > 6c  Gamine,  Cornes  in  Ho- 
henzoücm  , Sacri  Romani  lmpcrii  Archi -Camera- 
rtus  ; ac  Scrcniflimus  Joannks  Wilhelm  us, 
Cornes  Palatinus  Rheni,  Dux  Bavarix,  Cornes  in  ; 
Vcldcru  6c  Sponheim,  Sacri  Romani  lmpcrii  Archi-  : 
Thefaurarius , rcfpcdivè  Confanguincus  Se  Frater 
confobrinus  & Principes  Elcdorcs  Nortri  ChnriUi- 
nrt,  feu  Principes  convocantes  6c  Dircdorc»  inclyti  | 
Circuli  Weftphalici  , tam  fuo  , ^uam  rcliquorum  1 
ejufdem  Circuli  Principum  , ac  Statuum  nominc , 
eonfedo  defuper  Inftrumcnto  declaraverint , fe  Ker- 
derf  nos  inter  , & Sereniflimum  Prindpem  Domi- 
num  W ilhflmum,  Magnx  Brîtannix  , Fran- 
cix,6c  Hibernix  Regcm.Conlanguineum  6c  Fracrem 
noftrum  Chariflimum , née  non  Chariflimos  amicos 
noftros  Ordincs  Generales  Feederaurum  Bclgii  Pro-  j 
vinciarum,  per  utrumque  ad  id  Députâtes,  6c  fuffi-  ' 
cienti  Maoaato  inürudos  Minirtros , die  feptimoSep- 
tembris  Anni  proxîmè  clapü  in  Hollandià  HagxCo- 
mitis  perçu flo , fui  etiam  ex  parte  acccdcrc,  jllud- 
que  ratum,  & gracum  habere,  6t  ad  ejus  inviolabi- 
1cm  objervationem  obligari  velic.  Nos  prxmcmora- 
tos  Principes  6c  Status,  ad  didi  Fœderis  focicutctn 
admiferimus  ét  accqjtaverimus , quemâdmodum  hifee 
admittimus,  acceptamus,  cofdemque  hujus  Foederis 
particiDes  faeimus  ; adftringcntes  Nos  rcciprocè  ver- 
no  noltro  Impérial!  Regio,  atauc  Archiducali , erga 
pretjtos  Principes  6c  Status, ad  prxrtandurn  illis  om- 
nia,  qux  in  incmoraco  Foederis  Traûatu,  cofdcm 
concernerc  queunt , non  fecus , ac  fi  cum  illis  fimul 
ab  initio  conclufus  6c  figtuitus  hiiflet,  pro  ut  etiam 
ipfis  ? omne  illud  , quod  in  Europâ  N’ordlingx  in 
Sucvix  pariibus  habito  Congreflû  fuperiorum  artocia-  ! 
lorum  Circulorum  Dircdorcs  6c Status,  per  Ablega- 
tos  fuos,  fpL-cialitcr  fibi  (lipulati  funt,  nosque  ipfis  ' 
per  fubfccutas  Litteras  nofiras  ratificatorias , denuù  i 
proinifimus,  ncc  non  id  ipfum  quod  fuprafaii  Circuli 
Wertphalici  Direâorcs  6c  Status  , vigefima  nona  j 
Septembris  in  Congreflû  Coionix  habito,  fibi  ultc- 
riûs  per  cxprcflbm  ftipulati  funt,viciflim  aâualitcr 
prællari  voîumus,  tn  cujus  rei  fidem  Se  majus  obfcr- 
vantix  robur  hoc  Inflrumcntum , manu  nortri  fub- 
fermtom  Sigîlii  nortri  Cxfarci  appreifione  muniri 
juflîmus,  quod  dabarar  in  Civitate  nortri  V'icnnx 
die  6cc.  Anno  Domini  1702.  Regnoram  nnllro- 
ruin  Romani  quadragefimo  quinto,  llungarici  qua- 
drageliino  oûavo  , Bobcmici  Wrô  quadragefimo 
fexto, 

LEOPOLUUS.  6cc. 


ïtflammt  ^Em anoei.  Lebrecht  Primes 
ef  Anijalt-Cotben,  par  Usuel , tntr' autres  d'e/es , 
il  dtclurt  la  Priactjft  Gisela  Agnes,  fa 
Femme  pour  Tutrice  de  fes  Enfant , fc?  jfdminis - 
tratrue  du  Pats , en  cas  que  fa  mort  arrive  avant 
qu'ils  ateignent  F âge  de  Majorité  -,  remit  ant  néant - 
moins  au  Roi  de  Pruffe  la  Tutelle  Supérieure , 
6?  F Execution  de  fon  Tefiament.  Fait  à Cothem 
le  1.  Décembre  170Z. 

3 m VUfonun  fctr  ^eiltgett  7?o4)geIobtc»* 
îDrcyfalttgfcie  / CEftDttcô  boe  'D^tero  / 
h-  21  mm. 

<^$nuuic6  ben  ©Ottré  ©nabeii  Emanucl 
^ irbtectit/  gûtft  juîlntialt/  Jjctçpg  ju 
ffn/<5ngtrn  unb  / ©raff  ju  AlcamtnJ 

iu  fflttnburg  unb  IC.  in  ®>t»fIüctifT 
, SctTacfctung  mwgeo  / mie  mantfcrTUwn  unber* 
fehentn  3ufâUrn  unfcrc  olinc  baé  fc^nnute  tnenfet* 
litÿe  Sîatur  in  biefem  flùt^tiiien  unb  jetgdngii^cn 
icben  IWterttWflmi  unb  tna#  magen  unfete  îage 
roie  bec  Gtÿattm  tcrôbfr  gtben/  ba§  fcaljfto  in  bit* 
fem  ©lente  unb  ^anrnwrtÇial  nidittf  gfWtflietsG  aig 
ber  jeirlicteîob/  befîcn  cigcntUc&fr  Ortl)/  0fun. 
be  unb  ©Beift  aber  btm  TtUitiffenben  ©Dtt  attein 
befanbt  unb  bcrbeljalien  fepn. 

2>amit  bann  uns  tic  ungetriflé  €>eunb«  berf 
tué  bel),  benen  je(ig«a  ebne  bas  gefcbœmbcn  Wuff. 

1 tenl  oittit  untetfehen^  ûbmtle/  efie  unb  beter  »ic 
| unfern  Uçttn  ®tl(en  unb  Intention  benen  Un- 
j frigen  ju  rrfataen  gegeben  / fo  Itben  ttit  bet  unge» 
i jtwifelten  3uwrfic|K/  bec  X)rep«inige/  JlUgcwaUi» 
tige  unb  25ann(jrr&ige  ©Dit/  ber  und  Die  3«t  Un- 
fc ti  gansai  icfentf  unjdtiUg  biel  ©utc^  getftan  l 
tverb'c  un^/  fo  lange  tmr  in  biefer  3cit(ic()Icit  tip$ 
ipanbcln  unb  walteti  / in  feiner  ©nabe  ctbaUen/ 
unb  ber»  belWnbigec  Sefdantmg  tet  ©baftlutea 
©bangtlifcbrn  Rcformirren  Religion , edé  root* 
innen  tnt  bigbfw  gelebt/  bifl  an  unfer  Uçte^  ©nbi 
trdffriglM)  fWrrfcn/  fo  baun  mnn  loir  ben  iauflf 
teUcnbet  unb  ©lauben  gebalten  tiaben  / un«!  an  je» 
nem  îage  Die  beçgelegte  ©ronc  ter  ©rrccbtigteit 
gebeu/  unb  auffeçen  / berne  t»ir  unÿ  bann  injtoi* 
(<beti  mit  ieib  unb  ©eclc  empfcblcn  unb  fomobl  bep 
gefunben  îagtn  unb  guten  i cibcfrJtrdfftcn  I tic 
n>ir  butd)  gbttliebe  ©natc  »or  icfto  tmpftnben/  alÿ 
aueb  in  £ETîenfd>lict>cn  3nf<U!ea  betett  fct?n  / 3b* 
me  unfern  ©Oîî/  bem  Wir  lebrn  unb  flerben  f 
auff  t ai  Serbienft  ©beifli  unfered  J^eçlanteô/ 
©brifliict)/  miUig  unb  freubig  ju  fblgcn; 

9îa<bb*m  abrr  nctb-|l  Scrforgung  unfertr  <ott. 

Uni 
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' A N NO  tin*  uufrrcr  ttetnebmffcn  unb  tricÿtîgfhn  fln-  unfrri  (e&ftn  QBilfcni  ûbcrntpmen  twftcn/  bamit  ANNO 

gelegcnbcircn  tfl  / ju  difponiren  une  ju  ecrcrbnen/  foldwm  in  «Üfn  «punrten  une  Claufuln  nadgclebct  . -0, 
I/°2,‘  mai  un  t er  QTudlag  bei  icitlidca  Bcttn&gcni/  ab • 1 merben  m^e  / meldei  aud  J&odpebadtf  3br°  Aô*  ' 
fbnbcrlid  aber  une  jufbrbcrfi  Bit  îXegierung  unfr.  niglidc  ÇptajefMr  / laut  2>ero  ©drctbe  nn  bom 
m ianbc  une  £cute  betrifft  ; ©0  pabcn  2Bir  bip  i+tcn  Novcrabris  1 -01.  gnàbig  une  frrunbbrt» 
gutec3citJ  une  intcin  mir  c£>cm>cbntcc  magcn  nt>d  l tcriid  ûternommcn  / taper  mir  Krafft  biefei  tôt 
gcfuntxn  leibci  / aud  unetrWjtftc  ©itwcn  unb  ! JfcodActadte  Abniglide  OTajefldt  »n  «preugcn  juin 
Bcrnunfft  fcçn  / mit  teoÇlbcftacfcKm  SDÎubt  une  25efdûjet  unfcrft  nactuu,atTcntlcn  gww  ©cmajjlirt/ 
reiffen  SRarp/  aui  eigencr  îSeix'egnûg/  une  frcpcn  ! ^prinçfnune  «PrinçcgiiUKn/  ncdmapii  bcncnnen/ 
ungcpmCatcrx  QBtlltn/  biefe  unfcre  tcfhuncntali-  j unb  torfclbcn  bie  Execution  nnfetei  leçfcn  QBil* 
ft$c  Icjtc  Bctecbnuiig  aufgcrtc^tet  / ridptcn  aud  leni  auigctragcnl  aud  Scrfrlben  bit  0b<c--Bor* 
biefelbc  permit  une  Arafft  Bitfci  auffi  m aller  be*  j munbfdaffi  bergeftalt  coramirrirett  / bag  unfcre 
(1er  gorm  unb  ©cflalt/  mie  foldci  eetmbge  ©eifl-  nadbieibcnbe  grau  ©ctnuplin/  ali  môrtfnd  Ad- 
tmb  QBcltltdcn  Dïedte/  ©cmepnpcit  une  0c*  miuiftrircnbe  une  '•Xegierenbc  Bcrmûnein  / in  eor* 
braud  t infonterpeit  bey  gûcfll.  ©tanbei  «Pcrfo-  fommrnbcn  toieftigen  Cadra  ficp  2)rro  j^open 
mn  gtfdebfn  foU/  tan  ober  mag;  3utmagen  ptet»  Sïatpi  crpolrn/  une  bcp  uneetboffrer  Aràncftmg  in 
nad>  mit  intprcm  unterfdicblid  folgct-  Dcro  Borinuub»daffti  Bcrmalrung  1 fld  2)cro 

QBttlnaud  unfcre  <Pcin$in  une  <prin$efllnnen  Abniglidten  ©duçci  gebrauden/  aud  auff  benb* 
annod  in  tpren  erfïeti  3a&t«*  ftcgrifcit  / une  ttygtrn  gaü  / btp  SXb«if<^cit  3Capfcrticl>«a 
teit  nic^t  miflpen / ob  ber  groifie  0ÔÎÏ  ba^  geit«  unfern  îïücrgndbigjtcn  JF>ctrnf  bug  ©ic 

ftebe  icben  uni  fo  tang»  ftificn  mwttc  I bag  wit  cm  abfonteclidjci  Prote<aorium  an  3bro  ^inig* 

©te  fcibftrn  big  gu  iprcc  Majorennicdt  cr^icbcn  lidje  ÇÜtajcflûr  in  SPrcuffcn  crtljcilcn  uibcfttcn/  al» 
rStutn/  une  mit  bietbep  biUig  crmcgcn  / bit  un-  icruntmlMnigf]  aniudjcn/  bamtt  in  allen  ©tûefcn 
gcituinc  iicbc  unb  ïrcuci  mclctc  unfcre  eon  J^crÿcn  un  fer  léger  2BiUe  crfûller  teerben  mftgc. 
gelicbtc  ®etnaplm  / bit  ©ur^lâuctitigfle  gûrilin  QBai  unfcre  SKdtge  unb  SSrbientc  I fo  unferer 
trnb  grau  / ©icfela  Tlgnrfa  / gûrftin  ju  2(n>  grau  ©rniaÇitm  licbbcn  ju  ber  iXegicrung  miAfcrcu 
tait/  ^itrgogin  ju  2fn(jalt  / J^ergogin  ju  ©act*  6enÔtl)iget/  bemfft/  ttetuffen  »ir  terofeiben/  aW 
fen/  tîngern  une  CSL^rpttolen/  ©rdgu  ju  Afcani-  Mnffnger  iHcgectin  une  Bcnnftnbcriii/  fretten  Dif- 
tnl  geboprne  Qlcicfti  ®rdfïtt  wnSÎicnburg/  grau  pofiriou,  felbige  narô  Btircn  ©utbrfînbfn  ,jubr» 
jn  «Scrnburg  unb  3cr&ft  «•  Uni  une  unfern  gûrft-  k^tcnl  abjubanden  une  atterre  an  3[>rr  ©ttlic  an» 
lic&en  jÇinbeto  big  an^ero  crmiefcn  / unb  bagero  junebmen. 

nutnanb  fîctjcrcr  une  beffer/  ali  SDerenfcIben  SEBann  aber  teic  eorgebaett  unfcre  grau  ©eitia$* 

2f uifcr^ictung  aneerttauen  Unnen  ; ©0  Ç*abcn  mir  lin  iiebben  mit  îobe  abgie ngrn  / ebe  unfm  sprint* 
aui  troblbcUc(?tcm  üJlutt  unb  gutem  üKatb  biermit  | un  Majoreuncs  merben  1 fo  foÙen  al^benn  bie 
îroblgebactte  unfrer  gtau  ©emablitt  juc  eiatigen  yî^tbc/  fo  fîe  bcp  3bwm  ferligcn  2lbHcrbcn  xc» 
BonuûuXrm  unferer  nadgelaflencngûrlîlidetj  Pu-  frtntn  mirb  / errbletben. 
pillcn  unb  Minorennium  bcrgeflalt  conltitairet  ^nbeffen  aber  foü  unferer  grau  ©cmabltn  liegi 
unb  georbuet/  bag  felbige  nic$t  nur  bie  2luffcrjte-  ben  ba^in  feben/  bag  ©le  mit  unnuijen  ï)ienero 
tuug  berfdbcn  ûber  flc$  ntbmcn  unb  fûb«n/  fon*  unb  beten  falarirung  bie  «Saittmc  Intraden  nid't 
bern  aud)  bierbep  bie  billige  AdmiDÎUratioo , eertninbrre  / fottXrn  flc$  mit  teenigen/  retliden/ 
teai  beu  ftatum  publicum  Rcgiminis  unferer  unb  3bt  twblanfîdnbigen  nûtilicten  îîienern  eer» 
gûrftlidifn  îanbei»  Portion  anbelanget  / gletcj-  gnûge. 

nwgtg  allcin  haben  unb  exerciren  foùl  unb  jtrar  Unb  ebjtrar  aud)  fonfîen  etne  gûrfUictc  Qnutter 
n «d)  b*m  «J/tmpet  bei  gûrftltctenS)egauifd>en  Jan*  bie  Bormunbfdaffrlide  Admininration  ûber  fld> 
bei  / ali  tte  burd  bie  Obicrvanz  bie  ÇOTÛtmlidc  nimiiu  1 bitfe  ju  3ufridîung  einci  Iuvcntarii 
Bormunbfdafft  / foteobl  quoad  cffeâum  edu- 1 unb  îlblegung  orbenclidtcr  Slednung  bec  ton  3bf 
cationis,  ali  Admiuiftrationis  bcp  bem  gârfr-  ! gefûtirteu  Adminiltrarion  * errbunben  if)  ; ©a 
Itdcn  J^aufe  ^ntwlt  nunmetiro  etngcfü&m  une  be-  j woflen  mit  bennod  unfcre  grau  ®emablin  eon  eie* 
frdtiget  morbeu/  aud  fenfl  bergleiden  bcp  anbern  ' fer  Q3ûrbe  bei  9î«dteni  befreoet  trtffcn  / tcTge* 
gur|)lidenJPiduffrnûlHtd>|i^/biee6ÜigeBormune-  1 fiait  / bag  ©ic  bei  gauticn  lanbri  Rcvcnueti 
febaffr / foteofjl  teai  bie  lanbei  SKcgterung  felbj)/  I einbeben / une  Sera  ©crallen  n ad)i  geniclfcn  unb 
ali  btc  Tlufferpeljung  unferer  nadgclajTcneti  Ain-  gebrauden  mbge  / big  ju  bei  dltiflm  tptintjco 
ber  betrtfft/  auffgctragen / unb  erfuden©tt  Arafft  Âfajorennttdr;  unb  foU  biefet  alitann  mit  bcmje* 
btefc il  nad  uufecm / ©Dit  gebe  jVcligem  îlbftec-  nigeu/  mai  unfcre  ©emabltn  3b(n  bon  benen  big» 
ben/  foldc  Bermunbfdafft  auffftd/  aud  unfcre  bero  gdobenen  Intradcn  ticcaui  geben  mire/  rbne 
nadgelaffrne  ÎRâtbe  unb  X)ienrr  fo  fortb  bnrdi  ci-  [ gorberung  etnigri  Iuvcntarii,  ober  ak^ulegeneeit 
tten  J^anbfdlag/  m dre  ali  SKcgicrtnber  Bormûn» , 9)edn“aa/  fld  ecrgnûgen  jolagita  fdultig  fcpn. 
berin  tpgidt  iunebmen  / unb  unfcrnt  ju  ©tetragen*  %mn  SEWfdlug/  ttolien  mxl  bag  tm  gain  tiefetf 
ben  Bertrauen  nad  bie  9tegicrung  bei  ianbei  ber-  | unfet  TcOatnent  unb  lerjter  ÇQJillc/  aui  çpïan» 
pcftair  eorftcbtig  ju  füpren  / tatnit  aile  unnbtbigc  gel  eintger  lolcunitdt  ber  befd  tiebenen  iAedite  / 

Àclïen  bentiieben/  bie  21emtrr  in  geigiger  Obftdt  ober  eon  ©emobnpeit  ivrgen/  ali  ein  jterltd  unb 
flcfaltcit  / bie  ©ammet  ■ Iucraden  ju  redter  3ctt  fbruthd  Tcftameut  nidr  geadrer  trerben/  nod 
cingetrieben  / bie  ©dulben  abgetragen/  unbfoeiel  ScftanB  ijabcn  folte  I bennod  ali  ein  Codicill, 
mbglid  fin  guter  Borratb  Xrtnittclfl  ©ûttliden  lîbtrgabt  auffui  ïobeifaü  / cme  Bdterltdc  DiP 
©ecgtni  / erljaUen  toerbe.  2)aimt  aber  Unfcr  pofiriou  , une  #t>dctlutig  unter  Amber  / rc<c 
grrunblid  gdiebte  grau  ©ema^lm/  bcp  ter  3l)r  (euftali  ein  anbcm  letjtcr  QBille/  auf  mai  2l«b 
auffgetragetun  Borœunbfdaf^  unb  ianbci  -Ad-  une  QBeife  nur  foldff  ciniger  inaflen  flâne  paben 
miuiflration  bcflo  nadJbiûcfüder  gefdûbct  tuer-  Uni  in  Arafft  ticfei  gepaircn/  aud  bcjfen  gep» 
ben  mbge;  ©0  paben  tnt  anned  ben  unfetm  ic*  1er / QJldngel  unb  ©ebrtefcen/  fo  beren  ctnigc  fld 
ben/  3btf  Abniglide  ÜJlajcfldt  iu  <preugm/  un-  ereignen  unb  brgnten  folren/  in  allen  unb  jcben 
feri  gtiûbigco  une  ^odgeebrten  J^erm  Bettern  Pun&m  unb  Arcicuin/  mo  biefelbe  fcçn  mbdtc/ 
protediion  bot  ©te  une  unfcre  nadgdaffene  bietmit  aücr  9)lbgliglcit  nad  abgedan  unb  crfet* 
tprinpcn  unb  cprinpeginncn  auigebetben  I berge-  jet  pabeii  toollen. 

fiait/  bag  3t« QKajeflàt  ju  glctd  bie  Execution  2Btr  bepalten  uni  bamcben  auibtûdlid  beeor 
Tou,  V' J1 1.  P art.  J.  Q 1 « biefi 


x»4  CORPS  DIPL 

An  n O titcfir  anffri  Difpofirioo  Bflcfc  nnfcrin  ©tfatfra  ju 
1701.  ânErrn / ju  vert*  (fcrn  1 ju  sfcijiintcwi  mit  ju  t>et* 
mfjjrm  / twüfn  au($  / Dafj  ba^jnijic  ! iva*  »ir 
barcô  tin  eNr  im$r  Codicill,  au#  eingeltgtm 
^cttulcf!  / 23i(trhd>f  Annotation  , cfcir  fcnft 
lofitw  bcrprCnen  iDcrPm  I alfa  flarcf  unD  gùitiq  frçm 
fj>0t  I al*  itfnn  té  hirruntcr  mit  atidgtMûfftcn 
QBétim  begtifffn  tcdre. 

2>t|ftn  aUc*  bain  $u  tmf>rct  itythiitb  unb  ©e* 
giàtrttgimj}  l fcflMn  imt  mc&t  aUfirt  ftlcfcrë  aflt* 
fcnrdb  eigtti(>ànt5!gc  auff  allfn  geii«i 

N:t  ©Ûtttrf  utib  {ftrran  ju  iSnbe  n>e>ljtto<U$tij) 
tmretfc^ri(6m/unb  jjuglcict>  unf«  ÆûrflUctn*  J^anD- 
Secret  tatunrtc  «uffattrârfct  / fontcrn  fcabtn  ûuc$ 


OMAT1QÜE 


1er  unt  QMrijeti  bcrfkgtlt  ftbcrgtàrn  l ttairut  fle 
fdcttf  beu.*»  A&is  teçtcgw  J unt>  tw#  unfrro  in 
©Dite*  Ç4nb«t  (hfiwbtn  Zotiil  ctÿffnm  fultm. 

2Bir  rr|'»(tcn  ato  3&ïo 

£ai;f«rlkf>c  SÏÏuiffMf  I un  fer  n alJtrgiuteiâftra  jÇaiv 
fer  tint  Jpmtn  l ûütruMerffcdnigfl  I tiefeé  unfer 
Teftament  fotrcÇl  / n>as  tic  Primogenitur , al* 
au{$  reaé  Me  liormunbltfcafft  unfem  graurn  ®e« 
mtymi  aucfc  Mc  £>ber  23crmunMtbafft  3tatr  #J* 
siiglictrcn  ÎDïajtjUt  in  î£reu(jfnf  unt  aile  ûbrige  ta* 
unn  6efïuttkb<  PuD#a  unD  CJaululu  betnfft  I 
Imn  té  wn  un*  bci)  unfccin  leben/  ot  ee  aurti  naejj 
uuferm  Z»to  I bon  unfercr  ©imaMtii  gcbûbrent 
gefuftrt  u>irt>/  aütrqmlMgll  ju  coafirmitcn  / auc$ 
tarnefon/  ta#  temfciMn  üfceraU  Itri&c  nadîgelc* 
fiel  ii'fctrn  mb#  1 mit  jfap|hiic$«  ÇDÎajfflat 
fpïiitft  unfc  ©ctoait  jubaiten  / un  b unfercr  ©rnu(v 
lui  cm  ertcntlicforô  Tutoriam  aüergitàtigfl  ju  cr* 
Ctafai  l unt>  tergcflalt  tic  Execution  tiefe*  un* 
ftrn  le|ttn  ©Jiüfntf  mit  Slacfcfrrurt  cijm  Serft.u* 
Jung  eûtiged  Procédés  fibtt  untein  ^Seitlilufftiâ' 
feit  nidcfriiafl  ;u  kfcitern 
QBcitiit  trir  uifr  unfern  ictjtcn  QBiüen  iiu  9la^* 
lucn  (SOtUé  bcfdilf|T<n  baben  ttrllcn;  Gf  gcftÿt* 
(•en  in  unfercr  Rcftdcnz-©tatt  Cbc^cn  tm  ittn 
Dccembris  Ad  do  1701. 

4Z  manuel  JUbtc&t/  jdtft  ju  2inl>,îfr. 

(L.  S.) 

: 

XXXVII. 

Coavftrtm  entre  la  Rcint  de  la  Grande  B r e- 
I703,  t ag ne,  les  Etats  Généraux  des  Provin* 
îf.Mars.  CES  UuiES  {gu  Duc  de  Holstrin. 
faite  à la  Haye  le  1 f,  de  Mars  17OJ. 

I.  T A Reine  de  h Grande-Bretagne  & les  Seigneurs 
*-  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies  , re- 
nouvelleront , comme  ils  renouvellent  par  la  pre- 
lcntc,  la  G narratif  des  Traitea  d’Altena  du  vingtiè- 
me Juin  1689.  de  Travendaal  du  iS.  d’Août  1700. 
à ce  qu’il  n’y  l’oit  contrevenu  en  aucune  manière , & 
fpcrialement  en  cas  d’attaque  des  Etats  de  Son  Al- 
idlc  Sdrénifïïme  pour  avoir  donne  Tes  Troupes  aux 
Allier. 

II.  Son  Al  telle  Strcniffimc  fournira  ï ladite  Rei- 
ne de  ta  Grande-Bretagne  & auxdits  Seigneurs  Etats 
Généraux  deux  Rcgûneni  de  Dragons,  chaque  Ré- 
giment de  f<>i.  Te  tes,  & deux  R cgi  mens  d'infante- 
rie, chaque  Régiment  deSSi.  Hommes,  y compris  j 
les  Officiers,  Jeton  la  Lille  ci-jointe,  bien  montez  , 
habillet  & armez. 

III.  Ladire  Reine  & lefdics  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux paieront  1 Son  Attelle  SérénifSme  ccnt  mille 
Ecus,  i la  Haye,  ou  à Amllerdam;  la  moitié  dans 
auinze jours  apres  la  Ratification  du  prefent  Traité, 

& l’autre  moitié  quand  lefdits  quatre  Kcgîmens  fe- 
ront arrivez  fur  les  Frontières  de  l’Etat  des  Frovin- 
ces-Unics,  en  dedommagement  de  l’augmentation 
defdits  Regimens,  fc  delà  de  pente,  que  Son  Alccflc 
Sérénitlîmc  eft  obligée  de  faire. 

IV.  Les  deux  Rccîmens  de  Dragons  fe  mettront 
en  marche  le  26.  Avril  , ou  plûtôi  s’il  le  peut  ; | 


& les  deux  Rcgfmens  d’infanterie  s’embarqueront  à 
l'onningae  le  zo.  à peu  près,  vers  lequel  tems  Sa 
Majcllé  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  & le»  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  y envouront  à leurs  dépens, 
le  nombre  des  Vaillcaux  de  trunfport , qu’il  taudra, 
& le  Convoi  pour  lafûreté  de  leur  palfage.  Le  paie- 
ment des  uns  6c  des  autres  11e  commencera,  que  du 
jour,  qu’ils  arriveront  lur  les  Frontières  & dans  les 
Ports  de  l’Etat,  6c  il  fera  aflîgnc  fur  de  bons  Comp- 
toirs, fui  vaut  la  Lifte  de  la  prie  ci-jointe Jmb  Lit.  A. 
&.  fait  auili  promptement,  que  celui  des  Troupes  de 
Hannovre  a Ccll  , qui  ont  Itipulé  le  prompt  paie- 
ment. Et  ils  jouiront  au  relie  des  Chariots,  recrues 
6c  autres  avantages,  dont  jouit! cm  les  Troupes  luf- 
mentionnées. 

V.  L’on  paiera  pour  chaque  Régiment  d’aborJ 
qu’il  arrivera  fur  les  Frontières , ou  dans  les  Ports  de 
Leurs  Haurcs  Puiflanccs  un  me'  " " 
pour  la  marche  de  ces  Troupes. 

| VI.  Parmi  les  Colonels  defdits  quatre  Rcgfmens 
1 il  pourra  y avoir  un  Général-Major,  à qui  on  paiera 
1 les  Gages  & autre*  Emoluinens  fur  le  pied  de  ceui 
de  l’Etat,  & qui  fervira  6c  roulera  félon  fon  ancien - 
I neté. 

VII.  Lefdits  quatre  Rcgimens  feront  emploi i7. 

! en  Campagne  6c  lèrviront  dans  la  même  Armée  ou 
| dans  le  meme  Corps,  fans  qu’on  pourra  les  en  dé- 
tacher feparcment;  Et  pour  faciliter  les  Recrues, 

! ils  auront  leurs  quartiers  d’hyvtr  fur  la  Meufe,  lut 
le  Rhin,  ou  en  d’autres  endroits  plus  proches  des 
Etats  de  bon  Altcfte  Séréniffime,  le  tout  autant  que 
la  nécclTité  6c  la  raifon  de  Guerre  le  permet  1 ont. 

VIII.  Les  Troupes  fufdites  6t  leurs  Officiers  li- 
ront obligez  de  prêter  ferment  de  fidelité  à ladite 
Reine  6t  auxdits  Seigneurs  Etats  Généraux , entre 
les  mains  de  leurs  Commiftaircs , qui  feront  palier 
en  revûc  les  Dragons  au  paflàgc  de  l’Elbe , 6c  Pin- 
Emtcric  lors  qu'elle  s’cmMrquera. 

IX.  Son  AltelTe  Séréniflirac  remplira  les  Chaînes 
des  Officiers  qui  vaqueront  ; mais  clic  en  fera  Iça- 
voir  d’abord  le*  noms  au  Général  de  la  Reine  & au 
C011  llil  d’Etat  refpcâivemcnt  félon  qu’elles  feront 
remplacées  pour  les  inférer  dans  les  Liftes , 6c  aura 
égard  i la  recommandation  de  ladite  Reine  6c  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  autant  qu’il  fc  pourra  faire. 
Lefdits  quatre  Rcgimens  auront  leur  Jurticc  à part, 
6c  la  feront  adminiftrer  par  leurs  Officiers  6c  gens  à 
cela  deftinez  : Excepté  lors  qu’il  s'agira  d'un  crime, 
qui  regarde  directement  le  fetvjcc  de  ladite  Reine  6c 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  , dans  le  cas  de 
trahifon,  lâcheté,  6c  fcmblablcs:  auquel  cas  le  Cri- 
minel fera  jugé  par  13  Jufticc  ordinaire;  en  y admet- 
tant neanmoins  un  tiers  des  Officiers  de  fon  Airelle 
Séreniffime. 

X.  Il  fera  permis  aux  Officiers  dclîiits  quatre  Rc- 
gimens de  faire  leurs  rccrûcsdans  les  Etats  de  fon  AI- 
tclle  Séréniffime. 

XI.  Lefdits  quatre  Regimens  relieront  dans  le 
fcrvice  de  ladite  Reine  & dcl’dits  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux durant  la  prefente  Guerre,  6c  lors  qu’ils  fe- 
ront congédiez , la  Prix  faite , il  leur  fera  païé  deux 
mois  courants  de  Ibldc  de  douze  dans  l’année  pour 
le  retour,  outre  l’argent  de  recrue  à raifon  de  fof- 
xante  Ecus  par  Dragon  6c  de  vingt  cinq  par  Kantaf- 
fin,  pour  autant  de  têtes,  que  les  Officiers  vérifie- 
ront avoir  perdu  devant  l’Ennemi,  lefquels  au  refte 
rcfpondront  à Son  AltelTe  Séréniffime  de  ce  qui 
pourra  alors  manquer  aux  Regimens. 

XII.  Si  Son  AltelTe  Séréniffime  venoit  d’étre  at- 
taquée dans  fon  propre  Pais  on  fera  obligé  de  lui 
renvoier  lefdits  qoarre  Regimens , 6c  on  le  fera  pa- 
reillement, en  cas  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède 
fut  attaquée  en  Poméranie,  ou  dam  le  Pais  de  Bre- 
ruen  par  un  Etat  ou  Prince,  qu’il  n’auroit  pas  atta- 
qué le  premier  : Bien  entendu,  qu'au  dernier  cas. 
Son  AltelTe  Séréniffime  ftra  obligée  de  rendre  par 
Dragon  foixanre  Ecus , 6:  par  Fantaffin  vingt  cinq, 
de  ce  que  Son  Altcfte  Séréniffime  rappellera  avant 
qu’on  fera  obligé  de  les  Faire  marcher  : Mais  en  cc 
cas  Son  Altcfte  Séréniffime  pourra  auffi  donner  en 
paiement  ce  qui  pourroit  être  dû  à fes Troupes,  foit 
en  argent  de  Chariots,  de  rccrûés  ou  d'une  autre 
manière.  Son  Altcfte  Séréniffime  s’engage  l les  ren- 
voicr  dès  que  2c  péril  fera  palTé  6c  qu’il  en  fera  re- 
quis, de  en  ce  cas  , Son  Altcfte  Séréniffime  fera 
rembourfée  de  l’argent  llipu’ié  par  Dragon  * par 
Fantaffin,  qu'Elleaura  été  obligée  de  prier,  en  les 
rappellam  6c  les  fai  font  revenir. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNO  Xl.I.  L’échange  des  Ratifications  de  cctfc  Con- 
vcmion  fc  ter  a dans  l’efpacc  des  trois  famines,  ou 
*/03’  plûtôr,  fi  fc  peut  faire.  * 

En  foi  de  quoi  Nous  foufficnez  Envoie  Extraor- 
dinaire Se  Plénipotentiaire  de  Sa  Majefté  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  : Députer,  de»  Scigticur»  Etats 
Généraux  : & Lieutenant-Général  & Plénipotentiai- 
re de  Son  Altefl’e  Seteniflime  le  Duc  de  Holftein- 
Gottorp,  avons  ligné  la  prdeute  Convention  & y 
avons  appofé  le  cachet  de,  nos  Anne».  A U Haie 
le  quinzième  Mars  mil  fept  cens  trois. 

Alexandre  St  an  hôte.  écc. 


LIT.  A. 

Eut  Major  d'un  Régiment  de  Dragons 
en  4&.  jours. 

i Colonel. 

1 Lieutenant  - Colonel, 
i Major. 

t Maréchal  de  Logis, 
t Adjudant, 
i Chapelain, 
t Auditeur, 
t Chirurgien  - Major, 
i Timballicr. 
f>  Hautbois, 
i Prévôt  & Valet. 
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Compagnie  de  Dragons  en  quarante  deux 
jours. 


ï Capitaine  A:  fan  Valet. 

1 Lieutenant  & Ion  Valet. 

1 Enfeigne  & fon  Valet. 

2 Sergeants. 

1 Fourrier. 

1 Ecrivain. 

1 Chirurgien. 

x Fahnert- Schmidt. 

2 Tambours. 


j Caporaux. 
6 Appointe*. 
4f  Dragons. 


24  flor. 
24  flot. 
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Etat  Major  d’un  Régiment  d*rnfanterie 
en  42.  deux  jours. 

1 Colonel. 

1 Lieutenant-Colonel. 

1 Major. 

1 Maréchal  de  Logis, 
t Adjudant. 

1 Chapelain. 

1 Auditeur. 

1 Chirurgien -Major. 

6 Hautbois. 

Tambour-Major. 

1 Prévôt  & fon  Valet. 
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Compagnie  d'infanterie  en  quarante 
deux  jours 


1 Capitaine  & fon  Valet. 

1 Lieutenant  & ion  Valet, 
t En fdgne  & fon  Valet, 
a Sergeants. 

1 Fourrier. 

1 Ecrivain, 
t Capitaine  d’ Armes. 

1 Chirurgien. 

2 Tambour». 

3 Caporaux. 

17  Hommes. 

8 Appointez. 

J4  Fantaflms. 

79  Hommes. 
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Articles  S f parez. 


AN  N O 

1703. 


L T Es  Sujets  du  Duché  de  Sleswigh  n’étant  pas 
^ Membres  de  l'Empire , <St  coniecuti  vouent 
pas  compris  dan»  la  prcfcitfc  Guerre,  auront  la  li- 
berté du  Commerce  fur  le  meme  pied  que  ceux  du 
Roi  de  Danemark. 

I I.  Les  Defertcurs  des  Troupes  de  ladite  Reine 
Se  dcfdits  Seigneurs  Etats  qui  feront  dans  lefdits  ^ua- 
tre  Regimeits  à leur  arrivée  fur  les  Frontières  deltlits 
Seigneurs  Etats  ne  faune  pas  recherchez  ni  redeman- 
dez, excepté  neanmoins  ceux  qui  pourroient  defa- 
ter,  après  la  lignature  du  prêtent  Traité. 

I I I.  Les  arrerages  des  lubfidcsdc  ta dettiiexe Guer- 
re feront  paie*  d.ius  quinze  jours  apres  la  lignature 
du  prclcnt  Traité  ; ce  qui  s'entend  de  ce  qui  e(l  dft 
des  Provinecs-Unics,  & l'on  fixera  un  tems, auquel 
l'on  touchera  pour  le  commencement  d’une  partir 
de  celles  d’Angleterre,  dont  on  pourra  convenir  de 

j la  fominc  dans  les  Articles  Séparez. 

IV.  La  Guerre  étant  finie  Se  Leurs  Hautes  Puif- 
fances  trouvant  bon  de  renvoicr  les  Troupes,  leur 

f-aicmem  fera  toutefois  continué  iulqu’au  jour  qu’d- 
cs  quiteront  les  Frontières  de  l'Etat  4 fans  que  cela 
puillc  cire  rabattu  de  deux  mois  de  l'olde,  ftîpulée  à 
l’Article  XI.  du  picfcut  Traité  pour  le  retour  defdi- 
tes  Troupes. 

Eu  foi  de  quoi  Nous  fouilignez  Envoie  Extraor- 
dinaire Se  Plénipotentiaire  de  Sa  Ma;  ci  lé  ta  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  : Députe?  de*  Seigneurs  Etats 
Généraux:  &-  Lieutenant-Général  & Plénipotentiai- 
re de  fon  Alrcflè  S créai  (finie  le  Duc  de  Holftein- 
Gottorp, avons  ligue  ces  Articles  fepjrcz,&  y avons 
appofé  le  cachet  de  nos  Armes.  A la  Haie  le  quin- 
zième Mars  mil  fept  cent  trois. 

Alexandre  Stanuope.  &c. 

XXXVIII. 

Articles  convenus  peur  faciliter  le  Cmmrce  entre  XJ.  Man 
les  Sujets  iTE spagne  (A  de  France.  A 
Bruxelles  le  ir.  Mars  17OJ.  [Feuille  volante 
imprimée  à Bruxelles  en  1703.  in  4.] 

I O U s Jean  de  Brouchovcn  Comte  de  Bergcycfc, 
Surintendant  Général  des  Finances , & Mînillre 

I'  de  la  Guerre  dans  le  Pais-Bas  Efpagno! , au  110m  & 
de  la  part  de  Sa  Majefté  Catholique; Et  nous  Dreux 
Louis  Dugué  Chevalier, Seigneur  de  Bagnols,  Con- 
cilier d’Etat  ordinaire.  Intendant  en  Flandres,  au 
• nom  <5c  de  la  part  de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne. 

I fotnmes  convenus  de  ce  qui  s’enfuit  pour  la  facilité 
du  Commerce  réciproque  d’entre  les  Sujets  de  S* 

Majefté  Catholique  dans  le  Paï's-Bas  Efpagno I , & les 
Sujets  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne. 

Marchands fts  de  France  paffar.t  dans  le 
Pais  •Bas  Espagnol. 

1.  T L ne  fera  pavé  pour  Droits  d’Entréc  dans  le 
*■  Pais-Bas  Elpagnol  fur  les  Huile»  de  Semences 
de  Colzat , de  Choux , de  Navette , ét  autres  ve- 
nant de  France,  que  trois  Florins  quinze  patars  par 
aime  de  louante  incl'urcs  de  Gand  , ou  de  cent 
pots,  d.  3.  florins  i y. patars. 

1 1.  Les  Chapeaux  des  fabriques  de  France  payeront 
feulement  pour  Droits  d’Entréc  dans  les  Pais-Bas 
Efpagnols,  favoir; 

Les  Chapeaux  de  Caftor  , la  pièce  un  florin  , ci. 

1.  florin. 

Les  Chapeaux  de  Vigogne,  la  pièce  dix  patars,  ci, 

10.  patars. 

Les  Chapeaux  de  Poil  de  Lapin,  la  pièce  dii  patars , 
ci.  IG.  patars. 

Les  Chapeaux  de  Laine , la  pièce  neuf  patars , ci. 

9.  patars. 

1 1 1.  Les  Gans  venant  de  France  dans  le  Pais-Bas 
Efpagnol  paveront  pour  Droit  d’Entrée,  favoir; 

Les  Gans  en  broderie , ou  garnis  de  Franges  , la 
paire  lis  patars,  ci.  0. patars. 

Les  Gans  de  Frangipane, la  douzaine  de  paires  feize 
patars,  d.  1 6.  patars. 

Les  Gans  de  Cerf,  demi  Cerf,  ou  de  Dain , la  dou- 
Q 3 zaiuc 
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Les  Gan*  communs,  la  douzaine  «le  paires  lix  patars, 
17vî,  ri.  6.  patars. 

J 1 V.  Le*  habillemcns  te  les  ajuftemens  de  toutes 
fortes  venant  de  France,  payeront  a l’entrée  du 
Fats- Bas  Efpagnol  pour  Droits  dix  pour  cent  de- 
là valeur,  fuîvant  l'crtimatton  dont  tes  Marchands, 
6c  les  Commis  des  Fermes  conviendront,  finon 
an  dire  d’experts , et.  10.  pour  cent. 

V.  La  Chaux  de  Tournay  ne  payera  pour  Droits 
d’Entréc  daus  le  Pats-Bas  Elpagnol  , que  qua- 
rante patar*  la  mefure  de  dix  - huit  paniers  , ci. 

40.  patars. 

La  Cendrée  vingt  patars  la  mefure  de  dix -huit  pa- 
niers , ci.  JO.  patars. 

VI.  Le  Sel  de  France  ne  payera  pour  Droits  d'En- 

trée  dans  le  Pais-Bas  Elpagnol , que  trois  florins 
la  raiicrc  de  270.  I.  pelant,  ci.  3.  florins. 

Le  Se!  de  France , qui  fera  tiré  de  Dunkerque  par 
les  Canaux,  pour  être  tranfportc  dam  le  Pais-Bas 
Elpagnol , demeurera  déchargé  à la  fortie  de  Dun- 
kerque du  Droit  de  trente  loi*  par  ratière , fuivant  [ 
l'Arrêt  duConfcildc  France  du  ii.O&obre  170a.  j 

VII.  Le  Verre  de  France,  entrant  dans  le  Pats- 

Bas  Efpagnol,  ne  payera  pour  Droits  d’Entrée  que  J 
vingt  patars  par  panier  de  vingt  quatre  feuilles  , ' 
ci.  JO.  patars.  j 

VIII.  Les  Livres  non  reliés  venant  de  France,  ' 
payeront  pour  Droits  d’Entrée  dans  le  Paï*-lias 
Elpagnol,  le  cent  pelant  un  florin,  ci.  1.  florin. 

Les  Livres  reliés  venant  de  France,  rayeront  pour 
Droits  d’Encréc  dans  le  Païs-Bas  Elpagnol , le 
cent  pelant  deux  florins , ci.  1.  florins. 

Les  Livres  reliés  & non  reliés  venant  de  France, 
dans  lefqucls  il  y aura  des  eitampcs,  ou  des  Car- 
tes Géographiques , ne  payeront  autres  ni  plus 
grands  Droits  à l’Entrée  du  Pais-Bas  Efpagnol , 
que  ceux  ci-dcffus  marqués. 

Mardmiiftt  du  Païs-Bas  Efpagnol 
pafflmt  en  Fr  ante. 

IX.  T Es  Livres  non  reliés  Portant  du  Pais-Bas  j 

Efpagnol  pour  venir  en  France,  payeront 
pour  Droits  de  fortie  le  cent  pefant  un  florin , ci. 

1.  florin. 

Les  Livres  reliés,  Portant  du  Pais-Bas  Efpagnol 
pour  venir  en  France , payeront  pour  Droit  de 
Sonic  le  cent  pelant  quinze  patars , ci.  17.  patars. 
Les  Livres  relies,  & non  reliés,  dans  lesquels  y au- 
ra des  Eflampes , ou  des  Carte?  Géographiques , 
ne  payeront  autres  ni  plus  grands  Droits  à laSortie 
du  rais-Bas  Efpagnol  , que  ceux  ci-deflus  mar- 
qués. 

X.  Les  Mines,  Sables,  Terres,  PierTes  bleues,  & 

autres  matières  fervant  aux  fourneaux  , ne  paye- 
ront i la  Sortie  du  Païs-Bas  Efpagnol  pour  venir 
en  France , que  lit  deniers  la  poitc  de  cent  qua- 
rante livaes  peûnt,  ri.  6.  deniers. 

X I.  Les  Charbons  de  bois  ne  payeront  X la  Sortie 
du  Pais-Bas  Efpagnol  pour  venir  en  France,  que 
huit  patars  par  Benne,  ci.  S.  patars. 

X II.  Les  Charbons  de  Terre  du  Haynaut  Elpa- 
gnol, qui  feront  déclarés  au  Bureau  de  Condé  pour 
palier  dans  le  Pais-Bas  Efpagnol , demeureront  dé- 
chargés du  Droit  d’Enlrée  de  cinq  fols  par  Baril, 
porté  par  l'Arrêr  du  Confeil  de  France  du  21.  Dé- 
cembre 1700.  enfcmblc  du  payement  des  Droits  de 
Sortie,  & payeront  feulement  le  Droit  de  deux  fols 
lïx  deniers  par  Waguc  dfls  an  Domaine  de  Sa  Majes- 
té Tres-Chretjenne  à Condé,  celui  de  dix-huit  li- 
vres dix-lcpt  fols  fix  deniers  par  Batteau  pour  le 
Droit  de  la  grande*  Eclufe,  le  droit  de  quatre  livres 
dix  fols,  autfi  par  Batteau  pour  le  Droit  de  l'Etat  j 
Major,  & le  Droit  de  péage  appartenant  i Moniteur 
le  Comte  de  Solrc  de  vint -quatre  patars  par  Batteau, 
à la  charge  par  Icldits  Bateliers  « Conduâeurs  de 
prendre  aquil  à caution  an  Bureau  de  Condé  pour 
ailurcr  la  Sortie  des  Charbons  de  Terre  par  le  Bu-  j 
rcau  te  Eclufe  de  Tournay. 

XI  H.  Les  Camelots  des  Fabriques  du  Pais-Bas 
de  la  Domination  d’Efpagnc,  pourront  entrer  direc- 
tement dans  la  Flandre  F rançoife , par  les  Bureaux 
de  Lille,  Mrnin,  ou  Valenciennes,  te  de  la  Flan- 
dre Françoilc  dans  les  autres  Provinces  du  Royaume 
par  les  Bureaux  de  S.  Quentin,  Peronne  & Amiens 
en  payant  pour  tou»  Droits  d’Fntrc*  üx  livres  per  1 
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pièce  de  vingt  Aunes,  à condition  que  chaque  pièce  j\NNC> 
de  Camelot  portera  au  chef  le  nom  du  Fabriquant , 

«k  criui  du  lieu  de  fa  demeure,  avec  un  Plomb  qui  17^3* 
lerjvkppol'c  par  le  Magillrat  du  même  lieu  portant 
d’un  côté  ces  mots  Manufacture  de  la 
Flandre  Espagnole. 

X 1 V.  Les  Tapiflcries  des  Manufactures  du  Pai's- 
' Bas  Efpagnol  payeront  aux  Entrées  de  France,  la- 
voir : 

Celles  rehaufl'ées  d’Or , te  d* Argent , tant  vieil- 
les que  neuves , le  cent  pi  Cuit  cent  lbixantc  livres , 
ci.  160.  liv. 

, Et  celles  dépure  Laine  ou  mêlée  de  foyc,  fans 
I Or,  ni  Argent,  tant  vieilles  que  neuves,  le  cent  pe- 
! faut  quatre-vingt  livres , ci.  So.  iiv. 

^ X V.  Les  Cuirs  doré;  des  Fabriques  du  Païs-Bas 
Efpagnol , payeront  aux  Entrées  de  France  le  cent 
pelant  auinzc’livres  , ci.  17.  Iiv. 

XVI.  Les  Dentelles  de  Fil  des  Fabriques  de  Ma- 

lincs , & autres  lieux  du  Païs-Bas  Efpagnol , tant  fi- 
nes que  communes  entrant  dans  le  Paï*  de  i’obc'uTan- 
cède  Sa  Majcflé  Trcs-Chfcriennc , payeront  four 
Droit  d’Entréc,  favoir  celles  dcltinécs  pour  la  Flan- 
dre & Haynaut  François,  i l’Entrée  dudit  Pais,  la 
livre  pefant  dix-huit  livres,  ri.  1$.  liv. 

Celles  deftinées  pour  les  Provinces  de  l'étendue 
des  cinq  grolTes  Fermes , & autres  Provinces  du 
Royaume , à l’Entrée  des  cinq  grades  Fermes , la  li- 
vrepefant  vingt-cinq  livres,  ci.  27.  liv. 

XVII.  Les  Camelots,  Tapiflcries,  Cuirs  dores. 

& les  Dentelles  des  Fabriques  du  Pais-Bas  Elpagnol 
qui  feront  dertinés  pour  la  Flandre  Françoilc,  iqui- 
teronr  les  Droits  d’Entrée  ci-deflus  marqués  aux 
Bureaux  de  Lille,  Menin,  ou  Valenciennes;  kf.ti- 
tes  Marchandées  qui  feront  deftinées  pour  les  Pro- 
vinces de  l'étendue  des  cinq  grolTes  Fermes  ou  au-  æ 
très  Provinces  da  Royaume,  feront  déclarées  à l’un  ^ 
des  Bureaux  de  Lille,  Menin  ou  Valenciennes , te 

y prendront  aquit  X caution  pour  venir  en  aquiter 
les  Droits  aux  Bureaux  de  S.  Quentin,  Peronne, 
ou  Amiens. 

jfrficle  Commun. 

1 L ne  fera  rcfpcâivcmcnt  payé  aucuns  Droits  d’En- 
1 crée  ni  de  Sortie,  conformement  aux  Traités  de 
Nimegue  te  de  Ryfwick  , pour  les  Marchandées 
j oui  feront  tranfportécs  d’un  lieu  de  la  domination 
de  France  dans  un  autre  lieu  de  la  même  domina- 
tion en  partant  par  les  T erres  enclavées  dans  la  do- 
mination d’Efpogiie , ou  d’un  lieu  de  la  domination 
d’Efpagnc  dans  un  autre  lieu  de  la  meme  domina- 
| tion,  cnpalTam  par  les  Terres  enclavées  dans  la  do- 
j inination  de  France,  X la  charge  de  faire  par  les 
Marchands  ou  Voituriers  les  déclarations  necejai- 
1 res,  & de  prendre  les  aquits  i caution  & partisan» 
accoutumés,  & de  rapporter  au  Bureau  où  ladecla- 
| ration  aura  été  faite,  certificat  de  Sortie  des  terre* 
j de  la  domination  dont  011  aura  emprunté  le  pnéage 
! dans  le  rems  qui  fera  marqué  par  l’aqùit  X caution 
| à proportion  du  teins  needfaire  pour  le  trajet  qu’il 

J’  aura  X faire  : fans  qu’il  foit  payé  aucun  Droit  pour 
a déclaration,  pour  l’aquit  à caution  ou  partis ant, 

! pour  le  certificat  de  Sortie,  ni  pour  la  décharge  de 
j l’aquit  à caution , & faits  que  les  Marchandées  puif- 
! fent  palier  par  les  Villes  ni  êirc  déchargées  fur  les 
1 terres  de  la  domination  dont  il  aura  été  déclaré  que 
I l’on  emprunte  le  palTage.  Le  tout  luivant  l’Arrêt  du 
1 Confeil  de  France  du  ij.  Novembre  170j.  de  ful- 
; vant  l’Arrêt  du  Confeil  de  Bruxelles  du  23.  Septem- 
, bre  1702.  attachez  à ces  prcfcntes. 

Tranjît  pendant  la  Guerre. 

C T pour  faciliter  davantage  quant  i préfent  le 
■*-*  Commerce  des  Manufactures  du  Païs-Bas  Elpa- 
gnol , nous  fomtnes  encore  convenus  que  les  Mar- 
chandées defdites  Manufaâurcs  , pourront  être 
tranlportécs  par  terre  en  Elpagne  te  en  Italie  pen- 
dant la  prefeme  Guerre  en  partant  au  travers  Ju 
Royaume  de  France  fans  payer  aucun  Droit  d’En- 
tréc ni  de  Sortie , mais  en  payant  feulement  pour 
Droit  de  Tranfit  deux  & demi  pour  cent  de  la  va- 
leur, i condition  que  toutes  les  Marchandé.'»  des 
Manufaâures  de  U Flandre  F.lpagnole.  qu’on  vou- 
dra faire  palier  par  tranlit  eu  F. (pagne,  ou  en  Italie, 
feront  tr.nlporcées  dan*  la  Ville  d'Anvers  ,où  avant 

qu# 
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A K N O 3?*  d'firc  «^allées  . elle*  feront  vifitées  par  nn  ! 

Commiflaire  qui  fera  établi  i cet  effet  de  U part  t 
1703.  de  Sa  Majellé  T ré»- Chrétienne  pour  vifltcr  le* 
Marchandifes  , en  tenir  regîtic  ; plomber  le»  Bal-  | 
les,  Ballors  ou  Caifles,  & pout  donner  des  Cchifi-  1 
cats  de  lavifitc  qu’il  en  aura  faite,  dans  Icfqucl*  il 
exprimera  aufli  lu  qualité  de*  Marchandifes  $ le  nom- 
bre des  Pièces  , des  Balles , ou  Caifles  qui  feront  1 
envoyées  par  chaque  Marchand,  le  prix  qui  lui  aura 
été  déclaré , ou  dont  il  fera  convenu  avec  les  Mar- 
chands , de  le  port  ou  partage  par  lequel  les  Mar- 
chands auront  déclaré  que  les  Marchandifes  devront 
fortir  du  Royaumc; 

Sur  la  rcprvfeutation  du  Certificat  du  Commiflaire 
de  France  , & fur  la  rcconnoilfancc  des  Plombs 
qu’il  aura  arpofer  aux  Caille»,  Balles,  fie  Ballots,  | 
le  Droit  de  Tranfit  de  deux  fit  demi  pour  cent  fera  I 
payé  i Maubeuae  fit  Valenciennes , Lille,  ou  Mc-  | 
nin,  apres  que  le*  Marchandifes  auront  été  deela-  ! 
rées  au  premier  Bureau  de  la  Flandre  Fwnçoifc  , 
fit  qtl’ou  y aura  pris  des  aquits  J caution  pour  aquit-  1 
ter  les  Droits  auxdits  Bureaux  de  Maubeuge,  Va-  1 
lenctcnncsj  Lille  Vu  Mcnln;  il  fera  pris  aux  mê- 
mes Bureaux  avec  l'aquit  du  payement  du  Droit  un 
aquit  à caution  pour  le  Bureau  de  Pfeotmicé  du 
Royaume  marqué  dans  le  Certificat  du  Commiflai- 
rc  d’Anvers  , par  lequel  les  Marchands  ou  Con- 
ducteur» s’obligeront  de  faire  fortir  les  Marchandi- 
fes fpectfiécs  oans  le  même  Certificat  , lavoir  par 
terre  par  le*  Bureaux  du  Pont  de  Bauvoifln  de  de 
Baronne,  & par  mer  par  le  Port  de  Toulon,  par 
le  Bureau  de  Septétnes  pour  Marfcillc  , fie  par  les 
Ports  de  Bourdcaux , Bayonne,  la  Rochelle,  Nan- 
tes & S.  Malo,  cnfcmblc  de  raporter  dans  fix  mois 
au  dos  de  l’aquit  1 caurion,  un  Certificat  de  rembar- 
quement ou  forric  des  Marchandifes  hors  du  Roy- 
aume ligné  des  Receveurs  & Conirollcors  du  Bu- 
reau déclaré  pour  la  fbrtie  à peine  du  double  des 
Droits  ordinaires.  L'aquic  du  payement  du  Droit, 
fit  l’aquit  i caurion  feront  rcprclcntcz  & vifez , & 
les  Plombs  reconnus  i tous  les  Bureaux  de  la  rou- 
te jufqu’i  celui  défigné  pour  la  forric , & en  cas  de 
foupçou  de  fraude  , il  pourra  être  ouvert  au  der- 
nier Bureau  un  , ou  pluticurs  Ballots  au  choix  des 
Commis. 

Les  Marchandifes  qui  ne  feront  pas  accompa- 
gnées d’un  Certificat  du  Commiflaire  qui  fera  établi 
a Anvers  de  la  part  de  Sa  Majellé  Très-Chrétien- 
ne , ne  jouiront  point  de  la  faculté  du  Tranlk , 
quoi  que  deftinées  pour  Elpaene  ou  t>our  Italie  , 

& payeront  en  entrant  dans  les  Terres  de  l’obéiflan- 
ce  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  les  Droits  d’En- 
trée  établis,  Se  en  fortant  les  Droits  de  Sottie. 

Les  Marchandées  venaui  d'Efpagnc  & d’Italie , 
tant  celles  qui  font  necefl'aircs  pour  l’entretien  des 
Manufaâures  du  Païs-Bis  Elpagnol  qu’autres  prove- 
nant  des  retours  des  Marchandées  qui  feront  envo- 
yées par  Tranfit  du  Pats-Bas  Efpaenol  en  Efpagne 
ou  en  Italie , jouiront  aurti , pendant  la  prtfentc 
Guerre,  de  la  faculté  du  Tranfit  en  payant  pareille- 
ment pour  tous  Droit*  deux  fie  demi  pour  cent  de  la  ' 
valeur  ; i la  charge  qu’elles  feront  déclarées , de  les 
Balles,  Ballots,  ou  Caifles  plombées  au  premier  Bu- 
reau d’entrée  en  France,  où  le  Droit  de  Tranfit  de 
deux  fie  demi  pour  cent  fera  payé , (avoir  par  terre 
aux  Bureaux  du  Pont  de  Beauvoifln,  oa  de  Bavunne, 

Se  par  Mer  au  Bureau  de  Toulon;  à celui  de  Scptfi- 
mes  pour  celles  qui  feront  entrées  par  Mordille,  fit 
aux  Bureaux  de  Bourdcaux  , Bayonne,  la  Rochelle, 
Nantes  ou  S.  Malo,  fit  de  prendre  i celui  dcfdits 
Bureaux  par  où  elles  entreront , avec  l’aquit  du  pa- 
vement du  Droit,  un  aquit  i caution  pour  le  dernier 
Bureau  deSortic  des  T erres  de  l’obéïfÉuicc  de  Sa  Ma- 
illé Trcs-Chrêticnnc;  qui  fera  dtfigné  d.uis  l’aouic 
a caution,  lequel  aquit  i caution,  cnfcmblc  le  Cer- 
tificat de  Sortie  de  Marchandifes  par  le  dernier  Bu- 
reau de  Sortie,  feront  rcprcfentci  au  Commiflaire  de 

* Sa  Majefté  à Anvers,  où  les  Marchandifes  de  re- 

~ rour  feront  direfileincnt  conduites  i leur  arrivée , a- 
vanr  qilc  d’énr  déhibuées  dans  le*  autres  Villes  du 
Pais-Bas  Èfpagnol,  pour  être  l’aquit  à caution,  fit  le 
Cmificat  de  Sortie  du  dernier  Bureau  des  Terres  de 
l’obéiffancedc  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  vifez  par 
le  Commiflaire,  & en  être  au  fit  également  tcuu  rc- 
gftrc  , fie  en  fuite  l’aquh  i caurion  reporté  au  Bu- 
reau d’Eutrée,  où  il  aura  été  pris  pour  y être  dé- 
chargé. • 

L’aquit  du  payement  du  Droit , fit  l’aquit  â eau- 
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rion  qui  auront  été  expédiés  pour  les  Marchandifes  A NNO 
de  retour,  feront  reprefentes  fie  vifés,  & le»  Plombs  _ . 
des  Balles;  Ballots,  ou  Cailles  reconnus  i tous  loc  */üj* 
Bureaux  de  la  route  jufqu’i  celui  defigné  pour  I* 

Sortie , fie  en  cas  de  lbupçon  de  fraude,  il  pourra 
être  ouvert  au  dernier  Bureau  un , ou  pluticurs  Bal- 
lots au  choix  des  Commis. 

Le  prefent  Traité  aura  lieu  à commencer  du  pre- 
mier Avril  prochain  ; Se  pour  plus  grande  lèuretc  de 
l’exccurion  d’icdui , Nous  Jean  de  Brouchoven 
Comte  de  Berces  ck  avons  promis  de  le  faire  ratifier 
pax  Sa  Majellé  Catholique. 

I ■ Et  Nou»  Dreux  Luis  Dugué  Chevalier  Seigneur 
de  Bagnols  avons  aufli  promis  de  le  faire  ratifier  par 
Sa  Majellé  Très -Chrétienne.  Fait  à Bruxelles  le 
quinziéme  Man , mil  fept  cens  trois. 

Le  Comité  de  Bekceycé-  DuGUfc’  Dit  BAgnol-s 

LE  ROI  EN  SON  CONSEIL. 

SA  Majellé , a,  par  avb  de  fon  Confeil  & 1 la  de- 
liberation de  Ion  Commandant  Général  de  ce 
Pais,  ordonné,  comme  elle  ordonne  par  cette  aux 
1 Confeil  lcrs  fie  Âdmodiaicor*  Généraux , Receveurs, 

I Control  leurs , Commis  fit  Gardes  des  Droits  d’en- 
I tréc  fit  fortic,  fie  i tous  autres  a qui  il  peut  toucher, 
de  fc  régler  ponctuellement  félon  le  contenu  dans  le 
I Traité  ci-delfus.  Si  déclare  Sa  Majcrtc  en  faveur 
! des  Fabriques  de  ce  Pais,  que  ne  fera  levé  aucun 
Droit  de  fortic  furies  Manufaâures  qui  feront  en- 
voyées par  Tranfit  de  la  Ville  d’Anvers  par  la  Fran- 
ce en  Ffpagne  & Italie  parmi  prennanr  un  Paflavant 
des  Officiers  du  Comptoir  d'Aovers  que  les  Caifles, 

I Ballots  & Tonneaux  qui  contiennent  ldSites  Mar- 
chandifes des  Fabriques , de  ce  Pats  y ont  éré  ficel- 
iez fie  plombez  fit  déclarez  pour  fortir  par  Tranfit 
par  la  France  vert  l’Efpagnc  fit  l’Italie,  lefquelsPaf- 
! favans  les  Conducteurs  feront  obligez  de  faire  vÜcr 
aux  Comptoirs  de  leur  partage  fie  lailfcr  au  dernier 
| Comptoir  de  la  fortic  du  Pais,  (où  il  leur  fera  don- 
né un  autre  Paflavant  pour  la  forric)  fit  les  Officiers 
dudit  dernier  Comptoir  feront  obliger  de  tenir  un 
Regître  fcparé  defdit»  Paflavans,  fit  de  les  renvoyer 
tous  les  mois  aux  Officiers  du  Comptoir  d’Anvers 
pour  eu  tenir  notice  fur  leur  regître  pour  la  vérifica- 
tion de  l’ifluc.  Fait  i Bruxelles  le  a.  d’Avril  1703. 

Etoit  ligné,  El  Marques  de  Bedmar. 
plus  bas. 

Comte  de  BERCE  Y CK. 
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Fadus  cfftnfhum  dtftn/îvum  inter  J.ropol*  i<J.  Mal 
n u M Imper  a toron  Ronunorum  , A N N a m 
Regtnam  Angine  & Or  dînes  G citer  ale  1 Fox- 
du  r ati  B k lg  11  ah  uni  ;ÿPmRiiM  II. 

Rtgtm  I m fit  arn  x ah  ait  et*  parte  tmttm , Liber- 
• tacs  Hifpaniarum  afferme!*  , ammumnjue  pe- 
tit uli  totius  Eut opet  avtrtendi , algue  Jura  Au- 
gufiiffmee  Dormes  Au  fi  ri*  in  Moeurtbtam  IFifpa- 
mcam  vinditandi  cau/A.Oitff porte  16.  Mail  170J. 

Cum  Separatis  Articulis  code  tu 
die  faflit  6f  firmatis,  [Tire  du  Protocolle  de 
l'Ambaflade  Impériale  en  Hollande  ] 

CU  m Serenirtimus  ac  Potemiflimus  Princcpj 
Lt  oroLUus  , Romanorum  Impcrator  , fit 
Serenifiimus  ac  Potemiflimus  Princeps  Guillclmus 
III.  Magne  Britanni»  quoudam  Rex  ; née  non 
Celfl  ac  Prxpotentcs  Domini  Ordines  Generales 
Foederatarum  Belgii  Provinciorum  Ftxdus  inter  fc 
iniverint  Hagz  Comitis  conclufum  die  fcpttmo  Sep- 
tembris  an  ni  millcfimi  feptingentefimi  primi  , quod 
poil  obicum  prediâi  Regis  beteniflima  ac  Potentis- 
(ima  Princep»  Anna  Magna:  Britannis  Regina  ala- 
criter  fervandum  fufeeph  , Sereniffimum  ac  Poten- 
tiffimum  Perruro  IL  Portugalüe  Regem  invhavc- 
runt,  ut  in  cju*  Feederis  Societatem  veuire  vellet, 
ipfa  autem  Sacra  Regia  Majdlas  Pomigalli*  cum 
tara  arnica  invitationc  Dominorum  Fcèderatorum 
permota,  tum  ctiam  reputans  Chriltianiflimum  Re- 
gem Ludovicum  X I V.  poilquam  ipfc  Neposque 
cjus,  ex  Sereniffimo  Dclûno  (ecundo  loco  natus  fe- 
fum 


iî8  CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANNO  C8m  poftrcro»  pcrcuffcui»  Fccder»  imita  cdii'fll*  jclhtis,  qui  quidem  Plcn'ipotcnriarii  virtute  prxdiâa-  a jg 
non  modo  lîgiu,  lcd  ctiam  facta,  quibus  nianitVüè  ni  in  Plcnipotcntiarurn  rcl'pcâivc  fîbi  conceflarum  1 * 
17^3*  oft'-'ndî*  eiu*  confilia  co  folum  tcndcrc,  ut  opprefla  (qua*  priusquam  huic  TraÔatui  fubfcribcrcnr  pcrpcn-  I~0>. 
Gallico  Domina'»  Hifpanorum  Libmarc,  Hiipani*  lx  5c  excufl»  fuut,  A pro  lcgitimi*  ac  luffidentibtu  J 
Régna  & Ditioncb  Provinciamm  in  modum  Gallico  habit»  commutât*  ) rc  diligenter  matureque  dclibo- 
Rcgno  adjungac , qitod  non  modo  rci  Lufitan*  per-  ! rata  Domîuorum  luoruni  alciflime  memoraiorum 
incommodum  accidilitt , ac  pcriculi  plénum  , lcd  nomine , in  Capita  fivc  Articulos  fcquentcî  convoie- 
etiam  cctcris  Europe  Regnts  ac  Narionibus;  con-  runt  À confcnlêrunt. 

fultiflïmum  ac  rcâiflimum  Tore  ftnuir , fi  ipfc  pro  I.  Trcs  Potcnti*  Fœdcratx  altc  mentorat*  una 
viril»  conarctur  commune  difirrimen  avcrtcrc,  Hilpa-  cum  Sacra  Regia  Mandate  Luiitani*  opérant  con- 
nosque  finiriflîmam  Gentern  Lultunixquc  cognaram  forent  unanimucr  , ut  Sereniflimus  Archi-Dux  Ca- 
& ad  cosdern  auâorcs  origines  refcrcmcm  , ab  ira-  relus  Filius  lcrundo  genitus  Sacr*  CifarcxMajcs- 
potenri  Domtnationc  afllrcrc;  præfertiin  cum  veren-  taiis  iminitlatur  in  pofleffioncm  totius  Hifpanic  , 
dum  cflct.nc  5c  prxfens  & portera  xtas  confilium  im-  prout  ilium  Rex  Catholicus  Carolus  fecundu*  polii- 
probaret  Regis  ortu  & origine  Hilptni  (nam  & Lufï-  debar , cum  co  tamen  temperamentf» , ut  Sacra  Regia 
tani  Hifpanorum  nominc  ccnlcntur)  ti  Hi/paniam  Majelta*  Luiitani*  non  tcncarur  Bcllum  ficcrc  of- 
communc  natale  folum  gravirtimo  cjus  rempote  de-  fcnfîvnpi  prxterquam  in  ipfl  Hifpania. 
feruiflet  , & quafi  implorant i opem  at que  ab  illis  1 1.  Ad  id  autem  Bcllum  offcnlivum  in  Hifpania  la- 
ques genuerat  repofeenti  amicam  manutn  porrigere  ciendum  Sacra  Regia  Majeftas  Luiitani*  non  tenc- 
reeufaflet  : Itaque  cum  nihil  de  Jure  Sucecfiîonù  bitur  habcrc  & alerc  de  liio  plus  quam  duodecim 
Hifpania;  dccifum  fuerit  Feederibus  inter  ipfam  Sa-  millia  Peditum  & Equitum  tria  milita, qu os  educerc 
cram  Regiam  Majeftatem  Portugalltx  Regenique  in  aciem  debcat. 

Chrirtianinimum  arque  cius  nepotem  initis,  utpotc  i III.  Prêtera  Sacra  Regia  Majeftas  leget  trede 
que,  non  prxjudicata  ci  caufa  id  unum  rcfpicie-  | cîm  millia  Militum  Lufiranorum , ut  lïnt  in  univer- 
bant,  ut  prxbiti  aliquali  opera  pax  & tranquillitas  fum  Lufitan* Copie  duo  de  triginta  millia  militum, 

Hiipaniz  ccrcrxquc  Europe  juvarctur  , vifum  fuit  ci-  quorum  quiuque  millia  Equités  crunt , viginti  tria 
dem  Sereniflimo  ac  Potcmiflïmo  Régi  Portugal!!*  , millia  Pedites. 

Fœdus  inire  cum  codem  Sereniflimo  ac  Potentmimo  | I V.  Ex  hi>  tredecim  millibus  Militum  nempe  un- 
Principe  Leopoldo  Romanorum  Impcratorc,  ut  cui  j dccim  millibus  Peditum  & duobus  millibus  Equitum, 

Succeffio  Hifpauica  mortuo  fine  libcris  Catholico  I ipfa  undecim  millia  Peditum  congrucntibus  annis 
Rege  Carolo  hujus  nomiuis  fecundo  , gentilicio  j omabuntur,  qu*  ad  rem  Domiui  Feederati  pcxbere 
turc  paâiîque  obveuerit,  atquc  dha  cum  cjus  F cède-  debout,  infuperque  ctiam  pro  auâario  ipforum  Mi- 
rât» & in  cam  caulam  conlpirantibus , nempe  cum  lituin  caufa  auo  millia  atmorum 
Scrcniflima  ac  Potentiflima  Principe  Anna  Magux  V.  Domini  Fœderati  tenebuntur  dare  Sacr*  Régi* 

Hritanniz  Regina  & Ccllis  ac  Prxpotcntilms  Domi-  Majcltati  Lufitanx  decies  centena  milita  Philippxo- 
nis  Ordinibuv  (îencralibus  l 'a-deratarum  Bclgii  Pro-  rum  argentconim  Monetc  Hifpanicz,  fivc  ut  vulgo 
vinciarum,  ut  conjunâis  animis  & viribus  commuai  vocant  millioncm  Patacarum  lingulis  annis,  quibus 
Scmritati , Hifpanorum  Libenati  , Legitimoque  in  Bcllum  ex  tirer  ît  ad  fmnptum  fupra  diâorum  trede- 
Regiu  fliccedciid."  juri  quam  firmiffime  coufulatur.  cim  Millium  militum  tum  in  flipetidia  ,tum  ctiam  i» 

Qua  de  cau&  ad  id  Fœdus  incundum  Plenipoten*  abus  omnes  impenfas,  quarum  ipfis  opus  fuerit  tani 
tias  fuas  & Mandata  dederunt  ab  una  parte  Sacra  in  flativis,  quam  in  agmine. 

Cafnrea  Majeflas  Domino  Carolo  Ernclio  Comitî  V I.  Solutio  horum  dccics  centcnorum  mfllium 
i Waldftein  Aurei  VeUeris  Equiti,  Confiliario  fuo  Philippeorum  argemeorum  Hifpanic*  Monetc,  fivc 
Arcano  , fuoque  5t  Scrcniflimi  ac  Potentiffimi  Ro-  ut  vulgo  vocant  million»  Patacarum,  fiet  perpenfio- 
manorum  Ôc  Hungari*  Regis  Camerario,  ac  Legato  nés,  per  omnes  anni  menfes  xqualitcr  divilas,nem- 
fuo  Extraordinario  in  Luiitania,  Scrcniflima  ac  Po-  ! p_e  qu*  pars  ad  flipendia  tredecim  millium  Militum 
remiflima  Princeps  Anna  Magna  Britanni*  Regina  lpcctat  i permutationc  Ratificarionum  incipiet  , id- 
Domino  Paulo  Methwcn  Armigero  &Ablcgatofuo  que  pro  rau»  portione  , qu*  compctat  ad  cum  nu- 
Exttaordinario  in  Luiitania  , Cclfi  ac  Prxpotcntes  merum  Militum,  qui  jam  leâî  fuerint  & fubinde  te- 
Domittî  Ordines  Generales  Feederatarum  Bclgii  gentur  ; quod  autem  ad  eatn  paitem  hujus  million» 
Provincîarum  Domino  Francisco  Schoncnbcre  , ab  Ipeâat , qui  ad  fumptus  extraordinarios  Excrcitus  ex 
altéra  vero  parte  Scxeniffiinus  ac  PotemiflimusPrin-  ftarivis  edudi  pcrtinct , Incipiet  cjus  folutio  ci  quo 
ceps  Portugalli*  Rex  Domino  Nonio  de  Mcllo  Al-  ’ primo  die  « flativis  Copie  educeurur.  Cautum  ta- 
vares  Perdra  Onlaneuîneo  fuo  Cariflîmo , Duci  de  men  cft  ad  foJurioncm Jprim*  partis  hujus  million» 

Cadaval,  Marchioni  de  Ferreira,  Comiti  de  Tentu-  paratas  fore  femper  Olifiponc  duorum  menfium 
gai , Domino  Oppidorum  de  Povoa,dc  Sanâa  Chris-  fjcnfioncs  ; ad  fccund*  autem  partis  hujus  million:* 
tina,  Villa  nova  de  Aruos , Noudar,  Barrancos , Ra-  fotuiioncm  cum  primum  Exercitus  ex  flativis  cducc- 
bacal,  Arega,  Alvadafcrc  , Buarios , Àr cobra,  Ca-  tur, duorum  mennum  pcnliones  in  anteccflum  dabun- 
rapito,  Mortagua,  Aqua  de  Peixes  , Opcr.it,  Aver-  tur,  qus  non  imputabumur  , nifi  poltrcmis  duobus 
mclia , Ccreal , Commendatario  de  Grandola  in  So-  anni  menfibus. 

dalitio  Equitum  Jacobenfiom  , in  Avifienfium  vero  VII.  Quod  fi  evenerit,  ut  Sacra  Regia  Majeftas 
de  Noudar  5c  Barrancos,  Palatin*  Sénat  us  Prxfidi  f Luiitani*  tota  fupra  diâa  tredecim  millia  Militum 
hac  in  Urbe  Regia  totuque  Regionc  Eltranadura  non  legerit,  ex  hac  Patacarum  millione  ca  pars  flj- 
equcflrïum  ac  pedcflriiim  Copiaruni  Magiftro  , fu*  pendiorum  iinmînuctur , qux  ad  cum  numerom  con- 
Sacra  Regi*  Majeflari  immediato,  Statusque  Con-  gruat  Militum , qui  re  ipw  leâi  non  fuerint. 
filiario ;&  Domino  Emarrucli  Telles  de  Silva  Mar-  VIII.  Pr*ter  fupradiâa  decies  centena  millia 
chionide  Alcgrctc,  C’omiti  Villar  Majorto,  in  So-  . Philippamrum  argon corum,  Hifpanic* Monete,  fivc 
dalitio  Equitum  Chrifti  Commendatario  Sanâi  Joan-  millioncm  patacarum,  qu*  fingulis  annis  prxbcrc 
•iis  de  Alcgrctc,  A Trapetorum  de  Sourc  ; in  Avi-  Domini  Feederati  debent  in  folutioncm  tredecim 
fienfium  vero  Collegio  Commendatario  Sanâi  Jouit-  millium  Lufitanorum Militum, prout  przfcrtur,  tc- 
nis  de  Mo«ra,&  Sanâx  Mari*  de  Albufeita  ,Trium-  nebumur  ctiam  prxbcrc  Sacr*  Regix  Majeflari  Lufi- 
viro  Fifei  Moderato: i,rtimx  admiflionisCubiculario,  tani*  quinquics  centena  millia  Pnilippzorum  argen- 
Sacr*  Régi*  Majeftatis  fus  ejusque  Status  Confi-  teorum  fivc  quinquics  centena  millia  Patacarum  ad 
liario  &e  ; Domino  Francisco  de  Ta  von»  Comiti  de  apparandum  Excrcitum  ,*&  reliqua  qu*  opus  fuerint, 

Alvor,  Etomhiu  Oppidi  deAlbuta,  Pinelli  Przfcâo  hoc  priore  anno,  camque  argent  i Uunmam  tempore 
in  Chrifli  Equitum  Sodaütio  Commendatario  de  Ratificationis  hujus  Fardais  tradent. 

Sanâo  i\ndrca  de  Reixeda , Porto  Sanâo,  Sanâa  IX.  Pribebunt  ctiam  Domini  FœdcTaci , & hoc 
Maria  duarum  Ecclefiarum,  6t  Sanâo  Sfllvatorc  de  in  Regno  Luiitani*  parât:»  femper  habebunt,  omni- 
Baflo,  Prefidi  ConfiliiTransmarinis  rebus  prxpofiti,  bus,  quibus  Bcllum  duraverit  annis  duodecim  milita 
Statusque  Confiliario  &c.  Domino  Roquo  Mon-  cxternoruiu  Veteranorum  Militum  , deeem  fcilicct 
rogroPaim  , D<»niino  de  Alva 1,  Villa  Cains  & Re-  Peditum  millia, nulle  Equités  levis  armature,  mille* 
fryos,  in  Sodaütio  t’hrilli  Equitum  Commendatario  que  Dimachas  quos  Dragoncs  vocant, qux  quidem 
Sanâ*  Mari*  de  Campanana,  & Sanâc  Mari*  de  duodecim  millia  Militum  non  folum  fubinde  impen- 
Germinde,  Confiliario  A Secrctario  cjusdem  Sacr*  dio  fuo  fuppkbunt , prour  necetlc  crit , fed  artnarc 
Regie  Majeliatis,  Se  Domino  Jollpho  de  Faria  pu-  ctiam,  & erelbocis  fblvere  quidquid  ipfis  opus  fuerit, 
blico  totius  Tabulario  prÇpoiito,  Regni  Ftis-  cum  iid  flipendia, qux  merebunt  tam  iu  flativis  quam 
toriographo  Masimo,  Regixque  Signature  décréta-  extra  iplâ,  tum  ad  militarcm  ptnem  Mllîtibus  pre- 
rio,  de  Confiluriu  fumm«  diâx  Sacr*  Régi*  Ma-  ben  dum  . palcain  & hordeum  cquis,qui  quidem  pa- 
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AVKU  .P*Ic*  * hnrdeum  cfcjcm  pretii,  [>r*bet>i.ur  ctiam  , dcridna  , Commtrci  jmq'jc  & CIsfll-1  Etuporetic*. , J\SNO 
* ' prOiniv  Militibus  Sacrx  Kegix  jVI  jjefiatis  Lufitant»  | ita  ut  compcrto  , vol  ctum  iliieHcâ'» , pnilcPortus 
1702.  prxocrf  lolet  de  rcapfc  prabctur  ; kiquc  miitillcrio  iplos  AClifTe-s  praejirf u majore  vi  hortiîi  invjdf  ,tc-  I/’Oj, 

J éc  curJ  cjtts  ücncraÜuffi  Quxllorum,  atque  Officia-  ! ticanrnr  iiJan  Domini  Fœderati  prius  quant  calbs 


cjo*  iitvalionis  c venue,  cum Bellicarum  Navium  nu- 
inerura  fn  Luritani.im  ffiJncrc , qui  pv  fit , atque 
ctiam  fopcrior  Navibus  viribusque  hoftium,  qui  in 
Porto*  jitjt  Clafic.  prxdid.t*  (livadAe  mcdiubuntur. 
Ad  lub::o>  aufcm  calas , qui  evcnirc  polTuut  abfcc- 
dcjiübu*  ab  otaPoranboaqile Ltffiuuix  diétprum  Do- 
minorum  Fœdcrjtoruro  Navibus  iplî  Domini  Fœ- 
diutiita  taccrc  tenebuntur , ut  hiv  1 ti  Maribui  aut  in 
P ortibus  ex  Navcs  imncant,  qùarhm  opus  elle  Sa* 
cra  Regia  Mftjcfhs  Lufitint*  judicavciit. 

XV  III.  Quod  fi  qui  Patent  * ïn  tfanstnarini* 
Lufitanorum  Provins  s aut  Ditionibu*  Ik-îlufn  in- 
férant , ant  Ci  Sacra  Regia  Majclhs  Lufiranic  id 
hpftc»  meditari  cognovcrit  , Domini  Fœdcrtfi  Sac. 
Regix  Majeftati  Lulitanix  tantum  Bellicarum  Na- 
viutn  ptxbebunt,  quantum  par  compctcnvouc  fiierit 
ad  rtofàlrt  Navcs,  atqnc  ctiam  fupciii'.s , ira  ut  d»  1 


îium,  ica  rames  ut  Sac.  Rcg.  Ma;.  Luliuin»  nullam 
omnino  impenlâm  in  prxdidas  Copias  esteras  fkerre 
debc.it,  neque  ipfis  quidquam  prxhcrc,  prmerquarn 
valetudinaru  éc  véhicula , quaque  ad  valet udinaiia  <V 
rem  vchicularcm  pertinent. 

X-  Sacra  Regia  Majeftas  Lufitania  bis  mille 
equos  in  Lufiuma  prxbcbit  xrc  Dont;  notant  Fordc- 
ratorutn  emendos  ad  inllrucnd.is  esteras  ipforum 
Copias , ira  ut  pro  fingstlis  equi»  Müitibuv  utmouendis 
qttaJragima  nul  lia  Regaliutn  Moncrc  Lulitanix  lol- 
vant  , five  ut  vocant  ? quadraginra  millia  Reit. 

Pt o cquis  vero , qui  Officialibus  attribuentur  , fexa- 
ginta  milita  Rcgalîum  cjusdem  Moncts,  five,  fexa- 
ginta  milita  Reu  ; quibus  ctiam  protris  ccccros  om- 
îtes equos  prxbcbit,  quoi  pro  copia  de  iâcultatc  Rc- 
gni  ab  ipfa  deflderavertnt , Domini  Foederati  ad  au-  I 

gendum  Eqoitatum.  , , 

X I.  Unacum  fupra  didis  duodecim  externorum  no»  folum  poifit  obfuti,  lcd  id  ctiam  Dellum  impe- 
veteranrtrum  Militum  millibus  xrc  fumptuque  Far-  diri,  aut  irruptio  quamdiu  Bdlum  dutaverit  Se  occa- 
deratorum  apportai!  debent,  decem  *nea  Tonnema  1 fio  pqrtulavertt.  Si  veto  hollcs  aliquod  Oppidum  tc- 
inagni  modi  luis  aptata  vdiicuhv  caaeroqueàppatatu  perint . Locumvc  occupavcriot  , quetn  muniunt  in 
ni  ufum  agminis  nceclTart'o  itiftruâa  prxtcrquain  prxdiflis  transmai  inis  rrovinriis  & Dirionibus,  hxc 
mulis,  quibuv  trahentur.  | auxilUcontinuabantdonrc  intègre rccupcrctur idOppi- 

XII.  Ad  hoc  cum  urmis  ad  arrnanda  undecim  1 dum,  aut  Locus  plurave  Oppida  & Loci  lî  capta  fuerim. 

milUi  Luûtanorurn  ex  tredccim  millibus,  qux  Sac.  ; XIX.  Omîtes  auxiliarc*  Navcs  Sac.  Rcg.  Ma- 
Reg.  Majclbs  Lufitani*  Icgerc  débet , apportabun-  jcllativ  Lufiiabnt  Imperiis  lûbditx  Crunt  , ut  ea 
turetiam  a lia  decem  «ociTormcnta  fu/s  apeata  vchi-  agant , qux  ipfis  imperata  fuertm  à Majdlatc  fua. 
colis  ea  Aagnitudine  , qux  ad  g lobas  competat  a ! Qaod  II  in  Provincras  Transmartnas , Luiitanurum- 
dnodccimuvque  ad  viginti  quatuor  libras  ; arque  hxc  que  Dirioncs  prodcilcumur  , ea  ctiam  agent,  qux 
Tormenta  limai  cum  arm»  pro  undcc/rn  millibus  1 Sacrx  Revis  Ma;ellatis  lux  nomine  per  Proreges 
Lufitanorum  Militum  propria  lient  Sac.  Reg.  Ma-  ejus  & Guberrutores  iplî*  injunâa  fucrinr. 
jc(htisLufitani*,ita  ut  repeti  ab  ea  non  poflmt,nec  XX.  Cum  vero  hx  N.ives  auiiliarc*  duarum 
corum  pretium  exigi.  ^ ; Potentiamm  quacunque  occafinne  cafuve  cuin  Lu- 

XIII.  Tenebuntur  Domini  Foderati  ftatiiu  ap-  fitanii  Navibus  eonjungemur .Prxfcâus  Clalfis  Na- 
portanda  curare  fuo  cre  empta  quatuor  millia  quia-  . viumvc  Lulitanarum  cui  jus  ferendi  lit  vciilü,  ligna 
talium  nitrati  pulveris,  quorum  lingula  quintalia  I dabit,  & ad  Bcllicun»  Cetnlilium  convocabit,  quod  in 
ccntum  daodctrtginu  libras  expient  pbndcri*  Luli-  I ipfa  Lufitana  Pretoria  habebitur , de  per  iplhm  Clas-* 

* — ,,r,~  L — : — j-  — 1 ^n-  ; u*  Lufitarurumvc  Navium  mftâum  expedientur 

imperia  ad  e*  excqoend»,qu*  in  Confilio  deliberata 


tanici  ad  ufum  expeditionis  hujus  prion - anni,  lin- 
gtilis  autem  fequentibus  anni»  , quibus  Bellom  du- 
raverir,  alia  quatuor  millia  quintaiium  pulvcri*  nitrati 
fuo  item  xrc  empta.  prias  quant  Copie  ex  Ibuivit 
educamur . apportanaa  euxabunt. 

XIV'.  Mutent  ctiam  Domini  Ftederati  ftatim 
cum  exrcrno  Milite  duos  Prxfc&ot , five  Magiftros 
Campi  Generales  — A: — ■ — 


fucrint , qux  iplî  Præteâi  auxiliarium  Navium  exc- 
quentur  unusquivauc  fuis  Nas  ibut. 

XX  J.  Ncqtte  Pat  nCquc  luduci*  Ber!  poterunt, 
nifi  mutuo  confenfu  omnium  Fœderatorum  , neque 
ullo  tcmporc  lient,  ituncnte  in  Hifpania  Secundo 
i Generales,  qui  lînt  ea  dignatione,  ut  jant  ! Genito  Régis  Chriftianiffirni  ex  Del  Duo  Nepote  ; 
muncreSub-Pradefli,  five  Tenenti»  Goncralis  funéti  1 quolîbctvc  alio  Principe  ex  ftirpe  Gallica,  dt  quin 
fini,  de  quibus  Maj citas  fua,  qualcanam  lint,  prius  ' Lufitana  Corona  intègre  poiftdcat  de  doiniiictur  urn- 
edocebitur;  quatuor  Acid  Inftructorcs , fivcSctgcu-  nibu s Terris , Regnis , InluJis,  Statibuv,  Ditionibus, 
tos  Majores  prxlii  ; quaruor  Officiales  Equitatus , ' Arcibus,  Urbibus,  Oppidis,  Rugis,  corumque  Ter- 
qni  in  co  Commillâriorum  matière  fangantur;  duos  | ruoriis  & annexi- , qux  nunc  tam  in  HUpania , quant 
Sub-Prafcâos , five  Tenentes  Magillri  Campi  Ge-  extru  tpfnm  habvt. 


ncralcs , duos  Su5-Prxfcâos , five  Tenentes  Gênerait* 
rei  tormentarix  ; duodecim  Architedos  mf  lit  are*  ; 
e^uadragintaTormentorum  Libratorcs  ; decem  igniuin 
Artifices  , viginti  Cunieulorum  fodiertdoruui  peritos  ; 
quibus  univcriîs  Domini  Foederati  de  fuo  lolvcnr 
codent  modo,  quo  duodecim  millibus  extern! Mili- 
tî>  (blvcre  tenentur. 

X V.  Uoivcrfx  extern»  Copia  , quas  Domini 
Fœderati  mitrcrc  & conlcrvarc  in  Lufiunia  debent, 
fubjcâx  crunt  non  folum  Maicliiuis  lux  Lufitan# 
Ittprcinis  Imperiis , lcd  etiatn  rræfcâorum  cjus  livc 
Gencralium  atque  etiatn  Officlalium,  qui  ob  munut. 


XXll.  Eodem  modo  cti.im  Pax  fi  cri  non  poterie 
cum  Rege  ChriiHanHfimo  , nifi  ipfc  cédât  quocun- 
que  Jure,  qutxd  habere  intendit  rit  Regionc)  ad  Pro- 
montottum  Boréale  rulgo  Cspat  Je  Ntrt  pertinente* 
dt  Additioncm  Status  Mararconii  IboRantes,  tacen- 
tesque  Inter  Fluviov  Amazonum  & Viuccuti»  Pinfo- 
nis,  non  obllante  quolibet  Foedere,  fis  c provifionali 
fivcdeciûvo  inter  Sacr.  Rtg.  MfljeÉatem  Lu  lit  «ni» 
dt  ipfunt  Regem  Chtillianiffimum  initu  fuper  polfts- 
fione  turcque  diélaniin  Kcgioiium. 

X X 1 1 1.  Screiiitfimils  Archi  - Dux  Carolu,  pofl- 
quarn  Hifpanix  di>tnin.tbitur,Sacr.  Regix  Majcllati 


quod  obierint , ipfis  fupcriorcs  fucrint.  Cxterum  ob  Lutitanic  lndieeqttc  Socimti  loi  ver  quiduuid  Co- 

-’ •— *-  * — — ■ rona  Hifpanix  ipfis  (blvcre  truebatur  ex  vi  Transac- 

tionis  cum  ipfa  inita , perinde  ac  fi  cum  co  re  ipfa 
Fuira  faillit , truiifiidlis  111  ipfuui  omnibut  Obligatio- 
nibu.s  & Conditiotdbu*  cju* , rit  cas  exaâc  obicrvet, 
curetquc  ut  (blutiones  fiant  iisdem  Terriporîbus  in 
ea  exprelf].,  netnpc  prima  folutio  in  Adventu  prin.x 
Clams  Indice  ant  Clalïiculx,  qux  in  Hifpaniatn  ap- 
, ............  pulertt,  pollqoam  in  ipfa  dominabitur  prxdiâus  Se- 

crx  Régi*  Majefiatis  Lufitani*  ad  extraheodum  ex  j renilfimu*  Archî-Dux , Secunda  vero  in  Adventu  Sc- 
iai* Portionibus  dt  Terris  omnem  nitr-jtam.  pnlvc-  cund*,  caerisquc  rebut  lâtivraciat,  qux  in  pnedlâa 
rem,  tela,  annonam,  cctcraque  omnia  Jîclli  Inlh-ti-  , Tranfaaione  contincmurj  ita  ut  Corona  Lufipnix 
monta  atque  onuits  apparat  us,  cum  mari:imost  tum  Indicaquc  Socicta*  omnia  eonfeqoatur,  qu*  vi  prx 
nrreftres,  qux  ab  illis  dclidcrabuntur , idquc  cisdcm  diâ»  Tranfaâiont*  confcqui  debebat-  Sacra  autem 
pretii*,  quibus  ea  fuum  in  ufum  cumpararc  confuc-  Regia  Majellas  MaensBritaniii*  de  Celli  ac  Pr*po- 
verint  iidem  Domini  Fœderati  de  abrque  ulla  pretii  ) tentes  Doinini  ü rouie*  Generales  Foederati  Bclgii 


rupta  imperia,  crîmina  dt  riagitia  , qux  commîttcnt , 
per  Prxfeâos  five  Generale*  dt  Auditorcs  Generales 
Excreftus  plcdlentur,  prout  pleAuntur,  aut  pledcn- 
tur  more  Milin'x  ipfimct  Luiitani  , maxime  propter 
ea,  qux  ad  yiolatioucm  rerum  ad  Rcligionem  fpcc- 
tantium  pertinebunt. 

XVI.  Domini  Fœderati  facultatcm  prxbebunt 
anxilium  & adjuvamentum  omne  redeniptoribu*  Sa- 


immutatione. 

XVII-  Potenti*  maritim*  tenebuntur  habere  dt 
confcrvarc  in  ora  maritima  Lufitanir  dt  inPoitibui 
cjus  compctcntcm  Navium  Bcllicarum  nuineium, 
ad  îpfam  oram  Portusque  tuto  ab  boftili  vi  dctiii* 
Tou.  VIII.  Pau  t.  I. 


Icfc  obliganc  tanqujin  Guarante*  Scrcniffimum  Ar- 
chiduccm  conrentis  in  hoc  Articulo  fat L-.fi Aurum. 

XXIV.  Scrcnifiîimts  Arehi-Dux  Carolus  hue  in 
Lufitaniam  appel Ict  . & dcfccndct  in  eatn  cum  om- 
nibus  auxiiiis  ,qux  Domini  Feederati  mitterc  debent, 
R prout 


/ 


I 


t 


I 


130 


CORPS  DIPLOMATIQ.UF. 


AN  N O Prout  *n  l'*oc  Fcederc  paâum  & conventum  cil  ; ne- 
que  Sacra  Regia  Majcltai  Lufitanix  tenebicur  1kl- 
1703 • kim  iiifene  , nili  egrcllb  iu  Lufitanîam  Scrcnilfitno 
Archiducc,  appnUbque  ad  eam  oiraribat  nxilns  um 
hominum , quant  Navium. 

X X V.  Cxterum  quam  pritmnn  Screniilimus  Ar- 
chidux  in  Lulnaniam  advenertt  «un  Sacra  Rcgia 
Majdlas  Lufitanix  agnofeer  & habebit  pro  Regc 
Hilfuutix, prout  i plant  Carolus  II.  Rcx  pollidebut, 
ita  tamen , ut  Sac.  Rcg.  Majcllati  Lufuani*  priu$ 
juridicc  innotefeat  jus  iTlud  quu  fit  Rcx  Hiipanix  in 
eu  ni  Icgitimo  modo  cdlimt  & tranflatum  die. 


me  fuetit  jus,  quo  fit  Rcx  Hifpaittz  & Indiarutn  Oc- 
cidcutalium , pruitt  ainbo  hxc  Caiholicus  Rcx  Caro- 
Ius  Secundu»  poflïdcbat  , ccdat  , douerque  Sacrx 
Régie  Majefiati  Lufitanix  Oppidu  Paceni  Augus- 
us»  , livc  Badajos  , Albaouerquc  , Valenciam  , & 
Alcantaram  iu  Regione  Ellremadura , & Oppida 
Guardain,  Tuy,  üajonain  & Vigum  in  Regito  Ga- 
iiccx,  caque  oiimi.t  Oppida,  Urbes  & Callclla  cum 
acro  liuguti*  attributo  , prout  ad  fingula  codent 
Ipcclat  , eodemque  modo,  quo  in  prxlcnti  habrtar. 
Qux  quidem  cclfio  & donatio  fict  Corons  Portuga- 
lix  in  perpauum  , ut  ca  omiiia  Oppida  , Uroe*  Se 


XX V I.  Eo  ipfo  temporc  , quo  Sacra  Rcgia  | Callclla, licut  przrertur,  codcm  Jure,  proprictatc  St 
Majdlas  Lufitanix  Bcllum  illatura  crit,  Potentis  fupreino'  Daminio^habcat,  quo  ilia  omnia  prxuidus 
mantims  valida  Claflc  imimpcre  tenebumur  in  or-rni  j Catholicité  Rex  Carolus  Sccundus  polfidcbat. 
Hilbani*  , eamque-pro  virilt  infcflam  rccdcrc  , ut  ) 11-  Prxtcrca  Scrcnilliinus  Archi-Dux  codcm  tetn* 

hoftium  vires  dillrahanrur  , coque  proclivior  laclu  ! porc  & modo  tenebitur  ccderc  & donarc  Saerse  Rcg. 
redJatur  cxpedicionis  lumma.  MajdUti  Lufitanix, ut  iplïus  Regui  Coronz  in  per- 

XX VII.  Eadem  de  caiiû  tenebumur  Domini  petuum  fiat,  omne  St  quodvjs  jus,  auod  liabcbat  Se 
Fœderati  «enter  Bcllum  iufejTC  ram  in  Bdgio  & . habcrc  noterai  in  Région  es  ad  ripant  Borcalctn  Flu- 
Superiore  Rheni  parte,  quatn  in  Iralinco  ipfo  tetn-  i minis  Argentei,  livc  de  Plata  titas,  ut  ilia  Aincricx 
pore,  quo  a Lulitanb  inferctida  crunr  arma  iu  His-  Domiuia  urriusque  Coronx  prxdido  argcntco  Flu- 
paniatn,  idquc  dcinceps  eo  modo  continuabitur  ex-  1 mine  divtdantur , cosquc  Sacra  Rcgia  Majctlas  Lnli- 
teris  anniv,  quibus  Bdlum  duraverit.  ! taitiæ  habcrc  6c  prxriJiis  fui*  occupare  poilu , tan- 

XXVIII.  Cuutum  efl , ne  nllo  uuquam  tem-  ! quant  fupremus  St  verus  coruin  Dotninus,  non  ali- 
pore  diâis  Porenriis  liccat  pctcrc  aut  ptxtendcrc  à ter  quaut  cetera*  cjus  Dominiorum , non  oortaittc 
Corona  Lulk.uiix  lumptat  a expenfas,  livc  univer-  i quolibet  Traélatu  #tam_  provilionali  quant  dccilîvo 
fas . (ivc  partent  aliquam  ,qux  fient  auxiliorum  eau- ' cum  ipllt  Corona  Hilpaitix  fancito.  lu  quorum 

*'  ‘ ‘ omnium  fidem  &c. 


fa  ipfi  fuppedirandorurn  ex  hujus  Feederis  vi  , ram 
terrdlrium  Copiorum  ilabilium  & Navium  auxilia- 
rium  , quam  pecunix , armorum  , nitrari  pulvcris , 

Tormentorum  Se  qnommübct  alîoruin,  quomvis  de 
eo  cautum  non  lit , omnibus  & fingulis  hujus  Fœ- 
dtris  Capitibns,  livc  Artteulis,  in  quibui  hxc  auxilia 

f'.icifcuntur,  eum  in  aliquo  tanten  corum  ea  de  re 
pcciatim  cavearur. 

XXIX.  Tradatus  hic  confirmabitur  & ratihabc- 
biiur  légitima  ac  débita  forma  per  altc  memoratos 
Dominos  ipforum  Plcnipotctitiariorom , ipfxquc  Ra- 
tîficationcs  commutabuntur  Olifipone  intra  trium 
mcnfiuin  fpatium  1 fubfcriptionc  cj^us. 

In  quorum  omnium  Fidem  ac  Tdtimonium  No* 

(upra  memorati  Plcnipotendarii  Sacrx  CxfarcxMa- 
icllatis  & Sacrx  Regix  Majeftads  Lufitanix  ncc  non  ' 

Ccllbrum  ac  Prxpou-ntium  Dominorum  Ordinunt  j Declaratio  frtlmïnarii  à Comité  H'ahUnfltmio  & 


(L.  S.)  C.  Waidstéik.  , 

(L.  S.)  D.  Marquis  Fereira. 

(L.  S.)  S c 11  o K e n a E R G. 

(L.  5 ) Marquis  d’Alle  cretts. 
(L.  S.)  Conue  de  Alyor. 

(L.  S.)  Roque  Montecro  Paim. 
(L.  S.)  Joseph  de  Faria. 


Gcneralium  Fa-daad  Bdgii  hoc  InArumentum  mi- 
nibus nofiris  fubfcripfimus  , appofitisque  Infignium 
Nollrorutn  Stgillis  munivimus.  Ipfe  vero  Dominas 
Plcnipotctttiarius  SacT»  Regix  MajeAatis  Magnx 
Bmamtix  vitand*  conuovcrfjx  eau  fa  , qux  dt  de 
loci  prxrogativa  inter  Coronas  Lufitanam  A Britnn- 
nicam,  pro  more  confuctudinequc  inter  utramque 
Coronam  obfcrvata , fcparatiin  alia  Inftrumcnta  ejus- 
dem  tenoris  fubfcripfit  & Sîgillo  appofito  munivir. 

Olifipone  die  dccimo  fexto  Maji  Anni  Domini  mil* 

Icfimi  feptingentefimi  tertii.  1 

(L.  S.)  C.  DE  W AU  PS  TE  IN. 

(L.  S.)  D.  Marquis  Fereira. 

(L.  S.)  S C H O N E N B E R G. 

(L.  S.)  Marquis  d'Allegrete. 

(L.  S.)  CONDE  DE  ALVOK. 

(L.  S.)  Roque  Montecro  Paim. 

(L.  S.)  Joseph  de  Faria. 

jlrticuli  Seerrti  & Sefarati. 

pOssuiTUM  vifum  fuit , u:  Sccrcti  efTent duo 
Àrticuli  ttlfenoro  feripti  ad  Furdus  olfcufivutn 
Ppcft-inns  hue  ipfo  die  fubleriptum  Se  obfignatum, 
ab  una  parte  per  Dominos  Pknipotendarios  Sacra 
Cxfiircx  Majellads  & Sacrx  Regix  MajcAaiis  Mag- 
lix  Brit.uini.c , ncc  no»  Cdforum  ac  Pr.Tpotcntium 
Dominotum  Ordiuum  Gcneralium  Fœderati  Ilclgii, 
ab  v liera  veto  parte  per  Dominos  Plcnipotcmiarios 
Sacrx  Regis  Majdlatis  Portugalix  ,curn  eo  tamen, 
ut  non  m.uoran  tirmitaeem  habcant  fed  codent  va- 
lorc  St  validitatc  gaudeant  , tanquam  pars  integrans 
& labilamSalis  ejusdem  Feederis  Od'eulivi. 

I.  CautumeA,  ut  Screnifiimus  Archi-Dux  Caro-  j Los  Minifiros  Plenipotcnciarios  de  las  dos  Po- 
lus  poAquam  in  ipfum  cdTvun  6l  tranflatum  l*giti-  j teacia*  mantimas  que  ft  hailan  en  efta  Carte  de  Lis- 

bot, 


jlmirantt  Cafieli*  nomiru  Leopoldi  C*am 
Ù?  Caroli  III.  Hif pans  iuum  Agis  ta  il  a , 
(ire a tertiam  panes»  Suhfidtorstm  Munstienssm 
Régi  Lufitanix  , Feederis  cau/a  frcmitstudirum. 
(Jisffpene  2 Mats  170}.  Cum  Katihabi- 
tione  Cxjarra.  Datum  tienne  dit  ’j  Sepum- 
bris  170J.  [Tiré  du  Protocollc  de  l’Am- 
ballade  Impériale  en  Hollande.] 

N Os  Leopoldus  Divîna  taverne  clément» 
clcâus  Roinanorum  Impcrator  lemper  Augus- 
tus  ac  Germanie,  Hungarix,  Bohemiz,  Dalmaciz, 
Croatie,  Sclavonia,  Rcx,  Archidui  Aullriz,  Dur 
Butgundix,  Brabantiz,  Styrîx,  Carinthix,  t^arnio- 
lx  , Marchio  Moravi*  , Dux  Luccinburgi»  , ac 
Superiaris  Se  Infeiioris  Silefix , WurtciiiDergx  Se 
Teck*,  Princcps  Suevi*  , Cornes  Habspurgi,  Ty- 
rolis  , Ferretis  , Kyburgi  & Goridz,  LattUgravius 
Allatix,  Marchio  Saert  Romani  Impcrii,  Burgovi* 
ac  Superioris  & Inferioris  Lufatix,  Dominus  Alar- 
chix  Sclavonicx , Portus  Naonis  Se  Salinarum. 

Notum  facimos  St  tcllamur  quod  cum  fub  eonclu- 
fioncm  Fœderis  inter  nos,  Screniffimam  Potemifli- 
mamque  Priucipcm  Dominam  Annam  Magnx  Bri- 
tartnix,  F ranci*  Se  Hlbcmix  Rcgiuam  : uti  St  Or- 
dinc-s  Generales  Fœderati  Bdgii  ex  una  : £t  Scre- 
niflîmum  ac  Potentiflimmn  Principem  Domînum 
Petrum  Secandum  Lufitanix  & Algarbix  Regem  ex 
altéra  parte  die  dccitno  fexto  prxtcriti  inenns  Mail 
Olyliponc  inici  Legatus  nollcr  ibidem  Emaordina- 
rtus  t-omes  à Watdltcin  una  cum  Amirauté  Regni 
Caftcllx  ad  lumtnovendas  dilficu Rates  qux  cire*  ter* 
tiam  Subfidiorum  , Armorum  A Mnim-uauin  Régi 
Lufitanix  promifibrum  exort*  Feederis  irtiu*  fub- 
lcriptioncm  ex  pirtc  MiniAroram  Screniilimx  Rc- 
gitix  Magnx  Britanni*  & Ordiuum  Uniti  Bdgii  vi- 
uebanrar  remomur* , fcquentem  ediderit  Declara- 
rionem. 


A N N O 

«703- 


Digitized  by  Googlci 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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fumas  que  1e»  pidcn  Portugcfes ,para  cntrar  en  liLiga  ni  Hifpanicx  Monarchie  ah  Auguftiffimo  Impcrato- 
1703*  y ^uc  dcsP®ts  de  haver  puefto  la  mayor  y mas  rc  Domino  A Parente  noftro  coJcn diffimo , uri  A l/CZ» 
continujda  folieitud  en  que  le  rcbaxafjcii  mucho  las  Scrcniffimo  Principe  Domino  Jofepho  Romanorum 
que  propu ficron  cnel  Projeta»  lîcmpre  quedan  Info-  ac  Hungarix  Rcue  Chanjfimo  P raire  uollro  Primo* 
portables  los  focorlbs  que  por  ultiim  rcfolucion  genito  in  nos  hdïerna  die  foleinniter  lad* , ca  con- 
quictcn  para  cntrar  en  la  Liga,  auadiendo  que  les  ; aitioaddira  A a Nabis  acceptera  lit,  ut  omne$  C011- 
lara  ympoffibile  firmar  cou  unto  difpcndio  de  lus  ventioncs  ratas  habeamus  qui  ad  vindicandam  ejus- 
Arnos  elle  rradato  (i  fu  Mag<  Ceûrca  y el  Sefiof  dem  Monarchie  poflèffiodem  Sacra  Cxfarca  Majes- 
Rcy  Don  Carlos  1 1 i.  no  Te  obligafen  à que  la  Mo-  tas  inirnit  , «que  inter  alias  nobis  exhibita  fuerît 
Harqnia  de  Efparia  que  es  la  Principal  yr.tcrriada  con-  j Declaratio  quxdain  ab  ejusdem  Minillro  A Extraor- 
tribûira  con  la  terzera  parte  de  dichos  Sublidios , Ar-  ! dinario  in  Aula  Lufîtanica  Legato,  Comité  a Wald- 
inas  y Mumctoncs  que  fe  dicrcn  a Portugal  para  dla  ^c'ti , née  non  ab  Amirauté  Règni  Caftcllx  Olyiipone 


taôa  A à Sacra  Cxfarcu  Majdlaie  approbata  tcuoriJ 
fequentis. 

Nos  Léo p 01. dus  Ac. 

( Fiât  lufertb.  ) 

Nos  Sacre  Cxfarex  Majeftatis  verbum  in  omni- 
bus iinpkrc  ejusque  fidein  Jiberarc  cupidités , pr«- 


y Municiones  que Q . , 

Alianza  y conllaren  ddTradato  con  cllos,  obligan- 
dofe  ambas  Potcncias  a fuplir  clla  terzera  parte  micn- 
tras  la  Monarquia  de  Elpafia  no  cita  en  aptitud  de 
concurrir  con  clla,  con  lacondicion  de  que  ava  de 
latistazcrla  quanto  antes  puedu  defpucs  de  hallarlc 
cl  Sefior  Rey  Carlos  1 1 1.  eu  fa  pofleffion  del  Rcytto 
<fc  Elpafia , y haviendo  conliderado  el  Condc  de 

WaldfldnEmbaxadorExtraordinariocndla  Cortc  por  — — r --- ' .-i— •*  , 

lu  Mag.  t^clàrca  y fu  Plcnipotenciario  en  el  Tratado  taflam  Dedarattoncm  A Promiffioncm  Cxfarcam 
deeila  Liga,  ye!  Almirame  de  Caftilta  que  fin  eila  gratam  ratamque  habucrimus,  prout  cam  hilce  gra- 
ctrcunftancia  peligrata  un  Tratado  que  dta  fuma  de  tam  ratamque  habrmus  & promittimus  , nos  illam 
las  cofas  para  cl  hn  defc;ido,  y tan  de  la  mayor  im*  accuratc  obfervaturos  A juxta  illius  tenorim  Scrc- 
portancia  al  fcrvicio  y exaltacion  de  la  Aug««».  Ca-  niflimx  Régime  Magn*  Britannix  A Ofdinibüi  Ge- 
la que  abîcrta  clla  puerta  c^itra  con  tanto  mayor  bre-  neralibus  J-uedernti  Bîlgii  loua  fidc  fatisfaduros  rs- 
sedad  y fcgurîdad  a la  Succeffou  Hereditaria  de  fu  1 Hanim  vrgore  Literarum  manu  noftru  fublcrip- 
Monarquia  Elpafiola,  y que  por  otra  parte  las  raro-  tarum  A Sigillo  noüro  Regiu  munitarum  , qux  da- 
ttes, que  alcgan  dichos  Mimllros  Plcnipotenciario*  bannir  Vienne  Auftrix  die  dérima  terris  inenlis  Jjcp- 
dc  ias  Potcncias  Marïrimas  fon  tan  juftificadiii  y tembriî  Anno  poli  Namitatem  Salvatoris  noftri  tnil- 
conbcnicntes  les  ha  parccido  muy  puclto  en  razon,  lelîmo  fcptingennliino  tertio,  Regnorum  no/lxoïum 
mas  como  les  tâlta  poderes  para  muar'con  las  Po-  primo, 
rencias  Maritimas  no  han  pisdido  obligarlc  formai-  1 
mente  a cllo  , pero  no  du  dan  que  ajnbas  Mag  ». 

Cefarca  y Cotholica  le  dignarm  de  aprobar  cllo  I 
mismo  que  cftan  de  fu  Real  Scrvlcio,  y en  fée  de 
eMo  firinaron  la  prefente  y corrobora  ron  con  cl  j 
Sello  de  fus  Armas.  En  Lfsboa  à a de  Mayo  de  | 

1703.  • | 


C A R O L U S 


(L.  S.) 


(L.  S.)  El  Coude  de  Waldsteim. 

(L.  S.)  El  Almirante  de  Castilla.  i 


XL. 


Dfcrttam  AugufiiJJim  Ct/aris  Liopobo  t I.  9. juillet. 
SereniJJîmo  Kainaloo,  Mutin*  Duà  Jè- 
tum  de  pUnaria  tjui  Rtfltiulione  in  ptrfttnum 
jiatum  née  non  de  ditmmi  fu*  Celfitudim  illatis 
inferenditpuy  ptr  futures  Paeis  Genmlis  True - 
litus  re fan  tendis,  l'tenn*  die  p.  Juin  170J* 
l'Ihc  du  l’roi ocolic de  l’Anibafladc  Imperia- 
le,  en  Hollande,  &L  au  Congtes  d’Utrecht.^ 


VJ  O s eandem  confirmaverimus  , approbavcrfmus 
& ritam  habucrimus , approbamus  ettam  illam  ) 

& ratant  habemu s,  Promktciucs  verbo  noflro  Cxfa-  . 
reo  illam  non  foium  a Scrcniffimo  Filio  noftro  Se-  | 
cundo-gcnîto  ftatim  arque  à nobis  Succeflbr  Monar-  ; 
chias  Hilpanic*  publiée  déclarants  fucrit , approbn-  1 
tum  : fid  etiam  dcinceps  bona  fidc  fervatnm  & im- 
plcrum  iri.  In  cuius  rd  majus  robur  hanc  paginant  | ^ 

manu  noilra  fublcriptam  Sîgillo  noftro  Cxlirco  NUs  L'eoP°,d,,s  «c-  (w  ) notum  tellatumque 
muntri  juffimus.  Dabarur  in  Urbe  noilra  Vicnnx  ^ fteimus , quod  cum  nobis  Scrcniffimus  Rainat- 
die  nona  Septembre  Anito  millclimo  feptingentefi-  dus  Mutin*  & : Rrgii  Dux,  Princeps  Corregii,  Mar- 
1110  tertio,  Regnorum  noftrorum  Romani  quidnge-  chl°  > Rhodign  & Carpi  Cornes,  Coitlangui- 

fiino  fexto,  Hungarici  quadragelimo  nono  Bohctttici  ncus  “ Princeps  noltcr  Chariffimus  per  futm  ad  Au- 
. — — - J * — • ’ fam  noftram  Abl-.  gaturn  Extraordinarium  Carolum 

IAntortium  Giannim  décerner  expofueric,  fe  cum  ob 
traditum  nobis  Fortalirium  Berccllcnlc,  reftatamque 
in  noftris  4t  S.  R.  1.  Bonique  Publie)  rationibus 


*cro  quadragelimo  leptimo. 

LEOPOLDUS. 

(L.  S.) 

Vt.  D.  A.  C.  A K a u n 1 t z. 

/fd  M -md.it nm  Suer*  Ctfure* 
Majefiatis  propriuM. 

Ratifuatta  tjufdtm  Dtclarationis  per  Carolum 
III.  Hiiptusiarum  Refera  Catbolicnm  Vittsn*  dit 
■ Stptembrts  1 70J.  [Tire  du  Protocollc 
de  l’Ambaflade  impériale  en  Hollande.] 

MO»  Carolus  T ertius  Dei  Gratta  Rex 
Ca/ldlx,  Legionîs,  Arragonix,  Utriufque  Sî- 
cili»,  Hierofolymorum  , Navarrx,  Granarx,  Ta» 
loti,  V aîcncix , Galîxcix  , Majoriex,  Minorica , 
Scvili»  , Sardinis  , Corduba  , Corftex  , Murcie 
Gicnnx , Algarbte,  Algczirx  , Gadium  , Infularum 
Canariarum  , Indiarum  Orietitalium  & Occidcnta- 
i'um,  Infularumque  A Terrx  Firmx  Maris  Occani, 
Archrdux  Auftri»,  Dux  Burgundix,  Brabar.tix,  Mc^- 
d'olani , Athenarum  & Neopatrix  , Cornes  Habs- 
purgi,  Flandrie , Tyrolis  de  Barcinonis , Cantabrie, 
ù.  Molinx  Dotnitius. 

Tom.  VIII.  Part.  L 


promovendis  cottftanriam  , tum  ob  neglcûas  Ktgis 
FnncteminM  promiflîoncsquc,  una  cum  Provincüs 
Subditisque  fuis  , in  maxîma»  anguAias  redaâutn^ 
qum  imo  illis  non  minus,  quant  & iplismet  alimett- 
tts  fpoliatum  A dcAiturum  elle,  3C  proinde  tam  in 
Univcrfalibus  Paris  Traélotibus  fui  rationem  habe- 
ri,  demiffir  peticrit , ut  de  plcnaria  iu  priftinum  fta- 
tunt  rcftitutionc  , rcfarcicnd.squc  non  minus  illatis 
auam  inferendtS  porto  hujus  Bclli  temporc,  daranis 
Iccura  elfe  queat  Diîcflio  fua;  Nos  bénévole  per- 
pendentes  conAantiffimam  cjusdefj  erg»  nos  Sa- 
crumque  Romanum  Imperium  , & Augullam  Do- 
mutn  noftram  intemeratx  fidei  St  oblêrvantix,  ncc 
non  publie*  rci  prornovmdx  lludium , & prêteras 
con  lia  exan  rc$  hoccc  defiderium  equitati  confema- 
neum  elfe  , conllitnimus  A declaravimus  , nos  pro 
parte  nolha  non  foium  omnibus  viribus  annifuros, 
lcd  A apud  Kœderato*  noftros  impenfe  curaturos,  ut 
in  Paeis  prxdiflis  Tradatibus  Sereniffimus  Mutin» 
A Régir  Dux  in  priftinum  liatum  omnino  reftitua- 
tur , jullaque  ci  A débita  indemnitas  prxilerur.  Ha- 
rum  tcütmonio  Literarum  manu  noilra  fubfcripraruia 
A Sigilli  nollri  Cefarti  awrclfioue  tnunicarum.  Da- 
bnntur  In  Civ/tate  noilra  vienna  nona  menfis  Juüt, 
Anno  rnillelïmo  ftpcingcnicfimo  tertio  , Regnorum 
noftrorum  Ac. 
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CORPS  D I P L O M A T I Q.U  E 


AN  N O I !•  I.  Porri)  inviter»  fde  obftringunt , quoi  mtflo 

vii  prorfus  modo  , nequc  dircétè  ncque  indircdè  hoiti* 

1703*  " altcrutritts  fivc  praefcimbus  fivc  futuri'  auxilium 

t{.  Août.  Fædut  mtcr  Anna  m Magn*  BiiUnni*  R'gi-  J vd  Fartes  corum  quacunquc  ait!  viâ  f&tuc 

namt  Caroi.u  h X 1 i.  Sûtes*  Kegan  , & | y.  Sacra  Regia  MajcAas  Succiac  figillstim  pro- 

Ordtttts  Generales  U N 1 r 1 B f.  l ci  i pro  muta*  milli|  > quod  lin?uI  ac  pai  CUIll  r«c  Poluniae  & 
fituritatis  etnftrvationt  imtum.  dJag*  Conuwm  Mofcurum  Çxaro  inira  fuerit,  vd  citiu*  ctiaroft  fiai 
die  TJ  Augufii  170}.  poffit , Scrcuitlunae  Ruinât  Âlagn  ic  Britanniac  & 

Cclfit  ac  Praepotentibus  Dominis  Ordiûibos  Gcne- 

CUm  Sacra  Rrgia  Majcftas  Magnat  Britanniac  ' ralibus  Unin  Bclgii  fi  requilita  ab  cis fberft  deeem 
atque  Cclfi  & Pracpocentes  Domiui  Ordincs  nulle  Militai»  anxilio  cis  adcrlt,  & fi  accident  eos 
Generales  Uniti  Bclgii  coloidac  cum  Sactâ  Rc-gii  urgente  quadamnccelTuatcdiâisCopiis  indtgerc  autc- 
Majeftatc  Succiae  finccrtc  Amiciriac  & Furderum  ouam  ut  raque  hacc  Fax  coalcicerc  potucm , Sacra 
cum  eadem  fibi  imcrcedentium  religiofe  fervando-  j Regia  MajcAas  Succiac  nihilominus  enfilera  cis  cx- 


rnemorata  Sacra  Rej;ia  MajeOate  Succiac  fefe  devin- 
cire,  quo  cura  conulüfauc  fociwis  co  maturius  tran- 
quilKtas  Europac  reddi  ôt  reftaurari  polfit , atque 
vicilfim  Sacra  Regia  Majcüas  Succiac  non  mi  non 
defiderio  tencatur  propiorcm  cum  Sacra  Regia  Ma- 
jetfate  Magnat  Britanniac  & Dominis  Ordinibus 
Gencralibus  conjundioncm  ineundi  & pubficac  tran- 
quillifttis  modo  lccuro  & in  futurum  flabili  uniti 
cum  tpfis  opéra  reduccndae.  Cutnque  cuin  in  fineni 


& Uniti  Bclgii  fultcntabunrar , bac  quidem  adhibira 
dillinftionc , ut  Regia  MajcAas  Succiac  fi. demum  ab 
omni  BcIJo  undequique  lib.ra  cas  exhibent,  fimplici 
earundem  futlcntarionc  lu  contenta  : quod  ü verà 
adiiuc  duin  Bcllo  Polonicoét  Mofcov itico  vd  altcr- 
utro  corum  circt  involuu , fivc  criant  novus  Ipfi 
hoitis  émergera,  co  cai'u  Magnat-  Britanniac  Regi- 
11a  & Domini  Ordincs  Generales  practer  ltiftentaiip* 
11cm,  tenebuntur  folvere  pretium  condudiom's  ( U 


altc  mémorable  Sacrac  Régine  Majdtac*  fie  Domini  , lenét  ) co  modo  , de  quo  cum  aliis  ut  pluriinum 
Ordincs  Generales  Plenipoti-ariarios  Suos  noinina-  | tranfaélum  elle  intclligctur , rrfervata  de  cactcro  Sa* 

».  Vf -J..: i crac  Rcgiac  MajtAan  Succiac  facultatc  Copia*  fuas 

rcvocandi  fi  Jpfiuntt  hofiitùer  lacfam  cis  indigcrc  eve- 
nerit. 

V.  Ncukt  Pacem  nifi  cum  altcrius  Fœderati  par- 
ticipation? & inclufione  inibit,  fi  iltud  requifiverit. 

V 1,  Praefens  Feedus  defenfivum  cjuîdtm  dura- 
tionis  erit  cum  Fœdere  anno  millclixBO  l’cptingcntcfi- 
inu  inito. 

V 1 1.  Rntihabebitur  hoc  Fados  intra  fpatium  duo- 
rum  menfiuin  vd  citiu*  fi  licri  poterrt  & Ratificatio- 
num  tabulât-  hic  Hagac  - Comirum  commutabuntur. 

In  quorum  fidem  Nos  lupranomiiiaii  Plenipotcn- 


verint  & Mandant  ncccflariis  inftruxerint  : Sciliccf 
Serenifiimus  & Potentillimus  Prineeps  & Dominus, 
Dominus  Carolus  Duodcciraus  Del  üratia  Sueco- 
rum,  Gothorum,  Vandalorumqnc  Rex  ; Magnus 
Prineeps  Finlaudûe  i Dux  Scaniae  , EAhoniac , Li- 
voniac,  Carcliac,  Bremae,  Verdae,  Staini,  Fome- 
raniae  , Caifiibiac  Se  Vandaliac  ; Prineeps  Rugiac  ; 
Dominus  IngTiac  & Vismariac  , ncc  non  Cornes 
Palatinus  Rheni  , Bavariac  , Juliaci  , Cliviac  , & 
Montium  Dux  &c.  IlluAriflimum  & Excenetuilfi- 
mnm  , Dominum  , Dominum  Nicolaum  Comitem 
de  LHlicnrooth,  Sacrac  Suac  Rcgiac  MajeAatis  Se- 


natorcm  & Legatara  Extraordînarium  & Plcnipo-  ! tiarii  pradens  Feedus  cujus  Ici  InArumenta  confcc- 
tentiarium , ncc  non  Acadcntiac  Panavienfis  Cancel-  ta  fum  lublcriptionibus  & Sigillis  noAris  munivimus: 
larium  : Sereniffima  & Fotentiffima  Prineeps  & Do-  fcilicet  Ego  Nicolaus  Cornes  de  Lillicnroodi  pro 
mtaa,  Domini , Ann.  Dei  Gmix  Magnat  Britw-  | Rcg.  Succiat  Hatac-Comîtum  Jic  _3S”-  Augufti 
niae,  rranciae  & Hibermac  Regma,  l'idci  Defcnla-  1 0 

trix  Joannem  Dueem  & Comitem  de  Marlborough,  ann*  millclimi  feptingentclimi  tertn.  Ego  Joannes 
Marchioncm  de  Blandfott  Boronem  Churchill  de  1 Dm  de  Marlborough  pro  Regma  Magnat  Britan- 


, Sacrac  Rcgiac  Suae  Mues- 
s , Nobililfimi  ürdinis  Peri- 


niac  in  CaAris  apud  die  AuguAi 

anni  millclimi  feptingentefimi  tertii  : & nos  Dcputttl 
Dominorum  Ordinuin  Gcncralium  pro  iisdem  Hagtt- 


AugnAi  anno  millciimo  Icp- 


Çandrige  & Aimouth  . 

tari  a Confiliis  intimis  t . 

fedidis  Equitetn,  Rui  Torrocntariac  Pradcâum , Co* 
piarum  Rcgiac  Suac  MajeAatis  terrcArium  Dueem, 

Summum  Excrcitus  ejus  in  Bclgio  G encra!  an , & 
memoraue  Sacrac  Regiac  MajeAatis  Legatuin  Ex- 
traordinarium  & Plcnipotcntiarium  ; & Cclfi  & Prac- 
potentes  Domini  Ordincs  Generales  Uniti  Bclgii, 

Dominos  , Dominos  Joannem  ab  Efl’en  Civitaris 
Zutphanknlis  Confulcm  ; Al  lard um  Merens  Clvi- 
tatis  Mornanae  Senatorcin  A Confularcm,  Antho- 
nium  Hein  fi  nm  Dominorum  Ordinuin  Hollandiac  & 

Wert-Frifije  Confiluriüm  & Syndkum,  eonindcm 
Magni  Sigilli  Cuftodem  & leudoruin  Praefidem; 

Guilielmum  de  Naflàu  Dominum  de  Odyk,  Gort- 
gcnc  &c.  Godard  : Guilielmum  deTuvl  de  Seras* 

Kerk,  Dom.  de  Wclland.  NedethorA,  Berg  Hoeft- 
waar  Afcriptnm  ex  primo  Ordinc  iu  Conlcfiu  D.  D. 

Ordinuin  Provlncue  Ultrajcâinac  ; AugoAinum 
I.ykîanu  a Nycholt , Diocclcos  OpUer-Landiac  in 
Frifia  Grietmannum;  Burchnrdum  JuAum  a Wcl- 
vclde  in  Bukhorft  & MolckatcToparcham  in  Tallik 
& Vekatc  YfTclmuydani  aeri  Satrapam  ; & Pctruin 
Joannem  de  Stcenhuyfc  rcfpc&ivc  Dominorum  Or- 
dinum  (ïcIriae.HolIandiae  & Wcll-l  rifiae  , Zclan- 
dlae,Ultrajeâi'*o  Rhenum,  F rifiae , T ranfyfu  1 anlac. 

& Groniugae  & Omlandorum  ad  Conventum  alte 
memoratorum  Ordimim  Gcnaalium  Deputatos,  qui 
colJaris  confiliis  in  fequentes  condition  es  couvene-  j 
rut».  pl)M  Sacra  Regia  Majeftas  Magnae  Britanniac 

I.  Priora  Fardera  per  praefens , iis  tanquam  fun-  ^ & Cclfi  ac  Fraepotentes  Domini  Ordincs  Ge- 

datuento  îiiperArudum  , difertc  renovata  & conlîr-  neralcs  Uniti  Bclgii  amicè  roquilivcrint  Sacrum  Re- 
mata cenfeantnt.  giam  MajeAatem  Suociac  , ut  Fœderi , quod  ipfi 

II.  Cum  hujus  Traftatus  praccipuus  feopus  fit  cura  Sacra  Cacliirca  Majcûate  die  oâavo  Septanbrfe 

Attucitiam  inter  fummos  Paciiccntcs  magis  magisque  1 70a.  inîvcrunt,  acccderct , cadetoquc  ad  banc  accès* 
conoborarc,  hi  mutuô  libt  pomitrunt , quod  aller  lioncm  pronam  fêle  dcclaravcrit , quatenus  înemora- 
altcrius  coimnoda  & utilitatem  Omni  meliori  modo  tum  Fœius  Angliae  & Uniti  Bclgii  rarioncs  con* 
promovcrc , damna  vetô  averttre  , & qualcuuqut  ccrnit  : intercà  verù  cum  ob  temporis  nnguAiam  de 
fibi  comportas  molitioncs  & noxia  alterutri  cuufilia  couditionibus  plcuc  convcnire  non  licucrit , hoc  Ar- 
præveuirc  eidcmqoc  fiacaa  fidc  aperce  nlit.  . tieuîo  Scparaio  conventum  eA , quod  ultcrior  hac  de 


j Comitum  die  - ^ 

. tingcntclïmo  tertio. 

* 
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0 , etiam  de  auXiliis  quie  ! Sereniffirni  quondam  A Potentillimi  Princip»  Do- 

Sacra  Majeftas  Suceur,  vigorc  Fœdcris  amcccden-  mini  Caroli  II.  Hilpaiiiaram  A Indiarum  Regis, 
lis  adhuc  petir.  Pradens  Articulus  ejusdem  vigotis  I Fratris  & Ntpotis  nDliri  Charrffimi . omnia  ab  illo 
crit  currv  ipl'o  Fcrderc  hodic  conclulb  & itidem  rati-  poficllâ  Régna  A Ditiotics  ad  nos  Hacrcdtariû  jure 
habebitur  intra  foatium  duorum  mcnfiunr,  vel  citius,  pervencrint;  nos  tamen  ferio  pcrpendiilV,  qu;im  difli- 
fi  ficrî  porerit,  A Ratificationum  Tabulât  hic  Hagac-  cilc  fit,  toi  âc  tàm  lougè  dillitas  Provmda*,  limai 
Comitum  commit  tabun  tu  r.  In  quorum  (idem  nos  : cum  aliis  Regnis  8c  Prtwinciis  noftris  Jurreditariis 
inCralcripti  Plenipotcntiarii , huuc  Articuluin  Sépara-  ah  une  Principe  fie  gubernari  , ut  bis  pratfer- 
tum,  cujus  fci  InJlrumcnu  conleda  fuut,  fublcrip-  tim  temporibus  commun!*  Huropae  falus  & cutiâo- 
tionibus  8c  Sigillis  noflris  munivimus  : fcilicct  Ego  rum  noftrorum  Subditorum  utilitas  dfiagitat.  Mi- 
Nicolaus  Cornes  de  Lillicnrooth  pro  Rege  Succiae  turc  praeteica  conlidcrariinus  , cum  modtrnac  res 
Hagac-Comitum  die 
feptingentefimi  rertii-  Ego 


uicnrootti  pro  Kege  oucuac  turc  praeiaca  cuniidcravunus  , cum  mixitrnac  rcs 
I'a'°  ' Hifpanicae  ira  comparatac  tînt,  ut  Regis  fui  praefert- 

" '*=>  an"‘  Z ™ ' s««wci*»  rcquira.1t , non  folùm  nos  multifa- 

î°  Joannes  Dus  de  Marlbo-  . rjc  jmpediri  quo  minus  iHuc  nos  ihtim  conferatnus , 


roug  pro  Regina  Magnac  Britanniac  , in  Callris 
apud  die  Augufti  ann»  rail lefimi,  fep- 

tingentefimi tertti  : A nos  Diputati  Domiaorum 
Orainum  Generalium  pro  iisdem,  Hagae-Comitum 
die  issîiïs',,  Augufti  anno  millefixno  feptingcttteli- 
mo  tertio. 


(S)  Mari  borouch.  (S)  Lillien  r oot  m. 


(S)  Allard  Meress. 
(S)  A.  Hein  si  us. 

(S)  W.  i>«  Nassau. 

(S)  VV.  de  T u y l d e Se- 

R ASIEIIL 

(S)  A U G.  L I C K LAMA, 
A N ÏE  II  O LT. 


(S)  B.  J.  Welveld*. 

(S)  P.  J.  Steenhuysem. 
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lcd  ncc  tiüum  noftrum  dileâiftimum  primageuitum 
Scrcnitfimum  Regem  Romanorum  A Hunganac  Jo- 
sephum,  adqucmpoft  nosomois  Sucectlio  noftra 
primo  jure  pettînet,  iftud  mine  fier  anipere  & ab  lin- 
perio  Roinano,  Regnisaue  nortris  de  Provinciis  Au- 
fttiacis  abclfc  polie.  Non  minus  ob  oculos  nobis 
pofuimus  quuc^am  i tenais  unguieulûin  alicro  no- 
. liro  Filio  perdileâo  Screniffitno  Archtducc  Carolo 
indoles  emicacrk,  talis  nimirom  , qualis  cos  quos 
(S)  J,  vas  Eh  se  s.  divins  rpfi  benigniras  cottcdlit  natales  dcccat,  quam 
aiainprogrcdicniitms  annis  omni  virtutum  fc,  & do- 
mibus  unde  ortum  trahit  dignnrum  généré  cxcolucrit, 
de  qnod  jatn  câ  actate  lit, ut  divine  auxilio  praccunte 
acccdcuee  fidelium  Miniftrorum  Confiiio, A opc,po- 
Pdlis  i Dco  libi  concrcditi»  laudabiüter  praerile  queat. 
Non  potuimus  denique  pro  certijümo  approbuuis , 
ducemiv , A fecundattis  divinae  volunratis  indicio 
gratl  non  agnulcerc  A venerari , quod  & primo- 
gtnitus  nofter  Scrcnillimu*  Romanorum  Rex  hu- 
jus  fui  Fratris  amantilümi  incrcjxtcnta  pro  fuis  rc- 
1 putet  , A hic  communibus  non  modo  Populorum 
! HiTpanicae  Ditioni  fubditoruin  , fed  totius  paaiè 
■ Europac  votis  ad  Hifpanicam  capeflêndain  Mo* 
j narchiam  deftinetur  A invitetur  , eumque  ad  finern 
I airequcndum  1 plurimis  potentiâ  & juftitii  fulgcnti*- 
bus  Statibus  nulli  fbmptui  aut  Operac  etiam  nu  m par- 
I catur.  His  igitur  aliisque  permori  graviflïmis  ratio- 
! nibus  in  nomme  Sacro-Sanâac  & indiv.dnac  Trini- 
; talis,  coufentiente  & adftipulant*  A proiîiovctitc  di- 
11.  Sept.  Montrclj'ut  Htfpamtæ  ArcbiJuct  Carolo  Icâlffimo  Filio  noftro  primogenito  Scrcniffimo  Ro- 
Leopoldi  Jmptratoris  ftcundo  rtmto  ab  ta-  1 'nanorum  A Hungariae  Rege  J o se  P H o,  ceffimu* 
i,m  lmptratm  (i  ms  Fuie  PrimçtmUo  Jo-  ? »!«P>»vinMs,  cni,mu5  k Ægssvms  vittyic  pIac- 
, p fj  uMmaAr,,  fin.  ' fcntiumLttcrarum,  omn.  mclion  modo  A quam  fir* 

sepho  Romanorum  tj  Hangar  i£  Rfgt  fa£la.  1 id  tien  poflit.ctdcm  Filio  noftro  fecondo  ec- 

/' itnnr,  ait  1 1.  Stptembris . 170 J.  niro  Scrcniffimo  Archiduci  Carolo,  cjufque  po- 

j fteris  ex  legitîmo  matrimonio  nafeituris,  non  quali- 
WOi  Carôlus  III.  Dti  Gratis  Rex  Cn-  ' tcrcumque  légitima tis  aut  legitimandis , Univerfam 
ftell*.  Legionis , Aragonie , utriusque  Sictli*,  1 Moaarchwm  Hifpanicam,  onmiaque  ad  tara  perti- 
Hicrofolimorum , Navarre  , Granat* , Tolcti,  Va-  . nentia,  ubicunqlic  fita  Régna  A Provincial,  unique 
lencix , Gallic»  , Mavoriex,  Miuorice,  Scvilix,  ! Belgium  quod  Catbolicum  audit,  A ad  SerenllSmam 
Sardinix , Cordub*  , Cor  fi  ex  , Mureix , Gienne,  : Domurn  ttoftnun  Auftriacam  antiquo  jure  fpedat, 
Algarbiac,  Algcîirac,  Gadium  , Infularum  Canarîa-  ! illique  A illis  plenam  A abfolutam  fuo  nomme  om- 
rum,  Indiaruin  Orientalium  A Occidentalium,  In-  nés  eafee  Dittoncs  adipifeendi,  poffidendi,  regendt 
fularuinquc  A Tmae  Firmxe  Maris  Occani,  Ar-  | & gubernandi  rribuimus  faculratem , ci  plane  ra- 
chidux  Àuftriac,  Du»  Burguudiae,  Brabant iac , Mc-  ' tionc,  iisque  titulfs  A praerogativis,  quibus  detunâuf 
diohmi,  Athenarum  A Neopatriae,  Cornes  Habs-  | Rex  CarolÜS  II.  cas  poflêdil,  tenuit,  rexit,  A 
parti , b landriae,  Tyrolfs  A Barcinonis , Ciantabriac , ' gu  berna  vit . aut  poffidere,  rtgere  A gubernare  po- 
& Mtlinnc  Dominus  : Notum  facimus  omnibus  prac-  ; tuit  aut  debuit  ; nofquc  ipfi  aut  dile-ftiffimus  Filius 
fentibus  A futuris.  Cum  inviAillimus  Princeps  Do-  : nofter  primogettitus  potuîilctnus  aut  deboiilcmos  , 
minus  Léopold  us  Romanorum  Impcrator  ilmper  faivo  femper  cvenictutbus  cafibus  totius  Scrcuiffimae 
Auguftus,  Dominus  A Parent  nofter  amant illi  mus  Domns  noftrae  SuccriEonis  jure  A ordinc,  obfer- 
A luinml  vencrationc  eolendus,  unâ  cum  Serenilfi-  vatis  quoque  ubivis  cujufquc  Populi  privilcgiis , quac 
mu  Principe  Domino  Jo  sepho,  Romanorum  & illibata  pcnittis  qaibusvis  cupimus  Refervamus  c- 
Hungarlic  Reec,  Fratre  noftro  Charilfimo  pro  ho-  tiam  Nobis  & Succcllbribus  noftxis  Romanorum  Im- 
rum  benigni  & bénevoli  in  nos  propntfione  haeredi-  peratoribus  A Regibus  ? Sacroque  Ramano  Imptri.*, 
rario  jure  libi  delatam  morte  Screnifiimi  quondam  A onifiia  Impcrii  tuia  in  illas  Provincial , quac  praccc- 
Potentiffimi  Domini  Caroli  II.  Hilpaniarum  A dentés  Reges  Hifpaniae  fub  quâ  eumque  qualirarc  ab 
Indtarum  Régis  pkntilfimae  recordation.s , Hifpani-  Impirio  accepcrutit,  Filiusaue  nofter  Scrcniffimds 
cam  Munareniam  , limulquc  Belgium  Catholtcom  Caroh'î  III.  accipict  A poffidebit,  non  fcCtts 
antiquum  inclytac  Domus  tfoftrae  pammonium  in  ac  li  fpecbtim  hic  (ingula  cxprclla  tuifteur,  quœque 
nos  tranftulcrit  prout  lequitur.  ; adeo  idem  confervarc  & fuo  quaevis  loco  A teinpo- 

Nos  Léopold  u s,  divtnl  favente  clcmentiâ  re  in  ctfeéhirrt  deduecre  omtuno  tcncbiiur.  Volumus 
Eleflus  Romanorum  Impcrator  femper  Auguftus,  1 fimîlirer  utvamporrA  huic  Ceflioni  feu Traafiationi 
ac  Germaniac  , Hungariae,  Bohemiac,  Dalmatiie,  condit'onnn  diciinus  , A Filius  nofter  Charilîîinus 
Croatiae » Sclavonrac  Rex , Archtdux  Auftriac , Dux  Scrcniffimus Rex  CAruius  1 1 1.  omnes  Couven- 
Burgundtae,  Brabantiac  , Stirrac,  Carinriirae,  t'ar-  tiones  ratas  habcat,  arque  ?am  ratas  habuilD  ccnfcri 
. nioliae,  Luccmburgi , ac  fuperioris  A inférions  Si-  debe:u , quas  ai  vindicandam  A iu  ilium  trarjstèrctt- 
lefiae,  VVirtembergae , A Tekac,  Princeps  Sucviac,  1 dam  Hifpanicam  Succcffionem  fccimus,  feu  inivimus 
Marchio  Sacri  Romani  Impcrii , Burgoviac,  Mora-  ! A ad  cas  implcndas  fuo  le  nominc  dilèrtc  obftringat, 
viae,  fuperioris  A infcrioris  Lulariae,  Cornes  Habs-  ac  jam  obligatus  ccufcatur;  fidemque  à nobis  datam 
purgi , Tyrolis , Ferrais , Kiburgt  A Goritiac , Lundi-  • reapfè  libérer  arque  nos  Filinmque  noftrum  Regem 
gravius  Ailiuiac,  Dominus  Marchiae,  Sclavontcae,  I Romanorum  Jolephum  & illius  porteras,  cà  de  cau- 
Coincs  Mahonis  A Saiinarum:  Notum  teftat unique  fi  fecuros  A indemnes  praeftet,  période  ac  ii  omnes 
facimus.  Cum  per  tnortem  picatUBmae  Mcnioriae  i illae  Conventioncs  A Praeftationes  hîc  figilJarim  de- 

( R 3 ferip- 
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An  N O foiptac  eflcnt.  In  horum  omnium  Teliimonium,  Ac 
majusrobur,  Nos,  uni  curr.  Filin  noflro  dileâifli 
1 703 . mo  SerenilCino  Romancvum  Regc  J o>£  v ü o , non 
J tantum  pracfcntcs  h.>^  ldtcras  nuuibns  n >itri-  n>i>- 
fcripeis  Sigillis  noflris  munivnmn  h Chatiifijno  Fj- 
lio  noflro  Sereniflimo  Rcge  Caroi-o  III.  Hi- 
fpaniarum  de  Indiartim  tfadiiiiinu> , .ib  eoquc  vice 
mutui  aliud  Acceptation*  Inrtrumetuum  , cui  hoc 
Inûnimcntum  verbo  tenu*  infeniim  cil  , reccpi- 
mus  , fed  de  de  corum  rcnorc  l'cmper  oblcrv  imiu  , 
ac  omnibus  viribus  propugiundo  nos  amboque  lï- 
liî  noftri  j pro  nobis^  omnibus  potteris  doifrls  ver- 
bo  Imper ia !i  & Regîo  , jurcquc  ju  rendu  corpora- 
liter  pradlito  fidein  uoftram  quam  fôlemnifTnnc 
•dflrriiximuî  , nullo  vmquam  tempère  sut  modo  i 
nobij  aut  aliis  infringcnd-im , omni  quorumlibet  qua- 
licunque  contradicUone,  exception-.’  genaali  ne  fpc- 
ciali  «ftttutionc,  difpcnlàtionc  & abiolutiunc  etiam 
Pontifiai  ,aliisquc  beneficiis  LegisTeu  Confuctuduiis 
aut  nominfs  perpetuù  exclufis.  AChim  praefentihus 
praccipuis  Aulac  nnftrae  Cacfarcac  ProccribUs,  aliis- 
q«c Confüiariis  fanftions  nollri  Confilii  Status,  Vicn- 
nae,  die  duodeciroâ  rncnfi»  Septembris,  Anno  à par- 
tu  Virgineo  millcfiran  fi^>tmgcntcfimo  tertio,  Reg- 
nonim  nollrorum  Romani  quadragefimo  fexto , Hun- 
fpuici  quadrrçjcfimo  nono,  Bohnnici  veto  quadraga- 
fimo  feptimo 

Ht  nos  J o s R r h u s,  Dd  Gratil  Romanorum  , 
ac  Hungariac,  Dalmatiac,  Croatiac  Rçx,  Aichidux 
Au f Mae,  Dus  Burgundiac,  Brabantiac,  Stjrriac,  Ca- 
rinthiae , Carnioliae  , Luccruburei  ac  fuperioris  de 
inferioris  Sifefiac , Wirtcinbcrgac  ,Teckae , dtc,  Prin- 
ccps Sues  jac,  Marchio  Sanoi  Romani  ImpcriiBur- 
goviac,  Moraviac,  fuperioris  de  inferioris  Lufatiac, 
Cornes  Habspurgi,  Tyrolis,  Ferreti* , Kiburgi,  dt 
Goritiac,  Landgravius  Alfatiac,  Dominos  Marchiae, 
Sclavonicac,  Portos  Mahonis  de  Salinaram , Tefta- 
mur  de  profitemur  omnia  fuperius  deferipu  ab  Au- 
gufto  Domino  de  Parente  nolhro  fummè  vencrando, 
nobis  maxime  volentibus,  aftentientibus,  & uni  cc- 
dentibos  décréta,  ada,  & céria  effe , aücntimur  etiam 
de  ccdimus  pro  nobis  & Pollens  noftris  omni  meliori 
quo  fieri  pofîit  nicKjo,  verbo  actcrnae  Veritatis  de  Rc- 
gio,  additoque  corporali  Sacramcnto , promitteme, 
nos  omnia  & Unguia  exaâiffimc  fervaturos , ncc  iis 
unquam  ccutravcnturos , aut  alits  id  permifluros  effe, 
aboliti*  omnibus  quibusliba  exceptionibus  aut  bcnc- 
ficiis  contrariis  , undecunque  aut  quomodocumjue 
provcnicutibus , ctiatnfi  eorutn  jure  vcl  confuctudine 
tîngularis  mentio  vcl  amplior  rcmmdatio  fieri  debuif- 
iet.  Vicnnae  die  A Anno  expreffis. 

LEOPOLDUS  JI/«*  froprit. 

(L.  S.) 

j O S Ê P H U S Mmm  pnprié. 

(L.  S.) 

N O s,  cum  Ccffîoncm  ipfam,  tum  additas  Con- 
ditioncs  gratiffimo  animo  acceptaffè,  ficut  hifee 
acceptanuij,  pro  nobis  & omnibus  Poiîcris  noflris  , 
Regio  verbo  promittentes , & taflis  Sacro-Sanâis 
Scnpturis,  jurantes,  nos  de  ipfos  omnia  & fingula  ac- 
curatilTimé  collodiiuros,  ôc  optiini  tïde  implcturos, 
illis  nunquam  contra  ituros  aut  ut  ab  aliis  contra  ca- 
rurpariuros,  & fi  quac  olterior  aut  iterata,  vcl  fac-  . 
pius  repetita,  licct  non  ncccffaria  confirmacio  à no- 
bis, Poflcrisve  noflris  quibuscumque^ioririsque  Reg- 
nis  de  Provinciis  quandocumquc  poftulerar  , uutn  | 
quoque  daruros  de  m quâm  folcmniflimè  expediatur 
curaturos  elle  , omni  qualicunque  tergivetfatione  , 
gcltcrali  vcl  fpcciali  exceptione,  rcriitutionc  dt  abfo-  j 
lutione  cuiusvi»  Eccicfîafticae  aut  faecuîaris  penefta-  ■ 
iis  etiam  Pontificil  aliisque  bcneficüs  contrariis  qui- 
fcuscumquc  perpetuo  cxclufis.  Ira  nobis,  Pofterisque 
notlri,  fuinma  Divinitas  femper  propitia  fit  u<»  cupi- 
mas  feliciffiinis  de  florcmibus  Regru*  de  Provinciis  i 
beren-flimi»  Parente  & Fratre  nobis  ci  fiduciî  ultrô 
concctiis.  Adiutn  praefentibus  praccipuis  Caefareac 
Aulac  Proccribus , aliisque  Suac  Majeriatis  Confilia- 
riis  Sandioris  Confilii  btatos.  Vicnnae  die  ta.  Men- 
fi,  Septembris  Anno  à Nativhate  Chrifli  Domini  & 
Sahaioris  nofh-i  fupra  millcfîmum,  lcptingentdîmo 
tertio , Regnorum  noftrorom  primo 

C A R O L U S. 

(L.  S.) 
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plUsr  siES  fucrc  Eminentiffimus  de  Celfîffi- 
^ mu*  Princep»  Dominus  Lcopuldu* , Sacrac  Ro- 
nsanac  Eeddiac  Cardinali*  à KoIJoniu  Archi-Epif- 
copus  Strigonienfis  de  Colovcnlis.  Regni  Hungaiiuc 
Primas  : Rcvcrcudiffimus  ac  Cclfiflimus  Princep*  Do- 
minus  Chriffianus  Augoffus  Coadjutor  Archicpifco- 
p.itus  Strigonicaifis,  Epifeopu*  Jauriuenfis,  Saxoniae 
Dut  • Ccififlimi.  Dominus  Ferdinandus  Princcps  à 
Schuartzcnbcrg  Aulac  Augufbc  Impcratrici*  fupre- 
mu,  Praeferius  , aurci  Vclleris  Eauc*  ; Dominus 
j Theodorus  Princcps  à Satm  Aulac  Sereniffimi  Régi* 
Romanorum  fupremus  Praefeétus  ; Dominus  Ferdi- 
j iiandus  Princcps  2 Lobkoviz  Screniffimac  Romano- 
ruin  Rcginac  lupremus  Aulac  Pradcdlus  : Dominus 
J Antonius  Florianns  Princcps  J Lichtcnltcin  Aulac 
! Sereniffimi  Regis  FÜfpaniarum  fupremus  Praefedus , 
aurci  Vellcri*  Eques;  Dominus  rlugcnius,  Princcj'<i 
Sabaudiae  & Pedemontii  { Cadàrci  Confilii  Ikllni 
Praefes.  de  Campi  Mardchallus , aurci  Vclleris  £- 

Sues.  IlluffrifTinii  de  Exccllentiflîmi  Dominus  Fer- 
inandus  Bonavemura  Corne*  ab  Harrach , fupremus 
Au lae  Cacfarcac  Praefcftus;  Dominus  Wolfgangus 
Cornes  ab  Oting,  Exeeltî  Confilii  Impcriali*  AulicI 
Praefes;  Dominus  Joannes  Fiancifcus  Cornes  à Vur- 
ben,  Sacrac  Calarcac  Majeftatis,  uti  Regis  Bohemiae 
Stiprcmus  Cancellarius,  aurci  Vclleris  Eques; Domi- 
nos Joannes  Hcnricus  Princcps  de  Fundis  Cornes  à 
Mansfeld,  fupremus  Sacri  Cuoicnli  Praepofrtus,  au- 
rei  Vclleris  Eques  ; Dominus  Dominicus  Andréas 
Cornes  à Kauniz,  S.  R.  I.  Cancellarius,  aurci  Vd- 
Icris  Eques  Dominus  Wcncdlaus  Robertus  Ocia- 
viu*  Cornes  Kinsky,  Sacrac  Cacfarcac  Majeftatis  in 
Regno  Bohemiac  fupremus  Camerarius  de  Aulac  Rc- 
giac  Pracfcéhiv  ; Dominus  Geotrius  A iamus  Cornes 
de  Martiniz , fupremus  Aulac  Cacfarcac  Marcfchal- 
lus,  anrci  Vclleris  Eques;  Dominus  Otto  Hcnricus 
Cornes  ab  Abemperg  de  Traun,  Staruum  Inferioris 
Auftriac  Marefchallus,  aurci  Vclleris  Eqncs:  Doini- 
nus  Hothardus  Hcnricus  Cornes  à Sallaburg;  Do- 
minus Wenccflaus  Adalbcrtus  Comev  à Sternberg, 
Sacrac  Caclàreae  Majeftatis  in  Regno  Bohemiac  fu- 
premus J udex , dt  Au  lac  Rc»iac  Marefchallus;  Domi- 
nas Carolus  Maximilianus  Cornes  deTurri  & Valfa- 
finâ  , Sacrae  Cacfarcac  Majeftatis  in  Marchionttu 
Moraviac  Locum  tenens;  Dominus  Julius  Frideri- 
cus  Cornes  Bucellini  Aulac  Cacfarcac  Cancellarius; 
Dominus  Hcrmanus  Jacobus  Cornes  de  Ifthcmin, 
fupremus  in  Regno  Bohemiae  Praefvdus:  Doininui 
Philippus  Sigismundus  Cornes  à Dieuichltein , fupre- 
mus Cefaraei  Stabuli  Pracfeâus,  aurci  Vclleris  E- 
ques;  Dominus  Ferdinandus  Marchio  dcgli  Obizxi, 
Caefareus  Campi  Marefchallus , dt  Praefidri  Viennen- 
fis  Prarieâus , aurei  Vclleris  Eques;  Dominus  Joan- 
nes Volckardus  Cornes  i Conzin,  fupremus  Aulac 
Screniffimac  Dominât  Archi-Duciffac  Elizabethae 
Praefcâus;  Dominus  Leopoldus  Donatus,  Cornes 
à Trautshon,  fupremus  ScTenifîîmi  Romanorum  Ré- 
gis Cubiculi  Praepofitui  ; Dominus  Albertns  de 
Longueval,  Cornes  deBouqui,  Ordinis  de  Calatra- 
va  Eques  ; Dominus  Norbeuns  Leopoldus  Lcib- 
fteinskv  , Cornes  à Kolororat  ; Dominus  Aloyfius 
Thomas  Raymundus,  Cornes  ab  Harrach,  fupremus 
Caef.  Protcaorum  pedeftrium  Praefcâus  ; Dominus 
Jacobus, Cornes  ab  Hamilton, Sacrac  Caefareae  Ma- 
icftatis  in  Marchionatu  Burgoviac  Nomarcha;  Do- 
minus Carolus  Jofephus,  Cornes  i Paar,  fupremus 
in  Regni  s de  Provinciis  Haereditariis  Currûs  publici 
Praefcâus;  Dominus  Nicolaus , Cornes  de  Palfli 
Caelkr.  Proteâorum  eqneftrium  Praefcâus , Gene- 
ralis  Campi  Marefchallatûs  Locum  tenens;  Domi- 
nas Ferdinandus  Gobertus  Cornes  ab  Afpermont  f 
Gcneralis  Campi  Marefchallus  Locum  tenens;  Do- 
minas Gundackerus  Thomas , Cornes  de  Stahrnberg, 
Camerae  Aulicae  Caefareae  Praefes:  Dominus  llugo 
Francifcus,  Cornes  i Koning»cgg,Epifcopatûs  Leu- 
roinericcnfis  Coadjutor , Mctropoütanac  Ecclenae 
Colonicnfis  Canonicus  ; Dominus  Joannes  Frideri- 
cus  liber  Baro  a Seilern  ; de  Dominus  Francifcus 
Moles  ,Dux  de  Pereti  : omnes  Sacrae  Cacfarcac  Ma- 
icftatis  Confiliarii  Status.  In  fidem  veritatis  nomen 
meum  fiibfcripfi  ac  Sigillum  meum  nppofui,  Sacrae  • 
Cacfarcac  Majeftatis  Confiliarius  Aulicus,  Sécréta- 
rius  Statûs  de  Referendarius , atquc  authoritarc  Cae- 
farcâ  dr  Arehiducali  creatns  Notarius  Publicus  qui 
tiacc  omnia  fieri  praefens  audivi  de  vidi  ego 

JOANNES  I G N A T I U $ AUXECHT 
AB  ALRZECBTSIE 

(L.  S.)  ** 
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vnyc,  & le  Comte  de  la  Tour,  ont  eu  de  fréquen- 
tés Conférences  avec  loi. 

< Le  bru ii  s'éum  trop  répandu  du  fejour  du  Comte 
d’Aversbcrg  i Turin,  il  eu  l'ouïr  pour  fe  retirer  à la 

— « r «...  VICTOR  AMEDE'T  UK  K V to*?' '■  , où  k Mjt;1U.vdcS. 

/»,  , fç,.  n_  -i  ihuntw  fiî  rcndoit  très  - fouvent , Se  ou  le  Duc  de 

Savoie 4 Dec.  1703  [Sur  l’imprime  a Pan*.  J , Savoyc  a été  lui  mime  plusieurs  foi*.  S.  M.  bien 
T Es  Manifrftes  que  le  Due  de  Savoyc  a repan-  ,nf5>rméc  dc  tout»  ces  démarches , confirmées  de- 
dus  dans  fes  Etats,  pour  engager  fc»  Suie.»  à Pu'M>v  une  Lettre  interceptée  du Comtcd’AvCrsbcrg 
prendre  les  Armes  pour  leur  conferv arron  ; F.t  l'im-  4?  Comte  de  Sinzendorf,  datée  du  13.  Oèfobre  de 
profit  on  qu'l;  a voulu  donner  dans  routes  les  Cours  ar.l“*  E*Ic  ordonna  à fon  Ainbalfadcur  d’en  parler 
de  l'Europe*  de  la  violence  qui  avoir  été  lâhe  à fes  au  de  Savoyc,  qui  donna  des  ordres  au  Cotn- 
Troupe*  le  19  Septembre,  lorfqu’cllcs  furent  arré-  fc  dtf ' Çtntin  «g. rcnouvcller  i Sa  Majc/lé  par  des 

tées  de  defennées  par  

fcqacnce  des  oixlrcs 

quelque  effet  fur  les  » w . H^LrMPP^HI| 

Prince  déjà  trop  connues , n’avoient  forcé  S;  M.  3 1 rüIt  .«cuno  propofitioo  de  fit  part;  Et  il  donna  de 


1 remportés  fur  les  Princes  & Etats  liguas  cou-  [ ?c  a°utcr  des  mauvaifes  intentions  de  ce  Prince,  1_ 

tr’Elle,  l’avotcnt  rnife  en  état  de  donner  la  Pair  à Jç  prootma  par  une  précaution  auffi  jwtkc  quencecs- 
tellc  condition  qu’Etle  aurait  voulu.  Le  Traité  fait  Lire  au  ^uc  dc  Vendôme,  de  faire  dclântur  le  peu 
en  irtç 6.  entre  S.  M.  & le  Duc  de  Sivoyé,  dont  le  ie  Troupes  "c  Cc  ^uC  ^ui  tc&ok  dans  l'Armée  de 
Mariage  de  fon  Petit -Fils  le  Duc  de  Bourgogne  avec  ”•  * du  *0)f  Catholique.  de  s’avancer  vers  fe* 
la  Fille  aînée  de  ce  Prince  fut  le  lien,  en  fournit  un  j Mats  avant  d'y  entrer  oc  d’exereet  aucun  Ae- 
exemplc  bien  authentique, & des  avantages  qu’il  trou-  [f  d holhlité,  S.  M.  luT  fit  p.opofer  de  donner  des 
va  à manquer  1 celui  qui  éioit  entre  lui,  l’Empc-  £]aces  dc  fureté  Se  de  réduire  Je  nombre  de  fe* 
rcur,  l’Angleterre,  Se  la  Hollande.  Troupes  fur  le  plé  du  Traite  de  1696.  pour  affûter 

L-  Roy  Charles  1 1.  étant  mort  en  l’Année  1700,  La  c<£nmunieatiun  de  fcj  Etats  avec  ccut  du  Roy 
fc  la  Succcflîon  de  la  Monarchie  d’Efpagnc  ayant  h>“  . Petit-Fil», & ft  garantir  dans  la  fuite  de  la  mau- 
été  déférée  à Philmpc  V.  par  le  Droit  du  .Sang,  par  vaii5  v0ît)tité  du  Duc  de  Savoyc. 
ladifpofitîon  des  Loix  de  tous  le*  Etats  dont  cette  ! rsDtfSj  Pr"Po<“,0MS  convenables  aui  intérêts  du 
puiffantc  Monarchie  eft  compolée,  par  la  volonté  du  1Jt,c  dc  , dc  feules  capable»  de  maintenir  h» 

dernier  Rov,  de  par  les  vœux  de  tous  les  Peuptes,  yail1“'^Ç  d*ns  fes  Etats  , ont  été  rejertées  ; Il  a 
cette  di  polit  ion  ayant  réveillé  la  Jalottfic  des  Ennè-  I j •“rcto'  * Turin  TAmbaffadcui  de  S.  M.  de  celui 
mis  de  in  grandeur  de  la  France,  Sa  Majefié  Hit  . **ÜV  d’Efpagne,  Cuis  leur  (ailler  aucune  commu- 
obligée;  pour  conferver  cette  Monarchie  entière, de  nic«K>n,  ni  même  U liberté  de  donner  de  leurs  nou- 
faire  marcher  des  Troupes  dans  l'Italie, qui  fcmbloit  I *c!1J.c*i  P«>da«*  4UC  ,c  Comte  de  Vemon  fon  Am- 
étre  attaquée  la  première;  Elle  fit  prnpofer  en  même  ba|Iadcur  auprès  de  S.  M.  étoir  en  liberté  fur  la  pa- 
tents un  nouveau  Traité  au  Duc  de  Savoyc,  par  le-  i r0]c  <îu’!l  avu“  donnée  de  n’en  point  abufer.  U a 
quel  il  s’engagea  pendant  le  rems  que  la  Guerre  du-  ™*rac  L*c  arrêter  tous  les  François,  les  Officier»  des 

rcroit,  de  rournir  ioooo  Hommes  de  fes  Troupes  ‘ roupes  ds  les  Soldats  de  S.  M.  qui  mffoient  dans 

moyennant  la  Subfides  convenus.  Par  ce  meme  ^cs  Etatsi  L 3 hW  faifir  tous  leurs  effets,  & fc  te- 

Traité  il  devoit  aaoir  le  Commandement  des  Arméa  nan.*  dci  Secourt  au'il  attendait  de  fes  nouveaux 
des  deux  Rois  en  Italie;  S.  M.  confcntit  en  fuite  aa  AlWï*  cn  execution  da  Traités  qu’il  avoir  conclus 

Mariage  du  Roy  d’Efpagne  avec  la  féconde  Fille  de  avc®  Cuï»  H a Lit  marcher  des  Troupes  pour  aller 

cc  Duc,  afin  de  fortifier  de  û grands  engagetnens  de  a.u  ®cvailt  dc  100°-  Chevaux  commandés  par  Vifeon- 
det  marques  d’une  confiance  auffi  entière;  L’Union  11  » (lu'  ont  entièrement  défaits  par  le  Duc  de 
qui  devoir  être  allurée  pour  toujours  entre  Sa  Ma-  1 Vendôme  , avant  de  l’avoir  pÛ  joindre.  Il  a frit 
jeilé,  le  Roi  d’Efpagne,  dt  ledit  Due,  de  l’engager  Fendre  les  armes  à tous  fes  Sujets,  donné  des  or- 

â contribuer  de  tout  ion  pouvoir  aux  avantages  des  drcl  P0llr  de  nouvel  les  levées, dt  n’a  rien  obmis  pour 

de-ix  Couronnes  ; Cc  Traité  a été  exécuté  de  bonne  Lire  voir  à toute  l’Europe,  qu’il  compte  pour  rien 
foy  de  la  part  des  deux  Rois  la  première  année;  Et  dc  violer  la foy  des  Traitez.  Cette  conduite  ne  lais- 
quoy  que  le  fuccés  n’ait  pas  été  heureux , que  PAr-  1 mt  P3*  lieu  dc  douter  de  fes  intention» , S.  M.  pour 
mée  de  l’Empereur  ait  peuctré  avant  dans  l'Italie,  de  01  F^'cnir  les  fuites,  a refolu  dc  lui  déclarer  la 
que  le  Due  de  Savoyc  ait  retiré  Ce  s Troupes  dans  le  Guerre  tant  par  1 erre  que  par  Mer,  comme  Elle 
tems  qu’elles  étoient  le  plus  ncccflaira . on  ne  peut  Lit  par  la  Prefente.  Ordonne  Se  enjoint  pour  cet 
pas  dire'  qu'il  ne  l’ait  point  été  de  fon  côté.  A peine  S.  M.  à tous  fes  Sujet*,  Vallâux  &c  Serviteurs, 

cette  Campagne  lût  achevée, que  S.  M.  vovnnt  les  dL'  cou»vc  fus  aux  Sujets  du  Duc  de  Savove  ; Et 

" c *-  ■ " leur  a défendu  de  détbnd  tris-cxprcHémenr  d’avoir 

ci-après  avec  eux  aucune  communication , commer- 
ce, ni  intelligence  , i peine  de  la  ' je  ; Et  à cette  fin 
S.  M.  a dès  3 prefent  révoque  & révoque  toutes 
Pcrmiffioiis,  Paireports  , Sauvegardes,  de  Saufeon- 
dnics  , qui  pourraient  avoir  été  accordez  par  Elle, 


progrès  d :s  froepes  Ennemies,  fc  determint  d’en- 
voyer 30  Bataillons  dc  30  Efeadrons  d'augmentation, 
pour  fortifier  ion  Armée  dt  lui  donner  la  fuperiorité 
fî  nccciraircpjur  rétablir  la  tranquillité  de  l’Iulic, 
dt  ôter  i l’Empereur  toute  cfpcraucu  de  s’en  pou- 
voir rendre  je  Maître.  Cc  fut  dans  ces  tcms-li 
t^u’il  revint  3 S.  M.  des  avis  de  toutes  parts,  des 

haifons  qu’il  confervoit  avec  l’Empereur  de  l’Angle-  ^ 

terre,  qu’il  fit  propofer  par  fon  AmliaiT-ideur  une  d«cljrc  nuis  dt  dc  nul  effet  dt  valeur  ; Détend  à qui 
augmentation  dc  Subfidcs,  dt  qu’ayant  rendu  fa  (idc-  1 que  ce  loit  d’y  avoir  aucun  égard.  Mar.de  de  ordon- 
litc  lufpcde,  S.  M.  fe  detetmina  à cornait  r la  rc-  ,,c  ^.  M.  à Mr.  l’Amiral,  aux  Maréchaux  de  Fran- 
duâion  dc  fes  Troupes  à la  moitié  de  ce  qu’il  en  de»  1 cc*  Couvemeurs,  de  Licuteoans  Géncrailx  pour  S. 

voit  fournir,  dt  que  le  Roy  d’Efpague  vint  lui  même  | M.  eu  fes  Provinces  dt  Armées,  Maréchaux  de 

fe  mctuc  3 la  tête  des  Années.  Camp  , C apitaines  , Chefs  dt  Conduâeurs  de  fes 

Ces  foupçon*  déjà  trop  bien  fondés  , n’ont  fait  l GrtU  ûe  Guerre,  tant  de  cheval  que  depied,  Fran- 

qu’augmemer  par  les  affurances  certaines  , da  ne-  1 Vois  * E tr mger»  , de  tous  autres  fes  Officiers  qu'il 

«,  a...  — — — i-.: j . ....  i .n~.ni  .na»  .....  i . .........  n v ...  ..  v. 


ou  par  fes  lieutenants  Generaux,  6c  autres  ^6^ 
liciers,  contraires  à la  Prefente-,  de  les  a déclarez  de 


'.aiciics  n ajciu  t.c  .-unipucs  des  conditions  , que  uc  «.-mena  que  ta  rrc- 

I*  \mhaffadcur  dc  l’Empereur  à Rome  ne  les  ait  di-  LntC  foit  publiée  de  affichée  en  toutes  la  Villes  tant 
tes  publiquement,  Se  que  S.  M.  n’ait  été  informée  I Maritimes  qu'autres  , de  cn  tous  fa  Ports,  Havres 


par  de»  vovt»  fûtes,  que  le  Comte  d’Aversberg  M; 
«lirtre  de  l’Empereur  ,etoit  arrive  i Turin  le  if.  Juil- 
let dernier  , avec  tous  les  Pouvoirs  ncccffaircs  pour 
le  concl'irre. 

Cette  Négociation  a été  faite  pendant  les  nuits  dans 
la  maifon  du  Marquu  de  Prié, où  ce Miniftre  a été 
long  tems  caché  , A dan»  laquelle  le  Duc  de  Sa- 


de autres  Lieux  de  fon  Royaume  & Tares  de  fon 


obetflance  que  befoin  fera  , à cc  qu’aucun  n’en  pré- 
c.  r aie  1 Marli  le  q.  jour  dc 


tende  caulc  d’ignorance. 
Décembre  1703. 


LOUIS, 

Etphubar,  CnAM1LlA„r. 
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*$6  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Anno  An no 

lyoy  XLIV.  XLIV.  ,?OJ* 

*f-  Dec,  Tra8âtt  va n Vrtit , Nvvigalie , ends  Commet  de , Traite  de  Paix, de  Navigation  & de  Commet-  i j-.  Dec. 
tuffcbtn  batr  Hoogh  M»g.  de  Httrcn  State»  Ce - ce,  entre  !..  H.  P.  le*  Seigneurs  Etats  Gc- 


•terael  dtr  Ve  re  bn /g  De  Nederlan-  néraux  des  P h o v t N c e s - U n i e s des  Paï* 

DE  N,  truie  de  Ba(T»,  Bey , Divan  ende  Xrgee - Bas  ÔC  le  Bacba , Bry , Divan  ôC  Rcgcncc  de 

rheg  va»  Tripoli.  Gedaen  in  fripait  di  Tripoli.  Fait  à Tripoli  de  Barbarie  le 

Barbaria  (i)  dm  if.  Dttemb.  1703.  Met  if.  Décembre  170$.  .ftwli  Ratifica* 

de  Ratittcatib  va»  batr  Hoagb  Mcgtnde  tion  de  Leurs  Hautes  Puiflinccs  du  1 . 
van  de»  i.  Dtctmbtr  17OJ.  [Tire  des  Archi-  Décembre  I70J. 
ves  de  [,.  H.  P.  les  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinces- Unies  ] 

„ r)E  Statcn  Generlc]  der  Verccnigde  Ncderlanden.  Beat  s G /néraux  du  Pm-heeet-Unies  des  Pais - 

^ Allen  den  geenen  die  defen  fullen  lien,  Salut.  Bas.  A sans  eemx  fui  tes  Bref  mies  verront , Saint* 
Alfoo  den  Envoyé  Juda  Cohen  door  ons  geauthori-  Comme  f Envoyé  Juda  Cube* , amonfé  par  Nous  pour 
fart  tôt  het  fluyten  van  de  Vrede  met  de  Rcgcring  l*  ttmebsfion  de  U Paix  acte  U Regeuct  de  Tripoli. 
van  T riçoly,  van  dacr  weder  gckomen  lyndc,  aca  dtamt  de  retour  ici,  h-jhs  a apporte  le  Trait/ y par  lequel 
Ons  heeft  overgebragt  het  T raaact , daer  by  de  Vrce-  bi  Paix  entre  Nous  ty  le  Baffe  Bey , le  Divan  ty  tout 
de  tuiTchen  On»,  en  den  Baflk  Bey,  Divan  en  gc-  1*  Confeil  du  Royaume  de  Tripoli,  efl  rcuouvttt/e , de 
heelen  Raet  van  't  Koningryck  van  Tripoly  wert  ; lf  manière  que  U Tradudiou  dudit  : Trait é s'enfuit  mai 
vernieuwt  , indiervoegen  , ats  hetTr&nslaet  van ’t  à met. 
voorft.  Tra&aet  in  de  Nedcrduytfche  tacl  hier  na 
van  woordete  woorde  ftact  gcinlcrevTt. 

Den  namt  Gods  ty  gtpreftu.  Le  Nom  de  Dieu  foit  loué. 

tj  Y is  barmhartig  en  magtrg,  die  de  Sleuteh  van  lb,fA  m'fer*(tr dieux  ty  puijfant  , lui  qui  tient  Us 
de  barmhertigncit  heen,  die  de  Weereld  en  de  Cltjt  de  la  nufericorda , qui  a créé  U Monde  ty  Je; 
Crcarurni  hccft  gefehapen,  en  dicn  weder  brc'.kt,  Créatures  ty  qui  les  détruit  ; e’ejl  lui  qui  a fait  ta  lu- 
hy  il  ’t  die  het  Ligt  enac  de  Duvllcrniirc  hccft  gc-  m,fre  ü»  Ut  tenebres  , qui  faut  avoir  trefoiu  de  /eccurs 
niacckt,  die  de  Hovaeidigc  (Irai  t fonder  haer  wcten,  p»»'tlej  orgueilleux  faut  qu’il t U [pochent  ;il  efl  U Roi , 
fonder  nodig  te  hebben  ccnige  hulp,  hy  is  den  Ko-  HlAe,S"f"r  * & le  redouté ; Lui  la  pu  feint 

ning , den  Hcer  , den  Magtiee  en  den  Gevrcesdcn,  Nom  fou  betti. 
gefegent  fy  hy  en  fynen  hevliecn  nacm. 


T ES  Etats  Généraux  des  Prniures-Unirt  des  Pats- 
•-•Bai.  A tous  ceux  qui  tes  Pref emes  verront , Salut, 
Comme  r Envoyé  Juda  Coben , ans  onfe  par  A oui  pour 
la  sont  lu  fou  de  U Paix  acte  la  Regemce  de  Tripoli, 
étant  de  retour  ici , nous  a apporté  U Trait/,  par  lequel 
la  Paix  entre  Nous  ty  Je  Baffa  Bey , le  Divan  ty  tout 
U Confeil  du  Royaume  de  Tripoli,  efl  renomvett/e , de 
la  maniéré  que  U Tradudiou  dudit  Trotté  s'enfuit  mot 


gelcgcnt  fy  hy  en  fynen  hcyJigcn  nacm. 

Nu  wat  aengaet  de  Ncgotic  en  Commercie  met 
liberteit  en  fecuritcît , de  tegenwoordige  is  de  waer- 
heyd , dut  alhier  in  Onfe  prefemie  is  gekomen  den  ; 
Envoyé  Juda  Cohen,  met  magt  van  de  Hooe  Mo- 

Îendc  de  Heercn  Statcn  Gencracl . om  met  Ons  het  j 
[oningryck  van  Tripoly  de  Vrede  te  traéleren , en  i 
hcbbendedaeringefien,dathyhct  wcrckoock  fal  doen 
met  T unis , en  Àlgicrs  ; en  confidererende , dat  defe  1 
VrcdensfynracdfacmaenOnsenaeu  U.  fullen  wy  ons 
gedragen  aen  de  voorgaende , hopende  in  God , datfe 
lcckerdcr  fullen  fyn,  door  uwer  H.M.goedhcjt,cnop 
de  wys  als  wy  d’accord  fyn  gcblcven  in  prefemie  van 
hare  Excellcnticn  Hamed  BafTa , Helil  Bey , en  den 
Divan  en  echeelen  Raed,  nacr  vccle  differenten  die 
wy  gehad  hebben , met  den  voom.  Envoyé , over  de 
Articulen  die  hy  mecr  prsctcndecrde,  en  wy  oock, 
fyn  wy  ovcrecngckomcn  de  onderftaende  Articule» 
buyten  dievun  de  voorgaende  Vreedc  ; en  alfoo  wy 
d’accord  dacr  in  lvn,  lal  ons  licf  wefen  te  lien  uwe  ! 
brieven  van  Vrceae,  dit»  God  uw  Hoog  Mog.  wil  1 
vcrlccncn  met  vcel  voorfpocd. 

I.  Eaftelyck,  foo  uwe  Oorîog  - Schepen  in  onfc 
Haven»  komen  , en  nodig  hebbende  ccnige  Icvcns- 
middclen,  fullen  wy  het  haer  laten  rockomcn. 

II.  De  Koopvaerders  fullen  mogen  in  onfe  Ha- 
ven* komeu  , om  te  koopen  en  verkoopen , aile  de 
Goedercn  die  haer  nodig  fyn , en  ingeval , dat  ecni- 
ec  van  harc  Goedercn  mogren  overig  houden,  ful- 
îcn  defelve  aen  boord  mogen  brengen , fonda  reg- 
ten  te  bctilcn. 

III.  Soo  ccnige  Hollandfchc  Schepen  eenigeGoc- 
deien  van  comrabandc  , te  wcten  , Y fer  , Stac!, 
Buskruyt , Kogels , of  diagelvckc  quamen  in  te 
brengen,  fullen  gecuc  regten  betaK-n , maer  van  de 
Koopmanfchappcii  die  geen  contrabandc  fyn,  fullen 
dife  per  cent  betalen. 

IV.  Soo  onfe  beyde  Schepen  malkander  ontmoeten , 
foo  fullen  vder  gehouden  fy  n,  fyn  Sloep  ma  twee man- 
ntn  aen  malkandeicn»  boord  te  fenden , om  de  Pas- 
poorttn  te  lien  , eu  foo  die  goed  fyn,  is  het  wcl, 
en  in  tegaidecl  die  in  ’r  ongelyck  lal  bévonden  vi'cr- 
den,  fal  de  fehade  dragen,  foo  al»,  naer  JnfHtic  fal 
bevondén  waden,  door  Ons  en  uwen  Conlul. 

V.  Soo  eenig  Schip  op  onfe  Kuflai  quam  te 
ftran- 

f *)  lly»  Cat  d*«  IW  "fl  l'tattt  d«  n,  dxa,  imh  "n  me  la- 
10*1  <tr«  4ira  Unvdlt.  Ct  qu’iI  y » ccnna  «fi  , qa«  i.  Aaii6cirit  c 
b’j  pu  prtccdn  Je  TiMt  1 D v u.  J 


Peur  te  fui  concerne  le  Négoce  ty  lt  Commerce  avec 
liberté  ty  jûreté , sed  efl  certain  , que  f Envoyé  Juda 
Cohen  efl  comparu  ici  tu  notre  prefente  avec  Plem-pou- 
vosr  de  la  part  de  L.  H.  P.  Us  Seigneurs  Etats  Géaé- 
raux  pour  traiter  de  la  Paix  avec  Nous , le  Royaume  de 
Tripoli  ; ayant  vû  qu’il  U fera  aujfiante  Tunis  ty  Al- 
gen  ; ty  eonfiderant  que  de  telles  Paix  font  profitables 
, à Nous  ty  à Peut,  nous  nous  conformerons  aux  prête- 
demies , efpcraat  tu  Dieu  qu’elles  feront  plus  folidei  par 
la  bonté  de  Vos  Hautes  Putjfanees  ty  fur  le  pied  que 
Nous  en  fommes  tombe  1 d’accord  en  prefence  de  Leurs 
Excellences  Hamed  Baffa  , Helil  Bey  . le  Divan  ty 
font  le  Confeil,  aptes  avoir  long-tenu  déoaism  avec  le- 
dit Envoyé  fur  les  Articles  qu’il  prétendait  de  plut , com- 
me Nous  ouffi;  nous  femmes  convenus  des  Articles  fui- 
1 vous  outre  ceux  de  la  Paix  prccedeute  ; ty  comme  nous 
femme;  d’accord  là-dejfou , il  Nous  fera  agréable  de  voir 
Hos  Lettres  de  Paix  que  Dieu  ventile  accorder  à Pot 
) Hautes  Puijfaute;  arec  beaucoup  de  profperité. 


1 . Premièrement , fi  vos  PaifTcaux  de  Guerre  arri- 
vent dans  uoj  Ports , ty  qu’ils  ayent  befoiu  de  quel- 
ques Pitres , nous  les  leur  accorderons. 

I J.  Les  Paiiïcaux  Marchands  auront  la  liberté  d’en- 
trer Joui  nos  Ports , pour  y acheter  ty  vendre  tout  ce 
dont  ils  auront  befoin,  ty  en  cas  qu’ils  ayent  quelques 
Effets  ty  Marchaudifes  de  refie,  ils  pourront  les  rap- 

; ferler  à bord,  faut  payer  aucuus  Droits. 

I I /.  Si  quelques  Paiffeaux  Hollandais  venaient  d y 
faire  entrer  quelques  Marchaudifes  de  contrebande , com- 
me Fer  , Acier  , Pondre  , Boulets  , ou  femblablts , Ht 
n’en  Payeront  aucun  Droit  ; mais  à l’égard  de;  Mar- 
chanaijes  qui  ne  font  pas  dt  contrebande , 1 II  en  payeront 
trois  pour  cent . 

I P.  Si  Nos  Paiffeaux  ty  les  Pâtres  fe  rencontrent  les 
nas  le 1 autre;  , chacun  fera  tenu  d’envoyer  i bord  de 
r autre  fa  Chaloupe  avec  deux  homme; , pour  Vifiter  let 
Paffcpurts  , ty  l’ilt  fout  bout,  c’eji  bien  ; ty  au  con- 
traire celui  qui  fera  trouvé  dans  U tort , en  fouffrira  U 
peine  de  la  manière  que  félon  L jujhee  il  en  fera  inré 
par  Non;  ty  Poire  Couful.  J J S 

P.  Si  quelque  Paifftau  venoit  à échouer  fur  nos  ttiet. 


k 


du  droit  des  gens.  ip 

AN  N O ^r3n<^cn  i fullen  het  (cive  mogen  brcngen , fonder  v.itl  | >!  leur  fer a permit  de  te  fauver  , pmi  y tire  empêchez  ANNÔ 

yrrund  dacr  in  verhinderd  ce  vmden  , in  contrarie  ; par  qm  que'  ce  fait  ; même  mm  ion  prsmtstoui  tout  te  * * 

1/0 j.  in  het  geen  wy  bchulplaan  konnetl  fyn  , bcloVui  Jeeours  qui  fourre  dépendre  de  nom.  I7°3» 

VI.  Soo  wanneer  ccnige  van  uvre  Oorlogfchc-  VI.  Si  quelque  t-uxt  de  vos  Paffesum  de  Guerre  tuen- 
pen  tell  ankrr  in  onfc  Havcns  komen  , fullen  wy  ment  A jet  ter  réméré  dam  nos  Ports , mut  Jerons  remet 

gehouden  lyn,  om  u>t  te  larai  roepen  in  de  Stad,  de  le  faire  publier  par  la  Pitié  , afin  que  Ut  Parmi  des 

ten  cyudedc  Patroncn  van  HoNandlchc  Slavcn,dc-  * Efdavei  tl.lLnd,i,  prennent  garde  a eux;  içf  fi  après 
fdve  fullen  hebben  te  btwaren  ; en  foo  nacr  defc  cet  aieruffcnunt  quelque!  Efdaies  veucient  à l’ enfuir 
waerfehouwing  ccnige  S (aven  qunmen  te  ontvlug-  Abord  Jetditi  Paiffeaux  ou  Paiffeau  de  Guerre  , il  ne 
ten  acn  ’t  boord  van  de  voorlz.  Schcpen  oi'  Schip  | fera  permit  à perfimue  de  Us  aller  reprendre  à bord,\ff 
van  Oorlog,  fui  nietnand  vermogen  dcnfelven  \ M ’t  te  Patron  ne  pourra  rien  prétendre  pour  cela  du  Conful 
boord  te  ! igten , nog  fyn  Patroon  dacr  voor  yetwes  Hollandais. 
van  den  HoHandfchen  Conful  te  cylîchcn. 

Vil.  Soo  ccnige  Kooplnyden  van  de  Holland-  PI I.  Si  quelques  Aîarebandt  de  la  Nation  UÀian- 
fdie  Natic,  die  hier  te  Lande  komen  om  te  nt-go-  dufie  qui  viennent  ici  pour  y négocier , veuars  A y mou- 
rieren  , en  athi/cr  ftervende,  fai  hare  goederen , vol-  rir.  leurs  Biens  y Effet; fer  ml  mainte  *m  filon  le  se - 
gau  hier  Tcftament  blyven  ; maer  fonder  Telia-  I »**r  de  leur  7c (l amen:  ; if  mouremt  fins  Teflameut 
ment  ftcivcnde,  fil  fynr ’ gOcdcrcn  blyven  onder  den  I leurs  effets  referont  Jouit* garde  du  Conful  iLhamdc.it 
opfigt  van  den  Hollandfcnen  Conful  met  invetuari-  J ettut  r Inventaire  fait  per  notre  Secrétaire  Jh  Ünsu t9 
fatie  van  onfen  Sccmari*  van  Divan  , met  ordr<*(  «wt  orare  du  Seigneur  Be y,  jusqu’à  ce  qu’il  arrnx 
van  onfen  Heer  Bey,  tor  dat  advy*  komc  van  h ier  I unis  de  L.  H.  P.  tes  Etats  Généraux  a qui  t/l -ce 
Hoog  Mogendhcdeti  de  Hecrcn  Statcn  acn  wicn  h et  qu’il  faudra  les  titrer. 
felve  te  levcren. 

VIII.  Soo  de  Hollandfche  Schepcn  quamen  te  PI II.  Si  tes  Paiffeaux  Hollaudou  venaient  à pren- 

nemen  ecniÿ  Fnnfch  Schip  , en  op  dcfclve  fig  bc-  dre  quelque  Paiffean  Fraufeis , Jur  lequel  il  fe  trouvât 
vond  eeitie  koopmnn  van  onfe  Dominie  met  pa«pt»ort  quelque  Marchand  de  notre  Royaume  fourni  d nn  Pas- 
van  den  HoHandfchen  Conliil , fa!  geen  Slacf  l’yn , fepart  du  Cvufnl  Hollandais , si  ne  fera  Eftlave  ni  lui 
nog  hy  nog  fyn  goed  ; en  defc  COU  ortie  fal  foo  wcl  "•  fiet  Effets  ; {y  cette  condition  fera  autant  pour  vont 
voor  u , aïs  voor  ons  fyn  . en  fal  de  vragten  die  qnc  pyur  nous  ; & eu  un  ' tel  eut  te  paffoge  tf  l*  fret 
onle  K«>ophiydcn  belooft  hebben  acn  de  Frarüchcn,  promit  par  moi  Marchands  aux  fraufou ,Jera payé  aux 
In  fulckcn  gérai  acn  de  Hoflanders  betlleo.  Hollandais. 

IX.  Soo  ccnige  Hollandfche  of  Joodfche  Koop-  IX.  St  quelques  Marchands  Hollandais  oi v juifs  t 

luyden  Onderdanen  van  de  Hecrcn  Statcn  , in  onfc  Sujets  de  L //.  P.  venaient  habiter  dam  notre  Pille 
Stad,  ot  Haven  s quamrn  te  woonvii , fullen  ccfclvc  eu  Perte,  Us  y jouiront  du  mine  Privilège  que  Le 
Pnvflegietl  genJeteo  , al*  de  Koopluyden  Vah  bnfç  AlOrehànds  de  "nos  pilles  , Jfotheter  au  marché  fuses 
Stcden  -,  datfc  van  de  markt-  mogen  kopen  fonder  payer  d'ace ife , iff  d’ateir  la  liberté  feutrer  dans  les 
accvM,  en  hebben  liberreyt  rot  de  tuynen.  jdrdrnr. 

X.  Soo  eenig  Holland*  Koopman  quant  te  fait-  j X.  Si  quelque  AlarchakJ  Hollandais  vend:  à faire 
lercn  met  Goedercn  van  Turckcn,  of  van  Wie  het  , faillite  avrd  des  effets  du  T ma  , ou  de  qui  que  ce 
felve  foude  mogen  wefen  , fullen  niers  van  den  1 fott , et»  notera  rien  à prétendre  dû  Conful. 

Conful  mogen  pretenderen. 

En  op  dt  fe  wyfc  en  condirien  fluyten  en  ratifiée-  i De  cette  Maniéré  Iff  à tes  conditions  mus  c incluons 
ren  wy  de  Vrcede,  fyndc  alfoo  dat  wel  dûorgefien,  . & ratifiais  ta  Paix  , car  tout  bien  confideré  il  uy  a 
dacr  nicts  beter  ait  de  vrcede  ; en  het  geen  acn  den  i rien  de  meilleur  que  L Paix  ; ff  ce  que  nous  Acms 
Excellenten  Jnda  Cohen  uwen  en  onfen  Envoyé  1 demandé  à r Excellent  Juda  Coben  votre  Envoyé  (ff  le' 
hebben  geeylcht  il  macr  allcen  om  op  te  volgcn  ccn  • mitre,  n'a  été  que  pour  féivrè  une  coutume  établie  dis 

Scbrtryck  die  vry  van  ouds  hebben;  en  hobpcn  dat  Lnrtems  parmi  nons;if  nom  rfptront  que  cette  Paix  ne 
c Vrcede  foo  lang  nict  ongeratiticecrd  fal  blyven  j reffera pas  fî long-rem  faut  être  ratifier,  comme  l’a  été 
als  de  vo.irgacnde,  hebbende  Vjer  jaren  onfen  En-  ta  precedente  , »?;rr  Envoyé  ayant  été  arrêté  pendant 
royé  opgehouden , en  dacr  naer  hem  met  fchuldcn  , quatre  années  , tf  pmi  renvoyé  avec  des  debtes  ; dm  fi 
te  rug  gefonden , fou  verwagten  vey  van  hier  Hoog.  j mmi  attendons  de  L.  H.  P.  qm' Elles  le  traiteront 
Mog.  dalle  hem  beter  fullen  traeteren , ait  tôt  nu  I mieux  que  cela  n’a  été  fait  tutqu'à  prefenr  ; c.ir  par 
toc  gefehiet  is  : Want  door  fyn  toedoen  is  de  rati-  Jeu  entremife  U Ratification  de  cette  Paix  t'efl  fane  ; 
fieatie  van  defc  Vrcede  gcfchi«;  Wlllt  hy  fyndc  gc-  | & étaut  né  eu  Barbant , il  s'efl  établi  Protêt! eur  de 
booren  in  Bubarveii  , hcefi  fig  tôt  voorftander  van  ! L Nation  HoHondvfe , Ifi  uons  a porté  a accorder  ce  ane 
de  Hollandfche  Natie  gcftclt  ; want  hy  hcefr  ons  : mous  x'aviems  jamais  fait  ni  nos  Prédceeffcttn  : Nous 
doen  acctjrdercn,  ’t  gren  wy  nooyt  hebben  gedaen,  | ervvks  fait  U tout  à fa  c -infideratiqn.  El  aiuft  nom  prions 
nogte  onfè  voorfaten  ; En  wy  hehben  hcr  ailes  t’fy-  le  Dues  tons  puijj.mt  du  Ciel  tù1  de  la  Terre  de  mus 
ner  gcvalfen  gedaen , En  alfoo  bidden  wy  acn  den  ! Vouloir  maintenir  en  paix , tf  nous  accorder  la  vic- 
Groocen  Magtigcn  God  van  Hemcl  en  van  Acrde , ' teire  fur  ms  Ennemi  <. 
dar  hy  ons  wil  maintencren  in  vrede,  en  ons  geven  , 
rîrtorie  jegens  onfc  vyanden. 

Gevett  acn  den  Excellenten  Juda  Cohen  uwen  ! Donnant  à f Excellent  7*“  Cobeu  Poire  Envoyé  ÿ 
en  onfen  Envoyé  magt  om  te  dorn  en  te  latcn , als  \ le  Notre , L Pouvoir  Je'  faire  y Iniffer . comme  s'il 

Of  hi  t onfc  efgcnc  Perfoon  warc , met  confent  van  ; était  Mitre  propre  Perfonue  , avec  le  consentement  de 

aile  de  Radcn  en  Edelen , Hoogc  en  'Lage.  En  de  ; tour  tes  Confie >h  if  Nobles , bouts  Iff  bas.  Et  h pre - 

tegen woordige  is  getekent  en  gctegclt  van  de  Bey  j fente  efi  /ignée  Iff  fctllée  par  fe  Bey  c 7 le  Divan. 

en  Divan.  Gefchtcven  den  lactltcn  van  Sa  ban  h ci 
. Jacr  tti^. 

Volgr  de  Ceafficaric  van  den  Engelfchcn  Conful 
Benjamin  Lodington  , Agent  en  Conful  voor  hacr 
Majcfîeit  van  G root  Bmannkn  , in  ddb  Stad  en 
Koninjryck  van  Tripoly. 

Dde  is  «un  teccrttliccrcn  voor  die  gcenc  dacr  de-  Celle-ci  e/l  peur  certifier  à tous  ceux  A qm  tarvien- 
, A'  prefente  là!  komen,  dat  dcborcnflacndcTekening  dra  la  Prejevte , que  tes  Seings  if  Sccjux  ct-dtÿus  ,fiont 
en  Z.gcfs  fyn  dcfiüre,  in  prefentic  van  my  geteikeut  les  mêmes  qui  o-tt  été  Jiruei  is/  ficeliez  eu  nu  prejéu- 
cn  gcv.eeeld  door  Illüftrc  Lord)  of  Hecrcn  Mehc-  ce  pJT  les  Ulu/hes  Lords  où  Seigneurs  Alebemed  lim- 
med  Baflj,  en  Hille!  üev.  Gouverneurs  en  Coin-  fin  V Hillel  îiey  , Gsmernrurs  & Commandeurs  de 
nnndeurs  van  de  Stad  en  Koningryk  van  Tripoly  in  la  Pille  & Royaume  de  Tripoli  en  Barbarie  -,  ce  que 
B.irburicn  ; ’t  wclck  hare  Excel  lenrien  hebben  gc-  Lestrs  Excellences  ont  fait  peser  confirmer  les  Jujdiis  Ar- 
dacn,  tôt  confirmarie  van  de  bovcnllacnde-Articulen  tieiet  de  Paix  avec  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etais  Ge- 
van  Vrede,  met  de  Hoog  Mogende  Hccren  Statcn  ner  aux  des  provinces- Unies  do  Pais -Bas,  traitée  & 

Generad  der  Vcrcenigde  Nedcrlanden  , getraéteert  cousine  uvre  leursdises  Excellences  dune  part,  if  de 
en  givoncludccrt  met’  haer  Hooggemdte  Excellai-  l'autre  Avec  Momfieur  Juda  Cobeu  Envoyé  de  L.  H. 
tien  ur  ecnre  , en  den  Heer  Juda  Cohen  Envoyé  P.  les  Etats  Généraux.  Fait  fout  mon  Seign  & Sceau 
van  Hooggemdde  Hecrcn  Statcn  Gcnmcl  ter  au-  i 

dcrc  rydes  Glgevcn  onder  inyn  Haud  en  Zcgcls 

Tou.  VIII.  Part.  I.  In  S 


tast  le  dernier  de  Satun , t année  IXIÔ. 

I-  Suit  le  Certificat  an  Conful  Anglais  Ben  am.n 
disirtêUy  Agent  Cj*  Conful  ae  Sa  M.i  e/lé  delà  Grxtf 
• de-BretJgne , dans  sets e pille  if  Royamne  de  Tripoli * 
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DIPLOMATIQUE 

Dcccmber  in  ’t  ! à Tripoli  Je  Barbarie  , et  If-  Décembre  Je  l'année 

I *7*3- 


Emit  ligné, 


Benjamin  LoniNarox 

/liens  en  Coûta/. 

(L.  S ) 


Benjamin  Lopimoton, 

rirent  Iff  Confnl. 

(L.  S.) 


Zoo  is  ’t,  dat  wy  hrt  vonrfehreve  Traflact  ge-  A tes  Canfes , après  avoir  r*  iff  examiné  U fufiit 
fiai  en  gcexamînccrd  hebbuidc , het.felvc  hebben  gc-  I Traité , nous  r avons  approuve'  Sff  ratifié , approuvons  iff 
approbeerd  c-n  grratificeerd , appiobcictj  eu  ratifiée-  ratifions  ; promettant  fincerement  & Je  bonne  foi  Je 
fcn  mifs  defen  ; bclovendc  oprcgtdyk  en  ter  goeder  lobjentr  eff  exetnter  en  tontes  Jet  parties , Je  te  faire 
trouve  hrt  felve  in  allen  dclcn  van  onfe  zyde  te  fui-  ! objets  er  tff  exécuter  fans  permettre  qui  (fi  H-  u 
Icn  agtcrvoleen  , en  uakornen,  doen  agtcrvolgen  eo  moindre  chufe  ans  pmjfe  y ette  contraire,  hast  a ta  Haye 
nakomen  , fonder  te  gedogen  , dat  ietwes  gedaen  font  le  Grand  Sceau  de  nos  Etats , ta  Paraphe  Je  Mon- 
wcnlc , dat  daer  tegens  fonde  inogen  ftryden;  Aldus  : fieur  le  Préfident  Je  lAffembl/e  & le  t Seing  de  nôtre 
gedaen  in  ’s  Gravcnhagc  onder  het  Groot  Zegcl  van  Greffier.  Ce  jour  d'hui  le  1.  Décembre  1703. 
onfen  Stact  , de  Paraphure  van  den  Hcer  rræfidc-  i 
rende  în  onfe  vergaderinge  , en  de  Signature  van 
onfen  Greffier.  Op  huydcn  den  1.  Dcccrnbcr  1703.  ' t 


X L V. 

I7O4.  contenant  les  Droits  ^/Charles  III. 

o Mars.  ^ ^ & b*  /"/ht  motifs  de  [en  Expé- 
dition t publié  en  Portugal.  [Feuille  volante. J 

Z'"1  Hart,  es  II!.  Roi  d'Efpaguc  & Archiduc 
^Autriche  fc  rendant  en  perfonne  dans  les  Es- 
pagne! pour  prendre  porteffîon  de  toute  la  Monar- 
chie,telle  qu’elle  a appartenu  à Char  le  s II.  fon 
Prédéceflcurjl’Erpcilition  de  Sa  Majcfté  Catholique 
crt  fondée  premièrement  fur  le  Droit  incontcftable , 
que  l’Empereur  fon  Pere  & le  Roi  des  Romains  fon 
rrere  aîné  lui  ont  cédé  en  bonne  forme;  St  en  fécond 
Heu  fur  le  Bien  public  & le  ûlut  des  Grands  ,&  des 
Peuples  , que  ta  eonfcicncr  & leur  intérêt  capital 
doivent  porter  à fc  ranger  du  côté  de  Sa  Majcfté. 
Ce  Manitcftc  fera  voir  l’un  & l’autre  Point  clair 
comme  le  jour , le  plus  fuccinâcment  qu’il  fera  pos- 
fiblc. 

Pour  ce  qui  efl  du  Droit , il  crt  notoire  que  l'Em- 
pereur Léopold  crt  Fils  de  Ferdinand  III. 
Empereur  des  Romains  , & de  Marie  Anne 


1 Loi  fondamentale  de  part  (t  d’autre.  Or  ùnt  la  Re- 
nonciation le  Mariage  ne  fc  feroit  point  fait  ; doue 
clic  doit  fublîftcr,  ou  bien  ceux,  qui  s’yoppofcnt, 
déclarent  hautement,  qu’ils  ne  font  des  Traitez  que 
pour  tromper,  que  les  Scrmcns  ne  leur  fervent  que 
de  pièges,  & que  la  Jorticc  & la  Religion  ne  partent 
chez  eux  que  pour  des  chimères  toutes  pures. 

Cependant,  chofe  bien  étrange  de  de  très  mauvais 
exemple  dans  la  Chrétienté  ; les  Armes  de  France 
ayant  envahi  les  Pais -Bot  Efpagnols  après  (a  mort 
de  Philippe  IV.  fous  le  prétexte  frivole  d’un 
Droit  de  Dévolution  , établi  entre  les  particulier* 
dans  ces  Provinces,  où  la  Fille  du  premier  Lit  ctt 
préférée  en  certains  cas  au  Fils  né  du  fécond;  on 
vit  des  Ecrivains  François  munis  d’autorité  publique 
pour  établir  les  Droits  prétendus  de  leur  Ranc,  s’é- 
manciper jufqu’i  révoquer  en  doute  la  validité  de  la 
Renonciation  de  cette  Princcflè.  Mais  leurs  fophis- 
mc$  furent  détruits  par  des  Ecrits  oppolèz  de  la 
part  de  l’Empereur  & de  l’Efpagnc,  d’une  manière, 
qui  eût  l’approbation  de  toute  l’Europe  non  intércs- 
Icc,  laquelle  condamna  hautement  l’injufticc  mini- 
fertc  & infupportablc  du  procédé  de  la  France.  Et 
ce  fut  dès  lors  que  les  Deflcins  de  cette  Couronne 


Infante  d’Efpaguc,  Fille  de  Philippe  III.  & Sœur  rendans  à l’établirtèment  de  la  Monarchie  Uuivcr- 
de  Phi  lippe  IV.  Monarques  d’Efpagnc;  St  qu’il  fclle,  (t  à l’opprcrtion  de  la  Liberté  publique  furent 
a été  féal  Héritier  des  Droits  de  l'Infante  jaMcrc,  1 reconnus;  Et  que  les  Puiflanccs  les  plus  intércITéet 
par  la  mort  prématurée  de  fon  Frere  aîné  Ferdi-  ; fe  virent  forces  à prendre  des  meures  pour  s’y 
N and  IV.  Roi  des  Romans.  Or  la  poflerité  de  ' oppofer  de  bonne  heure. 

l'Infante  Marie  Anne  réduite  au  feul  Empereur  j Ces  Ecrivains  cherchoicnt  des  chicanes  tirées  mal 
& i fes  deux  Fils  ou  à leurs  Dcfccndans,  fucccdc  < à propos  du  Droit  Civil,  (c  ils  allcguoicnt  principa- 
feule  dans  tous  les  Droits  de  la  Monarchie  Efpa-  lement,  que  les  Renonciations  des  rilles  qui  fedé- 
gnole  après  la  mort  du  dernier  Roi  Charles  II.  mettent  de  leurs  Droits  fur  l’heredité  paternel  le,  font 
r:o  a..  P»  1 1 ■ u u & 1 v ,.A,*„r...  s,  „„  fi 


Fils  de  Philippe  IV.  Car  quoi  qu’fl  foit  vrai 
que  Philippe  III.  a donné  la  Fille  aînée  A N- 
ne  d'Autriche  à Louis  XIII.  Roi  de  France , 
qui  en  a eu  Louïs  X I V.  & le  feu  Duc  d’Orléans: 
* que  Philippe  I V.  a eu  deux  Filles  , dont 
l’aînée  Mari  e-T  hekese  a été  donnée  à Louis 
XIV.  Roi  de  France,  St  la  fécondé  Margue- 
rite Therese  i Léopold  Empereur  des 
Romains , de  qui  la  Fille  Marie  Antonia  née 
de  ce  Mariage  avoir  époufé  Maximilian  Elec- 
teur de  Bavière  : 

Néanmoins  les  Droits  de  toutes  ces  perfonnes, 


odieufes  & limitées  en  bien  des  manières  : Comme  lî 
l’on  ne  favoù  point  que  les  Loix  Civiles  des  particu- 
liers ne  fiuuoiCDt  faire  préjudice  au  Droit  des  Gens, 
St  au  Droit  public,  qui  règlent  la  Succeffion  des 
Royaumes  , « l'obJcrvation  des  Traitez  des  Cou- 
ronnes , St  que  le  but  de  ces  Loix  Civiles  dans  ce 
Point  n’a  été,  que  d’cmpéchcr  que  les  Filles  ne  fe 
ruinent  par  leur  facilité.  Au  lieu  qu’un  Roi  ne  fàu- 
roit  mieux  pourvoir  à fit  Fille,  qu’en  lui  procurant 
un  Mariage  avec  un  autre  grand  Koi;&  que  le  falut 
de  l’Etat , qui  ordonne  o’empêchcr  la  tranflation 
d’une  Monarchie  dans  une  Nation  qu'on  a tant  de 


qui  auroirnt  pû  faire  obftaclc  aux  Fils  de  l’Empe-  I railons  d’apprehender  , eft  infiniment  préférable  aux 
rcur  Léopold,  lavoir  les  Droits  ü’Anne  & de  intérêts  d’une  perfonne  feule  , dont  le  bonheur  clt 
M a R l E -T  H e R E SE  Rein  cs  de  France,  St  de]  rendu  arturé  d'ailleurs,  & qui  par  confêqucnt  renon- 
Marie  Antonia  Ekâricc de  Bavière , ont  été  , ce  de  pleine  volonté  ft  le  plus  raifonnablemcm  & cf- 
éteints  & annuliez  par  leurs  Renonciations  aprou-  , ficaccment  du  monde,  à ce  qu’on  ne  peut  point  lui 
vécs  par  les  Epoux  avant  les  Mariages  ; outre  que  I accorder  avec  ce  Mariage. 

le  Prince  Elcdoral  de  Bavière  , Fils  de  M a r i e [ Les  mêmes  Ecrivains  faifoiem  encore  une  objee-  * 
Amt  ONl  A, a fuivi  fa  Merc  en  bas  Igc  ; de  force  ; tion  des  plus  abfurdcs  , en  prétendant  que  les  yco. 

Si’i!  n’y  a point  d’autre  poflerité  que  celle  des  deux  ; mille  pirtolcs  de  dot  n’avoient  pas  été  pai'écs  à leur 
cincs  de  P rance  A n n e & M a r ie  The  r e se,  ; Reine  , & que  par  confequcm  fa  Renonciation  ne 


exclues  avec  leurs  Defccndans  par  les  Renonciations 
les  plus  fblcmnel.’es  que  la  prudence  humaine  puiflè 
iiiventcr  , jurées  fur  les  Evangiles  , confirmées  par 
les  Serment  de  leurs  Epoux  a par  les  T raitez  pu- 
blics les  plus  autorlfez.  Celui  des  Pircnécs  qui  a 
été  le  Traire  de  la  Paix  entre  les  deux  Couronnes, 
qui  a rendu  ic  Repos  i l’Europe,  en  terminant  une 


fubfifloit  point. 

Mais  ou  leur  oppoû  , que  les  François  eux-mê- 
mes «voient  empêché  ce  payement  ; parce  qu’on  de- 
manda réciproquement  en  Efpagnc  , que  le  T raité 
des  Pfrenécs  & le  Contraâ  de  Mariage  fuITcnt  en- 
regiftrez  dans  les  Parlcmens  de  France  } comme  il 
Voit  été  ftipulc  dans  le  Traité,  i quoi  la  Franc. 


grande  & longue  Guerre,  fert  particuliérement  de  j manqua  de  fatisfauc.  D'ailleurs,  le  bon  fensdide, 
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AfsTNO  Stt  îl  n’y  a P°'nt  proportion  entre  cette  (binmc  Pour  ne  point  parler  des  Ecrit*  que  les  Minières  ANNO 
A la  Monarchie  d’Elpagite  , & que  tout  an  plus  cet-  ' ” 
te  Reine  ou  le  Roi  Ion  Mari  ( fi  le  manquement  ( 


I704. 


n’avoit  pas  été  de  leur  côté)  en  auroîcnt  pû  de- 
mander les  intérêts , A que  faute  de  ce  payement  on 
ne  pouvoir  point  renverfer  une  elaufe  cflcmiclle, 
qui  avoit  été  le  fondement  du  Mariage  même, qu’il 
auroit  fallu  révoquer  auffi  à ce  compte  avec  les  ef- 
fets. De  plus  la  dot  ne  fc  dounoit  pas  à l'Infante  en 
équivalent  des  Royaumes  & Etats,  mais  des  joïiiUi, 
meubles  A autres  biens  propriétaires , comme  le 
Texte  du  Contt*ck  de  Mariage  le  marque  allez  : 
Ainfi  fon  regrés  en  ce  cas  mauroit  pû  aller  qu’à 
ces  (ortes  de  biens  de  la  fucccffion  de  Père  A de 
More. 

Des  perfonnes  paffionnées  pour  le  parti  des  Bour- 
bons, a peu  verfées  dans  le  Droit  ont  allégué  quel- 
que» autres  raifons  de  peu  d'importance  "contre  la 
force  de  la  Renonciation.  Et  comme  011  ne  peut 
point  faire  préjudice  au  Droit  d'autrui,  ils  s’imagi- 
nena  que  la  renonciation  d’un  Pcrc  ou  d’une  Merc  j 
ne  lauroit  détruire  le  Droit  qui  pourroit  appartenir 
aux  enfans  : Et  qu'ainfi  ce  que  la  Reine  Marie- 
The  r t st  A le  Roi  fon  Epoux  ont  promis,  ne 
fauroit  nuire  au  .Dauphin  A à fes  Enfans.  Mais  ou- 
tre que  le  Roi  Très-Chrétien  au  moins  ne  pourroit 
donc  pus  appuïcr  les  prétentions  du  Dauphin  A de 
la  liguée,  lié  comme  il  cil  par  fon  Serment: il  faut 
lavoir  qu'il  eft  vrai,  qu'on  ne  peut  point  déroger  au 
droit  acquis  d’autrui , A que  même  un  Père  ne  peut 
point  diminuer  celui  de  les  Enfans  déjà  engendrez  ; 
mais  quant  à celui  de»  Enfans  futurs,  roure  la  Ju- 
riiprudcncc  { par  raport  aux  dilpolitions  qu'on  peut 
faire  à leur  préjudice  du  contentement  des  autres 
intérctlèz,  A avec  confirmation  du  Prince,  s’il  «1 
ell  befoin  ) les  compte  ici  pour  non-exillens,  A pour 
des  non -êtres,  qui  font  fans  attributs,  de  par  conlc- 
quent  comme  n’ayanr  encore  aucun  droit  acauîs; 
fans  cela  il  feroit  impoffibjc  de  faire  des  Loix,  Pac- 
tes , Aliénations  ou  Tranfaâions  fiables  ; puisque 
ceux  qui  ne  font  pas  encore  ne  fauroient  être  portez 
à conlèntir  , A leroient  toôjours  rcçfh  à s’oppofer 
à ce  qui  a été  fait.  Et  cela  auroit  lieu  fur  tout  en- 
tre les  Priuces  ou  les  Républiques;  car  on  ne  pour- 
rort  jamais  lier  la  poûerité  ; A par  confcquent  les 
Trairez,  Ceflîons  & Echanges,  entre  les  Puiflances, 
ne  feroient  que  perfonnels  , A (croient  toujours  en 
danger  d’étre  renverfez.  Ce  qui  priveroit  les  hom- 
mes du  moien  de  terminer  les  Guerres  par  quelque 
Convention  durable,  A feroit  "pi r confcq tiens  con- 
traire abfolument  au  Droit  Nature]  , au  Droit  Di- 
vin, A au  Droit  des  Gens. 

C’eft  pourquoi  la  Cour  de  France  voyant  que  tou- 
te la  Terre  avoit  en  horreur  ces  Maximes  , qui  ten- 
doient  à violer  les  Sermens  les  plus  exprès , A à ren- 
verfer  tout  ce  qu’il  y a de  plus  facré  parmi  les  hom- 
mes ; s’avilz  enfin  d’un  autre  expeaient  A prit  le 
parti  de  reconnoltre  la  Renonciation  pour  bonne  A 
valable,  afin  de  fauver  ( fi  cela  le  pou  voit)  les  ap- 
parences de  la  bonne  foi.  Mais  ce  fut  après  avoir 
forge  une  chicane  qui  paroilfoic  propre  à en  éluder 
Tenet , A à éblouir  ceux  qui  fc  payent  de  paroles. 

Ce  fut  à ce  dclfcin  que  les  Partilàns  de  la  France 
i la  Cour  de  Madrit  drellercm  un  Toilament  au 
nom  du  feu  Roi;  lors  qu’il  étoit  près  de  là  fin  , où 
dans  l’Article  XVII.  on  lui  faifoit  interpréter  le 
Traité  des  Pirenées  A le  Contraef  de  Mariage  de  la 
Reine  Marie  Therese,  avec  la  Renonciation 
qui  y cil  inférée,  d’une  manière  contraire  à tout  ce 
qu’on  avoit  jamais  entendu;  comme  fi  le  but  de  cet- 
te Renonciation  «Y/»//  M/re  que 'd’empêcher  l’union 
des  deux  Couronnes  fur  une  même  tête  ; ce  qui  fc 
pouvoit  éviter  (difoit-on)  en  appellant  le  Duc  d’An- 
jou , fécond  Fils  du  Dauphin , à la  Couronne  d’Es- 
pagne, à' condition  que  fi  le  Duc  de  Bourgogne  vc- 
non  à décéder  fans  1 ailler  de  Succcireurs  en  France, 
le  Duc  d'Anjou  fut  obligé  d’opter,  A qu’au  cas  qu’il 
voulut  préférer  la  Couronne  de  F niucc,  le  Duc  de 
Berri  fon  puîné  devint  Roi  d'Efpagne  aux  mêmes 
conditions , ce  qui  le  devoit  encore  entendre  de  leurs 
SuccdTcurs.  Et  le  Roi  Très-Chrétien  acceptant  ce  1 
prétendu  T eflament , a voulu  fc  prévaloir  de  cette  I 
interprétation  , A s’en  ctt  fervi  dans  un  Ecrit,  qu’il 
n fait  donner  au  Minillrc  que  les  Etats  Généraux 
des  Provinces -Unies  des  Pais -Bas  tenoient  à fa 
Cour , qui  fc  plaignoîr  de  la  part  de  Leurs  Hautes 
Puillànce»  de  la  violation  du  Traité  fait  entre  les 
Rois  de  France  A d'Angleterre  A les  mêmes  Etats. 
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de  France  ont  fait  courir  en  Hollande  A ailleurs  i 
qui  s’appuïoicnt  fur  cctrc  même  imcrprcratioii  de  (a 
Renonciation  de  la  Reine  Marie  Therese. 

Il  n’cft  point  nécefiairc  d'examiner  Ici,  fi  le  Tes- 
tament ou  cette  étrange  explication  a été  mife  en 
avant,  doit  être  attribué  au  feu  Roi,  A fi  ce  Tefta- 
ment  cil  valable.  L’on  fait  que  le  Roi  encore  peu 
de  Termines  avant  là  mort , comme  roÛjours  aupara- 
vant, s’étoit  engagé  envers  l’Empereur  de  la  manié- 
ré la  plus  forte,  A la  plus  pofitivc  du  monde,  à lui 
conicrver  la  Succeffion  A à fa  pofterité , reconnois- 
fant  que  cela  étoit  entièrement  conforme  au  Droit. 
L'on  fait  auffi  que  ce  Prince  avoit  été  toûjdurs  cou- 
dant dans  ces  fcntimem  malgré  toutes  les  follicita- 
tïons  contraires,  cruïaut  qu'il  y étoit  obligé  en  con- 
Iciencc  , A ne  pouvant  s’en  départir  lans  faire  à 
l’Empereur  A aux  liens  le  plus  grand  tort  du  mon- 
de, A fans  plonger  l’Elpagne  A toute  la  Monarchie, 
dans  les  plus  grands  malhoirs;  cortime  l’Empereur 
de  Lun  côté  avoit  été  religieux  ubfcrvarcur  de  là  pa- 
role A n’avoit  jamais  voulu  écouter  les  offres  les 
plus  Ipécieufcs  qu’on  lui  avoit  fait  pour  s’en  départir. 
Ainfi  il  n’efi  point  croiablc  qqc  le  feu  Roi  dans  le 
dentier  moment  de  fa  vie  fc  loit  éloigné  de  ce  qu’il 
avoit  toûjours  voulu  fur  de  fi  fortes  raifons , luppo- 
l'é  que  fon  efprit  ait  été  dans  fon  affiette  ; A qu’on 
n’ait  point  cmploïé  de  mauvais  artifices  pour  Tobti 
ger  à ligner  une  difpofition  contraire  à fa  volonté 
confiante  A perpétuelle.  U faudroit  des  preuves 
claires  comme  le  jour  pour  perfuader  que  tout  s’eft 
pafi'é  comme  il  faut  dans  uue  hcb'on  fi  étrange. 

Les  Loix  Civiles  ont  luivi  la  raifon  naturelle,  en 
voulant  que  les  Teilamens  fulTent  accompagnez  d’un 
bon  nombre  de  témoins  finis  reproche , A d’autres 
Iblcmnttcz  propres  à exclure  les  fu perchai es.  SI 
cela  fc  doit  obfcrvcr  dans  le  Tdhmcnt  d’un  parricu' 
lier  , à combien  plus  forte  raifon  doit  - on  y avoir 
égard  quand  il  s’agit  de  la  Succeffion  d’un  Roi  A 
d’une  des  plus  grandes  Monarchies  du  Monde,  A 
quand  il  y a tant  de  fujets  de  défiance.  Il  falloir  ne 
rien  ômettre  de  tout  ce  qui  pouvoit  lever  le»  foup- 
çons  A les  doutes.  Il  ne  falloir  pas  enfermer  le 
Roi,  ni  évircr  la  prefence  de  la  Reine,  de  l’Ambas- 
fudeur  de  l’Empereur  A des  Grands,  contraires  au 
parti  des  Bourbons.  Il  falloit  qu’une  fi  grande  ac- 
tion A fi  extraordinaire  fut  comme  publique.  Il  fai* 
loit  que  le  Roi  ordonnât  de  fon  mouvement,  qu’on 
drcfilt  un  tel  Teftament,  A non  pas,  qu’on  lui  en 
apportât  on  tout  dreflè,  lÿ  q»\n  tâchât  Je  U peujfer 
eiprèi  à le  figiier. 

Il  falloit  qu’on  n’abuflt  point  du  nom  de  Dieu, 

A des  Droits  de  la  Confcience,  A qu'on  ne  feignit 
point  une  l'édition  Populaire  pour  donner  de  faullcs 
terreurs  à un  Prince  drilitué  A agonifimt,  dont  oii 
s’étoit  rendu  maître. & qu’on  menaçoit  cruellement 
de  la  damnation  éternelle  A de  la  violence  toute 
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prête,  mais  imaginaire,  d'une  canaille  brutale, pour 
le  forcer  à ligner  ce  qu’on  vouloir  : fans  parler  de 
plufieurs  autres  coufidcrations  qui  rendent  ce  Telia- 
ment  infoûtenablc. 

Mais  quand  il  auroit  été  fait  par  le  Roi  Char- 
les 1 1.  de  fon  plein  gré  A de  la  manière  du  mon- 
de la  plus  incontcfiable , il  ne  fcrviroit  de  rien  pour 
changer  la  Loi  fondamentale  de  l’Etat  A de  la  Paix 
des  Pirenées  par  une  interprétation  contraire  au 
Texte,  à la  Raifon  A à toute  la  Jurisprudence  ; au 
préjudice  des  engagemeus  pris,  A du  Droit  acquis 
d’autrui. 

Tout  le  monde  convient,  qu’il  n’efi  pas  dans  le 
pouvoir  d’un  Roi  de  difpofer  de  fes  Royaumes  par 
Teftament,  foit  qu’il  le  faite  diredemem,  ou  qu’il 
piétcndc  de  le  faire  comme  interprète  des  Loix  ou 
Paélcs,  fi  cette  interprétation  ne  fc  foûrient  pas  d’ail- 
leurs; A les  François  ont  allez  fait  voir  c«re  retiré 
eux-mêmes,  lors  qu’ils  n’cfpéroient  pas  encore  qu’un 
Teftament  d’un  Roi  d'Efpagne  leur  pourroit  être  fa- 
vorable. Il  s’agit  donc  d’examiner  cette  interpréta- 
tion en  elle-même,  favoir  s’il  cft  vrai . qu’un  Prin- 
ce de  Bourbon  defeendant  de  la  Reine  Marie 
T h t R r-i  fc  peut  hériter  TEfpjgnc  nonobftint  la 
Renonciation  de  cette  Princede  , pourvû  qu'il  ne 
foit  point  en  même  tems  héritier  préfomptif  de  la 
Couronne  de  France;  Et  fi  cette  exception  fc  peut 
lbûtcnir,  fous  prétexte  que  le  motif  de  la  Renon- 
ciation n’cft  autre  que  l'empêchement  de  l’union 
des  deux  Couronnes  fous  un  même  Roi  A celle 
ainfi  en  11  pcrlonne. 

S a Pour 
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A N N O P°ur  reiwerfer  c«tc  exception  de  fonds  eu  comble 

& faire  voir  qu’il  n’y  a jamais  eu  de  chicane  plus 
1704.  in  fuppor  table,  fie  moins  capable  d’exenfer  la  violation 
des  Traite*  6 c des  Scrmcns  les  plus  folcinnels;  il  cft 
plus  que  fudifant  de  montrer  : 1.  Que  les  Jurifeon- 
fuites  condamnent  en  général  depuis  long  - teins  cet- 
te exception  dm  motif  ctÿ'xmi  : 1.  Que  la  France  eu 
fait  un  très -mauvais  uùgc.  3.  Qu'on  auroit  du  par- 
ler tout  autrement  , dans  le  Contrad  de  Mariage, 
fi  cette  exception  eut  été  conforme  au  fentiment  des 
Contradans.  4.  Que  ce  motif  même,  qu’on  prétend 
cefler  ne  celle  pas  ici.  y.  Que  l'Acte  de  Renoue  ia- 
tion  marque  cela  lui-même.  6.  Qu’il  paroît , qu'on 
doit  avoir  encore  d’autres  motifs.  7.  Que  l’Aac  mê- 
me en  dorme  des  marques.  8.  Que  cela  cft  dit  cx- 
preffement.  9.  Qu’on  particularité  même  en  termes 
formels  encore  un  autre  motif,  qui  a lien  ici , outre 
ceux  qu’on  peut  fous-entendre.  10.  QuYnfin  quand 
tou»  les  motifs  marquez  ce  fieraient  véritablement,’ 
l’exception  du  motif  ceflant  cft  rejettée  en  terme» 
formels  dans  l’Aâc  même.  Ou  vérifiera  tous  ces 
points  par  ordre. 

Primo.  L’Exception  du  motif  ceflant  qu’on  met 
fur  le  tapis  dans  le  prétendu  Teftaraent,  cft  (i  peu 
applicable  ici,  qu’il  n’y  a point  devrai  Jurifconlul- 
te , qui  ofe  raifonner  comme  on  y tait , de  peur  de 
fc  proftitucr.  y ne  faut  avoir  que  ce  qu’on  appelle 
une  Jurifprudcncc  cérébrine  , c’eft-i-dirc  , que  les 
per  Tonnes  peu  inftruitcs  fc  forment  de  leur  tête  fur 
de  léger  es  apparences,  pour  confondre  la  eomditiom 
mt vr  là  tmmfe  exprimée  (Lins  quelque  difpofition.  Les 
vrais  Jurifconfultes  y ont  pourvû,  il  y a long-tans, 
en  rejet  tant  cette  exception  dans  un  tel  cas.  Caïus 
ancien  Jurifconfultc  Romain  dans  la  dix  - fepticme 
Loi  du  Titre  des  Digeftes,  qui  traite  des  conditions  fie 
defignatious , remarque  que  fi  le  Teftotcur  dit,  je 
donne  nu  terre  à Titius , parce  qu’il  a eu  foin  de  mes 
affaires,  ce  leg  cft  dû  , quand  la  raifon  fc  trouveroit 
fauftc:  mais  n la  raifon  avoit  été  .marquée  condi- 
tioncllcmcnt , c’eft-à-dire  fi  le  Tcftatcur  avoit  dit , 

}'e  lui  donne  la  terre,  s’il  fc  trouve,  qu'il  a eu  ce 
bia-ià;  rien  ne  lui  ferait  dû  en  cas  que  cela  ne  fe 
trouvât  point  vrai.  Cette  drftinâion  cft  fort  jodi- 
cfcufe:  il  y a bien  de  la  différence  entre  .A,  St J>*rtt 
q e:  l’Enonciation  modifiée  par  un  / eft  en  lufpens; 
mais  l'Enonciation  dont  on  veut  donna  la  raifon , 
eft  pure  fie  abfoluè,  Se  pe  u fubfiftcr  quand  cette  rai- 
fou  u’auroit  point  de  Lieu.  Souvent  les  hommes  n’ex- 
priment  pas  tous  leurs  motifs , ou  fe  fervent  de  pré- 
textes pour  couvrit  leurs  véritables  raifons,  & cela 
fuffit  fans  déroga  à leur  volonté  St  à fon  effet,  fur 
tout  daus  le  cas.  où  leur  difpofition  pourrait  fuffire  1 
quand  ils  n’en  donneraient  aucune  raifon. 

II.  Daus  les  Contraâs  auffi  (pour  ne  point  dire 
qu’il  ne  s'agit  pas  tant  des  raifons  qui  font  marquées 
que  de  celles  qui  font  les  véritables)  on  ne  peut 
point  en  interpréta  les  motifs  comme  l’on  veut  au 
préjudice  d’autrui.  Autrement  il  faoit  aifé  de  ren- 
• venir  toutes  les  Conventions  fuivant  la  nouvelle 

Méthode  que  la  France  a voulu  introduire  pour  fc 
départir  du  dernier  Traité  qu’elle  avoit  fait  avec  le 
feu  Roi  d'Angleterre,  & les  Etats  Généraux  fur  la 
Succcflion  d’Éfpagnc;  où  elle  a voulu  employer  la 
même  exception  fnvole  dm  motif  ce  font  ; en  pofant 
tel  motif  que  bon  lui  fcmblc,  & puis  le  faiiàm  palier 
pour  ccffiun  quand  bon  lui  fcmblc.  Car  elle  pré-  ; 
tendoit  que  le  motif  unique  du  Traité  avoit  été  d’em-  j 
pêcher  la  Guerre,  ce  qui  n'étoit  point,  puis  qu’on  I 
devait  avoir  égitd  non  feulement  à la  Faix  ; mais  en-  ! 
corc  à la  jufticc  : Et  li  pour  confcrver  la  Paix  on 
vouloit  tout  fouffrir , les  plus  méchans  p ré vaudr oient 
par-tout. 

La  même  Couronne  prétendent  au  (fi  que  ce  ino-  ' 
fit*  exilait  fit  que  lu  Paix  fc  conlerveroit  mieux  par 
l’acceptation  du  prétendu  Teftoment;  füppofant  con^l 
ne  toutes  les  apparences  que  pcrfoonc  n’oferoit  re- 
• muer  après  un  tel  coup.  Aiml  cette  exception  eft 
un  beau  tnoicn  de  juftincr  toutes  le»  violences.  Car 
on  peut  dire  que  le  but  de  tous  le»  Traitez  cft  la  Paix; 
nuis  en  les  violant,  fie  en  fe  rendant  maître  des  For- 
ces d'autrui  on  a trouvé  le  moicn  le  plus  fûr  de  la 
coujkrvcr  , personne  après  cela  n’écant  en  état  de 
faire  réfiftancc.  Voila  le  bel  ufàgc  que  la  France  fait  , 
de  S’cxccptiop  du  motif  cédant.  On  montrera  dans 
K dernier  Point  que  le Cantraâ  de  Mariage  la  rejette  i 
eu  laines  exprès. 

III.  Quoi  que  cela  fcul  feit  plus  que  fu/fifanr , 
néanmoins  il  y a bien  d'autres  cbofcs  à dirt  cncute  , ; 


’ qui  décrottent  abfolumcnt  cette  chicane.  Il  cft  clair 
■ fur  tout,  Vjuc  fi  l’intention  de  ceux  qui  l'ont  iuterve- 
; nus  i la  Renonciation  avoit  été  uniquement  d’crnpf- 
' cher  Injonction  des  deux  Monarchies  dans  la  perfon- 
I ne  d'un  fcul  Monarque,  fie  de  limiter  la  difpofition 
à ce  fcul  cas  ; ils  pouvoient  fie  dévoient  parler  com- 
| inc  on  a coûtume  de  s’expliquer  dans  des  rencontres 
1 d'une  li  grande  importance,  pour  obvier  aux  doutes 
fie  prévenir  les  difficulté!  : c’eft-à-dire  ils  dévoient 

Il  exprimer  clairement  qu’en  cas  que  le  Roi  Louis 
X I V.  eut  deux  Enfuis  mile»  de  la  Reine  Marie 
Therese,  le  fécond  pourroit  fucccdcr  en  Efpa- 
gne,  ou  s’il  n'avoit  qu’un  Mâle  avec  de»  Filles,  ou 
des  Filles  feulement;  l’atnée- des  Filles  y pourroit 
fucceder,  ficc.  au  lieu  qu’il  cft  dit  tout  le  contraire, 
comme  on  remarquera  tantôt.  Peut-on  croire  qu’un 
auffi  habile  Négotiatcur  que  le  Cardinal  Malaria, 
fie  tout  le  Miniltcre  de  France  (qui  fongeoit  des  lors 
aux  moiens  d’éluda  cette  Renonciation;  comme  les 
' Lettres  du  Cardinal  fie  les  Discours  publiez  Immé- 
diatement après  le  Mariage  l’ont  tait  connoltrc)  «u- 
roir  négligé  de  faire  marquer  diftinâemcnt  une  dif- 
pofition de  Cette  confcqucncc  en  faveur  de  la  Mai- 
ion  de  Bourbon;  s’il  avoit  \û  jour  pour  cela;  s’il 
avoir  fçû  que  c’éroit  le  fens  de  l’Aâc,  fit  s’il  avoit 
ofé  en  faire  la  moindre  mention  : Il  fnudroU  en 
effet  avoir  perdu  le  fens  commun  pour  fc  le  per- 
fuader;  fie  cela  fcul  fuffiroit  pour  prouver  certaine- 
ment , que  l’interpretatiou  qu’on  a forgée  un  peu 
tard , cft  ridicule  fit  infupportablc.  Car  on  ne  doit 
jamais  admettre  des  interprétations,  qui  obligent  ce- 
lui qui  s’y  fonde  de  confelFcr,  ou  que  ceux  qui  ont 
part  â l’Aâe,fie  qui  plus  eft  lui-même, ou  fc»  Prédé- 
cclfeurs,  fit  le»  Miniftres  qu’on  a emploie!  de  fon 
côté  ont  été  ftupides  au  danier  point , ou  qu’autre- 
ment  ils  ont  été  malicieux  au  fupreme  degré  fit  pleins 
de  fraude,  dont  il  eft  injufte,  que  les  Coupables, 
fie  leur»  Principaux,  ou  leurs  Succeflcurs  profitent: 
Or  l’interpretaffon  qu’on  vient  de  controuver  eft  de 
cette  nature.  Car  fi  la  Cour  de  France  a ignoré,  ou 
manqué  de  faire  exprima  un  fens  fi  manttefte.  s’il 
écoit  le  véritable,  ceux  qui  avoient  pan  i l'affaire 
étoient  les  plus  ftupides  de  tous  le»  hommes  ; mais 
s’ils  n’ofbient  point  le  mettre  fur  le  tapis , volant 
bien  qu’il  feroit  rejetté  d’abord,  fie  qu’il  étoit  con- 
traire à la  nature  de  l’Aâe,  qui  ne  pouvoir  point 
paifer  avec  cette  déclaration , comme  c’eft  la  vérité 
toute  évidente;  ils  lbngeoicnt  à malice  fie  à fraude  ; 
fuppofé  qu’ils  aicut  eu  ce  fens  in p'tto.  fie  prétendu 
de  s’en  fcrvir  en  tons  "fie  lieu.  Ce  qui  fuffit  pour  re- 
jetter  ce  fens  (quand  d’ailleurs  il  faoit  patlable)  fit 
i pour  faire  l’intapretarion  contre  ceux  qui  ont  part  à 
une  telle  conduite.  Mais  s’ils  n’ont  point  fait  mar- 
quer le  fcns , fie  ne  l’ont  point  eu  en  penfée  non  plus, 
eux  qui  y avoient  le  plus  d'intérêt,  il  eft  de  la  der- 
nière évidence,  que  ce  n’étoit  donc  pas  l'efprit  du 
Contraâ  ni  le  fens  des  Contraâans;  mais  il  le  trou- 
ve de  plus,  que  le  contraire  de  ce  fens  y cft  exprimé 
fort  clairement,  ce  qu’ils  ne  dévoient  point  permet- 
tre, s’ils  n’y  confcntoient  pas;  ou  bien  il  faudrait 
qu’ils  euflem  été  ltupidcs  au  delà  de  tout  ce  qu’on 
peut  s’imaginer. 

IV.  Qui  plus  eft  , l’exception  du  motif  ceflant 
n’a  point  de  lieu , ptiifquc  ce  motif  de  l’empêche- 
ment de  l’union  des  deux  Couronnes  { qu’on  allègue 
comme  unique  caufe  de  la  Renonciation,  ne  celle 
point.  Il  eft  vrai,  que  maintenant  on  s’abllicnt  d’u- 
nir ces  Couronnes , mais  on  fc  met  dès  à prcfcnt  en 
état  de  les  pouvoir  unir  un  jour,  lorfque  l’occation  t’en 
prefcntoa.  Et  quoi  qu'on  promette  de  s’en  abftcnir 
encore  à l’avenir,  il  n’y  a point  de  fûreté:  car  outre 
qu’eu  général  ces  diftinâîons  fir  ré/ervatkms  font  pe- 
rillcufcs  fie  fujettes  à caution  dans  une  li  grande  affai- 
re ; les  fujets  de  défiance  ne  fauroient  jamais  é:re 
plus  grands,  qu’ici,  puis  qu’on  n’aura  <Pantr«affu- 
rancc  contr*  ce  qu'on  craint , que  la  parole  & la 
bonne  foi  des  Bourbons,  cha  qui  l'on  fait  profèffion 
ouverte  par  les  difeours  fie  les  raifonnemem,  fie  plus 
encore  par  les  farts,  fit  les  actions,  de  n’étre  point 
efclavc  de  fa  parole.  Ne  peut-il  pas  arriver  ail'ément 
que  le  Fils  aîné  du  Dauphin  manquant  en  France,  ou 
fa  lignée  , le  fccond  ou  quelqu'un  de  fa  porteriré, 
déjaT^oi  d’Efpagnc,  lui  fûcccdc  chc!  les  François;  1 
qu’on  fera  alors  bien  moins  en  état  qu’à  prcfcnt  de 
mettre  à la  raifon,  fit  de  faire  lâcher  prilc  chez  le* 
Etpjgnols:  danger  des  plus  évidçns,  « OÙ  il  faoit 
inexcuâbic  de  s’expolcr , fur  tour  avec  des  gens 
chez  qui  les  FroinclTes,  les  Traite!  fit  le»  Scrmcns 

ont 
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DU  DROIT  DES  GENS,  14* 

AN  KO  0nt  ® P*11  f®rcc-  & qu’on  n’cn  prétende  i tingucr  s'il  feroit  en  même  terns  Roi  de  France  ou  AN  N O 
point  caufe  d’ignorance  quelque  jour  , la  France  non  ; puis  qu'on  a déclare  que  cette  Renonciation 
1704.  vient  de  nous  l’iniinucr  tacitement , pour  ne  pas  dire  ■ devoir  s'étendre  jufqu’aux  Filles  defcenducs  de  Fin-  1704* 
bien  clairement  ; lors  que  le  Duc  d*  an  j ou  partant  ! Tante  mariée  en  France,  quoique  ces  Filles  n’y  puif- 
pour  FETpagne  le  réièrva  éventuellement  les  Droits  1 lent  point  fucceder  fiiivant  Fhypothcfe  de  la  Loi 


pour  FElpagi  

fur  la  France  par  un  Aâc  folcnincl  mis  par  écrit, 
qu'au  a voulu  faire 'paroitre  en  public  ; où  l’on  a 
Amis  tout  exprès  la  elaufe  & limitation  mile  dans  le 
fufiiit  T cftament  attribue  à Chaules  IJ.  fur  le- 
quel toute  la  prétendue  Roiauté  du  Duc  d’As  jou 
écoit  fondée,  favoir  qu’un  Roi  d’Elpagne  lucccdant 
en  France  dqit  quitter  la  Monarchie  fclpaguole.  Et 


point  fucceder  fiiivant  Fhypothcfe  1 

Salique.  Donc  H faut  qu’il  y ait  encore  d’autres 
motifs  que  l'empêchement  de  la  conjunâion  des 
deux  Couronnes , & que  le  ïens  de  FAâe  ait  été 
plus  étendu. 

VJ  IJ.  Mais  afin  qu’on  n’en  puilTc  point  douter 
en  aucune  manière,  FAâe  meme  le  dit  formel  ic- 
ment,  & parle  de  ces  autres  motifs  : après  quoi  c’eft 


puis  qu’on  a ôinis  cette  elaufe,  quand  la  mémoire  un  abus  inlupporrable  k une  audace  fans  exemple 

r il  rintf  mmn-  t'r-t'i r-K.-  ....  ....  ..il..  Imiilr  d’iiv.inr.'r  nvr  Ire  Pirtiianc  A~.-  r,. 


:r  avec  les  Faniiàns  des  Bourbons,  que  le 
I motif  de  la  Renonciation  n'était  autre  a ne  la  mime 
J de  voir  les  deux  Monarchies  unies; 


en  étoit  encore  fraîche , dans  un  endroit  où  elle  devoit 
entrer  le  plus  naturellement  , il  ell  de  la  dernière 

évidence  qu’on  Fa  ômife  à delTein  k de  propos  dé-  _ . . 

Fbéré;  k qu’on  doit  s’attendre  qu’une  telle  elaufe  endroit  du  Contraâ  de  Mariage  de  la  feue  Reine 
aiant  été  mépriféc  k Ami  le , quand  on  n'y  dévoie  de  France,  ou  dans  FAâe  de  la  Renonciation,  il 
avoir  égard  qu’en  paroles  ; on  la  négligera  i plus  eft  die  exprc/Iètnent , attendu  L qualité  des  fmfdites  zi/ 
forte  raifon,  quand  il  faudra  Fobfcrver  en  effet,  & ■ outres  injtes  raifius , & notamment  ce  Ut  Je  L'EGA- 
fe  priver  volontairement  d’une  grande  Monarchie;  LITE'  qui  fe  dut  eouferver.  U y a donc  eu  plus 
Choie  d’ailleurs  fort  difficile  i digérer,  k où  h na-  j d’un  motif,  k cette  crainte  de  l’union  des  deux 
turc  bi  tiroir  bien  Tant  rrmtmiir  Uni  rlnnre  nn's-  Cl 


turc  pitiruit  bien  fans  coutredit.  Qui  doute  qu'a- 
lors  on  ne  le  moquera  point  du  prétendu  Teftament, 


Couronnes  n'cll  pas  l'unique. 

....  r._ .IX.  E*  il  cft  vifiblc  de  plus,  qu’on  nomme  même 

fi  peu  valable  d’ailleurs  ; autant  k bien  plus  qu’on  j ici  un  de  ces  autres  motifs,  favoir  Pgatné  qui  fe  doit 
s’cll  joué  , k fe  joue  encore  de  la  plus  forte  Re-  j reufervtr  c’dl-i-dire,  l’égalité  cnrré  les  deux  Cou- 
nonciation  qui  fut  jamais , tantôt  ouvertement  & 1 ronnes,  a cette  égalité  ne  peut  figoiâcr  fans  doute 
ramôt  par  des  chicanes  où  la  manvaile  foi  cft  toute  , que  la  Reterfim  ou  Tolieu  contre  les  François,  qui 


vifiblc. 

V.  Aiyfi  la  nécclüté  évidente  & le  falut  de  l'Es- 
gtgue  Cnfin  qu'elle  ne  foit  point  un  jour  réduite  en  en  Elpagne 
Provinces,)  demande  qu'on  ne  l’y  ex  pôle  pas,  après  i fait  connoît 

tant  de  fujets  de  craindre  qui  fautent  aux  yeux:  & j de  P h 1 1 1 1 . _ _ r-a—  - — 

le  moicn  le  plus  lûr  d'éviter  cette  fatale  coujonc*  j Elisabeth  de  la  Branche  dé  Valois , prétendoit 
tîon,  cfi  celui  que  l’Aâe  de  la  Renonciation  a fug-  i la  Succefiion  de  France  après  Fcxtjnâron  de  cette 

r ù prefeut  I Branche;  pour  ne  rien  dire  des  anciennes  prétentions 

d'urne  pu-  | d’F.  D o U a R D III.  Roi  d’Angleterre  k autres  Def- 


ne  permettent  point  que  d’autres , & particulièrement 
ceux  qui  font  defeendus  des  Filles  de  France  mariées 
Elpagne,  lùcccdcnt  chez  eux;  comme  ils  Font 
connoître  lorl'que  l’Infante  Isabelle  Fille 
de  Philippe  II.  Roi  d'Elpagne  k de  la  Reine 


géré  lui-méme;  c’cft-i-dirc  d*  prévenir  dis 
(ce  font  les  termes  formels  J les  actafie 
rei/le  e au) tudieu j fit  ailifi  de  couper  entièrement  le 
fil  de  la  Succefiion  des  Princes  François  en  Efpa- 
gne,  pour  faire  celfcr  Fdperance  des  mêmes  Fran- 
çois êt  la  crainte  des  Efpagnols.  Tellement  qu'ou- 
tre la  raifon  inconteftablc,  les  termes  de  FAâe  mê- 
me marquent  que  le  motif  de  l’empêchement  de  la 
conjonction  de»  Couronnes  ne  celle  point  , tant 
qu’on  n’en  a point  prévenu  jufqu'aux  occallons  ; fur 
tout  quand  on  n'evite  pas  une  occafion  aufii  pleine 
de  danger  k aufii  peu  fufccptible  de  remède , que 
celle  de  mettre  un  Prince  prefque  héritier  préjomptif 
de  la  Couronne  de  France  fur  le  Trône  des  Es- 
pagne». 

V I.  Mais  quand  on  voudroit  s'imaginer  ou  fup- 
pofer  contre  les  plus  grandes  évidences  du  monde, 
que  ce  motif  de  la  Renonciation  ; qui  confifte  1 
prévenir  le  danger  de  la  conjonction  des  deux  Cou- 
ronnes fur  une  même  tête  , celle  entièrement  , k 

3uand  on  fauroit  par  une  prophétie  immanquable  k 
ivine  , que  la  Branche  de  F ai né  du  Dauphin  ne 
finira  jamais  en  France  pour  faire  place  â celle  qui 
veut  s’établir  en  Elpagne , il  faut  favoir  qu’il  y a 
encore  d’autres  motifs  de  la  Renonciarion  qui  lub- 
fi lient.  Car  on  a crû  fans  doute , en  faifant  le 
Traité  des  Piratées  & le  Contraâ  de  Mariage,  que 
le  danger  pour  FElpagnc  de  pour  tourc  la  Chré- 
tienté ne  icroit  guércs  moindre , fi  ces  deux  gran- 
des Couronnes  croient  jointes  dans  la  mêlne  ÏVlai- 
fon  de  Bourbon  fi  formidable  déj3;  k fi  deux  Rois 
fi  étroitement  unis  k dont  les  grands  Pais  font 
joints  immédiatement  & de  plein  pied  , fe  trou- 
voient  en  état  de  s’cjitr’aidcr  à opprimer  les  Glands 


cendans  des  Filles  de  France,  qu’on  y a exclus,  ce 
qui  oblige  les  autres  Etats  de  rendre  la  pareille  aux 
François.  Ce  Droit  de  Rctorfion  cil  fondé  dans 
l’équité  naturelle  & pratiqué  entre  différais  Etats. 
Car  on  ne  permet  point  par  exemple  dans  un  Pais 
que  les  Sujets  d’un  Etat  voifin  y hc'titcnt,  fi  ce  mê- 
me Voifin  n’en  accorde  autant  aux  nôtres.  Et  cette 
raifon  a lieu  fur  tout  dans  la  Succefiion  des  Etats  de 
des  Roiaumes,  puis  qu’autrcincut  le  Roi  de  France 
pouvant  acquérir  d’autres  Etats  par  des  Mariages  fan* 
que  d’autres  Rois  en  paillent  cl’pcrer  autant  dans  le 
Roïaume  de  France  ; les  François  par  cette  feule 
railou  feroient  capables;  enfin  d’ablorber  la  meil- 
leure partie  de  l’Europe  , comme  Us  commencent 
de  vouloir  faire  dés  â prefent.  Ainfi  quand  le 
motif  de  la  crainte  de  l’union  des  deux  Couronne* 
criTeroir,  il  en  refte  allez  d’autres;  il  cft  aifé  même 
de  juger  qu’il  y en  a eu,  qu’on  n’a  point  voulu  ex- 
primer nettement  dans  l’Aac:  comme  l’appreheiifiou 
que  la  liberté  des  Roiaumes  k Provinces  d’Elpitgue 
pourroic  être  opprimée  par  les  Bourbons  aecoûturacz 
au  Gouvernement  Despotique  k afil-Z  puiffam  pour 
l’introduire  par  tout  où  ils  auroicnr  mis  le  pied;  U 
forte  répugnance , que  les  véritables  Efpagnols  ont 
eu  k doivent  avoir  encore  i recevoir  le  joug  de  leurs 
Ennemis , k à fe  foûmertre  à un  Prince  François , 
après  tant  de  maux,  que  la  même  Nation  leur  a fait 
ou  tâché  de  faire;  le  deficin  de  confervcr  la  Monar- 
chie dans  la  Maifon  d’Autriche,  dont  le  Gouverne- 
ment cft  fi  doux  & fi  conforme  aux  Droits  k aux 
humeurs  des  Efpagnols;  l’exemple  de  la  Renoncia- 
tion d’ A n n e d’Autriche  mariée  à Louis  XIII. 


k les  Peuples  des  Roiaumes  & Provinces  de.  la  k d’autres  raifons  dont  il  cft  inutile  de  mettre  ici  le 
Monarchie  Efpagnole,  k même  la  Liberté  de  l’Eu-  détail. 

ropc.  Danger  qui  n’a  jamais  été  plus  grand  que  X.  C’eft  pourquoi  comme  toutes  les  raifons  de  Ja 
maintenant  , que  le  Roi  d.e  France  gouverne  aufii  ] Renonciation  lie  pouvaient  pas  bien  être  exprimées , 

Ttlifï  »!  f la  \Snn*arfHif«  Irviifflf.  iilnrn^^  Iniu  I Ir  nii'il  n Vfnif  nu.  mAnp  rl'cn  .’Tnptmrt' 


abfolumeiit  la  Monarchie  d’Elpagnc  ufurpéc  lous 
’ le  «mm  de  fon  Petit  - Fils 
même. 

VII.  Outre  que  la  raifon  fait  connoître  qu’on 
a voulu  exclure  la  Race  des  Bourbons  de  toutes 
le»  manières  , FAâe  même  de  la  Renonciation  le 
die  clairement,  k en  donne  des  marques  certaines: 
puiiquc  cet  Aâe  ne  permet  pas  même  que-  les  F il- 
les de»  Princes  Bourbons  fuccedcnt  en  Elpagne,  k 
qu’il  leur  donne  exclufion  aufii  bicu  qu’aux  Mâles. 
Car  on  y fait  renoncer  l’Infante  Marie  T h*- 
K t st  pour  toute  fa  pofteriré  Al  aie  s U FemclUi  de 
Quelque  degré  qu’ils  puilfent  être.  Donc  il  eft  évi- 
dent, qu’ou  n’a  point  voulu  être  foûmts  en  Elpagne 
à qui  que  ce  fut  de  la  Maifon  de  Bourbon,  fans,  dis- 


,.r_e..-  r — , k qu’il  n’étoit  pas  même  nécclfairc  d’en  exprimer 

que  celle  de  France  ■ dans  FAâe  dont  il  s’agit;  on  y a mis  une  elaufe  qui 
1 décide  tout  , & détruit  tellement  cette  chicane  du 
motif  cefliuu  dont  on  a voulu  fe  1er vir  pour  éblouir 
les  gens  ; qu’aprés  cela  on  ne  làuroit  s’y  fonder  fans 
une  imprudence  extrême.  C’eft  que  le  Contraâ  de 
Mariage,  ou  FAâe  de  la  Rtuautiam*  dilent  en  ter- 
mes formels  : que  ladite  Dante  Marie  T h t r e- 
S E dit  déelure  être  & demeurer  Tien  fcf  dûiment 
exclu!  e tnfemhle  tous  fet  Eut  jus  eu  Dtfceud.iu.i  mâles  ’ 
eu  femelles,  eue  or  e qu'ils  voulu  lient  eu  pujj'eut  dire  k 
prétendre  qu'eu  leurs  ferfonues  ut  ceureut  ut  ne  fe  peu- 
vent Ijf  dan  eut  tonfiMrer  Iti  ditet  ruifoes  de  la  choie 
publique  ni  autres  auxquelles  la  dite  exclufion  fe  pinr- 
rtit  Jeuder  .....  parce  que  comme  il  b été  oit  en 
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MI  C O R P S D I P 

AN  N O 4UCUU  c**«  €n  *»cun  tant,  ni  en  qndqnq  manière 

qui  peut  advenir,  ni  elle,,  ni  cm  , les  Ho  in  & Suç- 
1704.  «fleur*  , n’ont  1 futeeder  ri  \ prétendre  pouvoir 
fucceder  Ac.  Elt-il  polliblc  de  trouva  lies  paroles 
plus  claires  & plus  fortes  pût>Ldétn$re  l'exception 
nlvbk  dû.  motif  çdTant  mife  en  s^arn  dans  ic  pré- 
teudu  Teitamem  que  les  Bourbons  fout  valoir.  El 
OC  faut-il  point  avolict,  fi  Ton  prétend  que  des  Dé- 
cuâflom  u fblcmnelks  fortifiées  par  des  Scrmciu, 
sk  fervent  de  rien,  que  c’efl  en  cftlt  déchirer  .tous 
les  Traitez,  fouler  aux  pieds  le  Droit  des  Gens , re- 
noncer -i  toute  juflicc  paftûkklboaitXKS , A Ce  mo- 
quer de  Dieu  même  vengeur  des  fraudes  A do  par- 
jures. 

Ainli  la  Renonciation  pote  A ablblufc  de  la  feue 
Reine  M Haie  Th e r t se  pour  elle  A pour  fà 

polirrité  lubii liant  dans  ù pleine  vigueur , il  n’y  a 
plus  lieu  de  douter  que  l’Empereur  lcul  & fa  lignée 
adroit  fur  laSucceflton  d’Etpagne  préférablement  à 
tout  autre,  A que  Sa  Majcl le  Impériale  aufli  bien 
que  le  Rot  des  Romains  ai'ant  cédé  leurs  Droits  à 
F Archiduc  fécond  Fils  de  l’Empereur  maintenant 
Chakus  111.  Roi  d’Efpagne , Sa  Majefié  Ca- 
tholique doit  être  reconnue  par  tout  pour  véritable 
fit  unique  Succcflcur  fit  Monarque  de  toutes  les  Pro- 
vinces de  la  Monarchie  Efpagnole.  On  peut  même 
dire  que  la  France  venoit  de  rcconnolcrc  que  la  li- 
gnée de  l’Empereur  a de  l’avantage  du  côté  du  Droit, 
puis  qu’en  faifant  tout  fraîchement  lbu  Traité  du 
prétendu  Partage,  elle  avoit  contenu'  que  l’Archiduc 
auroit  le  Corps  de  la  Monarchie  Elpagnole,  dont 
on  ne  vouloit  détacher  que  les  Etats  d’Italie  qui  dé- 
voient être  partagez  entre  le  Dauphin  & le  Duc  de 
Lorraine,  (ans  parler  de  quelques  autres  changement 
de  moindre  importance. 

Ce  11  pourquoi  les  Partifam  des  Bourbons  débou- 
tez du  côté  du  Droit  de  Succcflion  , ont  recours 
maintenant  à une  prétendue  pofleflion  légitime, com- 
me li  les  Peuples  de  la  Monarchie  Efpagnole  avoient 
reçu  volontairement  le  Duc  d’Anjou  pour  être 
leur  Roi.  Mais  on  ne  doit  point  attribuer  à toutes 
ces  Nations  iîuu  une  preuve  manillltc,  qu’elles  aient 
eu  intention  de  commettre  une  injullice  criante,  & de 
déroger  au  Droit  du  légitime  Succeifeur;  c’clt  un 
des  plus  grands  principes  de  la  juflicc,  qu’excepté 
le  cas  d’une  nécefiité  extrême  A indifpenlablc , qui 
n’a  point  de  toi , on  ne  peut  ôter  1 per lo une  ce  qui 
iuî  appartient , fans  qu’il  loit  coupable.  Or  que  peut- 
on  imputer  i l’Empereur,  qui  par  un  grand  principe 
de  dtoiturc  a rejette  les  u lires  trés-avantageulcs  de  la 
France  fit  des  autres  Puilfancc»  qui  avoicht  fait  le 
Traité  de  Partage;  la  vûc  de  Si  Majcüé  Impériale 
étant  de  ne  rien  faire  qui  né  fur  conforme  au  Droit, 
A dont  le  Roi  A ,!«s  Peuples  d’Efpagne  Ce  puflent 
plaindre  avec  apparence  de  juilicc;  aufli  le  feu  Roi 
étoir-il  fermement  réfolu  de  tenir  parole  à Sa  Ma- 
jcllé  Impériale , & ce  qui  a été  fait  comme  de  fa 
part  à l’arttclc  de  la  mon  doit  être  compté  pour  rien, 
comme  on  l’a  allez  montré.  On  fçait  d’ailleurs  que 
lors  même  qu'il  arrive  qu’une  force  majeure  oblige 
les  Sujets,  fit  tout  un  Pais  de  prêter  hommage  à un 
Conquérant  ufurparcur,  ou  d’abjurer  leur  Maître  , 
comme  il  arrive  lbuvcnt  dans  la  Guerre,  quand  une 
Place efl  prife  par  Les  Ennemis;  le  véritable  Seigneur 
a toujours  fon  Droit  faut  fit  entier,  julqu'à  ce  qu’il 
y renonce  par  le  Traité^  de  Paix,  ou  autrement.  Or 
li  cette  force  ou  nécefiité  même  ne  détruit  point  le 
Droit  du  Seigneur  légitimé,  combien  moins  fera-t-il 
détruit  ici,  où  cette  nécefiité  ne  fe  trouve  point  ? car 
le  Roi  Très-Çhrêtieu  n’avoit  garde  de  fe  rendre  maî- 
tre de  la  Monarchie  Efpagnole  allurée  du  fecours 
du  relie  de  l’Europe;  outre  que  les  Fiefs  fit  Tares 
de  l’Eglife  de  Rome  fit  de  l’Empire  Romain  ne  peu- 
vent point  étte  donnez  à celui  qui  n’y  a point  de  Droit 
fans  le  contentement  du  Seigneur  du  Fitf. 

On  dira  peut-être  que  les  Espagnols  ont  été  for- 
cez de  fe  donner  à un  Prince  François  pour  éviter 
le  démembrement  de  quelques  parties  de  la  Monar- 
chie dont  ils  éroient  menacez , fit  qu’ils  ont  mieux 
aimé  faire  un  .coup  ce  defcfpoir  que  de  s’y  réfou- 
dre, frétant  ce  que  l'Ambalfadcur  d’Efpagne  avoir 
prédit  dans  fon  Mémoire  prclènté  à la  Haie.  On  a 
répondu  lbuvcnt  à cela,  que  quand  ce  démembre- 
‘ ment  eu;  été  inévitable,  ce  droit  fans  doute  une 
action  plus  que  defefpéiëe  & digne  feulement  d’up 
enragé  que  de  R perdre,  fie  le  tout  pour  ne  point 
pcjcrv  une  partie , fit  de  le  foâ mettre  5 J'ETclavage  1 
,i  un  Ancien i'iiucmi . plùtot  qiu-  de  dominer  iUr  quel-  1 
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que  Province  de  rtiotm.  Ainfi  il  n’v  a point  d’appa- 
rence qu’on  puille  attribuer  à une  Nation  aufli  gra- 
ve fit  aufli  fàgc  que  l’Efpagnolc  acs  fentimem  li  dé- 
raifonnablcs , fit  qui  approcheroicnc  de  U folie  ; mais 
outre  que  l’Empereur  n’avoit  point  de  part  il  ce  dé- 
membrement , fit  ne  pouvoil  point  en  être  relponla- 
blc,  fit  par  confcquent  n’en  dévoie  point  fouflrtr;  fit 
qu'il  n’etoit  tien  de  plus  indigne  de  la  gmerofité 
; Elpagnole  que  de  récoinpenfcr  de  toute  leur  Monar- 
chie celui  qui  faifoit  tout  le  mal,  & étoit  l’auteur  de 
! ce  prétendu  démembrement  ; quai  n’avoit  peut-être 
’ mis  eu  avant,  que  pour  leur  tendre  ce  piège  : fit  que 
de  plus  les  Efpagnol»  eu  fe  donnant  à un  Prince  de 
Bourbon  A ne  voulant  point  rcconnoîtrc  le  Succef- 
fcur légitime,  eau  feraient  eux-mémes  le  démembre- 
ment qu’ils  abhorrent,  parce  qu’ils  détachcroicm  vo- 
lontairement de  leur  Corps,  les  Fief*  de  l’Empire, 
& de  l’Eglifc.  dont  ils  n’ont  point  droit  de  difpofer 
au  préjudice  de  celui  qui  y fucccdc  en  venu  des  Lois 
des  Fiefs  : Outre  tout  cela,  dis-je,  il  s’en  lalloit 
beaucoup  que  le  démembrement  que  la  France  avoit 
projetté  tôt  une  affaire  fi  certaine,  fit  fi  inévitable, 
qu’elle  dût  porter  à une  réfoiution  dcfefperée. 

Car  il  s’agiflbit  dans  le  prétendu  Partage  de  donner 
au  Dauphin  tes  Roïaumes  de  Naplet  fit  de  Sicile 
avec  les  Places  Efpagoolcs  de  la  Tofeane.  Mais 
non  feulement  l’Empereur  fit  les  Peuples  de  ces  Roï- 
auiiKt,  mais  aufli  le  Pape  A prefqnc  tous  les  Prin- 
ces A Etats  Catholiques  y étoient  contraire*  , les 
Princes  Proteftans  aufli  fie  le s Rois  du  Nord,  qu’on 
invitoit  à aquiefeer  au  Traité,  n’y.  vouloicnt  point 
avoir  de  part;  A tout  l’Empire  c’oppofoit  ouverte- 
ment à un  Traité  où  l’on  dilbofoit  du  Milanois  A 
des  autres  Fief»  Impériaux.  Or  les  Forces  de  la 
Monarchie  Efpagnole  fe  joignant  1 ce  parti,  il  n’au- 
roit  pas  été  trop  aifé  à la  France  de  s’emparer  des 
Roiaume*  de  Naples  , de  Sicile,  & de  Tofcanc, 
où  elle  ne  pouvoir  aller  facilement  que  par  Mer,  & 
ou  l’Empereur  pouvoir  aller  avec  plus  de  facilité  par 
Terre,  aiant  le  Milanois  pour  lui  & apparemment 
auffi  la  République  de  Venife,  le  Duc  de  Savoie,  fie 
tout  le  relie  de  l’Italie.  Les  Anglois  A les  Hollan- 
dois  u’auroient  secouru  la  France  tout  au  plus  que 
un  Secours  dont  elle  n’avoit  point  befoin,  c’cft- 
irc  avec  leurs  Flottes.  Car  il  ne  faur  point  croire 
que  pour  maintenir  le  Partage  ils  eu  lient  voulu  attaquer 
l'Efpagne,  les  Païs-Bas,  ou  l’Empire;  aufli  le  Traité 
ne  les  y obligeoit  point.  Le  Parlement  d’Angleterre 
n’auroit  point  concouru  à l’execution  de  ce  Traité , 
quand  même  le  Roi  d’Angleterre  feroit  relié  en  vie»  . 
ce  T raité  paroifiàm  aux  Anglois  contraire  à leur» 
vrais  intérêts , comme  iis  le  firent  connoîtrc  aufli- 
tôt  qu’ils  en  curent  la  connoillànce  ; A la  France  en- 
treprenante comme  elle  cû,  A le  mettant  fi  peu  en 
peine  des  Trairez  A de  fes  Amis  , auroit  fut  fans 
doute  bientôt  des  démarches  qui  auroiem  dilpail'é  A 
l’Angleterre  A la  Hollande  d’execulcr  leur  parole, 

A auroit  même  autorifé  ces  Puiflïinces  à époufer  le 
pani  oppofé.  L’explication  même  du  Traité  leur  en 
tburnilloit  un  fujet.  Car  les  François  prétendent 
foûtenir  cette  Maxime  extraordinaire  que  ce  qui  ap- 
partient à leur  Roi,  ell  uni,  A comme  incorporé  1 
la  Couronne.  Mais  il  y avoit  une  c huile  dans  le 
Traité  qui  étoit  contraire  à cette  incorporation,  car 
les  Roïaumes  de  Naples  fie  de  Sicile  étoient  accor- 
dez au  Dauphin  A à fa  Pofterité  miles  A femelles, 
ce  qui  ne  fç  auroit  avoir  lieu  à l’égard  des  Païs  incor- 
porez dans  la  Couronne  de  France,  où  l’on  prétend 
que  les  Femmes  ne  fucccdcnt  point.  Mais  apparem- 
ment, fi  le  cas  fût  jamais  arrivé  qu’une  Fille  tût  dû 
fucceder  aux  Roïaumes  de  Naples  A de  Sicile  au 
préjudice  d’uu  Roi  de  France;  on  fe  feroit  moqué 
de  cette  elaufe  du  Traité,  fit  on  fe  feroit  fondé  fur 
la  Maxime  prétendue  de  l’incorporation  i donc  ces 
•Puiflauecs  avant  que  de  travailler  à l’execution  «du 
Traité  de  Partage  avoient  droit  de  demander  à la 
France  une  iût«é  fuffiflunc  contre  cette  prétention 
d’incorporation  , qu’on  avoit  droit  de  craindre,  A 
qu’on  ne  pouvoit  point  ignorer,  puifguc  les  Fran- 
çois ont  allez  publié  leur  Maxime;  fans  parler  de 
beaucoup  d’autres  railbns  qui  pouvoient  brouiller 
cette  Triple  Alliance  , dont  la  iiaifon  étoit  (i  peu 
naturelle. 

J1  n’y  avoit  donc  point  d’ombre  de  nécefiité  qui 
put  porter  les  Royaume»  A Provinces’ de  la  Mo- 
narchie d’Efpagnc  a le  donner  i un  Prince  de  Bour- 
bon contre  le  Droit  tncomdlabk  de  l’Empereur.  Mais 
aufli  il  ne  fe  trouve  point  que  la  réception  volontaire 
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AN  N O du  Duc  d’AxjOU  pour  Seigneur  ou  Roi,  que  le»  Par-  J comretoutefortcderaifons.quclaMonarchiedcmeiJ- 
- tifans de* Bourbons  attribuent  3 ces  Peuples, fuit  ave-  1 r croit  en  Paix,  & qu’on  pourrait  recevoir  un  Prince 
, I/O4*  réc.  La  volonté  des  Nations  ne  s’explique  point  par  les  de  Bourbon  Petit-Fils  du  Roi  Très-Chrê-ricn , fans 


i]  » ciiünu  t-iige/.  en  ivcgens,  ji-  i es , par  1 événement,  a par  ics  cnircpnics  ue»  1 
'on  appelle  La  Cortet  ou  les  E-  çois,  qui  les  gouvernent  déjà  la  baguette  à la  r 
lie  qu’en  Arragon , avant  que  de  Or  que  le  falut  de  la  Monarchie , & de  la  N 


femblalfent  ce  qu' 

t*ts,  tant  en  CaiHlle  , _ __  , ......  . , 

prendre  la  moindre  réfolution  lur  la  Succctfion.  [ Efpaguole  n’a  jamais  été  dans  un  plus  grand  danger 
Car  on  fçait  bien,  qu'un  Rot  n’a  point  de  Droit  de  ! depuis  l’Invafion  des  Sarrafins  , c'cft  Ta  choie  du 
donner  fon  Royaume  par  Te  dament , quand  meme 


celui  qu’on  attribue  à CharlesII.  eût  été  dans 
les  formes  ; quant  aux  Gouverneurs  ou  Viceroi» 
des  Pats-Bas,  du  Milanois,  de  Naples,  A de  Sici- 
le, que  le  feu  Roi  avoir  continuer,  juiqu’à  nouvel 
ordre  du  Sueceflcur  (quoi  qu’ils  n’en  culfcnt  point 
befoin)  ils  «voient  Droit  A obligation  non  feulement 
d’aftèmbler  les  Etats  des  Royaumes  ou  Gouverne- 
mens,  pour  réfoudre  ce  qui  étoit  à faire  par  inté- 
rim y & de  recourir  à l'avis  des  Seigneurs  fupremes  ! ou  même  fur  fon  intérêt , feront  fort  contraires  au 
des  Fiefs, là  ou  il  y en  avoir;  mais  auffi  de  fc  rappor-  1 bien  de  l'Etat , & au  genie  des  Peuples.  Un  Roi 
teraux  Alfcmblécs  des  Etatsdes  Royaumes  d’Efp-ignc;  | peut  avoir  des  inclinations  féparccs  de  fes  intérêts, 
A de  communiquer  avec  elles;  A en  attendant  de  a l’un  pourra  être  auffi  dangereux  que  l’autre.  Or 
carder  le  Pais  pour  le  véritable  Succcfleur.  Il  cil  Ici  inclinations  des  Bourbon»  font  connues  , s’ils 
bien  inanifcftc  que  fi  on  eût  nbfcrvé  ces  formalites  chatfcnt  de  race;  du  moins  on  doit  préfumer  d’eux 
requîtes,  A qu’on  fc  fût  conformé  à la  volonté  des  j ce  qui  convient  aux  maniérés  de  leur  Nation.  Car 
Etats  & des  Peuples , comme  à l’avis  des  Seigneurs 


depuis  l'Invafion  des  Sarrafins  , c’eft  Ta 
monde  la  plus  vifiblc.  On  ne  peut  pourtant  fc  dïs- 
penfa  d’en  toucher  auclque  chofc , fans  s’étendre 
dans  un  champ  fi  vafte,  pour  faire  voir  qu’on  doit 
attendre  de  grands  malheurs  d’un  Roi  Bourbon , A 
qu’on  n'a  rlïil  à craindre  d’un  Roi  Autrichien.  Il 
faut  conlidercr  Que  les  malheurs  qui  peuvent  arriver 
par  la  volonté  d’un  Roi  Bourbon,  ou  même  malgré 
lui,  parla  conlcqucncc  des  choies,  par  les  volon- 
tci  ou  fes  defirs , fondez,  ou  dans  fon  inclination 


des  Fiefs;  toute  crainte  des  armes  étrangères,  aulïî 
bien  que  toutes  mauvaifes  pratiques  au  dedans  venant 
à ccrtcr,  le  Droit  de  la  Matftra  d'Autriche  qui  con- 
fcrvo;t  tout  dans  l’état  ancien,  A dans  fon  entier, 
auroit  prévalu  fans  difficulté.  Mais  au  grand  éton- 
nement de  tout  le  monde  ceux  qui  avoient  en  main 
le  timon  du  Gouvernement,  n’ont  rien  fait  do  cette 
nature,  pour  avoir  le  véritable  fentiment  des  Peu- 
ples A des  Intéreflez  , tout  au  contraire  quelques 
personnes  de  la  Cabale  à la  Cour  d’Efpagne  le  font 
fait  nommer  pour  Regens  dans  le  prétendu  Tefla- 
ment  attribué  au  leu  Roi;  ils  ont  proclamé  le  Duc 


fi  même  ils  ne  les  fuivoient  pas  entièrement,  ils  au- 
roîciu  toûjours  du  panchant  à les  tolérer,  pour  ne 
pas  dire  à les  favorifer  ; l’intérêt  d’un  tel  Roi  ne 
feroit-il  pas  de  donner  fa  confiance  à ceux  de  fa 
Nation  qu’il  confidcreroit  comme  plus  affidez  & at- 
tachez à fa  perforine  & plus  propres  à le  fervir  dans 
les  deffeins. 

Les  manières  des  François  font  abfolumcnt  éloi- 
gnées des  manières  ou  coutumes  d’Efpagne.  Il  y a 
en  France  une  grande  liberté,  fur  tout  par  rapport 
au  Sexe,  A il  cil  1 craindre  qu’ils  ne  l'introduifent 
avec  eux  au  préjudice  des  bonnes  metfurs.  Auffi 
fç ait-on  ce  qui  a caufé  les  Vcfpres  Siciliennes,  mais 


d’A  mjou,  perfonne  n’a  ol'é  s’y  oppolcr.  intimidé  1 on  ne  veut  point  s’arrêter  fur  une  matière  fi  odieu* 
par  la  crainte  de  la  FaÔion  Françoilc,  oc  de  peur  fe;  il  y ad  ailleurs  une  oppoiîtion  infinie  entre  les 
d’être  mal-traité.  La  confcrvation , l’amour  dure-  ufages  d’Efpagnc  A ceux  de  France,  & il  y a des 
pos,  A la  terreur  d'un  Parti  déjà  prévalant  a fait  le  1 Livres  faits  exprès  fur  ce  fujet:  D’un  côté  on  cft 
meme  effet  dans  les  Provinces  d’Efpagnc  ;A les  Gou-  ; grave,  ferieux,  A réglé:  On  cft  pour  l'cxaélc  ob- 
vernemens  an  dehors  ont  fuivi  le  torrent,  A ont  été  lervation  des  Lois  A des  Coûtâmes  ; on  cft  bien 

aife  de  s’y  conformer,  A l’on  veut  que  les  autres 
s’y  conforment  ; dans  ce  que  les  Loix  n’ont  point 
réglé.  la  Sageffe  de  la  Nation  y a luppléé,  A a in- 
troduit des  Coûtumes  qui  tiennent  lieu  de  Loix. 
_ , Dans  la  convcrfaiion  A le  commerce  de  la  vie. 

Pais  de  la  Monarchie  A les  laîUcut  choifir  volon-  i comme  on  ne  veut  point  incommoder  les  auttes,  on 


gagnez:  Cependant  ces  irrcgularitcz  A ces  violences 
ne  fçàuroicnt  point  donner  de  Droits  l’un,  ni  en 
ôter  a l’autre,  ni  palier  pour  la  volonté  des  Peuples. 

On  n’a  qu  à venir  à l’épreuve  pour  s’en  aflurer  ; 
Que  les  Bourbons,  s’ils  oient, rendent  la  liberté  aux 


taircment  A de  plein  gré  un  Roi  pour  les  gouverner  ; 
qu’ils  fafiènt  ceifer  la  terreur  des  Armes  , A que 
les  François  nouveaux  venus  fortent  de  Madrid  A 
déroute  l’Elpagnc,  mais  fur  tout  des  Païs-Bas,  A 
an  Milanois.  Le  Roi  Charles  III.  A fes  Al- 
liez en  feront  autant , A feront  retirer  leurs  T rou- 
pes , A on  verra  de  quel  côté  tombera  le  choix. 

Maintenant  le  Droit  de  la  Maifon  d'Autriche 
parvenu  au  Roi  Charles  III.  étant  pleinement 
établi , il  n’cft  point  néccflairc  de  prouver  ample- 
ment le  fécond  Point  de  cette  DéduSion  , qui  et! 
que  la  Confcicncc  A la  confidcration  du  Bien  public 
A du  falut  de  la  Monarchie,  doit  porter  les  Grands 
A les  Peuples  à fc  ranger  du  côté  de  leur  vrai  A lé- 
gitime Roi.  Car  quant  à ta  Confeienee  , le  Droit 
du  Prince  étant  clair  Am  ant  ce  qu’on  vient  de  mon- 
trer,on  n’en  peut  prétendre  caufe  d’ignorance , A les 
Bourbons  rctufant  tout  jugement  ou  arbitrage  , A 
ne  fi  fondant  que  fur  les  Armes  A les  Ufurputtuns 
ils  fe  condamnent  eux-mêmes,  A recoiinoiflcnt  le 
Droit  du  Roi,  comme  ils  avoient  déjà  fait  eu  effet 
dans  leur  prétendu  Partage:  A afin  que  tout  le  monde 
le  rcconnoi fie  généralement,  il  ne  faut  que  fçavoir 
lire  ce  qu’on  a voulu  mettre  à la  fin  ; c’eft-a-diie  l'Ex- 
trait dmCmtr.M  de  Mariage  de  Lo  U l S XIV.  A de 
l’Infante  a r i e T h f.  r e s e , «m  dt  CAÜt  de  L Re- 
nmtiatitH , qui  cil  la  Pièce  la  plus  décilïve  du  monde; 
A comme  il  ne  s’agît  pas  feulement  du  Droit  du  Roi , 
mais  encore  du  ftftat  de  la  Monarchie,  qui  cft  fur  le 
point  d’être  précipitée  irrémédiablement  dans  un  abî- 
me de  malheurs  ; La  confcicncc  de  ceux  qui  font  en 
état  de  contribuer  en  tome  forte  de  manières,  i redres- 
fer  les  chofes , en  demeure  chargée , A ils  feront  res- 
ponfablcs  devant  Dieu  A devant  les  hommes  des 
maux  horribles  qu’ils  auront  caulcz , ou  qu'il»  pou- 


n’en  veut  point  être  incommodé,  A la  Jruncffè  même 
tient  de  la  gravité  de  la  Nation.  Mais  de  l’autre 
côté , c’eft-a-dire  du  côté  des  François , c’eft  tout  le 
contraire.  On  ne  fc  donne  point  de  repos,  & on 
n’en  laifle  point  aux  autres;  le  grave  A le  ferieux 
■ patient  pour  ridicules,  A la  règle  ou  la  raifon  pour 
pcdantefquc;  le  caprice  pour  quelque  chofc  de  ga-  . 
! lanr,  A l’inégalité  dans  la  façon  d’agir  avec  les  gens 
pour  une  adrefle  : on  fc  fourre  dans  Tes  maifons  ; on 
pourfuit  les  gens  jufqucs  chez  eux,,  on  fait  des  que- 
relles mal  à propos.  La  Jeunefle  fur  tout  fait  gloi- 
re de  fa  folie , A de  fes  dclbrdres  qui  vont  loin  au- 
jourd’hui, comme  fic’étoil  une  marauc'dc  bel  efprit; 
elle  ne  rcfpcâe  ni  le  Sexe , ni  Page , ni  le  mé- 
rite. 

Peut-on  s’imaginer  que  la  Cour  A les  Provinces 
fe  rempliflant  de  telles  gens,  qui  feront  même  dans 
la  faveur  A dans  les  Emplois,  la  Nation  Elpagnole 
s’en  puitil-  accommoder  Cuis  fc  corrompre  enfin  par 
tant  de  mauvais  exemples,  à Dieu  ne  plaife  que  cela 
arrive  jamais.  Ondiraque  ce  font  de»  bagatelles, mais 
ce  n’ell  rien  moins  que  cela;  car  outre  que  la  pieté,  I» 
vertu,  A la  raifon  vont  par  deflus  toutes  chofes.  la 
douceur  de  la  vie  confine  en  bonne  partie  à n’etre 
point  incommodé  chez  foi  par  des  importuns  dange- 
reux ; il  cft  bien  plus  dur  incomparablement  d’etre 
troublé  , mocqué  , affronté,  A maltraité  dans  fon 
domeftique,  dans  fa  perfonne,  dans  les  fient,  A de 
traîner  une  vie  pleine  de  chagrin  caufée  par  les  mé- 

Sris  A les  infolences  de  ceux  avec  qui  on  a à vivre , 

: qu’on  cft  obligé  de  fouftrr  maigre  foi,  A même 
de  craindre;  que  d’être  mis  fous  le  joug  d’un  Con- 
quérant , ou  d’être  opprimé  par  un  Tyran  qui  ne 
fe  prend  qu’au  général  ou  à la  bourfe. 

La  confidcration  de  la  Religion  encore  ne  doit  pas 

...  .1/.  Ml  flSmnnrtam-,'  fur  r/«, «l1nc  nn  P-aïï 


voient  empêcher.  Car  ceux  qui  auraient  peut-être  j être  de  peu  d’importance,  fur  tout  dans  un  Pais  très-Ca- 
pû  le  flatter  au  commencement  de  cette  Révolution  rholique.  L’on  tçait  qu’en  France  on  n’cft  Catholique 

qu’l 


Anno 

1704- 


M4  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  NO  demi;  * plût  à Dieu,  qu’on  y fût  affez  Chrê*  | fçarroit  manquer  d’érre  imbu  de  ces  Maximes.  On  j\NNO 
tien  ! L'Autfcorité  du  Pape  meme  dans  les  matières  y a réduit  à rien  les  liberté*  des  Grands  <5t  d-s  Peu- 
1704*  EcClcfîaftfqucs  n’y  cil  conOderéc  que  lots  qu’on  les  pics;  le  bon  plailit  du  Roi  tient  lieu  de  tout,  les  I7°4* 
veut  flatter  pour  les  avoir  i la  dcvon'oti , & pour  les  Princes  du  Sang  Roial  meme  y font  fuis  aueu- 
opprimer  un  jour  avec  les  autres.  On  a Lit  mille  ne  Autorité;  les  Grands  ne  font  que  titulaire  5c 
'/«wi xi.  affronts  à un  Saint  Pontife",  parce  qu’il  étoit  Zela-  I fe  ruinent  de  plus  en  plus,  pendant  que  des  perfon- 
tcur  de  U juftice,  & n’approuvoit  point  les  dellcius  ! nés  de  peu  de  coDliderariou  lônt  élevées  pour  fervir 
ambitieux  de  la  France.  *0»  attaquoit  ouvertement  d’iiiftrumetis  à l’opprelfion  des  autres.  Dam  les 
alors  l’Autorité  du  Saitu  Siège  , & on  perfécuio.t  ! Pais  à Etats,  on  u’allcniblc  les  Etats  que  pour  la 
ceux  qui  la  foûtenoient  comme  des  Hérétiques.  On  forme,  A ces  Alfemblées  ne  fervent  plus  qu'à  . xe- 
opprinwir  les  Libérez  des  Eglifes  par  les  prétentions  ! enter  les  ordres  de  la  Cour,  fuis  qu’on  ait  égard 
mal  fondées  de  la  Repaie,  contre  la  Doârinc  ex-  à leurs  griefs.  La  Nobk-ffe  cil  appauvrie  au  derui-T 
prellc  d'un  Concile  Général  de  Lion;  & des  Evê-  I point,  vexée  par  des  chieaues  & par  des  recherches, 
ques  exemplaires , qui  n’étoicm  point  efc laves  de  la  I obligée  de  fe  confumer  au  lênicc  du  Roi  A de  la- 
Cour  au  pré|udice  de  leur  confcicncc,  étoicut  trai-  } enfler  Ion  bien  A Ibn  fang  à l’ambition  d’un  Con- 
tez, avec  la  demicrc  inhumanité.  Déplus,  il  s’étoit  querant,  pendant  qu’elle  ne  fe  nourrit  que  d’cipc- 
fortne'  depuis  long-tems  uji  grand  parti  dans  i’Eglilè  rances  d’une  fortune  chimérique  de  d’avanccmens 
de  France,  qui  tendoit  à renverfer  entièrement  P Au-  ! qui  font  donnez  qu’à  un  très-petir  nombre.  Ceux 
torité  du  Pape,  & à réformer  plulieurs  Dogmes  de  , qui  font  dans^  les  Emplois  Civils  A fur  tout  dan» 


l’Eglife  Catholique  Apoftolique  A Romaine  comme 
des  abus.  Ce  parti  triomphe  maintenant  parmi  le 
Clergé  Séculier  de  France , & on  en  verroit  les  ef- 
fets un  jour,  ii  Dieu  permettoit  que  la  Maifon  de 
Bourbou  obtint  la  pailiblc  polTcffion  des  deux  Mo- 
narchies, A que  par  conféqucnt  le  Pape  avec  Rome 
fût  à la  difcrction. 

L’ambition  de  la  France  suffi  a confcrvé  les  Ma- 
bomctanc  en  Europe,  que  l’Empereur  ctott  fur  le 
point  d’en  chafTer  ; Qu’on  ne  dife  point  que  cette 
Couronne  apprehendoit  l’accroiffemcnt  de  la  puif- 
fancc  de  la  Maifon  d'Autriche,  car  elle  n’avoit  qu'à 
prendre  part  à ta  dépouille;  La  Grèce  avec  laThra- 
cc  (pour  ne  rien  dire  de  l’Afie)  l’attendoicnt  A lui 
étoiutr  affurées.  Mais  elle  a mieux  aimé  fe  réferver 
pour  l’injufte  Invafion  de  la  Monarchie  d’Efpagnc; 

« encore  maintenant  elle  fait  des  efforts  pour  pouf- 
fer la  Porte  Ottomanne  à attaquer  la  Chrétienté  tout 
ce  nouveau.  C'eft, cette  Couronne  qui  par  lbn  avi- 
dité a caufé  une  horrible  effufion  de  fang  Chrétien 
depuis  près  de  trente  ans , en  attaquant  roAtours  les 
autres  ; A prcfque  tous  les  maux  que  l’Europe  a , 

fouffert  depuis  ce  tems-là,  lui  doivent  être  imputez.  _ , 0 . _.r 

Ce  font  la  les  mérites  que  la  Maifon  de  Bourbon  . & chicaneur  des  François  cft  capable  d’entreprendre 
peut  alléguer  pour  remporter  un  auffi  grand  prix  que  j l'n  Efpagnc  pour  enrichir  le  Roi  , A pour  élever 
celui  de  la  Monarchie  d’Efpacne , A pour  l’ôtcr  à : fa  Puilfaucc  aux  dépens  des  Sujets.  La  i-  rauce  four- 
l’Empcreur  toûjours  fidèle  a Ion  Dieu  A à fes  Al-  j ndllc  de  donneurs  d’avis  A de  Partifans  de  pruftffion 


les  lucratifs  ,s’étaut  enrichis  aux  dépens  du  commun, 
parce  qu’on  leur  lâche  la  bride,  lont  enfuite  prefTex 
comme  des  éponges  par  les  m ilieu;  de  leurs  Comptes 
A de  leurs  A fl  aires  , par  la  vénalité  des  Offices , pr 
la  création  de  nouvelles  Charges,  & par  de  gran- 
des fonuncs  qu’on  leur  demande,  fans  aucun  lujct , 
A qu’ils  font  obligez  de  puicr  pour  s’exempter  de  la 
vexation.  Le  Peuple  cft  foulé  Cuis  mifcricordc  A 
réduit  au  pain  A j l'eau  par  les  Tailles,  Taxes,  Im- 
pôts, Capitations,  Quartiers  d’Hiver  A paflage»  des 
Gens  de  Guerre;  par  des  Monopoles,  par  des  chan- 
gentcus  de  Monnoïe  qui  enlèvent  tout  d’un  coup 
.1  tout  le  monde  une  bonne  partie  de  fou  bien,  A 
par  mille  autres  inventions  : A tout  cela  n’clî  que 
pour  fervir  à l’infâtiabUité  d’une  Cour  qui  ne  fe  fou- 
cic  point  des  Sujets  qu’elle  a déjà , A qui  ne  cher- 
che qu’à  augmenter  le  nombre  des  mtfcrables  eu 
étendant  les  Etats.  Maintenant  tous  les  Peuples  de 
la  Monarchie  d’E  (pagne  étant  fur  le  point  d'éprnu- 
ver  le  même  fort;  les  véritables  Efpagiiolv  qui  ai- 
ment leur  Patrie,  A l’honneur  de  leur  Narion  n’en 
feront-ils  point  émus? 

On  n’a  qu’à  le  figurer  tout  ce  que  l’cfprit  remuant 


liez 


| affamez  de  l’or  & de  l’argent  des  Indes  A des 


Mais  le  pis  de  tout  cft,  que  l’Athéïfme  marche  j chefles  d’Efpagne  qu’ils  dévorent  déjà  des  yeux.  Le 
déjà  ctl  France  tête  levée;  que  les  prétendus  efprits  ; Roi  ferendra  Maître  du  Commerce  de  l’Amérique, 
forts  y Ibnt  3 la  mode,  A que  la  pieté  y cft  tournée  A difpofcra  des  Mines  du  Pérou  à fou  plailir,  en  y 
en  ridicule.  Ce  venin  fe  répand  avec  l’efprit  Fran-  I introduifant  des  Entreprenneurs  François  ; les  par- 

f;ois,  A par  tout  où  ce  génie  met  le  pied  A fe  rend  : ticuliers  n’en  auront  que  ce  qu'il  leur  faudra  laitier 
bpcrknr , il  le  porte  avec  lui.  Se  Ibflmettre  i la  , pour  continuer  les  ouvrages  dont  il  n’cft  pas  à pro- 
Domination  Françoife , c’eft  ouvrir  la  porte  à la  pos  que  le  Prince  fe  charge.  En  Efpagnc  on  verra 
diftblution  A au  libertinage;  auffi  peut-on  bien  être  I des  Fermiers  à la  mode  de  France  A des  Gens 
afluré  que  la  pieté  ne  fturoit  régner  oû  la  juftice  cft  I d’ Affaires  qui  fucceront  jufqu’à  la  moelle  du  Peu- 
foulée  aux  pieds,  aitifi  que  la  France  l’a  fait  tant  de  pic, pour  l'obliger  (diront-ils)  à être  plus  jnduftrieux 
fois,  A avec  tant  de  hauteur:  A fi  l’cfprit  infolcnt  A à travailler  davantage;  mai»  il  ne  jouira  guercs  de 
des  François  dès  qu’ils  font  les  maîtres , doit  obliger  fon  travail,  dont  le  profit  ne  fera  que  pour  la  Cour 
les  honnêtes  gens  à ne  les  point  biffer  prendre  le  A pour  les  Etrangers. 

deffus  dans  leur  Pais  ; leurs  fentimens  A leurs  Les  Gens  de  Juftice  , de  Police  & de  Finances 
actions  impies  doivent ctfraïer  les  gens  de  bien  A les  éprouveront  de  terribles  réformes;  on  changera  les 
bons  Prélats , de  meme  que  tous  ceux  du  Clergé  ‘ uns  , on  retiendra  les  autres  , A on  leur  donnera 

qui  ont  du  zclc  pour  la  Maifon  de  Dieu.  Il  faut  des  Collègues  comme  on  le  trouvera  à propos:  A 

avoir  aflcî  bonne  opinion  des  Princes  Bourbons  pour  cela  ne  le  fera  guercs  fans  Finances  , quand  même 
croire  que  les  maux  arrivent,  A arriveront  malgré  eux,  on  n’introduiroit  pas  ouvertement  fi-tôt  la  vénalité 
A qu’ils  ne  favoriferont  point  le  dérèglement  , ni  dcs_  Charges.  Il  y en  aura  beaucoup  qu’on  forcera 
l'impieté  : Mais  la  mauvaife  coûrumc , quand  les  à le  racheter  pour  s’exempter  des  vexât  ions  A des 
efprits  y ont  pris  goût,  cft  plus  forte  que  les  Ordon-  recherches  prétendues.  Généralement  ou  les  ren- 
nanccs  , A nous  le  voioas  maintenant  en  France  verra  à l’école  chez  les  François  , fous  prétexte 
même,  où  fous  on  Roi  devot,  feverc,  A abfolu,  le  | que  tout  cft  fi  bien  réglé  en  France;  mais  dans  le 

dclbrdrc  A l'irréligion,  lont  allez  au  delà  de  tout  ce  1 fonds  afin  que  les  Frauçois  devenant  leurs  Préccp- 

qu’on  a jamais  vû  dans  le  Monde  Chrétien.  Dieu  teors  , entrent  dans  le  fccrct  de  toute  roeconotnie 
veuille  qu’on  11’ait  point  befoin  de  le  précautiomter  de  ]’Efp.ignc,&  fe  fourrent  dans  toutes  fortes  d’Em- 
contrccc  mal  François,  A quel»  grandeur  de  cette  i plois.  S ils  changent  quelque  choie  eu  mieux,  ce 
Nation,  qui  va  toujours  en  croillant,  fi  ou  ne  s’y  ' fera  non  pas  pour  le  bien  des  Peuple» , mais  pour 
oppofe,  ne  fuit  un  nouveau  fléau  contre  la  Religion,  celui  du  Roi  , dont  on  fait  que  le  Trcjpr  ou  le 
L’Efpagnc  s'en  tclfcntira,  les  Eglifes  fur  tout;  A Fife  rcflèrablc  dans  l’Etat,  à la  ratte  dans  le  corps 
les  tfpagnols  en  lcront  les  plu*  coupables  s'ils  fe  ; humain,  de  qui  la  grandeur  énorme  cft  la  diminution 
foûmcrtcnt  à cette  danger  eu  le  Nation , A la  met-  f des  autres  membre»  ou  vifecrcs  : Outre  que  ces  ex- 
toit  par  là  en  état  de  maîtrifer  le  relie  de  l’Eu-  ccffivcs  rich elles  toutes  prêtes  mettent  les  Rois  en  état 
tope.  de  méditer  des  Conquêtes,  A d’entreprendre  des  Guer- 

L’intéîêt,  auffi  bien  que  l'inclination  d’un  Roi  res,  qui  achèvent  de  miner  les  particuliers  A augmen- 
Bourbon  A des  François . fera  de  fe  rendre  abfolus  I tent  le»  defordres  A les  miferes  du  Genre-Humain, 
pour  pouvoir  exercer  un  Gouvernement  Dcfpotiqoe.  | Les  Grands  A les  Seigneurs  ne  feront  point  cx- 
L’on  fçaît  que  cette  forme  de  Gouvernement  cft  1 empt»  de»  vexations  ; au  contraire  ceux  , dont  U 
établie  en  France,  qu'elle  y cft  exaltée  par  les  Hat-  puiffance  fera  tant  foit  peu  ombrage  feront  bien -tôt 
teors , A qu’un  retft-Fjl*  d'un  Roi  de  Fra*ve  ne  ’ mi»  au  petit  pied  : on  les  cuvclopcra  dan»  les  recher- 
ches 
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A N’ NO  cfi:*  Domaine  de  la  Couronne  aliéné,  Aon  les  dans  leur  dépendance.  D'ailleurs,  ils  mal-traircnt  ANNO 

“ 1 w obligera  d'y  renoncer  fous  p'.ufieurs  prétextas  : On  déjà  les  Sujets  d'Efpaguc,  A leur  appreunern  à obéir 
\y  Ja  leur  donnera  des  Emplois  d'une  Hateufe dntiildioa , j à la  Françoilc.  On  fc  inocqbe  des  privilèges  des  17^4* 
mais  qui  feront  Ibraprueux  A propres  j les  ruiner  : Pais  A des  Villes:  On  exige  l'argent  qu’on  juge  à 

on  engagera  les  Gentilshommes  dans  le  luxe  A dans  propos,  A pour  toute  réponie  aux  plaintes  que  l’on 
les  Procès;  on  les  obligent  de  paroître  à la  Cour,  tait,  on  dit:  Le  Roi  le  veut, 
à l 'Arriére -Ban  A dans  les  Armées,  fous  peine  Pour  tout  dire  en  un  mot.  le  Roi  Trés-Chrétien, 
d'être  inéprifcz  A même  nul -traitez.  Les  Emplois  cil  aufli  abfolu  j Madrit  qu'à  Paris,  A il  gouverne 
lucratif  A de  confiance  feront,  ou  pour  les  étran-  ; la  Monarchie  d'Efpagne  comme  la  France.  Les 
gm,  ou  pour  de  petits  compagnons  du  Pais,  lou-  I Maréchaux  de  Villerot  A de  Bouliers  ont  commandé 
pies  A bons  à tout  faire  A a tout  lbuitrir,  fans  fc  fans  avoir  aucun  égard  au  Marquis  de  Bcdmxr  dans 
ibucier  de  l’honneur  A du  bien  de  la  Patrie.  Les  [ les  Pais  où  il  devoit  faire  la  fonction  de  Capitaine 
Gcnsd’Eglilc  ne  feront  gucres  mieux  traitez , A Pcx-  1 A de  Gouverneur  General.  Le  Duc  de  Bourgogne 
cmple  de  la  France  leur  fcrvîra  de  Loi.  Le  Roi  as-  • étofc  muni  d'une  Procuration  du  Duc  d’A  s tou 
fifié  de  celui  de  France  forcera  le  Pape  à tel  Con-  fon  Frère  pour  y avoir  un  pouvoir  fans  rélerve. 
cordât  qu'il  voudra;  la  Cour  s'emparera  de  la  Colla-  C’étoit  metrre  les  meilleures  Places  d^s  Provinces 
lion  prefquc  de  tous  les  Bénéfice» , A donnera  des  de  PElpagne  dans  le  pouvoir  de  l'Héritier  prclbinp- 
Pf nlîons  ÎJ-deflus  : elle  introduira  la  Rigaledans  la  tif  de  la  Couronne  de  France;  Peut-on  en  ufer  plus 
rigueur;  les  Juges  Séculiers  réformeront  les  Senten-  despotiquement,  A d’une  manière  plus  contraire  aux 
ce»  Ecdcfialtiques  fous  prétexte  d’abus  ; ou  rognera  intérêts  des  Efpaguols  ? Les  Miniftres  d’Efpagne 

. les  ailes  aux  Prélats  qu'on  croira  trop  riches;  H on  dan»  les  Cours  Etrangères  fcmblcnt  être  comme  i 

demandera  taut  de  dons  gratuit»  coup  fur  coup,  que  la  fuite  de  ceux  de  France,  ou  tout  au  plus  comme 
la  condition  du  Clergé  ne  fera  point  meilleure  que  des  fécond  aires  ; !a  Clef  du  Secret  A de»  Affaires  «fl 
celle  des  Laïques,  dont  ils  feront  obligez  d’aider  à entre  les  nui  tu  des  François;  A des  le  commencc- 
fup porter  la  milerc.  ment  de  cette  Révolution'  Don  Quiros  l'éprouva 

Pour  ce  qui  cil  des  Affaires  publiques , il  peut  ar-  lors  qu’il  fc  trouva  en  Hollande  avec  le  Comte 
river  fort  aîlcincnt  que  le  Duc  d’Anjou , pour  être  d’ Avaux.  Les  Efpagnols  font  oblige*  aufli  de  coder 
appuié  par  fon  Grand -Père  , ou  par  fou  Père  fera  par  tout  aux  Minillrcs  de  France,  & de  reconnoitre 
obligé  de  facrilier  i la  France,  ou  aux  intérêt»  des  la  prcll’éanee  de  cette  Couronne,  ce  qu’ils  n'avoient 
Bourbons  une  partie  des  Etats,  ou  de»  Droits  de  la  garde  de  faire  autrefois. 

Monarchie.  ' . La  Muilon  de  Bourbon  n’en  u fi*  gucres  avec  moins 

On  lit  Ibnner  bien  haut  dans  ce  parti , la  dilpofition  de  hauteur  en  £ (pagne  même.  Les  François  vjlitent 
dn  prétendu  Tefiament  attribué  au  feu  Roi,  qui  dé-  tes  Port»  d'Efpaene,  A s’informent  des  Fonds  A des 
fend  de  faire  dan»  la  Monarchie  aucune  forte  d’alié-  1 Revenu»  de  la  Monarchie:  On  a déjà  mis  au  niveau 
nation  ou  de  lépuration  ; A la  France  fit  connottrc  les  Grands  d'Efpagne  avec  les  Ducs  A Pairs  de 
qu'elle  ne  permettroit  pis  le  démembtement  d’un  France,  qui  pourtant  ne  fc  couvrent  devant  leurs 
pouc.  de  terre.  Miis  lés  intentions  A les  paroles  Rois,  que  dans  certaines  rencontres.  Quand  qucl- 
ibnt  bien  differentes.  L'on  fçait.  qu'elle  flatte  l’Elcc-  que  Grand  en  a murmuré  on  l'a  envoïé  en  exil , ou 
tcur  de  Bavière  de  l’clpcrancc  des  Paï» -Bas  : pen-  mal-iraité  autrement.  A peine  le  Duc  d’ Anjou 
dant  qu'elle  même  fc  inet  en  pofillfion  de  toutes  fut-il  en  état  de  fe  faire  obéir , qu'on  chafla  A mit 
les  FortciclTcs  de  ce  Pats , auflj  bien  que  du  Mila-  en  prifon  un  Ecclefiaflique  de  diitinétion  fins  aucun 
uois,  A fait  allez  connaître  qu'elle  veut  être  rem-  fujet  légitime  A fans  aucune  forme  de  juflice.  Où 
bouri’ée  de  fus  fraix.  Que  favons-nous  li  les  Fr  an-  , s’efl  moqué  dès  lors  de  la  Régence  établie  dans  le 
çois  ne  s’allurcront  pas  de  la  Catalogne  , des  Châ-  | prétendu  Tcftamtnt,  A depuis  on  cil  allé  julqu'i 
tcuux  de  la  Ville  de  Naples,  & de  quelque  Port  en  | donner  au  Cardinal  Pono-Carrero  un  Surveillant 
Sicile, pour  avoir  la  Monarchie  1 leur  diferetion, afin  i en  la  perfonne  du  Comte  d'Etrées.  Car  on  voit 
que  le  Roi  Bourbon  foit  toûjours  fous  U Tutelle  ' bien,  que  fi  le  Cardinal  François  <11  rappellé  main- 
de  celui  de  France,  comme  le  Duc  d’A  s j o u l’cll  tenant  ce  n’efi  que  dans  ' l'intention  d’appaifer  les 
fous  celle  de  fon  Grand-Perc;  A ce  jeune  Prince  . cfprits  aigris. 

qui  s’eflime  trop  heureux  de  régner  à MaJrit,  plû-  Le  Tefiament  prétendu  étant  le  fondement  des 
tôt  q uc  dans  le  Château  du  Meudon  qui  au. oit  été  | démarches  des  Regens  A de  la  France,  cette  Cou- 
de fon  appannage,  donne  les  mains  à tout:  Outre  • ronne  devoit  au  moins  faire  Comblant  d'y  avoir 

qu’il  peut  elpercr  de  régner  lui-méme  un  jour  en  égard,  fi  elle  vouloir  ménager  le  publie.'  Mais  on 

France.  D’ailleurs,  il  par  oit  fort  vrai-  lembhbtc  que  y fit  d’abord  une  brèche  très-grande,  A on  fe  fou- 

la France  prendra  lès  mefurcs  pour  empêcher  un  cia  fort  piu  des  volonté*  A de  la  gloire  du  feu  Roi, 
jour  les  Efpagnols  de  changer  de  parti,  quand  ils  le  en  traitant  indignement  la  Reine  Douairière  Ion  îllu- 
voudroient.  Car  il  n’y  a point  d’apparence  qu’elle  lire  Epoufe,  nommée  Régenté  dans  ce  Tcflimeat , 
veuille  fortifier  une  rivale  au  hazard  d’en  être  in-  ce  qui  étoit  peut-être  la  feule  claufe  conforme  aux 
commodée  un  jour.  On  peut  juger  de  ce  que  cette  véritables  intentions  de  ce  Prince  : A avant  même 
Couronne,  ou  du  moins  un  Roi  François  peut  faite  que  le  Duc  d’A  s j ou  fût  arrivé  à Madrrt,  on  la 
A fera  dan»  la  fuite  des  tem»  à luifir,  A quand  il  aépofleda  delà  Régence  Aon  l’éîoigna  de  la  Cour 
aura  les  bras  libres  au  dedans  A au  dehors,  par  tout  par  une  Lettre  des  plus  dures,  qui  lui  fut  écriteau 

ce  que  les  François  ont  déjà  fuir  depuis  deux  ou  nom  du  Duc,  A on  n’eut  pas  le  moindre  égard  à 

trois  ans;  quoi  qu’ils  aient  de  grands  ennemis  furies  l’option  que  ce  même  T cfiament  duunoit  à cetts 
beu,  A qu’ils  foient  oblige*  de  ménager  encore  un  pett  grande  Princclfe. 

les  Efpagnols.  Il  faut  avouer  qu’à  juger  de  l’avenir  par  On  fe  réferva  même  expreflement  les  moien»  d’a- 

cct  échantillon  , A que  fi  les  François  avancent  à néamir  un  jour  toute  la  force  de  ce  Tefiament,  fir 

proportion  de  ce  qu’ils  ont  déjà  fait,  ils  auront  bien-  le  point  de  la  Succefiion  , à l’égard  des  cas  qui 

tèit  l’Efpagne  dans  les  fers;  Car  ils  font  déjà  prefquc  pourroicnt  être  contraires  à l’intérêt  des  Bourbons, 

maître»  des  Païs-B. s A du  Milanois,  feules  Provin-  par  les  rét'ervations  A protefiations  qu’on  reçûr  de 

ces  de  Fa  Monarchie  pouivûés  de  quantité  de  Forte-  la  part  des  Ducs  d’Ax  tou  A d’Orlcans:  comme 

redis  ; Et  fur  le  moindre  foupçon  ils  tâcheront  de  il  a déjà  été  remarqué  ci-dc(lus. 

déformer  les  Efpagnols,  comme  ils  ont  delârmé  les  Le  Duc  d’A  N j Ou  avant  fon  départ  pour  l’Es- 

Troupes  du  Duc  de  Savoie.  Ils  renvoient  mainte-  pagne  fit  un  Aéle,  où  il  réferva  ion  regrès  j la 

mut  en  Elpagnc  la  plûpart  des  Efpagnols  A des  lu-  Couronne  de  France  en  cas  que  ta  Ligne  Ai  alcaline 

liens  qui  foui  aux  Pan-Bas  avec  les  Seigneurs  W.»I-  de  Ion  aîné  vint  à manquer;  mais  il  n’r  fit  pas  la 

Ions  qui  leur  font  fufpeâs;  ils  prennent  des  mefurcs  moindre  mention  de  quitter  l’Efpagnc  dan»  le  cas, 

pour  s'adorer  tofljour»  de  Patnpclunc,  de  Barcelone  rapporté  dans  le  Tefiament;  quoi  que  ce  fût  le  lieu 

A des  Port*  de  la  BilcaiV  pour  avoir  les  Clefs  de  d’en  parler , A qn’on  Je  dût  faire  pour  éviter  les 

1’Efpagnc  en  leur  pouvoir.  Il»  travaillent  à imro-  foupçons:  Donc  ne  le  faifont  point,  onmarquoic. 

duire  les  François  dans  le  Mexique  A dans  le  Pérou,  qu’on  ne  fc  foucioit  guère»  ni  de  la  condition,  ni  ■ 

A il»  ont  déjà  bien  commencé.  Il  s'en  cil  peu  fallu  du  Tefiament,  ni  même  des  jugemens,  que  les  Es- 
qu’ilï  n Vient  mené  la  Floue  d'Argent  de  l’Amerj-  pagnol»  A les  autre»  Peuples  A les  Puifïanccs,  qui 
que  dm»  quelque  Port  de  France,  A s’ils  y ont  ont  taut  d’intérêt  que  les  deux  Monarchies  ne  forent 
manqué  lu  première  fois,  ils  n'y  manqueront  point  point  unie»,  en  pourront  faire, 
la  féconde , li  on  leur  m donne  encore  l'occaiion.  On  témoigna  encore  qu’on  ne  le  met  point  en 
I » sVllbrcnt  du  commerce  de»  Nègres  à Pcxclulioii  peine  du  prétendu  Tefiament  , qu’en  ce  qu’il  cfi 
des  antres  Nations,  ce  qui  met  les  Mines  du  Peiou  utile,  en  recevant  la  protefiation  au  Duc  d’Orlcans 
Tou.  VIII.  Faut.  I.  T con- 
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ANNO  contrc  ce  TdtamoM  m^mc,  qoi  prtandoîc  comme 
Dcfccndatu  de  la  Reine  de  France  Asne,  Sœur 
I704.  aînée  de  Philippe  IV.  d’étre  préféré  2 la  pos- 
térité de  la  Sœur  cadette  Marte  Anne  Mère 
de  l'Empereur,  & à celle  de  Catherine  Sœur 
de  Philippe  III.  dont  defeend  le  Doc  de  Sa- 
voie , nonobstant  la  Renonciation  de  ladite  Reine 
As  st.  Ce  qui  frit  voir  que  les  Bourbons  pré- 
tendent retenir  la  Monarchie  d’Efpagne  quand 
même  toute  la  Lignée  du  Dauphin  viendroit  à 
manquer.  Car  , û le  Roi  Très -Chrétien  avoir 
ferieufement  l’intentfon  de  frire  obferver  le  Tcfta- 
ment , A avoir  crû  au  moins  alors  qu'il  lui  ctoit 
utile  d’avoir  des  égards  pour  les  Efpagnols , le 
Duc  d’Orlcans  n' aurait  point  ofé  faire  publique- 
ment fr  Proteftation , comme  l’on  frit  qu*il  n’en  a 
point  ofé  faire  contre  le  Traité  de  Partage,  ni  en 
d’autres  rencontres. 

On  ne  doit  donc  point  douter  que  les  François, 
s’ils  en  font  les  maîtres,  n’aïcnt  le  defTcin  de  rete- 
nir la  Monarchie  d’Elpagnc  dans  la  Maifon  de 
Bourbon  contre  les  chutes  du  Tcllamcnt  & au 
préjudice  des  Subftitucx  : Qu’ils  ne  manqueront  pas 
d’unir  cette  Monarchie  à la  Couronne  de  France  fi 
le  cas  échct , & de  réduire  l’Efpagnc  en  Province  ; 
Qu’un  Roi  Bourbon  ne  voudra  pas  la  gouverner 
moins  defpotiquemcnt  un  jour  , qu’il  le  fuir  dès  à 
prefent,  ou  fon  Grand-Pcre  pour  lui,  encore  qu’ils 
aient  une  Révolution  i craindre  , qu’ils  ne  crain- 
dront plus  quand  ils  auront  pris  racine  : Que  la 
confiance,  les  principaux  Emplois,  ou  les  plus  lu- 
cratifs, le  Commerce,  fur  tout  celui  de  rAmeri- 
que , le  Commandement  des  Troupes,  les  plus  for- 
res  Places , & les  Clefs  de  l’Etat , feront  pour  les 
François , ou  pour  ceux  qui  feront  dépendons  d’eux, 

& dévoüci  i la  Cour  : Qu’on  gouvernera  fur  le 
modclle  de  la  France;  Qu’on  abbaiflera  les  Grands; 
qu’on  opprimera  les  Petits  fans  aucun  égard  aux 
Droits  & Privilèges  ; & qu’on  appauvrira  Ica  uns  & 
les  autres  par  une  infinité  d'impôts,  d’extorfions;  j 
& de  vexations , pour  mettre  le  Roi  en  état  de  con-  | 
tribuer  beaucoup  I la  Monarchie  univerfelle  des 
Bourbons.  Enfin  qu'on  affrontera  les  Efpagnols 
chei  eux,  & qu’on  les  infultcra  même  dans  leur 
domeftique,  fuivant  le*  maniérés  infolentcs  ét  liber- 
tines des  François  ; & qu’une  Nation  qui  avoit  paflé 
pour  une  des  plus  genereufes , & qui  avoit  dominé  à 
tiût  d’autres , fera  le  jouet  de  fon  Ennemie , & Pop-  1 
probrede  toute  la  Terre;  d’autant  plus  qu’elle  aura 
été  la  caulc  des  malheurs  & de  l’oppreffion  de  toutes 
les  autres  en  fe  foûmettant  à la  France  la  pre- 
mière. 

Il  v a des  gens  qui  difent  que  toutes  ces  craintes 
fe  réduiicnt  à un  avenir  incertain,  & qu’il  ne  frut 
point  fc  tourmenter  réellement  fur  les  idées  d’une 
polïibilité  future.  Mais  le  mal  en  bonne  partie  eft  1 
aé|p  prefent , & fur  le  point  de  venir  1 fa  maturité 
& a Ion  accompliflemcnt ; on  cft  enchaîné  i demi, 
êc  fi  on  ne  fe  réveille  au  plûtôt , on  ne  fera  plus  en 
état  d’étre  affranchi  de  l’efcfrvage,  ni  par  les  pro- 
pres forces,  ni  par  celles  de  fes  amis.  Mais  quand 
tout  le  mal  ne  confifteroit  que  dans  l’avenir  , 11e 
fait-on  pas  que  toute  la  prudence  humaine  n’a  que 
l’avenir  pour  objet.  Car  on  doit  prendre  des  pré- 
cautions, s’il  eft  pciffiblc,  contre  de  grands  maux 
qui  peuvent  arriver  facilement , ou  plûtôt  qui  diffi- 
cilement n’arriveront  pas  eu  l’état  où  font  les  cho- 
ies. 

C’cft  jullemtnt  cette  fatal*  nonchalance  où  les 
hommes  ne  fout  que  trop  porter , en  s’attachant  au 
prefent , qui  a caufé  la  plûpart  des  mauvais  con- 
icils , dont  nous  votons  de  finettes  fuites.  C’eft 
co  qui  a fait  naître  les  rdichemens  des  uns , qui 
négligent  la  Patrie,  & ne  penfent  qu’à  vivre  douce- 
ment le  relie  de  leurs  jours , (quoi  qu’ils  fe  trom- 
pent ai  cela  même,  les  malheurs  n’étant  que  trop  1 
prochains,  & la  corruption  des  autres,  qui  tâchent 
a profiter  du  prefent,  & de  contribuer  même  aux 
maux  de  la  Pairie  pour  en  tirer  de  l’avantage.  Ces  i 
principes  font  indignes  des  gens  qui  font  piofeffion  ; 
de  fagdfe,  d’honneur  ét  de  probité  ; & Il  frut  avoir  ! 
renoncé  aux  fentimens  de  l’honnêteté  & de  la  con-  ■ 
fciencc  pour  les  lbûtenir. 

Il  y a des  cforits  de  cette  trempe,  c’eft-à-dire  ga- 
gner par  les  Bourbons  ou  plonger  dans  une  mol-  \ 
lefle  efféminée.  qui  fc  flattent  eux-inimcs,  ou  jet- 
tent de  la  poudre  aux  yeux  des  autres,  en  1 5 chant  ; 
d’aifoiblir  le»  plat  grandes  & les  plus  juftes  craintes. 


LOMATIQUE 

lors  qu’ils  f.iûticnnent  que  les  deux  Brandies  de  la 
Maifon  de  Bout  bon  pourront  aifémeut  fe  brouiller 
cnlêmble,  alors  (difenc-ils)  les  Affaires  de  l’Euro- 
pe reviendraient  en  l’état  où  clics  étoient  avant  la 
mort  du  feu  Roi;  Mais  outre  que  le  Duc  d’Anjou, 
quand  il  voudrait , ne  pourrait  point  le  détacher  des 
intérêts  du  Roi  de  France,  Qui  en  qualité  de  Cura- 
teur de  fon  Petit-Fils,  ctt  Monarque  commun  des 
deux  Monarchies,  & prend  des  mcfurcs  pour  le  de- 
meurer , & pour  lailTer  ces  avantages  fans  exemple 
au  Dauphin , qui  aura  encore  l’autorité  d’un  Pere , 
l’affeêtion  6r  le  rcfpeâ  du  Fils , & le  même  pouvoir 
en  main  pour  fe  faire  obéir  : outre  cela,  dis-je,  l’iu- 
rerét  véritable  des  deux  Branches  de  Bourbon. eü,  de 
demeurer  unies.  Elles  feront  plus  en  état  de  s’en- 
tr’aider  que  celtes  de  la  Maifon  d’Autriche,  à caufe 
de  la  contiguïté  de  leurs  Etats.  Le  Duc  d’Anjou 
fous  fon  Grand-Pcre,  ou  fous  Ion  Pcre,  fera  le 
Monarque  abfolu  de  toute  la  Monarchie,  & fc  met- 
tra en  état  d’en  emploïcr  les  grandes  forces  aux  des- 
feins  communs,  dont  la  France  fera  toûjours  l’aine 
& le  premier  mobile:  & le  Duc  de  Bourgogne  étant 
parvenu  I la  Couronne  de  France,  les  memes  rat- 
ions ne  fritteront  pas  de  fublitter  entre  les  d_-ux  Frè- 
re*- Pcui-on  croire  qu’ils  ft  voudront  borner  & ar- 
rêter dans  la  plus  vitte  & la  plus  belle  carrière  qu’on 
ait  vû  ouverte  depuis  la  décadence  des  Romains? 
Le  Monde  cft  allez  grand  pour  que  les  deux  Rois 
puitTcnt  fc  donner  les  mains , & s’aider  i frire  des 
Conquêtes  fans  s'entrechoquer  & fe  nuire:  il  faudrait 
qu’ils* euflent  pcidu  la  ration  pour  en  ufer  autre- 
ment , & pour  fc  brouiller.  Et  fi  le  falut  de  l’Elpa- 
gne,  ou  même  de  toute  l’Europe  ne  depmd  que 
d’une  û grande  bevûë  des  Bourbons,  il  ne  fruroit 
être  plus  mal  affermi. 

On  ne  peut  doue  point  compter  là-defliis,  fans 
s’aveugler  volontairement , & il  cft  clair  comme  le 
jour,  que  fi  l’Efpagne  demeure  au  Duc  d’Anjou 
elle  fera  i la  diferetion  des  Bourbons.  Car  quelles 
forces  aura-t-on  à leur  oppofer,  quand  iis  y feront 
affermis?  Les  efforts  inutiles  qu’on  fera  pour  "fc  déli- 
vrer ne  IrTviront  qu’l  rendre  les  chaînes  plus  priantes. 
Il  y a de  grandes  Puiffinccs  armées  maintenant  pour 
tirer  l’EIpagnc  du  danger  évident  où  elle  ctt,  de  tomber 
dans  l’efclavage.  L’Empereur,  l’Empire,  l’Angle- 
terre & la  Hollande  lui  envoient  fon  Roi  légitimé; 
le  Portugal  le  reçoit  & Paffifte  de  toutes  fes  forces. 
Quelques  Puiilimces  d’Italie  commencent  1 fe  dé- 
clarer, & un  peu  de  fuccês  fera  fuivre  ceux  qui  ne 
balancent  que  par  crainte;  fi  les  Efpagnols  s’y  joi 
gnent  eux-mêmes  l’affaire  efl  faite.  Mais  il  faut 
profiter  des  conjonctures  favorables , en  le  décla- 
rant maintenant  ou  jamais.  Car  fi  nous  laiffons  pas- 
fer  ce  fatal  moment . tout  eft  perdu , autant  que  l’ef- 
prit  humain  cft  capable  d’en  juger. 

La  grande  Alliance,  fi  les  enofes  traînent , ne  fini- 
rait fubfitter  long-tems;  les  Bourbons  demeurant  les 
maîtres  de  la  Monarchie  d’Efpagne , feront  capa- 
bles de  caulcr  en  Angleterre  ôt  en  Ecofle  les  plus 
tragiques  révolutions.  La  Hollande  ne  fautoit  con- 
tinuer à fournir  aux  fraix  immenfes  d’un:  longue 
Guerre,  & ne  voudra  pas  fc  ruiner  fans  eiperance 
de  fruit.  Il  fera  impofnblc  A l’Empereur  de  lbûtenir 
Je  faix  de  la  même  Guerre,  on  lâchera  les  Rebel- 
les & les  Turcs  fur  lui,  & on  l’incommodera  dans 
l’Empire  même,  qui  fera  fort  près  de  fa  dcfolation. 
Ainli  nous  fommes  à la  veille  d’un  renverfement 
general  , & fr  Monarchie  univerfelle  des  Bour- 
bons ne  fauroir  étTc  arrêtée  que  par  un  coup  ex- 
traordinaire du  Ciel  ; mais  de  faire  fon  compte  'là- 
defius , c’eft  tenter  Dieu  , & c’cft  fc  tromper  foi- 
méme,  Cependant  ces  grands  changemens  ne  fau- 
roient  arriver  que  par  un  deluge  de  fang  , & par 
les  mileres  horribles  des  Peuples , tant  du  côté  des 
Conquérons  que  de  ceux  qui  refiftenc  ; l’El'pagnc 
aura  fa  parr  des  grands  maux , & fon  cfclavagc  fera 
la  planche  & fervira  de  modclle  2 l’opprcflion  de* 
autres. 

Mais  en  recevant  le  légitimé  Roi,  ces  craintes  ces- 
fent.  Les  Princes  de  1a  Marion  d’Autriche  gouver- 
nent doucement , & fuivant  les  Loix;  & quand  ils 
voudraient  opprimer  la  liberté  & les  Privilèges  des 
Peuples , ils  ne  feraient  pas  en  état  de  le  foire,  n’aiant 
point  de  fccours  à clperer  de  la  branche  d’Allema- 
gne , qui  eft  éloignée . & aîant  la  France  à craindre 
près  d’eux.  Ainh  l’Elpa^ncêr  l’Europe  demeureront 
dans  leur  premier  état,  il  n’y  aura  point  d’autre  mal 
que  la  néccffué  de  chaflér  les  François  des  polies 
qu’ii» 
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An  nJ O 3.“'’**  ont  oc<ruPcl  > *bo»  prétexte  de  itffti»  jliîlUr-  on  femehej , fie  leurs  defccadan»  premiers  oa  féconds, 
Comme  nous  avons  piefquc  toute  l’Europe  de 


I? 


X704. 


côté 

afittré 


qui  y cft  mterrflée  autant  que  noys,  on  cil  fe  puifletu  trouver,  voire  i tout  jamais,  ne  puiifènt 
au  fuceès  avec  l'affi fiance  de  Dieu  protefilcu:  fucccdcr  nifu icccdon  é»  Royaumes, Etats,  Srigneu- 
dc  la  jufticc  fie  vangeur  des  mauvaifes  aéHous.  i ries  & Dominations,  qui  appartiendront  i Sa  Majef- 

r*  - • **  .1:  .....  t.  1’..... r.. 
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Pour  conclure  , figurons  «nous  l’Efpagnc  fit  les  j té  Catholique,  de  qai’ l’ont  compris  au-dcllbus  des 
Provinces  de  la  domination  fous  le  joug  des  I ran-  j Titres  fie  Quai it ex  mentionnées  en  cette  prefente  ca- 
cois  , les  mœurs  corrompues  , la  Religion  fit  la  j pitulation  , ni  en  aucun  de  fes  autres  Royaumes , 
Pieté  meprifée*  , les  honnêtes  eens  infultcz  ; les  Etats  , Seigneuries  , Provinces  , Ifles  adjacentes, 
Peuples  réduits  à Fa  bcfiicc;  les  Grand»  bas  fie  rem-  j Fiefs  ^Capitaineries,  ni  é*  Frontières,  que- Sa  Ma- 
pan  > , tes  étrangers  maîtres  de*  Forces  & dcsriçhcf-  J jefté  Catholique  poffede  de  prefent,  ou  qui  luiap- 
’ " ' ' ’ Égfl  " ""  - * dcdaitfioue 


fesdu  Pais;  Le  Roi  gouvernant  à l’Ôtronunc;  fes  panicnncnt,  ou  pourront  appartenir  tant deda 
Favori  v , Officiers,  Soldats  fit  autres  Mittjftres  de  dtnors -le  Royaume  d'E  (pagne,  fit  qu’à  l’avenir  Sa- 


fon  pouvoir,  exerçant  à la  rigueur  ce  que  Samuel  ; dite  Majcilé  Catholique  ou  fr»  Succédant  auront, 
predtfott  au  Peuple  d’Ifruel,  déshonorant  fés  fimil-  poflederont,  fit  leur  appartiendront;  ni  en  tous  ceux 
les,  s’emparant  de  Ce  qu’ils  trouvent  J leur  gré,  fit  qui  (Tint  compris  en  iccux  ou  dépendant  c’iccux,  hl 
ne  répondant  aux  plaintes  que  par  des  moquerie*  ou  j même  ex»  tous  ceux  que  par  ci*aprcs,  a»  quelque  tems 
de  nouveaux  affront»  ; fia»  qu'il  y ait  aucun  efjsoir  [ quc^cc  (bit , elle  pourroit  acquérir  ou  accroître  fit 
de  délivrance,  puilque  les  François  ne  manqueront  1 ajoûter  aux  fulüitt  ficm  Royaume»,  Etats  fit  Domi- 

ni.  J.  C— ■ . J.,  t.*..  ' n,t.*r,nr  nn  .liiTtl,.  n.i.l  a.,  m...  lui  — -- . . . 


pas  Mus  do  'te  de  fe  prccautiomicr  confie  des  ves-  nations,  ou  qu'ElIc  pourtoit  retirer  ou  qui  lui  pour- 
pres (crublables  à celles  de  Sicile,  fie  que  le  refle  de  j roient  échoir  par  dévolution,  ou  por  quelques  autres 
l’Europe  fera  en  bonne  partie  dam  la  même  oppres-  titres , droits  ou  raifou  que  ce  paille  être  ; encore  que 


e partie  dam  la  même  opprev 
fion  fit  hors  d’état  de  pouvoir  donner  du  lecqurs  à 


... ...  f ..........  ^ . J ce  fut  durant  la  vie  de  la  ScrenüGine  iuiante  Dame 

ceux  qui lcronroppritnfx.*Oiitieq'.ieIe»autrctNations  Marie  T herese,  ou  apres  là  mort,  en  celle 
haïront  fit  mépnferont  celle  qu’elles  confidercront  de  qui  que  ce  foit  de  les  Tlefccudiuis , premiers,  li- 
avoir  été  la  eaufe  des  malheurs  communs  par  fon  conds,  troifiémes  ncx  ou  ultérieurs,  que  le  t'as  ou 
imprudent"  fie  par  fon  peu  de  courage,  loifqu’on  j les  cas , par  Jcfqucls  ou  de  Droit , ou  par  les  Loix  ou 
la  verra  applaudir  à des  mifrrablcs  affamer,  oui  au-  CoûtumeS  delàiits  Royaume» , Etais  fie  Dominarion», 
paravant  venoient  travailler  fit  chercher  du  paui  chez  ; foit  par  difpo  lirions  de  Titres , par  IcfqucK  ils  puis- 
elle.  fent  fucccdcr  ou  prétendre  pouvoir  fucceder  au xdits 

Ceux  que  les  images  de  ce»  malheur*  horrible»  fit  1 Royaume»,  Etats  ou  Dominations,  leur  dût  donner 
inévitable»  ne  touchent  poinr,  font  dignes  de  maux  lu  Stfcccifion.  En  tou»  lefquels  fufdits  cas  dès  à pre- 
encorc  plus  grands,  fie  ne  méritent  point  de  potier  1 fent  ladite  Dame  Marie  The  r esc  Infante, 

I «glorieux  nom  d’Elpagnol».  dit  fit  déclare  être  & demeurer  bien  te  dûcmcnr  ex- 

Lcs  Confalves  , les  Aimenes,  (es  Tolède»,  les  clufe,  cnfêmbjc  tous  les  enfans  fie  ddixndsuis  miles 
Pizarcs , fit  tous  les  autres  anciens  Efpaguols  fonda-  ou  femelles,  au  oit  q»'ils  voulurent  on  pnÿent  dire  fie 
tenrs  d’une  grande  Monarchie,  dominateurs  de  tant  prétendre  o*\n  leurs  perfenna  ne  eonmt  mnefepen- 
dc  Nations , s'il*  r et  en  oient  au  monde,  avoucroicnt-  vent,  b*  duient  mn/iMrer  le;  du  s rmfom  de  la  chofc 
fis  pour  être  de  Icin  long,  ceux  qu’ils  verroient  piéts  i publique  , ni  autres  auxquelles  ladite  exclufion  le 
i fubfr  (e  joug  de  leurs  Ennemis  par  une  indigne  13-  pourrait  fonder  ; ou  qu’ils  vouluilcnt  alléguer  fee 
ch  été,  puifqink  font  cnérat  de  s’en  garantir,  fit  que  qu’à  Dieu  ue  plaifc)  que  la  Succcflion  du  Roi  Ca- 
l’Europc  leur  tend  le»  bras?  Mai»  il  faut  croire  qu’il  tholioue  ou  de  fes  isereni  lûmes  Priucés  ou  in  faims 
y eu  aura  bien  peu  de  ce  nombre,  fie  que  ceux-là  A d’abondant  des  mile»  qu’il  A & pourra  avoir  poar 
mêmes  qui  ont  rcçfl  un  Prince  h tançois  , voïaur  fes  légitimes  Succcffcnrs  , eût  manqué  fit  défailli  : 


coinMen  on  les  a trompe/ , feront  des  plu»  ardens , parce  que  comme  il  a été  dit , t»  muh*  cjj  ni  tm  *n- 
pour  réparer  fa  faute  qu’ils  ont  faite;  que  la  con-  itinttmi,  ni  en  qntlane  m.mitrt  y ut  peut  t-.-tnir , 


icience,  le  devoir,  J’hunneur,  le  lalut  de  Ta  Patrie,  Elle,  ni  eux,  li»  Floirs  fit  fes  defeendans,  n’ont  à 

fie  le  bonheur  ou  le  malheur  de  chacun  en  particulier  fucccdcr  ni  prétendre  pouvoir  fucceder  uunobllam, 

fetont  des  imprefüons  vives  fur  un  Peuple  qu’ou  fitc. 
n’a  pas  accufé  autrefois  d’avoir  le  cœur  bas  ; fie  que 

toute  cette  généreufe  Nation,  rendant  juflice  à ion  jfLV’i. 

lqprimc  Roi,  fit  i elle-même,  fera  voir  à toute  la 

quVIle  n'a  point  «Kgeneré  de  la  .alcnr  Je  Ce  Dlcllr„in  * C II  * * I.  « 1 1 1 toi  SEff  ’l*,  p 

puèlit  à Liibont  It  p.  Mars  1704. 


Mars. 


Entrait  du  Contrat  it  Mvia^e  it  Louis  XIV. 
Rei  Trés-Cbrttun , it  MaiUE-Th e- 
r r.  s e hfêntt  <r  Effu^ne  y dvm  les  far  ou  s font 
repi  lies  dans  ÏAttt  it  Lt  Renonciation. 


D'Autant  que  par  fa  mcrvciJIcuft  bonté  fit  milèri- 


QU  E d’autant  que  leurs  Majcflcz  Très-Chrétien- 
ne fit  Catholique  font  venues  fit  vicnncm  à faire 
ce  de  tant  plus  perpétuer  fit  lyfurer 

par  ce  nœud  fie  lien  la  Paix  publique  de  la  Chrétien- 
té , & encre  leurs  Majeilcz  l’amour  fit  fraternité 
que  chacun  cfpcrc  entre  Elles  ; fie  eu  contemplation 
suffi  des  jullcs  fit  légitimes  eaufe» , qui  montrent  fit 
perfuadent  P égalité  & convenance  audit  Mariage  , 
par  le  mnicn  duquel,  fit  moienant  la  faveur  & grâ- 
ce de  Dica,  chacun  en  peut  efpercr  de  trêv-heureux 
fuccès  ; fie  au  grand  bien  fit  augmentation  de  la  F'oi 
fit  Religion  Chrétienne,  au  bien  & bénéfice  commun 
des  Roiaumes  , Sujet»  fit  Va/faux  des  deux  Couron- 
nes; cojgimc  auffi  pour  ce  qui  touche  fie  importe  au 
bkn  de  la  chofc  publique  fit  conftrvaiion  defditcs 
Couronnes  : qu’étanr  fi  grandes  fit  puilfantes,  rüe< 


nt  pnijftnt  être  reûnut  en  une  feule  , fit  que  dit  * 


prefent  on  prévienne  les  oceaftons  d’une  pareille  jsntlion: 


corde  de  Dieu  nous  fbimoc*  arriver  heureufe- 
ment  en  Portugal,  après  un  fâcheux  fe  dangereux  ' 
/ v orage,  que  nous  avons  pourtant  entrepris  avec  toute 
la  joie  imagiiuble,  aianr  mieux  aimé  expofer  nAtre 
| Pcrlonnp  Royale  à quantité  de  dangers  éminens , que 
de  permettre  que  nos  bien-aimet  Sujet»  d’Elpagne 
rcdalfenr  plus  long-tcnn  fous  le  joug  d’un  injtmc  es- 
clavage fit  tyrannie,  dans  laquelle  ils  loin  mulheurcu- 
femeot  enveloppez  par  l’inrroduclion  violente  & 1 ’tt- 
furpation  du  Duc  d’Anjou  , du  Ro;  de  France  fir  de 
fes  Adhérons  : A ces  Caufes  , étant  venu  ici  par 
^ bienveillance  pour  nos  bien  aimez  Sujets,  fit  par  une 
’ cotnpallion  Royale  de  leurs  lauffranccs  fit  de  leur 
opprcflîon,  nous  avons  ablolumcnr  réfolu  non  feu- 
lement de  recouvrer  nos  jullcs  Droits  fur  la  Cou- 
ronne d’Elpagne,  i laquelle  1rs  Loix  de  Dieu  fie  de 
la  Nature  nous  donnent  un  julle  titre , mais  arfli 
pour  fournir  à nos  Sujets  l’ofcafion  pendant  qu’il  en 
cft  teins , de  rentrer  aaus  leur  devoir  fe  dans  la  fide- 
lité , fit  de  s’affianchir  de  cette  fcrvitudc  fit  de  ce  joug 
infupportable  dont  on  les  a injullcmcnt  chargé. 
Nous  ne  doutons  pas , vû  la  juftice  de  nôtre  Coule, 


donques  attendu  la  qualité  de»  fufditcs  fit  autres  jus-  I que  par  la  bénédiction  de  Dieu  fur  nos  efforts  fit  fur 
tesrailbns,  fir  notamment  telle  de  ffoht/  qui  fe  doit  | no»  Force»  îoinies  à celles  de  nos  cher*  Alliez,  nous 
cuttferver  ; Leurs  Majeilcz  accordent  fit  arrêtent  par  , ne  foions  diuis  peu  rétablis  dans  no's  juftr»  Droits 
Contraâ  fit  Paéle  conventiond  entre  Elle»  qui  fie  nos  Peuple»  dans  leur  légitime  Liberté,  Hrc'ro- 
forttr.t . aura  lieu , forte  veneur  de  Loi  ferme  gatives  fie  ancien  bonheur.  Nous  ferons  état  que 
it  Itab.'e  à tout  jamais,  en  faveur  de  leur»  Roynu-  la  plupart  de  nos  Sujet*  contribueront  de  tout  leur 
mes , fie  de  toute  la  chofc  publique  d’iceux  : que  la  cœur  fie  de  toutes  leurs  Forces  pour  procurer  lettr 
Seraiiliime  Infaute d’Elpagne Dame  M a rie  The- I délivrance,  ai  détrônant  la  Tyrannie  fit  l’Ufurpa- 
kkse,  fie  U»  Enfans  piocréez  d’EHe,  foicm  milti  tion. 

Tqsi.  VUI  Pari  l T 2 Fr 
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AN  N O Et  pour  encourager  nos  bien-aimex  Sujets  à exe-  [ 
enter  une  fi  légitime  eiurcprilc,  puis  qu’on  les  a cm-  i 
1704*  P*CW  J“<<1UCS  i cette  heure  de  fc  joindre  à nos  For-  | 
ces,  nous  déclarons  lbletnncllcmcnt  fur  nôtre  paru-  . 
le  Royale,  que  tous  ceux  de  nos  Sujets  qui  ont  été 
contraints  de  prendre  fcrvicc  contre  nous  chez  les 
Ennemis,  foit  de  gré  ou  de  force,  jouiront  de  nô* 
trq  pardon  Royal , s’ils  fc  rendent  à nous  dans  le 
terme  de  30.  jours,  après  que  uos  Forces  fc  feront 
aprochéés  des  Frontières  d'Efpagtie.  Outre  cela,  ils 
recevront  auffi  des  marques  de  nôtre  faveur  Royale , 
félon  leur  rang,  leurs  degrez,  & le  mérite  de  devoir 
& de  fidelité  envers  leur  légitime  Souverain.  Au 
contraire  c’eft  notre  volonté  Royale  A nôtre  bon  plai- 
fir,  que  li  quelqu’un  de  nos  Sujets  après  le  terme 
de  30.  jours  cil  trouvé  en  armes  contic  nous , con- 
tre lbn  devoir  A fon  obéïflance,  au  mépris  de  nôtre 
Déclaration  Roïalc,  A qu’il  perfide  dans  fa  Rébel- 
lion au  fcrvicc  des  Ufurpatcurs  François,  de  leurs 
Confédéral  ou  Adhérons  au  préjudice  de  nôtre  lé- 
gitime Monarchie  , que  telles  perfonnes  méprifanr 
nôtre  bénigne  Déclaration  , loient  traiter  com- 
me Ennemis  de  leur  Patrie,  & comme  indignes 
de  la  moindre  de  nos  faveurs  Royales.  Quant  à nos 
autres  fidèles  A bien  aimèi  Sujets , qui  n’ont  point 
pris  les  armes  contre  nous,  ils  pourront  relier  dans 
leurs  maifons  fans  craindre  d’être  mokftez  par  nos 
Troupes  foie  en  leur  perfonne.  foit  en  leurs  effets. 

Et  afin  que  perfonne  de  nos  Soldats  ne  puifle  pré- 
tendre ignorance  du  cas,  nous  voulons  que  tous  nos 
Généraux,  Commandans,  Officiers  & autres  dans 
leur  Département , prennent  garde  qu’il  ne  le  fafle 
aucune  violence  aux  Eglifes,  Cloîtres,  Maifons  R c- 
ligïcufcs  , ou  à qui  que  ce  foit  de  nos  Sujets  dans 
les  Marches  ou  Contremarches. 

Et  fi  quelque  Officier  ou  Soldat  contre  nôtre  vo- 
lonté Royale  s’ingeroit  de  moletler  ou  de  troubler  en 
quelque  façon  nos  Sujets  tranquilles  & fidcles , foit 
en  leurs  Cloîtres,  Maifons  Rcligieufes,  Perfonnes, 
Biens , Terres  A Bétail , fur  les  plaintes  qui  en  fe- 
ront portées  i nos  Généraux , les  Transgreffeurs  en- 
courront non  feulement  nôtre  difgrace , mais  feront 
auffi  punis  avec  la  dernière  rigueur. 

Donné  en  nôtre  Cour  à Lisbonne  le  9.  Mars  1704. 
la  première  année  de  nôtre  Règne. 

XLVir. 

Mamftfle  du  Roi  de  Portail  peur  la  juflifieation 
. de  /es  yfrmes , dans  la  refolution  qu'il  a pn,e  S ai- 
der h Nation  E/pagnole  à (nouer  U joug  de  la 
Domination  Fr ars faite , Î3  à mettre  fur  le  Trône 
Rû'tl  de  la  Monarchie  te  Roi  Catholique  Char- 
les J II.  [Traduit  de  l’Efpagnol , impri- 
me à Lisbonne  , par  le  commandement  de 
S.  M P.  chez.  Ralenti»  de  afiojla  Deflandis , 
i Imprimeur  de  la  Mailoil  Royale  ] 

QU’il  foit  notoire  à tous  Rois,  Princes,  Répu- 
bliques^ Potentats,  à leurs  Sujets  & Vaffaux; 

A en  particulier  aux  très-Illuffres  Grands  d’Elpagne,  1 
Ducs,  Marquis,  Comtes,  A autres  Perfonnes  qui  I 
compofent  l’Ordre  de  1a  Noblcffe  de  cette  Monar- 
chie , aux  Préfidens , Confcillcrs  , te  Minières  des 
Confeils  , Régens  A Auditeurs  des  Chancelleries , 
Corrégidors  , & Magiffrats  des  Citez  , Villes  , & 
Lieux , A à toutes  les  autres  Perfonnes  dcfdits  Roiau-  . 
mes  te  Seigneuries , de  quelque  degré , état , te  con- 
dition qu’elles  paillent  être;  aux  Révérens  Archevê- 
ques, Evêques,  Prélats  & autres  Perfonnes  de  l’Etat 
Eccléliafliquc  : Que  Sa  Majefié  Portugaife  faifant 
co n fi  fier  fa  première  obligation  à veiller  infatigable- 
ment à la  Confervation  te  lûrcté  de  fes  Royaumes  te 
Valfaux  . te  à prévenir  le  péril  dont  ils  font  mena- 
cez par  roniOQ  de  la  Monarchie  d’Efpagnc  à celle  de 
France,  toit  par  une  réelle  incorporation  de  l’Efpa- 
gne  & de  les  Seigneuries  à la  Couronne  de  France , 
ce  qui  efl  déjà  quafi  fait , quoi  que  fous  les  feintes 
apparences  d’un  Titre  imaginaire,  ou  par  une  étroite 
union  des  intérêts  de  l’une" te  l’autre  Monarchie,  ce 
^ dont  perfonne  ne  peut  prelentcment  douter  ; elle  a 
“ tâché  de  prendre  les  moiens  les  plus  proportionnez 
à la  prefente  conjonéfurc,  & i l'effet  dehré.  Dieu 
nôtre  Seigneur , qui  cil  le  vrai  Scrutateur  des  cœurs, 
te  qui  tient  en  fa  paillante  main  ceux  des  Rois,  en 
• témoin  que  fon  intention  n’ert  point , A n’a  point 
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été,  d’ajofiter  de  nouveaux  Royaumes  te  Provinces 
à fa  Couronne , te  qjrc  l’ambition , ui  la  vaine  gloi- 
re, n’ont  point  eu  de  part  à 1a  rcfolutkm  qu’il  apri- 
fc,  é.'ant  ineontctlublc  qu’il  améprifé  les  favorables 
occafions  que  les  dentiers  tems  lui  ont  offertes , & 
qui  étoient  fuffifantes  pour  fatisfairc  toute  ambi- 
tion. 

Tout  le  monde  fçait  que  la  flérilité  des  Mariages 
du  Roi  Catholique  Charles  II.  de  bonne  mé- 
moire, fa  famé  débile  & périllcufc  , & la  confije- 
ratton  des  prétentions  du  Dauphin  à la  Succcffion 
de  ce  Prince  , donna  lieu  aux  Puiûânces  d’Angle- 
terre te  de  Hollande  de  faire  un  Traité  avec  la 
France,  par  lequel  on  partageoit  la  Monarchie  d’Es- 
pagne entre  le  Dauphin  , & le  Séréniflime  Prince 
Char  les  Archiduc  <P Autriche.  Car  la  France 
fc  trouvant  fopérieure  à i'El pagne  te  à cous  fes  Etats, 
étant  pourvût  de  beaucoup  de  Troupes  fort  aguer- 
ries , dit  ayant  de  puiflantes  Armées  en  mer,  il  étoit 
évident  que  le  Roi  Catholique  venant  à mourir  fans 
enfans  , cette  Couronne  s'introduirait  dans  in  pos- 
fclïion  de  toute  la  Monarchie,  laquelle  étant  incor- 
porée \ celle  de  France,  il. s’en  formeroit  un  Corps 
li  fupéneur , te  fi  formidable  à tous  les  autres  Royau- 
mes A Etats  de  l'Europe , que  bientôt  ils  fc  trou- 
veraient foûmis  au  Dclporismc  de  la  France.  Pour 
éviter  cer  éminent  danger, on  donnait  dans  le  Trai- 
té de  Partagea  l'Archiduc  Charles,  en  cas  de 
mort  du  Roi  Catholique , les  Royaumes  A Etats , 
que  ce  Prince  poflédoit  en  E (pagne  , les  Etats  de 
Flandres,  A les  Royaumes  de  Sardaigne,  Majorque 
A Mlnorque , avec  les  Indes,  & tous  les  autres  Etats, 
avec  partie  du  Guipulcoa  au  Dauphin. 

Le  Roi  Très -Chrétien  ne  rcfufa  point  le  tempé- 
rament de  cette  répartition  , & apres  en  être  con- 
venu par  un  Traite  folcmncl  , conclu  entre  lui  & 
les  deux  PuifTances  d’ Angleterre  A de  Hollande, il 
convia  toutes  les  autres  principales  PuifTances  de 
l’Europe  d’y  entrer  , particuliérement  Sa  Majefié 
Portugaife, à laquelle  il  en  fit  faire  tout  d’abora  des 
in  flan  ces , A qui  y donna  les  mains  ,*  perfuacée  que 
ce  chemin  étoir  le  plus  fûr  pour  conierver  la  Paix 
publique  de  l’Europe,  & la  délivrer  du  danger  émi- 
nent qui  la  menaçoit.  Ainfi  i!  fe  fit  U-déflus  un 
Traité  avec  le  Roi  Ttès-Chrêtien  dont  lcfditcs  Puis- 
lances  d'Angleterre  A de  Hollande  furent  Garands. 

Mais  le  Roi  Catholique  Charles  II.  étant 
mort  i la  fin  de  1700.  il  parut  un  Teftatnent  en  fon 
nom,  par  lequel  on  déclarait  le  Duc  d’Anjou,  fé- 
cond Fils  du  Dauphin  «pour  Succeflcur  à la  Mo- 
narchie. Alors  le  Roi  Très-Chrétien  changea  tout 
d’un  coup  de  langage  , A nonobfhnt  le  Traité  de 
Partage  peu  auparavant  conclu  avec  les  ttois  Puis- 
fances  , de  Portugal,  Angleterre,  & Hollande,  A 
fans  égard  pour  la  foi  qui  y étoit  engagée,  il  accep- 
ta la  Succdfion  de  la  Monarchie d’ETpagne  pour  fon 
Petit-Fils.  En  même  tems  il  écrivit  une  Lettre  aux 
Gouverneurs  de  la  Monarchie  pendant  l’Interrègne, 
dans  laquelle  il  flatoit  les  Efpagnols  de  l’cfpérancc 
qu’il  rétablirait  cette  Couronne  en  fon  ancienne 
fplcndcur,  te  qu’il  l’éleveroit  au  plus  haut  dtgté  de 
Gloire,  leur  innnuant  ainfi  qu’il  y réunirait  les  Roiau- 
mes  A Etats  qui  en  ont  été  féparez. 

Cette  réfolution  du  Roi  Très  -Chrétien  pritc  au 
même  inllant  que  la  nouvelle  de  la  mort  du  Roi 
Catholique  arriva , avec  une  manifefte  iufraâion  du 
Traité,  A au  mépris  des  PuifTances  qui  y étoient  in- 
té rodées  , irrita  extrêmement  l’efprit  de  ces  mêmes 
Puiflanecs  , & plus  encore  l’Empereur  qui  n’avoit 
pas  voulu  y donner  fon  confmtcmcnr.  Cependant, 
le  Roi  Très -Chrétien  ayant  fait  repréfeme;  à Sa 
Majefié  Portugaife  , par  le  Priffident  Rouilté  fon 
AmbafTadeur  ; Qu’il  trouvoir  plus  com  enable  à fa 
tranquillité , te  ï celle  de  toute  la  Chrétienté , que 
la  Monarchie  d’Efpagnc  toute  entière,  A telle  que 
la  poflédoit  le  feu  Roi  Catholique , demeurât  unie 
fous  un  feu!  Prince  (quoi  qu’il  dût  lui  en  coûter, 
A à fit  Couronne,  une  confidérablc  portion  de  cet- 
te même  Monarchie  qui  lui  devoil  appartenir  par  le 
Traité  de  Parcage)  Que  ce  Prince  devoir  être  fon 
Petit-Fils  le  Duc  d’Anjou,  en  qui  le  feu  Roi  Ca- 
tholique avoir  reconnu  le  Droit  inconteflable  du 
Dauphin  , déclarant  ledit  Duc  d’Anjou  pour  Suc- 
cefleur  univerfcl  de  tous  fes  Etats  ; Que  la  Monar- 
chie d’Elpagne  ferait  gouvernée  par  fes  propres  Loix, 
par  les  ConÜitutions  te  Coûtâmes,  fans  la  moindre 
altération, ni  dépendance  de  la  France, de  furie  qu’il 
n’y  aurait  rien  de  changé  que  la  feule  Famille  ré- 
gnante , 
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AN  N O Jpuitte  . celle  de  Bourbon  <i-inr  placée  au  'I  rôtie  au  ! rien  commença  à montrer  que  (bn  dcfll  in  étoir  d’u-  jçq 

lieu  de  celle  d'Autriche  ; Qû’ainli  tenue  l’Europe  nie  la  Monarchie  d’Efpagnc  à la  lîcnnc,  !a  gotnrer- 
17^4*  demeurer  oit  an  même  état  ou  die  étoil  avant  la  1 nuit  à fon  plailir  en  toute*  chofcs,  fin»  en  ixccp»  1704* 
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mort  du  Roi  Catholique  Chakim  1 1.  : Et  qu’en 
fin,  le  Roi  Très -Chrétien  dclirou  renon  relier  les 
anciens  Traitez , que  loti  Petit-Fil*  en  ferait  de* mê- 
me, A qu’il  feroit  Garand  de  la  Paix  entre  U Cou- 
ronne de  Portugal  & celle  de  Cailille. 

Sa  Majefté  Portugal- lé  ayant  fait  fur  ces  repréfen- 
tarions  la  réflexion  que  la  circouftance  du  tons  de- 
mandoit , il  lui  fcmbla  qu’elle  devoir  fortifier  au  bien 
de  la  Paix  , la  violation  que  la  France  vcabit  de  fai- 
re du  Traité  de  Partage,  fur  tout  puis  que  l'Europe 
demeurait  i peu  près  au  même  état  te  conllitution 
où  elle  étoit  auparavant.  Et  pour  éloigner  de  lés 
Royaumes  toute  inquiétude  de  Guerre,  ce  qui  n’au 


ter  les  plus  grande* , ni  les  plus  petite*  affaire*.  Les 
Négociations  St  les  Ambaffades  commencèrent  J être 
dirigées  , non  par  les  /impies  infirmations , mai*  les 
ormes  exprès  de  la  Cour  de  France.  Les  VîCe- 
Roi.iutci  A Gouvernement  des  Royaumes , Provin- 
ces  , A Seigneuries  d’Efpagnc  . les  Préfidenecs  des 
Confeils , les  Arehcvêchez , Evcchrt  , A Prélat  tires, 
les  Commandcrics , Places,  Polies  , Charge*  Militai- 
re* A Politiques  , A généralement  tour  l’utile  te 
l'honorable,  dépendit  entièrement  de  la  prcfeutation 
de*  Minilires  François.  Les  Avant-murs  de  la  Mo- 
narchie , Flandres  , A Milan  , furent  occuper,  par 
les  armes  de  France  lou*  le  fpécicttx  prétexte  d’Auxl* 


gne  , pm*  que  rtncçudie  voüm  aurait  pu  aüémcnt  : ver&meté  Royale , le  virent  opprimer  A outrager. 
paffW  eu  fes  propres  Etats,  Sa  Majefté  fit  un  Traité  On  a oblige'  pluficurs  d’entr’eux  à s’aller  humilier  i 
avec  Je  Roi  Très -Chrétien  A avec  fou  Petit-Fils,  Paris  fous  le  Gouvernement  Dcfpotiqm.  de  la  Cour 


Eiar  lequel  Sa  Majefté  Portugaile  s’obligea  tant  feu- 
ement,  i ne  douucr  point  d’enrrée  dans  les  Ports 
aux  Nations  qui  feroient  la  Guerre  aux  deux  Cou- 
ronnes, pour  caufc  de  la  Succcffion  du  Duc  d’An- 
jou, accordant  ccne  commodité  au  lcul  Doc  com- 
me poflcficur  de  la  Monarchie,  afin  qu’elle  pût  fer- 
vir  a la  fûreré  dfcs  Royaume-*  de  Portugal , A du 
moins  à diminuer  te  danger  de  la  Guerre.  Mais 


de  France,  A on  le*  a égaler  aux  Pairs,  A fes  Pairs 
i eux , comme  li  ce  n’étoit  plu*  qu’une  même  Na- 
tion , A qu’ils  ne  ferviflent  tous  qu’un  feul  Roi.  Le 
Sacré  Tribunal  de  l’Inquilition  a été  opprimé  en  fou 
Chef,  A en  fes  Membres.  Le*  Bannières  de  l’Ar- 
mée Royale  d’Elpagnc  ont  été  obligées  de  céder 
dans  Ri  propres  Mer»  à celles  de  France.  Le  Com- 
igcr  de  la  Guerre.  Mai*  1 mcrcc  des  Indes  qui  n’ett  pas  permis  même  i tous 
comme  il  pouvoit  arriver  gjuc  les  Pu -fiances  d’An-  i les  Vafiàux  de  la  Monarchie  a’Efcugne.  mais  feu- 
glctcrrc  A de  Hollande  ue  voudroient  pas  confcnrir  1 lerncot  à ceux  de  la  Couronne  de  Caflille,  a été 
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a la  prohibition  del'dits  Ports,  & que  l’on  avoir  avis 
qu’elles  dévoient  s'allia-  avec  l’Empereur  poar  ven- 
ger l’infraâlon  du  Traité  , A pourvoir  i leurs  inté- 
rêts A à leur  coitfcrvaiion , le  Roi  Très -Chrétien 
s’obligea  d’envoicr  en  Portugal  le  fecours  de  T rou- 
pes  A de  Navires  que  Sa  Majefté  Porrugaife  juger  oit 
convenable  A nécclfairc  en  l’occalion. 

Le  Duc  d'Anjou  céda  aulli  à la  Coûrbnne  de 
Portugal  le  Droit,  que  celle  de  Caftillc  prétendoit 
avoir  aux  Terres  limées  au  rivage  Septentrional  de/ 
Rio  Je  U Pisté,  où  Ce  trouve  établie  la  Colonie  Jel 
Sscrsmtnto , A il  s’obligea  d’indemnifer  la  Compagnie 
Royale  de*  Indes,  où  les  Vaffâux  de  ladite  Couronne 
de.rortugal  étant  intéreflez  pour  de  grandes  fommes, 
ont  fait  auffi  de  très-grandes  pertes , par  les  contra- 
ventions que  le  Gouvernement  d’Elpagnc  a faite  aux 
condition*  de  leur  Cqntraâ,  quoi  quai  eût  été  au- 
torifé  par  les  deux  Couronne*  de  Cattillc  A de  Por- 


j’obfen  atioudc  ceTraité  fut  très-conforme  à ccl- 


ouverr  aux  François , i la  ruine  manifefte  de  toute 
l’Efpugne.  Enfin  , cou*  les  Efpagnols  ont  été  mé- 
prifci,  opprimez  , A traitez  en  etc  laves  par  le*  Mi- 
niftrcs  A autres  Perfonnes  de  la  Nation  Françoife; 
quoi  que  fouvênt  ceux  - li  fuifent  de  la  plus  grande 
qualité,  A ceux-ci  de  lapins  vile  condition  .n'ilus* 
tre  Nation  Efpagnole  fe  irnuvant  ainfi  réduite  fous 
le  joug  François  , A voila  i quoi  fe  font  terminées 
les  promettes  qu’on  lui  avoit  faites  de  la  relever,  A 
de  la  rétablir  dans  fun  ancienne  fplrndcur. 

Il  n'cfl  pas  ncccffâirc  de  particularilcr  les  perfon- 
nes A le*  affaires  donc  on  pourrait  tirer  la  démons- 
tration de  ce  qu’on  vienr  de  dire,  il  cil  connu  non 
feulement  i tous  les  Efpagnols,  mais  suffi  i route  . 
l’Europe,  que  les  Grands  ont  été  obligez  de  le  foû- 
niettre  à fervir  en  des  Minifhfres  non  convenables  i 
leur  Grandeur  , ou  i chercher  azile  dans  les  Pais 
étrangers , abandonnant  leur* Mailons  A Etats, pour 
conferver  les  Honneurs  A Prérogatives , héritée»  de 
leurs  Ancêtres.  Puis  pour  avilir  par  tous  moyens 


ruea! 
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le  du  précédent,  car  le  Roi  Très-Chrétien  ayant  fait  ; cette  haute  Dignité  , la  France  y a admis  des  Per- 
fçavotr  par  le  Préfideut  Rouillé  fon  AmbaflMeur  à : fonne*  qui  ne  puuvoient  r aipircr,  ni  par  leur  quali- 
Sa  Majefté  Portugaile,  que  les  Armées  que  les  Puis-  té,  ni  pur  leur  mérite,  A qui  en  effet  n’y  ont  été 


fonce*  d'Angleterre  A de  Hollande  équipoient.étoicm  pouffez  que  parce  qu’ils  fè  Ibnt  tendus  les  inftrumcns 
dcfhnécs  contre  les  Ports  A Flottes  de  Portugal , Sa  Idc  l'elé  lavage  de  leur  Patrie;  des  perfonnes  enfin, 
Majefté  déclara  en  tems  convenable,  qu’elle  Ibuhai-  , qui  Icinblables  à des  vipères , meurtrières  de  la  Mere 
toit  qu’on  lui  cnvoïât  un  médiocre  nombre  de  Vais-  qui  leur  avoit  donné  le  jour  , n’ont  cmpfoié  leurs 
féaux  pour  aider  1 la  défenfe  du  Commerce  de  fes  loin*  A leur»  peines  qu’à  fuftenter  A nourrir  le  can- 
Sujets,  A des  Côtes  de  fes  Royaumes,  mai*  on  ne  1 ccr  vorace  de  la  Monarchie, 
lui  en  envoïa  pas  le  tiers  de  ce  qu’il  en  avoit  deman-  I Le  deffein  de  la  France  pour  unir  la  Monarchie 
dé,  le  Miniftre  de  la  Cour  de  France  fe  trouvant  d’Efpagne  à fa  Couronne,  A la  mettre  au  rang  des 
obligé  à déclarer  à celle  de  Portugal  qui  follieiioit  autre»  Provinces  conquifcs , étant  donc  découvert , 
ce  tecours  dû,  que  la  Couronne  ne  fe  trouvoit  pas  A la  réparation  A indépendance  de  l’Elpagne  ayant 
en  état  de  farisfiure  à cette  obligation,  A que  le  Roi  été  au  contraire  la  bafe  A le  fondement  du  Traité 
Très -Chrétien  reconnoifïbtt  que  celle  de  Portugal  conclu  avec  le  Roi  Très-Chrétien  A fon  Petit -Fils , 
demeuroit  dégagée  du  Traité  qu’elle  avoit  conclu  Sa  Majefté  Portugaile  voyant  une  Nation  fi  llluflre 
avec  lui,  A avec  fon  Petit-Fils,  fous  la  condition  A héroïque  traitée  avec  mépris  A oppreflion  com- 
du  fecours.  me  une  Nation  conquilc , Elle  a été  obligée  de 

Là  ponâualité  avec  laquelle  le  Duc  d’Anjou  ac-  chercher  d'autres  moyens  A d'autres  royes  que  ceux 
compta  fon  Traité,  ne  fut  pas  différente  de  celle  du  qu’elle  avoit  pris  , pour  affurcr  les  Royaumes,  A- 
Roi  Tiès-Chrêticn  fon  Aïeul,  car  il  11e  Dm  fit  point  tâcher  à rompre  les  lers  dont  l'ambition  Françoife 
aux  fournit*  qu’il  devoir  payer  à la  Compagnie  des  a chargé  la  Nation  Efpagnole.  D'ailleurs,  il  ell  de 
Indes,  il  ne  la  délivra  point  des  vexations  A violai-  la  réputation  de  Sa  Majefté,  entre  les  mains  de  la- 
ces qu’on  lui  faifuit  félon  qu’il  avoir  été  ttipulé,  quelle  Dieu  a mi»  une  partie  Je  l’Efpignc,  fçavoir 
tfi ai*  au  contraire  on  lui  fit  les  plus  grandes  oppres-  ' la  Lufitanic  , de*  travailler  à la  Liberté  de  tout  le 
fions,  & Je  Gouverneur  de  Bxemet  -Airti , par  de*  nom  Efpagool,  A de  l'affranchir  de  l'opprobre  d’u- 
ordres  ferrets  de  la  Cour , contraires  à ceux  qui  ne  Dtimination  étrangère  A violente, 
a-.oicnr  été  publiquement  expédiez  en  venu  du  Trai-  C’eft  pourquoi,  du  confentemcnt  unanime  de  tou- 

lé,  empêcha  aux  Vaffâux  de  Sa  Majefté  Portugaile  tes  les  PuilTance^  engagées  dans  la  grande  A Uiance, 
l'iifige  des  Terres  adjacentes  à la  Colonie  Je! Ssers-  A avec  l'approbation  générale  de  celles-là  meme 
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rrtfitti , par  un  Blocus  ouvert 
Toutes  lelqucllcs  chofes  j unifient  afftrz  l.i  condui- 
te du  Roi  de  Portugal  dans  lit  réparation  du  dernier 
Traité  avec  le  Roi  Très-Chrétien  A fon  Petit-Fils, 
A le  reflentimenr  qu’il  a de  tant  d'infraéHort*  réité- 
rées. Cependant  , H y faut  ajoûter , qu'à  peine  le 
fécond  Tiaicé  fut  conclu,  que  le  Roi  Très-.Qué- 


qui  ue  s’y  imérellcnt  que  par  leurs  vceux  Aaffcâfons, 
il  fcmbla  que  le  meilleur,  le  plus  jufte,  le  plu* 
prompt,  A le  plus  efficace  moïen  pour  parvenir  à 
ces  deux  fins  feroit,  que  Sa  Majefté  Impériale,  A 
fon  Fils  aîné  le  Sereniflime  Roi  des  Romains,  cé- 
daÎTent  A renonçalfent  , en  faveur  de  l’Archiduc 
Chaules  d’Autriche , Fils  puis-né  de  Sadite  Ma- 
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An  NO  Jc^  lnptrHle,&  Frère  dudit  Roi,  le  Droit  qui  leur 
appartenait  à la  Succcfiion  de  la  Monarchie  d'Efpa- 
170-}.  tac.  Et  en  effet , quand  même  le  Droit  de  cette 
Renonciation  & Cenîon,  ne  (croit  pas  entièrement 
indifputablc  , comme  il  Tell  du  codai tetnent  com- 
mun de  tou  y,  il  faudrait  pourtant  que  pour  l'éluder, 
les  i’artifan*  de  la  France,  qui  ne  peuvent  être  au- 
tres que  les  François,&  ceux  qui  fc  font  laiftcz  cor- 
rompre par  CUI -memes  , en  vûc  de  quelque  intérêt , 
foûtinlTent  la  maxime  du  monde  la  plus  exécrable, 
St  de  la  plus  petnirieufe  conféqucnce  pour  le  Gen- 
re-Humain , lçavoir  , que  la  foi  des  promettes  des 
Rois  eft  vaine  4 in  fil  ballante  , lors  que  l'execution 
fq  trouve  contraire  à leurs  intérêts,  quoi  que  cette 
foi  ait  été  fortifiée  par  la  folemnite  des  Traitez,  & 
par  le  l'acte  lien  du  Serment , comme  il  fut  notoi- 
rement pratiqué  au  Traité  des  Piratées,  d’où  vient 
que  le  premier  foin  des  Déïenlcurs  de  la  France, 
codifie  à fonder  de  pcrfnadcr  cette  Doârina. 

Sa  Majçfté  PoMugaife  promit  donc,  par  un  Trai- 
té  folcmncl  qui  fut  conclu  avec  Leurs  Majriiez  Im- 

Scrialc  St  Britannique  , & avec  les  Etats  Généraux 
es  Provinecs-Unies,  que  lors  que  la  Renonciation 
à ta  Monarchie  d’Efpagne  ferait  faite  par  Sa  Majes- 
té Impériale,  & par  le  Roi  des  Romains,  en  faveur 
du  Scrcniflimc  Prince  Charles  Archiduc  d’Au- 
triche, toutes  les  quatre  Puifiimccs  Alliées  concour- 
roient  1 mettre  ce  Prince  fur  le  Trône  d’EfpJgar , 
fans  qu’aucune  d’Ellcs  pût  faire  la  Paix  avant  de  l’y 
avoir  établi.  Et  comme  Sa  Majcllé  Impériale  a fa- 
tisfait  i fon  obligation  touchant  la  Renonciation , 
laquelle  a été  aufli  aprouvée  par  le  Roi  des  Romains, 
A que  le  Serenillîmc  Archiduc  Chaxlesi  été 
reconnu  pour  légitime  Roi  d’Elpagne  , non  feule- 
ment par  l’Empereur  fon  Père  , & par  le  Roi  des 
Romains,  mais  auflï  par  toutes  les  Puifïanccs  de  la 
Ligue,  de  autres  Princes,  ainfi  que  tout  le  monde 
fc.it,  & que  ledit  Roi  Catholique  Charles  III. 
eft  arrivé  dans  les  Royaumes  de  Sa  Majefté  Portu- 
# gaife  pour  mettre  en  execution  un  dcfl'cin  li  jutte  & 
n falutaire  à ta  tranquillité  de  toute  l’Europe,  Sa 
Majefté  Portugaife  a trouvé  bon  , avant  que  de 
commença  aucune  operation  d’ Armes , non  feule- 
ment de  déclarer  les  divers  motifs  qui  l’y  portent, 

. mais  auflï  de  reprefemer  à la  Noble  Nation  Efpa- 
• gnôle,  que  c’cft  ici  la  conjonâurc  la  plus  propre,  & 
même  l’unique  qu’elle  puïfie  avoir , pour  recouvrer 
fa  Liberté,  fa  Réputation  & fa  Gloire,  en  excluant 
du  Trône  Roïal  de  1a  Monarchie,  un  Prince  qui  eft 
de  la  Famille  la  plus  contraire  à fes  intéicts  fici  fon 
héroïque  réputation  ; St  lequel  elle  n’a  admis  qu’à 
fon  grand  regret  , fc  votant  forcée  à prendre  cette 
résolution  par  la  terreur  & la  violence  des  Armes  du 
Roi  de  France  qui  ne  lui  laifle  uniquement  que  le 
titre  de  Roi,  & qui  s'arroge  au  relie  le  commande- 
ment abfolu  de  I»  Monarchie. 

La  NobldTc  d’Efpagne  , & tous  fes  Peuples  & 
Etats,  ont  vû  & expérimenté  l’infubfiftancc  des  pro- 
mettes fl  iteulcs  de  la  France,  & que  l'augmentation 
promife  de  là  Monarchie  s’eft  changée  en  une  fer- 
vitude  injurieufe,  & indigne  de  route  amc  noble  & 
généreufe  , telles  que  doivent  être  celles  des  vrais 
hlpagnots.  C’cft  à eux.de  confidércr  ce  qu’ils  de- 
vraient attendre  , fl  la  grande  Alliance  venoit  à fe 
diftoudre,  & qu’ils  demeuraflenr  fous  le  joug  de  la 
France,  puis  qnc  cette  Couronne  les  traite  avec  fi 
peu  d’égatd , dans  le  tems  même  que  tant  de  Puis- 
fauccs  lont  armées  pour  l’obliger  à ne  pas  excéder 
les  bornes  de  la  Raifon,  & pour  délivrer  les  Efpa- 

Înols  de  l’opprdlîon  où  elle  les  tient.  Oui  peut 
ocrer  qu’elle  achèverait  de  les  réduire  à la  dernière 
‘milcrc  ? Elle  les  regarderait  comme  des  Peuples , 
qui  fc  feraient  rendus  à la  diferétion  du  Vainqueur , 

À on  laillc  à juger  s’il  y a lieu  d’cfpércr  de  rencon- 
trer facilement  une  autre  conjonélure  fcmblablc  à 
celle-ci,  dans  laquelle  quatre  Puiftanccs  fi  grandes 
& fi  propre*  à travailler  avec  fuccès  à la  Liberté  de 
lit  Monarchie  Efpagnole  , fc  lbnl  unies  pour  cette 
Uiunc  fin. 

Toutes  ces  confidérations  font  croire,  que  les  Es- 
pagnol» raliurez  contre  la  crainte  de  la  France  qui 
les  a obligez  à prendre  pot*  leur  Roi  le  Fils  puis- 
né  du  D.iuphin,  & voyant  à prefent  tant  de  Puiifan- 
ccs  accourir  i leur  aide  avec  des  Forces  de  Terre  & 
de  Ma  fupérieures  à celles  de  France,  agiront  vail- 
lamnitnt  de  leur  côté  pour  leur  honneur,  leur  répu- 
tation , leur  gloire  , & leur  Liberté  , rejettsn  t un 
Prince  qui  a occupé  le  Trône  de  leur  Monarchie  par 
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violence, & recevant  celui  qu’ils  fouhaitoient  ardem- 
ment d’avoir  en  Efpagnc  au  teins  de  la  mort  du  Roi 
Charles  II.  pour  lui  remettre  le  Sceptre  en 
main.  Il  eft  certain  que  le  Droit  de  ce  Prince  à la 
Couronne  d’Efpagne  eft  incontdbblc  par  la  licnon- 
ciatitln  de  l’Empereur  ton  Pere*,  & du  Roi  des  Ro- 
main* fon  Frere,  que  les  héroïques  vertus  font  di- 
gnes de  la  Couronne  d’une  fi  grande  Se  fi  opulente 
Monarchie,  & qu’elles  font  égales  ou  lupéricurcs  X 
celles  des  glorieux  Princes  d’Autriche,  qui  ont  por- 
té le  Sceptre  d’Efpagne  pendant  deux  Siècles  ; teins 
heureux  fous  lequel  l’itluftrc  Nation  Efprgnole  a 
etc  élevée  au  plus  haut  comble  de  la  gloire,  les  Es- 
pagnols ôt  tous  les  autres  Vafiaux  de  la  Monarchie 
étant  alors  gouvernez  avec  un  amour  fcmblablc  à 
celui  d’un  rire  pour  fes  Enfans  , au  lieu  que  de- 
puis le  peu  de  tems  qu’ils  vivent  fous  le  Gouverne- 
ment François,  ils  n’ont  éprouvé  querigacur  St  op- 
prefBou. 

Toutefois,  fi  les  Efpagnots  , ou  préoccupez  par 
une  terreur  panique  du  pouvoir  de  la  France,  ou 
infatuez  des  chimériques  perfualions  des  François 
qui  mêlent  le  faux  avec  le  vrai  - fcmblablc  , & ca- 
chent leur  venin  tous  des  apparences  agréables , ve- 
nuiern  à fermer  les  yeux  fie  les  oreilles  à tant  d’évi- 
dence, & que  devenant  cruels  à eux-mêmes, il»  vou- 
Julfent  aider  leurs  mortels  & irréconciliables  Enne- 
mis les  François , pour  achever  d’ôppriincr  leur  Li- 
berté, Sa  Majefté  ne  pourra  (c  dilpcnlcr,  en  aidant 
le  Roi  Catholique  CuApats  1 1 1 . & protégeant 
la  juftice  de  fa  Gaule  par  les  Armes  & celles  ac  les 
Alliez,  de  tâcher  à donner  par  force  aux  Efpxenols 
le  remède  qui  leur  cil  néccttàirc-  Sa  Majefté  en 
u fera  en  tel  cas  avec  eux  , comme  on  fait  avec  les 
frénétiques  & les  létargiques , auxquels  il  eft  néccs- 
lairc , pour  leur  confcrvation  de  tira  du  fnng , quoi 
qu’ils  ne  le  fouhaitent  pas  £c  qu’ils  y réfiftem , parce 
Que  les  uns  (t  les  autres  n’ont  pas  les  opérations  de 
l'Entendement  & de  la  Raifon  libres  , St  qu’ils  ne 
font  pas  en  état  de  raifotuier , ni  de  connoitre  leur* 
propres  intérêts.  Ainfi  , tout  le  fang  Chrétien  qui 
îera  répandu  pour  cette  caufe,  & tous  les  domma- 
ges qui  en  réfultcront  , feront  imputez  à ceux  qui 
prétendent  foûtenir  un  Prince  injufte  poflellcur  d’u- 
ne Monarchie  qui  appartient  de  tout  Droit  au  Roi 
Catholique  Charles  III. 


xl  vi  n. 

Renovirtt  imb  ûuf  funffr34*  Prorogirf*  De- 
fenfiv-  Allianç  jwifctKii  Cari  ten  X 1 1.  jCN 
nii)  tu  iStfnveDcn  un  cmemf  buun  Jtjie  hurfût|i(. 
JDurtfcleuc&r  / mie  aurû  bein  Oergog  <5corg 
VCilljcIm  ju  23r4urtféi)nxtg  une  Auitcburg 
flttbern  îbeiW/  ju  bcjdiuçung  unb  flcticrheit  bco 
Lmb  une  îcutlRn  tomber  aile  feint iictw  lletxrfâUv/ 
unb  anbere  benen  Çrcr(j  Couftirurionrbus  ent* 
flcgcn  lauffrnbc  cxaâioncs  tmb  h'ïclm  debrn  / 
aufgtrictftct  i )u  ©rectficlm  ben  iS.  April  1704. 
©♦tntbc  Articulis  Separatis,  tutbaitMb  bit 
bf|d:uçiitii)  bfé  ÿûrfli.  JSMufrt  ©d>Ic|îwng# 
^ollfccm  njicbfr  bif  Çron  ÏJcnitc nutrtT  / 
bit  aucb  Confcrvirung  ber  s3iubc  111  ban  Unter* 
(Srcn§  1 gtbrn  mie  o^cn.  rîcbfç 
n«6  tincin  Articulo  Scparaco , bit  hffehut* 
)ung  bev  ianbeé  J^dbfln  hetreffenb.  f L v m g t 
‘Àeutfdicv  9îficl)ô'  Archiv  Part.  Spcc.  Con- 
tinuar.  II.  XbfdQ.  IX.  pag.  iolj.J 

C’cft  - à - dire , 

Alliante  Dtfenjivt  rtnouvtliie  (J  prorogée  peut  cinn 
ans  t entre  Charles  XII.  Rû  de  Sktdt 
d'une  part  j le  Strenijsmt  Llctttur  de  B n u n s- 
wich  I.  U N K II  O O R G (à  le  Duc  G E O it  O E 
Guillaume  d'autre  pJr/t  pour  la  feurtti . 
y dtfeufi  de  leurs  Etait  tenir  e toute  Ho  fi  i Ut  é , 
y contre  toute  Etatise» , tu  l'txatien  qui  fer  oit 
contraire  aux  Con fl  tintions  du  Cercle.  A Siée - 
hohn  le  z8.  Avril  1704.  Avec  les  Arti- 
cles Séparé’ s pour  la  Commune  Defenfe 
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A NK  O W Aff fiance  de  h Msi/ôn  Ducale  de  Sf.fis- 
wich-Holstein  centre  U Couronne  de 
Dannemarc  (fi  pour  matuteuir  la  Trou- 
fuililé  dam  le  Cercle  de  la  Baffe  Saxe,  dudit  jour 
x8.  Avril  1 704.  Et  un  autre  Article 
S b p a r b*  pour  la  Defenfi  particulière  du  Pais 
de  Hadeln , dudit  jour  18.  Avril  1704. 


<?■  Uni»  ont  gu  triffen  fei)  ^ietnir  jebcritnlnniglidi  / 
al  fi  jirifcfcen  ber  nunmetir  in  ©flîï  ruben* 
lien  ^bniglitfien  Çtfîajfflât  wn  ©d>rofbcn  glcrirûr* 
btgflcn  TinKncfcité/  unb  beuigefambeen  $Arftti($fu 
©raunfcfcn>figif($*n  jÇaufe  ben  g.  Oéiober  Ao. 
jôço.  fine  defeufiv  • 23ûntrhid  auf  j.  JaÇr  ge- 
fcplcfjcn  I feliigt  au#  (jetnad)  gwifdfen  ber  jr$t  re* 
giennben  jtfeigücÿm  ffiîajejMt  ben  ©fptwten/ 
unb  ter  jcçt  regierenben  Ç(>trrffirfllidKii  2)urd>' 
Inucfctigfi-it  gu  25raunfdm>ng  iûneburg/  inc  ami) 
J&frui  -^erfirgen  ©eorg  QBilçelm  311  ©raunfdmxig 
unb  iûneburg  5)ure$i.  untcrm  10.  Marrz  1698. 
tnuwml  uub  auf  y.^a^r  rrffrrefrt/  t>rn  btçbcn 
©eiten  aber  wrftebalrrn  mrrbcn  l tarûber  / gegen 
Tlblanff  ermcltcr  fônff/àfjrigtn  $rijï/  J$anMuug 
pflegrn  gu  laflen/  tag  temnad)  gibifd&ea  bcrt&ctfï* 
gcpadjtft  jcço  regierenben  Jtônigllc^cn  ©îajcfMf 
bon  ©djroeben  unb  <£burfûr|îli<$cn  2>urc$l.  ju 
SfotfnftytDfig  ont  iûneburg/  ttuc  au#  j$enn  j$er» 
frgen  ©eorg  <a3ilbelm  gu  3$raunf$!t>eig  unb  iûne» 
bueg  5>urci)l.  tyicrunrrr  benanbren  Miuiftris  in 
Krafft  btc  ijfnen  bn?fallg  crfbcilten  gu  ©nbe  bieferf 
Traâars  angrfûgtcn  Spécial  ISolImacbtrn/tixgcn 
iwtcrcr  Continuiwng  cbmcbrgebadltec  dcfcnfiv- 
Sûnbtnrô  abgerebct  unb  gffdilrflen  irrrben/  wlc 
folget  1 

1.  ©rff  biffe  3ufan'nfnfe(}un0  unb  defènfiv- 
Alliantz  ju  Peine*  SFÎcnfcbCM  OfFcnfion  rber 
©eleibigung/  ircmger  wibet  bie  SX$inif#c  tfaofer' 
U#e  nKajefîdt  rber  batf  'Dibmifdje  «Hci#/  fonbern 
allcin  baÇ»in  gmdKcr  unb  angeftfjfn  fet;m/ba§  3&W 
AJniglicbf  ÜJÎajetfdf  and)  <J&ur^uiib  gûrfilidîe 
3)tttd>laudltigfeit  fine  gurc  «ertraulid/e  Corre- 
Ipondaice  »n  aQcn  bffagtcn  bfro  idnber  ©id>er* 
$fit  unb  ÜScrubigung  conccrnircnbcn  gdücn  pfle* 
gen  / unb  bafcin  mit  gufanunen  gcfcçtcn  jvràfftcn 
atbcitfn  iroücn/ba§l  nie  obcrttfbnct/  bicffltx/  unb 
bie  barmnen  gffffffiif  Untml)anen/fi?tref)l  fur  alltiti 
ffinbhdjen  <ïfn  unb  Uberfall  / al§  anbern  bfntn 
CXfitb^  unb  <Jrfig-  Conftitationibus  unb  Exe- 
cutions- Orbnung  entgegen  (auffenben  Invafio- 
nen/  Exadlioncn  unb  antern  Violcntien  unb  Sc* 
fc$trcttcn  / mie  felbige  in  nccl  fifplgfnttn  3.  Arr. 
fpecificirtt/  unb  fcniicti  ÎRa^mcn  f>abfn/aucb  trn 
twin  / unb  untrr  nxldxtlft;  prarrext  bicfclbc  gf. 
fctrljcn  unb  f)crîûfjrcn  m6cfcton  l bcfrcçitt  I unb  in 
ibrrr  Coufiftcncc  unb  fricblic^en  3«fanbc  *‘^1* 
ttn  toftten  m6gen. 

1.  3u  irclcbcm  iSnbe  bann  3Êrc  ^J’niglicfcf 
93îa)f|ïât  unb  (ÎÇiur-unh  ftûcjllic&c  2>urcf>l.  2)1. 
tmaubtr  im  rfditcn  Sfrfraucn  mit  tKaÇjr  unbîbut 
bctffaUé  ftOifllifb  ben  finanbet  Ijdltcn/  cinec  bcü  an- 
bern  Scfict)  bcfbrbcrn/  ©djaben  unb  2trgfii  war* 
ne u unb  tretuen/  über  allen  ^egcbcnficirtn/nioraiiv 
Unrul^  unb  ©cfaOr  fntfifbfn  fôntf/uiie  aud)  watf 
ju  berce  2lbn>cnbung  gerncÿcn  mbcl-te  / fleifiig  unb 
rcrtranlict)  commuuicirtn  I au0  fief»  angclegcn 
fcnn  laflcn  / mit  rinanbec  folcfie  melurcs  ju  ncf> 
uicii  / mtlctc  betn  9îe»ct*c  unb  brffrn  âUgtineinen 
rÇrcç  unb  ©icfierÇfit  lutriglicÇ  fn;n  mJgcn;  5Dk 
(U  tunn  aud)  ibren  auf  9vcid»o  unb  Çrcrfi  îagtn 
unb  fonilen  Qabfnbcn  Miaiflris  anb.-fchlcn  mcllcn/ 
•mtaulitl’e  Corrcfpondcnz  unb  Cominunica- 
tioo  mit  einanber  )u  pfïegen. 

3.  2>ieftuin«t)|l  ivirb  w Krafft  biefrt  Allian- 


ce bfbbfrfeifü  cerfpn'cffn  l bag  / bafeme  enttwber 
3(»re  ^Jfligliftf  ^ajcfUt  eut  3brc  ^but  uub 
ÿûrftlKÿt  î)ut(tl  Durctf.  in  ifren  hietuncct  6f* 
nabmtfn  i anben  uub  Provinztn  / obrr  an  ibrrn 
SJMfitnl  benrn  Sîeicbrf  ©açungrn  jumiber/  ange* 
griffén  / obft  jftjrbcfagtf  bern  ianbe  mit  Sükrbun* 
gcn/gjîuflcr  dMdtftn  unb$inquartirung«ay©fai^ 
guameren  / i)ur(biûgcn  1 Conrributions-Pro- 
vianr-unb  Munitioos-Sicffrungfn/  obcrbetglti* 
f^tn  2fuflagfn  unb  3umufl?ungfn  graviret/  curbi- 
rrtl  unb  bcrfclget  twrbcn/  ebrr  bag  folcfxrf  gcfcÇif' 
hen  mûfbc /getniffe  OîacÇincbt  wtf?an»n  fcçn  frite/ 
man  aiibem  îbciW  fl<l)  tfffcn  treulieb  annt^mcnl 
unb  bie  in  biefrm  Fccderc  bftfprrcbcnc 
trftrcf(icf)  unb  eftc&ive  |u  (ciflen  berbunben  feçn/ 
Peiner  ber  Alliirren  a ber  brn  ben  anbern  um  JpiMffc 
rcquirirtt  irerbcu  folte/  recnn  biffer/  otine  torero 
mit  jenem  gcpflngenc  Communication  unb  Dtffm 
SS.TfalJ/  jeuianb  attaquiren  rber  gcnMltttdtm  an* 
grciifeu/unb  baruber  in  fctnrnf  anben  rber  an  feinen 
Juribus  ton  bcin  Atcaquirtcn  ober  bffjfcn  ©unM» 
©rnrffcn  angegriffen  / rber  bergctvala^tigft  mer* 
ben  frite. 

4.  3«  fôft^em  Fccdcrc  frfl  nun  an  ©eiten 
3b«f  ^fniglitfjen  «OTajefMr  unb  ber  ^rm  ©ttan» 
ben  bit  .JpfrçogtWincr  5^rcbmen  / Sfftrben  unb 
(prunnfrn/  ba^  ;?urflrntbum  îftâgen / »»c  aud»  bie 
©tabt  unb  jÇenfcfwflft  2Bi|mar  / unb  mé  bapi 
ge^rig  I an  ©eiten  3br.r  VSbur  - unb  ^ûrfîlicfcfn 
2>urctl.  25urdî(.  gu  *5raun|dm',ig  unb  iûntburg 
aber  aile  bcnlelben  gufltijenbr  unb  gegentrdrrig  bo 
fi(enbe  ianbf  / rbne  alicm  Hnrerfd»rib  unb  Excep- 
tion , in  (pecie  aud»  bic  fauenburgifebe  ianbf 
ringcfdilelfeu  fmn  » Qiîc tien  jetret)  3trb  ^bniglic^e 
SKajefldt  bon  ©(ÿireben  / Durcf)  biffe  Indufion 
M iaumbnrgifctfii  in  ba^  ffffige  Fœdus  nieman* 
ben  an  feinen  eeira  (wbfiiben  9lec|it  ju  prxjudici- 
reu  gciiicinct/  unb  bie  -Çùlff  ieifiung  iregen  M 
iautnburgifiten  nicf>t  contra  legicimam  viam 
juris,  fenbern  nur  (ebiglicf)  contra  viam  faâi, 
unb  wann  3br»  <î(?ur  unb  #ûrf]hd'c  2)urc^l. 

I nmtelfl  ciniger  îcâtligPeit  im  iaucnburgifcbcn/brn 
I wml  unb  unter  ma?  Prxtext  ti fluc&  firi?n 
t cl  turbiret  ibfrbcn  friren/  gu  præftiren  flcfi  rcr* 
binben/  um  ben  9iu$ef?anbr  unb  bie  ©icterbfit  bc^ 
Sfliebcr-  ©âdïfîfd’en  Çrebff*^  tniter  aile  Turba- 
tiones  unb  Ad^uaiirdrcn  / trie  bie  9îa(>incn  fsibeii 
mbgen/  gu  mainteniren  ; ©0  Meibet  un  ûbrigrn 
cencm  jeben  fcinc  beruicinflicte  Prxten/ion  am 
iauenburgifcben  rccftiid)  airëgufAbren  uiibcnrnimen. 
Qlîatf  batf  ©tifft  Pfjnabrfaf  betriffir  / fr  i(l  girar 
aud»  bdlFflbe  ter  Cbmgangtf  angegrgener  Allianzc 
brin  g.  Oiftober  169  \ Art.  4.  mit  cmgefd)lr(f.i» 
geirefen;  ©é  ifî  aber  jcçr  beijbcrfeiti  Kliebcr;  bail 
numnctiro  foldjrô  ©uift  amî  licier  Alliance  gi» 
laffen/  big  ber  Cafus  Inftruracnti  Pacis , toegen 
| ter  Alternation  un  ©tifft  9j}i\abritdl  fur  batf 
J^auf  Sraunfcl'lpeig  iûneburg  U'iebmiin  cxiftiren 
mirb  ; 2116  nuct  bf»  ©eiten  3(>n>  Jfbniglidie  QJÎa» 
jclldt  ben  ©dmxbcn  tbfgen  Indufion  ber  <Pfa(0« 
3nxi>brfi£fKdjen  iauben  in  bu^  je&r  renovirenbe 
Fœdus . i^nrehnung  unb  Inlbnz  geffteben  -,  ©0 
baben  gtbar  3!>r«>  Çbur  unb  2)utdfl. 

2>ucctl.  gu  SraiinidMixig  unb  iûneburg  bero  m 
biefem  Fœdcrc  ftbcrnoiumcnré quantum  an  9fttnn> 
ftfafft  in  eventura  naet  gebad)ten3»‘9brûcfifd!fn 
ianben  irûrcflicf)  marchircu  gu  laffen/  au^  truc» 
brfm>cQfn  brrgeflefitcn  ilrfacfen  jîd)  nid?t  eut» 
fcblicflrn  Pbiuien  / glficfmrtil  aber  betfpvcÿrn  bie- 
jelbe  permit  unb  jfrafft  bicfcg/  bag  mann  meforge» 
baclten  ^fa(ft<3wepbrftdifcbrn  ianben  fine  fri d* 
©efa(jr  guflcff  n ipftxtf /bag  3fotr  ^bnigltcte  9Jîa* 
jflîiit  brn  ©djtwben  Ujre  Sblder  au^  bero  benen 
SraunfcVUKig  unb  iûneburgife^en  ianben  nctfrfl 
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1$1  C O R P S D 1 P 

An  N O gelcgenen  îeutfcfccn  Provincieu  nad>  bem  3 »«Ç* 
14.  brûdifdicn  ju  fditten  / obliguct  inerten  jpltcn/ 
3N  unb  ftiirfllidjc  ©mctl  ©urcl'l.  alfi* 
tann  ben  tabureb  terurfatbenten  llbgaug  tureb  be* 
faç)trt  bero  Quantum  erfegen/  feldrC  ni 

bergebatbtcii  3bre  KPniglidjen  ©Ujcfîât  ben 
©ditrebcn  îeutfde  Proviucien  bertegen/  unb  gu 
lerer  Defeofion  gebraurton  lajfcn  ibpilen. 

5 5BaC  tac  Quantum  bctrifft  tcrSolcf  .Jpûlf' 
Ul  toomit  bfijbfticitg  Alliirtc  exiftente  calu 
roederis  «inet  fccm  antcrti  gu  allillircn  gef^altcn 
fepn  J'oiltn  ; ©p  ifl  fût  tie&nabl  berglidjcti  i rafj 
3‘Ji®  5ï6niflticbe  ÇDlajetfàcbrn  ©dmwbcn  / tafera 
3t>rb  Œ|jurfurftlid?c  unb  jÇûrfll.  ©iircbl.  ©urdK. 
}u  S5raunfcbn>eifl  unb  f ûneburg  itiCgcfauibt  / cter 
btren  tmtt  / fcidMirfj  angcgtiffcn  I prêt  ûuf  berer* 
n>cbntc  «Piaffe  belabigct  / obrr  bcfc|Mrcljrft  terrien 
fplte  / auf  (Érfprtcrn  mit  6000.  SDîann/  al§  ioco. 
gu  Q>fcrte  an  ïXcutern  obft  Dragonrrn  / unb 
500c.  gu  Ju§  ton  bero  in  îtutftfclanb  Ijaltcubrn 
Miliz  . unb  tjmgrgen/  ba  3()tP  ÜJîajitWt  bon 
©djtwbfn  jn  pbgfimltcn  berp  Provinzen  bprge* 
fréter  maffen  atraquirct  terrien  fclten  / 3trf 
unb  ftûrftl  ©urcftl.  ©urd>l.  gu  üSraunfrtnbeig  unb 
îûneburg  inCgefambt  bcrfclbcn  gfcicbfallrf  mit  6:0?. 
QJîann  / ale  iooo.  gu  <pfetbe  an  9tcutcrci)  Pber 
Dragonrrn  / unb  fooo.  gu  Jug  alfiftiren  trpllcn 
unb  if  lien.  ©a  aucb  bti)  anfcbeinentcr  ©ifabr  bon 
pin  Pber  anbrren  îçcil  tin  tmfirtrC  neef)  bcrlangct 
werben  infiltre  / ifl  abgerebet  unb  bcrfprocfctn  J tic 
JSjûiff  feiflung  nadi  borljengcr  btCtjalbtr  groifden 
beoben  Ijobcu  ïljeiltn  gipflpgcnfri  Communica- 
tion anf  8000.  ffllann  gu  extendiren/  unb  tbenn 
gitrumet  / ctft  autg  untfr  bem  guffrbcrfl  crmeltrn 
-Çülff * Quanto  ter  6000.  Sftann  mefcrcrc  Caval- 
lcrie , alg  bereitc  genennet/  erfortert  twtten  infec- 
te/ fpli  Iclbigc*  ndd)  berfcrro  tdfallg  gcpjïpgcnct  Un* 
terbantiung/nac$  ©tfJigPcit  gtgebrn  I jetoeb  tac 
Augraencum  ter  Cavallcric  nacfi  btr  gtteîfmli* 
ditn  Proportion  cinot  ïXfutct  oter  Dragoner 
fur  3.  Fanuflins  gu  rec^nru  / abgcgpgcn  tbtrtcn. 

6.  ©pire  abet  tic  jegt  bcnànbtc  wttinbarte 

Jptilffe  ncd)  iiicbt  gulang(id)  fcçn / unb  ttm  rcqui- 
renten  wn  feinen  jeinttn  fo  ()art  gugefeget  ittcrbcn/ 
bag  rr  nieljrfr  ^ûlfTe  bctûtfftc;  2fuf  foldtm  $aU 
turilcn  benbftfcitrf  Contrahentrn  tic  J^ûlffe/aad)* 
bem  c^  bic  9ÏPtt)  ctfccbcct;  bcrgtflfem  unb  «Itffifn/ 
and  al§bcnn  mit  cinantfr  (1$  barftbcr  btreinbaten/ 
n>av  gu  bmberjcirê  muraclltn  ©idj.’riif it  unb  Con- 
venienz  Mnnbtbtn  fepu  mbditc  •»  b(* ibtt  auct 

tn  Deé  rcquirentfn  25i(Ifûl>r  / cb  tr  bic  ftipulirtc 
Jjûlffei  bcflnbcnbcn  llmbfliinbcn  naeft/  niept  gamj 
lontcrn  nut  gnm  ï^til  bcgcÇircn  tttplic/  jtbPdi  fpfltn 
bit  J>Wffi}'Trouppen,  twldjc  alfo  gtfanbt  tt>cr* 
bt n / aufler  fontfxbatjtta  £Uot^  = giilcn  I oÇ>nc  bfu 
rcquifm  QKiIlcn  unb  Coniens  bpn  cinanbcr  uicfit 
gcttfMtt  npcb  fcparirtt  tuetten. 

7.  il  nb  cbgtrar  ter  Rcqai  Titus  tben  niett  txrbun- 
brnJ  mit  bem  ten  requirenten  attaquirenten 
fdbfl  in  Ruprur  gu  treten  / it)in  aucb  freijrtcbct/ 
ben  nein|Vlben  aUc  gûtlidic  Officia . gu  flbwnbung 
ter  ©efaht  unb  Reparitung  tetf  bem  belcitigten 
©untttf  ©cnoifen  btreité  gugefûgten  ©dabené/  gu 
interpomrenJ  unb  gu  terfuebeni  ob  lie  ©acte  in 
©ùthe  unb  Pb«t  fetnert  QBfitliuffngfcit  compo 
nirct  irrrten  ffnne  ; ©0  foil  jet-Pd)  c<r|Vlbt 
tfllcminber  tic  in  tiefec  Alliatv/.  ueriprecbcnc 
JSulff?  - BMtfer  / fcbalb  mimer  mbgluli  t unb  lâmg- 
ftenô  imuttialb  ben  nacbilen  3.  a 4 SJodien  uaef) 
beicbtbtna  Rcquifition  , ctjne  cmigc  2(u«t  = unb 
QBittr  -•  'iXcbt  1 uut«  ntaé  Prxtcxt  ti  aut$  frç  / 
gu  fiibrfni  untanben  Ont  tvelcbeu  tir  Requi- 
rent benmnen  witb  f wûrdlid?  antnarchirta  ju  laf» 
fut  / atuij  mit  ber  JÇûlffe  gu  courimmrn/  gtljaltcn 


lomatiq.ue 

1 fenn  / biiî  bit§  ber  bdeibigte  ^ti(  in  feinen  berigen 
©tant;  trceinnen  cr  autc  turbationcm  vcl  10- 
vafsoncm  fleirrprn  I plcnarie  reftituiret  unb  cr- 
1 flatter  fen / ctfmltcbann/  bnfi  brr  Afîiltcnt  mbe* 
| ncu  in  tirfcr  Allianz  cingcjcttlpffencn  fanben  unb 
; Oiten  ûbetgcgen  oter  bcrgemattt^tiga/unb  bctfdbe 
i gu  faner  cigcnen  Dcfcnfioa  unb  «Xetîung  bec 
Auxiliar-3M(t«  gauç  Pber  gain  îbeil  bprmpitcn 
babrn  inîcbtc  / Pter  aucb  ber  Rcquifitus  cint  ebeu 
Jo  grpffc  oter  gtfjfere  ïipltf  .^ûiffe  cincm  anbeen 
! fritter  in  biîfem  Fuedere  nicfct  b.griifenen  ©unMe-* 
©enplfcn/  miter  fclbigrn  ÿeint  unb  Apprefforem 
albcteit  gtftbicft  Mge.  2)af<  tn  jetPib  icÇtgcinrUc 
23plcf  .^ûl(fe  niebt  fp  ftp<b/  alf?  ta^  in  biffer  Al- 
• liauz  brnterfeitd  bcrfptpdicnc  unbftipuIirteQuan- 
j tum  frçn  folte/  fptt  ber  Rcquifirus  fcfculttg  frçti/ 

1 bail  ûbrigrMra*  gu  bpfliger  ^rgiingung  tfô  in  tic* 
fem  Recels  bcmilligteu  Ailillcnz-quaut:  aniipfb 
erfprtert  mit  b / tan  Requirenten  gngufcbiden/  ge* 

1 fdiehe  abrrter  îfngttff  pter^infaU  ten  cincm  ncuca 
AggrclTore,  fpll  alébenn  fcldjes  pro  calu  Fœ- 
I deris  gebalten/  unb  bic  tarmn  vcriprrtbenc  -Çûiffc 
gcleiflet  mteben. 

8.  ©a  aber  ter  Requifiais  ivcgcn  fpldïcr  (eiflcn* 
ten  J^ûlffc/  pber  frimai  fcinttlicb  aiigcgnifcn/  unb 
alfp  bcçbc  'îhnle  in  einen  ^neg  bcrtritfdr  wciten 
fcltcn  / fpll  feincr  in  einige  J^antluug  ten  grieben 
Pber  Sufpcufion  ber  QBaffen  ficb  cinlaifrn  l bicl 
nxuigcr  tarunter  ctn>aü  ftbliefftn  1 té  fen  tenu  une 
teé  anbern  guten  ©clieben  uni  nrUbommenerCon* 
carreoz , unb  tag  gufbrbetft  bail  bcltibigtn  îbcif 
ter  crlitttnc  ©d^ttn  gut  gctfian  unb  aftaOct 
mette. 

u.  ©ic  nbtfjigc  Jelttt  Artillerie  uni  Muni- 
tion bcrfdaffct  «in  jeter  ten  ©einigen/  natb  Pro- 
portion ber  jDMcterl  unb  trie  ce  tic  fub  ereignen» 
be  Occafion  unb  9ÎPtbwcntigfeit  erfprtert/  unb 
ifl  in  Ipccie  megen  ber  Artillerie  abgcrctct/  tag 
rin  |cbcr  bic  nûr^ige  {Çelbt  Pber  OJegiumttô  ©tûrtc 
fur  ftinc  ©blctcr/  al§  etma  auf  tire  jebe  Bataillon 
giwijtrebpfftntigc  Selbt  ©lûcfe/  fambt  ihrer  3u- 
gt^r/  bic  ûbrige  febirtre  ©iikfe  Pber  fDîbrfer  abitf 
fp  gu  eincr  SMagerung  bpnnbiben  / famlu  beren 
Rcquifitis  an  Conffablcren/  <Pffrbtcii/©cfd)iu  / 
Munition  unb  terglricben/  ber  Requirent  berge* 
ben  unb  bcrfdjaffen / |fbe$  aber  ter  Rcquifitus, 
twnn  et  bergleitben  in  ter  ÇTldl>c  unb  m Sorutb 
bat  / unb  tcjfclbrn  pbne  ©tbalen  eribe^ren  hin/ 
auf  nbtljiigen  jÇall  / unb  tesf  Rcquircutett  ©aj > 
rrn  I temfelben  gegrn  billigtnûjiige  Sutisfaâioa 
tamit  an  bir  J^anb  geticn  fpll. 

10.  ©pli  glPOt  tirjenige  / tbtldcr  tic  43ûl|fa 
Ifijlct/  feinc  Auxiliar-Trouppea  mit  betpn^c 
Scrpflcguiig  unb  Gage  berfeben/  ber  Requirente 
aber  bie  23erfûgung  tÇmn  1 ta|j  tencnfclben  baP  be* 
nbtbigtc  Provianc  unb  Çwrtf  Jufler/  umb  billi  on 
<Prcig  / unb  une  etc  |ûr  feme  Sblefer  l>;bcn  tan/ 

( terenttveaen  tenn  bpn  QîîPnatbai  gu  SHmarben 
ritbtige  3d^ung  gu  ttmn I)  gut  Jpanb  ge|clMfîct  / 
unb  ûbctlaffen  merben  mégen  / îKauct  putter  unb 
©referung  aber  / uùrb  benen  J^ûlifé  * -Üô.cfern  in 
be^  Requirenren  4antt  / el;nc  ^întgeltt/  jetreh/ 
nacb  jcrai  îbeité  gemadten  Reglement , unb 
auf  gebbrigc  Tfmpeifung  gtreidjet. 

1 1 . ©.unit  tenn  aud>  bie  unglc icfie  ©cfrltung 
unb  Traiitarncncen  ber  alfo  ba?  rmanter  ftoVn* 
ttn  "l'rouppcn  Cerne  Hngekgcabeit  bcrunarbcn 
mbge  / fp  ii'pllcn  3fcro  itîniglicfiP  ÏPîaicfiàc  unb 
3l)tb  Gljirrfïirftlicbe  ©urcfsl.  fid)  ff  fort  ben  Con- 
juoâion  berl'flbcn  einer  gldc(Mnd!ugcn 

qtinqô  Ordonnanz,  fambt  cinan  ?fnfd>lag/  mie 
tac  Proviant  unb  tjart  putter  gu  begablen  / tn* 
glcicbeniaiicb  tabenebfl  gu  btfio  mifiter  23trbftrung 
aller  Conlufion  , tPigta  Formirung  ber  ÇRc<gi. 

mentir 
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• DU  DROIT 

ANtfO  mt'rttt  unt  Corapagnicni  ont)  anterer  trtglcicben 
©ttcfccn  unt  Parti cularienl  cnit  gcinlfc  2lbrebc 
I7°4*  iirtnnrn  / canut  / foticl  utèglicb  I turcbgebente 
©leicbheit  in  afltn  îhngcn  oblcrvirct  / une  «0e 
SetiPirrung  befto  t^ifcr  evitirtf  trecten  fbunc. 

n.  OSanti  nun  tic  Conjun&ioa  tccTroup- 
pen,  trie  cbgefagt/  trûtrflub  gefcbçbcn/  blobet  bei) 

• jtbem  commandironten  Officicrtn  / btp  tenen 

«but  untergebenen  Jpûiff*  < 336ldtrn  / la*  Com- 
mando un  Jufliz  ûber  felbigc/  cbnt  riiiigc  j£in* 
tcrting  unb  ©ingriff.  & fêli  uber  te rjîflbc  f tûitiit 
tic  Untcrtbancn  auf  tciiurlcn  QBtif*  befebmetet/ 
fenteru  biefelbc  beç  ten  3bf»lKr»  blciben/ 

une  alfo  tic  uon  tcnenfclben  tint  antern  O rien  be* 
nbtbigte  ter  Icbcn^  unt  antern 

«*  Sïïottwrnlÿgffitcn  niebt  gebintcrt  tptrten  mbgcn/ 
gutc  Ordre  unt  jtriege . Difeiplin  ju  (jaltcnf  unt 
tic  Ubtrtrctrt/pbne  einigen  Huffcbub  / connivence 
oter  auterri2lufl|ïûcbtcn/ei(e  tann  cxcmplaritcr  ju 
beftraffen/  fetwltig  frçn/  foPicl  aber  ba$  Gcneral- 
Commando  in  tem  Jette  / unt  tmen  Adtionibus 
militaribus  bcitifft/  blcibt  fofcÿcé  temjenigcn  Alliir- 
ttnl  welcbent  tic  J^ilffc  jugefantt  mirt/unb  telfen 
General  unflreieig/  jeboeb  tergcftnlt/  ta§  nitbtj 
baubrfkUblicM  Porpenemmen  iprrb tl  cOnc  bug  tic 
«Sac^c  per^erp  un  jftirgSSXatb/  unt  mSevfeçn 
te*  pon  tout  Rcqaifito  gcfcbirtccn  Générais , ober 
comnundircntcn  Officient/  ûbcrlegcr  unt  rcfol- 
vint  tporben. 

i j.  2>amit  tann  auc^  au*  glcitbbeit  / unt 
Proportion  ter  Charger / umb  j'o  oenigtr  3r* 
runflcn  unt  SD?igPcr|îûiitc  crttwcbfm  mfgcn/  fo  fpfl 
terjenige  tpn  tenen  Alliirtcn/  fo  ter  béni* 
tbiget*  brojeitm  anjcigtn/  toa*por  eut  J^aupt  cr 
juin  General  Commando  gebraueben  îwüc/  ta* 
mit  ter  ailiili rente  îljtil  fUb  tarnacb  ricÿrcn/unt 
ciucn  foleben  Ober  Commendanttn/  mit  fciitcn 
Trouppeu,  tvelcbcr  untet  fanent  Com- 
mando flcbcn  fan  / febitfen  mege. 

14.  SBollcn  bepterfeita  Confocderirfc  cintr 
tem  antern/  unt  ten  Alliirtcii  ©lâubcn  te*  ÇTÎie»  I 
rcr^04cb|tfcbcii  Œrapgca  mit  ftinen  • unnÔtbigen 
©urtfijug  befcbtpcbtlicb  falien/  fonbera  ttreu  iantc 
bannit/  te  tml  immer  mbglicb/  vcrfc(onrn / unt  (tcb  ' 
cmtr  antern  Route  betitntu  / ta  té  aber  tir  uniiiu- 
gûnglicbc  Sîctbtpentigfcit  crforlert/  tinen  2)urcb‘ 
gug  ju  begegren/  folJ  jirac  tcrfêlbc  terflartet/  jcloût» 
tab<o  exadîe  Ordre  unt  Dilciplin  gcbalttn/  ten  , 
trm  -Çierm  aber/  tureb  teffen  iant  ter  $)urcbjug 
gcnemnun  ttirt  / tic  Serfûgung  gefebeben/  tamit 
tenen  marchircnten  Sbltfern  ta^  benbtbigtc  Pro- 
vianr,  J^art  unt  9îaud)  l?utter/  u?ie  au^  anterc 
ÇHotbtttntigfeiten  btrbf»  gcftÿafft  trerten  inbgen/ 
tpclcfe^  ade^  tann  in  foUtciii  bejuMet unt 
té  tcnflcr»  tetf |all^  tcrgcf)a(t  gebalfcn  tterteu  folle  / 
trie  tê  h\é  mit  bcttetfnr^  ^nftnten  aufgericb* 
tete  March-  Reglement  mit  fï(b  bringet  unt  er* 
forte  rf. 

15.  Diefe  25ûutnitJ  foü  filrtf  trflt  auf  j.  3a^r 
fict>  Rretfen/  ijtocb  tag  auf  tem  JÇalI/  ta  b.*9  23er* 
fltcffung  fclcjjer  3cic/  man  ju  SRtttung  cuieé  oter 
ter  antern  ter  ^crten  Alliirtcn/  unt  tcflVu  iant 
iu  trûtdlid  er  AdÜon  begriffen  fcpn  mûrie/  al* 
tann  tic  J&ûifftf  Sblrftr  nicfct  cb</  big  tafi  fotÿane 
Operation , unt  tcut  beleîtigrcn  îbeil  Sacistac- 
rion  gefebeben/  jmûcf  geruffen/.fentern  babtpgc* 
laffen  tprrtrn  folle. 

16.  SBunn  aucb  iiacb  23;r|ïictlung  feld’cr  f. 

Jflttïil  ^bnwicte  QJîa>eftcU  unt  ÿûrfll.  , 

viutcbl.  3)ur$.  tiefe^  Fœdus  gu  prolongirc» 
itfthq  fîntenl  trollrn  ticfrlbe  in  3titen/  unt  etira 
6.  ©ïonatb  «et  teren  TtMau ff  tarflber  irriter  con- 
fertiai  / unt  JÇantlung  pflegen  laffen. 

1 7.  icfilict  i|l  tic&cy  trrabretet  unt  wrfprccfccn 

T üm.  V I i I.  Part.  i. 


D E S G E N S.  rf3 

trptteii / ta§  lie  Ratification  bmr  berterfeiw  j^et* 
ten  Contrahenteo  ûb.r  tirfen  Traaar , inner* 
balb  tenncrblten  1.  9Jîonaibcn  a dato,  oter  tber/ 
roann  c^  uibglK^/ju  flDtfgttwcbfelt  mer* 

ten  follen.  * * 

3u  Htfuntt  btfiintmê  obflebet/  i(l  biffer  Trac- 
tat  in  Triplo  uuégcfrrtigtt/urib  ton  3tr0  ^5mgl. 
9Jlaj.  unt  3b«  Œb«r  unt  Sûrflliftien  î>utcbl* 
Surcfil.  taju  t'cpcUinâditigtrn  Minifins  tinter* 
fetmbeu  unt  beflcgelt/  fo  gcfcfct&cn  ©tcd^olm  ten 
i8fen  April  1704. 

Guldcnflolp. 

Polus. 

Lilicnroth. 

Bcrgcnhiclm. 

Snolzky. 

T.  Grotc. 

Arriculi  Separati. 

QÆmiwcb  tic  jtrifebti»  3^  ^Jnigliebtn  ®îa^ 
^ Odt  ni  Ctfni’fteii  au  tiatti  unt  ©r.  lîbut* 
fiitftl.  £)urcb(.  ju  Srminftlnucig  unt  iunrburg  / 
farnbr  j^mn  J^erçogen  (Seorg  QBitbrtntf  ju 
SSraunfanreig  fûntbura  3><irctil.  an  anterer  ©ci* 
rben/  untrr  (vurigrut  dato  renovirenter  Defeu- 
fiv-Alliauce,  niébtdUein  ju  bteterfeir^  Confœ- 
derirteu  mutucllen  defenfion  unt  ©itftetliettf 
fontrru  aucb  ju  (h^altung  M SKutieflante^  un 
9fitber=  ©ûcbflfcbtn  (îrepffe  / jumablcn  ratione 
ibrrr  rcfpedlive  tafelbfl  tragenten  Urerg  --  2femp* 
ter  angeft&cn;  211g  troUen  bepterfeit^  (robe  cXbcile 
tie  Tranqaillitiit  folcbtn  (Enpffctf  iit^gemein/  te* 
uen  SKcicbi#  Conftitutionen  grnislg/  ibnen  fcrgfâl* 
tig  augclegen  fenn  lafpn/  baben  aucb  ju  folcbem 
(Jute  fûc  tienfabm  befimten  / tregfn  ruiigtr  fpc- 
cial  Cal'uum  , tpcrautf  ju  ©rîbrnng  ted  9?ub<# 
©tantes  in  porbefaatem  Urerg.  bcforglicb  am  mei* 
ftnt  2(n(ag  ertPitcbfên  fJiite/  ficb  mtcb  Çmbalt  ter 
bicrnccbfl  folgentfii  Separat- Articuln  ju  Pet* 
glcit(vn. 

1.  5)emnatb  Kfte  bohe  Jbcile  ten  jtvifcbrn  ter 
îroii  2)enncitt.»rrf  unt  t<^  nunmebro  in  ©£>tf  ru* 
l'riitcn  J>cr:n  j^erjogen  ftrirtricb  ju  ©cblcgioig 
jSollfïcin  2)urclil.  ju  îrowntabi  ten  i8ten  Aa- 
gufti  1700.  trticbtrten  ffrieténÿ*  Recels  mit  te- 
ncu  taju  gcbJrigcn  Articulis  /èparatis  turtb  au* 
gefiedte  befontere  Achn  guaranriret  j ©0  blcibct 
j té  nittt  alleu»  bcp  tem  3»t,alt  folcter  guarantie- 
Adlen  / fontetu  eo  i|t  aucb  ^icmit  tergiidjen/  tug/ 
manu  but/  ^urfllute  J>aug  ©cblegmig  ^oifîeirt 
©cttorlf  fwhanen  îratrntabliicben  ^neten*Rc- 
ccls  jutricer/  auf  cimgcrlep  QBeife  becinttdtbfiaçtf 
bcunrubtget  oter  angrgriffeo  wùxttl  foldctf  ein  Ca- 
, lus  ter  Q ingangtf  eriiteltcn  ie$o  renovirenten  Dc- 
tenfiv  Alliance  mit  fmi/  unt  111  folctrm  Cala 
Porbo(bbe|ai?ttin  ^aufe  ©tblfgtuig  Jtpcl|iciii  ©et* 

1 torff  ter  Effeâ  jegt  cnndter  renovirenter  Defen- 
: fi v- Alliance  obllig  unt  obmwigerlicbgclcifïcttpcr* 
ten  folle. 

x.  "Semnacb  ter  Art.  8vus  mebrangcjogencn 
îrawntublifcbtn  ^rieben^.-  Rcceflus  Marc  SJlag 
giebet/  tpie  e^  it'cgm  tetf  Padfri  gebalten  tverten 
folle  / îDelcbc*  tué  ^ôrfHicbe  J^aug  ©tblcbwift* 
J&oütfcin  ©ottpeff  Anno  1647.  mit  tem  îbum* 
(îapirtul  ju  Ifibccf / tregen  ter  2Babt  juin  Coad- 
jutorc  cter  SBijcbeffcn  ju  iûbtd  auf  rt.  Gênera* 

V tio* 


Anno, 
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A N N O riones  au*  jrtt  bcfagrem  .Çaufe  r nicfatt  / unt  tann 
fotbancm  Pado  ;u  folgc  M*  jcÇiqen  Jjrrm  Admi  • 
1/0t'  n titra  tons  , Jpcrçogm  Chriftian  Augufti  ju 
©(tlegmig  J^cIJilnn  ©uufa.  juin  Coadjarorc 
nu  lûbccf  Min  3$nmfa£apttttt(  tifcibft  per  majo- 
ra fauemut  mit  triotçlct  merben  / Mm  afat  ton 
©citen  Mi  Çron  ©ertnemard  contradicirtt  I unt 
bag  fotfiauc  QBabl  aaf  eirnn  <pri«$en  ton»  tfinig- 
liefan  ©ânifefan  .Çaufe  auggefaden/  præccudiKt 
ttirb;  2llg  foU  infonMtbttt  auc$  biemaintenirung 
torbocbgccacfaen  Admiuiftratoris  X>urc^(. 
faç  Mro  tiurc^  torallcgirte*  Padom  da  Anno 
1 647,  unt  ifaen  tan  ju  fblge  gefefabenen  «orbe* 
fagten  ©enennung  unt  -a?ubl  jutn  Coadjarorc  et* 
ttorMncn  Juribas,  cin  Cafiis  ©ingang*  crmeUen 
icço  renovirenMn  Defenfiv- Alliance  frçn/  unt 
faren  Efled  Mm  gûrfllicfau  J&aufe  unt  @r. 
3)urcfcl.  glcicber  ©(fiait/  mi«  im  etigen  Art.  i. 
Mrmclbrt  ift  / geleifiet  ttrrMn. 

3.  QBollcn  3fao  Æinigl.  9Jtoj  bon  ©t&ttetcn 
mit  ©r.  ©faufûcfllicfan  IDurefaaucfaigfcit  |u 
Sraunfcfattig  unt  iûntburg/  fainbt  Jfjmo  Jffarçog 
©eorg  QBiUbcm*  ju  ©raunfebmeig  unt  iûneburg 
S)urd>l.  ta*  ©tifft  iàbeet  mit  Mnea  Mmfêtbigen 
jugefarigen  JânMrn  unt  ©trtcfafabnttn  / inter 
aile  Mnrn  SHetefa*  Conftirurionen  juroiMt  lauf* 
fenten  flnmtitbungen  frdfftigfl  fcfajfan  unt  tertbfh 
tigra/  unt  ta  tagclbe  ©tifft  in  Mfagten  ftineit 
' ©cretfafabmcn  rurbiret/  juntablea  aber  unter  Mm 
Prætexc  Mr  .ftaçfcrL  tormaMiqtn  23<çtrag**Af- 
lignationen/Mmfelfan  etttaé  QBitrige*/  Mm  Ar- 
tîculo  feparato  Vto  borofftangejogenen  Tr.Jrie* 
Mn*  RecclTus  jugegen I angemuthet  merben  foire/ 
folcfam  ©tifft  leàfftigft  aflîftircn 

4-  3ngleicfan  n>i|X  man  Meberftit*  aile*  glcifft* 
angelcgen  feçn  laffen/  tag  Mr  jmifcfan  Jpcnn 
JfattOA  SriftricÔ  QBilfalin  / unt  Jpét|n  jfcergog 
ÉWlW  ju  ûJtatlttfafg&nKfa'  Surefa. 

Mn  8-  Martii  Anno  1701.  ju  -Çambutg  etriefa 
me  Scrgletcfa  Mp  feiiun  mabten  unt  billigenDcr* 
liante  in  allen  ©tùtfcn  unbgâüen  cr^alttn/  folg- 
li($  M*  .Çerrn  Sjtv jog  îttolpb  griettid)*  2)utc^l. 
naefj  Mro  M$faO*  MfctebencoRequifition  Mo3^ro 
turefc  ermelten  Scrgleicb  cttwrMnen  ©ercd?tfalnnc  u 
MàfftigA  grfcfjûçtt  unt  gd^nttiabet  / au#  ta*jcui> 
go/  ivotinnen  etira  farcit*  ofefafagtcm  Bcrglcict 
coutravcDirct  fcçn  mfcfae/  nacb  2in(citung  unt 
9?la§gcbung  tcffclMn/  ftirtcrfal'itibft  abgctt^an  unt 
redrefliret  mette. 

j.  2(lfi  auct  tem  SRitMr»©4cfcfif(fan  Greng  tie 
Conferyatioo  ter  ©tdbte  iûbecf  unt  J/jarnturg 
in  ifjrem  ieçigen  freçen  ©tante  tiel  importiret/ 
fo  woflen  facte  fafa  corapacifcirenfa  îfaile  fai; 
tenen  Emcrgenticn  unt  3ublUfn  I fa»  ffatfat 
©dit te  talbcr  ciaigeilnrufa  unt  SBeiterung  ju  fa' 
forgea  ffûtite  f nacb  Senxmttnu*  Mr  3eiten  unt 
Comanduren/  mit  cinantcr  ferner  gemeinfame 
Mciures  nebmeu/  unt  faeterfeit*  mit  jufatimun 
grfcÇttB  9îatb  unt  ^Crdfften  / ofmtertoetlt  taran 
fcpm  tag  befagte  ©tdtte  nie^t  in  frembte  J&ànM 
geratfan  mbgen  / geftalten  .Rbniglitfa  gjîajc* 
fiât  / (Jbut'Unt  iÇûrfltid^e  2>ur(fa.  ©urctil.  ju 
fc(c|>cni  ^nte  fofort  fan  fîctl  cràugenMt  ©efabr  trio 
rcfpcdivc  in  ifaen  îeutfeben  Proviuzen  unt  in 
ibrert  ianMa  fagntlictic  i"rouppcn  obngefdumet 
an  £>rt  unt  Çnbel  tto  e*  nbtbig/  |ufammen  frfcen/ 
unt  tie  Confcrvarion  faeter  wrgebaefaer  ©tâtte 
in  p.egemrârtigen  ©tantt  gegea  frembM  ©eroalt  / 
na4>  allen  jtrajftoi  unt  Sermbgcn/  ibnen  angcU* 
gen  ftçn  laffen  molle n. 

rf.  ©leiébet  ©effalt  moUen  3bw  Æto-  9Jîaj. 
unt  3b«Cbur'unt  gûrftl-  2>urtfl.  S)uccÿl.  ter 
ju  tem  SfluMr  ©âctftfefan  (SteçfTe  efanfall*  mit* 
gtbfcigm  ©tâtte  sjnAÿl-aucÿ  ^lortlMiijen  unt 


.omatique 

; ©o*lar  flcft  babèn  trâffnqft  annebment  tag  tiefeffa  A N*  N 0 
bet)  ifaer  9lci4*  Immedictdt  unt  Juribus  m al* 
lentifailten/  unt  tvaÿju  teren  Tlbbcuct)  rtttM  bc*  I/°4- 
reit*  gefeteben/  oMr  biafûfa®  gcfcfafan  infatee/  ftr. 
terfâmblt  aufgtbofan  / unt  m torigen  ©tant  mie* 

Mrumb  gtfefac  mertea  mbgc. 

3u  Urfunt  teffen  tta*  obflefat/  flnt  obige  Ar-  .* 
ticuli  Separari . tocletie  eben  fo  gûüig  fcçn  foUen  / 
i al*  man»  fie  Mr  ©ingang*  angejognen  untet  beu* 

I tigem  dato  rcnovirmMr  Defenfiv  Allianz 
mfattict  rtnttrlrifat  mdren  / abgcfaffrt/  unt  ton 
Meterfêit*  geMÜniiltfaigtcn  Miniftris  utttcrfctirie* 
fan  unt  fafiegelt  ttorMn  / fb  gefebeben  ©tetftolm 
Mn  i8ten  April  1704. 

Guldcnftolp. 

T.  Polus. 

Liliearoth. 

Bcrgenhiclm. 

G.  F.  Snolsky. 

T.  Grote. 

Articulus  Separatus- 

JVNtatttè  faç  Mr  jtoifcfan  3b«  ^bniglicben 
^ QJîajcfldt  ton  ©4»iwMn  an  ciner/  unt  ©r. 
©bucfûrfîf.  SuretL  ju  23raanf($»teig  unt  fûne* 
burg  / famfa  ^enn  J^ereoge  ©eorg  SBityelm  ju 
Sraunfctimeig  unt  (àneburg  ©urefi.  am  anMrn 
îtfatl/  b«»<  renovirten  Defenfiv-Allianz  ter» 
abretet  twrten/  tafi  ta*  iant  J^aMln  10  ter  Ga- 
rantie fofcfar  AUianz  Mrgejlalt  fagtiffen  feçn  fol* 
le/  Munit  felbtge*  ia*b  contra  tertium , MrO# 
etrna  direde  oter  iudirede  tabin  einjutringra 
trattfen  / unt  folglicf»  ilnrufa  im  SHieMtfAdbfl* 
fefren  ©reçfie  ermeefen  rofaM  / frdfftigft  mJge 
tntfaitigt  unt  gefcbûfet  toertea  ; 2(1*  i|l  tiefer 
MfonMre  Articul  barûfac  erriefaet/  melcfar  glei* 

(fa  Æ:afft/al*  tfo  cr  tem  Allianz-Rcnovations- 
Rcccls  einterleifat  mdre  / fa»Mn  / aucb  /tugleécÿ 
mit  Mmfrtfan  ratificiret  twrtcn  folle  3«  faff« 

Urfunt  ifl  tiefer  Articul  ton  façMrfcit*  ©etoÜ* 
mâctitigien  untcrftfakfan  unt  fancaclt  motMn.  ©0 
gefefabtt»  ©todfalm  Mn  18.  April.  1704. 

Guldcnftolp. 

Polus. 

Lilienrotr. 

Bergcÿiielm. 

G.  F.  von  Snolsky. 

T.  Grote. 

XLIX  * . 

Déclaration  de  Guerre  de  P IU  lippe  V.  Roi  j0> Avril. 

d'Efpagne  centre  U Roi  de  Portugal, 

• rAtcbtdut  Charles  d'Autriche  & 
leurs  Alliez.  Donnée  à P lacent  ia  U ] o -Avril  1 704. 

LA  Guerre  eft  la  derniere  juûice  des  Souverains, 
qui  ne  la  doivent  entreprendre  oue  dans  les  ré- 
glés de  l’équité  ; au/Ti  puiiqnê  les  Guencs  les  plus 
juftes  attirent  néccir«ircnient  U ruine  des  Province» 

& la  defolation  des  Peuples  , il  dl  bon  qu’en  pareil- 
les occaGons  ils  aïent  la  confolation  qu’on  leur  faiTe 
connottrc  les  motifs  qu’on  a de  s’y  engager.  Il  cft 
de  notoriété  publique  que  nous  fommes  parvenu  i la 
Succdüon  de  la  Monarchie  d’Efpagnc  par  k Droit 

de 


Diaitize 


AKNO  dc  la  NaHTance  reconnu  par  le  feu  Roi  Don  Char-  î"\ïîir  $ribttid)  W«  ©Cliabfn  jvôflig  10  A N NO 

les  Second,  mon  Onde  d’heureufe  mémoire,  vprouffïn  U.  tljun  funb  un!)  fûgcn  bt.ruiif  tu 

1704.  qui  jw  M>  ntfon  nous  a iunituc-  Irai  ic  raique  ©CUnMltl  Vit  liniqt»  3utrcn  prifitM  ,7°4' 

Héritier  & Succcileur  4 la  Couronne.  Nous  avons  ..."  ck,  w*,  f«  ,a 

été  reconnus  en  celle  qualité  pur  tous  le*  Suie»,  ^rû^f,î  Wn  . L 

qui  la  compofent , & qui  non*  on»  prété  Serment  f4h*ffc  SxWjHin  unb  ©fctnfurt  g<tbl||c  trrungcit 
folannel.  Nôtre  Saint  Pire  le  Pape  nous  * aoffi  Ctlftaubon  / foId>C  flrmigf'Cllon  aud>  Irrité  but($ 


reconnu,  de  même  que  Su  Majcllé  Trcv-Chrélicn- 
nc,  Monfeigneur  & mon  Aïeul,  comme  aufii  des 
Puill’arices  a Angleterre  & de  Hollaudc,  le*  princi- 
paux Prince*  & Fur*  d’Italie,  la  plus  grande  partie 
du  Nord,  enfin  le  Roi  de  Portugal  lut-jnémc,  de- 
puis quarte  ans. , Uns  que  la  Guerre  allumée  par 
l’Empereur  & les  Allier  en  Italie  & dedans  le*  Pai’s- 
Bas,  eût  altéré  en  rien  la  fidelité  de  me*  Royau- 
mes & de  mes  Sujets. 

Nous  devons  a la  bonté  de  Dieu  Tour-Puiflant 
tant  d'heureux  fuccès,  dans  tefqud*  il  a fait  con- 
noitre  la  jullicc  de  nôtre  Caufc,quc  nous  avons  tout 


'cincn  pinfdion  bcitcn  Action  tarûbcr  crricbr.tfti 
BcrqlcidW'td.ilit  tureg  beMr$t  boiflotbcncn  Æb»ig$ 
Mit  <Sxt%  23tiUanion  SWujrfîôt  attf  Vft$ot  bcliobtcrf 
Æcmprpimp  tarûbcr  getbanon  2(u^prud't-  crétrcrt 
unb  abjîftlnin  tMtbcn/  iMlcfccc  Sergicid»  / Çeiuprb* 
imfi  unb  Éugpruci)  Mn  woect  ju  iMtw  (autre  tvie 
fdget: 


Infcrarnr  Verpelijk  en  comprorniflbrialeuît- 
iprack  van  fijnc  Briraunilchc  Majefteyt. 


lùjct  d’en  cfpcrtr  la  continuation.  Cependant , le  Roi  * 
de  Portugal  fc  lai  flanc  féduirc  par  des  perfoimcs  mal-  I X)ag  loir  auf  QRêflCIltt  bff  -Çrrron  ©0- 

intemtoimécs,  non  frôlement  a tronqué  1 l'execution  ocrai  ©rateo  ber  Sorcitugfon  Çflicbctlunbc  turefc 

fl*.  I r jim  ni1  I.i^iiAflinannvrA  I îi-r.-iilivr.  iin’it  «vrtii  . . . ..n  . . . 


des  Traitez  de  LigucOtfenfivcdt  Défentive,  qu'il  «voit 
faits  avec  les  deux  Couronnes,  mais  encore  à la  Neu- 
tralité qu’il  acnluîtc  demandée  : Et  enfin , il  a faix  Al- 
liance avec  l'Empereur,  l’Angleterre  ér  la  Hollan- 
de, 6c  fous  Je  prétexte  imaginaire  du  Bien  6c  de  la 
Lib-rté  de  l'Europe,  il  a entrepris  de  mettre  l’Ar- 
chiduc Chah  l 1 s d’Autriche  en  po fil-filon  des 
Royaumes  d’Elpagne  & de  fes  Dépendances  ; d’en 
démembrer  le*  principales  Provinces,  en  fe  faifanc 
céder  à perpétuité,  la  Ville  de  Badajos,  les  Places 
d’Alcantara,  d’Albnquerquc  & de  Valcncia  en  E*- 


• tramadurc,  de  Bayonne,  de  Viço.  de  Tuy  & de  la 
Cardia  en  Gallicc;  6c  tous,  les  rais  su  delà  du  Rio 


de  la  Piata  dans  les  Indes  Occidentales.  Pour  lequel 
effet  il  s’eft  fortifié  de  Troopes  Auxiliaires,  autant 
ennemies  des  deux  Couronnes  que  de  la  Religion 
Catholique,  leur  ouvrant, pour  ainlidirc,la  porte  des 
Egllfcs  pour  les  faire  entrer  en  mes  Royaume*,  Se 
les  expofer  aux  Sacrilèges , dont  il*  les  menacent. 
U a suffi  introduit  l’Archiduc  dan*  le  dclfein  d’exci  - 
ter des  Séditions  par  fa  prefcncc  : Et  enfin,  il  a 
fait  faifir  un  Vaiffcau,  & le*  Effets  de  mes  Sujets 
contre  le  Droit  des  Gens,  fans  aucune  Déclaration 
de  Guerre  precedente,  fou*  prétexte  de  rcprcfaillcs. 
♦Tout  s ces  tulles  Raifons  nous  ont  obligé  à nous 
mettre  à la  tête  de  nos  Armées  pour  détendre  la 
gloire,  que  nos  Sujets  ont  toûjours  acquifc,  autant 
par  leur  fidelité  inviolable  que  par  leur  valeur,  6c 
nous  avons  jugé  i propos  de  les  rendre  publiques, 
afin  que  tout  le  monde  connoille  avec  combien  de 
jullicc , Nous  6c  nos  Sujets  prenons  les  Armes  pour 
la  Foi,  pour  la  Couronne,  6c  pour  l’honneur  de  la 
Patrie,  déclaraut  en  confequence  pour  Ennemis  de 
l’Etat  le  Roi  de  Portugal,  l’Archiduc  Char  le* 
d’Autriche  6r  leur*  Alliez,  & nous  exhortons,  en* 
chargeons  , Ôt  ordonnons  i tous  nos  Sujets  de  le 
joindre  1 nous  pour  la  defenfe  de  nôtre  Cauli  & de 
la  leur,  6c  d’éviter  les  attentats  de  ceux  qui  ont  pria 
les  Armes,  plûtôt  Dour  combattre  la  Religion,  que 
pour  d’ancres  intérêts. 

Et  afin  qu’un  chacun  ait  connoslfimcc  de  cette  nô- 
tre Réfolution , nous  avons  ordonné  de  la  taire  pu- 
blier dans  tous  nos  Etats  pour  être  exactement  exé- 
cutée. Fait  à Placentia  le  30.  d’ Avril  1704. 


ber»  an  anforrnJ$»f(  fubPfttrrntcn  Envove  extra- 
ordinaire ben  J.  JÇ.  Mit  iintrio  bcébato  ber  imégf» 
fct>r$ttu  Mrflcllunql  bit  ©wrarttic  te*  ebinferirten 
Scrglcict*  unb  jiéntglicitrn  Çnglifcfccn^lttpfptuclid 
ûb.-r  un*  gcncinmrn  bubon  I tl’un  and?  lolcboé  unb 
Mrfprtcbcn  (RMt  unb  frafe  biofoé  bipor  unb  bc* 
Rdn&igRcr  maffon  / bu$  «nr  ùber  ftffc^cn  Contai, 
nnfcÿco  Srcglact  anb  2tufupru(ti  in  ulfrn  ft  ffen  punc- 
ton  unb  articutcn  U\lt  lulttni  aticô  tuF  b.uborfciN 
3ntnoflîmCfn  ben  in  allen  flûdcn  gonau  unb  untfi> 
brôcÿlicb  nucl  fommon  / boiotberon  : 2Iuf  bon  fa0 
abtr  ba  bon  rcnianten  tacwiobcr  gotjanbolt  irfirrc  / 
tvir  mit  aile  Conçu  Abrigen  (puilfunocii  / bu  ftcb  ;u 
fdetor  ©uarumic  cbonfald  MtbunCon  bubon  I bem 
buburct)  laobirten  tbotl  bic  Ratio  banb  binon  / unb 
lùv  fc  le!' or  i^ui  angttbântr  unfug  cum  omni  cauli 
rcbrc^itot  unb  abgoRollot  mette / uné  btuiûÇon  im(« 
loti/  iobfcti  uné  an  imforn  ilboral  fabfnt-rn  fKoetten 
rfjtK  RtMben.  3>op  ju  ubtfunb  geben  in  unfcrec 
âoflbonç  (tt  Coin  an  btr  ©proo  bon  11.  Juü 
1704.  in  ticncit  3$ar  unferer  ^cniglidjcn  9îet 
fliotung. 


\Vas  getekent , 

Concordar  cum  A&is  Archivi  Rc- 

êis  BoruITi,  die  18.  Jan.  1707.  J. 

huner , K.  P.  Rhat  und  Archiva- 
rius  , hebbende  in  marginc  het 
Koniogbjke  zegel  iu  root  wa s. 


1 z Juillet  ®r.  .^bnigl.  QJÎujoR.  in  ^Preuffett  Friderici  I. 

Guaraurie  ûber  beu  Scrgloidt  bor  ©raton  ben 
Sontboiin  de  Anno  1701  i.Nov.  unb  îlué. 
fpnitb  Gcincc  ©reg  = Shitannifdtfn  üîîutctiât. 
CbUn  an  btr  ©ptoo  bon  il.  July  1704. 
[Lun te,  îouttcbod fKficttf#  Archiv.  Parc. 
Spécial.  Continuât.  1 1. 2tbt{)fil.  V l.  pag  j 18. j 

C’eft-à'dire, 


Garantit  dt  Frideric  Roi  de  Prvfft  fur  h 
Compromit , t*}  fur  la  Sentence  Arbitrait  rendue 
entre  les  Comtes  dt  Besthei  m.  A Cologne 
jur  la  sprée  le  1 1.  Juillet  1704. 


Traité  entre  Louis  XIV.  Roi  de  Franco  & zp.Août; 
l.fopot.  o Duc  de  Lorraine  (A  de  Bar , peur 
U Partage  des  Itères  dont  U SiuvcraiMé  était 
demeurée  en  fur  fronce  otite  te  Duché  dt  Lorraine , 

& le  Comté  de  Beutgofftty  ÎÂ  le  Reglement  des 
difficultés  (A pfetet.li.nl  y qui  éioiint  entre  Sa  M.j. 

T.  C.  (sf  fon  Aiteffe  kcyille,  fur  piufiturs  y il - 
Ifigt:  mi  partis , Q autres  fitvis  far  les  frontiè- 
res dodus  Duché  & Comté.  Fait  à Befanpon 
le  1 5 . d' Août , 1 -'04.  S'en/aivent  4s  Ratifi- 
cation du  Roi  du  if.  Sept.  1704.  Celle  de 
S.  A.  R.  de  Lorraine  du  10.  Oftobrt  de  la  mê- 
me année.  Et  les  Arrests  d Enr  tgi/i  rement 
au  Parltment  de  Btfanpcn  du  8 Janvier , (d  à 
la  Cour  Souveraine  de  Lorraine  du  to.  Mars 
t70f.  [Tiré  des  Archives  de  Lorraine]. 


Louis  de  Ber  m ace  , Chevalier 


* Seigneur  de  S.  Maurice,  Confcillcr  du  Roi  en 
fes  Conicil* , Maître  de*  Requêtes  Ordinaire  de  lbn 
Hôtel , Intendant  de  Jofticc , Police  & Finances  & 
des  Troupes  au  Comté  de  Bourgogne,  Commit! .tire 
nommé  par  Sa  Majesté,  par  Commifiien  du  31.  Mai 
dernier  ; 


Et 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


U4 

AN  No  Charles  t>  e Sarraxih,  Chevalier 
. Seigneur  d’Àbaucourt  fit  de  S.  Agnan,  Coniüllcr 

J /O4,  d’Etat  de  Son  AltclTc  Royale  Moilfrigncur  le  Due 
de  Lorraine , fit  Maître  de  Requêtes  Ordinaire  de 
Ion  Hôtel,  nommé  CommiHaire  de  Saditc  Alteflc,  j 
par  Commiffian  du  21.  Juillet  au  Ai  dentier;  à l’effet 
d’entrer  en  connoilfance  des  prétentions  que  Sa  Ma- 
Jritc  fit  Son  Airelle  Royale,  peuvent  avoir  récipro- 
quement l'un  l’autre,  ou  les  Sujets  de  l’un  envers 
les  Sujets  de  Pautre,  fait  à l’occafion  des  Villages 
mi-partis,  fit  des  Terres  de  furfeanee,  (bit  pour  tou-  i 
* tes  autres  prétentions  & difficulté?,  généralement  ] 

quelconque»,  fie  de  quelque  nature  qu’elles  puilltnt  1 
être; les  termina, régler  fie  décider  entre  Nous,ainii  j 
qu’il  fera  jugé  plus  convenable,  & en  palier  tous  1 
Traitez  , & autres  Afiies,  ainfi  qu'il  cil  plus  amplc- 
hkii»  expliqué  par  nofdirc»  Commiflîons  & Pou- 
Vû't®  » que  Nous  nous  fournies  refpcfiiivetncnt  com- 
muniquez , fie  dont  les  Copies  feront  inférées  de  mot 
à itmr  à la  fin  du  prefent  Traité:  Après  avoir  con- 
féré touchant  lesdites  prétentions  & conteftatîon*  rev- 
pcâivcs  entre  Sa  Majeflé  comme  Comte  de  Bour- 
E°gne,&_Son  Alteflc  Royale, fur  plufieurs  Lieux  & 
Volages  fi  tu  et  fur  les  Frontières  entre  le  Comté  de 
Bourgogne  & la  Lorraine , tant  de  furfeanee , mi- 
parti»,  de  tripartis,  qu’autres,  qui  ont  été  formées 
tres-ancicnncment , fie  difeutés  en  différais  temps , 
mais  particulièrement  dans  les  Conférences  tenues 
entre  les  Commiffeirrs  du  Comte  de  Bourgogne  fie 
de  Lorraine,  dans  les  Villes  de  Vcfoul  ot  rontc- 
noy,  és  années  >6ia.  & 1614.  Avons  jugé  en  pre- 
mier lieu.  Qu’il  étoit  à propos  que  Vifite  exaâe  fût 
faite  des  T erres  avouées  être  tenues  en  furfeanee  de 
Souveraineté,  fie  des  Villages  mi-partis  & tri-partis, 
pour  rcconnoîtrc  le  nombre  & la  force  des  Sujets, 
celui  des  feux , l’étendue  & la  qualité  des  territoi- 
res ; J l'effet  de  quoi  Nousdit  Sieur  Sarrazin  nous 
iranfportcrions  fur  les  lieux  avec  le  Sieur  Salivet 
Subdclcgué  en  la  Ville  & Bailliage  de  Vcfoul, Com- 
mis par  Nousdit  Sieur  de  Bernage,  fuiv&nt  le  Pou- 
voir à Nous  donné  par  Sa  Majeflé;  ce  qui  ayant  été 
exécuté  , fie  Procès  Verbal  drclfé  en  confcqucnce, 
lequel  a encore  depuis  été  vérifié  par  une  lcconde 
Vifite,  que  Nousdits  Commiflaircs  avons  faite  des 
mêmes  lieux  , Nous  fommes  convenus  de  ce  qui 
, s'enfuit  ; Scavoir, 

I.  Que  les  Terres  fit  Lieux,  dont  la  Souveraineté 
eft  tenue  en  furfeanee,  & dépofée  entre  les  mains 
de»  Seigneurs , ou  qui  doivent  être  confident  com- 
me tels,  luisant  l’état  où  ils  fc  font  trouvez  en  l’an- 
née 1670.  temps  auquel  la  Lorraine  fut  occupée  par 
lt»  Armes  de  Sa  Majeflé , fie  qui  a été  rapelle  par  le 
Traité  de  Ryfwick  pont  les  reflitutions  qui  dévoient 
être  lattes  par  la  France  à la  Lorraine,  font  ceux 
èy-apré»  nomme?. 

La  Terre  fie  Seigneurie  de  Fougerolcs,  Villages, 
Granges  fie  Hameaux  en  dépendons  , conliftans  i 
ceux  ae  Fougcroles-TEglife,  Grange  de  l'Egide,  le 
Pont,  fous  le  Chemin  du  Pont,  le  Cloz,  le  Kay, 
Grange  du  Fay  , Sarccnotte  , Bulmout,  Croflurc, 
Blunzel , le  Champ  , Fougerolcs -lc-Ch à tcau  , les 
Gtanges  de  Fougerolcs , Bans,  Finages  fie  Territoi- 
res defdits  lieux,  lclon  que  le  tout  e(t  à prefem  tenu 
fie  polIi.de  en  garde  & dépôt  de  Souveraineté  , par 
les  Seigneurs  Hauts-  J uflicicrs  & Proprietaires  de  ladi- 
te T erre. 

Moitié  du  Village  de  Frêne  fur  Apancc,  Bans, 
Finage  & Territoires  en  dépendons  ; l’autre  moitié 
n’étant  tenue  en  furfeanee , mais  poflcdéc  par  Son 
Alteflc  Royale  de  Lorraine. 

La  Seigneurie  commune  de  Monrureux  fur  Saô- 
ne, diftinclc  quant  audit  état  fit  furfeanee,  de  la  Sei- 
gneurie particulière  dépendante  de  l’Abbaye  de  Lu- 
xcul , dont  la  Souveuineté  cfl  poflcdéc  par  Sa  Ma- 
jefté , & de  la  Seigneurie  du  Château , dont  la  Sou- 
veraineté eft  pofledée  par  S.  A.  R.  de  Lorraine. 

La  partie  ae  la  Comté  de  Fontenoy,  dite  la  Cô- 
te-lés-Fontcnoy,  avec  les  Villages  duMclnil,  Tre- 
jnonfey,  Mommontier  , Forge  du  Moutmonticr, 
leurs  Bans , Finage»  fie  Territoires. 

Le  Village  de  Fontcnoy-la-Ville,  Grange,  Ban, 
Finage  & Territoire  en  dépendons. 

Et  le  Village  de  Ruaux , Ban , Finage  fie  Territoire 
dudit  lieu. 

i I.  Somme*  aulfi  convenus  que  les  Villages  mi- 
arm  entre  le  Comté  de  Bourgogne  & la  Lorraine, 
caulè  du  Dhchc  de  Bar,  étoient  ceux  do  Corre, 
Ameuvdlc,  fit  BouiTiraucoort,  non  compris  le  Vil- 


1 luge  de  Blonde-Fontaine,  dans  lequel  il  appirtenoît 
: quelques  Sujets  aux  Comtes  de  Bourgogne , ét  celui 
de  Montdoré,  dans  lequel  para  i : -meut  11  apparts- 
nuit  quelques  Sujet»  aux  Dues  de  Bar. 

Et  les  Villages  tri-partis  entre  fa  Champagne , le 
Comté  fie  la  Lorraine,  aufli  à caufe  du  Duché  de 
Bar,  étoient  ceux  de  Lironcourt,  Griguoucoutt,  fie 
Rongccourr. 

Et  que  Je  Village  d’Alaincourt  appartenoit  par  in- 
divis, Se  par  moitié  pour  la  Souveraineté,  à Sa  Ma- 
jefté  & i Son  Alteflc  Royale;  fie  pour  la  Juflicc  fie 
propriété  à S.  A.  R.  & aux  Seigneurs  de  Vauviilers, 
aiiilt  qu’il  a été  reconnu  par  le  Traité  du  vingt-neuf 
Octobre  dernier. 

I II.  Et  pour  terminer  Ce  prévenir  les  concertation* 
qui  ont  été  formées , & pourroicm  l’être  à l’aven  r 
entre  Sa  Majeflé  comme  Comte  de  Bourgogne,  & 

| Son  Alteflc  Royale,  fie  leurs  Sujets,  tant  à l’ocea- 
fion  des  Terres  de  furfeanee  , qu’à  taifon  de  la  con- 
fusion des  Mailbns  , Sujets  & Territoires  defdits 
Villages  mi-partis  fit  rri-panis,  fit  toutes  autres  gé- 
néralement quelconques  entre  le  Comté  de  Bour- 
gogne & les  Duchez  de  Lorraine  Ce  de  Bar;  apres 
avoir  mcurctncm  examiné  la  force  fit  f étendue  des 
lieux.  Ce  difeuté  les  anciennes  prétentions  rcfpeéài- 
ves  entre  les  Comtes  de  Bourgogne,  de  leï  Ducs  de 
Lorraine  & de  Bar,  fur  plufieurs  Lieux  de  Villages 
non  tenus  en  furfeanee,  fit  dont  la  Souveraineté  elt 
poflcdéc  tant  par  S.  M.  quepar  S.  A- R.  Nous  fom- 
mes convenus  que  lesdites  Terres  tenues  en  l’urfcan- 
cc,  Ce  lesdits  Villages  mi-partis  Ce  tri-partis,  feront 
partagez  & échangez,  de  manière  que  la  totalité  de 
chacun  dépende  à l’avenir  de  la  domination  de  S.M. 
ou  de  S-  A.  R.  à l’exception  neanmoins  des  Villages 
tri-partis,  dont  U partie  qui  dépend  de  la  Champa- 
gne, n’entrera  dans  le  prefent  partage,  fauf  à s'en 
accommoder  dans  la  fuite  avec  S.  A.  R.  en  donnant 
par  Elle  des  T erres , en  Souveraineté , équivalente® 
en  ladite  Province,  s’il  crt  ainfi  jugé  convenable. 

I V.  Et  pour  procéder  susdits  Partages  & Echan- 
ges, il  a été  accordé  qu’l  Sa  Majeflé  fit  à fes  Succès - 
feurs  Rois  Ce  Comtes  de  Bourgogne,  appartiendra 
en  tous  Droits  de  Souveraineté,  la  l'erre  & Scigneu- 
re  de  Fougerolles , Villages,  Granges , Hameaux  fie 
Territoires  en  dépendants  , ainfi  qu'ils  ont  été  expri- 
mez ci-dcvant,  a tels  qu’ils  font  tenus  en  dépôt  de 
Souveruinaé  , Ions  en  rien  retenir  ni  rcicivcr  , 
fans  que  Sa  Majeflé  puilTc  rien  prétendre  en  confc- 
qucnce, fur  le  Valdajnti;  à l’effet  de  quoi  les  Ter- 
ritoires dcfdites  l'erres  de  Fougerolles  fie  du  Vnldu- 

j jotz,  feront  limitée*,  conformément  à la  poflefijon 
aftuellc,  par  des  Commiflaircs  qui  feront  nommez; 
fit  il  y fera  planté  des  bornes  aux  endroits  qui  feront 
par  eux  jugez  ncceflatrcs. 

Appartiendra  aufli  à S.  M.  en  tous  Droits  de  Sou- 
veraineté , la  Terre  fie  le  Village  entier  de  Freine  fur 
Apance, autrement  dit  lés-Vaudois,  B*n,  Territoire 
fie  Finage  d’icelui,  non-lculcment  pour  la  moitié  qui 
I cft  tenue  en  furféance , mais  encore  pour  l’autre 
I moitié,  qui  étoit  polfcdéc  par  S-  A.  R.  fans  en  rien 
retenir  ni  réferver  par  Elle  en  Droit  de  Soeveraine- 
I té,  mais  feulement  les  Droits  de  Juflicc,  Domaine 
| fit  Propriété  , qui  lui  peuvent  appartenir , pour  en 
jouir  par  Elle  fous  la  Souveraineté  de  Sa  Majeflé. 

Lcsaueh  lieux,  ainfi  que  ceux  qui  feront  ci-après 
cédez  a S.  M.  demeureront  fous  fa  domination  , 
comme  dépendons  du  Comté  de  Bourgogne  au  Dail- 
liage  de  Vcfoul. 

V.  Et  réciproquement  appartiendra  à S.  A.  R.  fit 
à (es  Succcflcurs  Ducs  de  Lorraine,  à perpétuité , en 
tous  Droits  de  Souveraineté,  la  partie  de  Fontenoy, 
dite  la  Cofte-lés-Fontenoy  , avec  les  Villages  ou 
Mefnil , T remonfey , Montmontier , forge  de  Mom - 
monticr,  leurs  Bans,  Finages  fie  Territoires. 

Le  Village  de  Fontcnoy-la- Ville,  Granges,  }■ ma- 
ges fit  Territoires  en  dépendans; la  Terre  fie  Seigueu- 
. rie  de  Monrureux  fur  Saône,  non  feulement  pour 
I la  partie  de  la  Seigneuries  commune , qui  cfl  tenue 
i en  furfeanee,  mais  aufli  pour  la  Seigneurie  dépen- 
dance de  l’ Abbaye  de  Luxeul,  dont  la  Souveraineté 
I appartetiort  à Ss  Majeflé , avec  le»  Bans  & Territoires 
en  dépendons , fie  le  tour  fims  aucune  réfer ve. 

V 1.  Et  à l’égard  deVillaaedeRuaux,  qu’on  a aufiî 
reconnu  avoir  éré  tenu  en.  furféance  jufqu’cn  Tannée 

'T*,  attendu  qu’il  a étéflinttlé  par  le  Traité  pallié  i 
B-1'..iiÿrm  le  -vitigt-nc-jf  (J:toi>re  dtmief , que  pour 
éviter  le*  difficulté*  & incotvvenisnt  qiii  pourraient 
naître  i ‘/avenir  , à l’occafioa  de  la  Souveraineté 
I que 
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tient  à S.  A.  R.  contre  quelqu’aurrc  appartenant  A deruiw  Décembre'  prochain. 

S.  M.  il  a été  arrêté  que  ledit  Village,  mu.  1-  itiage  X 1 1.  El  au  moyen  d«  Partages  fit  Echanges  ainû 
ficTcrriroirc  de  Ruaux, demeureront  en  tout  Droit  de  t — r-  v:" 


Souveraineté  î S.  A.  R.  fie  à fc*  Succcfleuri  Ducs  de 
Lorraine;  au  moyen  de  quoi  Elle  a cédé  à Sa  Ma- 
jcAé  Ce  le*  SnecdTcurs  Rois  Ce  Comte*  de  Bourgo- 
gne , le  Droit  de  Souveraineté  qui  lui  appartient 
aans  ledit  Village  d’Alaincourt,  Ban  fit  Territoire  en 
dépendant;  Ce  ce  faifant,  ledit  Traité  du  19.  Octo- 
bre dernier  dcmearcra  comme  nul  Ce  non  advenu, 
lin*  préjudice  neanmoins  du  Droit  de  JuAice,  qui 
appartient  à S.  A.  R.  par  indivis,  Ce  antres  Droits 
de  propriété  qui  peuvent  lui  appartenir  dans  ledit 
Village  Ce  Territoire  d’Ahwocourt , dont  elle  conti- 
nuera de  jouir  tant  qu’Elle  les  détiendra  fous  la 
Souveraineté  de  S.  M.  ^Bc&elTort  du  Parlement  de 
Bcfancon. 

Vil.  Et  quant  aux  Villages  mi-partis  fie  tri-par- 
tis , il  a été  reconnu  qu’il  n’en  pouvoit  être  fait  d'é- 
change plus  égal  Ce  plus  convenable,  que  celui  por- 
té par  le  T raifti  non  ratifié  ni  exécuté , qui  avoir  été 
armé  entre  les  Commiflaircs  du  Comté  de  Bourgo- 
gne Ce  ceux  de  Lorraine  le  premier  Juillet  mil  lix 
cent  quatorze  : Mais  attendu  que  le  partage  Ce  échan- 
ge fait  ci-dcflu*  des  Terres  de  ftirféance,  Ce  de  quel- 
ques-unes non  tenues  en  furféance,  s’eU  trouvé  plus 
avantageux  à Sa  MajeAé  qu’à  S.  A.  R.  ûlivant  la 
force  fit  valeur  des  licnx  partagez  Ct  cédez , il  a été 
accordé  que  le  Village  d’Aincuvclle,  qui  étoit  de 
ceux  mi-partis  .dont  la  part  appartenant  à S.  A.  R. 
devoit  être  par  Elle  cédée,  pour  demeurer  en  entier 
dans  la  Souveraineté  du  Comté  de  Bourgogne,  con- 
formement audit  échange  du  Traité  de  mil  lix  cent 
quatorze,  lêroit  cédé  par  Sa  Majclté,  comme  en 
effet  Elle  le  cède  à S.  A.  R.  Ce  fes  Succeflcurs  Ducs 
de  Lorraine,  pour  le  tenir  en  entier,  avec  le  Ban, 
Finage  de  Territoire  en  dépendants,  en  tous  Droits  de 
Souveraineté, ainlî  que  les  autres  Terres  Ce  Lieux  de 
fon  Duché  de  Lorraine, faux  en  rien  réferver  ni  retenir. 

VIII.  Aaufli  SaMajeAé  cédé  , quitté  Ce  tranfporté 
à Saditc  Airelle  Royale  les  Maifons,  Sujets,  portions, 

& Territoires  qui  dépendent  de  la  Souveraineté  au 
Comté  de  Bourgogue,  dans  les  Villages  de  Liron- 
court , Grignoncourt  & Vougécourt , pour  en  jouir 


réciproquement  lu  levée  Ce  perception  des  impoli-  a\NNO 
rions  otdinaircs  & extraurd  n .ircs,  faites  for  Icldrfs 
Lieux  pour  l’année  courante  feulement,  q 
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faits  desdites  Terres  de  furlcaucc  Ce  Villages  rni-par- 
tii  fit  tri-partis,  S.  M.  le  déporte  pour  toujours  en 
faveur  de  S.  A.  R.  Ce  fes  Socccll'cur*  Ducs  dcl^or- 
raine,  de  routes  prétentions  de  Souvciaincré,  fit  au- 
tres Droits  generale  ment  quelconques , fur  les  bon* 
de  Longehamp»  & de  Ramonchnmps,  & le  Valda- 
jotz  . Fontenoy  Ce  Chatcl  , Château  Ce  Seigneurie 
de  Montureox;  Village  de  Monfavillon  , Grandes  Ce 
i icfsdc  Mervaux  jrionimes , Sujets,  Villages,  Ha- 
meaux, Finages  & Territoires  ôépeudans  dt-ldir»  Bans  - 
Ce  Lieux  ci-deilus  exprimez  , Ce  généralement  fur  tou- 
tes autres  Terres  fit  Sujets, dont  Elle  auroic  pff  pré- 
tendre la  Souveraineté , ou  autres  Droits , comme 
dépendons  du  Comté  de  Bourgogne,  fins  en  rien 
retenrer  ni  retenir. 

Comme  anflr  Son  Altcflc  Royale  fc  déporte  de  là 
part  en  faveur  de  S.  M.  fit  fes  Succeflcurs  Rois  Ce 
Comtes  de  Bourgogne , à perpétuité , de  la  préten- 
tion qu’Elle  aroit  que  la  Terre  de  S.  Loup  devoir 
être  réputée  Terre  de  furfeanee;  fit  de  toutes  autres 
prétentions  de  Souveraineté , ou  autres  Droits  fur 
ladite  Seigneurie  de  S.  Loup  , fie  les  Villages  de 
Francaltnont  , AillevelleTs  , Jamey,  Cuncî , Plai- 
nemont,  Bolligny,  Marllcroncomt , Magnoncourt, 
Fontaine,  Angrogne,  Flcurcy,  la  Vaivre,  fit  Cos - 
benay,  Ce  Territoires  eu  dépendant,  & general cwuit 
fut  toutes  autres  Te  très , Lieux  & Sujets  que  S.  A- R 
auroir  pû  prétendre  fur  le  Comté  de  Bourgogne,  à 
caule  de  fc»  Du  chez  d«  Lorraine  fit  de  Bar , lans  en 
rien  réferver  ni  retenir;  le  pieiènt  Traité  vallani , 
entant  que  beibin  ; ccffion  rtfpeâive  de  tous  lesdits 
Droits  fit  prétentions  de  S.  M.  fie  de  S.  A.  R.  fans 
préjudice  neanmoins  d’autre*  prétentions  réfpeétircs 
qui  ne  concernent  ledit  Comté  de  Bourgogne,  n’é- 
tant entre  nu  prêtait  Traité  que  celles  nui  peuvent 
être  entre  ledit  Comté  fit  les  Dachcz  de  Lorrain':  fit 
de  Bar. 

Sam  préjudice  aofîi  de  Droits  de  JuAice,  Fiefs, 
Patronages , redevances , fit  autres  de  propriété . qui 
peuvent  appartenir  aux  Seigneurs  proprietaires,  Com- 
munautez  fit  Particulier* , fur  lesdites  Terres  & Vil- 
lage*, fie  Sujets,  rcfpeûtivcment  partagez,  échangez. 


r 
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à perpétuité  par  Saditc  A Délie  Royale,  fie  fes  Suc-  j fit  cédez;  même  le»  Droits  d’uliigcs  de  pâturages 
ccfïcurs  Dues  de  Bar,  en  tels  Ce  Kmblabks  Droits  ; Ce  parcours,  que  le*  Communatez  voiiines  peu» eut 
in’Etle  poffede  Ce  exerce  fur  les  autres  Lieux  dépeu-  i avoir  les  unes  fur  Us  autres;  tous  lesquels  Droits 
ans  du  Barrois-mouvant  ; cnfcmblc  tous  les  Droirs  lesdits  Seigneurs  proprietaires,  Particuliers,  fit  Com- 
dc  JuAice,  propriété  fit  Domaine,  qui  peuvent  ap-  munauicz,  pourront  exercer  confuru  ément  i leurs 
paitcnir  dans  lesdits  Licnx  à S.M.  fans  aucune  autre  titres  Ce  potie/Guns . fie  tout  ainli  qu’ils  ont  fan  ou 
réferve  de  fli  part,  que  des  Droits  de  la  Couronne  dû  faire,  quoi  qu’ils  ne  foient  ici  plus  particulicrc- 
dc  France  fur  le  Barrois-mouvant , fit  des  Maifons,  ment  exprimez,  encore  que  les  Terres  fit  Lieux  fc 
Sujets  fie  parties  de  Territoires  qui  appartiennent  àS.  trouvent  dépendan*  üc  U Souveraineté  dont  ils  ne 
M.  dans  lesdits  Villages  , à caufc  de  fa  Province  I feront  fujee*;  auquel  effet  S.  M-  & S.  À.  R.  leur 
de  Champagne  , ainli  qu’il  eA  porté  par  l’Article  I accorderont  tou*  llcours,  juAicc  fie  protection, 
trois.  Il  a été  auffi  conveuu,  que  les  Sentences  fit  Ju* 

IX.  Et  en  contre-échange,  S.  A- R.  acedé,quit-  | eemens  rendus  entre  les  Particuliers  par  les  Juges 
té  Ce  tranfporté  à S.  M.  pour  en  jouir  à pcrpctuiié  aes  Lieux  rcfpcfilivcmenr  partagez , échangez  fit  cc- 
par  Elle  fit  fes  fucccflcurs  Rois  fi»  Cornus  de  Bour-  dez , lubûtlcror.r , fauf  neanmoins  à fe  pourvoir  par 
gogne,  ainli  que  des  ausres  Villages  fit  Sujets  dudit  ! le*  voyc*  de  Droit , parJevant  le*  Juge*  fit  Cours  où 
Comté,  les  Maifons,  Sujets  fit  parties  de  Territui-  . ils  rcll<n tic» uif  dorénavant. 

rcs  qui  appartaioicnt  à Sadite  Altcfle  Royale  dans  X 1 V.  Et  attendu  qu’on  n’a  pû  faire  les  Partages, 
les  Villages  de  Cône  fit  de  Bouflcraucourt , avec  les  ' Echanges  fie  Ccflion*  cy-deflus , de  manière  qu'il  ne 
même  Droits  qu’Elle  y pofledoit , comme  dtpen-  fc  Ibit  trouvé  quelque. -uns  des  Lieux  cédez , cncla- 
dans  du  Barrois-mouvant  ; meme  ceux  de  JuAice  ; vcz  dan*  IcComcé  de  Bourgogne  fe  la  Lorraine  fie  Bar- 
proprietc  fit  Domaine,  à l’exception  neanmoins  de  roi*;  en  forte  qu’un  ne  peut  y aller  par  des  Chemins 
la  redevance  due  par  les  Habitans  dcBoulleraueourî,  1 praticables  des  autre»  lieux  de  la  Souveraineté  dont 
i caufc  de  la  conccflion  qui  leur  a été  faite  de  l’ulà-  fs  font  dépendait*,  lans  palier  par  quelque*  Villages  fie 
ge  dans  !n  Forfit  de  Darney,  attendu  que  ladite  rt  1 Territoires  dépendan*  de  l'.iu(reSouvcuiiieté,cc  qui 
devance  cil  iiiiiépcndaute  de  la  Seigneurie  de  Uou lie-  produiroit  une  trcs-grimdc  incommodité  fit  interrup- 
raucourt.  | tion  de  commerce  aux  Sujets  fie  llabltau*,  s’il  ne 

X.  Et  au  furplus  l’échange  fait  par  le  Traité  dp  leur  étoit  permis  de  palfr  librement,  fit  fins  être 

1614.  ci-deAus  mentionne,  de  quelques  Sujets  ap-  inquiétez  , ainli  qu’il*  fâifoicnt  ci-devant;  il  a été 
partenans  aux  Comte*  de  Bourgogne  dans  le  Village  1 convenu  que  les  Habitait*  du  Comté  de  Bourgogne 
de  Blonde-fontaine,  contre  quelques  autre*  apparie-  pourront  palier  debout  Ce  fans  s’arrêter,  avec  leurs 
nam  aux  Ducs  de  Bar  dans  Mont-doré,  demeurera  Cbariuts,  Chevaux,  Denrées  fit  Marchandiez , fur 
exécuté,  pour  jouir  par  S.  M.  desdits  Sujets,  ainli  les  Villages  & territoire*  de  Blonde- Fontaine,  Md- 
qu'Elle  en  jouit  aâuclletnent . comme  des  autres  lay  , Lironcourt  fit  Grignoncourt  , dependan*  du 
Sujets  deAlits  Comtes,  fit  par  S.  A.  R.  de  ceux  de  Barruis , pour  aller  à Freine  fur  Apaircc,  à Godon- 
Blonde-fontaine,  ainü  qn’Éllc  en  jouit  pareillement  : court  fit  Fignevclle  ? dépendans  dudit  Comté  de 
comme  de  fe*  autres  du  Barrois-mouvant.  | Bourgogne , fit  revenir  dtfdits  Lieux  dam  le*  autres 

- X 1-  De  toute*  lefquellc*  Terres  fit  Lieux  ainl\  ce-  j dépctidans  dudit  Comté  ; comme  aufli  ceux  de  Lor- 
dez,  S.  M.  fit  Son  Altcilc  Royale  entreront  en  pof-  raine  fit  Barroi»  pourront  paAcr  fit  rcpaAVr  de  lamé- 
lcllion  Cl  joüillanec,aufli-tôr  après  i’échangc  desRa-  me  manière,  par  les  Villages  fie  Territoires  de  Frcûie 
tiAcations  du  prvfcm  Traité;  le  refervant  ncaumuus  fur  Apancc,  Boulier aucoiirt , Godoncourt  Ce  Figne- 
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i VNO  Vcl*f  ' dépendait*  du  Comté  de  Bourgogne,  avec  ! 

JNU  Chariots,  Chevaux.  Marchandées  A Denrée», pour  j 
I~04.  aller  à Chiiillon,  Mcllcy , Blonde-Fontaine, Liron-  , 
~ court  à Grrgnoncourt , dépendant  du  Barroîs,  ou  ! 
revenir  dcfdits  Lieux  en  ceux  de  Lorraine  A Uarrois, 
Dns  qu’on  puiflê  exiger  des  uns  ni  des  autres  aucuns 
Droits  d’entrée  ni  de  lortie,  ni  arrêter  les  Marchait* 
dili-s  A Denrées, donc  les  entrées  & fortiis  peuvent 
être  deknducs  ; à la  charge  neanmoins  de  prendre 
des  Acquits  à caution  eu  partant  dans  lefâits  Lieux, 
pour  lefditcs  Marchand  il  es  A Denrées  fujettes  aux 
Droits,  ou  dont  l’entrée  ou  fortie  font  défendues;  ; 
en  cas  neanmoins  que  dans  lefd.  Lieux  il  fuit  établi 
des  Bureaux  pour  la  conlervatton  des  Fermes  , A 1 
non  autrement. 

Le  Drefent  Traité  à été  ainfi  fait,  conclu  & arrê-  1 
té  par  Noufdits  Commiflâircs , fous  le  bon  ploifir  de  ; 
Sa  Majefté , & de  Sadirc  Altcflè  Royale  ; promet-  | 
tans  rclptâiv  entent , en  ladite  qualité  , de  le  faire 
agréer  A ratifier  inceflanuncnt , & d’en  échanger  les 
Ratifications  k plutôt  que  faire  fc pourra.  Fait 
double  à Refançon  , le  vingt-cinquième  Aoull  mit 
fept  cens  quatre. 

Signé, 

De  Ber  nage.  et  C.  Sarrazin. 

Ratification  du  Roi  fiés- Chrétien. 

LOüts  parla  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 
de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  Prefemes 
Lettres  verront,  Salut.  Ayant  vû  A examiné  le 
Traité  que  notre  amé  & féal  le  Sr.  de  Bemage  de  S. 
Maurice , Concilier  en  nos  Confeils , Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hôtel , Intendant  de 
Juiîicc  , Police  A Finances  & for  nos  Troupes  en 
notre  Comté  de  Bourgogne  ,Commifliiire  par  Nous 
député , a en  vertu  du  Pouvoir  que  nous  lui  en  avions 
donné , conclu  , arrêté  A fiené  à Befançon  le  ly. 
Août  dernier . avec  le  Sieur  Sarrazin  d’ Abaucourt , 
Confeiller  d’Etat  de  notre  tres-chcr  A tres-amé  Frère 
le  Duc  de  Lorraine  , A Maître  des  Requêtes  Ordi- 
naire de  l'on  Hôtel,  A fon  Commiflaire, pareillement 
muni  de  fon  Pouvoir;  duquel  Traité  I3  teneur  enfuir. 

Nous  Louis  Je  Ber  nage , Chevalier  Seigneur  Je  Saint 
Mourut , Confeiller  du  Roy  en  fei  Confiait  , Maître 
Jet  Reanêtet  Ordinaire  Je  fon  Hôtel , Intendant  Je 
JujUce  ',  Police  £3*  Finances  & des  Trompe»  an  Comté 
Je  Bourgogne,  Comm  faire  nommé  par  Sa  Majefié , par 
Comm  flou  Ju  31.  May  dernier  ; Et  Charles  Sarrazin, 
Chevalier  Seigneur  d'Abaucourt  {jf  Je  Saint  Agnan  , 
Confeiller  d’Etat  Je  Son  Alttjfe  Royale  Monfeiçneur  te 
Duc  Je  Lorraine , & Maître  Jet  'Requêtes  Ordinaire 
Je  fon  Hôtel , nommé  Comntijfaire  Je  Sadite  Alteffe , 
par  Coi KMtffia»  du  vingt -Jeux  fuit',  et  au  {fs  dernier, 
&c. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé  , approuvé  A 
ratifié , agréons  , approuvons  A ratifions  par  ces 
Prefemes  lignées  de  notre  main  ; Promettant  , en  1 
foi  A parole  de  Roy,  de  l’accomplir,  obfervcr,  A 
faire  obfervcr,  eu  tous  fes  Points  A Articles  fans 
fouflîir  que  pour  quelque  catifc  A occaiïon  que  ce 
foit  il  y foit  contrevenu  d triât- ment  ni  indircâemcnt: 
En  témoin  de  quoi  Nous  avons  ligné  ces  Prefemes , 
A y avons  fait  appofer  notre  Scel.  Donne’  à 
Fontainebleau,  le  quinziéme  jour  du  mois  de  Sep- 
tembre l’an  de  grâce  mil  fept  cens  quatre , A de 
notre  Règne  le  loîxantc-deuxiémc. 


Mouflon  A de  Nommeny  , Comte  de  Provence,  a y,,,- 
Vaudemont,  Blamont,  Zutpheu,  Sartverden , Salm,  1 1 *'  1 
Falkenrtein , Ac.  A tous  ceux  qui  ces  Pctffimtes  ver-  1^04. 
ruut , Salut.  Ayant  vu  A examiné  le  Traité  que  ’ 
notre  très  cher  A leal  Confeiller  d’Etat  des  Nôtres, 

& Maitre  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hôtel  le 
■Sieur  Châties  Sarrazin , Seigneur  d’ Abaucourt  A de 
(aine  Agnan  , Commiflaire  par  Nous  député , A en 
\ertu  du  Pouvoir  que  Nous  lui  en  aurions  donné, 
aurait  conclu  . arrête  A (igné  à Befançon  le  vingt- 
cinquième  Août  dernier,  avec  le  Sieur  de  Bernage 
de  S.  Maurice,  Confeiller  du  Roi  Tres-Chretien  en 
les  Confeils , Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fort 
Hôtel,  Intendant  de  Jurticc,  Police  A Finances  A 
fur  les  Troupes  , a»  fon  Comté  de  Bourgogne,  A 
fou  Commiflaire,  pareillement  muni  de  fon  Pouvoir  ; 
duauel  Traite  la  teneur  s’enfuit  : 

Nont  Louis  Je  Bernage , Chevalier  Seigneur  Je  Saint 
Maurice , Confeiller  du  R%y  ou  fes  Confeils , Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel , Intendant  Je  ffnflice. 

Police  y Finances  & des  Troupes  au  Comté  de  Bout- 
gogne , Comm  faire  nommé  par  Sa  Majefié,  par  Ci ww- 
miffion  du  trente-un  May  dernier  ■ Et  Charles  Sarra- 
zin , Chevalier  Seigneur  J" Abaucourt  & de  Sain:  A- 
gnan,  Confeiller  d’Etat  île  S.  A.  R.  Mon  feigne  nr  le  Duc 
de  Lorraine  , £3*  Maître  Jet  Requêtes  Ordinaire  Je 
fon  Hôtel , nimmé  Cvmm  faire  Je  SaJ.  A.  R.  pat  Corn- 
mifiou  Ju  zi.  Juillet  ouffs  dernier , {3V. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé  , approuve  A 
ratifié , agréons , approuvons  A ratifions  par  ces  Prv-  » 
fentes  : Promettant  en  foi  A parole  de  Prince,  de 
l’accomplir , obfervcr  A faire  obfervcr  en  tons  fes 
Points  A Articles,  fans  fouflnr  que  pour  quelque 
caufc  & occafion  que  ce  foit , il  y foit  contrevenu 
direâement  ni  indircâemcnt.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  aux  Prcfciites  (ignées  de  notre  main, 

A contrciignées  par  l’un  de  nos  Confcillers  Secré- 
taires d'Etat , Commandernens  A f inances , fait  met- 
tre A appendre  notre  grand  Scel.  Donne’  en 
notre  Ville  de  Lunéville,  le  vingtième  Oâûbrc  mil 
fept  cens  quatre. 

Signé, 

LEOPOLD. 


Signé, 


LOUIS. 

Et  plut  bai: 

Conrrefigné  Par  le  Roy , 
Chamillart, 

Avec  Paraphe. 

Rat  if.  caticn  Je  S.  A.  R.  M.  h Duc  de  Lorraine. 

T E o p o l p par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine  A d:  Bar,  Roi  de  Jcrui'alem , Marchis, 
Duc  de  Calabre  A dt  Guddres , Marquis  de  Poru-à- 


ivr  pins  bat  : 

Par  Son  Altcfle  Royale, 

J.  le  Bigui. 

Avec  Paraphe,  {31  fcellé  du  grand  Sceau. 

Arrêt  d"  Enregifiremtut  du  ParLmtnt  dt  Befaufoa. 

LOUIS  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  A 
de  Navarre  ; A nos  Amer  A féaux  Confcillers 
les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  de  Befan- 
çon, Salut.  Par  le  Traité  conclu,  arrêté  A li- 
gne en  notre  nom,  A en  celui  de  notre  très  cher  A 
très  amé  Frcrc  le  Due  de  Lorraine  , à Befançon  le 
2f.  jour  d'Août  dernier  , par  notre  amé  A real  le 
Sieur  de  Bernage  de  S.  Maurice,  Confeiller  en  nos 
Confeils,  Maitre  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre 
Hôtel,  Intendant  de  Jurticc,  Police  A Finances,  A 
fur  nos  Troupes  , en  notre  Comté  de  Bourgogne, 
Commiflaire  par  Nous  député  , A muni  de  notre 
Pouvoir  à cet  effet  ; Et  le  Sieur  Sarazin  d'Abau- 
court,  Confeiller  d’Etat  de  notredit  Frere,  Maître 
des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  A fon  Com- 
miflairc  pareillement  muni  de  fon  Pouvoir , les  pré- 
tentions que  Nous,  comme  Comte  de  Bourgogne, 
A notredit  Frcrc,  pouvions  avoir  réciproquement 
l’un  envers  l’autre  , comme  aurti  les  Sujets  de  l’un 
envers  les  Sujets  de  l’autre  , foit  à l’occajion  des 
Villages, A Lieux  mi-partis  A tri-partis,  A des  Ter- 
res de  furféance  , foit  pour  toutes  autres  prétentions 
A difficulté?  généralement  quelconques,  ont  été  ré- 
glées A terminées  ; A comme  ledit  Traité  contient 
pluficurs  difpofitïons , en  confequcncc  A conformité 
oefqoeHes  vous  pourrez  avoir  à prononcer  en  Ju- 
gement ; Nous  avons  cftimé  neceflâirc  de  vous  l’en- 
voyer, afin  que  notre  volonté  vous  étant  connue, 
voqs  puifiîcz  vous  y conformer  dans  vus  Arrêts.  A 
ces  Causes,  A voulant  faire  garder,  exécuter  A 
obfervcr  de  notre  paît  ledit  Traité  , dont  la  teneur 
enfuit. 

Nous 
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An  N O AW  Louis  Je  Bernage , Chevalier  Seigneur  Je  S.  J’aurrc,  Toit  à l’occaffon  de*  Villagesini  - partis  <5c  ^NNO 
Mater  ic e , Confeiller  du  Roi  en  fa  Coufcifi  , Mettre  tri-parti»,  & des  Terres  de  lurûaiicc,  foit  pour tou- 
1/0  J,  Jet  H ce  stère  j Ordinaire  de  fon  Hôtel,  lntend.ur:  de  Jus  - tes  autres  difficultez  généralement  quelconque»,  oft  17®  4* 
tue.  Police  (sf  Fiuanca , (si  des  T/oupei  au  Comte  Je  noinmcroir  des  Conunitfâircs  pour  cuiict  eu  con* 


Bourgogne  , Commiffiiire  nomme  fuir  Sa  Maye/lé  par  noilliuicc  des  prétentions  réciproques  au  fujet  des- 
Comtmfjiin  du  31.  Si  eu  dernier  ; ht  Char  1er  S.trrazm,  dits  Villages  mi  - partis  & tri -partis,  & des  Terres 
Chevalier  Seigneur  4’ Aèastaurt  y Je  S.  Aru.ru , Con-  de  ftirlèancc,  les  terminer  , régler  * décider,  ainii 
feiller  et  Etat  Je  S.  A.  R.  AUnfeignenr  le  but  Je  Lor-  \ que  toutes  autres  difficultez  qui  pourroiem  reücr 
raine.  Maître  des  Requîtes  Ordinaire  de  fin  Hôtel,  ' fur  les  frontières  de  nos  Duchêl  de  Lorraine  fi  de 
wwww/  Cimmtffdire  de  St  due  Alttjfe , par  Comnnjjiou  Bar,  & dudit  Comté  de  Bourgogne;  T liité  auroit 
du  22.  Juillet  aujfi  dernier , (sic.  . été  fait,  conclu,  arrêté  & ligne  à ce  fujet,  en  ladite 

Nous  voulons  <V  entendons  que  le  contenu  au  fus-  Ville  de  Bcfauçcn  le  if.  Août  de  l'aimée  dertiiere 

dit  Traité  foit  garde  & oWcrvé  inviolablement  , fans  1704.  en  notre  nom  par  ledit  Sieur  Charles  Sarrazin, 
fouffrtr  qu’il  y foit  contrevenu  directement  ni  indi-  en  qualité  de  notre  Conunilfairc-,  Er  en  celui  de  S. 
reâcmenr.  Et  à cct  cftçt  Nous  vous  mandons  & M.  par. ledit  Sieur  de  Ikrnagc  de  S.  Maurice,  en 

ordonnons  par  ces  Prcfentcs  lignées  de  notre  main  , | qualité  de  fon  ConunilTairc  : Et  comme  ledit  Traité, 

que  vous  avez  à juger  & terminer  conformément  à : dont  les  Rarifications  auroiem  été  échangées  de  part 
icelui  tous  Procès  mûs  fi  à mouvoir  par-devant  vous,  & d’autre,  contient  plulicur»  dilpolitious , en  cou  le  - 
où  il  s’agira  de  l’csccution  & obfcrvation  dudit  Trai-  | qucnce  & en  conformité  dclqucllcs  vous  pourrez 
té.  Si  vous  mandons , que  ledit  Traité,  avec  ces  avoir  à prononcer  en  Jugement  ; Nous  aurions  jugé 
Prcfentcs,  vous  ayet  à faire  lire,  publier,  regiftrer , , neeertairc  pour  le  bien  de  notre  fcrvicc , de  vous  Peu» 

& leur  contenu  garder,  & faire  garccr  & obftrver  , j Voycr,  pour  que  vous  vous  y conformiez  dans  vos 
cédant  & faifant  cellcr  tous  troubles  fit cmpéchcmens  Arrêts.  A ces  Causes,  & voulant  faire  execu- 
quclconques,  nonobrtant  tous  Edits,  Déclarations,  , ter,  garder,  & obfcrvcr  de  notre  part  ledit  Traité 
Arrêts , Jugement , & autres  choies  à ce  contraires,  i dont  la  teneur  enfuit.  ’ 

aufqaellcs  pour  ce  regard  feulement,  & fans  tirer  à I Noms  Lomn  Je  Bernage,  Chevalier  Seigneur  Je  S. 
coniequcnce,  Nous  avons  déroge  & dérogeons  par  Maurice  Cotefeilltr  du  Roi  en  jei  Confeih , Maître  Jet 
eefdhes  Prelcntcs  : Cartel  cil  notre  plaifir.  Dons*’  , Requêtes  Ordinaire  Je  fon  Hôtel , Intendant  Jejujhce , 
à V criailles,  le  yingt-deuxiéme  jour  de  Novembre  1 Police  (sf  Femmes , («•  Jet  Troupes  au  Comté  Je  liiur- 
l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre,  & de  notre  Re-  I gogne,  Com  mi  flaire  nommé  pur  S.  AI.  par  eommiffio» 


l’an  de  grâce  mil  fept  cent  quatre,  & de  notre  Re-  < gogne,  Commijfaire  nommé  par  S.  AI.  par  ttmmiffioU 
gne  le  foixaatc  deuxième.  Jn  31.  Mai  dentier,  ht  Charles  Sanatàm  Chevalier 

Seigneur  d'Abauceurt  y Je  S.  Agvan  Confeiller  J’Ltat 
Signé,  Je  S.  A.  R.  Aîonfeigncur  le  Duc  Je  Certaine  , (f 

Alaitre  des  Requêtes  Ordinaire  Je  feu  Hôte! , nommé 
LOUIS.  Comrnijfasre  Je  Sadite  Alttjfe  far  commijfion  du  22- 

Juillet  aujfi  dernier  (sic. 

Et  plut  tas  : Nous  vouions  ht  entendons  , que  le  contenu  nu 

fufdit  Traité  foit  gardé  & obfcrvé  inviolablement. 

Par  le  Roi,  fans  foufffir  qu'il  y foit  contrevenu  directement  ni 

j indirectement.  Et  à cct  effet  Nous  vous  mandons 
Signé,  I & ordonnons  par  ccs  Prcfentcs , que  vous  ayez  à 

f 'juger  & terminer  tous  Procès  mûs  & à mouvoir 
CiiAMiLLABT.  ! parJcvant  vous,  oû  il  s'agira  de  l’execution  & ob- 
I lcrvatjon  dudit  T raité. 

Là,  publié  y régi  fl  ré,  oui  (si  ce  requérant  le  Pro-  Si  vous  mandons,  que  ledit  Traité,  avec  ccs  Prc* 
etsreur  General  du  Roi,  en  l'Atuisance  de  la  Cour  Je  J fentes,  vous  ayéz  à faire  lire,  publier  à regillrcr  par 
Parlement  Je  Be fan  fon , le  8.  Janvier  iqoq.  laquelle  a tout  où  befoin  fera  , & leur  coiltcnu  garder  éc  ob- 
or  donné  que  Copies  eu  feront  envoyées  dans  Us  Bailliages  | fer  ver,  certain  & faifant  certcr  tous  troubles  & em- 
y Sièges  Jn  Rejfort  dudit  Parlement , Pour  y être  pa-  | péchctncns  ; nonobrtant  tous  Edits  { Déclarations, 
reillcmeut  U,  publié,  regiftré  (ffi  obfcrvé  félon  fa  forme  \ Arrêts,  Jugcmcns,  (t  autres  choies  a ce  contraires, 
(sf  teneur  ; (ffi  enjoint  aux  Snbjlitnts  dons  UfJiti  Sièges , aufqucllc»  pour  ce  regard  feulement  Nous  avons  dé- 
J'en  certifier  U Cour  dont  le  mou.  I rogé  & dérogeons  par  ccfdi^s  Prcfentcs  : Car  ainii 


ordonné  que  Copies  eu  feront  envoyées  dans  Us  Bailliages  | ferver,  ceflânt  & faifant  certcr  tous  trouble»  & em- 
y Sièges  Jn  Rejfort  dudit  Parlement , Pour  y être  pa-  | péchemens  ; nonobrtant  tous  Edits  { Déclarations, 
reillcmeut  IJ,  publié,  regiftré  (ffi  obfcrvé  félon  fa  forme  \ Arrêts,  Jugcmcns,  (t  autres  choies  a ce  contraires, 
enjoint  aux  Subftituts  dans  Ufditt  Siegts , aufqucllc»  pour  ce  regard  feulement  Nous  avons  dé- 
r Cour  dont  le  mois.  rogé  & dérogeons  par  ccfdi^ps  Prcfentcs  : Car  ainii 

nous  plaît.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  à icelles 
i,  lignées  de  noue  main,  Â conircfiguécs  par  l’un  de 

Don  ME-  no*  Confcillers  Secrétaires  d’Etat,  Coimruuidemcm 

j & Finances  , fait  mettre  & appendre  notre  grand 
tgiflrement  de  U Cour  fonvtraine  de  j Sçcl.  D o N n e’  en  notre  V ille  de  Lunévillq  le  v ingt 
Lorraine.  Mars  mil  fept  cent  cinq. 


Arrêt  d' Enrtgtflrement  de  la  Cour  fouveraint 
Lorraine. 


LEopold  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorrai- 
ne & de  Bar,  Roi  de  Jcrafatcm , Marchis,  Duc 
de  Calabre  & de  Gueldrcs  , Marquis  de  Pom-i- 
Mouflon  & de  Nomme» y , Comte  de  Provence, 
Vaudcmont,  Blamont,  Zutphcn  ,Sarwerdeu,  Satin, 
, Falkcnftcin , &c.  A nos  tres-chcrs  & féaux  les  Prc- 
ftdem, Conléillcrs  & Gens  truans  notre  Cour  fou- 
vcrafhc  de  Lorraine  & Barrois,  Salut.  Les  diffi- 
cultez  & contcftarions  conccrnans  les  limites  des 
lieux  de  Coravillcrs  & de  Lonchamps , ft  les  Droits 
de  Souverainaé  & de  Jurtice  fur  le  Vill^cd’Allain- 
court , ayant  été  terminées  par  les  Traitez  conclus, 
anctcz  «5c  tignez  en  la  Ville  de  Befuiçon  le  29.  Oc- 
tobre de  l’année  1703.  entre  notre  très -cher  & féal 
Confeiller  d’Etat  & Maître  des*  Requêtes  Ordinaire 
de  notre  Hôtel  le  Sieur  Charles  Sarrazin,  Seigneur 
d’Abaucourt  i Et  le  Sieur  de  Bcrnagc  de  S.  Maurice,  . 
Conlcillcr  du  Roi  Très -Chrétieu  en  fes  Confcils, 
Maître  des  Requête»  Ordinaire  de  fon  Hôtel  , In- 
tendant de  Jullicc,  Police  & Finances,  & fur  fes 
Troupes  en  fon  Comté  de  Bourgogne , & depuis 
ratifiez  de  part  & d’autre;  Et  ayant  été  convenu  que 
pour  prévenir  tous  autres  different  & contcrtations 
qui  pourroient  naître  entre  Sa  Majellé  Très -Chré- 
tienne & Nous , ou  entre  les  Sujets  de  l’un  & de 


LEOPOLD. 

El  plut  bat  t 

Conrrefîgné , 

J.  Le  Becue. 

Lu,  publié  y reglflré,  P Audience  tenante  , ou  s l*f 
ce  requérant  le  Procureur  General , tour  ejhe  fusvi  & 
exécuté  jehu  fa  firme  (j  teneur.  Ordonné  qu'à  fa  di- 
ligence Copies  dûment  cvl/atiouéet  feront  envoyées  dans 
tous  Ut  Bailliages  y Siegts  rejforttjfaus  immédiatement 
à Ut  Cour,  pour  y e/he  "pareillement  IJ,  publié,  fuivi , 
exécuté  y reginré.  Enjoint  au  SubjUtnt  de  chacun 
defditt  Lieux  de  tenir  la  main  à P execution,  (jf  d’en 
certifier  ta  Cour  au  mois.  Fait  à Nancy , en  la  gran- 
de Salle  dn  P niait  U 2 fi  Avril  170g.  eu  preftnee  du 
Greffier  fiuffigné. 

Signé, 


iy  Google 


i<$o 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


Lin. 


Anno 

1704. 

O ci.  Deux  Traitez  faits  entre  Lov»  s XI V.  Roi  de 
France,  if  Léo  polo  Dut  de  tj»  raine  if 
de  Bar  (je.  pour  reconnaître  tf  difiingner  Us  Sujets 
II. Mai  du  Rei,  (f  (eux  de  Son  Àlteffe  RoyaUe  dans  les 
I?Qe.  Villages  de  Bxrey  en  Vaux  y Ba-ltrrjilkrs , Gens- 
' faincexrt , d’ E/piey , Saint  Germain,  Lxzeville, 
tf  Datnvi/le  ydont  la  Souveraineté  efl  indivife  en- 
tre Sa  M îjeJU  , à caxfe  de  [es  PreVétez  de  Vau- 
couleurs , de  Grand,  If  d' Anielet  t(f  S.  A.  R. 
i ctufe  de  f es  Prévôt cz  de  Gondre:ourt  r tf  de 
Foug.  Le  Premier  Ttaii i fait  à /"aucculeurs  le 
l Odcbre  1704.  Et  k fécond  h Cbalons  le  11. 
• Mai  170^  S" enjuivent , la  Commission  du 
Roi  T . C.  donnée  à Ver  faille  s le  14.  Décembre 
1702.  if  celle  de  S.  A.  R de  Lorraine 
donnée  J Lunéville  le  13  Septembre  1704.  [ l ire" 
des  Archives  de  Loi  raine.] 

CE  J o v R p' h 11 1 deuxième  Oâobrc  mil  Jcpc 
cent  quatre  , 1 huit  heures  du  matin , Nous 
André’  de  H a r rouis,  Chevalier , Seigneur 
de  la  StilIcTiyc,  Confoi'llcr  du  Roi  en  fes  Conlcils , 
Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  In- 
tendant de  Jufticc,  Police  & Finances  en  la  Provin- 
ce A Frontière  de  Champagne  ; Et  Charles  de 
Sarrazin,  Chevalier  Seigneur  d'Abaucourt  A 
de  Saint  Agnan , Confeiller  d'Etat  de  Son  Al- 
tesse R o v a 1,  E Motiieigneur  le  Duc  de  Lor- 
raine, & Maîrrc  des  Requêtes  Ordinaire  de  Ion  H6- 
• tel;  étant  allemblei  en  la  Ville  de  Vaucoulcur,  en 
co riûqucncc  des  Ordres  & Pouvoirs  qui  nous  en  onr 
été  donnez  , A que  nous  nous  lommcs  communi- 
quez ; Sçavoir , i Nousdit  Sieur  de  Harrouis,  par 
Commiflion  du  grand  Sceau  , en  datte  du  1 2.  Dé- 
cembre 1702.  Signée  LOU  IS;  Et  plus  bas , Par 
le  Roi , Ch  AM  IL  LA  R T.  Et  à Noufdit  Sr.  de 
Sarrazin,  par  Commiflion  de  S.  A.  R.  du  13.  Srp- 
ternbre  de  la  prefente  année, Signée  LEOPOLD, 
(ccllée  du  Scel  fccret , & contrelignée  le  Begue, 
mi  de  fes  Secrétaires  d’Etat  ; pour  recunnoître  & 
diilingucr  les  Sujets  qui  fe  trouvent  dans  pluficurs 
Villages,  dont  la  Souveraineté  ell  indivife  entre  Sa 
' Maiplté  & S.  À.  R.  avons  procédé  à ladite  rccon- 
noilfauce  A diltinciion  , en  la  manière  qui  luit; 

C'cd  à fçavoir  , qu’ayant  fait  comparoître  parde- 
vanf  Mous  tous  les  Sujtts  que  Saditc  À.  R.  a dans 
le  Village  de  Burey' en  Vaux  , dépendant  des  Pré- 
vôté? de  Vaucoulcur  & de  Gondrcconrt  ; & ceux 
qu’Ellc  prétend  lui  appartenir  dans  ledit  lieu  ; cn- 
• femblclc  Maire  & les  quatre  anciens  llahitans , pour 

être  entendus  lur  l’origine  & qualité  dcfdits  Sujets, 
& d’iccux  pris  A reçû  le  ferment  : Nous, apres  avoir 
mcurcmcnt  examine  A difeuté  toutes  choies,  avons, 
fous  le  bon  plailïr  St  vouloir  de  S.  M.  & de  S.  A-  R. 
reconnu  que  fuivant  la  Coutume  qui  s 'obier  vc  dam 
ledit  lieu  de  Rurcy  en  Vaux,  de  meme  que  dans  les 
Villages  de  Badonviilcrs  , Elpicy , Goulïîiincourt , 
Lczcvillc  & Saint  Germain,  par  laquelle  il  ell  d’u- 
fage  que  le  fruit  fuit  le  ventre;  les  nommez  Laurent 
George,  Noël  Pelletier,  Claude  Royer,  jean  Ma- 
thieu pcrc  , Claude  Pancé  , Claude  Coutcllicr  , la 
Veuve  de  Louis  Pigot,  Anne  Njcohs  veuve  de  Jean 
Guyo» , tous  rcfideiits  dans  ledit  lieu  de  Burey  en 
Vaux  , fout  Sujets  Lorrains , A en  cette  qualité  ap- 
partiennent i Sadite  A.  R.  Avons  pareillement  re- 
connu que  les  nommez  Antoine  Carbon  , Claude 
Thcnot,  François  Jaquet,  Habituas  dudit  lieu  , font 
autlî  Sujets  Lorrains  ; nuis  comme  ils  refident  ac- 
tuel kinent  dans  le  Château  & Moulin  dudit  Burey 
en  Vaux,  Fief  relevant  de  S.  M..1I  a été  convenu, 
qu’ils  feront  reputez  François  , (c  feront  compris 
d.tus  ion  res  les  Impoliriom  Françoifes  , tant  qu'ils 
duncmerotit  dans  Icfdits  Château  & Moulin.  .Et 
vettans  iqiiit.eric.it  réfidcnce  , pour  s’aller  établir 
» dans  le  Village  dudit  Burey  en  Vaux, ils  reprendront 

leur*  premières  qualh  / dé  Lorr.iii.> , A feront  com- 
pris dans  tout*  les  Itnpolùions  Lorraines.  Et  d l’é- 
g trd  de  Marguerite  Donnât  veuve  de 
Toitvciiin  , comme  la  nai!  sne-  de  fa  mere  a paru 
incertaine  , & qu'elle  paye  ait aelleincnt  les  impufi- 
’ion»  en  France  , elle  demeurera  Sujette  du  Roi, 


Fauf  aux  Officiers  de  S.  A-  R.  de  juftifier  dans  fîx 
[mois,  comme  la  incrc  de  lad.  Bonn.it  croit  Lorrai- 
> ne;  auquel  cas  icelle  Donnât  appartiendra  â S.  A- R. 

. & palfé  ledit  temps,  clic  demeurera,  faute  de  preu- 
; ves , Sujette  du  Roi  définitivement.  Ouaut  à ce  qui 
j concerne  Jean  & Antoine  de  Louzc,Nous  les  avons 
1 a u (fi  reconnus  Lorrains  , fauf  aux  Officiers  de  S, 
M.  de  iurtificr  le  contraire  dans  pareil  délai  de  fix 
mois  ; & que  leur  mere  était  Françoife  : linon  A 
à faute  de  ce  faire,  A ledit  temps  parte , Icfdits  de 
; Louze  demeureront  définitivement  Lorrains.  Et 
pour  ce  qui  eft  de  tous  les  autres  Habitant  de  Burey 
rn  Vaux,  quitte  l’ont  point  cy-dcflus  nommer,  ils 
. ont  été  reconnus  être  inconteltablcmcnt  Sujets  de 
Sa  Majellé.  , 

( Et  ledit  jour  , à deux  heures  de  relevée,  Nous 
i avons  fait  comparoître  les  Sujets  répétez  par  S.  A. 

R.  dans  le  Village  de  Badonviilcrs,  dépendant  des 
; Prés  ôtez  de  Vaucouleurs  & de  Gondrccourt,  avec 
: le  Maire,  & le»  quarte  anciens  Habitant  dudit  lieu; 

] après  avoir  pris  leurs  ferment,  "ÿ  iceux  ouïs . avons 
; rccomïu  que  Jolcph  Antoine  & Jeanne  Voilin.Fran- 
! çois  le  Maire  dit  def  Ainvtlle , Didclor  Colas , Jean 

| A Jofeph  Fagcof  , Claude  Simon  , de  Mange  , A 
Jeanne  les’Kezins  , font  tou»  Sujets  Lorrains , A 
en  cette  qualité  appartiennent  à S.  A.  R.  Et  il  l’é- 
gard de  Dominique  Bourdin  , Jean  Flambeau  , A 
Dorothée  Dcsbcrnard,  comme  la  naiflàiicc  de  leurs 
mcrcs  nous  a paru  incertaine  , nous  les  avons  décla- 
rez Sujets  François  par  provifion,,  fauf  aux  Officiers 
, de  S.  A.  R.  de  juftifier  dans  Icfdits  hx  mois , que 
j leurs  mères  étoient  Lorraines;  faute  de  quoi,  A kd. 

| temps  part? , demeureront  définitivement  Sujets  dd 

S.  M.  Et  quant  aux  autres  Habitans  refidens  au- 
dit Radonvtllcrs , qui  ne  font  cr-dcflus  dénommez, 

! Noos  les  avons  reconnu*  Sujets  François  inévoc4- 
: blement. 

I Et  le  troifiéme  du  prefent  mois  d’Oélobre,  à huit 
| heures  du  matin,  procédant  par  continuation  à la  u- 
| eonnoilTiuice  St  diitinâion  dcfdits  Sujets  répétez  par 
S.  A.  R-  Nous  avons  fait  comparoître  pardevant 
^ Nous  ceux  qu’Ellc  prétend  lui  appartenir  dans  le 
| Village  de  G ou  liai  n court  , dépendant  des  Prévôtés 
de  Vaucouleurs  & de  Gondrccourt  , cnfcmblc  le 
? Maire  A quatre  Anciens  dudir  Jicu,  defquels  après 
avoir  pris  le  ferment  , auflï-bicn  que  de  (dit*  Sujets' 

! répétez  , Nous  avons  reconnu  , par  la  même  règle 
! que  le  fruit  fuit  le  ventre,  que  François  Bertrand, 

: Humbert  André,  & Louis  Pierre,  font  Sujets Lor- 
j rains , A appartiennent  à S.  A.  R.  Nous  avons  autit 
I reconnu  que  Claude  Georgct  cil  Sujet  Lorrain  : mais 
| comme  il  demeure  actuellement  dans  le  < '-hile-an  de 
1 Mr.  de  Bellcportc,  Fief  relevant  de  France,  il  a été 
convenu  qu’il  fera  réputé  François  , & payera  les 
I inipolitions  FrançoUcs  , tandis  qu'il  rélidera  dans  le- 
! dit  Château  ; 6c  venant  a quitter  cette  rcûdencc  pour 
s’aller  établir  audit  Village  de  GoulFaincouit  ,■  il  rc- 
! prendra  la  première  qualité  de  Lorrain,  A payera 
les  impofitions  en  Lorraine.  Et  pour  ce  qui  ut  des 
; nommez  Jean  Gcrardin,&  François  Royer,  la  nais- 
i fance  de  leurs  mères  n’étint  pas  connue , ils  demeu- 
, rcront  Jjôrraiu»  par  pYoviiion  : mais  eu  vérifiant  p-r 
les  Officier*  du  Roi  dan*  les  lix  mois,  que  leurs»! i- 
i tes  ‘meres  étoient  Françoilcs  , ils  ictourneront  f*  > 

' l’ obéi Uancc  de  Sa  Majcltr.  A Fég  ri  di  Claude  (c 
; Jean  Tan *n  , Nicolas  Claude  & Etienne  Fournier, 
Claude  Carmouchc  , St  Antoine  Guyor,  comtr'ÿ  la 
naîflancc  de  leurs  mere*  nous  a paru  incertaine , ils 
dcmeurerotit  par  provifion  Sujets  du  Roi;  tàuf  atu 
Officiels  de  S.  A.  R de  jufiiticr  dans  Icfdits  fix  mois, 

| que  leurs  mere»  étoient  Lorraines  ; -auquel  cas  iis 
appartiendront  à S.  A.  R.  & paifé  ledit' temps  , & 

| faute  de  taire  la  preuve , ils  demeureront  définitive* 

I ment  Sujets  du  Roi.,  Et  quant  à tous  les  Halftans 
; dud.  Goulfaincoutt  , autres  que  ceux  cy-ddlhs  dé- 
: nommez,  ils  demeureront  irrévocablcmatt  Sujets  de 
S.  M. 

j Et  le  même  jour,  deux  heures  de  relevée,  nous 
avons  frit  comparoître  les  Sujets  répétez  par  S.  A. 

' R.  dans  le  Village  d’Efpiey,  dépendant  des  Frcvôtci 
I de  Vaucouleurs  , A de  Gondrccourt,  avec  le  Maire 
A les  quatre  Anciens  dudit  lieu;  A apres  les  avoir 
' ouïs  lonimai: ement , cnlcmblc  kl’dit» Sujets  répétez, 

1 le  ferment  d'jccnx  pris  préalablement,  Nous  avons 
I reconnu  que  Jean  Voyot,  Pierre  Aubert,  François 
^lonuct,  Mathieu  Poirlbn,  A Jean  François,  lent 
t S’jcta  Lorrains  , A appartiennent  1 S.  A,  R.  Et  i 
' J’cgard  de  François  A Charles  Urgot  . A Jolcph 

Man- 


Anno 

1704. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  N O Mtngeot,  comme  la  naiflince  de  leurs  mères  nous  1 jcllé  en  cas  que  dans  lcfJits  fix  moi*  H foit  juilifié  ANNO 
A‘  a paru  incertaine  , ils  demeureront  par  provifion  Su-  i que  leurs  Pères  ctoient  François.  w u 

1704.  jets  du  Roi,  faut"  aux  Officiers  de  S.  A.  R.  de  julti-  I Et  comme  dans  ledit  lieu  de  Dainville,  il  y a For-  I7O4. 
fier  dans  Iciüits  fix  mois  , que  leurs  Mcrcs  ctoient  ge,  Fourneau  & Moulin,  qui  fonr  de  Fief  relevant 


Lorraines  ; faute  de  quoi,  St  palTé  ledit  temps , ils  uc  S.  A.  R.  à caufc  de  fou  Duché  de  Bar,  il  a été 
demeureront  irrévocablement  Sujets  de  S.  M.  Et  convenu  que  tous  les  particuliers  qui  rélident  ou  ré- 
pour  ce  qui  cil  de  tous  les  Habitais  demeurans  audit  fiderom  à l’avenir  dans  l'étendue  dcl’ditcs  Forges, 
fcfpîey,  autres  que  ceux  ci-dcllus  nommez,  nous  les  Fourneau,  Moulin  Se  dépendances  , feront  reputex 
avons  reconnus  Sujets  du  Roi.  Lorrains  , St  payeront  les  impofitions  en  Lorraine  : 

Et  ledit  jour  troilîérnc  du  prefenc  mois.  Nous  mais  ledits  Particuliers  qui  feront  François,  venant 
avons  fait  eomparpîtTC  les  Sujets  de  S.  A.  R.  St  ceux  à quitter  lefditcs  Forge,  Fourneau , Moulin , & dé- 
par  Elle  répétez  dans  le  Village  de  Saint  Germain,  pendanccs  pour  s'établir  audit  Dainville,  ils  repren- 
dépendant  des  Prevôtez  de  Vaucoulcurs  & de  Foug,  dront  leur  première  qualité  de  François,  St  payeront 
avec  le  Maire  Se  quatre  Anciens  dudit  lieu,  dcfquels  les  Impofitions  ai  France. 

après  avoir  pris  le  Icrmcnt,  St  dcfdirs  Sujets  répétez.  Comme  une  partie  des  Sujets  ci-dcfTus  dénommez, 
iccux  ouïs  fommaircmcnt  ; Nous  avons  reconnu  que  que  nous  avons  reconnu  appartenir  i S.  A.  R.  font 
Chrillophle  Pigeolot  , Jean  Simon  , François  St  iâucllcmctu  compris  dans  les  Impofitions  faites  en 
Claude  Abraham,  tous  les  Enfans  de  Pierre  Etienne,  Champagne  pmeUnt  la  preiente  année  mil  fepe  cent 


Chrillophle  Pigeolot  , Jean  Simon  , François  St  âèlucllcmctu  compris  dans  les  Impofitions  faites  en 
Claude  Abraham,  tous  les  Enfans  de  Pierre  Etienne,  Champagne  pendant  la  prdente  année  mil  fept  cent 
Pierre  Brocard  , Nicolas  Robert  , François  Martin  Quatre,  Il  a été  arreté  que  ceux  qui  fc  trouveront  . 


le  jeune,  Nicolas  J eamblot,  Nicole  Denis, & Pierre  dans  ce  cas,  feront  tenus  de  payer  les  fommes  pour 
■Robert,  font  Sujets  Lorrains,  St  appartiennent  l S.  lefquelles  ils  auront  été  taxez  dans  lefditcs  Impofi- 
A.  R.  À l’égard  de  Nicolas  Philbert , dit  Branot,  tions, quand  bien  même  tous  les  termes  de  payemens 
Louis  Biget , François  Aubert,  Claude  Donat , Jac-  n’en  feroient  pas  échus,  fias  cependant  y pouvoir 
ques  le  Municr  , Laurent  Tergorefe,  Gérard  Si-  être  compris  à l’avenir.  Et  pourront  lefdits  Lorrains 
mon  , Se  Fiacre,  Jacque  ; comme  la  naiflâncc  de  ( reconnus,  ufer  St  lé  firrvir  dés-à-prefent  du  Sel  de 
leurs  Meres  nous  a para  douteufe,  ils  demeureront  Lorraine,  St  fc  régir  St  gouverner  comme  tous  les 

Eir  provifion  Sujets  Lorrains,  fauf  aux  Officiers  du  autres  Lorrains,  avec  cette  condition  neanmoins, 
oi  de  lullificr  dans  lefdits  fix  mois  comme  leurs  que  dans  lefd.  Parotlfcs  de  Dainville  & Lézcville, 
Meres  croient  Fiajjçoilcs;  faute  de  quoi,  St  ledit  lefdits  Habitai»  Lorrains  nouvellement  reconnus, 
temps  paffé,  ils  relieront  définitivement  Sujets  Lor-  feront  tenus  de  prendre  St  de  payer  le  Se!  auquel  il» 
rains.  Et  comme  la  naiirancc  des  Meres  de  Jean  & auront  été  iinpofez  pendant  la  prclcnte  année,  St 
Nicolas  Cttrcl,  Charles  Bulfenot  ,Manfucttc  Jacob,  jufqu’au  dernier  Décembre  prochain  inclulivemcni , 
François  Blanchard,  Nicolas  Bourdin,  Pierre  Rou-  Cuis  que  cette  condition  les  prive  d’ufer  dés-à-prefent 
ton  a Claude  Henry  , nous  a aufii  paru  douteufe,  de  Sel  de  Lorraine,  comme  les  autres  Sujets  Lor- 
ils  relieront  par  provifion  Sujets  François,  fauf  aux  rains;  St  ne  pourront , après  ledit  jour  dernier  Dc- 
Officicrs  de  S.  A.  R.  de  jullifier  dans  lefdits  fix  mois , I ccmtwc,  fc  fervir  d'autte  Sel  que  de  celui  de  Lorrai- 
que  leurs  Meres  ctoient  Lorraines;  faute  de  quoiT&  ne,  & feront  auffi  compris  dans  toutes  les  lmpofi- 


que  leurs  Merci  étoient  Lorraines;  faute  de  quoiT&  ne,  Se  feront  auffi  compris  dans  toutes  les  lmpoû- 
pallc  ledit  temps, ils  demeureront  définitivement  Su-  tions  qui  fc  feront  en  Lorraine, 
jets  du  Roi.  Et  quant  i tous  les  Habitans  rélidcns  Et  finalement  a été  convenu,  que  pour  les  rccon- 
audit  Saint  Germain,  autres  que  ceux  ci -défit»  dé-  noifTanccs  St  diûinftions  qui  feront  à faire  à l’avenir 
nommez , ils  ont  été  reconnus  Sujets  de  S.  M.  irré-  dcfdirs  Sujets  dans  toutes  lefditcs  Pareilles  ci-dcilus 
vocablcment.  nommées , dont  la  Souveraineté  cil  iudivife , il  en 

Et  le  quatric'me  du  même  mois , huit  heures  du  fera  ufé  fuivant  les  anciennes  règles,  St  comme  da 
matin , Nous  avons  fait  comparoître  les  Sujets  répc-  palTé. 

tex  par  S.  A.  R.  dans  Lézcville  , Village  dépendant  I F"  ai  t St  arrêté  double  par  Noufdits  Sieurs  Com- 


Et  le  quatrième  du  même  mois , huit  heures  du  I fera  ufé  fuivant  les  anciennes  règles,  St  comme  da 
matin , Nous  avons  fait  comparoître  les  Sujets  répc-  palTé. 

tez  par  S.  A.  R.  dans  Lézcville  , Village  dépendant  F a i r St  arrêté  double  par  Noufdits  Sieurs  Com- 
de  la  Prévôté  de  Grand, & de  celle  de  Gondrecourt,  mifiaîrcs,à  Vaucoulcurs,  les  an, jour  Se  mois  fulüits. 
avec  le  Maire  St  les  quatre  anciens  Habitans  dudit 
lieu;  Se  après  les  avoir  ouïs  par  ferment,  cnlcmblc 

IcBiii  Sujet!  Itpan  , Nous  iroiu  reconnu  que  OI  Hauroüis,  ei  C. 

Claude  Hennon  , Jean  Grosjean  , Mangin  Varin,  . 

Mangeote  Jacob,  & Barbe  Bourbonnois,  lont  Sujets  Avec  Paraphe. 

Lorrains  , & appartiennent  à S.  A.  R.  ht  que  tous  __  ...  _ . _ . 

les  autres  I Iabirans  dudit  Lieu  appartiennent  au  Roi  H T “5PU!i  » Nous  Co^«aira  fufdns , Nous  ctani 
irrévocablcmott.  raflcmblei  en  la  Valle  de  Chaalons,  ccjourd’hui 

Et  ledit  jour  quatrième  dudit  mois,  deux  heures  " un  M?7  mil  fept  cens  cinq  , & autres  jour» 
de  relevée  , Nous  avons  tait  comparoître  les  Sujets  fuivans»  ainH  que  Nous  en  forantes  demeurez  d’ac- 
qui  appartiennent  à S.  A.  R.  Se  ceux  qu’Ellc  répète  cord  dcPuli  le  Traité  ci-dcflus  , pour  régler  dénniti- 
dat»  le  Village  de  Dainvillc-aux-Forgcs  , dépendant  I>‘mcut  1 «*  Sujets  du  Roi  & de  Sadicc  Altclfe 

des  Prévôtez  d’Andclot  & de  Gondrecourt,  dont  la  >.SU‘  font  dcmfureî  en  furfeanec  par  ledit 

règle  commune  cil  que  le  fruit  fuit  la  verge;  comme  1 ra"c-  * yf™  «?“*  être  communiqué  rcfpcôive- 
auffi  le  Maire  Se  les  quatre  Anciens  dudit  lieu  , des-  *csJ*'i.,res  V,tcci*  reuv**  1 jullifier 

que»  après  avoir  pris  le  ferment,  & dcfdits  Sujets  dc  !*£  dcfd«*  Sul«*.  * fuffifamment  dis- 

répétez,  nous  avons  reconnu  Claude  le  Moine,  la  , £ute  » convenus  que  lefdits  Sujets  relieront, 

v cuve  Charles  Krsoçoii , Claude  Guillaume,  Jean  j f™5  'J  •»"  P1»1,ir  & ',oululr  du  R<"  * dc  Saditc  Al- 
Martin  , Claude  Servi , François  Mathieu  , Pierre  i tc“c  Roy**» 

Mil  ho  mme,  Jean  Thouvenin,  Claude  Bataille, Fran- j S ç a ? o 1 », 


Marguerite 

Bonat. 


çois  Jacob,  Jofeph  Eücin,  François  VuiJlaume,  la 
veuve  Pierre  Voillautnc,  Benjamin  Nicolas  St  Clan-  NOMS  Jet  NO  MS  dit  N 0 M S 
de  Jeannot,  la  veuve  Pierre  Aubert,  Jean  Humbert,  Commun jx.vc.  Sujets  reconnus  Sujet!  recomat 

Claude  le  Clerc,  François  Servart,  Benjamin  Bu-  four  U Roi.  Pour  S. /■  R. 

taille  , Démange  St  Dominique  Jacob , Scballien 

Claudel,  la  veuve  Nicolas  Claudel,  François  Mil-  Burey  em  .Vaux.  Marguerite 
homme,  la  veuve  Charles  Elloys,  Pierre  Humbert , Bon.u.  1 

Louis  Parmentier , Michel  Poinlot , Dominique  St 

Jacques  Antoine,  Jacque»  Collor,  François  Mau-  Badonvilikrs.  Jean  Flam- 

bert,  Pierre  Maflon , Pierre  Gaon,&  Paul  Bourbon-  bran.  Se  Dumi-  I 

nois,  être  tous  Sujets  Lorrains  , St  appartenir  à S.  nique Bourdet. 

A.  R.  C^uant  au  nommé  Antoine  Curnot,  nous  fora- 
ines convenus  que  par  provifion  il  reliera  Sujet  I ran-  GouSsainCOURT.  Claude  Car- 
çois,  fauf  aux  Officiers  de  S.  A.  R.  de  jullifier  dans  mouche  , Nico-  f 

le  même  délai  de  fix  mois,  que  la  Cenfc  appellce  las  Claude,  & 1 

Vuidebary  ne  dépend  point  du  Fief  de  Dainville,  par-  Etienne  Four-  1 

tic  de  France.  Et  à regard  de  tous  les  autres  Habi-  nier.  h 

tans  dudit  lieu  de  Dainville , ils  ont  été  reconnus 

être  Sujets  François,  St  appartenir  irrévocablement  EspIEV.  François  Se 

à Sa  Majellé,  fauf  Jean  Thicry , la  veuve  Bontemps,  Charles  Huriot, 

la  veuve  Jacques  Char  lier,  qui  demeureront  Lorrains  & Jofeph  Man- 

par  provifion,  à la  charge  d’érxc  tdlituez  à Sa  Ma-  ecot. 

Tom.  VIII.  Part.  1.  5 X 


Jear  Se  Antoi- 
ne de  Louze. 


Jean  Flam-  D.*rothée  de* 
beau,  St  Dumi-  Bonard, 
nique  Bourdet. 

r.  Claude  Car-  JcanGîrard/n, 
mouche , Nico-  FrahçotsRoyer, 
las  Claude  , & Claude  St  Jean 
Etienne  Four-  Tuon,  Se  An- 
nier.  toiie  Guyot. 
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i6i  CORPS  DIPLOMATIQUE 


AnNO  NOMS  i,  NOMS  J',  NOMS  Jri 

Commun jus/i . Sujets  [reconnus  Sujets  reconnus 

17°4’  p«"r  le  Roi.  peur  S.  A.  R. 

Saint  Germain.  Fiacre  Jacques,  Nicolas  Phil- 
Jean  fit  Nicolas  bert , dit  Bravot, 
Curcl , Claude  Louis  Bigcc  , 
Henry  fitNicolas  François  Au- 
Bourdin.  ben  , Tiflicr  , 

Claude  Bonat, 
le  nommé  Jac- 
ques,demcuram 
au  Moulin  de 
Chamcratnc  , 
Laurent  Ter- 
gorefe,  Gérard 
Simon , Charles 
Bullcnot , Man- 
fuete  Jacob  , 
François  Blan- 
chard , & Pierre 
Routon. 

D a t k v i l L E.  Antoine  Purnot.  Jean  Thïcry , 
la  Veuve  Bon- 
temps,  la  Veuve 
Jacques  Char- 
tier. 

Tous  leftjucls  Sujets  ainfi  diflrîbucz  relieront  au 
Roi  & à Saditc  A.  R.  définitivement  & irrévocable- 
ment ; aînii  que  tous  les  autres  Sujets  qui  doivent 
appartenir  dans  lcfditcs  Communnutcz  à Sa  Majcllé 
fie  à Siditc  Altcffc  Royale . fuivam  que  le  tout  cil 
expliqué  dans  norredit  Procès  verbal , leoucl  au  fur- 
plus  fera  exécuté  dans  tous  /es  points , lclon  fa  for- 
me & teneur  ; ayant  de  plus  été  convenu  entre  Nous, 
que  la  nommée  Marguerite  Dcfmoilfons  demeurante 
à Lézeville,  dont  il  n’a  été  fait  aucune  mention  en 
icelui,  reliera  fit  demeurera  à Saditc  A.  R.  suffi  défi- 
nitivement , comme  reconnue  fa  Sujette  naturelle  ; 
fit  que  la  Demoifcllc  de  Huraut,  demeurant  dans  le 
Fief  de  ladite  Paroiflc  de  Dainville  , aullj  Lorraine, 
naturelle  , demeurera  définitivement  à Saditc  A.  R. 
de  meme  que  tous  autres  Sujets  François  ou  Lor- 
rains qui  réfideront  dans  ledit  Fief,  fans  aucune  fuite 
de  leur  naiflance,nt  de  celle  de  leurs  Pères  fit  Mcrcs; 
avec  cette  condition  neanmoins , que  les  Sujets  Fran- 
çois rélidem  dans  ledit  Fief,  venans  à s’en  retirer , 
pour  aller  réfider  dans  ledit  Village  de  Dainville,  fe- 
ront fournis  à la  réglé  ordinaire  dudit  lieu,  qui  e(l 
que  le  firuit  fuit  la  Verge. 

Après  quoi , de  la  part  de  Nous  Commiflairc  de 
. S.  A.  R.  a été  demandé  que  les  Curez  dcfdites  Pa- 
roilTcs  indivifes  fuflent  réglez  fie  dirtinguez , fuivant 
ce  qui  s’eft  toujours  pratiqué,  fie  conformément  aux 
règles  fit  ufages  établis  pour  les  autres  Sujets  ;à  l’ef- 
fet de  quoi  nous  femmes  prêts  de  jullifier  par  nom- 
bre de  pièces  le  droit  fit  la  poflcffion  de  S.  A.  R.  au 
Sujet  dcfdits  Curez  , fit  que  dans  les  cas  où  ils  ont 
été  reconnus  François,  ils  ont  appartenu  au  Roi,  fit 
que  quand  ils  ont  été  reconnut  Lorrains,  ils  ont  ap- 
partenu il  S.  A.  R. 

Soutenant  de  plas , Noufdit  Commiflaire , que  S. 
A.  R.  a d’autres  droits  fit  prétentions  fur  plulicurs 
lieux  fit  Villages  mi -partis,  fit  autres,  qui  ont  été 
unis  i la  Province  de  Champagne  depuis  mil  fix  cent 
foirante  fit  dix  , comme  Mnxcjr  fous  Brfxey  , qui  cil 
■le  la  Souveraineté  de  Lorraine  , la  rue  du  Fief  de 
Figny,  dépendante  delà  Prévôté  de  Gôndrccoim, 
le  Village  de  Mauvage.  qui  en  cfl  pour  la  totalité, 
de  mime  que  ceux  ocBroufley  fit  de  Ncfve  en  Blois, 
fit  le  V#  lace.  Ban,  Finage  fie  Territoire  dcMartinvcllc 
qui  dépcwf  de  l’Office  de  Damcy  fit  du  Bailliage  de 
Vôgcs,  i /exception  d’une  feule  Toux,  faifant  Fief 
mouvant  de  la  partie  du  Roi  à Piilkvanr  ; fit  que  le 
Sr.  le  Gros,Gruycr  de  Coi»fy , a fait  en  mi!  fix  cens 
qnatrevingt  plulicurs  anticipations  dans  la  Forell  de 
Darncy  , appartenante  à S.  A.  R.  Sur  tous  lefqucls 
Chefs  compris  au  preftnt  Article , Nous  cflimons 
qu’il  cil  aufli  neccflaire  de  prendre  un  Réglement , à 
moins  nue  le  Roi  ne  juge  à propos  d’accorder  une 
Commiffion  p»ticulicrc  pour  ni  décider,  dont  S.M. 
eft  ttès-hutnbleaicnt  fbppliéc;  le  tout  fans  préjudice 
d’autres  droit!  & prétentions  oui  relient  à régler,  en 
execution  du  Traite  de  Paix  fait  à Rilivi.  lt,  fit  des 
anciens  Traite  faits  en  mil  lix  ccnt  foirante -un  fie 
mil  lix  cent  foxamc-troit. 

£r  de  la  part  le  Nous  Commiflaire  de  S.  M.  a éré 
dit  qu'il  K s'agx  puint  ici  de  faire  la  dirtinâion  de» 


Curez  qui  retrouvent  dans  les  fept  ParoilTcs  dénom-  A NNQ 
mécs  dans  le  prêtent  Procès  verbal , parce  qu’ils  ap- 
partiennent au  Roi,  fit  qu'ils  font  de  l’Officialité  de  I704. 
Vaucouleurs,  fuit  qu'ils  l'oient  ucz  Sujets  de  S.  M.  ' 

01»  de  S.  A.  R.  fans  dirtinâion  de  naiflancc  ;Sa  Ma- 
jcflé  étant  dans  le  droit  fit  la  poireffion  immémoriale 
dcfd.  Curez,  comme  premier  a plus  noble  Souverain 
dans  Icfdites  l'cpt  Paroirtcs;  faifant  au  furplus  toute* 
rotcllations  contraires  ï celles  de  mondit  Sieur 
arrazin,  pour  la  confervation  des  Droits  de  S.  M. 

Sur  quoi , fit  après  qu’il  a été  foutenu  par  mondit 
Sieur  Sarrazin  que  la  Souveraineté  étant  commune 
fit  indivife  entre  les  deux  Souverains , les  Droits  fit 
les  Sujets  en  doivent  être  partagez  par  portion  égale, 
fans  qu’il  y puilfc  avoir  aucune  préférence  pour  le* 

Sujets,  fie  que  lu  poflcffion  alléguée  au  fujet  dcfdits 
Curez  dan»  l’Officialité  de  Vaucouleurs,  ne  pourroir, 
uand  clic  feroit  véritable,  que  non,  nuire  ni  préju- 
icier  au  Droit  de  la  Souveraineté,  les  Officiers  de 
S.  A.  R.  étant  dans  une  poflcffion  contraire,  tant 
pour  la  Jurifdiéliou  qu’impofuion  , en  cas  de  Déci- 
mes , fit  autres  cas  ; le  contraire  de  quoi  a encore  été 
maintenu  par  mondit  Sieur  de  Harrouts. 

Nous  Commilliires  fufdits,  fortunes  convenus, 
fans  déroger  k nos  demandes  fit  protcllations  , que 
le  chef  concernant  lefdits  Curez  dans  lcfditcs  Icpt 
Paroifl'es , fera  fit  demeurera  indécis , fit  que  les  cho- 
fes  relieront  en  l’état  où  elles  fe  trouvent  actuelle- 
ment , jufqu’à  ce  qu’il  ait  plu  au  Roi  fit  i Sad.  A. 

R.  d’en  ordonner  autrement. 

Fait  fit  arrêté  double  ccjourd’huivingt-troifiéme 
May  mil  fept  ccnt  cinq.  Et  pour  la  validité  du  prê- 
tent Procès  verbal, les  CommiiTtons  de  Nous  Com- 
milTaircs  fufdits  ; ont  été  tranferites  à la  tin  d'icelui. 

%*/, 

De  Ha  r rouis,  et  C.  Sarrazix. 

Avec  Paraphe.  • 

CommiJJion  de  Sa  Majtfli  Tris-  Chrétienne. 

T Oui  s par  la  grâce  de  Dieu,  Roi  de  France  & 

Aj  de  Navarre:  À notre  amé  fit  féal  Confciller  en 
nos  Conlcils . Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de 
notre  Hôtel,  Intendant  de  Jullïce,  Police  fie  Finan- 
ces en  Champagne,  le  Sieur  de  Harrouïs , Salut. 

Dans  le  ddfcin  que  Nous  avons  eu  de  prévenir  tous 
différons  fit  concertations  qui  pourroicnc  naître  cnrre 
nos  Sujets,  fit  ceux  de  notre  t res-cher  fit  très -amé 
Frere  le  Duc  de  Lorraine  , à Foccaflon  de  ce  que 
la  Souveraineté  de  quelques  Villages  limitrophes  de 
nos  Etats,  fie  de  ceux  de  uotredit  Frere  fit  Neveu, 
nous  appartient  aufli-bicn  qu’à  lui  par  indivis;  fit  que 
fuivam  l’ufagc  qui  s'cfl  pratiqué  jufqu’ici , les  Ha- 
bitans  dcfdits  Villages  le  dirtinguent,  par  la  naiflâncc 
du  côté  maternel  , les  uns  pour  nos  Sujets,  fit  les 
autres  pour  Sujets  de  noftrcdk  Frere  fit  Neveu  ; Nous 
fommes  convenus  avec  lui  de  nommer  des  Commis- 
faircs  pour  fc  tranfporter  fur  les  lieux,  fie  procéder 
conjointement  à la  reconnoiilancc  fit  dirtinâion  réci- 
proque des  Sujets  de  part  fit  d'auirc;  fit  Nous  vous 
avons  choiiî  pour  notre  Commiflaire  à l’eflet  l'ufdit; 
perfuadé  que  Nous  ne  fçaurions  confier  ccttc  fonc- 
tion à un  Sujet  plus  capable  que  vous  de  s'en  bien 
fit  dignement  acquitcr,  ni  qui  loit  plus  zélé  pour  lé 
bien  de  notre  fervice.  A ces  Causes,  fit  au- 
tres à ce  Nous  mouvons  , Nous  vous  avons  com- 
mis, ordonné  fit  député  , commettons,  ordonnons 
fit  députons  par  ces  Prcfentcs  lignées  de  notre  main, 
pour  de  concert  avec  le  Commiflairc  qui  fera  à cet 
effet  nommé  par  notredit  Frere  fit  Neveu  , vous 
tranfporter  aux  Villages  de  Burcy  en  Vaux,  ljadon- 
villcrs,  Gouflaincourt , El'piey , "Lczcvillc  fit  Dair.- 
villc  aux  Forges,  qui  dépendent  en  partie  de  Van- 
coulcurv , fit  en  partie  de  Gondrccotirt  , fit  dont  la 
Souveraineté  nous  appartient , fit  à notredit  Frere  fit 
Neveu  par  indivis;  comme  suffi  au  Village  de  Saint 
Germain  , dont  la  Souveraineté  nous  appartient  pa- 
reillement par  indivis;  fit  y étant,  procéder  conjoin- 
tement à la  rcconnoiflîuice  fit  dirtinâion  des  Sujets 
de  part  fit  d’autre  ; fit  palier  à cet  effet  avec  le  Com- 
miflairc de  notredit  Frere  fit  Neveu  , tous  Traitez  & 
autres  Aâes  neccflaircs.  De  cc  faire  Nous  vous 
avons  donné  fit  donnons  tout  Pouvoir, Cominiffion, 

Autorité  fit  Mandement  fpecial  par  cefditcs  Prcfentcs  ; 
promettant  en  foi  & parole  de  Roi , d’avoir  pour 
agréable  , approuver  , confirmer  fit  ratifier  tout  ce 
dont  vous  ferez  convenu-,  & que  vous  aurez  accotdé 

en 
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An  NO  cn  notrc  nom-  M40^00*  4 tous  ,lo$  J u (liciers,  Offi- 
1 cicrs  fit  Sujets  qu’il  appartiendra  , de  vous  recon- 
X704.  notere  en  ladite  qual(té  de  notre*  Commiffairc , fit  de 
vous  donner  toute  l’afliflance  dont  vous  pourrez 
avoir  befoin  pour  le  fait  de  ladite  Commilliou  : Car 
tel  cil  notre  plaifir.  Donne’ à Vcrfaillesje  dou- 
zième jour  de  Décembre,  l'an  de  grâce  mil  fept  cent 
deux , fit  de  notre  Règne  le  Ibixamiéme. 

LOUIS. 

Ef  pluj  but  : 

# ' Par  le  Roi, 

Chamillart. 

CmmijTion  de  Son  AlteJje  Rayait  Mon ft  teneur  U 
Due  de  Loraine. 


LUI. 


Anno 

1704. 


Traité  conclu  entre  Joseph  Roi  dti  Romains , & 7*  Nov 
Thkresei  É/tBrice  de  Bavière.  Fait  à II - 


btribtim  le  7.  de  Novembre  1704, 


p A r la  Grâce  de  Dieu , Nous  Therese  Cu- 
*•  NtcuNDE,  Duchtflc  de  la  Haute  A Balle 
Bavière, comme  aulfi  du. Haut  Palttinat,  Palatine  du 
Rhin,  Elcôncc,  Landtgtavcde  LeuchtcnbcTg.  née 
Princeflê  Royale  de  Pologne-,  Grande  Duchcilc  de 
Lithuanie,  fitc.  Ac.  fitc.  Savoie  faii'ons  par  ces  Pré* 
fentes , fit  particulièrement  pour  détourner  un  plus 
grand  dégât  de  la  Guerre,  qui  a déjà  fi  fcnlîblcmcnt 
fait  foeffrir  l’Elcélorat  fie  les  Etats  de  Bavière,  que 
nous  fommes  convenue  de  conclurre  avec  Sa  Ma- 


T E o P o l t>  par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lorrai- 
■*-*  ne  fie  de  Bar,  Roi  de  Jcrufalcm,  Marchis , Duc 
de  Calabre  fit  de  Gucldrc»  , Marquis  de  Pofit-à- 
Mouflor»  fie  de  Nomme» y , Comte  de  Provence, 
Vaudanont,  Blamont,  Zutphen,  Sarwcrden,Salm, 
Falkenltcin , fitc,  À notre  très-cher  fit  féal  Confeil- 
1er  d’Etat  des  nôtres , fie  Alaître  des  Requêtes  Or- 
dinaire de  notre  Hôtel , le  Sieur  Charles  S a r- 
r a z 1 s , Seigneur  d’Âbuueourt , Salut.  Ayant 
jugé  du  bien  de  nôtre  fcrvicc  de  nummar  quclqûc 
. pcrtbnnc  de  confiance, pour  avec  IcCoinmiflaire  qui 
fera  dénommé  de  la  part  du  Roi  Très -Chrétien 
éclaircir  , reconnoîtrc  , régler  fit  terminer  toute*  les 
comeflarions  qui  peuvent  être  fur  Jet  frontières  de 
nos  Duchez  de  Lorraine  fie  de  Bar,  A du  Comté  de 
Champagne,  tant  au  fujet  de  Mauvage,  Ncfve,  A 
autres  Lieux,  que  des  Village*  mêlez  ou  mi -partis 
entre  nofdits  Duchez  A ledit  Comté  de  Champagne, 
A généralement  toutes  -autres  difficultés  qui  peuvent 
concerner  les  Villages  A Territoires  fîtuez  fur  Icfdi- 
tes  Frontières  ; Sçavoir  faifons  , qu’étant  pleine- 
ment informé  de  votre  capacité,  expérience,  bonne 
conduite,  fidelité  A affefition  au  bien  de  notre  fer- 
vice,  A étant  fâtisfait  de  la  manière  dont  vous  vous 
êtes  déjà  acquitté  des  autres  Commiffions  de  pareille 
nature, dont  Nous  vous  aurions  chargé  depuis  notre 
avènement  dans  nos  Etats  : A ces  Causes,  A 
autres  i ce  nous  mouvaas.  Nous  vou*  avons  com- 
mis. nommé  . ordonné  A député,  commettons, 
nommons,  ordonnons  A députons  par  ces  Prefen- 
tes,  pour  vous  tranfportcr  fur  les  Lieux;  pour  avec 
le  Commilfaire  qui  fera  dénommé  par  Sa  Majeflé 
Trcs-Chrctiennc , éclaircir  f reconnoîtrc,  rcglcr  A 
terminer  routes  les  contcftations  qui  peuvent  être  .fur 
les  Frontières  de  nofdits  Duchez  de  Lorraine  fi» de 
Bar  , A dudit  Comté  de  Champagne,  tant  au  fujet 
■ de  Mauvage,  Ncfve,  A autres  Lieux,  que  des  Vil- 
lages" mêlez  ou  mi-partis  entre  nofdits  Duchez  A le- 
dit Comté , A généralement  toutes  autres  diffictilttz 
qui  peuvent  concerner  les  Villages  A Territoires  li- 
tuez  fur  lelditcs  Frontières  ; palier  à cet  effet  avec 
ledit  Commilfaire  de  S.  M-  tous  Traitez  A autres 
Actes  à ce  ncceflaîrcs  ; de  quoi  faire  Nous  vous 
avons  donné  tout  Pouvoir,  Commiflîon  A Mande- 
ment exprès  A lpccial  ; promettant  d’avoir  pour 
agréable  , approuver  , confirmer  A ratifier  tout  ce 
dont  vous  ferez  convenu,  A que  vous  aurez  accordé 
en  notre  nom  à cet  effet.  Mandons  i tous  nos  Of- 
ficiers , J u (liciers  , Hommes  A Sujets  qu’il  appar- 
tiendra,^ vous  reconnoîtrc  en  ladite  qualité  de  no- 
tre Coimnif faire,  A de  vous  donner  toute  l’affi (tan- 
ce dont  vouspourrez  avoir  befoin  pour  le  fait  de  la- 
dite Commiflîon  : Car  aimî  Nous  plaît.  En  foi 
de  quoi  Nous  avons  aufditcs  Prefentes,  lignées  de 
notre  main,  A contrc-fîgnécs  par  l’un  de  nos  Con- 
icillcrs- Secrétaires  d’Etat,  CommJiidcmcns  A Fi- 
nances , fait  mettre  A tppoler  notre  Scel  fccret. 
Donne’  en  notre  Ville  de  Lunéville,  le  treize 
Septembre  mil  fept  cept  quatre. 

%»/, 

LEOPOLD, 

Et  Icetlé. 

Et  plnt  tes  : 

J.  Le  Becvb. 

Sig  */, 

De  Harrouis,  et  C.  Sarrazin. 

Avec  Parapàe. 

TOM.  VIII.  Part.  I. 


jcflé  Royale  A Romaine  le  Traité  particulier  d-des- 
fous , fous  la  (rès-gnckufc  Ratification  de  Sa  Ma- 
jeflé  Impériale , qui  a dfja  été  expédiée;  làVoir. 

Qu’entre  Sa  Majeflé  Romaine  A Royale  de  Hon- 
grie , de  la  part  de  Sa  Majeflé  Impériale  fon  tres- 
gracieux  Seigneur  A Père,  par  fes  Mintllres  cons- 
tituez A pourvÛs  de  Plein  - Pouvoir  pour  cet  effet, 
lavoir  le  Sieur  Jean  Léopold  Donat  Trautlon , Con- 
leillcr  Privé  de  Sa  Majeflé  Royale,  A fon  premier 
Chambellan,  Comte  de  Falckcxtfietn  .Baron  de  Spre- 
chcn.A  Schroflénfldn.Seigncur  de  Marterer , Kain, 
Laa,  St.  Polcken,  Maiteniz,  Krailowitz , Thetitz , 
Rufliulort  A Refebon  , Maréchal  Héréditaire  c’ Au- 
triche îous  I’Ens,  A Maréchal  Héréditaire  en  Tirol, 
Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Toifbn  d’Or  ; le  Sieur 
Philippe  Louis,  Cotifcillcr  Privé  & ChamiK-llan  de 
Sa  Majeflé  impériale,  Trelbricr  Héréditaire  du  Saint 
Empire  Romain,  Conue  de  Sinzeudorf  A de  Thon- 
h tulcn  , Burerave  de  Rhcîneg,  Baron  d’Ernllbrumcz, 
Echanioii  Héréditaire  d’Autriche  fur  l’Enf , Seigneur 
de  Gefel  , Belowitz  A Benlîtz  ; Et  le  Siepr  Jean 
Wetitzcl .,  Chambellan  de  ladite  Majeflé  Royale, 
Gouverneur  Général  A Juge  Suprême  de  Bohême, 
A Envoié  Extraordinaire  de  Sa  Majeflé  Impériale  à 
la  Cour  d’Angleterre  .Comte  du  Saint  Empire  Ro- 
main de  WratiÜaw  i Mirrowirz,  Seigneur  de  Grc- 
netz  A MalefcitZ  , d'une  part  ; A Je  l’autre  entre 
Son  Altcflc  Electorale  Madame  l’Elcélrice  de  Baviè- 
re , Dame  Therese  C u k t g u n d e , née  Prin- 
ccflc  Roule  de  Pologne,  Ac.  Ac.  ; Par  fon  Miniflre 
de  même  légitimé  par  un  Plein -Pouvoir  fuffifant  le 
Sieur  Jean  SebaJd  Ncnlbncr,  fon  Confeillcr  A Di- 
redeur  de  fa  Cour  A des  Finances,  il  a été  convenu 
A conclu  aujourd’hui  7.  de  Novembre  1704  , ici 
dans  le  Quartier-Général  du  Roi  i llbcrshctm  de- 
vant Landau  , fous  l’agrément  A la  Confirmation 
de  ladite  Majeflé  Impériale;  lavoir, 

I.  Que  quoi  qu’il  ait  été  fait,  de  la  part  de  Son 
Altcflc,  Madame  PElcdricc,  de  pref fautes  reprefen- 
tatioas  au  fujet  des  Fortcrcllcs , A particulièrement  * 
touchant  le*  Arfciuux , il  ne  lui  a f û être  accordé 
autre  choie,  vû  les  circonllinccs  de  la  Conjondure 
d’alors  , linon  que  toutes  les  Places  fortifiées  dans 
toute  l’étendue  des  Etats  de  Bavicre,  A lâoelltfntflt 
occupées  par  la  Milice  Bavurotfe , liront  cédées  avec 
jes  Ârlèiuux  , l'Artillerie  , Munitions , Armes  A 
autres  Proviiions  de  Guerre,  A feront  après  la  ré- 
ception de  la  Ratification  de  Sa  Majeflé  Impériale, 
renfilés  aux  CommilFiires  Imperia  u , conflituez  I 
cet  effet; ‘à  l’exception  de  ce  qui  fera  exprimé  dans 
l’Article  I II.  ci-dctfous,  touchant  la  Ville  d’Ingul- 
ftadt. 

I I.  Que  comme  pareillement  la  reduflion  , que 
Sa  Majeflé  Impériale  demande  de  toute  la  Milice, 
qui  le  trouve  dans  les  Etats  de  Bavière,  loir  à che- 
val on  i pied,  n’a  pû ^tonobflant  le»  rcprefcntatïons 
au  contraire  , être  limitée  autrement  , linon  qu’on 
choiiira  de  toute  la  Milice,  400  hommes  pour  lèrvir 
de  Garde  à la  Perfonne  de  Son  Altcflc  Eleâorale, 
de  la  manière  , qu’il  fera  expliqué  plus  amplement 
dans  l’Article  V I II.  ci-délTous , A qu’on  les  I aillera 
en  état  de  pouvoir  fervir.  Ainfi  tout  le  refit  des 
Troupes  Bavaroifes,  tant  les  Hauts  A Bas -Officiers 
que  les  Fantallins  A Cavaliers,  comme  aufli  tous 
les  Officiers  d’Artillcrie,  A enfin  tout  ce  qui  peut 
être  compris  fous  le  nam  de  Militaire , feront  con- 
gédiez en  prcfcnce  des  Généraux  Impériaux , dépu- 
tez pour  ce  fujet  , A feront  enflez;  de  forte  qu’il» 
auront  bien  la  liberté,  ou  de  chercher  ailleurs  fervi- 
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AN  N O cc»  0,1  wftcr  dans  le  IV j , ou  biyn  de  fc  retirer  ■ 
cha  en  ; mai»  que  les  VaJ&ux  & SujLts  de  l’Iim-  | 
I704.  petenr  A de  l’Empire,  «'engageront  par  Samcht  de  ; 
ne  point  fervir  contre  S»  Ma] cité  Impériale  ,ni  con-  [ 
tre  l’Empîre,  ou  fes  Hauts  Alliez. 

•*  III.  Mais,  comme  il  fc  paflera  quelque  tems  juf- 
ques  à ce  que  .'a  Ratili cation  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le puilie  arriver , A que  néanmoins  il  feroit  bclbin 
de  tailler  préliminaii  ement  prendre  polTcfinm  de  quel- 
ques places,  Son  A! telle  Madame  l'Eleâricc  s'obli- 
ge de  donner,  des  après  4 voir  rrçÛ  ce  Traité  , les 
ordres  néceflâires  pour  que  le  18,  de  ce  mois  on  ce-  | 
de  pleinement  aux  Généraux  Iinpérinùi  ,•  ou  autres  j 
Officiers  de  Guerre  conftituez  pour  cela,  A qu’on 
1-ui  remette  avec  les  Arfeuaux,  Magaûns,  Canons,  ! 
Munirions  , & Armes , comme  il  a été  dit  ci-dellus,  ! 
la  Fonereflé*  d’Ingolftadt , A enfuitc  Kopflkin  en 
i irol  , comme  aulTi  le  C hâteau  de  Ncubourg  fur 
Tlntu  après  eu  avoir  préalablement  retiré  toutes  les 
Garnirons  qui  s’y  trouvent. 

I V . Qu’on  rdlituera  auflî  tout  ce  qui  fera  prouvé 
avoir  été  enlevé  du  Tiiol . avec  tout  ce  qui  en  dé- 
pend. 

V.  Son  Alteflc  Madame  l*Eleârîce  fera  auifi  obli- 
ge de  livrer  dans  le  terme  fixe  ci-detTus,  tous  les 
Erifonniers,  faits  des  Troupes  Impériale*,  de  celles 
de"  l’Empire  A des  Alliez , <k  de  les  remettre  à la 
ûjlpofitiou  'defdits  Généraux.  Ce  qui  fera  pareille- 
ment obfcrvc  de  1a  parc  de  Sa  Majefté  Impériale, 
du  l'Empire  & des  A.'Iicz , à l'égard  des  Prilonnicrs 
Bavarois;  avec  cette  rélërvc  néanmoins,  qu’ils  fe- 
ront tenus  comme  caftez , & qu’ils  s’engageront  par 
ferment,  de  même  que  les  autres , de  ne  point  fervir 
contre  Sa  Majefté  Impériale , l’Empire  Ruinai  r»  A 
Ics  Allîei.  S’il  fe  trouve  encore  quelque  peu  d’Of- 
ficters  François  en  Bavière,  on  leur  accordera  fans 
delai  des  Pallëports , pour  fe  retirer  librement. 

V I.  En  conlidcrarion  de  cela , Sa  Majefté  Ro- 
maine 4c  Royale  accorde  à Son  Altefle,  Madame 
l’Elcâfice  , le  Gouvernement  de  Munich,  avec  la 
Jurifdiciion  Territoriale,  comme  auflî  tout  ce  qui  fe 
trouve  dans  l’ancien  Trefor  Electoral  de  Munich, de 
Meubles,  d’ Archives,  de  Peintures,  de  Joiaux,  les 
Ecuries , les  Mailbns  de  Plaifancc  Schweigen  A 
Schlcisheim,  A tout  ce  qui  peut  dépendre  de  ces  cho- 
ies fpecifiées  ; de  forte  néanmoins  & avec  cette  ré- 
ferve,  qu’hormis  les  Revenus,  on  n’aceordc  rien  i 
faditc  Alt  elle  Electorale , ni  à Ingolftadt , ni  à Rhein, 

A Wendingen,  étant  des  apartenances  du  Gouverne-  1 
ment  de  Munich.  Mais  pour  ce  qui  cil  de  Dona- 
vyenh-,  qu’on  a voulu  de  la  part  des  Bavarois  tirer  | 
tous  le  Gouvernement  de  Munich  , on  entend  qu’il 
n’dl  pas  de  fes  Dépendances , A qu’il  en  fera  excep- 
té, de  même  que  les  autres  Terres. 

VII.  Parce  que  la  Ville  de  Munich  avec  fon  Gou- 
vernement & fes  Revenus  a été  ccdée  de  la  manière  1 
ci-ddfus  pour  la  Réfidencc  & P Entretien  de  Son  Al- 
telle  Madame l’Eleâtice,  A qu’il  y a beaucoupd’Ou- 

. V rages  A Fortifications,  faites  nouvellement  depuis  I 
l’année  1704  , ces  Ouvrages  feront  entièrement  dé-  I 
molis  A rafez  , A par  confequent  la  Ville,  quant  à 
fa  défenfe,  lailTéedans  l’ancien  état.  Mais  on  livrera 
fins  aucune  rélërvc  aux  Généraux  , conflitue?  pour 
cela  dans  cette  Ville,  de  même  que  dans  les  autres  ! 
Foncrelfcs,  Forts  A Châteaux , l’Arfcnal  A.  les  Ma,  i 
galins  avec  toute  l’Artitleric  , Munitions  A Provi-  j 
fions  de  Guerre.  * 

VIII.  On  accorde  de  plus  à SonAltelTe  Madame  1 
PEkélrice,  la  Garde  defirée  de  400.  homrfjcs,  pour  j 

. le  fcrvicc  de  fa  Perfonne , à choilir  parmi  la  Milice 
à congédier  ; mais  il  ne  pourra  y avoir  plus  d’Offi-  . 
ci.rs , qu’il  n’ert  communément  néceifairc , A que  . 
le  pied  des  Compagnies  le  demande. 

I X.  Podr  ce  qui  regarde  les  Apanages  A autre* 
■Charges  en  commun  , on  l«s  remet  à la  gracîcufe 
dé'.iiion  de  Sa  Majefté  Impériale. 

. X.  La  fufdite  Majefté  Roialc  ne  refufera  pas  de  I 

confcntir,que  SonAltelTe  Madame  l’Eleâricc,  après 
eue  tout  le  contenu  des  fufdits  Articles , aura  été  ! 
exécuté,  puillê  fe  retirer,  comme  Elle  le  trouvera  i j 
propos-  avec  les  liens  A toute  (à  Cour , A de  faire 
expi-dier  pour  cela  les  Paffeports  requis. 

X 1.  Sa  Nlajelté  Romaine  A Royale  déclare  de 
vouloir  lai  fier  les  Etats  de  Bavière  dans  la  jouïllàncc 
de  leur»  Privilcscs,  U 1 âges , A Coûtâmes. 

XM.  Et  finalement  promet  de  faire  délivrer  à Son 
AltcfTc  Madame  l’Elcdrice , la  Ratification  de  Sa 
Majefté  Impériale  fon  tres-f  racicux  Seigneur  A Pure 


1 dans  la  huitaine,  à compter  du  jour  de  l’arrivée  du  A\jv-.-. 
Courrier  à dépêcher  fur  ce  lujct  à Vienne.  A l’en- 
contre de  quoi  fon  ’AltciTc  Electorale  rèra  inccüâm-  I“ü  }. 
ment  exécuter  le  contenu  des  Articles  arrêtez  A con- 
clus ici , A s’engagera  par  écrit  de  ne  pôint  permet- 
tre que  les  Sujets  A dépendons  du  Gouvernement 
qa’Ellc  prendra  en  poflcflioo,  trament  ou  entrepren- 
nent, tant  pour  le  prefent  qu’a  l’avenir  , quelque  •* 
chofe  qui  puilTc  être  préjudiciable  1 fa  Majefté  im- 
périale A à l’Empire  Romain.  En  confcqueitcc  de 
quoi  le  Commerce  fera  dès  i preïênt  libre , oc  demeu- 
rera rétabli  entre  les  Sujets  de  part  A d’autre. 

Poul  plus  de  foi  A témoignage,  on  a fiait  deux  • 
Exemplaires  d’un  même  contenu , Icfqucls , les  Plé- 
nipotentiaires de  part  A d’autre  ont  ligné  A muni  de 
leurs  Cachets  , « donné  un  Exemplaire  à chaque 
Partie.  Fait  comme *ei-dçftous  dans  le  Quartier-Gé- 
néral du  Roi  à Ubersheim  devant  Landau  le  7.  No- 
vembre 1 704.' 

(L.  S.)  J E A H - L E O t O L D , C fi  M T E 
1)  t T R AU  ISO  N. 

(L.  S.)  Philipte-Louïs,  Comte  dk 

SlNZKNDOR  F 

(L.  S.)  Jean  We  to  tz*e  l,  Comu  de 
• W r a r 1 s L a w. 

* * # 

(L.  S.)  Jean  S.  Neusôner. 

Et  comme  en  vertu  d’icclui , il  a été  ftipulé  que 
Nous  nous  engagerions  de  ne  point  permettre,  que  * 
par  les  Sujets  A les  Terres  qui  nous  reftent  pour  le 
prefent , il  ne  Ce  trame  ni  fe  Me  rien  à prefent,  auffi- 
bien  qu’à  l’avenir  qui  puilfe  être  préjudiciable  à fa 
Majclté  Impériale , A au  Saint  Empire  Romain  ; Nous 
promettons , non-feulement  de  l'exécuter  fidèlement, 

A de  ne  point  fooftrir  que  les  Sujets  & Habitai»  de 
nôtre  Pais  trament,  ou  entreprennent  quelque  choie 
de  préjudiciable  1 fa  Majefté  Impériale  A au  Saint 
Empire  ; mais  auflî  de  contribuer  en  tout  à la  con- 
fervation  de  la  Paix  A du  Repos,  A d’entretenir  un 
bon  Voifinaçe,tant  avec  les  autres  Etats  de  Bavière, 
qu’avec  les  Pais  Héréditaires  Circonvoifins  ; dans  la 
confiance  que  de  la  part  de  fa  Majefté  Impériale, on 
nous  lailfera  A les  Habitai»  A Sujets  du  Pais  à Nous 
réfervé,  jouir  en  tout  d’une  fureté  réciproque,  con- 
formement aux  promdTcs  faites  , A de  nous  laiilcr 
dans  1a  tranquille  jouïflancc  d’iectui , le  tout  fidèle- 
ment A fans  préjudice.  En  foi  de  quoi  Nous  avons 
fiei^é  cette  Promette  de  nôtre  propre  main  A muni  de 
nô»c  Seau  Electoral.  Donné  dans  nôtre  Capitale  A 
Rélîdence , la  Ville  de  Munich , le  xi.  Décembre  , 

1704. 

S‘g»S , 

THERESE,  Electrjce. 

LUI. 

3t>fci>ett>  jitifcfcn  benm  (JrÇjitrjoâL  (Défier#  tô.Noir. 
rcidnfdim  £tn*n  Commiflarien , tann  bon 
©cbwibifcijert  l£rey^  / bpn  twgtn  einigea 
Inipofto  ber  QBaaten/  trie  auet  ber  Contra- 
band  -3Baaren  ^wlber  aufgeric^ret/  auf  trelefie 
fin  jeter  ÿûrft  unb  Gtanb  tes  Çrenft?  gute  et»* 
fld?t  t)Abfnl  unb  fîcfj  biegfaOtf  M compciimt* 
ben  Juris  Filci  bebienen  fefle.  ©tfettfen  ben 
16.  Novemb.  ju  Çglingeti  anno  1704-  fL  u- 
n 1 g , îeutfebe^  SReit^d*  Archiv.  Parr.  Spcc. 
Conrinuar.  I.  IV.  pag.  tt?.] 

C’eft-à-dlrc, 

Récit  entre  la  Mai  fin  jfrcbidvcale  d‘\  dtbi- 
c H r,  (S  le  Cercle  de  S u a h e , louchant  Fr»* 
pffitton  d'une  certaine  Gabelle  fur  le  Sel , 'comme 
auffi , au  fujtt  des  Marchandées  de  Contreban- 
de , fur  lesquelles  chaque  Prince  (J  Etat  veillera 
diligemment  en  fon  propre  Territoire , & pourra 
les  faire  confisquer  à fom  profit.  A EJlingen  le  xrt. 

Novembre  1704. 
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A N N O OU  wtfltit;  21  t*cp  bem  bîrmafjligfii  ©d>trd&i* 
P fdicu  ÇrengCon veut  inan  neben  antem  aueb 
l/°4*  betactr  gctocfcal  trie  naeb  foriden  AberPanbenen 
<£rangialeu  mit)  erlirtcneii  greffe!  Kuinrn  nian 
tamiôéb  QJîiBel  aufPnten  mêge  I bie  obfiabeubc 
fdurcrc  .RncgO  = Oncra  ju  bePreittn  unt  ba$  bo-, 
o «un»  publicum  uad)  dufferpen  5ïidfftcn  ju  belbr* 
bern  I jw  gleicber  3«t  auct»  cine  boctonfcbnlidjc 
Comimffion  ton  tjm  boebpreigJicben  <£r&-J>aug 
CcPencicb  P<b  tiw  cingefu  nben  / unb  fiel)  mit  ter* 
fdben  ûber  erpertrrbnetrO  fo  trol/  altf  fbrbcriP/  tpie 
, ter  9\bm.  £apf.  unb  jtftnigl.  QJloj.  aud)  betf  gan- 
fcfn  Jj.  9îcic fa  Scrortnungcn  iregcn  ter  <pftrt>* 
2(u^r  uiibaiibrrn  jii  eollju(Kn/  fo  mefa  freunD* 
nacbbarlicb  reriioaimcn  ireibcn  /atë  bit  Ocfltmict* 
©cbtrdbi|djc  Creçg:  Ott  nrbén  unb  unltr  cmanbcr 
gdegcn/unb  chnc  §eitifiiif4tm43«fbun  m bergleiefan 
indu  trel  dtraé  niit25rPanb  ftaruirctnxrbtn  faim/ 
bag  man  tarauff  jtriiébrn  obentefatet  Ibbl.  Com- 
miiliou  unb  btui  Ibbl.  ©cbtrdbif. (Jrerg  bit  21brcbc 
gène  milieu/  unb  (1$  inucinantcr  auf  aÜcrgndbigPe 
©tncbmfaltung  aUcrtibebP  « getaefaen  «Xbm.  ivdof. 
and)  jRtaigl.  flBaj.  breb  bag  jebet  fonP  prijudi- 
cirltcfa*  A&us  nur  pro  voluntaric  ofc  exipen- 
tiain  boni  publici  concerto  ju  faltcn  / aueb  in 
feint  Conlcqueufi  gejoge  n / weuiger  ju  cincO  ober 
tco  anbern  præjudi|  [eincr  fenft  faMnten  Jurium 
gercictltn  folle./  talnn  rerpanben  / bu§ 

i.  06  benen  ergangenen  SerboBen  ter  <Pfcrb* 
2ffafuhrcn  ftri&c  gefaltcn  / unb  bit  bigraU*  noeb 
rcKitcrd  rrrfomiiKnc  Præcautioocs  in  tin  ferner* 
U'cttt»  patent  gefrr Jcbt  / unb  ju  ©ccbacbtung  ter 
burc6gci?cnbcii  ©leiebfatt  bureb  ben  $)rutf  publi- 
cité/ aud)  rorgefefat/  aueb 
. i.  QBegen  ber  Corrclponbenfc  unb  M Com- 
merça mit  bem  geint/  aueb  ber  Contrcbaodeti/  , 
bemjenigcn  turebautf  naefaegangen  trerben  folle/  j 
iras*  bit  jtaçt  unb  teO  fy  iKeiefa  Avocatoritn  j 
unb  Inhibitoritn  mit  (1:1.)  fûbfcn/  autf>  mit  bentn  ' 
faben  ailiuten  ta.ûbcr  cnncertirt  trot ben/fo/  bafj  ! 
betbté  bit  lôbL  Ober-Oflen.  ®efctt  unb  aucÿ  tin  je*  1 
ber  gûrtf  unb  ©tant  berf  ^rcv|]ci  ^terunrer  aile  i 
gutt  Obftdit  ju  ttagcnl  unb  ba  jitô  berne  entgeqtn  : 
ttttâd  du:«n  foltt  / pd>  bagtgtn  bon  jebe^  Ottë 
«ÇmîctMittrtn  irt  i^ro  compctircnben  Juris  Filci  1 
ju  bebitnen/aucb  6>ftunrtr  fo  gnteCorrelpondcnfi 
ju  pflegen/  bag  trann  jtmanb  in  Çtfa^rung  bxiQttl 
ba§  m tfô  anbern  Territorio  barnueber  gc^anbelt 
Ibbtbcn / cbtr  gnugfamtr  2ïrgn»6n  borbanbrn/  bag 
té  aefe^c^tn  m&c^te/  te  ctf  (tlbigcn  Ortô  jÇtrtfcbafft 
oter  bero  Scamptcn  nact>riefctlid>  anjufûgtn  befugt 
fenu/  unb  wann  ti  pet  fo  btPnten/  uno  bttgleicttn 
atcrapircc  nurbt  / bapin  einen  gtitutfen  2(ur^ci(  pro 
dcnunciarionc  ju  gcnic(fen  tu6en  folle.  2B4re 
ti  aber  / bag  turgen  ber  Conrrebanden  jmifcben 
ben  peeigibûrbiaPtn  CfrÇrjÇaug  unbÇrtçg  ©tdntta 
pd)  ewigc  DilFcrcuticn  ttruor  ttiUen/ ob  nemlict 
folctcin  inOepetj.  ober  06eniGrcçg=©tdnbcnTcr- 
ritorio  attrapitt  unb  angetwltcu  norten  / a uct  ob  ( 
foldbt  SBaat  fùrCoorraband  jutaken /unb  nume  j 
bitfe  folcten  /Çaüj  gefcûljrcn  folie/  aifo  bttruntec  fo  ' 
trel  ber  <Sreng  alO  Otflcrieict  interclTiret  irâre/ 
folcge  jcbect  citra  otnne  præjudicium  jur  dcci- 
fïon  brnen  obne  baô  / beë  Importo  Mbeti/  bon 
talb  ju  t«lb  3abten  jufanunen  fommenben  Oetfcr* 
icidufct 2 unb  (£reçg  * Deputirtcn  I nue  in  brui  fol* 
genbeu  j».4to  mit  iml;rern  ju  fctjen/aueigcPcUt  / unb 
• * fobann  ron  benenfelben  bicftO  entfetieben  rêtiten/ 
bep  trddjem  ©ptud)  eo  fncnaet/obne  nxittrebrin* 
gen  ju  fbunen/fein  Serbie  tben  baben/  fer.Pen  a ber 
fo  trenig  bencn^apf.Oertcn.  altf  beo^revlîe^  Con- 
treband  - ComuiifTariis,einig  anbere  Aertivitît 
auf  aiibftn  alô  bc»J>n« Territorio,  bon  twUj&cn 


er  dependiret  / eO  fene  ju  ®a(fer  ober  ju  lanM 
uifi  per  modum  dcnunciatiouis  , trie  offt  ge* 
tnclbt  / gepatret  trerbe/fonbem  tvann  berne  juirietet 
pet)  jcinanb  præjudicirliebe^  ju  unternetmen  I 
obn  aucg  benen  3nivi|)in  obec  ffiegûtertcn  ter  IbM. 
QJîarefgtafffdiaflFt  SSurgan  / roiebet  bit  rortHinbeoe 
Scrrrdg  cnrap  jujumutbc»  untirPûnbe  / fcldjcnfafll 
uutber  benfelbrn  ron  bent  Domino  Territorii, 
ato  teffen  Jurisdieîiôn  Ixdirt  worben/  bie  geW^ 
rente  îlbnbung  I ben  be|fen  irt  feiner  JurisdicHon 
befd»eb<nben  Attrapirung  t auc^  felbPen  borjufet' 
ren  erlaubt  fetjn  folk  /mit  betm  aucg  biefletrbfinlidW 
iantfleaifen  unb  Routcn  noeg  fürauO  bcPdnbig  ju 
gcbraudien/  unb  Pnbc  tnan  an  ©titen  be5  (Ereppe^ 
bcrmalilcn  teint  gnugfauie  Uefad)  I bag  ber  fo  ge* 
nanntc  Plante  in  Setbott  gclcgt  / trehl  aber  tag 
jroifdien  bentn  IbM  Intcrcrtcnicn  biftûbee  necÇ* 
PenO  fin  2fugcnfcbein  / n?ao  etf  mit  biffer  ©rragen 
eigentiiet  fâr  tint  ©emanbni^  babe  / bilicbt/  iu 
jirifcfeen  aber  foldje  palîirt;  unb  febann  baO  twitf* 
r tl  fo  ju  breterfeirgm  Contcnto  gernebeu  môtbtc/ 
mu  emanter  e inbè rPanben  trerben  folle  ; ^mgegen 
foUen  aü  anbcrc  ungcirôbnlicbf  Hmb  untOlebentreg 
gdn$lid)  oerboaeu  feça / boef)  nurb  ron  obigtn  Con- 
rrebanden 

?.  5>aOjenigc  au^genommen  / toeflin  man  in 
béni  SXeid)  nidit  moljUntraiben/  unb  nirgtntf  ÿttl 
batm  auO  peintes  faoben  babrn  funn/alé  bu  fepnb 
©afpan  / 0rûnfpan  / ©uger  / ■SeutcltutJ  / Sauin* 
M I anantel/  211fenneet  unb  Juplpein/  fo  ron  benen 
J^anbeleilrueen-  jebod?  gegen  Çrlegung  cineo  gercif* 
fen  Importo  , in  ba^  ÎKeieb  fren  ju  bringen  unb 
i ju  rertauPeu  / unb  gleicbe  ^'tcrbcit  megen  ter  in  ber 
©djttciÇ  làbricirten  QDaaren  ju  gePaB.il/iiiaffcn 
| aueb  aU  ûbrige»  Commcrcium  ifliSKiû^  turtÇautf 
j ffep  bleibt. 

! 4.  ©olle  auf  baO  aurf  Tnrol  unb  Saçern  foin» 

mente  ©al$  em  geringer  Tfuffc^lag  ron  jtrer  ©ul* 
j ben  btcrigig  jtreuçer  auf  jrtrtf  ordinari  - ^dglcrt 
! Tçrol  te.  unb  eben  fo  riel  auf  bao  îSavctifdje  folc$ 

! Quantum  «mémo (tente  ©aiç  geleat  rvccintl  ber* 
gleicben  bfp  bem  Qrimriu  in  ben  (Ereçg  I fcIglicQ 
| aucg  ron  allen  berne  l fo  in  bem  Œretig  conlumirt/ . 
i ober  baburcl)  rerfûbrt  wirb  I ju  erbeben/  unb  ron 
bem  frôler  ©alç  l aueg  iras  baron  bie  obère 
©traffen  gel>et/  auf  ber  gnrbbnlieben  SXuflPabt  ju 
jÇinbclang  bureb  t«n  atlbort  pd>  bfpnblicbcn  J^od)- 
©tifft*2fugfpurgif.  0al0  5*Jd0tn  oter  Sollnernl 
aufbtr  untern  lîîoure  burel)  befagten  J^oeb*©rifftiï- 
0alç  Ka<rtorn  ober  3rünern  ju  JfûPên/  9îtffcl« 
jtrang  unb  Di);  bon  bem  ©a^erifeben  aber  fo  ûber 
îanbfperg  fommet/  bureb  ben  J^ocg  ©fifft  2fng* 
fpurgif.  3oPner  ju  ©ucblbn»  / mi  ûber  iyriebbera 
ju  îtugfpurg/  unb  bann  irai  ûber  Sonautrdreb  ge* 
b et/  aile  al  mtbt  tremgec  ju  ©cbongau/unb  autb 
ju  Sabung / alln'O  aueb  taÿ/  tra^  Aber  ben  21  tel» 
berg  ejeber / ju  beobaebren/ bureb  bie  bcptllenbe  Rc- 
cepcorcs  aueb  tcrbunbm  fciin  folleu  / bernjenigen  I * 
fo  ben  Importo  bcjabP  fine  fpolitcn  btO  CFclagtf 
balber  / ju  geben  / bamit  biefer  nid’t  a«d>  *mber» 
trdrt^/  unb  gifo  jtDtymaf  angebalten/  mitbin  audi 
ünbctc  ItnbiUigfeiten  rerbûrm  trerben  mbgen.  Unb 
fiaben  bie  Rcccptorcs  aueb  Obpebt  ju  trugen  / bag 
îe in  ©alfl  bureb  anbere  ali  erpertrebnfe  alt  - ûblicbe 
£Beg  bureb- praâiciret/  fontern  irann  bergleicben 
etira  betretten  trûrbe  I baffeibe  gleicb  conlîlcirt/ 
ba  aueb  jtmanb  biefen  Impofto  ju  erlegtn  dif- 
ficultirte  / iÇime  fo  lange  / big  folebcr  tntridrtet  / 
bai  ©alü  jurûcf  gcljalten  mette/  unb  follen  biefe 
Rcceprorcs  fo  iro^l  beren  gocbfbM.  <5r(|- J^aug 
Drpinekb  l ali  betn  Ifbl.  ^reijg  bit  «Pflicbt  leipen/ 
bierinne  treuiicb  ju  rrefabren  / aueb  troebtntlicb  an 
ba«  jÇoebfûrPlidie  ©Tpg  • 2finbt  / trie  aueb  IbW. 
Dbcr^Pm.  CZBrfcia  |a  Safprugg/  mi  btc2Do* 

X i ' d/t« 


Anno 

1704. 


1 66  ' CORPS  DIP 

A N NO  ^cn  ûNt  cin^a/igen  / foicfrcn  / Ma  fcalfc  ju  Çialb 
1 70 a 3tf^tfn  akfr  bfntn  altftann  |u  fliigfpurg  unï>  jfrmp* 
y trn/  c bit  wii  tiunn  fl(|j  lififuito  mit  cwanltt  t»rr* 
Of^n  t»irt>  l bmntttfgfn  ^ufamincn  fournit  ntwn 
£)tflca  unfe  ®reç$  Deputimn  orCtnUicfc  9i«$* 
nung  (An  aflt$  nflatfcn  / ont  fcasf  eingcnraiiucne 
Mot  cricftcn / ta  fo  bann  httl  ndffc  2ib|ug  ter  bar* 
<wff  g<âangfn«i  palîirlict'cn  llufo(lft»  t Mtttcitaite 
Cfrtrag  / untrt  Orflettcitÿ  unb  bem  Çrrçg  gfcict) 
/ unfi  ta  flt$  einige  Uaricttigftinit  babci? 
l'mjpr  t.Wfcn  / folcfcc  lue#  lie  ictlcrfeifigta  J^nm 
Djpünru  abgft&an  trotta  foUen  ■,  3»  gluten 

j.  2t«if  ©ûtn  unb  SBoHen  / fe  au4  Nni  SKti# 
gi^ct/  cbcnfalJé  ban  rofau(feiittn  llntcrttjancn  fin 
Ifittntlufcft  Irapofto , na#  ttr  latûbrr  no#  î« 
pabliciicn  fî#cnttn  Tarifa,  anaefcçt/baÿ  fcifran 


LOMAT1Q.UE 
C’cft -ü-dirc. 

Atari  fÿ  TranfaBitn  entre  J a a N Guilluü* 
m r Editeur  Palatin  (A  L o u i s Evéfue  Je 
/ Ver  ms  .par  i 'quelle  au  moyen  de  certaine)  idcjfms 
de  Leux  (A  Je  eertaints  Aenencialieni , les  an tiens 
dif «senti  qu'ils  avaient  au  fttjet  de  la  PoJj'tJJîon  de 
la  Ville  de  Ladenbeur £ , ÎJ  de  quelques  autres 
Lieux  du  Pais , font  entièrement  accommodés  & 
tfr  minés.  A Duÿeidorp  le  i.  d'Àaujl  ijoy. 

Q$  0 « fflOtlld  ©nsUn  2Btt  Js&ann  <JBi(^ùn 
> tôt  tit.  ) ont  Un  CtfltfUit  ©tuera  tut 
SrunJ  faewig(cot.rit.;  Stftnntn  sue  te  un  tant 
Jitittft  (Mit!  i ut  ïlna  mte  llnftH  ©fun  mit 

. Sl«ttoiniiMn(  fo  moîsi  U<  illutfiirfhntlwmba  ber 

bejitbiuet  in  une  gtmtinfatut  Cafra  gtltgrt  < une  i <PfalÇ  ulft  et!  ^ctbfiiffco  Tiiertuba'  naefetm  eut 
bnbonftllemid)  «in  Xtrittti/  uneum  SrteJ  Jtup  i J?»3«  3-tbrcn  U»  jreiftbtn  llnfttm  refpeii. 
©ritttl  pgttbeiltf  unb  lutte  ban»/  aucb  bon  Uni  <£0«ftt(llUni^«ti(Hflt  28mnba  eitl  une  i epice- 
6»ls  utMlUt  > ju  Uatn  fitiesi.J3«talitnfe<ii(ti  « ettinij.  une  9J!i86fllii|f«i«it  (i*  truignttfeng 
W prxtbudis  ctitKuUt  lütiétn;  Miéliüt/  i re«  nue  linftte . Setf4mi  ju  Krni  «rtaMicUn 
u.  SIS  fa  feçu*  Seforfi  fntutot  une  usent  I ^infanfetamj  anfàtmütti  iœatui  Un  23t9  3»tcS- 
553tra!  BStanttmn  i Suntfetet  anajwig/auct  I ten»  futtÿ  Ktfttieune  Procels  une  gaieÿtiiÂe 
tpftte  une  ÏJict!  / une  tntf  ftnfi  feen  umj/  felic  -fpânUI  ju  crgrufïcn  gnnâgigtt  tutUni  niutimgM 


met  Item  e)rte  ©ueUfinetii  / per  modüm  tinte 
Accis,  cttr  nie  nanti  si  utnnm  mlll  I btst  Mefen 
Mtreordinari  - Jtritje . 3eit;  une  Uuffttn  Ulcgt 
IBiTCen / eeet  autji  nuf  anttte  Sue/  njtjenti  si 
(Ml  bior  une  eu  uni  Pgfictyten  fcU */  eon  catra- 
ordinari-mediis,  ietrcti  cÇmc  ees  eritltn  praju- 
dicio.  eergleitUn  àufiaa  eiajtpijm  twrpen  t ta. 
■ nui  / une  ttdjt  maun 

7.  3n  Æeiten  t si  5«vgoi  (eintn3ieti|^l/ at 
(etçJcMgeeattit  3^t.  Saçfértitte  une  Afniglitbe 
ïïnj|(fldrui  etn  «lliignûelglïtn  Couiens  eitt|u  tu 
tUiltn  unejumail  eie  aOtcgudeigflc  Bttnennng 
ergtten  laffta  «eretttl  eng  gcgsn  iBejittiuns  «Uu 
iretnten  / t.'m  jPublico  alltin  tu  ftastu  feutmcnUn 
Impofto  em  Uin  ©al|/  afl  JUign  «tta  eataue 
Çciîeneit  tttiee  0Hag  a^etljan  / Bnee,<  alltin  ben 
eitftm  gclalfen  / mit!) in  eulgl  ssii  tta  unenu 
tettlid'.'?  I nifbl  tin  ce«  antern  |unt  prxjuciig 
ungeoert  nctun  mW».  Une  eufta  alita  «en 
itfe  an  nuf  tin  Mb  34e  ' W f¥)  eann  tetitn 
• gligtu  nitey  cb  ttatj  tinta  jtetn  btfinbtnetti  Con- 
TeaiCDg  eafltlbt  lu  eabcfTetn'  P prorogirtn/ 
ebetgar  anftuUben. 

2)t|)tn  allen  ju  iltfune  ili  gegeniedttigtt  Re- 
cels in  tlupla  gefatiget  / une  eus  tint  Exempiir 
wnUt  teetanfefnlleben  Obet.  peftert.  Commis- 
lion  mil  Ibrui  Jiane  > Umerfetutfeen  une  <0ta- 
ftbafgen  beliâKigtt/  eab  aneert  abtt  mit  Ut  5. 
SBittren  gurfbnlidien  3nflegtln  corroboriret/  une 
gçaen  eiuanen  autgetueeWelt  wttenl  ©a  gtfeteSen 
ijglingcii  Un  s6.  Novembr.  1704. 

• LV. 

Vattiig  ittifiten  loba»»  Wilbclm  CbutRt. 
t"0)-  (bit  jn  ephlg/  batïn  i'rstttj  JS-ubtag  ïSifctof- 
i.  Août,  fm  ju  ®ctm<  enreb  betettfeitfji.qe  ©etulniàd.j- 
tigre  Deputint  gefttilc|fen  ; Ql*tbutc|)  bit  jini- 
fcl'ctl  3t"en  tetgen  en  ©tabt  laeenlnitg  une 
anunt  tetfebietenen  ©itfftrn  in  punSo  pos- 
Idlionis  cntllaubtue  ©ttiUig  une  SSiigùiltg. 
etitruitaniitKIfltinanen  rcciprocc  gctÇanett 
Ccdituttisime  Rcnuncirung  ettiettefener  £>{rr. 
tan  üRetet-une  ©aetteigfrttt»  a6tLbn,igf(tgt  itrt* 
Un  ; Otbtn  ju  ïiuiblettf  ecn  t Aug  1 70s. 
[I.iuu o , ieutftbea  Oitielw-AKhiv,  Part. 
Spécial.  abtUilnng  IV.  3bfa8ang  I.  pag. 
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abtt  Uuf  tinta  arbingl  - (ïnetftteitw  un»  Com- 
proœiilt . nue  ttearen  lub  aulpicits  tKçianb  3b‘ 
» 95Sm.Sae(ali<etna!ia|t(iâtglümfaeigft«  ©f 
tâttmâai  bttttrfetia  ttufebiege u / une  titwuurijrc  in 
Çtietgungl  «ma  Ut|lri*m  4nef$itet  une  Lauda 
ecr  îSeilmmg  ttat{i  (Irg  tu  jitUn  pgtgen/  ju  gin- 
une  fitunet-brüenlitttn  ©agltiib  une  gttn|ti<d« 
Settuung  olfrr  hinc  uide  tnr|îantener  gravanii- 
num  une  diffïtentitn  tint  tuitUtimeitt  3ufau» 
intnfltldnnq  Unième  eeturftiw  Ipcdaiiter  fiap 
etentlmâtetigtn  Deputirmt  unb  ÇSWen  ttranlâf. 
fet  îiaetnl  umb  alita  in  Un  ©tantt  )u  feçtn  / trie 
ittan  ÿiafùbto  iss  etfUneigtt  gteane  < nue  Slatbeut. 
febafft  ettbltietn  rnigt  / metauf  eann  Bit  Una  fcl> 
gtnett  geflalt  güiiitbni  eaglieben. 

1.  Ccdîrtt  Ui  ^«bdifft  ÜBormM  ett  Cfutfi. 
<Pfa(J  bit  ©iftpbfflictc  lIBormbftldie  ©tabt  iabtm 
butg  une  bat  Stiff  Sk(fttt)anfcn/  mie  autp  eie  un 
Cbtmwiie  iitgtnte  S!rtflein  ailtnbatt  I Oimgta 
une  Jjitebacb/MB  nun  an  atgtntetmtblitb  mit  alla 
SanCt»  )?utfilitttt  Supcriorititl  Jaribus,  iXtcb- 
Ko  unb  ©efJflen  ;u  ettngen  3tiltn  1 Utgsfijlsttii 
lag  eue  -£Wflitft  tinig  téeii  baran  ntt  mti>t  baten 
folle  / auagtnommen  ea<  jtnigt  I fo  ère  bem  gf 
eacbttn  J5«f(iifft  au  Untn  ©ItaJUim»  JpJffttt 
Unttabien  <Pbuetami(  portidim  unb  gtnoiftn 
»itb.  3ttut  ftm  Xntbttl  3<bt»«n  p .gctarit.-ni 
faentburg  fo  lange  HJ  tit  lieuifiitfll.  <ptal$  tin 
æquivaltnt  ettftéafftu  mite/  fo  eann  bit  l'tuugt- 
falitne  unb  noeti  (itmtfailenlt  ftbtu/  fo  uicit  ton 
©MK  unb  25urg  / fonetni  ten  Uni  JjWlbfft 
2!>titnba  iminediatc  depeodirtnl  niiÿt  ttemgtr 
bit  ©cbaffnenp  p gteacbttnt  labenburg  I ntltU 
eab  Bemb'  Sapttl  p ®eimbo  eaftibR  fambt 
jugebitigen  SSen»n  unb  ©ifiiitn  biêbtro  gtbabt 
une  gmoifen  / Btlobea  alita  unttt  feld'tc  cclîion 
une  iibctgab  Iran  iprgta  ettiîaiibcu  / fonettu 
bti  in  refpecllve  r^eclniiffi  unb  ©tmb-  CSapmii 
ton  bibbtro  aigtntbùmburb  ettblnben  folio  ; ®ag 
aba  bit  ièdlmri  ©tnn  btlangrt  1 nacliecun  felete 
btm  J^ecbllifft  ®otmW  sscsmitsilé  bieW  Trac- 
tara/  mit  aller  Teraironal  iupcrioritdt  une  en* 
ton  dependirrnetn  juribus  quibusciuiquc  ni*  ■ 
aeutliûuitlttb  turblriba/  la  lotie  fdtflt  mbalta  bec 
<PfanCt*3aftbmbung  uicbt  olltm  rcfHtuirrt  / 
fouetta  autb  aile  befe  une  niteert  . a .r  : 
®aleung/  ®brten/  2tufn/  ©cbaffertu ù / SKtmij 
uub  ÜitfiillJ  Btltbe  bu  If furfüljiL  pjmg  b#no 
lltimg 
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An  N O fftiftig  un&  efinfïrifiq  6efeflTert  unb  genoffen  / feront»  pcrlbnalibus  uf  bafîge  Untertltantn  unb  Cfintpob 

ba*  bcrÇputfl.  <Pfal$  *ufldnbigc*  (b  gênante*  9lfn*  ner/  au#  nu*  babon  dcpenditït  / unb  in  frafft 
17u5'  f#lof*  unb  barju  bfrmaUn  gebbnge  ©ûtljcr  aucb  bertn  bon  ber  Ç(>iir  6crgcbra#rcn  Privilcgun  unb 
bofjc  unbmeme.3agb&arffiten/  fo  bas  <2#ur--.£aug  alten  J^erfciiiuirtt^  comperiren  magi  unb  cedi- 
<Pfal$  in  benen  fambcrt&eimcr  QBalfcungm  præ-  rct  gang  unb  bMig  bem  J(}o#fîi|Tr  QÔorm*  «lie  tie 
rendim/  unb  fo  tbtit  ber  (Jbur={pfa($  friche  .qe*  Jura  unb  Rcalia  fambt  6o(jcn  unb  mebrrn  3ogb* 
bâbren  m&gten/  brin  .Ço#flitft  3Bormb*  ûberlaffen  1 barteiten  in  ctgetac^tcr  9#ein>2>6tffcr  Siejirtf/ 
tterten  / unb  ni#t  rat»  gcringfïe  ben  fo#ancr  ^cOereij  big  an  bit  ©tdnpc  ber  ©ratt  Qiîotmfc*  / tvie  |fl#e 

©tein  wrbefialtli#  berbitibrn/  (E(|ur-Ô>fal|  au#  ton  Ç(jut  * «Pfalp  big  dato  (>crgcbra#t/  cxerciret 

ibcqcn  ber  fam&ert&fftner  ^â&tortfiRn  aHr  in|M*  unb  genofTcn  tberben  fbnricn  * tpcitet  allé  unb  jtbr 

benbt  Documenta  fideliter  bem  J£*#fîifft  ex-  j in  biefem  Territorio,  benen  dt^etrt : 3>irffen» 
tradiren  folle.  .Çingcqen  ! bcffnblieter  SUolbiingcn  1 23ûf#c  / ©cfcblfl  / ftet 

t.)  Cediret  unb  Mergibt  ebenfoiï*  auf  etoig  ba*  ©elfrdu#  / wie  fol#c  SSlapmen  baben  nif>gcn / be* 
jÇeeblliffî  CSBormb*  ber  (Jfcuriûtiîl.  cpfal(  bu*  griffrti  fernb  / mnb  fyalbcn  au#  ber  Çnb*  fle&cn. 
3(mbt  jÿrfl^f|M#/  in  benen  ï>6rflfern  £cmbfpa#/  bc  fo  graantt  Çf>ur*<Pfdl$l  3agb  = ©dutl  abge* 
fanbenba#  unb  ©ulfcba#  / unb  tegên  jugcljfrenbc  ftellet  itwrben  folle  / bag  alfa  fol#cinna#  formant 
©ttfanbe/  mie  fol#e  bon  bcfagtetn  -Çecbjlifft  big*  j 3>^rffrr  fambt  i&ten  Diftri&en  unb  ©cmaicfun* 
bero  bcfeffèn  unb  genoffen  I au#  üermJgbcr  jtauff*  gen  bem  -^pc^fliffr  QBotinb*  plcnillimo  Sc  ab> 
3erf#rcibung  prætendirrt  tberben/ ni#t*  au*ge*  j iôîuro  lupremi  Domiuii  ac  Jüpcrioriratis 
nommai.  I territorial»  jure,  mit  allen  Cocon  gieflenb  * unb 

3.1  îljiit  ba*  J^beKîifft  auf  bie  bigbero  prae-  depeudirenbeu  ©ere#tfabiiien  I bon  dato  an/ 
tendirtc  bon  ©lur.ffffalç  abet  ni#t  cingeftanbene  beu»  privative,  unb  aüein  jutleben  / ber  3« 
SX^cin^:  ©crecbtigfcir  bergcflolt  rcnunciiren  / bag  ! SXo#e»m  befinblidie  Cfraÿnen  aber  demoürt 
jftp#bem  J(>cbfîifftinbem  fX^ein^Diftriâbbn  unb  abqet^an  werbett  folle  l ju  Jbel#em  Çnbe 
ber  iXoljrteuncr  Simien  an  big  an  bie  Orincrn  j bann  au#  Çljur »Vfal0  fi#  permit  unb  <îrag^ 
©a#cum  fuperioritatc  territoriali  aigentljùmb*  biefeg  obligiref  unb  bertinbet/  bem  0rdff)i#eit 
li#  feçt»/  unb  berWeiben  folle/ bie  barmiirn  befinbl.  ^Jug  9îo|fau*0aaibrûrfen/infpcciebrm©raf> 
Jfucn/SBfaten/  unb  gtbar  in  fpecic  ber  fo  gênante  f»n  bon  SXa|fuu‘2Bcçlbrg  / Jpcrm  3p5,ann  <5ro« 
SXofcn ; ©orten  / bie  QXaulbccr  2fuc/  ber  ^cçf.  ftetiy  we.qen  tt^  an  obgebû#tcn  9îbein  iDbrlTem 
fanb/  au#  licgenbOrlfuen/  ^nfuln  eber  QB^rten/  ritulo  Jeudi . bon  bem  ©iltunib  QBoriub^  innba« 
unb  K>a£  bon  Œbur  çpfol$  111  fol#em  quxflio-  benbt  j^albf#eib  fin  anberwert  annemli#eÿ  æqui- 
nirten  SXbcin^Diflri<5fc  «u#  in  ber  ^eüerep  valcnr  mne#alb  4.  ÜXona#  à dato  biefetf  ge« 
0rem  Jure  alluvionis,  ober  foufîen  befeffen  unb  , f#(o|fcncn  l ra<itat^/  ju  berf#afftn/ alfo  unb  b»r« 
geno|fen  merben  / au#  fûnfftig  fi#  twiter  baron  gcjîalten/  bag  ber  jeçige  PofTcflor  unb  feinc  Ag- 
leqen  inJdjre.  QJTcfjretf  ber  fo  gênante  SXo#eimer  j naten  an  fol^anen  £R^cinbfrff<rn  ^infüiro  ntt  m#C 
MU  -îXtuin  unb  2nt--2Bdfferu/  fâmbt  aUen  ^if#e*  j participirrn  / ober  fonflen  citugrn  21nfpru#  ;nne 
reprit/  toljen  unb  nicher. âagbbarhiten/  unb  »oa^  rr  immer  gênant  tberben  mag;  ju  baben  ober  ju 
jênflrn  ta  benen  big  unb  lenfeitigcn  uttb  obgemelten  I mo#eu  befugt/  au#  ptrrftfrer  f#nfftli#<n  Revers 
im  Qvbfin  liegrnbeu  ©»f#bffl.  2fuen  I unb  3Bbr*  | unb  ïîerg#erung  bem  SSiflumb  augjufleUen  ber^ 
ten/  Gbur-^fdlÇU  ©eitbe  I fub  qaocunque  ti-  j bunben  fcpn/  »»?iebrigen  fall^  aber  unb  ba  qemeltcc 
tulo  cxerciret  \tciltnl  ober  irerben  fbnnen/  al*  j J$en  ©raff  bon  9la|ïâu  OBeolburg  nit  pplJfbmiH* 
beflen  aUen  fi#  bie  €bur;fPfal$  gdnpli#  begeben / li#  Ptrgnôgt/  unb  be|fen  fo  mopl  a(g  feiner  Agna- 
nnb  ni#t*  a»»bero  refèrviren  tljut  / al*  befagte  j ten  fdrmHi#  unb  in  ïXed't  bergjnbli#c  Rcnun- 
SXIjtin '©erf#ttqfcif.  ÇfiembU#  bie  big^ere  er-  ' ciarion  uit  beçqebro#t  trerben  foire  / a(g  bons 
(wltcne  9î(ifin  5 Oîuqe  unb  in  bem  SX&cm  fûnfftig  , (Jbur*  <pfol|  bit  6e(drige  Eviiîiioncm  $u  pradii- 
cntlîr^nbc  toeitere  ^nfuln/  fambt  einigen  big^ero  ren  l^ftte. 

in  iplo  flumine  Rhcni  <X^ur ^ ^PfdlfjU  ©eitben  6,  Ccdirft  unb  Ûberqie6enwiter*  bie ŒfiurfürfW. 
opne  Con tradition  befejTeneti  2(uen/  unb^Bbr.  | <pfal(|  bem  JP>o#ftifft  QBormb*  bie  bon  bemfelbm 
ten  unb  bamit  feinc  Dimcaltdt  iregen  be*  fein*  ! 30  feben  gctroqnnf  £:lffte  beren  2>orff.r#a|freti 
pfabt*am  SXbtin  rntfl#rn  «iibqcn  fo  »R  »<rgli#<n  2)irinb|icin  u.  iamer*betml  mit  aller  ianbfûrftl. 

• toorben  / bag  bie  25if#bfT(  ‘2Bormb|lf#e  Qnter>  1 Superioritdt  unb  SSettmdgigfcit  / au#  alleu  et. 
#ancn  fol#en  leinpfab  fu  Scfbtberung  ber  ©#if-  ! tuann  fïieienben  ©ere#tfdbmen/  wle  fbl#c  bon  btf 
fjrt  in  fol#em  Diflriâ  unterljalten  follet»  / ber  ; Ghutfurfil.  Q>fal0  geqenn>drtiq  poHidiret  unb  g«* 
Uburfù'ftl  vPfalp  aber/  glei#  trie  ba*  / toa*  in  1 neffen  merben/tinb  Ç|)ut  Cpfalç  bcnnbqlrben.Rc- 
iplo  llumiue  Rheni,  alfo  au#  auff  bem  îtin*  verlalien;  unb  llbergab  bjgljtro  poirjdir»unb  g^ 
pfabt  ben  unb  occafionc  ber  ©#i|farfen  bon  ’ nirjfcn  fônncn/  mit  gduplicbcr  Renuuciation  auf 
fccacn  gu^r  = ober  ©#iff  * f euthen  Rraffbabre*  wr«  ! aile  big  (>i#in  in  biegr  ©emeinf#affr  praîtendiitf 
gef^et/  ;u  examiuiren  unb  ju  bcûraffcn  fren|lefie/  Jura  præcipua,  unb  trag  bubon  deri virer, 
aulfitr  biefen  Jdllcn  aber  bem  J^o#fliffr  ÔBormb*  j 7.  Cediret  unb  ûberqiebt  CEbur^falç  beuiJÇo#* 
ratione  juris  rerriroriatis  Pic  Cognitio  unb  ftiffe  COJcrnib*  bie  S)or|f|#afffen  «Xeubauffcn  / 
fSefîraffuug  pifeimnen  fcll«.  iX^mbûrdbeim  unb  ©emtcréfjeimb  fambt  allen  Ap- 

4.)  ^errntgegen  brrfprr#et»  Ibir  ber  (Sbutfûrg/  ! perdnentim  unb  Depcndcnticn , cum  omni- 
bie  ginjffc^cn  taufenb  ©ulben  fabrnburger  j'v'uuff-  moda  Jurisdiâionc  ac  iuperioricace  Tcrrito- 
0#illing  feincétbeg*  gu  forbtru  foubern  renun-  : riali.  unb  foniien/m#t*  babon  au*qenrmmen  / tbie 
ciircn  barauf  gânrgl.  berqcftalten / bag  ba*  J[po#*  I e*  Çfîabmtn  baben  mag/  unb  t*  <Spur  <p/alj  befef. 
flifft  babon  fttp  fepn  unb  bleiben/unb  an  taffelbe  j ftn/  alfo  unb  bcrgefialt/  bag  offe  - trtocpnreé  £0#» 
ju  ctbiqen  îagm  bielrnttvrgcn  ni#r*  geforbert  (lifr  bon  nunanl  unb  )u  etrigen  3eitcn  fo#ane 
trerben  folle/  toag  1 2)èrffer  unb  Appertincnticn  bfflçen  unb  gfiueflea 

J ) 2)ie  0if#bfff.  SXÇrin  r£)5rffec  ftfbfïen  6e.  folle/  n>ic  Pie  Œ^urfàrfbf.  <Pfalpfbl#c  grqenibdrtig 
triift/  fo  renunciirt  bie  (Jljutg.  <Pfu(tj  bem  big*  befiget  unb  genijfet.  auggenommen  bie  in  Per  ÏHpctn* 
anbero  in  benen  0if#fffi.  SXbcin  ©brffern  bc*  j tûrffbeimer  ©emartfung  unb  SSottmdgigfeit  bon 
nanbtli#  •Çorcfrfrimb,'  ÜXo#fiin/  Q5obcnteim  unb  bem  Dbtifl  Jfrd^c  aufgefûbrte  ©ebâio  mit  bem 
QXdrf#  ge^’abt  unb  cxercirttn  juri  Wildfan-  j ©ra^nen  unb  Sribtbanbcl/  fo  an  fci#en  ber  (S&ur- 
giatus  unb  1er  iribdigcaf#afft  in  rcalibus  & fûtflû  ipfalp  b.uijelben  f#rn  tor  einigen  ^abrrn 

etb» 


Anno 

i7°î* 


* 


168 


CORPS  DIP 


A N N O HttefMnWHtfc  ftberUffenf  unb  bat}***  conditioni- 
170  c m W0It<D/  Ba8  « JCf&te  unb  feine  (frbcn  bet>  6cm 
7 >'  Qrrbbejïanbt  gelaffen/  unb  bargtgtn  nit  btftfcwtrtt/ 
fonbern  vitimcljr  bcftfcûfcrt  wctbcn/  jebccfc  fljnerncfr 
tetec  unb  biejenige  Çhntf6r(M-  <Pfdl6i.  Urtfeefldn- 
fcrt  feinb/taunocfc  t<r ï»ifct>otîtict?«n QBermb|ifc$tn 
fanbtlfûrfll.  Jurisdidion  untetworffen  blctben  / 
im  ûbrigen  auc$  gleïcb  antera  ©ifcbbfl.  ianbc* 
<5in»obncnt  bem  JJod)(lijfc  6i«  J$ettfc6âfft(.  one- 
ra,  in  fo  weit  t4  ber  (frbb«|lanCrt-'ConcclfioD 
nit  juwiebtt  ift  I abtragen  fode. 

8 Sflagbcme  bal  £ecf>(liffc  SBonnbl  inftAnbig 
Wtlanget  / fo  tvpl'l.  in  ber  ©emeinfebaffr 
Sirmbfteia  unb  iamerepeim/  alg  benen  ïXhein« 
bitffern  f wie  ait  tveaigte  tn  btr  Æeücrep  ©tein 
tie  3M*  abgeflellet  werbtn  foütn  I fo  ÿafen  wir 
ter  ÜljUTfûrfl  und  frtunb  - brûbcrlicti  ta^in  trfldret/ 
fo  vicl  6tn  3cU  it»  tcc  jÇcUmg  ©rein  betrifft/  fol* 
c$rr  auf  £tt  ua6  QBti#  bep  trm  ©iflumb  bctblei* 
beu  fcUt  I mit  tir  ÇburfÛrftl.  (Pfalg  felbigen  btgf>ero 
Uwgçbabt  unb  gcitoffên  J fo  bit!  abtr  bit  3M1«  in  bt* 
a«n  Sfcfcmbbrffent  ange^rt/  folcÇc  wolkn  wir  uni 
unb  btr  Çpurffirfll.  ipfalg  btçbcÿalten i 3ctec$  ju 
ÏJtrbûtung  aliri  ©treitf  / fo  fic$  cfftrrt  mit  benen 
3ôücn  unb  occafione  btrfclbcn  erngnet  / forant 
BdiflMe  in  aubère  un#  gtlegnt  unb  luflànbigc  tige* 
ne  Orner  rransferireti  tn  ber  big^crigen  ©emein* 
fcbnfft  5)irinb(hin  unb  Èamertpeim  uber  ber  3ofl 
bafclbjl  abgeflelict;  3in  ûbriatn  in  ben  ccdimn 
Ortljen  9tyfinftktf&ttm/  u.  ©tmtetfbeim/  wie  ber) 
benm  «K&ewbîrffern  ber  3bü  ekum<i8ig  transfêri- 
ret  / btr  3oü  on  ber  ©rûcfeti  gu  SUeubauffea  aber 
in  (tara  quo  gclaflm/  |tbcct>  aber  ber  3oflflotf 
aug  betn  2)orff  tynweg  getban/  u.  an  balSollljaufj 
gtfebet  Werbtn.  2Ba$  b|  ©rlaib  in  brin  ©ifcjoffl. 
Tcrritorio  angeljtt;  &c  ijl  el  battit  bergl.  bag/ 
ebwofrlen  fctfiantl  ©claib  btr  ÇpurfûrfH.  <pfall 
bifjgero  VjgoreLaadi  Heilbronncnfis  privative 
jufMnbe/  tag  jcbod)  brp  btnen  Q)Mcn*©elaibrn 
benm  Sifefccfl.  ©tbienten  betn  ©elaibsAdui  kp» 
jutwljntn  gcflattec  werbe. 

9-  QBa*  bit  ton  feitbe#  bt*  prseten- 

dirtc  reftitution  b<*  ©tifl«  iJleubauftn  l unb 
trafft  fceft  ju  ugfpurg  in  anno  1566.  ergangenen 
UrtNiltf  betrifft/  ta  tfi  ^ijur  ^faU'irab  Sifc^fï 
SBctmbflfcfrt  ftùten  wrglickn  worben  / baf  man 
betberfeitô  fut)  ja  bemjtmgcn  tu  bequemtnf  wae 
bitfrrtfiatben  in  Judicio  compcttnti  > ntmbiicb 
Ut)  fcem  IÇapfrtli^tn  9îeid>tftfbf SKa^tl  nae$  (Jt. 
fu^en  ber  autcadoram  bot  r«tt  unb  billicÿ  wirb 
erfant/  unb  amicabiliter  ttcgUtkn  twrben. 

ta  2Dae  ta^  Rdigiontf'SBtftn  in  benen  hinc 
iade  cedirten  Ott^n  betrifft/  i|î  quoad  exerci- 
tium  Rdigioois  t<rglicb<ni  taft  ticgfûlg  feint 
Sîcuttung  nngefùbm/fonbetn  fdtbctf  in  fUtu  quo 
gelaffcn  wtxben  folle. 

11.  Rcnuncirct  ba#  Jpecfctbfft  2BormW  auf 
ftinen  Tfntbcd  bit  prætendirtea  brep  X)îrffet 
$od)t)t\mi  itifittiftmi  <P(iffncti^eiui/  jeboef)  mit 
SorbeÇalt  ter  ut  bit  JtiUmy  QBormW  un^ritttg 
gt^kigen/  bighcro/bennég  feibigee  SKetÿnuag / attta 
einge)Ogetur  unb  genoflener  ïKcntpîn  u.  ©efàUen. 

3tem  aut  fcie  )u  J^anunern/  3lberôbeim/  Oft* 
(offen  u.  ©(btoabenpeim  aucÿ  aUe  anbere  tn  btg< 

agetJjanbluagfbrtnirtc  prxtcofioncsi  fo  bann 
prttfctn  »ir  bn  ©ift^off  ju  QBorm él  wegtn 
ber  oon  unfern  an  bit  I)om  ^apitulife^c  D^rifcr 
5lwbrt  I 9îabenba^  / unb  fcnjten  pa« 


LOMATIQUE 

! tenter  prztcnfion , mit  felbigcn  untf  afrfotiberftcÊ 
abjufmben  l bamit  bit  <£l>urfûr(tL  <Pfalç  bicfe  iDJrf* 
fer  tyafltyt»  ofjne  2fnfpru(f>  gcnifpv  môgt  1 unb  ba* 
utit  man 

u.  2Cf!c£î  )u  gegcnnxrtiaer  u.  fûufftigcr  23er(î* 
cfeerung  auçf>  TlbWrnbung  ©treittf / tcjlo  k|]cr  fut* 
ticfitcn  m^e  1 fo  ijl  terabrebet  1 b^  btc  in  benen 
| hinc  indc  cedirten  Ornera  uitb  bar^u  gebkigen 
Diftriden  jîcf)  beftnbtitbc  fAmbtl.  Jura , SXentb  u. 
i ©cMile  orbeml.  aufgrjcU$nct  unb  bon  benen  Dc- 
putirten  fubfïgnirt , unfet  freebcrfcittfiinmfet'r. 
um  biffent  Tradatui  bcpjufAgtn/  jugcJMJet  ton* 
ben. 

I >3.  QBeifen  unfern  fminttlicb  geliebten  J^trm 
©ruberd  ©ifctoffenô  ju  QBermN  îieêb.  lin#  ju 
i erfennen  gegeben  / wa*  maflen  bai  C[Borni6f1fcb« 

| Domb -Çapitul  unb  Mriger  CIcrus  noeb  eimge 
l Gravamina  bcç  bifjfitrigcn  Conlercutien  borge* 
braefrt  I toclche  fie  ebettfaltf  gmt  crîrtert  feheti  tn? 
ten  ; crfUîtjrcti  Wir  untf/fclcfje Gravamina  rtud) 
BdliieÇiuag  foicÿcd  îracrati/  fo  glcicb  bornepmmi 
u.  ber  ©iOigteit  nadîi  rcmcdirca  ju  laffen. 

14  (Srllityren  wir  unrf  breberfeittf  babin  l bafl 
gegen  biefen  unfern  giitiicfien  freunb  - brûberlkben 
33trgleid^  uni  nid)të  fctûçen  Oter  pi  |1  a «en  font  mai 
folle  I cinige  Exception  , in  Ipccic  Larfionis 
unb  berglei^tni  ober  anbere  Rcncficia  unb  remé- 
dia juris,  ftv  ti.iben  Çnafemcn/  wie  fie  wollcn  / gc* 
flalttn  Wir  felcten  ^iemtt  in  gcnerc  unb  in  fpc- 
cie  autfm'Kfliet)  rcnaociiren  / unb  Ktfclfcn  uni 
gAiigUcttn  begeben.  ©5an  aber 

if.  ipierntcM  ûber*rur|  ober  lang  wegen  (Jr* 
(datrruug  ober  interprétation  biefel  gfttl.  Ser* 
gleicbl  eiaige  3rrungen  u.  3wcif«l  cntHepen  fcltc/ 
biefelbe  termbg  ber  S^eiehl-'Conftiturioncn  abge» 
macbet/unb  untetbeffen  rcmemîfiîil/  wer  ber  autb 
fepe/  erlaubrt  ober  jngelajjen  fcçn/  mit  feiner  ver» 
meinten  ©efuc|nü§  via  fàdi  bur^jubrtngtn  ; fon» 
bertt  bem  poflidirenbeu  IC&til  W§  |u  rcdjtlictcr  De- 
cifion  unb  2(ulfpruct  o^n  rurbirct  unb  rubigpr 
laffen/  ju  mebrer  ve|lpalt=©icÇerf!«it  unb  ©eflâtti» 
gung  allel  beffen/wal  in  gcgtnwertigtm  ïraaat  u. 
gûtt  Sergleicfc  ent^aüen  / geloben  unb  ïerfprecbcn 
Wir  unferer  refpeâive  J^u-  ©rûbere  u.  (Pfalç» 
©ulgbact/  ali  ncÆiten  Agnaten/auefc  î)om  (5a- 
pitulicbcn  Confenlum  inner^olb  1.3 à dato 
m reeftt  bc|îdnbiger  gorut  bepjubnngen  / tcrfgl. 
3kb  lC«PfêrL  ÜWJj-  Confirmation  , Manute- 
nenz  u.  Garantie  aulpiwûrcfe n / bi§  ju  erfolg  fo 
woffl  ein  ali  tel  aabttn  abet  folle  nic^il  bawenigec  ( 
mittler  3*'t  biffer  gütlicfce  îractat  in  femet  voU* 
fommen  QBardiietfeit  unb  effed  befieljen/  miihin 
berfelbe  in  aüem  volijogen  I unb  folcfcew  i« 
©tûcfen  / «puncten  u.  (flaufulen  treul.  u.  o^nvri» 
brûcfcl.  nactgelebet  werten  / geflalten  bann  bit  Exe- 
cution unb  23cQtn}tf()ung  biffer  Sractatcn  burct) 
bcebtrfeitl  fcicrju  berorbnett  befonbere  Commifià- 
rios  unb  ©eboHmâcbttgte  I iartcr^alb  6.  QBocfcen 
à dato,  ober  fo  balb  iiiimtr  moglict/  Vetmttteltf 
gewHnlicter  Immiiïion  unb  Çrgreiffung  wfltd» 
lierre  pofTcfiion , wie  folcbel  bep  tergfeicÇrn  fdl» 
len  gebrductlicb  I gcfcfcrbra  folie. 

3u  Urfanb  unb  meÇirercc  ©tfrdfftigung  beff  n 
allel  taben  wir  gegenwerrigen  gûilictm  Scrgleict 
induplo  auéfertigen/  feibigen  aigra^nbig  unter» 
febreiben  / unb  unfere  gekime  Secret- 3" 
baran  ^angen  laffea/  ©0  gefcWm  5>ô|felborff  bra 
a.  Aug.  I70f. 


AK  N O 
170J. 


LVt 


Anno 


DU  DROIT 

LVJ. 
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I ton  nun  an/  unb  fiuifftuffrig  0$n  fiuigfti  Hbgang/ 
©cftindUrung  unb  (Jiagriff/  niett  «Hein  tïcllfn  tu» 


17OÇ.  Revers  jÇergogS  ^ribrid?  .VCtfbclm  gn  QJlet!»  (>ig  unb  o&npcrturbirr  crjcbm  laffea/  fonbftn  fluc$ 
if. Sept,  lenburg»  ©cbwccin/  an  -Çergog  3bcfpl>  $ti*  ! brn  ffirigtn  3cll  Sertralrcr  init  ïîorgffiffung/  In- 
fcnd?  ju  ÜNcrflenburg  ©rrclrg/  bap  et  3^,,c,  hibition,  Compenlârion , ober  lonftcn  antern 
bie  ju  foi.qe  t>cm  ^amburgi|ctrn  Recels  de  1 SetipunD  une  Prærexr,  tri;  berfelbe  aud?  grnamt 
dato  8.  Martii  1701.  jure  perpetui  Dorai  — ' *'  ~ " 'JX‘  *• ' 


nii  gtfjirige/  une  annocti  rcltircnbe  3eH  g«l**r 
ter  9000.  î(ialfr  ju  Srigcnburg  ricting  ab^tb» 
(en/  unb  ful>rol)in  au  bcrfelben  crtvbun*}  iinper- 
rurbirt  la|fen  twllf.  ©«ben  ju  ©djit>cnn  b«u 
if.  Scpcembris  1705.  [Lunic,  îeutfdJfS 
SXeittj^^  Archiv.  Part.  Speqial.  Contra.  H. 
Jtfcrfreil.  I V.  2Cbfî>g*  V I.  pag.  61*.  d’où  l’on 
a tire  ccttc Pièce,  qui  le  trouve  auflî  dans 
le  / b atrum  Europxum  Tom.  XVII.  illb  an- 
no  170J.  pag.  178  ] 

C’eft-à-dire, 

Revers  dénué  par  Frédéric  GvillaiI' 
m e Duc  de  Mecklenbanrg  - Swsrin  i au  Duc 
Adolph  Frideric  de  Mtikltnbuurg- 


twr  ben  tbntel  brren  -Jaglung  niept  bemmenf 
iwnigcr  trrgm  unfer  / an  bie  Contribution  bttf 
©rargarbiffbcii  (Jriinfcs  uiadjcnben  ftorberung  [ait 
tvelcfocQBtr  aufbir  in  bem  Jframtuirgifcben  RçcclTc 
abgcrcbcre  QBeife  necbflfns*  t>or  ciner  Arbitrage 
an  =■  uob  au^jnfu^ren  / jcbccft  «ber  3&r-  f «ber 
2Bir  tiefelbc  bureb  rcdrrlicbcn  ©prudf»  er&alten/ 
an  beren  ridjtigcn  Perception  unb  ©emig  auf 
feiue  'QBfife  ;u  biubrren  t>erfpr«ben)  biffe  ©tlber 
j occupiren  unb  an  lïnS  |icf>cn / fo  bag  QBir/twnn 
I au#  glficb  injwifdjcn  ciuige  Mandata  iohibito- 
! ria  ober  antere  tergltitfcn  33erorbmingcn/  Arrc- 
I lia,  ober  fentfen  ergiengrn/  folcbf  niebt  attendi- 
ren/  gebraueben  1 ober  bie  HNô&rutig  biffer  ©clbec 
an  3btt  Èbb.  baburcÊ  aufjubalren  HaS  bebienen 
merbrn/  tiwiUen  ober  inêjrii.  3«^apenbann/  311 


Stre/'tz,  par  lequel  il  lui  promet  le  payement  des  j u„(,rer  ^fftbalruna  biffes  alto  / nid*  aUcin  ber 
J"  °°-n-  F‘“-  1 3«fl>29anulR[  ont  br)fcn  SucccfTorcs.  (> 

offe  tinrr  birfen  3>ifnfl  antatt/  tfeafft  bitfté  befeb» 
lif&ct  unbangetpiffett  twrben/unb  fteté  fc&ulDuj  frnn 
frllen  / ücr  boebaebadiff n unfertf  ^enn  Sfttfrn  lb» 
ben  unb  beta  ^îadjbbinmen  I fict)  f^blut  *u  «er» 
pfïitfercn  unb  ;u  wrbinben/  biffe  3M  gtigcb^rigr 


Arréragés  dis  90Z0.  Ecut , <}mi  lus  djtzent  reve- 
nir annuellement  du  Péage  de  Beitzenhourg  , en 
confcqu’ttce  du  R'.cèt  fait  entr'eux  à H.  m bout  g 
le  8.  Mars  1701.  Et  de  ne  point  U troubler  à 
f avenir  dans  h perception  du  même  Péage.  Don- 
ni  h S.  hiver  in  le  If.  Septembre  IJOf. 


rtîCu  ©OtttüŒnahnl  QBir  Snctrict  UBU^Iin)  ®'!“'  *■«  “*  ri?"S  i“  J? 

^ «.r È»3  î»  an.<tl™*«3/  84rft  lu  (Bn tf.' "V “T  If#Æi'îS?  T 
©itmKrin  unb  9i:igcnburgi  auc$  @rafe  ;u  0cbn>c»  n,d>t  tgenbfr  ;u  htjfstnl  61g  biffe  bep  ;e* 

rin  1 bet  imbe  ^ofkcf  unb  ©tarqarb  : Rhr»  1 C4|7D"1  l,(bi “nb  aHM  brrgrvûget / mit 

funboi  unb  befennen  permit/  bemnadi  SBit  / mit  »frtJnWi(t«  ÎIntangi  ba/  tuifber  Sfr&effm 

unfer^  Jfjerrn  Sctt  rn  / £crçcâ*  Adolph  Fric-  ^^n  ïtcnralffr  baran  fdumig  trûcbe  / unb  bie 
drichs  ju  SDutflcnburg  (bb.  tvegrn  bon  U né  bcfctic-  mnfrN^  [4-  b«nt  t>rrPc|fcntu 

brn<r  ^er.nibaltung  unb  Çrh;buna/  ber  m iÇolae  Terrain,  mct>f  baar  abf^retf/  alétann  batf  ob 
m }u  ^ambura  bfn  8.  Martii  Anno  1701.  er»  u,tcriorCm  raoLam  frn,J^ffntf  Iptcrc/Te  filin* 
~ an^  cigfnem  ©eutfl/ rber  in  calum  ipfius  in- 

noccntiæ  & inopiæ , 2Bir  fclbfî  au*  ben*n  3ell* 
©elbcrn  foleÿf  nna  cum  Capitali  «bfragen/  unb 
contentiren  laflen  ropllert.  QBir  finotn  unb  twb 
Un  auct  flernf  jufteÇien  unb  feibeni bag  unferij(><rm 


riebreren  RccclTus  3b'b  (bb.  Jure  perpetui 
Dorai nii  jdljrlicb  corapetircnben  900  . iXt^lr. 
©0igcnburgif£ber3cU  ©elber  in©rrcit  unb3rrung 
geratljen/  unb  felcbe  nunmcbr  auf  Unrerhanblung 
unb  tUigigcs  3ufprect>rn/  ber  bon  ben  jÇo(wm  Gua 


rands  obqcbactten  23trglcic$tf  xtenrïmttcn  ^men  ^ctt«n  ibK  Ut  3^Sm»aüer/  ttfoner 
CommilTariis  bergeftalc  g&tliefc  gttiobcn  unb  abae»  ! Ut  emetf  Terrains  miebet  3uv»fîc|it 

cban  twrbcn/  bagSBir  ba^eitige  - mit  gûnïl  oeq&gert  / nacb  îkiflififiinq  4-  2Bodifu  natfc  bem» 
«mcrflrnburg  errehgif^n  Original -Ûuittunafn  : ^elbfn/^  (anflf  ^ ti«95e{af)Uiiig  mûretlidi  erfclget/ 
auf  bkfe  3«U  ©dber  mefet  alü  baar  be^ahlr  fo  fort  ,ut,natl‘d>  ben  100.  jKrfelc.  einen  «Xt^lr.  nebfl  brm 
beUget  werben  tan  / mit  ben  4.CU5ocbtii  nai  lûna»!  orrgcmrltcn  Intcrelfe  abfWren/  tmb  biefc  aufge* 
betgolfcncn  Johannis  berfallenen  Terrain , p-  SEÆKF.  bon  unfert  Seterm/J^ergog  Adolph  ' 

via  liquidatione . nodï  rûttfUnbig  bcfunDen  mirb/  ,'r*ctl,''chtf  (bb.  ad  pias  Caulâs  benbcnber/  aucO 
mit  unb  nebfl  bem  Intcrclîc  a 5.  pro  Cento,in»  Hnf«/  obrr  bo  QBir  Hn4  beff.n  tbcgtrten/ 
uer(fal6  6.  îagrn  à dato  biefetf  / in  ciner  natü*  blt  -?îmn  Guaranteurs  exequiret  tbtrbei» 

brûefiicèen.  Surarn  an  Ipecicbus  in  btr  <5tabt  1 tot,*n>  Qiîûrben  2Btr  aucfe/  barf  boeb  nimniermcgr 

j^amburg  an  ben/  obet  biejcniqen/  fo  mel)r  -ftodj.  ! ,î,bfl  m ciffe  ©elber  greiffm/  oberbe» 

gebacbte  3tl«-  ***-  *>ar<u  bfboUmâcttigfn  tbfrben/  ' r,“Wwr«flj  betbinbern  /fo  wollen  QBir  gcicbeN 
baar/  o^n  einigen  2fufembalt/  tn  beiahlcn  aelobec/  f^g  frureb  ber  offegemelbren  bbljen  Guaraa- 


unb  unttr  benen  bet;  ronrern  2fuffcbub  Hué  ^ur  (afl 
gfreicbmtfn  Conditionfn/  welcbe  b;r  hoben  J^er» 
ren  Guarands  berorbnete  Minillri  au  fiait  ber 
ttârrflicben  Execution,  jur  ©icbrrJjeit  fot(wntn 


rie  -Çfclffc  offr  borttflfbactte  Hnfer^  jÇerm  Q)f«ern 
*W»  <*“f  21«i  unb  ®eife/  mie  ©ie  am  begen  raja 
gtlangen  mbg«i/  MS  3brige  nebfl  ^c|lfn  unb©cba* 
b<n/  bon  Utf  tbieter  exigirrn/  unb  trif  unfcr< 


unfet^  23<rfprcchcnÿ  bSUigên  ^r.câîunq/  in  cincin  Eetrern  liebb.  annod)  einfn  2(nlpracb  an 

SHcfrcn  Rccelfu  abjurebra  unb  ju  bebingen/  and)  ber  bon  3{w.  (bb.  | u Çrhaltung  ber 


ÎJBir  einvnictjcn  mit  brlubft  / btrfptecfifn  ; 2(ui 
twrbrn  QBir  bem  mtét  aüfin  be&ôrig  naditommcn/ 
fonbetn  u»ic  gelobrn  unb  berfprcc&eii  auct)  Krafft 
biefté  ben  Sûrfllidtcn  unjf,rfn  QUorten  unb  ©Çireu 
jum  betbûnblicbflen/  a(^  ftf  immer  gffebr^en  tan 
unb  mag  / unb  unter  btr  brlWnbigen  Guarantic 
•or  -Ofcbflqctacfcren  beyben  PuilTanccs  gieunt  / 
bamit  3(jr  ^b.  ratioae  füturi  ber  rubigfn  ^r(>c 


Redicution  1blcl>et  SJoigenburgifcben  3oU  ©flber 
angrmanbfen  Jtoiîe n ju  mac(ien  bernieinen / fo  mol» 
lenibtr  berfelbcn  bor  ber  Arbitrage,  wann  ©ie 
be gbalber iflage  fûltrcn/  berentmegen  {u  récite  fteb«nl 
unb  iras  alSbann  bas  îKecbt  miihrtngft/prarlliren. 

3u  Wfirîunb  bigla  twben  QBir  biefes  cigcnbàn» 
big  untfr^fictnet/  unb  mit  un|crm  Sûi(Hitben  3n. 
Hegel  befriffrigcr.  ©o  gffebefeen  auff  unfcrScfiuna 

C— irfrtrvrrn l brn  ■<  vr,.r.r^...k_  a . 9 


bung  biffer  3^n  Jore  pcrj>etui  Doininii  ^uae»  \ ^d/bwrm/  brn  ij.  Scptcmbr.  Anno  i70f. 
^ônflcc  3»D  ©citer/  tefit  tSIIigfr  unt  aUfîtina3  ! ° ‘ ‘ ‘ *“*  * 

aefietm  |'c(m  mSjcn/  tuj  SBit  3ÿc.  5tt.  ti/iclte 
T oh.  V 1 1 i.  P a a r,  J, 


^rlc&rid)  Wilhrlm. 
(L.S.) 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

Couronne , Chaque  telle  perfonne  ou  perforincs , en 
étant  duement  convaincue* , emmtrerout  le  danger  çjr 
la  peine  de  PraeMUHIRE»  mentionnez  dam  k , 70  ç . 
Statut  de  PraemuArt  lait  la  feiziéme  aimée  du  Règne 


LV1L 

RBedu  Parlement  d'^ngUttrre  pour  la  plus  panât 
finit  de  la  Ptrftmu  U du  Gu*vtrntmtsS  de 
Sa  Majeflé  Britannique  Üf  de  la  Suc- 
ceffion  à la  Couronne  dans  la  Ligne  Prueftante 
^Hamoveri  pajfé  anno  quarto  & qumto 
Ann  aeRegin*e,^/«  premiers  S(ffien,qut 
emmenpa  U zf.  AOdohe  iyop.  [Sur  la  Co- 
pie imprimée  par  ordre  d’un  Mîntftrc  d An- 
gleterre» d U Haye  chez  T.  Jobn/en-  Anno 
170Ô.  in  fol.  grand  format.] 

PO u R 1»  plus  grande  fureté  de  U Perfonne  A du 
Gouvernement  de  Nôtre  très-gncicufcSouverui- 
& de  U Succcflion  à la  Couronne  d Angleterre 
dafis  la  Ligne  Protcftantc,  comme  elle  cft ■ prefente- 
ment  établie , limitée  A filée  par  les  Loto  & les  Statuts 
dece  Royaume  ; Qu’il  fou  ordonné  par  Satr^-EKck 
lente  Mnjefté , avec  & dc  lav.s  , A du 
des  Seigneurs  Spirituels  A Temporels , Adcs  Com 
mur.es  aiTemWccs  dans  ce  prefent  Parlement , & par 
V Autorité  d'iccux  , Que  ü quelque  P"fonne  ou 
ixtfonncs  que  ce  (oient,  depuis  A apres  le  *'nBl 
îSquS  Jour  de  Mars’  d*  Y«  de  Nône  Segncur 

mil  fept  cens  fit,  déclarent  J* Aienueus , & 
malttuufemeut , de  cenfeil  delweré  y Areélt ment , far 
As  Ecrits  , su  As  Imprimez,  fj*e  Notre  Souverasne 

U ivritêbh  Rite  * • " tKmmi!  rnQft  'Prton- 
4,  Mo  * Gslla , ii"  pu*  i U , M " 

foi  A Angleterre  fou*  le  mm  As  JAQUES  111.  a 
emenu  Droit  an  titre  à la  Couronne  de  ces  Royaume,: 
Qu  aucune  autre  perfonne  a ^cun  Drost  oh  titre  a 
.J — ’ 'U  n'a  iti  établi  par 


i’. 


du  Roi  R t c h a r p II.  . ,, . , 

Pourvû  toûjours , A Qu’il  foit  ordonne  pyl  Au- 
torité lufditc , Que  perfonne  ne  fera  pourfutvi  en 
vertu  de  cet  AÔc  , pour  aucunes  paroles  dites  , i 
moins  que  l’Information  defdiies  paroles  ne  foi  t taire 
fous  Smncm  devant  un  ou  plufteurs  juges  de  Paix, 
dans  le  teins  de  trois  jours  après  que  lesdites  paroics 
auront  été  prononcées  ; A Que  la  pourfuite  de  ladite 
otfcnfc  fera  faite  dans  le  tems  de  trois  mois  après 
ladite  Information;  Et  Que  perfonne  ne  fera  con- 
vaiucu  en  vertu  de  cct  Aète,  pour  aucunes  telles  pa- 
roles prononcées;  que  fur  le  Serment  de  deux  Té- 
moins dignes  de  foi. 

Et  Qu’il  foit  ordonné  de  plus  par  l’Autorité  fus- 
dire,  Que  ce  prefent  Parlement  , ou  quel  qu’autre 
| Parlement,  qui  fera  appellé  & convoqué  par  fa  Ma- 
iefté  la  Reine  Anne,  fes  Heritiers  ou  Succcüèurs, 
ne  fera  ni  tint , ni  diilbus  par  la  Mon , ou  la  Demife 
de  ladite  Majefté  fes  Heritiers  ou  fes  Succcfleurs, 

1 mais  que  ledit  Parlement  continuera;  A il  rit  or- 
donné par  ec  prefent  Aéte  de  continuer:  Et  a pou- 
voir, A cft  requis  par  ce  même  Aâe,  en  cas  qu'il 
tienne  Séance  oans  le  tems  de  ladite  Mort  ou  Demife, 
de  continuer  immédiatement  d’agir  ,nonobftant  ladite 
Mort,  ou  Demife,  pour  & durant  le  cems  de  lix  mois, 
A pas  plus  longions  ; à moins  que  le  même  Parlement 
ne  foit  prorogé , ou  difious  avant  ce  tcms-Ià  par  la 
perfonne  i qui  la  Couronne  de  ce  Royaume  d'An- 
gleterre viendra,  demeurera,  A fera,  coofotmément 
aux  Actes  pour  la  Limitation  A Etabliflement  de  la 
Succcflion  ci-deflus  mentionnée:  Et  ti  ledit  Parle- 
ment fe  trouve  prorogé  alors,  il  s'aflcmblcra  A tien- 
dra Séance  le  jour  auquel  il  aura  été  prorogé , éc 
continuera  le  relie  dudit  tems  de  fix  mois , à moins 
qu’il  ne  foit  plûtôt  prorogé  ou  diflous,  comme  il  a 
été  dit. 

Déplus  il  eft  ordonné  pur  l’Autorité  fuldite,  Que  s’il 
y a un  Parlement  dans  le  tems  de  la  Mort  ou  Demife 
de  Sa  Majefté,  de  fes  Heritiers,  ou  Succcfleurs,  A: 
qu’il  arrive  que  ledit  Parlement  foit  feparé  par  A- 
joumcmcntjOU  Prorogatiou;  ledit  Parlement  immé- 
diatement après  ladite  Mort  ou  Demife , s’aficmblera, 
tiendra  Séance,  & agira  nonobftant  ladite  Mort,  ou 
Demife , pour  & durant  le  tems  de  fix  mois,  A nou 
plus  long-rems  ; à moins  qu’il  ne  foit  plûtôt  pro- 
rogé ou  diffous , comme  il  a été  dit. 

Il  eft  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  ci-deflus , 
Qu’au  cas  qu’il  n'y  ait  point  de  Parlement  actuel 
dans  le  tems  dudit  dcccs,  lequel  fe  (bit  aflemblé  A 
ait  tenu  Séance;  Alprs  le  dernier  précèdent  Parle- 
ment s’alTctnblcra  immédiatement , tiendra  lis  Séan- 
ces i Weüminfler , A fera  un  Parlement  pour  con- 
tinuer, comme  il  a été  dit,  à tou*  égaras  te  pro- 
pos , comme  fi  ledit  Parlement  n’avoit  jamais  été 
diilbus;  mais  il  fera  pourtant  fujet  i être  prorogé  fie 
difious , comme  il  a été  dit. 

Pourvû  toûjours , A 11  eft  déclaré  par  ce  prenait 
Aâc,  Que  rien  de  ce  qui  y eft  coutcnu  ne  s’éten- 
dra , ou  ne  fera  entendu  s’étendre  à altérer  ou  à ab- 
. roger  le  Pouvoir  de  la  Reine,  de  fes  Heritiers,  ou 
SuccefTcurs  : de  proroger , ou  de  dUToudrc  les  Par- 
lemcns  ; ni  à révoquer , ou  annuller  un  Aéte  du  Par- 
lement palfé  l’an  fix  A feptiéme  du  Reeue  de  feu  Sa 
Majefté  le  Roi  GuilLAUMt  Mf,  Intitulé  , 
Ade  peur  mnt  frequent*  Affemblée  (j*  Convocation  des 
Parlement:  Mais  Que  ledit  Aâe  continuera  en  for- 
ce, dans  chaque  chofe  qui  n’cft  pas  contraire  ou  in- 
conlîflante  avec  ce  qui  cft  ordonne'  par  cet  Aâc. 

Il  cft  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  lulüitc. 
Que  le  Conleil  Privé  de  Sa  Majefté,  de  fes  Heri- 
tiers , ou  SuccdTcurs , ne  fera  point  fini  ni  difious 
par  le  Décès,  ou  la  Demife  de  Sa  Majefté,  de  fes 
Heritiers,  ou  SuccriTeurs ; mais  que  l*i£t  Conleil 
Privé  continuera  & agira, comme  tel , pendant  le  tem* 
de  fix  mots,  immédiatement  après  ladite  Mort  ou  De- 
mife, à moins  qu’il  ne  foit  fini  plûtôt  par  le  pro- 
chain Succcfieur  i qui  la  Couronne  Impériale  de  ce 
Royaume  doit  aller,  demeurer,  A dd cendre  félon 
la  Limitation  de  1a  deftination  de  ladite  Couronne. 
Et  ne  demeureront  point  vacants  ponr  rai  (on  de  la 
Demife,  ou  Décès  de  Sa  Majefté,  lès  Heritiers,  ou 
irûi£*à’î<mr'li*iitr  bi  rtfiam-  I Succcllcim  Rcinei  ou  Roi>  de  «e  Roriumo,  lus 
1er  u H La  D etc  ente , lm  Offices  A Places  de  Chanceliers  .de  Garde  du  Grand 


ladite  Couronne  , autrement  qn ..  , 

P Ade  i»  Parlement  l*  ?r“*,ere  *****  " 
rue  A feu  leurs  Majejla  le  Kot  G ; V J U A U M E ^ 
U Reine  Marie  âbcnrenfc  Isf  de  glonenfe  mémoi- 
re, Intitulé  h&c  déclarant  les  Drotts  & les  L«- 
bertex  des  Sujets,  A établiitânt  la  Succcflion  de  la 
Couronne;  fÿ  Ann  autre  Ade  fait  Pan  douta  me  du 
Régné  de  fa  (eu  dite  Majeflé  le  Rot  GUILLAUME 
lit.  Intitulé,  Aôe  pour  une  plus  grande  Limita- 
tion de  la  Couronne , A pour  mieux  allûrcr  les  Droits 
A les  Libertrt  des  Sujets:  ou  Que  les  Rots  ou  Reines 

Sfakurr,  l£  * r**»”»  « P.S..WA- 

eleterre  n'ont  Pas  le  Pouvoir  A faire  desLosx  Ai 
Statuts  Aune  force  & Aune  validité  fufàautes , pour 

H U Drlirmu , u t»»,  Nitrite/ & k Grm- 
rfe  Ch.w  tclly.trfonm 

ou  perfonnes  Icront  coupables  de  Haute  Trahuon, 
& en  étant  atteints  A convaincus,  fuivant  les  Loti 
A Statuts  de  ce  Royaume  , ils  feront  reputez  « 
jugez  Traîtres,  A lubiront  la  peine  de  mort,  & tou- 
tes les  pertes  A confifeations  comme  en  cas  de  Hau- 
te Trahifon.  „ . . . » c 

Et  Qu’il  foit  ordonné  de  plus  par  1 Autorité  fur- 
dite,  Que  fi  après  ledit  zy.  jour  de  Mars,  Q“«5<l“c 
pcrlbiine  ou  perfonnes  déclarent , fmtienneut . ÜT  a)~ 
f.rmeut  malicieufement  y dire# entent  en  prêchant,  en 
enfantant  , ou  Am  leurs  dtfeomrs  prémeAtez  , Uf,t 
L Reine  nôtre  Sauver  Ane  à prefent  Régnante  » eft  pas 
U légitimé  Çÿ  véritable  Reine  A tes  Royaumes , ou 
Que  le  Prit  en  A Prince  A Gallet , qui  je  At  a prt- 
Jcnt  Roi  A Angleterre  fans  U Nom  A J À QU  ES  III. 
4 aucuu  Droit,  tu  Titre  à la  Couronne  de  cet  Roy- 
aumes , ou  Qu’aucune  autre  perfonne  ou  perfouuet , a 
ou  ont,  aucun  Droit  ou  Titre  ù laAtr  Couronne,  au- 
trement que  fuivant  un  Ade  dm  Parlement  fait  U 
première  année  A Régné  A feu  leurs  dites  Alajefiét 
le  Roi  Guillaume  y la  Reine  M a r i h , In- 
titulé, Aâc  qui  déclare  les  Droits  A les  Liber- 
tcz  de  Sujets,  qui  établit  la  Succcflion  de  la  Cou- 
„ ronne  “ ; Et  fuivani  un  autre  Aâe  fait  l’an  dou- 
zième du  Règne  de  feu  fadite  Majefté  le  Roi  G u i l- 
laume  111.,  Intitulé,  „ AAe  pour  une  plus 
„ grande  Limitation  de  ta  Couronne,  A pour  mreai 
„ afieurcr  le*  Droits  A les  Libertcz  des  Sujets  . 
ou  Que  les  Rois  ou  Reines  d’Angleterre  avec  ou  de 
l'autorité  A Parlement  d’Angleterre  , n’ont  pas  le 
pouvoir  A faire  As  Loix , on  des  Statuts  d'une  Jorce 

b s™  date/  *•"  — " 


Limitation , fJfcreAté  U Gouverne  meut  s 


DU  DROIT  DES  GENS.  in 

AN  NO  trrre.  dePrefidcnt  du  Confcil,  de  Garde  du  Sceau  , talions  fufdires,  cf. , ou  fera  fa  plus  proche  i fucce*  ANNO 

Privé,  de  Grand  Amiral  d'Angleterre,  ni  aucun  des  1 der  à la  Couronne  de  ce  Rov.»uinct  en  cas  de  Mort 

170  J.  Grands  Offices  de  la  Mai  l'on  de  la  Reine  ou  du  Roi  de  Sa  Majefté  tans  J fier , aura  &’a  le  Pouvoir,  en  I70J. 

. pour  le  tems  prclènt  ;.Ni  pareil  Jetant  aucun  Uifi-  i vertu  de  en  Aile,  de  nommer  & de  coiift:iucr,dans 

ce, Place,  ou  Emploi,  Civil  ou  Militaire,  dans  les  quelque  tons  que  ce  loir,  durant  la  vie  de  Sa  Ma- 
Royaumes  d’Angleterre  ou  d’Irlande,  Principauté  jefté,  par  trois  Inftrumens  lignez  de  la  main,  fie 
de  Galles,  la  Ville  de  Berwyk  fur  laTwedc,  les  ] fartiez  de  fon  Sceau,  lefquds  Elle  pourra  révoquer, 

Iles  de  Jerlêy,  Guerncfcjr,  Aldcrncy,  fit  Sa/ck  , ni  J ou  changer  à fa  volonté  fit  à Ion  plailir,  telles,  A au- 
' aucunes  des  Colonies  de  -Sa  Majefté  ; Mais  ledit  ; tantdcpèrfonncs,  nées  Sujettes  dect  Royaume  d’An- 
Chancelicr,  ou  Garde  du  Grand  Sceau  d’Ànglctei-  gleterre,  qu’ElIc  le  jugerai  propos,  pour  être  ajoûtées 
rc,  le  Grand  Treforier  d’Angleterre,  le  Prelidem  aux  fept  Officiers  ci-dcllus  nommez,  p<iur  étreSci- 
du  Conlèil , le  Garde  du  Sceau  Privé,  je  Grand  gneurs  Jufticiers,  comme  il  a été  dit,  Ldquels  auront 
Amiral  d’Angleterre,  les  Grands  Officiers  de  la  pouvoir, par  l’autorité  de  cet  Acle,  d’agir  avec  Eux 
Mailbn  Royale  , & toute  autre  perfooue  ou  per-  comme  Seigneurs  Jufticiers  d’Angleterre,  aufli  pies- 
fonnes  dans  quelques-uns  des  Offices,  Places,  ou  nement, fit  de  la  même  manière, que  s’ils  «voient  été 
Emplois  fufdns  , continueront  chacun  dans  fou  nommez  particulièrement  dans  cet  Acte;  Ldquels  dits 
Office,  Place,  ou  Emploi,  pendant  le  tems  de  lix  Seigneurs  Jufticiers,  ou  la  plus  grande  partie  d’icciut 
mois  prochains,  après  ledit  décès , ou  ladite  Demi - qui  s’alfirmblcroru , pourvû  qu’il»  ne  (oient  pas  moins 
je  ; à moins  au’ils  n’en  ayent  été  éloignez  & démis  de  cinq,  pourront  employer  & exercer  tout  le  puu- 
pur  le  Succcflèur,  comme  il  a etc  dit.  yoir  & l’autoritc  ci-deifn»  mentionnez,  aufli  amplc- 

II  cft  de  plus  ordonné  par  P Autorité,  fufüitc,  Que  ment  fie  avec  autant  d’effet  à tous  égards,  que  s’ils 
le  Grand  Sceau  d’Angleterre,  le  Sceau  Prive,  le  avaient  été  tous  allèmblés  , fit  qu’ils  euflent  tous 
flachct  Privé,  fit  tous  les  autre*  Sceaux  publics,  qui  donné  leur  confcmctncnt. 

fublîllcront  au  tems  de  la  Mort  ou  ütmijt  de  Sa  Ma-  Il  cil  de  plus  ordonné  par  PAntorité  fuldite,  Que 
jefté, de  les  Heritiers,  ou  Succclfcurs , continueront  les  trois  dits  Inftrumens  r. vocables,  & qui  peuvent 
fit  ferviront  comme  )o  Sceaux  propres  du  Succcf-  être  changez , comme  il  a été  dit , feront  traitfinis 
leur,  j iifqu’à  ce  que  ledit  Succdlcur  en  ordonne  au-  bien  cachetez  en  Angleterre,  au  Miniftre  Rendent 
trônent.  de  la  Perfeume  qui  doit  fucccder,  comme  ci-ddfus 

Il  cft  ordonné  par  l’Autorité  fufdite,  Qu’en  quel-  dit,  (duquel  Miuillrc Relident  les  Lettres  deCréan- 
que  tems  que  Sa  Majeftê  (que  Dieu  veuille  long-  cl*  feront  enregillrécs  dans  la  Grande  Cour  de  la 
teins  confcrvcr)  vienne  à dteeder  (ans  ilfoc  de  fou  Chancellerie)  fit  à l’Archevêque  de  Cantorhery,  fi: 
corps,  le  Confcil  Privé,  qui  fubflftcn  dans  le  tems  au  Grand  Chancelier,  ou  Garde  du  Grand  Sceau 
du  décès  de  Sa  Majeltë,  fera  proclamer  ouverte-  j d'Angleterre;  fit  après  qu’ils  auront  été  ainti  rrartv- 
meut  fit  folcmnell  entent  en  Angleterre  & en  Irlande,  | mis,  fis  feront  mis  féparemenr  fous  divers  Couverts, 
avec  toute  la  diligence  convenable,  le  plus  proche  . qui  feront  féparemenr  ferliez  de»  trois  diiicrcm  Ca- 
Succcftèur  P rote  (Lut,  qui  a le  Titre  à la  Couronne  chets  dudit  Miuillrc  Rclide-nt,  de  l’Archevêque  de 
d’Angleterre,  en  vertu  des  Aèics  ci-dcirus  mention-  f Caimnbcry,  A du  Grand  Chancelier,  ou  du  Garde 
nez,  félon  la  manière  fit  la  forme  félon  lesquelles  j du  Grand  Sceau  d’Angleterre  : Et  l’un  de-fdits  In- 
le-s  précédais  Rois  & Reines  d'Angleterre  ont  eu  ftrumens  étant  ninfi  tceîlé,  fera  mis  & depofé  entre 
coutume  d’être  proclamez  après  le  décès  de  leurs  ! les  mains  dudit  Miniftre  Rendent,  un  entre  les  mains 
Prcdcccflcur  s : Et  que  tous  fie  chacun  des  Membres  1 dudit  Archevêque  de  Camorbery;  fie  l'autre  entre 
dudit  Confcil  Privé  qui  négligera,  ou  réfutera  vo-  j les  main»  du  Grand  Chancelier,  ou  du  Garde  du 
lomairement  de  Etire  faire  une  fcmblablc  Proclama-  ! Grand  Sceatf  d’Angleterre:  Et  li  le  prochain  Suc- 
tion  , feront  coupables  de  Haute  Trahilon,  fit  cai  j ccllcur  a détecta  de  révoquer,  ou  de  changer  la  No- 
étant  atteints  fie  convaincus  félon  les  Loix  A les  | initiation , fie  Deftinacion  faites , comme  il  a été  dit, 

Statuts  de  ce  Royaume,  feront  rcpuicz  fit  jugez  | il  demandera  par  trois  Ecrits  de  la  même  Teneur, 

Traîtres,  fit  fubiront  les  peines  de  Mort,  & tous  i fous  fa  Main  A fous  l’i'ii  Sceau  lefdks  In  (hume  ns  de- 
dommages  & confifcations  comme  eu  cas  de  Haute  f potez,  comme  il  a été  dit,  pour  être  délivrez  à une 
Trahilbn.  Comme  aufli  chaque  Officier  fit  tous  le»  ; ou  pluficurs  Perfonnes  autohlées  pour  les  rtee- 
Officiers  dclüits  Royaumes  d'Angleterre  fie  d’irlan-  j voir  ; Alors  & dans  ledit  cas  lesdite»  Perfonnes  entre 
de,  qui  feront  requis  par  ledit  Conlèil  Privé  de  faire  ' les  mains  de  qui  feront  depofez  lcfdits  In  ftrumens, 
lesdite*  Proclamations,  fie  qui  réfuteront  ou  ucgli-  fie  chacun  d’iccux,  fie  en  cas  de  mort  de  quelqu'une 
gerom  volontairement  de  les  faire,  feront  coupables  de  ces  Perfonnes,  leurs  Exécuteurs  ou  Admitnllra- 
dc  Haute  Trahtfon,  fit  en  étant  atteints  fit  couvain-  j tcurs,  fit  toute  autre  perfonne  en  la  garde  de  qui  fe- 
C«IS  luivatit  les  Lois  fit  le»  Statuts  de  ce  Royaume,  j rom  ielüits  Inftrumens,  les  délivreront  femblablc- 
feront  ccutez  fit  juge*z  Traîtres,  fie  fubiront  les  pci-  ! meut,  & font  autorifez,  & requis  de  le  faire  par  ce 
nés  de  Mort , fie  tous  les  dommages  fie  confifcations  pre-fem  Acte.  Et  s’il  arrive  qu'aucune  dclditc*  Per- 
comme  dans  le  cas  de  Haute  Trahifon.  fonnes  entre  les  mains  de  qui  leldits  Inftrumens  fc- 

Et  parce  qu’il  peut  arriver  que  le  prochain  Succcflèur  ront  dcpol’cz , vienne  à mourir,  ou  foît  demis  de  fon 

Proteftant , peut  dans  le  tems  de  la  Mort  ou  Dcnuje  de  Emploi,  ou  Office,  pendant  la  vie  de  Sa  Majefté  à 

Sa  Majefté, être  hors  du  Royaume  dAngle-tcrre  fie  delà  prelcnt  Régnante;  Lafitte  Perforine  ou  Perfonnes, 

la  Mer  ; C'cll  pourquoi  il  cil  ordonne  par  l'Autorité  i fie  en  ca*  de  mort  le-urs  Exécuteurs  ou  Adtniniftr»- 
fu fuite , Que  pour  continuer  PÂdminiit ration  du  tcurs  rcfpcfiKvemcnr , fie  toute  autre  Pcrlbnnc  à la  g.ir- 
Gouvernement  au  nom  dudit  prochain  Succcflèur  de-  de  qui  fera  aucun  dclüits  Inftrumens,  délivrera  on 
Proteftant  , jufqu’à  fon  arrivée  en  Angleterre,  le*  délivreront  avec  toure  la  diligence  convenable , tel* 
fept  Officiers  ci-deflbus  nommez,  qui  feront  en  pof-  desdit*  Inftrunu-n»  qui  feront  e-u  l'a  ou  en  leur  garde,  . 
fciiiondc  leurs  Offices  dans  le  tems  de  ladite  Mort  ou  ml  Succcflèur,  ou  Succcflèuts  de  la  Pcrlbnnc,  ou 
Demi  te  de  Sa  Majefté;  c'cft-à-dire,  l’Archevêque  de  Perfonnes  menés  ou  démîtes  de  leurs  Emplois,  ou 
Cantorbery  , alors  en  Charge;  le  Grand  Chancelier,  Offices,  comme  il  a été  dir:  I«clqucls  dits  diftèrens 
ou  Je  Gafdc  du  Grand  Sceau  d'Angleterre,  alors  eu  , Inftrumens,  attilî  lccilez  & depofez  , comme  il  a 
Charge  ; le  Grand  Treforier  d’Angleterre,  alors  en  j été  dit,  feront  apportez  devant  le  Confcil  Privé  im- 
Charge;  le  Preiïdcnt  du  Confcil,  alors  eu  Charge  ; inediatcmcut  âpre»  le  ))e<  é»  de  Sa  Majefté  (ans  11- 
le  Garde  du  Sceau  Privé,  alors  en  Charge;  te  Grand  fuc  , où  ils  fe-ronr  aufli -rôt  ouverts  fit  lû> , fie  en- 
Amiral  d’Angleterre, alors  en  Charge,  a le  Chef de  fuite  cnregillrez  dans  la  Grande  Cour  de  la  Chsm- 
J ufticc  du  liane  de  la  Reine , alors  en  Charge , feront,  ccl  I crie*.  , 

fit  font,  en  vertu  de  cet  Afilc,  conftitucz  fie  établis  Et  Qu’il  foit  de*  plus  ordonné  par  l’Autorité  fus- 
Scigneurs  Jufticiers  d’Angleterre,  fie  en  vertu  dudit  dite,  Que  fi  quelqu'une  fidélités  Perfonne*  entre  les 
Acte , auront  fit  ont  Pouvoir  au  nom  dudit  Succès-  mains  de-  qui  IcliJit»  Inftrumens  feront  dépotez, com- 
feur,  A en  la  place,  d’exercer  fie  exécuter  tous  pou-  me  il  a été  dit,  ou  quelqu’un  de  leurs  Exécuteurs 
voir*,  autoritez,  innticres,  & A files  du  Gouverne-  ou  Adrniuiftrateurs  , ou  quclqu'autre  Perfonne  en 
ment,  fie  rAdminiftration  du  Gouvernement,  d’une  la  garde  de  qui  feront  lcfdits  Inftrumens,  âpre»  la 
manière  aufli  étendue , que  ledit  prochain  Succcflèur  Mort  de  quelqu’un  dcfdîte»  Perfonnes , ouvre  aucun 
pourroit  faire  s’il  étoit  prêtent  eu  perfonne  dans  ce  dcldits  Inftrumens , ou  négligé  ou  rcfulc  volontaire- 
Koyaume  d’Angleterre;  jufqu’à  ce  que  ledit  Suc-  ment,  de  le»  produire  devant  ledit  Confcil  Privé, 
ccllcur  vienne,  ou  qu’il  fallu  finir  autrement  leur  : comme  il  acté  dit;  Telle  Perfonne  ouvrant  ainli, 
autorité.  I négligeant,  ou  réfuta»  de  les  produire, encourra  les 

Néanmoins  , il  cft  de  plus  ordonné  par  l’Auto-  j peines  fie  amande»  de  Prjmuntrc , infligées  par  ledit 
rite  lu  lettre,  Ouc  ladite  Perfonne,  qui  par  les  Liuii-  Statut  de  Jfretmmmrt. 
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A NNO  I'  de  oins  ordonné  par  l’Autorité  fafdke , Que  Serment  fuivant  fera  prêté  par  toutes  les  Perfonnes  y\NNO 

li  tous  Icldns  Inftrumcm  dépoter,  comme  il  a été  ; qui  font  rcquifes  par  cct  Acte,  de  prêter  le  Serinent 

*/°J.  dit,  ne  fout  pas  produits  devant  ledit  Confeil  Privé,  qui  y cji  mentionné , félon  les  altérations  & change-  17OJ. 

comme  il  a été  dit , Alors  un  ou  plulicurs  dcfdits  1 mens  taîcs  dans  ce  prêtent  Acte  ; c'cil  à dire, 

Inflrumcns  ninfi  produits , comme  il  acté  dit, auront  ..  Je  A.  11.  rcconnois,  confellc,  témoigne  & dé- 
1c  même  effet  pour  donner  la  meme  Autorité , com-  „ clarc  véiitablcmcm  & fincércment , en  confdca- 

mc  il  a été  dit,  aux  Perfonnes  qui  y feront  nom-  ,,  ce,  devant  Dieu , & devant  le  Monde,  que  nôtre 

triées,  comme  s’ils  avoicm  tons  été  produits  .coin-  ,,  Souveraine 

me  il  a été  dit  : Et  Que  s’il  n'y  a point  de  Nomi-  ,,  cft  légitime  & véritable 

nation  faite  par  de  tels  Inftrumens , Alors  les  fept  „ de  ce  Royaume  & de  tous  les  autres  Etats  & Païs 

ful'dits  Officiers,  ou  cinq  d'entre  Eux,  quels  qu’ils  ,,  appartenons  i Sa  Majefté,  Se  je  déclare  folemnel- 
lliient,  feront  conflùucz  <k  appointe?,  pour  être  Sei-  „ lement  & lîncércmcut , que  je  crai  en  conl’dcnce 
gticurs  Jufticiers  d'Angleterre , & feront  revêtus  du  „ que  la  Perfonne  que  l’on  prétendoit  être  Prince 
Pouvoir  Se  de  l’Autorité  mentionne?  dans  le  prefent  „ de  Galles  pendant  1a  vie  du  Roi  Jaques,  Ci  qui 

Aâe.  „ depuis  fa  mort  prétend  être  & prend  fur  foi  le  fty- 

11  cft  de  plus  ordottné,  Que  les  Seigneurs  Juili-  „ lc*fic  titre  de  Roi  d’Angleterre  fous  le  nom  de  Ja- 
ciers  conftitucz , comme  il  a été  dit , ne  dilToudront  „ ques  1 1 1.  n’a  aucun  Droit  ni  titre  que  ce  foit  à 
point  le  Parlement  qui  ell  continué  & ordonné  de  .,  la  Couronne  de  ce  Royaume,  ni  à aucun  des  E- 
s’allcmblcr,  & de  tenir  fes  Séances,  comme  il  a été  „ tais  qui  en  dépendent;  & je  renonce,  abjure,  & 
dit,  fans  un  Ordre  exprès  de  la  Reine  ou  d:  Roi,  „ refufe  de  lui  rendre  aucune  fidelité  h obeifianec; 
qui  fuccedcra;  Et  que  kfdits  Seigneurs  Jufticiers  fc-  „ & je  jure  que  je  fera»  fidèle,  A rendrai  une  véri- 
rout  lu  font  par  cet  Aâe  reftraints  & rendus  incap#-  „ table  obei fiance  à 

blc.s  de  donner  le  confcntement  Royal  dans  le  Par-  ; & que  je  défendrai  de  rout 

' lement,  à aucun  IVill  ou  B lls  pour  révoquer,  ou  al-  „ mon  pouvoir  contre  toute  forte  de  Compilations, 
tercr  l'Aclc  pallé  l’an  treiziéme  Se  quatorzième  du  „ de  attentats  quels  qu’ils  puiUent  être,  qui  feront 
Règne  du  Roi  Charles  II-,  Intitulé,  Aâe  pour  „ commis  contre  fa  Perfonne , fa  Couronne,  ou  fa 
rifuiformit/  des  Priera  P obliqua , & ftmr  i'A.i»-ini-  j „ Dignité  ; de  que  je  ferai  tous  mes  efforts  pour  dc- 

ftra/ion  Jet  Sacrement , & autre  Rite  1 Cérémt-  „ couvrir  & faire  connaître  à Sa  Majefté  & à les 

ttiet , !J  pour  établir  la  forme  de  faire , dé  onlonner , & „ Succcflcurs,  toutes  trahifons  & conlpirations  que 

de  eoufaerer  Jet  Evêques , Prétret , Diacre  t data  „ je  faurai  étje  coutrc 

PEghfe  Anglicane , Et  que  tous  & Vrhac  un  defdits  Set-  ou  quelqu’un  d’eux  ; & je 

gnciirs  Jufticiers,  qui  concourront  à donner  le  Cou-  „ promets  fidèlement  de  de  tout  mon  pouvoir,  de 

lentement  Royal  au  Bill  ou  Hills  , pour  révoquer  „ iupportCT  , maintenir,  de  défendre  la  Limitation 

ou  altérer  ledit  Aâe  , feront  coupables  de  Haute  „ & Succeflion  de  la  Couronne , contre  lui  ledit  Ja- 
Trahifon,  de  fouffriront  les  peines  & confifcations  „ ques  de  toutes  autres  Perfonnes  que  ce  foit,  conv- 
comme  dans  le  cas  de  Haute  Trahifon.  „ me  elle  cil  de  demeure  limitée  dans  lu  Perfonne 

Et  Qu’il  foie  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  ci-  „ de  la  Princcfic  Sophie  , Elcâricc  dt  Ducheflc 
dc/fus  dite  , que  lefdits  Seigneurs  Jufticiers  avant  „ Douairière  d’Hanover  dt  les  Héritiers  de  fon  corps 
Qu’ils  agiflent  Se  entrent  dam  la  fonâion  defdits  „ qui  feront  Protefians,  par  un  A(dc  intitulé,  Acte 
Offices,  de  d’aucune  partie  de  l’Autorité  , qui  leur  a „ pour  la  plus  grande  Limitât  tou  de  la  Couronne , & 
été  donnée  par  CCt  Aâe,  prêteront  le  Serment  men-  „ peur  U pins  grande  fire/é  dei  Droit  1 if  Libériez  det 
tionné  dans  un  Aâe  pafTé  la  première  année  du  „ Sujet/;  Et  je  reconnois  dt  jure  entièrement  & lia* 

Régné  de  feu  leurs  dites  Majefte?  le  Roi  G U l L-  „ cérement  toutes  ces  choies  , fuivant  les  paroles 
lad  me  de  la  Reine  Ma  R 1 E , Intitulé,  Asie  pour  „ exprefles  que  j’ai  prononcées,  de  fuivant  le  lcns 
abroger  let  Serment  de  Fi  délit  é Je  Suprématie , & „ naturel  Se  commun  de  ces  mêmes  paroles  fins  aU- 

p>nr  ordonner  d'autre , Serment ; dt  autfi  les  Scrmcns  „ cune  équivoque,  évafion  mentale,  ou  réfervation 
exprimez  dans  ta  fuite  de  cct  Aâe;  Lel'qucls  Ser-  „ fecrettc  , quelles  qu’elles  l’oient  ; de  je  fais  cct 
mens  feront  prêtez  devant  le  Conleil  Prive, qui  doit  „ aveu  , cette  abjuration,  renonciation , & proim-lfc, 
continuer  en  vertu  de  cet  Aâe;  Lequel  Confeil  Pri-  „ de  tout  mon  cœur  , volontairement  & fincéremcnt 
vé  ell  requis  Ce  a pouvoir  d’éxiger  ledit  Serment.  Et  „ fur  la  vraye  foi  d’un  Chrérien. 

, tous  les  Membres  des  deux  Chambres  du  Parlement, 

dt  chaque  Membre  du  Confeil  Privé,  de  tous  les  Of-  Ainfi  Dieu  me  fajfe  grâce. 

ficiers  de  Perfonnes  dans  quelques  Offices,  Places, 

• ou  Emplois,  que  ce  foit,  civils,  ou  militaires  , qui  Les  Blancs  duquel  Serment  feront  remplis  du  nom 
font  Ce  feront  continuez  par  cct  Aâe , comme  if  a de  celle , ou  de  celui , comme  Reine , ou  Roi , qui 
été  dit,  prêteront  ledit  Serment,  dt  feront  tous  les  fera  le  plus  proche  de  la  Succellîon , conformément 
autres  Aâcs  requis  par  les  Loix  de  Statuts  de  ce  Ro-  audit  Aâe;  Pour  la  plut  grande  Limitation  de  la  C<m- 
yaume,  pnur  fe  qualifier  de  rendre  capables  d’être  romte , is>  pour  la  plus  grande  fureté  des  Droits  det 
flr  de  continuer  dans  leursdites  Piaccs  , Offices  dt  Libertés,  net  Sujets,  quand  ledit  Serment  aura  lieu, 

Emjftois,  dans  le  même  tems,  de  la  même  manié-  de  avec  le»  autres  additions  propres  des  mors  Elle,  ou 
rc,  de  fous  les  mêmes  peines,  amendes  de  incapaci-  Lui.  Et  depuis  dt  après  la  mort  du  prétendu  Prince 
te;,  qu’ils  le  devraient  prêter,  s’ils  avoicm  été  nou-  de  Galles,  les  paroles  fuivames  (à  lavoir)  Et  je  dé- 
vellcmcnt  élûl  , nommez,  continuez,  de  mis  dans  clare  fotemnellement  & JtHcércment , oue  je  crtt  en  cou- 
lesdits  Offices , Piaccs,  ou  Emplois,  dans  la  manié-  feience  que  la  Perfonne  eue  l'on  prétendoit  être  le  Pr/nte 
rc  ordinaire  dt  accoutumée.  Je  (jolies  pendant  la  vie  du  Roi  Jaques & j m depuis 

Il  cft  de  plus  ordonné  dt  établi  par  oc  prefent  fa  mort  prétend  être  & prend  fur  fat  leflile  titre  Je 
Aâe,  Que  toutes  dt  chaque  Perfonnes  qui  feront  Roi  d’Angleterre , joui  le  nom  defaetuet  J IL  u’a  au- 
.Seigneurs  Jufticiers  en  vertu  de  cct  Aâe,  feront  clli-  cun  Droit  , m titre  âne  ce  fait  à la  Couronne  Je  ee 
me?  de  regardez  comme  Perfonnes  éxerçant  des  Of-  Royaume  , ni  à auenn  des  Etau  oui  en  dépendent ; 
fiées  de  Confiance  dans  ce  Royaume , dt  feront  rc-  £5*  te  renonce , abjure , fÿ  refnj’e  de  lui  rendît  aucune 
quis  de  faire  tous  les  Aâcs  exigez  par  les  Loir  dt  fidélité  tsr  obéiffante  , liront  laifi'ées  , comme  aulli 
les  Statuts  de  ce  Royaume  , pour  fe  qualifier,  de  les  paroles,  contre  ledit  Jaques,  £5*  toutes  autres  per- 

, commuer  dans  leursdits  Officés,  ou  Piaccs  deCon-  fourni  que  et  foit,  ferunt  omîtes,  de  à leur  place  U 

fiance,  dans  ledit  tems,  en  ladite  manière,  dt  fous  fera  inféré,  contre  tontes  perfonnes  que  ce  foit. 
lefdites  peines  , amendes  & incapacité! , comme  il  Et  qu’il  luit  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fu<- 
• ell  requis  dans  dt  par  lcs.'its  Actes.  dite.  Que  lesdits  prochains  üuccellèuis  Reine,  ou 

Et  qu’il  fort  de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fus-  Roi , fe  ferviront  dt  pourront  fe  fervir  de  quelque 
dite,  Que  depuis  « apres  Je  décès  de  Sa  Majefté  Sceau  que  ce  foit  pour  appofer  à chaque  Ecrit  où 
fans  Ilfuc  de  fon  corps,  au  lieu  du  Senneut  ordon-  Infiniment,  lequel  Elle,  ou  Lui,  fera  ou  paflen 
né  par  l’Aâc  pallé  l’an  premier  du  prefent  Régne  avant  l’arrivée  de  l’une  ou  de  l’autre  en  Angleterre, 
de  Sa  Majefté  intitulé,  AAc  pour  déclarer  Ut  efau-  pour  exécuter,  ou  faire  éxécutcr  tout  Aâe  Royal  ; 
fftBrnj  f.uti  dans  le  Serment  qui  doit  être  pris  en  vertu  & qu’étant  marqué  dans  ledit  Ecrit,  ou  Inllrument , 

7 Itstitsslé , Aile  pour  la  plus  grande  fureté  de  Que  ledit  Sceau  aura  le  mime  effet  que  s'ils  étaient 

ta  1 erfonnr  de  Sa  Majejlt  , tfi  de  la  Sucteffum  à la  paffez  fous  le  grand  Sceau  d'Angleterre,  ou  fout  quel- 
Couronne  danr  la  Ligne  P rote  fi  ante , tff  pour  éteindre  anet  S.^hjc  publia  dent  on  fe  fert , ledit  Ecrit,  OU 
let  tfpéranerr  du  prétendu  Prince  de  Gallet , ljf  de  ton  s inllrument  lcra  de  la  même  force  de  effet,  que  s’il 
\*utr<,  prétendant  leurs  Fauteurs  feerett  ou  dé-  étoit  aâuellcinent  fccllé  du  Grand  Sceau  d‘ Angle- 
- z,  & pour  déclarer  qnc /'/(ÿif/.n/**  efl  finie;  Le  Jerre,  ou  de  quelqu’aurre  Sceau  public;  lequel"  dit 

Sceau 
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DU  DROIT 

AN  NO  ,<*ceau  da  SuccdTcor  eft  déclaré  en  avoir  la  force  & 
l'effet  dans  ledit  Ecrit , ou  Inftrumcnt. 

17 Of.  Et  qu’il  foit  de  plus  déclaré  & ordonné.  Que  fi 

après  la  mort  de  Sa  Majcilé  fans  Ilfuc  , & avant 
1 arrivée  de  quelque  Succellcur , Reine , ou  Roi  en 
Angleterre,  aucun  Parlement  cil  convoqué  par  les 
Seigneurs  Jufticiers,  par  des  Ordres  fous  leur  Sciug, 
ledit  Parlement  ne  fera  pas  diftbus  par  l’arrivée  du- 
dit Succellcur  en  Angleterre;  mais  après  ladite  ar- 
rivée il  continuera  fans  aucune  nouvelle  convoca- 
• tion. 

Pourvû  toutefois,  Que  fi  aucun  desdits  fept  fus- 
dits  Offices , autre  que  la  Charge  de  Grand  Trefo* 
ricr  d'Angleterre , lent  en  Commilfion  au  tems  de 
la  Mort  de  Sa  Majefté  , alors  le  premier  Com* 
miliaire  d’une  telle  relpcctive  Commilfion  fera  un 
desdits  Seigneurs  Jufticiers  d’Angleterre,  & emplo- 
yer», éxcrccra,  & éxécutera  tous  Pouvoirs , Auto- 
rité* , matières  , & Aâcs  du  Gouvernement , dont 
les  Seigneurs  Jufticiers  d'Angleterre  l'ont  revêtus  par  : 
cet  Acte,  félon  les  Directions  & les  Provifîons  de 
ce  même  Acte  , d’une  manière  aulîî  étendue  , & 
auffï  ample, que  fi  lesdits  Office , ou  Offices, étosent  ; 
entre  les  mains  d’une  feule  Perfotuie.  Pourvû  que  ; 
s’il  n’y  a point  de  Grand  Trefbricr  d’Angleterre,  & 
que  l’Office  de  Treforier  de  l’Echiquier  liait  en  Coni- 
miflion;  alors  le  premier  CommilTairc  de  cette  Com- 
millton  fera  un  des  Seigneurs  Jufticiers  d’Angleterre. 

Et  d'autant  que  dans  & par  ledit  A&c  du  Parlc- 
. ment  fait  l’an  douzième  du  Régne  du  feu  Roi  Guil-  ; 
Jaunie  III.  de  elorieufe  mémoire , intitulé , Aile  pour  \ 
Mut  plus  Gran.se  Limitation  <ie  la  CwrMWr , 47 
lu  pim  grande  fureté  des  Droits  £7  Libertés,  Jet  Sujet /,  , 
il  étoit  ordonné  etitr’autrcs  cliofcs  dans  les  termes 
' fais  ans , Que  depuis  £7  après  le  tems  que  la  plus  Grande  | 

Limitation  faite  par  (et  Aile  aura  lien , tonte  farte  de 
matières  47  de  ebofes , qui  ont  rapport  an  bon  Gonver-  ( 
ne  mots  de  se  Royanmc , 47  dont  ta  connoijj'anee  appar- 
tient proprement' an  Confie  si  Privé  par  tes  Loin  47  Us 
Coûtâmes  de  ce  Royaume , y feront  débattues , £7  or-  \ 
rit  les  y .£7  qne  tontes  Us  Réjblnsiom  qui  feront  prifes  ; 
tà-Jejfui  feront  fign/es  psnr  les  Membres  dm  Confeis  Pn-  I 
vl , qui  Ut  auront  etnfiti  liées , £7  y auront  donné  Unr 
Contentement  : Il  eft  ordonné  par  l’Autorité  fusdite,  | 
que  cette  dite  Claufc  fera  de  eft  en  vertu  de  cet  Acte  1 


D E S G F.  N S.  s?} 

| ce  étoit  naturellement  morte*  Pourvû  toutefois,  Akjxjo 
' Qu’une  telle  pcrlonne  pourra  être  élûc  derechef, 
comme  fi  la  place  n’avoit  pas  etc  vacante,  comme  I70Ç. 
il  a été  dit.  3 

l Pourvû  auffi;  Et  qu’il  foit  ordonné  pour  cmpê- 
1 cher  à l’avenir  qu’un  trop  grand  nombre  de  Coin* 

! mifïajres  ne  foit  fait  ou  couftitué  pour  l’éxécution 
d’aucun  Office;  Qu’il  ne  fera  pas  fait  & conftitué 
pour  l’éxécution  d’aucun  Office  un  plus  grand  nom- 
bre de  Commilfaires , qu'il  n’en  a été  employé  dans 
j l’éxécution  d’un  tel  Office,  quelque  tems  avant  le 
I premier  jour  de  cette  préfente  Seffion  de  Parlc- 
; ment. 

Pourvû  auffi  : Que  rien  de  ce  qui  eft  contenu  dans 
j cet  Acte,  ne  s’étendra  n:  uc  fera  ceufé  s’étendre  à 
aucun  Membre  de  la  Chambre  des  Communes  qui 
eft  Officier  dans  la  Marine,  ou  dans  les  Armées  de 
Sa  Majcilé,  lequel  recevra  une  nouvelle  ou  autre 
Commilfion  dans  la  Marine  ou  dans  les  Armées. 

Et  qu’il  foit  de  plus  ordonné  , Que  fi  quelque 
Pcrlonne,  qui  en  vertu  de  cet  Aétc  eft  rendue  & 

; déclarée  incapable  d’avoir  féance , ou  voix  dans  qucl- 
: que  Parlement  qui  fctaaflanblé  i l’avenir,  fera  non- 
; obftaut  cela  députée  pour  fervir  comme  Membre  de 
quelque  Comté,  Ville,  Bourg,  ou  d’un  des  cinq 
; Ports  dans  aucun  tel  Parlement,  une  telle  Eledion 
& Députation  eft  ordonnée  de  déclarée  par  cet  Acre 
nulle  a tous  égards  & propos  quels  qu'ils  foicut  ; & 

(i  une  telle  pcrlonne  rendue  ou  déclarée  par  cet  À été 
incapable  d’être  élûë , préfume  à l'avenir,  après  la 
dilfolution  du  prêtent  Parlement  de  prendre  léance, 
ou  de  donner  fa  Voix  comme  Membre  de  la  Cham- 
bre des  Communes  dans  quelque  Parlement  qui  fera 
convoqué  à l’avenir,  une  telle  Perfonne  qui  prend 
Séance  on  donne  fa  voix  , payera  l'amende  de  cinq 
cens  livres  Sterling*  ; Laquelle  fomme  fera  recou- 
vrée par  toute  Pcrlonne  qui  en  fera  la  puurfuite  par 
Adion  de  Dette,  Requête,  Plainte,  ou  Informa- 
tion,dans  laquelle  on  ne  lui  accordera  aucun  Ejfoignt 
Protediun  ou  Gageure  de  Loi , & feulement  une 
Imparlante, 

LVIIÏ. 
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annullée  & révoquée,  comme  fi  ledit  Ade  n’avoit 
jamais  été  fait. 

Et  d’autant  que  dans  ledit  Ade  il  étoit  auffi  en- 
tr’autres  choies  ordonné  dans  les  termes  luivam , g- 
toute  Perjonne  qui  a une  C barge  ou  Place  de  profit  , 
fous  U Roi  , ou  refait  Penfiou  de  la  Couronne , fera 
incapable  d'être  Membre  de  la  Chambre  des  Commu- 
ne/ ; & qu’il  paroit  railoimable  que  cette  dite  Claufc 
foit  révoquée  ; Qu’il  foit  ordonné  par  l’Autorité 
fufditc  que  ladite  Claufc  fera  & eft  en  vertu  de  cet 
Ade,  annoljée  & révoquée  , comme  fi  ledit  Ade 
n’avoit  jamais  été  fait.  Pourvû  toutefois  ; Et  il  eft 
de  plus  ordonné  par  l’Autorité  fufditc , Que  depuis 
& apres  la  fin  ou  diflolution  de  ce  prêtent  Parlement, 
toute  pcrlonne  qui  aura  en  fon  propre  nom,  ou  au 
nom  de  quelque  perfonne  ou  perfonnes  ayant  caufe 
(i  confidence  d’elle  , ou  pour  fon  profit  , aucune 
nouvelle  Charge  ou  Place  de  profit  quelconque  dé- 
pendante de  la  Couronne  , laquelle  fera  érigée  & 
créée  à l’avenir  , te  que  toute  Perfonne  qui  fera 
Commilfiu're,  ou  Stius-Commilfiure  des  Prîtes,  Se- 
crétaire , ou  Receveur  des  Prifes  , Contrôleur  des 
Comptes  de  l’Armée,  Commifiaire  des  Navires  de 
Tranlport , Commilfairc  de  l’Hôpital  des  malades  & 
des  blet  1er , Agent  de  quelque  Régiment , Commif- 
iaire des  Licences  pour  la  Vente  du  Vin,  Gouver- 
neur, ou  Sons-Gouverneur  de  quelqu’une  des  Co- 
lonies , Coimniflaire  de  la  Marine , employé  dans 
quelque  Port  de  Mer;  & enfin  toute  pcrlbone  qui 
aura  Pétition  de  la  Couronne  à volonté,  fera  inca- 
pable d’être  élA,  ou  d’avoir  féance,  ou  de  donner 
lit  voix  comme  Membre  de  la  Chambre  des  Com-  I 
mimes  dans  quelque  Parlement  qui  fera  convoqué 
(t  tenu  à l’avenir. 

Pourvû  toutefois.  Que  fi  quelque  perfonne  étant 
rhoifie  Membre  de  la  Chambre  des  Communes , ac- 
cepte a l’avenir  après  la  fin  ou  Diliblution  du  prê- 
tent Parlement  , quelque  Charge  de  profit  de  la 
Couronne,  pendant  le  teins  qu’il  fera  Membre  de 
ladite  Chambre  , fon  Election  fera  Se  eft  par  cet 
A «e  ccclarée  nulle  , & on  expédiera  un  nouvel 
Ordre,  pour  faire  taire  une  nouvelle  Election , com- 
me fi  une  celle  Perfonne  qui  accepte  une  telle  Char- 
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JsJd  S CaxolUS  Dei  Gratin  Sut  cor  uns , Gotko- 
Tnm  , l'audalornmque  Rtx  , Magnai  Princeps  Ftn- 
l un  dix  , Du* r Scania  , F.Jlbontx  , Livonie r,  Ôremx , 

! léerdxy  Stelim  , Pomeranix,  Cafiubix , £7  l'andahx , 
Princeps  Rugix,  Pentium  ingrix , £7  Fifmarix  , me 
non  Contes  Palatinut  Rhtnt  , Bavtsri*  , Julian , £7 
Moutrum  Dnx.  Omnibus  £7  Singults , quorum  tnserejt 
' astt  ulU  mode  inter ejft  poterie , nvtstm  , ttflatumqne  fa- 
cimtts.  Quod  cum  ad  reusiuudum  OltVtufe  Frdns , il- 
Istdfne  pro  habita  prxfentss  temporit  amfiificandnm  nus 
inter , c7  Seren.  ac  Pet  tnt.  Prtnciptm  , Fr.xtrem\  Ami- 
I com  , £7  / ’icmum  N a fl  mm  ChjnJJintuns , Dominant 
Stanislai?  si  1.  PoUuix  Regent , Magnum  Du- 
stm  Luhajmx , R uffix , Prujfsx , Mafnvix , Sem  gi- 
tiXy  Kyovix , yblhsnix  , Podolix , Pedtackix , Ltve- 
usx  y Smolenxix , Srverix,  Cieruieckotixaue  ife,  £7r. 
£7<".  "ec  non  Rempnbluara  Pulonam,  per  denominxM 
mtrinque  Légat  os  , as  Commijjartos , l'arfavix  Traéla- 
| tas  ht  luflitntut , a: qne  km  amso  , die  iS.  Novtmbris, 
ab  iitJem  conelnfnt , a!  que  fignatns , ftufu , eu  setter  e , 
qui  hic  infertnt  reperitnr.  Univerfis  ac  Singulis  47<. 
Jgitstr  fnpra  mtmorarum  Trailatum  , omnibus  £7  Jin- 
gulis  Panda,  ae  Claufulis  Jicut  infra  verbo tenus  defersp- 
tus , ae  infertnt  legitur , approbavtmus , £7  rattiabtu- 
msts  ; quemadmodum  ettam  vtrtute  prxfentsttm  approba- 
mus , £7  ratihabrmns  , Regto  verbo  fp-judemes  , nti  orn- 
ai, 1 , ae  fingula  in  eôdem  comprebenfa  religiofe  obferva- 
t stras , ac  impletnrof , Ne  que  quantum  in  Nobis  ent  nn- 
ouam  paffuros , ut  ullo  modo , ac  prxrextu  violet ur  , ac 
tnfrtngatur.  In  quorum  majorent  J idem  hoc  Dtp  Ions  a 


Di 


ly  Google 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

la  Nomme  Saero  Sanâa , Iff  mfividtoa  Tri** alu. 


A\  M Ci  ma**  noftro  fubfcriptam  , Sigilta  .ju*q*e  Regio  carra-  • 
bar.tri  juffimmt.  QuoJ  fddaas  tft  tu  Caftru  nafirii  ail  , 
I70  J.  BUuiam  die  14.  NÔvem&ris , Anu • à nota  Sabatve fa- 
pra  mtlUfintnm  fcpiiugtucefinci  quints. 


UN  1 v e b 5 1 s te  Singulis  quorum  interdî , no- 
turn,  tertatumque  fit;  Pnftquam  Ofivenfe  K nedof, 
C A R O L U S (L.  S.)  1 emus  Tabnlis  Habilita  imer  Régna  Suce» , ac  Polo- 

C.  Pi  1ER  mpp.  i nir  Amicitia,  quadraginta  annorum  fpaiio  intemera- 

i ra  vigucrat , hoftili  , Régis  oli’m  Polonix  Friderici 
T\jOS  St  a hislavs  1.  Dei  Gratta  RexPaleata,  Augùtli  m Livoniam  irruptionc , lefum,  ac  vfola- 
Magnas  Dax  l.itbaaaia  R h j fi  a , Profita , Mafv-  tuincrat:  tarai  inde  motus  font  fccuti,  qui  gravitas 


ria  , Samogitia  , KyAna  , Pelbyn, 
Imita , Ltvaaia  , Smaleaftia , Jern 
viaque  fffe.  ffit. 


, Pod- 

■a  , Czernircba- 
_ _ . £yr.  Î5*  Rtfpubitca  Pohstix.  Uni- 

verfit  i*;  Siugstlis  quorum  iutertft , an!  ttlfo  matin  tm- 
terefie  pottrit , notai»,  ttflalumqnt  factmns.  Que  J cum 
prv  habita  frafentts  lempvrts , otqae  mutaa  jet  art  foie , 
<i.'  defenfiant , t re  vif  mm  fit  inter  Nus  ex  «ta  , r/.-j  «e 
Sert»,  ac  Paient.  Principe»  D.  C A R O L v M Xll- 
Saturant,  Gotborum , l andaloramque  Ragent  Me- 
nton Priacbem  Union  dix.  Ou  crm  Scania,  Ejlhjaia , 
Ltxanta  , Cardia,  B rem  a , f'rrda,  Stetini  Pcmera- 
nia , Caff  tibia , rff  Pondait. e , Principe»  Rugi  a , Do- 
minait! Ingrie,  cf  Wifmaria  , Comité  m Pal*- 

linum  Rbeni , m B a varia,  7 aluni.  Ch  via,  & Moa- 
liant  Datent  Ific.  Iffc.fffc.  rentrent , Amieant , £3*  Pi- 
emum  ne/lrum  CborjfimKM  ex  altéra  parte , tel  ni  re- 
mue t fadas  , ortliarique  aexa  adjlnngere , quod  per 
cenfhtxtos  atnaqae  Legal  os  , tfi  Commiffartot , jafla 
axé!  or  il  ife  tnfirulUs  Parfait  a , die  18.  Nnembris  Anno 
l”Of . eanfeflam , figa.it unique  ejl , feafu  oc  renore , quo 
Int  infra  iafertam  reperitur.  U tli  ver  fis  & Sillgulis  cfr. 
tdeirco  j'ttprj  ntemvratum  hrdas  ta  omnibus,  Çf  fiagahs 
Panât! , & Claafulss,  approbov  imas , & ratihabntmns, 
Regio  ter  ho  fpoadentei  Nu  emma , & fi ngmla , in  ca- 
d/m lomprebtajd  , religiefe  . & invialobiltttr  obferva- 
iaros , mervoriqat , klf  intpleri  carotaros , arque  quan- 
tum in  Nat ù test  paffnros , ni  à quaptom , fa  b qaocaa- 
que  pralexta  violetssr  , {j*  iafringotnr.  In  majore» 
BàTum  animant  fidem , hoc  Dtplomo  manu  noftra  fnb- 
ftrtptam,  Sigillo  qwuqae  Regio  ntantrt  jajfimni.  Qaad 
folium  ejl  die  j.  Detembris , Anna  l?ûf. 


STANISLAUS 
(L.  S.) 


R £ X. 


Apamus  Radomsk  1 
Capit.  Inowlod.  Secrcta- 
rîus  , & Not.  Cubicul. 
S.  R.  M.  mpp. 


JJOS  tarifer  infra  feripti  Senatores , & Eqntflris  \ lis  Equdtrium Copiarûm  Dux  Vicarius.  D.  Gcorg 
Or  finis , à Srren.  Rtge  Stakislao.  Primo  Wachlchlagerus  Sccrctarius  Status,  ut  & D.  Jul 
ijc.tjt.tef.  Ordinsbni  Regni  Mugmqae  Dncains  Lit.  Palmbcrjnus  fupremi  in  LivoniaTrîDunalis  vice  P 


tje.  Ordimbni  Regni  Magmque 
Coufirderalii  dilegati  Commijjartt  c cm  fl  are  volnmmi  , 
quorum  inter  ejl  umrerfis  tfi  fingulis.  Qu  ta  vtgore  Po- 
tefiatis  ndns  a Sacra  Régi a Alajejlata  , £3"  R e pull.  Con- 
fît de  r al  a tonte  fia  , nomme  eorandem  prafeatta  tardera , 
rum  omnibus  fuit  Articula,  Pstncltt , ClanfnJis . ut  Junt 
pofi  iuferta  approbantus , rat  thaïe msu  perpétua,  tfi 

in  avant , net  ai-  u/U  Reipubl.  Statu , PafJaHo , Officia- 
ii , astt  Subdito , quarts  modo  via/ari  Nos  paffnros  pro- 
mit nmus,  £3*  car  eut*  s , Not  DipUmata  Rattfuauonn 
hkjut  Paâi , tmn  S.  R Maieflotit , quant  bat  Ne/lrum 
in  prextmis  ComstHs  Regni  Geuerahbas  canfirmataros , 
K?  Polumim  Legam  N'jlrarnm  inferi  curaturos.  In 
■i  fidem  , manions  affine  haut  ce  fnbferiptam 


ijuidcin  utramque  Nationcm  affccerant  incommodis. 

, Poloniam  veto  admodum  tondlis  turbis  iniplicue- 
] nnt  , ac  ditcordüs  , quas  componi  cum  utrinfquc 
Regni,  qu:un  maxime  intereffet,  bon  A vero  fidc  tol- 
1 li  hec  nula , ac  fopiri  poflè  non  vidcrciirur  , nifi 
amoio  corum  auâorc,  cum  quicti  communi,  tum 
Paâorum  veterutn  popetaitati  providcrctur.  Rcs- 
publica  Potoni*  non  modo  Rcgcm  übi  elegît  , ac 
crcavit  Serai.  Pr*ncipcm  Stasislaum  1.  Sed 
ctiam  pri  fe  n'fium  tu  lit  defiderium,  veterem,  cum 
Regno  Succia:  rediutegrandi  Amicitiiun , confolida- 
tifque  cun^is , qux  in  priliino  Fcederc , mots,  ac 
J concufla  invcnircutur , arâiori  fibi  illud  vincuto  ad- 
: ftringendi,  ad  libertatis  , & juiium  fuonnn  tu-tio- 
; nem,  mutuumque  dccus  , dcfaifionem,  ac  cmolu- 
1 mentum.  Ad  hoc  iniiitutum , cum  par  lludium  nec 
! minorern  voluntatetn  S.  K.  Majdias  Socciz  avtulif- 
1 fet,  inter  utramque  R.  Majelbatem  Suedx,  ac  Po- 
loni*,  Sercn.  ac  Potcnt. Rcgem  Carohm  XII. 

| Dei  GratiA  Succoruin,  Gothorum,  Vandalorumque 
Rcgcm.  Magnum  Daccm  Kinlaaats,  Duccm  Sca- 
! ni*,  Efihonm,  Livonîs,  Careliæ , Brerax,  Vcrdx, 

1 Stetini,  ac  Pomcrani*  , Caflubix  , ac  Vandalise, 
Principein  Rugir,  Domlnum  Ingri* , & Viûnarix, 
nec  non  Comitcm  Palaltmun  Rhcni,  Bavari»,  Julia- 
I ci,  Qivix,  éc  Montium  Duccm  &c. &c.&c.  & Sc- 
I mi.  ac  Potentiffimum  Stanislaum  I.  Regem 
1 Polonix , Magnum  Duccm  Lithuanix , Ruffix , Pruf- 
fis  , Malovix  , Samogiti*  , Kvovie  , Volhynie , 
Podolix,  Podlachix,  Livonix,  fimolenfcix,  Scvc- 
rix,  CTcrniechoviequc  &c.  Sec.  & c.  Rcmpublicam- 
que  Polonix,  conventum  ert,  ut  conftituti  «trinque 
Legati  ac  Conuniflârii  Varfavix  commirent, ac  con- 
gregarcnnir,  quorum  operâ  negotium,  non  ûlutarc 
minus, quam  necelTàrium,  rraétari , ac  concludi  pof- 
fct.  Qucmadmodum  ctiam  à S-  R.  Mnjeftate  Snc- 
cix  milD  illuc  font  Legati  extraordinariis  Mandatis 
necelTariis  , pknatjuc  poreftate  inllruàii  Ilïullrilîimî 
ac  Excellent.  Viri.  Dominas  Arvidus  Horn;  liber 
Baro,  Satcllitum  Regiorum  Prxfcâus , (t  Gencra- 
Kc  »Harum  Dux  Vicarius.  D.  Gcomus 

rcrctarius  Status,  ut  & D.  Julius 
almbcrnu»  fupremi  in  LivoniaTribunalis  vicePrc- 
fes  ; à S.  R.  MajcliatcVCTO  Polonix,  & Republ.cou- 
fiituti  funt  Commiflirii,  Mri  itidein  potcllate  muniti 
Illuilriflimi  & Excellent.  DD.  ex  Ürdine  Scnatorio 
quidrm  D.  Nicolaus  in  Swiecice  Swiccicki  Epifco- 
pus  Pofnanicnfis  , D.  Hîcronymus  Lubomierski , 
Caftcllanus  Cracmienfis , fupremus  Dux  Excrcituum 
Regni,  D.  loannes  Odtowax  Piaiiaick  Palatinus  Si- 
radienfis,  D.  Stecbanus  Branicki,  Palatinus  Tcrra- 
rum  Podlachix.  I).  Francifcus  Grxybowski,  Caftel- 
lanus  Inowla<iillavicnlij.  ExOrdinevcro  Equeftri, 
St  q u idem  ex  Provincia  Minons  Polonix  D-  Vcncc- 
flaus  Jcruialski , Vcxillifer  Tcrrx  Iïielfci-nfis , D. 
Alexander  Gafowski  Dapifcr  Tcrrx  Bielfcenlis , D. 


npprnbatirmsm  Sigillii  noftris  ctnniHuutitmus.  Datum  I Cafimirus  bkiwski , Subdapifcr  Tcrrx  Drohiccnfis. 

r»„ — 1 ; £x  provincia  Majoris  Polonix, D.  Vladiflaus  i Po- 

! ninPoninski,  vice  Prxfcâus  Stabuli  Regni,  D.Lu- 


Parfavix  f.  Detemb.  i“oy. 

(L.  S.) 

Petrus  à Pasadvsï  Dronisz  , Capit. 
Pyxdren.  Marefchalcus  Confœd.  Cïetieralis. 

Casimirus  S a p i k h a , Palatinus  Viloenfls 
Sumnius  Dux  M.  D.  Lit. 

J o s e p 11 1’ s Poiocki  , Palatinus  Kyork-nfis 
CapitatKUs  Halicenfis. 

(itOACius  Warszvcki,  Cafiellanus  Lan- 
ckienfis  Capitancus  Petricovicnfi*. 

Andréas  Morstyn  , Capitaneus  Sira- 

dicnlis, 

FRANCISCUS  DesIPERILTS  jACNlAinowSRI  , 
Pocillator  Lancicienfis. 

P £ t r u s B o g 1 1 w s K 1 , Dapifcr  Cerncnfis 
Stanislaus  Kozucito wsri  , Pincera* 
Tcrrx  Vieiuncnfis. 

G e or  o rus  Sa  pie  i<  a,  Dapifcr  M.  D.  Lit 
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dovicus  Antonius  bini  nominis  Lafocki,  Câpitaoci 
Zakrorimcnfis,  D.  Vladiflaus  Cornes  à Ciamkow 
Ctnmkowski.  Ex  Provincia  M.  D-  L-  D.  Michael 
Cornes  àCïcrda  Sapicha  Notarius  Campcflris  M D. 
L.  Dolincnfis,  Rclovienlls,  Kirsncnfis  &c.  Guber* 
nator  D.  Daniel  Wyhowski , Niechorovicnfis , Rc- 
klincnlîs  Ac.  Gubcrnator  , qui  fbperiore  anno  y. 
Augufti  Varfivix,  in  Co*nobio Carmel mmirn  Difcal- 
ceatorum  convcniemcs , invocato  Suprcmi  Numinis 
j auxilioTabulis  plcnx  Potcnrix  int  icem  commutath, 
. opus  aggreffi  funt.  t^uod  licet  paulo  port  iniquitatc 
J temporum  dflaium  cil  et , hoc  (amen  anno  poli  nati- 
vitatem  Salvatoris  nortri  ijof.  die  a Sq'tcmbris  or* 
i dinariis  , St  dcleeiis  S.  R.  M-  ac  Reipubl.  Polonx 
j Commillariis,  quorum  numéro,  ob  abfcntiam  quo- 
■ rundam  ex  prioribus  , qui  sut  non  comparuerunt , 
I aut  tatorum  injuria,  invrti  à Patria  ahlum,aut  fpon- 
^it.  j te  in  adverfas  tranlicrunt  partes,  addiiifunt,  & qtii- 
dcin  ex  Scnatorio  Ordinc,  Ulufiriflimi  & Excelien. 

DD. 


Oigitiz 


Anno 

170  j. 


DU  DROIT  DES  GENS.  i?; 

\NNO  ® ChryloPomus  in  Gnin  Gninski  Epifco-  occafionem  : Proindc  cxchidtintur , abhae  Amniliia  A NKO 

À pnv  Oimeneccnlîs , Atib«  \Vr«rowecen<îs , D.  Tran-  oinncs , qui  un.i  cum  FaclioncS-ixonica,  Paccm  Pu- 

\yOZ,  cjfcus  Zapolski,  Caltellanui  Siradienüs.  D.  Franc»-  blicam,  A Amicitiam  inccr  Succix,  A rolonix  Rc-  1/0  J. 

f eus  in  Pcbtany  Dcbinski  , CaJklIanus  Sandeccnfis.  çua  perçu  rbarunt,  qui  Parti  contraria:  contumaciter, 

Ex  Online  vero  Equertri  , A quidem  ex  Provincia  A pcrfraâe  adhérentes , non  tantum  fai  ut  cm  Pubti- 

Minorî»  Poloni*  D.  Staniflaus  Cornes  in  Mclùtyn  coin  varie  inomi  funt,  A adhuc  morantur,  vcl  mo- 

Tarlo  Prxfcûus  Culine  Regni , D.  Franciscus  in  rabunrur,  fed  A hoflium  Rdpub.  dcllinatis  omni  ino- 

Wloditflaw  Lanckornski , Succamcrarit»  General»,  do  tavernes  , contra  Rempub.  ejusque  Fœderatos, 

. Pulariiuius  Üracovienfit  , ac  ^Satorienfii  , & Osvfc-  cxcrcîtug  duccre,  confiliisque , aut  alia  rationc  mais 

cimenlis , Ducatuum,  Victicciilis,  Bochnenlis,  Ro-  Reipub.  augcrc  , A protraherc  auli , interitum  cjus 

guiccnfis,  Ac.  Capitatuus , D.  à Zydowo  Zydoski  , jugitcr  promotum  ivere  : in  hos  onmes  liect  ex  ri- 

Vexillifer,  A Judex  Cafireniis  Ciacoviends,  D-  Al-  j gorc  Patriarum  Legum  animadvertendum  cfllt  ita, 

braclicus  l Debiany  Dcbinski,  Vexillifer  Ducat  nu  rn  ut  hoftes  Patrie , ac  tnnquatn  Pcrduclles,  honoris, 

Zatorieuiis , de  Osviecimeofis.  Ex  Provincia  Majo-  , Bonorum , viteque  jaduram  mcruillc  ccrncrcntur; 
lis  Poloni»,  D.  Franciscus  à Btlin  Rsdtewwi,  quo  tamen  utriqtie  Regno  quics , ac  tranquillitas , 
Wfehovenfis  Gubernator.  Ex  Provincia  M.  D.  L.  \ tanro  facilius  rcllituatur  , animtquc  civium  coalcî- 
D.  Chrirtophorns  Cornes  in  Bakftty , & Burdycxow  j cant,  detur  illis  rclîpifccndi  lpatium  rrimcilre,  à die 
Zawifw , Minlccniis,  Czernfccnfis  Dolinenfis  Gu-  j concluii,  & fubfcripci  T raêlatus  coniputandum  ita, 
bernator,  D.  Jofephus  Piotrowski,  Tribunus  Cxer-  1 ut  iiura  determinatum  rompus  rdfpiicentci , & ad 
nivchovïeniis , rénovai»  aufpirfis  féliciter  adeo  con-  . meliorem  memem  redonnes,  T\ftimoniis  Docutncti- 
u nu  jri  cœpsum  cft,  ut  in  nantiras  tandem  I'œdcrts , ; risque  autlicnticis  , A ipfo  fadlo  bonam  fidem  t ac 
& sternum  duratur*  Amicitix  lege*  concdl'crtnt  te-  (inecrum  animutn  comprobantes , S.  R.  Maicftatis 
note  fequenti.  j Suecic  grattam  quen-ntes  Seren.  Regis  StanilJai,  ac 

I.  MaueatPax  perpétua,  lit  vera,  finccraquc  Amiei-  Reipub.  Foedfrat*  obfequium  arnplcâemcs  , idem 
tia,  inter  Seren.  ac  Potem.  Principem,  ac  Dominuin  I Amniltix  bcncficium,  & prætetitorum  oblivio  com- 
D.  Carolum  XII.  Dd  Gratiâ  b Décorum,  Go-  Pkctitur.  Quod  li  mglcxcrint,  utraque  pacifccntium 
thoru m , V andaioruxnquc  Regem  , Magnum  Dueem  Pars  illos  ut  hollcs  ea,  quam  merenrur  , l'evcritate 
I inlundi*  , Scanix,  Ac.  &c.  &c.  ejusque  Régi*  : ubrvis  locorum  perfequetur. 

Majcllatts  Sucedrores,  ac  polteros  Regc-Suecorum,  j 1 1.  $.  i.  Qaemadmodum  Augafhra  Rex  quondam 
Regnumqoe  Succix,  née  non  fubjedas  illi  Regiones,  | Poloni* , hac  Amniliia  comprchendi  acquit, ita  illc, 
ac  Proviucui  ab  utu,  atquc  ScTeuiiSinum  A roten-  1 omnesque  illius  Partibus  Mhcremei , ûve  Saxones 
tiflimum  Principem,  ac  Dominum,  D.  Sranillauin  . fint,  fivc  alurius  Nationis , pro  ntriiiSque  Regni  hos- 
Du  Gratii  Regem  Poloni»,  Magnum  Dueem  Li-  I tibus  habemit , ac  tamdiu  holliliter  perfojucndi, 
thuüiix  , R u lux  , Prulfix  , Malbvix  , Samogitix , | douce  Rdpub.  finibus  ejiciantur , neque  ulli  Parti 
Kyovix,  V'olbynix,  Podoli»,  Podlachi»,  Livonix,  . Pacifccntium  liberum  cru  cum  ris  tranfigere.  Indu» 
Sinolcnlcix,  Severix,  Czcrniediovixquc  Ac.  Ac,  Ac.  ! cias  faccre,  Paeem  inirc,  aut  ullam  aliam  Conven- 
ejus  Régi*  Majcltai»  Succeftore*  T ac  poilaros  Re-  | tioocm  ftabilirc,  line  motuo  utriusque  Partis  confen- 
ges  Poloni*,  Mognos  Duces  Lithuanie,  atquc  fub-  lu,  cujus  hsc  neceibria  cric  conditio,  ut  diâus  Rex 
jeâas  illi  Regiones  dcProviacias  ab  altéra  parte,  ira  ne  Auguiius  Coron*  Poloni*,  omnique  Jori,  quod  ad 
aller  altcri  nihtkhollilitatis  unquam,  aut  inimiciri*,  ipfum  pcnincre  prsetendere  vcllct  , renumict  , & S.  \ 
clam  ac  palain , directe  vcl  Indircâc  inférât,  vel  per  i R.  Majdiati  Succix,  ut  A Rcipubl.  Polon*  , pro 
fuos,  aut  alios  inferri  faciat  , ucc  aiterius  holHbus  ; omnibus  mok(tii'sTdarnn:squequ.ehujusBctliocca- 
anxiiia  quocunquc  nominc  prallet,  non  cum  alterios  lïonc  part*  lünt,  fatufaciat. 

hoftibus  Fœderi  huic  PaCto  contraria  incat , née  quic-  l $.  x.  Et  ficut  hoc  Belium  contra  Jura,  A Cons- 
quam  in  aiterius  Siatus,A  Seenritatis  diminutioncm,  tituriones  Rcipubl.  Polonx  cceptum  improbarur,  ita 
per  fc,  vcl  per  alios  moliatur,  fed  ut  utraque  Pare,  . S.  R.  MajelUs  A Rcipubl.  Poloni*  clarigationcm 
aiterius  miiitatem,  honorcm,  ac  commodum  qnxrat,  j initto  hujus  Belli  à Rege  Augullo  , contra  S.  R. 
aepromoveat,  & fidem  invkem,  pacificamque  vici-  j Majelhuem  A Regnum  Sncct*  vxlicam,  déclarant 
idtatem  colpt , ac  fer v et , pericula  quoque  altcri  im-  I nullo  tundanicnto  ïiixam , nullam , & irritai»  , uti  A 
niinentia,  quatuum  polîit,  amoliatur,  ac  ptxvcni.it , oinncs  criminationcs,qu»  inc*  alleganrur , pro  non 
ncc  non  tempefthre  moncat,  1]  quid  altcri  diferim*-  j competcntibu^,  A nullius  valoris  , cum  Rdpub.  rn 
nis  inltarc  imellexcrir.  Pa^a  vero,  ac  Fardera , <ju*  { prxftt*  clarigationis  promu Igationcm  nuuquamcon- 
cum  al  iis  Principibus,  ac  Statious  utraque  Pars  lan-  fenfem.  Quemadmodum  Seren.  Rex  , & Rdpub. 
cita  habet , in  amiquo  vigorc  conferventur , ita  tamen,  Poloni* , ad  fuam  ccnfuram  pertinere  non  exutimant, 
ut  huic  Kœdeti  nihil  «juicquam  dcrogarc  pollînc.  quidquid  Sercnillîrno  Régi  Suecis  in  Subdhos  Li- 
Pax  Oiivenfis  huic  Traâatui,  ut  balis,  A funda-  voni*  Su»,  autaliarum  Regni  Succix  Provinciarum, 
mentum  invioiabile,  fubftcrnirur,  adtoque  ad  omnta  vil'um  fticrit  Itatuerc. 

fua  Capita , Articulos-A  Claufulas , tanonam  ver-  3.  Décréta,  A Statuta,  qux  vulgo  Lauda  vo- 

botenus  hic  inferta  aient , confirmatur , nin  quatenus  cantur, quocunquc  temporc  , nominc,  A locot  tam 
aliter  ;am  fiatutum,  uberiusque  cxplicatum,  vcl  in  in  Regno  Poloni»,  quam  in  M.  D.  Lit.,  prxlcrtim 
poltcrum  ob  utriusque  pacilcentium  Partis  commo-  veto  in  Varfavienli  SenatusConfilio.  Mariaburcenfi, 
dan,  & ad  profanes  motus  componcndos,  A per  Thorunenfi , Elbingai/i , Savorovienfi  , Saodomi- 
rationcs  Belli,  mutuo confaifu  llatucre , cxplicue  A rienfi  , Cracovienfi  , Brellenfi , Olkintnfi  , A ait» 
dcccrncrc  nccdlarium  fucrit.  Congrdfibus,  tam  extra,  quam  întra  Provîneias  Rc- 

1.  Cum  ex  Belle  hoc , quod  Fa&io Saxonica  ex-  gni , A Reipublic®,  durante  hoc  Belle  per  Auguftum 
citavcrat,  non  pauca  in  utramque  G cm  cm  redundas-  Regem  , ejusque  Aireelas  peraAa , non  tantum  in 
Crut  incommoda,  ea  omnia , quocunquc  tandem  cvcrlioncm  Status  Rcipubl.  Polon*,  fed  ctiam  in 
nominc,  fivemoldH*,  boftilitatis.onerum.aut  Ilu-  fublationem  Pacis  Publie»  per  Facta  OJivcnfia  cum 
dîi  partium  veniant,  gcncrali  hac  Amnirtia  perpetu*  Regno  Soeci*  concluf*  , A ftabilit»,  tum  A iplî» 
tmaantur  oblivtoni,  née  uniPanium  poil  hune  diem,'  Comitia  LubUneniia,  arl  Liberrati  Polon»  nociva, 
liceat  eorum,  qu*  ita  acta  funt,  altcri  quidquam  A ipfix  PaC'tis  OJivenlibu»  contraria  , Decreraque  in 
imputare,  evprobrarc  , ant  quempiam  iltorum,  qui  contumaciam  Tribunalitia,  cxterorumqucSublcIlio- 
alteri Parti adhxiiUcm,  proptcrcaaccularc, aut perfequi.  rum  M.  D.  L.  durante  hoc  Bello,  contra  adhzreu- 
§.  2.  Hac  gcnerali  Amniliia  gaudeant  omiu-s,  A J tes  Partibus  Pacifccntium.  in  Regno  vero  Poloni*, 
finguli  cujufcunquc  Ibtus , condition»,  A Rcli-  poil  remorionem  Regis  Àugulli,  quovis  loco  A 
gionîs  fucrint , ut  A oinncs  Communitates,  que  temporc,  à parte  contraria  lata,  Confilcuiones  Bo- 
uttinque  Partes  Belligérantes  lecutœ  funt  ,aqt  in  bo»-  norum,  A Àbrogaiioncs  Dignitatum,  pro  irritis,  A 
lilcrn  potdlaiem  devencruot , prxlcrtim  autem  illi,  nullis  declarantur. 

qui  rciiciâ  Parte  contraria,  ralutarcs  in  publicum  $.4.  S.  R.  Majeflas,  A Refrntb.  Poloni»,  improbant, 

Majuris  Poloni*  Banum  fenfas  amplcxi  funt,  ejus-  r initaque  pronuntiant  omnia  PaAa,  vcl  F cédera,  qu»  # 
dcinqucBoni  publie!  promovendi,A  falvand*  Patrie  f cum  ali»  Principibus  , Statibusque  «itchac  rancira 
conatus  opéra  fua  adjUverunt  , aut  notf  impedive*  funt , quatenus  S.  R.  Majclbiti  Regnoque  Succix 
rutu,  quibus  ameriores  aâioncs,  findia  parti urn , A ■ noxia  deprehendumur  , prxcipuê  autem  ea  , qu*  à 
hoililis  in  pacifccntes  aniinus , neutiquam  nocebunt,  | Rege  Augullo  in  Clari^itfonc  fuperius  abrogata 
lcd  cunâa  perpetu®  oblivioni  tradantur.  allegantur, ibique  ad  conciliandum  injufto  huic  Bcl- 

$.  3.  Cum  vero  quorundam  impictas  augcnd»que  | lo  aliquain  fpeciem,  reCenfeutur.  Pari  modo  $ere- 
per  inala  Reipub.  fortune  Itudium,  ingentium  Min  j niflîmus  Rex,  A Retpub.  Poloni*,  nullutn  prorfuj 
Regno  Succix,  quam  Poloni*  arumnaruai  dederit  E'oedus  pacilccntur,  A concludent  cum  ante  mémo- 

I*  raris, 
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ni»,  toi  tins  eitrvic»  Pmeftalîbu, , <1111  in  dam-  , taiircflituanmr,  lient  Si  illi,  nui  •*  dciiSa  fnacapti  An«q 
N iium,  aut  prijudicium  S.  R.  Maicftatis  Regni  Suc-  \ detinemur  , tune  reddeneur  Dotnmis  MM,  pro  arbi- 
I70f.  ci*  vergeté  poterum,  ncc  Rcfpubt.  Regibus  fuis  ul-  trio,  ut  cum  ipfisagam  ,fi  auteni  Nationc  Succi  ,aut  17OJ. 

1 1a  Fardera  mire  permittet , qux  Regibus  Regnoque  alii , qui  arma  Succica  geftarunt , inter  rartariani, 

Succi*  contraria  tint , fed  ea  impediet , dt  improbabit;  aliasque  Rcgioucs  finiiiims  in  Cuniwitatem  abdudi 
quemadmodura  ctiam  cahifccin  antccclfiif?  pro  nul-  coraperitntur , Scrcn.  Rex  & Rcipub.  Polonia:,  ad 
lis  deelarat.  liberandos  cos , fi  reperiri  portent , lcdulam  operam 

III.  $.  1.  Quoniam  Cxarus  Mofeovix,  non  modo  navabunt  : qui  durante  Capturitatc  débita  contmcrint, 

Paeem  prxfcnti  Bcllo  fubdidit  artibus,  & molimirii-  cadem  lolvvre,  vcl  va^imonium  darc  tdnebunnir. 
but  fuis  , fed  ctiam  ad  îllud  profequendum , tum  ar-  $n.  Si  qui» Succorum  Subditorum , qui hollïs  ligna 
mis,  Copiisque,  tum  pecunia  Regem  Augullum  ad-  yel partes  fecutus  cft , à Copiis  Polonicis  captusfuerit, 
juvit,  de  adliuc  adjuvat , maxima  damna  unique  Re-  is  line  omni  cundatione  Succicx  Militix  Prx.idi» 
gno  intulit,  & ctiamnum  infert.  Idcirco  pacifcentcs  reddetur,  pari  modo  S.  R.  Majdtas  Succi*.  Regni 
mutito  conleiifu  de  co  convcmunt , quod  ab  hoc  Foc-  Polonix  Cives,  aut  Subditos , c|u»dem  dcltdi  rcos 
dcrc  non  tantum  cxcludatur  ,fed  ctiam  quod  cum  S.  Rcipub.  relli  tucrc  volt,  prævü  cautionc,  ne  hoftibu» 

R.  Maj.  Succi*,  S.  R.  Maj.,  & Rcipub].  Polonix  pollca  ferviant. 

arma  conjungant  , iisque  iplutn  lamdiu  perfequan-  n.  Omises  Sulxiiti , fi ve Milites, fiveRuflici,aut 

tur,  usque  dum  pro  illatis  rlli  utrtqucParti  injuriis  & cujufcunque  condition!* , & ftatus  homines,  qui  hoc 
damnis,  tyrannideque,  quam  in  Terras,  de  Subdicos  Bcllo,  à Regionibns  Suecids  in  Provincias  Rcipub. 
mtiusque  Regni  cxcrcuit , ad  dcfidcrium  fatislcccrit.  transfugetunt , linc  ulla  tnora,  ubicunque  deprehen- 
Quemadmoduin  ctiam  unanimi  confenfu  rtatutum  ert,  dantur,  cum  Uxoribus,  Liberis,  Familia,  Bonis,  de 
ut  ncuu*  Pars  Pacifeentium,  Inducias,  Paeem  , aut  Rebus  fuis  Dominis  eos  requirentibus  reddentur,  & 
quxcunquc  detnum  Foedera , Padave  cum  co  inire  reftituentur,  ncc  ulli' Regni  Polonix  Civi,  vcl  Sub- 
pollit  ,aut  velit, nifi  prxvia  mutua  dclibcrationc,cum-  dito  à Termorio  Succico  profugos , apud  fe  rccipcrc, 
municatisque  Rationibus,  de  Conliliis.  & celarc  liberum  erit,  fed  talcs  cum  vcncrim  , pre- 

$.  a.  Qu  o aut  cm  modo,  quibus  conditionibus  ar-  hendet , & in  çullodia  detinebit  , donec  Domino, 
nu  coiijungcuda,  quoque  numéro,  & quious  in  lo-  vel  proxlmc  adjacent!  Urbi,  vcl  Loco  munito  lignt- 
ci»  atixilia  prxrt.uida  funt , pcculinri  Pado  convcnic-  ficatum  fuerit,  qui  cos  rccipjant,  & abduccnt.  Idem 
tur.  viccvcrla  obier vabitur  , li  qui  fugitivi  à Territorio 

$.3.  $.  R.  Majeftas  Suecix  hifccquoqucpromittit  S.  Polonico  in  Proviuciis  Soccicis  repmi  fuerint.  Ca- 
R.  \lajellati,  dt  Rcipub.  Polonx  , auxiiia  fua  contra  vetur  tamen , ne  Civitati  Rigcnli  in  Jure  fuo  praferip- 
prxlcntes  corutn  huiles , quodquc  arma  fua  non  tionis  bicnnalis  , quod  in  fugitivos  è Regionibus 
prias  rcvocatura  lit, quam  Deo  favente  SercnifGmus  Rcipub.  ab  iisdem  tcmpoiibu» , quibus  Epifeopis , de 
Kcx , dt  Refpubtica  in  quiète  & fecoritate  lint  con-  M agi  fl  ri  s Ordini»  Teuthonici  paruit,  continua  tem- 
• flituta.  porum  feiic  habuit  , Rc^csquc  Poloni*  pluries  illi 

$-4. SiannucntcfuprcmoNumine,iS.R.MajCllatc  conlirmarunt , quicquam  deccdat,  fed  ut  codcm  Civi- 
Suceix,  & auiiliaribus  cjufdcm  armis,  Provineix,  t«î*  vctuftojurc,  inpollerum , relut  haâcnus  illibato 
ht  Loca  aliqua  tnunita  , qux  anteriori  Bello  , per  fructur , faiva  taincn  rcftirutionc  Bonorum  11  «tant , 

Ci  arum  Mofeovix  Rcipub.  Polonx  adempta  font,  codcm  transfugas  fccum  injuftè  abftnliflc  pro- 

rccupcrata  fuerint  , repenfis  S.  K.  Majelbui  Suecix  bari  potcll. 

fumptibus,  Rdpub.  Polonx  rcllitucntur.  IV . Quxcunque  in  IlluflrilTimam  Sapichanara  Do- 

y.  Loca  munita Regni  Polonix,  &M.D.  Lit.  que  nnun  ? exterosque  Lithuanix  Naûonis  , à Faàionc 
S.  R.  Majeftas Suecix  prxfentitemporetenct,&inpos-  Saionica  co  nomiue  fancita  funt,  quod  c_|us  cœp- 
t.Tum  ex  circumrtantiis  fui  Bclli  ab  hortibus  cap<Tc  fis,  moliminibuique  obftitcrint?  hoc  Vœdere  in  pet - 
pot  erit , cadcm  S.  R.  Majeftas  rcncat , ibique  prxli-  petuum  abrogata  funto , & ne  in  pofterum  ad  fimilia 

dia  fua  habcat,  & collocct.  dcvcniattxr  , in  authorcs  adverfx  Faftionis,  qui  per 

$.6.  Sacra  Regix  Majdlati  Suecix  liberum  cric  per  ruinant  hujus  Familix,  6c  Rcipub.  fimul  opprertum 
totam  Prufliam,  gusque  Urbes,  Oppida,  & Pagos,  ivcTunt,  violataque  fecutitate  Publica  Prsefcâum 
aliasque  Rnpub.  Provincial  , ubicunque  vifum  fuerit,  ftabuli  in  M.  D.  L.  Itlurtrem  Comitem , Michaelcm 
MOÎtes,  ctercitumauc  conduccre  , & fuppleraenta  Sapicham,  crudclillimc  trucidarunt , ex  ngore  Patria- 
faccrc  durante  hoc  Bello,  atque  quantdiu  Setenis-  rumLcgum  animadvertetur,  & utraque  pacifeentium 
iimo  Régi  Suecix  propter  motus  Polonico»  Copias  Pars,de  diâa  cxdc  curabit  uuisfaâionem  fi  cri.  Diâa 
fua»  intra  rines  Rcipub.  rctiucrc  ncccllê  fuerit,  ira  ta-  autcin  Dontus  , exterique  cum  ea  opprefli  in  piilli- 
jnen, ne  delcdus  Militum  Sercnillimi  Régis  Polonix  nain  Dignitatein,  honores,  munia,  prxrogativas,  ac 
ul]o  modo  inipcdianrur.  fortunas , fada  refulionc  damnorum  , ab  ufurpatori-  . 

f.7*  Quod  n S.  R.  Majertati  Suecix  Copias, appara-  I bus  omnimode  rcllitucntur.  Bona  veto  Regalia. 

«ont  [ktlicum  , aUasve  res  fuas  ex  Polonia,  vcl  LI-  qux  hifee  in  confpirationis  premium  ccflcrant , ad 

thuama,alio  per  Mare,  vcl  IJumiua  tranfportare  ne-  primos  Portertbres  redeant.  U traque  demum  pacis- 
c» Ile  fuerit,  non  modo  iisdem  Portus  Rcipubl.  pâte-  I centium  Pars  cavct,  ut  non  ea  modo,  de  quibus  ita 
b'.uu,  fed  ctiam  cujufcunque  rnagnitudinis,  & gène-  : hic  convcmunt  ert,  cxccutioni  mandentur  , verum 
ri»Navcs,  ad  cas  trajiciettdas,  line  ullaronora,  & j ctiam  ut  cum,  cosquc  qui  didam  Domum  exteros- 


objcclis  obllaculis  concedcnrur.  que  cum  ea  opprelfos , hac  ex  occalionc  pertarbarc  in 

$.3.  Si  altcrutri  Rcçnorum  Suecix, & Polonix, ac  I poflerum,  & pcrfcqoi  inftirocrim,  pro  perturbatori- 
M.  D.  Lithuanix,  BeTlum  cum  vfeinis  corum  gsTere  ; »>us  Pacis  Public*  habcat , & viudicet. 
con  tiger  h,  altéra  Par  s,  al  terius  hortibus,  hoJtîumquc  1 $-  1.  Sacra  Régi  a Maj  cil  as  Polonix,  & Rcipub. 

aJjutoribus,tnullain  Bellicam  fupcllcdilcm  , vel  ve-  ratihabent,  ac  fe  luituros  déclarant,  Paeem,  ac  Se- 
tiia»  Mcrccs  advehet , vel  quocunque  modo  fuppedi-  curitatun,  quam  D ilidintcs  à Rcligione  Rom.  Ca- 
rbit , ant  advehi,  vcl  fuppeditari  facict , aut  hnct.  tholica,  tain  in  Polonia,  quam  in  Lit.  nadi  funt, 

PrvtwM  nnllnc  IHnSini  U.’li'm»,  «..Il- — . ! P.A.'.  C 


Prxterea nullos  iraulitus  Militum  ficri,  nullaquc  eu-  Confrrdcrationîbus , Padis  Consentis,  Confirmatio- 
jufcunquc  gencris  auxiiia  prxftari  iisdem  permitta,  nibus  Jurium,  & ipiismet  Juramentis  Regum  firma- 
ncc  ulla  rationc  in altcrius Partis  datrsnuin  favebit.  tam,adco,ut  Protclumiutn  Religioni  addielis,quam- 
$.  p.  Quodfi  port  lînitnm  hocBcltum,quispiam  ex  diu  pacihcc  fe  gerant  , fides  , quam  profitenrur  , 
Regni  Polonix, & M.  D.  Lithuanix  Incoiis,  vcl  Ci-  dantuo  non  fit  fiuura,  aut  quocunque  prxrcxtu  im- 
vibus  arma  contra  Sacram  Regûm  Majcrtatcin  Suc-  peditnentum  adferatur  , quuminus  locis  Iblîtis  , ac 
ci*  liimcrc,  ejusque  Régna  vcl  Provincias  hoftili-  conceffis , Sacra  rite  peragant,  liberosque  fuos  in  Re- 
, ter  aggrudi,  aut  infertare,  quemadmodum  hoc  Bcllo  ligione  avita  inllruere  ac  educ arc  poffittt,  fi  qux  adio 
fudumert,  au  fus  fuerit , vcl  tentaverit , S.  R.  Ma-  cuiquam  caufa  Rclrgionis  corum  intenderetur,  ilia 
jtrtas,  A:  Rcipub.  Polonix  Ce  prxlcmi  Faederc  ob-  non  ex  capitc  Arianismi , licut  Arianorum,dijudica- 


rtringunr , quod  talia  molimitu , cœptave  lêrio  repri- 
mcrc,  delinquentet  débita  pccru  afficcrc,  atque  Scrc- 


2.  Civitatibus  Pruflîx,  oinnia  Jura,  Immunita- 


•nilfi.-no  Régi,  Regnoque  Suecix  pro  illatis  damnis  tes,  Privilégia,  Jurisdidiones  ,&  Prxrogativx,  quibus 
fatisfâceve  velinr.  five  in  Eccldîallici»,  livcprophtttii»,  ante  vcl  poil  fadatn 

10.  Omnes,  qui  hoc  Bello,  quocunque  in  loco  capti,  Paeem  Olivenicm  gavili  funt,  confervantur , & con- 
vcl  poûhac  capientur,  five  Succi  fini,  five  Poloni,  firmamur.  Si  vero  aliqua  poftinodum  , contra candem 

livr  ntrenns  Virinni,  ^.■•iirnmiinr  rlmn.iin  fnrtit  Ar  A C O 


Ldmmui  , u»t  jum  um,  • immi  , ni  umiiiui  . .31  »cio  ajiquj  puuiiiuuuin  , cumra  eaiiuem 

five  altcrius  Nationis  , cujufcunque  demum  fortis  , ada,  & tentata  fuill'c  inveniautur,  à S.  R.  Majeftate 

vel  generis,  coudîtionis  ac  ftarus  fub  figni»  Succi-  Polonix,  & Repub.  dijudicabuntur , & non  modo 

cis , vel  Polonicis,  vcl  Lithuanifis  militarunt , line  irrita,  injullaquc  declarabnmur,  lcd  ctiam  abrogabun- 
ullo  foluto  pretio  , ûuito  hoc  Bcllo , priiltnz  liber-  *■  - — !/l! “ — : * — — ! — 


tur,  de  abolcbumur,  prirtinoque  llarui,  ficuti  ctiam 

Scrcn. 
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AN  N O ^CTen‘  ^cï  • & Rcfpub.  Polonix  hifce  fpondcnt,  I $.  7.  Ne  Nobilibus  Subditisquc  Polonicis  fiinul 
; v fandequc  promirtunt,  quod  nullam  iiwad  ioncm j vcl  I cum  duobus  de  Mcrcibus  fuis  conrrahere,  ant  poft- 


1705.  mutai  ionein  didis  in  rebus  inpofterum  facient  * vd 
fier»  fi nent. 

V.  Sint  inter  Suecix.A  Polonix  Régna,  & M.I>. 
L.  ut  & inter  Pruflix,  Ruflix.  Samogitix,  Curiandis, 
tonus que  Livojiix  Incolas , & Subditos , ram  Terra 
quant  Mari  , libéra,  & lecundum  veternn  arque 
antiqumn  ufum,  non  impedita  commcrcü.  Diétum 
vero  priftinura  , & veterem  ufum  inter  alia,  in  fc-, 
quentibui  confiltcrc  , & obfcnrari  deberc  u trinque 
conventam  cfi , nempe, 


quam  tllarum  ab  uno  Cive  Rigcnli  pccuniam  muruo 
acccpit , polica  quoque  ab  altcro  infeio  priorc  fumera 
liceat,  quo  tatlo  anreriar  Credttor , canquum  rempo- 
te prior,  potiusjus , & prcferçmiam  in  omnibus  dé- 
bitons lui  Mcrcibus  pro  prêt io-,  quod  tune  comme- 
nîter  crit,  habcat,rcliquiquc  Creditores  parata pecu- 
nia,  à priorc  Crcditorc  eiotvcnda  content!  tint. 

$•  S.  Ne  diâi  Poloni  Nobiles,  & Subditi,  rem- 
pus  de  Mercibus  fuis , eertum  , & determinarum 
pretium  communiter  Aatuendi  protrahant,  prxcipua 


$.  t.Nc  Portusde  nova  Emporia  alibi,  quam  Rigx,  ilfi,  qui  débita  contraxerunt  Rigx,  fed  ut  teneiuttur, 
dcbcanr  crigi  <St  trequentari,  lcd  M crées , ex  Lithua-  1 quando  tempore  verno , cum  ratibus,  & Navigii*  fuis 
nia,  Ruflia,  Pruflîa,  Samogitia,  Curlandia  alii>que  vulgo  Strmfii  diflii  Mercatores  ad  nuincrum  circiter 
Provinciis  ad  folum  Portorium  & Forum  Rigenfc  , viginti  dçfccnderunt , pretio  cum  Civibus  Kigcnlîbus 
lecundum  raorem,  & antiquam  confuctudinem , Pri-  ! intra  oârduum  convcnirc,  tempore  vero  autumnali , 
vilegiis , & Psâis  eau  tam  ubique  ventre,  & dillraht , ' quia  tune  Navfgario  minorent  inoram  patitur,  ftatim 
indeque,  ad  Naves  crchi  debeant.  lis  vero,  qui  ni-  ; poil  advemum  luum. 

hil  Rig*  debejit,  sut  ibi  contraxerunt  , liberum  fit  1 $.  9.  Cum  ab  amiquis  tctnporfbus,  eriam  Rurtici 

Mcrces  fua*  domi  venderc,  aut  Rigam,  aut  Viltum  Lrthuanici.xqnc  ac  alii,pofiquam  Dominis  fuis  pr *»- 
transferre.  tanda  prxftitcrint  , libcram  veduram  Mercium  rcli- 

$■  i.  Ne  Mcrcibus  aut  Mcrcatoribus , Rigam  ten-  j quarum  ad  Civitatem  Rig enlcm  habuerint,  & plurirni 
dentibus , aut  iode  venirotibus , impedimenta  ulla  I corurn  ibidem  mutua  débita  contraxcruu , eadem  iis 
fiant,  negleda  ha&enus  viarum  , aut  portuum,  I in  poficrum, negotiandi  liberras  rclinquatur, nec  Do- 
trajeduumque  refedio  in  Ducatu  Lithuanix.Rulfix,  miito  fâs  fit  contra  veterem  ufum, fit  in  fraudera  Cre- 
Pruffi»  , Samogitix  , Curlandix  , & aliis  locis,  ubi  ditorum,  ipforum  Mcrces,  ab  illi»  coctncndo  irnpcdi- 
ab  antique  fuerunt  , quantocius  fiai , & farta  teda  re,  quommus  Rigam  venire  , de  débita  fua  foivere 
conlervari  debent.  f poflint. 

J.  Ne  Cives  Rigenfes,  in  jam  didis  locis  in  li-  ! rô.  Quiconque  cortfraâui  fuo  non  fatisfiteir, 
bera  coëmptionc  rcrum  ncccflanarum,  boum  , ligno-  ; cjus  Bons  omnia  tam  inobilia,  quam  immobilia,  co- 
rum,  pifeium  , Élrarumque  rcrum  impediantur  , aut  rumque  reditus,  ubicnnque  locorum  Cm,  Creditori 
pruhibeantur  , fccunduin  veterem  praiitt,  falvis  Te-  1 luo  Hypotheex  locoobligata  mancanr.&quatmô  ipfe 
lontis  Regiis  , & Rcipublicx  , ab  antiquo  defuper  Debitor  morte  extindus  fit,  Hcredes  cfus,  aut  qui- 
conftirutis.  ‘ j cunquc  Occupator,  «que  Po/Ieilbr  debitum  foivere 

$ 4.  Ne  Bona  naufraga,  Naves  vi  ventorum,  aut  < rcncarur,  nec  Jiberum  fit,  ejusmodi  Bon  a , corum- 
tempexatis  in  Litora,  & Brévia  adada,c«ter*quc  tes  que proventus  in  fraudem  Créditons  emere,  nili  dc- 
omnes,  quocunque  Locorum,  aut  in  Mari,  aut  in  polita  in  Judicio  aur  alio  loco  tuto  pecunia  ad  fatis- 
Fluminibus  à quoquam  occupcntur,  aut  fub  quovis  1 fadioncm  Creditorfs. 

pretextu  detineantur  , fed  Dominis  , atque  Proprie-  1 $.  11.  Sccuritas  in  urrisque  Regnis  commque  Pro- 

tariis,  absque  ulla  tergi'veriktîonc  reftituantur , nec  I vinefis,  Aqul , & Terra  peregrinantibus  , de  tes  at- 
prirter  rquum,  de  juftum , pro  folo  falvationis  labore  'que  négocia  fua  curantibus  pnelletur  tam  pro  perlb- 
pramium, inter  Partes,  fi  ipfiemet  ca  de  te  convcnire  ■ nis,  quam  pro  bonis  fui». 

non  poflint,  à Judicibus  juratis  determinandum, quic-  $.  11.  Qu*  ratione  menfur*  , de  ponderis  inter 
quam  exigatur.  Infortunium  cjusmodi  paffis  quo-  Subditos  Polonix  , de  M.  D.*L.  & Cives  Rigenfes 
cunquc  modo  abAccolis  Lictorum, atque Fluminum,  convcnta  funt,ca  uriâè  obfcrvari  debent. 
aliisque  auxilium  invitis  non  obtrudatur,  fed  liberum  ' $.  13.  Cum  pênes  Kortalitium  Kokenhaufen  Sub- 

fit pro  libitu,  aut  cum  Nautis  fuis,^ut  cum  aliis  qui-  diti  Polonici  Navigia  fua  quando  ibidem  vititantur* 
busvis  , quos  illi  ipiimet  ad  ifiud  vocaverint , re?  propter  rapiditatein  Fluvii  Dun®  f*pius  perire,  Nau- 
fuas  falvarc,  de  fibimet  opem  ferre,  ac  quxrcrc,  ne-  j fragiuinque  pats  querantur,  cominodior  fi  fieri  poteft 
eue  quando  auxilio  indigent,  idane  per  fignum  quod-  ' locus  per  Commii&rtos  ad  fd  deputandos  deligi,  ibi- 
darn  indicant,  adfiriâi  fine  expedtarc,  douce  illi, qui  | demque  vifitatio  fieri  débet, 
forte  i Dominis  fundi,  vcl  rip»  ad  id  defiinati lunt,  ' $.  14.  Nemo  Mercatorum  Rigenfium  famu!o,ve! 

veniant,  fed  quemeunque , qui  prior  cil  , recipcrc,  j fervo  aiicujus  Poloni  pecuniam  dabit,  Plcnipotentia 
■ ipfiusquc  opéra,  pro  débita  utislââione,  uti  fas  fit.  j vcl  aflignacionc  Domini  Ail  non  inllruâo. 
Quemadmodum  licitum  coilibct  fit  ad  cjusmodi  fig-  I $.  if.  Si  Subditus  aliquis  Lithuanicus  débita  apud 
num  datum  , fine  inora  accurrcre  , « quo  poteft  Rigcnlcs  contra&a  non  folvcrrt , Bona  altcrius  cam 
meliori  modo , in  periculis  confiitutis  opem  titre,  ob  caulârn  arrcllo  nunquam  finit  profequenda  , lcd 
fcopulos  quoque  ad  quos  fere  quotanni*  Naves,  & ipfe  Debitor , ejusque  Fidejafibres  loti  ad  folvcuduin 
rates,  cum  maximo  Commcrciorum  damno  & impe-  1 adrgi  debent. 

dimento  allidi,  & fratigi  fuient , removere  , non  re-  1 $.  16.  Qua  ratione  débita,  inter  Inflitores  , tel 

quifito  fundi  Domino,  nili  ipftmct  mnnitus,  hoc  Mandatarios , & Subditos  Polonicos , cum  Civibus 
prxflarc  vcllct  , cuilibct  id  liberum  lit,  citra  tamen  Kigcnlîbus,  inpoficrum  ita  contrahi , & probari  de- 
jus  eo  nominc  , à Mercibus  , aut  Navigii»  prxtcr-  i bcant,  ut  nec  Creditoribus , nec  Debitoribus  injuria 
euntibus  aliquïd  cXwendi.  fiat , A qnx  prxtcrca  rarione  Commercioruni , coJ 

$.  f.  Ne  notis  Tcloniis  , aliisque  impofitionibus  1 rumque  commodioris  ufus , urrinque  moneri  polfint, 
quibufeunque  , contra  Paâa  Olivenfia,Pcrfonx  , & | ea  cum  ab  ipfis  eontrahentibus,  ex  Convenrione  dc- 
Merces  Rigam  devehendx,  in  Rullla,  Lithuania,  Sa-  | fuper  faâa  melius  determinari  quennr,  per  Commis- 
mogitia,  Curlandia  aliisque  locis  graventur  , vice  < larios  utrinque  ab  iplifmet  denonunandos , in  loco  ip- 
etiamverfa  Subditi  Polomcj  in  Livonia  codcm  jure  I fis  commodo  complanari  ac  pofimodum  i Rcgfbus 
gaudeant.  Idco  qux  contra  dida  Paâa  in  hac  rcwëla  ntriusque  Regni  ratîhaberi,  & confirmari  poterunt. 

Junt,  injulla  deelarentur,  & aboleantur,  taliaquc  in  f $.  17.  Débita  inter  utriusque R' gniSnbditos Literi* 
poficrum  fieri  prohibeantur  ; quemadmodum  mus  Chyrographis , coinradibus,  aliisque  legidmis  modis 
etiam  ille.  qui  pofifaéiam  Paeem  Olivenlcm  in  Re-  ' probata,  fisc  ante  fivc  duranti.*  hoc  Bcllo  contracta,  . 
gionibus  kcipsibi.  invaluir,-  quod  fcilicct  Mercatores,  'aut  in  polhrum  contrahenda  firit,  rite,  atque  exalte 
3c  alii  Subditi  Succici  Polockair , Witepskum,  Dys-  I folri  debent,  & Creditoribus  opem  ipl'orura,  qui  in 
nain  aliasquead  hoc  Fluvium  Doux  Orbes  & Loca  quolibet  loco,  Regione,  ac  Provincia  Judiciis,  aut 
adeuntes,  ccnfum  trium , aut  quatuor,  aut  quioque  ; Incolis  cum  impeno  prxfunt,  defiderantibMs , fine  ul- 
talerorum  impcrialium  , per  fingula  capita  foivere  ; la  mora  , Jufiitia  adminillrari , ipfisque  ftatim  ad  de- 
coaâi  fucrint  , non  modo  improoatur,  & rejicittir , ! fidena  ipforum,  rcfponfum  Lircris  confignatum  cx- 
fod  etiam  fi  quid  in  poficrum  cjusmodi  evenertt,  in  j tradi  débet.  Sententix , aut  Décréta  fuper  debitis , ali- 
cafu  protrndx,  vcl  dciicgat*  juliitix,  jus  talionis  in  ] isque  rebus,  inaudita  Partis  petemis  caufa  lata,  irrita 
Incolas  Rcip.  in  Territonum  ouecicuni  venientes  ex-  & nul  la  fint,  omni  prorfus  cftëflu  jn  perperuum  ca- 
«rcerc  licebit.  reant  ita,  ut  auâori  integrum  fit,  caulam  fuam  legi- 

6.  Mcrces  omnes  ex  didis  locis  Rigam  delai x I timam,  Juris  via  poftmodum  libéré  profequi,  ac  li 
cenfuram  pnblîcam,  per  Jumos  Cen fores  fu béant , I nunquam  Judicium  aliquod,  ant  nulla  bententfa  in- 
& Mcrces,  qux  non  note  lunt,  Dominis  fuit  relii-  I tctveniilct. 

luaniiir,  ut  de  iis  pro  libitu  difponerc  liceat.  V I.  Cum  antchac  Potnania,  verfiu  Stetinum , per 

ToV  VIII.  Paut.  I.  J 2 F:u- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A v’  vr  r\  FîuviosWartam.&Odcram  Mcrcium  tranfitu*  liber  fpcâat,  PoAarum  feu  F «bcllariorum Publicorurn  liber  Ah’N'O 
ixJNMU  fUCIjt  ? CoimucTciumquc  inter  «uidvm,  aliasquc  ad  corlus,  S.  R-  Majeftati  SueCi*  prout  ante,  fie  du- 
I/OÎ.  dicius  Fluvios  adjacentes  Urbes  Locaquc  in  magntun  rance  indaciarum  tcmporc,  de  polthac  quoque  Iibc-  170}. 

' **  utr inique  Regai  incolaxum  emolumcntum  vigucrit , rum  lir,  tain  Veredariis, _ quant  Equitibus , per  quus- 

navigacio  ilia,  par  Fluvium,  Wartam,  undc  pote  il  cunque  Rcipub.  Provincias,  fit  T errituria , iftutn  u* 
ciTc  navigabiiis  , inpofterura  liber,  fit  imenunis  red-  1 fum  continuare.  Ideuque  ubicumquc  Tabeliarii  in- 
detur.  Ideoque  Mo^indiua,  aliaque  Ædificia,  qu*  fïgnibus  Coron*  Succi*  muniti  leu  abcant,  feu  re- 
lu per  ditlo  Vluvio  inftruâa  , navigationem  impe-  1 vertantur,  non  tantum  nullo  modo,  nuîla  Ipecic  dc- 
diunt,  dcll  ruent  ur , & tollcntur.  j rincbunturt  vcl  impediemur,  quotimiux  tcmporc  cor- 

VII.  Quandoquidem  contra  veterem  ufam,fic  dam-  j luque  fonlucto,  falvi,  liberi  fit  inviolati  cum  Literis, 
num  tant  Civitatum  Livonie , quant  Prufl't*  fit  Corlan-  ; Vcâura,  Hommibus,  fie  Equis  tranlcant , verum  c- 
• dix  Portus  noms  ad  Polangam , ante  aliquot  annos  : tîam  ccrta  iisdem  Stationum  loca,  vcl  Hofpitîa  afiî- 
exteris  Navibus  frequentari  cœpcrat , kko  dcfolabirur,  gnabuntur , qua  ubi  opus  fuerir  divertere , requiem  ca- 
neetbi,  ncc  alibi  novus  quispiam  Portus  crigctur , père,  & equos  coaunutarc,  ac  jullo  pretio  condu- 
aut  prxtcr  antiquos  frequentabitur.  Prout  etiam  ; erre  poilu. 

nulli  abhinc  five  indigent,  live  extranco  illuc  vêla  i X.  Couventum  quoque  cft,ut  omnisMoncta depra- 
facerc , vcl  cujuscunquc  lortis  M crées  indc  crans-  , vota,  tic  fie  Solidi  Valachicï  vulgo  D*mmczt  abro- 
porcare  licebit.  Quod  li  quU  tentaverit  cum  ptohibere  gentur,  curfusquc  corum,  vteorc  Traétaïus  prxfcn- 
fie  abdnccrc  Succis  las  cric,  Mercibu*  cum  Navi  pu-  lentis  incerdicatur , falvo  ofu  Solidoium  Regni  Poto- 
blicatis.  : ni*  ordinariorum  in  Regionibus  ejus.  Qoando  vero 

1.  Mcrcatorcs  Succici , quitus  in  Polonia,  five  j in  tranquillo  rtatu  Rcspublica  Monctam  cudcrc  ila- 
per  Provincias,  fit  Flvitnina  cjuloun  mcrcaturum  in-  ] cuerit , talem  cudi  curable,  qu*  prciîo, fie  s alors  Mo* 
llitucre  , fie  cxcrctre  volupe  fuerit  , codent  ufu,  1 net*  Kegni  Succi*  ejufquc  Provinciarum  rcfpon- 
iildcmquc  ut  alii  amicifiîmarum  Nationum  Mercato-  ] dcat. 

tes , Libertaribu* , Pr*rogativis,  fit  Privilégiés  ibidem  j Ad  omnimodam  vim  , fit  firmitudincm  prxfend 
gaudeant.  Fcederc  coneiliandam  , S.  R.  Majdlas , & Rcs- 

2.  Imprimas  liberum  lit  Succids  Subditis  , ; pub.  Poloni*  idern  cum  omnibus  fuis  Punâis,  Ar- 
Mcrcatoribus  rorundemque  Iullitoribus , omni  oncre  ' ticulis,  fit  Claufulis,  fc  candide  lanâcque  fervatu- 


exemptis  commorarf  non  iblum  prout  antchac  mo- 
ris  fuit,  Gcdatii,  verum  etiam  in  aliis  Majorés,  Mi- 
norllque  Poloni*  Çivitatibus,  utpoteToruuii,  Varfa- 
vi*,  Cracovi*,  Lcopoli,  fie  Jaroflaviæ,  atque  in  Ci- 
viratibus  Lithuaniis , afâluucPlunutubus  proximèad- 
jaccmibus  locis,  ibique  Mcrccs  qualcuuquc  vénales , 
pro  Jibitu  cocmere,  fie  ad  Urbes  mlritimas , Terra, 
aue  Aqua  in  Scaphis , aut  Navigiis , qux  ant  iplimct  tibi 
comparare,  aut  pro  jullo  pretio  ab  aliis  conducae 
poflunt , tranfportarc  , ablquc  ullius  ccrta  diâanda 
perna , turbationc , vcl  intcrruptionc. 

3.  Conccditur  Suède is  Merearoribus , pro  quo 
convcniri  potcll , ordinarium  tatnen  non  excédents 
fed  ulitato  pretio,  fingulis  annis,  ex  Salifodinis Rd- 
pub.  ancre  certam  copiant  Salis, camquc  vcl  in  mag- 
nis  part-bus,  prout  fmngitur,  vcl  coaâam  ad  Urbes 
manrimas, atque  illinc.poitmodum  in  Succiam  trans- 
intttcrc,  folutis  qu*  Rcipub.  pendi  folcnt  vcdigali- 
b’us. 

. 4-  Similircr  quoque  varias  Hungaricas  Merccs, 


ras  hilcc  inpræicnciarum  tdlantur.  Quod  veto  ad 
tempora  futur»  attincs , Rcfpub.  Poloni*  jjromittit, 
fie  fpondet  fe  fingulos  Reges  fuos  continua  feric  rc- 
gnaturos , ad  cjuldem  oblcrvationcm  per  Paâa  Con^ 
venta,  fit  Juramentum  Coronacionis  obllritigcrc  voi- 
le, fit  dcbcrc , quemadmodum  fc  ipfatn  ad  idem  jain, 
fie  in  perpetuum  obûriâam  declar.it.  Et  lï  quis  au- 
tem  Regum  Poloni*  prxfcns  Perdus  ruperit,fit  Res- 
pub,  contiliis  fit  armis  Jerio  le  ci  non  oppofucrit , Rcs- 
publ.  de  datnno  fit  injuria  illatl  S.  R.  Majertati 
Succi*  debitam  fatisfadioncm  prxllibit. 

Si  qu*  Regna,  Rdpublic*,  fit  Status,  hoc  F» 
dcrc  comprchcndi , idemque  quoad  ouuics  Partes 
comprobare  velint , unanimi  uuiufquc  Pacifcentium 
Partis  confenfu  admirtentur,  fie  rccipicntur. 

Pritcrea  de  corum  Principum , ac  Poteftâtum  Fi- 
dtjuffione,  fit  Guarancia  fuper  hoc  p.iâum  conjunc- 
tim  expetenda  conventum  eft , qui  eandem  propter 
publicum  commodum  in  fe  lufcipcrc  velint,  quo- 
rumque  falus,  fit  confervatio  Regnorum  Succi*,  fit 


utpotc  Vinum,  Carnem  Bovinam,  Coria,  Adipem,  1 Poloni*,  quam  maxime  intcrfuctit. 

Cretans , & ejusmodi  alios  frufilus  apud  Hungaros  J Denique  pr*fens  Conventio , hoc  modo  féliciter 
vénales  cmant,  cofdemquc  ex  Hungaria  per  Terri-  ! pcraâa,  utnnquc  intra  hebdomadam,  a die  fubfctip- 
toria  Polonica  tuto  abducant , invenant , fit  expor-  1 tionis  computandam  , optima  ritaque  forma  ratina- 
tent.  bebtmr  eiemplaribus  ratihabitis,  intra  praefatnm  tem- 

f.  Quafeunque  demum  Mcrccs,  fit  Mcrcimo-  I pus  commutatis.  Atque  ut  eu  lîrmior,  fie  Üabiliot 
nia, qux  vcl  in  Polonia,  vcl  ex  vicinia  Hungam  coc-  I pcxmaneat,  Rcspubl.  eandem  proximis  Coraittis  non 

- •’"* it.  » — it.  c_i i mcKj0  jtèrata  Ratihabitione' fc  confirmaturam  , fed 

etiam  Volumini  Legum,  fie  Coniïitutionum  Rcipub. 


muntur,integrum  titSucticis  Incolis, folutis  tantum- 
xnodo  Teîonii»  ordinariis,  & utitatis  cxporurc,  fit  ad 
Urbes  mai itimas. Terra,  fit  Aqua  v chère,  ita  tamen, 
ut  modo  dîâ*  Mcrccs  in  aliquo  loco  Polonico,  in 
Polonicorum  Mercatorum  noxam,  aut  piæjudicium 
non  poffint  divendi- 

$.  6.  Contra  autem  Commercia , qu*  Mofehovî* 
per  Poloniam , fie  Lithuaniarn,  cum  exteris  Natioui- 
bus,  aliquo  tcmporc  exacucrunt,  prohibeantur , ut- 


univerfalium,  tanqaam  Legem  inviolabilcm  univer- 
faletn,  t'nquc  perpetuum  obfcrvandam  , inferturam 
eflè  fanâc  promittit.  In  quorum  omnium  Tertimo- 
nium  , fit  Fidem , tam  Nos  S.  R.  Majefias  Sue- 
ci*  Legati  Extraordinarii  , quam  Nos  S-  R.  Ma- 
jcûas  Poloni*,  fit  Rcipub.  CommilTarii , prxlcntem 
T raclatum  , cujus  duo  exeinpbria  cjuCnodi  tciiuris 


pore  non  modo  Çivitatibus  Polonicis  fuinme  noxia,  I feribi  , lirerisque  mandari  tccimus,  m.  pp.  figna- 
im  etiam  juribus,  fir  Privilcgiis  carum  repugnan-  | vimus,  ac  Sigillis  noftris  corroboravimus.  JDabamus 
lia , adeo,  ut  nulli  abhinc  Mcrccs,  c Mofehovia  in  j Varfavi*  in  Suburbio  Cracovienfi , fit  quidem  iri  Cœ- 
alias  Regiones,  vcl  ex  il  lis  in  Mofehoviam  pçr  Rej-  j nobio  Carmclitarum  Difcalceatorum  xS.  Novemb. 


pub.  Provincias  nrans mcare,  licitum  lit,  fed  ejuüno-  \ 170p. 
ài  Mcrccs,  in  Çivitatibus  Polonicis  deponentur,  fit  i 


dividennir,  Iccondum  veterem  legem,  fie  confuetu- 
dinem  in  locis  Icgc  deferiptis,  iis  tamummodo  ci- 
ccptii,quc  îongo  ufu,  Aqua  vcl  Terra, ex  .Mofeho- 
via per  Terrttom Rcipub.  Polouæ,  fit  M.  D.  L.  Ri- 
• gam  vrhunttir,  qui  bu  s eadem,  qu*  hacîcnus  tranf- 
efindi  libcrtas  conccdirur. 

VIII.  Quod  lï  ex  Incolis  RcgmSucci*,cjufquePro- 
vitteiarum,  Jure  Candnâionis, vulgo  Arend*  ad  exte- 
nuatiouern,  pcrccptionemvc  fumm*  pccuniarum  mu- 
tuo  data:,  bona  Nobilium,  ac  Regalia  acquiliverit  in 
Polonia,  fie  M.  D.  Lit.  quamdiu  ilia  poilcdcrit  , 
Rcipub!,  Patrocinio  fie  Securitare  , ac  Privilcgiis 
gâudcat , ac  Jurisdidioui  lubiaccat,  uti  Incol*  cjuf- 
acm. 

IX.  Cum  ad  Commcrciorum  faciiiorcm  ufum  , fit 
Negutiorum  quorumeunque  promotioncm  quoque 


(L.  S.) 


Axverd.  Hom.  . t 

GfORCIUS  WaCHSC  fl  LACER 

JUJTI'S  A PaLMBERC- 

ChrtIost.  Benedictus  Gnikski, 
Epife.  Cmtnen.  Ali.  IVag. 

K R A N c I SC  C S ZapOESXI,  Caflrll.  StraJie m. 


F RAKCISCU5  GrZVBOV 
Iiowlad.  y rthqui  qui  fufrd. 


SKI,  Caflrll. 
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DU  DROIT 


Anno  lix 

«!7Nor  Rttcfs.  twlttre  iWifcfrtt  ®t  itinifll.  SDfojtff.  in 
1 tprcuffen  ^ri&crmO/  unb  ©r  (Eburfôrfilicbm 

2)utcfcl  411  «Pfalç  3oi)4mi  ï*>ill)c(m/  mcgen 
ter  Otefprniirtcn  Religion , ©cmiflfna*frrt)bfitt 
unb  frcçert  Religions  Exercitii  m ter  (Sbur* 
<J>»al$  /aufgcrtcttct  ju  3>u!fflborff  t>««  *i-  Nov. 
170- . JTTcbf?  ber  Déclaration  getactitcr 
(Sfurfûrfîl  2>urc6l  ju  Q>»al$  auf  3t»rr  ^ènigl- 
©ïajcil.  in  «Preu|fen  rmaelegte  Recommenda- 
tion , in  faveur  ter  Evangciifcten  unt  Refbr- 
mirteii  Religions  Scrmanbren  ton  |lcb  gege* 
ben/  unb  in  ber  çpfalç  publicircn  laffèu  ' betref* 
fenb  bit  ©<lPi(T*n^rn^eit  aller  3 im  OîJmiûben 
SRcicb  recipirten  Rcligionen/  bie  lîinrbeilung 
t « Jtircbtn/  reftablirung  ber  Univerfitdr  ju 
Jj^eitxlberg  I bcfhlluitg  bea  JÇirc^en  - etc  : 
2)u(Je IborfF ut  lüpra.  [Lunics,  Îc utfcbetf 
Otcicbrf*  Archiv.  Part.  Spec.  2(btbcttung  IV. 
2fbfaf.  I.  pag.  7,-4.  d’où  l’on  a rire  cette 
Pièce , qui  le  trouve  aulfi  dans  le  Tbeatrum 
jiu  Tora.  XVII.  lùb  anno  i"0j. 

pag.  145.  dans  Lbhmannus  Ovricba*-£jnb« 
lungen  ton  Religions  • $ric*n.  pag.  796.  J 

C’cft-à-  dire, 

Rtih  conclu  entre  Frédéric  T.  Roi  de  Prnÿey 
Eletteur  de  Brandebourg  d'une  part  , (3 
J r a N Guillaume  Electeur  Palatin  d' au- 
tre part  y au  fujtt  de  la  liberté  de  confaonce , 13 
(l'Exercice  public , pour  ceux  de  la  Religion  Rt. 
formée  dans  l EUBorat  Palatin,  A Duffeldotp 
le  ii.  Novembre  170J.  Avec  £0  Décla- 
ration de  Ion  Alttffe  Electorale  Palatine  pu- 
bliée à ce  fujet  dans  fes  Etats  en  faveur  des  trois 
Religions  reçues  dans  r Empire  -,  par  laquelle  il 
«fi  pourvü  y entre  plufieurs  autres  ebofes , au  par- 
tage des  Temples  (3  au  retabliffement  de  C Aca- 
demie de  Heidelberg  y 13  du  Confetl  Eccüftsjhque, 

A DmJJcldorp  le  même  jour. 

QII  miffen:  Sftacbfcm  auf  3b«r  ^Anigf.  Üflaj. 

P in  «preuffen/  bep  3^r«r  (Stiurfi.  2)urcbl.  ju 
tpralç  eingtlegte  Recommendation  Cicfelbe  in 
favor  btr  iJtangelifcben  Reformirtcn  ÇKeligiond* 
Sermanbten  in  bero  Çfmr  ^fdl&ifdcn  lanben  un- 
ttrm  beutigen  dato  biffe  bitrnacb  folgenoe  Decla*  j 
ration  ben  fleb  fltgrten. 

QTÎ0ÇI1  <30tU4  ©naben  mit  3oÇiann  SSBilhelm/ 
***  SPfalçgraff  ben  Otycin  / bca  beiligen  Olèmi* 
ftben  Ôtficb*  <jr$  ©dia&meifïer  unb  Œ^urfurfl/  in 
©aoernf  ju  ©6»b/  Çlete  unb  Q5ergj$erçeg/  ©raf 
ju  BilccnçiCpenbfim/  ber  ©îartf  £Raten(perg  u.  j 
©fêrf/  J 5en  ju  dtatxnfleinf  te.  te. 
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! terfebiebene  cingefd'licbtnc  ©îifjbrâwbe  unb  Cfrccf' 

: fin  cinigermaffcn  btfebmerer  ju  fepn  betraeinen  moi* 
Icn  ; 2flfo  baben  mir  abftmberUcb  aufterfcbictunc 
Unfercr  AUiirtra  / unb  Huamdctiget  Potentiel» 
bti)  Uttf  eingcmenbtcn  anfefcnlicben  Recommen- 
dariouen/  ju  ©eçbebaliung  ber  Unftreu  Unrecit;a« 
nen  fo  nôthigen  i£inigfciî I biefe  $crnacbfbfgente  un* 
terjlnbctltaie  Bertibnuitg  in  unfecemdÇiur#ûr(ltn* 
f&umber  ÿfaltj  unb  jugtbbrigrn  fanben/  Krafft 
tiefed  gndbigf!  pablicîrc,  bcfeblm  au eb/  unbbcf 
bibnrn  folctjem  nacb  gndbigf!  unb  ernlHicb: 
ben  nun  an/u.  in t fanffrig  Unfcren 
ttnl  bfnen  btcprn/  in  bem  9lbm.  «Keicfj  recipirten 
«Keligienen  jugetbanen  Unffrtbanen  bur$A(t*nb* 
in  ebgrtacbten  (dmmtl.  (Êbur><Pfd(r)îfdKn  ianbcnf 
in  fpccic  in  bem  Oteront  ©crnicr#bf»ni/  bit  bol!» 
foinmene  mit  îlbiMIung  aller 

bagegen  fld>  ettran  fjtrbei  getbanrn  9Jîi0brducbfn 
unbrbintert  gelaffen/  u.  Biefelbe  feinctfiwgif  nvbct 
bfcintrdet^igi* 1 turbirr,  auefj  felgenbe  Ipe- 
cialia , ju  allen  ^rtb  unb  unvtrbrfictl.  ge» 
balten  trerten  / u.  bic  Hnfrigc  ben  Unjftcr  Ijbcblîen 
Unqnab  fltb  baenadi  reguliren  felfen. 

©iffemuaeb  fan  ein  >ebfr  **ne  btf  trepet»  im  5X?» 
mifeben  SHeicfc  erlaubtcn  Religronen  bfféntlrdi  be* 
ttnnenl  unb  obneJîjinbfrungîIlt  unb^ungf  Wan« 
biefe  Annos  dilcretionis  babm/  biebîUige^ 
milfin^  Àrcrhat  fldnulicb  geniclfcn/  and?  MQ  55e« 
lieben  ben  einet  Religion  nacti  ber  anbern  pcfi  bc» 
geben  ; 3u  twlcfcem  (Snbe  alk  bi^fafl^  ter  obgebacb* 
ttn  ©eroiff?ntf-5«bbtic  entqegen  laiiffcnbe  in  ter 
Untecn  (Pfaltjiuab  £>ftet  3Imw  ©erwertfeelm  etwa 
ergangene  Mandata  l)icmit  aufgfbcben  fcnn  fcüen. 

In  Matrimoniis  mixtis  ftfbft  tenen  Çltern  ffeç 
ibre  ^inber  in  ber  Oîeligicn  toàffen  ju  la|fcn/  unb 
ju  erjieben/  mie  *4  bie  <îb«'0fticbr^  Dtbnungtf» 
inûjjige  Æljt  Pada.  cher  ibre/  ftantc  Matrimo- 
nio,  bffct<b«n«  avthentif(ie2Ibrebe  mit  (ïd>  brin* 
get;  QBo  abet  meber  <£bC‘Pa&a,  necb  bftqlei^en 
îibrebef  fo  biel  biefen  <puntt  angebet/  beftnblicb/ 
ba  falgcn  bie  ^inbet  bem  Capiri  Familiae , jfbcdt 
bleibt  ben  tfinteru  l mie  obgebaebt  I bic  çeUfom* 
rneive  ©emi|fen»  ^feçljd*/  mann  fie  ad  aunosdif- 
CTCtionis  femincn I aucbtem  let}rlrb:nben  23arcc 
nber  ©lutter  brtor  / bie  ifmber  na^  ©elifben  in  ib* 
m ÜKeligibn  ju  erjiebea. 

20ann  tan  unterfcbicblieben  9îcligianf  ©enaffeit 
JÇeiTratOfn  gefd'tben/  felJeu  bic  ProclamationcS 
in  eiacd  jeben  faner  ÇKcligian  Ifircbe ni  cb  |7e  gl.icb 
in  eincr  ©rabt/  aber  ^ircb  ©piel  mabnfMtft/  ci* 
bentlicb  tcrrietitefl  diinifîbrialcs  gcicibm/  |itbdi 
unbebmglicb  unb  unmaigcrlicb/  and)  unmtgeltttcû 
ge geben  trerben/  unb  fcll  in  ^)uncro  ber  Copula- 
tion bit  0raut  bem  ©rdutigain  falgen  / fenfïeti 
aber  bie  Çatbolifc&c  ©rifllicbfeit  unb  Paftorcs 
feine  (fpangclifcfie  ÇXeligicnl  • Scrrounbtc  I unb 
vice  verlà  bit  Çtangclifcbe  (picbigcr  feme  9îi« 
mifcf?c:  l£arMifeb<  cljiic  Dimidorialibus  ifirer 


î|jut>  funb  unb  ju  miffen»  fTloetbem  mit  ton  <pnefiet/  Paftoren  ober  çptebiger/  jufaimnen  ge* 


îfnfang  Unfrrer  / in  Hnfèren  Cfiur^fdlbiftbtH 
ïanten  angetretenru  fclMccrcn  iKegierung  u:^  ter* 
ncmlicb  muer . aubern  beffiiffm  / tenen  jmifdien 
Unfercn  €bur  ^fâiçifcfien  Untertbanrn  ter  unb 
nacb  3brer  diffcrcnien  ÇKeligion  / unb  berenExer- 
citicn  balbcn  angcmacbfenen  3rf“n$*n  tttjoftn»* 
meo  unb  folcben  nacb  ÜJÎÔglictteit  abjul>elffen  ©0 
baben  mit  aucb  ju  biefein  <Snbe  ten  3«it  ju  3«it 
mcHuieininbc  23rrcrbnungen  mbeilet/  unb  nid.ua 
untcrlalfcn/  mal  ttir  ju  (jtfwüung  tbigen3mftfa 
jutdrtvilid)  ju  feçn  eracbcer.  fTiacbèein  mir  aber  ge. 
gen  alJfi-  tcrhcffen/  baunccb  ternebmen  uiûffen/ba0 
aucb  baCurd)  Unfert  fuilfame  Intention  nid»  al* 
(rrringa  afTcquirr  troibeo  / mettra  llnfcre  ter  Re- 
formirten  iKcligicn  beitgetbane  Unmtbancn  tureb 
Tom.  V i II.  Part.  1. 


ben. 

2><nen  epupitten  tw rben  Scunflnbfr  tan  ber  Ote* 
ligma  tercibnet I in  melcbcr  fiel  nacb  tenen  <£he* 
^Pacten / ebtr  his  deficicntibus,  nacb  ter  ftlcbe* 
tctgefeittcn  Oîegul  erjtgen  rnerben  môjfe n.  Scige. 
badjte  2Iugfpurgiiclt«  <îcnfegicnë  ScruMnCt*/  fKc. 
fpunirtt  unb  i uil)eri|cl>c  fcllen  an  feine  anbere  Ce- 
remonien/  aia  an  bic  3()rigt  acbanten  feçn  / ba» 
bert  fie  meber  dirc&é  nccb  iadiredlc  angdialicd 
mtrben  fetten/ben  benen  Carholifcben  Proceffionm 
©ra§  ju  flreoen  I ©îenen  ;u  fîerfen  I ©ïan  cher  an* 
bere  bcrglcicben  bel)  benen  Ôîbimfcb  (Jarbclifcben  ge* 
biducblicbf  iîewr  ©Iwfen  anjujichcn/baa  3ftc©îa* 
ria / obrr  bic  Çatljolifcbe  gevrr  îdge  anjulduten/ 
tieimrniger  mit  bem  ©emc^r  bev  ber  Proceffictt 
Z 1 auf 


Ann 

170J 


1S0  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AMNO  aufettwartcn/  ^ÿabnen  ober  ircutit  ju  tragtn/  bep  j ÇbanacUfôc  nacb  benen  ton  (^twtncjcüfif'cn  ange*  Anno 
Hcr  «Jîeigeni -QJliitagi  ober  îlbcnts  ©loden  ben  | nommtiicnl  bet  ©atboUfdie  naef»  btr  sJatbolMcbcu 
17°î*  jfcutb  abpiuefKOi  ©te  folltn  auct  birfrr^albrn  ton  gcirtlidicn  9Ucfettn  / infonbcrheit  iu  punâo  di-  7°5* 

mcmanD  befcgtrcrrt/  (klwaigti  bcathret  tmtcnJ  ! vorcii  Se  repudii  gcricbtet  ; Racionc  dtlpcnlâ- 
bor&rr  ertepUrn  unbanttrnCatfiolifcbcnÇmmonien  tionis  in  matrimonialibus  quoad  gradus  pro- 
unb  Ritibns  ta)|tUwÿNtnf  perentgegen  tie  Çatpo*  hibitos  moUen  trie  ci  nad)  ber  <£pu  -<Pfi(|ifdt>»n 
lifte  in  iprem  ©ctteibicnft  nnt  ûblidjen  (Êcremo-  ©p»- Occict?cé  £>rbuung  palten  uubalfp  benen©» 
nicn  iwbtt  diredè  nedb  iudirede  bcfcinNrt/  ber*  t>angi lifcf  en  bai  91  cct>t  nac$  itircrSReligion  gebepen 
fWreil  bcrfpeact  iicc$  btcmtrdtptlget  tborbm'fol-  lafûn 

(en.  ©amit  andj  bie  biitjero  ttegen  bti  Exercirii 

ftemeti  follen  bcçterfcifi  A.  C.  SfrtMnttc  bit  fimulcanei  fîdb  perborgetbane  ©cft/jirerungcnauf 
bcrùblogcne  3eiten  nadt>  ©atljcltfd>er  tfirdmi  ©e*  einmapl  geenbiget  fcpn  uibgcn . ®o  baben  itir  naefj 
ircbnpeit  / naep  borpero  bon  ber  ©Parfârftlic&en  j rcifflictier  Hbtrlcgung  foldiei  borgiflalt  aufiupeben 
SXegierung  crpaltencr  ©tlau bnôi/  cbcit  ju  obfèr-  bcf<c|>lc(fîn  / t>clxn  foldKi  ftutf)  piemit  bergcjîalt  auf/ 
viren  niept  ftultig  fepn.  libre  tieffi  fo  fcllen  1 bafj  mepté  beftoweniget  fclbigei  in  btnjenigm  £>cr* 
jcptgebadjte  ©baugeliftc/  bep  benen  ©atbolifcfren  tern/  n>o  ri  fcfcon  bcp  icbpitcn  bei  ©pur  5ûtfltn 
Proccflioncn  / unb  îtann  bai  Venerabile  ju  te*  ©arl  lutwigi  ©priflmilDtften  2lnbr<tcni  ont  benen 
iu n £rantftn  getragen  roirb  / nicfct  gcjtouugcn  lotr»  j benad)tbartcn  .Çerftaffrcti  / onb  iu  fpecie  mit 
ben/  bai  ©etoepr  ;u  prælcntiteti/  ober  mcbrr|u  ; ©purSHapU  in  bfm  Sergfl  agiften  SXwg  de 
fnieti/  pingtgen  aberteine  torfe&lid/* Stergernitë  ge*  Anno  irtjo.  tcmSfagenfpurgifd'cnîicrgUid)  ton 
béni  fonbetn  fo  lange  / bii  bie  Proceflion  «ortei)/  ! Auno  «eso.  une  aut$»  mit  te  ni  ÿurftl.  J^aug 
auf  bieSeite  in  ein  J^aug/ ober  jatûct  gtben/obtr  25aaben  ; ffiaaben  i6ji.  i6f  5.  »6m.  errigurren 
tv'Ojic  niebt  auiwtKtcn  fèuntm  brn  Jputh  abjù*  j Padis,  îvflcbr  in  i^mn  Vigor  blfibrn/  unb  nad) 
ben  \ïi  folle  aucb  ten  v5oanatlif(^cn/foî)ïf|oniurt'  bertn  U’irtlicbcin  3I,ha*c  ^,r  tif  bu  beriringi  9te« 
ali  îucKtifcbetW  in  tenen  6tdbten/  unb  in  ben  ligioni  vmiunbtc  Untmbanen  banbtiateiW  unb 
J^dufcrn/  bei)  wrfettoffenen  Q5ufcen / ïhûren/  ià-  j felbige  gecjen  aile  htbtfo  étira  thid)ct)cnc  ©cm* 
ten  unb  $tnflern  I auf  ^atboliftt)e5«ft  îdge  ju  ar*  f trdftitigungcn  rbbefagten  ?Recc|fen  geinâg 
beiten  crlaubt  feçn/  unb  (ellen  fie  tciiregen  feinc  fcttigcn  tuoUen/ établit*/  ol?nc  eug  bie  grtingflrSSc 
Inquifition  unt  Se flrnffung  |u  bcfbrd»ten  tjaben  / |)mbernûi  caufirct  toerben  tndge. 
jetocfi  feflet»  tic  ©lebftbmieb  (auifet  mai  wr  bie  SBiewic  bann  ^ugleitti  gndtigflbetorbnen'bamit 
«Reifcnfe  nit^nger  treife  brfc^iefjet  unb  anbtrt  J^anb*  geiamte  Unftre  Itebe  Untettbanen  in  ber  SXeltqioit 
toerdet/  twlctie  ein  groffei  ©ethîn  malien  / auf  »bt  befonbeti/  â partes,  cffentücfrei / fireiiei  unb 
biefe  îdge  iffcntL  nic^ttf  berfmigen.  unbebinbertei  9Wigioni  Excrcicium  niÿig  baben l 

<Ji  |tfl)et  tenen  beobetfetté  A.  C.  23crn>anbtcn  bag  ti  mit  bcnKird)en  <pfatr  unb  S(tnl--jÿdu|errf 
fret)/  anf  fotbanen  (Sathclifcfcin  geijtndgcn  offent*  famt  benen  baeju  gehbrigen  ©ûterni  3 mien/  3«* 
li(ÿ  ©ctiul  ober  Catechizacioues  }u  Ijalten/  uttb  benten  unb  SKenten  auf  bietnacf)  befe^riebene  2Beifc 
ift  i^nen  aucfc  tmbertteÇitet/  i^re  ntonatlidie  Svtt*  gfbalteo  ttetben  fofle. 
îdge  ju  feçrcn.  SiÇberfeitd  A.  C.  ttrmanbte  © (lalten  bann  / fo  bit!  Unfere  brtp  ^iaupt* 

Çltrra  Wnnen  mcfct  gcjtrungcn  toerben/  bie  91otl)*  ©tdtte  in  obgtbacfcten  llnfern  <£^ut  <p»diei|cben 
Sauffe  ju  adhibiren/obtr  Œatfjolifttier  jÇebammen  lanben  / ^cçbelberg  / 9Jlanf>eun  unb  granefen* 
toiwr  ®illen  flcb  ju  bebienen.  <£i  blcibt  efftge*  «bal  / unb  Unfere  fdmtltc&e  ûbrige  Ober  Tlmt* 
nannten  SUcfonnitttnunb  lutbttiftben  bebor/mber  ©tdbtc/  na^mentlid)  2Ujeo  / Sactarad»/  Srct* 
gafieu/  unb  an  ©u^clifctien  Abftineng.îdgeo  j ten / lautern/  QJlogbad)  / Sîcuftabt/  Dppcnbcini I 
in  ifcren  JÇdufetn  tÇlfifct  ju  fpeifen.  ©immeten  / ©tromberg  unb  labenburg  betntft  / 

ÇTiitmanb / it  ftp  gcifï.obet  treltlit^ / foüe  ter  I »»c  gndbigfl  iwllcne  tag/  tro  jtwp  ober  mcfirere 
Steltfiofl  galber/  tr  feçc  barinn  geb^ten/ober  ^abe  1 ^itcben/  ober  IÇircten:  îpidpe/  mofclbtlen  bie  9le* 
tieftlbc  ton  turften  ober  (ang  angcnomuwn / berfol*  formirte  21nno  1685.  i&r  Exercitium  Rcligioois 
pet  / trieitreaiget  aui  eintr  ©tabt  / ®orff/  ober  gebabt/  ober  fie  nacb  ber  ^anb  auf  ibre  jÇeftcn  er* 
fanb/ büfalli  ju  cmigriren  genbtbigt/  autÿ  fetnei  bauet/  (1#  beflnbe n / unb  bingegen  bie  (Sarpolifcbe 
©laubeni  galber  ttrucfctct  / nacbgetuffcn  / auigf»  berne  eigrue  ©tabt  ober  Gloflet«^:trtbe  ba|elbfl  ba* 
ftbrien/  ober  gcfcbolteu  trerben.  91iemanb  foll  »on  ben  / tenen  (Jatbolifcficn  fine  tabou  privative 
btr  Magiftratur,  Sûrger  SXectt/  ton  iCaufflcu-  eingerdumet  rnerben  folle  ; 3cbo<$  bebaltrn  biefce 
ten  I J^anbtretrfcn/  oter  3dnffte«  / ©eineiafdîaff*  SHegul  ungeaettet  bie  Çatpoliftfce  bie  ton  benen 
trn  / autb  offtnilitbea  ©eioetb/  J^anMpierungen  / P-  P-  Francilcanis  int)obcnbc  fo  genannre  (Xlofler* 
J^anbweicten / Contraûtn/  fauffunb  berfaujfbc.  Ktrtbel  unbbei  Gymnafii  <piaç  ju  J^eobclbtrg/ 
twg  unb  unbcircglicfjtn  ©uternl  ben ÏJerndberungs*  bie  fo  genannte  ©pitbal  ober  Guaroi- 

9îtcfetl  ibo  ei  ^crgebrotÿtl  noc^  bon  timgen  (jrb*  loni^ircfie  in  ter  Borflabt  trorunter  glcidnoob* 
fcfiafftcn  I ©rb<33cmidct)tnû|Ttn  / ober  Legaten/  Un  bai  ©pitfwl / unb  be|fcn  ©t|düe  niift  begrtf* 
ftecanbern  ©trctbtigbettcn  unb  -Oanblungcn/  ber  fe«)  bWgleictien  bai  Çporbcr  bcil.  ©eifl-Xirdien 
SJWigion  galber  auigefdlogen  tverben.  bafelbfl/  meldiei  mit  einer  ÇPîauer  fcpariretl  unb 

ijerneri  geflailcn  »ic  gndbigfll  bagin©^©a«  tuctir  burd)  b<n  Navcm  Ecclcfîjc,  fenbern  bon 
dxii/  fo  bid  bie  bepbcri'cù»  A.  C.  bcrn>anbte  <Pcr*  aujfen  fier  ber  (Jingang  gemadKt  wetben  foUe/pri- 
foiien  ângeptt I ei  auf  unb  QBctfc/  noie  foldjei  ! vadve.  25a  gingrgen  tic  «Heformitte  navein  Ec- 
111  Unfcm  ©Uirb  unb  Scrgifdien  îanbcn/btrmbge  défis  fbibaner  hriligrn  ©ii|1  ^ird^en  mit  betn 
bei  crriditetrn  9teligioni  iK((eg  berglicben/in  allen  ïljurn  beffen  ©ebraudi/  fanitbem  ©eldut/  mit 
München  gct-alten  nKrben/unb  felbige  bon  linfcrm  benen  ^acbolifeben  genieinf(tia|fiti(()  fetm  folle)  trie 
©bangrliftyn  CEbf  ©end/t  l ober  mann  felbigti  aut^  bie  ©t.  r))ettri  ^irdb^  nrtfl  tem  5bot  cutn 
ttftt  nitfrt  rctabiliit/  bon  bem  Rcfortnirren  percincotiis,  unb  cnblict)  aile  ûbrige  ^ird>en  <pid» 

Siirdifn  Oîrtitic/  oter  tarju  exprefle  commit-  je/  unb  Rudera  cum  pertincotiis,  ntb  allen 
tirten  <5bangclifdi<n  SKdtfcfn  bturttjcikt  werben  ! Vfarr  unb  ©(tul  ^ufern  / ober  beten  QMâgen/ 
follen.  | in  beren  PofTelfion  bu  SRefermirte  2lnno  tô8y. 

3n  teneugâücn/waan  jirifd'f»  <Jat()Olifd’*imb*  getoefen/  privative  befommen  / unb  an  flan  cb« 
Çoangclü'difn  ilntenbanen  i^fee  ©treit  brtrdUt  / getaetîten  Gymnafii , Guarnifdn-  unb  d(c|1tr« 
joigtber  AtÜor  bai  Forum  Rci,  unb  mirbbct  \ ^irdjtn  btr  ©t^bnaucr  in  -Çepttlbcrg  gclegener 

I 


DU  DROIT  DES  GENS.  i3i 


ANNO  *B,,t  ff^nrra  tdïigen  Scjirrf/  iim  felbigen  tag  nact  jc$r«fta#rcr  borfcrgegangenen  c£l>eHung  ANN’O 
na#  SSclicbcn  ju  fincr  jtircben  I Gyronafio  , aftli#  ti*  ùbri^r  jfo#cu/  reo  aune#  Rcformirte  „0, 

*7-' J-  ©tjjuu  <pfau  oter  0#ul*jfcdiifcr/etcr  ad  alias  «Pretiger  reobncn/  xreenrcus  tic  troblgcbauteJ  trie*  / 

Kccldlalticos  uius  ju  employrmf  privative  tcnSlte  baufdlligc  Filialcn/  unt  entti#  ticrttcnf 
fioacrmmift  font.  ticRudcra  jcbcStnahlcn  (leben  unt  jW*1*  ewer/ 

Scrertnen  reir  gndbigf 1/  tag  na#  formante  SKe*  obir  ta  fleb-n  terglci#cn  &ir#cn  tarinnen  ni#c 
gui  tenta  Üvtformirrcn  ju  QJÎanhfim  privarivc  6tfli»tlid>/  auS  ber  ne#firn  Infpe&ion  jufainmrn 
jugefMlet  reerte  Me  provifionalircr  erbatire  jfir* 1 gefejet  reetten  / tatou  trnen  Reformirtcit  jûnff/ 

#en  igcfîaiten  tic  <Sd#clif#f  I btS  fît  tint  anber»  j un t>  tenen  <Sa#oiif#m  jreep  privative  tctgcflalt 

reârtige  J*ir#e  befomincn  < fl#  in  ter  Patrum  j jufonwKn  foUen  / tag  Hnferui  Refbrmirtcn  Jftr* 

Capucinorum  .ftir#  b#el(fcn  ntbgenj  nebfl  ttm  dwi'tRa#  taraud  bit  ci  fit  / uut  tic  jrecçtc  2Batl 
girjjta  Âircfcen » çpluÿ / unt  tafclbfl  gclegren  ftun*  ilitfcm  tarju  exprefTè  benaunten  SXJtbfrt  nomi- 
tuuicnt/fc  ju  ter  J$o#teiitf#cn / ant  QBiillomf#cn  ! ne  Catholicoram,tie  tritt*  benen  Refbrmirtcn 
©riticinben  deftimrer  grnt/mir  allen  etrea  tafclbfl  abermatlS/  tic  vitrttt  tenta  £a#c(if#cn/  unt  ter 
beflatli#en<pfan  = Reâoraté>unt  0#ulWufern/  Slcfl  tenta  Rcformirren  terbleibcn  (clic.  2Bob<p 
oter  teren  éplûçcn/  unt  Pcrrincnrien/  reel#e  bit  »t»ir  exprefle  ocrortnen  unt  bcfchlen  / tag  aile  èn? 
StcfcrmiiK  ics8 $.  befrffru  / acte  fcir£icro  aa  fl#  fol#cn  thmn  Refbrmirtcn  privative  einjuraunicn 
jurto  tirulo  gtbra#t/  oter  gebatict.  babmten  Jtir#cn  bcftnMicbe  <Pfari‘©ûtir/  ïKen» 

tSe  recUcn  reic  au#  gnàtigft/  ta  g ju  grande*  ten  ' grog  unt  Heine  3#cnbrn  unt  •Kinfen  / fo  fln. 

ipaî  teucxi  Oîcfotimrttn  ticjemge  jtir#c  mit  #rem  i68y.  fin  Reformirter  '•V farter  lalarii  loco  ge* 

tMJigtn  ïSejird  jufominen  folle/  in  beffen  <£bor  an*  nofftn/  oter  bur#  tic  Colleâur  e#cben  reorben / 
jc$0  taj  Simultancum  tmgcfftbrct  i(l  I unt  folle  iu  ter  Refbrmirtcn  ^'iicbtn  îScbncff  privativâ, 
tua  Pazdagogium  tafelbü  l bit  <Pfans  unttScbul-  ol?tic  tie  geringflc  vrc$mtUeritiig  mit  N'ij  ter  htrge* 
jÇâafer/  eter  tirlairbr  terca  fplâçc  / unt  mia  fie  kaetten  ôberlaffen/du^Unfere  jQofiSam* 

fciiftcn  Auno  i68f.  ingeÿabtl  trnen  Reforinir-  mer/,  uut  tie  unrer  teifclben  |fc{iente  Corpora# 
ten/  unt  fîenen  <Satboh|c|j»'«i  tie  jnjeçte  SticcÇt/  fo  n>ie  auefi  tie  bcnacbbartc  if  tifftcr/  oter  J$rrjf4>4jfo 
tic  P.  P.  Capuciner  anjcço  mbaben  / Ne  trirte  ttnl  Communal  / unt  anttre  Corpora  tn2(Me« 
aber  tenen  Refbrmirtcn  fur  tic  QBalioaifcte  ©c*  gung  tc^  enta  icbultigen  SJcrrrag^bfrObicrvaug 
imintc  privative  glcicbfaU^  tcrblcibcn.  gcmàfn  angebaUen  trerten  follrn  ; ©Icic&cô  iXtcfu 

3n  linfcrn  ûbrigen  torbentumren  i>ber r î(mt-unt  genletfcn  tie  tfutheiiufie  boi  tenen  ibnea  fcureb  tor. 
auteru  (Stdtreri  blcibt  rO  ben  obiger  îKc.aul / tu  folg  gcfeçtc  dlcgul  privative  {ufoinmcntcn  itircl/ai; 
foltticr  tic  grot7citircbe  ju  îtljrp  tenen  Reformir-  |eto^  tixrbcn  tie  0nffrf;Hnt  itlbffcr  ©cfdlle  t»ier» 
ten  / ten  €atljolifd*en  «ber  tic  antrre  tu  {auteru  «inter  nicfct  terfianten. 
gleidîfaürf  i unt  ju  Oppenbeim  tie  greffe  «Pfart-  jtir-  5Bir  tertuilUgcn  unt  gefîatten  ferneri  gnâtigfl  / 

etc  tenen  Refbrmirtcn  / tenen  <jatljeli!c&fn  aber  tag  a lien  Refbrmirtcn/  ont  tjwngeliftb {utljeri* 
in  benten  £>rfcn  fieb  befîntlicte  Francilcantr  itir«  f c^cn/  luann  fepon  Ctiten  lïatbolifcten  in  cin*cter 
cbt/  unt  ju  25acbaratb  tenen  Uatbolifefccn  tie  jfir*  anternt  Ort  tie  ^ird?e/  <Pian  unt  ©cbul  ^dufer 
die  am  SJerg/ tenen  Reî’ormirten  aber  tic  0tatt*  privative  jufonimen/if)c  Kxerciriuxn  Publicum 
jtirdjc  unt  meniger  mtfjt  tcncnfelbigcn  ju.CîBcin«  in  cincm  Privât-  fpaug;  oter  mo  (îe  i*  tienlicfj  cr* 
beini/  tic  in  ter  Serftatt  gclegenc  <Pfarc  = unt  lie  ac&tfii/  ju  ûben  / untcrtwbrt  feijn  folle/  ÜC  vice 
Rudera  ter  in  ter  0rabî  beffntlùteR  0piral  jtir*  vcrla  tenen  (latbolifcben  / geffaitca  cincm  jftrn 
d’en/  tenen  (Jatljolifcben  aber  tie  tafelbftigc  Car-  2(lHl  aueb  unbcnoir.nien  ifl/  an  alkn  0rtai / n>0 
meliett  jtiretc  privative  jufonimcn  forte.  cr  et-  nbtbig  craefuet  / licite  ^ircfen  mit  'î^àrntn/ 

3«  reeleter  £>bcr.2lmt'0tatt  aber  nur  fine  ©loden  unt  ûbngcn^ngcbkungen/Wie  aucft  »]>[a  t* 
j^uebe/ oter  ^ircbeii:  ^piat;  flcb  befînter  ; ta|>lt|f  unt  0(bul*J^4ufer  ju  erb.tuen;  redcfirn  ^.;ll»  irir 
folle  Navis  Ecclefix  cum  pertinentiis  tenen  audj  tic  neut  fpldçe/reoljin  tic  tfireten/ ©cftulcn/ 
Refbrmirtcn  I turf  Çljtr  olxr  tenen  Gatbolifcfccn  'pfarjmnt  0cbul*jÇidufcr  anacricbut  reerteu  inbefj» 
gclalfen  reetten/  unt  mit  emer  53lauer  auf  tenter  ten/  ron  alleu  bcniilïaftilicfcen  £vfcf  rev:rten  bieimt 
îbeile  ^o|lcn  lepariret  reetten/  au#  jetem  îbeil  günbli#  bcfrcfca/unt  foibanc  ©ebiluc  ur.t  J^dulcr/ 
fret?  flehen  / reo  ÎKaum  torf/anten/  ne#  etreai  an  fo  lang  fie  ;u  obbeuicltcm  ©ebrau#  grttitmet  blci» 
feinem  ibeil  antubauen.  ben/  ben  ter  ImmuailiU  gnâtigfl  |#û(jen/unt  fccint* 

Qfîtc  wolien  uut  terortnen  au#  ferneré/  bag  tic  reclltn. 
itir#:n  in  allen  ûbngrn  linfcrn  ©tâtten  / unt  in  2lilf  von  tenen  Rcformirren  i68<.  in  ter  gan* 
tenen  ^leefen  unt  ©brlfcrn  auff  tem  plattcn  ian*  bfn  »»irrn  ipfalç  be|'c|fcne  Gymnafia,  Pacda- 
t <1  wc  nur  fine  j\u#e  ift  i tarinnen  tic  Retor-  go.ma,  Rcdorard  JPidufcr/unt  {atctnifdjc  o#u* 
mi  rte  Anuo  i^8ç.  #r  Exercitium  g#abt  / unt  len/  oter  teren  <pi  dge/  in  Ipccie  bail  Collegium 
tic  <£jtMii#e  fane  lilbfler  / oter  eigene  jvirdjc  Sapientiæ.unt  Me  ÎRcrfar^  ©#ul  ju  J^cntclbcrg/ 
bereita  fuiben  / fol#ergrftalt  gctbeilct  reetten  / tag  unt  tas  Cafimirianutn  ju  Dleudatt/  oter  an 
tiefenige  Rcformiitc  ÜJÎuttcr  îtir#cn  ton  2ln.  teffen  0telle  ctncS  in2)a#nnt  ;îa#  wobl.-con- 
i(5  b y.  reofclbd  auicfjo  Ftm  Reformirter  ip  faner  ditionirtcS  Æquivalcnt  ; b«S  Gymnalîum  ju 
îr.ct't  : fontern  ein  <£ 4tfjolif#er  <pianer  reobner'  tie  ^randentbal  / £D7aabeiui  unt  antern  Dc#fll/  oter 
Catbclif#c  juin  torauS  auff  2lb|#lug  ibrer  ‘ îbeil  teren  QJIdçe/  folie»  tenen  Reformirten  cum  om- 
(aben  foUen  / feto#  tag  hmgCHcn  tic  Rcformirte  ujbus  Rcditibus  ÔC  AccciJiombus,  trie  fk  fit* 
auS  terjenigen  lnlpectio:i,reorninen  fo#ane  tenen  bige  irt8y.  geftabt  / privarivc  Mrblcibrn.  llnt 
({atfdif#en  ûbcrlaffente  {üîutter*  £ir#en  gelegen/  Munit  (jinfunfftig  aile  fernere  Dilpuren  unrerbleiben 
ibre/  rationc  tiefer/  trnen  (£atbolif#cn  juin  tor>  ! inbgrni  reollcn  loir  gndtigfl/ tag  Jurisdiâioncm 
auS  cintauuienten  J\ir#en  juboinmentc  : îfccii  ans  ' Ecdcfiafticam  & Jura  Parochalia  cum  Cura 
tenen  &ir#c»/  reo  tie  Rcformirte  (piarecr  ge<  animarum  & omuibus  aonexis  Excrcicii  pu- 
genredrug  reoljncn  / juin  tordus  cbenfailS  re«Men  : blicj  gefamte  Religionen  aber  if>re  ©laubeaS  ©c« 
uibgen / tag  alfo / fo  ojft  tie  ^.ubolif#c  jiven  9Jïut*  noffen  allembalben  excrciren  inbgrn  / ungca#tct 
ter  Rir#«t  betjalten/ tenen  Rcformirren  Imigcgfn  bie  JCir#e  feibigen  Pr#S  nue  ciiter  Religioa  an* 
fur.ff  Ü'ircbcn/  reo  #rc  Rcformirte  <Pfar?er  reolj*  gewiefen  / tafiero  tie  Jura  Ordioariatus  & Sto- 
nen/  g(ei#fal|S  jiifommen.  3>ic  ftbrige  Jlitcben  in»*  : fa:,  ticlrecmgrr  Jurisdidtio  Ecclefiaftica  IcueS 
gciomi  follrn  ’anft  folgcntc  QBeig  gct^ciUt  reetten/  retfrf aufantere  Religions  3)erreanttf  extendi* 
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An  KO  irtrben / fonbcrn  aile  berglcicffen  Prattcnfione* 

&i»mit  cxprcfle  aufac^obtn  / unb  tcttottrn  fcçn 
'0Î*  folkn. 

QIBir  irrllen  auc(>  gndbiqft  / bag  Ne  ©loefcn  uni) 
jïuct>'^ôfc  bon  tram  JRiretltn  dépendirent  je* 
tcd>  bag  fin  îfceil  brai  anbern  umb  bie  ©cbû&r 
beç  btnen  S3egrdbnû|Ten  / JÊec&jeiten  / unb  btrglei* 
cfccn/  (dut«ii|  autt  tro  nur  mi  #itefc  « .$oft  rertun* 
ttnl  bcrftlbigc  gefamauw  Religioncn  it>r<  ïebra 
A»  begeabra  grmeinfcDatfclict)  rtlnubt  I unb  finir 
)«tt#  Religion  i^rt  ©cfdngc  unb  Ccrcroonicn 
bab.p  ju  Abrn  unfldjinbert  geftottet  / babfp  gleicfc* 
tro&lcn  jtbcm  rmriUct;  unb  freç»  degen  foIK-  / einen 
ûbl'enbftlicbfn  .Rtrd)  J£off  anjujibaffcn  / obtr  mit 
îlbttjeilung  te*  nerljiinbcnen  jNrejihciy*  |îcb  unter- 
cinantf r nad?  3u>tant>  ^rtf!  unb  ©degenfccit 

gùtiiefj  ju  mglcidbcn  : îrdeiit*  eben  ben  23erflanb 
tiahen  folie  l me  bu  jRirebra  gcmtinfcfiuff.lie$  Aber* 
lî»!fcn  loe  rbe  n /•  baftlbfïen  bic  Réparation  te*  <2Tlo* 
fier*  bfttcn  (SarbeÜfcbm  > navim  Ecclcfix  aber 
|u  untcrtwltfn  benen  Reformirten /bf*îbum*  tmb 
©loden- Unter&altung  bcçberffit*  ©lauben**©e* 
uoffcn  gcmcinfd?a|ftliet)  cNicgen  fofle/  té  frp  bann/ 
bug  titra  fin  Patronus,  Dccimator,  obet  fon- 
dra jfinunb  rca  aller*  ber  bit  Réparation  jt> 
thun  obligirft  U'ilrc  ; ©o  foü  aueg  in  benen  jRir- 
eben  / tt'tlcl-c  bentn  Reformirten  gu  tgeil  I tt iner 
>a*  Jus  Patronatus  cxcrcir.n  / ber  té  in  Anno 
iô8f.  nicfct  cxercirtt  gat.  Unb  gleic&irie  ferner* 
gu  3einn  Uitferrr  Borrabren  bicjcniqc  au*  btnrn 
ctngejcgenm  6tifftera/  <preb|îftwn  / Codera  I Prx 
laturcn  unb  btrgltUfcraCorporibas  gefaUene  $Xra* 
ten  I unb  <î  mtûnfffcn  me identgtil*  ad  pias  caillas 
btrirtnbet  ircrbru/  unb  mit  bann  gletcbmdgig  gnd- 
tigd  cnncblclfen/  aüe  foi  (Je  ©efâlle  ron  btntn  fle* 
fambten  obgtbarfjttn  Corporibas  , «ne  fdbige  bic 
fegcnannte  fermai  rang  An.  1685.  toûrtflicfc  *#• 
jflT-n/  ju  glcidundgigçm  3»l  gtbraucfcen  ju  laffen  5 
3f‘t*  berorbnen  unb  befeljlra  trir  bicnnit  unb  in 
fr.tfjt  biefe*  gndbigfl  / bag  ju  ttnterbaltung  t>c* 
Reformirtfn  Jtirctjcn  • SHat^d  / <Pfamr  / JUrcfcm* 
unb  ©cbultiencr  1 Réparation,  <5ri>au • unb  (5t- 
^ultung  bft  n&t(5igfn  #itc&cn  unb  ©diultn  / fûnff 
futxn  ton  bfntn  tinge^enttn  rbgtbadittn  ©r« 
fdUtn  an  ©rlb/  $rftc$tra  1 QBtin  I unb  btrglticfcn 
employret  unb  angttrtnfc^t  trerbtn.  $ic  ûbrigen 
jnxr  (lebtn  îgtil  dedu&is  pro  rata  oncribus , 
llnai  \u  Unftttr  frrrjrn  Dilpofitioa  bttbUibrn  frl> 
Un.  Uub  frlltn  bit  cuva  bcr^anbcnc  ^eât^te/rter 
QBcmunttt  bfin  gtmeintn  îanb-^Prtig  unb  efau 
babtem  ©flbt  niett  btgetjret  I cbtr  burd)  tinen  Soi* 
febug  gefctimdl}lert  / ober  fcnfîen  ttnw*  fivc  ad 
ufus  politicos  , five  Ecclcliadicos,  nrcfe  un- 
teem  îdabmtn  btt  lanbei-ÎRettung  unb  ©d>uçt0 
betlangtr  trerben  mbgen 

Unb  bainit  alkm  ireittttn  ÇJJligttauen  betgebratn 
trttbe  / beftblcn  tnt  gndbigfl/  bag  roegebadjte  ©û* 
ter  unb  ©tfâllt  burd>  tint  General-Adminiftra- 
tion  bfftclîfnb  in  jwiotn  datgolifcfctn  unb  jtrtotn 
Rcformiittn  9Uti>tn  / unb  ûbrigen  n&tgigtn  2Jc- 
bitnttn  foltbcr  geflalt  btnraltet  trerbtn  fpücn  / bag 
jeîcqtit  quartaliter  bit  <îatl)plifdJe  unb  Refor> 
îuirtcu  bit  lÊinftmffttn  gfmcinftbaffdicti  reparti- 
xtal  unb  fcUt>c  Répartition  ungrtduint/  une  alfo 
fort  bentn  5}tt»raltung*  ©fbicnttn  iui  ianbt  per 
moduin  Relcripti  rea  bfrbfrffit*  Keligion* 
Dcrtranbtfn  Benraüiin^*  - ÜHdibcn  uutcrfdxicbcn/ 
bdurnt  gemidit  trerbtn  / treldje  alsbann  btntn 
btpîtiftii*  Religion*  angefteUtfii  Rcccptortn/ 
tifmlitb  beu  Œatbol.  ibrt  ? îbcil  1 unb  bit  btntn 
Reformirten  angcibicfenc  Portion  ber  \ btm 
Reformirten  Receptori  einjulieffern  unb  ja  ber* 
reetma  bab.n;  Untcrbîifcn  aber  beror  bu  Répar- 
tition gc|(tcgtn  l au|  Unit*  tbcii*  Ailigaation 


| niett  ba*  gerttigfle  abgefrlgtt  l tîn*  aber  SXcct'  Ann 
nung  unb  Reliqua  barûbcr  præfttrct  twtben/ je* 
bcct  bag  jtbtm  îgeil  btt  tlbcrfctug  ju  ftinetn  l7u) 
privalen  ©ebraudj  gttrifbimt  rttWeibrn  frllt. 

2).ninâctft  fcOcn  bic  Sctiraltungé  SRiîrtjr  niett 
mtbr  gcnwinlctaffiliet/  fonbern/  jfbtr  Religion** 
Stnranbtc  ûber  ttr  îlntbcil  privative  ju  dilpo- 
nirtn  btuiâctttgtt  t unb  bic  Unter  ©ttimtc  a(** 
bann  ron  tenenfdben  ieparatim  dépendirent  unb 
igrf  Bererbnungfn  iinrfrtrfigfrliet  rc/pcdircnt 
trie  fît  fcann  in  ttnen  Un*  Uilienten  «pgiduen 
mûreHict  bergffîalt  fcütn  angetriefen  trerbent^n 
allen  fibrigen  Borfaücntfitcn  aber  Nribt  e*  btn  ccr 
j bigbtrigrn  Sertraltungtf  Orbnuug. 

©0  rie!  fend  ben  Reformirten  £trc$en-9îiifg 
i unb  bcflVo  Jurisdiélion  beteiffe/ folle  felbigcr  nael) 

Hn^alt  ber  (Egor-(pfdlgift^fn  ^ircten*DCatf>*. 
Orbnung  ten  Anno  15-64.  unb  trie  er  An.  i6if. 
btfîtürt  geœtffti  / hintrieber  erff(jer  / unb  bep  btr 
ifime  rermbg  gemtlbttr  CUbnung  unb  Obfcrvanfc/ 
bi<  ad  Annum  1*85.  jufrmmcnfcer  Srnic$itung/ 
Srtijl^it/  Immun itiU  / ©efclbung / SKangf  unb 
^ctfoinmen  frdffiigfî  gtfd»ûî<t  unb  ge^anbgabtt 
! trtrben. 

J QBorbttj  trtr  nrcfe  frmeri?  grtûbigd  berrrtnen/ 
bag  bfm  ^ireten-Oiaift  brrerdf^en  fotle  / fondt 
| ^Pfarm  unb  ©eguf . ©itner  / al*  cr  n&tfoig  craefj* 
j tttl  bret  nidit  ognt  Unfemi  Urrioifjfn  anjuneb* 
imn/  felbigt  md)  SSefîneen  ju  transfcritfnfaucô 
bit  Çpartfcfcfn  1>*  combiniren  unb  ju  lèpartttn. 
j ©0  frü  auc fy  im  Jali  fin  rber  anbrrer  ^5rtbi* 

1 gw  befcfculbiget  trertfn  trûrbc  l grgen  bit  Çatfiell* 

1 fete  Religion  unjulâgig  geprebiger/  grfcÿiudglrt 
rbfr  frnfîfn  grganbtlt  ju  faben  I af*bann  bit  Ju- 
quifition  « ba  brrg(eic$fn  nJtfjig  befunben  trfirbe  / 
|ctf*uwtl  mit  3ujicfîung  tben  fo  bitltt  ^irc^en- 
£Rdtfjfn/  al*  anbrrer  barju  btrrrbneten  Commis- 
fkrifn  befeteben/  unb  batinnen  unb  fanflen  in  allen 
ûbrigen.©erc6ulbigungen  / unb  Inquifitionen  bft 
Çfcw  - sPfàlÇifcten  Ioquifîtioa*  Ôrbnung  geinâg 
retfalirtn/unb  uapariÇteçiftte  Juftig  adminidrirc 
trfrbtn. 

Unb  bamit  auet  Unftrc  wrmatl*  fo  6.rûbiute 
Univcrnt.it  ju  J^cpbtlberg  um  fo  nid  ebenber  trie* 
ber  in  brngen  ^iot  unb  Frequeng  gcraibcn/  gf* 
famten  Religioncn  uucf)  in  alieit  Facultdttn  ju 
profitiren  ©degtngfit  gegeben  trerben  uiô^c;  (0 
baben  wir  gndbigd  rclôlvirft»  gu  ber  Thcologi- 
feben  Faculidt  bèfldnbig  jvoep  Rcformirte  Thc- 
i ologos  gnâbigft  ju  rerorbnen  / unb  felbigr  mit  bec 
getvbtml-  bon  ;tu  ©efolbung  orbentl  lalarirenfuiib 
untctbaUrn  ;u  laifm;  trie  trir  bann  rorjego  ron 
Unferm  Reformirten  jÇi retira  = 9ï art)  cm  cbcc 
anbern  Sorfeblag  retraitent  trie  tint  folcbe  Pro- 
fcïTur»  ju  b.ftdJen  recinbduen  / geflaltcn  trir  aucè 
bifrn<di|t  beij  2tbgang  fine*  obft  anbern  Olcformit* 
ten  Theologi , ju  ©rfegung  ber  babu  cb  vaci- 
tenben  ProfefTur  gebaetten  Kiref  cn  ‘sRatg*  un* 
j terrbdnigjîe  Sorfe^idg  gndDigft  eruM  ten  moflen. 

2Üorbep  trir  gndbi^i  dcclanrfn/  bagne  Tlllmo* 
fen  / fo  ron  jeber  Religion  â parte  g fammletf 
ober  gefîilfitft  mxUnl  aueè  ron  jeter  privative 
adminiftrim  unb  diftribuiret  werben. 

S)if  Lcgata  unb  Capiralien  aber  / in  fpecie 
ju  Jpeijbflbèrg/  3Jîanb«im/  Jraneîratbali  unb  an* 
beru  Oxtfytnl  fo  nod)  rorbant-cn  / unb  niebt  bereit* 
amrgo  confumiret  ftynbl  ir  rbcn  tenjfnigcn  Rc- 
ligion*r33mranbtcn  reftituirt  unb  gclaffra  / fâ 
rot  ber  cingefûbrtrn  ©emfinfctajft/  ober  ïljtifung 
in  berra  PofTefîion  gctreftn  / unb  admiuiflriret 
jcber  Religion* feinige  privative, 
tporinnen  ron  fcintm  brui  anbern  fingegnffeii  trer- 
btn folle.  ©0  ritl  aber  bit  Stipendia  anbrinngct  / 
fo  Anno  168;.  in  Obfervang  getr<|(a/  irtrb  r* 

cbfn* 
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A NNO  tfcnfdOtf  nacg  fcthanem  3a(‘r  Garnir  gehatr^n / unt 
femmen  felbige  / ttic  aud)  tifjenigen  / fo  fritte* 
,/°5’  te  ûigiffict  tvcrbenl  cternceb  gcflifftet  merten 
mbcbien/ nad)  tcé  Teftatoris  QBlUen/  tenjenigcn 
Qtcligicné  Scnraiittcn  ju/  tcrcn  ter  Fundator 
gciPf|cn. 

25cn  ten  Spiralern/OBaifen-aucl»  antern  terglci* 
.cbrn  îlrincn  Jpîufern/  fe  fût  tic  Çintecbncr  unt 
25urger  geiritmet  fcmi/  lecllcii  voitl  tag  nad>  ter 


fin  Æfiut.<PfAI|tfcf'cn  fantcn/  ftfl  unt  unttùetet*  AN'NO 
[ ruffl.  (lalrcn  unt  beebarttcn  ju  laffm.  I70Ç 

1)  QBellcii  mcbr  Ibdulget.  3(ire  (JhurfûtfM.  ' ' 
î>utd>|.  tag  in  tcin  ao  Un  J;mn  ffitfd/effen  ju 
SBôtçburg  oppignorirten  21mbt230ïfcftg  Ur  Sta- 
tus Rcligionis,  quo  runc,  oblèrvicet  iwrtc/ 

»»ic  in  ter  (PfonfrScrftbreibung  «en  1 8^tbr.  1 69 1 . 
exprefle  pacifcirtt  teericn. 

.)  2)ag  tpegcg  XMrinflein  unt  terjemgcn  Drten 


«en  uns  conccdirtrn  Proportion  ter  ; unt  , tiefeé  JJmpfé/  toit  aud>  ter  jfcllerep  ©tcin  J fo  an 
2&<il/  jebe  9lcligicné  -Xlen«anttfn  rccipirl/  unt  trtf.Çni.25iftgefTm  ju®eruibe  J&edîffitfll  5?utcfcl. 
in  tljrcr  ••Religion  nid)t  turbirct:  SJrocrab  aber  tit  unldîigfl  cediret/  unt  tabrri  cet  Status  quo  pa- 


SBaifcn  nad)  ttr  «Religion/  terni  ter  Natter  gctue* 
(en/  erjogeateerten. 


eifeiret  tmtrn/  3&r*  Çbutfl.  S)urcN.  tero  Of- 
ficia ncbfl  Cté  .ftbnigé  in  q>rcu|fcn  ÇDlaj. 


3n  tcin  ûbrigen  aber  «erertnen  loir  gnàtigft/  j aniwnten  italien/  tatnit  cbgcmclttc  Deelaratioa 
tag  cbnc  2fnf«bcn  Ut  «Religion  I tit  flnncn/  eut  gûilicg  angtitommcn/  unt  tafribfl  oblèrvirctwct* 
Ærancftn  autgenoinuien  iwrüen  / unt  cbenfalW  aile  Ui  in  aUtn  ûbrigen  ccu'a  let?u  n^cife  eter  fenrtca 
©croijfetié  ^te^cu  gcni|fen. 

QBir  iwUcn  au <3)1  unt  btftÇiltn  gnâtigfl/  tag 
tenen  Çtangelifd)  iutlvnfcben  mdjt  allein  tit  ?ln. 

16x4.  jugcfoinincnc  / feutern  audj  tiejenige  jttr*  i 


ettea  abgcgebciiea  Oreen  ti  tbtafaüi  in  punâo 
Rcligionis  ûlquc  ad  CotnirialcmDccifiouem 
in  Statu  hujus  Dcclarationis  «ctMtiben  feüe. 

, „ , - 3.)  2Dag  ratione  tei  2lmbt*  25Mtl{iciin  3gr. 

eten/  loelcfetfiefcitbcrocrbauct/  oter  noeÿ  fûnffiig  | (îbutfl.  X>urcÿl.  beij  (£bur  Üîîannç  unt  ter  ftdpfrtl. 


ertauen/  privative  gtlaffcn. 

X)aé  «en  un?  aufgcricttete  ÇtangriifcMutberi- 
fcfcc  Confiftorium  aucb  Wn  Un  iKefennirttn 
Üirctcn  iRaih  independenr  «crtleiben/  timn  fel* 
te  11  annetenft  taipnige/  fe  it)nen  an  geifll.  ©fltern/ 
cp/arr  unt  ®d»ul-  ^aufetn  / 3e^nt<n/  9îentcn 
unt  2In.  1614.  crtvciglid)  jugefeinmenl 


Scqucftration  3b«  Officia  nrt|l  tcô  in 
q>reut|cu  ÇPÎtijcff.  Mfun  interponiren  tveUrni  ta* 
mit  durante  IcqucÛrationc . unt  tig  jur  Comi- 
tial-L)eci  (ion  titfer  Déclaration  aUta  glcicbfallÿ 
nattgrlebet  reerte. 

4.)  QBann  3(>ro  Snrtgl.  bl«nfcb(l  er* 

«MÉ  «erfaufefien  feltcn/  fe  leellen  Mtfclbt  (eterjcit 


gu  itrcr  Adminiftration  fthcrlaifen  iverten  foüt.  | ben  Statum  Religions,  falva  Comitiaîidcci- 
Krfunt  uiiftrrr  cig  nbdntiger  Uiuerfcgrifft  unt  bier*  1 fionc  nacb  ebigtr  Déclaration  flHSbeCiugen/  u. 
aut  getruefen  gebeimen  Çurninct  ^ançie«:  Secret*  j teine 
3u(iegtl#.  Scbcn  in  Unferer  SXejîteng  = 0ratt 
t)uffelter(f  ten  11.  Nov.  170*. 


39^.  KX>U^cIm/  Cburftirfr. 


© 


j ; Stri«altung^.(Pûtcr  alicnitcn  I fentern  fel* 
tige  (tter^cit  «etbebalrrn. 

6.)  2)iejenige  Berwaltungfi-lSûtcr/  fetie  Ça* 
tbelifefce  ©eifllicbfeit  bcreitibtflçet/  teeüen  3brtf 
Çbwfl  5)ur(fl  in  ÎKftbnung  idbtlicb  bringen  / unt 
teren  Çinfünfrc  an  ten  jtett?  nttenten  de- 
courtircn  laflen  l autb  allié/  »«aé  3tr«  Gf/oiff- 
2)urcbl.  ^negeé*  CommifTariar  nôcb  gcpflegeiur 
Liquidation  ter  tmpfangtneu  J£ia6er/etcr  fenfte* 
fetultig  ju  fenn  befunfcen  trtrb/  taten  teellcn  tit* 
ftlbe  fùnff  (itbtn  îbf«(  tenen  SKefetmirten  relli- 
1 ruiren  (atfrn/  trelcbe  fie  ju  Çrtauuug  Gym- 
lîtHb  fcann  fe  l«cbl  beui  Pablico , alé  bîefclîae-  nafii  unt  Collegii  Sapicnriæ  omrenten  feUen» 


bacbten  3br.  jttiu  ÜJÎaj.  u.  ÇbutfL  S)utcbl. 
fclbiîcn  baran  iiicfcr  twnig  geUgm/  tag  ju  Bcrnicj- 
bung  aller  ftn?a  b^mectfl  befergenten  treitern  9îe* 
(igiené  îrenmingen/eb  bemeltc  Déclaration  in  al- 
len Puoâen  uut  Claululen  uicbt  aOrin  aniege  jur 
Execution  gcéracbtf  fentern  aucb  tinlûnfftia/  big 
nian  «en  gcfaiu6rcn  ÜKrtcbé  teegen  ficb  ter  SKeli* 
giené  Gravaminum  halbec  enran  antrré  «.rglei- 
tben  l eter  in  trffen  Çntficbung  fine  Comitial- 
Dccifîon  erfolgen  u^tbre  / un«erbrucbf  gcbalten 
unt  bcetactrcri  aud)  gcfambtc  Inrereffirre  9leli* 
giené  Strinanttc  tatep  auf  baé  riâiftigOe  gcfctûget 
un«  nianuteniret  teertm/  tag  bêebllgcmfltre  3bt- 
Gturfl  2>urcty-  ju  ^ejfifluug  ^tbc  «er  3bt.  JWnigl. 
9)îajf|î.  in  <Preujfm  befldntiqlt  gabenter  J^edjaeb* 
lung  nidu  atlcin  «ertefagte  Dcclararion  tcrgeflalt 
ju  baltigfler  Execution  bnngcn  ju  luffin  fejî  gc- 
jîclkt/  tag/  fe  batt  ber  j\ircben-!ÎKatb  bmcb  tie  ab- 
gdugige  Subjcéta  uneber  btfieliet/  grflairen  3I)*'- 
Çburfürgl.  ©urebl  tarubec  «en  geuidttcm  ^ir- 
tben  9\atb  ebcflené  bic  nbrbigc  Jîorfcbldgc  ennar- 
tenJ  ben  îtnfang  fetbaiwe  Éxecution  tureb  b*  te 
exprefle  tarju  belhllre  Coinmiflarios  unt  befag- 
ten  Ovefermirrm  Sitcfccn  ïRatg  madjen/  unt  tèn 
Weft  juin  fcbUunigcn  Çnte  befêcbern  lajfrn  meilen; 
0enteru  «rrfprfcben  unt  gelebcn  aucfc  bicrutit/unt 


8. )  rbbbcbfigtt.  3b«  Çburf&tfM.  2)urcbl.  met* 
aueb  niebt  geilatten/  tag  tic  Seneaitung  ter  ÎJni* 
«er(ltdt  cm  mtbreré  alé  gc  2In.  1 685.  grjegen  I 
jdbrl.  entritbte/  eber  «en  eincm  alten  iKfltfiïant» 
iJræteu(ioncs  gemacbt  trettrn/  interne  fie  fclbfl 
niebré  geneffin 

9.  Hnt  gificbmie  tie  Serlraltung  pari  nnme- 
ro  Religionis  «en  Sîcfermirten  unt  Çatbelifcbcn 
angeertnet  werben  f unt  terfelben  Unter  Setiente 
in  fûntf  ileben  îbril  Qlefermirten  begtîicn  lerrten/ 
alfe  trollen  3(/rc>  Çburfnrfll.  3>urcM-  ber»  jebeémab* 
liger  V acanç  felbige  n?irtcrmii9îeformirren  befcçen/ 
unt  ter  9îefermirren  ^ircÿcn-unt  Strivalfungé* 
«Kdiben  uiiiertÇidnigllfii  23erfctlag  jeterjeit  ttérot* 
gen  trirartcn  / unt  ten  (ûetiigcn  annebmen  I tr e aber 
tic  Corpora  burct  Admodiationcs  , gleicl'ieic 
bigber/  adminiflriret  trerben/  felie  nitt'i  aufftie 
Qîcligien/  fentern  auf  tic  meiflbicrcnbc  reflcdi- 
ret  / jctedi  fcinr  (Seiillid'e  «en  bcçterfritë  SRcli* 
gienen  baju  admittirct  lecrbcn. 

10. )  2>enen  Ovefenninen  <pfarrern  u.  <5<$h(* 
tienern  iwUen  3t>te  Çfrurfûrfil.  îmret'l.  gleide 
Scenfccit  unt  Iramunitdt  ^«en  allen  Oocribus  gc* 
(iiciTen  lajfcn/  alé  «en  Cp4agung/  QBacbt/  unt 
^tegn  / unt  allen  ûbrigen  i aflen  / letton  fie  unrer 
ibter  ctgenen  Religion  jugetfranen  J^eirfcbafften 


Krafft  tiefeé  «er  fret»  unt  3b«r  Œbur  SJlacfc*  | befrcçeiiepnt/untgelubprætextuJurisPatro- 
feinmcnttf  gemelttc  Déclaration-,  leic  lelbigc  «en  natus,  collaturæ , &c.  fe  bcç  terfelben ïîerfabren 
Ci'ert  ju  Qüurt  bicr  eben  ge;cbricben/  m ebgcmelt*  - tenen  Çfurfûrileo  / tpfalggrafîen  Çarcl  Juting/ 
. unt 
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An  N O ont*  Cad  Çfpiflmiltrjlui  fttiNncfcné  nicfr  in  Ob 
t . fervaufc  gtrocftn  / an  ifcrtn  Funâioncu  mc^c  fcin- 
170  r NrnWfft*. 

fi.)  Strfprtcfrfn  unt  tvcflfii  3(>co 
* 3>urctiC.  au#  I bag  t$  mit  btui  £>Nr  * 2mt  ©«• 
nuipfecim  auf  uat&fclgent*  2B<i|V  gihalun  trtrttn 
fcOt/  nemli<tl  bcg  wt'qco  b«  ©cwiffcttf  ‘Sm^eui 
<3r$e ; ©a#en  / ungefrintitmi»  Excrcirii  publici 
cam  anncxis  & privari  in  oÜcn  unb  jebcn  üüfn 
bicft*  Obtr-ambctf/  Ptt  gtiftl.  Jurisdi&ion,  Ju- 
riuro  parochialium  & cura:  auimarura  , îluf* 
ricftung  ticuct  £ircb<n  mit  ÎÇûuwn  / ©Irtfcn  unb 
3ugf^tungfn/  ©#ultn  1 (pfati.unt>  ©djulfcsiu* 
fttl  cbcn  auf  Nnltlbigrn  Jufj  Malien  nstiben  fclit/ 
»u  3i)ro  Cburf&rflL  S)urct>l.  fel#e*  in  bttb  ûhfi 
fltn  Qt)ut5q>fàljif<tcn  lonbcn  }u  c#aU<“  unttt 
fciutigein  daro  dcciarirtt  babtn  / $u  fceflTrn  i^olge 
Irm  Rcformimn  £icc$en=$Xa#  fo  Diet  ^>famr 
unb  ©#ullitn«  in  gruac^tem  £>&er=  flmpt  anju- 
•tbntn  l aU  ben  btmfeli>tn  nitfjig  ju  ftçn  rracfctrt 
tsitb  r crlaubtt  unb  jugrfaat  ftçn  fcilt  / unb  ber* 
fptccFen  3tre  CEtiurfûtjll  2>ur#I.  gu  btncn  jrnigen 
Æircteti/  fc  bit  Rcfbrmirte  tMiter*  in  flebarfiutn 
Obmîïmbtt  ©rrmcw&cun  bautn  miUnlïMS  baju 
nStbigt  £c>lç  aué  btro  nec^flen  QBaltiwgen  gratis 
tiergeben  ju  la|fm 

©ü  eid  bit  ©tiffter  I Prælaturen  unb  2ttteç«n 
}u  Çufmbal/  Jjfob  I ©el$  / Çlingtnf  ÜJîûnfirr; 
unb  ©rtmtr^tiin  angeNt  I fetulirn  fclbigc  bit 
Ça#cllïctw  famfct  btntn  babtp  btfinbf.  ©tifftfcb&er 
jtteftrc- jCiu^tn  1 nrbcnft  allrn  larju  gtfcJrjgen 
SHcntm  unb  OcfâÛtn  privative , btntn  9îtfiw« 
mirttn  unb  Çbangdifcfc . iutfcrifcfcea  obtt  blcibtn 
aUf  bitjtnigt  jtircfcen  I xtt  fit  fdbige  anjep  fcflt* 
jtn/  webtç  i^ntn  bit  5tir#fn  ju  3mpfüngto  I ©#<• 
#en&cim  l ut»b  ®*bram(ltin  au#  finjurdunun/ 
gtfialttn  m#r  fcf#fflieb.  3&r.  Ç&urfùrfll.  2>ur#l. 
bann  au#  gndfrigfl  bcrtviUigcn/bag  ter  a lien  ûFri» 
gm  fïct?  in  gtttulbttm  DNt'Bmpt  Feftntl.  gtiflL 
Corporibus  » tbit  ftlbigt  2fnne  1685-.  unttr  btc 
Srtœaltung  gtflanbtn/ 1»  Unttr^altung  btr  nêt^i* 
jen  ^rtbigtt  / cm  britttt  î^til  btntn  SKtfetmitttn 
jufemmm/  unb  gUicÿ  ûbrigtn  gtifU.  ©ûtctn  natt 
3 n tsî  1 c obigtrDeciaration  btmaltct  trcrbtn  môgen. 

î)aflingtgtn  3^t.  Jîônigl.  gnajtft  in  «prtugtn 
gtlebtn  unb  bcrfpwfctn  l bd^  fît  twgtn  btr  ju  «Kt* 
gtnfjmrg  auff  btm  iXtitÇ#  » Convent  bergefemmf 
nta  (Jçur  9>fa(jifcttn  Rciigion<*Gravaniinum 
feint  wcitctc  jtlagtn  fÛÇrtn  / au4>  im  $aU  bettnt- 
ibiütn  anbtntxtté  nûi  bcrfetnmen  foltt/  ©r.  $tb' 
■tgi.  9najtfl.  ftfbigt  / fo  bitl  tnbgi.  bif  jut  Comi- 
tial-CEtJrttrung  unb  Decifion  oblthntn  unb  flct 
wit  btmt  / fe  in  ter  efftertuefenter  Déclaration 
tntbalttn  / ftUcrbingé  bcfcùbigtn  twütn. 

Dtfftn  ju  wahrtt  Urtunb  ftpnb  gtgcnibdriigtn 
. Rccefletf  jwcij  glticblauttnbt  Exemplaria  btrfcr-  1 
tigtt  / unb  mit  btrjbttfcirt  ^itrju  btrorbntt  - unb  de-  ! 
putirttr  Miniftrornm  tigen^nbigtr  Hnttrfcbrifft 
unb  fôrgebrutfttn  (pctfttaffrtn  bdrdifngft  / unb  pa- 
eifeirtt  tbbrbtn  I bag  btçbtrftitrf  giiabiglltr  J^mn 
Principaltu  Ratification  es , fe  balb  ini'glitbi  gffltn 
finanber  autfgeibtttfdt  trtrbcn  feUtn/  fo  gc|d?cifcn 

2>ûffdberff  btn  tt.  Novcmb.  170 j. 

LX. 

r IitJui  inttr  Rempaille  *m  Vsnita  m ai  utu, 

1 700.  y fartas  Civitatrs  Ticurüm  fit  que  H f.  r-  ! 
il.  Janv.  h a m ai  altéra  parte  , ad  duodtum  aunes  \ 
ampims , f uo  mutuum  fibi  invitent  aaxi/ium  prg-  | 
munit  & fuidm  est  parte  Reipublù*  Vneut  fe-  | 
emua , tu  parte  Crvitatum  Militibmt  pnefian-  \ 
dam.  rtSnm  |*.  Januarii  17CXJ.  [Copie  1 
communiquée  par  un  deaMiniilres  de  la  Ne-  , 
gociation  J 


In  n.Mme  Satro  Sanfl. e & IttMv'Jnr  “TrinitAiu  Dtt  NNC 
Partis , tilii  & Spè/fttu  Sanih , tint  en.  1/0$. 

QUandoquioem  ererno  omnium  rcrum 
Crcatori  à.  Confervaiori  Polin'aruin  indc  nb 
1 Orbe  coitdito  placuit  Concordia  arque  Juliitia  omnia 
I augcrc  ucque  promovire  , ut  ita  iincera  Amicitia  te 
vîcinia  Po!irii&  Rdpublicï  divina  faventc  Clcmen- 
ria  pcrfeâiorem  fuam  fecuritatein  conlëqui  & con- 
ikrvare  usque  & usque  poilînt , majores  «i.im  An- 
tccdlôrcs  aoftri  Sercnillîmx  Rcipubï.  Vende , fie 
& inclytarum  Urbium  Tiguri  & Berne  non  folum 
, priflinorum  fcculorum  decutfu  Amicitiam  lidclem 
; ardiorcinque  conjunétionem  , Cœlclii  irrorante 
1 gratis , feinper  colucrunt,  verum  etiam  quia  firmis- 
1 lima  inter  Rcfpubl.  Amicitia  , qu*  quanto  rctuftior 
■ tanto  robullior  ,_annu  fupra  millcfimuin  fexccnteffi- 
I mum  deciino  fexto  pio  muiua  lui  confervatione 
| Fœdus  invicem  inimmt.  Qnemadmodnm  vero  co- 
rum  & optanda  fequendaque  maxime  Socîetfls,  qui 
I lemper  oflàcinm  & fidcni  fervarunt,  quia  probata  fi- 
des  comprobat  Amicitiam , idco 
Nos  Aloyfius  Mocenigo  Dd  Gratis  Dux  Vcnc- 
tiaruin  &c.  Et  nos  Scnatus  Major  & Minor  Du- 
cemum  Vitorum  Civitstum  Tigurin*  & Bcrnenfis, 

Mcmbra  vetem  iltius  ac  magni  Focdcris  fuperiorit 
Allemannic,  rlelvctias,  suite  oculos  nobis  punentes 
, rraslentium  temporum  fjciem  omnino  rcquircrc,  ut 
| Principes  atquc  Rcfpubl.  majorent  fubinde  curajn 
| & operam  im  pendant , qui»  Unionum,  Amidtiatum, 

! & conjutiâionum  tidarum  vinculo  fe  tutot  prxitarc, 
falvosquc  & iucolumes  confcrvnrc  valeant,  quod  ut 
fiat,  liberis  cum  primis  & veteri  Amicitia  fibi  invi- 
cem conjunâis  Rebus  Publ.  & Suiibus , quai  es  nos 
divina  providemia  elfe  voluit , opéra  fedulo  danda  cil, 
in  eundem  fi  item  veterem  reiïaurarc  necclfitudincm 
& Confcederationeni  convcniens  atquc  ncccUanuai 
reputantes.  , 

J Nos  Dr*diâus  Vcnetiarum  Dux  ctrcumipcûum 
virum  Vcndramiiiam  Bianchi  ad  commcmoratos 
Amicos  noftros  ambarum  inclytarum  Urbium  Tigu- 
rin as  & Bcrnenfis  ablcgavimus , qui  id  Mandaio  age- 
ret  , quomodo  vêtus  & optima  i!la  Amicitia  inter 
Rcmpubl.  notiram  atquc  iplasUrbrs  renovato  Fœdc- 
ris  vinculo  ad  utriusque  Partis  commoda  & protedio* 

□em  confervari  8c  propagari  puffit.  Id  quod  D t o 
T.  O.  M-  benfene  annuente  aliquod  intcriocmioni- 
bus  peraâum  dt,  ita  ut  nos  pr*didus  Dux  Vcnctia- 
rum  ex  una  partç,  & nos  Confui,  Scultctus  ac  Sc- 
natus  uterque  Urbium  pr«didarum  Tiguri  & Berne 
ex  altéra  parte  ad  Dci  gluriam  falntem  oc  prufpirita- 
tem  mutuum  in  Dominio  Vrcncto  & ambarum  Ur- 
bium Tigurin*  8r  Bcrnenfis  Jurisdidionibu»  & Ter- 
ris illorumquc  Subditis  fovendam  & confervutdsm, 

Iincera  mente  St  deliberato  Confilio  , fais  qui  fc- 
| quuntur  Articults  & Cnndiüonibus , arclo  Fsdere  & 
vera  animoruni  coiijundionc  ( quod  felix  fauit uni- 
que fit  ) nosm«  ipfos  obbgavenmus. 

I.  Scrcniflàms  Refpublica  Veneta  & fcin®  Inclytx 
Urbcs  Hclvcti*  Tigurum  St  Berna,  omnibus  in  re- 
bus bonam  Amicitiam  & Vicmitatcm  inter  fe  co- 
Iunto,licut  veros , finceros  St  bonos  Amicos  & Con- 
feederatos  decct. 

1 1.  Si  Scrcniflima  Refpublica  Bcllum  gcrcns,foe 
Belli  periculutn  exfoedans  il  biuis  Indytis  UrUibus 
Tiguro  & Berna  Milites  delidcrct , tentantur  b*  in 
auxilium  & fubfidium  illius  conlerrationcin  mittere 
peditum  4000  voluntarionim  , qui  in  duas  Lcgioncs 
& tocidem  Colloncllos,Tigurinum  unum,  altcruiii 
Bernenfem  dillindi  funto , affignati  cuiliber  Vcxillo 
viri  aooo.  Quod  fi  Scrcniflima  Refpublica  ranto  nu- 
méro non  opus  habcat , teneatur  pererc  ad  miuiuium 
2000 , ita  tamen  , ut  huic  numéro  mînori  non  duo 
fed  unus  duntasat  Collonellus  pr*ficiatur,  qui  qui- 
dem  in  ntirna  expeditione  fit  I iguriiiu'. , <5c  Colio- 
nellus  Locumtenens  Bemeniis , in  técunda  veto 
Collonellus  Bcrnenfis  & Collonellus  Locumtenens 
Tignrinus  , adeo  ut  Urbium  ambarum  Coüonc.li 
alternas  vices  gerant , St  li  aecîdat , ut  durante  expe- 
ditionc  Collonellus  aliquis  moriatur  , vcl  quacum- 
que  rationc  Militiam  dderat , Succtllbr  ipfi  ex  cadcm 
Urbc  unde  fuit  conllituatur  ; cum  hac  aeclarationc , 
ut  quxlibet  Urbs  pofteriori  cafu  quinque  vcxilla 
fiippcdiKi , atquc  hi  Milites  five  majori  five  miuori  * 
numéro  obligati  funto  Screniflim*  Rcipublicz  tide- 
litcr  fervirc , tutn  in  Caftris  tum  per  Prxfidbl  ad  de  • 
fenfioncm  Kcgionum&  Populorum  ipfi  boc  tcoip^re 
ftib- 


DU  DROIT  DES  GENS.  • i8j 

AWO  am  » in  Cootincati  flve  in  Tétra  firma  ha-  : ra  corum  utarur  , menfiruatim  prrfolvcre  Dobloncs  A\TNO 

u Ji»,  contra  omnes  fit  fingulos  , qui  hollilitcr  cani  op-  j Hifpanicos  ircccntos  triginta  trcs  jufti  poodcru,  lin-  ‘ . 

j 70(5.  rogoarc  poflcnt  ; attamcn  fi  Srrcni  filma  Rcfpublica  gui»  autan  Collonelli»  tain  pro  menimio  boiiorario  1700» 

V tuera  ab  utraquc  parte  M il  item  pet  at  co  tempore , unius  cnjmquc  Regimini»  . Dobloncs  Hifpanicos 

quo  yc!  utraquc  ici  alterutra  in  periculo  lit,  me  in  ccittum  quadraginta  qainque  juflî  pondais  pcrfol- 
imminentis  Bclli  diferimine  conltituu  lit  & Bell  uni  vantur»  fie  nos  clarius  cxplicaatcs,  ii  Sercniffiina 
pcffiinelVat , née  utraquc  ncc  alterutra  teneatur  auxi-  Rcfpublica  alio  aurco  vcl  argenta»  nummorum  gc- 
!ia  pcrmittcrc  qui»  fie  fupradicti  Urbium  Moites  ncrc  omnes  expcnla»  in  hoc  Traâatii  exprdTas  face- 
Scrcnifiitn*  Rcipublicx  militantes  ab  oppugpat ?oni-  te  eugitet  fie  quivis  Duplus  Hilpanicus  gi 

bus,  fie  i Milita  maritinu  plane  eximantur.  Offi-  novem  libras  moneti  Vcnctx  compotcrur,  tum  ad 
cialcs  uniuscujusquc  Vcxilli  et  uni  Locumtcncns  fu-  zqualepi  conftitueudum  valorem  lcqucmcs  aurci  & • 
perior  & mfcrior , 1 . Vcxillithr , 4.  Prxfcâi  Vigilüm,  argemei  nanti  hoc  prêt»  cxpcnAumir , fcilicct  Du- 

A Officiales  inlerioresjti.  Corporaks  ,6.  Appuntati,  plus  Italicus  pro  viginti  ofito  libri»  fitdcccm  folidi»; 

4.  T amburi  & unus  Tibieen  , itemque  Chirurgus,  Cechinus  pro  17.  Jwbris,  Scutus  feu  Coronatus  ar- 
Bel li eus  fit  Traînante*  codan  numéro  20a  Mîlitum  gcntcas  pro  novem  Libris  fit  n.  Solidis,  Philippot 
comprchcndantur.  leu  Joftin*  Vcncta  pro  8.  Libris  fit  10.  Solidis,  Du- 

III.  Si  ScTcuifüma  Refpàblica  conftitucrit  cape-  catus  aurais  feu  Hunganis  j>ro  16.  Libris,  Duexus 
ditioncin  ràccrc  & in  Urbium  ambarum  Regionibus,  ‘currcns  pro  fcx  Libris' A 4.'  Solidis  fupradiétx  Mo* 
ac  Jurisdiâionibus  Milites  confcriberc,  teneatur  tune  net*  Vcnct*.  Quod  fi  unus  vcl  alter  Capitaneus 
« finguhs  Capftaneis  pro  Vcxillis  illorum  folvcrc  plurcs  quam  ducenro*  Milites r imo  nsque  ad  nume- 
y 33.  Dublones  Hifpanicos  julli  ponderis  ante  profcc-  rum  ducentorum  vsinti  habenc  , hi  viginri  fupemu- 

• rioncin  pro  fufficicnri  cautions',  co  modo  ut  poil  unuin  merarii  dum  fint  effeaivj  fit  Hclvctü,  fttpcndiuni  unius 

annuin  cffloxum  fingulis  mctiGbus  30.  Dublones  de-  Dublonis  & terri*  Partis  accipiant.  Non  gravabirur, 
trahendo  Serenilfitnx  Rcipublicx  rellituantur  , fin  cciam  Screnifluna  Rcfpublica  date  Miliribus  pulve- 
vero,  in  primo  Armilullrio  vcl  in  (cq uentibus , unus  rem  Tormentarium  fit  Plumbum  gratis  , prout  id 
aut  plûtes  in  numéro  coinmcmorato'  200.  Militum , . apud  alios  Principes  ac  Dominos  h iclcnus  in  ufu 
defideremtir  pro  fingulis  qui  defiderantur  Capttanco  | fuit,  i>î  unutn  quodquc  Vcxillum  minori  numéro 
nicnllruatim  dçtrahanrur  Dublonus  unus  cum  dimi-  ! quam  ccntum  fcptuagiiita  quirtque  Militum  numéro 
dio  minus  uni  libra  Vcncta,  fit  pro  menfibus  fingu-  j fucrit,  Capitaneus  perd  et  Dobloncs  vigfnti  mciiftrua- 
lis  computari  debent  die»  30,  a pto'  anno  malles  1 tim , & fi  duninuatur  infra  caituin  fcpituginta  quin- 
duodccim.  ' que,C.-q>iiatu-us  perdit  Dobloncs  quadraginta.  Quod 

I V.  Quod  fi  inrticuta  expcditionc  una  vcl  altéra  i fi  prx  ium  committatur , & ca  lise  ctiam  morbi  con- 
Urbs  2tx>.  Milites  eut»  nveclfarüs  fuis  Officia lious  ! tagioii  caufa  ( id  quod  Dois  avertit  ) Vcxilla  dimt- 
ad  prnfcdioncm  paratos  habeat  , tune  eus  ditnittire  | nuantur , ('apitanci  duorum  menfium  Ipatiô  fiipen- 

J poteft  cumattellationc,  quo  dicab  Urbe  protVdli  fint,  1 dium  accipicnt,fccundum  ultimam  lullrationem  prx- 
adeo  ut  codctn  tune  die  his  Mintibus  confcriptis , J cedentetn,  ut  co  faciiius  numerum  fuorum  Militum 
flipendiurn  tune  initium  fumât;  polka  vero  pro  ri-  rcdintixrarc  poflint. 

ditu  ;id  Pafriam  Vcxillis  fingulis  Itipendium  uuius  X.  Milites  ambarum  Urbium  , qui  Scrcnilîim* 
me  n fii  vcl  30.  dicrum  in  profedionem  à Scrcniffima  Rçîpublic*  ferviunt,  omnibus  ac  fiiigulis  Priv  Ücgtfî, 

Republica  folvitor;  verum  cum  hac  cl  au  lu]  a,  ut  hi  Libmatibus , Immunitatibus  , Juribus  , ritibus  & 

Milites  exautorati  vcl  in  patrûm  rcmitti  non  debcant  conluctudinibus  tam  In  admîniftrando  jure,  & ex- 
co  temporc  quo  montes  nivibus  claufi,  adcoquc  iti-  crccnda  Julliiia,  quam  in  aliis  omnibus  rebus  fruan- 
neri  fâcicndo  inapti  fint.  tur  , quibus  in  Gallia  & alibi  utuntur  fit  haücnus 

V.  Si  Milites  Urbium  ambarum  fervitïo  Sereniflt-  omni  temporc  ufi  funt.  Miliribus  ctiam  pro  libero 
me  Rcipnblicx  femel  delUnati  tribus  duramibus  an-  Exacitio  Religionis  in  aliqua  dumo  locus  commo- 
nis  in  fervitio  habeantUr , neque  durante  hoc  temporc  dus  fit  honeftus  afilgnandus,  neque  hi  in  Exercirio 
exaudorari  poffirit  , & fi  prxlium  committatur  in  fuo  ullo  modo  turbiudi,  aut  ulla  occalîonc  ncc  pu- 
quo,  auxiliamc  Deo , viâoria  reportetur,  Serenifli-  blicè  ncc  privatitn  molcfiandi  crimt , itemque  pro 
ru  Rcfpublica  fi  i pend  juin  mcnitraum  prxlia.-ium  fepultura  mortuonun  locus  honefius  permittendus. 

CoHoncilo,  Capicaneis  , Officiariis  fie  Miliribus  grc-  XL  Ægrotantes  Milites  in  Xenodochia  recipian- 
gariis  pcrlblvfto-  tur,  iisque  tamdiu  (lipcndium  cédât , quatndiu  Serc- 

VI  Conformatr*  Cafiris  Regimiua  pro  hodicma  nillimx  Reipublic*  lervitio  fint  ad.lidi , usquedum 
ratione  militandi  in  Battalioncs  quidem  dividipos-  aut  convalclcam aut  morte  perfungantiir,utquc  niiitl 
funt,  fi  vero  ambarum  Urbium  Milites  in. Screniifim*  hoc  temporc  dctnüiatur  , quam  aliis  Sereniflt  in* 

Rcipnblicx  propuqn.iculis  fie  Arcibusin-r  prælidia  lint  Rcipublicx  Miliribus  detr<ihi  lolet.  Liceat  ctiam  P.«- 
difponcndi  tune  Regimiua  dividj  polTunt  per  Vcxilla,  toribus  Bcllicis  fu*  Nation»  eus  inviferc,  cos  con- 
M ilrtcs  vero  i propiiis  Vcxillis  non  feparentur,  fed  folari,  fine  ullo  impedimento,  ncc  cutquam  conec- 
una  inaneant.  1 d.itur,  cos  à fua  Rcligionc  quocunquc  modo  as d- 

V I I.  Collonelli  fit  Capitanei  obligati  funto  in  icrc. 

Cafiris  atque  in  rebus  Militaribus  obcoirc  Archifira-  I X IL  Si  Scrcnîifima  Rcfpublica  ddlinatum  ftt'pen- 
tego Sereniflimx  Rcipublicx,  Gcncralibas,  Guber-  [dium  Capitanei»  in  fingu! os  meules  non  folvat 
natoribus,  G encrai  fbus  Proveditoribus , aut  aliis  qui,  prompte,  débet  tune  cis  numerare  itipendium  juxta 
ipforutn  notninc,  imperium  in  Excrcitum  habent,  at  Tabulas  ultimas  lufiratorias  hac  cum  exceprionc,  fi 
in  prefidris  Milites  tcncaniur  obedire  corum  Redo-  ariniluftrium  primis  deccin  diebus  , quanao  mentis 
ribus  fit  Gubernatoribus , (icut  apud  alios  Officiales  initium  ccpit , non  fit  habitum , ut  tune  mente  illo 
fie  Milites  Sereniflimx  Rcipnblicx  ufus  cil.  nullus  Capitaneus  teneatur  Vcxillum  fuum  lurtrarc,. 

VIII.  Quod  fi  ambx  Urbe»  fimul,  aut  una  fepa-  lcd  lletur  , ut  fuptadiduin  , Catalogo  Armilufirii 
ratim  ab  hotlibus  fui»  Bcllo  impetantur , aut  in  peri-  ! prxccdentis  proxime. 

culo  tmminentis  Bclli  fucrint  temporc  illo, quo  Mi-  j XIII.  In  cohfcribcodis  Mîlrtibus  utriusque  Col- 
lire»  earum  Sereniflimx  Rcipublicx  fiipendia  rncrent,  I lonelli  nominario  pênes  Sercuiflimara  Remp.  cfio , nt  , 
lidtum  tune  illis  cfio  cos  doinum  revocarc , corum-  i Capitaneorum  ckctioncm  Urbium  ambarum  Magis- 
que  opéra  declinaudis  propriis  pcriculis  uti  , fie  ta-  i tratus  relavant  fibi,  ira  tamen , ut  tum  Collonelli, 
men  ut  in  tali  cafu  Scrcn illim.i  Refuublica  ejusmodi  1 tum  Capitanei  debcant  elle  Incoîx  OfficiorumPubli- 
Militibus  rcv'ocatis  teneatur  dare  llipcndium  unius  corum  in  Urbibu»  Tigurina  fie  Bcrnenli  espaces, qui 
maifis  pro  redita  à Limitibu»  ejus,  ncc  non  ilios  non  minus  Magillratibus  urriusque  Urbis, quam  Sc- 
u»quc  ad  Confinia  fua  verfus  Khxiormn  Dotninium  icnilfimx  ReipuMiex  placcam  «non  plus  quam  unu» 
turos,  fccurosque  fit  ad  tranfportaikluS  segrotos  A Capitaneus  fingulis  Vcxillis  ell  prxponcttdu» , hi  vero 
Officialiuin  fiippellcdilcm  nccelfarin  carris  inllrudws  Capitanei  ckctioncm  (Jfficialium  fubahcrnonim  !i- 
fiiiu  Officialiuin  fit  Militum  expenfis  dcduccre.  beruui  habcaiit  , hac  tuim.11  conditionc,  ut  homines 

IX.  Ambarum  UrbîumMilitcs  armati  funto Sclo-  1 ad  idàdoneos,  atque  ambarum  Urbium  Incolas  nul- 
petis  vulgo  Fujilii  didis , Bajonetis  fit  Bandolcriis , lo  modo  vero  extero»  cligant. 

iiberumque  cllo  prxdidiS  Urbibus  ipli>met  hoc  ino-  I XIV.  Omnibus  fit  fingulis  utriusque  Partis  per- 
du in  Patrra  fua  Milites  annandi  vcl  arnuturam  Se-  fonis  ac  Subdiris  rcciproca  potcflas  cfio  in  iplarum 
reniflimx  Rcipublicx  conecdaidi,  quo  pofleriori  c.i-  Urbibus  fit  Terriroriis  |ibcrccundi,piTmancndi,  trans- 
fu  fingulis  Miliribus  menfiruatim  lex  Solidi  Veneti,  I cundi  y rodeundi , agendi  fie  adminiflrandi  quz.  is 

* pro  coitfuniptiunc  Armorum  dçtrahanrur  : Teneatur  1 negotia,  rcs  fie  artes  juas  tara  Mercimoniales , quam 
vero  Screnilfitna  Rcfpublica  Vcncta  pro  fingulis  lie  I Milîtarcs  fine  impedimento  aut  ullis  Impofitionibus 

, armatis  Vcxillis  livc  in  Catnp<a  iivc  perkrxliùià  ope-  I aut  (jtavaminibus,  quocunquc  taudern  oominc  inüg- 
Tom.  VIII.  Par  r.  I.  A a niun- 
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iS<>  -CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANNO  niuntur  i adeo  prxrcr  hucusquc  contacta  Vcdigalia  ! SobditU  In  ambnrum  Urbium  Dominiit , dumnjodo 
aliud  pcrfolme  non  teneantur , à quo  cxprcflc  cxci-  ncntii  eorum  loquantur  , dilputcnt , aut  rem  ullam 
lyoo.  pttur  Veâigal  Corporale, hem  Bolet*,  dt  Botta,  qux  cxcrccant  vel  agant.  qux  contra  Religion cm  eorum  1706, 
quis  Valiflis  impact»  auc  proprio  vehit  cquo,  aut  ba-  lororum  in  quibus  aegerint , eirc  poflit. 
jular  eorpore  fuo,  pro  quibus  nu  ne  V ictigal  debet  XXI-  Ncutri  Parti  licitum  cÛo  ad  fc  recipere  a!- 
exponi,  de  illorum  caufa  queinquam  inquir  iranien  terius  rebclles-aut  perduellcs , vel  propter  arroci^cri- 
refervamur  hic  tetnpora  , quibus  motW  contagionis  ) mina  condcmnatos , uti  Latroncs , Sodomitas , publi- 
regtunt , tune  enim  quxlibct  Refpublica  Comnitrcia  j ce  infâmes,  Fures  , Proditorcs  , Inccudiarios , vio- 
tt  Traniitum  poteft  inhibere  pro  lubitu  quoad  fufpi-  latorcs  dt  raptores  Virginum  . prxdoncs  , ac  falfos 
cio  contagion:*  durât . quod  Intel  Icâom  quoque  vo-  Monctarios  , fed  quxlibct  Pars  tcncatur  perfunas 
• Jumus  de  Urbium  umbarum  Militibus  à Militi*  Ve-  hujusmodi  condemnatas  arque  proferiptas  alteri  Parti 
neta  exaudoratis , aut  ab  Urbibus  rcvocatis,  ut  nem-  cujus  l’unt  Subditi  reddere  , 6 repetantur  & «qui 
pc  eantes  & redeuntes  cura  apparatu  fuo  Militari  om-  fumptus  refundantur. 

ni,  quidquid  bajulant  eorpore  aut  cquis, vel  alio  mu*  XXII.  Prxfcns  Unio  dt  Confœdcrario  debet 
do  vehunt,  ab  omni  Vcaignli  prorfus  fini  immunes,  durarc  duodccim  annus  proximos  de  amplius , pro 
prout  vêtus  hxc  contactndo  apud  omnet  Naiiones  ■ Partis  utrius que  placito,  dt  dum  alrcruira  Partium  ci 
invitait.  Defini  tum  prxterea  eft  , ut  tum  Tigurini  non  rcauntict;  Utra  vero  Pars  ei  rcuunciarc  volet, 
tum  Bernenfes,  (ive  tranfeant,  five  Reijniblicx  Ve  ' | ca  tenebitur  id  alteri  Parti  nutum  fàccrc  atinum  ante 
net*  ftipendia  mereant,  & morte  pertutifti  fiat , ta'*  ; duodccimum,  de  qunmvis  renunciatio  fuerit  fada  il- 
dem  à VeâigaH  aliove  otierc  immune»  fini,  libéré  1 lo  tcmporc, tamen  rendus  usque  ad  finem  duodeeen- 
dr  absque  impedimento  five  impofitione  ci  I errito-  ! nii  firmum  dr  conftans  maneio.  Quod  fi  fuo  finem  , 
rio  Veneto  vehi  aut  in  honeftis  Locii  lepeliri  polfint,  ' duodeccnnii  neutraPars  huic  rcnunciaverit , tum  illud 
( ipforutn  Bona  lcgirimis  Hcredibus  rdiuquantur , confirmatnm  habearur  per  alterum  duodeccnnium  de 
quod  iu  Ditionibus  ambarum  Urbium  pari  dtrecipruco  lie  fucceflive;  At  fi  forte  fub  finem  duodeccnnii,  rc- 
modo  erga  Scrcniffimain  Rcmpublicam  Se  cjus  Sub-  nunciationc  jatp  fada  I-œdcris,  ajtcrutri  Parti  adhuc 
ditos  oblcrvabitur.  Cuilibet  Vcxillo  liccat  habcrc  ex  periculum  aut  ncccflitas  quxpiam  incutnbar,  liccat  ci 
fuis  Militibus  qui  comeftibilia  vendit  in  Campo,  tune  aut  admilfa  auxilîa  MiJitum  rctincrc,  aut  com- 
hicque  omnium  oncrum  de  impofitionis  immunis  lit,  memorara  pccunia  promiflà  uti  tantisper,  dum  omne 
in  Prxfidiis  vero  hicce  hoqio  rationc  comcftibilium  periculum  prareriit. 

cum  Jmprcflkrüs  aut  Gubernaroribus  Reipublicc  XX  111-  Si  lites  utrinque  oriantur , dt  amicabili- 
convenirc  tcncatur  quoad  fol utioncm  Veâigal ium,  ter  (qu*  via  prius  tentanda  cft  ,)  cotr.poni  ncqucaiu, 
ita  tainen  , ut  comedibilia  lua  nemiui,  quam  Mi-  quxlibct  tune  Pars  duos  idoncos  Judices  eligat,  qui 
litibiisHclvetiisa  cndat.  Rationc  Priviîcgiorum,  Prx-  quaterni  Curix  Rhxtorum  conveniant . litesque  fi- 
rogadvorum,  Bcncficiorum , Hofpitiororn  de  Uten-  niant;  fi  id  facerc  nequeant , quippc  in  dua»  xqualcs 
fihum  Milites  Helvetii , ut  & eorum  Collonelli  aut  Panes  divifi  , tum  a qualibct  Parte  tertius  quispiam 
Officiales , pari  modo  tradeneur , ut  atii  Scrcniflimx  vir  prudens  & neutri  Pani  tafpedus  aut  addidus 
Reipubiiex  merentes.  afiumatur,  ex  quibus, duobus  modo  aflùmtis , forte  eli- 

X V.  Arabx  Partes  tcncantur  omnibus  Militîbas  gatur  Jndex  fupremus  , quique  probationc  unius  vel 
aliannn  Nationum  , qui  ad  partent  oppugnatam  per  | altcrius  Sententix,  controvcrfam  [item  décidât,  cu- 
Jurisdi&ioncm  altcrius  fe  coufcrrc  volent , liberum  jus  judicium  pollea  ratum  haberi  poflit. 
«anfiiumconcederc,itatamen,utMagiftratus,pcrcu-  j XXIV.  Si  lites  oriantur  inter  utriusque  Partis 
jus  Ditioncm  trantitus  ifte  inliituitur,de  coprins  cru-  ) bomines  privaros  , quibufeunque  de  caulis  , ador 
diatur,  arque  moneatur  de  ur  ferventur  Leges,  quas  ' rcum  in  jus  citato  fub  illo  Magiftratu  , cui  reus  iile 
Magillratus  jam  didus  prxfcribcrc  poffet,  dr  Con-  eft  fubjedus,  qui  Magiftratus  jus  procurabit,  dt  di- 
ventioncs  inter  Camones  Helvetiat , per  quorum  j cet  fine  longiori  interpofita  mora , didam  vwo  Sen- 
Dominiatn  tranfitus  facicndus  dl'et.  ! tentiam  cxcquctur  absque  refpcdu  Ptrfonx  hujus  vel 

X VI.  Quxlibct  Refpublica  tcncatur  hoftibus  Par-  ' illîus  Rcligionis. 
tis  altcrius  tranfitum  per  lua  Dominia  ncgarc,  née  I XXV.  Durante  hoc  Fœdere  neutra:  Parti  licitum 
non  manu  ctiam  armata  , fi  opus  fit , dt  viribus  1 cfto  Fadas  cum  quoqoam  facerc , quod  prftfentb 
neceflariis  eos  à rianfitu  arcerc  de  propulfarc.  I Fœderis  Articulis  ullo  modo  repugnet  aut  prxjudi- 

XVII.  Si  ainbx  Urbes  Tigurum  dt  Berna,  vel  cio  effe  poflit. 
tu»  carum  lkllo  petantur,  tune  Screniflima  Refpu-  XXVI.  Denique  amb®  Urbes  Tigurum  de  Ber- 
blica  tum  Urbi,  quxBello  invaditur,  tum  etiam  al-  na  in  hac  Unionc  & Conlcederatione  fibi  rdervant 
teri , qu*  Bcllo  petitur , tcncatur  auxilium  ferre;  Sacrum  Roinanum  Imperium  de  omnuFadcra.Pac- 
ftngults  menilruanm  numaarc  Ducatos  4000  Vcnc-  tadt  Conventa  , qux  fpfis  funt  cum  Ftrdtratis  fuis 
tos,  aux  horum  valorem,  ad  fumptus  illarum  Bclli-  Helvctiis,  nee  non  perpétuas  dt  certis  annis  determi- 
cos,  in  auxilium  dt  fublcvationem  ncccffitaiis  ipfa-  natas  Unionet,  ante  hoc  Fœdus  initas , dt  nomina- 
rum,  quoad  Bellum  durât  , ita  qutdcm,  ut  cum  pri-  tira  Tradatum  Pacis  pcrpttux  , de  Fœderis  cum  Re- 
mum  Screniflima  Refpublica  per  Urbes  hac  de  rc  gno  Gallia,  adeo  ut  Fœderibus  de  Conventts  illit 
ccrtior  fiat  , dt  in  anguftiis  fuis  Bcllicis  prxdidam  omnibus  ac  fingults  communiterdt  privatim  per  pr*- 
opem  fint  petitur®, dr  line  interpofita  mora  dt  absque  fens  hoc  Fœdus  nihil  derogari  aut  prx)udicio  vel  in- 
ulla  refervatione , illam  ad  menfes  très  in  fineulas  | commodo  fervire  , verum  omnia  lïnccre  dt  intégré 
binas  Urbes  diftindc  dari  curet , dt  fi  Bellum  trimes-  1 fervari  dcbcant , omni  fuco  ac  dolo  malo  penitus  ex- 
tri diutius  durer  , ut  tune  tteruin  ad  trimelhe  altéra  j clufo. 

fnmma  commemorata  numeretur  , de  qua  fumma  ' X X V 1 1.  Et  fi  ullus  relervatorum  ab  lodjtis 
expenfa  amb®  Urbes  Scrcniflime  Reipubiiex  finito  ■ Urbibus  Sereniflimam  Rcmpublicam  invaderct  "aut 
Bello,  rationcm  reddent , & quam  fcntpcx  ralionem  ouovtfcunqucmododamnuminfcrrct.dircde  autin- 
reddere  tenebuntur,  quid  neinpc  ex  Fœderis  pado  de  , direde  , in  Regionibus  , Civitatibus  dt  Ditionibus, 
pccunia  accepta,  Aut  infumtum  fit , aut  rcnuncrc  : quas  pro  prxfcnti  tenet,  tune  ambx  Inclytx  Urbes, 
poflit , Scrcniflimx  Reipubiiex  reddendutn.  absque  ul ta  confideratiune  rvfcrvationis  fupra  feriptx, 

XVII I.  Quod  fi  una  vel  altéra  Urbs,  qu*  Bel-  ' Partem  Isfam  atquc  molcflia  infcflatain  ac  turbatam 
lo  confiidatx  auxtlia  juxta  Foedciis  pada  dt  periit , ' contra  quofcunquc  oggrclfores  tueri,  dt  ipli  fubfidio 
dt  accepit,  Pacis  Tradarioncm  ioftituere  relit , te-  i venire,  obligatx  funto. 

neatur  ca  Coadjutorcs  fuos  ante  conclufioncm  Pacis  X X V I II.  Ad  hoc  autem  , ut  Milites  duarum 
hac  de  re  ccrtiorcs  fjeerc,  quo  dt  ipli  fuo  lubitu  dt  ' Inclvtarum  Urbium  pro  Screnilfima  Rcpublica  con- 
commudo  ca  in  pacc  comprehendi,  aut  prxtcriri  pos-  feribendi  ab  llluitriflimis  D D.  Rhxri»  T rium  Fœde- 
fint.  rum  tranfitum  lioerum  habcant  per  illorum  Domi- 

X IX.  Screniflima  Refpublica  lub  finem  cujusque  nium,  SerenilTima  Refpublica  li mu  1 dt  conjunditn 

annï,  à die  Ratificationis  hujus  1-œderts,  quarndiu  cum  arnbabus  Inclytis  Urbibus  omnia  lua  (tudia  de 
iilud  durât, utritisque  Urbis  Magillratibus , lingula-  officia,  ut  hicce  tranfitus  liber  obtincatur,  conférât, 
tim  perfolvtto  pro  puifione  annua  71  x . Dobloncs  de  ipfsemci  Urbes  Inclytx.  prout  opus  crit,  de  Se- 
Hifpanicos  jufti  pondcrls  in  manu  hujus, quem  didx  renîfltma  Refpublica  pofiularit  , in  ejufdem  Rcipu- 
UrtKs  ad  rccipiendum  conllituent.  blic*  impcnJis  fumptibus,  Legatorum  fuomm  expe- 

XX.  Omnes  dt  fmguli  Urbis  Cives  ac  Subdit:  , ditioncm  ftudiis  Refidentis  Veneti  adjungere  non  rc- 

iibmtn  poicftatem  habcant  cuudi , pcrinanendi , trans-  culhbk . t 

eundi,  rcdcuudi,  hab.tandi  de  negotia  lua  excqucndi  in  fidem  dt  tdlimonium  (entra  omnium  fupra 
in  toto  Domioio  Vcocto , fine  impedimento  inquifi-  comntcnioratarum  ambx  Nos  Partes  tenus  Tabu- 
tionis.  Eadein  poteftas  cito  Scremmm*  Reipubiiex  la*  fœderis  cjusdem  cxempli , tum  Scrcniflûnx  Rci- 

public* 


DU  DROIT  DES  GENS.  i«7 


AnVio  P°b1icx  tum  binarnm  Iitclyfarum  Urbium  Tîguri  ; 
A Bcms,  appentis  Sigilli»  fccrctioribus  communia 
1706.  juffimus. 

Aétum  die  ti.  Januaru  , atmo  à Nativitatr  Do- 
Xlliçi  & Rcdemptoris  nollri  Jeftt  Chrifti  MDCCVI. 

LXI. 

if.  Mai  s»  Reglement  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Pro- 
vinces Unies  touchant  !»  Difcipline  Mi- 
litaire. Fait  à la  Haye  le  if.  .Mars  1706. 

([Feuille  volante] 

T F.  s Etats.  Generaux  des  Provinces- Unies  des 
Pais- Bas  , liant  meurcmcnt  A attentivement 
confidvré  ,dc  quelle  manière  on  pourroit  le  mieux  re- 
médier aux  abus,  aux  dérèglement,  A aux  defor- 
dres,  qui  depuis  quelque  tenu  fc  font  elilfcz  dans 
l’ Armée  de  l’Etat,  par  le  relâchement,  fle  l’inoblir- 
vation  des  anciens  Ordres  & Reglement,  ou  autre- 
ment; tant  à l’égard  de  la  fubordination  convenable 
4c  ncccftàire  de  la  Difcipline  Militaire,  de  l’ordre 
touchant  le  fourage , des  Gardes , des  Ceremonies , 
du  Secret , qu’à  l’égard  du  foin  que  l’on  doit  avoir 
pour  que  la  Milice  loir  complcttc,  des  Sauvegardes 
A des  autres  choies  lcmblablcs;  de  quelle  manière 
on  pourroit  4c  desroit  mettre  de  meilleurs  ordres, 
4c  comment  on  devroh  faire  en  forte  que  le  tout  tut 
obfervé ; apres  avoir  pris  l’avis  du  Confvil  d’Etat, 
ont  trouvé  bon,  d’établir,  Aarucr  A ordonner  par 
ce  prdent  Reglement,  comme  nous  établirions , lla- 
tuons  4c  ordonnons  par  ccs  prefentes , les  Points  «Je 
Articles  fuivans. 

I.  Lors  que  deux  l'elt  - Maréchaux  fc  trouveront 
dans  une  même  Armée , le  premier  commandera 
fcul  en  Chef',  en  le  communiquant  avec  le  fécond 
en  toutes  choies , A dans  un  jour  de  Bataille,  le  fé- 
cond fc  tiendra  foit  auprès  du  premier,  pour  s’aider 
mutuellement  de  la  main  4c  du  confcil,  ou  bien,  où 
ils  trouveront  être  à propos. 

II.  Quand  deux  Generaux  de  la  Cavalerie,  ou  de 
l’Infanterie  , fe  trouveront  dans  une  Armée  , fans 
un  General  au  dcllùs  d’eux,  ou  un  du  même  rang 
qui  fuit  plus  ancien  , le  premier  commandera  en 
Chef , & le  fécond  commandera  la  Cavalerie , tnt  ; 
rintanterîc  rcfpcdivement,  4c  en  un  jour  de  Bataille 
le  fécond  prendra  en  confequencc  le  porte,  qui  ap-  i 
parient  au  General  de  la  Cavalerie,  ou  de  l’Infan-  J 
tcric  rdôcâi  veinent. 

III.  Quand  deux  Generaux  de  la  Cavalerie,  ou  | 
de  rinfantcric  fc  trouveront  danl  une  Armée,  fous 
un  General  au  dédits  d’eux , ou  plus  ancien , le  pre-  | 
micr  fera  fcul  tout  le  détail  de  laf  fond  ion , mais  dans 
les  affaires  de  quelque  importance  il  le  confultcra 
avec  le  fécond,  à prendra  ton  porte  en  un  jour  de 
bataille  dans  la  première  Ligne,  & le  fécond  fera 
dans  la  fécondé  Ligne. 

IV.  En  l’abfcncc  des  Generaux  rcfpcdiK  de  la 
Cavalerie,  4c  de  rinfantcric,  les  plus  anciens  Licu- 
tenans-Gencraux , ou  Generaux- Majors,  qui  le  trou- 
veront fous  le  commandement  d’un  General  an  def-  I 
fus  d’eux,  toit  dans  la  Cavalerie,  foie  dans  l’Intan-  . 
teric , ne  feront  point  dîfpcnfez  de  rouler  avec  les 
autres  Généraux  de  même  caraâcrc. 

V.  Le  General  de  l’Artillerie  n'aura  du  chef  de 
fa  Charge  aucun  rang  plus  haut , que  celui  de  Lieu- 
tenant-General, A roulera  avec  les  Lieutcnans-Ge-  j 
ncraux,  fans  fe  mêler  d’aucun  autre  détail,  que  de  j 
celui  de  l’Artillerie, excepté  lors  que  les  autres  Litu- 
tenans-Gencraiix  feront  abtens. 

. . VI.  Leurs  Hautes  Puitlances  entendent,  fins  pré- 
judice des  Droits  du  Gouverneur  de  l’Eclufe  A des 
Forts  A Places  de  Flandres  de  fa  dépendance,  pou- 
voir 11*  lcrvir  pour  le  commandement,  des  Troupes  j 
qui  feront  tirées  pour  l'Armée  de  Flandres,  luit  des  j 
G'arnifons  de  Flandres,  foit  d’ailleurs,  comme  elles  ! 
le  trouveront  bon. 

V II.  Mclfcurs  les  Députez  à l’Armée  ne  donne-  | 
ront  aucun  ordre  directement  aux  Generaux  fubal-  1 
renies,  ou  aux  Troupes,  foit  qu’elles  fuient  déta-  j 
chées  de  l’Armée,  ou  non,  mais  ils  feront  palier  | 
tous  les  ordres,  par  le  Canal  du  premier  General. 

VJ  il.  'Comme  sorti  celui-ci  aurti-bien  que  les 
moindre*  Generaux  A les  Officiers,  chacon  dans  la  : 
fonction  de  f»  Charge  , feront  palier  leurs  ordres  i 
par  les  rrifurts  & les  dégrct  ordinaires  du  Corziman-  . 
dément.  I 

feu.  VIII.  Part.  I. 


IX.  Merticurs  les  Députez  ne  recevront  aucunes  i 
plaintes  des  Generaux  ou  moindres  Officiers , & ne 
dilpolcront  de  rien  à ce  fujet , foit  en  principal , ou 
pruvilionnellcmcnt;  mais  ils  les  renvoyer  ont  au  pre- 
mier General,  pour  y avoir  égard,  A pour  terminer 
l’artaire  par  Ion  autorité,  ou  pat  le  Confcil  deGucr- 
re  fuivant  la  nature  de  la  choie  , i moins  que  les 
Plaintes  qui  leur  feront  portées  ne  fulfcut  contre  le 
General  même,  ou  contre  d’autres,  dans  des  affai- 
res , où  le  Gervicc,  ou  la  grandeur  de  l’Etat  fufllut 
particuliérement  intércllcz  : auquel  cas  ils  en  feront 
informer  , & en  donneront  connoiflance  i Leurs 
Hantes  Puiffances. 

X.  Ils  donneront  & 1 allieront  abfolument  au  premier 
Générât  le  foin  de  donner  des  Congcr , lequel  pourra 

| donner  congé  aux  moindres  Officiers,  j ulqucs  aux  Co- 
lonels inclufivcmcnt,  fans  l’approbation  de  Merticurs 
les  Députez  à l’Armée,  mais  non  fans  leur  appro- 
bation aux  Officier»  qui  font  au  dertus. 

XI.  Le  premier  General  ne  fera  pas  feulement  au- 
torité . mais  fera  fpcrialcmeat  chargé  de  faire  procé- 
der félon  la  rigueur  du  Reglement  appellé  Arukel- 
Brief  par  le  Confcil  de  Guerre,  contre  tou^i  A un 
chacun,  fans  diftinâion ,dc  Ceux  qui  cutrcprendront 
de  quitter  l’Armée,  ou  qui  s’en  abfcntcront;  autre- 
ment qu'avec  un  congé  écrit  de  fa  main. 

XII.  Le  General  dormrra  toutes  les  témaines  à 
Merticurs  les  Députez  à l’Armée  une  lülc  des  Con- 
gcz  , Icfqucls  y trouvant  de  l’excès  , en  pourront 
avertir  le  General,  ou  cil  écrire  à l’Etat  félon  l’oc- 
carton. 

XIII.  A l’heure  ordinaire  que  l’on  donne  les 
Ordres  , non  feulement  les  Generaux  - Majors , 
A les  Brigadiers  de  h Cavalerie  & de  l'Infan- 
terie qui  liront  de  jour,  A les  Majors  de  Brigades 
fe  trouveront  au  Quartier  General  , pour^ recevoir 
les  ordres,  mais  aullî  les  Generaux  ac  la  Cavallcrie 
A de  l’Infanterie  rcfpcdivement , A en  leur  abfcuce 
les  premiers  Generaux  qui  les  liment,  à moins  que 
ce  tic  fuit  pour  caule  légitime  d’cmpechemcnt. 

XIV.  Le  General  en  Chef  aiant  donné  les  or- 
dres anxdits  Gcncraux-Majors  ceux-ci  les  porteront 
aux  Generaux  de  la  Cavallcrie  , A de  l’Infanterie 
rclpcélivement,  & en  leur  abfcncc  aux  piemicrs  Ge- 
neraux qui  tes  fuivent. 

X V.  En  eufuite  le  détail  dcfdits  ordres  fera  fait 
j A diftribué  par  les  Geueraux  de  la  Cavalerie,  A de 
i l’Infanterie,  ou  en  leur  abllncc  par  les  premiers  Ge 
1 ncraux  qui  les  luiveiu  , aux  Brigadiers  de  jour,  A 
J aux  Majors  de  Brigade. 

' XVI.  Premièrement,  que  les  Troupes  prîtes  au 
Icrvice  (ont  abfolumciit  A entièrement  fous  les  or- 
dres de  l’Etat,  foit  entant  qu’elles  font  prîtes  au  fer- 
vicc  par  l’Etat  fcul,  ou  par  l'Angleterre  A par  l'Etat 
conjointement,  A en  commun,  nnon  entant  qu'il  y 
aura  quelque  chofe  expreü'émcnt  contraire  à cc  qui 
aura  été  arrêté  dans  le  T raité. 

XV II.  En  fécond  lieu,  qu’il  ne  dépend  pas  du 
jugement  des  Generaux  des  Troupes  prilês  au  Icrvi- 
cc,  de  décider  fi  les  ord.es  qui  leur  lont  donnez  de 
la  part  de  l'Angleterre  A de  l’Etat,  fout  contraires 
aux  Traitez , ou  non  ; mais  qu'ils  font  tenus  d’o- 
béir fans  limitation  A fans  retenre,  excepté  feule- 
ment dans  les  cas  qui  font  exprimez  en  termes  clairs 
dans  les  Traitez,  lai fiant  hors  de  ces  cas  à l’Etat,  à 
répondre  des  ordres  qui  auront  été  donnez. 

XV  111.  En  troilîétne  lieu,  qu’en  cas  de  defo- 
béïiîanee  auxdiis  Ordres,  les  Generaux  des  Trou- 
pes prîtes  au  fervicc,  feront  tenus  de  comparaître 
en  Jullicc  devant  le  Grand  Confcil  de  Guerre, de 
l’Armée. 

X 1 X.  En  quatrième  lieu , que  les  Princes , dont 
les  Troupes  ont  été  prîtes  au  lcrvicc,  ne  font  point 
en  Droit  de  limiter  par  des  ordre!  fcc  rets  leur  fubordr- 
natîon  fur  les  ordres  de  l’Angleterre  A de  l’Ewt,n»is 
doivent  fc  confiera  l’Angleterre  A à l’Etat,  A croi- 
re qu’ils  ne  donneront  aucun  ordre  qui  répugne,  ou 
qui  fuit  contraire  aux  Traitez.  Que  fi  !e  contraire 
le  trouve,  ils  doivent  en  porccr  leurs  plaintes  à l’An- 
gleterre A à l’Etat,  qui  redrefleront  félon  l'équitc, 
ce  qui  pourrait  être  contraire  aux  Traitez. 

XX.  Et  enfin,  que  l’intention  de  Leurs  Hautes 
Puill'anccs  cft,  que  les  quatre  Points  ci-deifus  fuient 
maintenus  avec  vigueur. 

XXI-  On  recommande  ferieufement  aux  Gene- 
raux de  l’Etat  une  meilleure  pratique  de  la  Difcipli- 
nc Militaire,  que  l’on  n’a  fait  ci-devant  ; A a cette 
fin,  il  eft.fpccialcracnt  ordonné  au  premia  General 
Ati  de 
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AkNO^  J*  Milice  de  l'Etat,  d'entretenir  bonne  corrcfpon-  XX  XIV.  Il  feraaoffi  donner  accès  audit  l'ifcat,  A MK*  O 
y dance  avec  le  Prélîdent  du  Confeil  de  Guerre,  4 aux  Rôles  criminels  , aux  Rcgûlrcs , touchant  la 
*70 6.  de  Ce  faire  meeflammenr  informer,  1]  le  Fifcal  de  la  Jullicc  Militaire,  lcfqucls  font  tenus  par  le*  Audi-  1706, 
Généralité,  4 le  Prevôt-G encrai  de  l’Armée,  s'a-  tcurs,  les  Greffiers,  ou  les  Ecrivains  de  J ultice  des- 
quittent, comme  il  faut , de  leur  devoir,  pour  pré-  dites  Troupes. 

venir  & empêcher  tous  les  defordres  & les  excès,  XXXV.  Lors  que  l’Armée  fe  formera,  on  dé- 
pour  prendre  4 faire  punir  ceux  qui  en  font  coupa-  nonecra  aux  Generaux  des  Troupes  étrangère»  £ que 
blés.  4 en  fuite  donner,  tant  au  rréndent  du  Coït*  l’on  fera  paier  à tout  le  Corps  en  rabattant  lur  le 
feil  de  Guerre,  qu’au  Fifcal,  4 au  Prevôt-Gencral,  paiement  4 la  folde , le  tort  4 le  dégât  , que  les 
tout  le  fecours  poffiblc  pour  l'exécution  de  leurs  Officiers  4 les  Soldats  feront  à quelqu'un  contre 
Charges.  le  Droit  de  la  Guerre. 

XXII.  En  conféqucnccdes  ordres  ci-devant  don-  XXXVI.  Et  on  dénoncera  fcmblablement  à la 
ne»,  & de  l’ancien  u rage,  le  Reglement  appelle  Ar-  tête  de  tous  les  Regimens  de  la  Milice  de  l’Etat, 
lHel-Brief , fera  publié  à U tête  de  tous  les  Régi-  que  le  dommage , 4 le  dégât  qui  auront  été  cortuni» 
mens  auffi-tôt  que  l’Armée  fera  formée,  4 cnfu:tc  par  la  Milice  de  l’Etat,  feront  paie»  par  le  Régi- 
tous  les  deux  mois,  foit  que  Iclüirs  Regimens  aient  ment,  ou  par  les  Regimens  qui  les  auront  cont- 
inu Confeil  de  Guerre  particulier  , ou  non , avec  mis. 

dénonciation,  4 avertiflement , que  l’intention  de  XXXVII.  Les  Difpofitions  en  feront  faites. 

Leurs  Hantes  Puilîances  cil,  de  les  faite  éjécutcr  non  pour  chaque  Ligne  féparément , comme  cela 
fins  la  moindre  connivence.  " s’cll  pratiqué  jufques  à cette  heure  dans  l’Armée 

XXIII.  Aucune  Semence  criminelle  prononcée  combinée,  mais  pour  toutfe  l’Armée  dans  le  Quar- 
à l’Armée  ne  pourra  être  exécutée  aue  lur  les  or-  tier  du  General  en  Chef. 

dres  par  écrit  du  Vth'MorttbA , ou  du  premier  Ge-  XXXVIII.  Dans  une  Armée  combinée,  ces 
neral  Commandant  les  Troupes  de  l’Etat  dans  l’Ar*  difpofitions  feront  faites  par  les  Maréchaux  des  Lo- 
ntéc,  fans  néanmoins  affujettir  ladite  Sentence  à fon  gis  Generaux,  Qmtrùtr-Meefters  General  ; départ  4 
jugement,  ou  fins  lui  donner  Droit  de  l’approuver  d’autre. 

ou  de  la  dcûpprouver,  autrement  que  par  voie  de  XXXIX.  Enfuitc  les  Ordres  feront  donne»  par 
pardon;  fous  les  limitations  fuivawes.  le  General  en  Chef;  après  qu’il  en  aura  commuai* 

XXIV.  A fçavoir,  que  le  VtU-MtrttbtA  aura  le  que  avec  le  General  de  l’Etat  dans  une  Armée  coin- 
pouvoir  de  ûffpofcr  fur  les  demandes  de  pardon  4 de  binée;  4 réciproquement,  fi  le  premier  General  de 
grâce,  pendant  les  expéditions,  des  délits  commis  l’Etat  commande  l’Armée  en  Chef;  le  tout  avec 
a l’Armée,  non  feulement  par  les  limplcs  Soldats,  connoiHance  de  Mcfficurs  les  Députe»  à l’Armée, 
mais  aulîi  par  les  Officiers,  jufques  aux  Capitaines  XL.  On  punira  foi  vint  FArtikel-Britf , 4 le* 
inclulîvcmcnt , mais  cela  non  autrement  au’après  Ordres  Militaiics,  le  rachspt  direct  ou  indirect  du 
avoir  pris  l’avis  du  Confeil  de  Guerre,  4 du  con-  fourage 

lentement  de  M effleura  les  Députez  â l’Armée;  4 XLI.  Qui  que  ce  foit,  outre  le  General  Com- 
n’y  ahnt  point  de  Députe»  au  Camp,  fur  l’avis  du  mandant,  4 fpécialcment  les  Aides  de  Camp,  Aj$t- 
Coafeil  de  Guerre.  Atns , les  Secrétaires  , les  Four  1er  s ou  autres  Do- 

XXV.  A la  réfcrvcdcsCas,où  il  pourroit  s’agir  mcflioucs  des  Generaux , n’entreprendront  d’affigner 
de  crime  de  Le»e  Majefté , de  trahi  fon , de  lâche-  le  four  âge,  en  quelque  petite  quantité  que  ce  puifle 
té,  d’alfifOnat,  4 d’autres  femblablcs  crimes  énor-  être,  mais  un  chacun , fins  exception,  tera  tou rager 
mes  ; dans  lequel  cas  le  Velt-Mtrttbd  ne  pourra  en  même  tems,  & en  la  meme  manière , avec  les 

t point  donner  de  grâce.  Regimens  dam  lesquels , ou  autour  d (quels  il  a fou 

XXVI.  Tous  les  Chevaux  pris  fur  les  Ennemis,  porte,  fous  peine  de  corrcdion  arbitraire. 

& -autres  butins , feront  incontinent  déclare»  au  Fif-  XLII.  Aucune  Ville  ouverte.  Village,  Eglife, 
cal  de  la  Généralité,  4 feront  mis  en  la  garde  du  Cloître,  ou  Maifon  Seigneuriale,  ne  feront  fours - 
Prevôt-Gencral,  afin  qu’en  cas  d’abus  il  puilfc  être  ge»,  que  par  un  ordre  fpédaldu  General  Comman- 
redrcrt’é  par  le  Grand  Confeil  de  Guerre,  4 l’Offi-  dant  l’Armée,  4 qu’apres  qu’aiant  pris  un  état  de 
cier  Commandant  le  Parti,  ou  le  Dé  achcment  qui  la  quantité  de  foui  âge  qu'il  y a dedans,  le  partage 
aura  fait  le  butin,  condamné  à l’amende  de  iix  mois  en  aura  été  fait  par  le  Maréchal  des  Logis  General , 
de  fesgages.  Qmsrtitr-Meefter  General , fous  peine  de  la  vie,  à l’é- 

XXvTI.  Sans  que  les  Confeits  de  Guerre  par-  gard  des  Cavaliers;  Dragons,  4 Soldats  ; 4 à l’é- 
ticuliers  des  Troupes  prîtes  au  fervice  puillèiit  en  gard  des  Officiers  qui  l’auront  fait , ou  lbulfcrt , fous 
prendre  connoülance.  peine  d’être  caflcz.  • 

XXVIII.  Le  premier  Gcnrral  de  la  Milice  de  XLUI.  Il  crt  suffi  deffendu  fous  la  même  peine 
l’Etal  fera  informer  par  le  Fifcal  de  tous  les  excès  aux  Fourageurs  d’entrer  dans  les  Villages,  quand  on 
qui  viendront  â fe  commettre  par  les  Troupes  prifes  : fou  rage  à la  Campagne. 

au  fervice,  auflî-tôt  qu’elles  viendront  â fi  connoif-  ( X LIV.  Quand  les  Cavaliers,  Dragons  & .Soldats 
firme,  foit  que  les  intérefle»  en  aient  porté  leurs  iront  à Ja  paille,  ils  feront  commande»  par  des  Of- 
plaintes,  ou  non.  liciers,  & auront  des  Efeortes  pour  les  couvrir  , de 

XXI  X.  Il  fera  enfuitc  mettre  ces  informations  même  que  les  Fourageurs,  lefquets  Officiers  auront 
entre  les  mains  du  General  Commandant  des  Trou-  foin,  tant  dans  les  Villages  que  dehors  , que  les 
pes  qui  auront  commis  ces  excès,  4 lui  preferira  Habitons  des  maifons  4 granges,  s’ils  s’y  trouvent, 
en  même  teins  , un  teins  court  4 péremptoire  , portent  eux-mêmes  la  paille  hors  de  leurs  maifons, 

pour  taire  Droit  dans  l’affaire  , fous  peine  qu’il  fans  permettre  que  les  Cavaliers,  les  Dragons  4 les 

y foit  fait  Droit  par  le  Confeil  de  Guerre  de  l’Ar-  Soldats,  fe  rendent  en  ce  cas  maîtres  des  maifons, 
méc.  • ou  granges,  4 qu’ils  endommagent  les  toits,  bien 

XXX.  Et  il  fe  fera  montrer  les  Sentences  qui  moius,  que  fous  prétexte  d’aller  chercher  de  la  pail- 

aurnnt été  prononcées  dan»  ces  affaires,  avant  qu’ci-  le,  ou  du  bois  à brûler,  ils  pillent,  ou  brifent  les 
les  foient  miles  â execution.  maifons  ou  granges , foit  que  les  habitais  le»  aient 

XXXI.  Il  tiendra  la  main  à ce  que  les  Troupes  abandonnées,  ou  non.  Le  tout  fous  les  mêmes 

étrangères  auffi-bien  que  les  Suilfcs,  rendent  U Juf-  peines  que  ci-deflus.  . 

tice  fuivaiu  l’Ordonnance  Militaire,  ou  Artikel - XLV.  Le»  mêmes  ordres  4 les  mêmes  punitions 

Brief  de  ces  Provinces,  & non  félon  aucunes  autres  auront  lieu,  quand  après  la  Maillon  on  viendra  â 
Lait,  ou  Coûtâmes.  fonrager  les  Maifons  4 les  Granges;  avec  cette  ré- 

XXXII.  Semblablement  il  aura  foin,  qu’ils  fe  ferve  néanmoins,  qu’en  cas  de  befoin,  le»  Officiers 
gardent  bien  de  donner  pardon  ou  grâce  , encore  pourront  commander  un  petit  nombre  d’hommes, 
que  ce  puifle  être  une  choie  ufitée  parmi  eux.  pour  aider  â fortjr  le  fourage,  4 à l'apporter  hors 

XXXIII.  Si  pour  des  raifort»  importantes  il  de  la  maifon,  en  aiant  loin  qu’il  ne  s’y  commette 

trouve  qu’il  foit  befoin  de  faire  affilier  le  Fifcal  de  aucun  d «Tordre  , fou»  peine  d’en  être  tefponfablcs. 
la  Généralité,  dans  les  Confeils  dc’Gucrrc  des  Trou-  XLV  I.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  fourager  fins 
p es  prifes  au  lervicc,  4 aiant  leur  propre  Judicaturc,  efeortc,  ou  aux  jours  que  l’Année  ne  fourage  pas, 
il  le  fera,  non  pour  y exercer  aucune  fonâion,  foit  fous  peine  de  la  vie  ; ceci  4 les  quatre  Article*  pré- 
d’ Accufatcur , ou  de  Juge;  mais  pour  voir  4 pou-  cédons  devant  être  public»  à l’Armée,  tout  au  moins 
voir  rapporter  fi  dans  ces  Confeils  de  Guerre  on  agit  tous  les  deux  mois;  avec  ordre  au  Prevôt-Gencral 
dans  l’ordre,  4 fi  l’on  y rend  la  Jufticc  faisant  /'Ar-  de  l’Armée  d’avoir  particuliérement  l’œil  à leur  cx- 
tikel-Britf  4 les  autres  Ordonnances  Militaires  de  ces  écution,  & de  faire  punir  fur  le  champ  les  contre- 
• Provinces.  . venons. 

XLV  II. 
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A N N O X L V II.  Mefficrm  '■»  Dcmg»  1 1 

A , J'Wr-AI.rerW  de,  Troupe  de- l’Etar,  ou  lu  premier 
1706.  General  des  Troupes  de  l'Elal  dan.  une  .WÇ 
combinée  en  l'on  abl'cncc  , aujonl  un  Drapeau  à 
leur  t'aide.  „ . _ 

X L V III.  Semblablement  un  General  Comman- 
dant une  Armée  fcparée  aura  aulîi  un  Drapeau  à 
a garde;  mais  outre  ceux-là,  perfunne. 

XL IX.  Touchant  le  tait  de»  Gardes,  & la  bat  - 
tcric  du  Tambour , on  luivra  les  Reglemcns  de  ba 
Majeflé  Britannique  de  gloricufc  mémoire  , du  o. 
Septembre  1 6H.  , fit  du  troiftéme  Avril  1691.  & , 
quant  au  ditferend  qui  pourroit  s’émouvoir  au  lu- 
jet  du  dernier  , il  y fera  remédié  par  un  nouveau  ] 
règlement,  au  premier  avcniflëroeni  qui  en  fera  tait 
par  Meilleurs  les  Députe*  à l’Armée  , ou  par  le 
premier  General  de  l’Etat. 

L.  Le»  G ai  des  des  G métaux  feront  pnlcs  de  tou- 
te l’Armée,  cotpme  toutes  tes  autres  Gardes,  fans 
1 qu’ils  pu ii fc nt  affeûcr  pour  cela  les  Rugimcm  qui 
font  fous  eux  , & les  dilpenfer  par  ce  moien  aes  au- 
tres fervices;avcc  cette  exception  feule, que  la  Carde 
du  Colonel -G aurai  desSuitfcs  fera  prile  des  Rcgi- 
mens  Suillcs.  . 

LI.  Le»  Généraux  ne  pourront  avoir  i leurs  quar- 


combinéc,  qui  cl)  commandée  par  on  General  An- 
glois , de  pouvoir  demander  ILparement  le  tenu  ment 
de  ceux  qu’ils  veulent  , mai'  lion  autrement,  que 
tous  promcifc  fpécialc  ou  fous  ferment , & av  ec  re- 
commandafo»  de  ne  le  lcrvir  de  la  liberté  que  très 
rarement,  fit  pour  do.  tailons  particulières. 

LX  I.  Tous  les  ordres, même  ceux  de  peu  d im- 
portance ne  feront  diltribuc*  en  préfaice  de  qui  que 
ce  foit , que  de  ceux  qui  doivent  en  avoir  connoa- 
faocc , fie  avoir  part  i l’execution. 

LX1I.  Les  Aides  de  Camp,  les  Secrétaires,  fir 
les  Clercs  des  Vtlt-MartebMUX  fie  de»  Generaux  de  la 
Cavalier ic  fie  de  l’Infanterie  devront  erre  natiis  te  ha- 
bitant des  fept  Provinccs-Unies,  ou  du  reffort  d i- 
cellcs,  1 moins  que  pour  des  raifons  importantes  , 
Leurs  Hautes  Puiffimces  ne  trouvailcnt  bon  unani- 
mement d’en  difpcufer . laquelle  difpenfe  ne  pourra 
néanmoins  s’étendre  fur  ceux  qui  feront  nez  Sujets 
de  l’Ennani  de  l’Etat,  encore  qu’ils  fuffent  de  la  vé- 
ritable Religion  Reformée. 

LX  II I.  Us  mêmes  Aides  de  Camp  Secrétaires 
& Clercs  feront  tenus  de  prêter  le  ferment  de  gar- 
der le  fecret  ; lequel  ferment  ils  prêteront  à 1 entrée 
de  la  Campagne  entre  les  mains  de  Meilleurs  les  Dé- 
putez à l’Armée  ; (t  en  leur  abfcnce  entre  les  main# 
b.,  !..  i',,ni^.t  Ac  Guerre. 


L I.  Le>  Generaux  ne  pourront  avoir  à loi^  quar-  | pw« r Coaïciï  de  Guerre, 

tiers  une  Garde  pies  forte  que  celles  qu  ils  doivent  ■ Generaux  de  la  Religion  Romaine  ne 

avoir,  beaucoup  moins  taire  camper  aucune  Milice  ; L\\\ f.  L« < a.  * s 


avoir,  beaucoup  moins  taire  camper  aucune  Milice  *<Peox  d’autres  Prêtres  que 

hor,  de.  Lignes,  pour  U lûrell  de  leur,  Quartier,,  P ’ nI1j,{  5,  Kabitins  Jt.Jilcs  Province, 

L-dSÏÏ?  fSS  Sïï  ftSrSTfcû  de (MI  - **  * *»• 

fronve  km  pour  des  r-nfon.  qui  regardent  le  fervice.  nf/.c  pourra  envoyer  aucun  Trompette , 

LU.  Le.  Généraux  feront  obligea  de  fc  top»#  fEnnemi , que-pur  A 

priKhe  des  Troc,,  qu 1*  '.ètiTÆ  t’rTpib  K ««  la  ranniiffimee  dit  General  en  Chef,  A dans 
ffSÆ  “^etton.'^pS’i  l-r  "pJdeTum.  j une  ArmCc  combir.de  ,de  eoi.uuiU^ice  du  premier 
JU  plus  .a  un  demi  q"»I  d'heure  du  lieu,  ou  les  Gu'crala,  Qn  roitraptecifcmnttl’ Article  rrcilieme 

GLMn^Æ^ôiudre  Ofccter  ne  | 

ëLrfion  g. 

£s  £.w: u — - - «—  - 

A moindres  Officiers  qui  con-  Chet. „ n . , 


traitcmcns  oromaucs  i*  v* , r ; 

nmux , Brigadiers  , & moindres  Officiers  qui  con 
treviendront  à cet  Article,  & au  precedent  rdpcdi 

V1TV  Les  Quartier*  des  Gcncraui  feront  faits 
dan»  la  diftance  fuiUite  p.ir  le  Maréchal  des  Logis  de 
l’Armée,  fans  que  Ls  Generaux  putflent  s en  attri- 
buer la  difptnhion  , ni  témoigner  au  Maréchal  de 
t . ( i 1 r*  moindre  mécontentement  a caulc 


LXVII.  Quand  il  y aura  plus  d’un  General  de 
la  Cavalerie,  ou  dt  l’Infanterie , ils  ne  feront  pa» 
tou»  deux  emploie*  en  même  teins  au  Commande  • 
ment  General,  ni  empêcher  par  ce  moten  d avoir 

foin  du  detail  de  leur  Charge.  

LX  V 1 1 1.  Maintenant  qu’on  a établi  plus  d i>n 

. . . ✓ • 1 t-  ^•«l'Iiiiinln'ir.  rhnc’illl 


hier  la  difpolition  , ni  témoigner  au  Maréchal  de  la Vl’Infantcrk,  chacun 
Logis  General  le  moindre  mécontentement  a caulc  dén mentent  afiunié,  lors  que  l’Armée  n’uk 

du  Cartier  Hn^ion  de  la  Mi- 


aura  ion  cepancmvin  amjjuv,  /i-- • 
pas  en  Campagne,  l’un  aiaitt  1 tnfpectton  de  la  Ali- 
L-C  du  coi/ de  1-Eft  de  la  Meule,  & ( autre  celle 
de  la  Milice  du  eûte  de  l’Outft  de  la  meme  Knic- 


GU  quaniw  qu  H Ib"  p—  > . • . 

penfent  n’avoir  pas  un  quartier  conveiiablc,  ils  de- 
vront le  remontrer  au  premier  General  de  1 htat.  VMU1  

L V.  Auquel  il  cü  clichargd,  comme  auffi  i Met-  d.mI  nc  pourra  faire  te 

ci  titre  tous  & un  chacun  t qui  que  ce  paille  être. 

LV1.  Le  principal  projet  des  operations  de  la 
Campagne  , tu  cuire  le»  malni  du  General  qui 
commandera  l’Aroidu  en  Chef  , & Me#, eu,,  le»  IX- 
putcl  à l' Annie,  en  conformiid  de  leur  Ii.flr uci.on, 

A de  la  Rcfolution  de  Leurs  Hautes  Puillatics»  du 
trentième  Juin  de  l’an  1702. 

LV  1 1.  Dans  une  Armée  combinée,  n le  Gene- 


dc  1 Armement , ue-  1 > — , • -r,  v . , ' 

& en  general  de  tout  ce  qui  regarde  le  detail  & 1 œ- 
conomic  de  la  Milice. 

L XIX.  Quand  l’Armée  fc  formera,  le  pnimcT 
General  de  la  Milice  de  i’Etat  fc  fera  tutor mer  de 
Rogitnent  en  Régiment,  comme  auni  Meilleurs  le* 
Dtp  tez  à l’Anftée,  incontinent  aptes  leur  arrivée 
au  Camp,  fi  cous  le»  Officiers  y font  ; & enfurte  fan* 

‘'Tv'n.'pjmsVnc  " ST^Æi'.  U« 

ral  en  Chcl  cfl  su»  fervice  de  1 Augl  » .P.  |-0:ent  calfcz  pour  quelque  raifon  que  ce 

General  de  l’Etut , aura  ^ fj.  d*,‘m  Ci.  pu  il  le  être  qu’ils  loient  abfcns,  loir  à caulc  d’mdil- 


1-  qu  i » t* lient  cane*  , puw  “.“"7  7,  ” 

i-  puilfe  être  qu’ils  fuient  abiens,  fou  a caulc  d mdn- 
I polition , d’Emploi  fur  les  frontières , d Actes  tno- 
ts  lai  res , ou  autres;  à moins  qu’ils  ne  lôienc  pourvu* 
. 1 & munis  de  Congé  en  forme,  & qu’ils  n’en  livra» 

LVUUSÏM  General  de  RM-M»  “ft  *' fcta 


uenau  ce  1 ruai  - : w.  A,  „ 

lion, , & icdproqnemtnl , ponrvu  qu  U ton  d un  ca 
raàérc  au-dclTus  de  celui  de  Lieutenant- Ganta! , 
au  fli  en  eonformite  de  ladite  Kciolunon  de  L;uti 
Hautes  Puilfances 


SET*  l’Infanterie  . roneb».  ter  Opdja-  , OHn-ta "Ye'XT.  » l’ We  toron. 
, ion,  Mili, aire, 1 il: ne impoîimS  ' ,,on  ientememi.Sni  en  Sri.  mû.  de  la  Mdi- 

: ssfflrs.*  ci:;KudnÿMo^“« 


K-  premier  tuaictai  ue  i ..  

el!  au  l'crriec  de  l’Angleterre,  & réciproquement, 
affiliera  aux  délibérations,  comme  il  acte  dit  plu»  haut. 

LX-  Un  1 aille  biin  à la  liberté  du  General  en 
Chef  A de  Meilleurs  les  Députe*  à l’Armée  » conî* 


rh“  • V.  à Meffieurs  les  Député*  à l’Armée , corn-  Mute  de  s francs , «n  p«  whi  ^ ■ 

me  anffi  au  premier  GcncrU  £ l’Ete.  te»  une  Arrr.ee  , !a  rigueur  de.  Placard,  /mvxl  an  fu,«  de,  Revue,. 
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ks  Generaux  de  la  Cavalerie,  fit  de  l Infanterie  tel- 
peâivcmcnr , une  cxaêlc  recherche , des  rations  de 
cette  diminution  , afin  que  fi  par  hazard  c’étoit  la 
faute  des  Capitaines , on  pût  procéder  contt’eux  félon 
t-  ,:«nmir  .les  Placards  émanez  au  fuict  des  Revues. 
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An  K O LXXï.  Meilleurs  le*  Douta  j l'Armée  fc  fc- 
rom  informer  avec  tous  les  foins  & toutes  les  préem- 
I706.  rions  poflîbles,  fi  les  Sous • Officiers  & les  (impies 
Soldais  A Cavaliers,  régiment  leur  prêt  tout  entier, 
ftiivain  l'Ordre  du  P«*,  & trouvant  qu’il  y a faute, 
ils  en  avertiront  Leurs  Hautes  Fuillaiiec»  , & le 
Conieil  d’Etat. 

LXXll.  Dans  nnc  Année  cotnpofce  de  Trou- 
pes d’Angleterre,  éc  de  l'Etat,  lui  vaut  ce  dont  on 
circonvenu  avec  Moniteur  le  Duc  de  J\farlhr**fh  t 
perfonne  ne  donnera  des  Sauvegardes , que  le  Gene- 
ral Commandant  en  Chef ; linon  lors  que  le  Gene- 

• ral  qui  le  fuit  cil  l'' th-Miirechat , auquel  cas  les 

Sauvegardes  feront  données  au  nom  des  deux  pre- 
miers Generaux,  A lignées  d’eux  deux. 

LXXll].  Les  Secrétaires  des  deux  f.i faits  Ge- 
neraux devront  avoir  loin  qu'il  y ait  toujours  bonne 
• provirion  de  Sauvegardes  (ignées  & prêtes  , pour 
être  üiilribuécs  il  ceux  qui  les  viendront  demander, 
& lefdits  Sccrctjtrcs  tiendront  bon  compte  des  Sau- 
vegardes qui  auront  été  diftribuées , & de  l’argent 
qui  aura  été  reçû  ; pour  être  partagé  entre  lel'dits 
deux  premiers  Generaux  ; foldant  leur  Compte  cha- 
que mois. 

L X X I V.  Pour  lin  Sauvegarde  vivant  il  ne  fera 
payé  par  jour  au  General  qu’une  pillotc , Se  une  Rix- 
fljldcr  pour  le  Cavalier,  outre  la  nourriture  pour  lui 
& pour  Ion  cheval. 

LXXV.  On  lie  pourra  exiger  aucun  Droit  de 
Sauvegarde  fur  les  Terres  de  l'Etat,  fans  que  pour 
cela  on  pu i lie  refofer  des  Sauvegardes  à ceux  qui  en 
auront  beloin  pour  leur  fureté. 

LXTX  V I.  On  n’obligera  perfonne  à recevoir  des 
Sauvegardes. 

La  X V 1 1-  On  ne  donnera  qu’une  Sauvegarde  à 
la  fois  à un  Village,  à un  Cloître,  A à une  Maifon 
Seigneuriale  , linon  à la  demande  exprefle  des  Iu- 
tereflez. 

LXXV  111.  Les  Cloîtres  & les  Maifon  s Sei- 
gneuriales qui  font  enclavez  dans  les  Villages  , & 
ceux  qui  n'en  font  pas  éloigne?,  d'une  dillancc  con- 
(iderablc , feront  compris  fous  les  Sauvegardes  des 
Villages. 

LXXIX-  On  ne  pourra  donner  aucune  Sauve- 
garde pour  empêcher  le  fourage  des  fruits  de  la  Cam- 
pagne, qui  pouiroicnt  être  (ouragez  ielon  les  ma- 
nières accoûtumécs  de  fourager. 

LXXX.  Pour  une  Sauvegarde  par  écrit,  on  nè 
payera  pas  par  jour,  mais  on  payera  une  fois  pour 
tour,  amant  que  l’tni  paie  pour  un  Sauvegarde  vi- 
vant ; outre  une  Rixdafdcr  pour  la  dépêche  au  Secré- 
taire du  General,  & l'on  ne  donnera  aucune  Sauve- 
garde par  écrit  pour  moins  de  teins  que  pour  un 
mois. 

L X X X I.  Et  pour  empêcher  les  excès  qui  pour- 
raient fe  commettre  à l’avenir  au  fujet  des  Sauvegar- 
des , Mcfficurs  les  Députez  à l’Armée  auront  l’oeil . 
que  les  Articles  fufdus  foient  exécutez  comme  il 
faut , & y trouvant  quelque  excès , ils  avertiront  les 
Generaux,  qu’ils  aient  i fe  tenir  precifement  auxdits 
Articles  ; comme  nufli  il  cil  ordonné  au  Prefident 
du  Confeil  de  Guerre,  & au  hifcal  de  la  Générali- 
té, de  pmeeder  à la  dernière  rigueur,  contre  ceux 
qui  violent  & forcent  les  Sauvegardes. 

L X X X 1 1.  Chaque  Bataillon  n’aura  que  fix  Vi- 
vandiers , & chaque  Efeadron,  que  deux,  lefaucls 
devront  être  pourvûs  d’un  ‘Aâc  par  écrit  du  Colo- 
nel , ou  de  l’Oflicier  Commandant  le  Régiment , & 
feront  tenus  de  fuivre  lefdits  Bataillons  ou  tfeadrons, 
pendant  toute  la  Campagne  , tant  dans  l’Armée, 
que  quand  ils  en  feront  détachez,  A pour  cette  fin 
ils  fc  pourvoycront  d’un  bon  chariot  ou  chareue, at- 
telez tout  au  moins  de  deux  forts  chevaux  ,éc  devront 
camper  i la  queue  défaits  Bataillons  ou  ÉfeadrOns , 
le  iirut  Ibus  peine  de  confifeat-on  de  leurs  denrées 
& de  corrcdlton  arbitraire,  fans  qu’aucun  de  ceux 
que  l’on  nomme  Hr^h-Simetaers  , Vivtvdteei  de 
timjfan!,  pâlirent  fc  tenir  derrière  ou  autour  dédits 
Bataillons  on  Efeadrons,  fous  fcmblables  peines. 

L X X X 1 1 1.  Tous  les  autres  Vivandiers  & Mar- 
chands ou  Merciers,  devront  s'adretur  au  Prerôt 
General  de  l’Armée,  qui  leur  donne™  un  Actcd’Ad- 
miflion,  &.  avec  la  t ü» foliation 'dû  Eov  trier  de  l’Etat 
Major  General  leur  aflignert  à chacun  le  lieu  où  ils 
pourront  tendre  leurs  tentes,  ou  dre  J 1er  leurs  huttes, 
dans  le  «jumeler  Générai  des  Vivandiers  ; tans  qu’au- 
cun, outre  kfoàs  Vivandiers  des  Régime»»,  puille 
. t-ÙL  ie  mefc  lins  Acte  du  Ptcvoi  General  , ou 


hors  du  lieu , qui  lut  fera  alïigué,  fous  les  mêmes  A N NO 
peines  que  dellus.  . 

LXXX1V.  Le  Prévôt  General  aura  grand  foin  1706. 
que  l'on  n'apporte,  U qu'on  ne  vende  point  dans  le 
Camp  aucunes  Denrées  ou  BoilTutis  gâtées , ou  cor- 
rompues, & à ccrtc  fin  toutes  les  Denrées  que  l’on 
apportera  au  Camp  devront  lui  être  déclarées  en  l’ab- 
I fonce  des  Commis  te.  Contrôleur  General  des  vi- 
vres , comme  lui-même  & Ion  Subllirut  pourront 
! les  vjliter  en  tout  teins,  fans  contredît  de  perfonne, 
fous  peine  de  fix  frans  d’amende  à chaque  fois. 

LXXXV.  Les  Vivandiers  fc  régleront  dans  le 
débit  des  vivres  & de  la  boilfon,  fur  la  Taxequiaur* 
été  faite  à l'Année,  toutes  le»  fois  que  le  plus  ou  le 
moins  de  dillatfCc  des  Lieux  d’oû  les  vivres  doivent 
être  amenez  au  Camp,  ou  les  autres  circon  fiances 
le  requerront,  fiiu^routrcpa/IcT,  fous  peine  de  cor- 
rettion  arbitraire. 

L X X X V I.  Le  prix  fora  mis  comme  ancienne- 
ment par  le  Prévôt  General,  de  l’avis  du  Prefident 
du  Confeil  de  Guerre,  & de  l’approbation  du  Sei 
gnctir  Député  à l’Armée  par  le  Confeil  d’Etat  , & 
en  fon  abfcnce  de  celle  du  General  de  l’Armée,  te 
enfuite  il  fera  publié  par  le  Prévôt  General , afin 
que  chacun  en  foit  averti. 

LXXX  VII.  Les  Vivandiers , ou  qui  que  ce 
foie , ne  pourront  fe  forvfr  à l’Année  d’aucune»  inc- 
lure» , poids,  ou  aûne,  que  de  celles  qui  auront  été 
marquées  par  le  Prévôt  General,  ou  ton  Subftitut, 
i peine  de  douze  francs  d’amende  : & ceux  qui  fo 
ferviront  de  faux  poids , ou  de  faillies  melures , ou 
aûne,  outre  la  confifcarion  de  leurs  matchandifes  fe- 
ront corrigez  arbitrairement. 

L X X X V 1 1 1.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  tirer 
aucun  profit  des  Vivandiers,  ou  des Marchandifcs  Je 
Deurées  qu’ils  apporteront  i l’Armée,  fous  quelque 
nom,  ou  prétexte  que  ce  puilfe  être, non  pas  même 
pour  les  Àâes  c’Admiiïion , dont  il  cil  parlé  dans 
les  Articles  LXXX  IL  & LXXX  J II.  fous  pei- 
ne de  corrcftion  arbitraire;  excepté  feulement,  que 
le  Prévôt  General  tirent  des  Vivandiers  & de  tous 
les  autres  fiaifant  quelque  négoce  à l’Armée , tant  à 
la  fuite  des  Regimens,  fans  en  excepter  aucun,  que 
I dans  le  Quartier  General , ou  auprès  de  l’ Artillerie, 
en  quelque  part  que  ce  foit,  les  émolumens  fuivam, 

I comme  autrefois,  fç  avoir  «rois  fols  de  chaque  tonne 
1 de  bicre,  vingt-quatre  fols  de  chaque  Muid  de  vin  , 
ou  Oxboift,  quarante  huit  fols  de  chaque  Oxhin.fi, 
ou  Pipe  d'Eau -de-vjc,  ou  autres  eaux  diftilées;  un 
, demi-fol  de  chaque  bouteille  d’un  pot  de  vin,  de 
toutes  les  fortes  deVins  qui  feront  apportez  au  Camp 
en  bouteille;  Ja  tête  d’un  mouton,  ou  d'un  veau  qui 
fera  nié,  la  langue  d’un  bœuf  ou  d’une  vache;  la 
moitié  4e  tête  d’un  cochon , & de  toutes  les  au- 
tres Denrées  & BoilTons,  à l’avenatu. 

L X X X I X.  Item  trois  fols  par  famine  pour  la 
Place  de  la  Tente  ou  de  Fa  Hutte  de  chaque  Vssatt- 
dier,  ou  Mercier,  ou  de*  qui  que  ce  foit  qui  fajlë 
quelque  négoce,  & qui  pour  cet  eifet  drefïc  uneTcti- 
te  ou  Hutte  au  Camp , femblablement  fan»  excep- 
tion, (i  les  Vivandiers  font  placez  i la  queue  des 
Réginicm,  ou  dans  le  Quartier  General  des  Vivan- 
diers. Deiqucls  trois  lois  néanmoins  le  Prevôt  Ge- 
neral rendra  compte  entre  les  mains  du  Maréchal 
des  Logis  General  de  l’Armée,  Q**nier - jWeeflcr , 
en  prefcncc  du  Kifcal  de  la  Généralité , pour  les  deux  t 
tiers  être  diflribuez  au  profil  des  foldars  malades  ou 
bielle? , & des  veuves  & des  ciùans  des  foldars,  cn- 
fomble  pour  lajnfticc  Militaire,  A autres  fcmblables 
frais  extraordinaires , fans  que  les  Fourters  des  Gene- 
raux,* les  Quartier-Meefim , ou  Maréchaux  des  Lo- 
gis, des  Régimens , ou  qui  que  ce  puilfe  être,  puïl- 
ient  s’attribuer  l'argent  defoites  Hutte*  ou  Places; 
excepté  feulement  que  Je  Pouricr  de  l’Etat  Major- 
G’cneral  profitera  de  la  moitié  de  la  portion  du  Pré- 
vôt General,  dans  l’argent  des  Huttes,  quant  à ce 
qui  cil  du  quartier  general  des  Vivandiers,  & non 
au  delà.  b 

XC.  Les  Vivandiers  ne  pourront  point  donner  à 
boire  ni  faire  écôt  le  matin  avant  le  lever  du  Soleil, 
ni  le  fuir  après  la  retraite;  ou  que  les  Gardes  font 
rentrées  ; fous  peine  de  trois  francs  d'amende  à cha- 
que fois. 

X C I.  Aucuns  Vivandiers , Bateliers , Charretiers 
des  Quaitlbm  pour  le  pain,  ou  d'autres  chariots  de 
Munition,  ou  autres  perfonne»,  ne  pourront  acbe- 
I ter,  prendre  en  gage,  ou  emmener  hors  du  Camp, 

I aucuu  Fer . Meul , Bronze,  Boulets , Armes , Poudre 
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i Canon,  ou  autre»  Munitions,  tonneaux  de  Mu- 
nition , ou  aucune  autre  Marchand! fe  dcft'enduc , 
fous  peine  d’être  fouettez  publiquement , outre  la 
confitcarion  dcfditcs  Marchundifcs  detfenuuës. 

XCII.  Les  Articles  ci-drfi'us  touchant  les  Vi- 
vandiers lërotu  publiez  fit  affichez  par  tout  le  Camp 
aufli-tôt  que  P Armée  fera  formée,  afin  qu’un  cha- 
cun en  l'oit  averti  : fit  le  Fifc.il  de  la  Généralité , à 
U requiùtion  du  Prévôt  General  , aura  incontinent 
a procéder  fan*  connivence  devant  le  Cotiltil  de 
Guet  rc  de  l’Armée  contre  les  Tranfgrcllêuri  d’iceux, 
atïn  d’entretenir  une  bonne  ccconojmc  dans  P Armée* 

X C II  l»  Le  General  en  Chef,  aulli-bicti  que 
Meilleurs  les  Députez  à l'Année  , auront  loin  que 
l’Armée  ne  foit  pas  trop  affaiblie  par  le  commande- 
ment de  trop  gtolics  Eleortes  aupics  du  bagage,  fit 
qu’aucuns  Generaux,  ou  moindres  Officiers  n’ein- 
ploicnt  des  Cavaliers  ou  Soldat»  au  bagage. 

X C I V.  Aucunes  Calèches , Chai  les , Chariots  de 
cuifiue,  ou  autres  Voitures,  ne  pourront  marcher 
dans  la  Ligne  avec  les  RcqLmcns , ftnon  une  feule 
pour  chaque  General  , mais  elles  devront  nvircher 
avec  le  gros  bagage  de  l’Armée. 

X C V.  SemblaDlcmciu  aucuns  Chariots  de  baga-  ! 
gc,  Calèches,  Châties  , ou  autres  Voitures,  à nui  1 
que  ce  foit  qu’ils  puillcnt  appartenir , ne  pourront 
marcher  à la  tète  ac  l’Année,  foit  avec  les  Marc- 
chaux  des  Logis  , Quuteters-Meejiers , qui  font  en-  > 
voyez  devant  pour  marquer  le  Camp,  ou  ftpcremcot. 

XC  V I.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  emploi  er  pour 
fou  Bagage,  ou  pour  d’autres  Icrvices,  les  Conduc- 
teurs du  U'âge-meeJicr-Gencraf  ou  les  Guides. 

XCVI1.  Qui  que  ce  foit  ne  pourra  au  lit  em- 
ployer pour  fon  ferv sec  particulier,  le*  chevaux  des 
Quaiifons,  ou  Chariots  de  Munitions,  de  l’Artille- 
rie, ou  des  Pontons,  Ibus  quelque  prétexté  que  ce 
puille  être,  fous  {iclne  du  double  de  ce  que  lefdjts 
Chariots  , ou  Chevaux  coûtent  à l’Etat , pendant 
tout  le  te  ni  s de  la  Campagne. 

X C V II I.  Outre  les  Maifons  & les  Granges  qui 
ferviront  au  logement  du  General , perlbnne  ne  s'at - 
tribuëta  la  dilpolition  des  autres  Mations  & Gran- 
ges , qui  feront  de  relie  autour  du  Camp , beaucoup 
moins  en  pourront-ils  faite  leur  profit  particulier , en 
les  louant  d’autres,  ou  autrement,  fous  fcmbla- 
blcs  peines  que  delVus. 

XCIX.  Leurs  Hautes  Puiflanccs  entendent  ne 
déroger  par  ce  Reglement  en  aucune  partie  aux  au- 
tres Ordres  fie  Règle  mens  Militaires  ; qui  ont  été 
faits  ci-devant  en  tant  qu’ils  ne  font  point  contrai- 
res à ces  prelêntes  ; mais  entendent  au  contraire, 
qu'ils  feront  precifement  exécutez  , tout  de  même 
que  s’ils  avoient  été  cxprclle-ment  renouveliez  par  ce 
Reglement,  fie  qu’ils  y fu  fient  inlerez. 

C.  Ce  Reglement  fera  rnis  entre  les  mains  de  tous 
les  Generaux  , comme  aulfi  au  Prcfîdent  du  Conlcil 
de  Guerre,  au  Filcal  de  la  Généralité , & au  Fre- 
v A r-G encrai  de  l’Armée  av^c  ferieux  fie  expiés  com- 
mandement de  l’cxecuter  fie  faire  exécuter  prccilc- 
ment  & fans  aucune  connivence  , ou  difliniulation, 
chacun  entant  qu’il  le  regarde. 

CI.  Et  ton»  les  Generaux,  enfemblc  Icfiiiis  Pre- 
fident  & Fifcal  feront  tenus  d’en  prêter  le  ferment 
particulièrement  , auffi  chacun  eu  tant  qu’il  le  re- 
garde : lequel  ferment  fera  prêté  entre  les  mains  de 
Leurs  Hautes  Puillanccs  ,par  ceux  qui  fe  trouvent  ici, 
& par  les  ablcns,  entre  les  mains  de  Meilleurs  les  Dé- 
putez à l'Armée,  aufii-t6t  que  l’Armée  fera  formée. 

Cil.  Et  le  Due  de  Alarlbvrùttgb  fera  aulii  ferieu- 
fcjncjtt  prié,  tant  de  tenir  la  main  à l’obfervatioa de 
ccdit  Reglement,  en  tant  qu’il  regarde  les  Troupes 
communes,  que  défaire  obl'erver  une  fevere  ditei- 
pîîiic  entre  ks Troupes  AngIoiles,&  entre  celles  qui 
fout  priles  au  fervice  par  l’Angleterre  feporement.  I 

Ainfi  fait  fie  an  été  en  l'AlTcinblée  de  Leurs  Hautes 
P u il  fan  ces  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces- Unies  des  Pais-Bas,  à la  Haie  le  if.  Mars  170b.  ' 
£;#/'/  paraphé  y 

J.  van  Essen,  vt. 

Plus  - tas , 

Par  Ordonnance  dcfdiis  Seigneurs, 

StgSl/j 

F.  F AG  EL. 

lit  JUS  fur  r cfpuce  imprim / le  Casbet  de  Leurs  Hun-  \ 
!ei  Puijf.inces  fur  une  Oublie  rouge  yc  vu  verse  d'un  jour-  ' 
re  Je  papier. 
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Lettres  Patentes  de  f Empereur  Joseph  peur  iy. Avril. 
mettre  au  Bvt  de  i' Empire  le  Prince  Joseph 
Clement  de  Bavière , Elttleur  (ÿ  Aube- 
véfue  de  Cologne.  Données  à Fitnne  le  zst.  Avril 
1706. 

MOvs  Joseph,  par  la  Grâce  de  Dieu,  élu 
. Empereur  des  Romains,  toûjoars  Auguitc, 

Roi  en  Gcnnanic , de  Hongrie , de  Bohême  , de 
Dalmatie,  de  Croatie,  de  Sclavonic,  fiée.  Archiduc 
d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  d^Sitrie.  de  Ca- 
rinthie,  de  Cirttiolc,  de  Luxembourg,  de  Wirtetn- 
bergh,  de  la  Haute  & Baffe  Silefie,  Prince  de  Suabe, 
Marckgrave  du  -Saint  Empire  Romain , de  Burgaw, 
de  Moravie,  delà  Haute  fit  Baffe  Lufiice,  Comte 
Prince  de  Habsbourg,  de  Tyrol,  de  Pftrd,  de  Ky- 
hourg,  & deGom,  Landgrave  d’Alface,  Seigneur 
de  Windifmark,  dePorentru,  fie  de  Salins,  fiée.  A 
tous  fit  un  chacun  les  Eîcéleurs,  Princes  Eccklins- 
ttques  fit  Séculiers,  Prélats , Comte» , Barons,  Che- 
valiers, Ecuyers , Gouverneur»  de  Provinces, Chefs 
de  Gendarmes,  Evéchcz,  Bailiifs , Châtelains ,Sub- 
ftituts ,Oificîcrs,fntcndans  de  Provinces,  Dralfurd», 
lîourguenuitres  , Juges  , Confcillcrs  , Bourgeois, 
Communautez  , & généralement  i tous  no»  autres 
Vaff'aux  , Sujets  & Feaux  de  l’Empire,  de  quelque 
état,  qualité,  fit  condition,  qu’ils  Ibient;  & paiti- 
culicrcmcnt  à l’Archevêché  de  Cologne,  Diocelë  de 
Rarisbonne,  Evêché  de  Licgc,&  aux  Etats  dcBerch- 
tergarde,  Sujets,  Vallaux,  Ainis  fit  Païens,  qui  ces 
prefentes  nos  Lettres  Impériales,  ou  Copies  authen- 
tique* d’iccllcs,  verront,  liront,  ou  lire  onont,ou 
qaî  cm  étant  avertis,  s’y  foûmcttront  ou  conforme- 
ront ; Offrons  nôtre  Amitié  fit  bienveillance  d’On- 
clc  fie  de  Coufin  , faveur  Impériale  , Grâce  fie  tout 
Bien. 

il  n’cft  pas  befoin  de  longs  difcours,pour  prouver 
quels  pernicieux  ddfdns  a mauvaile»  rcfoîurions 
J OSE  PU- CLEMENT  jufquc»  ici  EleéleUr  de 
Cologne,  fie  fon  Frère  aîné,  alors  Electeur  fit  Duc 
de  Bavière,  ont  brairez  depuis  long-tcms  contre  feu 
nôtre  tTcs-gracicux  fit  très-honoré  Seigneur  fie  Pere, 

Empereur  de  Gloricufê  Mémoire,  fie  contre  l’Empi- 
re Romain  , fit  quelles  Alliances  défendues  ils  ont 
fait  avec  la  France  , pour  l’execution  de  ces  perni- 
cieux dcflcins  ; attendu  que  cela  paroit  non  feule- 
ment par  les  propres  Ecrits,  qu’il*  ont  publiez , mais 
auflî  par  les  crimes  de  dangereufe  cuufcquencc  qu’ils 
ont  commis  aux  yeux  de  tout  le  Monde.  Sembla- 
blement Nous  croions  qu’il  cil  inutile , d’en  faire 
une  én  u rivent  ion  circonllantiéc , fie  nous  nous  en 
rapportons  feulement  aux  Ecrits  qui  ont  été  publiez, 
de  quelle  manière  il  a fait  de  grolfès  levées  de  Gens 
de  Guerre  avec  l’argent  des  François  contre  l’Elec- 
torat de  Cologne  , fans  le  contentement  & l’ap- 
probation du  chapitre,  thf  s’eft  engagé  avee  Eux  pur 
ferment  comme  fou  Prcàuefleur  ; comment  au  con- 
traire fit  avec  quelle  fidelité  , le  Chapitre  a tlché  de 
l’en  détourner , fit  lui  a fait  rcflbuvcntr  de  la  foi  fie 
hommage- qu’il  avoir  prêté  à l’Empereur,  i l’Em- 
pire, fie  au  Diocefe,  comment  paternellement  auflî 
feu  Sa  Majcllé  Impériale  de  haute  fit  glorieulë  Mé- 
moire, lors  qu’elle  apprit  cette  affaire,  l’a  exhorté 
fit  fait  exhorter  i fon  devoir  par  fe*  Commilfairc* 
qu’elle  lui  avoir  députez.  Mai»,  qu’il  n’a  pas  voulu 
lu  ivre  ces  voyes  de  douceur  de  Sa  Majcllé  Impéria- 
le, ertforte  que  voyant  l'opiniâtreté  dudit  JostrH- 
Clement  ,clle  aété  contrainte , de  tailler  le  cour* 
à la  Juflice  contre  les  Plaintes  portées  contre  lui  ;& 
conl'equcinrnent  de  le  Ibllfcitcr  p.ir  Sentence  judicid* 
le,  â Pobl'crvation  de  l’union  de*  Pa  s héréditaire»,  , 

& enfin  de  permettre  auffi  qu’on  fît  d’autres  proce- 
dures judiciclles  ;fic  d’en  commettre  l'execution , aux 
Princes  fit  Cercles  de  YVeffphalie,  fit  du  Bas  Rhin 
& des  Eîcéleurs  ; ce  qui  leur  a été  auffi  lignifie  par 
feu  Sa  Majcllé.  Et  quoi  que  fidite  Majcllé  & tout 
le  Monde  ait  cfperé,  qu'au  moins  il  rentreroit  en 
foi-même, qu’il  rcconnoîtroit  ce  qu’il  devoit  à Dieu, 
à Sa  Majcllé,  à l’Empire, au  Chapitre, fit  aux  Eut» 
de  l’Empire  dont  il  relevoît,  & qu’il  ne  fe  plonge- 
rait pas  lui  fit  les  liens  dans  un  plu»  grand  mal- 
heur ; cependant,  l’cxpcricncc  nous  a fait  voir,  que 
le  Roi  de  France,  fon  Frère  Maxim  i l 1 u s 
Emahuel  fie  lui  n'ont  penfé  à autre  chofc  qu’à 
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A N NO  exécuter  leur  damnabtc  A impie  Conjuration  ,A  Us  [ pour  contraindre  la  Ville  de  Cologne  à la  Ncutra!:-  A \k*q 
défions  qu’ils  avoient  complétez  cntcmblc;  attendu  | te,  par  le  pillage,  la  delblation  , l’incendie  Je  j>lu- 
I700.  que  tort  peu  de  teins  après  Maxi  m nus  E M A fleurs  Lieux  A Places  du  Pais  de  juliers  A de  lier-  1706. 
Hun,  Ibûmit  proditoircmctit  A ptr  un  efurir  de  f Rues,  A par  le  mauvais  traitement  qu'il  a fait  aux 
révolte  au  pouvoir  des  François,  les  Païs-üas  Es*  j Habitait*  de  l’un  A de  PautreSexc,  pat  Je  inokn 
pagnols,  dont  le  feu  Roi  d’Efpagnc  Charli  s d’un  grand  nombre  de  Troupes  Franço  Tes  ; c’efi 
o t c o k i)  de  Glorieufe  Mcinoîrc  lui  nvoit  confié  dont  il  s’efi  vanté  comme  de  choies  dignes  d'adini* 
ic  Gouvernement , qui  étoient  dépendans  de  l’Eni-  ration  A eloriculcs.  Enfin  , il  a mieux  aimé  abari- 
pire,  & appancnoient  à notre  Maifou  Archiducalc  donner  l’Eleélorat  de  Cologne  , A la  Principauté 
d’Allemagne;  fous  le  nom  fpccitux  A moqueur,  de  de  Liège,  céder  aux  François  la  Ville  de  Bonne, 

Troupes  de  Bourgogne,  a fait  entrer  des  Troupes  lieu  de  la  Rclidcncc  , A fe  mettre  avec  ceux  de  fa 
Fnuiçoifcs  dans  le  Dioecl'c  de  Cologne,  A dans  ce-  ! faite  au  pouvoir  des  François  foUs  une  Efeorte  de 
lui  de  Liège , A en  a fait  occuper  les  Places  fortes;  [ la  même  Nation,  palier  chez  les  Erincifiis  déclarez 

j de  l’Empire  , A y demeurer  encore  aduellcmcnt , 


L*gc  • ' 

A depuis  il  n’a  pas  manqué  de  remontrances  renou* 
reliées  de  la  part  de  feu  nôtre  Seigneur  A Père, 
qui  rcpolc  en  Dieu  , A des  antres  Etats  de  l 'Em- 
pire , de  même  que  des  Chapitres  de  Cologne  A 
de  Liège,  même  on  a vivement  rcprcfcmc  a J o- 
s r 1*  11  C l 1 m e m t les  rudes  punitions  que  telles 
entreprifes  lui  àttircroient , principalement  en  foifiilt 
entrer  des  Troupes  fi  dangereulcs , fur  les  Terres 
de  l'Empire  Romain , malgié  les  défenfes , encore 
plus  à lui  qui  n’en  étoit  pas  le  .Seigneur  proprie- 
taire; mais  qui  ne  les  ponedoit  que  comme  Gou- 
verneur, avec  certaines  reftridions , en  vertu  de  l’U- 
nion des  Pais  héréditaires  A autres  Droits,  A que 
non  feulement  en  confequencc  d’iccux  à caulc  de 
fon  opiniâtreté  , il  feroit  A dcmeurcroit  depofé  de 
ce  Gouvernement  , mais  qu’auffi  il  le  perdrou  im- 
manquablement luivatit  les  Conftitutions  de  la  Cham- 
bre Impériale,  A les  dernières  réfolutions  de  la  Dic- 
te de  l’Empire;  que  par  l'effective  oppofition  A ré- 
fillancc  qu'il  a fait  au  Jugement  judiciel  qui  a été 
rendu,  il  a de  fait  encouru  , au  lieu  du  Ban  Impe- 
ria! A de  l’Empire  contre  les  Séculiers,  en  qualité 
d’EccIdiartïquc,  la  perte  de  coures  les  Prérogatives, 
A de  tous  les  Bienfaits  qu’il  tenoit  de  Sa  Majeflé 
Impériale,  A du  Saint  Empire.  Mais  il  ne  s’elt  pas 
pour  cela  converti,  mais  au  contraire  s’eft  emporté 
contre  les  Capitulaires  , qu’il  regardoit  de  mauvais 
cril , A à qui  il  portoit  une  haine  mortelle  , les  a 
pcrlècutez  a la  dernière  rigueur,  en  partie,  A en  a 
livré  une  partie  aux  François  qui  les  ont  emprifon- 
nez  A fe  font  vangez  d’eux  par  autres  voies , après 
avoir  femé  par  tout  toutes  fortes  de  Pafquils  A de 
Libelles  diffamatoires  contre  nous , A contre  les 
principaux  Etat»  de  l’Empire, A avoir  témérairement 
entrepris  fous  te  titre  A nom  d’Archi-Chancelicr  en 
Italie  la  défenfe  du  Rebelle  A félon  Duc  de  Man- 
touc  dans  A hors  de  l’Empire , A de  le  porter  1 la 
dcfobét fiance  contre  nous  ; ajant  auffi  fait  pour  lui 
dans  les  Pats  de  fa  dépendance  de  grands  préparatifs 
de  Guerre,  A s’étant  chargé  avec  plailir  de  tous  les 
propres  crimes  A de  ceux  des  autres.  Si  bien  qu’a- 
Près  pluficurs  démarches  inutiles . feu  Sa  Majcllé 
Impériale  a été  contrainte  de  prendre  les  armes  con- 
tre lui  A contre  les  François  de  fa  Fadîon,  A d’as- 
fieger  cutr’autres  la  Fortercllè  de  Keyfcrswacrt , oui 
lui  a été  hcurculèmcnt  ptife,  quoique  ce  n’ait  pas  été 
fans  ctfilfion  de  beaucoup  de  lang  Chrétien  ; mais  au 
lieu  de  venir  à retïpifcencc , il  a mis  au  jour  quantité 
de  pièces  A autres  chofcs  frivoles , remplies  de  flile 
François,  dans  Jcfqucllcs  il  3 déclaré  rondemum, 
qu’il  n’aeceptcroir  aucune  des  olfres  qu’oit  lui  failbit 
quelques  avantageufes  qu’elles  futTent,  pour  le  faire  | 
rentrer  dans  fon  devoir  ; mais  qu’il  tichcroit  de  tout 
fon  pouvoir  à maintenir  les  Ttoupes  Bourguignon- 
nes , fur  lesquelles  feules  il  fe  confioit  , A qu'avec 
elles  il  fe  feroit  la  fatisfaâion  , qu’il  ne  pouvoit 
trouver  autrement. 


Peu  de  temps  après  la  Déclaration  de  Guerre  de 
feu  notre  Seigneur  A Perc  â la  perfuafion  de  l’Ein- 
plrc,  contre  la  France,  A contre  le  Duc  d’Anjou, 
le*  Suppôts  A fes  Adhcrans , A particulièrement  con- 
tre fon  Frcrc  A lui  , il  s’eff  encore  expliqué  par 
écrit,  qu’il  aimoit  mieux  expofer  fon  corps , la  vie, 
(bu  bien  A fon  fang  , que  de  jamais  lbuflrir , que 
le*  Electeurs  libres  l’exhortaflent  encore  , à le  ac- 
barallèr  de  l’Alliance  qu’il  avoit  faite,  à congédier 
les  Troupes  Françoifes,  A à fe  comporter  comme 
un  Etat  ndclc  de  l’Empire,  ni  encore  moins  de  lui 
faire  aucune  lbllicitation  , mais  qu’au  contraire  en 
reyettant  toutes  les  offres  A les  avances  de  feu  Sa 
Majeffé  Impériale  pour  qu'il  acceptât  de  le  réconci- 
lier, il  téfoluc  plus  fort  que  jamais  de  s’attacher  in- 
violablcmcnc^ à l’Alliance  des  François.  Il  a écrit 
lui-même  à fon  Frère,  A la  mémoire  en  clt  encore 
toute  récente,  de*  cruautez  qu'il  fit  vu  ce  tems-là, 


que  de  fe  rendre  à ion  devoir;  fans  parler  de  la  quan- 
tité de  dcflèius  meurtriers, commis  par  lui  ou  de  fou 
fçû  avant  A depuis  ce  tcms-li  contre  des  Princes  A 
Pcçfonnes  Eeelefiaftîques  ; ni  des  autres  Crimes, 
qu’il  a commis,  ou  fait  commettre.  Ainli  il  ne  res- 
te plus,  eti  confequencc,  linon  que  luivant  le  juge- 
ment qui  a été  rendu  A accompli , nous  de  notre 
part  nous  excluons  cxprclfemetu  ledit  Joseph 
Climesi  du  nombre . de  la  Dignité , A de  la 
jouYlIîmce  des  Membres  ac  l'Empire  d'Allemagne; 
ainli  que  le  méritent  fon  irjraétion  de  Paix  , fes 
Crimes  de  Leze-Mâjcffé  , fa  Defobéïllànce  opiniâ- 
trée, A lès  autres  groffès  fautes,  A que  le  deman- 
dent la  Bulle  d’Or,  les  Conllitutiotts  de  l’Empereur 
A de  l’Empire,  la  Paix  du  Pais, les  derniers  .Statuts 
de  l’Empire , A les  dernières  Réfolutions  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale  A de  l’Empire  ; A comme  nous  y 
lbmmcs  obligez  luivant  la  Capitulation  , jurée  1 
l'Elcâion,  A par  nôtre  Charge  d’Empercur.  C’ell 
pourquoi  nous  le  mettons  lui  Joseph  -Clement 
par  ces  prelèutcs  , ci-devant  Electeur  de  Cologne, 
rrincc  du  Saint  Empire , de  Ratijbonnc  , de  Lsege 
A de  Bergtergade  , ou  comme  il  fe  nomme  de  Hit- 
deshetm,  né  Duc  de  Bavière,  A Comte  Palatin  du 
Rhin  , hors  de  nôtre  jçrace  A de  celle  du  Saint  Em- 
pire, Protcâîon,  Detenfe',  A IntercclDon,  A nous 
le  déclarons  A publions  A reconnoilfons  pour  dvpo- 
fé,  pour  avoir  perdu  de  fair  toutes  les  Prérogatives, 
Franchifcs,  Droits,  Régales,  Honneurs,  Dignitez, 
Fiefs , Propriété! , Patronages , T erres , Bien* , Hom  - 
mes,  A Sujets,  qu’il  «voit  A tenoit  de  nous  A de 
l’Empire;  quels  qu’ils  fuient  fans  en  excepter  aucuns. 
Défendons  à tous  A un  chacun  les  Vafiaux  de  l’Em- 
pire de  quelque  état  A condition  qu’ils  foient , d’avoir 
dorefnavant  aucune  communication  avec  ledit  J o- 
5 1 P h-C  itME.tr  ci-devant  Electeur  de  Cologne, 
Prince  de  l’Empire,  de  Ratisbonne , de  Liège,  A 
de  Bergtergade  , nu  comme  it  le  qualifioit  de  Hil- 
desheim,  Duc  de  Bavière,  A Comte  Palatin  du  Rhin, 
fous  Quelque  prétexte  que  ce  foit,  de  le  retirer  chez 
eux , le  loger , lui  donner  le  Couvert , lui  donner  i 
manger  ou  à boire,  ou  de  lui  fournir  quoi  que  ce 
loit,  ni  lui  donner  aucune  aide  ou  afliflanec,  ni  de 
lui  faire  tenir  quelque  chofe  , ni  de  le  recevoir  en 
leur  garde  A proteâion.  Nous  commandons  en-  > 
core  à ceux  qui  ont  été  fes  Vafliiux,  Sujets,  Of- 
ficiers, Habitans  ou  Dépendons,  Eeeleflartiques  A 
Séculiers,  de  n’avoir  plus  aucuns  égards  pour  lui,  * 
ni  de  recevoir  de  lui,  ni  de  fa  part  A de*  liens,  quels 
qu’ils  foient  , aucun  ordre  , beaucoup  moins  de  le 
(uivre,  mais  de  n’écouter  que  nous,  A n’obéir  qu'a 
nous  A à ceux  auxquels  nous  les  avons  déjà  adju- 
gez, ou  à’quï  nous  les  adjugerons  ci-après  félon  l’oc- 
cafion;  Nous  rappelions  particulièrement  tous  A un 
chacun  les  Officiers  A Soldats  qui  lui  font  encore 
attachez , par  nos  réïictées  Avocatoires  pour  la  der- 
nière fois,  qu’ils  aient  à le  quitter  inccilâmmem  A 
nos  autre*  Ennemis,  A à fe  ranger  de  notre  côté, 
de  ne  Ce  point  engager  , ni  laiflèr  employer  pour  la 
défenfe  de  lui  ou  de  ceux  de  fa  FaA*o:i  , ni  pour 
rien  entreprendre  contre  nous,  contre  l’Empire  .con- 
tre fes  fidèles  Etars,,ou  contre  nos  VnlFaux  A ceux 
de  l’Empire,  mais  au  contraire  de  fervir  contre  lui 
A contre  fes  Suppôts  , de  courre  fus  à lui,  A aux 
liens,  A de  loi  faire  tout  le  tort  A le  dommage  pr>s- 
fîblc,  afin  de  regagner  par-li  nôtre  Grâce  A nôtre 
Gencrolité.  Nous  abfolvons  tous  ceux  qui  lui  font 
en  quelque  manière  engagez  ou  obligez  , ou  qui 
pourroicnr  croire  lui  être  engagez  ou  obligez,  de 
toute  foi  A hommage,  Serment  de  fidelité,  devoirs, 
obéjflanec,  intelligence  A Alliance,  quelles  qu’elles 
foient,  ou  qu’elles  puiflem  être  nommées , comme 
étant  nullcs  A fans  force  depuis  fa  félonie,  A Crime 
de  Leze-Majeffe  ; A icelles  font  déclarées  telles  par 
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DU  DROIT 

An  N O CfS  A ne  peuvent  & ne  doivent  pins  lier, 

1 ni  adfttcindrc  pcrlbune.  Ordonnons  que  tous  A un 
1700.  chacun  nos  Vaflaiu  A de  l’Empire  qui  ont  encou- 
ru  icinblablcment  & do  lait  ledit  Ban  A Arriere- 
Bj*  . A la  privation  Ecckfufticiue  » & les  autres 
peines  mentionnées  dans  les  Conititutions  de  l’Em- 
pire, ou  celles  que  nous  avons  exprimées,  fuient 
reput»  tels  dès  ce  moment , A pour  tels  reconnus, 
déclarer  die  tenus;  A les  autres  qui  lui  font  foÛtnis 
ou  qui  voudront  en  quelque  maniéré  s’oppoler , ou 
ne  pas  vouloir  accomplir  parfaitement,  nos  prefemes 
Déclarations  , Averttdcineiis  , Manifcllation»  , Pu- 
blications, Décharges.  Ablblutiom,  Admonitions , 
Comtnanacmcns , Ordres  & Dctcnfc».  Enfin,  nous 
cations , annulions , A révoquons  toutes  & une  cha- 
cune les  Grâces  , Privilèges , Franchifcs , Coûtâ- 
mes & U.fagcs  , donner  , accord»  , ou  confirmer 
ci-devant  par  nous , nos  Predcccllcurs  en  l’Empire , 
nu  autres,  qui  font  en  quelque  manière  contraires 
aux  prefentes  , A qui  pourraient  être  alléguées  à 
l’encontre, en  quelques  termes, ou  feus  qu’Üs  ibtent 
couçûv , & referv».  Voulant  exprefl'ement , que  qui 
que  ce  l'oit,  de  quelque  état,  qualité,  ou  condition 
qu’il  foit , n’excepte  aucune  de  toutes  nos  prefentes 
Ordonnances , ne  s'y  oppofe,  ou  n'y  contredite  en 
aucune  manière.  Le  tout  par  autorité  Impet  ialc  Ro- 
maine , en  vertu  de  ces  Lettres  Patentes  limant  les- 
uctles  chacun  aura  à (c  régler  , & à le  garder  de 
ommage , & de  ruine.  Donné  à nôtre  Ville  de 
Vienne,  le  vingt -neuvième  Avril  mil  fept  cens  isx, 
l’an  de  nôtre  Règne  Romain  le  dix  - leptiéme , de 
Hongrie  le  dix- neuvième,  A de  Bohême  le  Premier. 

JOSEPH, 

( L.  S.)  F mi).  Ciiarus  Comte 

DE  SCllONBO  R N,  Vt. 

Par  le  propre  Man  iement  de  Sa 
Sai  re'e  Majeftè  Impériale. 

C.  F.  C ON  SUR  UC  H. 

lxiiî. 

Avril.  Lettres  Patentes  de  C Empereur  Joseph  pour 
mettre  au  Ban  de  l’Empirg  , Maximilien 
K m a n u r:  I. , Lit  fleur  & üui  de  Bavure 
Donnas  à Vienne  U 19.  Avril  tycô. 

MOds  Joseph,  par  la  Grâce  de  Dieu,  é!û 
Empereur  des  Romains, toujours  Auguflc,Roi 
eu  Germanie,  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  Dalina- 
ttc , de  Croatie,  Se  de  SclavOllie , Archiduc  d’Au- 
triche, Duc  de  Bourgogne,  de  Brabant,  de  St  y rie, 
de  Carinthic  , de  C.iruiolc , de  Luxembourg  , de 
Wirtcinbcrg , de  la  Haute  Se  Baire  Silelic,  Prince  de 
Suabe,  Margrave  du  Saint  Empire  Romain,  de  Uur- 
gaw.de Moravie, de  L Haute  & Balle  Ltiûcc , Com- 
te Prince  d’Habsbourg,  de  Tyrol,  de  Plîrd,  de  Ky- 
bourg,  A de  Gortt,  Landgrave  d’Àlfacc,  Seigneur 
de  Windifinarck , de  Porentru , (ou  Purtenou)  & de 
Salins, Ac.  A tons  A un  chacun  les  Electeurs, Prin- 
ces, Ecclejiafliqucs  A Séculiers,  Prélats,  Comtes, 
Barons,  Chevaliers  , Ecuyers , Gouverneurs  de  Pro- 
vinces , Chefs  de  Gendarmes  , Evfich»,  Bai  II  ifs, 
Châtelains,  Subflituts,  Officiers,  Juges  de  Provin- 
ce» , Droll'ards  , Bourguemaitres  , Juges,  Confcjl- 
lcrs,  Bourgeois,  Communauté?  , & généralement  à 
tout  nu'  autres  Va/l aux  , Sujets  A’  Féaux  , A de 
l'Empire, de  quelque  état, qualité  & condition  qu’ils 
foient;  A particulièrement  aux  Etats  de  Bavière,  Su- 
jets, Vaflâux,  Parens,  ou  Amis;  qui  ces  prefentes 
nos  Lettres  Impériales,  ou  Copies  authentiques  d'i- 
celles, Verront  , liront  , ou  lire  Orront,  ou  qui  en 
étant  avertis,  s’y  lbû  mettront  ou  conformeront  ; of- 
frons nôtre  amine  d’Üucle  & de  Neveu, faveur  Im- 
périale, Grâce,  Se  tout  bien. 

Tout  le  monde  fçait  comment  Maximilien 
F.  manuel  , jufques  ici  Electeur  Se  Duc  de  Ba- 
vière, animé  en  partie  d’un  clprit  d'ambition  deme- 
furéc , en  partie  pouffé  par  une  haine  fecretc,  invé- 
térée , Se  il  légitimé , contre  Sa  Maiefté  Impériale 
fbn  Seigneur  A Cou  fin  de  gloricule  Mémoire,  s’efl 
* depuis  quelques  années  tellement  déclaré  , contre 
iiôue  Mailbn  Archiducale , que  méprilant  & fou- 
lant :n'X  pieds  tout  l'amour,  le  devoir,  i’uomicur, 
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; & la  fidelité  dûs  à feu  Sa  Majellé St  ù l’Empire  R >-  A\*Mf» 
main  , il  s*dl  attaché  au  Roi  de  France,  A a mach  ■ ‘ •'* 

ne  avec  lui  par  toute  forte  dévoyés,  les  moiens  de  I7 q6. 

1 pouvoir  puivcnir  à ce  fouveraui  degré  de  grandeur  Se 
! d’élévation  ou  il  afpiroïc,  & au  contraire  i abaflfer, 
alfoihlir,  déchirer,  & opprimer  le  Saint  Empire  Ro- 
main, mais  fur-tout  à ruiner  feu  Sa  Majeflé  Impé- 
riale & uôtre  Mailbn  Archiducale  , aiant  de  fait  ti- 
ché  d’executer  ce  maudit  & pernicieux  defleiu  parti- 
culicrcment  depuis  sa  mort  de  Charles  Se- 
cond, Roi  d’Eipjgiic,  de  chrétienne  & glorieulc 
Mémoire,  arrivée  en  mil  fept  cens  un  , & duquel 
deffein  il  ne  s’cfl  pas  encore  defiflé. 

Mais  (ur  - tout  il  cil  notoire  dans  l’Empire  A ail  - 
leurs, comment  par  un  Efpttt  de  révolte  A de  félo- 
nie, lui  M A X I M I L 1 h N t M A N U h L , a proditoi- 
rement  fait  tumber  au  pouvoir  de  la  1 rance , les 
PaVs-Bas  Efpngnok  dont  la  garde  A le  Gouverne- 
ment lui  avoiciu  été  coud» , qui  étuicnr  dépcndatis 
Jc  l’Empire,  A appartciioitnt  à nôtre  Maiton  Ar- 
chiducale d’Allemagne.  Avec  quelle  impudence  ce- 
lui qu’il  députa  de  la  pa/t  de  la  Bourgogne  au  nom 
du  Dec  d’ÀN  fou  à la  Dicte  de  Raiisbmtne,  entre- 
prit de  s’oppoflr  à feu  notre  Seigneur  A Père,  (qui 
repofe  en  Dieu  ) av-c  quelle  méchanceté  il  a lcd  vit 
fbn  Krerc , alors  Electeur  de  Cologne,  pour  l’aire 
une  Alliance  déf.-nduc  telle  qu’il  h laite.  A pour  re- 
cevoir dans  l'Eketc  r.  t de  Cologne  A dans  le  Diu- 
ccfc  de  Liège  des  Tioupes  Françnilcs,  que  par  de- 
rifion  il  ttumnioit  Troupes  de  iîmirg»>gne.  Avec 
quelle  daté  il  a voulu  forcer  (es  Louables  Cercles 
, de  P'nuicontc  A de  Suabe  à piocurcr  l'avancement 
de  fvs  pernicieux  A damnablc»  dcileins,  A les  obli- 
ger à le  foûjcvcr  cunrrc  Sa  Maitflé  Impériale.  Par 
quels  artifices  il  a cherché  à retarder  les  Ué.olutiuns 
| de  la  Dicte  de  l’Empire,  contre  la  France,  A con- 
i ire  ceux  de  fa  Faction;  ce  qu’il  a machiné  d’ailleurs, 

| A de  quels  maux  non  feulement  il  a menacé  ceux 
| qui  refufoient  de  lui  obéir,  mais  comment  il  les  a 
| accabl»  par  to  it,  en  fi  t.iililliuK  fubtilvm-nt  de  no- 
| tre  Ville  Itnpeitalc  d’Ultn  le  lourde  Nôire-Dime; 
qu’il  n’en  cfl  pas  d .-meure  là  , mais  que  lui  f.iit  a 
temerairement  éludé  les  derfeins  A les  Confeils  de 
tous  les  Etats  de  l’Empire,  (hormis  les  liens, ) ceux 
de  Sa  Majeflé  Impériale  , A leur  Déclaration  de 
Guerre  contre  la  parjure  Couronne  de  France,  le 
Duc  d’Anjou,  leurs  Fauteurs,  A Adhcrans;  qu’il  a 
1 mépril'é  le»  Ordonnances  émanées  contre  lui  en  par- 
| lieu  lier,  en  conlideration  de  cette  infraction  de  Paix, 

A s’eit  moqué  des  exhortations  A avertiileinens  de 
| tout  l’Empire  , A des  remontrances  plus  que  pater- 
nelles, aufli  bien  que  des  ordres  de  l’Empereur;  qu’il 
s’cfl  emparé  par  lurprifc  , ou  par  force  des  Ville* 

Impériales  les  unes  api  es  les  autres, qu’il  en  a fait  de 
même  des  Provinces,  tans  dilBuclion,  ni  différence, 
i fi  elles  apparteiiot Vnr  à Sa  Majefté  Impériale,  A à 
nôtre  Mailbn  Archiducale , ou  autres  fidèles  Etats 
, de  l’Empire,  auront  qu’il  a pu  faire,  A cela  avec  les 

■ Troupe»  de  l'Ennemi  qu’il  a appel  lées  dans  l’Emph- 
rc,  qu’il  a force  toutes  tcfüïtc»  Provinces  A Places, 
à lui  plier  contribution,  qu’il  y * commis  route  for- 
te de1  pillage, de  Mrurttes,A a’incendics ,fans  avoir 
épargné  ni  les  Eglifes  , ni  les  autres  Lieux  facrCt  ; 
iufques-là  qu’il  a jnvcitî  le  jour  de  Pâque»,  la  Ville 

■ Impériale  de  Rmbbonue  , nonoWlant  que  la  Diète 
de  l’Empire,  A fon  propre  Envolé  fu tient  dedans, 
qu’il  s’eu  cfl  emparé,  A a prétendu  de  la  retenir  pour 

j foi  en  propre;  aiant  voulu  forcer  les  En  voici  à té- 
1 toquer  les  Couclu lions  Impériales  qui  avoient  été 
prit»  contre  lui,  A contre  ceux  de  Ci  Fa  A ion , 
jufques  4 ce  qu’en  Au  à l'arrivée  des  Troupes  il  a 
été  contraint  de  ! 'abandonner.  Toutes  ces  chotcs 
ne  fe  prouvent  pas  tant  par  les  Ecrits  A les  Nc- 
gotiaiion*  publiques  , A particulière* , qui  le  font 
faites  A tenues  depuis  ce  icins-là,  que  par  les  fleu- 
ves de  làng  Chrétien,  quia  été  répandu,  A par  l’a- 
bondance des  larmes  qui  coulent  encore  des  yeux 
d’un  nombre  infini  de  pcribtmes  qui  ont  long -teins 
gcuii,  A qui  pleurent  encore  en  réclamant  la  ven- 
geance divine  Se  humaine.  On  n’a  pas  aulli  moins 
expérimenté  combien  lui  A (es Suppôts  le  font  don» 
né  de  peines  , pour  faire  embue  , quoi  qu'inuiiie- 
ment,  que  la  confiante  Porte  Ottomanne , qui  lçait 
bien  mieux  qu’eux  tenir  la  parole,  le  uéCatât  con- 
tre leu  notre  Seigneur  A Pere  A contre  nous  ; qu’il 
ai  fur-tout  exhorté  nos  Sujets  Rebelles  de  Hongrie 
à pcrlèvcrer  dans  leur  révolte,  A à rejetter  tou»  les 
moyens  d'accommodement  qui  leur  oat  été  offerts 
lib  par 
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An  N O Par  fi*  Majcllé  Impériale  & par  nous;  qu’il  leur  i 
^ a promis  toute  forte  de  prompt  foc  ours,  les  aJl’u- 
l/OO.  ram  qu'à  leur  rcquilîyon  , mm  feulement  comme 
Vainqueur  ii.dubitab'c  de  notre  Maifon  Archiducak, 
mais  aullî  quand  même  contre  l'on  attente,  il  feroit  1 
vaincu,  il  palTcrott  vers  eux  en  propre  perfonne,  fie  ! 
les  mcitcrou  contre  non*  ; comme  cela  paroit  par  1 
les  autres  révoltes  & trahirons , tramées , lu  (citées  | 
6c  fomentées  dan*  ptuficurs  autres  endroits  par  lai 
& pu  les  liens,  contre  Sa  Majcllé  Impériale , con- 
tre nous,  & contre  l'Empire.  Sans  parler  des  In- 
jures atroce*,  & des  Calomnie»  infâmes  qu’il  a vo- 
mies & l’ait  publier  contre  nous  de  vive  voix  fit  par 
écrit,  dans  toutes  les  Eglifei  de  Bavière,  ni  com- 
ment avant  le  commencement  des  Holliiitcx  , Sa 
Mujefté  Impériale  n'a  pas  manqué  de  l'exhorter, 
lui  M A x 1 M 1 L 1 e s HuANUELà  rcntnr  eu  foi- 
meme,  à fonder  à ce  qu’il  devoit  à Dieu, à Sa  Ma- 
jefté , à l’Empire  Romain  , à foi-meme,  à fes  En- 
fans,  & à (es  Sujets,  fie  à ne  fo  point  précipiter 
avec  eux  dans  le  dernier  malheur , au  grand  dom- 
mage fit  détriment  de  l'eu  Sa  Majcllé  Impériale , de 
nous , fit  de  nôtre  Maifon  Arcbidocalc , en  lin  fai- 
fam  les  ortires  du  monde  les  plus  honnêtes  fie  les 
plus  avanrageufos.  Sa  Majcllé  Impériale  lui  ayant 
au fli  depuis  fie  à plaideurs  reprîtes , fit  même  après 
le  rude  échec  que  lui  fit  (es  Troupes  Auxiliaires 
avoient  reçu  auprès  de  Donawcrt  confirmé  fes  pre- 
mières demandes  , portée  à cela  en  partie  par  les 
avances  trompeufos  , que  lui  fie  les  liens  avoient 
faites  à Sa  Aiajcllé  , & en  partie  par  les  remon- 
trances des  Hauts  Alliez  bien  intentionnez  ; pour 
voir,  li  par  les  voyes  de  la  douceur  lui  fie  fon  Frere 
pourroieut  être  induits  à rétablir  au  plûtôt  le  Repos 
& la  Paix  dans  le  Pais.  Mais  tous  ceux  qui  avec  Sa 
Majcllé  Impériale,  fie  nous,  s’en  font  mêlez,  ont 
expérimenté  qu'il  n’a  cherché  que  des  fubccrfuges , 
fi:  que  tous  les  grands  avantages  & les  oti'res  que  Sa 
Majcllé  Impériale  lui  a faites  de  lui  donner  des  Ter- 
res fie  des  rrincipautez  en  propre,  n’ont  pû  le  ralfa- 
ficr,  ni  les  Villes  fie  les  T erres  de  Suabe  fit  de  Ba- 
vière contenter  fes  defirs  immoderez  .pour  le  récom- 
pcnftr  fans  honte  de  fes  mauvailès  Aâions.  Au  con- 
traire il  a toûjours  conllammenc  perfiilé  dans  fes 
premiers  d die  in  s pernicieux  fit  impies , n’ayant  atten- 
du pour  les  exécuter , qu’un  renfort  de  nouvelles 
Troupes,  fie  une  nouvelle  occafion ; fit , (ce  qu’on 
ne  fçauroit  dire  fans  rougir  ) à peine  a-t-il  cru  avoir 
ce  qu'il  prétendoit,  que  fe  moquant  d’une  manière, 
oui  ne  fe  peut  fouffrir  , de  Sa’ Majcllé  , il  n’a  pas 
négligé  un  foui  moment  de  le  faire  paroitre.  Mais 
Dieu,  qui  cil  jufte,  du  Nom  fit  de  la  Patience  du- 
quel H avoit  fi  long-tenu  abufé,  dans  fes  parole*  fit 
dans  fes  Ecrits,  clt  intervenu  par  fa  Toute -Puillàn- 
ce,  fit  a donné  aux  Generaux  de  l'Empereur  , de 
l’Empire,  de  la  Sereniffime  Reine  d'Angleterre,  & 
des  Etats  Generaux  des  Provinces -U  nies  des  Pai's- 
Kjs  , fit  aux  autres  Commandant  fie  (impies  Soldats 
de  leur  Armée  une  telle  force  , prudence,  courage, 
fit  bravoure,  accompagnez  de  bonheur,  qu’a  près  la 
de  faite  entière  des  liens  fit  des  François  qui  l’avoient 
joint  , apres  que  plulicurs  milliers  ont  été  faits  pri- 
fonincrs , lui  avec  le  peu  de  Troupes, qui  lui  étoient 
reliées,  a été  mis  en  luitc,  fit  contraint  d’abandon- 
ner fou  propre  raïs,  s’étant  tenu  depuis  ce  tetns-là 
parmi  les  Ennemis  de  l’Empire  fes  Compagnons  fans 
le  moindre  repentir,  ni  aucune  apparence  de  conver- 
fion  , ayant  perfide  publiquement  fie  couvcrtemcnt 
dans  fes  premiers  Crimes.  Il  tic  relie  donc  plus  en 
conlcqucncc  , linon  une  fuivant  le  Jugement  qui  a 
etc  rendu,  fie  accompli , non*  Je  nôtre  part,  nous 
excluions  puiiiivcmcnt  lui  M aximiuen  E ma- 
nu x l,  du  Nombre,  de  la  Dignité , fie  de  la  jouïl- 
lancc  des  Membres  de  l’Empire  Romain,  ainsi  que 
nous  Peu  déclarons  exclus,  fie  que  nous  lalfions 
publier  formellement  , publiquement,  fie  fans  plus 
uc  delai  le  Dan  , félon  que  le  méritent  fes  infâmes 
Calomnies  , fit  les  Crimes  de  Leze  Majcllé  fit  au- 
tres; fie  que  ic  demande  la  Bulle  d’Or,  les  Confti- 
tutious  de  l’Empereur  fie  de  l’Empire  , la  Paix  du 
«at>,  fit  les  autres  Statuts  de  l’Empire,  fie  fur -tout 
le*  dernières  Réiolutions  Impériale* , fie  comme  nous  ' 
y femmes  obligez  par  la  Capitulation  jurée  à l’Elec- 
tion , fie  par  notre  Charge  d'Empereur. 

A ces  Caufo,  nous  publions,  fit  déclarons  , par 
ces  prefentcs,  lui  M a x 1 M 1 L 1 F n Emanuee  ct- 
Uevant  Elcâear  fit  Duc  de  Bavière,  Comte  Palatin 
du  Rhin , Landtgrave  de  Lcuchtcnberg , fie  le  met-  ! 
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tons  au  Ban  fit  Arrière-Ban  de  nous  fie  de  l’Empire,  A SSo 
fie  le  déclarons  avoir  encouru  de  fait  toutes  les  pu-  V 
nitiou»  fie  peines  que  contiennent  fit  tirent  après  cl-  17®°» 
les  telles  Déclaration*  , félon  le  Droit  fit  les  Coû- 
t urnes.  Nous  le  députons  par  ces  prefentcs,  décla- 
rons, & faifons  fçavoir,  qu’il  cil  dépolé , fie  qu’il 
a perdu  toutes  les  Grâce* ,Libcrtez,  Droits,  Réga- 
les , Honneurs,  Charges  .Titres  , Fiels,  Proprie- 
tcz.  Patronage,  Terres  , Biens  , Hommes,  fit  Su- 
jets,  quels,  fit  quelque  part  qu’ils  foîcm  ; Faifons 
fçavoir  à tous  ceux  qui  appartiennent  à lui  Maxi- 
milien Emanuel,  autrefois  Electeur  fie  Duc 
de  Ba vitre,  Comte  Palaiiu  du  Rhin , Landtguvc  de 
Leuchu  nberg  , qu’aucun  d’eux  n’ait  à fe  joindre  à 
lui j ni  à embrafler  fon  parti , comine  ayant  été  dé- 
poté, fie  mis  hors  de  nôtre  Paix  , fit  protection,  fil 
de  l’Empire,  fit  étant  dans  uôcrc  dil'grace  fie  incerti- 
tude; en  s’y  étant  mis  lui-même.  Défendons  à tous 
fie  un  chacun  les  Membres  de  l’Empire,  de  quelque 
état  fie  condition  qu’ils  foiem,  d’avoir  dorahavant 
aucune  corrcfpondancc  avec  lui,  de  le  retirer  chs.z 
cux>  jeJ°!cr ? foi  donner  à boire  ou  à manger,  ou 
1 de  lui  rien  fournir  en  aucune  manière,  de  lui  don- 
; ncr  aucun  fecours  ou  alfiltancc , ou  de  lui  en  faire 
I avoir  , ou  de  le  prendre  en  leur  garde  fie  en  leur  pro- 
tection; Nous  commandons  encore  à ceux  qui  ont 
I ^ fes  V aflaux  , fes  Sujets,  fos  Officiers,  fit  ceux 
i qui  étoient  de  là  dépendance , Ecclcfiadiqucs  , & Sé- 
culiers, de  n’avoir  plus  aucun  égard  pour  lui,  ni  de 
! Meevoir  de  lui, ni  de  fa  part  ou  des  tiens  quels  qu’il» 

1 foiem,  aucun  ordre  , beaucoup  moins  de  le  fuivre, 

! ,nais  de  n’écouter  que  nous  , fit  n’obéïr  qu'à  nous 
» de  à ceux  auxquels  nous  en  avons  donné  la  Com- 
miilion,  ou  à qui  nous  la  donnerons  ci-aprcs  félon 
1 l’occafion.  Nous  réitérons  en  particulier  pour  la 
dernière  fois  tous  fie  un  chacun  nos  Avocatoire* , i 
tous  les  Officiers  fit  Soldats  qui  l’ont  l’uivi , fie  font 
■ encore  attachez  à fa  Perfonne,  les  avcrtiüàat  qu’ils 
! ayent  à le  quitter  fit  nos  Ennemis  inceflàmmcnt , 

| à fe  ranger  de  nôtre  côté  , fie  à ne  fe  point  lai  (fer 
employer  pour  fa  défeofe,  ni  celle  de  ceux  de  la 
j l'action  , fit  à ne  rien  entreprendre  contre  nous, 

J contre  l’Empire , lès  fidèles  Etats , ou  contre  nos 
j Sujets , ou  ceux  de  l’Empire , mais  au  contraire  à 
| s’employer  contre  lui  fie  contre  fes  Suppôts  , à lui 
I Courre  fus  fit  aux  liens  , à lui  nuire  en  tout , fie  1 
mériter  pxrîà  nôtre  grqpc  fie  bienveillance.  Nous  ab- 
folvons  tous  ceux  qui  lut  l'ont  en  quelque  manière 
engagez  fit  obligez,  ou  qui  pounroienc  croire  lui  être 
engagez  fit  obligez , de  tout  Serment  de  fidelité, de 
foi  «hommage,  Devoirs,  ObéïlTaace,  Intelligence 
fit  Alliance,  de  quelque  uature  qu’elles  pui fient  être, 
ou  qu’elles  puillènt  être  nommées , comme  étant 
nulle*  fie  fans  force  du  moment  de  fa  fe  Ionie,  & 
crime  de  Leze-Majedé  ; fie  elles  font  déclarées  nul- 
le» par  ces  prefentcs,  fie  ne  peuvent,  fit  ne  doivent 
plus  lier  perfonne.  Ordonnons  que  tou*  fie  un  cha- 
cun nos  Officiers  fit  Vaflaux  de  l’Empire  qui  ont 
encouru  femblablctncnt  fie  de  fait  ledit  Ban  fie  Arriè- 
re-Ban, comme  auffi  la  privation  Eccldîaltiquc,  & 
les  autres  peines  mentionnées  dans  les  Conllit suions 
de  l’Empire,  ou  les  peines  exprimées  par  nous, 

(oient  reconnus  , déclarez  fie  reputez  tels  dès  cette 
heure , fit  les  autres  qui  lui  font  foûmis  punis  i la 
dernière  rigueur  par  Corps  fit  de  la  Vie,  Icfqucls 
s’oppoferont  en  quelque  manière  i nos  prefentcs 
Déclarations , Mande  dations , Publications , Déchar- 
ger, Admonitions , Comtnandemens  , Ordres  , fie 
Defenfes  , ou  qui  ne  s'y  conformeront  pas  entière- 
ment. Enfin,  nous  calions,  annulions , fit  relevons 
toutes  fit  une  chacune  le*  grâces , Privilèges , Fran- 
chifes.  Coûtâmes  fie  Ulàges,  donnez  , accordez , ou 
confirmez  ci-devant  par  nous,  nos  Predcccllèurs  en 
l'Empire , ou  autres  , qui  font  en  quelque  maniéré 
contraires  aux  prclcntes, ou  qui  pourraient  être  allé- 
guées à l'encontre  en  quelque*  termes,  ou  1cm  qu’ils 
loient  conçûs  , fie  rélervcz  ; Voulant  CXpreflcrnéni 
que  qui  que  ce  foir,  de  quelque  état,  qualité,  ou 
condition  qu’il  fuit,  n’excepte  aucune  de  ces  prefen- 
tcs nos  Ordonnances  , ne  s’y  oppofe,  ou  11 y con- 
tredire, en  aucune  manière.  Le  tout  par  Autorité 
Impériale  Romaine,  en  vertu  de  ces  Lettres  Paren- 
tes . auxquelles  chacun  aura  à fe  conformer  & à fe 
garder  de  danger  fit  de  ruine. 

Donne  en  nôtre  Ville  de  Vienne  , le  29.  Avril 
lyc/i.  ficc. 

LXi  V. 
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lù.  Md.  Dicrn  CmmftrUI  ImfnM  '.art  Us  iau  ht-  | Ctmtmm  fùuntrt  Sê  Mai'ftJ*  *<•  M;'' 

m JO*  K PH  CuiMBNT  dt  BitVÛrt  , ÿ 


Maximilien  E m a n ü b i-  Duc  dt  Ba-  ) 
vint  y EletUurs  de  CtUf.e  (ÿ  dt  Battre;  Don-  j 
ai  à Rtttisfanxt  h 10  Mai  170 6. 


„ CA  Majcllé  Romaine  Impériale,  llongrolfe  fit 
,,  ^ Bohémienne , nôtre  três-gracicux  Empereur  & 1 
„ Seigneur,»  fait  Civoii  au  tics-cmincnt  & très-haut 
,,  Prince*  Seigneurie  Seigneur  Jean  Philippe, fitc.  I _ 

„ &c.  fou  Conseiller  Privé , & Ion  Principal  f-om-  L 
„ miflàire  i cette  Dicte  de  l’Empire,  ce  qui  luit,  par  ; tcjr 
„ le  R efeript  daté  de  Vienne  le  t<).  Avril  dcruicr. 

„ lavoir  qu'il  n'dtoit  pas  bclbin  Je  répéter  pat  le  1 


Grande  Bretagne,  & ki  Eiati  Gé- 
néraux des  Province»  Unif-j,  d'une  par/ 
& Son  Al/tjft  Elt  clorait  Palatine  a" autre 
part , pour  t entretien  de  trou  ntiilt  / Lmves ydent 
les  Troupes  de  S.  A.  E.  sut  Jhxitt  de  fadste  M f 
jtfté  (f  dt  Leurs  Hautes  P utjfaruts feront  aug- 
nscsaêts. 


E s lent  mille  hommes  de*  Troupe*  «U*  Son  AI* 
telle  tlcâoralc  Palatine  au  fcrvice  de  l'Angle- 
terre fit  de  l’Etat  cnvoiér*  d’un  commun  contente» 
ment  eu  Italie,  & Son  A Icelle  Elcâoralc  ayant  of- 
— . . fat  d’augmenter  le  Corps  de  ce*  Troupes  au  fer  vice 

UU  aux  Electeur*.  Princes,  fit  Eut»  Je  1 Lmp  ire,  • JU^UCÎ  à dix  mille  hommes , fans  prétendre 

„ aux  Conlcillcr» . ÀmbalTadcurs  , fit  Envoyer  Je*  aucun  argent  Je  Levée  pour  les  Troupes  d angmen- 
„ Prince»  ici  prefern,  combien  groirietametu  & in-  tation.  Sa  Majcllé  de  la  Grande -Bretagne,  fie  Leurs 
„ tolemblcmem  le*  deux  Frères  J os  r en  Lit*  jqauccs  Pniflinccs  ont  accepté  cacc  offre , auifi  l’on 
„ m e n r , fie  Maximilien  £ U a .h  ü t l ci-  „ convenu  de  part  * d’autre,  que  Son  AJ  telle  Elec- 
„ devant  Electeurs  de  Cologne  (t  de  Bavière,  le  j tora[C  donnera  , A Sa  Majcllé  Britannique  fir  Leurs 
„ font  écarte?  de  leurs  dévoirs  & ont  entreprit  par  [ ^jautf5  puiflinccs  accepteront  i leur  ürv  ice  encore 
,,  leur  quantité  J'Imrigucs  feditteufes  , pernici^ic*  troj^  ,„iiic  Homme*  , i lç avoir  deux  Régiments 

„ fit  violentes  malvcrlation* , & par  leur  Intraaton  - — *-  '•*- 

„ à la  Paix,  contre  la  Grandeur  de  UMajdlc  Ini- 
„ per  raie , contre  la  Liberté  de  l’Empire,  & contre 
„ fes  Conftirutions  ; comment  il*  ont  périmé  dans 
„ leur  defobéïiloncc , dans  leur  révolte,*  dans  leurs 
„ damnablcs  deirrins  ; ayant  utéprifé  les  AvcrtilTc- 
„ mens  fie  Admonitions  plus  que  paternelles  de  tcu 
Sa  Majcllé  Impériale , & s’étant  moquer  * aiant 
„ mette  les  Propofition»  & les  O lires  qui  leur  ont 
„ été  faites,  par  les  fidèles  Princes  fie  Etats,  fl:  par 
„ h Dicte  meme,  qui  leur  ctoit  bien  intentionnée ; 

, jufqucs-là  qu'ils  ont  h la  fin  mieux  aimé  abandon- 


,,  Il  iuuvs-u  vju  11»  uui  •>  

11er  leur*  propres  Fais,*  le  jetter  entre  les  mains 
,,  fie  au  pouvoir  des  Ennemis  jurez  fit  déclarez  de 
„ l’Empire , que  de  fe  defifter  de  leurs  pervers  def* 
„ fans , attendu  que  c’cft  une  choie  connue  de  toût 


d’ Infanterie,  & tro:-.  tfqwadron*  de  CavalJcric,  lut* 
vaut  la  lillc  jointe  1 cette  Convention. 

Coi  trois  mille  hommes  lcront  priez  par  l’Angle- 
terre A par  l’Etat,  fur  le  même  pied  que  le»  Kpt 
mille  Hommes  ci -devant  mentionnez  font  priez, 
foivant  le*  Conventions  fie  la  lillc  ci-jomte. 

Sa  Majcllé  Britannique  prendra  j û charge  fie 
paiera  les  deux  tiers  , ou  deux  mille  Hommes,  fie 
Leurs  Hautes  Puiffiuices  un  tiers  , on  mille  Hom- 
mes des  trois  mille  fufdits. 

Le  paiement  commencer»  du  jour  que  les  quatre 
mille  Hommes  , qui  iront  les  premiers  en  Italie,  fe 
feront  mis  en  marche  pour  y aller  ; fit  pour  éviter 
toute  difputc  li-dcll'us  , on  comptera  deux  longs 
mois  avant  le  jour  que  les  premia»  quaire  mille 

...—M  «,- Hommes  feront  anivtft  en  Italie,  fie  y auront  joint 

„ Ife  monde , fit  que  les  Envoïcz  ont  contribué  en  impériale , à condition  que  les  trois  mille 

„ partie  à imaginer  fie  à confcillcr  gcuaculcnicnt  ^ ce  j (ommcs  fufdits  fovem  complets  des  à prclcnt. 

„ qui  étoit  bon  fit  néceflairci  tellement  qu  il  n ctt  Ce»  trois  mille  Hommes  1er v iront  aux  Pais-Bat, 
,,  plu»  relié,  linon  , que  fuivant  l’Inilruaion  de  la  qu  autrc  ? qa  Majcllé  fit  Leurs  Hautes  Puil- 
1.  Bulle  d'Or  , le*  Conftiturions  Impériales , fit  ce  ( fmcn  ]c  trouveront  à propos. 

„ l’Empire,  la  Paix  du  Pais  , du  Saint  Empire,  fie  ^ ^|aJcj^  Britannique  fie  Leurs  Hautes  Ptulûn- 
„ les  autres,  fie  fur-tout  aufii  en  confequenec  de  la  cfç  s*cngjgCnt  i faire  païer  les  arrerages  dûs  aux 

Capitulation.  Impériale  jurée  à l’Elcthon,  * des  -|'rO0pCJ  palatines  au  plutôt. 

„ Refolutions  de  l’Empire  prifes  au  lujct  de  cette  prefeme  Convention  fera  ratifiée,  fie  les  Ac- 

„ prefeme  Guerre , l’Empereur  fatlé  le  devoir  de  fa  Raljùcation  en  feront  échangez  ici  à la  Haie 

. Charge  d’Empacur,ficquc  pour  punir  Iclon  leurs  I lc  lcrmc  ^’un  mois,  ou  plûtôt’s’il  fe  peut, 
démérites  les  deux  dits  Frères  Infracteurs  ta  p-n  ^0j  jc  quoi  nous  loulngnez  Plenipoientiairet 

fit  Depuu-z  de  Sa  Maicllé  la  Reine  de  la  Cïrande- 
Bretagne,*  de  Leur»  Haurc»  Piiiilanccs  les  Seigneurs 
Etats  Generaux  êtes  Proviticrs-Uüics  d’une  part,  fie 
de  Son  Alulfe  Electorale  Palatine  d’autre  part,  avons 
ligné  la  prefeme  Conventioa , fie  y appofé  le  Cachet 
de  nos  Armes. 

A la  Haie  le  vingt  flxiemc  de  Mai  , mille  fept 
cent  lis. 


, Paix , Parjures , Félons , Contempteurs  de  la  Li- 
’ bertc  fit  des  Loil  d’Allemagne  , fie  pour  fervir 
„ d’exemple  aux  autres  . Sa  Majcllé  Impériale  le* 
exclue  du  nombre  fie  de  la  Dignité  des  Princes  de 
l’Empire,  comme  ils  s’en  font  exclus  cux-inémcs 
’ de  fait , fie  qu’elle  les  déclare  fit  tienne,  & qu’ils 
’*  fuient  tenus  pour  exclus  de  toutes  les  Terres 
*|  qu’il»  poficdotcnr  tant  en  qualité  d’ Electeur»  que 
’ de  Princes,  de  toutes  les  Grâces,  fie  de  là  Pro- 
tcâion  qu’ils  ont  eues  de  l’Empereur  fie  de  î Em- 


E'alc  l’avott  auln  exécuté  par  le  moien  de  la 
ilication  des  Lettres  Patente»  que  nous  avons 
„ rcçûcs,  n’aiant  pu  dirt’erer  plus  long -teins;  & a 
bien  voulu  le  communiquer  jjraciculcmcut  à cote 
Dicte  de  l’Empire  pour  lui  lcrvir  d’avcrtilTcment 
" fit  fatisfairc  à la  Coûtume.  Laquelle  Volonté  fit 
„ Commandement  de  Sa  Majcllé  lmpcrialc  , les 
hauts  * éminças  Princes,  Elcdeur»,  fit  Etats,  les 
cxccllen*  Confcillcrs  de  l’Empire  , les  Aniballa- 
deuts  fie  Envoïcz  n’ont  pas  voulu  empêcher , au 
contraire  comme  bien  intentionné?  , ils  ont  voulu 
s’y  conforma , fit  y perfevcier.  Donné  à Ratis- 
Isonne,  le  10.  Mai  1706. 

,,  J t a s Philippe,  Cardinal  de  Lamoerg , 
„ Evijttt  if  Priait  de  , 


(L  S.)  Al»  X A N l>t  R b r A Ml  O PE. 
(L.  S.)  J.  H.  v.  He ttezmas. 

(L.  S.)  (ï.  H.  van  Reede. 

(L.  S.J  ! • D.  van  Reede. 

(L.  S.)  A.  Ht  in  s tu  s. 

(L.  S.)  J ou  an  B EXE  R. 

(L.  S.J  A.  B.  Scuurm  AN  es. 

(L.  S.)  Ni  EL  AN  D. 

(L.  S.J  W.  VAN  ÜORCK. 
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AMNO  Avno 

I706.  EtJt  & Ordonnance  de  Son  /fît 'JJ':  PJtCÎoraJe  Palatine  touchant  h Convention  arrêtée  avtc  Si  Afajeflé  ^ 

' ’ la  Reine  de  la  Grande  Bretagne  (J  avec  Cours  Haut  et  Pmffanees  au  fujel  du  Paument  de  2uOO.  Hum-  * 

met  y qui  confident  en  quatre  Bat  aidons  cf  infanterie , (ÿ  en  trois  E cadrons  de  Ctvalltut , four  les- 
quels eft  requis  y en  un  mois  de  4 t.  jours  fus  vau  l'Ordonnance  de  la  Province  cT Hollande , avoir  , 

Di  redit  on.  Ordmneuees. 


Pcrfonnc*  (Turc  Compagnie  d’infanterie 
J Capitaine  . , 

» 1 Lieutenant. 

1 Enfciguc. 

1 Serge-anu. 

1 l-'o  irrier. 

3 Caporaux. 

I Chirurgien, 
t Ecrivain. 

1 Tambours. 

À 3 Valets. 

1 Solliciteur. 

10  Exempts  ou  Gefrcyden. 
ji  Soldats. 


Fl.  d'Holl.  Ecus  d'HoIl. 


*/>r 

ifn 


à/n 

if  8 

if  il  s 


Ijo 

4f 

40 

fo 

ao 

f» 

*7 

. 2 

m 

u 

130 

624 


60 

1$ 

16 


6 

6 

10 

9 

4 

fi 

249 


30 

4f 


78  Pcrfonncs  pour  une  Compagnie  en  tout. 
78  Pcrfonncs  la  2 Compagnie. 

78  Pcrfonncs  la  3 Compagnie.  , 

78  Pcrfonncs  la  4 Compagnie. 

78  Pcrfonncs  la  y Compagnie. 

78  Pcrfonncs  la  6 Compagnie. 

78  Pcrfonnes  la  7 Compagnie. 

78  Pcrfonncs  U 8 Compagnie. 

78  Pcrfonnes  la  9 Compagnie. 

78  Pcrfonncs  la  10  Compagnie. 

7S  Pcrfonncs  la  1 Compagnie. 

78  Pcrfonnes  la  11  Gompaguie. 

78  Pcrfonnes  la  13  Compagnie. 

78  Pcrfonncs  la  t4  Compagnie. 

78  Pcrfonncs  la  ij  Compagnie. 

78  Pcrfonnes  la  16  Compagnie. 


1207 

1207 

1207 

. 1207 
12C7 
1207 

. 1207 
1207 

. 1207 

• 1207 
1207 

• 1207 

• 1207 

• 1207 

• 1207 

. 1207 


fl  or.  Soh  d'Holl. 


1248  Pcrfonnes  pour  le  Rcgiment  entier.  . . 

Un  Rcgiment  conlîlîc  en  deux  Bataillons. 

Ordonnance  de  l’Etat  Major. 
Etat  Major  d Infanterie, 

1 Colonel.  ...  . . 

1 Lieutenant-Colonel. 

2 Majors.  à / 1 of 

1 Marcfchal  des  Logis. 

- a Adjurants.  if  48  . 

1 Auditeur.  ....  ... 

1 Falloir.  . ...  . . , 

I Chirurgien-Major.  . . . ' • “ 

1 Tambour-Major.  ..... 

1 Prcvoft.  ...  ... 

1 Valet  ou  aide  Prcvoti.  . 

6 Hautbois.  . if  iz  f 


19  Pcrfonncs  doivent  avoir  en  42  jours. 

1 Capitaine  de  la  (.Compagnie  Colonelle 


393 

*3* 

210 

$ 

40 

4f 


*3 

73 


112S 

170 


20  Pcrfonnes  Je  l’Etat  Major. 

1248  Pcrfonnes  de  1 6 Compagnies  doivent  avoir 


1278 
1931 2 


126S  Perfoones  pour  le  Rcgiment  entier  avec  l’Etat  Major. 
126Â  Pcrfonncs  encore  pour  un  Rcgiincut. 


20^90 

20J90 


2736  Pcrfonncs  pour  deux  Regimens  doivent  avoir 


411S1 


La  fomme  totale  pour  les  deux  Rcgimcns  d’infanterie,  qui  conlillcnt  en  quatre  Batail- 
lons de  2736.  Pcrfonnc1.  , doivent  avoir  en  42.  jours,  avec  l’Etat  Major  Ja  fournie  de 
f 41181.  de  Hollande;  Et  font  en  Ecus  d'Hollande  16472  : 20. 


Un 


Zf  * 

Anno 
17a  6, 


Va  Rcgiment  de  Cavallcric  de  trois  Efquadrons. 


Pcrfçmmei. 


1 Capitaine  de  Cavallcrie. 

1 Lieutenant. 

1 Cornet.  , 

1 W agtmcdicr  ou  Sergeant. 

1 Marcfchal  de  logis.  . 

3 Caporaux.  . 

2 Trompettes. 

1 Chirurgien. 

1 Ecrivain.  . 

1 Solliciteur. 

1 Marcfchal.  . 

1 Sellier. 

3f  Cavaliers.  . 


pour  1 Compagnie, 
pour  2 Compagnie, 
pour  3 Compagnie, 
pour  4 Compagnie, 
pour  y Compagnie, 
pour  6 Compagnie, 
pour  7 Compagnie, 
pour  à Compagnie, 
pour  9 Compagnie. 


jo  Perfonnes  en  tout, 
jo  Perfonnes  &c. 
jo  Perfonnes  &c. 
jo  Perfonnes  &c.  . 
jo  Perfonnes  dcc.  . 
jo  Perfonnes  & c. 
jo  Perfonnes  &c. 
jo  Perfonnes  dre.  . 
yo  Perfonnes  &c. 


jj8  pour  un  Régiment. 


4P  Perfonnes  dcc. 


L’Eue  Major  de  Cavallcrie. 


Sol,  tHtÜ. 


Perfomut. 


1 Colonel. 

1 Lieutenant-Colonel. 
1 Major. 

1 Marcfchal  de  logis.. 
1 Adjutattt. 

1 Auditeur. 

1 Pafteur. 

1 Chirurgien. 

1 Timbalier. 

2 Prévôt  & fon  valet. 


462  Perfonnes  d’un  Régiment  avec  l’Etat  Major 

Somme  totale  pour  les  3000  Hommes  porte  en  42  jours. 
On  en  Rycksdallcrs  ou  Ecus  de  Hollande. 


11  Perfonnes  doivent  avoir 

973  0 

1 Capit.  de  Cavall.  de  la  Colonelle. 

. . ap  0 

12  Perfonnes  de  l’Etat  Major. 

1246  0 

4P  Perfonnes  de  9.  Compagnies. 

. *9647  ° 

LX  VI. 


An  no 
1701 S. 

7.  Juin. 


1}  Juin. 


Rt/tbaitn 

par  laquelle  ils  rettnnoijjtnt  Sa  AUjffli  Gatbtlique 
lr  Rn  Chari.k^  III.  pour  U ur  légitimé 
Souverain  du  7.  Juin.  ivoS.  [Copie  Manu- 
ferire  fie  fijrc.  fcile  cil  auffi  dam  L u N 1 G , 

îturfdKtf  SXeicttf  * Archiv.  Part.  Spécial. 
Continuât.  1. III.  îlnfcana  ju  ©urgunD 
Pag- 103] 

T A Lettre  qu’il  a plû  i Son  Altcflc  Mylord 
Prince  te  Duc  de  Matlborougb,  te  à Leurs  Ex- 
cellence» Mrs.  les  Députe/  de»  Ltats  Généraux  des 
Provinces -Unies,  d'écrire  à T A liant»!  de  des  Etats 
de  cette  Province  de  Flandres,  ayant  été  lue  avec 
tout  tcfpeèl,  & le  contenu  avantageux  d’iccllc  ayant 
été  pris  en  confidcnuion. 

Il  a été  refol  u unanimément  de  rrconnoîtrc,com- 
ftic  ladite  Affcmblée  reconnoit  par  les  pré  fentes,  la 
Souveraineté  de  Sa  Majclle  Charles  III.,  au- 

3ucl  elle  le  foumet  comme  bons  St  fidèle*  Sujets  ; 
ans  l’afiurancc  que  S.  M.  maintiendra  cette  Pro- 
vince dans  tous  les  Privilège*,  U liges  (t  Coûtuines, 
tint  pour  le  Spirituel  que  pour  lcTcmporcl:  Que  S. 
M.,  en  qualité  de  Comte  de  Flandres,  ne  tbufirirs 
pas  qu’il  y foie  rien  changé  ou  diminué  dans  aucun 
poinr  ; Et  qu’Ellc  voudra  bien  agréer , fie  approuver 
U confiitution  du  Gouvernement  de  ladite  Province, 
des  Cours,  Pais,  Villes,  Chltellenies , Offices,  fit 
Lieux  Subalternes , fie  généralement  de  tous  les  Dc- 
partemens  fit  Drrtrith  du  rclTort  d'icelle  , tant  par 
raport  aux  Fermes  des  Finances,  qu'aux  Deniers  em- 
prunte/ i intérêt  jul'qu’à  ce  jour  de  quelque  nature 
qu’ils  puifient  être  , fans  aucune  exception  , tant 
pour  la  fureté  du  Public  en  général , que  de  chacun 
en  particulier-  Et  pour  Paccomplillcincnt  de  ce  que 
ddius  , S.  A.  Mvlord  Prince  fit  Duc  de  Morlbo- 
rough,  fit  leurs  Excellences  Mrs.  les  Députe*  des 
Etats  Géuéraux  des  Provinces  Unies  font  nès-hum- 
blcmcnt  prier  de  vouloir  ratifier  ce  qu’ils  ont  déjà 
oj  la  bonté  d’oâroycr  aux  Colleges  fie  Villes  de  la 
Province,  fur  les  prières  fit  rcpréicmations  qui  leur 
en  ont  été  faites. 

Et  comme  pluilcurs  Uabitans  de  cette  Province, 
tant  Eccletiaftiqucs  que  Séculiers,  trouvent  que  leurs 
lsicns  font  confifquci  ou  Laiti* , on  fe  promet  que 
Icldites  faiiies  , fit  confitcations  feront  levées  , fit 
«lieront  entièrement  du  jour  de  la  prefente  foumif- 
fion.  fait  à l’ A d'emblée  des  Députe*  Ecclefiafli- 
ques  fit  Séculiers  delà  Province  de  Flandres,  1 la 
Manon  *.c  Ville  de  Garni  le  6.  Juin.  1706.  Sigué  J. 
1 HYSknAtxr.  Et  fccllé  du  lceau  de  la  Province  de 
Flandres. 

Le  tout 
Char 

Le  Prince 
E L R d 1 

J.  H. 


f„  . OVRNAY 

Tournaysh  fi  fiumttent  aux  Contribu- 
tions Je  G tune  ordouniét  Jur  leur  Pats,  par  L. 
H.  P.  1rs  Seigneurs  Etats  Generaux  des  P r o- 
r.s  U nier,  fats  à G and  le  1$.  Juin 
.af  Pièce  auientique  tirée  des  Rcgiilres 
, & Toumay  G$.] 

l'cr  tente  de  Nedtrlanden , 
— jr/nr,  cu.Se  gexammeert  heikende  ha  Ai  coord  do  or 
Mrs.  Ernjl  Pejlen  enjohau  Thcad&t  IPiertt  Ont  forger 
der  Consrtbutu » oit  dUor  toe  door  hoor  EU.  Moi.  gt- 
ontborfters  , gcjhsattn  met  gedeptitterden  tonde  Sta.1 


O M A T I 

Poorn.'l  otxr  de  C ont  ni  tilt  en 

B-:" —ittfodtrt  Banlieue  1 

deler  v* igenà 


Coofcillcr  Pcnfionasrc  q< 
la  ville  de  Maatlriet  fit  Jean  Théodore  Wiert» 
ayans  la  direâion  de*  Contributions  pour  le  lèrvicc 
des  Etats  Generaux  de*  Provinces  Unie*  d'une  part, 
Mclfirc  René  Bccuau  Vicaire  fie  Député  de  Mr.  le 
Cardinal  de  Mcdicis  Abbé  de  St.  Arnaud  fit  Confcil- 
lcr  Clerc  au  Parlement  de  la  Ville  de  Tournay,  Thic- 
ry  Ignace  Errembaut  Etc».  Seigneur  de  Beau  repaire 
Grand  Bail  1 if  de  Mortacnc,  fit  Jean  Baptilfe  Ignace 
Dubois  Efc*.  Seigneur  cflnchy  Grand  Baiîlif  de  Ru 
inc,  auchorifé  de  la  part  des  Etats,  fit  delà  Ville  fie 
Banlieue  de Tournay  drivant  leurs  Pouvons  des  deux 
fie  fept  de  ce  mois , qui  ont  été  exhibés  pour  traiter 
des  contributions  impofées  par  Icldits  États  Gene- 
raux , fur  le  Bailliage  de  Tournay , y compris  la  Ban- 
lieue fie  dépendances,  à I’occafiou  de  là  prefente  Guer- 
re , déclarons  d’avoir  convenu  de  ce  qui  s'enfuit. 

Que  moyennant  la  fournie  de  deux  cent  quarante 
huit  mille  deux  cent  florins  monnove  de  Change,  le 
Louis  d’or  i neuf  Florins , l'Ecu  a quarante  huit  pa- 
tars,  fit  l’eicalin  i lix  patars , ledit  Bailliage  de  Tour- 
nay  , Dépendances  fie  Banlieue,  à la  referve  de*  fept 
Quartiers  de  la  Banlieue,  de  la  Ville  deTournav,  fit 
les  Villages  tant  de  l’aucicn  que  du  nouveau  Tonr- 
nefis  rcuny  parla  poix  de  Rii'vik  , fitucs  au  delà  t 
1 hlcault  qui  doivent  continuer  de  payer  à Maftrrgt  de- 
meureront bien  & valablement  deschargés  de  tout 
ce  qui  pourrait  être  deu  pour  Contribution,  Foura 
ges  , Vaches  & autres  chofc*  généralement  quel 
concqucs,  qui  pourrait  être  exigible  Ijee  titre  depui 
le  quinze  May  mil  fept  cens  deux,  jour  de  la  Décla- 
ration de  la  prefente  Guerre,  jufques  à pareil  jour 
de  1 année  mil  fept  cens  fept,  faut'  les  Droits  des 
Sauvegardes  dont  il  en  fera  pris  fie  payé  d’eux  pen- 
dant I année  commencée  «le  quinze  May  dernier  par 
chacquc  Paroifle  à raifondc  vingt  quattre  Florins  suffi 
argent  de  Change,  fie  quatre  tfealins  de  pcimiflîon 
Proi**  d’aircvillrcmem , & les  habitans  du- 
dit Bailliage , Dépendances  fit  Banlieue  ram  nobles 
qu’autres,  excepte  les  militaires,  demeureront  en  tou- 
te feurcté  avec  leurs  Biens,  Bdtiaux  , Grains,  Fou- 
ràgcs  fie  autres  çhofes  généralement  queiconcqucs, 
fans  qu’î!  leur  foit  fait  aucun  tort  ou  empefehemeut 
par  les  troupes  des  Etats  Generaux  fufdits  Se  de 
Alliés. 

Le  payement  de  la  ditte  fominc  de  deux  cent  qua- 
rante huit  mille  deux  cou  Florins  fera  fait  entre  les 
mains  dudit  Sr.  Wierts , feavoir  une  moitié  au  huiries- 
me  du  mois  de  Juillet  prochain  fit  l’autre  moitié  en 
deux  termes,  dont  le  premier  efeherra  le  huitieûne  du 
moi*  de  Septembre,  Se  le  deuxiesme  pendant  tour 
le  mois  de  Novembre  de  la  prefente  année,  pour  1 
fcurcté  de  tous  lcfqucls  payemeus  fie  execution  du 
prefent  Traité,  il  a été  convenu  qu’il  fera  donné  à 
refehange  d^s  Ratifications  au  gré  dudit  Sr.  Wierts 
de  la  part  des  Etats  de  Tournay  bonne  fit  fuffifanre 
Caution  dans  la  Villcd’Amftcrdamou  telle  autre  qu’il 
trouvera  convenir,  qui  s’oblige  pcrfonncHemcnt  & fo- 
lidatremcnr  à faire  lefdîts  payements  fans  aucune  di- 
vifion  ou  difeution  à peine  d'y  être  contraint  après 
une  (impie  fommation  de  payer,  ou  bicu  il  fera  don- 
né des  Lettres  de  Change  pour  le  payement  de  la  fora 
me  fufditte  aux  termes  marquez,  fur  Amlkrdam, 
ou  tcllcautre  Ville  que  Mr.W  ierts  trouve! a convenir, 
acceptées  par  le*  Marchnuds  qui  devront  les  ac- 
quiter. 

Que  les  parti*  qui  pourraient  être  envoyé*  dans 
ledit  Bailliage,  Dépendances  & Banlieue  pour  le  fer- 
vice  des  Allié*  feront  tenus  d’y  vivre  en  bon  ordre  fie 
difcipline  de  Guerre,  fit  ils  n’y  rafraîchiront  que  pour 
leur  argent , fans  être  en  aucune  manière  à charge  au 
pays.  Si  ledits  partis  n’obfcrvoicnt  point  ce  qui  iÛ 
réglé  par  le  prefent  Article,  il  fera  tenu  de*  Procès 
verbaux  deuement  vérifié*  par  les  cens  de  loy  des 
lieux,  des  dommages  fie  interdis  qu'ils  y auront  oui- 
fés  pour  en  être  tenu  compte  fur  lefdites  Contribu- 
tions. 

Les  habitons  dudit  BaiIliagc,Dcpcndances  fit  Banlieue 
pourront  prendre  les  Armes  contre  les  Marodeur* , 
Voleurs,  Se  les  Partis  qui  ne  feront  pas  muni*  de* 
Pallcpor»  lu  fît  fan* , làns  que  pour  cela  ils  foirut  rc- 
putez  avoir  commis  aucune 
traire  au  prêter 


A VT  VT  o Les  Généraux  Commandant»  & autres  Officiers 
ne  pourront  exiger  defdits  hibitans  aucune  chofc  à 
I7OO.  titre  de  donation,  préféra  ou  autrement,  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puiflè  être,  & fi  nonobfUnt  Je  prê- 
tent Traité  ils  en  exigeoient  quelque  chofc,  il  en  fera 
août  ureffé  des  Procès  vetbaux  par  les  gens  des  lieux, 
lel'quds  élans  trouvé»  véritables  feront  envoiés  par 
lcfdtt»  Srs.  des  Etats  de  T ournay  au  Sieur  Wierts, 
pour  qu'il  les  examine , te  ai  tienne  compte  fur  la 
Contribution. 

il  fera  permis  aux  habitant  de  la  Ville  de  Tournav 
d’aller  librement  dans  les  Faubourgs  de  ladite  Ville 
y compris  les  Auberges  de  la  Tombe  de  le  Vermont 
ce  point  au  delà  fans  qu’ils  puilfcnt  y être  faits  priftin- 
Hiers  par  les  parti»  des  Allies. 

Il  fera  délivré  des  Pafliports  gratis  aux  Députés  Ec- 
cltfitftiqucs . Daillifs,  Conûillcrs , Greffier  3c  Con- 
trolleur  defdits  Etats  de  Tournay,  comme  nufli  au 

frand  Prevofl  , Majeur , Commis  aux  Finances  ; 

r 'mkr  Confeülcr,  PenGonaire  Aibdc  légué  de  l'In- 
tendant , Procureur  Fifeal,  Greffier  de  Trelbrier  de 
laditte  Ville , pour  leurs  Perfonnes,  Femmes,  En- 
fuis & Domeuiques  , cnfcmblc  ou  fcparcment  en 
telle  voiture  qu'il  leur  plaira  3cc.  & à l’efgard  des 
Huiffiers  de  Meflagers  defdits  Etats  de  Tournay  & 
Banlieue,  des  Baillifs,  Greffiers  Se  Colleâeurs  des 
Communautés  dudit  Bailliage  de  Banlieue,  aofli  bien 
oo’à  Peigard  de  tous  ceux  qui  occupent  Se  cultivent 
des  terres  dans  lcait  Bail  liage, Dépendances  ét  Banlieue, 
de  quelle  qualité  qu’ils  fourni  deincuruits  dan*  ladietc 
Vill  le  ou  ailleurs,  ils  feront  libres  d’aller  de  venir  eu 
toute  lèumé  faire  la  fonction  de  leur  Charge  dans  les 
Villages, de  y labourer  leurs  Terres  étans  munis  d’un 
Ccrtincat  du  Greffier  defdits  Etats , contenant  leur 
quaUté  de  occupation. 

Le  prefent  Tiaité  fera  ratifié  de  part  dt  d’autre  dans 
le  terme  de  doute  jours  jfeavoir  de  la  part  des  Sieurs 
Pcllers  dt  Wierts  nar  les  Seigneurs  du  Confcil  d'Etoj 
des  Provinces  Unies  fe  faifuns  fort  de  tous  leur 
Allie?  , nuis  exceptés , 3c  de  la  part  des  Srs.  Dépu- 
té» par  leur*  Principaux.  Ainfi  m&Aôolé  à Gana  ce 
trutiefme  Juin  mil  ftpt  ceru  fix.  E.  Pe  s t e r s,  I. 
T.  Wierts,  Becuau,  Erremb\ut  de  de 
Beaurepaire,  Dubois  d’Ihcmv,  tmder- 
fivMt  my  prrfeut  Controllenr  FRANÇOIS  DtXIX, 

Hccft  het  voorft.  Accord  geaggrmt  en  geappro- 
beett  , aggreert  en  approbeert  't  felve  in  Jiiagtc 
jdeefe  bclovende  ’t  lclve  in  aile  dede  te  fulîen  doen 
obicrvercn  en  naarkomen , 

Aldus  gcdaan  in  s’Gravenhagc  de  iy.  Juny  170 6. 
W-s  gcparapheert  R.  V.  Audrinca  onderftont  ter 
Ordonnamie  vanden  Raad  van  Staar  ende  was  on- 
derteekent  J.  van  Slingei.anDt  ter  zyde  dont  het 
Z gel  van  Hooggcmcitc.  Ed.  Mog.  Herren  in  een 
rooden  Ouvrel  overdeext  met  een  witte  papiere 
ruyte,  onderftont,  Accordecrt  met  zyn  Origitteele 
ons  Ont ùnger  en  Controlleur  der  Contriburien 
in  kcnru'lTe  der  waarhcyt  defe  otvdateckcnt  hebben- 
de  , onderteekent  Wierts  en  François 
D E N I C K. 


de  ladite  ytUt. 

D.  Vaffelart. 
LXVIII. 

fUmoM  dt  t Asm.  etkrre 
.cosse,  conclu  (fl  fi  gui  par  les  Sei- 
gneur: Commiflairts  des  deux  Royaumes.  A tendres 
le  11.  Juillet  i.Aoùt.  t7orf.  [Traduit  de  l’O- 
riginal imprime  a Edimbourg,  par  ordre  du 
Parlement  d’Ecofle.] 

Article!  d'union  e inclut  te  vingt-deuxième  de  Juillet , 
dam  la  cinquième  année  du  Régné  de  Sa  trèt-Ex- 
it lierre  Majeflé  Anne  par  la  grue  de  Dieu  , Rei- 
.P  Renfle  , d"  Angleterre  , de  Fr  orne  (fl  d'Irlande , 
uéfeuftur  de  la  Fin,  (fle.  y t'*”  de  nitre  Seigneur 
mil  Jèpt  cent  fix  ; par  Ici  Commiflairei  nommez  de 
ta  port  du  Royaume  dé  F.cofle  , font  le  grand  Sceau 
d'Reoffe,  le  27  de  Février  dernier  : eu  tonféqucncc 


Parlement  d' Etoffe  dans  la  quatrième  année  dm  A vr  vr  /-» 
Règne  de  Sa  Maieftè:  y tel  Comnetffatret  nommez 
de  la  part  du  Royaume  d'Angleterre  fout  te  grand  1706- 
Sceau  d Angleterre  , dot  té  de  ïf'efl-liluJJer  le  10. 
d Avril  dernier,  eu  coaféqueuce  d'un  Ade  du  For- 
tement fait  en  Angleterre  Jani  la  trojiéme  année  dm 
Régné  de  Sa  Majeflé , pour  traiter  de  f Union  des- 
dits  Royaumes.  Lesquels  Article,  doivent  erre  pré- 
fentes. e»  tente  humilité  à Su  trèi-Excfltente  Ma- 
jefté , y offert!  à ta  cvnfoderativn  (fl  examen  dit 
Parlement  refpedift  des  deux  Rcyammei , tanfvrmf- 
nteur  anxditi  Adti  y Cemmijfltmi.  • 

I QUt  les  deux  Royaume*  d’Ecoflè  Se  d’Angle- 
V'C  terre  feront  dorénavant  à perpétuité  uni»  eu 
un  fcul  Royaume  fous  le  nom  de  Grande- 
Bkftàcne,4  commencer  le  premier  jour  de  Mai 
prochain.  Et  que  les  Armes  dudit  Royaume  Uni 
feront  telles  que  Sa  Majeflé  l’ordonnera  ; fie  les 
Croix  de  Saint  André  & de  Saint  George  feront 
jointes  cnfcmblc  de  la  manière  que  Sa  Majefté  le 
trouvera  à propos  , & feront  employée»  dan»  tous 
les  Pavillons,  Drapeaux,  Etendons,  Se  Bannières, 
tant  par  mer  que  par  terre. 

II.  Que  la  Siftccflion  à la  Monarchie  du  Royau- 
me Uni  de  la  Grande-Bretagne,  3c  des  Terres  3c 
Seigneuries  qui  01  dépendent  , fera , demeurera  & 
continuera  apres  fi  Sacrée  Maicfté  , St  uo  défaut 
c’Enfans  iflus  de  fini  Corps  , a la  très-Excellcute 
Princefle  Soi'UiE  Eleélrice  3c  Ducheflé  Douairière 
d 'Hinoier,  & fes  Hoirs  iflus  de  fon  Corps,  éunt 
ProtetUm , fur  Icfîjucls  la  Couronne  d’Angleterre 
cil  établie  par  un  Ade  du  Parlement  fait  en  Angle- 
terre dans  la  dou?iémc  année  du  Règne  de  feu  Sa 
Majefté  le  Roî  Guillaume  Troilîéme,  intitulé,  Ade 
pour  une  plut  ample  limitation  de  ta  Couronne  , (fl 
pour  mieux  effarer  tel  Droits  (fl  tes  Libertés,  des  Su- 
sets.  Et  que  tous  les  Papilles,  & perfonnes  mariées 
à des  Papilles,  feront  exclus,  & incapables  à perpé- 
tuité d'hériter,  pofteder,  ou  jouir  de  la  Couronne 
Impériale  de  la  Grande-Bretagne , 3c  des  Territoire*  t 
qui  en  dépendent,  ou  d’aucune  partie  d’icelles.  Et 

en  tous  3c  tels  cas  femblables , 1a  Couronne  3c  le 
Gouvernement  iront  de  tems  en  rems  , 3c  feront 
pofTédet  par  unePerfonne  Procédante  : comme  elle  en 
auroit  hérité  3c  joui  en  cas  que  telle  Perfonne  Papille 
ou  marié  à un  Papille, fût  morte  naturellement; con- 
formément à l’Ordonnance  pour  la  SucccfGon  à la 
Couronne  d’Angleterre,  faite  dans  un  autre  Aâc  du 
Parlement  d’Angleterre  dans  la  première  année  du 
Régne  de  feu  Leurs  Majeftet , le  Roi  G ut  il.. urne  3c 
la  Reine  Marie  , intitulé.  Ade  déclarant  lei  Uroiti 
y Libertés  des  Sujets,  peur  établir  la  Sncteflio » 
de  la  Couronne. 

III.  Que  le  Royaume  Uni  de  la Grandc-B-etagnv 
fera  rcprélcnté  par  un  fcul  & même  Parlement,  le- 
quel fera  nommé  le  Parlement  de  la  Grande-Breta- 
gne. 

1 V.  Que  tous  les  Sujets  du  Royaume  Uni  de  la 
Grande-Bretagne  , auront  après  P union  entière  Li- 
berté 3c  Corrcfpondancc  de  Commerce  & de  Navi- 
gation . dans  tous  les  Ports  3c  Places  dudit  Royaume 
Uni,  & des  Terres  3c  Colonies  qui  en  dépendent. 

Et  qu'il  v aura  communication  de  tous  les  autres 
Droits,  Privilèges  3c  avantages,  qui  appartiennent, 
ou  qui  peuvent  appartenir  aux  Sujets  de  l’un  ou  l’au- 
tre Royaume  ; à la  referve  de  ce  qui  ell  autrement  3c 
cxpruTéinent  convenu  dans  ces  Articles. 

V.  Que  tous  les  Vi»i fléaux  appartenans  aux  Sujet* 
de  Sa  Majeflé  en  EcolTe  au  tems  de  la  figuaturc  de 
ce  Traité  pour  l’Union  des  deux  Royaumes,  quoi 
que  conftruits  hors  du'Païs,  feront  cftimci  & jwflc- 
rom  pour  Vti fléaux  de  la  fabrique  de  la  Grande-Bre- 
tagne ; Le  Proprietaire,  ou  les  Proprietaires,  ou  un, 
ovt  ntulicurs  des  Proprietaires,  failànt  Serment  dans 
l'efpacc  de  douze  mois  après  l'Union,  qu'au  tems 
de  la  fignaturc  dudit  T rairé , ces  Vaifleaux  appjxte- 
noient  X lui  ou  à eux  , ou  à quelqu’autrc  Sujet , ou 
Sujets  d’Ecoflfe  , qui  feront  nommez  particulière- 
ment, avec  les  lieux  de  leur  demeure  rcfpeâfve;  Se 
que  lefdits  Vaifleaux  appartiennent  à lui  ou  à eux, 

3:  qu’aucun  Etranger,  dircâemcnt  ou  mdircélcmctu, 
n’v  a aucune  part,  portion, 00  intérêt.  Lequel  Ser- 
ment fera  fait  en  prefence  du  principal  ou  principaux 
Officiers  de  la  Doüine  dans  le  Port  le  plus  proche 
de  la  demeure  defdits  Proprietaire,  ou  Proprietaires. 

Et  lefdits  Officier,  ou  Officiers,  auront  le  pouvoir 
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AN  N O Pr'1^»  *"<rj  ****flé  Pâr  l’Offidcr  , ou  les  Officiers, 
oui  l’auront  reçû,  fie  étant  cnregîtré  par  lcfdits  Ol- 
1706.  ncicr,  ou  Officiers,  il  fera  délivré  aux  M ailée»  Je* 
Yuiflcaux  pour  la  fûrné  de  lent  Navigati.  n,  * il  eu 
fera  donné  un  double  par  lefdfts  Officier,  on  Of- 
ficiers, aux  Principaux,  ou  Chefs  des  Officiers  de 
la  Douane  , dans  le  Pou  d’Edimbourg,  pour  y fue 
cnregîrré,  fie  de-la  être  envoyé  au  Port  de  Londres, 
pour  y être  couché  fur  le  Regitre  general  de  tous 
le»  V jïflcaux  Marchands  appartenu)*  à la  GV.ur.A-- 

VJ.  Que  toutes  le»  Parlies  du  Royaume  Uni  au- 
ront toûjours,  après  l'Union  ,'  les  mêmes  Avanta- 
ges fit  Privilèges , fit  firTom  ib&lTiifes  aux  mêmes  Dé- 
Isnfcs , Rcffr.âitin» , & Régfcmcns  de  Commerce, 
fc  tenues  aux  mêmes  Douanes  fie  Droits  d’entrée  A 
Oc  l'ortie.  Et  que  les  Avantages,  Privilèges,  Dé- 
faite», Reflriétions , & Rcglcmcns  de  Commerce, 
de  meme  que  les  Douanes  de  le»  Droits  d’entrcc  de 
de  fortic,  établis  en  Angleterre  au  commencement 
de  l’Union,  auront  lieu  apres  l’Union  par  tout  le 
Royaume  Uni. 

VII.  Que  routes  les  Parties  du  Royaume  Uni, 
feront  l Perpétuité , depuis  l’Union  tenues  aux  mê- 
mes Impôts  lur  toutes  les  Liqueurs  fujettes  aux  Im- 
pôts ; fit  que  le»  Impôts  qui  fé  trouveront  être  mis 
en  Anglctetre  fur  telles  Liqueur»  au  commencement 
de  l’Union  , auront  lieu  par  tout  le  Royaume  Uni. 

VIII.  Que  depuis  l’Union,  tout  le  bel  qui  fera 
apporté  des  Pais  etranger»  en  Ecoflc,  fera  charge  des 
mêmes  Droits  d’entrée , que  ce  même  Sel  elt  pré- 
fentemen:  c hargé  pour  l’entrée  ai  Angleterre:  fie  qu’il 
y fer*  levé  fie  pris  de  la  même  manière.  Mais  J’E- 
culTc  fera  éxempte  pendant  l’cfpace  de  fepe  ans,  à 
commencer  depuis  l’Union , de  payer  en  Ecoflc  fur 
le  fcl  qui  y fera  fait , les  Droits  ua  Impôts  qui  le 
payent  maintenant  lur  le  Sel  oui  eft  fait  en  Angle- 
terre ; mais  après  l'expiration  dcIHitcs  fepe  années , 
on  fera  fujet  & tenu  aux  mêmes  Droits  pour  le  Sel 
fait  en  Ecolfe,  qui  feront  alors  établis  fit  impofex 
fur  le  Sel  fait  en  Angleterre,  pour  y être  levé  fit 

ris  en  la  même  manière  ; fie  avec  les  mêmes  roours 
t avantages  qu’en  Angleterre.  Et  pendant  lcfdits 
fept  ans , il  fera  pavé  en  Angleterre  pour  tout  le  Sel 
faat  ni  Ecoflc,  fie  de  là  tranlporté  en  Angleterre,  les 
même*  Droits  que  l’on  y paye  pour  le  Si  I fait  en  An- 
gleterre : pour  être  levé  & pris  de  la  même  manière, 
que  les  Droits  du  Sel  étranger  fc  prennent  fit  le  lè- 
vent en  Angleterre.  Et  que  pendant  les  fuldits  fept 
ans  , on  n’apportera  point  de  Sel  quel  qu’il  foit, 
d’Ecoiic  en  Angleterre,  par  terre  en  aucune  maniè- 
re, Ions  peine  de  cnnhfcation  du  Sel,  de»  chariots 
A du  bétail  employé  pour  le  rnnlport,  & de  payer 
vingt  fch.llingN  p,>  :r  chaque  boifleau  ac  Sel  ; fie  à 
proportion,  félon  qu’il  y en  aura  plus  ou  moins  ;au 
payement  de  quoi  le  Charretier  fie  le  Propriétaire  fe- 
ront suffi  bien  tenus  l’un  que  l’autre,  fie  chacun 
d’eux  Iblidaircmcnt.  Et  les  Perfonnes  ,qui  le  porte- 
ront ou  conduiront,  feront  emprifouncï  par  tout  Ju-  1 
g “de  Paix,  pendant  l’cfpacc  de  fît  mois,  fan»  cau- 
tion, fie  jul'qu’à-cc  que  l’amende  foit  payée.  Et  pen- 
dant lelilites  fept  années,  toute  la  Viande  fit  le  roif- 
fon  falé,  porté  d’Ecolîe  en  Angleterre,  ou  emplo-  ' 
vé  pour  K s provilroi»  des  V aideaux  d'Ecoflc  , fie 
toute  la  Viande  embarquée  en  Ecolfe , pour  être  | 
tranfportée  dans  les  T... s étranger»  laquelle  fera  fa-  ! 
Icc  du  Sel  d’Ecoflc , ou  de  quelque  mélangé  dudit  ! 
•Sel  fer»  confifquéc  fit  pourra  être  faific  ; Et  que  de- 
puis l’Union , les  Lois  & les  Aàct  du  Parlement 
d'Ecoflc,  louchant  la  Pêche  , le  Sallagc , fit  Em- 
ballage de  Harang,  du  Poilfon  blanc  fie  du  Saftmon, 
q • doit  êtic  tranfporté , étantla'.é  avec  du  Sel  étran- 
ger lèulcnicttr,  fit  pour  prévenir  toutes  fraudes  dans 
Je  Salage  fit  Emballage  du  poifl'on , demeureront  dans 
leur  force  fie  vigueur  en  EcolTc  ; étant  néanmoins 
fujets  aux  change  mens  fit  altérations  qui  feront  fai- 
icv  par  le  Parlement  <1c  la  Grande-Bretagne.  Et  que 
tout  le  Poiflbn . qui  icra  rrariûiorté  d’Ecoflc  dans 
les  Pais  étrangers,  qui  fera  falé  avec  du  Sel  étran- 
ger feulement,  aura  les  mîmes  foulagctncm  , rç- 
compcnl'e»,  & retours,  qu’il  cil  & fcrt  alloué  aux 
Permîmes  qui  trantportent  d’Angleterre  le  même 
Poifl'on.  Et  s’il  fc  trouve  ci-après  quelques  affaires 
«0 fraude»  au  fujet  deldic»  Droits  de  Sel,  à quoi  il 
n’a  pas  encore  été  fu#6tnim  n;  pottml  par  cet  Ar- 
*»clc  . elles  liront  fujettes  à telle»  autres  plus  amples 
provirtons,  qu’il  fera- trouvé  convenable  par  le  Par- 
loncin  d«  la  Grand -Bretagne. 


1 I X.  Que  quand  la  famine  d'un  million  neuf  cens  A.NNO 
nonantc-fcpt  mille  fept  cens  fit  foixamc  fit  trois  li- 
v res,  huit  fchcllmgs , fit  quatre  fous  fie  demi,  fera  I70 6. 

! ordonnée  par  Aelc  du  Parlement  de  la  Grandc-Bcc- 
j tagne,  pour  être  levée  dans  la  partie  du  Royaume 
Uni  appdlé  aujourd’hui  /hqUfer.r,  fur  les  ’I  erres, 

| 00  autres  chofes  , taxez  ordinairement  dan»  ledit 
; Rovaume  par  ordre  du  Parlement,  pour  donner  des 
Subltdcs  Û la  Couronne,  car  une  Taxe  des  Terre»; 

1 Cette  partie  du  Royaume  Uni.  appclléc  aujourd’hui 
: EtojJe , fera  chargée  par  le  même  Aâc  d'uue  tom- 
me de  quarante-huit  mille  livre» , franche»  fie  quitte» 
de  toutes  charges,  comme  étant  la  Ouotc  part  de 
l’EcoIfedans  cette  Taxe,  fit  ainfi  proportionnellement, 
pour  chaque  femme  qui  lcra  levée  au  deflos,  ou  au  def- 
fou»,cn  Angleterre,  par  aucunes  Taxes  fur  le*  Ter- 
res, & autre»  chofes  taxées  ordinairement  avec  le» 

, Terres.  Et  qu’une  telle  Quote  pour  l 'JùoJ/e  fera  le- 
vée dam  le»  cas  fufdits,  fit  recueillie  de  la  même 
; manière,  qhc  fc  lèvent  fie  recueillent  aujourd’hui  les 
' Taxes  des  Tans  dans  I «dit  Royaume, mai»  qu’elle  fera 
. fujene  aux  Règlements,  touchant  la  manière  de  la 
I recueillir  , qui  feront  faits  par  le  Parle: mut  de  la 
Gramlr-Brcrague . 

X.  Que  pendant  la  continuation  de»  Droits  refpcc-, 
tifs  fur  le  Papier  timbré  , IcVclin,  & le  P arche- 

, inin,  par  des  Aâes  qui  font  maintenant  en  vigueur 
' en  Angleterre,  l’Ecoflc  ne  fera  point  chargée dcfd-t» 

Droit»  rcfpcétifs. 

X I.  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  paya- 
ble» en  Angleterre  fur  le»  Fenêtres, fie  les  Lumière», 
qui  doivent  finir  au  premier  jour  du  mois  d’Août  de 
l’an  1710.  l’Ecoflc  ne  fera  point  chargée  de»  même» 

Droits. 

XII.  Que  pendant  la  continuation  des  Droits  pa- 
yables en  Angleterre  fur  le  Charbon,  de  toute»  for- 
te» , fie  qui  doivent  cefler  le  trentième  jour  de  Sep- 
tembre 1710.,  l’Ecoflc  ne  fera  point  chargée  dcfdits 
Droits  fur  les  Charbons,  qui  s’y  confumeront,  mais 
elle  en  fera  chargée  comme  l’Angleterre , pour  tout 

, le  Charbon  qui  ne  fc  confumera  pas  en  Ecoffc. 

X 1 1 1.  Que  pendant  la  continuation  du  Droit  pa- 
yable en  Angleterre  fur  la  Drcchc  fit  qui  doit  finir  le 
1 vingt-quatrième  jour  de  Juin  1707.  l' EcolTc  ne  fera 
1 point  chargée  de  ce  Droit. 

! XIV.  Que  le  Royaume  d’Ecoflc  ne  fera  chargé 
d’aucun  autre  Droit  iinpofé  par  le  Parlement  d'A_n- 
| glctcrrç,  avant  l’Union,  à la  rtTerve  de  ceux  dont 
1 on  cil  convenu  dan»  ce  Traité  ; à caufe  qu’il  a été 
accordé  ; que  toutes  les  provifions  néceflaircs  feront 
faites  par  le  Parlement  d'Ecoflc  pour  les  Charge» 

Oues , fie  pour  le  fervice  de  ce  Royaume  pour 
61707.  Pourvû«/<MrMw»r,que  fi  le  Parlement 
d’Angleterre  trouve  à propos  de  marre  quelqu’nutrc 
Impôt,  par  manière  de  Droits  de  Douane  , ou  telle* 

Accifcs,  dont  en  vertu  de  ce  Traité  T Ecoflc  doit 
être  chargée  également  avec  l’Anglaerrc;  En  ce  cas 
l’Ecoflc  fera  tenue  aux  mêmes  Droits  de  Douane  fit 
d’ Accifcs  , fit  aura  un  Equivalent,  qui  fera  réglé 
par  le  Parlement  de  la  Grande  Bretagne.  Et  comme 
on  ne  fauroit  fuppofet  , que  le  Parlement  de  la 
Grande  Bretagne  impofera  jamais  aucune  forte  de 
charges  fur  le  Royaume  Uni,  que  celles  qui  feront 
trouvée*  ncccflâircs , pour  le  bien  fit  la  confervation 
du  Tout,  fie  cela  eu  egard  aux  circonltancc» , fie  aux 
forces  de  chaque  Partie  du  Royaume  Uni,  A ces 
caufe»,  il  cfl  arrêté,  qu’on  n’infiltrra  plu»  fur  au- 
cune éxemption  pour  aucune  partie  du  Royaume 
Uni,  mais  que  la  conlidéraiion  de  quelque»  exem- 
ptions que  ce  foit  au  delà  de  ce  qui  a déjà  été  convenu 
dans  ce  Traité,  fera  lailfé  à la  détermination  du 
Parlement  de  la  Grande-Bretagne. 

XV.  Comme  par  les  ternus  de  ce  Traité  , le» 

Sujets  d’Ecoflc  , pour  cunferver  une  égalité  de 
Commerce  p.it  tout  le  Royaume  Uni  , feront  te- 
nu» à tous  les  Droits  de  Douane,  fit  Accilcs,  qui  , .* 

fe  payent  aujourd’hui  en  Angleterre,  lcl'quellc*  de-  ■ 
vront  fervir  à aquittci  les  Drues  d'Angleterre,  con- 
traâéc»  avant  l’ Union;  Il  cil  convenu  que  l’Ecofle  ’ 
aura  un  équivalent,  pour  ce  que  fes  Sujets  devrouc 
être  chargez , pour  le  payement  dcfdice»  Dates  d'An- 
gleterre, dans  toutes  le»  Particularité!  quelle»  qu’el- 
les (oient , en  la  manière  fuhrame  ; c’cll  à favoir , 

Qu'avant  l’ Union  defdit*  Royaumes,  L f>mmcde 
trois  ccni  quatre-vingt  dix  neuf  mille  , & quatre- 
vingt-ciuq  livres  dix  fchellings,  fera  accordée  à Sa 
Majvflé  par  le  Parlement  d'Angleterre,  poui  les  U- 
foin»  mentionnez  ci  dcilous  ; étant  l’Equivalent  qui  y 

doit  jKt 


DU  DROIT 

A VN  O C,rrc  PaT^  i PEcofle,  pour  telle  partie  dcfdits 
Droits  de  Douane  fie  «i’Açcifca,  fur  les  Liqueurs, 
I/GO.  defqucl*  ce  Koyaurnc-là  doit  être  chargé  âpre»  l’L- 
nion , qui  fera  appliquablc  pour  le  payement  dcfdiccs 
Dettes  d'Angleterre  , cela  étant  a proportion  de* 
Droits  préfens  de  l’Ecoflc , qui  font  de  trente  mil- 
le livres  par  an  , par  rapport  i la  Douane  d’Angle- 
terre Juppntée  à un  million  trois  cens  quarante  fie 
wn  mille  , cinq  cens  cinquante -neuf  livres  par  an  ; 
Se  proportionnellement  aux  préfenrei  Accifes , lur 
les  Liqueurs  ttccilablc*  d*Ecoire,qui  font  trente-trois 
mille  « cinq  cens  livres  par  an,  par  rapport  aux  Àc- 
eifes  fur  les  Liqueurs  «ccifablcs  en  Angleterre,  fup- 
pitté  à neuf  cens  quarantc-fept  mille  fîx  cens  Se  deux 
livres  par  an.  Laquelle  fournie  de  trois  cens  quatre- 
vingt  dix-huit  mille  quatre  vingt-cinq  livres  dix  fcfcel- 
lings,  fera  due  & payable,  depuis  le  teins  de  l’U- 
nion. Et  comme  apres  l’ Union  l’Ecoflc  fera  tenue 
& lujcttc  aux  mêmes  Droits  de  Douane  Pour  l’en- 
trée fie  pour  la  fortic.  Se  aux  mêmes  Accilcs  fur  le» 
Liqueurs  àccifa^lcs  , comme  en  Angleterre , audî 
bien  par  cette  raifon,  qu'à  caufc  de  l'augmentation 
de  monde  fie  de  commerce  ; fqui  fera  l'hcureuic  con- 
féqucnce  de  l’Union,)  Lcfdits  revenus  augmente- 
ront beaucoup  au  delà  Je  la  valeur  annuelle  mention- 
née ci-ddfus,  dont  on  ne  peut  faire  maintenant  l’cf- 
timation.  Cependant  pour  les  raifons  fus-mention- 
nées,  étant  j«ltc  qu'il  y ait  un  Equivalent  rendu  à 
l’Ecofll:  // ejl  cotnen %u\  qu’apre*  l’Union,  U fera 
drclTé  un  Compte  de  tous  lcfdits  Droits  qui  fe  lève- 
ront en  Ecode  , afin  qu’il  puifle  apparoitrc,  com- 
# bien  il  faudra  rendre  à l’Ecoue  pour  l’Equivalent  de 
relie  partie  de  ladite  augmentation,  qui  lira  dcftince 
au  payement  des  Dettes  d’Angleterre.  Et  pour  par- 
venir plus  efficacement  à toutes  les  fins  mentionnées 
ci-aptes,  on  ejl  (invente  que  depuis  l’Union,  toute 
l'augmentation  des  revenus  des  Douanes , & Droits 
d’entrée  fie  de  fortie,  fie  les  Accifc»  miles  fur  les  Li- 
queurs qui  y font  fujettes,  en  Ecoflc,  au  delà  fie  par 
oefliu  le  produit  annuel  dcldits  Droits  refpeâifs , 
fur  le  pied  que  ci-ddTus , fervira  & fera  applicable 
pour  l'cfpacc  de  fepr  ans  . aux  U loges  mentionnes 
cj-deiTous;  Et  que  fur  ledit  Compte,  l’Ecoflc  fera 
rembourfée  tous  les  ans , à commencer  à la  fin  de 
fçpt  ans  apres  l’Union,  d’un  Equivalent  proportion- 
né à la  part  de  ladite  augmentation,  qui  devra  être 
employé  au  payement  do  Dettes  d’Angleterre. 

Et  comme  apres  l’expiration  de  fepe  ans  , après 
l’Union  , le  Sel  fait  en  Ecoflc  doit  être  fujet  aux 
mêmes  Droits  que  le  Sel  fuir  en  Angleterre;  Il  ejl 
neenrii , que  quand  ces  Droits  auront  lieu,  il  fera 
rendu  à l’Ecbflo  un  Equivalent  pour  telle  portion  def- 
dits  Droits , qui  fera  employé  pour  le  payement  des 
Dettes  d’Angleterre  ; Dclqucls  Droits  il  fera  tenu 
Compte  nsa  afin  que  l’on  paillé  voir  ce  qu’il  fau- 
dra pour  faire  ledit  Equivalent  à i’Ecolfc.  Et  géné- 
ralement que  PEcofle  aura  un  Equivalent  pour  telle 
portion  des  Dettes  d’Angleterre,  qu’elle  Un  ci-après 
tenue  de  payer  u raifon  de  l’Union,  quelles  qu’elles 
foictit,  outre  celles  pour  Icfqacllcs  le  Parlement  d’An- 
gleterre a approprié  les  Douanes,  fe  autres  Droits  d’en- 
trée & de  lortic,  d'Accifcs  fur  lis  L'qucurs  accilsi- 
blet,  & fur  le  Sel,  ait  regard  dcfqucllev  Dettes,  on 
a dé|a  ordonné  plus  haut  l'Equivalent.  Et  pour 
l’emploi  qui  doit  éiro  fait  de  ladite  fomme  de  trois 
cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  quatre-vingt-cinq 
livres  dix  fchellmg*  , qui  doit  être  donnée  comme 
dclTus  ; & tous  les  autres  deniers  dont  ou  doit  ré- 
pondre à l'Ecofie,  ou  qui  lui  doivent  être  allouez. 
Comme  dclfus;  On  ejl  convenu  que  de  ladite  fomme 
de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  quatre-vingt 
cinq  livres  dix  l'chelling»,  feront  payées  toutes  les 
Dettes  publiques  du  Royaume  d’Ecoflc , fie  auiîi  le 
fonds  Capital  de  la  Compagnie  Ecolfoifc  d’Afrique 
fie  des  Indes,  enfetnble  avec  les  intérêts  pour  ledit 
fonds  capital  à raifon  de  cinq  pour  ccm  par  an  de- 
puis les  tems  relpectifs  du  payement  qui  en  a été  fait. 
Et  on  cft  convenu  que  fur  le  payement  dudit  fouds 
capital  fie  des  intérêts,  ladite  Compagnie  fera  dilTou- 

. , te  (e  cefléia  ; 6e  aufli  que  du  jour  que  l'Afie  du  Par-  ! 
Icmetit  d'Angleterre  fera  pâlie  pour  la  levée  de  ladite 
. fomme  de -trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille,  , 
quatre-vingt -anq  livres,  dix  fchcltings,  ladite  Com-  j 
pagine  ne  négocier» plus,  & ne  donnera  pins  per-  i 
million  de  négocier.  Ec  pour  le  furplus  de  ladite 
jtmimc  de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille  qua-  j 
trc-\ingt-cinq  listes  dix  fchcllings  apres  le  payement  ■ 
dei'ditcs  Dettes  du  Royaume  d*£coflc , Se  dudit  tonds 
Tu».  VIII.  Pari.  I. 
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capital  fie  des  interets;  & aufli  toute  l'augmentation 
des  litfditv  Revenus  des  Douanes , Droits,  fie  Acci- 
fc>,  au  delfus  de  la  prélcntc  valeur,  qüi  feront  le- 
vez en  Ecoflc.  pendant  ledit  terme  de  fcpt  ans , Co- 
lombie avec  l’Equivalent  qui  fera  dû  au  fujet  de  l’aug- 
mentation des  Revenus  en  Ecolfe,  apres  ledit  ter- 
me. Et  aaffl  pour  ce  qui  cil  de  toutes  les  autres 
fomme*.  qui  uiivant  les  Conventions  futilité*  feront 
dÛcs  à PEcofle  par  voycd’Kquivalcnt,  pour  ce  que 
ce  Royaume  fournira  ci-après  pour  le  payement  des 
Dettes  d'Angleterre;  On  ejl  an  tenu  que  cela  fera 
appliqué  en  la  manière  Buvante;  favoir,  que  de  là 
les  pênes  qui  pourront  avoir  été  (otttcancs  ou  fout- 
fertes  j>ar  des  particuliers  à canfc  de  la  redufliou  de 
la  Monnoyc  d’ Ecolfe  à la  valeur  de  celle  d’Angle- 
terre, feront  dédommagées  autant  qu’il  fera  jugé  né- 
ccfliurc.  Après  quoi  le  refle  fera  entièrement  appliqué* 
pour  encourage! , Se  avancer  la  Pêche,  fie  telles  au- 
tres Manufacture*  fit  Négoce  en  Ecolfe,  qui  pour- 
ront le  plus  contribuer  au  bien  général  du  Royaume 
Uni.  Et  il tft  anitJ , Que  Sa  Majeflé  fera  autorilcc 
pour  nommer  des  Commiiraires,  qui  feront  tenus  de 
rendre  compte  au  Parlement  de  la  Grande  Bretagne, 
pour  employer  aux  ufages  ci-ddfus  mentionnez,  la- 
dite fomme  de  trois  cens  quatre-vingt-dix-huit  mille 
quatre-vingt -cinq  livres  dix  fchetlings,  fit  tous  les  au- 
tre! deniers  qui  feront  dûs  à PEcofle,  en  vertu  de 
l’Accord  te  Convention  ci-delflis  Lefqüels  Com- 
m if  la  ires  feront  autorité!  à demander,  recevoir,  fit 
difpofer  dcfdits  deniers  cri  la  manière  fufditc,  fie  i 
prendre  infection  des  Livres  des  Collcâeurs  dcfdits 
Revenus,  fit  de  tous  les  autres  Droits,  ou  Impôts  d’oû 
fe  pourra  lever  un  Equivalent.  Et  que  les  Collec- 
teurs , fie  Directeurs  dclüits  Revenus  & Droits , fe- 
ront obligez  de  donner  auxdits  Commi flaire*  , de* 
Extraits  authentiques  fie  lignez  du  produit  dcfdk*  Re- 
venus fie  Droits  levez  dans  l’ctcndu  é de  leurs  Rc/Torts 
rcfpcâifs.  Et  que  lcfdits  Commiflaircs  auront  leurs 
Bureaux  dedans  les  Limites  d’Ecoflc  : Quedans  U-P 
dits  Bureaux  feront  tenus  les  Livres,  contenans  les 
Comptes  du  montant  des  Equivalent,  fit  de  quelle 
manière  il  en  aura  été  difpofé , de  tems  en  tems: 
Lefquels  Livres  pourront  être  vûs  par  qui  que  ce  foit 
des  Sujets  qui  les  voudront  voir. 

XVI.  Que  du  moment  de  l’Unton,  fit  après,  la 
Monnoyc  fera  de  même  titre  fit  valeur  par  tout  le 
Royaume  Uni.  comme  elle  cft  présentement  en  An- 
gleterre. Et  l’Hôtel  de  la  Monnoyc  fera  continué 
en  Ecolfe  fous  les  mêmes  régies , < que  la  Monnoyc 
d’Angleterre;  & fera  ftljet  à tels  Réglemcns  que  Sa 
Majeflé,  ou  fes  Hoirs,  & Succelfcurs,  ou  le  Par- 
lement de  la  Grande-Bretagne  le  trouveront  à pro- 
pos. 

XVII.  Que  du  moment  Se  après  l’Union,  on  fe 
fenira  par  tout  le  Royaume  Uni  des  mêmes  Poids 
fit  Mefures , qui  font  a préfent  établis  en  Angleterre. 
Et  le*  Modèles  dcfdits  Poids  & Mefures  feront  gar- 
dez dans  les  Bourgs  d’Ecoflc,  à qui  la  garde  des  Mo- 
delé* de*  Poids  fit  Mefures , qui  font  aujourd’hui  en 
ufage  , appartient  de  Droit  (pccial.  Tous  lefquels 
Modèles  feront  envoyez  auxdits  Bourgs,  étant  for- 
mez fur  ceux  qui  font  gardez  dans  l'Echiquier  à 
Wcftminfler;  étant  fujet*  néanmoins  aux  Reglement 
qui  liront  trouvez  utiles  par  le  Parlement  de  U 
Grande-Bretagne. 

X V 1 1 1.  Que  les  Loix  concernant  le  Reglement 
du  Commerce,  des  Douanes  fie  des  Accilcs,  aux- 
quelles en  vertu  de  ce  Traité,  PEcofle  doit  être  fu- 
jetre  . feront  en  Ecoflc  les  mêmes  apres  l’Union 

Su’en  Angleterre.  Et  que  toutes  les  autres  Loix  qui 
>nt  ufitées  dans  le  Royaume  d’ Ecolfe,  feront  après 
P Union,  fit  nonobilant  l’Union,  dans  la  même  vi- 
gueur qu’auparavant , à la  refetve  de  celles  qui  lont 
contraires  fie  ne  peuvent  fubûllcr  avec  les  termes  de 
ce  Traité,  mais  elles  pourront  être  changées  par  le 
Parlement  de  la  Grande  Bretagne;  avec  cette  diffé- 
rence entre  les  Loix  concernant  le  Droit  Public, 
la  Police,  fie  le  Gouvernement  Civil,  fie  celles  qui 
concernent  le  Droit  particulier,  que  les  Loir  qui 
concernent  le  Droit  Public,  la  Police,  fie  le  Gou- 
vernement Civil  pourront  être  les  mêmes  par  tout 
le  Royaume  Uni  ; mais  qu’on  ne  pourra  faire  d’alte- 
ration , ou  changement  aux  Loix  qui  concernent  le 
Droit  particulier,  à moins  que  ce  ne  fort  pour  l’uti- 
lité évidente  des  Sujets  d’Ecoflè. 

X I X.  Que  la  Cour  de  Se  filon , ou  le  College 
de  Jultice,  fera  fie  demeurera  apres  fie  nonobilant  l'U- 
nion , en  tout  rems  ca  Ecoflc , telle  qu’elle  clt  main- 
C c tenant 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  NO  t:runt  par  l«t  Lois  Je  ce  Royaume  ; bc  avec  \ des  Reprefentans  pour  l’Ecofte  dans  la  Chambre  des  a .. 

la  même  autorité  fit  les  mêmes  Privilèges,  qu’avam  i Communes  du  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Et  • * 

I706.  PUnion;  étant  néanmoins  fujette  aux  Reglement  | que  lors  que  Sa  Majelté,  fes  Hoirs,  ou  Succcflcurs,  1706. 
qui  pourront  être  faits  pour  mieux  adminîftrcr  la  Juf-  | déclarera  fon  bon  plailîr,  pour  la  convocation  du 

tice,  par  !e  Parlement  de  la  Grande-Bretagne;  & | premier  Parlement,  ou  de  quel  qu’autre  de  la  Gran- 

que  la  Cour  des  Jafticicrs,  demeurera  aulîi  apres  Ac  ; de- Bretagne, jui'qu’à  ce  que  le  Parlement  de  laGrati- 

nonobllant  l’Union  en  tout  teins  en  Ecofle , telle  de- Bretagne  y ait  plus  amplement  pourvfi, il  fera  ex- 
qu'elle  cft  maintenant  établie  par  les  Lois  de  ce  Ro-  pedié  un  ordre,  fous  le  grand  Sceau  du  Royaume 
yautne , êc  avec  la  même  autorité,  & les  mêmes  prî-  Uni,  qui  fera  addrclTé  au  Confcil  d’Ecolfe,  par  1c- 
vilcgcs,  qu’avant  l'Union,  étant  néanmoins  fujette  quel  il  lui  fera  ordonné  de  faire  fomtner  feize  Pairs, 
aux  Règlement  qui  feront  faits  par  le  Parlement  de  pour  avoir  Séance  dans  la  Chambre  des  Seigneur», 
la  Grande-Bretagne  ; te  fans  préjudice  des  autres  en  Parlement , & de  l’aire  élire  quarante-cinq  Mem- 
Droits  de  JnUicSrs  ; Et  que  toutes  les  Jurifdiciiom  bres  pour  avoir  Séance  dans  la  Chambre  des  Com- 
de  l’Amirauté  feront  l'oûmifvs  au  Lord  Grand  Ami-  muncs  do  Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  fuivant 
ral,  ou  aux  Commillàires  de  l’Amirauté  de  laGran-  les  conventions  de  ce  Traité ^cn  la manicre  qu’il  fera 
de. Bretagne,  qui  feront  alors  en  Charge.  Et  que  la  réglé  avant  l'Union  par  le  Parlement  d’Ecofl'e;  & 

Cour  de  1* Amirauté , qui  ell  maintenant  établie  en  que  les  noms  des  Pcrfonnes  ainlî  nommées  Se  élues 
Ecofle,  fera  continuée  ; Se  que  toutes  les  Revif  ion  s,  j feront  envoyez  par  le  Confcil  privé  d’Ecoire,  à la 
Réductions,  ou  Sufpcnlïons  de  Sentences  en  caufe»  Cour  d’où  ledit  Ordre  fcia  émané.  Et  que  fi  Sa 
de  Marine  , appartenant  à la  Juridiction  de  cette  Majefté  déclare  fous  le  Grand  Sceau  d’Angleterre 
Cour  , demeureront  dans  la  même  manicre  après  1 avant  le  premier  jour  de  Mai  prochain , jour  que 
l’Union,  qu’elles  font  maintenant  en  Ecolfc,  juf-  ! l’Union  doit  avoir  lieu;  qu’il  clt  éxpedient  que  les 

Jiu’â  ce  auc  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  y Seigneurs  du  Parlement  d'Angleterre, & lesCornrnaneS 
allé  les  Rcglemens  Se  les  changemtras,  qui  feront  1 du  prefent  Parlement  d’Angleterre  l'oient  les  Membres 
jugez  expédiais  pour  tout  le  Royaume  Uni;  mats  il  des  Chambres  refpcclivc»  du  premier  Parlement  de  la 
fera  à toujours  continué  en  Ecolfc  une  Cour  d’Ami-  Grande-Bretagne,  de  la  part  de  1‘ Angleterre,  alors 
rauté , telle  qu'en  Angleterre  , pour  terminer  tou-  lefdtts  Seigneurs  du  Parlement  d’Angleterre , & les 
tes  les  Caulcs  Maritimes  , qui  auront  du  rap-  j Communes  du  prêtent  Parlement  d'Angleterre , fc- 
port  aux  Droits  particuliers  d’Ecoflc  , appartenans  ront  les  Membres  des  Chambres  refpeétivcs  du  pre- 
à la  Jurifiiiékioit  d«'  la  Cour  de  l’Amirauté,  la-  inier  Parlement  de  la  Grande-Bretagne,  pour  la  part 
quelle  fera  néanmoins  fujette  aux  Règlement  ét  Al-  de  l’Angleterre.  Et  Sa  Majefté  pourra  par  farru- 
t entions,  qui  feront  jugez  devoir  être  faits  par  le  clamarion  Royale  fous  le  Grand  Sceau  de  JaGran- 
Parlcmem  de  la  Grande-Bretagne.  Et  que  les  Droits  dc-Brctaenc  ordonner  ledit  premier  Parlement  de  la 
Héréditaires  d’ Amirauté,  ou  de  Vice-Admirauté  eu  Grande-Bretagne,  pour  s’allcinblcr  en  tels  tenis  & 

Ecolfc  feront  referrez  aux  Proprietaires  refpeâifs,  lieu  que  Sa  Mai  die  trouvera  à propos  ; lequel  tenu 
comme  Droits  de  propriété  , fujets  neanmoins , pour  ne  fera  pas  moins  de  cinquante  jours  après  la  date 
la  manière  d’exercer  ce»  Droits  Héréditaires  , aux  j de  la  Proclamation  ; te  le  rems , ôc  lieu  de  l’Aflcm- 
Rcglcmeiiv  & Alterations,  qui  feront  jugez  utiles  ; bléc  du  Parlement  étant  ordonne,  il  fera  immédiate- 
par  le  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  ; te  que  tou-  \ ment  après  envoyé  un  ordre  fous  Se  Grand  Sceau  de  la 
tes  les  autres  Cours  qui  font  maintenant  dans  le  Ro-  Grande-Bretagne,  adrelfé  au  Confcil  Privé  d’Ecolfe, 
y au  me  d’Ecoflc,  demeureront,  mais  feront  fujette»  pour  la  Sommation,  ou  A (lignât  ion  des  feize  Pairs,  te 
aux  Alterations  qui  pourront  être  faites  par  le  Parle-  pour  l’Eleâion  des  quarante  cinq  Membres  , qui 
- ment  de  la  Grande-Bretagne.  Et  que  toutes  les  au-  doivent  repréfenter  rEcotfc  dans  le  Parlement  de 
très  Cours  fubaltemes  qui  font  dans  ledit  Royaume,  la  Grande-Bretagne;  & les  Seigneurs  du  Parlement 
demeureront  fubordonnées,  comme  elles  font  prefen-  d’Angleterre  te  feize  Pairs  d’Ecoflë  , lcfüits  feize 
tentent,  aux  Cours  Souveraines  de  Jufticc,dans  lef-  Pairs  aiaut  été  fommez  & retournez  en  la  manière 
dites  Limites  en  tout  rems.  Et  qu’aucunes  caufes  dont  on  cft  convenu  dan»  ce  Traité;  te  les  Mem* 
d’Ecolfe,  ne  pourront  être  évoquées,  ni  renvoyées  bre»  de  la  Chambre  des  Communes  dudit  Parlement 
à la  connoiflance  des  Cours  dcUCkancelterie,duBan{  d’Angleterre,  te  les  quarante -cinq  Membres  pour 
de  la  Rente, des  Plaids  Communs,  on  de  quelque  autre  l’EcolIè,  lefdits  quarante-cinq  Membres  étant  élus 
Cour  à Wcftminftcr;  Et  que  lcfditcs  Cours, ou  aucune  te  retourne*  , en  la  manière  dont  on  eft  convenu 
autre  de  fcmblablc  nature,  aptes  l’Union;  n’auront  dans  ce  Traité,  s’alfemblcront  rclpedivement , dans 
pas  le  pouvoir  de  connoitrc,  revoir,  ou  changer  les  leurs  Chambres  rcfpcâives  du  Parlement  de  laGran- 
Ades  ou  .Sentences  des  Judicatures  d’EcolIc  , ou  de-Bretagne  ; dans  le  tems  & lieu  qui  fera  ordonné 
d’en  fufpendrc  l’execution.  Et  qu’il  y aura  une  Cour  par  Sa  Majefté  ; & feront  les  deux  Chambres  du 
de  l’Echiquier  en  Ecofle  apres  l’Union,  pour  dcci-  premier  Parlement  de  la  Grande-Bretagne.  Et  ce 
der  les  qudlions , oudilputcs,  concernant  les  Rêve-  Parlement  pouna  continuer  autant  de  icm*  fcule- 
nus , Douanes  êc  Accifes  du  Pais,  laquelle  aura  le  ment  que  le  prefent  Parlement  d’Angleterre  auroit 
même  pouvoir  & la  meme  autorité , en  tels  cas,  que  pû  erre  continué  , fi  l’Union  des  deux  Royaumes 
la  Cour  de  l’Echiquier  a en  Angleterre.  F.t  que  la-  n’avoit  pas  été  faite  ; à moins  que  Sa  Majefté  ne 
dite  Cour  de  l’Echiqunr  en  Ecofle  aura  le  pouvoir  le  dillolvc  plûtôr.  Et  que  chacun  des  Seigneur»  de 
de  palier  des  Signatures  , des  Dons,  des  Tutelles,  la  Grande-Bretagne, & chaque  Membre  de  laCham- 
& autres  choies  comme  à la  Cour  de  l’Echiquier  qui  bre  des  Communes  du  Parlement  de  la  Grande- 
cil  en  Ecolfc  à prefent:  Et  ladite  Cour  de  l’Echiquier  Bretagne,  dans  le  premier  Parlement  de  la  Grau- 
qui  eft  à prefent  en  Ecofle  demeurera  jufqu’à  ce  dc-Bretagne,  & dans  les  foivans,.  jufqu’i  ce  que  le 
que  le  Parlement  de  la  Grande- Bretagne  en  forme  Parlement  de  la  Grande-Bretagne  loit  autrement 
une  nouvelle  après  l’Union.  Et  Sa  Majefté  & réglé  , prêteront  les  Serment  refpeâifs  , qui  font 
les  Succelîèurs  Royaux  pourront  apres  l’Union  ordonnez  & doivent  être  prêtez  eu  la  place  des  Scr- 
continucr  un  Confcil  Privé  en  Ecolfc,  pour  le  main-  I mens  d Allégeance , de  Suprématie , par  un  Aclc  du 
tien  & la  contervation  Je  la  Paix  publique,  te  pour  Parlement  tait  en  Angleterre  dans  la  première  an- 
entretenirun  bon  ordre, jufqu’à  ce  que  le  Parlement  née  du  leu  Roi  CniUannu  te  de  la  Reine  Marie  y 
delà  Grande-Bretagne  jugera  à propos  de  le  chan-  intitulé.  Ad*  pour  l'Abrogation  des  Serment  de  Su- 
ger , ou  d'établir  à cette  lin , quelqu’autrc  méthode  prematie  fcf  d ’ Allégeance  , ÿ pour  ordonner  d'autres 
ctfedivc.  Serment,  te  feront,  ligneront,  & répéteront  à haute 

XX.  Que  tomes  les  Charges  Héréditaires, les  J u-  voix  la  Déclaration  mentionnée  dans  un  Acte  du 
rifdîâions  Héréditaires,  le»  Charges  te  les  Jurildic-  Parlement  laie  en  Angleterre  en  ta  trentième  au- 
rions à vie  feront  confervées  aux  Proprietaires  com-  née  du  Règne  du  Roi  CbarUt  Second  , intitulé, 
me  Droit»  de  propriété , de  la  même  manière  qu’ci-  AtU  pvur  la  plut  effefhve  mefervuthn  de  la  Perfau- 
Ics  font  aujourd’hui  polfedées  par  les  Lois  d’Ecoflc,  ne  du  Roi  , du  Couiernemen:  , en  rendant  les 
notmbftant  CC  Traité.  PapiJlej  incapable  1 d’avoir  Séant*  dam  P une  ou  P antre 

XXI.  Que  les  Droits  te  les  Privilèges  des  Bourgs  dtt  Chambres  du  Parlement  ; & ils  prêteront  & 

Royaux  d’Ecoflc,  tels  qu’ils  font  aujourd’hui,  de-  ligneront  le  Serment  mentionné  dans  la  première 
marreront  dans  leur  entier  après  l'Union,  te  non-  année  du  Règne  de  Sa  Majefté , intitulé,  Ade pour 
Obftutit  l'Union.  expliquer  les  rhangefnem  dam  le  Serment , qu'il  efl  or - 

XXII.  Qu’en  vertu  de  ce  Traité,  feize  des  Pairs  donn  de  prêter  par  PAde  intitulé  , Ade  pour  la  plut 
d'Ecûlfe  au  tems  de  l'Union,  feront  Je  nombre  de  grande  fur  etc  de  la  Perfanne  de  Sa  Matefte,  & Je  la 
Ceux  qui  devront  avoir  Séance  te  voix  dans  la  Cham-  Suctejfion  à la  Couronne  dan,  la  Ligne  Protejlante , U 
bre  des  Seigneurs,  & quarante-cinq  feront  le  nombre  j peur  éteindre  b"  eioufer  let  efperanset  du  prétendu 
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DU  DROIT 

AN  NO  Pract  de  Ga/lei  & Je  tous  Ut  amtret  Prétendant , b* 

' «e  Unn  PanUani  iêelaret, , m»  («averti,  à pour  .Â-- 
I/06,  dorer  que  rAjpx iatit»  e/l  terminée , en  tel  tems,  & 
de  b manière , que  les  Membres  des  deux  Chambres  i 
du  Parlement  d'Angleterre  ont  ordre  pat  lcfdits  Ac-  | 
tes  rcfpcâifs , de  les  prêter , foire,  & ligner,  fous 
les  peines  portées  dans  lcfdits  Aétis  rcfpctiits.  Et  il 
a été  déclaré  & convenu,  que  ces  mots.  Ce  Royau- 
me , La  Couronne  Je  ce  R"‘;,inme , & U Reine  Je  ce 
Royaume  mentionnez  dans  le  .Serment  & Déclaration 
contenus  dans  les  Aftes  fufôtrs , qui  étoient  dits  pour 
lignifier  la  Ccurotine  & le  Rovetume  X Angleterre , lc- 
rom  entendus  de  la  Couronne  tjf  du  Royanme  de  ta 
Cran  Je-lire  urne  -Et  que  ce  fera  en  ce  lens  que  lel- 
dits  Scrmcns  A Déclarations  feront  prêtez  & lignez 
par  les  Munbres  des  deux  Chambn*  du  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne- 

XX Ml.  Les  fjfiiits  frire  Pairs  d’Ecoffe  mcti- 
t ion ut-z  dans  l'Article  précédent  pour  avoir  Séance 
dam  la  Chambre  des  Seigneurs  du  Parlement  de  la 
Grande-Bretagne  auront  tous  les  Privilèges  de  Par- 
lement, que  les  Pairs  d’Angleterre  ont  maintenant, 

& qu’Eux  ou  aucuns  Palis  de  la  Grande-Bretagne 
auront  après  PUnion;  & particuliérement  le  Droit 
de  Séance  aux  Jugement  des  Paît*.  Et  en  cas  de  ju- 
gement de  quelque  Pair,  en  tems  d’ajournement  ou 
oc  prorogation  de  Parlement,  les  fuUiiis  Icizc  Pairs 
feront  fourni  :z  de  la  même  manière,  & auront  le 
même  Pouvoir  & Privilèges  à un  tel  jugement,  qu'au- 
cun autre  Pair  de  la  Grande-Bretagne;  Et  en  cas  qu’il 
arrive  ci-après  aucun  jugement  de  Pair,  lors  qu’il 
n’v  aura  point  de  Parlement;  les  feize  Pairs  qui- au- 
ront affilié  au  dernier  Parlement  précèdent,  feront 
fommez  de  la  même  manière  , & auront  les  mê- 
mes Pouvoirs  & Privilèges  à ces  Jugemem,  qu’au- 
cun autre  Pair  de  la  Grande-Bretagne.  Et  tous  les 
Pairs  dXcofle  & leurs  Succelfeurs  à leurs  Honneurs 
& Dignité/. , ferout  après  l’Union  Pairs  de  la  Grande- 
Bretagne,  & auronr  Rang  & Préféanec  proche  & im- 
médiatement apres  les  Pairs  de  pareil  ordre  & degrez 
en  Angleterre,  au  tems  de  l’Union,  & devant  tous 
les  Pairs  de  laGrandc-Brctagncdc  pareil  ordre  ér  de- 
gré qui  pourront  être  créez  apres  l’Union:  & feront 
jugez  comme  Pairs  de  la  Grande-Bretagne,  & jou- 
iront de  tous  les  Privilèges  des  Pairs  suffi  pleine- 
ment & entièrement  qu’en  jouïflTcnt  maintenant  les 
Pairs  d’A  ngleterre  , ou  qu’Eux  , Ou  quelqu’autrc 
Pair  de  ta  Grande-Bretagne  en  pourra  jouir  ci-après, 
à là  referve  du  Droit  Ce  Privilège  d'affilier  à la  Cham- 
bre des  Seigneurs, & les  Privilèges  qui  en  dépendent, 
fe  pnrticulic'remcnt  le  Droit  'd'affiner  au  Jugement 
des  Pairs. 

XXIV.  Qu’après  l’Union,  il  y aura  un  Grand 
Sceau  pour  le  Royaume  Uni  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  fera  different  du  Grand  Sceau  ufité  maintenant 
dans  l’un  Ct  l’autre  Royaume;  Et  que  P Ecarte!  lement 
des  Armes,  de  la  manière  qui  conviendra  le  mieux  à 
l’Union,  fera  laifl'é  à Sa  Majefté,  & que  cependant 
le  Grand  Sceau  d’ Angleterre  fervira  de  Grand  Sceau 
pour  le  Royaume  Uni.  Et  que  le  Grand  Sceau  du 
Royaume  Uni,  fera  employé  pour  fccller  les  Let- 
tres de  Convocation,  ou  Sommation,  & Elcélion 
de  la  Grande-Bretagne,  pour  fccller  tous  les  Traitez 
avec  les  Princes '&  Etats  Etrangers,  & tous  les  Aétes 
Publics,  Inllrumem,  A Ordres  d’Etat  qui  concer- 
nent tout  le  Royaume  Uni,  3t  dans  toutes  les  au- 
nes affaires  relatives  à l’Angleterre,  de  la  même  ma- 
nière qu’on  fe  fert  aujourd’hui  du  Grand  Sceau  d’ An- 
gleterre; & qu’apres  l'Ur.ion  on  gardera  toujours 
en  Ecollc  un  Sceau,  dont  on  fe  fervira  dans  toutes  1 
les  affaires  relatives  aux  Droits  Ôc  Conccffions  parti- 
culières, qui  ont  ordinairement  été  paflèes  fous  le 
Grand  Sceau  d’Ecoifc,  & qui  ne  concernent  que  les 
Charges , Concc fiions , Commiffions , & Droits  par- 
ticuliers dans  ce  Royaume;  Et  que  jufqu’à  ce  qu’un 
tel  Sceau  loit  ordonné  par  Sa  Majeffé,  le  préfent 
Sceau  d’Ecoflc  y fera  employé  ; & que  le  Sceau  Pri- 
vé, le  Cachet  des  Cours  de  Juilice,  & tons  les  au- 
tres Sceaux  des  Cours  dont  on  fe  fert  aujourd’hui  eu 
Eco  lie  feront  continuez,  mais  que  lcfdits  Sceaux  fe- 
ront altérez  èc  appropriez  à l’Etat  de  l’Union,  com- 
me Sa  M.ijeftc  le  trouvera  ï propos.  Et  lcfdits  Sceaux 
è«  chacun  d’eux  A les  Gardes  dvfdits  Sceaux,  finont 
fujets  aux  Regtemens,  que  le  Parlement  de  la  Gran- 
de-Bretagne  fera  ci-apres. 

XXV.  Que  toutes  les  Lois  A Statuts  des  deux 
Royaumes  , en  tout  ce  qu’ils  liront  contraires  Ce 
uc  pourront  l’ublîlter  avec  les  teintes  de  ces  Arti- 
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des  ou  aucun  d’eux,  cclîeront  & feront  abolis  après 
l’Union.  & liront  déclarez  être  ainfi  par  les  Parlc- 
mens  rdpcâüs  dvfdits  Royaumes. 

Eu  foi  de  quoi  les  Commilliircs  de  la  part  des 
Royaumes  rcfpeâits  tarifez  comme  demis  , ont 
ligné  & fccllé  ces  Articles  , contenus  en  ces  pré- 
fentet  à Wcüminffcr  jour  & an  que  demis 

Se  A PIE  LD  Chancelier. 

.Queemsduri  C.  P.  S- 
Mar.  S. 

Loudom  S. 

Sutherland. 

Morton, 

VVlMlfSS, 

Le  ve  n , 

St  ai  r , 

Roseberie, 

G l a $ a o w , 

Arch.  Campbell; 

Du  pp  lin; 

Rosse.  , 

Htw.  Dalrymtle, 

Ad.  Cockburne, 

P.  Momtgomerie, 

David  Dalrt  mple  , 

Pat.  Johnston, 

Thomas  Cantuar. 

William.  Couper  C.  S. 
Godolphin  , 

Pembroxe  P. 

. Newcastel  C.  P.  S. 

Devonshike  , 

SOMMERSET  , 

Dolton, 

Kingston; 

SUNDI  R I.  AND. 

Oxford, 

Totvnshénd; 

Vv  H A R T O K , 

Pa  LE  T T, 

SOMERS, 

J.  Smith, 

Hartington.  • 

G R A N B Y , 

C.  Hedges. 

Ja.  Smallet, 

• W.  M OR  ISO  N, 

Alexander  Grant, 

W.  Séton. 

John  Cle rk. 

Dan.  Stewart, 

Daniel  Campbell: 

Ro.  Harley, 

H.  Botle, 

J.  Holt, 

T ho.  Treÿor 
Edw.  Northet, 

Sym.  Harcourt  ; t 
J.  Cooxe, 

Etienne  Waller. 
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I burgenfem,  6cc.  fcc.  cjufquc  Hxredes  ae  Succcflb-  A N NO 
rcs  ; Adeo  ut  omïfl'a  omni  hollilitate  altéra  pars  altcri  , 
nihil  danitti  clam  aut  palam . direâè  auc  indirecte,  l/uu> 
inférât , aut  per  fuos  aliofVc  infem  factat  ; Nihil  mo- 


fraSaïus  Pacis  inter  R'tet  Succiif  y Po-  ... 

u»i*  * dit  ••  S'plmtn:  1706-  [Sur  i i» jUtrtai  dtoiiourioticiii  St 

™ i.  ''  1 u ™ dum  ; Non  hoftious  aherius  quocumquc  prx.cxm 

Pn  ^ Vcnnî  L Haye  par  o.drc  ; aUxi|ia  præftct<  nec  Fœdcra  cum  aliis  huic  hc.fica- 


du  Miniftre  de  Suède  en  1706.  chez  Adrien 
Mottjens  ir.  8.3 

In  Nvmine  Sacro-&anâ<t  7'rinitutir. 

“IU«  Polonicum  tenente  Sccptrum  Sercnilfimo 


tioni  advcrlà  feriat  i fed  obftrida  lit  utraque  Pars  ca 
poft  hac  quxrcre  ac  agere  que  altcri  honori  Cm  at- 
i uue  cnioluineiuo  , fiiiamqne  viciuitatctn  & mutuam 
Âmicitéam  intemeratè  coîcrc  ac  obicrvare. 

| II.  Sit  damnorum  quoque  omnium,  qux  urraque 

... T Pars  pneifeentium  occafïonc  hujus  Belli  palfa  eft, 

ac  Potcntifllmo  Principe  ac  Domino,  Domino  , xterna  oblivio  ; Ncucri  Partium  liccar  ca,  que  ante 


FridericoAucusto  Rege  ac  Elcétorc  Saxo- 
grave  oriutn  eflet  Bcllum,  qnud  atrno  jam  fcp- 


ada  funt , exprobrare,  aut  via  tadi  vcl  l'pecie  jurit 
pcTfcqui;  ncc  oB  fumtus  hnic  Bcllo  impnifos,  dam- 


timo  continuatum,  non  modo  keena  Saecixac  Po-  1 naque  accepta,  ab  altéra  Guisfadionem  cxpctcrc. 

Inni*  Û.A  ITI-.U — C- : 1...  t\  t Privsfic  nllIU  mmwMt  «1 


lonix,  fed  ctiam  Êledoratum  Saxonix 


tiis , turbis  6c  incommodis  cumulavcrat  : Secuta  dl  S?*  tcmporc  Belli  fifeo  addida  funt;  Salvo  tamen 
interim  ca  rernm  commutât io , ut  Refpublica  Pulo-  i 


$ 1.  Pr-vatis  nuHacompetat  adio  rationc  coram 


vigore  Articuli  fcxti  infra  fequentis. 

111.  Ut  radix  funetli  hujus  Belli  ac  inimicitrarum 
omnium  penitus  cxllirpctur , Scrcniflîmus  Princeps 
ac  Dominas , Dominus  F R 1 1>  r.  ricus  A u r.  u s- 


ua,  in  partes  feifla,  Scrcniffimum  ac  roumiflimum 
Principem  ac  Dominum  , Dmninum  S r A s 1 s- 
L A it  M Ptimum  , Regem  libi  cligcrct . adque  Solium 
Ejufdcm  tuendum,  cum  Screniflimo  ac  Porentiflimo  1 tus,  Rex,  & Elccior  Saxonix,  amore  Paeîs  duc- 
Principc  ac  Domino  , Domino  C a r o 1.  o XII.  Keeno  Polo  ni*  ccdit , omnique  jori  te  prxtcu- 

Rege  Succix  fociexatem  inirct.  Quo  fado  quamvis  tîoni  in  roloniam  & Magnum  Ducat um  Lithuanie, 
acccnû  belli  flamma  vehementhis  cxardcfccrc.laüuf-  Provinciafque  illis  fubjcdas , mine  6c  in  pollerum 
que  fc  diffundere  videretur  ; lingulati  tamen  Dei  bo-  rcnuncht  ; Screniflimum  vero  Principcm  ac  Domi* 
nitatc  acchiit , ut  belligérantes  Principes  ac  Reges  fc-  num , Dominum  Stasisiaim  I.  pro  Rege  Po- 
riumpacis  dcliderium  aniniis  concipcrcnt.  arque  ad  loni*  & Magno  Duce  Lithiianîx  veto  ac  Icairimo  , 
rciHgucndum  funcftuin  hujus  Belli  incendiant  paria  | vigore  hujus  Tranfadionis , folcunitcr  agnofest  \ de- 


ftusii.i  & vota  adfcrrcm.  Conftituti  igitur  funt,  ac 
plcaa  poteftatc  muniti.  qui  operi  tam  talutari  inanus 
admovereut.  Et  quidem  à Sacra  Regia  Majertate 
Succix  Uluftrifliini , Etccllentiffimi  ac  Nobilidimi 
Virt,  Dominus  CarolusPiper,  Senator  Rc- 
gius  ,fuptcmus  Aulx  Pritcflus , Conliliarius  Canccl- 
lari®  Regix , & Academix  U plâlienfis  Cancellarius, 
ut  & Dominus  • O l a u s Hermilinus,  Se- 
cretarius  Status  : Et  ï Sacra  Regia  Majcllatc  Polo- 
nix,  ficut  Feederato  Sacrx  Régi*  Majeltatis  Succix, 
Illuftriirimi,  Excel  lent  ifliini  ac  Nobiliflimi,  Domi- 
nus,  Johannes  Sta  kislaus,  Cornes  Jn- 


clarat;  Adeo  ut  neque  co  lupcrilite,  aut  poil  fat« 
ejus,  fi  ipfe  fupervixerit  ,in  Rcgiium  Polonix , Mag- 
num Dncatum  Lirhuani*  , fubjcâafque  iltis  Pr’û- 
vincias,  auidquam  prattenfurus  fit. 

1.  Conycntum  autem  eft,  ut  Scrcniffimu*  Rex 
& Elc&or  Saxonix  Nomen  honorefquc  Regis  ad 
dics  vit*  retincat  , abfquc  tamen  inlignibus  ac  titulo 
Recis  Polonix. 

1 V.  Spondet  infuper  Scrcniflîmus  Rex  & Elcdor, 
quod  abdicationcm  hancSolenni  Diplomate  confcrip- 
ram  Ordinibus  Rcipublics  Polon*  notam  faciet  ac 
manifellabit  ;(^uçdquc  hocDiplonu  intra  fix  hebdo- 


blonosvlTci , Palatinus  & GcncralisTcrrarum  Ruflj*,  : madorum  fpacium,à  die  concluli  ac  lubfcripti  hrnus 
utic  Dominus  Aluxasper  Pau  l u 5,' Cornes  ] Tradatus  computandum  , in  manus  Sercnilîîmi  Rc- 
Sapicha,  Supremus  Magni  Ducatus  Lithuanie  Ma-  ! g>s  Sueci*  tradi  curabit.  Quemadmodum  jam  «une 
rdchallus  ; A parte  vero  Sacr®  Regiæ  Majdîatis  & «t  prxlcnti  hac  Conventionc , cofdcm  Rcipuhlicx  P o- 

Vl.-iU.it->! le  lnnar»  (Ir.fln.-c  iiniv*>rln<niir  tînin  ’ ,v  ’ 


E lcd  oral  is  Screnitatis,  IllulUiffimi , F.xcellcntîffimi 
ac  Nobiliflimi  Donûnus  AntomiusAlbrecii- 
t u-s.  Liber  Baro  de  Imhof,  Conliliarius  intimus  & 
Camerx  Prxfes ,ut  & Dominus  Georgiu s Er- 
nest u s P f 1 h g s t ek,  Referendarius  intimus , 
qui  in  Caftris  Suedicis  congrclfi,  Tabulis  plcnx  Po- 
tentix  rite  cornmutatis,  rem  co  deduxerun  t , ut  fa- 
vente  filpremo  Numinc,  diu  optata  Pax  rcftitucr«ur, 
inque  mutuas  Amicitix  leges  confenrirctur  , tenorc 
fcquentr. 

Articulus  I. 

Sit  Pax  perpétua,  firma  A linccra  Amicitîa  inter 
Scxciiifiimum  aa  PorcntilTimum  Principcm  ac  Do- 
minum, Dominum  Carolum  XII.  Dei  gratia, 
Succorum  , Gothorum  , Vandalorumquc  Regem  ; 
Magnum  Principcm  Finlandix  , Dueem  Scanix, 
Ellhonix,  Livonix.Carelix,  Bremx,  Vtrdx,  Ster- 
tini.  Pommni*,  Callubix  & Vandalix,  Principcjm 
Rugi* , Dominum  Ingrix  & Vifmarhe  ; Ncc  non 
Conurcm  Palatinum  Rheni,  llavarix,  Juliaci,  Cli- 
vi*  « Mominm  Dueem,  Sec.  fcc.  Emique  Succcs- 
Ftcs  ac  Pofleros  Reges,  Regnom  Suède,  & fub- 
jedas  il!i.Rcgiones  ac  Provincias  : Nec  non  Feede- 
r uum  Sacrx  Régie  Majrllatis  Succix , ScrcnilE- 
mum  ac  Potentimmum  Principcm  ac  Dominum, 
Domi  nam  Stanislaum  I.  Dei  gratia,  Rcgvi 


lonx  Ordines , univerfofquc  ac  lingulos  Polonix  6c 
LithuanixTncolas  jurcjurando&  oblcquio,  quo  ad- 
ftridi  antca  fiicrant,  fqjvit  ac  libérât,  & in  jusjuran- 
dum  & obfcquium  Scrcniflîmi  Régis  S T A N 1 s L A 1 
I.  conccderc  finit. 

$.1.  Promitrit  quoque  bon»  fide , fc  poil  hoc 
tempus  nu  lia  cum  illis  conlilia  clam  aut  palam  agi- 
tarc  vclle;  Nemincm  corum,  qui  novi  Regis  impe- 
rium fortè  aut  jam  detredaverit , aut  in  poflerum 
malitiofè  dei  redate  potucrit  , rccipcre,  juvarc  aut 
protcgerc  ; Nec  quidquam  cum  illis  aliisvc  quibus- 
cunque  tentare  aut  moliri , quod  huic  Convention! 
fc  Screniflimo  Régi  S T A s 1 s L A o Reipubiiexque 
Polcnix  fraudi  lit  atquc  detrimento. 

V.  Parker  omnia  1 oedera  6c  Pada,  qux  cum  aliis 
Prinripibn*  ac  Statibus  contra  Serçnillimos  Reges 
Reenaque  Succix  Se  Polonix  fancita  habet,  p xllnti 
pacificationc  ubrogat  & irrita  déclarât;  itiprimis  vero 
Ilia,  qux  cum  Czaro  Mofeovix  contra  Eofdcm  Re- 
ges ac  Régna,  vcl  ante  Bcllum  hoc  vcl  durante  illo 
iniverat. 

$ 1.  Eidem  Cxaro  Mofeovix  non  modo  nullas 
poil  hune  dicm  fuppetias  mittet,  verum  ctiam  omnes 
Saxoniex  Nation-s,  qui  auxilio  ipli  antchac  mifli  fub 
fignts  Mofcoviticis  militant,  à fervitio  ejufdcm  revo- 
cabit. 

V I.  Simili  modo  omnia  Décréta  & Statuts , an* 
vulco  L<t*J«  appellantur,  prxfcrrim  ca,  qu*  iit  Var- 


Polonix,  Magnum  Dacem  Lithu.mix , Rulîix,  llivienli  Senatus  Concilio  , in  Conventu  Marixbur- 
rruifi*,  Mafovix,  Samogitix,  iCyovte,  Volhinix,  ‘ 't-"b  c — 

PodoHx  , Podlaehix  , Livonix,  Smolcncix,  Sève* 


San- 

6c 


‘ genfi,  Thoruncnli , Elbinzcnlî , javorovieuii,  Ss 

, — , , domirienli,  Cracovicnlî,  Brcltcnh,  Olchïuifenli, 

ttx,  Cïcrnickovixquc  , &e.  Ac.  Ejufquc  Succdlô-  1 NoviflimoGrodenfl,  aliifquc  Congreflibus,  ipliiquc 
rcs  ac  pofleros  Reges  Polonix  Magnufquc  Duces  j Comitiis  Lubüucnlibus , quatenus  huic  pacidcatioui 
Lithuariii-,  arque  lubjedat  ilHs  Regïonc»  ac  Provin-  : contraria  reperfantur  : Confifeationes  ctiam  Bono- 


cüs  ab  uni  p«. 

Potentiffimum 


parte;  Ec  .ib  altbi'a  inter  Screniflimum  ac  j rum,&  abrogatîones  Dignitatum, decret aque  in  cou- 
uni  Principcm »c  Dominum,  Dominum  tumaciam  tribunal itia  cœterorumquc  fubfdliocuin 


,r  - w.r—  — — - — . — -,  — tumaciam  tribunal  itia  ccctcrorumquc  lubfdliorum 

f R 1 n r r 1 c u m A uctrST  u m , l)ci  gratia,  Re-  qux  poil  dicm  M en  fi  s Februarii  anni  t“oq.  fada 

gem,  Dueem  Hxrcditarîüm  Saxon?* , Sacri  Rotm-  - funt,  nuuc  6t  in  xternum  abrocantur. 

»»  Impcrii  Archinweftbtllum  <5t  Eledorem,  Land-  $ 1.  Qux  ab  co  tcmporc  Digoitates  ac  Bcncficia, 
gravium  q hunmpx,  MxrcJitpnem  Mifiiix,  uec  non  ram  Ecclcfiaflica  quam  Scculana,i  Screniflimo  Re- 
penoris  ot  Infcriom  Lufatix.Üurgravium  Magdc-  gc  ac  Elcétorc  in  fuarutn  partium  bomincs  collata 
‘ - | finit, 


Diaitized  bv  C 


kN.VQ 


m. 


y 


DU  DROIT  DES  GtNS.  ioy 


% 


An  N O ^um*  M rcfcîndete  aut>  confcrvarc  , in  poteftatc  ac 
arbitrio  Screniûimi  RcjHs  Poloni*  cûd. 
l/OO.  Vil,  Diadcrmta  Polonica  , rcliquaque  RegniPo- 
!oni*  iniîgnia  ad  Cultum  Regalem  pertinent» , ut  A 
Archiva  omnia  Rcgni,qux  lortc  in  Saxoniam  afpor- 
tara  funt  , cuir»  otnn:  ornatu  ac  lapidibus  prcciofis, 
cidcm  .ScrcnifllinofRcgi,ratihabito  hoc  TraClaru  Ûa- 
Itm  extradcntur. 

VJ  IJ.  Scrcniffirni  Principes  Rcgü,  Principes  Ja- 
«Aus  ac  Conftantinus , «odem  «empote  c cullodia 
liberati,  in  Caûris  Suedids  decenti  modo  fiftemur; 
qui  jufto  anrea  Diplomate  cavebunt  de  non  often- 
dendo  , aut  vindicando  in  pofterum , qux  «emporc 
BcHi  aut^  détention»  tolcravemnt. 

§_•  t-  Sefeniffimus  autem  Rex  & Elcâor  promittir, 
(c  Serenifiimo  Principi  Jacobo  vigorc  dati  Chirogra* 
phi  débitai!)  pecunix  fumimin  foluturum,  juffurum- 
que  ut  absque  ulla  icrgivcriatiûne  ad  liquidum  îtlu 
deducarur. 

IX.  Similiter  omnes  Poloni  ac  Lithuani  qui  in 
Saxoniam  abdued  funt,  inique  vcl  alibi  Iocorum  jus- 

4 lu  Scrcniffirni  Reg»  ac  Elcâoris  captivi  detinemur, 
cujul'cunquc  fortis  fuir  ac  conditionis , priflin*  rcûi- 
tuentur  libertari.  Promittir  criant  Scrcniflimus  Rex  & 
Elcâor,  fe  officia  apud  Pontificein  Romanum  inter - 
pofiturum,  ut  Epifeopus  Polnaniculis  quamprimum 
dimirtatur. 

X.  Sic  quoque  ontnes  Succi  qui  hoc  Bcllo  capti 
funt , A in  euftodia  Saxonica  ubicunquc  Iocorum  as- 
fervantur  ,cujulcunqu«  tuer  inc  gradus  ac  conditionis, 
Rarihabitionc  faâa,  abfquc  lyuo  dimittentur.  Qucin- 
admodum  Sacra  Régla  MajcÛas  Suecix  totideni 
Saxouicæ  Nation»  , & prxterca  omnes  Bclli  Duces, 
Ordînumque  Duâorcv  eodem  temporc  , & abfquc 
lytro,  dimilTura  cft  : Rdiquos  vero  gregarios,  haud 
aliter  ac  eos  quos  fuo  duduin  adaâos  habet  Sacra- 
mémo, ad  bcncplacitum  dainere  ,miliù*quc  fus  ad- 
fer  ibère  fas  efto. 

i.  Qui  Officialium  utrîufquc  Partis,  durante 
captivicate,  *s  alienum  contraxcrant , tntequam  li- 
berabumur,illud  folvcreaut  vadimonium prxftarc  te- 
nebuntur. 

XI.  Extradentut  Sacrx  Régi*  Majeûati  Sueci* 
omnes  transfugæ  ac  pruditorcs  qui  in  Saxonia  repe- 
riuntur , fivc  Sueci  fuerint , five  ex  Ptovinciis  Suedi- 
cis  oriundi , interque  eos  nominatim  Johannes  Rein- 
holdus  Patkul,  qui  donec  dedatur,  in  arâa  continc-  : 
bitur  euftodia. 

X 1 1.  Milites  prxterca  Mofeovit*  , quotquot  in  ; 
Saxonia  Etcâorali  fuperfunt , ut  captivi , in  potefta-  ! 
tem  Saer*  Regix  Majeftatis  Sueci*  tradentur.  ! 

XIII.  Quxcunque  Signa  Mititaria , Vexilla>Tym-  ; 
pana , Tormenta  Bcllica , aliaquc  cjuünodi  reperiun- 
rur,  qux  Succis  ademta  funt,  & tropxorum  inftar  1 

, elfe  pofluni,  ca  omnià  couquirentur,  & Sacrx  Rc-  . 
gi*  MajcÜati  Sueci* , abfquc  ullo  detemionis  titulo 
reflituentur. 

XIV.  Quonîam  Tribuno  Ciortïio,  quem  in  fidem 
Sacra  Regia  Majeftas  Suecix  accepit , abfcnti  & in- 
diâa  cauia,  gravis  fupltcii  nota  infliâa  cft  ; hac  pc- 
nitus  abolira,  priftino  honori  atque  exiftimaiioni  idem 
rcftituctur. 

X V.  Cum  propter  diftantram  Iocorum  longius  vi-  . 
deatur  requit!  tempus  autequam  Paciricatio  h*c  rati-  i 
haberi , ac  iponiiono  infra  noininandc  obtineri  queant;  I 
Saci*  Regix  Majeûati  Suecix  integrum  ait  copias 
fuas  per  tocum  Eicâoratum,  cjufquc  Provincias , in  | 
byberais  collocare,  (bique  commeatum  ac  fttaendia  , 
pro  iil'Jcm  eolligere.  Intcrca  Copiis  Sacrx  Regix 
Majeftatis  A Electoral»  Screnitatis,  qux  in  Saxonia 
rcmanferant , ccrti  attxibucndi  luntDilliidus,  qinbus 
pro  fui  fuûentaiione  tuto  ac  quitté  frui  pofliüt  : Qux 
veto  carutn  in  Regno  Polotiiæ  degunt,  tam  diu  îlltc 
fine  nota  commorabumur  ac  luûentabuntur,  & qui- 
dera  in  Rcgionc  à Sucdicis  ûationibus remota, douce  ! 
edueio  t Saxonia  Milite  Succo,  ad  patrias  rcmigra- 
rc  fedes  potiint. 

XVI.  Eodem  tempore  Urbes  ac  Arces  Cracovien- 
fis  ac  Tycholtncniîs,  & fi  qux  alia  loca  munit!  Prx- 
iidiis  Saxonicis  infidvantur  ,evacuabuntur,  iilquc  quos 
Sacra  Regta  MajcûasPolonix  ad  hoc  nominavent  ac 
conltituerir , cuinTormentis  cunciis&  apparatuBcl* 
lico,  qux  in  illis  hoc  invcniuutur  temporc  , tnnicn- 
tur. 

XVII.  Et  cum,  Lipfià  cum  adjacente  Arce  tra- 
ditl,  Vitteberga  quoque  Prxûdium  recipiar  Suedi- 


cutn,  quoad  leges  liujus  Feederis  implct*  fucrint, 
& execution!  datx , conveutum  cft  ut  Sis  implctis  ac 
cxecutioni  datis,  Urbes  h*  atque  Arces  PradJdio  Sue- 
dico  iibctatx,  iupriorein  ûatum  intégré  rdlituamur, 
A Exacitus  Sucdicus  ad  ccrtutn  ditm  £nibus  excar 
Saxonia. 

XVIII.  Ccflàbunt  autem  omnes  hoftilitates  in 
Saxonia  A Provinciis  Elcâoralibus,  Iuduciseque  in 
carum  locum  fuccedent  A bona  fidc  fervabumur  ab 
cû  die,  quo  Foedus-hoc  à conftiruris  utrîufquc  Par- 
tis pacifccntium  Commiftariis  conclulum  fucrit  ac 
fignatum.  In  Polonia  vao  ac  Lithuanla,  quam  pri- 
rnum  notitia  faâ*  Pacis  ad  Excrcitus  utrîufquc  Par- 
tis pcrveiiirc  poffir.  Ad  quam  perferendam  ai.  die- 
rum  fpacium  utrînque  conûituitur. 

X I X.  Inter  Serenifîimum  Regem  Suecix,  A Se- 
rcniûim-jin  Regem  AEkikorcm  Saxoni*  pcculiarita 
hoePaéto  tranlackum  cft , ut  ambo,  tanquam  Mem- 
bra  Impcrii  Romano-Gcrminlci  , Rcligionem  Pave 
Weftphalica  ûabilitam  lirmitcr  tanneur,  inque  exte- 
rn Impcrii  Nwotiis  confilia  jur.gant  focientque.  Et 
quo  Ordincs  Incolxquc  Saxonix  A Lulatix  de  illi- 
bato  Rcliglonis  Evangcücx  afu  reddantur  confirma- 
tiores,  ad  inftanriam  Sacrx  Régi*  Majeftatis  Suecix 
tanquatn  fponforis  cjufdem  Pacis , promittit  Sacra 
Majeftif  A Elc&oralis  Screnitas,pro  fe  fuiloue  pof- 
teris  Elcâoribus  Saxonix,  nullam  unquam  Religio- 
nis  Evangelicx  mutationcm  in  difris  Regionibus  ad- 
miteendam  aut  introducendam  ,ncquc  permittendum, 
utTempfa,  Scholz,  Acadcmix,  Collcgîa  vcl  Mo- 
tuüeria,  aut  loca  ad  ca  cxftrucnda,  Pontificiæ  Reli- 
gfonii  hominibus,  iuibi  nunc  aut  in  portctuni  concc- 
dantur. 

X X.  Quod  (î  Scrcniflimus  Rex  ac  Elcfior  Saxo- 
nix,ob  l'ccdus  hoc  iCiaroMolcovi*  aut  alio  quo- 
piam  Bcllo  impetatur  , Scrcniffirni  Rt^cs  Suecix  ac 
Polonîx  cidcm  contra  vim  aggrcllotis  auxilio  cire 
volunt. 

t.  S pondent  psrster  , cum  eo  deventum  fuerit 
Ut  Fax  cum  Ciaro  Molcovix  reftauranda  fit , in  ea 
pacificationc  rationtm  SerenifTuni  Regis  ac  Elcâoris 
elle  habendam  ?ut  in  iis , qux  jure  poûulavcrit , xqu» 
contingat  fatisfaâio. 

XXI.  Qux  hoc  Traâatu  ira  conftiturn,  promifTa 
ac  tranftâa  funt,  non  tantum  Scrcniffirni  Reges  ac 
Principes  pacifccntes  inviolabîliter  ac  fanâè  pro  fe 
quifquc  oblcrvabuni , bonaque  fidc  A cxaâc  implc- 
bunt , in  omnibus  Claufulis  A Fardais  hujus  Arti- 
culis  ; Sed  ctiam  ut  hxc  Pax  eo  ôrrnior  ac  lUbitior 
fit,  in  fe  reerpit  Sacniffimus  Rex  A Elcâor  Saxo- 
nix, quod  carum  ConTcntionum,qux  hocTtaâata 
continentur , fidcjnffioncm  à Sereniffimo  ac  Poten- 
tiffimo  ImpcrsrorcRomano,  à Scrcniffima  ac  Poten- 
tiffima  Regina  Magne  Brirannte  , ut  A à Celfis  ac 
Prxpotcntibus  Orainibiis  Gcncralibus  Feederati  Bel- 
gii,  cxpctcrc  velit,  A inrra  femeftre  lbacium  , à die 
lubfcriptionis  numaandum , jufta  ac  rolcnni  formu- 
la cottlcripram  cxtradcrc.  Sacrx  Regix  Maiellati 
Sueci*  quoque  liccbit,  ultra  memnratas  Poteftates, 
plurcshujus  Traâatu»  fidc;  ut  fores , fi  placucrit,  fus- 
cipcrc  ac  adfcifccre. 

XXII-  Denique  hxc  Pacification  en  jus  bina  In- 
ftrumenta  eonfcéia  font , intra  fex  hebdomadas , i aie 
fnbfci  ipiionis  compatandas  , optima  formula  i fingu- 
iis  pacifccntium  ratîhabcbitur.  Excmplaria  autem  qu* 
nuuiabebontur,  à parte  Sacrx  Regix  Majeftatis  Suc- 
ci*  A Sacrx  Régi*  Maieft-atis  Polonîx  Unguia , i 
parte  vero  Sacrx  llig'X  Majeftatis  A Eleâoralis  Sc- 
renitatis  bina  confkicnda  : Qu*  ûatuto  die  ac  loco 
intra  pt «fatum  tempus  per  utriufque  Partis  Commil- 
fitrios  conunutahuntur.  In  qnoium  omnium  fidem 
Nos  fupra  noininati  Commiftarii,  plenaPoteftatc  ac 
Mandat»  inftruâi,  Inûrumcntum  geminum  cjufdem 
tenoris,  utrumque  minibus  ac  figillis  Noftris  llena- 
vimus  ac  corroboravimus.  Quod  faâum  eu  in 
Pago  Alt  - Ranfteda  die  '.j.  Septembre  Anno  fupta 
tnillcfimum  fcpiingcntcfimo  A fexto. 

(L.  S.)  C.  Piper. 

(L.  S.)  O.  Hermelinüs. 

(L.  S.)  AsTOHti's  Albert  us, Life* 
Baro  Je  Imboff. 

(L.  S.)  Georgius  ErkestOs  Pfingsten, 
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An  no 

\7o6.  articulus  separatus. 

QU  am qu  am  Scrcniflimus  Princeps,  Dominus 
FxiiJEntcv»  Augustus,  Rcx  & Elcc- 
tor  Saxonix  , Articalo  ipfius  Fcedcrïs  vigcfimo  fc 
primo  promiferat  ; fc  fidejuftioncs  ibi  nominatas 
mira  fcmcfttc  fpacmm acquimv v c! le  atque  cxhiberc; 
fi  tamcn  continuât  ccrtas  ob  caufas,  un»  altcram- 
quc  non  polie  obtineri , a«t  carum  traditioncm  ultra 
prxfatum  tempos  diffcrri,  convcntum  cft,  ut  Fœdus 
ipfum  nihilominus  in  vigorc  fuopcrtmncar,nec prop- 
tcrea  cjus  validitati  qutdquatn  detra&um  cffecxilli- 
mcmr. 

Huic  Aniculo  Nos  initio  hujus  Fcedcrïs  nominati 
Commiflarii  candeur  vint  ac  rubur  tribuiinus , ac  fi 
ipfius  Fcedcris  tabulis  infcrtus  effet,  cundcmqae  in- 
tra  tempos  TraCkatu  expreffum , ratihabitum  iri  fpon- 
demus.  Infupcr  duo  Excmplaiia  pari  ténor e confcc* 
ta  fubfcripfimus , Sigillifquc  noilris  munis  «mus.  Ac- 
tum  in  Pago  Alt- Kanllcda  ad  Li pliant  die  i\  Sep- 
tembris , anni  millcfimi  feptingcntcumi  ac  fexti. 

(L.  S.)  C.  ^IPER. 

(L.  S.)  O.  Hermelinis. 

(L.  S.)  Antonius  Ai. BEJtru s > Liber 
Bar 3 Je  Jmboff. 

(L.  S.)  Georgids  Ersestus  Pfimgstcm. 

LXX. 

24.  Sept.  ABe  de  Sûreté  ^ de  Bienveillante , (A  de  Proteflion 
accordé  à la  f ille  & au  Duché  de  Milan, 
far  U Due  de  Savoy  b au  nom  de  C Empe- 
reur. Au  Camp  de  Corfico  le  *4.  Septembre 
1706.  [Copie  Manufcritc  & fûre.  On  le 
trouve aulfi  dans  Lvnig,  îcutfcbci* ÜXei(ti$* 

. Archiv  Cootiuuat.  1. 2l6i&ci(ui»â  L ftnbântf. 
HbfaÇ.V.pag.  34.] 

T A Ville  fc  Duché  de  Milan  fe  trouvant  1 l’a- 
proche  des  Armes  de  Sa  Majefté  Impctiale,dans 
la  liberté  de  pouvoir  exercer,  avec  une  extrême  joye, 
l’ancienne  & inviolable  fidelité  que  tous  les  Ordres 
de  ect  Etat  ont  toujours  confervce  envers  la  Trcs- 
Auguilc  Maifon  d’Autriche  , ont  députe  par  Aâc 
du  »3-  tic  ce  Mois,  les  Seigneurs  Comtes  Jean  Bap- 
tillc  Scorti  & Ubcrto  Statnpa  , pour  lui  rendre  les 
hommages  de  l’obéiffancc  oui  lui  cil  due , en  ren- 
trant dans  le  bonheur  de  u légitimé  Domination. 
I our  cet  effet , ledits  Seigneurs  Comtes  fc  font  ren- 
du* GUIS  ce  Camp,  pour  faire  la  révérence  à Son 
Alteffe  Royale  , Suprême  Commandant  des  Armes 
de  S.  M.  1.  en  Italie  , fc  faire  entre  les  mains  de  là 
Pt  rlomic  Royale  , au  nom  de  la  Ville  fc  Duché , 
cette  publique  & authentique  Déclaration  de  leur 
foumiffion  envers  la  Très- Augufte  Maifon  d’Au- 
triche, i laquelle  ils  protcllcm  de  vouloir  obéir , 
fervir,  fc  s’attache!  avec  la  fidelité  qu’ils  ont  toû- 
jours  confervée  dans  le  cœur,  fc  qu’ils  profefferont 
ouvertement  à l’avenir,  comme  les  bons  fc  véritables 
Sujets.  Ce  qui  ayant  été  entendu  de  St>n  Altdlê 
R’»yalc  avec  une  p iniculicrc  falisfaétion , Elle  décla- 
re au  nom  de  Sa  Majefté  Impériale,  & de  la  part 
. de  h T tes- Augulie  Maifon,  accepter  cet  Aâed’O- 
héiffancc.  & recevoir  , comme  elle  reçoit  , ladite 
Ville  (c  Duché  de  Milan  fous  la  Très  - Haute  Pro- 
tiâionde  Sa  Majcllé  Impériale,  fc  de  laTrèt-Au- 
c;”lte  Maifon , auprès  de  laquelle  Son  Altelfc  Roya- 
le s Vmplovera,  avec  une  particulière  inclination , afin 
de  lui  taire  éprouver  les  effets  de  la  bénignité  & ma- 
gnanimité li  naturelle  à la  Très-Augutle  Maifon  en- 
vers c « Etat  fc  les  Peuples  fujets  à fis  Domination. 

Sigtt/y 

V.  AMEDE’E 

C.  Battisia  Scotti. 

# C.  Uberto  Stampa. 

Dm  C^xip  (U  Corfao  le  04. 

SepcorLee  1706. 


LXXI. 

Trattato  cenchiufo  ira  S.  E.  Il  Signer  Marche fe  di 
Prie’,  corne  Plenipetenziano  di  S.  M.  Cé- 
sar e a in  Jtahiy  e gli  Stgnort  Commijfatti  di 
S.  A S.  Il  Signer  Dmea  di  Parma,  per  il 
tegolamento  de I Quartier  tT  Invente  ne'  Stati  di 
P A R m a r P I a c E N 7.  a.  Ptacenza  nel  Con~ 
venta  di  San  Savtno  li  14.  Décembre  170 6. 
[Tire  du  M-.nifcftc  Uattn  , de  Sa  M-.jerté 
Impériale  public  en  1708.  dans  le  Dcmclc 
avec  la  Cour  de  Rome.  ] 


ANNO 
1706. 
14.  Dtc. 


A rtictli  concordait  trà  S.  E.  il  Signor  Martbefe  di  Pii/t 
tDwie  Pleniporenzuirio  di  S.  JW.  Cefarea  in  Italia , m 
virtm  dell‘  Impérial  Diploma  delli  4.  Magçio  feadnto^ 
et1  llluftrijfttoo  Stgnor  Goveruatore  Franeefto  Malptli 
Députât»  di  S.  À.  S.  il  Sigar  Dut  a di  Parma  , alT* 
mterveut»  degP  Uhtflnjfi,,,;  Sir»jn Conte  Gio  : Fran- 
<<fi»  Mdrazzani  nfioutitj  Al  are  fa]  e A ami.,  le  Stet- 
u , due  Cavalier i di  (jttejlu  Pub/iro  di  PiattHZa , dal 
quale  eolf  apm  azioue  e ctmftufo  di  S.  A.  S. , <*>»-■ 
i dit  fm  fattigxtffim’j  Fvg/iû  m data  di  20.  Nn  embre 
pramijjo  pa][ tto  , fopra  //  rtgoUment»  de!  pie  fente 
Çfaaruere  d'Iwvtrm,  ike  fi  i preft  ,ii  jatto  ne'  Stati 
ai  Parma  e Piaceuza^mediante  l'ihgrejjo  Jeiie  ‘fntp- 
peCefaree  & Colltj  \ate , e eul  mezz»  Je’  Jmoi  AIt*i/h i% 
tome  pure  da  quelle  Comimtmtn  di  Parma  e Piucen- 
j s è cettHto  ah'  Accord»  tufraftritio , atf.ui/ie  fi  jla- 
bitj'ca  W Ohom  crdiae  e Ji  pan  fut»  li  magnai  danni  e 
pregiMdizi. 


I C I è filTato  dal  fodetto  Sign.  Marchcfc  di  Prié  per 
■ n-  P?tc  Conuniffario  Cclàreo  l’anunontare  di 
] c“ü  yuarttcrç  à la  fomma  di  doppie  90003.  di  Spa- 
: gna,  o loto  valore,  délie  quali  ne  toedu-ranno  dop- 
i Pie.  rt77f°-  *lli  particolari  Secolari  d’effi  due  Stati 
(cfclufa  la  tangente  degli  Ecclclîaftîci  rifervata  nell* 
Àrticolo  nono)  da  fborfarfi  ne’  termini  c modi  infra 
elprdfi  alla  Caff*  Cefarea  per  il  mxntcnimcnto  délie 
l'ruppe  chc  rcllcranuo  acquartieratc  in  qucüi  Stati, 
c de  Regimenri  di  Cavallcria  , chc  fi  fono  rimoffi 
per  maggior  follievo  di  effi , mediante  la  quai  fomma 
lara  buonificato  tutto  cio  chc  verri  fomminiilrato  in 
natura  dal  Paefe  ; tanto  per  le  porzioni  da  uocca  chc 
di  Cavalli,c'dcvranno  pure  non  menu  li  Signori  Ge- 
neral i & Uficiali  chc  li  Soldati  commun  (efelufe  le 
infraferitte  porzioni  ) pagarc  puntuahnente  la  carne  c 
vino  c tutti  li  commeitibili , chc  laranno  taflati  à 

Sufti  prezzi,  c feguendo  qualche  difordinc  contro  i! 

ion  tegolamento  , chc  fi  putyichcrà  c ftabilirà  ne’ 
Quartier!  , firft  riparato  con  ogni  più  accurata  diii- 
genia  J»_’  Signori  Coinmaudanti  de’  Rcggimenti,chc 
dovranno  obligarc  li  trafgrefibri  ad  una  congrua  in- 
dcnizazfonc , la  quale  ove  non  fi  ottcnncllè  col  loro 
i mno,  fi  ricorretà  ail’  Ecccllenriffimo  Signor  Gene- 
rale de  la  Cavallcria  Marchcfc  Vilconti,  Comman- 
dante in  qucllo  Quarticre,  chc  farà  dar  loro  la  do- 
1 vuta  fodîilazkme. 

I 1 1.  Hà  pure  condefcefo  detto  Signor  Marchcfc  di 
).  Prié  alla  compcnfa  di  doppie  cinque  mille  dalla  total 
fomma  dclle  doppie  9C000. , tanto  à favore  degli  Ec- 
clcfiafiici , fccondu  la  loro  porzionc  ; chc  dcPStco- 
lari,  in  ilconto  dcl  pane  fomminiilrato  in  occalîonc 
dcl  pallaggio  dcll’  Annota  Olarca  ncllo  fcorlo  Mc- 
fe  d’Agolfo,  di  cui  (i  promife  la  reftituiione,  corne 
pure  dcl  pane  cd  altri  commertibili  7icevuti  in  nivl 
occafiom  dalle  I nippe  Alfiane  e dal  Corpo  delli  yco. 
Cavalli  commahdati  uio'mamentc  dal  ’l'encntc  Colo- 
nello  St.  Amor , chc  fî  c avuto  in  cii»  pure  qualche 
riguardo  alli  catri , chc  verranno  proveduti  da  clli 
Stati  per  la  vettura  de’  Grani  ed  Avena.che  conver- 
rà  introdurre  da  Varie  parti  per  la  foffillcnia  délie 
j Truppc,  & per  non  accrcl'ccrc  la  pcnutiadcl  Paefe, 
à cui  verranno  concclfi  gli  oportuni  Paffapnrti,  chc 
j laranno  bramait,  tanto  per  Acqua  chc  perTerra  per 
I I mtroouzione  pure  de’  Grani , chc  mancailero  al  lo- 
ro bifogno. 

III.  Per  ftcilitar  maggiormente  il  Paefe  al  paga- 
rnento  deila  luduta  fomma  fpettante  a’  Secolari  ; fi 
è convcnuto  per  patto  clprcffo,  chc  faranno  fborfatc 
le  due  terze  parti  , ch’  impoitano  doppie  4iyco.  nel 
Melcd  Apnle,  e 1’altra  terza  parte  di  doppie  ztayo. 
me^.anre  l obligazione  dc’migKori  Banchieri  di  qudli 
| Sun  m duc  termini, cioè  la  metà  ucl  Metc  aiAgus 

iot 
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DU  DROIT 

A N NO  to’  c '"a,tra  metè  '«  Ottobre  del!’  .inno  proffïmo 
vcnturo,  colle  quali  fomme  fi  dichiarada  dctto  Si- 
1706.  gnor  Marchelcdi  Prié,  ch c s'intcnde  fodiVfatto  pir 
parte  dcl  Signor  Puca  aile  obligation!  fcudali , chc 
gli  corrono  verfo  Sua  Maefli  Ccfarea. 

IV.  Corne  li  c creduto  fpedientc  per  minor  pefo 
di  qucfli  .St.ui  di  devenire  ali’  creziom-  d’un  Monte 
per  un  Capitale  di  doppie  36000.  c più,  coli  fi  pü- 
hlichctà  fenza  ritardo  ncl  Mêle  corrcntc.  Sari  des- 
tinato  per  fondu  di  cflb  Monte , chc  afeenderi  i 
doppie  di  Spagna  36000-  c più  un  reddito  annuo  da 
acccttarli  fopra  li  propri  ctfctti  di  S.  A.  S.  à ragione 
dcl  cinque  per  ccmo,  chc  dcl  giorno  dcll’  iinpicgo 
correrà  à favore  de’  compraron.  Si  durai mo  in  ol- 
tre  tutte  le  cautcle  poflîbili  per  ficurczza  cd  inviio 
di  eflï  Compratort-;  ed  si  quciio  fine  II  ublîgheranno 
non  folo  li  Publici  dclla  Città  di  Farina  de  Piaccnza, 
mà  anema  i*  folidttm  fei  dcl  le  Calé  più  commode  c 
bciidlanti  , c H miglîori  Uanchieri  d’ambedue  dette 
Città  , al  puntualc  pagamentu  de’  frutti  corne  fopra 
di  trimeftre  in  trimcllrc  à termini  maturati.  cd  alla 
refiituxionc  dcl  Capitale  iu  duc  termini,  ciuè  doppie 
iScc».  in  Ottobredeir  anuo  170S. , c J’altrc  ibocc. 
ô più  netlo  Ûeflb  mefe  dcl  1709.  Perche  poi  detti 
Signori  hanno  dobitato  (attefe  le  circollanzc  de*  pre- 
fctiti  teuipi)  di  non  poter  ritrovatc  lutta  ta  Pomma 
per  ricmpiic  il  Monte, perô  fi  c bcnignaincntc  accol- 
lato  S.  E.  il  Signor  Marchcfc  di  Prié  [ne!  cafb  fudet- 
to)  di  prend»  fopra  di  fc  il  carico  di  rrorar’  una  ô 
più  perionc,  chc  fuplilcano  lino  alla  fomma  di  dop-  ; 
pic  verni  mil  a nclla  comjira  di  cflo  Monte  , laqualc 
fri  tamo  dâll’  E.  S.  farà  compenfata  in  detri  ter- 
mini.  Si  è perô  cAnvcnuto  die  li  pratichino  fenza 
ritardo  da’  ludetti  Signori  tutte  le  pollibili  diligence 
à Milano,  Genova,  c Bologna per rinvcüire  il  più 
prontamente  chc  fi  potri  tutia  dfa  fourni:!,  ed  ove 
ciô  riefea,  cd  à mifura  ch’  entreri  il  dauaro  fi  fard 
lboriârc  indiiaramente  alla  Calla  Cefare*  di  Guerra. 

V.  A flinc  di  accertare  il  punro  più  dTenzisilc,  che 
fi  c dilcullô,  cioè  il  modo  di  poterc  Habilite  c com- 
binarc  col  tervizio  Cefareo  . c la  foflillenza  dette 
Truppc  , la  confervazionc  del  Paefe  , c perciô  il 
foltcntamcnto  (tel  Populo  c dd  Bclliame  (attvli  li  , 
Crequcnti  pafl'aggi  di  Truppe,  la  penuria  de’  pani  e j 
de’  foiaggi,  che  fi  prova  ncl  corrente  anno  per  la! 
ficcità  délia  fcorla  Eftatc,  c le  rtraordinaric  inonda-  j 
zioni  ultinumente  accadutc)fi  c convenuto  chc  l’u-  ! 
blfgazions  per  parte  dd  Pacte  , di  provcdcrc  il  pane 
fia  puramente  rifiretta  alii  trè  Reggimenti  Impcriaü 
di  Cavalier»  c Dragoni , e farà  bonificato  per  oncid 
tréma  di  petb  , ch*  importa  per  cadauna  porzionc, 
cd  onde  dicci  otto  carne  al  giorno , chc  fara  fonimi- 
nifirata  dd  Paefe,  doppia  una  di  Spagna  al  Mefe, 
compre Ce  lire  dodeci  di  qudla  moneta  d:  Piaccnza, 
che  farjuno  pagatc  per  il  vino  chc  fi  venderà  à Sol- 
dat! lie!  Paefe  KdTo  à giul'tï  prezzi  : Quanto  poi  aile 
T ruppe  di  Pruflia  Cirà  totalmcntc  à carico  dcl  Com- 
mifiiiio  Ccfarco  il  provedcrlc  , c l’introdurrc  gratù 
per  la  folfillcnza  loro,  c faranno  puramente  tbmini- 
niftratc  le  vetture  dal  Paefe  entro  il  Territorfo.  Si 
farà  perô  l'anticipai ionc  per  un  Mefe  di  tre  mila 
porzioni  di  pane  ogni  giorno,  il  quale  larà  puntual- 
tnente  refiituitoin  tamo  grano  dclla  medefima  Iptcic. 
Dorri  pur’  anco  fomminillrarfi  il  foraggio  con  carri 
dd  Paefe,  difiribuirfi  con  tutto  il  migïior  ordine  c 
la  più  efittta  mifura  chc  farà  pollibile,  doè  à ragio- 
nc  di  if.  libre  di  ficno  per  ogni  porzionc  da  Caval- 
lo,  c fl  provederà  per  quatro  mila  in  circa,  féconde 
ia  ripartizione,fpccificazione  chc  fat  à data  da'  Com- 
mijrari  di  Guerra  di  Sua  Maefià  Cefarca,  purchc 
fi  lafei  la  iicccffiiria  fofliilenza  pet  il  beftiame,  fenza 
laqualc  non  aurebbe  potutu  quciio  Paefe  aflùmcre, 
ne  fuplirc  aile  ludette  ubligazioui.  Si  rcrtringcrà 
perô  vile  belliamc  al  numéro  puramente  mdifpenta- 
bilc  alla  cultura  de’ Terreni , cd  allametà  delleVac- 
chcrie;eiidcrtinaranno  pur’ anche  Commirtarid’am- 
bc  le  parti  pir  tatc  la  recognizione c confcrizione  de’ 
foraggi , e piocurare,  che  tutto  ciô  fia  porto  pun- 
tual  mente  in  efecuzioiic. 

VI  Si  c fillâto  il  prezzo  de!  foraggio,  regolato 
aile  fudette  libre  if , al  giorrih-,  à duc  terzi  di  dop- 
pie di Spagna  ogni  Mefe,  c l’altto  terzo  per  l’avena 
di  libre  9.  per  porzionc  , chc  fi  fomminiUrcrà  dal 
Paefe  fiuo  al  fine  di  Genaro  profil mo  ( p.ufato  il 
quai  tempo,’  farà  tenuto  il  Commiflârio  Cefareo  à 
provedcrlc)  con  facolta  al  Paefe  medefimo  di  po- 
tet  fimiminiilrare  in  ditetto  dell*  avetu  fudetta  a’.tri 
vtani  coutûccvoli  alla  foifirtenza  dclla  Cavallctb 
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impériale,  (ecottdo  una  giurt.i  porzionc,  che  dovrà_  A N N O 
rtaoiiirfi  col  fudcuo  Signor  Marchele  Generale  Vis-’  . - 
conri,  e dove  veniflero  dette  porzioni  da  Gavai lo  l/OO. 
ad  cflitre  calcolate  à maggior  ptezzo  ncllo  Stato  di 
Milano,  fi  feguirà  lartella  regoia. 

VII.  Mediantc  le  acccnnatc  ptertazioni  cd  nbliga- 
zioni,non  dovranno  li  ludetti  Stati  clfcrc  alfretti , nè 
lôggctti  ad  alcun'aJtro  pefu,  toltoac  il  cuopertu  coll* 
nlo  dcl  fuoco,  lutnc  c letto  o pure  pagliarizzo,  fc- 
condo  il  commodo  de'  Paefani  per  li  Soldaii  in  cala 
Je’  particolar:  ; vd  efigendofi  di  più  , fi  farà  fodis- 
farc  da’  loro  Ûficiali.  Parimente  non  faranno  as- 
tretti  gli  Stati  lbdctti  che  à dure  il  pnro  cuoperto 
c la  Icgtu  (in  qudla  quanticà  che  farà  limitata  dnl 
Signor  Generale  Vifeonti)  per  li  Signori  General! 
ed  Uficiali  , liquaii  pure  nun  potranuo  ubligarc  il 
Paefe  à foinmituftrarc  il  foraggio  per  li  loro  cavallt, 
il  quale  potcflc  eccedere  le  porzioni  che  fono  à lo- 
ro aiïcguaic  &c. 

VIII.  Sarà  compcrifaio  ttella  detta  fomma  l’am- 
montarc  dcl  foraggio  per  tutti  li  Reggimenti  Cefarci 
c Prufliani  dal  tempo , chc  fono  entrafi  in  quelt» 

Pacte,  e fono  llati  di  pafiàggio  dal  priucipïo  dcllo 
feorfo  Mefe  di  Novembre , e perche  non  fi  puô  fa- 
rc prefeutememe  un’  efatto  calcolo  di  tutto  ciô,  chc 

1 di  foraggio  ed  avenu  hanno  ricevuto , li  dichiara  che 
’ per  temperamento  d'e^uità. fi  compcnfetà  ogni  por- 
zionc  à quarto  qutmi  di  doppia  Si  fatâ  pure  riinbor- 
larc  da’  Reggimenti  il  pane  , carne  c vino,  che  fi 
giurtiticarà  clicr  (lato  dal  fudetro  tempo  fürnniiuifha- 
to  ô ricavaro  dal  Paefe.  Lo  fteflo  u praticarà,  clit- 
tcincntc  neîl’  aveuirc  per  tutte  le  Truppe,’ chc  occor- 
refle  di  far  pallâre  per  querti  Stati,  cccetmato  i!  fo- 
raggio  in  erba,  chc  li  lomminirtrcrà  fenza  alcun  pa- 
gamento  dal  Paefe , fpirato  il  termine  de’  Quarticri. 

I X.  Per  uguagliarc  il  pciij  del  prefente  Quartierc, 
c follevarc  quefti  Stati  dovranno  concorrcrc  li  parti- 
colari  tutti  indi|Untaniencc,ancorchc  privilegiatilfimi, 
ment  te  S.  A.  S.  iflclGi  ctfl-ttivamcnte  concorrc  per 
la  quota  de’  fuoi  bent;  E corne  gli  Ecdcfiailici,  fia- 
no  Sccolari  ô Regolari , polTcdono  buona  parte  de' 
terreni  in  ambi  detti  Stati , cd  hanno  già  concorfo 
altrc  volte  a’  Quarticri,  corne  pure  concorrono  an- 
che attualmcnte  per  la  quarra  parte  de’  Secolari  al 
mantenimento  de’  Prefidi  di  Parina  e Piacema , cost 
fi  riferva  il  Commirtatio  Cefareo  la  facoltà  nellc  do- 
vute  légitime  forme  , di  ricavarcda  cfll  la  loro  ma 
lino  à doppie  vent’un  mila  c afO. , mediante  il  che 
rertano  pute  cfenti  li  béni  de’  ludetti  Ecclcfiartict  dal- 
li  Jauni  tnaggiori,  che  aurebbero  potuto  patire  indis- 
tintamenie,  quando  non  li  foflèro  divertici  con  li  lu- 
detti tempera  menti,  nel  che  tutto  perô  fi  proterta  per 
parte  de'  Sccolari  di  non  voler’  avcrc  alcuna  parte,  cd 
ingerenza. 

A.  Il  Signor  Marchcfc  Generale  Vifeonti  Com- 
DUUldantc  di  quelle  Truppe  farà  olfcrvare  ogni  più' 
cfuia  difcjplina  avili  fadetti  Quarticri  alla  mente  c 
conformai  di  quciio  flabilimcnto,  cd  invigilcranno 
pure  U Signori  Commilfari  di  S-  A.  S.  e dt  effi,  cd 
affinchc  fi  faccia  la  più  giufla  c proporzionata  diîpo- 
fizïonc  de’  Quarticri. 

In  fede  di  chc  li  è fottoferitts  la  prcfenie,  e mu- 
nita  de’  relpettivi  Sigilli.  Piacenza  nel  Cunvento  di 
San  Savino  li  14.  Décembre  1706. 

Ssttofcrittt 

Jl  Mtrrtbtft  di  P R X fc\ 

ErasceSCO  Marpeli  Goxer natoie  , e 
D t légat  0. 

G10  r Francesco  Marazzani 

VlSCONTI. 

Annibale  Scotti 

LXX  II. 

Sunbnuft  <nb|U)ifct>«n  bec  Durc|>(ciuctr.  Repu  j)CCi 
blicVcncdig  tmc^*unl>  ben  itoi.&rct'tn  Sunb*  r 
ten  M ftftfn  alteit  Rhxria  «nb.tn  ftitild  auf 
îo.  Idngtr  èncNcfM  txMMsurcb  fl»  cin* 

anber  rcciprocirlitfct  »cn  ©cuen  Vcnc- 
dig  mit  ®clW80ii  feitrn  tir  3.  Sùub  mit  3clcf 
nbjuilatton  proaiictictiu  (É^uc  ira  -J,  De- 
cembr-  Auno  1706.  (Copie  communiquée 
par  un  des  Mtaiftrcs  de  la  Négociation  i 
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ioS  CORPS  DIPLOMATIQUE 


C’eft-à- dire , 

Traité  d"  Alliance  entre  la  Sert  ni /finit  Republiée  de  \ 
Venise  d'une  part , lÿ  Iti  Seigneurs  des  i 
Trois  Ligues  Grises  d'autre  part,  pour  j 
le  tans  de  vingt- années  (S  davantage , par  lequel  j 
les  deux  Républiques  fe  premetent  une  réciproque 
Affi/antt  en  cas  de  h foin  > /(avoir  de  la  part  de  j 
Venife  en  argent , & de  la  part  des  trois  Ligues 
en  Soldats.  A Coire  le  Detevsb.  1706. 

n<*t)twrt  ber  3l!erbctligifîctt  of?rt jet* 
ctjeiitxn  brcy^imgtycit  (Scttce  t»ce  Vat= 
tere/bee  Q«?l;»tô /Mnbbcô  ^ciligctt  <0ei> 
freo)  3 mot. 

<V  Ubitroçlfn  bet  Çotfcflt  ©cfcêpfer  aller  2)ingtn 
**  bcrmitel(l  feiner  boUfoinmncfîm  SBurctungcn 
manniglufitn  eingcgtbcn  unb  unbetwifen/  ta#  tic 
wafrt  fcoüfommcnfccit  aller  ©adien  torneiultcfe  in* 
bet  Cinigbcçt  unb  ©tteditigbcit  brftcbc  / fabenb 
lanacfen  bit  Borfator  b«  2)urd>L  Jpcnfdjafft 
bon  Bentbig  1 unb  ber  foblitfcen  breton  Çpûntten 
lc$  crfttn  alttu  Rhartia,  fld)  tor  berne  Çifcfficntf 
angelcgtn  fcçn  latfcu  tint  rcciprocirlùfcc  frcuutt* 
fcfaffc  unb  tiacfct  Bccbinbung  gcgtn  «inanbttcn  ju 
unhertyiltfri/  trie  ©ie  bann  in  bem  3«hc  1630.  in 
foltfcro  abft^fn  tint  gutte  Alliaaz  groifdkii  it?ncn 
anffgeridjtcf.  Unb  finmnmatilcu  bit  Ôrinig&tit 
(tlkjcit  abfonbttlicfc  gtrifffccn  frcçtn  ©tant™  l unb 
teraufj  gtrifcfctn  tenen  rotltf  er  gutte  îrero  man  in 
brr  ttfa^teni  fc^t  nufclid)  unb  crfÿricgtict  ift/ 
■Çabtnt  tbit 


Aloyfio  Moccnigo. 

©otttf  ©nafcen  Jpcrçog  gu  Bentbig  I K. 
**  Unb  trie  lanbt  • 9licbtct  I Præfidcnt , fanbt* 
amman/SRatfcf  unb  ©ciiieinten/  bitf?unb  jenfeittf 
bcc  ©trgtn/  ber  fcrtçcn  <pûnbttn  / betf  ©r avant/ 
©cttshûué  l unb  3*&«#  ©riditcn  fcc»  «rflcn  îilttn 
Rh*tia , btrijamnte  / unb  terbleibentt  in  ben 
J&o(tybbli$cn  gugtîapfcn  Hrtfet  2tlt*forbcrn  uub 
Borfafrcrcn  l umb  tcrtnitttlfi  tré  aïJerbeflcn  unb 
ttfcblicn  ©cticé  gendbigen  ©rnflaofc  I bieft  gutc 
Cinigfcit  gubtftàttiget  unfc  jubcrciînen  l anfîdnfctg 
fein  eraeftet/bifr  aire  <Punttnu4  gu  ccnctrtrcn. 

3“  iwlcfcctn  Cnbt  bann  roir  chrerinelter  jfjcrjog 
bon  Bentbig  abqtor&net  b.ibcnb  ben  $mOd)tigcn 
unfc  ÇBrifta  Vcndraminum  Uianchi  atë  Unftrn 
Rcfidcntcn  bn?  gebactyten  brtp  lôbl.Cpunttcnf  umb 
fcic  fltmdtt  CnKiv;nmq  ber  <Pîiattnui*  / }u  Cfcrtn 
Benfcal  / unfc  Dïufcen  Noter  ‘ibcilcn  ju  tcacncrcn  / 
trelcfco  bann  bureb  bit  ©nafc  bté  3Unn$cf)tigcn 
©ottetJ  fdcbtt  geftaiten  brfcfectett  / bajj  |u  fciucc 
Çbrcni  unfc  bcçfccc  J^rnfctaffttn  ©dtuft/  SKufcc  I 
©îd'crfceit  unfc  Çrfcaltung  I trir  ganç  fccijtriUig 
unfc  au^  flctiercc  tPiffcnfcttafft  Untf  ju  nacbbolgcn* 
ben  Xrticltn  (uber  irdcfcc  fcinc  ©Pftiic^e  ÜJÎajcft 
ben  ^unmlifdKn  ©eegen  auégitfltn  wclic)  wc* 
ftunten  tiaben. 

Çrfllittwn  ba§  6ti)btRcpubliqucn  in  aOtn  ©a* 
t^cu  tint  gutt  greunttfcÿatft  unb  9ïacfc6a&rfc&afft 
ttn/ft  tinanfcrctn  fcaJtcn  / trie  ttf  gueten  uub  gttre* 
trm  freunben  unb  berjjunfcttcn  gcbûtjrt. 

r-  2)a(j  trann  bit  ©urd'Ieuditigc  -Çerjfcfjaffr 
Bencfctg  bonnüiti^n  fcçn  wurbe/  flcjj  bec  ïruppen 
<uj0  béni  tante  bcc  4èW.  3.  (punbtcn  jubebimen/ 
fclfcigttcfultig  fcçtn  üubtxtriUrgen/'bag  ©ic 
bureb  btfltlec  £>bctflc  uub  Jjpaubtltutfc  fcld't 
fÿnite  trcebtn  bi^  auff  4000.  gutc  unb  frcproiliigc 
luefuetf  / «uff  turf  iuri|)c  / aber  nictit  trcnigcr  aW 


içoo.  twlctt  fbtten  fctiulbig  (ctjti  ju  fcitntn  ju 
gtlb  efccc  in  btn  ©cfa|ungcn  abgcthcilt/  in  beat 
©cbicetj  bet  3)utdjl.  (nclla  rerra  fer- 

ma ) bc$  feften  tanW  ia  italien  I te#  fcUca  fie 
niebt  fcfculbig  ju  fturmen  l noeti  ûbce  QJÎcer  un* 

I ber  cinicbcn  Boctrant  ;u  gctjcn  / mol  abcc  rcrpflidj* 

' tet  frçni  ju  gtit«niba§bit  S>ur(tL  J^cnfcbalft  im 
trieg  ttxrc  J bttfclbigen  gu  bienen  wifctt  aile  unb 
; jebc/ju  ©djuç  unb  ©ebirtni  9îu^«/  ©ic(>crÇitit 
unb  «buttlma  3&ttr  ©acb«n  J tonben  unb  Jjpcti* 

I fcbaffttnl  fr  fie  btrmafrlcn  tn  3talia  bc(î*îtt  = 

! fciftn  Iflarcir  Betbe^ait  jtbreb/  frufi  m anfetung 
bet  bon  ttôl.  3.  cpûnbtcn  gtel)ancn  trftebtung/iii 
bifen  rorU'àljrcnbcnltritg  einc  gcnairc  Ncutralitet 
|u  tiultcn  / unb  nieuianben  im  ÇRatnncn  tc§  ^tanfc^ 

; einige  CïBcrbungcu  gugeftatten/  ©ie  bit  brtç  <Punt* 
j teu  big  gu  Çnbiguug  bifeé  jttieg^  tvtgtn  Difir  2Bcr* 
i bungfîdti  niett  impegûirtn  I fonbtrn  mcnnivfciirt'cii 
: ftett  lajfcn  troQen  gu  trtebcn  / unb  ju  bienen/  ot>nc 
; Impegno  bt§  ©tanMS  / glcic^  gtgen  anbrren JÇwrjn 
! unb  ^tirfltn  auclî  gefrtnct't  : 2Bann  ubtr  bifcc 
! ^rieg  gtenbet  / fo  folle  biftt  Botbebalr  auffgefccbt/ 
unbbie  3)urcbl.  J^ctifcbuffc  allégé it  fctultig  |epn/ 
trann  fît  ? Bèldct  oonnottwn  bett*/  tic  tcW. 
Bcrien  i^ânbntr  jeg  unfcinetûningcgleiciicr  C011- 
j fiderarion  gubalten  tnt  bic  x.  tftbl.  £)ieb  Sxtu'b 
| unb  ©ern/  ba^  ifi/  aüegcitust^  einidje  ©{front* 

1 gerifebt  QBerbung  torgenommtn  wurte  / einen  tnt* 

1 ten  t^til  ^>ûnbtner  gunemmen/  unb  |oU.n  lie  <pimb* 
j nerif^c  Îruppcnunfccrtie9ltgiinenifib«©cfn'<it' 
| get  oter  anbercr  Nationcm  indu  mbgcn  unterge* 
, floftcn  twtfcen  / fonberu  in  clutm  beionrern  tXcgi* 
uicnt  ofcct  Gotpo  unber  itjeen  engnen  f)|fîcur  uUein 
bientn. 

©Icicfirooblnt  roan  bic  3>ur{f(.  J^erefebafft  bon 
ben  tôW.  3.(pûnbtcn  îruppen  bege^ten  foltt  iu  tet 
gtit  / ba  fie  ben  ^ritg  fr^r  furet teten  l batf  îfl  / in 
anftfrinenbcrgcfabr  fîuntcn/baf  fie  bann  uit  fcful* 
big  fein  follen  biffe  ÎZBeebungen  gugrfiatten.  3*W 
; Compagnie  folle  100.  QJîann  bor  tin  fahnen  faben  I 
unb  bit  OfÔcicrcr  follen  ftin  tilt  £)btt* uub» llnt« 
teutenant  / em  Jentridj/  4 ÇHÎadj tmcifter  / 4.  Un* 
bet  Oiftamt  I 6.  Cotporalen  / 6 ©rfreott/  4. 
^rumincnflagcr  unb  tm  Pfeiffer  / auct  foUc  ber 
^cQbfcfrter  / unbbie îrabanten  in  ber  jafcl  fc<c  100. 
btgriffen  fein. 

g.  QÜJan  bit  Siurdjlcucfct.  Republie  befieüen 
roirb/cincn  gug  gu  tfcucn/unb  in  gemeinet  3.  <pônb* 
ten  tauben  unb  ©tbictfen  îtuppen  gu  votxbtnl 
I fo  folle  fie  fcfcutbig  fein/iebroeberrn  ^auptmann  roc 
i feint  Compagne?  533.  ©panifcfc  $)uplonrn  gu* 
ten  gcwicfro  bor  brin  abgug  / gtgen  gnugfamrc 
©ûrgjcfcafft  ter  reftitution,  gubejaHen/  alfo  tafj 
naef  retfiiefung  tiartf  3^M  ÇOlonatg  bcc 
Durcfil.  Republic  iO.X>uploncn  buccf  abgug  3u* 
rucf  gegeben  roertm b/  Iran  abtc  in  bcc  rrficn  ofcec 
folgenten  mufiecungcn  cinec  oter  nuhr  an  bemcUcc 
gafl  ber  200.  raangelte/  fo  folle  bem  J^auprmann 
ror  jeben  fo  manglët  monatlicf  tin  nnb  ein  balbtn 
Suploncn  roeniger  einBcnetiamfcf)  pfunb  abgtgogen 
iwcbcn  : 3c&(n  ÜJIonatb  folk  man  gu  jo.  îagen/ 
unb  jetetf  3al)r  ju  «1.  OTonat  recbncii. 

4.  C33an  nac^  angcflcltcin  gug  bic  Obriflcn  unb 
^auptlfûtbi  'O.©olbattn  tnit3^tn  getîngen  Of* 
ficiereii  gu  fcein  berrtiffcn  fcctig  fcâlten  / fo  foU  man 
felbigc  fcniicn  la{fmgcfcn  mit  act citation  rodefen 
’-Xagfte  aufi  bem  ianb  pctrcifl  / alfo  t»iO  au  cbnt 
bifem  2ag  bifen  gcrootbtnen  îrupprn  ber  folb  ben 
anfang  ncmen/bcrnadiec  aber  folie  jefcc  Compagncç 
roc  dire  ructfefvr  / einrt  Qïîonat^  obet  50.  ^tageu 
folb  auf  bit  rcifr  ton  ben  grcn&tn  ber  Surcl'laucbt. 
jÇmfdiafft  bi^  in  ifjro  Batterlanb  bejalt  rotrbtn  / 
bod'  mit  bitfeniboib*l>alt/ba9  biftre  "irupp.-n  nieft 
abgcbantft/  oter  in  ifrc  Batmlanb  gurucf  gefcfidt 
rouben 
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An  N O iwtl»  tfnnraù  in  ttr  |<ill  M Ht  Sctjt  Mit 
, @(«11»  l*!<Sto|)'(fl/alfo  MS  S' ju  Ht  t»S  uittucti* 

,?c0-  tij  (tin. 

j.  ©an  bie  ïruppen  ibbl.  3 <J>ûnfcten  ficb 
einmabl  Dfiu  ticnft  ber  Durcbl.  .Çenfcbafft  trgfr 
ben  i fp  ioücn  fie  $ . «n  bem  bicnfl  bcbaUm 
unfc  mebrenber  biefet  jeir  nidt  fbnnen  abgrbancft 
mite»  : Unb  nj.io  rin  icfclacÇt  foire  gebalton  mer* 
ben/  io  wcldjee  turcl)  ©onc»  bilif  ter  fig  erbaltcn 
mùtbc/fo  foüc  bu  Durcf'l.  Republic  ben  Obcrfïen/ 
JÀauDtlaiilicn  / Officicrcreu  unb  gememtn  ©olbaicu 
ciiun  îPîonatticfcm  folt  bqal?lcn 

6.  ©ait  bit  fager  formicet  / fo  follen  bie  9ie« 
gmtentet  nacb  beûagcr  J?:tegCÉ!»geroenbcit  in  ©ar*  | 
(allions  fbttnen  abgct billet  merteu/  man  aber  fbbl. 
j.  tpftntrcn  îruppen  lit  bc»  3Naurcn  uub  Scftun-  J 
gen  ber  Dut#!.  Republic  ju  bcfaçung  bcrlegt/ 1 
ban  folicn  bit  ^tegi  minier  in  Compaq  mm  Ibitucti  1 
jentmlt  / tie  ©olbaten  aber  bon  itjcen  engenen 
gatimn  nit  abgefc$ffibcn  merben  / fonberen  bcç  cin- 
anCaea  Meiben. 

7.  Die  Obtrflrn  unb  .Çauptleûtbe  fcUeti  fe&ul» 
bigfmn/  im  ftelb  unb  in  ollcn  .Rncgetf-©at&fn 
brr  2>ucct?l.  Jftcnfcbafft  Provcdicor  General 
itiren  Gubcrnarorcn  Gcncralen,  Provcdito- 
ren , unb  antcrai  fo  in  iÇren  Sicilien  ben  brfcht 
ûber  bie  îruppen  babenb/ju  geborfammen/tn  ben 
befaçungcn  aber  folicn  bie  ïruppen  ihren  ftû&rcrcn  | 
unbGubcrnatorcn  ju  achorfammcn  fcftultig  fein  / ! 
mie  té  bcp  anberen  Dffîcicren  unb  ©olbatat  ter 
S)ur(ÇL  .Çmfcbafft  brcûdilid)  ifl- 

8.  ©au  bie  tÙL  t.  fpûntit  ton  i&ren  feinten 
mit  jtncg  angcfaüen  mûrben  / ober  in  augcnf&eim  ; 
Itc&tr  £tiegtfgefal)t  rocrcn/in  ter  jeit  ba  iÇre  îrup« 
prn  in  btm  bienft  ter  Durcf?!.  Republic  flunben/ 
fo  foüe  i&ntn  ban  erlattbt  fevn  / fclbige  jurud  jubé- 
ruffen  I unb  ficb  betfclben  in  ifcren  etgenen  gtfafc* 
ren  gu  gebrauden/  allô  jmafcrcn  /ba&  in  biefeut  faÇl 
bie  Durclil.  Republic  folle  fcfculbig  feyn  / biejern 
juniefbcrutTcnen  ïcuppen  cin  ÇRfrnat  folb  m ifcrc 
Üttutfrcifj  bon  ilucn  gcntÇen  jubcjaÇltn /audfr  fie  biil 
auf  ifirc  grengen  gcgcu  ban  ipûnbnmfcben  grbicth  I 
fret*  unb  fic^wr  juliitircn  1 unb  ju  fûbrmiq  ber  franc* 
fen  uub  £>fpcifc  SSagage  mit  nêrî'iqcn  ^anenfoljnc 
bec  Olflcicrvinb  ©olbaten  unfc|len/|uberfel)fit. 

9.  fbbi.  «pimbten  ©olbaten  follen  getvaffuet 
fa»  mit  ©cbnupbantn  ober  fufils  , 25ajoaatttrn 
unb  Sîanbolicrert  / unb  foll  benai  £5cift-unb  Jjaupc* 
leutben  freç  flebcn  tic  îruppen  in  i^rcm  fanb 
flblîcn  jubcu.n«fdtn  l ober  bie  bcmajfnung  ber 
2>urcf)l.  -Ocnfdiaflft  tu  uberlaflrn  / in  itelcbem  leç* 
trren  faM  ten  ©olbaten  ÇDlonatbIicÿ  0.  Brnctia* 
nifctc  Soldi  ter  ben  borfrb'Jv  be»  geitebr»  foUen 
abgtiogcn  itetbrn  : 3ie  5>»rcbt.  -Çjmfdjatfï  aber 
folle  fcl'ulbig  fein/  tor  jebe  fo  baoatfnere  Gempag. 
nci)  / Oc  betiene  fub  beren  im  5«lb  ober  in  ©ami* 
fon  ÇDifiiatljlicb  )}}■  0panifcbt  S)up(onen  guten 
getticbttf  jubc.iaMcn  / ban  £>briO  aber  fo  mol  fût 

. fcmtti  gjîonatiirbrn  folb/  altf  tor  feincn  tifcÇ/  unb 
QTlonatlicbc  cbrenbcfoibiing/cintf  jeben  9regiiiient^ 
foUen  14*.  ©panifebe  iOuplonrn  guten  gemictuf 
bejalt  tterben  / ttau  aber  bie  £>urcR  Republie , 
mit  eincr  anberen  gattuug  guitern  r ober  O^trncr 
tnànç  aile  in  biefan  îractat  gemelte  aufsgaben/ 
bexatilcn  ttoite  / foltc  bie  ©panifebe  &uplonen  ju 
19.  pfunb  aufigemorifen  unb  gtrecijnct  mer  ben  / unb 
bingegen  bie  3ta**  2>uplonen  ju  x8.  pfunb  xo  folb/ 
bie3cfcbm  17  pfunb  /ticfiibernc  jtronenober  ©cubi 
9.  pfunb  ix.  folb.  ter  Sitlipp  ober  Scmtiftbe  3U* 
fana  8.  pfunb  10.  folb/  tic  Iducatcn  ober  Oncari 
16.  pfunb/  bie  Ducarelli  ober  Srnrtianifibc  Jlro» 
nen  0.  pfunb  4-  fdb.  allel  33cnctianif(ber  mâbrung. 

îcSan  cm  obéi  anberer  J^auptmaim  tu  br  ban 
xoo.  ©olbaten  / fa  bip  au|  exo.  Ijate  / fo  (ollcn 
Tom.  Vil  l.  Part.  I. 


D E S G E N S.  io9 

I biffe  xo  Supcrnumerarii , Itnn  fît  effectib  unb  A NT  N O 
j (pànbtner  feon/£5îonatlicb  r,  2>uplontu  folb  emp-  I70(j 
fangen.  2>ic  *Durc(tl.  J^cnfaafft  rnirb  aucb  ben  / 

1 ©olbaten  batf  fcticg-puloer  unb  bleo  umbior.Oen 
I geben  / glricÿ  mie  d beç  anberen  #û*Ofn  unb 
I ren  tics  bato  im  braucb  penttfrtu 
( QBan  ein  jtbmebete  Compagnie  an  btr  ja^l  mt* 
niger  a(^  17p.  çoîan  merc/  fo  folle  ber  -Oauprfnart 
ieben  fDîonatxo.  5)uploncn  btrlieÇircn/  unb  man 
Od>  bie  Compagnie  bii  unber  16)'.  tenmgfttc/  fo 
folle  er  40.2)uplonen  tetlicbten.(2Ôan  cine  fd?lnc$t 
gefepeen  folte/unb  batburcb/obet  ton  rnegen  anOec* 
lenbec  franeffeit  (mortor  (Sott  feicn  molle)  tic 
Compvignicn  tmingert  mûtben/fo  foUen  bic  J^aupt* 

Icûtb  *met>ec  931onat  folb  / naeti  ber  leçtcn  torgcgaiw 
genen  manOctung/rmpfangcn/  tamit  jîe  bcflo  lacf)* 
ter/  bie  taljl  iljrcr  ©olbaten  trgengrn  Wnnen. 

10.  Die  bemclten  îruppeu  fcllcn  aller  unb  icbett 
Privilcgien  / ÿteçÇiciten/  Iaimunitctin/SRediten/ 
gebraûrtHit  funb  gemonljeircn/  fomol  m Aduiiniftra- 
tiooe  beu  d^cc^crnd  uub  au^Abting  brr  Juftitiæ, 
ala  in  allen  anberen  facbeu  / gcnitfifn/  mie  fie  t-i 
bie^mabl  ingranctreicb/  uub  anterftwo  gebraueben/ 

, unb  bi^bero  m aller  jtir  gebrauebt  babai-  iis  foll 
! auct  benen  ‘îruppen  ju  beui  frrnen  excrcitio  i^rer 
Religion  in  ctmdcftrm  bau^/ cm  bequeuicr  unb  ebr* 
lict’vt  £>rth  ângcmifcn  irctbrn  / unb  foUen  fie  m 
ibrem  excrcitio  auf  fein*  mafj  jcrflflret/  iiocb  beu 
einictem  anlafj  mcbcr  offcnilicb  nrcl)  iit^  befonbre 
befebmern  merben  / glcicijmcgrg  foll  man  itnen  ju 
bet  brgtàbniiO  ifcccr  Xobten  cm  ctlicben  Onb  ge> 
flattai. 

n.  Die  ürancfm  follen  in  bie  ©pitdle  aufge* 
nominal  unb  ibnen  ber  folb  fo  lange  gclafjen  met* 
ben/al^  lange  fie  bem  bienfl  berDatcbl  J>trfdiafft 
ergeben  / brà  fie  tntmebet  i(>rc  grfnnbbeit  etlangen  / 
ober  mit  îobt  abgrben  / unb  foll  itjncn  in  bifrr  jcit 
nicbte  anberg  abgcfogen  merben  / ali'  barf  mao  map 
anberen  ©olbaten  ber  Durcbl-  J^enf^afft  abju» 
liehcn  pftegt.  té  foll  aucb  benen  fÿelbpiebigrtcn  ifjre r 
Clarion  erlaiibt  fein  / fclbigc  jubefueben  / unb  )it 
trbften  I rbnc  einige  trihaterunge  / unb  fol  nimanb 
jugclaffen  fein  / fie  bon  ifircr  Religion,  auf  mag 
ma§  té  le  un  mocble/  abfuircibcn 

1 1.  ©an  bie  DurcbL  RepubÜc  benen  jÇaupbt» 
leûtben  jcben  ÜWcnat  ben  bcrrrbiutrn  folb  nid't 
febleunig  bcjablte  / fo  foü  ban  iljnen  ber  folb  nacb 
bem  leçtcn  niu(îcr*9îotel  gcjcblt  lotrben/  mit  bie* 
fem  torbehalt  / ba§  man  lit  mufirrung  in  ben  10. 
trficn  ^agen  bcO  ÇÜÎonatÿ  nit  gebaltcn  murte;  bajf 
tan  in  biffera  ÜJÎonat  fein  J^auptman  folle  fcbulbig 
fein  I feint  Compagnie  mim.-mi  julaifen/  fonberrn 
mann  foü  flcb  mie  oben  gefagt  an  bem  UÇt  torge* 
beube n mufler  * 9iPbel  baltcn. 

13.  3cfcmcbcc Compagnie  foll  er.aubt  fein/tincn 
a iift  ibreu  ©olbaten  jubaben/  bet  bie  Viâ’ualicn 
im  iÇclb  berfauft/ unb  bifer  foll  aller  befebmerten  unb 
anfl  îgtn  fret)  fein/  in  ben  befaiungen  aber  foü  bie* 
fet?3îan  inanfebungter  Viâualien  nimanb  anbtr^ 
alo  ben  (pimbtneiiKbat  ©olbaten  berfauffen  / iu 
anfebung  ber  Privilcgien/  Prcerogativcn  / ©ut* 
tbtten  / Quarticren  / Utcnfilitn  / foürnb  tir 
(Punbtnmiebe  ©olbaten  I mic  aucb  i^rc  Oberfle 
uub  Officier  auf  glticbe  meifi  cradbiret  merben  /mie 
aubere  ïtuppen  bet  Durcbl.  J^mfdnifff. 

14.  foüc  aüen  unb  jeben  ba, 'ber  îpartberei» 
cprrionen  unb  llntcnbanen  rcciprocicrlicb  fr<9 
fteben  in  ibten  ©rdtten/unb  ©ebietbca  freyjugcbn/ 
lu  bleiben  / ju  pallierai  / repaflicren/  ju  futé  unb 
jue  pferbt  mit  ben  gemonbl'cbeR  pi|)olcn/  ;u  tf)ucn 
imb  xutenicbten  aile  ibre  gcwctbe  / ©adjen  unb 
Jfmifl/fo  mol  in  ^aufinantffebafften  aW  Militar- 
©acbeni  obne  eimge  ttcrbinberuiig/  auflag  ober  bc* 
febmerb/  mag  uabmen  fie  haben  môcbten  : al|b  tag 

D d ebne 


Anno 

1706. 


*'0  CORPS  DIPLOMATIQUE 

thte  tic  (jcirbntilicbc  aire  j6U  (le  mc&i»  anteui  ju»  1 pirulacioncn  Ttft  Aliiinç  'Zcactarê  jtti8$fn  fri*  ANfl'J 
bcjaHcn  {(bulttg  jcm  follcn/bon  mclcbcm  cxprcfîc  biger  unb  bcmcltcn  «bl.  Cantonnai  biftre  / 
âtipiiibingct  btr  labieîl  / item  tic  toilettai/  unb  ber  "îruppai  fict)  m ben  33tnctianif(bai  sStaar  bottai  / 


aufigebtnget  brr  Icibjetl/  item  etc  toilettai/  tint  ut 

Utito  fac^fn/  tic  inan  m leu  fUcifcn  auf  (ci* 
nem  cçgcncu  pfttb  fàtjïct  l ot<r  auf  feincin  lob  tra* 
gttl  bon  twlcben  facbcn  mau  fcinen  joli  geben  fêUl 
«0(fj  fcictKt  mrgtn  manant  unbuûubt/niolciliret/ 
cia  bcfcbltm  metben/  jetotb  mcrbtn  bic  jciten  lut 
pj(t  unb  lté  bcrtatbte  ter  contagion  obet  attficrtuiig 
JPtbcÇaUcii  / tan  tajumaMcn  fan  tan  jebe  Repu- 
blic ten  pafi  nacb  gutbuutfm  auffycbcit'  fo  lang 
fol  (fret  t.rtacbt  mdlÿtct.  QCeldjcî»  aucf'  fcU  per* 
Oantm  ivcrten  ton  tcocn  ’Zrupptn  l fo  ton  tue 
Suvdjl.  Republic  abgcbantfit  I oter  bon  ben  IgM. 

9>untten  juruettoruffen  mutben/  tafi  fie  ncnititj? 
inan  (le  toumi.iw  unb  man  fie  miebctuiu  ^ ur  nef  gt* 


’ïruppen  fie!)  m ben  Dtnctianifcbcii  ©taar  bottai 
lu  fclbigeâ  dcfcofion  ju  bicncn  tonnent»  berfueg/n. 

• 6.  î>er  cm  unb  anbcrc  îhcil  rcciproricrlKfc 
foll  ben  pafi  bcrf»mbcrcn  / aucÿ  mit  ben  OBaffen 
fdbft I fo  c»s  n&tig  / jetom  feint/  fo  fiel»  ju  bed  an* 
tfc.n  fvbaben  bureb  fein  Saut  rringen  moite. 

1 7 QBan  bie  {}Ui((e  3 . <ptmbt  mit  otfentlitfwa 
tfrieg  angrfaUtn  mût  ben  y eter  fentf  in  angtafetoia* 

I lutyer  jtutg*  -gefaQr  maren  / in  folctxm  ÿaüc  folie 
bie  3>urci'l.  £ttifcfyiffc  fctulbig  fein/  ibneti  jtben 
OTonat  l gleicfi  cinein  Canton  ton  3ûti<fc  unb 
®crn  / 4000.  Senetiauiûte^iifati  an  iljrtn  jtrieg* 
unfoftcn  gubc$al>Un/|u  bilff  unb  crletdjterung  ifitec 
nermentigteiten  / fo  lange  al*  ber  tfrifg  mâfret/ 


« V.  ",  1 1 wwwmm  jutucr  %qc*  nrimcncigriittu  / |0  lange  altf  bet  Jtriea  mâbtct/ 

çen/  uut  aUcin  tçtem  Aciegd-'gcrud/  obet  wag  |lc  alfo  jmatir  / t<xi  munit  tic  £>urcfcl.  Republie  bie* 
auf  bem  lob  (ragea  / mit  ben  (pferben  / ofcet  auf  fer  fait)  bmdjtct/  unb  in  £ricaeÿ-  nfttbcn  torbefagre 
antete  ivci»  fnhren/  bon  alleiu  joli  auf  ait»  iirlthiin  K-,iri n>r  -*•---  *«  • 


antctc  mo5  fuljrca/  ton  aQeut  ^oll  auf  aile  wetg 
gcnçlicfe  foUen  fren  fein  ; mie  tucô  cin  altc  gemon* 
bot  b«>  allen  ^dationeu  acbraâtlug  ; uber  bi|î  bat 
tnan  beûbtcffiintafj  tit  ^unbtncc/wau  fie  pallie- 
101  / obet  m bem  bienfl  bet  2>uc(bl.  Republie 
Ocboit/  unb  mit  îobt  abgcbmb/  gleictui&§ig  ton 
alleni  joli /unb  anbtren  befebmerben  frep  feint  / aucfc 
ftep  ungcljinbert/  unb  a$ne  auflage  aud  bem  Soie* 
tianifebrn  gebietb  fonnen  gefuebttunb  an  einen  ebr* 
licbcu  ortb  begrafen  metben  / teffgleicbcn  i^rc  gù* 
tet  i^ren  recfimufiigen  ctben  ubctlafen  mcrbmbJ 
wddjeô  tu  ben  gebiethcn  bet  «61.  j.tpunbtnen  auf 
ciue  gleitbe  rcciprocirlitfce  meig  gegen  bet  S)urc$l. 
^enfcDafft  Ilntertbancn  folle  bcobacbt  metben. 

15.  î)a§  b:t  2>urt$il.  ^mfc^afft  Senebii  ter 
psgbutcb  batf  0cbietb  ter  «M.  3.  fpunbten  bor 
bie  întppen  fo  in  i^ten  bienfl  jugeben  miOtn^f 
folle  bergunt  I aber  barbet  nac^folgenbc  otbnung  ge. 
baltcn  metben  / bdfj  tie  îtuppen  unfcemaffnct  pas- 
ficren  folfcn/  unb  jmaljtcn  ju  fiie$  nut  mit  ibtim 
tegen  an  ber  jabf  100  juin  tag  / unb  tic  ju  pftrb 
nut  «pifloUn  obm  ecfclofj!  50.  tâglictien/  alfo  bag 


grlttulff  bcgcljrtt  mit tl  fle  oljnc  wtmcilen  unb  eini. 
gen  totbcljalt  fcfiulbig  fein  jolie/  biefe  fumma  jete 
3.  ÇOîonat  anricipacc  ju  ûbcrmacben/unt  man  ter 
iftieg  langée  ait  3.  9)ïoiiat  mctimc/  ba$  ban  mie* 
betuin  pot  bic  anbere  3.  OJlonaib  bem  Itc  fumma 
Mallet  mette  : ton  mrlcfiet  au^gelcgten  fumma  bic 
iobl.  3 q>ùnbt  nad)  gcenbiqtem  ^tieg  ber  2>urcbl. 
Republic  allejcit  emc  billige  tecbnung  ju  geben 
folltn  fcfculbig  fein/ma^  nauiblict)  nacf>  betf  <Pûnbté* 
Sctttag  tou  bon  cmpfangencn  acte  terbrautfct  mot* 
ten  / eber  ber  &urc$L  Republie  tu  rcRituiteti 
ubcrgebhcben. 

18.  55ie  2>urcf;l.  Republie  folle  fcfculbig  fein/ 
benen  «M  3.  qjûntten  ju  cnb  einrt  jcben  3afcc* 
tocficentet  biefer  Capitulât ioa  cine  penfioa  bon 
71 1 <bpanifcben  £)uplrncn  guten  gcmici't^  in  ter 
0tatt  Chut  jubcjabUn  ; mie  aucb  btrfpticfjt  bie 
Surtbl.  ^enfcbaift  ifinen  bm  3.  (pânbtin  8.  ©le, 
tallene  (Janon^  oter  ftuct  tou  6.  prunbigem  quali- 
bre  auf  iforen  foflen  naeper  3ûritb/  Morbcgoo, 
olcr  Çlcfen  ju  lieferen/  naefj  bclicbtnfcît  2>urtbl. 
^enfebafft  1 al^  namblicten  i.  bict  ®?onat  nac& 


, •V«*  v-vv.ypi  y \ luyiimcm  mio  oafl  ^euicpafii  / au?  tiambiicten  i.  biet  OTonat  natb 

fie  einen  tag  bonemanbertn  jcrt^eilt  fein/  fie  foUen  ber  Ratification  biefer  fpÂnbtn ût(/  unb  ban  aile 
gcbti^rcnbcr  lot  tie  jenigen  Oertfi  avifiren  / mo  4.  3afir  u bit  bic  jahl  ter  8 erfûllet. 
ju  paiiicrm  haben/  bamit  manu  mp  nnemmbi.  m 'Jf fi>  . m-.-v. 


...  vu  iuu^vii  t/my  avmren  / tue 

fie  ju  paflicrm  ^aben/  bamit  mann  bie  notmenbi- 
8<  provifion  fftulidi  ma<t<n  «nm  ( ont  tM»  auf 
tintu  ïaj  100.  ju  furti  imfe  So.  ju  pfiru  pallie- 

tfn  irilltm  1 IPlIlfn  fi>  t nnnl«irfi«  , 


zriT"»  Tzïïrs  TT'i1  WW  paille-  t Fepgcçen  itnncn/  rcmml  pallicren/  rcpaMic- 
ren  ttwben  / |oüen  fie  r.  nnglei^K  flwfen  broïK^ea I ren  / une  ^aubtleniin  bem  ©raat  ber  2>urclil  Rc- 
ncinlirfi  bit  tu  bfcrb  ttnti  i«in  ni»  fit»*  »...  «...  ,rr..  ...  v 


. ' • 

ncinucti  bie  |u  pferb  eine  / unb  tie  ju  fued  tin  an- 
bere  ■ fie  folJenb  autb  allé  unfoflcn  ibccc  lebtuna  or< 

hi’nrl.-li  1 P 


19.  2flle  «Perfonen  b;r  3.  ^pûnbtcn  bon  mad 
Religion  fit  feint»  / unb  i^te  Untcnbatun  l follen 
fret?  gtljcn  \bnntnl  moljnm  / pafficrcn/  rcpaliic- 

rrnl  unh  LinhiUnl  in  v-n.  ». (A n 


PQblic  mit  grnieffung  aOer  ber  Privilcgicn/  Soc* 
tbeiltn  / unb  0fbreù£fjcu  / fo  fie  in  berwiefieucm 


Z"-,r  ! “*"v  Miuviun  içntt  jojtung  or*  tpeiten/  uud  viwrcuajcu  / fo  fie  m bcrmidjcucm 

JoÿtjaWattea/  unb  onbepaüe  unb  jebe  fctàben/  fcculo  in  allen  Ottbcu  bet  Dutc^l  Jôenfdjatft  ac 
fo  fie  fein  gememen  meefen/  ober  ben  particnla-  noffen/  unb  obne  einige  berhinterunge  ter  Inquifi- 
ten  jufugcn  murten/  tonn  fie  etmiefen  / unb  veri-  tion , unb  aller  anberen  Tribunaleu  in  Rcliejond. 

î^,oLT»^n^Uifî^itn  ^uliig/auct  bmtbcnd  ©at^en/  toef»  bagf.lbige  nictfi  difputirtnb  / unb 
bIC  t btrften  bercfllduet  leinl  ante  oibnnnn  tnhiilrm/  in  hrm.*If»m  »<nifi»  Ctflu  ai....  , ...  : . 


.......  , tunjugnn  iwuioigiaucv  trnebend 

bit  t’btrften  berpfiiditrt  fein/gutc  otbnung  jubaltcn/ 
«nb  jebe  îruppm  mit  Officier  unb  einen  Com- 
muiario  «on  ben  j.  (pünttnen  / auf  ter  !Dutd)(. 
^enfctiafft  obtr  bet  tard)  • pafficrenten  îtuppen 
îïri  l"  1 ï®,c*lfn  *"  la^fn  1 #nb  bie  gcmonlicfjen 
joli  jubé jafilen  ; ju  fieberbeit  mietbén  unb  bet 
erfiHginbru  fd;dbcn  / |ofi  bieS)urt6L  Jpenfdjafft  bon 
î rem  vpiiiitt  nue  perfon  crnabniciu  mricÇc  bie  et* 
Tcigeiibc  unb  ermifene  fdiaten  jubeial)ltn  fcbulbig 


in  tmieltfin  Siaat  fitiiflt  fuctn  ùnnt  / ne  trj.Cl.r 
tu  Catholifdit  Religion  ftiit , U'ct.t  tri  cin  uoep 
ta  uuNff  îtiiil  |cU  nitlit  ittinco  aufiifuicn  (iniat 
Rcbcllfni  liât  fcldlt  tic  itrcijcn  fcttnemi  miif.iha. 
etn  angcHaflt  |lu®  / tas  ifl/  (Dlfctct  i Sodomitcn  / 
tcrftfircite  Bictcni  ÎOtecMiccnnecOun  jfiaaen . fcWn. 
Per/  nnP  falfctc  SBloujai  (enBcr  Hcr  cm  „nt  ante, 
rcc  liHil  folie  tclininig  (tin  y nu  b/mefren  fSanbitcn/ 
mit  anacNagtcn  1 ip.in  (le  Untcttfanen  / lanmfiacc 


i m Ml.  cy,C;;  . r.“  onaccwgan  i nwn  |ic  Unimfantii  / bannifiaet 

. Picflleicten  butcP-pirTirea-  cwt  an-jcHage  |înb  / non  ftm  tjicil  f»  (Te  beaetm. 

«’ntm  1 ivttrbci  gegen  ctlc9un9  Mc  billiscn  inifmlcii  muta 
j .iii  (ibaMn  unb  nacpit'cil  1er  jcrujni  mit  ic.-id/cn  aufi  ju  litfacn. 

, ,r“'“  ™'*t.  ‘WnliifiS  imb  Convention  co.  Bicfc  scjcninartiac Capitulationcn  fcllcnb 
. r 5 M™  «K  fi'  iwansia  ncgic  Mente  3abtc  nubien . unb  aucfc 

,,"c  cxai;tc  Neurralicct  inijalccn  tco  Icngcr lundi  Mliki  iMIIcii  gcfaUcn I aift  ba8  n>an 
il*  mann  tcincnwn  frSmbbcn  gûrflcn  fmicc  ten  bcçbcn  ibtilen  fclbc.qc  auffaqn  cmB'îabc 

aùLîm W *“»«  •**  «'  / foflci  (îe  net?  l aS 

S""  C“‘L I*  6lt  t.  Cantons  36'  >(>ren  taiitcn  / ttan  abet  cin  nntacn 

t-n . ^,UIrtl,•  Republie  sebfii  mer.  Mfnc  ^ûntnii6  abfaacn  troltey  folio  foiepts  aUcitir 

r/itt/  tira" 5m r/*"  *:bc"  ""  3*»«  M'  »ct«ic|r«ng  bec  io.  3a|>rcii  befdmu/ 

era  tieftr  n"  w;“,En,!,n  '■*'  iufaUigfci-  unb  ckfd'cn  tic  unifagimg  ten  emem  cter  tein 

J ^ utq?l.  Repubüc  , unb  ncicf?  ben  Ca-  , anbtren  tl?eil  m wet'unbco  bifen  10.  3af»r«n  K* 

iV^teu 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A N N O fcfxen  tbûrte.  ©elle  tocb  biffer  tymtt  nkfit#  I 
./  t)f|ïcireniger  fefl  unt  brflantig  blcibcu/big  tic  bel»  | 
I/0°*  lige  xo  3abc  berfloffea. 

xi.  QBan  cimier  jttpfpalt  jtbifeben  bepten  pat*  ! 
tenen  tTf^rn  tem  gemcinem  treefen  cntflebcn  folie  / 
unt  felbiger  nict>l  îreûntUcfc  bcngelcgt  weetm  mbcb* 
re  < tclte  inan  jtwç  Commilfaricn/  ton  jctcmtbeil 
einen/  crwcblcn/  unt  itsiti  tife  unglcicber  meinuitg 
twbrcnf  folie  rin  trimnaim  ton  UM.  Orrben  3&‘  * 
ticb  oter  ©cm  tumOlicf  tec  erhefl/  unt  lie  {ufam> 
mentunffr  ju  Çlcffcn  gcbaltcn  Ib.rtrtl. 

xx.  QBrtn  unitr  beçten  ttjeilea  privât -<Pftfob*  ' 
nen  ftrcitigl'cit  cntflchcn  foire  J ton  ma#  facben  c# 
fem  tnbcbto)  fo  fcllcn  leiiie  arreft  gcgrn  cinanteren 
bcrqüm  unt  tergeno  inmcn  tnerten  ; lontcrn  e#  folle 
ber  anflager  ten  fcbultigen  ber  SRccbt  citicrcn/ 
bot  ter  £>brigfeit/iro  tec  fcbulbige  ge fcjfcn  / twlcbe 
Obticbkit  tan  ÇKccbt  terfebaffen  unt  fprccbcn  folle 
obne  lange n aufjucb  / unt  tir  gcl'preit  aie  ©enten^  1 
tollfobteii  l eÇine  <u>fr()ung  ter  $>er|cbn  ti|cr  oter 
fcnet  Religion. 

xg  -Jcit  tpcbrenbem  tifem  <J)untt  folle  feincm 
tbeil  erlaubt  fcin/ciuc  <pfoitnûg  intt  fanant  eingu* 
getat/ibelcbe  grgeniomigcntpûiitnû^îCrtiiWfn  auf 
cinige  tveife  witrig  oter  nacbtbcilub  fem  Itnte. 

14.  <£#  méfiait  in  tiefrr  (pûntnûg  tie  IftbÎL  g. 
tpuiitt  ibnen  terbeljaltcn  tjabrn  1 aile  auterc  <pflnt. 
nûgen  / Convcntioneif/  tic  <îrbberttnigung  unt 
tinigen  griten  / fo  ver  tifem  auf  ciitr  gcnnfte  grît 
oter  cor  immcrbin  julialtcn  / jlnt  aufgericbter  îuor* 
ben  -,  ttwlcfccn  fambt  ter  In  tifem  &rteg  ton  ibnen 
angtnommenai  Neutralité!  cbgemeltc  3.  <Puntt 
burdj  tiefe  gegenwmige  «pôntnûg  tein  frbateni 
naibfteil  oter  abbrucb  twllen  gtt|ian  baten  / Web 
ri»cr  berbebalt  jetoeb  nicfct  beebinteren  fell  / tag  tie 
ïruppen  ter  îbW.  3 «pûnbtcn  gu  laut  ten  itcu. 
21rti(fel  miter  aile  unt  jctc  / aucb  tie  fo  urbeftal* 
ten/  un  faf)(  fclbige  tic  Surc&L  ^enfebafft  in  ten 
©tdntcnticflcbtfijiet/foUenangrciften  oter  befebtte- 
rtn  / ntbgen  gebrauebt  ttxtben. 

xy.  î>ie  3>arcb(.  Republic  berfpiicbt  ten  Ubl. 
<pûntrcn  ten  fieçen  pag  gugcbcti  tôt  gooo.faum 

rornJ  toelcbc  fie  in  anbmn  lauten  erbautfcniobne 
bagmaneinige  tratteni  auger  teuigeiooÇinlKben  30II/ 
jubqatilen  f^ultig  : Q35an  tnan  aber  ans  tem  gc» 
bifit  ter  !£)urcbl.  Republic  aûc|)  extrahieren 
tvoltc  / folk  man  befûeget  fein  / gegen  ber  bcjatilung 
ter  gen>ol)nlicb««  )Mkn/au(b  1000.  faum  gu  cx- 
' trahicren  / wcbebalten  I wan  greffe  unt  ûberfetioentf* 
(iebe  ^heôrung  unt  mangel  troc. 

x6.  ©0  gcmcltc  3.  <Pôntt  tor  i^t  fant  unt 
leutb  falç  not^wentig  meren  / folle  tie  IDurebl. 

. J^enfefrafft  in  tem  fauff  imt  we^rt/  ta$  neiKwcn* 
tige  ©al|  gebm  I inc  fie  té  îhicn  Jcllncrcu  unt 
©alSmcifîcrcn  gu  Urclcia  unt  Bergamo  aucb 
* gtbt. 

x;.  QBan  1er  ein  unt  antere  ^eil  I ter  In 
^tiegS-nitten  tie  Ijfllf  begebret/  unt  empfangen  / 
lie  fiitcii^autlung  tornemrn  folte/  fofoll  er  tan 
ftbultig  fein/feine  bclftren  bot  tem  griten^fcblug 
jubfricbtfn/baitiit  tifeibigen  nacb  itjrem  guttunrtcn 
unt  tombiiebfcit  in  tifem  frltcn  cnttbctcttf  inge* 
ftblolîen  I oter  ubergangen  toerten  fbnnen. 

x8.  î)ie  SDurcbl.  Republie  berfpticbt  aucb  uuf 
ifjren  foflcn  ten  meg  ûbet  ©r.  Marco  /fo  boeuf)  al# 
ib«  ©rençeti  ge^en  / in  gutem  tt>antelbaÇiren  fiantx 
gu  ftÇen  unt  gu  eetalrcn  1 alfo  tag  QJÎenfcben  unt 
mi!  iferer  la|î  fomlicb  u»t  geber  palîicren 
. unt  repaflicren  inbgen  / gleieber  gcliaken  folle 
aucb  bon  ten  jÇerm  ^>ûutmercn  auf  i^irer  feitben 
te#  bergd  tie  firaa#  accommodiret  / unt  erbal* 

• ten  mrrtenf  unt  ter  ente  iÇieil  voie  ter  anteee  folle 
tic  frcply-U  baben/  gu  beletjnung  teren  tic  arbriten 
ireeteul  umb  tie  trege  aiigtit  praâicabel  guerb.il» 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


ten  1 tie  reifentcu  ;u  berpglctien/cltba#  ibfg.gef&  AN  NO 
boc  ten  pjg  cine^  jebeti  pferr#  oter  anber  gattmtg  17q5 
Ikbe#  jubegablen/  aber  fo  treblen  tic  J^rrin^Pfwtt*  ' 
nrr  unt  ihre  Hntmhancn  fcllcn  auf  brm  Bcncna» 
nifcbm  ©laato/  al#  tie  îîenetianifcben  Uutcriba- 
nen  auf  ter  ipûuttnerifcben  (èitben  bemclteu  berg# 

Sr.  Marco  aller  auflagen  frer»  fein/  unttesibg* 
gen  nit  bcfdjwcret  roertrn  / jetoeb  miO  ittann  b*«» 
tureb  ten  alten  Couventionen  I br^ucb  * unt  ge* 

U'tnbeiten  tregen  ertffnung  unt  offenbalrung  te# 
getacbten  ©erg#  gu.  n>inter#jtit  niebr#  benoimncu 
baben/  gall#  tinigt  tergleicben  trereu.  (D?it  tor* 
bcbalti  tag  tic  2>urcbl  Republic,  unt  tic  fM. 

3 tpûntten  ficbiucgen  terîfnlagcn/fo  tenen  frbmb» 
ten  eeifeuten  l loelcbe  nacb  inbalt  tiefer  <pûntnûg 
nit  befrect  (Int)  auf  gu  logea  i mu  cinanteren  guber» 
gkieben. 

3n  lîefunt  all.r  tifer  obberfetriben  ©acfccn/bU' 
ben  trit  bcotc  tçeifbefcHcn/  tag  ptep  glacbc  cx- 
cmplaricn/  ta#  fine  in  3talianifcber  unt  ta#  an» 
terc  in  îcûtfctcr  ©pracb  l abgfjcgt  unt  mit  ten 
^iglen  ter  S)ur<tl.  J^enfcbafft  bon  ÏJentticb  unt 
ter  ibbl.  3.  <pûntten  bcflgkt  mort  en  / fo  befebeben 
ten  6.  mit  17.  Dccembris  17061 

LXXIIf; 

CprWibrung  terer  bfeten  au#fcbreibenten  ^ûrfien  1707. 
te#  Ibblicben  ©cbtbtlbilcfien  Crecgc#/  ncmlicb  117. 
Sifcboff#  3oba»  ^frcmejcn  gu  <£of>anb/  unt  XÎ,çJ*nT* 
J^eeçog#  OibcrbarO  £.uOn?igô  gu  QBunem» 
brrg/tag  tie  drepg.  Négocia  comlnunicato 
Confilio  craâitt/  unt  aile  tcstocgen  cwftan» 
tene  ditfcrcurien  «u|gebaben  feçn.  ©ebeti 
«Dîfrfrburg  ten  xi.?  » TLunig 

©tuttgart  ten  19.S  J 7 7'  l-LÜN,G» 
îeutfebe#  9lci<b#*Archiv.  Part.  Spcc.  2fb» 
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C’cft-à-dirCj 

Ded.xr.it  ir a Je  J b a n François  F.vtjtie  de 
Cinfii-rs: e,  ÉbekardI.ouis  Due  de  fVtr- 

ttm'rrg  connu  Duetltun  du  Corclt  de  Sie.de, por- 
tant que  Us  jffi'jirei  du  Cercle , y les  Dsfeur.tt 
Jurvenus  ont  été  ntconmodés  d' un  commun  Ctnftil. 

A Merfeiourt  U xi.  ? „ 
t jiStuprikw.S  J**""  I7°7.. 

OU  S&belffung  ter  imifcben 
? cbe  ©nuten  )u  Sojlanb  / unt  3b«>  ^poeb» 
fûrftlicfu  JDurctlaucImgkir  m QBôrtemberg  / al# 
te#  kblicben  ©cbtodbifiben  (Sraçfc#  beeten  ^erren 
au#fcbreibentcn  $ûrf)cn  1 tregen  ter  / Vigore  folcben 
2(u#fctrcib  Mmbte/  3bn*n  fainbt  unt  fonter#  gu- 
Pommentrn/  bon  alter#  hfrgebracfcten  Juriuui  unt 
Fun^ionenentflantciienDiflcrentien;declarirm 
3bf-  -Oocbfûrai.  ©naten  gu  2oftan$  ? irp„rA 
Jpocbfûtfll.  ÎPurcfl.  gu  QBÛrtcmberg  s terato 
biemit/  tag  (le  e#  letiglicb  b^*  terne/  tua#  tiêfad# 
tie  ubtalte  <Erarig  Obfcrvanb  mit  fleb  bringt  I 
unt  teren  gentdg  in  2fntu>  1^61.  jtbifcfccn  tenen 
tamabligcn  becterfettigen  J^bcbfl  ibbl  SRegenten 
te#  J^ocbllifft#  Œolîaiiç/  unt  te#  J^erbog«buu.b# 
ÇBflitenberg  / abgerett  / rclcrvirt/  unt  butcb  tie 
hinc  & indc  tarauf  getrecbfelte  Milfiven  begdti» 
getibotten/  betbenten  laffcn  ttollenl  taffclbe  aucb 
pro  Norma  3c  Régula  fomobl  bet)  / al#  au  (fer 
tenen  Convcnten  breterfeit#  beebacltet  / mitbm 
nacb  teffrn  dahretn  Scellant  unt  fOiuggab  tie 
(Jrang  Ncgoria  communicato  Confilio  traâi- 
rct  / aucb  ciner  jcibeiligen  (Softan6ifcbcn  ©cfant* 
febaift/  au#  tem  2targ  = Protocoll , Extradus, 
je/  micbtem  fu*  c#  tctlangen  mut  l enbeilt  trrr» 

Ce  x tenl 


Onderfiond , 


E.  V.  ITTEKSVM,  VI 


an  CORPS  diplomatique 

ANKOfcenJ  akr  tenu  catqcgtn  bit  dato  vcrbis  8c  I g^anue  van  onfcn  Griffier  op  dcn  11.  Febroary 
1707.  fcriptis  gc(<$tt)cn  / unb  in  bcncn  bréfcero  Ijitniiitfc  duiicnt  fcvcn  hondm  cn  fevcn-  ■ 

gettudtrn  obec  stfc&ric(*n<n  Dcduâioncn  > Infor-  « • - • ' '* 

mationtn/Sctreibfn/ober  n>ie  ma  a cénenncnmagf  ; 
ein  obtr  anbermï^til  praejudicirlic&tf  cingcfloffcn  | 
fcpn  nrtctitf  / tam  quoad  rcalia,  quant  Pcrlo- 
nalia  gànçlidb  aufge^bt  unb  abgtt^au  ftçn  fcU*. 

ÜMrfrburg  ben  xi.  ? r 
©tuttflcub  ben  *9.  5 J*0,  |7°7* 

30ï?4im  $r4rtl3/  Epi/e.  Conjl. 

tSbctbarP  i-ubtrig  / sV«30g  jw 
Wurtemberg. 

LXXIV. 

11.  Fcy.  Guarantie  van  de  Hccren  Scacicn  Gcneracl  der 
Vr.RF.ENiGDE  Nederianden  over 
de  Vcrgclyck  en  Uitlpnek  tuflehen  de  Gra- 
ven  ütatiui  endc  Phiuippos  van  Bern- 
heim, in  Oftobre  cn  Novembre  1701  gc-4 
fchier.  Dat. ’sGravenhapc  12.  February  1 07. 

[Lu nm g , ïfutfcttf  9*cic$é*  Archiv.  Part. 
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C’eft-  à -dire, 

Guarantie  du  Seigneuts  Etats  Généraux  dts  Pro- 
vinces-Unip.s  dts  Pais- Bas  y fur  ret- 
ard & Sent  net  Arbitrait  des  Mois  dOiübrtlj 
dt  Novembre  1701 . entre  ks  Comtes  Stat  i u s 
Philippe  de  Bentbetm.  Donnée  à la 
Haye  le  tz.  Février  1707. 


F)E  Statcn  Gcneraal  der  Verecnigdc  Ncderlan- 
den,  allen  dcn  genen,  die  defen  jegenwoordi- 

?en  fullcn  fien , Salut.  Alfo  voor  ccnigcn  tyd  tus- 
chen  de  Graven  vanBcnthem  verfeheidene  dirferen- 
ten  twiften  enonluften  fijn  ontftacn  geweeftover  de 
GractTc l\appcn  van  Bcnihem  endc  Stcinfurt  , om 
■wclkc  wee  te  nemen,  tuffchen  de  geinterefleerde  par- 
tycn  een  Vcrgclijk  en  Compromis  is  angegaen  gc- 
weeft,  by  het  weike  de  verichillcn  fijn  gecompro- 
mitteert  aende  uitfprake  van  fijnc Majellcit  dcnKo- 
nink  van  Groot  Brittanicn , doenmaals  rcgccrende , 
daar  op  de  uitfprake  gcvolgt  is  in  dicr  voegen , aïs 
het  voorfehreve  Vcrgclijk  en  Compromis  cn  devoor- 
fehreve  uitfprake  hier  na  volgcn  gcinfcrccrt  : 

Inférât nr  Vergelijk  en  eompromifforiale  uhfrrari  van 
fijn*  BritlMtuifibe  Mmjcfieit. 

En  alfo  wy  rerfogr  zijn  het  voorfehreve  Vcrgclijk  cn 
de  voorfehreve  uitfprake  door  onfc  Guarantie  te  be- 

Rragttgcn  ; So  is  ’t , dat  wy  het  ccn  en  het  ander 
n ovcnyoScn  hebbendc , en  oordc-  . 

f *\  il  «.u”  tuflehen  de  Gracflijke  Huy-  , pin;  vite  tt  ne  fnfpcnfion  générait , en  fuite  de' laquelle  le 

fen  van  Ix-nthcm  dur  door  te  fullcn  werdett  bevor-  Cbdteau  donnera  des  Otages.  1 

îî!ir^m!»îCdC  dat  ful^ftrÿkcndc  is , ten  goede  van  J V I.  La  Garnilon  de  la  Mirandolc  partira  le  xo. 
A.  . T"  Vanfi*n*hcni  , n Stccnfurt,  cn  van  j de  ce  prêtent  mois,  éc  fe  rendra  à Gualricri  pour  fa 
Hg'-l^encn^ri  dicn , ^edgcvotidcu  heb-  joindre  i celle  de  Mamoüe  le  jour  ou’clle  y paile- 
’wÆ'l1  '■owfcbreveVwgcJijk.cn  devoorfehre-  ra.  Attardé.  JV 

lodjn'^  als  hier  vor cn  ïiin  geinfacert,  ; V 1 1.  La  Garnifon  de  Mantoüc  partira  le  premier 
hier  te  r ^ ^,ovcn^  ditnvolgcns  d’ Avril  pour  palfcr  le  lendemain  le  Fô  i Borgnfortc 

ÏT  ^[°uLk  g j.IJLk  dc  ^?nd  daaraatitc  fullcn  hou-  fur  le  Pont,  que  nous  ferons  faire,  A 11-  rendre  ü 
h t rrh.v. I vo?f[chryvc.  Vcrgclyk,  cn  uitfprack  , in  ' la  hauteur  du  Pont  dc  Crémone  par  le  chemin  dont 
vSjreS  ’ cn  ,cdcr  Arttcu!  m het  byfonder  n.-ur  be-  on  fera  convenu.  Auordé. 

" ' ™ .'vorden  n-,rrBckomen,  ucbtcrvnlgt , eu  , VIII.  La  Garnifon  de  Subîonctta  partira  le  i. 
icmand  van  dV  ü.nS3 ‘C,  j|lt:  vcrw^r,ntc  D’Avril , & ira  joindre  celle  dc  Crémone  par  les  che- 

an  de  gcinteretlecrdc  dacr  van  mo^tc  kotnen  I inni*.  Agites,  qui  lui  feront  réglez.  Ac> 

_ . IÎVCÎ1  . nitC  ,)  i.T  l.»n  Aitnin  IV  I . V? II’ J.  / ' ° 

« «7  in  lodani 

: llcrk 
parrfen 


Ter  Ordinatuie  van  de  Hoogmo- 
gendc  H cet  en  Staten  Gencraal , 

J.  FAC  Et. 

En  tuas  in  maijine  gedrnkt  bet  Cachet  van  d*  littgmo- 
gende  llecren  Staten  Gener aol  in  roode  xoajj'e. 

. LXX  V. 

Capitulation  generale  , accordée  aux  François  par  tJ-M3»* 
Son  Altefft  Stremjjime  le  Prir.c:  Eugenf.  de 
S a v o y e , pour  f Evacuation  entière  de  la  Lw- 
bardte  fÿ  dt  toutes  les  Plates  qu'ils  y fofftdottul. 

Du  i j.  Mars  1707.  Avec  la  R.  A t i f i c a- 
t t o n dt  Son  Alttjfe  Rty  île  de  Savaye.  [Feuil- 
le Volante  imprimée  cn  Hollande.] 

L N abandonnera  toutes  les  Places  occupai 
t w par  les  Troupes  des  deux  Couronnes,  qui 
s’évacueront  dans  la  forme , & jour  dont  011  con- 
viendra, A aux  conditions  fuivames.  Accordé. 

II.  Toutes  les  Troupes  des  deux  Couronnes  de 
quelque  Nation  qu’elles  pdillcnt  être  tant  de  Cava- 
Icric p Dragons , qu’Infanteric , & généralement  tous 
les  Officiers  , & autres  , qui  compofetu  les  Etats 
Majots  des  Places,  Ibrtiront  avec  Armes,  Bagages 
& Equipages , Enfcigncs  déployées , avec  tous  les 
honneurs  de  la  Guerre, dans  l'état  où  elles  font  pré- 
fentement,  marcheront  en  gros  & eu  détail  à nôtre 
choix,  comme  il  s’cnAiit  pour 'la  commodité  dca 
T roupes , & feront  rendues  en  toute  leurcté  par  le 
plus  court  chemin  à Suze,  lâns  qu’il  leur  foit  fait 
aucun  tort , rct3td , ni  empêchement  à eux  ni  leurs 
Equipages , ni  que  fous  aucun  prétexte  on  puilTe  y 
contrevenir  de  la  manière  qu’il  fuit.  Accorae. 

III.  La  Garnifon  dc  Scitola  fe  rendra  à U Mi- 
rando!c,&  pour  ect  effet  l’Ennemi  donnera  un  Pai- 
feport  pour  l’y  conduire  eu  feuxeté.  La  Garnijbu 
efi  déjà  trifountert  dt  Guerre. 

I V.  La  Garnifon  dc  Final  partira  le  16.  du  mois 
prefent  avec  dix  pièces  de  canon  pour  fe  rendre  i 
Suze  par  la  route  qui  fera  réglée, & les  mcfurcs  ne- 
cellaircs  pour  û leurcté  , & fubtillancc  jufqu’audit 
Suze.  On  n' en  promet  que  quatre , /avoir  deux  de  d.u- 
se,  & deux  de'fix  litres , lefquels  en  cm  dc  difficulté 
de  pouvoir  être  conduits  par  Terre  pourront  être  empor- 
tez par  Mer.  De  plmi  fera  donné  à cette  GarVijbn  un,  , 

Officier  Général , If  un  CommijJ'arre  de  Guerre  pour  la 
fit ur été  de  fa  marche , if  de  fa  fuhfifienct. 

V.  La  Garnifon  du  Château  dc  Milan  partira  le 
zo.  dc  ce  prefent  mois  pour  fc  rendre  à Valence, oti 
clic  joindra  la  Garnilon  de  cette  Place  pour  marcher 
cnfcmble  droit  i Suze  avec  les  mêmes  cïrconlîan- 
CCS.  Elle  marchera  fans  fit  détourner  droit  à Novare , 

(f  joindra  le  gros  à Suze.  Celle  de  l'aleucc  fera  pnfe 
paffant  par  cette  de  Cremone.  On  fera  publier 


in  **hr^v7VVr‘'*v‘v“^w'1‘;  °iurr  v“l  JnogrcKomcn  1 inms,  ce  gîtes,  qui  lui  feront  réglez. 

datSsi  ïn  ria  b,I,vcn’  °,tc  daervun  q«swn  jftegaert,  IX.  La  Garniibn  dt  •' — 

,?  SZS  CW  F valic  °nlb  hulpc,  cn  des  nôodt 
tiarrf«n^C  j?  *'  1^ lien  biciicn  aart  die  geene  van  dc 
het  vmsriVk  C B^fdcert  foude  mogen  weelen  , om  | 
le  flin  ) Cfgclijk  en  uitl'prackc,  In  allen  dcc- 


_ fccardé. 

Crémone  palfcra  le  Pô  fur 
le  l’ont  dc  Crémone.  Accordé, 

X.  Toutes  lclditcs  Garnil'ons  de  la  Mirandole, 
Mamoüe , Sabfonctre  & Crémone  , s’all'cmb liront 
au  bout  du  Pont  de  Crémone  pour  marcher  toutes 
Im  'Cackfl’' Sf00™-  . «4».  n»  nnder  tiiftmblc  par  le  Plailimiai,  le  MUanoit,  & l«  huis 
Hccr  PruiilctcndrZ  r '^■dc  ^nFnür-  VI?  d::n  1 dc  S.  A.  R.dc  Savoye  droit  i buze  félon  U route, 
onlc  \ ervadetinge  en  de  Si-  & les  cites  dont  on  l'eta  convenu.  Auordé. 

J XL 
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DU  DROIT 

Av  Mrs  XI.  Chaque  Gamifon  poim»  emmener  avec  fol 
:»aj  d!j  fkca  ^ Cjnon  *icc  Je»  rata»  Equipage»  que 
1707.  l'Artillerie,  & ccm  coups  à tirer  par  pièce,  chaque 
Soldat  k Cavalier  pourra  porter  avec  lui  vingt  coups 
de  poudre  & de  plomb.  On  promet  dix  piecei  pour 
ttumi  ki  Plafttfanty  comprendre  celles  qui  ont  lté 
ne  t or  d/e  1 pour  Fixai,  CS*  «»  conviendra  Je  P cadrait  pri- 
ai, eCsù  elles  devra*  être  Urées , à /avoir  quatre  de 
iUuzx  , deux  de  f,x  , & quatre  de  trou  Lires  avec 
cinquante  coups  à tirer  tour  c b jeune. 

X 1 1-  En  cas  que  les  Gouverneurs  des  Places  avait 
quelque  chofc  à ajouter  aux  prêtais  Articles  pour 
leurs  propres  interets  , ou  de  ceux  qui  compolcnt 
leur  Garnifon  , on  leur  accordera  ce  qu’on  ne  peut 
lavoir,  que  lorsqu’on  leur  epvoycra  les  ordres  pour 
l’execution  de  l’évacuation.  Si  les  Gouverneurs  des 
Plues  ont  quelque  chofc  à traiter  aux  ai  U Ar  licier, 
eu  l' entendra  avec  eux  fehm  la  juflice. 

XIII.  Aucun  Dcfertcur  de  quelque  Nation  qu  il 
foit  ne  fera  pris  ni  rendu.  Il  fera  permit  aux  De  tr- 
ieurs de  retourner  à leurs  Corps  , mais  en  cai  qu'ils 
ne  veut  lient  pas,  on  ne  les  prendra  pat  pur  furie. 

XIV.  Aucun  Officier, Soldat, & autre,  de  quel- 
que caractère  qu’ils  puiilcnt  être  de  lapait  des  En- 
nemis, ne  pourra  le  mêler  dans  les  Troupes  des 
deux  Couronnes  pour  débaucher  les  Soldats , Ca  • 
valicrs,  ou  Dragons.  Accordé. 

X V.  Les  Chariots  ncceifrircs  feront  fournis  gra- 
tis tant  des  endroits  dont  les  Garnifons  lbrtiront , 
que  p ,r  tout  ailleurs  dans  leur  marche  jufqu’i  Suie, 
autant  qu’il  en  faudra  pour  le  tranfpon  des  effets  des 
Rois,  les  malades  & les  Equipages  des  Troupes  & 
Ceux  des  Officiers  Généraux  , On  pafjrra  pour  cba- 

. que  Bataillon  trou  chariots  grain , {ff  même  trois  cba- 

rtott  pour  claque  Régiment  Je  Cavalerie  -,  le  refit  des 
chariot!  les  En  ut  mis  feront  obligez  de  let  payer,  à U 
referze  des  Ojficiers  Généraux  , auxquels  on  les  don- 
nera auji  gratis. 

X V ï.  11  fera  permis  de  biffer  de  nuire  part  deux 
ConuniiTaircs  de  Guerre  dans  les  Places  du  Mila- 
nois  ou  Piémont  i nôtre  choix  unt  pour  prendre 
foin  des  malades , qui  feront  relier.  daiu  les  Places, 
à qui  il  fera  donné  des  routes  pour  s en  aller  en 
France  , quand  ils  feront  guéris  fur  le  même  p-.ed , 
qu’elles  auront  été  données  aux  Troupes,  que  pour 
liquider  toutes  les  dettes,  ic  les  affaires,  qui  n au- 
ront pas  été  coufotnmées  tant  en  Lombardie  qu  en 
Piémont,  moyennant  quoi  les  Commiffâircs  Tre- 
foricTS  Commis  , k autres  retenus  dans  ravie , 
Alexandrie,  Calai , k Turin  pour  régler  les  dettes, 
k affilier  les  prifonniers , auront  pcriniffion  de  re- 
palTer  en  France  après  qu’ils  auront  remis  auxdits  . 
deux  Commiffâircs , qui  liront  nommez  par  Mr.  le 
Prince  de  Vaudemont,  le  Mémoire  des  affaires  dont 
ils  étoient  charger.  Accord/.  Entendu  que  l'on  ne 
comprenne  pas  les  Munitions  y attirails  militaire  1 dans 
les  effets  de,  Couronnes  , fâchant  bien  que  P on  ne  par- 
le point  Je  Munitions  Je  Guerre  dans  cet  Article  ,nuùs 
on  l'a  mis  par  précaution. 

XV  II.  Les  Ennemis,  k les  Pais  où  nous  avons 
fait  la  Guerre,  ne  pounont  rien  répéter  lur  des  Cha- 
riots fournis  dans  les  marches  extraordinaires , « j 
perte  des  I3<rufs  dans  les  Convois  , & pour  autres 
fournitures  de  foin  , paille,  k bois  faites  uxns  les 
pjlLgcs  des  Troupes  pendant  que  nous  en  avuns  I 
été  en  polfeffion.  Accordé.  I 

X V 1 1 1.  Qu’il  fera  permis  d’évacuer  les  I lôpitaox 
des  Places  par  barque  fur  le  Pô  , lans  attendre  le 
départ  des  Troupes,  moyennant  quoi  il  fera  accor- 
dé des  Psffiports  tant  pour  les  barques  , malades, 
blclfcx,  k utencilcs;  que  pour  les  Cominîtlaucs  k 
les  Commis  , qui  doivent  avoir  foin  de  leur  con- 
duite jufqu’à  Chivas,  où  il  lira  fourni  des  Chariots 
• pour  mener  le  tout  i Suie  , & que  lî  I*  ncccflité 
obligeoit  de  biffa  quelques  Malades, ou  effets  dans 
quelque  Place  du  Milatiois,ou  du  Piémont , on  les 
y recevra  > bien  entendu  , que  çc  (croit  aux  dépens 
du  Roi  pour  leur  fubfilhuce.  Accordé. 

XIX.  Outre  les  pièces  d’ Artillerie , que  chaque 

G ami  l'on  peut  emmener  avec  foi,  on  pourra  emme- 
ner T Artillerie  de  Campagne,  qui  coniilk  en  trente 
pièces  de  Canons  de  tout  calibre,  k cinq  Mortiers, 
avec  les  Munitions  , que  l'on  voudra  porter  a la 
fuite.  Quant  au  Canon  Jet  Places , il  y a etc  repunan 
par  1'  II.  Article.  A l'égard  de  P Artillerie  ar  CarapJ- 
gae.  Pou  accorde  vingt -quatre  pie.  en, l f point  de  Mof- 
tier, , & cinquante  coup!  parjïlie.  . 

XX.  Les*  Chariots  ncccfloircs  pour  le  frcvicc  de 
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ladite  Artillerie  feront  fournis  gratis  de  la  part  des  AN  NO 
Ennemis  en  cas  de  bdbin.  Outre  U,  Boeufs  neeeffa,- 
res  pour  les  pièces  de  Canon  en  donnera  pour  toute  PAr-  I 7«/‘ 
tillene  trente  Chariots  gratis  ; s'il  en  fan/  davantage  Ut 
Ennemis  lei  poseront.  ...  , 

X X I.  Tous  les  Officiers  d’ Artillerie , k tous  les 
<7 eus  qui  la  fcrvcnt,palleroiu  i Suae  «vcc  ladite  Ar- 
1 tillerieaux  mêmes  conditions  que  les  Troupes.  A * 
cordé. 

| effets. 

X X il.  pendant  le  terme  de  trois  mois  à com- 
mença du  jour  de  la  Signature  do  Traité , il  nous 
fera  permis  de  tirer  tous  les  vivres  , k tontes  les 
Munitions  de  Guerre,  qui  font  dans  les  Places,  k 
autres  effets  appartenons  aux  deux  Couronnes  pour 
les  conduire  à Genncs,  Vcniic,  ou  Suie,  tant  par 
Eau, que  par  Terre  , avec  les  Pafieports  neccflaucs 
pour  leur  feurctc  en  paiant  les  voitures  , qui  ieront 
fournies,  avec  liberté  pourtant  de  s’accommoder  J ur 
les  Lieux  , foit  avec  les  Commitfaircs  de  Sa  Ma- 
jefté  Impériale,  foit  avec  les  Particuliers , ou  Juits, 
qui  voudront  les  acheter.  Quant  aux  provifion,  de 
h sache,  uni  appartiennent  aux  Ennemis,  il  fera  permit 
de  le,  vendre,  u' étant  fa!  pojfibte  Je  fournir  les  voitu- 
res pour  le  tranfpcrt  ; on  permettra  aufji  de  laiffer  de t 
C’imm, faire,  perlant  trois  mois  pour  la  vente  , y là 
l.i dtt'Jiti  e ff'tt: • Cet  oui  de  Geteere 

reitee.nt  J...  le:  PUel.bert  telle., ta Jer.  Aon.ee  f ,»r 
l'Artillerie  »«/?  Hep  Ce  Cep'MPe.  epeJeG.rp.Jep, 
tÿ  jiflril'Mte  ieleu  et  e*‘  P !"  peteide  > i.x  Ir.pfee. 

X X 1 II.  L'Intendant,  les  Commiflaires tteGucr- 
rc,  les  Gdntaut  des  Vivres,  des  Hô- 

pitaux, & des  Folles,  Ingénieurs  , Tréfonds  , le 
généralement  tous  les  employé!  dont  il  fera  donné 
5ll  État  par  l’Intendant  pourront  marcher  «vcc  les 
Troupes  on  féparcmcnt,  en  leur  fournitair  des  Pal- 
feports  pour  ft  rendre  en  fhretd  yufsju  i Suie.  Ae~ 

X X y y.  Les  Gallcottcs  pourront  être  conduites 
i Vcniic  pour  en  faire  l'ufage,  que  l'on  voudra,  les 
Officiers  à Matelots  defdites  Galleottes  fuivront  les 
Troupes  aux  mîmes  conditions,  <pn  font  Ipecihdcs 
ci-ddlbs  pour  les  Troupes  & Officias.  Accorda. 

XXV  Tous  les  pritbnnicrs  de  Guerre  faits  en  italre 
de  quelque  caraâére,  & dcquclqucNatiun  qu’ils  putf- 
fent  être  nous  feront  rendus  de  bonne  foi  k luivrout 
les  Troupes,  nous  obligeant  à tendre  dans  le  tame 
d’un  mois  tous  ceux,  qûi.font  en  France,  & qui  ne 
font  pis  à portée  d’etre  rendus  fur  le  champ.  Les pn- 
ÇoHnicrt  François  , qui  fe  trouvent  marquez  dont  une 
fpecificasiiiu  /Unie  à part  <*/"  les  ma, n,  de,  Im- 
périaux aAueîlement  feront  renaut  au/fs  oun  que  quel- 
que, autres  qu,  font  dluuns  ».  */***•  » 

if  au  corps  du  Général  H’etzeF,  A I Igor  J des  E}pa- 
rnols  , Italiens  , Suilje,  , Gnfon,  on  en  u/era  de 
même  depuis  le  Cotlonel  en  bas  , exceptez  ceux  qu, 
vaudront  prendre  parti  dans  let  Traupe,  Je  P Empe- 
reur, on  de  S.  A.  A.  on  s'exempter  tont-a-jast  dn  fer- 
vice.  En  échange  on  fe  t mtentc  pour  les  pnjsmrers 
Impériaux  de  ce  qui  a hé  offert  dont  P Article,  afa- 
voir  au  fs  dn  Coilonel  eu  bail 

XX  VI.  Tous  les  SuitTcs,  qui  ont  été  faits  pn- 
fonniers,  k qui  l*e  trouvent  dans  l Etat  de  Milan, 
ou  dans  leur  Pais»  feront  déclaré»  libres.  Ceux  qui 
U'ont  pat  fri,  part,  font  ccujez  dre  compns  fous  I Ar- 
ticle de,  prifoUKieri.  ... 

XXVII.  Le  pain,  le  tourrage,-  k le  logement 
feroiiM'outnis  gratis  par  les  Ennemis  à toutes  les  Jul- 
dites  Troupes  taut  de  Cavalerie  que  d Intamcnc,  k 
aux  Equipages  des  Officiers  Généraui  des  Troupes, 
des  Vivres,  & de  T Artillerie  dans  tous  les  lieux  üc 
paffiice , dont  il  fera  donné  un  état  par  1 Intendant , 

& que  de  quatre  jours  l’un,  les  1 t^Pcs.  fejourne- 
ront  ne  faibnt  au  plus  que  dix  nulksd  Italie  par  jour. 

Le  fais,,  y P avoine  , on  autre  grain  pour  Ici  Che- 
vaux ne  peuvent  fa,  être  donnez  grotte,  uttMdTL»- 
nemi  prétend  profiter  de,  Alsgafsn, , qnt  font  dans  les 
Placée:  ainft  Ht  dansent  paper  ces  efpecet , on  donner 
nue  certaine  quant, té  de  Vannes  , de  grams  dont  on 
leur  fournira  chaque  four.  Jufques  aux  frontières  du 
Piémont  te  foin  s'accorde  gratis  , & ou  il  ne  s e» 
pourra  trouver  U,  Ennemis  fe  contenteront  de  poule, 
ou  de  la  forte  du  fourrage  , que  Peu  y pourra  avoir  : 
ou  accorde  de  même  la  marche  de  dix  mille,  d Italie 
par  tour , y & M"*  au  j"*™”"-  „ . ' - 

f XXVIII.  Moniteur  & Madame  la  Prmccfle  de 
Ce  3 Vau- 
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**4  CORPS  D I p L O M A T I O U F 

A N KG  ^udcmont,  4 tous  les  Officier*  (icn*aa\  de  quel- « * marcher  ^ 

^'M«nÜ*°n  'l'î i,&  puisent  être  marcheront  avec  les  . lui  plaira  dni^'  è”  ’ ou  ^cPiremcnt  i comme  il  A.VKrr» 
Troupes  ou  féparement,  à leur  chois  droit  à Suie  ! «J?  £-5“  ?u*c»  *>a  1 Germe*  par  le  plus  ANN0 


■ ~p._  .f.  ••  u»  pu  ment  ....  

7°''  i/r°,apCf,’  ou  ftparemciu , à leur  chois  droit  à Suie  I 
par  le  plus  coure  chemin  avec  tous  leurs  Carofles’ 
,rî‘‘ £ » EqoiWei  , Suites  , à Domifliqucs.  Il 
,C  parti  qu  iU  Prcndro‘«  «es  Paf- 
leports & Efeortes  convenables  pour  leur  fureté , le 
hg™fnt  4 |,  fourfage.  A.,.rA<  pur  M.ufit.,  (ÿ 
MO,",'  U « * / , te-  U,  OHitfiri 

fi'.’ZZll  " <T"‘  >,fcr  £?*'P1Ï"  . U -fi  fi.  À 

fur/ûZZifiJ"  " " »"  " ?»  M*  de 

11  JF  fcT*  P*"*  dc  retenir  «loin  OŒ- 
ter,  ioldSt,  \ *let,  ou  autre Perlonne  pour  dettes, 
pui>  qu  on  offre  de  lai  (1er  des  Commilliûrcs  pour  lî- 
1“™  jcfditcs  dettes  en  toute  équité.  Accordé. 

. Quant  aux  dettes  que  Moniteur  le  Prince 

de  V audemom  peut  avoir  dans  Milan, & le  Milanais, 

“ y latisfcra  en  donnant  des  cautions  valables  dès  à 
prêtent  pour  la  feurcté  du  payement  dans  le  terme  de 
l»x  mois,  moyennant  quoi  main  levée  lui  fera  don- 
née de  fes  Meubles  , de  effets , dt  la  liberté  à fes 


Domeftjqucs  de  faire  emballer  les  lùfdits  Meubles  & 
effets , & de  les  envoyer  fur  Pafleports  à Gennes , ou 
a Sure,  moyennant  des  voitures, qu’on  lui  fera  four- 
nir en  payant:  il  fera  permis  1 Mr.  Carlos  Simple, 
& à la  Gorge  deux  de  lesDomeftiques  comme  à tout 
autre  , qu’il  envoycra  pour  faire  les  recherches  des 
Meubles,  de  hardes  à lui  appartenant,  qui  auront  pû 
être  pris  par  les  Particuliers  dans  les  delbrdrcs  de  l’é- 
vacuation de  fa  Maiiem,  de  faire  toutes  les  diligen- 
ces ncccffàires  à cet  effet , & en  ce  cas  on  demande 
l’autorité  de  Mr.  le  Prince  Eugene , de  fes  ordres  pour 
l’execution  de  ce  quedeflus.  On  Ht  fait  aucune  dif- 
ficile de  faire  rendre  /et  Meubles  de  Mr.  te  Prince 
•U  y oudeman:  ponrtü  que  les  Créanciers  ayent  J cureté 
& fatitfaéUtu  ; fcf  Mr.  le  Prince  Eugene  eoufemt  de 
faire  intervenir  fon  autorité  pour  que  te  tout  t'ajufle 
avec  équité  & jufiiee. 

XXXI.  La  mime  chofc  fera  accordée  pour  tous 
les  Meubles , de  hardes  des  Domtrftiqucs  de  Mr. 
le  Prince  de  Vaudemont,  qui  pourront  fe  trouver 
dans  Milan,  ou  le  Milanois,  auxquels  il  fera  permis 
pendant  trois  mois  de  les  retirer  à Gennes,  ou  à Su- 
ie. Pour  cet  effet  Icl'dits  Domeftiques  pourront  en- 
voyer de  leurs  Valets , ou  v aller  eux-mémes  pour 
faire  la  recherche  de  leurs  Meubles,  ou  Hardes, aux- 
quels il  fera  fourni  des  Pafleports  valables  pour  mois 
Mois  tant  pour  aller  à Milan,  que  pour  les  retirer  à 
Gennes,  ou  3 Suie.  Accordé  hors  ce  qui  n'aura  pas 
* té  prit  .un  diffipé-dans  le  commencement. 

XXXII.  ions  les  Officiers  Généraux,  de  par- 
ticuliers de  quelque  Nation  , qu’ils  puiflent  être, 
<*“.‘#pourron*  av°Ûr  laide  de  leurs  Bagages  dans  les 
villes  du  Piémont,  ou  du  Milanois  pourront  éga- 
lement les  retirer  i Gennes  , ou  à Suie  fur  des 
Pafleports  , qui  leur  feront  donnez  quand  ils  en 
demanderont.  Accordé  hors  ce  qui  n'aura  pat  été  c on- 
fijqné,  ou  difftpé  dans  U somment  entent . 

XXXIII.  On  pourvoira  à la  fubliftancc,  de  à la 
jeureté  de  la  marche  des  Troupes,  de  de  tous  les  I 
Equipages  jufqu'à  Suie.  On  pourvoira  à U f cureté 


il  i • V *—  - Par  Ie  Pins 

retirer  W-i  »aû..  1 Irra  Pcrml$  suffi  de  pouvoir 
ou  le  Milannlc  ’ T'  '*  pcut  ‘•voir  Isitllîf  dam  Milan 
Z pteJ  rZ-  effet,  fur  le  mc- 

/x  X V iV?  ^ pTecedem.* 

mis  de  tore  VraS  ™-“! 
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ï“c“  t ï aysrs  iss 

' wneJ  & .dcî  billet*  faits  payables  à la  fin  de 
mTde^'  m'rurCVpar  Iad;tc  Conl“^  pn ur  la  fom 
i -lvrcs’  faYoir  ,l-  m'l*c  * Mr.  de 
6Î*MI?  ÇMr-.le  Cher, lier  de  Lulcm- 
..  . 1»  ,d- milis  a fylonir.  d’Kfclaiiiyilliers.  La 

C .Z  ’ ' l?*'™  •S-taOih*,  "t Uni, b 

ÿtf V éf.  A,  f.  CfiaAell,  A,  MiJ,.,. 

leiffcra  en  pleine  libertd  faiii 
pouvmrcomr.nnd'e  ton,  Officiers,  Soldai»  & antres 
fim  T ^ Njtion'  c^«c.  ou  profer- 

d«  É,re»  oomme  au di  leur»  famille», 

1™ ™ Tm“P«.  ou  de  relie,  m Italie  dam 
■euri  emplQ.i , on  „cc  la  ubc,t(  d’empor- 

r aaec  eux  leurs  ertctl  ou  le»  vendre  dan»  le  terme 
troit  mois , fans  inquiéter  en  aucune  façon  ni  lous 
aucun  prétexte  ceux  qui  auront  fervi  en  quelque  qua- 
nd que  ce  foit  les  deux  Couronnes , ou  leur  au- 
ront été  attachés.  Accordé,  à U reftrvt  que  ceux  , qui 
Tondront  refter  après  trots  mou  auront  bel otu  d'une  nou- 
velle p crm,  tfion. 

X X X 1 X.  Les  Officiers  Généraux , Particuliers, 
ou  autres  étant  au  Service  des  deux  Couronnes 
pomront  jouir  do  bien , qu’ils  ont  dans  le  Milanois, 
le  Monferrat,  le  Modenois  , de  le  Mantouan,  ou 
auront  la  liberté  pendant  un  an  d'en  pouvoir  difpofcr 
par  vente  , ou  autrement.  Accordé  pour  fix  mon  à 
prendre  U parti , qu’ils  jugeront  à propos. 

X L.  On  rendra  à Monfr.  le  Duc  de  Mamoüe  la 
partie  du  Monferrat,  qui  lui  appartient,  ou  pour  E- 
quivalcnt  Crémone,  & le  Cretnonois  avec  la  même 
Neutralité,  que  lui  relieront  Mantoüc  de  les  Etats  : 
dans  lefquels  font  compris  le  Gûallallois,  de  le  Bo- 
zolois , & au’il  lui  fera  libre  de  meure  telle  Garnifon 
neutre , qu  il  lui  plaira  dans  Mantoüc  de  Crémone , 
quand  les  Troupes  des  deux  Couronnes  en  foui- 
ront. Rtfufé  en  tout  points:  on  promet  cependant  la 
couferéation  des  priviUget  aux  habitant  Je  Mantoüc  , 
fÿ  7"Çf*  y demeurons. 

XLI.  On  rendra  auffi  i Mr.  le  Duc  de  la  Mi- 
randolc,  la  Mtrandolc,  à fes  Etats.  Répondu  par 
P Article  precedent. 

XLII.  Toux  le*  Batteaux,  de  Attirails  neceflai- 
r«  pour  les  Ponts  fur  les  partages  des  Rivières,  qui 
le  trouveront  dans  la  marche  de»  Troupes  jufqu’à 
Suze  feront  farts,  de  fournis  aux  dépens  des  Enne- 
mis , de  les  ordres  de  la  part  des  Ennemis  feront  don- 
nes i cet  effet,  comme  auffi  de  faire  defeendre  in- 
ceflimrocnt  les  batteaux  pour  achever  de  conftniirc  le 
Pont  de  Crémone.  Accordé. 

X LIII.  Il  lera  donné  des  Otages  de  part  de 
d’autre  jufqu’à  l’entière  execution  du  prefent  Traifé 
dont  S.  A.  R.  de  Savoye,  de  Monfr.  le  Prince  Eu- 


dc  la  marche  , -fur  lafubjïjlassce , en  a répondu  aux  j gene  demeureront  Garants  dans  tout  fon  contenu 
„eL™.uJet  f cccdcHs.  | tonven,  par  deux  Offtttrs  , favoir  un  Maréchal  de 

' Camp  , avec  un  Colonel , eu  un  Brigadier  ; & pour 
ladite  Garantie,  fait  à Milan,  le  13.  de  Mars  1707. 


Y Y V Y Vr  4 M n ■ ' L*0*?1""  Par 

V.  Mr.  le  Prince  de  Vaudemont  demande  Camp  , avec 

! Etar  rte  Milan  ...  4.  - r,. _ > f 1"  . 


* 1 Epat  de  Milan  le  payement  do  cinquante  mille 
tcu»  qui  lui  font  dûs  de  fes  appoimemens  comme 
gouverneur  Général  du  Milanois  échûsdè*  le  mois 
OC  Septembre  1706.  avant  que  les  Ennemis  ♦ fuient 
entrez.  On  accorde  à Mr.  le  Prince  de  l'amdemont 
•t  .tqutdauon  des  comptes  pour  ce  qui  concerne  fes 
, .W'rw  > & extraordinaires  de  Gouverneur  de 
s hlan  jufqu'au  terme  exprimé  dans  P Article  ; & au 
refulte  quelques  arrérages  Mr.  le 
Eugene  lui  fera  faire  raijvn  par  P Etat  de  Mi- 

XXXV.  Le  meme  Etat  de  Milan  payera  aux 
Entrepreneurs  de  l'Artillerie , du  pain  de  munition, 
fourrage  , Grains  , dt  autres , ce  qui  leur  cft  dû, 
<c  “/n*nicre,  qu’il  eü  flipuié  dans  les  affigna- 
SSÜJP  ?*r,Snt  été  données  à cet  effet  par  le 

?J  e“  dt'  Mitai.  C\)l  ...  Aift.jfi.. 

j 11  e **  P'fi'c* , d laquelle  les  ennemis  n'ont  plus 


Le  Comte  Schlix. 

(L.  S.) 

Le  Comte  Dagk. 
(L.  S.) 


St.  Pâte*. 
(L.  S.) 


La  Javelliere. 

(L.  S.) 


FiQer  Ami  II.  par  U Grau  dt  Dieu  Duc  d*  Sa- 
vejty  Prime  de  Piémont,  Roi  de  Chypre  {je. 
Suprême  Général  Commandant  des  Armées  de  Sa 
M tjtfié  Impériale  en  Italie. 


fcra  do,,“é  un  Pafleport  à Mr.  D, 

qui  eft  a Bolo-  J ver  ? & faire  iuvfoiubiaâac' t*fctvcfLflms 


Jean  dç  Herrura  GridChancclicr 
«ne  pour  joindre  les  Troupes  avec  fon  Equipage, 


AYw  î ïflJ“  AIîlcl«  ci-dcfffis  (ignés  par 
Monïr.  le  Prince  Eugène  nous  les  avons  ap 
prouvez  ratifiez  de  confirmez  , approuvons,  raîi- 
fions , & confirmons  (clon  leur  forme  , & teneur  : 
™ fo'i  ? P”olt  de  p™i"  ie  1«  obier* 


venir,  ni  pctmcitic  qu’il  y foii  tontrevenu  direfle- 
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AnNO  mcnt  ni  indircéUment.  Ea  témoin  de  quoi  nous 
avons  figiuf  les  prefentes  de  nôtre  Sdcl  fecrct.  Don-  , 
1707.  nées  à Turin  cc  16.  Mars  1707. 

V.  A M E D E*  E. 

Et  Contrefigné y 

DE  St.  Thou  A 5. 

LX  XVI. 

(•.Avril.  8crffdwung$:S5ticff  Adalbcrt  2fbt$  tc$  ©liffn?  ! 
gulta  I trueti  Untcrttvmrn  tes?  miette  ton  ti)in 
finai  Ibffcn  7fmbt$  gifd)berg  ertfcnlcf  ; QBoruin 
terfelbe  h:  tu  2lugfpurgi|'d)en  Confelîion 
35mranttc  bcij  itérera  Religion^  Exercitio, 
n> * t aucfe  terni  £itd)«n  unt  ©c$ul  - befoltungcn/ 
cmfonimcn/  allniffkni  unt  gcrrduigfcttcii  ungr* 
(jinbett  iaffen  t>cnprictjt;  aucf'  fcllcti  tie©taoge* 
lifdK  Hntmbancn  mit  tenen  SKbmifcfccn  tic  unge- 
itMnlidu  fermage  mit  ju  leçern  mcfct  o.enbtljigct 
feçn  ©eben  ju  Suite  trn  6.  Aprilis  Atiuo 
1707.  [Lunio,  îfiitfdjcel  3Ukté  • Archiv. 
Part.  Spcc.  Cont.  I.  ffottfcguitg.  11 1.  Kbcjpil. 

1 1 1.  $bfa|.  X.  pag.  i6î.] 

C'cft-à-dirc. 

Lettres  £ Affûtante  accordées  par  Adelrert 
Abbé  tle  Fui  Je  à fti  Sujets  de  Us  b'îlle  de  Vicfch- 
berg  y ftr  lesquelles  il  prcm:t  de  les  garder  6? 
mainttnir  inviol iblcment  étant  leurs  Droits  1$ 
Privilèges  y & en  particulier  dans  t Ester  cite  de 
la  Ht l: rien  , félon  la  Confeffon  d"  Ausbourg , com- 
me aufji  dieu  la  perception  y y ufagt  de  leurs  Re- 
venus y Salaires  y Aumônes  &c.  auffi  ne  feront- 
ils  pas  contraints  à ultbrtr  avec  les  Catholiques 
les  Ftfles  inaccutumjtSy  y particulières.  A Fui  Je 
le  6.  Avril.  1707. 

OÎ£>9l  QSC'iteé  ©naten  QBit  Adalbcrtus  , ! 
^ 21  bt  tcit  ©liffts  jÇulta/  tc$  JÇfil.  9iormfcbcii 
SRetdrô  SArff/  îXÎmifdbft  JCaçfcnn  ©rç  Çanijlct/  j 
turcti  ©îrmanicn  unt  ©aflien  Primas  &c.  Htt< 
tunbeii  unt  btïetinen/  fût  lln$  unt  unferc  îîactfol* 
ger  a nt  ©nfft  bietmit  unt  ftaffr  tiefeo/  Scmnad) 
2Pir  Utiftc  cinc  geraume  3titbcro  unttr  tem  (£bur- 
unt  ÿiirftL  -Oaufj  ©acbfen  «pfanbti  2Rcif«  gertan»  j 
tfiic  Tlmbt  Sifctberg  / mit  ftinrn  î)orff|cbafftci» 
unt  pcrtincnticnl  fleqen  terglicbentti  Tfbtrag  te»  , 
(Pfant  ©ctiillingi?/  wicterum  einpiltfen  gcmcinct  / 1 
ttcfjrocgcn  tifi  taber  tcrfdjictenc  Üvedt  unt  ©uni. 
J^anblungen  gcpffogcn  itprtcii/  unt  aber  tic  Un*  ^ 
tcrtljanen  Cirfcd  unficrtt  (5rb  îlmbt»  ter  ©oangcli' 
fdien  Religion  unt  ©laubnré  Icfcu  naef)  ter  2fug» 
fpurgifdien  Confeflîon  jugetban  / unt  tenrantt 
(int;  2(1#  crElâ(?rcu  QBic  Unfj  uff  gcpflpgctie  lin» 
tcrfjanblung  in  ©naten  tat)in/  (jaben  11  u#  aucft  per 
modum  Pa&i , auff  Intcrceflion  ter  bifiberigen 
<PfanM  3nbatct  / mit  3bnfn  alfa  terglklk»/  unt 
tcrfprcd'cn3bntn  unb3brcnÇftad)fommtn  fainbt  unt 
fonter»  Ijicrmit  unt  in  fraffe  tiefe»?  SSriefiS/balj  toit 
tiffclbc  inbt  inciter  iljrer  Religion  uub0cttf\t-2^icnfl 
mit  Keforraation  otet  fonficn  metet  dircdcnod) 
iudireâe  tud?t  turbiren  / dit  Iràntfcn/  fentern  © ic 
unt  3(J«  Oîadifemmcti  fambt  unt  fonterd  ben  tem 
publico  unt  privatoExcrcitio  ter©tangclifdwn 
Religion,  ixo  tfncn  Svirctcu  unt  ©diulen / aucb 
QMa'r*unt’  ©ctuI  Scfcttungcii  infixo,  mie  aucti 
Juribus  Stolæ  unt  Accidentien/  ttntn  ^trdicn* 
©uihcrn  I Qîcntljcn/  (Sàttcn/  3m^c»1,  3-tcutcn 
an  0Wlt  rter  geûdjtcn/  dtr  antern  Viétualicn/ 
©ercdjtigtcit  unt  GrmPcmuirn/  tic  SnaÇmen  Çabeu 


U)  if  (î«  tuellcti/  nirfit  locnigeraud)  tenen  Hofpi-  As  K O 
ulicn/  2Jüuu»feny  üJîiltfn  fùcten / ©tifftun^e»  tint 
teren  Perception , efone  oUc  J^iutuung  unt  21b*  *707» 
bruct  beflilntig  la  (fai  t unt  ibnen  fainbt  unt  fon# 
ttto  terne  jugcgeu  ûber  fur&  cter  lang  aidbtd  jufu» 
muti)tn;  noct  tag  fotc^cd  ton  tenen  llufrigcn  ge» 
tdjcÇtfi  gcflattcn  ujollen  ; 2Bprbe?im  fall  QlJit  aig 
Territorial- j^crr/  Unferc  Religion  in  befagten 
71mbt  cxercircn  ttoltcn/  foltfrw  utod)  ieglcrite^n» 
ten  llnfcrn  Tfuibto  Sifctbergifdjcn  Uutcrtbatifn  icfit 
jugc|lantentn  Exercitio  ibter  Religion  cuman- 
nexis  cbnabbrudjifl  feçn  / unt  tencnfclbcn  cinigec 
SSepirag  dcc  prxÙation  an  tie  fSailjolifdic  vptie» 
lUrldjatfc/ Indien  unt  ©£tut©»'biiute  oictt  auff* 
gtbaetet;  aucb  m ibren  iîtvitrn  unt  ©cbulcn  tem 
Simultancum  eingelàbtet  tocttcn  fclL  21îic  nun 
tal>*ro  tic  icÇigcn  tpfair:  i^itc^cn  unt  ©c&uL2Be« 
tienten  befagten  Kinte/  in  ii>rcr  Kuir^unt  Reli- 
gions-U bung  unrccfWrct  gcla|fcn  metten/  alfo/ 
itcnn  an  ctiicm  Ortb  ciner  mit  îott  ptet  fonften 
abgicnge  I b-H  ter  benadibJbric  ©tangelifetie  fpfat» 
m lie  Sacra, fc  lange  getdbnlirtiet  uujfcn  <u  ad- 
miniflrircn/  big  tie  ©cmtinte  mit  eiuern  untrrn 
tce|cb«u/  tie  CZBiUib  abertie  ©efoltung  auff  cinc 
gcivitfe  3tit  I tem  J>rfommcn  nacfji  obne  ^bbrucÿ 
jtigeiuej)iiW  unt  tcr(Tprcd<cn  QBtc  an  ter  abgeben» 
ten  ©mie/  jctctfmaljl  frld'c  «perfenen  $u 
unt  5U  confirmireuJ  ttcldit  ihrcc  £ehc  unt  uuta» 
tcllMftfn  lebeno  uucb  ©cldjietlid’feit  galber  gnug» 
famé  Attcftata  ton  ©tangtl.  ThcologifdicnFa- 
cultûten  otcc  Confifloriis . au(V  iui  fulJ  fie  fd®n 
un  {p|art»Kmbte  (lAntcn  / unt  ordinirrt  mitenl 
ton  tenen  ©tmeinten  bdcmuicn,  QBic  tenu  tic 
fPfortÿciTn  naefy  ©eivobnt'Cit  ter  CftangeL  ivittfic/ 
tenen  ©emeinten  nm2àet|taijung  ciucr  (peob  pre» 
tigt  præl'entirct/  uni  ttenn  ©ic  nitfctS  crtjcblirteiJ 
t'çrct  iebe  unt  guten  CfBintcD  galber  einjuivcatcn  I 
(irormit  unt  meun  ©ie  aucb  fond  wieter  ifcre 
«Pfartec  uub  ©d)ul'2)ifiicr  cinc  ^(age  unt  23e- 
fifjimunglbattenJ  215ir  fie  uic^c  cmfcbren/  fontern 
! tic  Juftiz  itjncn  Wietitlabren  lajftn  ttc&en)  voit 
SbUgK.  Supcrintcndcntcn  uff  torqcl'cnte  <prû» 
fung;  in  ©egenwart  cinigct  ton  bet  (Semcinte  or- 
diniret/  tie  ©cful  ^Setientcn  audi  tureb  ieted 
dttbv  QMartcrn  eingcfùbrct  toc: bat  fcllcn; 
aucb  tie  Kugfpurg.  Coufefîions-23et«>antten  in 
1 bcrfcÿicbcncn  Matcrien/  alf]  in  puntflo  divorrii 
, & repudii,  dilpeniationis  in  gradibus  prohi- 
biris,  &c.  ton  tenen  btÿ  ten  Gaifcclifden  reci- 
pirten  Canonibus  tlifTcrircn / al#  ivcllcn  2Bir  in 
obigen  unt  fouff  diicrcpicentcn  fàllrn  ten  23camb* 
ten  auffgebcn/  taft  tr  mit  3u}iebung  cincd  tafelbfii- 
gen  ©eiffliden/  alé  in  ciner  Confiftorial  ©ad;t/ 
tor  allen  2>tngcn  tic  ©iiihc  tentir tl  ©olte  tiefel* 
b«  abet  nidit  tcrfangeiil  unt  ttÿwcgcn  tie  ©acte 
tor  llnfetcr  nad’gcfiçten  2\cgierung  inCoutradic- 
torio  aufcgcubet  ®crtcn  wollen  l fo  folle  tafelbft 
1 naci  il)tcn  Religions  Priucipien  tie  ©aefte  Ctbr» 
tert/  ober  auff  23egebten  ter  <j>attbfiicn  / ton  2(ug* 

. itàtligen / glcidcr  Religions-  A cadcmicn  oter 
9vid)(^gclebifen  cm  / oter  uad>  iSefintcn  unt2Bic6* 

I tigfcit  ter  ©adjeni  mebr  Decmv-ilrtbd  einge» 
lioblct  / unt  alfo  tie  ungchàntfte  Julliz  cn^iUt 
! itertcn. 

!Dic®ci(  aticb  nadi  tem  2)erbe)fer(cn  Çalcnter 
tie  Jpaupt ; jefte  bcçter  Religioncni  auff  gteiefee 
3eit  cclebrirct  mette  ni  fo  bat  cétabcn  fcinfSe» 
menten  / unt  itcllcn  QBir  tie  iibrige  S.ubolifetc 
b;o  tenen  ©tangcl.  ungeivM.'nltcbc  ^etettage  Un» 
fete  Unterrbancn  in  bcmclten  Tfuibt  mit  ^u  ferern/ 

| nid’t  nôtbigen  / Uufj  im  ubtigen  }u  itjuen/  fa  ni  t 
I unt  fonterë  ttrfcljcnt  / ©ic  metten  flefj  in  Umb* 

! gang  untQBantd  gegen  tieCatbolifetcRcligions- 
iugctbaiici  ter3cflalt.  ftÇict  unt  frictUtÿ  bejeigcnl 
i iti» 
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Cmmiffian  de  S.  A.  R.  M.  le,  Du t de  Lorraine 
pour  Mi  (fleurs  M«&aet  Protia. 

LÊ  o p • l d par  la  grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine fit  de  Bar,  Roi  de  Jerulalem,  Marchis, 
Duc  de  Galabrc  & de  Gucldres  ^ Marquis  de  Pont-à- 
Moulfon  3c  de  Nomrneny , Comte  de  Provence, 
Vaudcmont,  Blâmant,  Zuiphcn,  Sarwcrdcn,  Saîm, 
Falkenftcin , &c.  A nos  très  chers  & Féaux  le  Sieur 
Jcan-Baptillc  de  Mahucr,  Bal  oh  du  Saint  Empire, 
Seigneur  de  Saulcy  k Droovillc,  Confdllcr  en  nos 
Cou  Ail  s d’Etat  & Prive',  & premier  Prudent  eu  no- 
tre Cour  Souveraine  de  Lorraine  & Par  roi  s ; Et  le 
Sieur  Paul  Protin,  auffi  Confdllcr  d’Etat  des  Nô- 
tres, k Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  notre  Hô- 
tel, Salut.  Ayant  jugé  du  bien  de  notre  fervice 
de  nommer  * commettre  quelques  perforine»  de  no- 
tre part , pour , avec  le  Conuniutire  qui  fera  dénom- 
mé par  le  Roi  Trcs-Chréticn,  entrer  en  coniioifian- 
ce  des  diflâcviltcz  & contcllations  qui  fe  rencontrent 
entre  SaMujelté  Ttcs-Chréticnnc  3c  Nous,  au  fujet 
de  la  Souveraineté  des  Tcrtc  & Seieucuricdc  Com- 
mcrcy,  k Villages  en  dépendons;  Sçavolt  faifons, 
qu’étans  pleinement  informel  de  votre  capacité  , ex- 
périence, bonne  conduite,  fidelité,  & afllciion  au 
bien  de  notre  fervice;  Aces  Causes, ,3c  autres 
bonnes  3c  juftcsà  ce  Nous  mouvantes,  Nous  vous 
avons  commis,  nommé,  ordonné  k dépuré,  com- 
mettons, nommons,  ordonnons  k députons  par  ces 
Prefcntcs  pour  nos  Commîflaircs , 3:  cri  ccnc  qua- 
lité reconnoitre  avec  le  Commilfairc  qui  fera  pa- 
reillement nommé  par  Sa  Majesté  T.  C.  toutes  les 
difftcultci  k contcllations  qui  fe  rencontrent  au  lu- 
jet  de  la  Souveraineté  dcfdîtes  Terre  fit  Seigneurie 
do  Commercy  , les  appartenances  & dépendances  , 
les  terminer,  régler  k décider  entre  vous  3c  lui, 
ainfi  qu’il  fera  jugé  plus  convenable  , 3c  en  partir 
tous  Trairez  k autres  Aâcs  à ce  neccifaires  ; De 
quoi  faire  Nous  vous  avons  donné  k donnons  tout 
Pouvoir , CommilGon , k Mandement  exprès*  fpc- 
cial.  Promettant  d’avoir  pour  agréable  , ferme  & 
fable,  approuver,  confirmer  3c  ratifier  tout  ce  dont 
vous  ferez  convenus  en  notre  nom  à cet  effet.  Man- 
dons à tous  nos  Officiers , J officiers,  Hommes  3c 
Sujets  qu’il  appartiendra  : de  vous  rcconnoître  en 
qualité  de  nos  Coinmiflaires  , 3c  de  vous  donner 
toute  Pafliitance  dont  vous  pourrez  avoir  befoin  pour 
lr  fait  de  ladite  Cotnmirtion  : Car  ainfi  Nous  plaie 
En  foi  de  quoi  Nous  avons  aux  Prclcmes  lignées  vie 
notre  main,  3c  contrtfignées  par  l’un  de  nos  Conlèil- 
1ers  Secrétaires  d’Etat , Commandement  & Finance*, 
tait  mettre  & appendre  notre  grand  Scel.  Dons  fc’ 
en  notre  Ville  de  Lunéville,  le  10.  Février  nul  fept 
cens  fept. 

%*«'» 
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i me  dans  les  temps  dont  vous  ferez  convenu  : Car  j\fsl  N O 
| tel  eft  notre  plaifù.  Donne’  à V criailles  , le 
. dix-jVptiéme  jour  du  mois  d’ Avril  l’an  de  grâce  I/O/. 
t mil  Icpt  cent  fept , k de  notre  régné  le  foi  1 ante 
quatrième. 

Signé, 


LOUIS 

Et  plut  bas  : • 

Par  le  Roi, 

Signé, 

CourAT. 

Et  fctUé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune. 


DU  DROIT 

Ctmmtffun  de  St  Majfflé  T.  C.  pour  Al.  de 
Saint  ConteJÎ. 

t"  Ou  « s , par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  k 
de  Navarre;  À notre  ante  k féal  Confciller  en 
nos  Confcils, Maître  des  Requêtes  Ordinaire  de  no- 
tre Hôtel,  Intendant  de  Jufttce,  Police  3c  Finances 
en  la  Généralité  de  Metz,  k fur  nos  frontières  de 
Champagne,  Luxembourg  & la  Sarre,  le  Sieur  de 
Saint  Coutçft,  Salut.  Notre  ires-cher  3c  tte»- 
amé  frere  « neveu  le  Duc  de  Lorraine  Nous  a fait 
rcprcleutcr  que  par  l’article  XXV  111.  du  Traité 
de  Paix  conclu  à Ryfwick , il  cfl  porté  qu'il  fera 
rétabli,  pour  lui,  fes  Hoirs  3c  Succclfeurs,  dans  la 
libre  & pleine popHEoa  des  Etats, lieux  3c  biens  que 
le  Duc  Charles  fon  Oncle  paternel  pollcdoit  l’au 
1670.  lots  qu’ils  furent  occupez  par  no*  Armes  ; 
Qu’en  ccttc  antlée-là,  ledit  Duc  Charles  polfedoit 
la  Tcrtc  A Souveraineté  de  Commercy,  ils  appar- 
tenances, dépendances  & annexes;  feavoir,  b moi- 
tié de  cette  Souveraineté  acquifc  par  tes  A ut  heurs  en 
l’année  1443.  k l’autre  moitié , par  l’acquilition  que 
le  même  Duc  Charles  en  rit  en  1 6ôy.  du  Cardinal 
de  Retz,  à qui  clic  appartenoit  inconteftablemcni , 
en  qualité  de  Légataire  unïvcrfcl  de  Charles  d’An- 
gennes  fon  coufiri  germain  , Damoifcau  de  Com- 
mercy  ; à l’exception  de  quelques  Villages,  que  no- 
tredit Frere  k Neveu  rcconnoic  être  ou  Rcilûrt  du 
Bailliage  de  Virry,  3c  dont  le»  Appels  voûtai  no- 
tre Cour  de  Parlement  de  Pari»  ; Que  Mc  Cardinal 
de  Retz  , par  le  Contra*  de  vente  qu’il  rit  de  fa 
moitié,  le  referva  la  jouïflance  3c  l’utufruit,  fa  vie 
durant , tant  de  la  moitié  qu’il  avoir  vendue  , que 
de  celle  qui  appartenoit  audit  Duc  Charles  , dont 
il  a joui  paifîblcmeiit  jufqu’à  fon  décés  , k dont 
Nou»  n’avons  pris  polfdfion  que  par  la  voie  des 
armes , k par  les  Arrêts  de-  réunions  , dont  Nous 
avons  bien  voulu  depuis  Nous  départir  en  faveur 
de  la  Paix  generale,  par  l’article  IV.  du  Traité 
de  Ryfwick.  Et  comme  notredit  frere  k Neveu 
Nous  a fait  propofer  de  nommer  un  Comrnillàire  de 
notre  part,  pour,  avec  ceux  qu’il  choilîrade  la  tien- 
ne, examiner  les  Droits  que  Nous  avons  fur  ladite 
Souveraineté  de  Commercy  , & fes  dépendances , 3c 
ceux  qui  peuvent  aufli  lui  appartenir  , pour  les  ré- 
gler 3c  terminer  définitivement  ; Nous  avons  cru  que 
Nous  ne  pouvions  choifir  perfonne  qui  pût  s’en  ac- 
quitter Plus  dignement  que  vous,  par  la  connoiffaii- 
ce  que  Nous  avons  de  votre  capacité,  de  votre  vigi- 
lance, de  votre  zclc,  •&  de  votre  attachement  i no- 
tre fervice,  dont  vous  avez  déjà  donné  des  preuves 
en  pluiieurs  occalions  importante».  Four  ces 
Causes,  aptes  Nous  être  fait  reprefenter  Icfdits 
Articles  1 V.*  XX  VI  II.  dudit  Traite  de  Ryfwick, 
A l’Article  X L I X.  du  même  Traité,  qui  porte  que 
la  ceflion  ou  la  rcrtitucion  de  tous  les  lieux , pcrlbn- 
ncs , effets , ou  Droits , que  Nous  avons  faite , 
querrera  aucun  nouveau  Droit  à ceux  qui  auront  etc 
rétablis,  ou  qui  le  devront  être;  Voulant  favorable- 
ment traiter  notredit  Frere  3c  Neveu  , k lui  donner 
des  marques  de  l’effime  8c  de  l’affecîion  _ que  nous 
avons  pour  lui, Nous  vous  avons  commis,  ordonné 
ec  député,*  par  ces  Prefcntcs  (ignées  de  notre  main, 
commettons , ordonnons  8c  députons , pour  avec  les 
Commriùircs  qui  liront  par  lui  nommez  , munis  de 
Pouvoir»  fuffifins, examiner  Scs  Droits  3c  prétentions 
que  Nous  pouvons  avoir tians  la  Ferre  3c  Souveraine- 
té de  Commercy  & fes  dépendances  ; ce  qui  peut 
appartenir  à notredit  Frere  k Neveu  dans  la  même 
Terre  3c  Souveraineté  ; de  quelle  manière  le  Duc 
Charles  en  joui  Hoir  en  1Ô70.  3c  palier  enfuite  avec 
fes  Cominiiraircs  . tous  Traitez,  Conventions,  k 
antres  Acte»  ncedlaircs , pour  conferver  nos  Droits  3r 
prétentions  légitimés,  céder  *•  abandonner  à notre- 
dit Frere  3c  Neveu  tout  ce  qui  fc  trouvera  lui  ap- 
partenir dans  ladite  Tcrtc  3t  Souveraineté  de  Com- 
mercy & fes  dépendances;  3c  généralement  promet- 
tre, Itipuler,  conclure  & accorder  tout  ce  que  vous 
el limerez  neccÆiire , pour  terminer  entièrement  cette 
■affaire,  avec  la  même  autorité  que  Nous  ferions  ou 
pourrioiis  faire,  fi  Nous  y étions  prefens  en  per  ton- 
ne, encore  que  le  cas  requît  un  Mandement  plus 
fpecul : Promettant «n  foi  3c  parole  de  Roi,  d’avoir 
agréable,  & de  tenir  ferme*  (table  à toujours,  tout 
ce  que  vous  aurez  arrêté , conclu  & ligné  en  notre 
uüiii,&  d’en  fournir  la  Ratification  eu  bonne  for- 
Tom.  VIII.  Fart.  1. 


LEOPOLD. 

Et  plus  bote 

Par  Son  AltcfTc  Royale , 

J.  lf  Reçue, 

Et  fc  elle  du  grand  Sceau  de  are  ronge.  CtUtftMi/, 
Signé, 

De  Barderik  de  Saint  Contest, 
J.  B.  MaHuet  & Protin. 

Ee  Rnti- 
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Ratificaiim  de  Sa  MajeJH  T.  C. 

T ■9<T.ls.Pr  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France 
oc  de  Navarre; A tous  ceux  qui  ces  Prefcntes 
Lettres  verront.  Salut.  Ayant  vû  de  examiné 
les  Articles  du  Traité  conclu  & ligné  en  notre  nam 
le  lcpticme  de  ce  mois , entre  notre, tmé  & féal  le  Sieur 
ce  Saint  Comeft,  eonfcillct  en  nos  Confciis , Maî- 
tre des  Requêtes  ordinaire  de  notre  Hôtel , Inten- 
dant de  Juftice,  Police  A Finances  de  1»  Généralité  de 
Metz , A fur  nos  frontières  de  Champagne , Luxem- 
bourg & de  la  Sarre,  en  vertu  du  plein  Pouvoir  qnc 
Nous  lui  en  avions  donné  ; & entre  les  Sieurs  de 
Mahuet , Confeiller  d'Etat  de  notre  très  cher  A ires- 
amé  Frcre  A Neveu  le  Duc  de  Lorraine  , A pre- 
mier Prefideiu  en  là  Cour  Souveraine  de  Lorraine; 
Et  le  Sieur  P rotin*  auffi  Confciller  d’Etat  de  no- 
trcdjt  Frere  A Neveu , A Maître  des  Requêtes  or- 
dinaire de  fon  Hôtel , munis  pareillement  des  Pou- 
vons necriTaitcs  ; duquel  Traité  la  tctictu  s’enfuit. 

Nrui  Dominique  de  Barherie  , Chevalier  Seigncxr 
de  Sains  Conteft  & antres  lieux  , Confeiller  du  Roy 
t»  fet  Confeils , Maître  des  Requîtes  Ordinaire  de  fon 
Hôtel , Intendant  de  JnJliee  , Police  & Finances  en 
la  Généralité  de  Metz , frontières  de  Champagne , dm 
Luxembourg  & de  la  Sarre , Commiffaire  nommé  par 
Sa  M^cfle,  par  CommiJJton  du  dix  - fept  Avril  der- 
nier. {sV.  ^ • 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité,  en  tout  A 
un  chacun  les  Points  A Articles  qui  y font  conte- 
nus A déclarez,  avons  icciix  loué,  approuvé  A ra- 
tifié, louons,  approuvons  A ratifions  par  ces  Pre- 
fenres  lignées  de  notre  main  ; Promettant,  en  foi 
A parole  de  Roy,  de  l’accomplir,  oblcrver,  A fai- 
te obfcrvct  finccremcnt  A de  bonne  foy , fans  fouf- 
firir  qu’il  foit  jamais  allé  diicâetnent  ou  indircâc- 
ment  au  contraire , pour  quelque  caufe  A occaüon 
que  ce  puilTe  être.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons 
(igné  ccs  Prefcntes  , A à icelles  fait  appofer  notre 
fcd.  Donne*  i Marly  le  trente  A unième  jour 
de  May  l’an  de  grâce  mil  fept  ceat  fept , A de  no- 
tre Règne  le  foixante  cinquième. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  plut  bat  : 

Par  le  Roy, 

%»/, 

Colbert;. 

Et  freffé  du  grand  Sceau  de  tire  jaune. 

Rahfkation  de  S.  A.  R.  Mcnfeigncur  le  Duc  de 
Lorraine.  • 

T Eotold  par  la  grâce  de  Dieu. Duc  de  Lor. 
■*■*'  raine  A de  Bar,  Roi  de  Jerufalcm  , Marchis, 
Duc  de  Calabre  A de  Gueldres,  Marquis  de  Pont- 
Mouflon  A de  Nommeny , Comte  de  Provence, 
Vaudcmont,  Blarnont,  Zutphcn,  Sarwerdcn , Salin , 
Falkcnftcm  , Ac.  A tous  ceux  qui  ces  Prcfenrcs 
verront , Sa  LUT.  Ayant  vû  le  T raité  que  nos  très 
ciiers  A féaux  ïc  Sieur  jean  Baptifle  de  Mahuet , Baron 
du  S.  Empire,  Seigneur  de  Saulcy  & de  Drouville, 
Confciller  en  nos  Confeils  d’Etat  A Privé , Préfi- 
xent en  noue  Cour  Souveraine  de  Lorraine  A Bar- 
rois;  A le  Sieur  Paul  Protin.  auffi  Confciller  d’E- 
tar  des  Nôtres , A Maîtres  des  Requêtes  ordinaire 
de* notre  Hôtel,  Comniillàircs  par  nous  députez  en 
venu  du  Pouvoir  que  Nous  leur  avions  donné,  au- 
roient  conclu,  arrêté  & ligué  eu  la  Ville  de  Metz, 
lefcptiçmc  du  prefenr  mois  de  May,  avec  le  Sieur 
P°*?jt}ique  de  Barbcriede  Saint  Conteft,  Confciller 
j.  * • C.  eu  fes  Confeils,  Maître  des  Requêtes 
ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant  de  Juftice,  Po- 
* Finances  en  la  Généralité  d»Mctz  , frontie- 
* r C Ç^amparne,  du  Luxembourg  A de  ta  Sarre, 
«.ton  Commiuaire  parciUçmem  muni  oe' fon  Pou- 
tou , duquel  Traité  la  teneur  enfuir - 
a si  * "• 


. O M A T I Q.  U E 

N->ni  Dominique  de  Barherie  , Chevalier  Seigneur 
dr  Saint  Conteft  antres  lieux  , Confeiller  du  Roy 
c"  frs  Confesh  y Maître  des  Requêtes  ordinaire  de  fon 
Hôte! . Int  enduit  de  Jujlice  , Ptliee  & Finances  en 
la  Généralité'  de  Metz.  Frontières  de  Champagne , du 
Luxembourg  . & de  la  Sarre  , Commiffaire  nommé 
par  Sa  MajeJté  ,par  Commiffum  dx  dix -fept  Avril  der- 
nier y yr. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agTéé , approuvé  A 
ratifié , agréons , approuvons  A retirions  par  ccs  Prc- 
fentes  ; Promettant  eu  foi  A parole  de  Prince,  de 
l’accomplir  , obfcrvcr  A faire  oblcrver.  en  tous  fes 
Points  A Articles  , fans  foulfTir  que  pour  quelque 
caufe  A occafion  que  cc  foit , il  y foit  contrevenu 
direâcmcnt  ni  indireâemcnt.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  aufdites  Prefcntes  (ignées  de  notre  main, 
A contrcfignécs  par  l’an  de  nos  Confcil  lers  Secrétai- 
res d’E-at,  Commandement  A Finances,  fait  met- 
tre A ap pendre  notre  grand  Sccl . D o n n f ’ en  no- 
tre Ville  de  Lunéville,  le  quatorzième  dudit  mois 
de  May  mil  fept  cens  fept. 

Signé, 

LEOPOLD. 

Et  plut  tas  : 

Par  Son  Alteflc  Royale , 

J.  LE  BEGUE. 

Proces-verbal  de  Prife  de  pofftjjion  par  M Ma- 
huet,  pour  S . A.  fi.  M . U Dut  dt  Lorraine. 

CE  J ou  R d’hui  dix-neufviéme  Août  mil  fept 
cent  fept.  Nous  Jean -Baptiste  Mahuet, 
Chevalier  Seigneur  de  Saulcy,  Drouville,  A autre» 
lieux  , Conlciller  d’Etat  de  Son  Alteflc  Royale  , 
Premier  Prefident  en  ù Cour  Souveraine  de  Lorrai- 
ne A Barrois  , Corfimiflkirc  par  Elle  nommé  par 
Lettres  expédiées  à Lunéville,  le  quatorze  du  pre- 
fent  mois, (ignées  de  Saditc  Alteflc  Royale,  A contre 
(ignées  Labié’,  A fcellécs  de  fon  Seel  (ccrct , i 
l 'effet  de  prendre  pour  Elle  A en  fon  nom,  poflclficn 
de  la  Souveraineté  des  Châteaux,  Ville,  Bourg  & 
Faubourg  de  Commercy,  fes  appartenances,  dépen- 
dances A annexes,  en  execution  du  Traite  pallé  en 
la  Ville  de  Metz  le  fcptiénte  May  dernier,  entre 
Moniteur  Barbcric  de  Saint  Conteft,  Confciller  du 
Roi  trcs-Chrétien  en  fes  Confeils , Maître  d s Re- 
quêtes Ordinaire  de  fon  Hôtel , Intendant  de  la  Gé- 
néralité de  Metz,  A CommilTaire  nommé  par  Sa 
Mujefté Trcs-Chrétienne  d’une  part; Nous, A Mon- 
iteur Protin,  Chevalier  Setgneur  de  Vulmonr , 
Confeiller  d'Etat  de  Son  Al  telle  Royale,  Maître  de» 
Requêtes  Ordinaire  de  l'on  Hôtel  , Commiflaires 
nommez  par  Saditc  Altcfle  Royale,  d’autre  part  ; i 
l’effet  de  terminer  les  difficultez  A contcftations  qu{ 
le  rcncont/oicnr  entre  Sa  Maicflé  Trcs-Chréticnne 
A Sadite  Alttffe  Royale,  au  lujct  de  la  propriété  <1# 
la  Souveraineté  de  la  Terre  A Seigneurie  de  Com- 
mercy . fes  appartenances , dépendances  A annexes , 
ledit  I raité  rutilfié  par  Son  Alteflc  Royale  le  qua- 
torze dudit  mois  de  Mai,  A par  Sa  Majefté  Trcs- 
Chréticnne  le  trente  A unième  du  même  mois;  Nous 
étant  tranfpoftcz  en  cette  Ville  de  Commercy  pour 
l'execution  de  notre  Commiflion  A dudit  Traité, par 
lequel  il  eft  convenu  A arrêté  qu'en  vertu  du  Trai- 
té de  Paix  conclu  â Ryfvrick  le  trentième  Oâobre 
de  l’année  1697.  Sadite  Airelle  Royale  devoir  être 
rétablie  A maintenue  en  la  pleine  A pailiblc  poflef- 
fion  de  la  Souveraineté  de  ladite  T erre  A Seigneurie 
de  Commercy  , fes  appartenances  , dépendances  A 
annexes;  Noos  avons  lait  avertir  les  Sieurs  Charles- 
Ftançois  Durand,  Ican  Noirci,  & Henry -François 
Bonnet,  Prclidcnt  A Juges  de  U Cour  Souveraine 
des  grand»  Jours  dudit  Commercy,  A le  Sieur  Fran- 
çois-Anne Dupny  , Procureur  General  de  ladite 
Cour , de  fe  rendre  dans  U Salle  de  leurs  Séances 
ordinaires,  accompagnez  de  leurs  Greffiers  A Hulf- 
lîcrs  ; Où  nous  étant  pareillement  rendu,  A ayant 
pris  féancc  , Nous  y avons  mandé  les  Prévôts  de- 
là Juftice  ordinaire  dudit  lieu  , leurs  Lieutenans 
les  Procureurs  Fiicaux , A leurs  Subilituts , les  Pré- 
vôt, 
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vôi,  Procureur,  Svndic  4 Sccretairfc  de  la  Jufticc 
«te*  Chanoines  dudit  lieu,  les  Officiers  de  l'Hôtel 
commun  de  ladite  Ville , & les  Maires  de  tous  les 
Villages  dépendant  de  ladite  Terre  & Seigneurie  : 
Tous  lefquels  ayant  comparu;  Sçavoir  M.  jeauBap- 
tifte  Raillard , Prevôt , pour  Madame  la  Princctfc 
de  Liflebonnc,  Dominique  Rouyer  fou  Lieutenant, 
François  Lallemand  Procureur  d'Officc  de  ladite 
Dame,  François  Dominique  Lallemand  l'on  Sublli- 
tut,  Nicolas  Martin,  Humbert  Saintin,  & Nicolas 
Martinot  Greffier  dcfdiics  Prevôtez  ; les  Sieurs  Jean 
. Guiltcrmin  , Prevôt  de  la  Jullicc  des  Chanoines  , 
'Jean  Haybelot  Syndic  , 4 Nicolas  Rouyer  Secrétai- 
re; M.  Dominique  Rouyer  Maire  de  Commcrcy, 
François  la  Paillette  le  jeune,  Lieutenant,  Antboi- 
nc  Denis,  Nicolas  Gallois,  & Gilbert  Baudot  E- 
chcviiis,  ledit  Dominique  Rouyer  Maire  de  Breuil , 
Jean  Larcher  Maire  d’Euvilîe.  Jean  Hébert,  de  Chri- 
llophc  Saintin  Maire  de  Lérouville  , Claude  Des- 
baiifs  Maire  de  Chonvillc,  Jacques  Toulfcncl  Maire 
de  Saint-Aubin , Gérard  Petit,  Maire  de  Mcihil  la 
Horgne  , Pierre'  Lucion  Maire  de  la  Neuville  au 
Rup,  Claude  Fromont  & Martin  Maury  Maire  de 
Meligny  le  grand,  Nicolas  Rouyer  Maire  de  Ville- 
BTct. 

Nous  leur  avons  déclaré  qu’en  vertu  du  Traité 
dudit  jour  feptiéme  May  dernier,  des  Ratifications 
qui  en  ont  été  bien  4 duement  faites  & échangées, 

À de  notre  Commiffion  dont  nous  leur  avons  lait 
donner  lcâurq,  nous  étions  venus  pour  prendre  , 
comme  effeâivcincnt  nous  prenons  en  leur  prcliiice 
pollcfliou  au  nom  de  Son  Alterte  Royale,  de  la  Souve- 
raineté «le  ladite  l'erre  & Seigneurie  de  Commcrcy  , les 
appartenances  & dépendances  annexes  ;pour  en  jouir 
par  Sadirc  Airelle  Royale  dans  les  Châteaux,  Ville, 
noure  A Faux  bourg  dudit  Commcrcy ,4  encore  dans 
les.  Villages  de  Breuil,  Lérouville  , & Euvillc,cn  tous 
Droits  de  Souveraineté,  ainfi  que  les  Ducs  lès  Pré- 
dcceflcurs  ,4  les  Seigneurs  Damoileaux  de  Commcr- 
cy en  ont  t>i -devant  joui  , & en  jouïflbicnt  en  l’an- 
née 1670.  Et  encore  dans  les  Villages  de  Villc-lf- 
fey.  Saint- Aubin,  Méligny  le  grand,  Mefnil  la  Hor- 
gne, Cltonville,  & la  Neuville  a#Rup,  leurs  ap- 
partenances , dépendances  4 annexes , fous  le  rclTort 
neanmoins  de  la  Juftice  dcfilits  fit  Villages,  leurs 
appartenance,  dépendances  & annexes,  au  Bailliage 
Koyat  & Siège  Prefidial  de  Vitry,  4 en  cas  d’appel 
au  Parlement  de  Paris.  Et  en  confluence,  nous 
avons  ordonné  que  par  M.  Philippe  Larcher,  Gref- 
fier par  nous  commis , ledit  Traité , notre  Comtnif- 
fwn,  4 notre  prefenr  Procès-verbal  feront  regiltrci 
dans  les  Regîftrcs  de  la  Cour  Souveraine  dcfdits 
Grands  Jours, & que  par  les  Greffiers  ordinaires  def- 
dites  PtevAtn  & Hôtel  de  Ville,  ils  feront  pareille- 
ment rcgirtreidam  les  Regiftres  dcfdites  lurifdiâious, 
pour  être  le  contenu  audit  Traité  cuacmenr  fuivi 
& exécuté  félon  fa  forme  & teneur. 

Enfuite  de  quoi, de  du  Pouvoir  qu’il  a plil  i Son 
Altdfc  Royale  de  nous  donner,  avons  dcltitué  lef- 
dirs  Sivurt  Durand,  Noirel,  Bonnet  <5t  Dupuy  des 
Offices  4 Commifiîons , en  vertu  defquels  ils  exer- 
ç oient  la  Jurifdiélipn  de  la  Cour  Souveraine  des 
Grands  jours  de  Commcrcy , de  même  que  le  Gref- 
fier \ les  Huiffiers  de  ladite  Cour,  4 leur  avons  fait 
dcflcnccs  d'y  plus  faire  les  fonâionsdcs  emplois  dont 
ils  étoient  revêtus , en  vertu  des  Titres  4 Commif- 
fiom  qu'ils  en  avoient.  Et  de  la  même  autorité , 
nous  les  avons  rétablis,  fous  le  bon  plaifir  de  Son 
AlteiTc  Royale,  pour  y faire  les  mêmes  & fembla- 
hlcs  fonctions,  en  lbn  féal  nom,  fons  fon  Sccl,  & 
fous  fon  autorité  Souveraine,  tant  qu’il  lui  plaira, 
avec  les  mêmes  titres  A:  qualitez , Séances , Hon- 
ncuis  , Prérogatives  , Autoritez  , Prééminences  , 
Fraiichifc*,  Privilèges,  Droits,  Emolumem , pro- 
fits 4 revenus  dom-ils  ont  ei-devant  joui, & dû  jouir 
de  Droit.  A l’effet  de  quoi  Nous  avons  pris  & re- 
çu d’eux  le  lertncntau  cas  requis.  Avons  en  outre 
enjoint  au  ('dits  Prévôts,  & encore  an  Prevôt,  Pro- 
cureur Syndic  des  Chanoines  dudit  lieu,  dont  les  ap- 
pellations rclîortilfoicnt  immédiatement  à ladîtcCour 
Souveraine  , ettfemblc  aux  Maire  & Officiers  de 
l'Hôtel  de  ladite  Ville,  de  bien  & fidèlement  exer- 
cer leurs  emplois , Ibus  l’autorité  Souveraine  de  Son 
Altclïc  Ru  va  le,  de  même  qu’aux  Maires  des  Villa- 
ges  de  Breüil , Lérouville,  & Euville  , de  reconnoî- 
tie  pour  Juges  Souverains.  \ch  dernier  relit irt,  les 
Prélideiis  & Officiers  par  Nous  établis  pour  exercer 
la  Jurifdiclion  de  ladite  Cour  Souveraine  des  Grands 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


jours:  Emoignant  pareillement  i ceux  des  Villages  AN  NO 
de  Ville-IilcŸ , Saint-Aubin , Chonville,  Meiigny 
le  grand,  Mêûtil  la  Horgne,  4 JaNeuytllc  au  Rup,  1707* 
de  reconnoitre,  comme  ils  ont  c j 

Gens  tenans  le  Bailliage  Royal  & Siéec  I réüdul  de 
Vitry  pour  Juges  du  Rcilort  de  leurs  Jufbces,  & en 
cas  d’Appcl , le  Parlement  de  Paris;  4 à tous  les 
Hommes , Sujets , Officiers,  Jufticicrs  & Habitans 
de  la  Souveraineté  de  ladite  Terre  & Seigneurie  de 
Commcrcy , les  appartenances , dépendances  & an- 
nexes , de  fe  comporter  en  tout  comme  bon»  4 ndc- 
Ics  Sujets  de  S.  À.  R.  doivent  faire  , & de  lui  obéir 
fiddlcmeiu  en  tout  ce  qui  leur  fera  ordonne  & com- 
mande de  fa  part.  A l’effet  de  quoi  Nous  avons  pa- 
reillement pris  & reçu  le  ferment  au  cas  requis, def- 
dirs  Prévôts , leurs  Licutenans , Procureurs  fiicaux , 
leurs  Sublïituts  ,4  des  Officiers  dudit  Hôtel  de  Ville, 

& des  Maires  de  tous  lefdits  Villages,  en  prctVncc 
des  plus  notables  Ecclcfuftiqucs  & Bourgeois  de  la- 
dite Ville  4 Souveraineté.  Fait  en  la  SaI.c  de  »• 

l’Audiancc  de  la  Cour  Souveraine  des  Grands  jours 
dudit  Commcrcy, ledit  jour  dix-ncufviémc  Août  nul 
fept  ccjj»  fept. 


J.  B.  Mauve t , 

De  Laheville, 

Du  r a nu, 

J.  Noirel, 

H.  F.  Bonnet, 

Du  p u y, 

J.  B.  Raillarî», 

Brad  y, 

F.  Lallemand, 

F.  D.  LA  LL  K MAN  D SabflitKt, 

Barzoïs, 

L.  S.  Nicol'aS  , Doye»  ÿ Curé  d*  Caw- 
mersy , 

LA  pAIlLOTTE  Lituteuo* t de  Maire, 
BAULIN  Avocat, 

D.  Rouyer  Maire , 

Akthoine  Denis, 

Nicolas  Gallois; 

F.  La  R ri  1.  lier  Avocat,  • 

C.  Baudot, 

N.  Thomas  Sub/lit  ut, 

François  la  Paillotte  Lieutenant  de 
Prévit , 

GUILLERMIN  Prévit , 

Martinot  Greffier , 

J.  H T Y B LOT  Procureur  Syndic  du  Chapitre, 
N.  Rover  Secrétaire , 

D.  Maillot  Prieur  Je  Breuil , 

D.  Louis  PoinSICNON  Procureur  , 

J.  HEBERT  . 

Jean  Chevenier  , 

Jean  Larcher  Maire  d'Emilie , 
Nicolas  Guichard, 

J.  V 01  t ou, 

J.  Bicrat, 

C.  Dl  SBOEUF  S Maire  de  Choutille  , 

Jacq.  Toussenel, 

C.  S A INC  T IN,  . 

G.  Petit, 

N.  Rouyer, 

F.  B.  RamBONNET  Prieur  de  l'Abbaye  de 

Riclui  , 

C.  F romokt, 

F.  Jean  BottIN  Procureur  de  l'Abbaye  de 
RiJval, 

M.  Maury,  & Larcher  ’fire/fer  de  lu 
Eea  LXXVI11. 


Cour. 
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30-Juilla  f,  fmm  f,u,  f,  Bjali,*,  aaatm,  y 

#»«  Catriiuin,  it  G 'ut',,.  rJmntc  par  [ . H 
r « StigMar,  Etal,  G mraax  etc,  Pkovi n- 
CE«-U  NIE,,  fai , i Gond  U Jo.  7«,/,W  ,70. 
{.7;  «utcniiquc  Üréc  des  Régi  (très  de  la 
Ville  8c  Gic  de  Tournay. ] 

2)  £ Raad  va  S, .un  J,r  hVee», eir  fftdaUaJa 
ia  S,,!---  MfcjdE  *rt  Wrrmr,/ 


| 7 _ " /IHPOEi/ 

ntfanger  der  Cantrihttien  Jehan  Theodjor  tf'iertj 
fiL,  ^ W ^ A%.  geamtbarifeert  ge- 

Jl.«a,vr,  i„  Ca,„i„„.  „„  & ta  t„ 

■ D’,r'" >,‘P  d<  30.  Julu  taft  laj,  vobemje  t,„ 

na  van  wo  or  de  te  won  de. 

N' 


TOUS  Jean  Théodore  Wims  avans  la  dircâion 
des  Contributions  pour  le  fervice  des  Etats  Ge- 
neraux  des  Provinces  U aies  , authorifé  de  la  part  du 
Uonlcil  <1  Etat  defdircs  Province*  d’une  part,  Jean 
Baptiftc Vivcquin  , Maximilien  Cambicr , & Pierre 
François  de  la  Rue , refpeâivcment  députer  pour  les 
banlieues  ancienne  fit  nouvelle  de  la  Ville  de  Tour-  i 
nay  au  dcl  1 de  l’Efcault  collé  de  Lille  & de  la  Flan- 
dres d’autre  part  , pour  traiter  de  la  Contribution  ! 
de  la  prefente  année,  qui  cil  commencée  le  quinze  I 
de  May  dernier  à finir  à pareil  jour  de  l’an  mil  fept 
cens  huit,  déclarons , fans  tirer  a confcquence  pour  1 
la  fuitte,  qu’il  fera  payé  par  lefditcs  Banlieues  an- 
cienne fie  nouvelle  avec  les  dépendances  la  fomme 
de  fept  mille  cinq  cens  Florins  argent  de  change 
pour  toute  Contribution  ,Fouragcs,  Vaches  te  autres 
chofes,gencra!emem  quelconques  qui  pourroient  être 
éligibles  à ce  titre  ou  autres  charges  de  quelque  nom 
qu  on  les^  puifle  nommer  fie  qualifier  pendant  ledit 
terme , lauf  ‘es  Droits  de  Sauvegardes  dont  il  en 
lira  pris  fie  payé  dcui  pendant  laditte  année  par  cha- 
que Paroiuc  de  laditte  Banlieue  ancienne  & nouvelle 
i raifon  de  cinq  Efeas  chacune, & deux  efealins  de 
permiffion  pour  les  Droits  d’cnregillremcm , excepté 
les  Droits  de  Comptoir. 

I I.  Le  payement  de  la  dicte  fomme  de  fept  mille 
cinq  cens  Florins  fera  entre  les  mains  dudit  Sr. 
Wierts*  en  quatre  termes  , dont  le  premier  efehemt 
au  quinze  d Aouil  prochain  , le  deuxiefrne  pendant 
tout  le  moi,  d’OSobre  autfi  prochain , le  iroilîcflne 
pendant  le  mois  de  Janvier  mil  fept  cens  huit  & le 
dernier  au  dix  d’ Avril  de  la  mefmc  année. 

I I I.  Au  moyen  de  quoy  les  Partis  qui  pourroient 
être  envoyez  dans  Iddittcs  Banlieues  pour  le  fervice 

’ f?°5î  tcnus  d’y  vivre  en  bonne  ordre 
& difcipline  de  Guerre,  & ils  n’y  rafraîchiront  que 
pour  leur  Argent  , fans  être  en  aucune  manière  i 
charge  auidrtes  Banlieues,  te  s’ils  faifoient  le  con- 
traire , il  lcra  tenu  des  Procès  verbaux  deuement 
▼crihez  par  les  Officiers  ou  Gens  de  Loy  des  Lieux 
d=s  dommages  fie  interdis  qu’il*  y auront  caufez 
pour  en  être  tenu  compte  fur  ladite  Contribution.’ 
L«»  Habitons  defdttcs  Banlieues  pourront  pren- 
dre  les  Aimes  contre  les  Marodeurs,  Voleurs,  & 
les  Parties  qui  ne  feront  pas  munis  de  Paflerort* 
luftilarn,  tans  que  pour  cela  ils  foient  reputez  avoir 
commis  aucune  hoftilité  ou  chofe  contraire  au  pre- 
lcm  routé. 

■ f**, Generaux  , Commandants , te  autres  Of- 
Cicrs  dcfdits  Alliez,  ne  pourront  exiger  defdits  Ha- 
biwns  aucune  chofe , foit  à titre  de  donation , pre- 
lcns,courtoifie,oa  autrement , fous  quelque  prétexté 
que  ce  puifle  être,  & fi  nonobflartt  le  prefent  Traité,  1 
Ils  en  exigcoicnt  quelque  chofe , il  en  fera  drclTé  des  ’ 
rroccs  verbaux  par  les  gens  de  Loy  ou  Officiers  des 
i-icux,  Icfqucls  étans  trouvez  véritables  feront  en- 
voyez audit  Sieur  Wierts,  pour  les  examiner,*  en 
tenir  compte  fur  laditte  Contribution. 

■ ; l.  forte  que  les  Habitans defoites Banlieues, 

?^°;iC,^VUtrc5’dc:  tc,lc  QatUti  qu’ils  foient 

excepté  les  Militaires  . dcmnirmin,  , - «* 

reté 


diplomatique 

Prcvofl  , Mujftur  , Commis  aux  Finances , Oon- 
tcilier  rcnlionairc , Subdelegué  de  l'Intendant. 1 'nin- 
nus  au  Logement, Procureur  Fifcal  .Greffier  6c  Tre 
n Jdlltc  Ville  , & auxdits  Cambicr  fie  de  la 

1 * c PTUICliPO«tt  loirs  Perl  ormes , Femme»,  fcu- 
tanv  fit  IJomethqucs  , cnfemblc  ou  fcparcment  en 
I telle  voiture  qu’il  leur  plaira. 
r Vi  Seigneurs  & Dames- des  Parois- 

& Seigneuries  doues  Banlieues  , les  Bdlltfi, 
br™crs  Collcaeurs  des  I'atilcs  des  Communautés 
aul.1  bien  que  les  Laboureurs  du  College  detneurans 
dans  laditte  Ville  pourront  aller  fie  venir  librement, 
fie  en  toute  fcurcté , faire  les  fonAions  de  leurs  Char- 
ge» dans  les  V illages,  de  ladite  Banlieue  de  Toumar,  fie 
en  general  il  fera  permis  conformement  à la  résolu- 
tion de  leurs  Nobles  Puiflances,du  *7.  Janvier  de  la 
prclente  année,  que  les  Habitans  de  ladite  Banlieue  de 
Iournay  gagnant  leur  vie  à l’Agriculture  ou  Négoce 
fit  demeurant  dans  le  plat  Pais  4 une  lieue  des  Ter- 
res d’Efpagne  occupez  par  les  Armes  des  Al  liez,  d'al- 
ler 1 cfpace  d’uue  lieue  lur  lefditcs  Terres  fie  au  plut 
proche  marché  fit  plat  Pais  d’Efpagne,  munis  d’un 
Certificat  des  Gens  de  Loy  de  leurs  Villages. 

I X-  Que  les  Habitans  des  fufdircs  Banlieues  fit  les 
Laboureurs  dudit  College  , cftans  commandés 
comme  Pionniers,  ou  bien  avec  leurs  Chevaux  , Cha- 
riots, ou  Charertes  , pour  le  fervice  de  leur  Sou- 
verain, fes  Armées  ou  Alliées,  pourront  aller  fie  re- 
tourner librement  avec  leurs  outils.  Chevaux , Cîia- 
rettes  , ou  Chariots  par  toutes  lefditcs  Terres  tans 
être  de  bonne  prife  , moyennant  un  Certificat  des 
Officiers  ou  Gens  de  Loy  de  leur  rcfidcncc , fit  qu’ils 
vont  par  ordre  de  leurs  Supérieurs  pour  le  fervice  de 
leurdit  Souverain,  ou  de  fes  Alliez,  tant  dans  les 
Armée*  que  dam  les  Places. 

X.  Il  a été  convenu  que  l’or  & l’argent  mon- 
noyé  dont  les  particuliers  delditcs  Banlieues  fit  au- 
tres ci-deflus  fpccl^cz  li  trouveront  porteurs  fit  celui 
qu’ils  conduiront  provenant  des  Contributions , Ay- 
des  fie  Subfides  , Denrées  fie  Manufaâures , 11c  iéra 
point  réputé  de  contrebande  , fie  pourra  être  conduit 
forçaient  fur  la  foy  tant  des  Certificats  du  Magiilrat 
de  laditte  Villc^c  des  Officiers  ou  Gens  de  Loy  des 
Paroifles  defditcs  Banlieues,  que  de  tous  Pafieports, 
qui  pourroient  être  délivrez. 

X I.  Il  fera  permis  aux  Habitans  de  laditte  Ville  de 
Tournay  d’aller  fit  venir  librement  dans  tous  le*  Fau- 
bourg* ac  ladite  Ville,  y compris  la  Chartreule  A la 
Tombe. 

Le  prefent  Traité  fera  ratifié  de  part  & d’autre  dans 
le  terme  de  douze  jours  ; icavoir  de  la  part  dudit  Sieur 
Wierts,  par  les  Seigneurs  du  Confeil  d’Etat  des  Pro- 
vinces Unies,  fc  failans  fort  de  tous  leurs  Alliez, 
nuis  eiceptés , fie  de  la  part  dcfdits  Srs.  Députez  de 
leurs  Principaux.  Ainfi  fait  triple  à Gand  le  trente 
de  Juillet  mil  fept  cens  fept, 


. ...  j demeureront  en  toute  feu- 

gis-  lc“rs  Rois,  Bcflüui.  Fou™,, 

Ucenlilcs  Denrées  4 mu,  «uirti  tfTcàl  ucnénlc- 
™',1i“'lton3"“,  & pourronr  .,11er  venir  & rrufi- 
tu“c  <fcî  Terre  & 

vr^ouV.  f”-'  Souver-*'"  , & de  li,  Allier  , poor- 
o»  p»  A d'"".  Ccrtilirar  Je  If  J alliée 

V I i?  e “ï  Irar  rclidcnec. 

V ‘ ' Il  feru  nclivré  de  F^Teport,  gr«;,  uui  s„ud 


iVas  getckcMt , 

J.  T.  Wierts,  • 

F.  de  la  Rue, 

M,  Camiiîr,  . 

Jean  Baptiste  Vivequix. 

• 

Lager  Jlotc! , 

Moy  prefent, 

En  gecotttrafignetrt , 
François  Dfkik. 

Heeft  het  voorft . Accord  ge3pprohcm  en  gctati- 
fïceert,  approbeert  en  ratificccrt  t felve  in  kragte 
deefe  belovendc’t  felve  in  aile  dccle  te  fullcn  doen 
oblcrvrren  en  naarkomen, 

Aldus  gcdaan  in  s'Gravtnhage  den  u.  Septembre 
! *707- 

Ondertekent , 

V.  Dedem,  vi. 

Onder  fiont  ter  Ordonnantie  van  de 
Raad  van  Sralte, 

Ondertekent , 

J-  VAN  SlinOELAMDT. 

Collationné  trenvé  accorder  à Son  Original , tem-ùn 

fe/iing  du  Greffier  Civil  de  ta  Fille  Cité  de  Tour - 
jomtement  le  Cachet  fecret  de  ladite  F, lie. 

D-  Vaifilart, 

LXXiX. 
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jj.  Août, 
n. Août, 
i*.  Sept. 
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LXXIX. 

Articulé  Conventions  inter  Augufl  iffnmou  C.efarenr  \ 
Jo$f.phum,  £ÿ  Carolum  XII.  Rfgtm 
Suai*  m punit  0 liber  i Religion  s ExtrcUu  in- 
culte Stlcfi*  Augujl an*  Conft[poni  addtêUs , ton- 
aB*  » quorum  primat  in  Ca/lrn  R'giis  Alt-  Rw 
tedtcn/ibas  die  G.  Jugujlt  imtus  e/lt  reliqut  vfr 0 
aider*  Cafirii  die  zi.  Augujl  i 1.  Stptembris.  j 
• 07*  [LtHMANNVS  Suppktrn  frf  Con-  I 

tinuatm  inter  A&a  Rcligionis  Silcfiaca. 
pap  848.  Lu n 10,  îcatftttf  SRcitW*Ar-  I 
chiv.  Part.  Spécial.  ?tbi()?H  I.  Sbfjç.l.  pag.  j 
103  eu  Allemand  Sc  ca  Latio.] 

Prymistitar  à parte  Sjct.  C*f*r.  Alaje/latu 
A R Tl  C U L.  I. 

T I ® £ R V.xt  .AelÇioQi*  Exercicium , quod  Princi- 
*-*  piôus  Silclix  , Comitibus,  Baronibus,  Nobilt- 
bus  , «orumque  Subdit» , ncc  non  Civitatibus,  Sub- 
urbiis  , 6r  Pagis  Auguftanc  Coatcflîoni  addiàis, 
Pacc  Olnabrugcitfi  cft  concclfum.non  modo  lalvujn 
6c  impertarharum  fore , lcd  ctiam,  qux  contra  gc- 
mi-num  cjus  Pacification»  Senlum  innovata  repe- 
riuntur;  lcquentibus  moois  correct  uni  iri  : 

1.  Qu*  Tcmpla  & Scholx  in  Principatibus  Li- 
gnitio,  Briga,  Munftcrberga,  ac  Qelfna,  ut  & Ur- 
ne Vratiftaria,  Civitatibutque  rcliquis  , Soburbii»  & 
Pagis , port  Paccm  Wcftphaticam  adempta  funt . live 
Cathoiicis  Sachs  înkiaca , five  tantum  occlufa  fuc-  ■ 
fini,  ilia  in  cum  Autant  , in  quo  tcmporc  dictx  Fa-  ' 
cifi  cation»  crant , reponentur  , & Auguftanæ  Con- 
fcJTioui  addiâis  cum  cunciis  Juribus  , Privilcgiis, 
Rcditibus,  Pondis,  Bonisque  co  pcrtincntfbus , imra 
Se  me  lire  fpacium  ad  lummum  aut  citius  reftituen- 
tur. 

$.  1.  Ecclcfiis,  qui  Tcmpla  habetit  extruâa  ad 
mœnia  Civitatym  Schwidohit , Javorii,  ac  Glogo- 
vîb,  non  tantum  libctum  etlo  , tôt  alcrc  Saecrdo- 
tes,  quot  facris  adminillrandis  furiieiant , verum  & 
pro  Educationc  Libcroium  Scholas  ptope  cadem 
Templa  haberc  & iiiltaurarc. 

§.  v In  iis  veto  locif,  ubi  publicus  Auguflatte 
Rcligionis  Ufus  intcrdiâus  cft,  acino  prohibebitur , 
cuStum  divinum  pacifiée  & tranquille  inÆdibus  fuis 
pro  fe,  fuisque  Liberis , Inquilinis  ac  Dôme  di  ci  s per- 
agetc , Liberosque  fuos  cricris  fu*  Rcligionis  Scho- 
lis  , aut  privât: s Pomi  Prxccptoribus  indituendos 
tradcrc  : Ncc  quisquam  Auguftanæ  Confcflïonis  in 
Silcfii  cogetur  Sachs  Catholicorum  intcrcflc,  Scho- 
las eorum  frequentare,  Rcligîonem  amplccli,  aut  Pa- 
rochos  Catholicorum,  ad  Actus  Miniftcrialcs,  velut 
Copulation» , Baptizationis,  Funcralcs,  Communi- 
cation» Sacra,  aliosque  ejufmodi  adhibcrc,  fed  in- 
tegrum  cuique  crit , horum  Negotiorum  caufa,  ad 
Loca  vicina  mtra  vel  extra  SilcÆun , ubi  Augultana 
Rcligio  viget,  le  conferre,  folutis  Farocho  Loci  iis, 
qux  ex  veteri  U lu  debentur.  Porto  non  impcdicn- 
tur  Sacerdoces  Auguftanx  Confeflionis,  cum  aeccr- 
fcntnr  , xgrotos  fux  Rcligionis  fub  Catholicorum 
Jurîsdiâionc  degentes  invucrc,  ncc  non  capcivis  & 
ad  mort  cm  darnnatis  comrnunicando  , conduccndo , 
& confolando,  adcifc. 

4.  Nobiles  aiiiquc  (^atholîcx  Fidei , qui  in  Pa- 
rochiis  Augudanx  Rcligionl  addiâis  dcguut  , aut 
Fundos  habent,  Paroch'o  Eeelefix  Augurtanx  Déci- 
mas , ai  inique  Redit  us  , qui  Stolx  nomme  veniunt , 
folverc  tenentur. 

y Fupillis  ac  Orphanis  , qui  Parentibus  Au- 
guRatue  Cuufdlionis  nati  funt,  cujulcunquc  Sexus 
oc  Conditionis  tuer int , T utores  ac  Curatort»  diver- 
se Rcligionis  non  oberudentur  , multo  minus  hillc 
fis  crit  pupillos  in  Moualleria  abdere,  fuxque  Rcli- 
gionis rrincipiis  imbucrc,  & cum  Matribus  de  Jure 
naturali  comperat  Tutcla  ac  tducatio  Liberorum 
luorum , licitum  cllo  tllis  , ubi  Tutores  ac  Curato- 
rcs  Icgittmi  aut  Tedamcntarii  non  adfunt , alios  Au- 
gudanœ  Religiouis  expeterc,  libique  adjungere. 

§.  0 Cum  Negotium  Religion»  caula  incidat, 
à rrxfccio  aut  Judicc  Subfcllii  inferiotb  Execution! 
non  mandabitur,  antequam  is,  cuî  Iis  t'ntentatur,  ad 
■bupretnum  Üildi*  Kcgtmcu,  aut  ipfam  Sacrant  (J«- 


DES  GENS. 

; farcain  Majcfhtem,  illad  déferre  poflit,  inique  Jus  AN’NC 
tiperiri  : Proindc  licitum  crit  Statibus  Auguilanam  ' ■ 

Keiigioncm  pxofitentibus  hune  in  fin^m  ccrtos  Ho-  I/O/* 
n tiiies  ac  Mandatarîos,  ad  Adam  Cxlareara  ptoprus 
fumptibus  alcrc  ac  fu flcm arc. 

$.  7.  Caufx  Matrimoniales  , alixque  ad  Rclïgio- 
rtem  fpcâantcs  Confiftorio  Catholico,  vel  non  lub-  " 

jicîcmur,  aut  fccundum  Canoncs,  in  Auguilana  1<«- 
ligionc  receptos  i judicabuntur  : In  iis  veto  Principa- 
tiaus , ubi  tcmporc  Pari*  Wdlphalicx  Conliilori* 

Auguftanx  Confcffionb  fuctunt , juata  veterem  ufum 
rdtauranda  funt,qux  cjusmodi  Caufa*  examinaburn, 
dccidcntquc,  falva  ubique  Appcllattonc  ad  lummum 
Principon. 

s.  Nullx  ampHus  Eeelefix  ac  Scholx  in  Civi- 
tatibus , Suburbiis , ac  Pugis  per  univetfarn  Sileliam,  • 
ubi  Auguftanc  Rcligionis  Exercîtium  autiuc  tnanet , 
five  à Collationc  Cxfarea  five  aliorum  Pattonorum 
Catholicorum  dependcant  , Buferenrur  , 1VJ  cum 
Palloribus  ac  Collegiis  Scholarum  conlcrvabumur  & 
protegentur.  Patron»  quoque  Ecclcfianim  Jus  f.d- 
vum  crto,  vacandi  Saceidotes  ac  Miniftrm  Rcligio- 
nis Auguilunx  ad  munta  in  Ecclcfiis  & Scholis 
obeunda,  ncc  iilis  irr.pcdimcnto  crunt  Contradiâio- 
nc>  Catholicorum ,qui  Jus  Patronats*  habent  fimui- 
| tanci;  qui  ft  tergiverfemur,  ncc  intra  tempus  con- 
' fuctum  fe  déclarent , Univerfitati  facultas  cfto , Sa- 
cerdotes  ac  Miniftros  Schoiarum  idoneos  vocandi , 
fine  tamen  dur.inutionc  Ju/is  P&trono  hac  in  Caula 
competent». 

$.  9.  Nubiles,  Vafidli,  ac  Subditi  Auguftanx  Rc- 
îigioni*  ab  Oïfici»  Publie»  ; quatenns  ad  ca  idonei 
fucrint,  non  jtctbunrur  , neque  vetabuntur,  IViiia 
luavendere,  de  extra  Territorium,  cum  libitum  fue- 
■ nr , commigrare , qucuiadmodum  Face  Weliphatica 
fulîus  df  expufitum. 

to.  Sacra  Cxfarea  Majdtaî  amie»  Sacra:  Rc- 

§ix  Majeftam  Succiæ,Principum,ac  Statuum  c-jus- 
em  Rcligionis  Imervemionibus  ac  Interccflîonious 
pro  major  i Exercitii  Rcligionis  L'bertatc , iisdem 
Statibus  obtinenda,  locura  relinqucrc  uon  reculabit,  , 

ad  ment  cm  Pacis  Wcftphalic®. 

().  n.  Mandabit  paritet  rccepto  more,  ut  qux  hic 
ita  aâa  ac  tranfada  funt  , non  taucum  ad  didum 
1 tempus  Execution!  tradantur,  fed  etiam,  ut  omnes 
ac  unguli  Articuli,  qui  hic  comprchenduntur , exac- 
te, ac  bona  hdc  quovis  tcmporc  oblcrvcntur  , ac 
; implcantur-  Quemadmodum  iis  nunc  quoque  & ia 
perpetuum  vim  Legis  tribuit , nullis  contrariis  Re- 
fcriptis  ac  Mandatis  infringends.  Permittk  denique 
ut  Minifter  Soccicus  Execution!  adfilUt,ac  eorum, 

I qux  hoc  in  Negotio  aguntur  , Communicationem 
accipiat-  Dabantor  in  Caftris  Regiis  Alt  - Ranlla- 
dicmibus  die  jj.  Augufti  17*7. 

JoHAMNES  WlSCtStAUS, 

Cornes  W R A T I S L A V. 

(L.  S.) 

ciller  1er  es  A Suait  Couvent  tout  1 ihttr  Sec  Ctefs- 
tum  M, giflaient  ac  Stremÿ'.  Pder.tiJJitr.umque 
Kegan  Suit: le  die  21.  Àegufi.  (1.  Seftem.)  A- 
M DCC y II.  in  Cafltis  Rtgiu  Alt-Ranfiadü 
con/umma!*. 


AüTicum  II. 

| 

CEI  m S.  R.  M-  Succix  maxime  fibi  cotdi  c/Tc 
tcliaia  fit  SercnilTimx  Dotnus  HolGuo-Gottor- 
j pienfis  commode:  pollicctur  Sac.  Csiàrea  Majeft. 

I fe,  cum  ab  h.ic  Ducali  Domo  dcccnri  modo  rcqui- 
1 ratur , Paélum  illud.quod  Capitulum  Lubeccnse  ,\n. 
1647.  de  cligcndi*  t\  ilia  in  terrain  ul'que  genctaiio- 
nem  Epifeopis  ac  Coadjutorihus  iniverat , ptxvia  cog- 
nirionc  intra  fpacium  quatuor  meniium  confirma- 
turam. 

1.  Propenfam  in (u per  fe  déclarât  ad  continuant 
dutn  in  Domo  rcgnatricc  Holfato-Gottorpicnfi  Jus 
Primogeniturx.  ordinationc  Duc»  Johann.  Adolphi 
' die  9.  januarii  1 6c&.  imrodu6tum  ; quatenus  i fub* 

‘ fecutis  continua  fcTÎc  Cxfaribus  confirmation  cil  : 
Adco,ut , cum  fupra  mcmontamPaâum,tum hauc 
I rôties  conitabilitain  Urdiiutionem , recepta  in  Aula 
| Cxfarea  forma,  non  tantum  conlirmatc  velit,  vc- 
E c 3 rum 
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111  CORPS  diplomatique 

ANNO  ram  «ism  Mile  ^*«t»m  Serait.  Domi»  Hnlfato  | vétéran  , qme  nobis  cum  Sacra  Cxûrea  Majellate  , 

>707.  pwnffi?  mmiclîS?  "u>“  A,,8"!la‘iuc  Dninu  Ami, iac.  imcrcedi.  necjffltodi- 

liï?  ’ qwcquam  >11  coutranum  umtuaiii  il».  ricin  firnandain  craifolljandiimqoc,  luni  ad  omncm 


impoltcrum  liinultatis  anfam  prxlVuulcndam  Icqucn- 
libus  Aniculï*  ftudia  noftra  intcvctciniumqut  ani- 
nuun  dcclarare  tcftariquc  volumus. 


A R T 1 C u L.  III-  nuun  déclarait  tcftariquc  volumus. 

•Ronittit  Sacr.  Cxfarea  Mnjert.  S.  R.  Mtjcftati  Axticul.  I. 

oucciï  omne  fubfidium  Militis  livc  pccuuix , alius- 

quc  Prxftatiouis,  quam  ob  Hrovinciax  fua»  Germa-  D Acew  Olnabrugcufcm  , que  communit  nobt* 
nicas  , cum  ad  prioia  1 empota  , tum  ad  prxlcm  à cu,n  Sacra  CcGtrca  \lat  cft  are  & Sacro  Komano 
oacr.  Cxfar.  Mandate  A imperio , contra  Galliam  Imperio  Kternaque  Les,  erit , non  modo  intègre  ac 
ejusque  Afleclas  dccrcuimBcllum  confcrre  tenebatur,  inviolatc  euftodiemu»,  verum  ctiam  cum  Sacra  Cx-  * 
« durante  BeNo  hoc,  dcbcrc  poterie.  Ncque  las  erit  û**3  Majeflate  linceram  Se  illibiuam  confcrvabîmus 
«>  Domine  S.  R.  Majeflatcm  qulquc  Succcfiorcs , Amicjtiam  , & cum  rationc  conrrovcrlîarum  , qui 
aut  Regnum  Succix  ipfafque  ProvinciasGernunicas,  nuper  cxortc  erant,  nubis  laiisfnctum  cft,  qaicquid 
quasis  rationc,  uilo  temporc  compcllarc  aut  moles-  03  de  caufa  prxtcnfom  fuit,  aut  prxtendi  poteft  ,abo-« 
tare  : Manente  alias  omni  ncxu,  quo,  extra  hanc  1 lemus,  atquc  perpétua  fepultum  elfe  oblivionc  volu- 
remilftoncm , profiter  Provincias  bas  S.  Cxf.  Majes-  ; ,nu*- 
tati  ac  Imperio  obllricta  cft  & importe  rum  obllriâa 

erit.  Art!CUL.II. 

Articul.  IV.  Copia»  quoque noftras  tam Pedeftres  quam  Eques- 

cjgs^-*  « f r“bot 

™ fit, omni*  m ]«  con-  primum  R«jh*bi,io  coinm.qiix  a pane  Sacra 

SL“Ll  ac  inviolabilité,  lcivatiim  ni  ; S.  Jxlâtcx  Majcltaiis  in  nomimto  ?npra  lnllrumcnio 

Rçïix  Maidt;  Suce,*  potclla»  rclinqunur,  cos  qno,  promiir,  ld  luciut  .mandamque de 

«fin-Jttirorcs  pro  III  nommai, di  aiquc  fin-  g,  J,cqucnji>  dtbilo  ^ prom„lgr„n,r. 

• cj  c - r--r  rr:  Si  veto  dum  hxc  expeétamor,  Copiis  noftri»  in  Si- 

In  quortuTi  omnium  fidem  Sac.  Cxl.  Majeft.  Mi-  lefia  commorari  needTum  fuerit  , comnuaius  qui- 
mllcr  Pleut i Pocetac  m Mil i.ntxfentcm  Conven-  dm,  & lgppcd|IudDS  c(t  CMa,m  lamcn  iule,  ilia» 
nc'ucm  ftbfciipiamSigil'D lun folno confinmiil, «•  dOcfeiinaiWferviiii  curabimu» , nue  iiUnni  ab i»  vio- 
nue  a Sac.  Cxf.  Majefiate  mtta  «ermiuum  dnatum  ^ 


que  a Sac.  Cxf.  Majeftate  inrra  rermmum  duarum 
•Septimanarum , ab  hoc  die  computandarum , rat  un 
habitum  , ipfumque  adeo  Ratihabitioni»  Inftrumcn- 
tum  rite  cxrraditum  fri , promiftt.  Dabontur  in  Cas- 
tris  Regiis  Alt  -Ranftadienlibus  die  21.  Augufti 
fi*  Sept.)  1707. 


(L-  S.) 


J OMAN.  WfXCESLAUS, 

Corne,  Wrathiav  ÏQ  quorntn  omnium  fidem  nos  Diploma  hoc  Ma- 

nu noftra  fubfcriptum  , figilloque  Regio  confirma» 
- . _ ir  * w n . „ . iuflimus,quod  aâuin  eft  in  CaftrisWolcowiccnlibus 

DuUrah,  Caroi.iXII.  Suctin  ^n,  rr(,i  d,'e  n.  Auguil.  (I.  Scptetnbi.)  1707. 


lentix  genus  patrari  permittimus. 

Articul.  III. 

Quod  fi  prtterexpcftationcmcontigcrit , ut  caquxà 
Sacra CxfareaMajdlatc  jam  ftipulata  lunt , ad  prxfti- 
turum  tempos  irâditaaut  impleta  non  fucrint,  libc- 
ram  femper  nobis  refervamus  facultatcm , Copbs  in 
Silefiam  reducendi , doncc  cxecutio  horum  omnium 
faâa  fuerit. 


(L.  S.) 


fuam  Mwftattm  Ctfartam  Josephum  I, 

f*od  pro  firtmnia  metffitudint  intir  ftjlf  fuam  C A R O L U S. 

C* far  tam  Majtftatrm  , Pjeem  Oinabrugtnftm  /r  c \ 

inviolati  eufioditurus , Copias jut  fuai  ex  Siltfa» 

puant  primu/n  Ratibakitio  Convint toms  Alt- Ram-  q Piper 

taiinjh  ftcuta  fuerit  , eduflurus  fit.  Datum 

mikoviu  22*  R a t.  F.  CA  Tl  o Cet  farta.  Data  Henn*  dit  6. 

[Lunig,  îeoift^tf  SRtuttf - Archiv.  Part.  Septembris  1707.  [Copie  Manuicrite  com* 
Spécial.  Jfbtttil.  I.  pag-  ao8.  J muniquée  par  un  Miniftre  de  Suède.  J 

OOs  Carolus,  D e i gratia  Succorum , Go-  1 « e t .u  „ B Kc 

thornm.  Vandalorumauc  Rex . Mnemu  Vrin-  Nos  Joseph  us,  « 


[Lun le,  îeoifc^tf  Archiv.  Part.  Septembris  1707.  [Copie  Manuicrite  com* 

Spécial.  «Xbrhcil.  I.  pag-  ao8.  J muniquée  par  un  Miniftre  de  Suède.} 

NO  s Carolus,  D e i gratia  Succorum , Go-  *c 

thornm,  Vandalorumquc  Rex , Magnut  Win-  OS  ■*  E ’ 

ceps  Finlandis  , Dux  Scanix  , Eftonix,  Livonix,  vioiüm  leftatuinque  facimus , quod,  cum  Nos 
Carelix,  Bremx , Vrcrdx , Stettni , Poméranie , Cas-  LN  jnrer'  ft  Scrcniflimuqi  ac  Potentiflimum  Prin- 
fubi*  & Vandalix,  Prîneeps  Rugi»,  Dux  Ingrix,  & cipcm  Dominuin  Cv°Ium,  Gothorum  Vandalo- 
Wilmafix,  ucc  n<*ti  Cornes  Palatinus  Rheni.  Bava-  rumque  Regem  {tôt.  tu.)  (Jonfanguincum  de  F’ra- 
rix,  Juliad,  Clivix,  & Mootium  Dux  , dre.  Notam  trem  nolirum  charifiimum  querimonix  quxdatn  & 
tell  ac  unique  facimus,  quod  qnamloquiacm  $ créais-  Conrrover/ix  obortx  eflent  , iifquc  coinponendis  ex 
lûmes  ac  Potentiffimus  Prîneeps  ac  Dn.  Dn.  J ose-  parte  no  11  ru  llhiftris  A Magniticus  Conliliarius  nos- 
pni  > , Romanorum  lmpcrator  femper  A ugu  lins , tcr  arcanus  , CamcTarms  & Regnt  noftri  Bohemix 
furinainx,  Ilungarix,  Bohemix,  Da’.matir,  l.roa-  Cancdlariu»  . Sacrique  Romani  Imperii  fidclis  di- 
1 'X , Sdavoinç  Rex , Archi-Dux  Auftrix,I)nK  Bur-  ledus  joannes  Wenccflaus  Cornes  à VVratiflttu, 

1 t1.111'*1.*.  » ('[^’Autix  , Stinx,  Caximhix  , Carniolx , qUem  ad  Serenitatem  fuam  fufficicnti  facnltate  mu- 
hl-iKni't -Nlocavix,  Dux  Luexenburgix  , ac  luperjo-  nitum  nnferamus , llquemec  micrir  conclu fcritquc 
m Sîlefix,  W uttembergx  & 7 eccx,  Prîneeps  Süc-  ; Articulos. 
vix,  Cornes  Habfpurgi,  Tyrolis,  Pfin»,  Terrx  Ky-  1 

buigii  & Gcrricii  , Lundjravius  Alfarix  l'upra  Alla-  Fut  infini». 

lium  St  MartWo  Saçri  Romani 4inperii  BorgWrix,  j 

ac  liiperioiis  i\  iiditioiis  Lufatix  Du\  Marchix  , • Nos  cum  ad  1 eterem  qux  nobis  cmnprxdiéio  Se- 
Sdj.  , ü.  Port  u s Naonis  A Satinarum  Sec.  F rater  J reniffm,»  Regt  & R,  no  Succix  interccdil  ticcdli- 
^ Cc^ifinguijicus  tSc  Amicus  imiter  diariflimus  mis-  tudincm  firmandam  Conlblidandamquc,  mm  ad  om- 
lond  ' dira  imilra  Coniiiiario jfuo  imimo.A  Reçu;  . nem  iu  poiterum  limultatis  anfam  prxcidendam  pro- 


's  v.oiiiaiiguuivus  & Afmcys  notter Ujâriflimus  tins-  tudmetn  fitihândanftoiilblklandamquc , mm  ad  om- 
lo  ad  s alira  imilra  Conli'iario  fuo  intimo.A  Rttui  , nem  iu  poftprum  limultatis  anfam  prxcidendam  pro- 
li;  Ji.  tiii.v  < .anccllario , lIlultrUT.  Johann.  Wcnceflao  ni  , Aruculos  l'upra  iufertos  ratos  gratofquc  habe- 
Gomnede  Wïatillan  , Datas  forte  inter  no-,  eontro-  , mus,  & exaêic  lcrtfcuri,  neque  iis  comravenirï  paf- 
ll“,la  f Omf»  ■■■>-■  «W»  I»*-  1 linittimu*.  Hat  tint  ligue  Utoatum  manu  nollra 
ît'v*  ■■■?,•**»*  .1.  tv;a%y  W U-ictif-atu-v  à Sig  nvlU  f .-in.-u  irumtarun,. 

. ...  u p ■ ftaraVS-fi-.  .1  dtft»  jMiniÜru  , ytu-  dnSmu  m Ci.ii.m-  noliia  Viiiini  Jic  fem 

1 r,iml‘  Anno  Dotnitii  miltîtiiru 

• r»hu»dn  . Nos  rguur-uou  rmiKis  pion,  cain  aei  ! g.-ntcliroo  ftotimo,  Reuuorum  ooflrw-ura 


genteiimo  ftptimo,  Regucium  noflrurum.  Ronuui 

dea- 
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• DU  DROIT 

An  NO  decimo  oôivo,  Hungarici  vigcfimo,  lîohcmici  vcro 
terrio. 

1707* 

J O S E P H U S. 


(L.  S.) 


H.  Fri  dk  Rica.  G.  v.  Sc  iiox  noR  s- 

, Ad  Ns-uJ-ttum  Sacra  Cafarea 

Majcjlat'n  proprutM. 

• C.  F.  CüNSBMICH. 

E.  Fct.  <CrHil?cuJiçf  3brir  jtabffrrt  QJîajefï. 

Joiephi  u>egen  eublicbct  Tcrminiruug  tcd 
in  beu  2fU.9lanftdbtiff&en  Conventions  - Ar- 
ticulen  gefdjleftïnen  ©c&lcfifitcn  Religions* 
Q3ctû4ltoi\  ter  ju  biefec  Execution^  ©acte  an. 
geerbneten  .ftdbfetl.  Coinmiiïion , tein  JÎÔnigl. 
©djtrebifdici»  Plcnipotentiario  Jreiftcrm  ton 
©trablentjcini  coinmanictrt.  25tc§lau  bat  8. 
Februar.  1709.  VUbfl  ter  Confignation 
fcerer  in  t>crfc^iet>encn  <S^(c(lfid^ct>>5Ûrfcencbuincn 
an  bic  21ugfpurgifdi«Coufcflions-3ern>antt«u 
©teinte /bctœJge  ber  7tit=r  9\anftàbtifd)cn  Con- 
vention retraairten  l'L  u n 1 o » 

îeutfdjeé  SXeirfM- Archiv.  Part.  Spec.  21b. 
t&al.  I.  3bfa$.  I.  Nain.  LX  I V.  pag.  xio,  J 

C’eft-à-dire, 

L' U triture  Déclarai  Un  -^Joseph  I.  Empereur 
des  Romain!  > fur  les  Affaires  de  la  Religion  en 
Silefity  & de  la  Convention  £ Alt-  Ranfait  ,'ùtn- 
thuntquie  par  Us  Minières  de  la  Commifjion  Im- 
périale , au  Baron  Stralenbeim  Plénipotentiaire 
du  Roi  de  Suait.  A Vrotiflotew  le  8.  Février 
170p.  Avec  la  Confignation  des  Temples  res- 
• Situez  à ceux  Je  la  Confejfion  £ Ausbourg , dans 

divtrfes  Principautés  de  Stlcf.c , conformement  au 
7 raiti  S Alt- Ronflait . 

^>od)  = YVoI^gclvbïrtcr  JjOdWtd 

fcl)nlid)ct  &wiglid)*0d)wcbifd)cï  £>en 
rleuipotcnriaric, 

Stt  Icic^tvie  Çurr  Excclicnz  ans'  benen  crfolgtcn 
. Coaununicatioucn  ber  jeidietigen  Execu- 
tion* <Adunm  tt»bt  «ionetltcb  fcçn  »icb/  n>cl* 
dKr  ©«(lait  3ttt  5CdijfrrC.  unb  ^ônigl.  QJîajeftàt/ 
•naef)  Bcrantafïiing  ber  3J(c*9lanfldotifcti<n  Con- 
vention , ju  bon  fretjcn  Exercitio  ter  unterdu* 
berten  Tlugfpurgiftfm  Confdfion , in  benen 
Jûrtlentliûuuru/  iicgniÇ  I S&rieg/  SBofclau/  Üfiûn. 
fterberg/  £>df?  / unb  ber  ©tabt  ©tcfiiau/  tic  in 
bcnlicgentct  Confignarion  fpecificirte  £irtl>fii 
, bmtricbcruin  einrâumen  ju  lajftn  l fo  baben  aucfc 
allcrçtoift  crroefmte  jCânfetl.  unb  tfônigl,  ÇDÎajcftat 
ju  cnblitfxr  Terminirung  biffe*  wmlaufftigen 
Religions  - Ncgotii  9Uligion*-2£krcM  fk$  ûbet 
bu  b»p  ber  Exccacion  âiigefoimmue  Poadcn 
fcraertKitig  allcigndbigft  ju  dcclariccn  nidjt  er* 
uiangelt/  unb  jtnar  bergcftaUtn/  tojj 

, I.  QBa*  lie  in  ber  21(t?9ianftàbtifc$en  Con- 

vention §.  i.  angebeume  Sermetyrung  ber  bcp 
fctnen  j£ir<beti  bfr  ©tfetocibniç/  3d«ct  unb  ©le* 
gau  crfbrbcrlUgen  Miniftrorum  anlongetc  l nadb- 
betn  biçfcUx  in  bem  Tradat  funditet;  man  3^ 
rofeit*  nicfct  <uin<i;net  fei;  / cinige  Obftacula  ta. 
itibcr  ju  inaetat  / tptnn  nur  bic  Prxlenration 
auf  21rt  unb  555ei  e gefebeben  wûrbe  ln>ie  foldif  bep 
2lufcrbauu«g  berftlben  introducirtt  trerben.  QBie 
fcenn  aucb  aUccl^cW  •«»«!>««  3^0  JCdçftrl.  unb 
SJîajcjidt  anf  ipccialc  lutcrceiliou , 
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©r.  jtînigl.  QJtojefMt  wn  ÇQtetUnf  Ni^rbou*  Ann  O 
ung  ter  îbâme  I îkrjlaoung  betf  ©loden  jüangtf I 
unb  ben  bffentficticn  Icidjen-Condud  , jcboeti  C7’ 
lalvis  otnuibns  Juribus  Srolæ  , ( untxfcbaixt 
bercr  tenen  Cat^olifcben  Cp/dnern  ^ufommcsbai 
©eWljreiW;  fo  bencnbafelblligen  <îatt©(tfcb<n  ©tabt* 

Parochis  jufommen  imb  ^cbût^rcn  / mdr  difficul- 
ticen  / auc()  oUagndbigt^  ?u(a(ten  n'fttcn  / bafi  ge* 
tmlbte  brti)  jtircben  unb  ntu  anfgcridifete  ©etu* 

Ictt/  autf  SJîauren  unb  ©tein  ( jetoefo  toenn  fritte 
einen  ©(dut' ©«tuf  iwit  ton  ber  ©tatt  finaud 
entfrrnet  ttûrbcn  ) erbauet  toerbea  oibt^tcit. 

1 1.  Coudcfcendirea  (ttiUigen)  3(iro  ^âpferl. 
unb  Âdaigf.  9Jîajeftilt  aUergnàbiglt  in  bic  bet(lat. 
tente  SHcicbungt($  yibcntmati^'  be?  59((uc^ung 
1 ber  grondât/  21ugfpurgifd;«  Conleffion  ,w<nn 
bieft  Ttuwfpenbung  *011  foitmia  Cuufellion  <Pfac» 
rem/  fo  an  bentn  angrdngenten  ^inflei  tpluuern/ 

\vc  fcenbctlci;  ^Religion  ^ugcla|fcn  t bifinbltct  unb 
aagefcffen/  gefetehm  trirt. 

! III.  J^aben  3&rf  ^*>ftrl.  unb  ^bnigU  OHa» 
liftât  berenrf  eine  ncue  Taxant  Stolæ  Taxa 
Stolæ  ift  eîu  SfrjficljniO  obtr  Serotbnung  bertt 
boien  ©ciftlictjen  piloiminntin  ©etftbraiffcn)  auf. 

1 ricJjten/  uubtie|Vibe  trro  gai^en  ^rb-J^erpogt^uin 
©d'(c|1en  angebeprn  (a|]iit/  ftnb  au  et  aUergtiàtigft 
nicâpt  gcmemiet  / Cap  / tremi  fct  pane  Taxa  Nncn 
1 CaiftolifeQcu  «pfanmi  ton  itrigen  Parochianis 
1 ter  unterdnbertcn  HugfpUTgtfdten  Confcilion, 
bon  Jperbouinru  1 \ac()l  nar  cnmditet  ttûrbe/  ge* 
tiKlbctc  Coüfeflions  JkritKWfcfc  ttebet  tu  bem 
Exercitio  quoad  Ccrcmonialia  ©inubenrf* 

Ubutig/  toaé  bic  âuftcrlidieo  ©ebrducte  au(angct) 
nodj  auf  cinigen  m itjrcr  Religion  gtbvducîtlid'tn 
Adum , jitmgen  ju  lajfcn. 

I V.  ©oU  beneu  Pnpillen  freç  gelafîen  ntxUnl 

ircno  fie  i&re  3a()re  cnettf>et  / mit  iticen  ©tacnW 
gteiditrie  anbere  ju  difponiren/  aucf)  benen  2Cirt- 
ben  unb  3uuâ(™uca  mcl't  tettw^ret  (Vpn  / ftcfj  nacfjl 
SScUtbcn/  fottcl)l  mit  31utfldnbi|d;m  gu 

tcrbeçratljen.  Unb  glticfrùr 

V.  3^°  Jtdçferl.  unb  JCbfligl.  OTajeftdt  ttegcu 
Communicirung  bercr  fvànfalickn  unb  jTémg. 

Ucfitn  Scrorbiiungcii  in  Origiaali , btnn  nidt 
tmnber  / ba^  in  benen  î&ligicitô . unb  Confifto- 
rial-gdlte»/  bie  Execution,  inrerpofita  Ap- 
pcilatione , ( nod>  eittgemenbeter  Appellation ,)  • 

nidjt  fortjufïcücn/  fein  rScffideu  tragtn;alfe  r^utt 
biefelbcn  autp 

V I.  95ep  btmienigeu  / ttaé  itegen  pacifcirtcr 
Education  ( tergli^rntr  21ufer|ie^ung  ) ter  JCin* 
ber  / in  biefer  ober  jrner  IHeligi en/  inter  perlb- 
nasdiverlæ  Rcligionis,(jttifcl'cn  vPerfoncn  un» 
terfdicbUditn  ©laubcnë  ) toit  inglarficn  a uct  bercr 
Cofrâlationcn  galber  / relpedu  Parochi  Spon- 
fæ,  (îtauungen  tj.Uber  / fo  fiel  ben  ©nftUcfjeo 
((pfatretfl)  ba^in  bic  Sraut  ge^brig/ ) tcrlanget 
ttorbcnf  feinen  fermm  Caftant  mad)ai.  3nglit. 
cf/en  foilc. 

V I L ©ctwtil  betten  ton  tftclJ  unb  ber  93au* 
crfcfcafft  auf  ban  ianbsl  al i benen  95ûrgern  in  be» 
nen  ©tdttm  / ©ûter  unb  JÇîdufer/  in  benen  unter 
VSat^oiifcttcr  ^enfetaffr  gelegcncn  Fuudis.fJ^ert# 
fc^afft/  ©Citer  / ©clicifte/)  guerfauffea/  unb  au 
fi  et  ju  bringen/  tiicf/t  tetivepret  / notb  emiger  JQtt» 
iclnifft  ober  rbrigleit  eimge  Exccpcioncs . ober 
Privilcgium  in  contrariait! , < 21udfludft  ober 
23ifreçung  / fobiefeui  entgrgen/;  barwiter  torp- 
ftbûeca/  jugelaftin  ; 2>cnn 

VIII.  X>tncn  uatcrâubertrn  2fugfpurgifdKn 
ConfèlTiontf^Scrmanbteft  in  benen  jÇirtfccmFe- 
llis  unb  Jeter. îàgen  ju  ûrbciien  / boeb  bccgeftàf* 
ten  / fca§  1er  Cuitus  Divinus  (©otteibienfi)  ber 
^at(joliftb<n  babureb  ui(ÿt  turbirct  tmtc/  hinetf. 

trfgf»' 
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i?4  CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANNO  #*9**  Wttofbtel/  auct  bie  îÇreçtaftunfl  imiter  SJug*  | rcmporc  Pacis  WcftphaJicas  gettefen/  txrafcfâf* 
uht  S5erts,îdge  / une  bag  bie  Collatorcs  fût  in  fcten^ioricttung  bec  Coufifloriorum  tu  ticgiii#  ' 
707  ‘ biejcnigen  jtitci&en/  beu  iwlcben  if>ntn  ba*  Jus  Pa-  I Srieg  une  QBofcilau  l toc  c<  nunmeljro  jrine  Crut* 
tronatus  juflcbet/  (olucis  Stolæ  Accidcntiis  ; fc^affc  ecrdctçtf  unb  finb  bie  baju  tcrorbnftc  (£a- 
(nxun  benen  ©ttjllicbcn  tut?  étyre  cmriettft  ) be*  ! tbolifé$e  Pi 


grabtm'auetbafelbft  ibre  Epirhaphia  unb  Monu- 
menta  aufricfctm  lafftn  tînten/  allergndtig  er(au< 
bet  feçn. 

I X.  JÇMbcit  ftfirt  jtdtferl.  unb  Jtftnigf.  QJlaje* 


Pra:fidcs . bag  fie  fccundum  Canoncs 
iu  Àupuftana  Rcligionc  reccptos,  8c  majo- 
ra Aflefîbrum  vota , ( nact  Slnlcitmig  bem  brç 
bet  (ftangclifcten  icbte  2Iugi>argifc^cr  Confes- 
sion bergebraetten  ©efeçe  unb  mciflen  ©rmirnen 


fldt  bit  State  = jtirctc  unb  ©ctulc  ju  ©olbbctg/  Dcrcr25et?ft9mO  bcp  benen  tortomimnbcn  ©acfccn/ 
ttie  «uct  bit  ;n  ©antbtni  binttieberum  benen  îfng-  lalva  ubique  Appeilationc  iinmcdiata,  (jtbet& 


fpurgifcfan  ConfelTiontf  Scritanten  einjurdumcnl 
aüergndbigfl  anbcfol)lcn/fînb  auct  nic&t  abtritbtig/ 
tag.Uaé  *u0ticg  in  Cet  33orflabt  gcltgcne  fo  gt* 
nannte  ipolnifc^c  £uctcl/  jum  libero  Exercitio 
(freçcn  Itbung  ©tjmjelifcbcn  ©laubenS  ) ber  2Iug* 
fpurgifctien  .Confcffion  ôbetlaffcn  ttcrfcc  2Ba* 
aber  bie  Jtircte  $u  foffen  bclanget  / ba  laffen  té  bif- 
fer* aliect^ctifl  cctw^ntc  3to®  JMÿW*  u«b  JW» 


ber  unmittclbatfn  Appellation  alicjeit  o|)nc  STlac&» 
ftcil/  ) on  ^dpferl.unb  Æbnigt  Qflajrfldr  ju 
coucludiren  unb  decidircn  Ijdctn/  glcict  atifangiJ 
tiernactec  inftruiret  tterben.  2Ba*  aber  bit  Con- 
firmationcs  berce  Præfentatorum  belangef/  ba 
taben  3fc™  JWçfcrL  unb  Sônigl.  SJîajcftdr  jlct  ba* 
tin  aüergndbigfl  cntfcblelfen  l bag  beç  tenenjenigeu 
(partlynfiW  alitto  ctrofelben  ba*  Jus  Pat  rouât  us 


irigl.  ÜJlnjcfldt  bet)  beme  aüerifhdbigfl  betrenben/  : immédiate  (tfircten-  Oïecbt  unuuttelbarcr  tteife) 
bag  fêlent  ^inmetxruin  in  eum  ftatum , qui  fuit  jufemmeti  ttcitcn  fet^anré  Jus  præl'enrandt  uni 
tempore  conduis:  Facis  Wcftphalicæ  (in  eum  Jure  cônfirmaadi  unleparitt  bcrtnüpff.t 
lutijenigen  ©tanb  / larinntn  fi*  b«Çm  <£<^lug  bcô  1 ' 

SBeflrtdUfiten  Jriebenti  gctwfen)  gtfret  kerbe/ 
unb  ferner  barbep  bertteifen  fefle/  etî  toare  bénit/ 
bag/tiviftÿen  tem  Prxlaten  ju  St.  Vincenz  unb 
ber  SKittf rfcfcafft  I mit  bcçberfeitigcm  23ergnÛgen/ 
tin  anberd  uater  fltf>  bcrglicfen  n?ûtbt.  STîtc^t 
mrnbrr  ifl 

X 3)ie  H uf  = unb  Çinricétnng  / ber  au^  bem 

»<ti  ©ejjiffif  ju  S.  Joannis  in  ber  ©tatt 
imdirten  SR itter» Academie,  bereiW  m 
fin  bcUfemmrnctf  ElTc  gebracbt  itotbfn/  beç  mel* 
dent  nwbraablen  fcfftcrô  oQedktflgtbâctte 
^dbffrl.  unb  jtbnigl.  üflajefldc  nidt  alletn  aller* 
aoibigd  bftwnben  lafjcn  / fenbem  ttagen  aut$  tein 
©cbrtirfcn/  fdd*  eum  Excellcnz  butd  un^  ju 
commanidrm. 

X I.  Qladbem  bie  Filial  JÇirden/  fe  tm  Ter- 
ritorio  terrr  rcftituirtcn.Matram  ( in  bem  ©e* 
biet^e  bem  ttjicbtr  crflattettn  J^anpt  «Rirdcttj 
nidt  bfpttblicti  / wo(g  aber  in  Territorio  Rcfor- 
mationi  obnoxio,falvis  in  Conventionc  ex- 
preflis  palTibus,  (in  ton  ©ibietbe  bem  / fo  ber 
Refonnation  jcbod  bbne  SRoctytfU  mer  in  bem 
Strgleid  au^rnemmentn  gàUe  / untertbcrffen/J 
geltgen  / nunnttbra  ju  benen  Matribus  niebt  ge* 
bitigf  fenbern  Separarioüe  &<2a , eoipPofclb* 
flen  Matres  tnerben  / (nat$  etfolgtet  îbeilung/ 
wr  llet  felbjl  J[?aupt '^itettn  twrben/)  fo  ifl  ber 
©illiglcit  gemdgi  bag  aucft  beren  Jura,  Privilé- 
gia, Reditus,  Fundi,  & Bona  co  pertinen- 


iftl  (Slcttt/  biefelbcn  trrjuflcflnt  I mit  bem  SK.fbt 
fit  auet  ju  btfldtigen  untbaHafft  tctfnûpffct  ifl/ ) 
folctti  auct  ablolutc  bcrofeltoi  relervirt  twr* 
bltibm  mûffe.  Garnit  aber  bmnen  biefer  3fir  fie 
! eingepfatutn  in  benen  Commet  3>orfffctafft«» 
fut  ûfer  ben  abgdngigen  ©etteebitnfl  niett  ju  b^ 
riagtn  bdtttn  I fo  met  ben  fl  et  3fcto  ^dçfeel.  unb 
^bnigl.  SDlajcfïdt  niett  cntgegtn  fcçn  ia|ffn  / bag 
injmifcten/unb  in  fo  (ang  tero  aûcrgudbigfle  Col- 
latur  (tvclfte  jebe^ma^l  jeicltct  eragerictm  tretben 
»itb)  erfolget/  fotbanet  ©ctt^tienfl  / nebfl  benen 
Miniftcrialicn  I entmebet  bon  benen  angrdnçenbcn 
(Pfamrn/  cher  ton  cinem  bon  bem  Confiftorio, 
proviforio  modo  “'auf  allen  gali  unbBorforge) 
tierju  ctlUilem  SubÛituto  brmettet  trerbe  ;QDie 
beon  auct  Offert  crtwtntc  ^dçietL  unb  ^mgl. 
Qnajeftdt  bafcin  aüergndtigfl  coDdclccndiven  / bag 
in  bemjenigen  Calu  , allreo  benen  Privatis  nitbr 
gemelbtcé  Jus  Patronatus  gc^rig  / taé  Conft- 
ftorium  ben  ton  benen  Privatis  ‘pmdcntirten 
çpiattern/  fo  balb  et  bemfelben  torgcftelkt  trorben/ 
alfo  gleict  proviforio  modo  bie  JVfinifterialia 
(glrjctfam  nur  ouf  vint  Sorforge  ) in^iviicfccn  ter* 
rittten  I unb  fuper  qualitatibus  & habilitate 
(ûbet  ber  ©rfetidlictfeit  unb  ©eUttfarnhu  > betf 
vocirtm  Subjeefli  ©crictt  etOatt*n/  unb  bie  bie* 
fdüige  ©efldtigung  bet)  3 ^ ^apferl.  ÜJÎa/tfldt 
burct  Sorjtigung  feinet  Vocation  auditten  unb' 
ermarten  folle.  îJlittt  minber 
XIV.  ©otlf  auct  bttf  Confifeorium,  obn  fo 


tia  (îKcctt/  ffrtçfritm/  Çintôafftt l Jjtttf(paffttn  1 genannte  JCirctm-  21mpr  fcep  ber  ©tabi  SSteglau/ 


unb  batin  getôrigf  ©ûtber  ) i(incn  gelajfen  werben 
tnûffcn.  ©Icictwie  nun  aber  folcte  ertoetnte  Filial- 
^ircfcen  / aU  i^r  Çigenttnm  nicte  ent^ogen  mer* 


in  berjenigeo  Serfaffung  / trie  folct*  tempore 
Pacis  Wcftphalicæ  l gur  3*it  beéCBeflptdlifctcn 
ÿrietcnO  gcwefen/  annoct  ferner  terWeiben.  Unb 


ben  fônnen/  fonbern  bjüia  tu  referviren  feçn,  alfo  naetbem  bie  bid«ig*  Notorifctc  Praxis  «ejeiget/ 

/î.,h  k:.  .....  rst..  ai  f .....  Kl  IW...  k.A  H 


flub  tinMcgcn  3tro  Kdjferl.  unb  Kônigl.  Onaje. 
fiât  niett  àbhsicbrig  / bag  bie  Accidencia  Stolec , 
fgeifîlrcten  Çinfunffte)  mit  benen  ter  unbcrdnter 


bag  cntjwifctin  bem  23ifttbffUdkn  Coufiftorio 
unb  obetnuhutem  ©reglauifdtn  ^ircttn  Tlmptc  / 
ba^  Jus  prævcotiouis  unb  elcdionis  ( batf  etf/e 


ten  Xngfpnrgifdxn  Confeflîon  jugetbanen  Pa-  unb  3Uatl  = 9lectt)  allejeir  flatt  gelunben/  unb  in 
rochianis,  (çpfarrenl)  aud)  tenen  rctradirten  I bctlitigirten  (pattljeoen  freçen  CBillfût*  beflanten/ 
IVlatnbus  auct  benen  triebergeaebenen  J^aupt*  $u  ittlcfern  fie  fict  au<  bepbcn  toenben  loolien  : 2U(o 
£irc$*n  ; gleictmagiger  Coofc/fion  , intuitu  j mûflc  ctf  auct  barben  um  fo  tiel  metr  jnô  fûnlfnge 


ter  bafèlbd  teructimben  Miailterialium,  (in 
21nfebung  berer  bâfetbfl  teincttenbcn  Â'ircten* 
2>ienflt/)  ûberladen  ivctbcn  «bgen. 

XII.  5)ie  Extradition  ber  Ufldtifdbe*  îoet* 
ter  früc  auct  fetner  niett  difficultirtt/  fonbern 
fôlete  gnx>i|Tm  Kugfpurgifctcr  CoofelTion^lîer* 
itanbten  Sormûubecn  anterrrauet  locrben. 

■X II  I.  SJlit  ter  quoad  Formam  ÔC  Mate- 
riam  (fo  tiel  bie  dufferlicte  unb  ionerlicte  Cintict* 
tung  unt  ©rflalt  bttriÿ)«uf  ben^ug/  iwlct« 


terbleibcn  I ail  berlet  ju  bem  SDitdbff).  Confifto- 
rio  frerntillig  recurrirenbe  «parrtepen  / ton  bein* 
fclben  emtreber  lecundum  C'a  non  es  in  Augu- 
ttana  Rcligionc  reccptos,  & quidem,  làlva 
lemper  Appeilationc  immediata  {flct  frtpttiUifl 
twnbcnbe  q)anficpen  ton  benenfelben  entltebec  naef 
Sbrieitxng  berer  bci?  ber  ÇvângeUfctcn  SXcligion 
lergebraclten  SXeguIcn/nnb  jitar  aUc^cit  mit  53oc* 
brtjalt  ber  unmmeibabrcn  Appellation  / an  3bro 
JÇaçfcrl.  unb  ^bnigl.  SDlapcfl.  judicirct  I obsr  aber 
É • îgltKt 


Antno 

1707. 


DU  DROIT  DES  GENS,  ny 


AN  N O fi(eid)  anfbngS  nad)  ber  ©ucficn  Scsranbrnû*  unb  ! 
llmftdnben  ton  cnpebnfeiu  Sifdihiflieten  Judicio 
l7u7-  abgeirieftn/unb  an  t40<5rcgiaui|i$t j?itc$en  2iuipc 
remirtirct  trcrbett  fcllcn. 

XV.  J$aben  toir  atid?  in  Matcria  ber  Çrfe* 
$ung  bcrcrOffiriorum  publicorum  (ftffenriitten 
Ttemptern.)  wn  tPfflenunb  lui  Çiîa&men  jffrcrtf  211*  | 
lerfc&dift  ertotynt  30»  jtaçferl.  unb  Sônigl.  ÇD'aj.  { 
Çuet  Excel!,  ju  btbeuten  / ba§  glcicb  wtf  «orfrin  | 
tct'fii  nororifeb  / U>rld)cr  gcftalt  tic  untir  berofel* 
èvii  Untmbiinen  ter  21ïigfputgifd)cn  Confcflion 
jugetbane  Subje&a,  tp«ber  ton  ben  Militarcbcr 
Civil- tnfeiibcrtjcit  aber  bCHtrt  faute*  r Ofïîcirs . iN  1 
m îù(fîCigfcimact)  I nidjt  arciret  tpflrten  ; 21lfo  J 
ttucf»  urëi’&niftige  3br»  jtanfcd.  unb  itbnigl.  9Jîa* 
jefUt  auff  felbigc  allergiulbiijfl  refleâiren  / unb  ( 
niebt  ttrnigir  feco  benen  0tdbtcn  unb  Magiftra- 
turen  tie  rauglid'cnSiibjc#a  21ugfp.  Confcflion  1 
in  aUetmilbcftc  Confidcracion  ju  ju^en/  tuner* 
geflen  feçn  totrbett. 

XVI.  2Baé  enblicff  tie  bcrlangre  Çtlaubnàfi 
Aber  tie  ! natb  tera^rflpMlijflben^ieben^Ccbluf' 
ftl  in  benen  Xîcrftottcn  ;u  ©dnrritnig  I ^>iuttl 
unb  (Slogan  erbauere  brtt)  Xtrc^cti  / annod}  fine 
grb|fcrc  2fnja{il  jtircben  unb  0cl)ulen  conccrni- 
rer . 0o  irrUtn  3()n>  Jtapferf.  unb  jtfaigl.  QJÎaj 
ju  Srjeigung  terp  gegen  jjjtp  tfbnigl  SHa).  ben 
Gdwcbtn  (Ut*  hffleubeo  ftreunb  --  Srilbcrlicten 
Propcnfion , unb  tPic  fugicrig  fie  feçiu/  allée  ta**  1 
jenige  brnjutragcn  / tta*  ju  femertpettiger  Cultivi-  1 
rwigbejMnbig  guttn  SerncÇiticn*  unb$retmbfd)4tft 
gcrndfcn  fSnte  : QBie  niebt  ntinbec  uni  biefen  fo 
«ici  - unb  langjJljfigcn  Religions- Ncgotio  cmen 
bolUommencn  21ii*fd>lag  ju  gebett/  mitjjiii  fl$  bon 
allen  tptiteren  bicgfailigen  21ngeÇ)eit  fjinfûbro  ju  fre* 
frttjcn  I alletgndbigfl  eilaubcn  unb  julafTcn  / bafj 
Affret*  mw^nren  unbcrânbcrten  21ugfpurgifcben 
Confcflion*  $crttMnbten  I ûber  cbtn  gtnwlbetc 
totç  tfirdjen  I -aanod)  cinc  tfujafcl  ben  anbeten 
feeb*  Æircfteni  unb  baju  gc^rigcn  0djulcn  / naefc 
21  rt  unb  QBcife  / ebgcrûgtcc  0ct>«wibnig  I 3aucr- 
unb  ©olgauifeticn/  unb  jroar  berqe(la(tcn/  bag  fel* 
bige  ttinc  Aâus  parochialcs  ( <Pfan  obec  gridU* 
etm  Scmcbtungen  ) juin  Praejudiz  bec  baftlbfl** 
gen  Œat^ioiifdjrn/  ju  cxcrciren  befugtfebn/  xco 
nigtr  benen  Parochis  Ioci  an  ibrcrStolaf£)rtl)cn/ 
fo  bie  <Pfarr.©em(uigfcit  t>abm  / an  itytn  <5in- 
bùntften  ) 3f(Knbeniobet  anbern  Accidenciis  eini*  ! 
A«n  Uintrag  c^nn/  and)  quoad  prælcncationcm  ; 
Miniftrorum  f(e  biel  bie  23orfîellongen  berer 
(BcifUidjcn  ketrifft)  auff  gleic^c  2B<ife/  toie  ebige 
bena^mgrte  breç  ^itefien  berfatiren  / unb  bie  Præ- 1 
Icntatos , ju  allctgnâbigflet  Jtapfcrl.  Confirma- 
tion. fe  btnu  jebevinahl  einfenben  fellenf  «uf  i^rc  | 
fclfcfl  (ijent  Huioflcn/  in  benen  i^nen  denomini- 1 
renben  Octcern  / auf  benen  auéfïctfenben  <pittyrn  1 1 
fret?  unb  migctjiubert  erbauen  ntbgen.  ©leicbirie 
nuit  ober  ^lerju  ffTrer^  allcr^cbfi  enütftntc KaçfcrL 
unb  Jttniglicbc  ÎOÎajefWc  nadifelgenbe  £>crtcc  / al» 
in  bem  ÿ ûtitenibum  0agan  ret  ber  «Srabt  0a*  ! 
fiflti  / in  beto  lïrb  gûtfiem^um  ©re§=@lbgau  bot  I 


ber  0tabt  Jrcçflabt/  in  tere  <Stb  Jiirflenttilinetn  AN  NO 
0d)U'ci5nig  unb  3*ucc  ter  benen  bcçbcn  Siiften  I7g7 
^ufdjberg.unb  ianbeâtjuti  in  ter  frcçen  0ldnbcé*  7 7' 
jÇicrrfdjafft  ftiîiiitft#  ter  ber  0tabt  QJîilitfct»  / unb 
in  tere  <£tb  * $frftent()uin  cXefeb<n  nalje  bti)  bec 
0rabt  Xcfctfu  / oüetgnàbigfl  dcnominicec  unb 
auugcfêben  ; 2Ufe  tmben  aud>  bùfclbc  ferneitueit 
niebt  etmangcln  I bie  erfetbctlidie  23ererlnungen 
babin  bexfclircn  ju  iafii cal  bamit/  fo  boit  uur  tie 
Déclaration, ber  bollfoniiitenflidi  teÜjegenen  7Ut* 
SKânfldbCifcben  Convention  b»ilbec  I jtbniglicbec 
0cbn?fbilcl*er  0ci(tf  «folgct  / aud)  ber  bierju  bc* 
nbtblgte  <plaç  unb  Oit  alfogleicb  unb  ehuc  turitem 
21n|tanb  / bei.^ibigter  niafiêu  nacb  / au^cjeicbnct 
tvetben  raftgr. 

2Beld?f^  aile»  tnir  Çuet  Excellcnz  ju  berb 
Notiz  unb  QBifienfdiafft  Ijicrmit  et&»frtrn  unb  bco* 
bringen  wellen  / mcbt  jipciglcr.be/  Mg/  gUictirie 
0uet  Excellcnz  baraulfet  fo  »iel  erfeben  / uub 
ipaljriicbuien  îpctren  / bag  mai»  ben  0eiccn  3bw 
Â'apferl.  unb  jCbnigL  ÇDÎJjcjldt  aüetf  baejenige  ge* 
tb.m  l n>.iw  ju  vdifommener  ^rrcidmng  unb  $r> 
ftilluug  uirbr  gemclbter  2(lt  ■ iXanfiâbûidjeo  Con- 
vention gertidjeo  / unb  bcrlanget  nxitru  bdnnc; 

211  fo  man  aucb  (ingegen  ^ôniglicb  > 0cttvebif<tier 
0cit^  mie  ber  enblidicu  Déclaration . trie  ncni* 
lidjcnJjfurd  augcjogcncr2nf/  9tanfKtori($ej|  Con- 
vention nunnubro  eut  luificicnte^  (gmigtamctf  j 
unb  jülùnglidic»  ©enûgcn  gcfcbcbcu/unb  fcld'c  ber* 
geff ait  PolliommcntlKb  erfullet  imten  / teinen  toet< 
tern  21nganb  mad'en  / foutern  biefe^  |o  long  ge» 
ftbujcbctc  tPidiCigc  Religion*  2Bcr(f  ju  bec  gdnf> 
lidjcn  <înb[tbaftt  bringen  ^clffon  tperbeni  unb  bie» 
ft*  jwar  uni  fo  Piel  ebenber  / al*  3^b  Æaijfcrl.  unb 
^fnigl.  ?Dîajc(14t  tero  ^ftnigl  Ober  2tmpt  in  be* 
ro  (5rb  J^erçogttum  Obcr  unb  SHiebcr  ©ctUfieu 
bcreit*  aUrrgndbigf?  baljm  beorbert/baf  ifobalb  nue 
immer  obgenulbetc  Déclaration  ^(niglictcr 
©rt'toebifd'cr  0eite  erfolget  fenn  iourte  I change* 
jegene  beto  allergndbigfte  Refolutiones  alkn  unb 
icben  gcifCunb  tPeltlidicn  Iudaurien  imimirct 
unb  ju  tPiffcn  gematget  l aud»  beren  Pnn^aalc 
©cfolgung  unb  Execution  in  allcm  Æriift  unb 
ÎUarfitruct  uufgegebcn/  unb  baruber  tleiff  unb  fefie 
J^anb  ge(ia(ten  ir.ttcn  folle.  QBrtbei;  itit  ùbrigc 
bet^atren 

Suer  Excellcnz. 

Sreglau/  ben  8.  Febr.  1709. 

©efterfame  S)ien txl 

v5aitna21»itl)0it/  Sdjaffgotfd?- 

Æl>ri|îbp^  ©raff  0d>affgot|<I). 

^ranrj  Zfntl^tt/  CTj'vaff  Qd>lcgcnbcrg. 

jrditç  albroebt  Hangiu©  r^n  RmuMb* 
fiabc. 


v. 


Tom.  VIII.  Part.  F. 
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Anno 

w.  CONSIGNATION. 

Dette 

Jn  fcm  SâiffeiwbBtn  iUtgnws 

H«  tic  llujjfpurgifctitn  ConfcffionlSfrtMrittt  StluM  I twmJgc  In 
ait  «XanfUbtiféin  Convention  rccridittra  Sirtfie»  ‘ 


Anno 

I/O*-. 


Dit  Stobt'Siectt  ju  tjîoltbtrg. 

Die  Statt  Sucte  ju  jÇumou/ 

lie  StatdSntiiffitàe  M((li|I.  $ 

Die  Stattfiircte  ju  SMen/ 

item  jtrtjt  Heine  JJirttef  : V 

tarai  tal  Î8egtôtai<.jti«te(  ju  aUcrÿtilùï 
9*n.  * 

Die  Jtinte  ju  CBotVIaMI  ■& 

Saitmfflll 

9Ut6Ii»/  § 

<Pnnt(tMu-  j. 

Die  Jtitete  ju  (patétuig/  ¥ 

Mi  Segtdbnü.  jtir^el  ta|tlb(î-  jk 

Die  Jîirrfit  ju  ®c*f»®wMM 


et  Die 

# 


«ittfr  JB  ©cng'Diagl 

Stufàl 

3<nttau  / 

SMOIMcf/ 

■Çeçtaul 

©refMiifjœiJ/ 

SBalCuui 

Saçfert-aBfllMul 

9Btf<tMrfi 

SBIutntuette/ 

OBwgtml 

(Stiefatigl 

Sampttn. 


Jm  Stitg . 


Die  SWe  ju  Amené/ 
jMtentotf/ 
Stobetau/ 
3fcbtplcreiJ/ 
Sîeutorf/ 
©tt*itelwi{/ 

iinMttf 

S3ric|ni/ 

SBamtuul 

âagetnWrf/ 

Ctpinan  / 

Bfaiittbotf/ 

2Hi<$*lau/ 

tpampij/ 

Jtarÿen  t 

SttiuHtéciil 

atnRetfl 

OTilfaul 

Seuil  I 

JjeçtnlbMf/ 

San.jtn  Piljj/ 

Slafftltingt 

QBiIfétonug/ 

©igrotf)/ 

ePtog  jÇnigni#/ 

Karltitn  ; 

tpfatt  - Jtirc&e  ju  Œttugburg/ 


gnamhui 
(PeifhttnJI 
CBôflt<Ptl*fe/ 

®te6  (Peijttwul 
Saule/ 

j,  3*01*6  e 

Pepejluifet  Sirt^el  ju  Sttejileui 
r Sifentetgl 

fpribattu 
<£rommm6erf/ 

, OlbenMrfl 

B State.- jticete  ju  Stimbefctl 
J St  ©eecgen-Aitéel. 

|Die  JSitcte  ju  <Pttuij/ 

StucellWrff/ 

S8egtatniS  £«4*1/ 

3an*it«f; 

<Pfatr>£i4*  ju  (pttfctenl 
ittm  St.  J&eïwigil/ 

(polananug/ 

«BcIFptvie  ( 
i”:utrrf  f 
£o|tau; 
tpfan.Aitét  ju  Kiietflein/ 
i (j3fati--£i4e  ju  Siibetbctg/ 

$Dai  spatnifct*  Strrtti  Mc  tet  Statl  Stitg / 
lStatt»£i4e  ju  Otyau! 

Dm  ©CM»*  Sitétl  bafelfcft. 


Jm  Wo&UBifdje»  ^ûtfiott^Bm . 


State.  Sircfct  ju  QBtflau/ 
Filialis  ju  Htin  anefet; 
Gtttt'Jtinfr  ju  ©teinau/ 
£9egttitui|j>,Ki4tl/ 

ïumneuWef/ 
©(ktfé  ; 

Stabt . Suée  ju  Stautenl 
unb  baflgj  Filialis, 


$■,  ait  riXauben; 

&Statt-£i4*  ju  ®in6ig/ 
f J&eflpital  ■ £i4e  tafelbft  f 
f Stfôina; 

t*Stabt-£i4*  ju  /jennftatt/ 
SSegrUtmiSSitéel/ 
jj  unt  Filialis  ju  St.  2intrel. 


□tu 


Digitized  by  Google 


AN  N O 
1707 • 


DU  DROIT  DES  GENS. 

Jm  iïirfîcnctjum  inûrt(tet*rg  1 


ZepptaMta/ 

sftotmtf 

Cutcfrnbcrf  I 


* 


CuirfrnWrf  I v 

Otit.un6£Hi(Mt  = illitptt^tf/  S 

enif  * 


fflirtitnf/ 
SKcfcntacb  f 
Bi#nun<tCTf/ 
£>ltetf»orf. 


3 ni  ^ütfîcittliiiir»  ®tl|i  : 


Bit  etaM-JEhitt  lu  ïdtoiji 

©cfcaman/ 

{palnifc&^nmintr/ 


B 

I 


iucin/ 

Gcftfottfit/ 

(pmpiau- 


JS«7  bct  SMtit  StefUn  -, 


Bit  JCircÿt  J»  B«mM«i( 
SXicmb»rfl/ 


9 


117 


Anno 

1707. 


ScJtMtfci  1 
Çrpiftt  un  ttr  Ota. 


— ... 

garnie  autant  ©ruf  ed),ifgotfci)t.  J grains  Zntfym/  ©tu f Scfcitgtnbtrg. 

(L.  S.;  I IL.  S.) 

Cbn(fept>  ïOilbtlm  / ©raf  Sdjitfgotfdic.  * ,Sr.iiw3lbredic  Aangiuo  wtt  2tr<mit(d>(Kt. 

(L.  S.)  ^ ( L.  S- J 


Déclaratif  nomiae  (fi  autborïtatt  C A R O 1. 1 X F I. 
Regis  Sueci * fada , f ued  per  filtrant  Cr/aream 
Allie  fiaient  Ce  avenu  uni  Alt-  Rinfiadtenfi  plenè  (fi 
flanl  fittitfadum  fit.  IVraûjlmi*  i#.  Ftbnta- 
rii  1709.  [L un  1 g,  îeutfcfcttf  Ar- 
chiv.  Part.  Spcc.  flbtFifil.  I.  2U>fag  I.  pag. 
«!•] 

POtfaijv  am  a Sacra  Rcçia  Mnjcftarc  Suecie 
inihi,  Sacra  Su*  Majeftaits  ad  Aufam  Cefaream 
Ablegato  cxtraordinario , in  Mandai»  datum  cfl  , exe- 
Cutioni  Convention»  Alt-Ranftadienfis , die  jj.  Au- 
gufti  Anno  1707.  init®,  affîllere,  ac  id  fedulo  agerc, 
ut  ca,  que  in  ilia  pada  font  , prornifl*  executioni 
mandeutur  , eoque  préface  Alt- Riinliadienfis  Con- 
vention» cxccutio,  adipirante  divini  Nutninù  gratin, 
& ôfficiis  Dominorum  Commilîafiorum  , ncc  non- 
fupcrv  entent»  Comitts  de  Zinicndorff , largiflimè 
preliitis,  icmotis  funditus  omnibus  difficultatibus  & 
obftaculis  devenait,  ut  Angola,  que  in  memoma 
Alt-  Ranitadicnli  Convention* , de  refiauranda  libero 
iu  Silclia  Aueuftan»  Confefltonis  exercirio , llipula- 
ta,  ht  in  vimLcgis  fancita  funt,  fidclitcr  & gemmie 
adimplcta  efle,  profit  cri  dcbcam,  omniaque  jam  ple- 
ne  cxecutioni  mandata  fini  : Idco,  quam  ficri  pot  cil 
folenniflimq , profiteur,  non  lolum  nihil  lüperellè, 
quod  in  hoc  Rcliginnts  Ncgotio  amplius,  fub  quo- 
cunquc  prxtcxtu , dcliderari  poflit,  fed  ctiam  gratis* 
fimo  agnofcerc  Sacrant  Regiatn  Majcrtatcm  ànimo, 
quod  ad  II  lins  interceflionem  fcx  novaTcmpla  edi- 
ficaïua  Subdim  fuis  conccflerlr , camquc  vieilli  in 
fraternis  ôfficiis  rccognitaram. 

Quemadmodnm  hanc  qaoqtic  ConfdTionem  Man- 
dato  Sacre  Régi*  Majcilat»  Succi®,  entincucatn , 
ft  in  hoc  Inftru  mémo  confcriptum , manu  m a lub- 
fctiplî  A figillo  coinmunivi.  Dabantur  Vratifiaviæ, 
die  U.  Febr»  1709. 

(L.  S.)  H F N N I S G , Liber  dura 

à SlralcHBeiHt. 


LXXX. 

jo.Nov.  Décrétant  joiEPHi  Rimanorum  tmpmteris 
'I.sopoloo  Du  ri  Lotbtrinyjjt  d Uum  de  : ac- 
tuel Ou.alut  M(.r.thferrati  et  rtjarcicnth , d:]uet 

* Tom.  VIII.  Part.  1. 


/mu  ejutdem , aha  Previncia  /équivalent i s vaiorit 
pr minus  Pâtit  Cmventtbus  ipfi  afii^nanda.  Datum 
Vtentue  die  Zo.Novembris  1707.  [Aûes  & 
Mémoires  de  la  Paix  d'Ütrccht.  Tom.  I.  psç. 
149.  Scc.  EJit.  ] 

C Ac  r ,«  C*farea  Majcflati,  Domino  NofiroCle- 
J mentîffimo,cx  portedis  a Domino  Ablegato  Lo- 
tharingico  , Libcl'is  Mcmorialibus  humillime  tcla- 
tum  clt  , inopinatum  & grave  accidill'e  Sefeniflimo  • 
Domino  Duci  Lotharingie,  quud  Ducatutn  Mon- 
tisferraii  fine  fado  & confenfu  fuo  in  Sercniflimum 
Sabaudie  Ducem  perTradatui  Fcedcris  i Sacra  Ce- 
faxea  Majcftatc , & cjus  Dominis  l-eedcratis  cvm 
illo  initos  tranllatum  elle  «ntclMgat  , petereque  eun- 
dem  SereniiTîmum  Dominum  Ducem  Lotharingie, 
ut  cu>n  fucccffio  Montislerrati  fibi  peut  future  Alan- 
tuaniDucirfata  non  uno  titulo  indubitatè  competat. 
Sacra  Cefarea  Majcfias  cjus  luvcllituram  vd  fibi 
bénigne  conccdcrc,  vel  illam  laiton , ulque  dum  de 
Æquivalcntc  conventum  , A de  ejufdcin  fccura  Ûa- 
büique  poflclfionc  prol'pcdutn  fat. is  Aient , Domino 
Duci  Sabaudie  denegare,  & deluper  DctrctUm  as- 
fecuratorium  fibi  tmpertiri  benignè  vdit. 

! Pctitionchac  mature  perpcnli  jutfit  Sacra Cefare* 

! Majdhts  non  edati  ScreniniinumLomiiium  Ducem, 
quod  pollquans  (latim  a morte  Regis  Hiipaniarum 
Caioli  Sccundi  picntifiîine  iccordationii , Sacri  Ro- 
| maiii  Impcrii  hollcî  unirerfam-  Itaiûm,  licque  ctiam 
(Ducatus  Manruz  & Montisfcrrati  adjuvante  Man- 
tuani  Ducis  perfidii  pcrducllione  occupalTent, 
cxcrcit  ulque  (.xfaicus  tmmenfis  fumptibuv  il  lac  mis - 
fus  h*c  Impcrii  Fcuda  imegro  amplinv  bieiimo  frus- 
tra veiidicare  couatu»  dlèt , Augutlilliinus  Imperator 
& Païens  fuus  Lcopoldns  gJorioIilIiine  Memoriz 
haud  aliud  ea  recuperandi  fibi  & Iinperio  medium 
iupercile  ratus  futrit , qtfam  lit  preuidum  Domi- 
1 nuin  Ducem  Sabaudie  in  Sucittatcm  armorum  per- 
! trahira,  ideoque  cutn  illo  Ftrdus,  quo  inter  cœtera 
‘Ducatus  Montisfcrrati  cdfio , in  ipfutn , & Succès- 
tores  illius  Mafculos  cotttinctur , anniv  circiter  ab- 
hinc  quatuor  concluferit,  ftibfecutis  deiude  Potcn- 
tiarutn  Colligatarum  Fntderibus  , & Guaranriî  ur 
rocant  feu  fidcjullionc  firtnatum,  ut  proinde  non  vi- 
de.u Sacra  Cefarea  Majefla* , quo  modo  aut  hujus 
Padi  julïitiam  lêu  probtibilitarcm  nunc  iu  dubium 
revocare  pofiit , aut  condition»  hujus  impie». emum 
rec  u Dre. 

Ff  2 Quem- 


L 


Google 


Ff  2 


zoS  CORPS  DIPL 

AN  K O Qucm.ldmodum  tamen  probe  novit  defunâi  Au- 
guflifllmi  Ceniroris  foi  mentein  flmper  fuiifc  , ut 
Ï707.  quiiaakl  alias  obtendi  poflêt  , Sereftiirimus  Lotha- 
' ringii  Dux  ci  en  cefliom- , & Mamuani  Duci*  felo- 
nta , quim  minimum  detrimemi  caperct  , dittique 
Ducatus  jadura  iplï  aüunde  rdârdrctur,  ita  &.  pro 
arfliflimo  fanguinis  vinculo  , ic  intima , qtlo  Scre- 
ntflimtim  Ducem  a tcncris  complcditur,  amorc  & 
bencyolentia , ncc  non  immortalium  cjofdem  Scre- 
nilF.mi  Parentis  in  Chrifljatium  & Auftriacutn  nomen, 
meritorum  indclcbiii  memuril , omnem  opérant,  cu- 
ram,  conatus,  armis,  coniîliifquc  una  cum  Domi- 
né Fœderatis  fcfe  adhibiturum  lpotidct,ut  cidcm  Se- 
renitlimo  Domino  Duci  in  viçcm  & compcnCarionon 
didi  Ducatus  iquivalcntî»  valoris  Provincia  in  fu- 
ruro  Paris  Tradacu  aflijjnetur , & tradatur , deque 
fixait  & perpétua  ejufdem  polfdTione  omni  humano 
modo  caveatur.  In  cujus  Dcclarationis  majus  robur 
Sacra  Cxfarca  Maj citas  prxfeus  Dccretuttt  Scrcnis- 
fimo  Domino  Duci  contignari  volute,  eidem  Gra- 
tic  & Benevolenti*  Su*  Cæfare*  affedum  prolix- 
llTimè  confirmant.  Signatum  Vienn*  fub  altiffimè 
did*  Sacrz  Cifarcx  Majcftatis  Sigîllo  fecrcto  die 
trigelimî  rrsenfis  Novcmbiis  , Anno  Domini  millc- 
lïrno  fept ingénu  limo  feptima  s 

(L.  S.)  F R E D.  C A R O t. , CtmtJ  de  Sckenborn. 

C.  L.  COKSBRUCK. 

LXXXI. 

1708.  ^rauen  fcorodjcA  Hlarùi  t5<rraâ^ttrr 

iS.Janv.  ju  ©ûtttfen  - SJTÎeinungen  I unb  gt* 

borner  gu  GatMftt  ©otfca  / Wt  tero  J^enn 
©rubern  J&erftog  ju  ©ac$|jcn  ©oil>al 

ju  cmpfabung  ta  iÇr  jufemmenben  rata:  ton 
Ux  I natfc  beto  gtûuen  ©c&meftern 
tttwdbU'gtftefbr  JÇer&ogin  ju  9JÎ«ftrnbm:g* 
©treliî  / ttrbliebenen  Sctlaflcnfcbafft.  ©eben 
Çobiirg  jur  Œbrcnbutg  beu  18.  January  1708. 
[ L u n 1 g , Sfutttft  SRcid><  Archiv.  Part, 
Spcc  Coutinaat.  II.  Bbfag.  IV,  pag.  61 5.] 

C’cft-à-dirc. 

Plein- Pouvoir  de  Dorothe'i  Marie  Du- 
cbtfft  dt  Saxi-Mtiningtn , née  Ducbeffe  de  Saxe- 
Gotha  i fou  Frert  Frideric  Uut  d*  Saxe- 
Gotba  y pour  recevoir  <n  f<m  nom  la  portion  qui 
lui  apartient  dt  la  ftucrfjim  de  feue  fa  Saur 
Jeanne  Ducbeffe  de  MeckUnbourg  Strelitz. 

. A C'jinurg  dans  le  Château  <T  Ebrnbourg  U 18. 

'Janvier  1708. 

<23  091  ©£>tfeé  ©tiafcen  itrir  3)orct&ea  Salaria/ 
^ S^ûhrnc  unt>  tetmdblte  -Çicrçogin  ju  ©ac&fcti/ 
3ûticJ)y  Çiebe  unb  ©erp,/  aucfc  <£ngern  uub 
pïxUnl  lanbgtâfitt  in  îbûritigm/  9J]arggrdfla  ju 
ïïnf>§tnJ  gcfûtflttc  ©ràftn  ju  J&ettnebetg  I ©râfÎB 
ju  btt  £Plarct  unb  JXattnKbérs  I $rau  ju  ÜHaten* 
Item  unb  2enna  k.  ter  Und  tint  Unfm 
vSriün  unt  Ætbnt&rotn/  HbrtunNn  tiiennit  : Dwn* 
na<t)  t".ir4>  jftndl  rcf&lgtetf  j^octfed.  Ttblcibcn 
U'ail.  $Ar(Ira/  üttftrtf  fminblicb  gcltebtin 
©t^nwqftô  I JFiatn  Xbolp^  gnebrict^  J« 
CDÎftfteaburq  .©trdiâ  îicbtcn/  t«r  jttifeben  tiefem 
uud  trm  gûtftL  ©aàfen  ©ct^aiftCien  ^aufe/  tte* 
ficn  ber  tafelbfl  gemefenen  ^trçcgin  l Hnftr  au(& 
in  ©Dtt  rubenben  $ran  ©itvwfter  iiebben  ftfeen 
•Win  provifionaliccr  Mt(rt)tnt$âU  nac^©0actf 
frWflw  Wutl)  fict  «Orcflitt  «rtigwtfunb  ber  auet 
2>«rtfct.  ÿûrft/  Wttfet  frcunbt.  sclicbtcr  25rubet  unb 
©ctaoet  / JP>m  ^riebrid)  i J^trceg  ju  ©atfifen  I 
JÛILI )/  Uirte  un6  Setgf  aucb  Çngern  unb  QBctf* 
Fbnlfn  I Janbgratfe  in  StykKingrn  / ÇPîarggrafFe 
ju  93ie^rn/ge^t|Icrrr  ©raffe  |u  Jprnncbcrq  /©raf 
|u  bcc  ÜJîattf  unb  Dlaten^brr^  1 J (pm  ja  iRaten- 
(ïtin  unb  £bnna  I fic^  gegen  Untf  baljin  grrunb* 


O M A T I CLU  E 
btûbert.  etHdtet/  ben  mmmil)ri3«  Urgir-unb  A N NO 
ticbung  3^r<r  baber  ^atxiUxr  Jorberung  au<t>  fo  ^ « 
tiel  ald  îln^  ju  Ilnfertr  rata  barnn  jufoiiumr;  mit  I7°«* 
befergen  unb  einbnngen  tu  laffen  / unb  ttir  benn 
Volet)  ^rcuttDbrûberl.  Olfertum  ju  grcunb  ftt’ttc» 
jlcrl.  S)diut  angenemmen.  Hiv  geben  3fete  tbïen. 
mit  fctcrburefe  telle  ?0îa<t)t  unb  (Semait  / taf  (î* 
bcç  biernet^lletÇintreibung  ibm  biffalgigen  Præ- 
tcnfion  and)  Unftrn  7Cmt>eil  mit  beitrgen  unb 
einÇicben  la|Ten/  aud)  ftatt  Hnfcrcr  barùbec  quicti- 
ren  follcn  uub  mbgea;  Îllkcmaffm  aüc?  baÿ/  ttad 
3^r.  ibb.tiierumer  unferentroegen  ttmn  unb  beriic{l* 
ten  merben  / mit  ald  ton  Un^  frlbfl  gefcWxnl  toc 
gcoeW  acfcten  unb  tnalrtn  moUcn  : 3«  be|jen  UW 
funbt  mit  biefc  audgefteüte  ïîollraûtbt  eigentdnbig 
unrerfcfcrieben  / unb  mit  II  n fan  ©iegel  be« 

hdfftiget.  * ©0  gefcfccbcn  Coburg  juc  (î^renbarg 
btn  18.  January  1708. 


îDorottxa  Vftatia  3.  B. 

ScOmac^t  grauen  Anna  Sophia  gebobn»*r  -0*t‘  8.  Juin, 
fttgin  ju  ©atfcflm  s ©ottja  l unb  tîtmdbltec 
©tafln  ju  ©ctroarçburgi  beto  £enn©cubern 
^rt^nd)  ju  ©a(è8en=@od»fl  mbeiled 
mornit  betfelbe  bero  contingent  I ton  btro 
grauen  ©d)»tefla  Jo^anna  termdbtt  getw. 
fia  ^açogtn  jn  UnetflénbnrgfSeriaffcnf^afft 
empfangen  tnige.  ©eben  Paniia  Zella  ben 
8 Juny  1708.  [ L u n 1 g,  îcutfcted  9teùt#* 
Archiv.  Parc.  Spec.  Continuât.  IL  îlbfag. 
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Ceft-à-dire, 

Plein  Pouvoir  d* Anne  Sophie  née  Ducbeffe 
de  Ssxc-Gotb<iy  & mariée Comtejfe  de  Schwartz - 
bour^  à Frideric  fon  Frert  Duc  dt  bute- 
Gotha  pour  recevoir  en  fon  nom  fa  portion  com- 
petente dt  la  Succtffion  de  ftn  la  Ducbeffe  de 
Mecktmbeurg  fa  Saur.  A Paulin  Z elle  U 8. 

Juin  1708. 

C(Tî3«R  TIiuw  ©op^ia/  gebofan*  ju 

©adifen  I 3^»#  / ®^te  enb  ©rra  1 aud) 

Çngan  unb  <®ctfpt«*ien  / lanbgrdfln  in  îbûrm* 
g en/  ünarggrdfln  ju  ÜRnÇn/  gcfurflae  ©tdfln  ju 
Lenneberg  / terindblte  ©rdfta  ju  ©cbrcarçbutg  un» 
Âo^nflein  / $rau  |u  2frnttabt  / ©oabaébaufta  / 
leurrabag/  Sotjra  uub  (ÎUtlettbcrg/  cor  Km  unb  Un|<« 
re  ©rben/lll'rlunbea  biermit/ta#  al$  ber  S)uc^f. 

8ûtft/  ^aiSriebri^l  £etçeg  iu  ©acfcfen/  36. 
licb  I <£lcbe  unb  9^ag  I aud)  Çngctn  unb  QBcfl* 
pbalen  / ianbgraf  in  ^âringea  l ÜJlargqraff  jb 
«Üleigen  / gefûrfleta  ©cart  ju  J^ennebag/  ©raff 
ju  ba  ÜJlflrcf  unb  fRatenOberg  1 Jjpcri  ^ «Xatm* 
ftein  unb  îonna  ic  Unfft  freunb(id)  gtlicbter  J>aî 
©ruberf  nat^  erfirtgten  îfbfterbcu  bed  J^ctgog8  ton 
ORcrflenburg  = ©trelift  ^otftfeel.  ibb.  gtmeinâ  fînb/ 
megm  btret  bet)  Senbeilung  Unfec  in  @©tt  rutxu. 
ben  ©cbmeflal  aercefenen  J^agogin  ju  «Sl.dien. 
burg.©treU|  Ibb. Uctla|fcnfd'aift  anter  benen  re- 
cefTutea  toooo.îljl.  ïRùdfallrf . ©elbern  mit  enc* 

^aten  *000.  îÿl.  ÇDîorgengabtf  = unb  STiactfctug* 
©elbctn  gebbrigetf  Orf^  fctriffclict  I «ud>  ba  nbttygl 
burc^  îfbfc^idnng/  mûnblidje  ifrimtaung  tf)un  ju 
laffen  / teir  folttiem  nact'  Unfatf  bft^gfb.  J&ttin 
©rutaé  Ibb.  $retmb=fcÿmcflaltd)  erfutÿet  / bte 
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DU  DROIT 

AN'NO  ^mbriiigung  Î1  nfcri  bkfffalfjiflro  Contingence  ( 
i -’oX  n,‘r  kwrgen  îu  lalf.n  l gcfidUcu  Wn  mtljr  ÿectypb. 
i/Oo.  au£j,  5reunb=  brûNrt.  uni  mil» 

üg  aiierHâljm  ^atxn  ; it'ir  cifucbtn  bitfelbe  tem- 
iwct»  / tint)  ûtorlaflun  3I)W  Krafft  bicfe*  t>ie  CEin- 
bringung  bré  obgctncbton  Uni  ('itrunlcr  juteiti-  1 
m-nbcn  Contingenté  birgeftaU  / ba§  ©e.  Ut.  ! 
fplcfcc»  in  Un|s ni  SJÎamcn  1 mit  in  Çmpfang  ju  ! 
«cernai  / tarûbcr  ju  quittircu/  ont  babcç  an  Un*  I 
fit  ©tatt  baôjcnigt  juiÇun/  oter  burcl)  Ccre  hinffti*  ; 
9*  abqmbiwtc  tbun  ;u  laflrn  brlicbra  mîgcnl  rcaé  1 
bit  Sftwljburfft  ^icruntec  aUentbalhen  crfwbcrt/  unb 
rot:  frlbft  tijun  mit  «mutera  Ibntra . 2lUfrnia|Tcn 
roir  buTju  ©t.  ibb.  boUttmnicncn  Poteftdt  but* 
turefc  âbcrla|fra/  unt  nud  bitfclbt.ljkruiitct  unfett- 
wsgtu  iljun  unb  txnicfyrtn  mettra  / tût  qsnclim  aci- 
tra  roollcn.  ll^funtlitt  Ifl  titfs  3oUmactt  cigen> 
tylnblg  imttrfc&cicbcn  unb  btfirgclt  morte  11  ©0 
gcf$e$en  Pantin  Zclla,  Cm  8.  Juny  1708. 


(L.  S.) 

Ann»  Sophia  G. H Z.S.V.G.Z.S.V.H  j 

ttf.  Juin.  SoUmacJt  $raucu  Fridertca  9Ar(lin  ju  2Cntia(f»  ! 
3«W  l grboljtiict  £cr$ogin  ju  ©uctlira  ©rt&u/ 
brro  jÇcn»  ©rotera  J^crgog  grietricb  ert^Kiiec  / ’ 
tag  felbtrr  Ole  iÇ^c  |ti  Comment*  portion  hron  ber/  | 
nac6  tero  gruucn  ©tfcwctîec  '3^:lrtna  tt<t'  i 
màljlt  gswcfter  Jjcrgoqin  ju  2)l«Hcnburg  --  ©trt. 
ti|/  t)int*rlalTenra  ‘8*claffrtifct>afft  / ont  îRûtf* 
faUé  ; ©citera/  un  nabaicu  iforcr  cinbringcn  mb« 
ge.  ©tbra  3atyt  ten  16.  Juay  >708.  [L  u- 
n 1 g , îeutfc&te  Ofoicfa  * Archiv.  Part.  Spcc. 
continuât.  II.  2tbfa£  VI.  pag.  ûiy.] 


C’eft-à-dirc, 


Plein  - P ouvrir  de  F rideiu  qji  e Ptittceffe 
d"  Anhaldt-  Zerbjl , nie  Du. biffe  de  S.ixe-Gotb  j, 
fur  fan  Frire  Frédéric  four  rteevetr  tn  (en 
nom  la  portion  qui  doit  lui  revenir  de  la  fucceffion 
de  ta  de f nulle  Sœur  , Dmbeffc  de  Mukien&owg. 
A ‘Ltrbfi  le  i<S.  Juin  1708. 

©Dttrd  ©nabra  Fridcrica,  gûrjlin  jb 
^ Tintait  1 Jjctgogin  pi  ©acbfen  / 3M4  / 
Çlctx  unb  ©erg  / <£ngcrn  unt  QBtflpbaicu  1 gt* 
bobrner  JjerÇogin  iu  ©acbfcn/  3ûiidJ 1 $tebe  ««l5 
Q5«rgJ Oràfîti  ;u  îlfcanim/  Jraii  ju  3*cb|l/  Sera- 
fcurgJ  3^t  u»t  jCnip^anfm  ic.  Ubrfuntra  bitt- 
«ut  : ètmnjtli  turtfi  ten  untermutbetra  îott  teé 
iwçlanb  5)ur<tl.5ûrflcn  J5«rin'Mtolp^<Jtifbfitbé/ 
Jpeijjcgeu  pi  fTHectlenborg  = ©trelib  / «ihrnifecl. 
2lnten(tené  Ibt.  tic  ton  Unfcr  in  ©Ott  rubenten 
Sraurn  ©d»wftcr/  t*r  mrblant  2)urcbl  gûriîtn/ 
^rauen  3ob<uuwi/  Jip.'rçogin  )a  2Jîe(ticnburg  0ttt* 
h#  nngcbtad)tc  <5bcÿ©dt*c/  termbg*  ts^albcr 
«jffgcritfcrctm  RccciTus,  nnnmcbr  jurutf  faücn/ 
unt  tum  îtjcil  auff  Uné  bcrfdUrt  ttort*m  2llé  ge* 
ben  Unfsrn  frruntiicb  gelicbtcn  J^crin©ruberé  ibt. 
ttm  5)urdj(.  gûr|leu/^mn  gnetricbra/Jjerçogea 
ju  ©actfcn  l 3alid)/^lebc  unt  ©erg /mit  3o((* 
macbt  Unfrréberçlicb  tielgrlirbtrn  J^rrm  ©emahlé 
unt  Sormiin&té  / ÿûrfl  3°^ann  2Cuguflâ  ju  2În* 
Kilt  ibt.  trie  biemit  tbüigs  ûnacbt  unt  ©citait/ 
ba§  bocbtrmdttc  ©r.  Ibt.fotljanc  ©tlbtr  Un|emt« 
ttfgeit  an  ttn  iyûiftl.  ©trcliÿifcten  Jjoffc  rinbtbcn/ 
barûbcr  qu-ttiren/  unt  alleé  unter el  tmte  in  fotba* 
,i*n  negotio  nbtbig  f*çn  itirtt  / tbun  lènncn  unt 
uibgen  -,  itic  mie  tenu  allcé  baéjtnigc/  maé  mehr 
l'cciicrutclttcte  ©r.  £bt.  in  fotbancr  2lngeleg*nl)cjt 
tbun/  bauteln/  fcblicjfcu  unt  bmict'tcn  w«b«n/  g.<  j 
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nebm  Mtcn  wotlcn  / grtrenlicfc  fonbtc  ©<f*brb*/ Anno 
ubrhintlicb  nrbfi  obgctat^ten  Unfcrm  ^ertn  -0g 
©tatabl  ttir  tirfe  Sollmacÿt  eigsnbdntig  unrtr*  ' 
fdîritbtn  / unt  mit  Unfern5ûrfll3nfif8(l  bctmelen 
lalfra.  ©t  gefc^e^cu  3rtbfl  tra  1 6.  Juny  170*. 

Friderica  ^5.  S.  2f.  ly  -iy  5.  0. 

(L  S.) 

3»b«««  3ugu(}  / -i).  5 0.  fn  tbeiidjos 
X’ttinunpràjaflfc. 

(L.  S.) 

LX  XXII. 

Decret  de  la  Reine  de  la  Grande  B r e r A-  6.  Sept. 
GNE«  faveur  de  S A.  R.  de  Lorraine, 
promet  a nt  de  contribuer  tout  ce  qui  défendra  d’elle 
pour  l'indemnifer  de  la  pâte  du  Duché  de  Mont- 
ferrât lui  en  procurer  un  Equivalent  convena- 
ble. Donné  à ff'biubtl  le  6.  Septembre  1708. 

| A lies  & Mémoire*  de  la  Paix  d’Utrccht. 

Tom.  1.  png.  t j- 1 J 

LE  Mémoire  de  l’Envoyé  Extraordinaire  de  Mr. 

le  Duc  de  Lorraine , ayant  été  prefenté  à Sa 
MajeJlé  la  Reine,  par  lequel  ir  demande  au  Nom 
dudit  Due  fon  Maître,  que  Sa  MajcAé  veuille  bien 
en  conformité  de  la  Garantie,  qa’Elle  a donnée  du 
Traité  conclu  à Turin  entre  feue  Sa  Majeflé  Im- 
périale, & Mr.  le  Duc  de  Savoye  le  8.  Novembre 
1703.  lui  donner  par  un  A&c  authentique  des  aflu- 
rances  , qu’Ellc  tâchera  de  procurer  audit  Duc  de 
Lorraine  un  Equivalent  pour  le  Duché  de  Monr- 
ferrat  , & un  dédommagement  pour  la  perte  qu’il 
fouffre  par  la  Non-joüiflance  dudit  Duché;  Sa  Ma- 
jefté  avant  confideré  ledit  Mémoire  , a ordonné 
qu’on  fille  la  Déclaration  fuivante. 

Que  quoique  Sa  Majcûé  la  Reine  air  déjà  don- 
né audit  Duc  de  Lorraine  de  fortes  aflorances  de 
fes  bonnes  intentions  fur  ce  qui  le  regarde,  & par- 
ticulièrement par  une  Lettre  écrite  à St.  James  le 
14.  du  mois  de  Mas  palfé;  Neantmoins  Sa  Majes- 
té pour  faire  voir  audit  Dec  la  véritable  difpofirion 
où  Elle  cil  à fon  égard  , & l’attention  qu'Elle.  a 
pour  les  inflances  réitérées  qu’il  vient  de  faire  par 
fon  dit  Envoyé  Extraordinaire , renouvelle  eucore 
fes  aflùranccs  de  la  manière ‘la  plus  ferme.  Et 
comme  Elle  s’elt  engagée  de  garantir  ledit  Traité 
de  point  en  point.  Elle  ne  manquera  pas  d’avoir  des 
égards  particuliers  pour  ce  qui  regarde  les  intérêts 
dudit  Duc  de  Lorraine  , éc  fes  prétentions  i une 
Indemnité  jufle  & raifounable  pour  le  Duché  de 
Montferrat  , conformement  à l’Article  cinquième 
dudit  Traité.  Et  que  Sa  Majcllé  cft  fi  éloignée  de 
fouftrir  qu’on  lui  faJÏc  le  moindre  tort  touchant  les 
p-crcntions  , <5t  Droits  légitimés  , qu’Elic  eft  prête 
dès  à prefent  à prendre  les  mefurcs  neccflaircs  arec 
Sa  Majcllé  Impériale  , 6f  Leurs  Hautes  Puiirance» 

Meffieurs  les  Etats  Généraux  pour  régler,  & défi- 
gner  uu  équivalent  convenable  pour  ledit  Duché  de 
Montferrat  , A pour  la  perte  , que  ledit  Duc  de 
Lorraine  en  pourrait  avoir  fait  par  fa  Non -joui s- 
fance  depuis  ta  mort  du  Duc  de  Manrouc,  & ti  les 
conjonctures  prcferites  ne  fc  trouvent  pas  alfet  fa- 
vorables pour  dé  ligner  ladite  Indemnité  , Sa  Majcllé 
la  Reine  déclare,  qu’Elle  a tant  d’cllime  , A d'a- 
mitié pour  ledit  Duc  de  Lorraine,  & une  conlide- 
ration  fi  particulière  pour  fes  prétentions  faillites, 
qu’Ellc  s’interefiera  efficacement  avec  les  autres  Al- 
lier pour  cette  affaire  à.  la  Faix  générale,  afin  que 
ledit  Duc  en  ait  toute  la  fatisfoaion , dr  le  dédom- 
magement pofliblcs  , de  quoi  ledit  Duc  peut  être 
fermement  afluré , comme  d’une  choie,  que  Sa  Ma- 
jeflé fera  autant  par  inclination , que  par  les  euga- 
gemens. 

A Ifhiltball  ce  6.  Septembre  1708. 

H.  B o r r.  k. 

F f 3 LXXXHi' 
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DU  DROIT 

AN  NO  De  0»dcrdatjc»  van  de  Hccrcn  Staten  Gc- 

nerael,  in  de  Landen  onder  onze  gchourfaamhcyt 
1708.  komende  fullen  haren  handcl  vry  en  nefl'ens  de  In- 
gcietencn  mogeti  oryvcu  in  aile  (bot  (en  van  Waaren, 
en  in  tare  Perfonen  en  vryhulcn  werden  getnainte- 
ncctd. 

V.  Als  mede  wanneer  deOnderdanenvan  de  Hcc- 
ren  Staten  in  de  Havens  van  onze  Regertng,  ccnigc 
Waaren  mogten  hebben  iiigvbragt , dclelvc , naar  haar 
genoegat  oict  kormende  verkopen , a!*  dan  fullen  die 
weder  mogen  uytvocrcn  naar  andetc  Gcwcllcn,mits 
bctalendc  de  hctftvan  de  rcgtcn,dic  gcrvgulecrd  ful- 
len  werden,  luo  als  de  Engclfche  Natie  betaalt. 

* V I.  Dat  in  cas  t-enige  van  onze  Onderdancti,  acn 
boord  van  Franlchc  , ofte  van  andetc  Schcpcn  in 
Oorîog  met  de  Hccrcn  Staten  Gcnerael  zyndc,  be- 
vondcu  mogten  werden  , lullcn  by  hacrc  Onderda- 
nen , in  cas  van  verovering  met  mogen  gcderînccrd 
werden,  maar  neffens  harc  etfcâen  acn  Landt  en  in 
vryheyt  gellclt  werden  , inits  bctalcnde  de  vragten 
die  van  haar  bedongeu  waren. 

VII.  Dat  wanneer  de  Schcpcn  van  onze  Onder  - 
«lanen  en  die  van  de  Hccrcn  Staten  inalkandcrcn  ful- 
len  rcncontrercn  in  Zee,  fullen  Kaere  Schcpen  moe- 
tcu  uvrzetten  , en  met  twee  Man  aen  malkandercns 
boora  fenden  met  de  Pafpoorten  en  die  wcderzyts 
geexamineert  zyndc,  fullen  yder  in  Vrede  harc  route 
vervotgen. 

VIII.  Gebeurende,  dat  ccnig  Schip  of  Schcpcn 
toebehoorende  de  Onderdanen  van  de  Hccrcn  Staten 
Gcnerael  op  de  Kull  van  onze  Domcinic  quamen  te 
fltanden  (dat  Godt  vcrtioedc)  in  zodanigen  gcval,  zal 
Schb  en  Goed  zodanig  als  geborgen  zal  zyn,  gc- 
houden  werden  ter  difpolitic  van  de  cygcnaars,  z on- 
der dat  ymtnd  anders  vêts  zal  mogen  prxtendcrcn , 
en  in  gelyk  geval  fullen  de  Onderdanen  van  ons 
Ryk  van  Tunes,  in  de  Landen  van  de  Hceren  Sta- 
ten Gcnerael  op  de  cygc  manier  werden  bchandclt. 

IX.  In  cas  ccnigc  Hollandlclte  Schcpcn  by  die  van 
Tunes  komende,  en  onder  ccn  andetc  vrcemde  vlag 
fig  in  bataille  begaven  met  die  van  onze  Onderdanen 
verovert  werden,  zal  zyn  en  blyven  voor  goeden 
prys , Schip  en  Goed,  en  het  Volk  aïs  Staven;  en 
op  den  eygen  voct  fullen  de  Onderdanen  van  Tunes 
by  die  van  de  Hccrcn  Staten  Gcnerael  , in  gelyck 
gcval  werden  gctraâcert. 

X.  Gebeurende  dat  de  Onderdanen  van  Tunes  ee- 
nige  Schccpcn  van  andere  Natie  quamen  te  verove- 
ren  en  in  defelve  ccnigc  Vaflallcn  van  de  Hccrcn  Sta- 
ten Gcnerael  wierdeu  bevonden  zodanige  Paiïagicts 
met  aile  hacrc  Goederen  daar  in  gcladcn , nier  in- 
hout  yan  haar  Pafpoort  , fullen  viy  zyn.  te  weten 
od  Koopvaerdyc  - Schcpcn  } en  geen  Comtniilie- 
Vaerders,  rcciprûquclvk  en  in  gclyckgeval  zal  wer- 
den grhandelt  de  Onderdanen  van  Tunes  door  de 
Vaflallcn  van  de  Hccrcn  Staten  Gencracl. 

X I.  En  in  cas  dat  een  Hollandfch  Koopman  in 
de  Landen  van  Tunes  woncude,  quam  te  taillcrcn, 
voor  de  lchuldcn  van  de  Ingezctenen  van  Tunes, 
zal  den  Hollandlchen  ConfuI  daar  over  nict  mogen 
werden  aenecfprooken. 

XII.  Gebeurende,  dat  in  de  Landen  van  Tunes 
ceuige  Koopluvden  van  de  Hollandlchc  Natie  kw.im 
te  fk-mn  zonder  Telhment  , zal  dcllclfs  nalatcn- 
fehap  by  nicmand  inogen  werden  gcpraeicndccrd,  maar 
die, onder  behoorlykc  inventarifatie  door  Notaris  en 
Gciuygea,  in  hanacn , en  onder  den  ConfuI  werden 
bcwaard,  tôt  den  tyt,  dat  de  Hccrcn  Staten  G enc- 
racl  daar  over  fullen  komen  te  difponcrcn,  ten  bc- 
hoeve  van  die  geen, daar  toe  geregtigt  fullen  vinden. 

Op  de  bovcullaandc  condition  , naer  defelve  wcl 
te  hebben  gcczaminecrt , hebben  de  Vreede  gctrac- 
trert.  geconcludeert  en  gcratlàcecrd  met  den  voor- 
treflykeu  Envoyé  Juda  Cohen,  als  by  Ons  gecon- 
cludeert en  geratiticeerd  ward  by  defen. 

Zyndc  de  regalcn  die  door  den  voorfz.  Juda  Co- 
hen van  uw  Hogg  Mog. komen  te  verlbekcn , allccn 
ora  te  voldovn  acn  de  Ufanrie,  van  ouds  by  onze 
Voorzatvn  gcbruykt;  verhopende  dat  uw  Hoog  Mo. 
die  nict  zullcn  ophouden  , als  by  de  laatllc  rcys  is 
gefehied , met  detentte  van  oozen  Envoyé  den  tyt 
van  vicr  jaar  , naar  welkcrs  verloop  , denfclvc  tn 
diepe  fchuldcn  alhicr  is  gekomen  ; v citron wende  dat 
uw  Hoog  Mag.  den  voorfz.  Juda  Cohen  onfen  En- 
voyé beter  en  fpoediger  als  voor  defai  zult  trnete- 
ren  en  expedicren  zyndc  by  het  Infiniment  van  het 
fluyten  dclcs  Tratfacts  van  Vrede,  en  alhoewcl  een 
lnboorling  defer  Landen  zig  gctoond  , en  acn  dit 


DES  GENS.  iji 

I V . Les  Sujets  de  L.  H.  P.  t enaut  dans  les  Pats  de  ANNO 
notre  Uléiffauce . pourri»:  Jjtre  leur  Commerce  tu  tente ‘ 
fortes  de  Mar.  landifis  librement  avec  mas  Habit  ont  , I7O0. 
y feront  maintenus  en  leurs  Perfounts  y Libériez. 


P.  De  plus  , lorsque  les  Sujets  de  L.  -H.  P. 
apporté  daui  Us  Ports  de  notre  Revente  quelques  Alar- 
ebandfet  , y ne  pouvant  Us  vendre  à leur  coutente- 
ment, alors  ils  pourront  les  t rouf  porter  eu  d’autres  Pan, 
tH  P‘9a*t  ^ ma,!,é  des  Droits , qui  feront,  réglez  tomme 
lu  Nation  Anghtfe  paye. 

PL  Qu’en  tas  jue  quelques  uns  de  nos  Sujets  fe  trou- 
vent abord  des  latffeaux  Iran fsu  ou  d’autres  Nations 
étant  en  Guerre  avec  L.  II.  P.  ils  ne  feront  pas  , en  tas 
de  frife , détenus  par  les  Sujets  de  L.  //.  P.  mais  ils 
feront  mil  à terre  CjT  en  liberté  avec  leurs  effets,  en  pa- 
)Mt  le  Fret  accordé  avec  enx. 


PI  I.  Qne  lorsque  les  Paiffeaux  de  nos  Sujets  Iff  de 
ceux  de  L.  U.  P.fe  remontreront  en  Mtr  , ils  devront 
s’envoyer  réciproquement  à bord  deux  Hommes-  avec  les 
Pafftports  , qui  étant  examinez  de  part  y d'antre , 
chacun  peut  finira  librement  fa  route. 


PlU.  S’il  arrivait , que  quelque  Paijfeau  ou  Pais* 
féaux,  appas senau:  enx  Sujets  de  L.  H.  P.  venaient  A 
échouer  fur  les  Cotes  de  notre  Domaine , te  qu'à  D eu 
neplaife,  en  ce  cas-là  le  paffeau  y tes  Effets  qu'au 
aura  Janvé , feront  a la  dsjpofsùon  des  Proprietaires , 
fans  que  qui  que  ce  fait  y fuiffe  rien  préte  ndre  ; y en 
un  pareil  cas,  les  Sujets  de  notre  Royaume  .de  Tuait 
feront  traitez  de  L meme  maniéré  dans  les  Pass  de  L. 

//.  P. 

IX.  Ej»  cas  que  quelques  paiffeaux  Hollandais  Ve- 
nant à s'approcher  (tes  l aiffeaux  de  Tunis  , y a\asti 
arb-.ré  un  Pavillon  étranger  à fe  battre  contre  les  nôtres, 
s'ils  font  pris  pornos  Sujets,  ces  Paiffeaux  y leurs  ef- 
fets feront  y reflétant  de  bonne  prsfe , y les  Homme  t 
faits  Efi laves  ; y en  pareil  cas  Us  Sujets  de  Tunis  fe- 
ront traitez  de  la  même  maniéré  par  ceux  de  L.  H.  P. 

X.  S'il  arrh>e  que  les  Sujets  de  Tunis  fe  rendent 
Maîtres  de  quelques  paiffeaux  d’autres  Nations,  y 
qu'on  y trouve  quelques  Sujets  de  L.  H.  P.  tels  Pas- 
fagers  feront  libres  avec  tous  leurs  effets  qui  s’y  trouve- 
ront conformement  a la  teneur  de  leur  Paffeport , f fa- 
lloir Jur  des  Paiffeaux  Mai  chauds  mais  uvu  pas  Arma- 
teurs ; y les  Sujets  de  Tunis  feront  en  pareil  cas  trai- 
tez de  même  par  Us  Sujets  de  L.  U.  P. 


X I.  Et  en  cas  qu'un  Marchand  Hollandais , Habitant 
dans  le  Rvyaume  de  Tunis,  vint  à faire  faillite,  U Con- 
fie] Hollandais  ne  pourra  pas  en  répondre  ni  être  inquié- 
té pour  les  debtes  des  Habit  axs  de  T unit. 

XII.  S'il  arrivait  que  quelque  Marchand  de  Nation 
Hollandoife  vint  à décider  dans  les  Pass  de  Tunes  faut 
Tejiament , Us  Biens  qu  i I aura  biffez  ne  pourront  être 
prétendus  de  perfonue , mais  sis  feront  remis  au  ConfuI, 
après  en  avoir  fait  un  Inventaire  duc  ment  dreffé  par  un 
Notaire  y des  Témoins , poser  lee  garder  jnfqu’à  ce  que 
L.  H.  P.  en  ayent  dtjpofé  tn  faveur  de  ceux  qui  y au- 
ront un  droit  légitime. 

Sous  eet  fufdites  Conditions , après  Us  avoir  bien  exa- 
minées , nous  avons  traité  , conclu  y ratifié  la  Paix 
avec  P Excellent  Envoyé  Juda  Cohen,  comme  en  effet 
nous  la  concluons  y ratifions  par  cet prefentes. 

Les  Droits  regahens , que  nous  demandons  à l’os  H. 
P.  par  ledit  Juda  Cohen  , n’étant  que  poser  fuivrt  lu 
coutume  établie  d'ancienneté  par  nos  rrtdeceffcurs  ,efpt- 
rant  que  Pot  U.  P.  ut  Ut  J'ufpeudront  pas,  comme  ce- 
la tjl  arrivé  b dernier  t fou  , en  retenant  notre  En- 
voyé l'efface  de  quatre  ont , après  lequel  ttmt  el  e/l 
retourné  iei  chargé  de  delta  ; noms  fiat  ont  que  Pot  H. 
P.  traiteront  mieux  & expédieront  plutôt  que  a -devant 
ledit  Juda  Cohen  notre  Envoyé,  qui  tjl  l’injlrument 
de  b conclmfioH  de  ce  Traité  de  Paix  ; y quoi  que 
natif  de  et  Pass , il  s'eft  montré  y comporté  i notre 
Cour 
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231  CORPS  diplomatique 


ANN  O Hof «cvcrtomd  als  eco  Voorlhnder  van  de  Hol- 
laodiche  Natic  , hebbende  door  irtic  aengcnaincn 
1700.  Conduite  ops  gcpcrluadccrt  en  gebragt  tot'her  arn- 
pleâcrcn  van  zodanige  Pointen  in  het  Traélaec,  ah 
nouyt  by  Ons  nog  onze  Voorzaten  zyn  tocgcftaau, 
w.iar  10c  vey  ons  iclvc  hebben  latcn  bewegenum  hem 
te  remplacerai. 

Bidden  aen  den  Gmten  en  maetigen  Godt  die  He- 
mcl  en  Aardc  gefehapen  hed  t , dat  zyne  Goddclykc 
Maicd.  uns  confcmTe  in  cene  cciKiragtigc  Vreede, 
en  verlcenc  voorfpocd  jtgens  onze  vyauden.  Men 
g'-flt  nog  aen  den  voortrcflyken  Juda  Cohen  onzcil 
, Envoyé , pouvoir  om  onfenthalvcn  verders  te  hande- 
len  ai  te  doen  a!  het  geen  geraden  zal  vinden  , als 
of  hy  was  on7.c  eige  Perfoon , met  ccnparig  cou  feu t 
van  allen  onim  Rade,  Hoge  en  Lagen  Adel. 

Defe  is  de  Copie  van  de  Arriculen  van  Vrede  en 
dcflclfs  Ratificaiic  tulfchcn  het  Ryk  van  Tunes  en 
de  Hooe  Mog.  Hecren  Staten  Genaacl  der  Vcrcc- 
. nîgdc  Ncdcrlandcn,  overgefet  van  woord  tôt  woordt, 
nyt  de  Arabifehe  Tacl,  op  ordre  van  den  Excellai- 
«en  BaiTa  Ibrahim  Scrif  Dey  en  Bey , den  Divan  en 
het  Hof  met  dclfdfs  Radeu  heden  24.  Aluari  I7=H- 


Cour  10 /mut  Protecteur  de  lu  Nation  IlolUudoife  ; nous 
ayant  par  fa  bonne  tondait  le  perfstadé  êff  port  J à accep- 
fer  de  tels  Points , que  mil  / incitées  ni  Nous  n'a  cou  s 
j, mai:  accorde  , {y  non s mut  femme 1 taijfez  perjuacUr 
pour  lus  complaire. 


Nous  {trions  le  grand  Dieu  tout -puisant , Créateur 
du  Ciel  & de  la  Terre  , que  fa  Mafefié  divine  nous 
r ouille  conferver  dans  une  Paix  durable , & nous  fai- 
re profpeier  contre  nos  Ennemis.  Ou  donne  encore  à 
F Excellent  Juda  Cohen , notre  Envoyé,  le  Pouvoir 
de  traiter  de  notre  part  outre  et  ti-dejfus , & de  faire 
tout  et  qu'il  jugera  expédient  , comme  s’il  état  notre 
propre  Perfnne , du  coufentement  unanime  de  /sut  no- 
tre Cenfeil,  de  toute  notre  NobUjfe  haute  is  baffe. 

Cette  prejente  ejl  la  Copte  det  Articles  de  Paix  & 
de  fa  Ratification  entre  le  Royaume  de  Tunis  (J  L. 
H.  P.  Us  Etats  Generaux  des  Provinces  -Uuu>  des 
Pmi -Bas  , rradus  e met  à mot  de  ia  Langue  Arabe, 
par  ordre  de  r Excellent  Bacba  Ibrahim  Serf.  De  y & 
liey,  le  Üh  an  la  Cour,  avec  fts  Confeillers.  'Au- 
jourd'hui te  24.  Mars  1704. 


Vclgt  de  Certifitatie  van  den  Engtlfcbn  Conful. 


Suit  le  Certificat  du  Confiil  Anglois. 


| Ohn  Goddard  Agent  voor  haere  Majcfteyt  van 
J Groot  Brittannien  «5tc.  en  Conful  Gcncracl  in 
dcfeStadt  en  Koningryk  van  Tunes,  ccrtificere  by 
defen,  dat  de  bovenïlaende  Schriftcn  xyn  Articulai 
van  Vreede,  gcaccordccrt  tulfchcn  fync  Exccllentie 
Ibrahim  Haïfa  Dey  en  Bey,  geGunentlyk  met  den 
gehahn  Divan  van  defe  Stadt  en  Koningryk  van 
Tunes  ter  cerne,  ci)  don  Hcer  Juda  Cohen  Envové 
van  de  Hoog  Mogcnde  Hcereu  Staten  Gencrael  aer 
VcreenigJc  Ncdcrlandcn,  voor  haarlloog  Moe.  ter 
«ndere  ?yde,  dcwclkc  is  grzegelt  met  haere  respec- 
tive Zegcls  van  de  Hooggcmdte  zeer  Excellente 
Hecrcn.  Gcgcven  op  haar  verfoek  in  Tunes  den 
13.  Maart  1704. 


7 Eau  Goddtrd  Agent  de  Sa  Majeflé  de  U Grande 
Bretagne  &c.  C5i  Conful  Gener.il  dam  cette  Pille 
ÿ Royaume  de  Tunis , certifie  par  U prefente  que  les 
Ecrits  ci-dcffus  font  des  Articles  de  Paix  accordée  en- 
tre fui  Excellence  Ibrahim  Hacha,  Dey  U Bey,  en- 
femble  tout  U Divan  de  cette  Pille  & Royaume  do 
Tunis  cT une  part , U entre  le  Sieur  Juda  Cohen  En- 
voyé de  L.  II.  P.  les  Etats  Generaux  des  Provint es- 
Ifniet  des  Pats  - Bas  pour  L.  H.  P.  d'autre  part,  la- 
quelle ejl  fcellée  des  Sceaux  de  leur  s-dites  Excellence  1. 
Fait  à leur  requifitiou  à Tunis  te  23.  Mars  1704. 


IVas  getekeut , 


J.  Goddard. 


Etait  Signé, 


J.  Goddard 


En  nadenua!  wy  om  wegh  te  nemen  eenige  duy- 
fterheden  , van  gemclten  Envoyé  Juda  Cohen  ver- 
fogt  hebben  ïyne  verklaring  op  de  vier  volgende 
Pointen  , daar  op  hy  gcgcven  heeft  de  vcrklarineen 
in  Margine  van  yder  Point  ftaande  geannoteerd.  Zoo 
als  volgt. 

Déclaration  fan  den  En-  Pointen  ivaar  ep  het  Decla- 
veyé  Juda  Coben.  ratoir  it  verfogt. 


Et  comme  pour  lever  quelques  obfiuritez , nous  avons 
demandé  audit  Envoyé  Juda  Cohen  fon  explication  fur 
les  quatre  Points  futvans  , it  nous  l'a  donnée  pistée  à 
la  marge  de  chaque  Point , comme  il  fuit. 


Eclaircilfcment  de  PEn-  Points  fur  Icfquels  on  a 
voyé  Juda  Cohen.  demandé  explication. 

I.  1. 


De*  Ondergcfchrcvcn 
Vcrklaatt  dat  dit  Point  al- 
700  rai  gcobfcrvcert  wer- 
den,  dog  nict  anders  als 
bevonden  werdende  de 
cognofccmcnten  by  de 
Goedoen  in  het  voorfï. 
vyandlyk  Schip  , en  dacr 
by  gcdcelarcctt  te  ïyn  , 
voor  rckcniug  van  den 
OnJcrdancu  van  defeu 
Staat. 


Eerftelyk , dat  de  vry- 
dom  dcwclke  by  het  Art. 
6, en  10.  van  het  voorfz. 
Traftact  gcaccordccrt  is 
aen  den  Ondcrdancn  van 
den  Staatmct  haere  Goc- 
dereu  op  vyandctykc  Schc- 
pen  gevonden  werdendc, 
00k  plaats  xal  hebben  ten 
opügt  van  dcri  Gonicrcn 
vau  dcfelvc  Ondcrdancn 
fehoon  dcfelvc  by  haere 
Gocdercn  nict  prxicnt 
2oudcn  mogen  zyn. 


Le  foujfigné  déclare  que 
et  Point  fera  otjervé de  cet- 
te maniere-là,  mais  pas  au- 
trement que  hrfqu'cny  trou- 
vera les  Connoijfemém  des 
effets , qui  fout  dans  les  Pais- 
feaux  ennemis  , avec  la  dé- 
claration jointe  que  tes  ef- 
fets font  pour  le  compte  de 
Sujets  de  L.  II.  P. 


Premièrement  que  la  li- 
berté (jf  immunité  accordée 
par  les  Art.  6.  & 10-  du 
J'ufdit  Traité  aux  Sujets  de 
L.H.P.  trouvez  avec  leurs 
effets  fur  des  PaijTeaux  en- 
nemis , aura  auÿi  bien  Heu 
pour  les  effet 1 des  mêmes 
Sujets , quand  meme  ils  ne 
ferment  pasprefenti  en  Per - 
faune  pris  de  leur!  effets. 


Wrklaart  den  Ondcr* 
gefehrcvenalioo  gcobfcr- 
veert  lai  wcrdvn  vermits 
uytdruckclyck  heeft  geac- 
cordeert , datdcOnderda- 
nen  van  defen  Staa:  van  ai- 
le voordcligc  vryhedcn  die 
aldaa  by  audere  Natien 
ver  den  geuoten,  fullcn 
prohteren 

3.  Vcr- 


En  ten  tweeden  , dat 
van  Gocdercn,  door  de  In- 
geietenen  van  defen  Staat 
aldaar  werdende  inge- 
voert,  en  van  daar  wer- 
deude  uytgevoert  , geenc 
audere  règle»  Julie»  wer- 
den  beueït , als  door  de 
Engelfchc  : namcmlyck 
dric  percent , van  de  in- 
gevoert  werdende  Koop- 
Bvanlchappen. 

3.  En 


Le  fsurjigué  déclaré  que 
cela  s'obfervera  ainfi,  cf  au- 
tant qu'il  a été accordé  ex- 
preffemtut  , que  les  Sûtes  s 
de  L.  II.  P.  profiteront  de 
toutes  Ut  Liberté  Z avanta- 
geufes  dont  y jtmffeut  les 
autres  Nation;. 

3 D- 


En  fécond  lieu , que  pour 
les  effets  que  tes  Sujets  de 
L.H.P.  y oseront  fait  en- 
trtr , & en  oseront  Jait  for- 
tir  ,onn'en  payera  pas  d'au- 
tres Droits  , que  Ici  Anglois 
en  payent  ; Sfavtir  'trois 
pour  cent  pour  Ut  Ma,- 
c bondi  Je  s qu'on  y aura  fait 
entrer. 

3 Et 


Anno 

1708. 
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DU  DROIT  DES  GENS, 


lîi 


Anno  j 

*70^*  Verklaarî  alîoo  gcob- 
lèrvccrt  ta!  wcrdcn,  utzoo 
by  hct  Traâact  is  bcdon- 
gen,  en  wel  exprrfTclyck 
geaccordeert , datdcOn- 
derdancn  van  dcn  Staat 
fullen  betalcn  zoo  als  de 
Engclfchc  by  hex  fluyten 
van  de  Vrccdc  hebben  bc- 
taalt , en  nict  zoo  als  na- 
macls  fullen  komen  te  be^ 
talcn. 


3- 

En  dai  diealioogeftel- 
dc  regten  fullen  blyven 
nict  tegenllaandc  defelve , 
ten  opfigtc  van  Engclfchc 
naderhandt  vcrkogt  zou- 
den  moogen  wcrdcn. 


3- 

ÜtcUrt  que  cela  f/ra  tb- 
fervé  Je  meme  .parte  qn'o n 
dans  le  Traite  & 
ace  or  J/  bien  expreffement 
1*e  les  Surets  de  L.  H P. 
payeront  comme  Ut  Angioit 
ont  Payé tors  de  la  Conclnfùm 
Je  la  Paix , non  pas  com- 
me Us  zieudroieut  à payer 
dans  U fuite. 


3- 

Et  que  et  s Droits  ninfi 
établis  fubfiflerout  , quand 
même  par  rapport  aux  An- 
rlois  Us  Droits  viendraient 
« être  bouffe*,  dons  ta  fuite. 


An  n*o 

i7otf. 


4‘ 


4- 


Declarecrt  dcn  Onder- 
gefehreven  tôt  antwoort, 
als  by  hct  idc  Articul. 

IVas  geteleut , 

Jupa  Cohen. 


Dog  zoo  delclvc  uit  re- 
gard van  de  En  gel  ichc,  of- 
te  vanandcrc  Naticn  zem- 
den  mogen  wcrdcn  ver- 
minderd , dar  de  Ingczctc- 
nen  van  defen  Staat  , in 
allen  gcvallc  gctraâccrt 
fullen  wcrdcn  als  de  Na- 
tte die  hct  favorabclfte 
werd  gctraâccrdt. 


Soo  is'tjdjtwy  hct  vûorfehrcvc  Traélaat  gefien  en 
gtcxaminccrt  bebbende;  en  gclct  op  de  verktaringen 
do<>r  gcmclde  Envoyé  Juda  Cohen  gcdaaiij  en  gc- 
negen  zyndc,  om  met  de  Rcgcringh  van  Tunes  in 
treede  en  vrundlchap  te  leven  , bet  voorfz.  Tradact 
van  Vrcede,  onder  bénéficie  van  de  hier  voorflaande 
vcrklaringcn,  hebben  geapprobeert  en  racificcren  hct 
felve  mits  defen  ; bclovcndc  opregtclyk  en  ter  goc- 
der  ttoawe,  het  felve  in  allen  dcelett  van  onze  zyde, 
te  fullen  agtcrvolgcn  on  nakomen,  doen  agtervolgcn 
en  nakomen , zonder  te  gedogen , dat  ictwes  gcdaan 
werdc  dat  daar  tegens  zoude  mogen  ftryden.  Al- 
dus gcdaan  in  ’s  Gravcnhagc  onder  hct  gToot  Zcgcl 
van  onzen  Staat,  de  Faraphure  van  dcn  Hccr  Prxfi- 
derendc  in  onze  Vcrgadcringc  en  de  Signature  van 
omen  Gritficr , op  huydcndcn  i.  Dcccmbcr  1708. 


Déclaré  le fouffigu*  eu  r/- 
poufe  ce  qui  eflami.  Article. 

Etoit  ligné, 

J ü p a Cohen. 


Mais  Ji  ces  Droits  ve- 
naient j être  diminuez,  par 
rapport  aux  Anglais  on  au- 
tres Nations , que  les  Surets 
de  L.  II.  P. feront  eu  toutes 
les  occafious  traitez  comme 
la  Nation  qui  efi  traitée  U 
plus  favorablement. 


| A cet  caufts , aprls  avoir  fi  £3*  examiné  U fufdit 
Traité , & fait  attention  anx  explication:  faites  par 
ledit  Envoyé  Jnda  Coben  , déjirant  de  vivre  en 
Paix  y Amitié  avec  U Regenee  de  Tunis  , nous  avons 
approuvé  & ratifié  le  fufdit  Traité  fous  le  bénéfice  des 
explications  ci-dejfut  ; promettant  finterement  fgf  de 
bonne  foi  de  U fuivre  & obftrver  , de  U faire  fuivre 
Çÿ  faire  obfcrver  de  notre  part  eu  toutes  fet  parties  , 
fans  permettre  qu'il  fe  faffe  la  moindre  chvfe  qui  y foit 
‘ contraire.  Fait  à la  lia-,/  font  U grand  Sceau  de  No- 
j Ire  Etat  , le  Paraphe  de  Mr.  U Prrfident  de  notte 
A ff emblée  & la  Signature  Je  notre  Greffier , et  jtur- 
I demi  U 1.  Décembre  1708. 


L XXXI V. 

1 700.  Yfêttatê  per  tl  rtfiabi liment  a di  uni  perfetta  t dure- 
1 r.  lanv.  volt  Corri/pundenz  1 ira  Sua  Beatitudi- 
J * NE,  (j1  la  Matflà  dtir  jtetgufiiffimo  JmPc« 
r a t o r e e lutta  P Anguflifftma  Cafa.  1rs  Ra- 
ma li  di  if.  Gennaxt  170p.  [Simple  Copie.] 

P E R îl  rcftabilimcnto  di  una  perfetta  c durevole 
* corrifpondcnza.tra  Sua  Dcatitudiuc,e  la  Maefti 
deir  Augufliffimo  linperatore  & tutta  l’Auguftiflima 
Cafa,  fi  lono  concordat i in  virtû  delle  Plenipotcnzc, 
che  li  fono  viccndcvolmente  cambtatc  tra  Sua  Emi- 
nenza  il  Siguor  Cardinale  Paolucci  Scgrctatio  di  Sua 
Santità,  & sua  Ecccllcnza  il  Signor  Marchcle  dï Prié,  , 
Configlicre  intiino  di  Stato  di  Sua  Maefti  Ccfarea, 
g]’  intraferitti  Articoli. 

I.  Sua  Émincnza  il  Signer  Cardinale  Paolucci,  co- 
rne Plcnipotenziario  Pomificio,  promette  , che  Sua  , 
Santîtâ  ,attcfc  le  intraferître  promefic  che  fi  fanno  da 
Sua  Ecccllenzi  il  Signor  Mirchelc  di  Prié  Plcnipo-  i 
tenziario  Ccfareo,  riformeri  le  Truppc  chc  prefen- 
rcmentc  hi  in  Ferrara,  Forte  Urbano , Roma,  Anco- 
na,  Civitta-Vecchia  , & in  tutco  il  rimanciitc  dcllo 
Stato  Eccicfiafiico,  riducendole  al  ptede  & alla  for- 
ma chc  erano  prima  del  prefente  atmamento , cioc  al 
uuincro  di  cinque  mila  huomini  in  circa , tri  Caval- 
Icriadc  P'antcria,con  liccnziarc  tutti  liOtficiali  cSol- 
dati  ftranieri  , non  foliti  i fervirc  alla  Santa  Sedc; 
aiizi  per  torre  ogni  gclolia,  & attefe  le  acccnnatc  vi- 
ccndcvoli  ficurezze  c çromcfic  ,coatinueri  lu  Pillcfio 
piede  durante  la  prefente  Gncrra,  ne  accrefcexi  le 
dette  Truppc  olrrc  il  fudetto  numéro  foiito  à ritenerfi 
di  cinque  mila  huomini  in  circa,  e lu  fudett?  rilbrma 
Ton.  VIH.  Part.  I. 


e riduzionc  di  Truppc, dovri  principiare  nel  termino 
di  tre  giorni  doppo  la  fottoferittionc  de’  prefenti  CaJ 
pitoli,  ecompitamente  tcrminarli  ncllo  fpazio  di  fen- 
ti  giorni. 

II.  Si  ridurranno  li  Prefidii  di  Ferrara  e di  Fane 
Urbano  allô  Itato  antico,cioè  al  numéro  dc’Soldati 
foiito  à tmcrfi  prima  di  quell’  armamento. 

I I I.  Sna  Santità  farà  parimente  rimuoverc  li  Pre- 
fidii , da  i Luoghi  c l’orti  chc  fimo  Ihti  nuovamcnte 
muniti  e fortificati,  nel  le  frontière  del  RegnodiNa- 
pt>li;cioc  dal  canto  del  Garigliano  c dell’  Abbruzzo, 
corne  pure  da  quello  del  Mamouano. 

I V.  Che  Sua  Santitl  farà  rimuoverc  il  fuo  Prefi- 
dio  da  Paliano,  & fi  rimetteri  ncllo  ftato  di  prima. 

V.  Promette  ail’  incontro  Sna  Ecccllcnza  il  Si- 
gnor  Marchefc  di  Prié  , Plcnipotenziario  Ccfarco, 
in  cofrcfpettivtti  del  detto  Dilaraio  , c dcllc  iilfra- 
feritte  promefic , che  (i  fanno  per  parte  di  Sua  San- 
tità , di  farc  in  modo  che  in  conformai  degli  ordiid 
chc  fono  dati  da  Sua  Maefià  C’cfarca  à i Gaicrali 
Commandant  i dcllc  lue  Armatc  in  Italia,  fia  quanto 
prima  fia  poffibile  follcvato  lo  Stato  Eccicfiafiico 
dalle  Truppc  Cefarcc,  alleatc,  dt  aufiliaric.  Parti- 
ranno immcdiatamcntedaiConnni dcllo  Stato, quel- 
le chc  li  trovano  dal  canto  del  Garigliano  , c del 
Tronto  fatro  il  Commando  di  SuaAltezza  il  Signor 
Principe  de  Darmllat.  Sua  Ecccllcnza  il  Signor  Mi- 
rcfciallo  Comte  di  Daun,  Commandante  Generale 
dclf  Armata  Ccfarea,  chc  fi  trova  nelletrc  Legazio- 
ni,  farà  ulcire  due  mila  Cavalli , fubito  che  havra 
l'auvifo  délia  conclufione  del  Trattato,  c fottoferit- 
tionc de’  prefenti  Articoli. 

V I.  Quando  Sua  Santità  ridurrà  al  numéro  e fta- 
to corne  fopra , il  Prcfidio  délia  Città  e Fortrzza  di 
Ferrara  e forte  Urbano,  promette  detto  Signor  Mar- 
chefc , chc  il  detto  Signor  Marcfciallo  Kui  fubito 

G g Icvare 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N Nr»  *cwe  >1  Blocco  di  dette  Piazzc  , c farà  parüncnte  da-  ! Sua  Santità  , in  cafo  di  ftraordinarit  nertflità , per  A KNO 
u te  le  opportune  ficurczzc , affinchc  li  Solda»  chc  iî  ! fbccorlo  dcl  Regno,  di  conccdcre  il  pajïagio  verfo  1 
I/OO.  liccmiano  potlkuo  überamente  ritotnarc  aile  loro  ca-  , Tcrraclna  , c fi  aflcgncrà  da  Sua  Bcatitudinc  in  tai  170O. 

7 r Anv,-  \ntn  mh»)  i émergente  la  llrada  più  commoda  e vicina.  / 


XVII.  Dcfidenuido  Sua  Santità  di  cortpcraie  pur 
auctic  alla  quitte  délie  Provincîc  confinant]’,  nclû 


liccnri.mo  potlkuo  iiberameme  ritotnarc  aile  loro  ca- 
fç  e dove  loro  parer  J. 

V I I.  A railura  chc  anderà  fuccedendo  detta  rifbr- 

ma,  per  paire  di  SuaSantirà,  anderamto  pur  miche  ...  T 

ufeendo  le  fildette  Truppc  Impcrialt,auGliaii  A allca-  I quale  hà  tanto  iiuerelle  lo  Stato  Eeeleft aûico , non 
te  ; di  modo  che  reftî  quamo  prima  fia  poflibile  in-  pcrmertcrà  die  fî  dia  alcuna  affiftenza  e favorc  à i 
tieramentc  evueuato  lo  Stato  r.cclcliaflico  dalle  me-  tbrufeid  di  Napoii , ne  chc  vi  ha  in  Roma,  b neJ 
driime,  alla  rifena  di  un  piccolo  Corpo  da  reliure  in  ! di  Ici  Stato  chi  t'o menti  torbidi  in  quel  Regno. 
Comacchio,  corne  lî  dira  in  apprelto.  j XVIII.  Sua  Saïuîtà  deputerà  uno  b pîu  Cardi- 

VIII.  Che  in  tanto  chc  anderanno  ufeendo  le  ' nali,  tri  i quali  A il  fuduto  EcecUcntifiiino  Signor 


* Truppc  dallo  Stato  Eccleftaft ko , quelle  chc  vi 
teranno  fîno  alta  totale  cvacuaiionc,  debbano  cnn' 


. . - Sighor 

Marebefe  corne  Miniftio  CefarCo,  b chi  (êrà  in  fc- 
guito  dcllinato dalla  Maeftà  Sua,  fi  clàmincrà  e dis- 


tcnerlï  relie  fudette  tre  Ltgaziotii  di  Fer  tara,  l3o-  cutter  à 2a  mater  ia  dcllc  vertenti  pendenze  foptà  li 

Jogna  c Romagna,  oflervando  tutta  la  niu  cfatta  dis-  ' c— ! ,r’  u' — * W: ^ - — ,1- 

ciplina,  chc  c 11, ira  preferitta  da  Sua  Maeftà  Cefâ- 
rea  , fenza  chc  poftano  commetterc  alcuna  forte 
Poftiliti. 

IX.  Reftando  in  tal  forma  ftabüito  il  rîpofo  c la 
ficurezza  dello  Stato F.cclcfiafttço  ,lcnza  che  polfauo 
entiarvi  nuovamentc  durante  quellaGuerra  le  Trup- 
pc dcll*  Auguftiffima  Cafa . corne  il  detto  Signor 
Marebefe  promette,  A aven  do  pur  anche  Sua  Santità 


Stati  di  Pamia  , Piaccnza  e Comacchio  , c qucllo 
non  in  veruna  forma  di  giudizio  , ma  por  appagv 
mento  commune , tanto  di  Sua  Santità  chc  di  Sua 
Maeftà  Cefarca. 

XIX.  E perche  Sua  Maeftà  intende  che  ta  Città 
di  Comacchiacollc  dette  Valli  debba  icftaie  in  tue 
mini  ncllo  (lato  in  cui  è di  prcfèutc,  con  un  picco- 
lo Corpo  di  Fanteria  Impériale,  fin  tanto  chc  lia  in 
detto  Cougreffo  ventilata  c di  poi  tenninato  detta 
cotnmet- 


domatvdato  d’efferc  aflicuratadi  Sua  Maeftà  Cefarca,  ! pendenza,  con  chc  detto  Corpo  lion  porta 
per  conto  dcll*  Altczza  Scrcirffima  dcl  Signer  Duca  tcrc  alcuna  ofiiiità,  A ail’  incoturo  mundendofi  per 
di  Modena,  al  che  eifendo  condcfcela  Sua  Maeftà;  : parte  di  Sua  Santità  , chc  detta  Città  con  le  pre- 
pcrciô  rl  detto  Eccellcntiflimo  Signor  Marehefe  pro- . dette  Valli  debba  reftituirfi  libcramcntc  alla  Santa 
mette  & affleura  , à nome  délia  medefima,  chc  lo  Sede,  hâ  Sua  Bcatitudinc  tal  fiducia  in  Sua  Macs- 
Stato  délia  Chiefa  non  fkrà  moltftato  per  detto  tcèi-  tà  Cefarca,  che  confida  fia  dalla  medefima  pir  ordi- 


po  dalle 
tru  Prem 


armi  di  detto  Signorc  Duca,  ne  d’alcun  al-  narfi  , chc  cosi  venga  cfeguiro.  Quando 
cipc.  Per  tal  riguardo  Sua  Bcarftudine  as-  ! Maeftà  non  inclini,  c ccihita  corne  hora  ir 


poi  Sua 

- , . — . , ...  detta  ri- 

ficura  ail’  incontro  Sua  JVlacflà  Cefarca , e col  di  tenzione,  non  per  quefto  tï  lafcicrà  per  parte  dt  Sua 
Ici  mezzo  detto  Sereniffimo  Signor  Duca,  corne!  Beatitudine  di  adempire  à quel  tanto  che  ne’prcfcnti 
cosi  promette  rEminentifliinoPaolucci  per  patte  dcl-  I Articoli  fi  convicne,  e colle  condizioni  fopra  ftabiti- 


3a  medefima,  che  per  tu ttc  le  fuc  preteufioni  partico- 
laii  faranno  fentiu  li  fuoiMinirtri  c Defen  fort,  avan- 


ie, ne  permeiterà  in  tal  cafo(  chc  fi  dia  alcuna  me- 
leftia  al  fudetto  Corpo  in  Comacchio , ne  che  fia 


ti  una  Congregazione  particolare  de’  Signori  Cardi- 1 tmpedita  la  libéra  cotnmunicazionc,  tanto  ptrrÀqua 
nali, che  farà  lubito  dalla  Santità  Sua  dcpmata,nccio  1 che  per  Terra  al  medefime  , eflendo  Sua  Santità 
fia  tutto  diligente  mente  riconolciuto  e determinato  ! fotnmamcntc  bramofa  di  contribuire,  dal  canto  l'uo, 
pma  de  jure  , c fia  refa  al  detto  Signor  Duca  una  1 tuttc  le  maggiori  tncilità  per  ti  lblltcvo  de’  fuoi  Sud- 
pronta  & cfatta  giuftitia.  | diti,&  infienw:  di  darc  qucflo  nuovo  aTgomento  dcll* 

X.  Promette  pure  detto  Eccellcntiflimo  Signor  confidenza  che  riponc  in  Sua  Maeftà  Cefarca,  chc  fi 
Marehefe,  che  il  Signor  Marcfciallo  di  Daim  farà  pregg»  del  Titulo  di  Auvocato  e Difcnlôrc  délia 
reftituirc  tutti  i Priggionicri  di  Guerra  délie  Truppc  Chiefa. 

Pontificie  , A in  quanro  a gli  Avignonefi  che  fo no  Promette  detto  Emincntifîîmo  CnrdinaFcPaoluccf, 

ftati  prtfi  in  marc,  farà  detto  Eccellcntiflimo  Signor  rapportarc  la  Ratificanza  da  Sua  Santità  del  pre- 

Marebefe  le  fue  parti  appreffo  l’Ammiraetio , affinchc  fente  Trattato  tra  il  termine  di  grorui  verni  cinquc, 
lîano  ■lafeiati  A occorjrendo  fi  contentera  Sua  Macs-  c detta  Ecccllonza  dcl  Signor  Marehefe  da  Sua 

MaefH  Cefarca  fri  giorni  rrenta  cinquc,  fenza  che 


ti  Cefarca,  famé  paftarc  officîo  in  Inghihcxra. 

XI.  Si  farà  da  i Gcucrati  Cefarei  nnticra  reftitu- 


frà  tanto  fi  ritardi  iu  alcun  modo  la  puntuale  cfle- 
cuzione  del  prefente  Trattato.  In  fede  Au.  Dat.  so 


zionc  de’  Cannoni  A attrezzl  militari ,,  che  fono  ftati  , 

prefi  doppo  le  correnti  emergenze,  à chi  fini  com-  Borna  li  di  if.  Gennaro  1709. 
mefto  da  Sua  Santità.  i 

F.  Cardinale  PaolUCCI. 


X I I.  Si  reftinurà  pure  per  parte  di  Sua  Santità , ! 
tutto  ciè  chc  fu  prefoe  ritrovaro  fopra  le  barchc  ,che  j 
furono  arreltate  vicino  i Fer rara,  ne]  prtncipio  dcl 
paffato  Sfttcmbrc. 

XIII.  Si  rimetteranno  tutti  li  Defertori  Allcman-  I 
ni  chc  fi  ritrovano  nelle  Trupjpe  Pontificie,  a’  quali  , 
fi  conccdcrà  da  Sua  Maeftà  Cefarca  l’Amnilfia  per  J 
taie  riguardo. 

XIV.  Si  demoliranno  per  parte  di  Sua  Santità , le  ! 
nnoyc  Fottificaiioni  faite  ne’  luoghi  che  non  crano  ; 
fortificati  primadellc  prefenti emergenze,  nelle  Fron-  i 
ticrc  dcl  Regno  di  Napoii  c del  Mantouano. 

XV.  Non  fi  data  alcun  impedimento  alla  Nas i- 
gazionc  libéra  dcl  Pô,  ncl  modo  chc  fi  prattica  fm 
Prcncipi  Amici , per  rutto  ciô  chc  poflk  occorrcreper 
il  Cefarco  lcrvigio  e dcll*  Armata,  fecondo  li  Pafla-  • 
porti  chc  faranno  ipediti  à qucfl’  elfctto  da  i G encra-  ' 
li  Ccfiirci. 

XVI.  Sarà  contenta  Sua  Santità  durante  la  pre-  | 
fente  Guerra  di  date  libero  il  tranfito  aile  Truppc  : 
dcll’  Auguftiffima  Cafa,  per  la  Cavalleria  c rimonte 
che  convcnilcc  farc  paftarc  nel  Reguo  di  Napoii,  ! 
corne  pure  alla  Fanteria,  c fuc  Recrute  tovc  cfigctfc  ( 
la  ncccflità  di  farla  pjlfarc  per  Terra , o fofle  trop- 
po  difficile  di  fpcdirla  per  marc,  dovrà  in  tal  caio 
tal  tranfito  eflcrc  înnoxio  , cioè  fënza  dan  no  A 


Il  Maribcfc  di  ? Kl  ü\ 

LXXXV. 

Articles  Préliminaires , pour  parvenir  à la  Paix  xS.  Mai. 
Générale , drtÿiz  fub  fpc  Ratihabitionis,  entre 
P»  Minrflres  de  V’E mperiur,  de  la  Rein» 
d:  la  Grande  Bretagne,  & des  Sti- 
gneurs  Etats  Généraux  des  Province*- 
Unies,  d'une  pars  1 aux  da  Ru  de  Fr  a n- 
CSif autre  part , mais  fignfs  feulement  des  pre- 
miers. Par  lesquels  en  e envient , que  /a  Mo- 
narchie d’E  s p a g n f.  fera  epûtrmtnt 
rtmife  13  cedéetàSa  Majefté  Catholique  Char- 
les Fil.  Et  qu'elle  demeurera  dans  la  Muifon 
d1  Autriche , fans  qu'aucune  de  fes  parties  ftnjfe  tn 
être  jamais  icmtmbrie.  A la  FI. ye  le  zS.  Mai. 

170 k.  [Tiré  du  Protoc» >llc  de  PAmbaflide 
Impériale  aux  Traitez  de  Paix  à la  Haye,  Ce 
à Ùtrccht  ] 


e une  bonne. 


I.  AN  procédera  inceffamment  i faire  i! 
w firme  A durable  Pais  , Confédération,  A 


gravio  alcuno  dello  Stato  Ecclefiaftico  c fuoi  Sud- 

diti,  corne  fi  prattica  ne’  Stati  de’  Prcncipi  ncutrali,  , , _ 

c fcguiic  di  un  folo  Regîmento  per  volta  con  prcce-  ; perpétuelle  Alliance  A Amitié  , entre  Sa  Majeftd 
dente  avilb  di  gîorni  quindeci , c per  la  llrada  dcl  i Impériale,  comme  au  ni  entre  tous  A chacun  de* 


. i gîorni  quindeci,  c per  L . ..  . 

Tronto  che  c la  più  brève,  c di  minore  incommodo  Alliez  de  Sa  Majefté  Impériale  , & principalement 
allô  Stato  délia  Chiefa, dl  modo  che  frà  l’uno  e l’ai-  lf  Royaume  de  la  Grandc-BretagîiL- , A les  Seigneurs 
tro  Regîmento  corxa  fempre  lo  fpatio  di  iti  giorni,  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  d’une  part;  A 
affinchc  riefea  più  pratticabile.  Si  contetuerà  pér  altro  de  l’autre,  entre  Sa  Majefté  Tris -Chrétienne  A 


Digitized  by  Gopgle 


DU  DROIT 

a \j  nj  o Alliez.  Er  comme  les  conjonâurcS  prélêntes 
' n’ont  pas  permis  que  Sa  Majellé  Impériale  ait  préa- 
I^OO.  lablcment  pû  recevoir  l'agrément  , A un  ConfeiKc- 
' men:  de  l’Empire  fur  tout  cc  qui  le  regarde  dans 
plulicurs  Article*  contenus  dans  ces  Préliminaire», 
clic  tâchera  d’obtenir  , fu:vam  l’ulage  établi  dans 
l’Empiie,  le  plûtôt  qu'il  fera  pofliblc,  le  Confvntc- 
rnciit  A la  Ratiticatk)»  dudit  Empire  , avant  l’éxé- 
cution  de  ces  Articles  qui  regardent  particuliérement 
l’Empire. 

II.  Et  pour  parvenir  â cc  but  tant  falurairc  au 
plutôt  , A d’en  jouïr  à prêtent  autant  qu’il  lira  pos- 
rtble,  on  cil  convenu  des  Articles  Préliminaires  qui 
doivent  lcrvir  de  fondement  aux  Traiter  de  la  Pair 
générale. 

fil.  Prémiércmcnt , en  confidération  & confé- 
quence  de  ladite  bonne  Pars:  & Réunion  lincérc  de 
toutes  parts,  le  Roi  Très-Chrétien  reeonnoitra  des 
il  prefent  publiquement  & authentiquement,  comme 
auâî  apres  dam  les  Traiter  de  Paix,  à faire,  le  Roi 
Charles  III.  en  qualité  de  Roi  d'Elpagnc,  des  Indes, 
de  Naples,  & de  Sicile, & généraleincnc  de  rouslcs 
Etats  de  Dépendances  compris  fous  le  nom  de  la 
Monarchie  d'Efpagnc,  en  quelque  partie  du  monde 
u’ils  foient  litucr,  à la  refcrvc  de  cc  qui  doit  être 
onné  i la  Couronne  de  Portugal  A au  Duc  de  Sa- 
voyc,  fuivant  les  Traitez  faits  entre  les  Hauts  Al- 
liez, de  de  la  Panière  auc  ledit  Roi  Charles  III. 
doit  faire  tenir  auxdits  Seigneurs  Etat»  Généraux 
des  Provinces- Unies  dans  les  Puï»  Bis,  félon  la 
teneur  de  la  Grande  Alliance  de  l’année  170c , A de 
ce  qui  lira  dit  ci-après  du  Haut  Quartier  de  Guel- 
dre,  A des  Conventions  â faire  avec  ledit  Roi  Char- 
les III-,  (ans  rien  excepter  davantage,  ainlt  A avec 
tous  les  Droits  que  le  feu  Roi d’Elpjgue Charles  II. 
a p''flé.lé , ou  dû  porteder,  tanc  pour  lui,  que  pour 
fes  Héritiers  & Succeffcurs, félon  la  diTpofinon  tes- 
tamentaire de  Philippe  IV.  A les  Pactes  établis  & 
rccû>  dans  la Séréniffime  Mailbn  d’Autriche. 

I V.  Et  d’autant  que  le  Due  d’Anjou  cil  préiln- 
tement  en  pollcflion  d’une  grande  partie  des  Royau- 
mes d’Efp.igne,  des  Côtes  dcTofcanc,  de»  Indes, 
& d’une  partie  des  Païs-Bas,  il  a été  réciproque- 
ment convenu,  que  pour  nflurcr  IV xécution  de. dits 
Articles,  & des  Traitez,  à faire  A à achever,  dans 
Pclwccde  deux  mois,  à commencer  du  premier  du 
mois  de  Juin  ptochain  s'il  cft  polîiblc.  Sa  Majellé 
Ttès -Chrétienne  fera  en  forte  que  dans  ce  même 
terme  le  Royaume  de  Sicile  fuit  remis  â Sa  M >jdlé 
Catholique  Charles  III.  ; A ledit  Duc  lorlira  en 
pleine  fûreté  A liberté,  de  l’étendue  des  Royaumes 
d‘ El  pagne  , avec  l'on  Epuufe  , les  Princes  fes  Eli- 
fans , leur»  Effets , A généralement  toutes  les  Pct- 
fonnes  qui  les  voudront  fuit  re  : En  forte  que  II  le- 
dit terme  finit  fans  que  ledit  Due  d’Anjou  confente 
à l’exécution  de  la  préfeme  Convention , le  Roi  T. 
C. , A les  Princes  A Etats  ffipulans,  prendront  de 
concert  les  mefures  convenables  pour  en  afliirer  l’en- 
tier effet,  A nue  tonte  l’Europe,  par  l'accomplillc- 
ment  dcfdiis  Traitez  de  Paix,  jauïflc  inceflammcnt 
d’une  parfaire  tranquilité. 

V.  Pour  en  avancer  l’établiffement , Sa  Majcflé 
Très -Chrétienne  retirera  dans  le  terme  dcfdits  deux 
mois,  le»  Troupes  A les  Officiers  qu’elle  a préfen- 
tement  en  Eipagnc , A aulli  celles  qui  il  trouvent 
dans  le  Royaume  de  Sicile,  aulli  Fui  que  dans  les 
autres  Lieux  , Pats  , A Etats  dëpendans  de  ladite 
Monarchie d’Efpagnc  en  Europe,  A de»  Indes, auffi- 
lôt  qu’il  fera  pufliblc  : promettant  en  foi  A parole  de 
Roi,  de  n’envoyer  déformais  au  Duc  d’Anjou,  s'il 
refufe  d’y  aauicfccr , ni  â les  adhérai» , aucun  fe- 
cours,  lbit  de  Troupe»,  Artillerie,  Ammunitions 
de  Guerre , ou  d'argent , directement  ou  indirecte- 
ment. 

VI.  La  Monarchie  d'Efp.tgnc  demeurera  dans  la 
Maifon  d’Autriche,  de  la  manière  qu'il  3 cté  dit  ci- 
dclfus,  fans  qu’aucune  de  les  parties  puilfe  en  être 
jamais  démembrée  , ni  ladite  Monarchie  en  tout  ni 
en  partie,  être  unie  à celle  de  France,  ai  qu’uu  leul 
A meme  Roi,  ni  un  Prince  de  la  Maifon  de  France 
en  devienne  le  Souverain , de  quelque  manière  que 
ce  lbit , par  Teltamcnc  , Apcls  , Succdlion  , Con- 
ventions matrimoniales,  Dons,  V entes.  Comruôs, 
01»  autres  voyes,  telles  qu’elles  puifTem  cire,  ni  que 
le  Prince  qui  régnera  eu  France  , :ii  un  Prince  de 
l.t  Maifon  de  France,  puilfe  jamais  régner  suffi  en 
Efpagnc  , ni  aetiérir  dans  l’é tendue  de  ladite  Mo- 
narchie aucune»  Villes  forte» , Place»,  ou  Pais  ,dans 
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aucune  partie  d’iedle,  principalement  dans  les  Pais-  y\  jsjyj  q 
i Bas,  en  vertu  d’aucuns  Dons  , Ventes,  Echanges, 
Conventions  matrimonicllcs  , Hérédité! , Appels,  l/Oÿ. 
Succcfiion  par  Teftamenr,  ah  en  quelque 

forte  A manière  que  cc  puilfe  être, tant  pour  lui  que 
pour  les  Princes  les  Enfans,  A Frères,  leurs  Heri- 
tiers A Dcfccndnns. 

! V II.  Spécialement , que  la  France  ne  pourra  ja- 
j mai»  le  rendre  Maître  des  ludes  Efpagnolcs,  ni 
1 envoyer  des  V ai  fléaux  pour  y exercer  oc  Commer- 
ce, fous  quelque  prétexte  que  ce  foit. 

V 1 1 1.  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  voulant  don- 
ner des  marques  certaines  du  defTein  qu’Elle  a de 
j maintenir  une  Paix  ferme  A fiable  , A faire  ccffer 
tout  ombrage  de  defTein  s , confcnt  s remettre  à Sa 
Majcflé  Impériale,  A à l’Empire,  la  Ville  A Cita- 
j de! le  de  Sttasbourg,  dans  l’état  ou  elle  le  trouve 
prefentcmcai , avec  le  Fort  de  Kell  A les  dépendan- 
ces, litucz  de»  deux  côtcz  du  Rhin,làm  aucune  rc- 
pLtition  déliais  ou  dépenfes,  fous  quelque  prétexte 
: que  ce  lbit,  avec  cent  pièces  de  Canon  de  bronze, 

. de  different  calibre,  lavoir  cinquante  pioccsdc  vingt- 
! quatre  A de  douze  livres  de  baies  ; A cinquante  pk- 
' ces  de  huit,  A de  quatre  livres,  A les  munitions  i 
proportion,  pour  être  rétablie  dans  les  Prérogativ.s 
A Privilèges  des  Ville»  Impériale»,  dont  elle  jouis- 
foir  avant  que  d’étre  lous  la  Domination  de  Sa  Ma- 
jcllé  Très-Chrétienne  : laquelle  Ville  de  Strasbourg 
A Forts,  liront  rendu*  A évacuez  auffi  - tôt  après 
, les  Ratifications  de  l’Empereur  A de  l’Empire , qui 
liront  échangées  à b Haye,  A qu’il  comparaîtra  aux 
Portes  de  ladite  Ville  de  Strasbourg  A Forts,  quel- 
qu’un muni  d’un  Plein-pouvoir  de  Sa  Majellé  Iin- 
pcrialc,  A de  l'Empire , tel  on  la  forme  accoûtumée, 
pour  en  prendre  poifcfnon. 

I X.  Que  la  Ville  de  llriJâc,  avec  fon  Territoire 
foit  évacué  par  fa  Maicllé Très-Chrétienne  A rcmi- 
ll  par  elle  à Sa  Majcflé  Impériale,  à la  Maifon  d'Aû- 
trichc,  avec  tous  les  Canon*  , Artillerie  A Ammu- 
uitions  de  Guette  qui  »’y  trouveront  à la  fin  de  Juin 
au  plus  tard , pour  en  jouir  déformai»  en  toute  pro- 
priété ; aitifi  que  Sa  Majellé  Impériale  eu  a joui  A 
dû  jouir  en  execution  du  Traité  de  Paix  de  Ryfwick 
avec  les  Canons , Artillerie  A Ammunitions  de 
Guerre  qui  »*y  trouvent. 

X.  Sa  iVIajdlc  Très-Chrétienne  poffédera  défor- 
mais ]’AUace,d*ns  le  fens  littéral  du  Traité  de  Wdl- 
phalie,  en  forte  qu’Ellc  fe  contentera  du  Droit  de 
Préfecture  fur  les  dis  Villes  Impériales  de  ladite  Al- 
làce,  fans  pouvoir  tnéamnoins  étendre  cc  Droit  au 
préjudice  des  Prérogatives , Droits  A Privilèges  qui 

j leur  compétent,  comme  aux  autres  Villes  libres  de 
l'Empire  pour  011  jouïr  auflî-bicu  que  des  Prérogati- 
ves, Revenus  A Domaines, ainfl  que  Saditc  Majellé 
a dû  jouir,  lot»  de  la  conclulion  dudit  Traité,  de- 
vant aulli  être  remilcs  les  Fortiheation»  dcfdite»  Vil- 
le» au  même  état  qu’elles  étoient alors; excepté  tou- 
1 tefois  la  Ville  de  Landau,  dont  la  pofTcffiûti  A pro- 
ricié  appartiendront  pour  toûjours  à Sa  Majefté 
.npcriale  A à l’Empire , avec  faculté  de  démolir  la- 
dite Place  s’il  cfl  jugé  à propos  par  l’Empereur  A 
l’Empire. 

X I . Qu’en  conséquence  dudit  T raité  de  WeflpliLr 
lie  Sadue  Majellé  Très - Chrétienne  fera  démolir 
dans  le  teins  convenu,  i fes  dépens,  les  Fortcrcllls 
qu’elle  a pré  lentement  fur  ieRhin  depuis  Bâle,  juf- 
ques  à Philipsbuurg,  nommément  Huuuiilguui , le 
Neuf-  Brifac,  A le  Fort  Louis  avec  tous  les  ouvra- 
ges , A dépendances  dudit  Fort  tant  en  deçà  qu'au 

! ileli  du  Rhin  , l'an*  que  jamais  ou  puilfe  le  icta- 
! blfr- 

i XII-  Que  b Ville  A Forterclfc  de  Rniufdtz  avec 
cc  qui  en  üépend  demeurera  au  Lnnd-Gravc  de  lics- 
; fe-Calfel,  jufques  à cc  qu’il  en  foit  convenu  autre- 
: ment. 

X 1 1 1.  La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  A les  Sei- 
gneurs Lun*  Généraux  foutenam  oue  la  elaufe  in- 
krée  dans  l’Article  1 V.  du  Traité  de  Ryfwick  tou- 
chant la  Religion  , cil  contre  la  teneur  de  la  Paix 
de  Wcffphaiic  , A que  conféqucmment  elle  devroir 
. être  révoquée  ; il  a été  trouvé  bon  que  cette  affaire 
I fera  rcmife  à la  Négociation  de  la  Paix  Générale, 
i XIV.  Quant  à la  Grande-Bretagne,  Sa  Al  aj  cité 
| Très-Chrcüenne  rcconnoîtra  dès  à préfent  A don» 

1 la  Négociation  de  cc  Traité  de  Paix  à taire,  la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne  en  cette  qualité. 

1 XV.  Saditc  Majellé  rcconnoîtra  auffi  la  Succcs- 
! lion  à la  Couronne  de  la  Grindc-Iitctagric  dans  U 
i G g z Ligne 
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XX.  A l’égard  du  Roi  de  Portugal , Sa  Majeflé 
'rès-Chretienne  confcntira  qu’il  joui  (Te  de  tous  les 


AN  NO  kign*  Proftllante  ainfi  qu'elle  cil  établie  par  les  Ac-  i 
tes  du  Parlement  de  la  Grande -Bretagne. 

1709*  XVI.  Le  Roi  Très-Chrétien  cédera  à la  Couron-  ! 
ne  de  la  Grande-Bretagne  ce  que  1a  France  polTédc  1 
dans  l’Irtc  de  Terre  - neuve,  A on  rcilttucra,  de  la  , 
pan  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  aufli  - bien 
que  de  la  part  de  Sa  Majeflé  Trcs-Chréticnne  tous  1 
les  Pais,  Iles,  Forterefles , & Colonies  que  les  Ar- 1 
mes  de  l’un  A de  l’autre  cAté  ont  occupez  depuis  lu  1 
préfente  Guerre  en  quelques  lieux  des  Indes  qu’ils 
foient  fituez. 

XVII.  Sadite  Majeflé  promet  de  faire  rafer  tou- 
tes les  Fortification*  de  la  Ville  de  Dunquerque, 
du  Port,  & des  Rysbancs,&  ce  «juî  en  pourruit  dé- 
pendre à fes  dépens  , fans  exception  ; en  forte  que 
la  moitié  defdites  Fortifications  foii  raféc,  A la  moi-  I 
tié  du  Port  comblé  dans  l’clpaccdc  deux  mois,  A 
l’autre  moitié  des  Fortifications  tafée  aufli-bicn  que 
l’autre  moitié  du  Port  comblée  dans  l’efpace  de  deux 
autres  mois,  le  tout  à la  fathfaâionflc  la  Reine  de 
la  Grande-Bretagne  A des  Etats  Généraux  , fans 
qu’il  foit  permis  de  rétablir  ces  Fortifications  A de 
rendre  le  Port  navigable  à jamais,  ni  diredement , 
ni  indirc&eiucnt. 

XVIII.  La  perfemne  qui  prétend  être  Roi  de  la 
Grande-Bretagne  avant  défiré  de  fortir  hors  du  Ro- 
yaume de  France  & de  prévenir  la  demande  que  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne  & que  la  Nation  Bri- 
tannique ont  faîte,  fe  retirera  en  tel  P ai*  & de  telle 
manière  que  par  le  prochain  Traité  de  Paix  Géné- 
rale il  fera  convenu  fur  les  moyens  dudit  Traité. 

X IX.  Dans  la  Négociation  principale  du  Traité 
i faire  on  tâchera  de  convenir  d'un  Traité  de  Com- 
merce avec  la  Grande-Bretagne^ 

Très-  . _ 

avantages  établis  en  fa  faveur  par  le  Traité  fait  entre 
lui  fit  les  Alliez. 

XXL  Sa  Majeflé  reconnoitra  le  Roi  de  Pmflc 
en  cette  qualité  , & promettra  de  ne  le  point  trou- 
bler dans-la  poffdflon  de  la  Principauté  de  Neufehâ- 
tcl  A du  Comté  de  Vallengin. 

XXII.  Et  quant  aux  Seigneurs  Etats  Généraux, 
Sa  Majeflé  leur  ccdera , dans  les  termes  les  plus  pré- 
cis qu’il  conviendra , les  Places  de  Fûmes,  & Fur- 
ner-Ambagt,  le  Fort  de  Kenok,  y compris  Menin 
avec  fa  Verge,  Ypres  avec  Ci  Châtellenie  & fes  dé- 
pendances, qui  feront  déformais  Bailleo  ou  Belles, 
Warneton,  Comminc,  Werwic,  Popperinguen , & 
ce  qui  dépend  des  lieux  ci-deflus  exprimez.  ( La 
Ville  & Châtellenie  de  Caflcl  demeurant  à Sa  Ma- 
jefté  Très -Chrétienne.)  Lille  avec  Ci  Châtellenie 
fl  l’ciception  de  la  Ville  & Gouvernance  de  Douai.) 
Tournai,  Condé,  & Maobeuge,  avec  toutes  leurs 
dépendances  , le  tout  en  l’état  que  font  à préfent 
lefdites  Places,  fpecialcmcnt  avec  les  Canons,  Ar- 
tillerie , & Ammunitions  de  Guerre  qui  s’y  trou-  ! 
vent,  pour  aufit  fervir  de  Barrière  avec  le  relie  des 
Païs-Bas  Efpagnols  auxdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux , & pour  en  pouvoir  convenir  avec  ledit  Roi 
Charles  , le] ou  la  teneur  de  ladite  Grande  Alliance 
tant  â l'égard  de  la  Garnifon  que  lefdits  Seigneurs 
Etats  Généraux  y tiendront , que  de  toutes  les  au- 
tres chofes  dans  les  Païs-Bas  Efpagnols,  A particu- 
lièrement pour  avoir  en  toute  Propriété  & Souverai- 
neté le  haut  Quartier  de  Gueldrc  félon  le  X 1 1.  Ar- 
ticle du  Traite  de  Munfler  de  Pan  1648,  comme  de 
tems  en  teins  ils  le  trouveront  1 propos  , bien  en- 
tendu que  s’il  y a un  Magazin  général  à Tournai  on 
conviendra  de  la  quantité  & qualité  d’ Artillerie  & 
Munitions,  qui  feront  laiflez  dans  ladite  Place. 

XX  III.  Sa  Majeflé  Très  - Chrétienne  rendra 
aufli  toute»  les  Villes,  Forts  & Places  qu’EUe  aura 
occupées  dans  les  Païs  des  Efpagnols  , dans  l’état 
q<Pils  font  pré fcniement,  avec  leurs  Canons , Artil- 
leries, k Ammunitlons  de  Guerre,  bien  entendu 
que  lî  depuis  que  les  Troupes  du  Roi  Très-Chrétien 
font  entrées  dans  Namur,  il  s’ell  fait  quelque  Ma- 
gazin ou  Amas  d’ Artillerie  , & Ammunitions  dan» 
ladite  Ville  k Château , outre  que  pour  leurs  défen- 
fes,  ill  feront  tairez  par  les  Officiers  de  Sa  Majes- 
té Très-Chrétienne,  de  concert  avec  ceux  des  Etats 
Généraux  dansfle  tems  de  l’évacuation,  laquelle  ne 
pourra  être  retardée  pour  raifon  de  cela;  mais  fera 
taire  dans  le  tems  qu’il  fera  réglé , le  tout  fous  con- 
dition exprefle , que  la  Religion  Catholique  fera 
maintenue  dans  toutes  lefdites  Places  rendues  , & 
Lieux  & Dépendances , en  la  même  manière  qu’elle 


y c(l  établie  , horsmis  que  les  Garnifbns  de  l’Etat  A >•  v n 

rjurront  exercer  leur  propre  Religion,  tant  dans  les  “N  .>  O 
laces  codées  pour  l’augmentation  de  la  Barrière,  que  1709. 
dans  les  Places  des  Pais -Bas  Efpagnols  rendues.  ' 

XXIV.  Et  afin  que  cette  Convention  puiflè  rbr- 
tir  un  plein  effet,  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  pro- 
met de  ne  faire  fortir  dès  à prelènt  ni  Canons , ni 
Artillerie,  ni  Ammunitions  de  Guerre  des  Villes  k • 

Fort*  qui  devront  être  rendus  & cédez  en  vertu  de 
ces  Articles. 

XXV.  Sa  Majeflé  accordera  auxdits  Seigneurs 
Etat*  Généraux  touchant  leur  Commerce  ce  qui  cil 
llipulé  par  le  Traité  de  Ryfwick  & le  Tarif  de  1664. 

La  fuppreflion  des  Tarifs  faits  depuis  la  révocation 
de  tous  Edits,  Déclarations  , & Arrêts  poflerieurs, 
contraires  audit  Tarif  de  l’an  1664.  & suffi  l'annul- 
lation  du  Tarif  fait  cnrrc  la  France  & lefdits  Sei- 
gneurs Etats  Généraux  le  19.  Mai  l’an  16y9.de  for- 
te qu’il  n’y  aura  que  le  Tarif  du  18.  Sept,  d.-  l’an 
1664.  qui  aura  lieu  à leur  égard  : cnfeinblc  l’exemp- 
tion de  yo.  fous  par  tonneau  fur  les  VaitTeaux  Hol- 
landois  trafiquons  dans  les  Pons  de  France. 

XXVI.  Sa  Majeflé  reconnoitra  lors  de  la  figna- 
rurc  des  Traitez  de  Paix  le  Neuvième  Eleâorat  éri- 
gé en  faveur  de  Son  Alteflc  Electorale  d'Hannover, 
de  Brunfvvick  & Lunebouig. 

XXVII.  Le  Duc  de  Savoye  fera  remis  en  pos- 
feffion  du  Duché  de  Savoye,  du  Comté  de  Nice  A 
de  tous  les  Lieux,  & Pais  qui  lui  appartiennent , A 
que  les  Années  de  Sa  Majeflé  auront  occupez  pen- 
dant le  cours  de  la  préfente  Guerte,  fans  aucune 
réferve  , confemant  d’ailleurs  que  Son  Aîtclfc  Ro- 
yale jouïflc  de  tous  les  Pais , Etats  A Places  qui  lui 
ont  été  cédés  par  l’Empereur  A fes  Alliez. 

XX  V II I.  Que  le  Roi  T.C.  cède  à Mr.  le  Duc 
de  Savoye  la  Propriété  A Souveraineté  des  Villes 
d’Exillcs  , Fcneltrelles  , A Chaumont , occupées 
préfentement  par  les  Armes  de  Son  Alteflc  Royale 
auffi-bien  que  de  la  Vallée  de  Pragclas  .comme  âutfi 
de  tout  ce  qui  cft  en  deçà  du  Munt-Génevre  A au- 
tres, en  forte  que  déformais  ces  dits  Monts  fervent 
de  Barrière  A de  Limites  contre  le  Royaume  de 
France  A la  Principauté  de  Piémont. 

XXIX.  Quant  aux  ci-dcvant  Elcâcurs  de  Co- 
logne A de  Bavière , leurs  demandes  A prétenfïons 
feront  remifes  à la  Négociation  du  Traité  de  Paix  ; 

A ces  Difpolitions  A Decrets  de  Sa  Maiefté  Impé- 
riale , A de  l’Empire  faits  A émanez  durant  cette 
Guerre  feront  foûtenus  à l’égard  de  Son  Alteflc 
Elcâorate  Palatine  qui  reliera  dans  la  poflcffiun  du 
Haut-Palatinat  ,du  Comté  de  Chain  A dans  le  rang 
A dignité  , tout  de  même  comme  il  en  a été  inverti 
par  Sa  Majeflé  Impériale,  comme  aufli  à l’égard  de 
ce  qui  a été  fait  en  faveur  de  la  Ville  Impériale  de 
Donawecrt  A de  plufieurs  autres  dUpofirions  de  cette 
nature  : A pour  ce  qui  regarde  les  Garnirons  qui  fe 
trouvent  ou  fe  trouveront  cl -après  de  la  part  des 
Etats  Généraux  dans  la  Ville  de  Huy,  la  Citadelle 
de  Liege,  A dans  la  Ville  de  Bonn,  elles  y reflc- 
ront  julqucs  à ce  qu’il  foit  convenu  autrement  avec 
Sa  Majeflé  Impériale,  A l’Empire. 

XXX.  Et  pour  faire  cefler  tous  ces  doutes  fur 
l’exécution  dcldits  Articles  A en  avancer  l’éxécuiion 
dont  dépend  le  rétabliiTemcnt  du  repos  général  A de 
la  Confiance  A Amitié  réciproquement. 

X X X I.  On  promet  que  les  demandes  ultérieures 
que  l’Empereur  , la  Reine  de  la  Grande  -Bretagne, 

A lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront  faire 
dans  la  Négociation  de  la  Paix  Générale,  aufli-bien 
que  le  Roi  Très  - Chrétien , ne  pourront  interrom- 
pre l’Armiftite  dont  il  fera  parlé  ci-aprcs. 

XXXII.  Pour  l’Empire,  les  quatre  Cercles  as- 
fociez,  le  Roi  de  Portugal  , le  Roi  de  Prufle,  le 
Duc  de  Savoye,  A autre*  Alliez,  il  leur  fera  libre, 
outre  ce  qu'il  leureft  accordé  ci-dcflus, de  faire  dan* 
ladite  Aflcmblée  générale  telles  demandes  qu'ils 
trouveront  convenables. 

XXXIII-  La  Négociation  générale  fe  termine- 
ra , s'il  eft  poflibJe , dans  le  tems  «de  deux  rrtois , 
comme  ci-dcflus. 

XXXIV.  Et  afin  que  ladite  Négociation  fe  puis- 
fc  tant  mieux  faire  dans  le  terme  dcfdits  deux-mois, 

A que  fur  l’éxécution  dcfdits  Articles , la  Paix  s’en 
puifle  fnivre  immédiatement,  il  a été  accordé  qu’il  y 
aura  une  Ceflation  d’Armes  entre  les  Armées  de  tou- 
tes les  Hautes  Parties  qui  font  en  Guerre , à com-  . 
mencer  par  tout  lors  que  la  conclufion  dcfdits  Arti- 
cle* pourra  venir  à la  connoiilance  dufditcs  Hantes 
Parties  préfentement  en  Guerre.  XXXV. 


DU  DROIT 

An  n o 

1709. 


kt,  les  Villes  tfcNicuport’,  A For  ne*,  &,|«Vor« 
de  Kcnoke , & 1 près  ; & devant  l'expiration  de  ce* 
acax  mois , de  râler  & combler , comme  on  cft  con- 
venu ci-dcllus,  les  Fortifications  A le  Fort  de  Dun- 
querque,  fc  rapportant,  à l’égard  de  Strasboorg  A 
d^Forc  de  KcU,  à ce  qui  elf  ftîpulé  par  P Article 

XXXVI.  Sa  Majefté  T res  - Chrétienne  promet 
de  même  au  tems  de  ladite  conclulion,  A devant 
l’expiration  des  deux  mois  aprè\  , d'exécuter  tout 
ce  qui  a été  accordé  ei-devam  à l'égard  des  autres 
Alliez. 

XXXVII.  Et  en  cas  que  le  Roi  Très-Chrétien 
éïécutc  tout  ce  qui  a été  dit  ci-ddTus,  & que  toute 
la  Monarchie  d’Elpagne  fort  rendue  A cédée  audit 
Roi  Charles  III.  comme  il  cl!  accordé  par  ces  Ar- 
.ricles,  dans  le  terme  ftipalé  , on  a accordé  que  la 
Ceftanon  d’Atmes  entre  les  Armées  des  Hautes 
Parties  en  Guerre,  continuera  j tiques  à la  Conclu- 
lion & à la  Ratili cation  des  Traitez  de  Faix  i taire. 

XXXVIII.  Tour  ceci  fervira  de  bail-  A de  fon- 
dement des  Traitez  de  Paix  à faire  , dont  on  fera 
l’cxtcnfion  dans  les  formes  les  plus  amples  comme 
on  a accoutumé  de  faire  dans  les  Traitez  de  Paix, 
tant  à l’égard  de  Ceffïon  , Succctfîoii , Renonciation, 
Dépendances , A Annéxes , Evacuation  du  Canon, 
Artillerie,  & Ammunitiom  de  Guerre,  Galères, & 
Chiourmts,  fans  frais  ni  dépens, & lemblablcs  ebo- 

XXXIX.  Les  Ratifications  des  Articles  Préli- 
minaires ci-dclTas  feront  formez  A échangez  de  la  1 
part  du  Roi  Très-Chrétien , de  la  Reine  de  la  Gran- 
de-Bretagne, A des  Seigneurs  Etats  Généraux, 
avant  le  ty.  Juin  prochain  ;dc  la  part  de  l'Empereur, 
le  prémicr  Juillet  fuivant,  A de  celle  de  l'Empire 
le  plûtAt  qu’y  lcra  poffible  , A aufli-tôt  après  la  j 
délivrance  défaites  Ratifications  de  la  Grandc-Bre-  | 
tagne  A des  Seigneurs  Etats  Généraux , l’on  procé-  1 
dm  à l’éxécution  de  ce  qui  cft  ftipulé  touchant 
l’évacuation  des  Places  que  Sa  Majefté  Tres-Chré- 
ticnne  doit  rendre  A céder,  aux  Pais -Bas,  comme 
au  fii  touchant  la  démolition  de  la  Ville  de  Dunquer- 
que  A Comblement  du  Port,  & tout  ce  qui  cft  ac- 
cordé auxdites  Puilfanccs.  La  même  éxécuiion  au- 
ra lieu  pour  ce  qui  cft  llipulé  en  faveur  de  l’Em- 
pereur , A du  Roi  Charles  III.  après  la  Ratifica- 
tion de  S.  M.  Impériale. 

XL.  Et  pour  avancer  la  concluiîon  des  Traitez 
de  Paix  Générale  , il  a été  convenu  que  le  ty.  du 
mois  de  Juin  prochain  le  Congrès  commencera  en 
ce  lieu  de  la  Haye,  A tous  les  Rois,  Princes,  A 
Etats , Alliez  A autres  , feront  invitez  d’y  envoïcr 
leurs  Miniftres  A Plénipotentiaires  pour  prévenir 
tontes  les  difficultcz  A embarras  fur  le  Cérémoniel , 

A avancer  d’autant  plus  la  conclulion  de  la  Faix  Gé- 
nérale. Ceux  dcfdits  Miniftres  qui  auront  le  Ca- 
ractère d’ A mbaf  fadeurs  ne  le  déclareront  que  le 
jour  de  la  ligiuuire  des  Traitez  de  ladite  Paix.  Ainli 
fait,  convenu  A (igné  par  les  Plénipotentiaires  de 
Saditc  Majefté  Impériale,  de  Sa  Majcité  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne,  des  Seigneurs  Etats  Géné-  ; 
taux  des  Prov  inccs-U  nies , avec  les  Miniftres  Pic-  ! 
nipotentiaires  de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne.  A la  I 
Haye  ce  18.  Mai  17C9. 

ElFCt  NC  PE  Le  Prince  J.  VA  N Wf  L D E R E. 

Savoye. 

(L.  S.) 


Philippe- 
Louis, 
Comte  de 
Smztadv, ff, 

(L.  5.) 


& Duc  de  (L.  S.) 

Marlborostgb. 

(L.  S.)  F.  B.  de  R r.  e ns. 
(L.  S.) 


T O W N- 
S R H D. 

(L.  S.) 


A.  He  I NSI  us. 
(L.  S.) 


C O M I N G H. 

(L.  S.) 


Vc  R?.,T‘.C'  pwr  donner  des  preuves 
de  Ion  del.r  A inclination  pour  terminer  ccuc  fau- 
Elante  Guerre,  dès  a prclcnt  promet  aufli-tôt  la 
Conclulion  A la  Ratification  dcfdits  Articles  . d’é- 
vacucr  comme  ci- deftu*  aux  Pais -Bas  , les  Villes 
de  Namur,  Mons  A Charlcroi  , devant  Je  ir.de 
luin  prochain  ; Luxembourg  , Condé  , Tournai  A 
Maubenge,  ty.  jours  après.  A devant  le  .r  d.- 


F.  Baron  de  R R E D E 
m Ren.swouue. 
(L.  S.) 


des  gens.  i^7 

5.  YAK  GSSLIHGA. 

(L.  S.) 

E.  VAN  Ittersum. 

(L.  S.) 

W.  W l c H £ R S. 

(L.  S.) 

WlLHEM  Burt 

(L.  S.; 

Vakder  Dusse». 

(L  S.) 

LXXXVI. 

Décrétons  Caholi  III.  I rtfpanisrvm  Refit 
Cal  boita  , pro  Leopoldo  Dure  Lot  bar m- 
gne,  de  Indemnitate  Ducat  us  Montisferrati  fer 
aitquam  ecmptnfatinsem  es  pnejianda.  Dut  arts 
Baninottæ  dte  19.  Junti  1705»  [ Actes  8c  Mé- 
moires de  la  Paix  d’Uirechc.  Tom.  I.  p*g. 
*5f0 


SAcra  Regia  Cathollca  Majeftas  ad  debitam  re- 
quifitioncm  cidcm  faôam  ex  pane  Screniflimi 
Domini  Ducis  Lorharingi*  fequentem  rdblutioneni 
rcfponlï  loco  prarberi  benignè  jutfit.  Ouod  yidelicct  , 
uti  prelâta  Sua  Majcltas  Screniflimi  Domini  Duci* 
petitiortem  juftitix  atquc  equirari  omni  modo  con- 
fcntnncam  ccnlèt , quarenus  nimirum  ob  ccflioncni  A 
invcftfturam  Ducatus  Montisferrati  ab  Jmpcraiore 
Leopoldo  Domino  Genitore  cjufdem  Colcndiflimo 
fcliciffimx  rnemori*  , cauf*  public*  , A Augnllaf 
Domns  Auftriac*  indifpenlabili  neceflitatc  , atque 
notorîÜ  , utiütatij  prxtetitonim  aunorum  tempeftate 
ira  exigente , Sncniffimo  Domino  Sabaudix  Duci 
coneelfam  Scrcnitas  fut  Lotharingie*,  prout  in  Fa^ 
dere  inter  divum  C*farein,  ac  pixdiâum  Sabaud® 
Ducan  iuito  Articulo  y.  faucitum  cft,  indemnîs  ha- 
bcatur,  ac  proindc  ob  alios  in  tabolis  Paris  Rrswi- 
cenlis  fundatos , A hadenus  à Corona  G allie  a exe- 
cution! nondum  traditos  Articules  cidcm  débita  A 
p ki  1 aria  latisfa&io  reddatur  , ita  ahc  rata  Sua  Ma* 
jeftas  Catholica  tutn  ex  obligationc  vi  Ferderis  ab 
eadem  confirmât!  nafeente  , tum  A pixcipuè  qui- 
dein  ex  ftriüifiimo  Sanguinis,  atque  intimi  art'câus 
A Amicitix  ncxu  qun  Sctcnillimutn  Domiiium  Lo- 
tharingie Dueem  a tenais  amplcxus  cft,  omni  cu- 
rî,  A Audio,  arque  atmis  A conlîliis  cum  moda- 
na  Sacra  Cifarea  Majeftate  Domino  Fratre  cjufdem 
dileéliflimo , cxtcrifque  Dominis  Collegstrs  in  id 
meumbere  vclir,ut  non  folum  SeraiilTiino  Domino 
Duci  Lothiringi*  Ducatus  Montisferrati  jaâura 
aliunde  reûrciatur  , A cidcm  in  vieem  & compcn- 
fiittoriem  prxfati  Ducatus  xqmvalentis  valons  Pro- 
vinda , aut  Terrx  in  futuro  Paris  Traélatu  3ffigncn- 
rur,  A in  cariundcrn  aibalem,  A quietam  poiiclîio- 
ucin  iinmittatur , lèd  ctiam  ob  alias  Screnillimo  Do- 
mino Duci  erga  I ninciain  ex  Pace  Riswicenli  ré- 
manentes aéliones  , atque  crédita  cidcm  débité  ac 
plcnaric  fatisfiat.  Pro  cuius  Dcclararionis  majore 
ac  fortiori  roborc  Sacra  Regia  Catholica  Majeftas 
priions  Dccretum  allecuratoiium  Strctiiflimo  Domi- 
ni  Duci  benigtiè  extiadi,  eidemque  ac  toti  Screnis- 
(im*  Domui  Lotharingie  conlhmcm  animi  A bc- 
ncvokntic  fus  Régie  afl'edum  denu6  cotifirmare 
voluit-  Signatum  Barcinonc  fob  altilîïinè  dictx  fu* 
Majeftatis  Sigillo  fecreto  , A Sccraarii  fui  intjmi 
fublcriptionc  firmatutn  die  decimâ  nonâ  menlis 
Junii , Anno  Domini  millefimo  feptingentefimo 
nono- 

(L.  S.)  SttbfiribekttMr  GüILLIELMUJ 
Liber  Bar»  dt  Kkllkrs. 

L X X X V 1 1. 

Mantftjlt  du  Rit  Auguste  pour  fin  retour  en 
Pologne,  donné  le  8.  Août  170p.  en  Latin , (J 
traduit  tn  François  par  r or  dre  de  et  Prime. 
[Feuille  volante.  1 


J^JOusAliousis  Sec  0 HD , p„l.  Grâce 
^ ' de  Dieu , Roi  de  Pologne  , (irind  Duc  de  Li- 
e8  3 tiunic, 


Anno 

1709. 


19.  Juin 


8.  Août. 
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i;8  CORPS  D I P L 

ANNO  tU;in'-*  ^ Ruflic,  de  Prude,  de  Mulfovic , de  Sa- 
moçitic  , de  kiovic  , de  Volhinie,  de  Podotîe,  de 
1709*  Pool  «chic,  de  Livonie,  de  Smolcnlco,  de  Severic, 
& de  Czctnicow  ; Duc  de  Saxe,  de  julicr»,  de  Glc- 
vcî  A de  Mont,  d’Angric  A de  Wctlphalie,  Arefii- 
Maréchal  & Eleâcur  du  Saint  Empire;  Landgrave 
de  Thuringuc,  Margrave  de  Milnie , de  la  Lu  lace 
fupcricureA  infericnre,  Iîurgrave  de  Magdebourg, 
Prince  Comte  de  Henneberç,  Comte  de  la  Mark, 
de  Ravxtisbtrg  A Iîarbi  , Seigneur  de  Ravcntlcin, 
A 7.  Ac. 

Faifons  } fçavoir  , A d'ailleurs  tout  le  monde 
fv'.ut,  que  Nous  fumes  contraints  en  1699.  de  pren- 
dre les  armes  contre  la  Suède , pour  rétablir  la  li- 
berté du  Commerce  , qui  étoît  une  des  conditions 
de  ta  Paix  d’Olive,  A qui  avoit  été  promife  au  Ro- 
yaume de  Pologne,  A à fes  llabitans , par  T Article 
X V'.  de  cette  raix.  Les  Suédois  avoknt  tellement  i 
troublé  cette  liberté  du  Commerce,  qu’apre»  avoir 
s Û qu’ils  n'avoient  point  d’égard  aux  plaintes  A aux  ■ 
réprefentations  qui  leur  étoient  faites  là-ddltrs  de  la 
part  de  nos  Sujets  , Nous  crûmes  être  obligea  en 
confcicncc,  de  Nous  lervir  de  la  voyc  des  armes,  j 
non  feulement  pour  leur  faire  obfcrvcr  cette  condi-  i 
tion,  dont  Nous  venons  de  parler  ; mais  aulî  plu-  j 
licurs  autres  qu’ils  avoient  violées,  contre  Icscnga- 
Kemens  où  ils  étoient  par  la  même  Paix  d’Olivc. 
Nous  étions  cependant  dans  le  deffein  de  ne  Nous 
lervir  de  nos  Armes-  que  comme  il  cil  reçû  A pra- 
tiqué parmi  les  Chrétiens.  Nous  donnâmes  même 
d’atxird  pluficurt  preuves  que  c’étoit  :à  nôtre  inten- 

. tioil-  Non  feulement  Nous  tâchâmes  de  rapcllcr 

par  des  Edits  remplis  de  douceur  , ceux  qu’une  J 
crainte  vainc  avoit  lait  fauver  de  ta  Province  de  Li- 
vonie, à nôtre  approche;  mais  qui  plus  ctl , Nous  ! 
fines  difhibucr  du  pain  A des  fcmcnccs,  à ceux  j 
qu’une  terreur  panique  avoit  contraints  de  ravager  ! 
eux-mêmes  leurs  propres  pofl'e (lions.  Nous  ne  mé- 
prifâmes  pas  les  proportions  de  réconciliation  qui  | 
lurent  faites,  tant  par  l’Envoyé  de  France, 
qui  étoit  déjà  fur  les  lieux  , que  par  celui  de  Hol- 
lande qui  vint  bien-tôt  après.  Et  même  la  complai- 
l’ancc , que  Nous  témoignâmes  dans  cette  occafion, 
interrompit  le  fucccs  de  nos  Armes  , qui  avoient 
alors  tout  le  bonheur  que  Nous  pouvions  délirer. 

Cependant  Ch a RLE s XII.  Roi  de  Suède,  ne 
penfoit  pas  i moins  ou’à  Nous  arracher  le  Sceptre 
de*  mains, & à nous  faire  dcfccndrc  du  Trône.  Ani- 
mé de  cet  cfprit , il  lit  irruption  en  Pologne;  A après 
avoir  rejeué  les  propofitions  qui  lui  furent  faites , A 
rir  Nous-tnemes , A avec  nôtre  permiflion,  par  les 
Etat»  de  nôtre  Royaume,  il  fit  tous  les  étions  pour 
porter  le  flambeau  fatal  de  la  fedition  parmi  nos  Su- 
jets , A pour  les  attirer  i for»  parti.  Pour  parvenir 
à Tes  lins,  il  fit  courir  le  bruit,  que  Nous  avions 
violé  les  CvavtnsiwHt  que  Nous  avions  faites  avec  la 
République  , A on  fuppola  un  Interrègne  chiméri- 
que , le  Roi  légitime  do  Pologne  étant  plein  de 
vie.  Il  attira  de  plus  à Varfovie  quelques  Etats  de 
nôtre  Royaume,  fous  le  fpecieux  prétexte  de  traiter 
de  la  Paix  ; A quoi  que  ceux  qui  $‘y  rendirent , 
n’eu  Jlnt  reçû  des  ln  U ru  étions  qu’à  cet  égard  , il 
tâcha  de  fe  lervir  de  leur  prcfcncc  pour  le  denciu 
impie  A téméraire  qu’il  avoit  formé  de  nous  ôter  j 
la  Dignité  Rovale. 

Le  Comte  Stiiiillas  LiTeinski  ,dont  Nous  avions  f 
comblé  le  Pcrc  A la  famille  d’un  grand  nombre  de  j 
bienfaits,  à qui  nous  avions  conféré  le  Palatitrat  de  j 
Pofiunic  , que  Nous  avions  accablé  de  nos  grâces  ! 
A de  nôtre  bienveillance  ; enfin  , qui  nous  avoit  li  i 
fuaveut,A  fi  üuitciricnt juté  uile  fidélité  inviolable;  ! 
ce  Comte  Leteinski  fe  porta  à un  tel  degré  de  té-  j 
mérité  A d’aveuglement,  qu’il  voulut  lervir  comme 
d’organe  aux  complots  criminels  qu’on  faîloit  de  | 
nous  ôter  la  Couronne  ; il  ofa  s’ériger  en  Roi  de  1 
l’illullrc  Nation  Polonoilè,  A prétendit  commander 
à tant  d’autres,  qui  étoient  amant,  pour  ne  pas  di- 
re infiniment  plus  que  lui  ; A cela  contre  les  Loix 
fondamentales  du  Ruvaume.  Ces  monllrucux  pro- 
jets furent  enfantez  dans  cette  petite  AlTcmbléc,  à 
qui  h crainte  A la  terreur,  que  lui  infpiroit  le  voi- 
finagede  l’Armée  Suedoife,  ôtoiem  toucc  forte  de 
liberté,  A à laquelle  on  eut  la  lurdiefic  de  donner 
le  nom  do  Ditit  {TEUSto*.  Mais  le  Cardinal  Rad- 
ziovvski  Primat  du  Royaume  , quoi  qu’il  n’eût  pas 
pru  contribué  lui- même  à ce  dcü'cin  criminel, con- 
tre fa  Foi  & ü Confcicnce,  ne  voulut  pourtant  pas 


OMAT1QUB 

aflîfler  i cet  AQc  chimérique, ni  être  prefent  an  vain  NNO 
Couronnement  qu'on  tncaitoit.  Ceux  des  Etat»  de 
Pologne  qui  étoient  pr tiens , protctlercm  contre  tou-  1 JOÿ. 
tes  les  Procedures  qu’on  pourroit  faire  à cet  égard, 

A fe  fervirent  du  Droit  reçû  de  tout  teins  cher  les 
Polonois,  par  lequel  tout  A été  de  cette  nature,  elt 
: fans  force , A ccnfé  ablblumcnt  nul , quand  il  n’y  ■ 
auroit  uu’un  fcul  oppofant. 

Les  Sénateurs  , les  Grands  du  Royaume,  A gé- 
néralement tou»  ceux  qui  avoient  à cœur  le  bien  de 
leur  Patrie  , demeurèrent  inébranlables;  ils  ne  vou- 
lurent point  » ioler  la  Foi  qu’ils  dévoient  à Dieu, 
l’Auteur  de  la  Majefté  Royale,  à leur  Roi  légitime, 

A aux  Loix  du  Royaume  , ni  rien  faire  de  préjudi- 
ciable à leur  liberté.  Animez  au  contraire  d’un  zèle 
véritable  ,' ils  firent  publier  au  Camp  de  Landshot 
le  zU.  Juillet  1704.  un  Manîfritc,  ou,  à l'exemple 
de  ce  qui  avoit  etc  fait  l’année  piéccdcnte  à l’Afiem- 
b!ée  de  üeudomir , le  prétendu  D^sr^umtat  (comme 
ils  l'appel  loient)  A toutes  les  démarchés  que  les  mal- 
intentionnez  avoient  faites  à ce  fujet , étoient  décla- 
rées milles,  illégitimes  & criminelles;  par  ce  même 
Manifille,  ils  tcmoignoicni  l’indignation  que  de  tels 
projets  leur  avoient  inl’pirée,  ils  protdloicm  comte 
l’Aéle  de  cette  Elctlion  forcée,  ils  déelaroient  Les- 
cînski,  A les  Complices  de  fon  attentat,  traîtres, 
ennemi»  de  la  Patrie,  A criminels  de  Leze-Mnjefté; 
ils  confirmoient  les  ÇtufrtUrat'mu  qu’ils  avoient  fai- 
tes , pour  s’oppofer  à tous  les  injufles  efforts  des 
Conjurez;  Ils  s’engageoient  envers  nous,  par  de  nou- 
veaux fermeus  ,à  une  obéiirancc  A à une  fidélité  in- 
violables. Tout  cela  fut  encore  répété  A confirmé 
par  de  nouveaux  Decrets,  dans  les  autres  Àflcmblées 
qui  le  firent  enfuite. 

Il  y avoit  une  Comlufio h dcTEmpire  faite  à la 
Pieté  de  Ratisbonne  le  30.  Septembre  1701.  confir- 
mée par  l’Empercnr , A par  tous  les  Etats  de  l’Em- 
pire, approuvée  par  le  Roi  de  Suède  même, en  con- 
féqucnce  des  Etats  qu’il  polféde  dans  l’Allemagne, 
par  laquelle  CoHcistfîou  on  déclaroit  ; que  quiconque 
aitaqueroit  ou  trçwiblcroit , de  quelque  manière  que 
ce  fût , un  Elcéicur , un  Prince  , un  Etat , ou  un 
Allié  de  l’Empire,  durant  la  Guerre  contre  la  Fran- 
ce A les  adhéraus  , feroit  déclaré  cnnwni  de  l’Em- 
pire, fes  entreprîtes  feroienc  regardées  comme  étant 
faites  contre  l’Empereur  A l’Empire  memes  ; que 
tous  Electeurs,  Princes,  Etats  A Alliez  de  l’Empi- 
re, ferment  obligez  d’unfr  leurs  force»  pojr  s’oppo- 
lcr  à les  defleins.  Uue  pareille  ne  fur  pas 

capable  de  retenir  le  Roi  de  Suède,  A de  l’empêcher 
de  faire  des  cntrcprilcs  contre  l’Empire,  ni  de  porter 
la  Guerre  dans  nôtre  Electoral,  et  dans  nos  Etats 
Héicditaircv. 

Les  premières  parole»  que  la  Chancellerie  du  Roi 
de  Suède  adrefla  à nos  malheureux,  quoi  qu’iano- 
cens  Surets, furent  des  menaces  du  fer  A du  feu.  La 
Déclaration  qu’il  donna  à fon  Camp  près  de  Kru- 
mcls  le  y.  Septembre  1706.  lors  de  fon  irruption  en 
Saxe,  portoir;  que  quiconque  lcroir  allez  hardi  pour 
vendre  fes  maifons  A fes  pollêflions , pour  meure  à 
couvert  fes  meubles,  ou  cacher  dans  la  Terre  ce 
qu’il  auroit  de  précieux,  qui  feroit  la  moindre  réfis- 
1 tance, ou  n’obéi'roit  pas  promptement  aux  ordres  des 
Officiers  A des  Commîllâircs , qu’un  te!  homme, de 
quelque  condition  A de  quelque  ordre  qu'il  pût  être, 

A en  quelque  endroit  qu'il  fût  pris,  A que  les  biens 
fullent  trouvez , lcroit  traité  comme  ennemi,  A châ- 
tié par  le  Fer  A le  Fex.  L:  Roi  de  Suede  avoit  en- 
core amené  avec  lui , le  Traître  Lricinski  accom- 
pagné d’un  amas  de  perfides  Polonoi.. 

Il  cil  aifé  de  juger  quelle  crainte  A quelle  terreur 
dû:  jcttCT  dans  l’efprit  de  nos  Sujets  cette  irruption 
inopinée.  La  Déclaration  remplie  de  menaces , 
inouïes  jufqucs-li  parmi  les  Chrétiens,  laquelle  ils 
avoient  devant  les  yeux  , les  jettoit  dans  la  dernière 
conftcrnation  ; ils  n’ofoient  rien  cacher  de  ce  qu’ils 
avoient,  ni  l’ôtcr  de  devant  les  mains  du  Soldat  avi- 
de; une  parole,  un  gclle,  le  moindre  retardement, 
leur  croient  imputez  à crime; ils  étoient  traitez  eux- 
mémes  de  réfractaires,  A de  gens  animez  d’un  cfprit 
de  contumace;  la  crainte  de  perdre  kur  vio  par  le 
ftr , A de  voir  périr  par  le  tcu  leurs  polfcfitons  A 
leurs  héritages , les  tenoit  dans  une  allatntc  conti- 
nuelle. 

Les  chofcs  étant  ainfi , qui  cll-cc  qui  pourra  don- 
ner un  mauvais  touri  lacoinpalfion  paternelle  qu’ex- 
citcrcnt  dans  nôtre  cœur  le»  mifcrcs  de  «os  Sujet», 

A les  cal  imitez  où  il»  étoient  réduits  ? il  y avoir 
d’ail- 
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AN  N G d’ailîenrs  une  autre  confîderation  qui  nous  follicitoit 
fortement,  c’étoit  la  crainte  que  nous  avion* , qu’un 
170p.  pareil  événement  n’allumît  la  Guerre  dans  le  cœur 
de  l’Empire  mémo,  & n'interrompît  les  heureux  fuc 
cès  des  Armes  des  Princes  Allici  contre  la  France. 
Ces  eonfidérations  nous  obligèrent  donc  à nommer 
des  Plénipotentiaires,  fie  nous  en  choil^mcs  qui  dans 
d'autres  occafions  nous  «voient  donné  quelque  forte 
de  preuve  de  leur  fidelité, fie  de  oui  nous  avions  d’autant 
plus  de  fujet  de  concevoir  de  bonnes  cfperanccs  dans 
celle  qui  (e  préfentoit,  qu’ils  s’étoient  oilcrts  eux-mê- 
mes, fie  avoîcnt  fortement  fol  li  ci  té  d’être  employez 
dan»  une  affaire  li  délicate.  Nous  leur  donnâmes 
des  hillruélians,  & leur  ordonnâmes  d’aller  trouver 
nôtre  Ennemi.  Pour  ramener  pins  promptement  une 
tranquillité  li  ardemment  defircc,  & pour  faire  con- 
noltre  à nos  Plénipotentiaires  mêmes,  la  bonne  opi- 
nion que  Nous  avions  de  leur  fidélité  fie  de  leur  ha- 
bileté, nous  leur  mîmes  entte  les  mains  des  Blancs 
lignez,  dont  ils  pu  fient  fe  fervir  dans  cette  négocia- 
tion, lors  que  cela  (croit  néccflâirc.  Mais  nous  in- 
férâmes cette  Claufe  dans  le  Plein-Pouvoir  dont  Nous 
les  munîmes,  fit  que  nous  leur  donnâmes  au  Camp 
près  de  Novogrodcck  le  16.  Août  1706.  Qu'ils  tras- 
tajjent  font  des  conditions  équitables  (sf  Chrétiennes  ; 

Claufe  qui  a été  fou  veut  répétée  depuis  par  les  Sué- 
dois eux-mêmes.  Or  tout  le  monde  peut  voir  s’ils 
ont  obfcrvé  cette  Equité  Chrétienne  ; il  n’y  a pas  un 
Article  dans  ce  Tratté,  qu’on  appelle  Traite  de  Paix, 
& qui  fut  conclu  à Kandlladt  pur  nos  dits  Plénipo- 
tentiaires le  14.  (24.)  Septembre  itgô.  où  il  parodie 
la  moindre  ombre d’Equité  oudcChrilliaiiifmc.  De 
là  vient  aulli  que  ces  malheureux  & imprudents  au- 
teurs de  la  Paix,  n’oferent  pas  nous  remettre,  ni  pre- 
fenter  à nos  yeux  le  Traité  qu’ils  avoîcnt  conclu, 
tel  qu'il  a été  publié  dam  la  fuite.  Tout  au  contrai- 
re, George  Ernetl  Pfingftrn,  qui  nousétoit  venu  trou- 
ver à Pttricow,  fit  qui  le  dilpofbit  à retourner  en  Sa- 
xe le  20.  Oâobre,  ofa  bien  Nous  affurcr,  qu’il  n’y 
avoir  encore  rien  de  conclu  ; qu’on  n’étoit  pas  con- 
venu des  Conditions,  lesquelles  on  n’avoir  que  pro- 
pofées  ; que  quoique  les  Suédois  en exigeaffem quel- 
ques unes  qui  paroiiToient  trop  dures,  il  (croit  ailé  de 
les  adoucir,  à nôtre  arrivée  en  Saxe,  dequoi  il  étoit 
perfuadé,  « ce  qu’il  pouvr.it  prouver  par  Ion  Prê- 
ta colt  ; quoi  qu’il  fo:t  certain,  & que  la  luite  l’ait  fait 
voir,  qu'ils  n’en  avaient  tenu  aucun  ; fie  cela  parole 
d’autant  mieux,  que  le  Traité  avoir  déjà  été  ligné  de 
part  & d'aurre  le  14.  (24.)  Septembre,  lots  qu  il  tâ- 
choit  de  Nous  pufuadcr  la  vérité  des  allit  rances  donc 
nous  venons  de  parler.  De  plus  on  abufa  d’un  des 
Blancs  - lignez  que  nous  avions  donnez,  fie  on  s’en 
fervît  malTcicufemcnt,  à nôtre  infu  fit  contre  notre  in- 
tention, pour  ratifier  les  Articles  d’un  Traité  fraudu- 
leux, que  Nous  n’avions  pas  feulement  vu.  Et  pour 
rendre  la  choie  plus  vrai-fcmblable,  ledit  Pfingtlcn  fit 
dater  Cette  Ratification  du  même  jour  qu’il  étoit  par- 
ti d’auprès  de  nous,  fit  qu’il  Nous  avoir  voulu  per 
I trader  des  chofes  fi  contraires  à la  vérité. 

Ces  faux  récits  dont  ils  Nous  abuferent,  fie  les  vai- 
ncs cfperanccs  qu’ils  Nous  donnèrent.  Nous  ôtèrent 
des  mains  tout  le  fruit  que  Nous  devions  attendre  de 
la  Vïfloitc  que  Nous  venions  de  remporter,  près  de 
Califeh  le  29.  Octobre,  avec  nos  T roupes,  fécondées 
de  la  valeur  de  celles  de  SaMajefté  Czarienne,  fit  par 
l’aflilianec  de  Dieu,  fur  le  Ciétiéral  Mardefeid,  qui 
avoir  dcltein  de  Nous  ftirprcndrc,  fit  fur  fon  Armée 
compoféc  de  Suédois  fit  de  quelques  Polonoîs  fédi- 
tieux.  Nous  ne  pourfuivlmcs  donc  pas  une  Vifiloi- 
re,  dont  nous  aurions  pû  retirer  des  avantages  trés- 
coufidcrablcs  ; mais  nous  donnâmes  au  Roi  de  Suè- 
de de  nouveaux  témoignages  de  la  même  Gencrolité, 
avec  laquelle  Nous  Nous  étions  conduits,  pendant 
tout  le  cours  de  la  Guerre  que  Nous  avions  eue  a- 
vcc  lui.  Nous  donnâmes  la  liberté  au  Général 
Mardeteid,  fit  à tous  les  autre*  Prifoonicr*  que 
Nous  avions  faits.  Nous  leur  finies  rendre  leur  bagage 
& leurs  équipage*.  Eufuitc,  Nous  hâtâmes  nôtre  re- 
tour en  Sn.ïc,  nous  fiant  fur  l’affuraucc  qui  Nous  avoir 
été  donnés,  que  les  chofes  s’ajullcroient  à l’amia- 
ble, fit  conformement  aux  Loîx  de  l'Equité  fit  du 
Ckrijütmifiue,  lors  que  Nous  Nous  ferions  Abou- 
ché avec  le  Roi  de  Suède  ; que  ce  Prince  ne  fe- 
roit  pas  infcnübie  aux  liens  d’un  même  fimg  qui 
nous  unifibicitt. 

A nôrrc  arrivée,  on  ne  manqua  pas  de  Nous 
donner  de  bonnes  paroles  ; mais  Nous  li’cfliOCS  pas 
de  peine  à découvrir  au  fond  une  dureté  extrême 
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. fit  prcfquc  incroyable.  Nos  Plénipotentiaires  coin-  A N N O 
mcnccrent  alors  leurs  regrets,  * reconnurent  en- 
fin, mais  trop  tard,  qu’ils  avoîcnt  été  furpri.,  fit  17°?* 
qu’on  les  avoit  trompez. 

Les  chofes  étant  dans  cette  fituation,  quel  parti 
y avoit-iJ  à prendre  ? Nous  nous  voyions  environ- 
né d'ennemis,  fie  à leur  merci  ; Nous  avions  laitfé 
échaper  de  nos  main*  roue  le  fruit  que  Nous  pou- 
vons attendre  de  nôtre  Victoire,  fit  Nous  a*  ions 
perdu  l’occafion  de  profiter  des  Conditions  avan- 
tageuses qui  Nous  «volent  été  propofées;  cette  bel- 
le Paix  avoit  déjà  été  rendue  publique  dans  toute 
l’Europe.  II  ne  fut  donc  pas  en  nôtre  pouvoir  de 
Nous  défendre  de  donner  cette  Déclaration  du  9. 

(‘90  Janvier  1707.  que  le  Roi  de  Suède  Nous  ar- 
racha. Mais  ne  pouvant  différer  nôtre  julle  ven- 
geance, nous  Bines  arrêter,  fie  Nous  envoyions  i 
nôtre  Fortcrclfe  de  Sonncaûcin , les  pernicieux 
Auteurs  de  la  Paix,  après  les  avoir  privez  de  leurs 
DignîteZ  fit  sic  leurs  Charges  ; fit  on  prononcera 
dans  peu,  contre  eux , la  julle  Sentence  qu’ils  ont 
méritée. 

Quelques  dures  fit  injulles  que  fufient  les  Con- 
ditions de  la  Paix,  qu’on  Nous  avoit  impofées,  le 
Roi  de  Suede  n'obferva  pas  feulement  celles  à 
quoi  il  s’étoit  engagé.  Pour  en  érre  convaincu, 
on  n’a  qu’à  lire  le  premier  Article  du  Traité  de 
Paix  ; il  porte,  que  faifimt  ceffer  tantes  bojiilitez  Ht 
promettent  sic  fart  d'autre,  de  *e  rien  faire  par 
eux-mêmes  ui  par  if autres , fecrétement  ui  ouverte- 
ment, J trèfle  ment  ni  iudtreîlcment  pour  s' entretenue  ; 
de  ne  donner  'aucun  fe  cours  P un  contre  P autre,  fut 
quelque  prétexte  que  ce  puiffe  être  ; mais  plutôt  de 
CBiTiber  £3*  de  faire  doré notant  faut  ce  qui  peut  tvn- 
tribuer  d leur  honneur  (si  avantage  fÿi. 

D’ailleurs,  par  l’Article  XV.  du  même  Traité, 
on  étoit  feulement  convenu,  qu’il  feroit  permis  au 
Roi  de  Suède,  de  mettre  fer  Troupes  en  Quartier s d'hi- 
ver dans  la  Saxe,  b’  d'y  exiger  de  quai  les  faire  fub- 
Jifler.  Cependant  on  étendit  ces  Quartiers  d’hiver 
jufqu’au  milieu  de  l’Eté,  fous  divers  prétextes,  fie 
par  des  demandes  injulles  qu’il  étoit  ImpoiSblc  da 
Ihtisfairc  ; fie  ils  uc  finirent  qu’après  que  les  diffé- 
rais qui  écoient  furvenus  entre  l’Empereur  fit  le  • 
Roi  de  Suede,  furent  terminez,  par  le  moyen  du 
j Comte  YVeneefias  de  WTatillau  Envoyé  de  Sa  Ma- 
jefic  Impériale  ; de  forte  que  ces  Quartiers  d’hiver 
durèrent  au  delà  d’une  année.  En  effet  le  Roi  de 
■ Suede,  après  avoir  paifé  l’Udcr  à Srcinau,  avoit  fait 
irruption  dans  nos  Etats  le  premier  de  Septembre 
I 1706.  & il  n’en  furtir,  pour  rentrer  en  Pologne  par 
! le  même  endroit, que  le  16.  Septembre  de  l’année  lui- 
| vante;  il  falut  meme  que  nos  Sujets voiturallênt  jus- 
<^.ics  en  Pologne,  les  provilions  de  fourage qu’il  avoit 
faites  pour  fon  Armée. 

Nous  avions  déjà,  avant  le  Printems,  rempli  tou- 
i tes  les  Conditions  du  Traité,  comme  le  Roi  de  * 

Suède  Nous  l’ avoit  demandé  par  des  Lettres  qu’il 
Nous  fie  rendre  au  mois  de  Février  1707.  par  fon 
Secrétaire  Cederhiclm.  Nous  avions  donné  la  li- 
berté à rous  les  Prilbnniers  Suédois  que  Nous  a- 
vions  faits  à la  13  raille  de  Califeh,  fie  Nous  n’a- 
vions reçû  en  échange  aucuns  de  ceux  d’entre  les 
| nôtres  qui  «voient  été  emmenez  prilbnniers  en  Sue- 
! de  ; à quoi  pourtant  le  Général  Mardefeld  avoir 
1 engagé  la  parole,  par  une  ptomclie  qu’il  avoit  don- 
née par  écrit,  lors  que  Nous  lui  rendîmes  la  liber- 
té, & à ceux  qui  croient  prilbnniers  avec  lui.  Nous 
fûmes  même  obligé  de  rendre,  aux  fers  des  Sué- 
dois, ceux  de  nos  Soldats  fit  de  nos  Sujets  qu’ils 
avoîcnt  fait  prilbnniers  à la  Bataille  de  Frauen- 
ftadt,  & que  Nous  avions  délivrez  à celle  de  Ca- 
lifeh. 

Quoi  que  Nous  n’y  fu fiions  aucunement  engagé 
par  le  Traité  de  Paix,  Nous  voulûmes  bien  défé- 
rer à la  pricre  qui  Nous  fur  faite  par  le  Roi  de 
Suède,  d’écrire  à Stanillas  une  Lettre  de  nôtre  pro- 
pre main,  dans  laquelle  Nous  le  traitious  de  la  me- 
me manière,  fie  Nous  lui  donnions  les  mêmes  ti- 
tres qui  lui  étoient  accordez  par  le  Roi  de  Suède. 

Nôtre  intention  étoit  de  témoigner  par  certe  dé- 
marche, que  Nous  ne  voulions  négliger  aucun  des 
moyen»  qu’on  croyoit  propres  à foulagcr  la  Saxe,  & 
à là  délivrer  des  cahuniui  fous  lelqucllcs  elle  gc- 
miJlbir. 

E nfin,  Nous  Nous  rendîmes,  autant  que  cela  dé- 
pendit de  Nous,  aux  inlhnccs  réitérées  qui  Nous 
furcat  faites,  cor, tic  nôtre  attente,  au  mois  de  Juin 

de 
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ANNOdc  ,a  m^mc  ; «nais  cc  ne  fut  pas  fan*  de  dont  les  ruines  font  encore  des  témoins  bien  trilles 
grands  combats  que  la  douleur  livra  dans  nôtre  de  leur  fatal  fort. 

I7O9.  Coeur.  Nous  Nous  étions  offert  d’employer  nos  foins, 

Cependant  Nous  n'avancions  rien  ; toutes  ces  pour  recueillir  les  contributions,  & cela  dans  la  pen- 
démarches,  dont  Nous  venons  de  parler,  ni  plu-  fée  d’empéchcr  la  ruine  dont  nos  Sujets  étoicnc  mc- 
ficurs  autres  que  Nous  tailbns,  ne  produiloiciit  au-  (lacez,  par  la  manière  inégale  & -lifpropottionnîe  dont 
cun  effet.  . les  Suédois  levoient  ces  Impôts  que  l’on  appelle 

Quoi  que  Nous  euflions  fait  fortir  nos  Garnilons  Stemer-Sthoti;  mais  on  ne  voulut  pas  nous  le  permet  - 
de  Cracovic  te  de  Tycoxyn,  Villes  de  Pologne,  trc.  Nous  avions  auift  fouhaité  que  ces  Impôts  gé- 
vers  le  commencement  de  l’année  1707.  celles  que  néraux  qu’on  appelle  Attifes,  dcmeuraflênt  toûjours 
le  Roi  de  Suède  avoit  mifes  dans  le  Château  de  Lcip-  fur  le  même  pied  qu’ils  étoicnr,  pour  pouvoir  amas- 
fig  4 1 Wiltemberg,  ne  vuidcrcntccs  Places,  que  lors  1er  plus  ailé  ment  les  fommes  qu’on  exigeoit  de  nos 
que  l’Armée  entière  le  retira,  contre  la  teneur  de  p Ar-  Sujets,  & fubvenir  à leur  pauvreté.  Mais  on  ne  fc 
udc  XVII.  du  Traité.  contenroît  pas  d’abolir  entièrement  Ici'dites  Aitifet, 

Les  lbmmes  cxccflivcs  d’argent  qu’il*  tiroient  de  chalfoit  encore  de  leurs  Folles  ceux  qui  étoicnr 
nos  pauvres  Sujets,  au  lieu  de  diminuer  apres  la  cou-  commis  pour  les  recueillir,  orties  mal-traitoitenplu* 
clulton  de  la  Paix,  alloîent  au  contraire  tous  les  jours  lieurs  manières,  jufquc*  à les  traîner  luuvcat  en  pt  i- 
en  augmentant;  te  après  que  IcTraité  eût  été  ligne,  f°n.  Ainli . nonoblhnt  la  Paix  qui  avoit  été  con- 
tls  levoient  de  plus  grottes  contributions,  dans  l’es-  cl«c.  Nous  Nous  voyions  encore  privez  de  tous  les 
pacc  d’un  mois , qu'on  n’en  pouvoit  raitbnnabUmcnt  Pro‘ts  que  Nous  avions  naturellement  fur  no* 
exiger  dam  l’cfpace  de  feixe;  ce  qui  ne  pouvoir  qu’é-  Sujets. 

P u uct  entièrement  le  Pais.  En  effet,  lors  que  l’on  n’étoit  pas  allez  que  le  Roi  de  Suède  donnât 

calcule  à quoi  montent  les  contributions  que  les  Sue-  des  ordres  de  Ion  Quartier,  pour  faire  lever  des  con- 
duis ont  exigées  eu  Saxe,  fous  les  noms  de  Por-  tributîons  fi  cxccflivcs,  il  falloir  encore  que  IcsOffi- 
ti*m  te  de  RdiiïM,  on  trouve  qu’ils  ont  tiré  de  cet-  ciers  taxailèm  nos  Sujets  à leur  fancaifîe. & qu’ils  en 
te  Proviucc  jul'qucs  à 23.  millions  d’écus  ; même  exigetflênt  les  Portioui  & les  Rjsiohi  qu’ils  jugeoienc 
fans  y comprendre  les  defordres  caufci  par  la  H-  * propos.  Et  (i  quelqu’un  d’entre  ces  Officias  étoit 
cencc  des  Soldats,  te  par  leurs  rudes  executions,  condamné  à rendre  ce  qu’il  avoit  pris  de  trop,  il  trou- 
Mlis  quoi,  ces  paroles.  De  quoi  Us  / Mire  fubfijltr , voit  pourtant  toûjours  quelque  prétexte  pour  le  dé- 
lîgnilioicm-cllcs  les  fommes  immcnlcs  d’argent,  te  tourner,  & en  fruftrer  ceux  a qui  la reûitUÜOB  devoit 
la  quantité  de  fourage,  que  le*  Suédois  exigeoient  *tre  faite  ; & il  arrivoit  quelquefois , que  ceux  qui 
fans  bornes  te  fans  mcfurc  ? D’ailleurs  il  eft  clair,  que  ponoient  des  plaintes  li-dcllus,  étoient,  pour  cela 
lors  qu’on  étoit  convenu  d’cnrrctcuir  l’Armée  Sue-  même,  expofez  à toute  forte  d’inlultcs. 
doife  pendant  le  Quartier  d’hiver,  oa  la  fuppofoic  Ils  n’éroient  jamais  contens  du  poids,  ni  de  lame- 
dans  Pétât  qu’elle  étoit  du  tems  de  la  conclulion  du  furc.  Pour  faire  un  plus  grand  dégât  de  fourage,  ils 
Triité,  te  non  telle  qu’elle  avoit  été  augmentée  du  de-  faifoient  litière  de  foin  à leurs  chevaux.  On  ne  rcs- 
puis.  1 1 cft  certain  qu’on  auroit  pû  nourrir  te  entretenir  P^oit  plus  ni  Officiers,  ni  Juges,  ni  Magillrats  ; il 
près  de  cent  mille  hommes  avec  les  contributions  “’y  av°K  plus  d-  fureté,  pour  eux:  on  lestraînoit  en 
exccflives  qu’on  exigeoit  en  Saie.  Cependant  ou  prifon  fous  divers  prétextes.  S’il  y avoit  dans  une 
avoit  renoncé,  par  l’Article  II.  du  Traité,  à tous  Communauté  quelqu’un  qui  fût  plus  à l'on  aile  que 
dédommagemens  qu’an  auroit  pû  prétendre  pour  lcs  autres,  on  le  mettoit  en  prifon  & on  le  fàifoit  pa- 
les frais  de  la  Guerre.  yerpour  Ceux  qui  ne  lepouvoient  pas. 

Avoit-il  été  flipulé,  que  l’Armée  Suedoife  aug-  Ni  Ie  r*fp«â  que  l’on  doit  aux  Eglifes,  ni  la  fain- 
. menteroit  de  la  moitié  dans  nos  Etats  ; qu’on  y tct^  des  jours  de  Fête  n’étoient  pas  capables  de  le 
feroit  des  levées  d’hommes , & qu’on  les  dégarni-  défendre  contre  les  infultcs.  On  exigeoit  des  per- 
roit  par  là  d’Habitans.  Les  Soldats  qui  defertoient  bonnes  fit  des  Lieux  mêmes  qui  avoient  déjà  fourni 
de  nos  ForterelTes  Se  de  nos  Garnilons,  avec  leurs  ce*  quoi  ils  étoient  taxez,  qu’ils  payaflent  pour  ceux 
armes  te  leurs  équipages,  étoient  enrôlez  ouverte-  qui  ne  l’avoicntpas  fait.  Ou  enlevait  les  habits,  le* 
ment  par  les  Suédois.  Aufli  oferent-ils  Nous  fai-  Iits.  & le*  autres  meubles,  te  on  les  vendoit  à des 
rc  Pâtiront  d’arracher  & de  déchirer  en  plufieurs  Juifs  qu’on  avoit  fait  veuir  exprès  de  Bohême,  à pci- 
occaflons,  te  en  differents  endroits,  mais  fur  tout  n.c  1*  quatrième  partie  de  ce  qu’ils  valoicnt.  Com- 
dans  la  Lulàcc  inferieure,  les  Edits  que  Nous  a-  bien  de  nos  Sujets, négligcantlcSalutdcleurs Ames, 
vions  fait  afficher,  çomme  c’cft  la  coûtutnc,  contre  fc  f°nt  portez  à la  funefte  cxrremitc  de  fc  tuer  eux- 
les  Dcfcrtcurs.  mêmes,  pour  fc  délivrer  tout  d’un  coup,  des  peines  & 

Il  n’y  avoit  pas  un  fcul  mot  dans  le  Traité  qui  des  foutfrances,  à quoi  ils  étoient  cxpoîëz? 

Nous  engageât  à nourrir  cette  foule  de  Polonois,  C’eft  une  chofe  qui  paffe  l'imagination,  que  eeque 
• qui  accompagnoicm  Stanillas , te  dont  le  nombre  'cs  Suédois  exigèrent  à leur  départ.  Comme  fi  tout 
n’étoic  pas  petit;  moins  encore  Stanillas  lui-même,  *CUr  eût  appartenu,  ils  demandaient  & prenoient  des 
qu’ils  avoient  ofé  prendre  pour  Chef*.  Cependant  chevaux,  toit  pour  les  monter,  foit  pour  traîner  leur 
on  arrachoit  avec  violence,  de  l’argent  & du  fou-  bagage  & ils  choififibicnt  les  meilleurs;  ils  cnlevoiint 
rage  de  nos  Sujets,  pour  leur  entretien;  joint  à ce-  le*  befliaux,  ou  ils  s'en  faifoient  payer  la  valeur,  il* 
la,  que  ces  Bandits  pilloknt&déroboient,  avec  uneli-  avoient  déjà  auparavant  levé  des  lbmmes  conlidéra- 
ccnccqaicroiffoit  de  jourcnljour;  dételle  forte,  que  blés  d’argent  pour  acheter  des  chevaux  pour  leur  Ar- 
. le  Roi  de  Suède  fut  oblige  lui- même  de  publier  tillcric,  de  la  toile,  des  tentes,  du  bilcuit,  te  unein- 
nn  Edit  le  il.  Oâobrc  1706.  pour  empêcher  ces  tinité  d’autres  chofe*  de  cette  nature.  Ils  contraigni- 
defordres,  & de  permettre  qu’on  emprifonnît  de  tels  rent  nos  Sujets  de  les  furvre  non  feulement  jufqucs 
voleurs.  en  Pologne,  maisjufques  dans  l’Ukraine,  d’où  une 

L’Armée  des  Suédois  ne  fut  pas  moins  à charge  à parti*  t»  :(l  pas  encore  de  retour  à l’heure  qu’il  eft. 
nôtre  Elcâorai  & à nos  Etats.  On  n’exemptoit  p3s  II*  faifoient  ajfcmbler  des  troupeaux  nombreux  de 
plus  des  contributions,  les  Lieux  qui  avoient  été  brû-  bœufs,  d’où  ils  choififfoient  les  plus  gras  qu’ils  em- 
lez,  que  ceux  qui  étoient  dans  leur  entier  ; il  falloir  menoient.  Nous  palfons  fous  ülcnce  une  infinité 
même  que  les  Habitans  qui  reftoiem  payaffent  pour  d’autres  choies  de  cette  nature, 
les  Lieux  dclcrts  & dont  il  y avoit  déjà  long  tems  Do  1*  Roi  de  Suède  même  ne  pouvoit  pas 
que  Nous  ne  retirions  plus  rien.  Les  Lieu*  mêmes  nier  que  tous  les  excès,  dont  Nous  avons  parlé,  ue 
qui  avoient  été  brûlez  par  la  faute  des  Suédois,  ce  fullènt  commis  ; car  Nous_  lui  écrivîmes  deux  Let- 
qui  étoit  fouvent  arrivé,  n’étoient  pas  exempts  des  très,  l’une  du  premier  Août  1707.  & l’autre  du  la. 
contributions.  Nous  avons  un  trille  exemple  de  cc  du  meme  mois,  par  où  Nous  l’avertiffions  de  tous 
que  nous  venons  d’avancer,  dans  ce  qui  arriva  à Bc-  ces  delordresà  de  tous  ces  excès.  Mais’il  n’allégua 
bra  Ville  fitoéc  dans  le  Cercle  de  Thuringuc.  Les  autre  chofe,  pour  toute  exeufe,  dans  la  Réponfe 
Suédois  firent  mettre  le  feu  aux  quatre  coins  de  la  qu’il  fit  le  29.  Juillet  (9.  Août)  à nôtre  première 
Ville,  parce  que  les  Habitans  n’avoient  pas  fourni  as-  Lettre,  fi  ce  n’ell,  qu’il  étoit  impoflîble  de  fubvenir 
fez  promptement  tout  le  fourage  qu’on  leur  avoit  de-  à l’cittrctien  d’une  Armée  auffi  nombreufe  que  la 
mandé  ; te  ce  qu’il  y a de  plus  abominable  dans  cet-  fienne,  & d’y  fubvenir  pendant  fi  long -tems,  faus 
te  conduite  barbare,  cfl,  nue  ceux  d’entre  les  Hahi-  que  le  Pais  en  fouffrlt  un  peu. 
tans  qui  s’étoient  fanvez  dans  l’Eglifc,  croyant  trou-  Il  étoit  néccllaire  que  Nous  rapportaffions  ces 
ver  près  de  l’Autel  un  refuge  affuré,  furent  arrachez  exemples,  pour  faire  connoître  à toute  la  tette  de 
de  cet  axyle  facré  ,&  chaflcz  à coup*  defoüct.  Nous  quelle  manière  on  s’eft  comporte  avec  Nous,  qucl- 
ttc  difoii*  tien  de  ce  qui  cil  arrivé  en  d’autres  Lieux,  1 les  inileres  & quels  dommages  ont  fouffert  nos  Su- 

jeu. 


Anno 
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AM  N O jet*,  qui  attendoienx  de  tont  autres 1 fruits  de  la  Paix;,  devenir  parjures.  Nous  demandons  feulement,  fi 
comment  le  Roi  de  Suède  y a I afisfaif , comment  i)  quelqu'un  au  monde  étoit  en  droit  d’éxiger  que  Nou 


1 70p.  a d’abord  violé  les  engagement  où  il  s'étoit  tnt*,  j tau  flirtions  Tes  Serment  réitérez , par  lefqueli  Nous 
' Nous  ajouterons  ici,  que  nôtre  Partie  advcrlc,  con-  avions  engagé  nôtre  Confciencc?  N’avions -Nous  pas 

tre  l'Article  VI.  du  Traité,  a dépouillé  pluficurs  I juré,  félon  les  Conventions faites  *v oc  U Kéfntliqne, 
Polonoi*  des  Dignirez  de  des  Charges  qu’ils  porté-  j de  régner  tout  le  texus  de  nôtre  vie,  & de  mabdiquer 


doient  en  Pologne  de  dans  le  Grand  Duché  de  Li-  I jamais  la  Couronne,  qu’avec  le  contentement  desE- 
thuanie,  de  que  Nous  leur  avions  conférées,  avant  tatv  ? N'y  avoti-il  pas  utic  Conllitutiou  particulière 
Je  terme  marqué  par  le  Traité,  lavoir  avant  le  j.  ’ " 

(ty.)  Février  1704. 

Apres  tout.  Nous  fommes  perfuadez , que  tout 
ce  qu'il  y u de  gens  de  bon  fens  au  monde,  ont  re- 

Ej_:~  ci  J ..  r. .'il-  ». 


du  Royaume,  qui  fut  faite  apres  l'Abdication  deCa- 
fimir,  laquelle  portait,  qu'il  ne  (croit  jamais  permis  à 
aucun  Roi  de  Pologne  ac  travailler  i fon  Abdication, 
, 0 . , ni  d'abandonner  la  Couronne,  fans  avoir  auparavant 

Sardéavec  indignation  une  Paix  fi  dure  de  fi  cruelle,  & fait  aiTembler,  pour  ce  fujet,  généralement  toute  la 
ans  laquelle  on  a voulu  Noustmpofer  des  conditions  | République.  Nous  avions  confirmé  ce  Serment  dans 


lidéraifonnables  ; une  Paix  d’ailleurs  qu'on  aprdctitc 
•1  no*  Oommirtâtres , qu’ils  out  lignée  contre  les 
ordres  que  Nous  leur  avions  donne*  : puifquc, 
comme  Nous  l'avons  déia  remarqué.  Nous  avions 
mis  cette  rcftri&ion  an  Plein- pouvoir  que  Nous 
leur  avion*  donné,  qu’ils  ne  dévoient  traiter  que 
fout  des  conditions  équitables  & Chrétiennes.  Nous 


l’Afiembléc  Générale  de  t Arriére-  box  & Nous  a 
vions  promis  lblcmuelleincnt  par  un  Decret  panicu- 
licr,  que  Nous  n‘.ibitndonncriotu  jamais  les  Rênes  do 
Gouvernement  ; & que  Nous  ne  tétions  pas  lépare- 
ment  la  Paix  avec  le  Roi  de  Suede.  Nous  étions 
entrer  daus  les  mêmes  EngaRcmenv  en  1703.  ilaDic- 
tc  de  Lublin,  de  en  17O4.  à l‘Aflcnibléc  Confédérée 


fommes  anflî  perfuadez  que  ces  mêmes  getis  de  de  Sendon.ir.  Le  Serment  étoit  conçû  en  ces  ter- 
bou  fens,  ont  mis  cette  Paix  au  rang  des  engage-  1 mes.  De  fnelle  manière  qu'il  plmCe  à üien  Je  difpo- 
mens  que  l’on  n’ertpas  obligé  de  tenir.  I fer  de  la  République,  Nom  ne  r abandonner  ont  jamais  ; 

Toutes  les  conditions  qu’on  exigeoir  de  Noos  par  ««»  plutôt  Nom  la  déf  endrons  sont  It  tenu  de  notre  vie, 
ce  Traité  fatal,  ne  font  pas  feulement  contraires  à | an  prix  même  de  mitre  fang.  Nous  ne  donnerons  jamais 
la  Dignité  Royale.  & à l’nonncur,  qui  doivent  éirc  !*>  mains  i anemne  Sciflio  , ni  à ont  unes  conditions  de 
aurti  cncrsque  la  vie  ; mais  qui  pluveft,  elles  font  coq-  I Paix  f/par/es.  C'tjl  ce  que  Nous  Nous  engageons  par 
traire*  à l'Equité,  aux  Coûtumcs& au  Droit  des  Gens;  un  famt  Serment, /obfener  rehgienfemtns.  Quel  — 


dt  elles  (ont  accompagnées  dedificulter  inlurmtmta- 
blcs;  de  forte  que  des  là  elles  doivent  être  confi- 
déréc»  comme  nulle*  te  fans  force. 

Qui  a jamais  oui  dire,  qu’on  ait  contraint,  ou 
feulement  exigé,  d’un  Roi  qui  l'cft  légitimement, 
de  déclarer  un  Sujet  rebelle.  Roi  légitime  ; mais 
un  Sujet  qui  n’avoit  d’autres  titres,  pqnr  juflifier 
(es  prétenfioos  téméraires,  que  fa  rébellion , la  foi 
violée  malgré  les  fenneus  folcmncls  qu'il  avoit  fi 
fouvent  faits  à fon  Souverain,  un  dévouement  en- 


tre que  Dieu,  peut  Nous  dégager  d’un  pareil  Serment  ? 

Les  Suédois  ayant  pris  un  grand  loin,  eti  dreftam 
le*  Articles  de  la  Paix  de  Ranciladr,  pour  inférer  6c 
exprimer  en  détail  dans  l’Article  VI.  tous  les  Decrets 
& les  Staruts,  nommez  vulgairement  Landa,  qui  a- 
voient  été  faits  depui*  le  f.  (if.)  Février  1704.  pour 
nôtre  confirmation,  pour  celle  des  Loix  du  Royaume 
& de  la  Liberté  publique,  oublièrent,  comme  parune 
direction  lecfete  de  la  Providence,  d’y  inferer  le  De- 
cret qui  avôit  été  fait  à Landshut  généralement  par 


minci  à l’Ennemi  de  fa  Patrie  ; un  Sujet  qui  avoit  toute  la  République,  contre  la  prétendue  Election  d« 
contre  lui  toutes  les  Loix  du  Royaume  de  Polo-  Lefeinski. 


gne,  dont  l’F.lcétion  n'a  été  faite  que  par  les  En- 
nemis du  Roi  de  «je  la  Patrie,  par  la  force  de  par 
la  violence?  Quoi!  un  Souverain  ôteroit  lui-même 
de  ddlus  fon  fronr  le  Diadème  lacté  qui  y cft  pla- 
cé légitimement,  polir  le  mettre  fur  1*  tête  d’un  tel 
Su|ct  rebelle?  Il  fofimettroit  à l’injudc pouvoir  d’un 
perfide,  des  Etats  qui  ne  lui  ont  jamais  manqué  de  fi- 
délité, des  Sujets  qui  ont  toujours  eu  i cœur  l’in- 
térêt de  leur  Patrie?  Mai*  cil -il  au  pouvoir  d’un 
Roi  de  Pologne  de  cafter  Se  d’annuller,  faus  le  con- 


Maintenant  Nou*  donnons  à juger  i toute  laTcr- 
re,  t'il  cft  juite  que  Nous  tenions  un  Traité,  qui  a 
étéprefecie  à nos  Commilfaircs  par  la  force  de  par  la 
crainte,  de  qui  a été  fait  dan*  untem*  où  nos  affaires 
étoient  en  très  - mauvais  état  ; fi  ce  ne  feroit  pas  au 
contraire  agir  contre  nôtre  Confcknce  que  de  nous 
y arrêter  ? G’cft  une  chofc  qui  parte  l’Imagination, 
que  le  Roi  de  Suède  ait  pû  exiger  de  Nous  de  fcm- 
blablcs  conditions  ; te  ncdoit-il  pas  s'acculer  lui-mê- 

_a  ......  med’en  avoir  mis  dans  le  Traité,  qui  font  du  rang 

fcnteincnt  des  Etats,  les  Loix  de  les  Déclarations  fai-  des  choie*  impofliblcs  ? Par  là  meme  ne  conlemoit- 
tes  dan*  les  Diètes  Générales,  dans  le*  Conlcils  du  il  pas  racircment,  qu'il  fut  libre  de  ne  pas  *’cn  tenir  à 
Sénat,  dt  dans  d’autres  Afleinblées  ? Dépend-il  de  •,  un  Traité,  qu’il  faifoit  avec  un  Prince,  dont  i!  ne 
lui  de  quitter  la  Couronne,  dc^de  transférer  les  Droits  à pouvoit  ignorer  l’état,  puifqu’il  étoit  connu  de  toute 

une  Maxime  de  la  Morale,  que  Perfonnen’tfi 
„ l’impejftble.  Ür  ne  doit-on  pas  mettre  au  rang 
des  choies  impofliblcs,  celles  qui  font  contraires  à la 
Volonté  de  Dieu,  à la  Foi,  à la  Confciencc,  i l'Hon- 
neur, à l'Honnêteté  & aux  bonnes  Mœurs  ? I]  n’y  a 
perfonne  à qui  il  refie  feulement  uneétincelledcdroi- 
te  raifon,  qui  ne  juge  que  nous  fommes  entièrement 
dégagé  de  toute  obiigation. 

Ceux  qui  av  oient  ptojctté_  le  Traité,  en  étoient 
bien  perfuadez  en  leur  Confciencc,  d’où  vient  que 
dans  l’Article  fécond  ils  tâchent  d’éloigner  tout  pré- 
texte Je  Droit,  pout  cacher,  en  quelque  manière,  leur 
injufticcaux  yeux  du  monde.  Mais  fi  la  vérité  peur 
foufirir  quelque  fois  des  écliples,  cllencfçauroii  pour- 
tant ïamais  être  entièrement  obfcurcie. 

Nous  fommes  obligez  de  doûuer  ici  les  louanges 
qui  font  li  juflement  dûcs  à la  confiance  de  nôtre 
Ami  Cl  Frère  le  Grand  Czar  de  Motcovie.  Nous 
devons  aufli  rendre  jufiiee  à la  Fidélité  des  llluflres 
Etats  du  Royaume  de  Pologne,  laquelle  ils  Nous  ont 
gardée  invioiablement,  depuis  la  Confédération  de 
Sendomir.  Nôtre  Ami,  breredt  Allié,  les  Etats  de 
les  fidèles  Sujets  de  nôtre  Royaume,  Nous  follicitenr, 
nous  appellent.  Nous  conjurent;  nôtre  Confciencc 
même  ne  noos  permet  pas  de  plu*  longs  délais.  Il 
ne  nous  rcrtcdonc  plus  rien  à faire,  qu  à rentrer  dans 
la  polliflion  d’un  bien  que  Nous  avons  reçû  de  Dieu 
A du  Droit.  C’eft  pouT  cette  fin,  qu’après  pluficurs 
Négotiations,  Nous  avons  rcnouvcllé  depuis  quel- 
que tenu,  dr  ferré  par  de  nouveaux  nœuds  l’Ami- 
tié de  l’Alliance  qu’il  y avoit  entre  Nous  de  Sa  Maje- 
fié  Czarienne. 

Hh 


Mais  encore;  de-  quel  Droit,  te  par  quelle  raiibii, 
étoit-il  remis  à la  liberté  du  Roi  de  Suivie  par  l’Ar- 
ticle X.  de  retenir  nos  Soldats  que  la  fortune  des  Ar- 
mes avoit  fait  tomber  entre  les  mains?  Pourquoi  s’ar- 
rogeoit-ii  le  pouvoir  de  retenir  prifonnicr*,  après  la 
Ratification  du  Traité,  des  hommes  libre»,  nos  Sujets, 
dont  plufiirurs  ont  encore  aélucllement  leurs  famille* 
* & de*  maifons  dan*  no*  Etats  ? Et  cependant  on 
Nous  obligcoit,par  l’Article  IX.  de  X.i  relâcher  tou* 
le»  Prilbnnicrs  Suédois  que  Nou*  avions  faits,  (ans 
qu’il  Nous  fût  permis  d’en  retenir  aucun. 

C’eft,  fans  doute,  une  chofe  bien  dure,  que  de  vou- 
loir rompre  les  nœud*  qui  unifient  des  Alliez  ; ce- 
pendant elle  n’cft  pas  fins  exemple  Mais  avoir  exi- 

5è  de  Nous  que  Nous  livraflions  un  Minillre  d'un 
c uns  Alliez,  que  Nous  11c  gardions  que  pour  le 
rendre  bicn-tôt  à fon  Maître,  dcàqui  011a  fait  fouflrlr 
dans  la  fuite  de  fi  cruels  fuppliccs  ; avoir  prétendu 
que  Nous  arrêtalfions  dt  que  nous  rcmilfions  entre 
les  mains  de  leurs  Ennemis,  comme  prilbnnicrs  de 
Guerre,  des  Troupes  Auxiliaires  que  Nous  avions 
dan*  nos  Etats  ; c’eft  ce  dont  on  ne  trouve  aucun 
exemple  dans  les  Hirtoircs,  de  ce  qui  cft  porté  par 
les  Articles  XI.  dt  XII-  du  Traité  de  Kandftadt. 
Mais  ce  n’étoit  pas  encore  aftez.  N’crt-co  p s at- 
. laquer  la  Majefté  de  Dieu  elle-même,  que  de  vouloir 
ufurper  fur  la  Confcicnce  un  Empire  qui  appartient  à 
Dieu  (cul  ? Sans  parler  de  ce  que  le  Roi  de  Suède  a 
Ibuiltait  de  nôtre  obéirtance,  de*  Sujets  qui  nous  a- 
loin»  toûjour*  été  fidèles,  dt  qu'il  les  a contraint*  de 
Tom.  VIII.  Part  1. 


Anno 

1705». 


Nw 


AN  N O Noos  reconnoîftôns  de  plus  ici,  qu’il  n’étoit  pas 
en  nôtre  Pouvoir  de  faire,  fans  l'aveu  de  la  Républi- 
I709*  que,  (qui  n’a  pat  été  dûcmcnt  convoquée  à en  Ado) 
l’Abdication  < 


DIPLOMATIQUE 

Dans  ce  ddîein  Nous  Nous  difpofons  à vo«*ANNO 
aller  trouver  dans  peu  en  Pologne.  Dieu  veuille 
féconder  A fuvotifer  nos  entreprîtes  ’ Nous  met-  1 
tons  toute  nôtre  confiance  en  fa  Grâce  A eu  ton 
fccours. 


de  la  Couronne  de  Pologne,  du  Grand 

Duché  de  Lithuanie  A des  autre*  Provinces  qui  en  . — . . . . _ . , 

dépendent.  I Or  comme  nôtre  principal  dcflein,  cil  ue  rame- 

II  s’enfuit  naturellement  de  li,  que  l’Aâed’Abdi- I ner  !.t  tranquillité  dans  le  Royaume  de  Pologne, 
cation  daté  de  Perricow  te  10.  Oaobre  1706.  dont  dans  le  Grand  Duché  de  Lithuanie,  A dans  les. 
on  a pareillement  rempli  fraudulcufcmcnt  un  de  nos  Provint»  qui  en  dépendent,  Nous  avcrtiftom  , avec 
Blancs-fignct,  cft  nul  A fans  force.  Nous  prenons  une  afFeChon  de  Père,  tous  ceux  qui  ont  été  fugues 
■ •'  *'■  “’5Ui  a donné, & 1 ici  du  Parti  contraire,  & qui  ont  oftcnlé  la  Majefté 


jjonc  ce  que  ta  Providence  Dis  inc  Nous 
qui  Nous  appartient  de  Droit. 

Nous  déclarons  enfuite  pat  ce  prefent  Manitcfic, 

3u’cncorc  que  Nous  ayons  reçû  beaucoup  d’injures 
u Roi  de  Suède,  que  nos  Sujets  en  ayent  été  mal- 
traite?, que  nôtre  Eleâornt  & nos  autres  Etats  ayent 
fouffett  de  grands  dommages  de  lu  part,  que  ce  Roi 
ait  violé  lui-même  cette  prétendue  rail  : Npo*  n 3‘ 
vons  cependant  pour  but  principal,  que  de  Nous  ré- 
tablir dans  la  ferme  pofleflion  de  la  Couronne  du 


de  Dieu,  A celle  que  Nous  tepons  de  Lui,  qu’ils  a- 
yent  à rentrer  dans  la  bonne  voye,  qo’ils  le  repentent 
de  leurs  crimes  paftçz,  A qu’ils  retournent  J leur  Roi 
légitimé.  Nous  leur  accordons  trois  mois,  de  tems 
pour  rentrer  dans  leur  devoir  ; A Nous  promenons 
d’abolir  A d'oublier  tout  ce  qu’ils  ont  fait  par  le  pas- 
fé,  A de  les  recevoir  dans  nos  bonnes  grâces  ; pour- 
vû  que  dans  cet  cfpacc  de  teins,  ils  Nous  donnent 
des  preuves  véritables  de  leur  Obéïllànce  A de  leur 


Royaume  de  Pologne,  du  Grand  Duché  de  Lithua-  Fidélité. 

A des  autres  Provinces  qui  eu  dépendent,  de  ra-  j Mais  fi  au  contraire  ils  négligent  cet  avatiflc- 


mener  la  uanquilité  dans  nôtre  Royaume,  de  ne  pas 
abandonner  la  République,  A de  féconder  nôtre  fidè- 
le Allie  dans  fes  juftesentreprif». 

Nous  lbuhaitons  donc,  & Nous  l’efpcrons,  que  le 
Roi  de  Suède  rentrant  en  lul-mémc,  A pefant 
fons  Divines  A humaines  que  Nous  avons  de  notre 
côté,  n’entreprenne  rien  pour  empêcher  l’éxécution 
de  nôtre  dejïcin,  A ceux  des  nôtres  qui  Nous  ont 
toujours  gardé  la  foi  depuis  le  tenu  de  la  Confédé- 
ration de  Sendomîr. 

Que  fi  le  Roi  de  Suède  perfifte  à Nous  être  con- 
traire, A s’oppofe  encore  à nôtre  deflein,  Nous  prê- 
tions toute  Ja  Terre  i témoin,  qu’il  fera  l’Auteur  de 
tous  les  maux  qni  en  pourront  arriver  ; puifqueNous 
ne  cherchons  qu’à  confervcr  une  Dignité  que  Nous 
avons  reçûë  de  Dieu  ; qu’en  ce  cas -là',  le  Roi  de 
Suède  devra  ne  s’en  prendre  qu’à  lui-même , fi  nous 
le  contraignons  à reparer  les  torts  A les  dommages 
“le  nous  ou  les  nôtres  avons  fouffem  ou  fouffrirons, 

de  Nous  donner  une  fatisfaâion  telle  que  Nous 
la  pourrons  exiger. 

Au  relie,  Nous  cfperons  que  tous  Rois,  Elcâeurs, 
Princes  A Etats  Chrétiens,  Nous  donneront  dans  cet- 
te occafion,  des  témoignages  du  panchant  qu’ils  ont 
à la  J ullicc  ; qu’ils  confidércront  combien  peut  être 
pernicieux  à tous,  l’exemple  du  D t 'triment ut  qu’on 
avoit  projetté  ; qu’ils  regarderont  avec  horreur  un  pa- 
reil attentat,  A que  non  feulement  ils  ne  Nous  fe- 
ront pas  contraires  dans  nôtre  jufte  entreprife,  mais 
qu’ils  Nous  y prêteront  leurs  fecours.  Nous  l'cfpc 
rons  d’autant  plus,  que  Nous  promettons  de  n’aban- 
donner jamais  les  Princes  Alliez  contre  la  France, 
d’obferver  conllanimcnt  le»  Traitez  que  Nous  avons 
faits  avec  eux,  A de  ne  retirer  de  leurs  Années  au- 
cunes de  nos  Troupes,  tant  que  ces  Traitez  dureront. 
Nous  déclarons  de  plus,  que  nous  ne  fommes  pas 
dans  ledeffein  d'envahir  les  Provinces  que  le  Roi  de 


ï 


ment  paternel,  qu’ils  s’en  prennent  à eux -mêmes, 
lors  que  Nous  les  traiterons  avec  la  dernière  févéri- 
té,  A que  Nous  les  punirons  comme  des  Ennemis, 
A des  Traîtres  de  la  Patrie,  par  les  fuppiicct,  les 
Confifcations  A les  autres  peines  dont  les  Loix  du 
Royaume,  qui  fout  déjà  établies,  menacent  ceux  qui 
fe  font  rendus  coupables  d'un  crime  tel  que  le  leur. 
Mais  Nous  fouhaitons,avcctoutcl’ardeur  dont  Nous 
fommes  capables,  de  n’êtrc  pas  contraints  d’eu  venir 
à cette  extrémité. 

En  foi  de  quoi  Nous  avons  (igné  de  nôtre  propre 
main  le  pré  font  Manifefte,  A Nous  y avons  fait  met- 
tre nôtre  Sceau  Royal  A Eleéloral.  Fait  à Drclüen 
le  8.  Août  Ji  709. 


AUGUSTE  Roi. 

• LXXXVIII. 

Déclaration  de  Leurs  Hautes  Puifanees  les  Etats  ifAoûr, 
Généraux  des  Provinces  - Unies  des 
Pais  h as  t en  faveur  de  S.  A.  R.  le  Duc  de 
Lorraine  portant  qu’elles  auront  à azur 
fes  inter  fl  s,  dans  h future  Négociation  de  la  Pain 
generale  y principalement  à F égard  de  l' Indemni- 
té qui  lui  e/l  dite,  touchant  U Duché  de  Mont- 
ferrat.  f A&cs  & Mémoires  de  la  Paix  d’U- 
trechc.  Totn.  I.  pag.  if7-] 

Du  Samedi  14.  tTAokt  1709. 


/"\  N a examiné  de  nouveau  Je  Mémoire  du  Sr.  le 
Suède  pofféde  dans  l'Empire.  I Begue,  Envoyé  Extraordinaire  de  Son  Attelle 

Vous  nos  très  cher»  Sénateurs,  Grands  A Palatinats  le  Duc  de  Lorraine,  rendant  i ce  mie  leurs  Hautes 


du  Royaume  de  Pologne,  du  Grand  Duché  de  Li- 
thuanie. A des  Provinces  dépendantes,  qui  depuis  la 
Confédération  de  Sendomîr,  avez  toûjours  maintenu 
avec  tant  de  force  A de  courage,  la  gloire  A la  liber- 
té de  l’illuftrc  République  de  Pologne , pcTfevcrez 
dans  l'attachement  que  vous  avez  toujours  eu  pour 
vôtre  Patrie  ; rappeliez  dans  vôtre  clprit  ces  belles 
paroles  du  Decret  qui  fut  fait  d’un  confcntemcnt  u- 
n anime  A tout  d’une  voix  à Grodnow;  Pour  lu  Fui, 
pi*r  U Lti,  & piur  U Roi-,  fouvenci-vous,  d'un  cô- 
té, avec  quel  foin  Nous  avons  toûjours  obfcrvé  les 
Loix  du  Royaume,  depuis  que  Nous  régnons  fur  vous, 
A coiifidércx  de  l’autre,  comment  cette  précieufe  li- 
berté des  Polouois,  vantée  A célébrée  par  toute  la 
Terre,  cft  foulée  aux  pieds  par  le  Soldat  étranger,  à 
la  honte  de  toute  la  Nation  ; comment  elle  cil  op- 
primée par  un  homme  de  beaucoup  inferieur  à laplu- 
part  d'entre  vous,  dont  la  volonté  cft  entièrement 
foumife  à celle  d’un  Prince  étranger,  A quin’éxécu- 
tc  rien  que  par  fes  Ordres. 

Joignez  vous  donc  à Nous  A à nôtre  très-cher 
Allié,  unifiez  vos  forces  avec  les  nôtres,  A fecoliez 
le  joug  inlbpportablc,  qui,  peu  s’en  faut,  vous  acca- 
ble depuis  tant  d’années.  C’eft  là  la  feule  voye  qu’il 
y ait  à prendre  pour  confervcr  à la  Patrie  fonancicn- 


Puiflances  veuillent  entrer  avec  Sa  Majefté  Impéria- 
le, A la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  dans  ladéfigna- 
rion  d’un  Equivalent  promis  audit  Due  par  le  Traité 
du  8.  Novembre  170;.  entre  Sa  Majefté  Impériale  A 
Son  Alteftc  Royale  le  Duc  deSavoyefous  la  Garan- 
tie de  ladite  Reine , A de  leurs  Hautes  PuilTanccs  A 
demandant,  qu’en  exs  que  les  conjonâurcs  prefen- 
tes  ne  Aident  point  allez  favorablcspour  eu  faire  jouir 
ledit  Duc  de  Lorraine  dés  à prefent,  leurs  Hautes 
Puillanccs  veuillent  en  conformité  de  leur  Garantie, 
A à l’exemple  de  leurs  Majeftez  Impériale  A Britan- 
nique lui  donner  des  afïîiranccs  par  un  Aâc  authen- 
tique, que  cette  affaire  fera  terminée  à fa  fatisfaclion 
dans  les  Préliminaires  de  la  Paix  générale,  tant  pour 
le  fond,  que  pour  la  perte  qu’il  fouffre  par  la  Non- 
joüiilàncc  aâuclle  du  Montferrat  mentionnée  plus 
amplement  dans  ledit  Mémoire.  Sur  quoi  ayaut  été 
délibéré,  il  a été  trouvé  bon,  A arrêté,  qu’il  fera  ré- 

Bwdu  audit  Sr.  le  Begue  fur  ce  Mémoire,  que  leurs 
autes  PuilTanccs,  tant  par  l’aflcâion  A l’eftime 
qu’EUcs  ont  pour  la  perfonne  A pour  l'amitié  de  Son 
Alteftc  le  Duc  de  Lorraine,  qu’en  conlideration  des 
bons  fcrvices  rendus  à la  Caufe  commune  par  feu  les 
Ducs  l'on  Père  A fon  Grand  Oncle  de  gloncufe  mé- 
moire, ont  toûjours  été  portées,' A le  font  encore, 


Av  ND  Que  s’étant  engagées  à garantir  Je  Traité  fiifmcn-  jdlé,  fie  Ibn  Lieutenant  dans  Ja  Comté  de  Nort-  A N NO 
donné  de  point  eh  point,  Elles  'ne  manqueront  pas  ; folk  ; fit  Je*  Seigneur*  Etats  Généraux  des  Proviu- 
1700.  d'avoir  de*  égards  particuliers  pour  ce  qui  regarde  les  ces* Unies  aux  Sieurs  Jean  de  Wcldcreii,  Seigneur  1/00. 
intérêts  dudit  Duc  de  Lorraine,  fit  les  prétentions  à ! de  Valburg,  GrauJ-BatlIif  de  la  Baffe- B-ituwc,  du 
une  Indemnité  jurtc  fie  raifonnablc  pour  le  Duché  de  CorpsdclaNobkire  de  la  Province  dcGuddre;  rrc- 
Montterrat  conûmnémcntl  l'Article  cinquième  dudit  derik  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Lier,  St.  An- 
Traité  Que  leur  intention  n’eff  nulle. ment  qu'on  toine,  fit  ter  Lee,  de  l’Ordre  de  lu  Nublcflc  de  la 
lui  finît  le  moindre  trait  touchant  les  Droits  fit  Pré-  Pjovinccdc  Hollande  fit  Weff-Frife  ; Antoine  Hrin- 
tention»  légitimes,  fit  qu’Elles  font  prêtes  dé*  à ore-  fius.  Confcdlcr  PmfionMiw de  la  Province  de  Hui- 
lent de  prendre  les  mclurcs  néccflâircs avec  leur*  Ma-  lande  fit  Wert-Frife,  Gardedu  grand  Sceau,  fit  Sur- 
jdln  Impériale  fit  Britannique  pour  régler  fit  défi-  Intendant  des  Fiefs  de  la  môme  Province;  Coracil- 
‘ ' * r ledit  Duché  de  , ' 


gner  un  Équivalent  convenable  pour 
Momlerrat,  fie  pour  la  perte  que  ledit  . 
raine  en  pourroit  avoir  fait  par  l'a  Non-joüiflanC*  dc- 


, f — . , _ I le  van  Ghccl, Seigneur  de  Spanbrock,  BulkeRejm, fitc. 

Momlerrat,  & pour  la  perte  que  ledit  Ducjlc  Lor-  j Gedeon  Hoeaft,  Chanoine  du  Chapitre  de  St.  Piet- 


tion  fit  fc  dédommagement  poffiblcs,  dout  Son  ÀI- 
tcflfe  peut  être  fermement  allurée.  L'Extrxft  de  la 
prefente  Réfulution  fera  mis  entre  les  nains  dudit 
Sr.  le  Bègue  pour  lervir  eu  temps  fit  lieu,  où  il 
appartient. 


Eioit  fipe4% 


Page  l. 


- r . ......  . , re  i Utrechr.  fit  Cont-iller  élû  dan*  les  Etat*  de  la 

puis  la  mort  du  Duc  de  Mamonc.  Mais  li  les  con-  1 Province  d'Utrccht  ; Hcfl'cl  van  Sminia,  Secrétaire 

toiiélurcs  prefentes  ne  fc  trouvent  pas  alfcz  fiavora-  ! .de  la  Chambré  des  Comptes  de  la  Province  de  Fri- 
Icii  pour  défigner  ladite  Indemnité,  leur*  Hautes  1 le;  Erneff  d’ittafum,Sc:gncurd*Oflcrhof,  du  Corps 
Puilfances  déclarent,  qu’KlIcs  s’iiuércllcrom  effica-  de  lu  NoWefle  de  la  Province  d’Over-YlTcl  ; fit  Wï- 
ccinent  avec  leurs  Alliez  pour  cette  affaire  à la  Paix  . cher  Wictieis,  Sénateur  Je  la  Ville  de  Groninguc  ; 
générale,  afin  que  ledit  Due  en  ait  toute  la  la  iis  tac-  tous  Députez  à l’Aflcmbléc  dcfdirs  Seigneurs  Etats 

».  »-■*■*» - — iKV'~  j—.  e — ».  Généraux  de  la  part  icfpcClivcmcm  des  Provinces  de 

Gacldre,  de  Hollande  « Wefl-Fiifc,  de  Zcclatide, 
d’Utrecht,  de  Frilc,  d’Over  - Yfl'el,  fie  de  Creningue 
fie  Ominciandc*,  Icfqucls,  en  vertu  de  leurs  Plan* 
pouvoirs,  font  convenus  des  Articles  futvans- 
I.  Les  Traitez  de  Paix,  d’Amirié,  d’ Alliance  fie  de 
Confédération  entre  Sa  Majvllé  Britannique  & les 
Etat*  Généraux  des  Provinecs-Unics,  feront  approu- 
vez fie  confirmez  par  le  préfent  Traité,  fie  demeure- 
ront dans  leur  première  force  fit  vigueur,  comme  s’ils 
y étoient  inférez  de  mot  à mot. 

II.  La  Succcflion  à la  Couronne  d’Angleterre 
aiant  été  réglée  par  un  Aétc  du  Parlement . paffé  la 
li.  année  du  Regne  de  feu  S.  M.  le  Roi  Gnillmuuà 
III,  dont  le  tître  cft,  Ââe  p**r  le  pim  ample  limita- 
tion 1 le  L Couronne,  & pour  ta  plut  grande  fureté  des 
Droits  fc f des  Liberia  des  Sujets  ',  & nouvellement  en 
la  6.  année  du  Règne  de  S.  M. , la  Reine  i préfent 
régnante,  cette-  même  Succcflion  aiant  encore  été  é- 
taolic  fit  affermie  par  un  autre  Aélc.  fait  pour  la  plus 
grande  fÛreté  de  la  Perforine  fie  du  Gouvernement  de 
Sa  Majeflé,  fie  de  la  Succcflion  à la  Couronne  de  la 
Grande-Bretagne,  fitc.  dans  la  Ligne  de  la  Scrcuifli- 
mc  Mai  fon  de  Hanovre , fie  en  la  Perfonne,  de  la 


LXXXIX. 


Traité  it  Alliance  (A  de  Garantit \ appelé  commune- 
ment  U Traite  de  Barrière,  fait  IA  conclu  mut 
Anne  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
fc?  les  Seigneurs  Etats  G.  niraun  des  Provin 
c us  U n 1 e % des  Païs- Bas.  pour  le  maintien  de  la 
Sttccefjton  à la  Couronne  de  la  Grande  - Bretagne 
dans  la  Ligne  Protêt! ante , (tien  qu'elle  tfl  établie 
par  les  Loin,  (A  êffeurtr  à L.  H.  P.  une  Bar- 
rière fufifante  aux  Païs  bas , contre  la  France, 
fc?  autres , qui  les  voudraient  fur  prendre  fc?  ataquer. 
A la  Haye  le  ip.  tTOflobre  170 9.  Avec  les 


trccht.  Tom.  I.pag  f^.] 

CA  Majksti’  la  Reine  de  In  Grande  Bretagne, 
^ fit  les  Scig.  Etats  Généraux  desProvinces-Unics, 
aiant  confidcré,  combien  il  importoit  au  repos  fit  à la 
filrcté  de  leurs  Royaumes  fie  Etats,  fie  i la  trauqnili- 
té  publique,  de  maintenir  fie  d'aflurcr  d’une  part  la 


faites  fur  ce  lui  et,  par  la  Courronne  fie  le  Parlement 
de  la  Grande-Bretagne  : S'il  arris  oit  néanmoins,  fous 
quelque  prétexte,  ou  pour  quelque  cuule  que  ce  pût 
être,  que  quelque  Perfonne  ou  que  que  Puiflanccou 
Fitat,  prétendit  révoquer  en  doute  l’établiirenicntque 
le  Parlement  a fait  de  ladite  Succcflion,  dans  la  Serc- 
niflime  Mail'on  de  Hanovre,  de  s’oppolcr  i, ladite 
Succcflion,  d’aider  ou  de  favorifer  ceux  qui  s’y  op- 


Sncccflion  1 la  Couronne  de  la  Grande  Bretagne,  I poferuient,  foit  directement  ou  indireâcmen^parunc 
»^n.*  nn'rfi*  rft  ~ » i~  f a.,  i Guerre  ouverte,  ou  en  fomentant  des  Séditions  fie  des 

Conlpirations  contre  Celle,  ou  Celui , en  faveur  de 
qui  la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne feroit  ouver- 
te, conformément  aux  Aétes  fufdits  ; Us  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces  - Unies  s'engagent  fit  promet- 
ment  d'afli lier,  fie  de  maintenir  dans  ladite  Succcflion, 

r..„ . Celle  ou  Celui  i qui  elle  apartiendra,  en  vertu  dcl- 

furvenir  an  fujet  de  cette  Succcflion,  s'il  fc  trou-  ; dits  Aéte*  du  Parlement,  de  les  ahUr  à en  prendre 
voir  un  jour  quelque  Perfonne  ou  quelque  ruiUau-  ! p<ilfcffion,  s’ils  ne  l’avoicnt  déjà  piifc,  fie  de  s’oppo- 
ce,  qui  la  révoquât  en  doute,  fit  que  les  Pais  fie  \ fer  à ceux  qui  voudront  les  ttouWer  flans  lu  prile  de 
Etats  dcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  ne  fuflTent  pofl'cflion,  ou  dans  la  poticlfion  aâucllc  de  ladite 
pas  munis  d’une  telle  Barrière.  Pour  ccsditcs  ra.-  1 Succcflion. 

Ions,  Suditc  Majelté  la  Reine  de  la  Grande  Bre-  111.  Sadite  Majeflé  fie  les  Etats  Généraux,  en  con- 
-,  quoique  dans  la  vigueur  de  fon  âge,  fit  j ou-  < fequencc  du  cinquième  Article  de  l’Alliance,  conclue 
: d’une  parfaite  famé,  (que  Dieu  lui  conlerve  1 entre  l’Empereur,  le  feu  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 


telle  qu’elle  cfl  préfentement  établie  par  les  Loix  du 
Royaume,  fit  aue  d’autre  part  lcfdits  Etats  Généraux 
des  Provinecs-Unics  «01? une  forte  fie  luffifame  Bar- 
rière contre  la  France,  fit  aimes  qui  les  voudroicnr 
furprendre  ou  attaquer  ; fie  Sa  Majeflé  fit  lcfdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  apréhendant , avec  jnlie 
railon,  les  troubles  fit  les  maiheurs  qui  pourroient 


longues  année»)  par  un  effet  de  D prudence  fit  de  fa 

Siétc  ordinaire,  a jugé  à propos  d’entrer  avec  les 
cignevrs  Etats  Généraux  des  Provinecs-Unics  dans 
une  Alliance  fie  Confédération  particulière,  dont  la 
priucipale  fin  fit  l’unique  but  feront  le  repos  fit  la 
tranquilrté  publique,  fit  de  prévenir  par  des  mefu- 
rc»  prile  s j teins,  tous  les  évenemens  qui  pour- 
roient exciter  un  jour  de  nouvelles  Guerres  : C’cll 
dans  cette  vùé  qnc  Sa  Majeflé  Britannique  a don- 
ne fon  plein -Pouvoir , pour  cdtivenir  de  quelques 
Article*  d’un  Traité  Additionnel  aux  Traitez  fit 
Alliances,  au’Elle  a déjà  avec  le*  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Province. -Unies,  à fon  Ambafladeuf 
Extraordinaire  fie  Plénipotentiaire,  le  Sieur  Charles 
Vicomte  de  Townshend,  Baron  de  Lynregis,  Con- 
fcillcr  du  Confefl  Privé  de  Sa  Maicllé  Britannique, 
Cai'itainc  des  Gardes  HaMcbardicrs  de  Sadite  Ma- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


& les  Seigneurs  Etats  Généraux  le  7.  Septembre  1701. 
emploieront  toutes  leurs  forces,  pour  recouvrer  le 
relie  des  Puis-Bas  Elpçgnols. 

IV.  Et  de  plus,  on  tâchera  de  conquérir  autant 
d’autres  Villes  & Forts  qu’il  fc  pourra,  afin  qu’ils 
puiflent  fervir  de  Barrière  fit  de  lûrcté  auxditt  Sei- 
gneurs Etats. 

V.  Et  comme  fuivant  le  9.  Article  de  ladite  Al- 
liance, on  doit  convenir  entre  autres  chofcs,  com- 
ment & de  quelle  manicrc  l’Etat  lent  nus  cr.  lûrcté 
par  le  moien  de  cette  Barrière,  la  Reine  de  taG.  Bre- 
tagne fera  fes  efforts  pour  procurcr,quc  dans  le  Trai- 
tede  paix  il  paille  être  convenu,  que  tou»  les  Paï*- 
Bas  Efpagnol*,  fit  ce  que  l’on  pourroit  en  outre 
trouver  tiéecflàirc,  foit  à l’égard  des  Villes  & Pla- 
ces coMutfes  on  uou  conquifes,  Ictvixont  de  Bar- 
rière à I Etat. 

Hh  1 VI. 


Anno 

1709. 
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V I.  Qu’à  c«tc  fin,  L.  H.  P.  pourront  mettre  fit 
avoir  Garnifon,  la  changer,  augmenter  fie  diminuer, 
comme  il»  le  jugeront  à propos,  dan»  le»  Places  fui- 
vantes;  J favoir,  Nteapm,  harae,  avec  le  Fort  de 
Km ike,  Tpre, , Aléa, a,  la  Ville  & la  Citadelle  de  Lil- 
le, Tovrgjy  fie  fa  Citadelle,  Coati/,  VoltHcumui,  fie  les 
Place*  qu'on  pourra  conquérir  encore  lur  la  France; 
ALutbeage,  C tarif  rot,  N ton  ht  fit  û Citadelle,  Liert , 
Haie  1 fortifier,  les  Forts  de  la  Périt,  Philippe,  Pom- 
me, le  Château  de  Gond  fit  Dendermoade  ; le  Fort  St. 
Doaat  étant  attaché  aux  Fortifications  de  PEclafe,  fit 
y étant  entièrement  incorporé,  demeurera  fit  fcracc- 
dé  en  propriété  i l’Etat  ; le  Fort  de  Rodeabaxfea  en 
deçà  de  Gond  feramé. 

VII.  Lcfdits  Scig.  Etats  Généraux  pourront aufli 
meme,  en  ca*  d’attaque  apparente,  ou  de  Guerre, 
autant  de  Troupes  qu’ils  jugeront  nécellaire , dans 
toutes  les  Villes,  Places  fie  Forts  des  Pais-Bas  Ef- 
pagnols , où  la  raifon  de  Guerre  le  demandera. 

VIII.  Et  pourront  suffi  envoier  dans  les  Villes, 
Forts  fit  Places,  où  ils  auront  leurs  Garnirons,  fans 
aucun  empêchement,  fie  fans  payer  aucuns  Droits, des 
Vivres,  Munitions  de  Guerre,  Armes  fit  Artillerie, 
des  Matériaux  pour  les  Fortifications,  fit  tout  ce  que 
pour  lesdites  Garnilbns  fit  Fortifications  fera  trouvé 
convenable  fie  néceflairc. 

IX.  Lcfdits  Seigneurs  Etats  Généraux  pourront 
auffi  mettre  dans  les  Villes,  Forts  fit  Places  de  leur 
Barrière,  mentionnées  dans  l’Article  VI.  ci-ddTus, 
où  ils  auront  leurs  Garnirons,  tels  Gouverneurs  fit 
Commandai»,  Majors  fit  autres  Officias  qu’ils  trou- 
veront à propos,  lefqucls  ne  feront  fujets  i aucuns 
autres  ordres  qui  regardent  la  furaé  dcfditcs  Places 
fit  le  Militaire,  quels  qu’ils  foient  fit  de  oui  ils  puif- 
fent  venir,  que  feulement  privativement  a ceux  dcL. 
H.  P.  fans  préjudice  pourtant  aux  Droits  fit  Libér- 
iez, tant  Ecclclialliqucs  que  Politiques  du  Roi  Char- 
te, III. 

X.  Qu’en  outre  lcfdits  Seigneurs  Etats  pourront 
fortifier  icfditcs  Villes,  Places,  fit  Forts  qui  en  dépen- 
dent, fie  en  reparer  les  Fortifications , de  la  maniéré 
qu’ils  le  jugeront  ncceffiiirc,  fit  de  plus  faire  tout  ce 
qui  fera  utile  pour  leur  défenfe. 

X I.  On  {aidera  aux  Seigneurs  Etats  Généraux 
tous  le»  revenus  des  Villes,  Places,  Châtellenies  fie 
leurs  Dépendances,  qu’ils  auront  pour  leur  Barrière 
de  la  France,  dcfqucllcs  la  Couronne  d’Efpagnc  n’é- 
toit  pas  en  pofleffion  au  temps  de  la  mort  du  feu  Roi 


mis  de  meure  leurs  Garni  fous  dan»  les  Villes  déjà  j\NNO 
occupées,  fit  qui  pourront  réire  encore  avant  que 
la  Paix  toit  faite,  fit  mile  eu  execution,  4 ccpcn-  I/OO, 
dant  ledit  Roi  Chorlet  III.  ne  pourra  cnim  en  * 
polfcflion  dcfdit»  Pais-Bas  Efpagnols , ni  ai  tout  ni 
et»  partie  ; fit  pendant  ce  temps- là,  lu  Reine  aide- 
ra L.  H.  P.  à les  y maintenir  dans  la  joaiffimee 
des  revenus,  & à trouver  le  million  de  livres  par 
an,  ci-detlhs  mentionnez. 

XV.  Et  comme  L.  H.  P.  ont  ftipulé  par  le 
Traité  de  Manjicr,  Article  XIV.  que  la  Rivière 
de  rEftoat,  comme  auffi  les  Canaux  du  Sa,,  Sayu 
& autres  Bouches  de  Mer  y abuutülans,  feroient 
tenues  elofes  du  côté  de  ca  Etat. 

Et  Article  XV.  Que  les  Navires  fit  Denrées  en 
trans  fie  l'ortans  des  Havres  de  Flandres , feroient  fie 
demeureroient  chargées  de  toutes  telles  impofitions 
fit  autres  charges  qui  fc  levait  fur  les  Denrées,  al-  . / 

Uns  fie  venans  au  long  de  YEftoat  fie  autre»  Catlaux 
fufmcntionncz. 

La  Reine  de  la  G.  B.  promet  fit  s’engage,  que  L 
H.  P.  ne  feront  jamais  inquiétées  dans  leur  Droit»  fit 
poflelBon  à ca  égard  dircôemrut  ni  indireâcmcm  ; 
mai»  qu’elles  continueront  d’en  jouir  pleinement  ; 
comme  auffi  qu’au  préjudice  dudit  Traité,  le  Com- 
merce ne  fera  pas  rendu  plus  aifé  par  les  Port»  de 
Mer,  par  ladite  Rivière.  Canaux  fie  Bouches  de  Mer, 
du  côté  de  l’Etat  des  Provinces  - Unies,  ni  direâc* 
ment  ni  indiredement. 

Et  puis  que  par  le  même  Traité  de  Maafler,  Arti- 
cles 16.  fie  17  S.  M.  le  Roi  d’Efpagnc  s’vll  obligé  de 
traiter  les  Sujets  de  L.  H.  P.  auffi  favorablement 
que  les  Sujets  de  ta  Grande-Bretagne  fit  des  Villes 
Ànfeatiques,  qui  ét oient  alors  les  Nations  les  plus 
favorablement  traitées,  Sa  Majcllé  Britannique  fit  L. 

H.  P-  promettent  auffi  de  faire  en  forte , que  les  Su- 
jas  de  la  G.  B.  fit  de  L.  H.  P.  feront  traitez  dan» 
les  Pais-Bas  Efpagnols,  auffi  bien  que  dans  toute  l’Ef- 
pagne  , Royaumes  fit  Etats  en  dépendant,  également 
fit  tant  les  uns  que  les  autres  aufli  favorablement  que 
les  Nations  les  plus  favorises. 

XVI.  Ladite  Reine  fit  les  Etats  Généraux  s’obli- 
gent à donner,  par  Mer  fit  par  Tare,  les  fccours  fit 
a Alliances  néccnaircs,  pour  maintenir  par  la  force  Sa- 

dite  Majefté  dans  la  paifiblc  pofleffion  de  lcsRoyau-  4 . 
mes,  fit  la  Scrcniffiinc  Maifon  de  Hanovre  dan»  ladite 
Succcffion,  telle  qu’elle  cfl  établie  par  les  Ades  du 
Parlement  ddclïus  mentionnez , fit  pour  maintenir 


Charle,  11.  fie  outre  cela  on  fixera  un  million  de  H-  1 lcfdits  États  Généraux  dans  la  pofleffion  de  ladite 

VrtK  i ntvrr  rrnr  mill**  P/iu*  ifAÎ.  m/,!.-  J..  I T ti.nl.. 


vres,  à payer  cent  mille  Ecus  chaque  trois  mois  des 
Revenus  les  plus  clairs  des  Pais-Bas  Efpagnols,  dont 
ledit  Roi  étoit  alors  en  pofleffion,  pour  fervir  l'un  fie 
l’autre  3 l’entretien  des  Garnifons  de  l’Etat,  fit  pour 
fournir  aux  Fortiiications,  comme  auffi  aux  Magalins 
fit  auircs  dépenfes  néccffaires  dans  les  Villes  fit  Pla- 
ces fufditcs  : Et  afin  que  les  fraix  à fuporter  puiflent 


Barrière. 

XVII.  Apres  les  Ratifications  de  ce  Traité,  on 
fera  une  Convention  particulière  des  conditions,  aux- 
quelles ladite  Reine  fit  lcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux s’engageront  de  fournir  les  fecours,  que  l’on 
jugera  néceltiim,  tant  par  Mer  que  par  Terre, 
XVIII.  Si  S.  M.  B.  ou  les  États  Généraux  des 


être  trouvez  dcfdits  Revenus  ? on  tâchera  d’étendre  Provinces- U nies,  étoient  attaquez  de  qui  qucccpftt 
les  dépendances  fit  Châtellenies  fufmcmionnécs  au-  ; être,  à eau  fc  de  cette  Convention,  ils  s’affilieront  mu- 


tant qu’on  pourra,  fit  fpécialcmcnt  de  ftipulcr  avec  la 
Châtellenie  d'Ypre,  celle  de  Caffel,  St  le  Bois  de  Nie- 
pe,  fie  avec  la  Châtellenie  de  Lille,  la  Gouvernance 


tucllemcntl’un  l’autre  de  toutA  leurs  forces,  4 ils  le 
rendront  Gar.uids  de  l’éxécution  de  ladite  Convention. 
XIX.  Seront  invitez  fit  admis  dans  le  préfent 


ou  à quelqu’un  de  la  Ligne  Françoil'c,  foit  en  va- 
lu d aucun  Don,  Vente,  Echange,  Convention  ma- 
trimoniale, Hérédité,  Succcffion  par  Teftamem,  ou 
ah  imejiat , de  quelque  titre  que  ce  paille  être,  ni  de 
quelque  autre  manière  que  ce  foit,  être  mife  au  pou- 
voir ou  fous  l’autorité  du  Roi  T.  C.  ou  de  quel- 
qu’un de  la  Ligne  Françoife. 

XIII.  Et  comme  lcfdits  Seigneurs  Etats  Géné- 


Unics  fie  à chacun  d’eux  en  particulier,  de  requérir 
fit  invita  ceux  qu’ils  jugeront  à propos  de  requérir 
fit  invita,  d’entrer  dans  ce  Traité  fit  d’être  Garantis 
dé  Ion  exécution. 

XX-  Et  comme  le  temps  a fait  connoîtrc  l’omis- 
fion  qui  s’eft  faite  dans  le  Traité  (igné  à Rifwyi  l'an 
1697.  entre  l’Anglacrc  fit  la  France,  au  lùjetdu  Droit 
de  la  Succcffion  d'Anglctarc,  dans  la  Perfonne  de 


raux,  en  confcquencc  de  l’Article  9.  de  ladite  Ail  ian-  S.  M-  la  Reine  de  la  Ci.  B.  à préfent  Régnante;  fie 
ce  doivent  faire  une  Convention,  ou  un  Traité  avec  I que  faute  d’avoir  établi  dans  ce  Traité  ce  Droit  in- 
je  Roi  Charte 1 1 1 1.  pour  mettre  l’Etat  en  fureté, par  contcftable  de  Sa  Majefté,  la  France  a rcfufé  de  la 
le  moyen  de  ladite  Barrière,  la  Reine  de  laG.B.  con-  | reconnoitrcpourRcincdclaG.B.aprcs  lamortdufcu 
courras  par  fes  devoirs,  ann  que  tout  ce  que  deiTus,  Roi  GnilUamt  III.  de  gloricufc  Mémoire,  S.  M- 
®*rr*^PC  «e  l’Etat,  foit  infaé  dans  le  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  fit  les  Seigneurs  E- 
fifi  ^ ’*  itats  Généraux  des  Provinccs-Unies,  conviennent  fie 

s’obligent  auffi  de  n’entrer  dans  aucune  Négociation, 
ni  Traité  de  Paix,  avec  la  France,  avant  que  le 
Titre  de  S.  M.  à la  Couronne  de  la  Grande-Bre- 
tagne, comme  auffi  le  Droit  de  la  Succcffion  de  la 
Scrcniffime  Mailon  de  Hanovre  à i»  fufditc  Couron- 
ne, telle  qu’elle  cft  rcglc'c  fit  établie  par  les  fufdits 
Ades  do  Parlement,  11e  foit  pleinement  reconnu 

pat 


.... .......  lolt 

conclue,  conformeintm  à ce  qui  cft  dit  ci-  deflus, 
“ 3®*  M-  garantira  ledit  T raité  ou  Convention, 
r ^ a”n  lcfdits  Seigneurs  Etats  jouïf- 

Irnt  de»  à préfent.  autant  qu’il  fera  poffiblc,  d’une 
«arriére  aux  Pais -Bas  Efpagnols , il  leur  fera  per- 


— 


Am 


DU  DROIT 

jvjO  Pjr  lfl  f«n«,  comme  Prélimiiutire,  te  que  la  Fran- 
ce n’ait  en  même  temps  promis  l'éloignement  hors 
’Oy.  de  Cas  Etat»,  de  la  P énorme  qui  prétend  être  Roi  de 
la  Grundc-Brétague,  & que  l’on  n’cmreradans  aucu- 
ne Néeotiation  ni  difeufliou  formelle  des  Articles 
dudit  Traité  de  Paix,  linon  que  conjointement  A en 
même  temps  avec  ladite  Reine  ou  avec  fes  Mi- 
nilher. 

XXI.  Sa  Majellé  Britannique  tt  les  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  Provinces- Unies  ratifieront  te 
confirmeront  tout  ce  qui  cil  contenu  dans  le  préftsi 
T ruité,  dans  l'ctpace  de  quatre  fcniaiuv*  à compter 
du  jour  de  la  Signature. 

En  foi  de  quoi  les  Sousligticz  Anibaflàdcur  Extra- 
ordinaire & Plénipotentiaire  de  Sa  Majcllé  Britanni- 
v que  A Dépu tci  des  Seigneurs  Etats  Généraux  ont 
figné  le  préfent  Traité,  & y ont  appofé  le  Cachet  de 
leurs  Armes. 

A U Héyt  le  V).  d'Oilobre  l'An  1 709. 

S>g*> 

L.  S.  T O W K s H F.  S D. 

L.  S.  J.  V.  \V  tlDUf  K. 

L.  S. F.  B.ran  Rhïede. 

L. S.  A.  II R 1 k si  us. 

-,  L.  S.  G.  H OEUF  T. 

L.  S.  H.  van  Sm  ini  a. 

L.S.E.van  Ittersum. 
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E.  S.  W.  \VlCHERS. 

Premier  Ar  fie  le  Séparé  concernant  le  Haut 
Qu  A R T I K R DE  GuELDRES,  & U l 
C,  ne  ni  font  à tenir  dans  Liège , Huy  & Bonn. 
( Tiré  des  Archivcsdc  L.H.P.  les  Etats  Gé- 
néraux des  Provinces* Unies] 

POmme  dans  les  Articles  préliminaires,  lignes 
icy  à la  Haye  le  aS.  May  1709.  par  les  Pléni- 
potentiaires de  Sa  Majcllé  Imp.^  de  Sa  Majcllé  la 
Reine  de  ta  Gr.  Bretagne  & des  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux des  Provinccs-Unies,  il  cil  llipulé  entre  au- 
tres chofcs,  que  les  Seigneurs  Etats  Generaux  auront 
en  toute  propriété  Ht  Souveraineté  le  Haut  Quartier 
de  Gucldrcs,  félon  le  fl.  Art.  du  Traitéde  Munllcr 
de  l’An.  1648.  comme  auffi,  que  les  Garnirons  qui 
fc  trouvent  ou  fc  trouveront  cy  après  de  la  part  des 
Seigneurs  Etats  Generaux,  dam  la  Ville  de  Huy,  la 
Citadelle  de  Liège  & dans  la  Ville  de  Bonne,  y res- 
teront jusaucs  i ce  qu’on  en  foit  convenu  nui  rement 
avec  Sa  Majcllé  lmp.  & l’Empire.  Et  comme  la 
Barrière  fur  laquelle  on  cil  convenu  aujourd’huy, 
dansleTraité  principal,  pour  la  garantie  mutuelle  en- 
tre Sa  Majcllé  Britannique  & les  Seigneurs  Etais  Gè- 


ne, y reftenr,  j niques  à ce  qn’cn  en  fini  convenu  au-  ANNO 
tr  ment  avec  Sa  Majcllé  lmp,  & l’Empire  , Sa  Ma- 
jcllé la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  s’engage  A pro-  I 70t). 
met  par  cet  Art.  feparé,  qui  aura  J*  même  l’otcc,  que 
s’il  étoit  inféré  dans  le  Traité  principal,  de  faite  pour 
tout  cela  les  mêmes côom  qu'elles  tfetecngigécdc  râi- 
repour  leur  faire  obtenir  la  Barrière  dans  les  Pats-Bas 
Etpagnols.  En  foy  de  quoy  les  foufiignei  Ambaf- 
fadair  extraordinaire  & Plénipotentiaire  de  Sa  Majcllé 
Britannique,  & LXputet  des  Sagneurs  Etats  Generaux, 
ont  ligné  k prefeut  Ait.  Séparé,  6c  y odi  appofé  le 
Cachet  de  leur»  Armes.  A la  Haye  le  19.  d*Oâo- 
bre,  l’An  1709. 

(Etait  fignl  ) 

(L. S.)  Tow  issue  nd. 

(L.S  > j.  v.  We  lue re  r. 

(L.  S.)  F.  B.  van  Rf.cde. 

(L.  S.)  A.  Hein  s tu  3. 

(L.S.)  G.  Boeuf  t. 

(L.S.)  H.  S «in  ia. 

(L.S.)  E.  v.  I T TE  RSUM. 

(L,S.)  W.  Wt CHERS. 

Deuxieme  Article  Séparé,  concernant  t' ex  tentait  du 
Territoire  de  L.  H.  P.  en  Flandre  s. 

[Tiré  des  Archives  de  L.  H.  P.  les  Seigneurs 
Euts  Generaux  des  Province- Unies] 

POmme  les  Seigneurs  Etats  Generaux  ont  rc- 
7^  preftnté  que  dans  la  Flandre  les  limites  entre  la 
Flandre,  Efpagnolc,  te  celle  de  l’Etat,  font  réglés  de 
telle  manière,  que  le  terrain  de  l’Etat  y cft  extrême-  ■’ 


■ UIIIUUUIUII»,  1*  IUU)  «t  Vjiliuu  uc>  rinces,  Vll.es, 

te  Forts  de  l’Etat,  dont  il  arrive  pluficurs  inconvc- 
niens,  ainli  qu’on  en  a veu  un  exemple,  peu  avant  le 
commencement  de  la  prefente  Guerre,  quand  on  a vou- 
lu bâtir  un  Fort  fous  le  Canon  du  Zas  dcGaodJbus 
prétexte  que  c’etoit  ter  le  territoire  d’Ffpagnc  ; & 
comme  pour  éviter  ces  fortes  d’inconvetiicns  te  au- 
tres, il  ell  needTairCj  que  le  terrain  de  l’Etat  aux  con- 
fins de  la  Flandre  lbit  élargi,  & que  par  là  les  Places, 
Villes  & Forts,  fuient  mis  plu»  à couvert  ; Sa  Ma- 
jcllé Britannique,  entrant  dans  les  julles  motifs  des- 
dits Seigneur»  Etats  Generaux  i cet  egard,  promet 
& s’engage  par  cet  Article  Séparé,  que  dans  la  Con- 
vention, que  lcfdits  Seigneurs  Etats  Generaux  doi- 
vent faire,  avec  Sa  Majcllé  le  Roy  Charles  trois, 
Elle  les  aydera,  à ce  qu’il  foit  convenu,  que  par  la 
ceflion  auxdits  Seigneurs  Etats  Generaux  de  la  pro- 
priété d’une  étendue  de  terrain  ncceflkire  i obvier  i 
de  pareils  te  autre»  incoiiveuicns , leurs  limites  en 
Flandre  fuient  élargis  plus  convenablement  à leur 
lvurvté,  & ceux  de  Ta  Flandre  EfpagnoHc,  plus  cloi- 


nciaux,  ne  peut  donner  aux  Provinccs-Unies,  laSeu-  ; gnés  de  leurs  Villes,  Places  & Forts,  pour  que  ceux 
rcté  pour  laquelle  elle  cil  établie,  fans  qu’elle  lbit  cy  ne  foyctit  plus  li  expofes.  En  foy  de  quoy  les 
bien  ferrée  d’un  bout  jufqucsà  l’autre,  & que  la  coin-  fouflignés  Amnafliidcvr  Extraordinaire  APlenipoten- 
munication  eu  foit  bien  liée  cnfcmble,  a quoy  le  Hairc  de  Sa  Majcllé  Britannique,  te  Députés  des 
Haut  Quartier  de  Gucldrcs  & les  Garni  Ions  dans  la  Seigneurs  Etats  Generaux  ont  ligné  le  prêtent  At- 
Chadcllc  de  Liège,  Huy  & Bonne,  font  flbfolumettt  licle  Séparé,  te  y ont  appofé  le  cachet  de  lents  Ar- 
’ ' ‘ mes.  À la  Haye  le  vingt  neuficn 


necefiairex,  l’expcnence  ayant  fait  voir  par  ttoi»  fois, 
que  la  France  ayant  voulu  attaquer  les  Provinces-U- 
nies,  s’cll  fcrvte  des  endroits  fufmcntionncr , pour 
venir, à elle»,  & pour  pénétrer  dans  lefditec  Provin- 
ces. Que  de  plus  à l’egard  de  l’équivalent,  moyen- 
nant lequel,  le  Haut  Quartier  de  Gucldrcs  doit  être 
cédé  aux  Provinces- U nies,  fuivant  l’Art,  fl.  du  Trai- 
té de  Munllcr  fufmentionné , Sa  Majcllé  le  Roi 
Charter  III.  fera  beaucoup  plus  gratifié  & avantagé 
en  d’autres  endroits , que  cet  équivalent  ne  peut  im- 
porter; Ainfi  pour  faire  avoir  aux  Scigneuis  Etats 
Generaux  le  Haut  Quartier  de  Gucldrcs  en  toute 
propriété  & Souveraineté , & pour  que  ledit  Haut 
Quartier  foit  cédé  de  cette  manière  auxdits  Seigneurs 
Etats  Generaux , dans  la  Convention  ou  le  Traité 
qu’ils  doivent  faire  avec  Sa  Majcllé  1e  Roy  Charles 
I II.  fuivant  l’Art.  13.  du  Traité  conclu  aujotir- 
u Imy  ; Comme  aulïî , pour  que  leurs  Gainiteuudans 
la  Citadelle  de  Liège,  dans  celle  de  Huy&dausBon- 


, vingt  ncuficmc  d’Oetobre  l’an 
mi!  lept  cent  neuf. 

( Etait  figné) 

(L.S.)  Towxsmend. 

(L.S.)  F.  B.  van  Rude 
(L.S.)  A.  Hei  Nftius* 
(L.S.)  G.  Hoeuf  r. 
(L.S.)  Smi  ni  A. 

(L.S.)  W.  Il  TE  RSUM- 
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OMATIQUE 

Flic  reconnoîtra  l’Elcôeur  de  Brandebourg  en 
u alité  de  Roi  de  Prulfc,  promettant  de  ne  le  point 


Anno 

1710» 


uoii^ul  1 engagement  que  ic  txoi  avoit  pris 
pour  la  Paix  ait  ccflc  aufii-tôt  que  les  Ennemis 
de  Sa  Majcllé  ont  rcfulï  de  la  conclure  aux  condi- 
tions qu'elle  avoit  bien  voulu  leur  offrir.  Elle  dc- 
fire  toutefois  li  linceremcm  de  contribuer  au  prompt 
rctabliflcmcnt  du  repos  de  l'Europe , qu'elle  cotifem 
de  traiter  encore  aux  mêmes  conditions  qu’elle  avoit 
bien  voulu  accorder,  fi  les  Princes  A Etats  actuel- 
lement en  Guerre  contr’el le  veulent  traiter  aulfi  fur 
ce  fondement  , convenir  d'un  lieu  pour  les  Confé- 
rences A former  nnc  A doublée  de  Mini  (1res  autu- 
rifck  à traiter  A à ligner  la  Paix.  Les  conditions 
feront , 

I.  A l’égard  de  l’Elpagne  une  promette  antenrique 
de  la  part  du  Roi  de  rcconnoitn- , immédiatement 
apres  la  fignatun:  de  la  Paix  , l’Archiduc  Char- 
les d’Autriche  en  qualité  de  Roi  d’Efpagne  A gé- 


néralement de  tous  les  Etats  dépendait;  de  cette 
narchie  . tant  dans  l’ancien  que  dans  le  non 
Monde  , i la  referve  feulement  des  Etats  & Pais 
dont  le  Roi  de  Portugal,  & ic  Duc  de  Savoie  ont 


; qurune 

. troubler  dans  la  poilcltion  de  JNeuicnatci  a val  en 
! gin , A pareillement  elle  reCunnoirra  le  9.  Elcâorat 
] érigé  en  faveur  du  Duc  d’Hanover. 

1 1 1.  A l’égard  de  l'Angleterre  le  Roi  reconnoîtra 
! la  Princcffc  Anse  en  qualité  de  Reine  de  la  Gran* 

! dé-Bretagne,  & l’ordre  de  la  Succclfion  à cette  Cou- 
ronne , ainfi  qu’elle  cft  établie  dans  la  Ligne  Proies- 
| tante , fuhrant  les  Aélcs  du  Parlement. 

j Sa  Majcllé  cédera  l’Iflc  de  Tare  neuve  à 

Couronne,  A conviendra  d’une  rettitution  récipro- 

Îuc  de  tout  ce  qui  a été  occupé  dans  les  Indes, tant 
c la  part  de  la  France  que 
depuis  la  ptefente  Guerre. 

Sa  Majefté  fera  râler  toutes  les  fortiti cation» 
Dunquerque  A combler  le  Port  , avec  promet 
qu'elles  ne  pourront  jamais  être  rétablies. 

Elle  content  it  a pareillement  an  ddlcin  que  le  Roi 
d’Angleterre  a formé  de  fort»  de  France,  aufli- 
tôt  que  la  Paix  fin  Faite,  pourvû  qu’il  ait  une  en- 
titre  liberté  de  fe  retirer  6c  d’aller  où  11  voudra ,A 
qu’il  y jouïtte  d’une  neutralité  parfaite. 

IV.  A l’égard  des  Etats  Generaux  des  Provin- 
ces-Unies  le  Roi  leur  cédera,  pour  former  Que 


tant  dans  l’ancien  que  dan  s^  le  nouveau  ; Barrière,  toutes  les  Places  dénoncées  dans  l’Article 
” " 12.  des  Préliminaires  , feavoir  Fumes  , le  Fort  d* 

Knok,  Menin,  Iprcs , Lille,  Tournai,  Condé  6c 


flipulé  le  démembrement  en  vertu  des  Traiter  qu’ils  Maubéuge  , avec  les  dépendances 
ont  conrraflé  avec  l’Empereur  , A les  Allier  , A 1 ! tions  fpecinées  r— ®—  a--’- 


la  referve  auflï  des  Places  que  l’Archiduc  l’eft  enga- 
gé de  laittet  aux  Etats  Généraux  des  Provinccs-Umcs 
des  Païs-Ba*. 

Une  femblahlc  promette,  non  feulement  de  retirer 
tout  le  feconrs  que  Sa  Majcllé  a pû  donner  au  Roi 
fon  petit-fils  ; mais  encore  de  ne  lui  envoier  défor- 
mais aucune  aflirtanec  pour  fe  maintenir  fur  le  Trô- 
ne, de  quelque  nature  que  ce  foit  diredement  ou  in-  I ponctuellement  fuivi. 
dirc&cment.  _ | V.  A.  l’égard  du 

Et  pour  gage  -'r  l’effet  de  cette  promette,  Sa  Ma- 
leflé  veut  bien  confier  aux  Etats  Généraux  4.  de  les 
Places  en  Flandres,  qu’elle choilira  pour  les  remet- 
tre entre  leurs  mains  , A pour  être  par  eux  gardées 
jufqucs  à ce  que  les  affaires  d’Efpagne  loient  termi- 
nées , comme  Otages  6c  comme  fûreté  de  la  Parole 
qu'elle  donnera  de  ne  s’interefler  direâcmcm  ni  in- 
directement aux  affaires  de  cette  Monarchie. 

Elle  promettra  pareillement  de  défendre  1 lès  Su- 
jets fous  de  rtgoureufes  peines  de  prendre  parti  dans 
les  Troupes  au  Roi  Catholique  , s’obligeant  d’ap- 
porter une  attention  fi  vive  à faite  oblcrvcr  ces  de- 
fenlcs,  qu’aucun  n’y  contreviendra. 

Sa  Majcllé  veut  bien  aufli  confcntir  que  la  Mo- 
narchie d’Efpagne,  ni  aucune  de  fis  parties  ne  foit 
jamais  unie  à la  Monarchie  de  France,  fie  qu’aucun 
Prince  de  la  Maifon  de*  France  ne  puirtc  ni  régner  ni 
rien  aquerir  dans  l’étendue  de  la  Monarchie  d’Efpa- 
gne par  aucune  des  voies  qui  feront  toutes  fpeci- 
nées. 

Les  Indes  Efpagnoles  feront  comprifix  dans  tout 
ce  qui  fera  dit  au  fujet  de  la  Monarchie  d’Elpagnc. 
comme  en  compoGuu  une  partie  principale,  A le  Roi 
promettra  qu'aucun  Vaifleau  de  les  Sujets  n'ira  aux- 
dites  Indes  , foit  pont  exercer  le  Commerce,  foit 
fous  quelqu’auirc  prétexte. 

11.  A l’égard  de  l’Empereur  A de  l’F.mpïre , le 
Roi  rendra  la  Ville  A la  Citadelle  de  Strasbourg  au 
meme  état  où  elles  font  prcfuncincnt. 

Le  l oft  de  Kehl  fera  de  même  rendu  avec  l'Ar- 
tillerie fpecifiée  dans  le  S.  Article  des  Préliminaires, 

la  Ville  de  Strasbourg  devant  déformais  être  rétablie 
dans  les  Prérogatives,  A Privilèges  de  Ville  Impéria- 
le, A en  jouir  ainfi  qu’elle  en  jouiflbit  avant  que 
d’etre  fous  la  domination  de  Sa  Majefté. 

Elle  confentita  pareillement  à rendre  à l’Empereur 
la  Vil|e de  Brifac  avec  fon  Territoire,  A l’Artille- 
rie fpecifiée  dam  le  9.  Article  des  Préliminaires,  à 
fe  contenter  de  la  Poftcflîon  de  l’Alfacc  fuivant  le 


par  ce  même  Article. 

Quant  aux  Place»  des  Paix-Bas  , qui  npartîcnncnt 
encore  au  Roi  d’Efpagne,  le  Roi  retirant  fes  trou- 
pes defdites,  fera  en  forte  qu'ci  lo  faient  renfile»  au 
pouvoir  de  l’ Archiduc  . immédiatement  aprci  la  fi- 
enaturc  de  la  Paix.  Sa  Majcllé  confirmera  ce  qu’el- 
le a offert  aux  Etats  Généraux  au  fujet  de  leur 
Commerce  , A l’Article  if.  des  Préliminaire»  fera 


V.  A.  l’égarJ  du  Duc  de  Savoie 
bien  accorder  les  demande»  que  les 
Prince  ont  faites  pour  lui  par  ics  Articles  27.  A 23. 
des  Préliminaires.  Mais  Sa  Majefté  demande  aufli 
que  les  Electeurs  de  Cologne  A de  Bavière  foictn 
rétablis  dans  leurs  Etats  & Dignité? , A leurs  Minis- 
tres admis  aux  Conférences  de  la  Paix  pour  y défen- 
dre leurs  intérêts. 

Enfin  s’agittànt  d’un  Traité  de  Paix,&  non  d’une 
Trêve,  le  teins  que  l’on  marquera  pour  l’execution 
de  ces  conditions,  fera , fuivant  Pelage  ordinaire  des 
Traitez,  apres  l’échange  de»  Ratifications. 

C’eft  fur  ce  fondement  que  le  Roi  propofe  encore 
d’envoier  des  Plénipotentiaires  pour  traiter  la  Paix  A 
1-  de  profiter  de  l’efpace  de  tenu  que  l’Hiver  donne 
pour  cet  effet,  avant  qu’on  aprochc  de  l'ouverture 
de  la  Campagne  prochaine. 

Si  les  offres  que  Sa  Majefté  veut  bien 
font  pas  acceptées  , elle  déclare  qu’elle  cil  libre  de 
tout  engagement  , A qu’il  n’y  aura  pas  lieu  de  lui 
attribuer  la  prolongation  d’une  Guette  qui  fera  ré- 
pandre encore  tant  de  iang  Cbrêtieo. 


Decret  Commjorhl  J' l'Empereur  J 

Neutralité  du  Nmd. 
Janvier  1710. 


-.6.~  , A hautement  né  Seigneur  A 

, Jean  Philippes  , Prêtre  de  la  Sainte 

Eglife  Romaine,  Cardinal  de  Lamberg  , CotilVil- 
lcr  Privé  A de  Conférence  de  Sa  Majefté  Impé- 
riale , A fon  principal  AmbaJlndcur  , Ac.  . Ac. , 
efpere  que  les  Magnifiques  Confeillcis  A Arnbas- 
fadeurs  de»  Eloflcurs  , Princes  fie  Etats  de  l’Em- 
pire , fe  rettouviendront  bien  de  ce  que  fa  tre» 
haute  Majcllé  Impériale  leur  a fait  amplement 
connoîtrc  par  fon  Decret  de  Commiflion  dn  iS. 


refis  literal  du  Traité  de  Weftphalic  Â les  Articles  ! Décembre  de  l’année  dernière,  touchant  la  Garan- 
io.fi  1 1 . des  Préliminaires-  ' d«-  K-utfrf*  M-»»na  imuna, 

A biffer  à l’Empire  la  Ville  de  Landau,  avec  la 
liberté  d’en  démolir  les  lortifi  cations- 

A râler  enfin  celles  qu’elle  a fait  bitir  fur  le  Rhin 
depuis  Baie  julqucs  i Philisbourg  A qui  feront  toutes 
fpecifiées. 

Elle  cunûmtira  que  la  Ville  de  Rhinfcld  foit  remi- 
le au  Land  -Grave  de  Hcflc-Gaflcl.  - ' , WI,W,  „„  ... 

Que  le  Article  du  Traité  de  Ryfvrik  foit  difeu-  1 fufditct  Troupes  Suédoilc*  qui  font  en  Ponicni 
té  dans  les  Conférences  ‘ . ni,. 


tic  requife  de  Saditc  Majefté  Impériale  , par  les 
Puiflanecs  du  Nord  Alliées  contre  la  Couronne 
de  Suède,  contre  les  cmrcprifes  des  Troupe»  Sué* 
doifes  qui  font  préfenrement  en  Poméranie.  Et 
d’autant  que  Sa  Majefté  Impériale  a été  informée 
depuis  , que  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des 
Provinces -Unies  n’ont  pas  feulement  rélblu  de 
renuuveUer  leurs  précédent  Offices,  afin  que  les 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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kei 


AN  KO  ne  retournent  point  en  Pologne,  4:  ne  com-  1 
mettent  aucune  Solidité  contre  l'Empire,  ou  con-  1 


"10.  ter  SleefWfch  & le  Jutlandt  , en  cas  qu’elle*  ne 
puiflem  pas  fnrtir  de  Poméranie  fan»  palfcr  par  le» 
Terre*  de  l’Empire;  mai*  que  de  plu»  Leurs  Mau*  j 
tes  Pufflanccs  ont  déjà  fait  remontrer , là  ou  il  , 
apartenoit , que  fi  nonobftam  leurs  Offices  & Pro- 
posions amiable*  , Icl'ditcS  Troupe*  retour noieiii 
de  Poméranie  en  Pologne  , ou  venoient  à com- 
mettre quclqu'hofliiitc  contre  les  Pais  de  l'Empi- 
re , ou  contre  StcclVrich  & Jutland,  alors  Leurs 
Hautes  Puiflanccs  feraient  obligées  , conjointe* 
ment  avec  Leur*  Majcllct  Impctialc  & Britanni- 
que, Ai.  le*  Eledeur*  fie  Princes  qui  le  font  dé- 
clarer là-deflu»,  ou  qui  fc  déclareront  à l’avenir, 
de  prendre  des  inclure»  avec  le*  autres  Puillûnees 
Alliée*  , contre  la  Suède,  pour  empêcher  lefdi- 
tes  Troupe»  de  retourner  en  Pologne,  fie  de  com- 
mettre hoflilité  contre  les  Provinces  de  l’Empire, 
qui  apanicnncnt  au  Daniteirurck  fie  à la  Saxe  fit 
contre  Slccfwich  fit  Jutland  , fie  pour  le*  porter  i 
fobfcrvatson  de  la  Neutralité  ; avec  allurancc  aus- 
fi  , que  du  côté  de*  Parties  adverfes , il  ne  1er* 
entrepris  aucune  hoflilité  contre  les  Provinces 
SuedoEfes  limées  en  Allemagne  : Sa  Majeflé  Im- 
périale ayant  mûrement  conndéré  cette  Rélblutîon 
de  Leur*  Hautes  PuilTànces,  s’eft  étroitement  en- 
gagée avec  les  Puiflanccs  maritimes  çour  la  main- 
tenir, & pour  d’autant  mieux  conlcrvcr  le  repu» 
de  l’Empire  ; perliiadéc  d’ailleurs  que  Sa  Royale 
Majeflé  de  Suède  elle -même  , y trouvera  Ion 
avantage  , & ceux  de  fc*  Provinces  Allemandes. 
Et  comme  dans  le  cas  incfpéré  du  contraire,  Sa 
Majeflé  Impériale  ne  voit  pas  comment  le  fufdit 
repos  de  l’Empire  pourrait  être  maintenu,  ni  com- 
ment la  diversion  que  l'Ennemi  attend  de  ces 
troubles  du  Nord  pourrait  être  empêchée  , Saditc 
Majeflé  Impériale  a trouvé  bon  d’en  donner  très 
eracicufcmcm  part  à cette  Diette , afin  qu’elle  y 
fallc  une  dûc  reflexion  , fie  qu’elle  confidérc  ce 
qui  cft  à faire  en  cela  de  la  part  de  l’Empire.  C’eft 
aufli  ce  que  Sa  Haute  Principale  Eminence  a vou- 
lu Exécuter  tris -humblement  par  les  prefentes  au 
commencement  de  cette  année,  & elle  demeure, 
&c. 


17X0. 


Jean  Phiiippjs, 

Cardinal  de  Lambtrg  Eve- 
qme  14  Prima  de  Pajfa 


XCII. 


. Janv.  Extrait  du  Regiüre  det  Rrfelutions  de  heurt  //. 
P tWeffUun  Us  Etats  Généraux  des  Phovin- 
e e s Unie*  det  Paît  Bis , au  fujet  de  la 
l'ilU  de  V'ctvier.»  ("Tire  du  Protocollc  de 
PAmbafTade  Impériale  en  Hollande , & au 
Congrès  d’Utrechr.  J 


Du  y taire  dy  31.  "Janvier  1710. 


M*i 


1 F.  s s 1 e 1;  r s de  Weldcrcn  fie  autres  Députez  de 
L.  H.  P.  pour  les  affaires  étrangères  ayant  exa- 
miné en  conformité  fie  execution  de  Leurs  Rclolu- 
tions  Comtniflbrialcs  de  differentes  dates  les  Pièces 
qui  concernent  les  different*  malhcureulcment  fur- 
venus  par  les  intrigues  fie  trouble*  de  la  Ville  de 
Verrier , fit  les  fachcufcs  fuittes  qui  en  font  refu  I- 
tées. ont  fait  rapport, à l’Aflonblécqu’jrrcscn  avoir 
Ç°n»«-Té  avec  Meffieurs  les  Comtes  de  Siniendorff, 
& de  Web  fie  le  Baron  de  Heem*  Miniflre*  de  Sa 
Majeflé  lmp.  qui  fc  trouvent  ici,  ils  étoicm  con- 
venus avec  lefëite*  Seigucurs  Miniftres  de  la  manière 
futvantc. 


F.  Premièrement  que  la  Bonrgcoific  de  Verrier  aye  AN  N' O 
J députer  quutrc  ou  fit  Pcrfbnnct  de  leur  <‘orp»â 
Liège,  pour  affeurer  de  bouche  le  Miniflre  l’icnipo- 
tentiaire  de  S.  M.  Imp.  le  Comte  de  Web.  en  prelrnce 
du  Coufeil  Impérial  que  lea  Habitant  de  ladite  Ville 
de  Vervicr  n’unr  jamais  cû  la  moindre  pcmee,  ny 
intention  de  s'oppoicr  aux  Ordre»  de  S.  M.  Imper, 
pour  Iciqucls  il*  auront  toujours  , comme  il»  lont 
Qblfeé*  . tout  le  refpcd,  vcnciation , foumiflion , fit 
obcruâncc  dues  à leu:  Seigneur  fuprentc  fie  domi- 
nant, fuppliam  S.  M.  Imp.  de  pardonner  par  un  cf* 

1er  de  Sa  Clémence  ce  qui  s’efl  paflé  fie  le»  désordres 
commis  par  quelques-uns  de  leur»  habirauts  pendant  le 
cours  de*  Diffen lions  intefl  ne*  de  la  Ville;  requé- 
rant en  outre  S.  M.  Imp.  de  leur  accorder  un  par- 
don fie  .Amniflic,  afin  que  le  pafl'é  fuit  oublié  fie 
que  les  Habita»»  puillent  i l'a»  cuir  sacquer  avec 
tranquillité  i leur*  artàirei , fie  Commerce , fit  jouir 
de  la  proteelion  lmp.  comme  les  autres  Sujets  fidcls, 
fit  obéi  (Fuir* , tel»  qu’ils  promettent  vouloir  inviola- 
blctnent  être. 

I I.  Que  l'Amniflie  à accorder  de  la  part  de  S- 
M.  lmp.  fit  par  la  Chance I crie  de  l’F.mplrc  l'oit  faite 
félon  que  ladite Chancclcric  le  jugea  propos  dont  la 
fubftancc  coniiflera  que  S.  M.  lmp.  en  conflderation 
de  Meilleurs  les  Etats  Généraux,  les  Ixjhs  Alliés, 
s]ui  fc  lbm  interefles  pour  ceux  de  Vervicr  par  rap- 
port au  Commerce  que  le»  Habitant»  de  leurs  Pro- 
vince* ont  avec  la  Vi.ledc  Vervicr,  veut  bien  par- 
donner à ceux  qui  ont  donné  occafion  aux  troubles 
paifés,  ou  y out  été  mêlés , fit  abolir  fit  annuler  en 
vertu  de  fou  authotité  lupreme  toutes  les  procedures 
fie  enquêtes  faite*  à cette  occafion,  de  forte  que  le* 

Bourgeois  fie  Habitants  de  Vervicr  puiflem  librement 
retourner  fie  demeurer  dans  la  Ville  fit  ailleurs,  où 
leurs  affaires  le  requerront , fit  exercer  leurs  Charges, 
ou  vacquer  à leur  trafic  fans  être  recherchés  ou  in- 
quiétés fur  le  paffé  qui  ne  leur  pourra  être  repro- 
ché , ny  préjudicier  en  leur*  honneurs  , Biens 
Eft'céfs  , de  laquelle  Amniflic  on  excepte  fit  exciut 
pourtant  t.Gcnat,i.  Du  Buillon,  3. Jean  Renant, 

4.  Weldcry,  y.  Holland,  fit  Jofeph  Daniel. 

III.  Cette  Amniflic  ne  leur  fera  pourtant  pas 
donnée  avant  qu’ils  ayent  fatisfait  i ce,  dont  on  cfl 
convenu  à l’egard  des  fraix  fit  dcpcncc»,  c’cli-J -dire 
que  les  fraix  fit  dcpcnces  payé*  déjà  pour  Je  procez 
fit  autres  debourfements  , St  qui  moment  environ  i 
ijco.  Ecus , relieront  a la  charge  de  la  Ville, fit  que 
ceux  qui  par  la  première  enquête  ont  été  juges  ap- 
prchenfibîcs  , paveront  fie  remettront  en  main  du 
Miniflre  Mr.  le  Comte  de  Web  la  lbrnme  de  deux 
mille  Ecus, lequel  Miniflre  félon  les  avis  du  Con- 
feil  Impérial  cinploira  ce*  deux  mille  Ecut  pour 
acquitter  les  fraix  des  procedures  & des  Officiers 
de  Juflice  qui  ont  été  occupés  dans  ces  affaires  pen- 
dant les  troubles. 

IV.  Que  pour  le  bon  fit  paifiblc  Gouvernement 
futur  de  la  Ville  on  lui  accordera  un  Reglement  dcsja 
projetté  conforme  aux  Loix  du  Pais  fit  convenable 
au  bien  , fit  repos  de  la  Ville  de  Vervicr. 

Surquoy  étant  délibéré  L.  H.  P.  ont  agrée  ce  rap- 
port fit  ont  approuvé  ce  qui  a été  accordé,  Mes- 
lieurs  les  Dcpntn  étant  remercié»  de  la  peine  qu’ils 
ont  prtfe  dans  cette  affaire. 


S'attarde  avec  ledit  Regijlre. 


Xciir. 


Points  dont  on  eft  costvtnù  pour  pacifier  la  frtlle  de 

rentier. 


£ N fuine  des  ordres  de  S.  M.  Imp.  en  date  du 
iy.  Decemb.  de  l'an  1709.  concernants  l’accom- 
modanem  à faire  au  fujet  de*  troubles  fit  des  ordres 
arrivés  a Vervicr  , on  a mcuicmcnt  confideré  , le 
contenu  dcfdits  Ordres  , la  ncccffité  qu’il  y a de  re- 
mettre le  calme  dans  la  Ville  de  Vervicr,  fit  ce  que 
le*  Conjonctures  prefentes  permettent  de  faire  pour 


Dm  Jeudi  13.  Février  1710. 


. . . permettent  de  faire  pour 

obtcuir  ce  but  fit  ou  a trouvé  a propos  de  convenir 
de»  Conditions  lui  vantes. 


T E*  Sieurs  de  Weldcrcn  fie  autres  Députez  de 
Leur*  Hautes  Puiflanccs  pour  les  affaires  étran- 
gères ont  raporté  à PAfftmWée  que  tes  Miniflrcs  de 
Sa  Majeflé  Cïaricnnc  de  Mofeovie  fit  de  Leun  Ma- 
jeftex  les  Rois  de  Pologne  , de  Dannemarck  fit  de 
Ptufle  aiant  témoigné  depuis  quelque  teras  à Leurs 
Hautes  Puiffanccs  la  conhdcration  que  Leur»  Majes- 
trt  ledit  Ci ar  fit  Rois  avoient  pour  les  intérêt*  de* 

1 Hauts  Alitez  , fie  a tant  déclaré  que  leur  intention 

n’efl 


1 ■ 


Extrait  du  Regiflre  des  Rejoint  ions  de  L.  H.  P.  jj,  fcy. 
les  Etats  Généraux  des  I*  r oyi  N e E s Unies 
des  Pals - Bas  , pour  la  Neutralité  en  AlUma- 
gne. 


y 
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■ 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  ncl*  PJ1  ^ porter  lu  Guerre  en  Allemagne,  ni  de 
rappel  1er  leurs  troupes,  qui  font  au  fcrvicc  des  Hauts 
I/*0.  Alltel,  ils  avoient  en  même  teins  requis  que  de  U 
part  des  Hauts  Allia  il  fut  fait  en  forte  Que  les  trou- 
pe* Suedoifes  ne  rctcernallcnt  point  en  Pologne,  ni 
u'attaqualfcnt  pas  les  Pats  de  Saxe  ou  de  Danne- 
rnarck,  lituci  dans  l’Empire,  mais  que  la  tranquil- 
lité fut  coufcrvée  & que  cela  fut  garanti  par  Leurs 


m ■ 


. 

•>  r r ' 


y ajoute  feulement  cette  condition  que  la  Suède  t 
puiifc  être  allurée  que  les  troupes  de  Dannemarck 
qui  font  en  deçà  de  la  Mer  Baltique  , ou  qui  font 
prefcntcincm  en  J ut  lande  , dans  le  Duché  etc  Sir»- 
wiek  dans  l’Empire , ou  au  fcrvicc  de*  Haut*  Alliez 
ne  commettront  aucune  hoflilité  ni  dans  ni  dehors 
l'Empire.  Que  pour  aplanir  le*  difficulté!  qui  pour- 
raient naître  de  cette  condition  A amener  les  choies 


Hautes  Puilfanccs  conjointement  avec  Sa  Majefté  I à tine  égalité  équitable  , on  requerra  d’un  côté  Sa 
Impériale  A la  Reine  de  la  timide  - Bretagne.  Que  Majefté  Danoife  de  vouloir  contcntlr  A déclarer  que 
là-dediis  Leurs  Hautes  Puiüànecs  par  leur  Refolu-  I pour  la  confcrvation  de  la  tranquillité  & de  laNeu- 
tion  du  aS.  Novembre  dernier,  avoient  déclaré  com  traîné  de  l'Empire  , le»  troupe*  dt  Sa  Maicflé  qui 
bien  leur  c'toir  agréable  la  confideration  que  Leurs  ! Ibnt  prefentement  en  Jutland  , dans  le  Duché  de 
Majdtcz  avoient  témoigné  pour  les  intérêt»  des  Sletwicfc  te  dans  l’Empire  ne  feront  aucune  hoililité 
Hauts  Alliez,  & avoient  trouvé  1 propos  de  rcque  . contre  oui  ce  foit  , ni  dans  ni  dehors  l’Empire,  le 
rirlc  Sieur  Pâlmquift , Envoi é Extraordinaire  de  Sa  Duché  de  Slefwick  A le  Jutland  y compris,  A de 


Majefté  le  Roi  de  Suède,  de  vouloir  procurer  une 
Déclaration  de  la  Régence  de  Suède,  en  l’abfcncc 
defadite  Majefté, que  le  Corw  de  troupes  qui  eft 
fous  Je  commandement  du  Major  General  C rafiau 
en  Poméranie,  ne  retournera  pat  en  Pologne  A 


l’autre  côté  fera  la  Régence  de  Suède  rcqtiifc  de 
consentir  & déclarer  fcmblablcmcnt  que  les  troupe* 
de  Sa  Majefté  Suedoife  , qui  font  prefentement  en 
Poméranie  ou  ailleurs  dans  l’Empire  , ne  retourne- 
ront plus  en  Pologne,  ni  ne  commettront  pareille- 
ment 'lliriln  knlSilfta  Al,:  1,1. A A.  I*.:.  .*  J 


3u’cllcs  n'entreprendront  rien  contre  les  Pais  fitua  ment  aucun  hoüilité  contre  qui  que  ce  foit , ni  Je- 
ans l’Empire  , & fpccialcmcnr  contre  la  Saxe,  ni  : dans  ni  dehors  l’Empire, tout  le  Slefwick  & le  Jul- 
ie» Paï*  de  Dannemarck  lituci  dans  l'Allemagne  land  y compris  , laquelle  déclaration  étant  faite  ici 
ni  contre  Slefwick  & le  Jutlaud.  Que  fur  les  nou-  en  bonne  & convertible  forme  par  les  Minillics  de 
vellcs  inftanccs  faites  2 ce  fujet  par  les  Miniftra  de  leurs  dite*  Majefta, Lêurs  Haute*  Puiffiinces  feront 
Sa  Majefté  Czarienne  , & de  Leurs  Majeliei  les  trouvée*  difpofées  de  concourir  i en  maintenir  l’ef- 
Rois  de  Pologne  . de  Dannemarck  Se  de  Frufle,  . fet  avec  Sa  Majefté  Impériale  & l'Empire,  Sa  Ma- 
Leur*  Hautes  Puilfanccs  par  une  autre  Refolution  ' fefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , Son  Airelle 
du  24.  Décembre  dernier,  avoient  jogé  à propos  de  Elcâorale  de  Bmnfwick  A Lunebourg  A Ici  autres 
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renouveler  leur  precedente  rcquifuion  près  dudit 
Sieur  Pâlmquift  , aïoûtant  qu’en  cas  que  les  troupes 
Suedoife* , nonobftant  les  reprefentations  A offices 
déjà  faits , vouluflent  retourner  en  Pologne  ou  com- 
mettre quelques  holUUtex  dans  l'Empire,  ou  contre 
le  Pais  de  Slefwick  ou  le  Jutland  , Leur*  Hautes 
Puillânces  avec  Sa  Majefté  Impériale.  Sa  Majefté 
Britannique , & Son  Altefle  Electorale  de  Brunfwick 
A Lunebourg  St  les  autres  Princes  de  l’Empire , qui 
ont  en  ceci  un  intérêt  commun  , St  qui  voudront  fe 
déclarer  là-deffus  , feront  obligez  de  prendre  des 
mefurcs  avec  le»  Allia  du  Nota , pour  empêcher  le 
retour  defdites  troupes  Suedoife*  en  Pologne  A 
qu’elles  ne  commettent  de»  hoftilitei  dans  l’Empire 
ou  contre  Slefwick  A le  Jutland,  pour  ôta  toute 

Î rétention  au  rapel  des  troupes  qui  fervent  contre  la 
rance.  Que  ledit  Sieur  Pâlmquift  aiant  écrit  fur 
ce  fujet  à la  Regence  de  Suède  i Stockholm , & en 
aiant  obtenu  réponfe.  avoit  enfuite  déclaré,  que  la 
Suède  voulant  répondre  favorablement  aux  inftanccs 
des  Hauts  Alliei  en  faveur  de  la  tranquillité  de 
l’Empire,  elle  déclaroit  qu’il  ne  tiendroit  pas  à elle 
qu’il  ne  s’y  obfcrvlt  une  ciaâe  Neutralité.  Qu’i 
cette  fin  elle  vouloit  bien  promettre  que  les  troupe* 
qu’elle  v a ne  commettroient  aucune  hoililité,  non 
plus  qu’en  Pologne  & Slefwick  , ni  en  Jutland,  à 
condition  qu’elle  fut  allurée  que  celles  de  Danne- 
marck  qui  fom  en  deçà  de  la  Mer  Baltique , ou  qui 
font  prefentement  en  Jutland  , dans  le  Duché  de 
Slefwick  , dan*  l’Empire  ou  au  fer*  ice  de*  Hauts 
Allia,  ne  foflent  aucune  hoftüité  ni  hors,  ni  dans 
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Princes  de  l’Empire  qui  fe  déclareront  là  - ddfus  : 
Comme  auffi  de  concerter  alors  avec  les  fufdits  Hauts 
Allia  de  quelle  manière  la  plu»  convenable  quel- 
ques-unes des  troupe»  de  Sa  Majefté  Suedoife  qui 
font  dans  l’Empire, comme  fcmblablcment  quelque* 
une*  de  celles  de  Sa  Majefté  Danoife,  qui  Unit  suffi 
dans  l’Empire  , dans  le  Duché  de  Slefwick  A en 
Jutland,  & de  l’une  & de  l’autre  defqucllcs  ils  pour- 
raient fe  pafler , pourraient  enuer  au  fcrvicc  de*  Al- 
lia ; le  tout  dans  cette  ferme  St  fore  confiance  que 
fuivant  les  promeffes  faite* , aucune  des  troupes  qui 
font  au  fetvicedc  Hauts  Alliez  & cmploiécs  contre 
l’Ennemi  commun  ne  feront  rapdlécs  , St  fera  un 
extrait  Ac  la  prefente  Refolution  de  Leur*  Hautes 
Puürancc*  mis  en  main  dudit  Sieur  Pâlmquift  & eu 
celles  du  Secrétaire  van  Stbeken  . avec  requilition 
de  vouloir  donner  conformement  a ce  qui  dl  men- 
tionné d-ddfus , une  déclaration  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté Suedoife  ou  de  ceux  de  la  Regence  de  Suède, 
A une  de  Sa  Majefté  Danoife  refpeâiranem  & en 
cas  qu'ils  ne  fuient  pas  allez  inllruit*  ni  autorisez  2 
cela,  ils  feront  requis  d’cmploicr  leurs  bons  offices, 
pour  qu’ils  puilfcnt  au  plutôt  pour  le  mieux  être 
inftruits  A aurorifa  i ccr  effet , comme  au®  d’etn- 
ploicr  leurs  bons  offices  à ce  que  cependant  A par 
provifion  qo’îl  fera  délibéré  là-deffus,  d’un  côté,  il 
ne  foit  commife  aucune  hoftiliré  par  le»  troupe*  Je 
Sa  Majefté  Suedoife  qui  font  en  Poméranie  ou  ail- 
leurs dans  l’Empire  , ou  d’autre  part  par  celle»  de 
Sa  Majefté  Danoife  qui  font  dam  le  Jutland,  dan* 
le  Duché  de  Slefwick  A dans  l’Empire , A ce  ni 


l’Empire,  A que  moiennant  cela  elle  eft  prête  non  ! dedans  ni  dehors  de  l’Empire  de  la  manière  fufditc 
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feulement  de  donner  les  mains  à la  Neutralité  pro- 
posée, nuis  auffi  de  traiter  avec  les  Alliez  pour  une 
partie  des  troupe»  dernièrement  revenues  de  Polo- 
gne, fou*  Je  commandement  du  Major  General  Craf- 
iau  Qu’eux  Sieurs  Députa  avoient  communiqué 
cette  réponfe  aux  Minïftres  de  Sa  Majefté  Impéria- 
le, de  Sa  Majefté  Britannique  , de  Leurs  Scrcnita 
Eleâoralcs  Palatin  A Brunlwick  - Lunebourg  A du 
Prince  A Evêque  de  Munftcr,  avec  le  concert  def- 
quclt  Leurs  Hautes  Puillànccs  «voient  pris  la  Re- 
fol ut  ion  du  24.  Décembre  dernier,  A qu’ils  avoient 
de  nouveau  conccttc  avec  eux  fur  ce  qu’il  y aurait 
encore  à faire  pour  le  maintien  du  repi**  dans  l’Em- 
pire , A pour  prévenir  que  fuivant  lefdites  Déclara- 
tions A promefles  , aucunes  troupes  de  celles  qui 
font  prefentement  cmploiées  coutre  les  Ennemi» 
communs  ne  fuflent  rapdlécs  à l’occaliun  de  la 
Guerre  du  Nord. 

Surquoi  aiant  été  délibéré,  i!  a été  en  confcqttcn- 
ce  A en  conformité  de  ce  qui  * été  concerté  avec 
klditt  Sieur*  Minitlres  , trouvé  bon  A arrêté  que 
comme  par  ladite  déclaration  ei-ddfus  donnée  par 
ledit  Sicor  Polmquilt  de  la  part  de  Suède  , on  u fa- 
tistair  en  grande  partie  à ce  qni  a été  requis  par  la 
precedente  Refolution  de  Leurs  Hautes  Puillànccs 
ci»  ea»  que  ladite  déclaration  foit  effectuée  , A qu’on 


mais  que  le  repos  A la  tranquilité  de  l’Empire,  du 
Jutland  A Slefwick  foient  confcrvées,afin  que  Leur»* 
Haute»  Puifianccs  3vec  Sa  Majefté  Impériale  A l'Em- 
pire, Sa  Majefté  Britannique  , Son  Altefle  Electo- 
rale de  Brunfwick  A Lunebourg  A les  autres  Prin- 
ces de  l’Empire  qui  y ont  un  intérêt  commun  ne 
foient  pas  ubliga  avec  ladites  Puilfanccs  de  conve- 
nir ensemble  pour  prendre  d’autres  mefurcs.  Qu’il 
fera  en  outre  reprefenté  audit  Sieur  Pâlmquift  que 
Leurs  Haute»  Puilfanccs  croient  qu’on  ne  doit  pas 
foire  mention  de*  troupes  de  Sa  Majefté  Danoife 
qui  font  au  fcrvicc  des  Hiuts  Allia,  A dont  il  clt 
parlé  dans  la  réponfe  ci  - delTus  mentionnée , parce 
que  le*  Provinces  de  l’Empire,  le  Jutland  A Sles- 
wick  A le*  troupes  qui  y font , fom  feulement  le 
fujet  de  la  prefente  négociation; outre  que  les  trou- 
pes Danoife»  qui  four  au  fcrvicc  de  la  Grande  - Bre-  : 
tagne  A de  l’Etat  y font  fermement  engagées  ; A 
que  de  plus  Sa  Majefté  Danoife  a itérativement  dé- 
claré qu’elle  ne  les  rappellera  pas.  Et  feraaulli  un 
Extrait  de  la  prefente  Refolution  de  Leurs  Hautes 
Puillànccs  mi*  en  main  des  Minifircs  de  S»  Majefté 
Czarienue,  Polonoifc  A de  PrulTc,avec  inftanceidc 
vouloir  concourir  pat  leur»  bons  offices  à ce  que  Sa 
Majefté  Danoife  donne  ladeclaration  rcquifc.A  que 
pendant  la  deliberation  U ne  foit  rien  entrepr  . qui  f 
lbit  contraire.  X C l V 
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i qu6  minus  eonflun*  Ncutralitsi  in  lmpcrio  ferre- 
C X I V.  ! , cnmquo  fn  finctn  fn  pnunm  fore.  nomme  Suc-  w 

*710*  ! Ci»  fpundav, Copias  Succkas  quan  b lmpcrio  funt;  1710. 

it.Mars.  Mtintaito  Cahot,  i XII.  Suai*  Régit  fuper  j 'Waan,  uti  ctiam  ncc  in  Holomi  , net  in  Ducara 
Cernent  ton:  AU- Rsmfladienfi  in  pu  ntl  9 Rttitionis  ^JcfTiccnfl  ncc  in  Jutlathiiû  , ttihil  hoftile  temmurasî 
. fada  D iiium  ad  Urbtm  Bend;r  dit  X l - Marti,  ÏÎ5,tf,ncn.  condamne , Succiam  vfciffim  fecuram 
Anne  ITIO  fl  i*  n'  i r «TmitiHv' Ctt.irf.'  rcdc*'t«ni  in,  Copias  Régis  Dam»,  qu*  funt  ex  hac 
- . „ J-  T.  parte  Maris  Baltici  , vcl  qu*  funt  iu  Jutlandil.  in 

ArchiV  Part.  SpCC-  Contiuuat-  I.  2f6filQ.  Ducatu  Slcfvicchfi  , in  Terri»  ImpcTii  ad  hanc  Co- 
III.  pag.  464.  J rouarn  fpc&antibu»,  fie  qua  Farderais  milium  ncc 

| Ultra  ncc  extra  limites  Impcrii  nihil  quoque  hoftile 


Nos  Carolus,  fiée. 

TJ*  X Relation ibu*  ad  Nos  tranfmiflis  a Miniftrô  fie 
Ablcgato  Noftro  extraordinario  ad  Aulaxn  Ma- 
jdlati»  Vcftrs,  lacis  auribus  pcrccpimus  Rclùrioni» 
negotium  in  Silefia  ConvcntiancAltranlIadienli  cau- 
tum  Se  ordinatnm  rirni  profpcros  habuilfe  ûlccellus, 
ne  non  modo  omnu  & lingula  ejus  capîta  jam  fine 
adùnplcta,  atquc  omiii  modo  executioui  mandata, 
fed  Majcflatcm  qaoquc  Vdham  gencrofo  piorfus 
animo  a ad  pofteritatem  conuncmundo  exempk*  id 
dedifle  amie*  mterccflioiu  - Nollrx  , ut  VI,  nova 
Tcmpla  in  ufum  & folatiura  A.  C.  addiâorum  Sub- 
ditornm  fuorom  xdiâcari  pcrmilcrit , confcdo  fuper 
hîfcc  omnibus  publico  InJmuiwnto  feu  Rectflu , uc 
vocant  fornuli  : atquc  edito  ad  fupremum  Silcfi* 
Magiftraturn  lcvcriflimo  Mandat  o,  ne,  qux  ita  fo- 
lcnnircr  fanfirc  fie  religiofe  utrinque  promilfa,  atquc 
, in  yim  Lcgii  perpétue  jam  Cuicita  funt,  qoisquanl 
aulît  rcmerario  cunatu  labefadaïc  , aut  in  duDÎum 
unquam  rcvocare  : Majcitatis  Vcftrx  zquicatcin 
mddertu ionemque  animi  arguant,  atquc  nobis  cuni 


tcutâturas.  Quumque  eommunicntl  poil  modùra 
Regi  Danix  conditionc  , fub  quâ  Regnum  Succix 
Neutralitati  in  lxnpcrio  adQipalatur,  lûpra  nominati 
roederati  quoque  ad  coulcrvandatn  iu  hnpcrio  tran- 
qufllitatcrti  & ncutralttatem  propofiicrint , ut  ab  uni 
PJftc  Rir  Dont*  fpondcat  Se.  confcnfum  prxbrat. 
Copia»  luas  in  Jutlaudii.,'m  Ducatu  S|cfwiccnii  fit 
in  lmpcrio  degente* , rul.il  hoftile  contra  ullum, 
quifquis  illc  tuent,  ncc  mira  ncc  citra  limites  Impe- 
rii,  toto  Ducatu  Slcfviccnh,  Jutlandià  uni  coniprc- 
hcnlîs,  rentaturas  vcl  faâuras  elle,  utque  pari  modo 
ab  ateetî  , Regimen  in  Succil  conftkdtum  vicillirn 
fpondcat  fie  confenfum  prxbrat  , Copias  Régi»  Scc- 
cix  jn  Poiucranià  fie  aliis  Impcrii  Taris  & Provinciis  . 
cxillcntcs,  in  Polonium  non  rcdituris^  ncc  quicqtram 
hollilc  COmra  ullum  quifquis  ilk  fu«rt  , ncc  intra 
ncc  extra  limites  impcrii . toto TDucjtu  Slcfviçenfi 
fie  Jutlandil  uni  comprehcnlis  , tcutaturas  vcl  fac- 
tnras  elle.  j\dditl  quoque  ultenori  deelararione  i . 
fupra  memoratis  FcEdcratis,  fe  propenlos  fie  paiatos 
fore,  aliquas  Copias  utciufquc  Partis  ad  ufum  lutrin 
coaduccrc,  & de  iis  quautocius  tranfigerc.  Supra 


prünis  luculcntum  probant  Documcimim  ilodü  fie  4u'bus  Su»  Rcgtx  Majcflatis  obfexvarionïbuî , nnl- 
amoris,  quo  Majeftas  Vcllra  Nos  profequitur,  ita  §*1^  . vcl  tevocationc  Copiarum,  vet  alio  modo 
non  polfunt  non  ex  afle  Nobis  père  rata  atquc  rata  à Fowfcratfi  incomroodum  vcl  prxjudicium  allaturam; 
Nobis  fanper  haberi , utpotc  qui  Amicitiam  quoque  prxtcrea  nominc  cjufdcm  Regi*  Majedatts  dcclara- 
Majcliati*  Vcftr*fcmpcr  magnificamus  ,eumquc  lin-  vcrit,illarn  ut  novo  Docuincnto  ollendat, quatn  pro- 

iln.l.'n  K,  .OSA,.  .-..1.^..  ^ ï'-.. IV. l,<» -E  *•'  — J — e — tl'-Cl..  1 1,1 


ccro  Itudio  fit  afteéiu  colcre  parati  fumus.  De  c»c- 
ro  M^dtateni  Vcilram  divin»  commcndamus  tutc- 
I*,  atquc  faulla  ft  fclicia  ex  animo  cidcm  apprcca- 
mur.  Dab.  ad  Urbem  [leader  d.  *1.  Mardi  1710. 

cxv. 

\ 1.  Mars.  CeMveiuie  infer  Imper  aterem  Joseph  um, 
A N N A M Ma  gmt  Britanni * Rtginam , (J  Or • 
dînes  Generales  Foederati  Belgii  t de 
Ntufralitaie  Imper is , fada  die  3t.  Martii  Anni 
J710. 

QUüm  Sacrx  Ctfarex  Maiclliti,  Sacrx  Regix 
Majeibtt  Regin*  Magnx  Britannix  fie  Celfis  ac 


110  erga  Kœderatos  ferai ur  atictlu , utque  ad  illorum 
petita  rcfpondcar , confcnfum  prxbcrc  , fi  ex  parte 
Suce!»  polltivè  affirmetur.  Copias  cjafdcrn  nunc  in 
HomeranU  degemes  fub  Duce  Crairavio,  aliifqoe 
omnes  in  Provinciis  Succi*  , in  lmpcrio  fit»,  nilril 
hoftile  contra  Ditkmes  Regis  Darriae  vcl  cjus  Fœ- 
dcratcTum,  tam  intrà  quara  extri 'limites  Impcrii 
fubditas,  tentaturas  efle,  rom  quoque  Rcgiam  Suain 
Majeftatem  Danix  nulbs  ex  Ducatibus  Holfadc 
Slesvici  vcl  ex  Jutlandil  Copias  , aut  ctiam  1 
rei  Sua  Majeftate  auxilio  mirtendas , per  Germa* 
niam,  ullasvc  Impcrii  Diiioncs  vcl  Terras  minrmè 
tranfiluras , inhis  omnibus  confidom  abfquc  ultcriori 
morl , Fœderatos  fppnlioncm  fivè  Guarantiam  fuarn, 
pro  llabilicnda  in  lmpcrio , Ducatu  Slcfviccnfi  fie 

, _ ..  , Jutlandia  neutralit'aie;  raterpolituros  dre. 

».  Majelbti  Regin*  Magnx  Britannix  fie  Celfis  ac  Itaque  iiifrafcriwi  Plcnipotcmiarii  & Deputati  Sac. 
Prxpotcntibuspomiuis  Ordinibus  Generalibus  Unit!  , Cælar.  Majeft.,  Su*  Regix  MajeftarU  M.igux  Bri- 
Bclgii,  maxime  fcmpçr  cordi  fucrit  , fie  ctiamuum  ' tanni*,fic  Dominorum  Ordinum  Gcneralium  Uniti 
4ït,ut  quies  fie  tranquillitas  in  lmpcrio  conlcrvetm.  Belgii,  rite  perpenfis,  Czarc*  Su*  Majdlatis,  Rc- 
Et  ideôcomiTuinicatis  cum  quibusoam  Fœdcratonim  gutnque  Pqlonke,  Dani*  Se  Prulfixiteratbexpoli- 
fuorum  Confiliis, ab  aliquo  jam  tempore, ad  conlci-  tis  defideriis,  pro  tuenda  fie  fpouiïone  lîvc  Guaran- 
vandam  candcm  iranquillitatcm  , Principes  intirr  fe  tia  cunlirmandaNcntralitate  intra  limites  Impcrii, ac- 
bclligcrantcs  fedulô  & ferib  exhortai  fint . atquc  of-  ccptifquc  fuper  his  ab  Impcratoie,  Regina,  & Ordt- 
ficia  lua  interpofuerint , ne  occafionc  Belli  quod  iu  nibus  Generalibus  Mandat is , illorum  si.tcnorcptx- 
Üris  Septcntrionalibus  gerirur , curlsarctur,  vcl  quic-  fctniuin,  notuin  rdlatumque  faciunt  noiniuc  Sacrx 


quam  agarur,  lîvc  rcvocando  copias,  fivc  alio  quo* 
cumquc  modo,quod  rationibus  fie  connnudis  Ftrdc- 
ratorum  contra  Gallium  belligcrantium  uoxium  lit, 
vcl  prxjudicium  a lierre  queat.  ' Quumque  Sacra 
Cl  area  Majelbs  cjufquc  Forderati  Polonic  fit  Da- 
ni*  Reges,mox  ncquaquam  bifitantev  dcclaraverint, 
firmain  fibi  liarc  lcntcntiam  , nihil  quidquant  laccrc 
ouod  ad  turbandam  tranquilütatem  in  lmpcrio  an* 
Uun  prxbcrc  poflit , & ex  quo  rcs  Ftrdcratoruni  bel- 
le Gallico  implidtorum , fivc  rcvocando  Copias, aut 
alio  quocumque  modo  deth'mentum,  vcl  prxjudicium 
patiarur.  Et  cum  fimul  ctiam  poftulavcrim , ut  fccuri 
reddamur,  Copias  Regis  Succi»,  qu»  jam  in  Pomc- 
raniâ  funt , in  Polonum  non  redituras  , ncc  adus 
ullos  hoftiles  in  terris  Impcrii  commiffuras.  Idcir- 
cô  ctiam  illorum  Minîltri  faepius  luftantcr  flagitarmt, 
r;  altcmanorari  Feederati  illos  hic  de  re  ccrtos  fie 


Cxlarcx  Maicliatis,  Sux  Régi*  Majeftatis  Magne. 

Britannix  fie  Dominorum  Ordinum  Gcneralium  Uni- 
ti Belgii,  fe  grato  atquc  lubcnti  animo  accîpere  fu- 
pra mcinoratorum  Principuin  iu  Septentrione  bcllige- 
lantiurn  mentis  fie  voluntaiis  declarationcut,procon- 
fervanda  in  lmpcrio  tranqujllitatx  fie  ç^fic  illæla 
Ncutra'itatc,  tam  iti  omnibus  Impcrii  Pi  Mue  iis  fie 
Ditionibus  , quam  toto  Ducatu  Slefvicemr  & Jut- 
landia, promiteentes  Sacram  Cxûrcam  Majeftatem, 
Rcgiam  Suam  Majeftatem  Magnx  Britannix  fit  Do- 
minos  Ordincs  Generales  conjundûn  clabonturos 
ne  ullo  modo  Neutralités  in  Terris  impcrii  infringa- 
tur,  fed  ut  ab  utrlquc  Partium  ritè  fervetur  ; atta- 
que in  fincm  opérant  daturos , ne  Copix  Régi»  Sue- 
cix  in  Pomcrauia,aliifque  Ditionibus  Impcrii  degen- 
tes,  iu  Poloniam  redeant,  a&us  ullos  hoftiles, con- 
tra ullum,  quifquis  illcfuerit,  ncc  intra  ncc  extra 


fccuros  reddere  vclint  ; (Quorum  petitiones  Sua  Re-  1 limites  Impcrii  , toto  Ducatu  , fie  Jutlandia  in  itlo 


!gia  Majeftas  Boruflix  ofticiis  fui»  fufiulfit  ; Qmim 
«iatn  poil  communicata  h*c  defideria  cuin  Regimine 
• pro  aamiiiiftrarioric  Kegni  Succix , iu  abfeniïü  Regis 
Jconftituto,  Regix  Sur  Majeftatis  Succix  Ablcgatus 
'.■Ettraordinariusde  Palinquift,acccptis  hic  de  re  illius 
Mlàdaiis , dcclaravcTit  per  Succiam  minime  ftaturum 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


-omprchenlis , committant,  fie  ne,  pari  quoque  mo- 
do, Copix  Regis  Danix  in  Jotlandia,  Ducatu  Slcx- 
■vicenii  fie  Ditionibus  Impcrii  degentes  , adus  ullos 
hoftiles  contra  ullum,  quifquis  illc  fucrit , intra  vcl 
extra  limites  Impcrii  , Ducatu  Slcfviccnfi  in  ilJo 
cumprchcnfo  coinmictat.  Quernadmodum  ctiam  ne 
1 1 üopi* 


M 
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auxitium  forfan  mittendx  , per  Terras  Impeii-  uam- 
1710,  cam;  vcrùm  ut  omnef  éc  lingulx  Imperii  Ditioncs , 
refpcâu  Partium  in  Septcnirione  bclligerantium,  ab 
omni  tranfiju  Copiaruin  immunes  iraneam , & per- 
fed*  Neutraliste  gaudeam.  Pttetcrci  intrafcnpti, 
nomitvc  ut  luçra,  déclarant  Sacra;  Cxfarer  Mnjelh- 
ti.  Su*  Rcgii  Majcllati  Magna:  Britanuit  fc  Do- 
mini*  Ordimbus  Gencralibus  (tatutuni  cfic,  ch  quù 
diflum  eft  modo , qtiietcm  & tranquillitatcm  ni  Im- 
prrio  tueri.  Et  qu3tnvi$  poil  dccbrationc-.  fupra  mc- 
inoratai  minime  cipcdandum,  ullatn  bclligerantium  ; 
partem,  illam  infr  ingère  vcl  quicqutin  quud  illi  con- 
arium fit,  faccrc  vclic.  Si  tamen  pnter  omnem 
; fpent  & expedationem  quifquam  liane  Neutralitatcm 

'JL  violaverit,  in  hoc  inopîuuto  cafu  , modi>  nomiruti 
Faderati  , fimul  omnes  fc  cum  illo  qui  Neutralita- 
tem  obtçrvavcrit  , & faâ»  violation!»  refedionem 
pçtierit,  jüngent , quo  cafu,  fi  opns  lucrit,  comma- 
nibus  viribus  ad  confcrvandam  Ncutralitatcm  , cô 
V qui»  di&um  cft  modo,  utentur. 

Ut  nutem  hxc  deelaratio  pruinptiorcm  cflcétum 
fortiripolfit,  Sua  Cxfarca  Maicfias  operam  dabit,  nt 
Imperium  hinc  deelarationi  quaiitocyus  accédât , fi-  • 
eut  & Regina  Magn*  Britannix  éc  Dominj  Ordines 
Generales  Imperium  ad  hoc  invitabunt. 

* , Principes  parîter  & Status  quibns  confervatio  Ncu-  ' 
tralitatis  & quiotô  ih  Impcrio  cordi  fit,  ad  corrobo- 
randam  accdîkuie  fila  hanc  Dcclarationem,  qu*  Par- 
tions quorum  inrmJl  hinc  inde  Joco  Guaranti*  crit , 

, fii  " • invitabautur.  Prxfcntis  Dcclarationis  ctemplaria  da- 
buntur  Miniffris  Sacrx  Ciarcx  Majeftatis  (t  Regra- 
rum  Ma]  cil  arum  Daniz  de  Poionix  ab  uni,  Sus 
, Kegiœ  Majefiatis  Succis  ab  altéra  parte,  rcquiran- 

tur  ut  officia  fua  adhibeant , quo  Ciarca  de  Régie 
Majeftates  fupradidz  dcclarationem  liane  graltm 
haberc , née  quicquam  quod  illi  contrarium  fit , fa- 
cerc  velim. 


Signât  mm  rret , 
(L.  S.)  Le  Comte 

de  Sim  Z £ N- 


(L.  S.)  Le  Prince  Çÿ  Dut  de 

Maruorouch. 


O M A T I Q U r. 

à préfent  été  fait  de  concert  avec  eut , on  en  fit  de 
même  à cet  égard  , & que  lefdits  Sieur»  Minières  ■*  ‘ ‘ 
aufii-bicn  qu’eux  Sieurs  Députe?,  a votent  dé  d'avis , 1710. 
que  lefdits  Plénipotentiaire*  , rcjett.int  par  bdùc  tc- 
ponfe  le*  produirons  à eux  faits.,  érdeebram, 
qu'.I  C toit  uiutik  . de  tenir  encore  des  ( ionicrencc» , 
fur  lciditcvprop<»litioni,dt  rompant  ainli  le»  Négo- 
ciations à cet  égard , il  ne  rcfloit  rien  autre  choie  à 
faite  du  côté  des  Hauts  Allie?  que  d’y  acquiefeer, 
de  de  ne  plus  entrer  en  d’antres  Conférence» , tant 
que  les  Ennemis  demeureront  dans  ces  featimens,  >< 

puisque  dans  les  difpolitions  , dans  Ic^ucllcs  ils  l'c 
trouvent , cela  ne  produirait  aucun  fruit , mais  pour- 
toit  donner  feulement  uct  mou  à des  aigreurs,  au 
lieu  d’acheminer  les  choies  a la  Pair,  ce  que  l’Etar 
& fcs  Hauts  Allier,  ont  toûiours  cherché.  Sur  quoi 
ayant  été  délibéré , Leurs  Hautes  Puifianccs  fc  font 
conformer  au  lent  tmatt,  tant  de  leurs  Depurer , que 
des  Minières  des  Hauts  Allie? , & il  a été  en  outre 
trouvé  bon  ér  arreté,  que  les  Sieurs  Députer  Buys  . . \ 

Ht  rander  Dufiln  feront  requis  & authorifci , coin-  '■ 
me  ils  le  font  par  ces  préfenUs,  pour  le  faire  favoir 
par  Lettre  aux  fufdits  Sieurs  Plénipotentiaires , lait» 
entrer  01  débat  fur  le  coutenu  de  lu  Lettre  cl-dcü'us  , 
mentionnée,  qaoi  qu’avec  beaucoup  de  facilité  & de 
fondement  elle  pourrait  être  réfutée,  tant  à l’égard 
de  l’jffafc» en  elle-même,  qu'à  l’égard  des  termes. 

Que  de  plu*  Copie  de  ladite  Lettre  fera  mite  if 
mains  dcfdits  Sieurs  de  Randwyck , & autres  Dépu- 
te» de  Leurs  Hautes  Puifianccs  pour  les  affaires  étian-  qf.V 
gères,  pour  concerter  avec  lcfdiu  Sieur*  Mi  ni  lires 
ce  quMl  convient  de  plus  de  faire,  & de  refoudre  en 
cola , & du  tout  en  faire  ici  raport  à l’AU'embléc. 

Es  oit  Parapb /,  - •! 

E.  v.  IrriRSUM,  vt. 

Et  fl  eu  bas , 

S’accorde  avec  ledit  Rcgiflre. 

S’g*6,  ^ 4 

F.  Facel. 


D O K F F. 

(L.  S.)  T O W N \ E S D. 

(L.  S.)  R AN  DW  I CK. 

(L.  S.)  Allard  Mire  ns. 

(L.  S.)  A Ht  1 nsi  us. 

(L.  S.)  G h ek  t.  vas  Spanbroex. 

(L.  S.)  J.  A.  Baron  de  R E E D E DE 

R E K S W O U 1)  E. 

(L.  S.)  V.  G O SL  ING  A. 

(L.  S.)  E.  VAN  Ittersum. 

(L.  s.)  V.  Potf. 

CXVI. 

13  Juillet  Entrait  du  Rtgifire  des  Refolutiom  de  L.  H P.  Ut 
Etait  Généraux  du  tJ  rovincv.  s-Unies 
dit  P au  - Bas , touchant  lu  Cor, J.  remet  de  Paix  à 
Gertruydenberg. 

Dt^Jet%rdi  U 13.  de  "Juillet  1710.  au  fiir  àjix 
*"■'<  b*  dont. 

T F s Sieurs  de  Randwyck,  & autres  Députe?  de 
Leurs  Hautes  Puifianccs  pour  les  affaires  étran- 
gères, ont  rapnrté  à rAfiemblée,  que  le  Sieuf  Con- 
killcr  Pcnlionairc  Heinfius  leur  avoit  communiqué 
une  Lettre  des  Sieurs  Maréchal  d’ U telles  (e  Abbé 
de  Polignac,  Plénipotentiaires  de  Sa  Majcflé  le  Roi 
de  France  , écrite  à lui  Confcillcr-Pcnfioiuire,  de 
tïcmuidcnberg  le  10.  du  courant,  lcrvant  de  repoufe  \ 
à ce  qui  leur  a été  propofé  dans  la  dernière  Conte-  I 
tcncc  par  les  Sieurs  Députe?  Buys  & vander  Dus- 
len,  lur  quoi  il»  avoient  traité  ; qu’en. \ Sieurs  De-  : 
EUS?  avo’cllt  trouvé  le  contenu  de  cette  Lettre  do  j 
telle  nature,  qu’elle  ne  rccardoir  pas  feulement  l’F.- 
rn?,iS  loOÎ  5c$  Allie?  , & que  pour  cette  1 
railOtX  ili  avoient  jugé  devoir  communiquer  à leurs 
Dlimarca,  qui  lontlci,  afiu  que  tout  ayant  julqucs  ! 


XCVII. 

Extrait  du  Regiffre  du  RefclutÜns  de  !..  H.  P.  2 7. Juillet 
Mefliturs  Ut  Etait  Généraux  du  P R o v 1 N- 
c es- Unies  du  Païs- Bas  , contenant  Us  ■ 

Rations  » pourquoi  Us  Conférences  de  G:rrruv- 
denberg  doivent  être  cenfies  rompues  par  Us  Ml- 
niftres  Plénipotentiaires  de  la  France. 

Dm  Dimanche  27.  de  JmUet  1710. 

LE  s Sieurs  de  Randwyck  & autres  Députe?  de 
Leurs  Hautes  Puiifauce»  pour  les  affaires  étran-, 

5 ères , en  vertu  de  leur  Rélolution  Comriiifiorialc 
u 23.  du  courant,  & pour  y fiitisfairc,  ayant  été 
en  Conférence  avec  le»  Sieurs  Miniftres  des  Hauts 
Allie?,  au  fluet  du  contenu  de  la  Lettre  des  Sieur* 

Maréchal  d’iluxclle* , & Abbé  de  Polignac,  écrire 
au  Sieur  Cotifciller-Pcnfionaire  Hcinluis , & datée 
de  Gertruidenberg,  le  20.  pailè , lervant  de  rcponle  ' r. 
i ce  qui  leur  avoit  été  propofé  dam  la  dernière  Con- 
férence, par  les  Sieurs  Députe?  Buys  & vander  Dut-  ! 
fen,  & ce  qui  avoit  fait  le  lujct  de  cette  Conférence. 

Et  ayant  examiné  cntemblc  ce  qu’il  ferait  convena- 
ble de  faire  & de  refoudre  U defitft  ; ont  raporté  i 
l’Aflemblée,  que  lefdits  Sieurs  Mlnmrcs,  coujoin- 
tcmcat  avec  eux  Sieurs  Députe? , avoient  témoigné  j'V-J 
généralement  qu’ils  voyoient  avec  un  fcufiblc’dé-  k. 
plailir,  que  les  Ennemis,  rompant  les  Négociations 
qu’on  avoit  reprîtes, pour  parvenir  à une  Paix  bonne 
& generale, ils  ftifoient  par-là  évanouir  les  efperan- 
ces , qu’on  en  avoit  conçûcs,  & éloignoient  la  Paix, 
qui  étoit  fi  ardemment  fouhaitéc.  de  la  part  des  Al- 
lie* ; mais  qu’ayant  confideré , que  Poti  ne  peut  pas 
faire  de  Paix  fans  1«  volonté  des  Ennetn  s , éc  pa- 
roilfant  clairement , que  cette  volonté  rfi  autaut 
éloignée  de  leur  penfée  en  effet,  qu’elle  elt  promtc 
dans  leur  bouche  avec  de  belles  paroles , il  ne  relie  • • 

plus  rien  à faire  à l’Etat  te  à fc*  Haut*  Allier. . eue 
d’acquielcer , quoi  qn’i  regret,  à cetre  rupture,  & 
de  fc  confolcr  par  la  forte  perfuafion  dans  laquelle  ; 
ils  font,  que  leur  intention  , d’aflurcr  la  Paix  fur 
des  fnndcmcns  folides  & équitables,  a été  finccrc, 
ét  qu’ayant  lbutuitc  ardemment  d’y  pars  cnir , fi  la 

cholfc  *»'  *•. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  N O cboIt  avoir  étépoinbk,  au  fl:  toute  Pajbnrie  impartiale 
& équitable lie  leur pourra  piuunpur.r  la  Rupture  1 •» 
1710.  N cg'  >c  lationt* U co8t h 1 1)  a*,  -'en  ad  I*  G tien  c ; car  q uoi 
que!.!  tul'dôe  Lettre  füh  toute  remplie  d’infim'il 4- 
tious  jtiutiv c s , A d\xprdfions  odieufes,  A qu’elle 
tende  * imputer  un  Haut»  Alliez  la  rupture  de  la 
Négociation  «Se  la  continuation  de  la  Guerre,  Com- 
me Vi!*  demandoient  des  choies  nouvelles , injufles, 
A impolitblcs  a être  exécutée»;  1.1  vérité  dn  tilt  de- 


U1 


ce  ont  réduit  enfin  les  tufiütcs  alternative»  à 1*  Ski-  a,NNo 
le  de  à la  Sardaigne,  ce  que  du  côté  des  liane»  Al- 
liez an  tt'a  pas  pu  % 'ni  dû  comprendre  autrement,  fl  17IO. 
non  que  ces  deux  Royaumes  étant  laiflet  au  Petfc- 
FHfc  de  Sa  Majdïé  'l’t ês-Chrét icmjC'.  il  ferok  pnr-il 
perfuadé  pv  la  I rance,  de  reflituer  aux  Hauts  Al- 
liez le  telle  de  la  Monarchie  d'Efpacne  , dont  H 
étoit  encore  en  poflïlfiAû,  trous  sjiic  les  Hauts  Alliez 
ayant  apris . de  eu  qui  s'étuit  pafle  dans  l'avant-dcr- 


l clair , que  c'elt  aux 
prendre,  qui  le  font  départis  de»  fondement,  fur 
Irtqui  lî  on  a coinmcticé  la  Négociation , & qui  tl- 
ebern  «le  rendre  illu&ire  dan*  fon  execution  le  Point 
'Capital  , fa  voir  la  reflitution  de  l'fifpnai  & de» 
Indes.  Que  pour  le  montrer  clairement  il  faut  con- 
frderet  : que  depuis  long-tcrm  lot»  que  le»  Ennemis 
d- ■nuncêunt  d’entrer  en  quelque  Conférence,  en 
Négociât  r*»fo  pour  U Paix,  oti  n’a  pas  voulu,  ni  pû 
y confi  ne*  de  la  part  des  Allia,  i moins  que  pour 
tond  .-meut , on  ne  convînt  de  certain* Points  fin  lef- 


incurw  toujours  b mémo,  de  il  n’eji  cfl  pas  moins  ntere  Conférence , & par  le  raport  des  Sieur»  De- 
Ennemis  feuls  qu’il  faut  »rcn  puiez , que  quand  même  les  Hauts  AlHox  pourraient 
* ' ’ ' - (e  refoudre  i accepter  la  pinpofition  , qui  avoit  été 

faite  pour  parvenir  à une  Paix  générale,  il  reflet  où 
néanmoins  incertain,  li  par -là  ms  parvrtndrôienr  à la 
Paix  générale,  parce  que  Icfdtisbicurv  rknipotentblre* 
de  I- rance  ne  s’expliqnoicw  ua>  claitcimut , fa  este! 
cas  l'Elpogne  & ks  Indes  In  oient  biffées  au  Roi 
li  har  r t s,  cooî!  rmemcitt  aux  Préliminaire- , A 
meme  qu’ils  rutoiflbient  lupoier  le  contraire  , puis 
que  l’un  de»  deux  (quoi  que  ce  fur  comme  fi»  pejifée 

_____ _ , ... ...  Ti  particulière)  Vctoii  avancé  à pc -prier,  file»  Alliez 

quels  on  pût  bSûr  & apuyer  l'ouvrage  de  la  Nego-  \ ne  fe  concentra  oient  pm  , quand  le  Roi  de  France 
dation,  pour  parvenir  .1  une  bonne  Ac  generale  Paix  ; voudrait  les  alliller  dune  cet  raine  tomme  d’argot 
entre  l.Mqaels  Points  le  premier  fi  le  principal  acte  1 pour  les  aider  à conquérir  l’Ffpagnc  & les  Indes, 
la  rdtitntton  du  I’Ffpagnc  6c  des  Indes  au  Roi  ris  ont  crû  , qu’a  ». tnt  qae  de  s’ouvrir  fur  !a  fafdite 
Char  us  II I.,  ce  qui  fut  aulfi  accordé  par  la  i prop.ifitkm , il  falloir  qu’il»  luflcnt  éclaircis  de  l’in* 
France,  même  asunt  la  senuc  du  «Sieur  Rouillé  A tcntkui  de  la  France,  dans  uncaifairc  li  ferieufe , é: 
du  Sieur  Marquis  de  Torcy  dans  ce  Fjt»*_  A àinli  li  cllentidle  ; auxquelles  fins  ils  uqnircnt  le  Sieur 
avant  la  coilclufion  des  Article*  Préliminaire*,  par  Pctkutn , qui  ci -devant  avoit  été  employé  dam  la 
lefqucFs  ente  rclKrotton  cfl  confirmée  avec  plus  d’d-  [ Négociation  , A oui  le  fut  encore  pour  cela,  d'en 
rendue,  A ftîpuléc  A promife  de  nouveau;  que  par  1 parler  aux  Sieur*  Plénipotentiaire*  oc  France,  A de 

leur  faire  connoîirc  que  du  Côté  des  Haut*  Alliez 
011  ne  pourroit  accepter  ce  qui  avoit  été  avancé  cou- 
chant de*  fubfidcs , parce  que  cela  fijpofoit  une  Paix 
particulière  avec  la  France,  A lu  continuant»*!  d'une 
Guerre  particulière  avec  l'Efpjgnc,  à quoi  ks  Al- 
liez ne  ponrrokm  confentir  rour  les  raifons  alléguées 
dans  la  première  Conférence  ; demandant  en  même 
tenu  un  éclaircUfcmcm  fur  les  intcbti  ms  de  U Fran- 
ce, au  fujet  de  l’évacuation  de  l'Efpagnc  & des  In- 
des , cil  faveur  du  Roi  Charles,  en  conformité 
des  Préliminaires , avant  que  du  côte  des  Alliez  ou 
pût  s’expliquer  fur  la  propofirion  du  partage  , avec 
cette  déclaration  de  la  part  des  Hauts  Alliez , que 
leur  intention  étoit  , que  le  Fondement , qui  avoit 
été  polif , feavoir  qae  l’Efpagnc  A les  Indes,  fui- 
vam  les  Préliminaires  , leur  Teroient  reftituez,  de- 
voir demeurer  ferme , & que  fur  et  pied  - là  , la  Nc- 

?otbrton  pouvoir  être  continuée;  que  li  l’on  venoir 
s’en  départir , les  Conférences  qu’on  tiendroit  en- 
core, feroient  tans  fruit;  que  IclÜits  Sieurs  Plénipo- 
tentiaires , n’ayant  pas  trouvé  bon  de  répondre  eu 
aucune  manière, fur  ce  que  le  Sieur  de  Pctkutn  leur 
avoir  propofé,  A ayant  demandé  quelques  jours  après 
une  nouvelle  Conférence,  A les  Sieurs  Députez 
ayant  remarqué  par  la  Rcpnnlc  par  eux  taire,  qu'ils 
étaient  eu  état  de  pouvoir  s’expliquer  l'ur  ce  qae  k 
Sieur  de  Pctkutn  leur  avoir  propofé  , ils  s ‘en  font 
retournez  à Gcrtruy&nbttg,  oit  lefdits  Sieurs  P 1c- 

nif.iirr.fif  !fi>r  ,r . . - . ......  riiini  I,  il  ’i'c  nr  li-  rn:.. 


cotffeqaiftu  perfonne  ne  petit  trouver  étrange,  que 
du  côté  de*  Hauts  Alliez  011  inliflc  fur  un  Point  aulfi 
capital  que  celui  là,  qui  a été  la  caulè  pour  laquelle 
on  cil  entré  en  Guerre,  A pour  laquelle  elle  a duré 
depuis  li  long-tems,  ni  que  lefdit*  Alliez  prétendent 
à l’égard  d'un  Point  d’une  fi  grande  importance , 
qu’j'L*  doivent  avoir  une  enticre  fUrcté. 

Que  lefdit*  Alliez  croyant  ne  pouvoir  trouver 
cette  fureté  , que  dan»  l’Article  X X X V H.  des 
Préliminaires,  A fa  Mijellé  le  Roi  Très  - Chrétien 
n 'ayant  pas  jugé  à propos  d’aprouver  lefdits  Préli- 
, \ caofc  dudit  XXXVII.  Article,  àlnfl 
c’tfft  cet  Article  qui  cil  devenu  le  fujet  de  la  Néjjo- 
.ciacion,  que  le#  Ennemi*  viennent  de  rompre  pre- 
feutement  , A laquelle  avoir  été  propu  fée , pour 
•chercher  quelque  moyen  équivalent , par  lequel  il  fur 
donné  aux  Alliez  la  même  fûmé,  qu'ils  avoient  par 
ledit  X X X V 1 1.  Article  des  Préliminaires.  Que 
dans  la  ptémiere  Conférence  qui  fe  tint  à ce  fujet  à 
Genruiikiibcrg , entre  1«  Sieurs  Maréchal  d’Hux- 
ellcs,  A Abbé  de  Polignac  d’une  part,  A ks  Sieurs 
Uuys  A. valider  Duflen,  d’autre;  ces  derniers  ayant 
fait  voir,  que  ks  propositions  qui  avoient  été  faites 
jufqucs  alors,  de  donner  nux  Alliez  des  Ville*  d’ôta- 
gc  aux  PaVf-bas , qui  tinlTeut  lien  de  la  fureté, qu’ils 
rreteudoknt  trouver  dans  le  X X X V 1 1.  AhicleJes 
Préliminaires , ne  pou  voient  poinr  hic  acceptées , par- 
ce que  les  Alliez  je  t oaver oient  par  là  engagez  dans 


une  (iuerre  particulière  , A incertaine  avec  l’Efpa-  | nipotentiaire*  leur  dirent  , que  quoi  qu’i!*  ne  fe  crus- 
pie,  pétldant  que  D France,  de  Ton  côré,  jooïroit  1 lent  pas  obligez  de  recevoir  un  mrflàge  du  «Sieur 


de  la  Paix,  A qu’on  ne  pouvait  pas  avec  raiton  exiger 
de»  Alliez  , qu’ils  demeu raflent  dan*  une  Guerre, 
qui  lcroit  lujcttc  i toute  forte  d’ûicidcns,  A qui  mê- 
me leur  ferait  courir  le  ril'qnc , de  ne  recouvrer  ja- 
mais l’Efpagnc  A le»  Indes; nuis  qu’il  falfoit  que  la 
- Paix  fût  generale; le»  Plénipotentiaires  dé  France  en 
parurent  li  prrfuadcz , que  dans  cette  première  Con- 
férence A dans  le»  antres  qui  ont  wivl  après,  il» 

' propnforent  que  puisqu’ils  voy oient  que  les  Alliez  ne 
fooh.iitolcnt  point  d’autre  Pais,  cu’uucPaix  qui  fut 
générale,  avec  la  reflitutiou  de  l’Èlpague  A de»  In- 
des , dont  le  Roi  P u 1 1 1 tv  t étoit  encore  en  po»- 
filii  ui . Il  ri’v  avoir  que' deux  moyens  pour  la  rréfr 
rç  X «’en defirtpr , l’une  de  contrainte,  A l’autre  de 
perfuafion , dont  te  premier,  i ce  qu'ils  foûtcsioicjjc, 

lcroit  dure  à la  Fmnee,  A le  dernier  ne  frroic  pra-  r_, . . , , . . . 

t: cable,  qu’en  leur  mcrt.iiU  en  main  quelque  portion  r«é,  que  doimcroit  la  France  de  n'jlüfler  direâc- 
dc  b Monarchie  d’Efpagnc,  par  le  moyen  de  laque!-  ment  ni  indîrtêiemciK  le  Due  d’Anjou,  d’où  il  pa- 


Pctkum,  ils  avoient  néanmoins  envoyé  fa  propor- 
tion à la  Cour  , mais  que  félon  eux,  elle  y avoit 
été  trouvée  fi  générale  A ambiguë,  qu’ils  n 'avoient 
là-dellus  pû  recevoir  aucun  ordre  , lur  quoi  leldits 
Üieurs  Députez  avoient  fi  bien  expliqué  A juflifié  la 
dite  propofidon  auxdits  .Sieur*  Plcniporentiaircj , 
qu’il  n’étoit  relié  à cet  égard  aucun  doute,  ni  au- 
cune ambiguité.  Leur  ayant  rcprcfciité  , que  les 
Hauts  Allie»,  ne  pouvoient  accepter,  les  niopolîtions 
des  fubfidcs,  pour  le  recouvrement  de  1 Eip^ne  & 
des  Indes , A y ajuntaal  les  raifijns  qu’iiî  en  avoient, 
fyavojr , parce  que  dans  ks  difeours  tenus  à cet  égard 
■ 

très-clairement , qu’on  ne  pourroit  jamais  s’aCCoracr 
là-deflti»  , tant  à l’égard  oc*  lômims  que  pour  lu 
iflrcté  du  payement , non  plus  qu’à  l’égard  de  la  fu- 


ie le  liiUlit  Roi  pourrent  être  perfuadé  à le  dclilUz 
du  rcilc-î  for  quoi  ayant  demandé  , li  du  côié  des 
tAtlîcz,  pour  parvenir  i une  Paix  générale,  on  ne 
«aurrou  pas  entendre  à un  partage,  il»  oui  propofé 
ait.: natives  , dont  une  étant  agréée  , la 
il  anarchie  d’rip.igne,,  dedudion  faite  de  la  portion 


roîl  que  le  refus  de  toute  offre  d’argent,  de  quelque 
uaturc  , qu’elle  pût  être  , A quelque  f&rcté  qu’il 
pourroit  y avoir  , cil  un  peu  trop  libéralement  poté 
dans  ladite  Lettre.  M»is  que  la  raifon  principale 
A cflcmfclle  , pourquoi  cette  nouvelle  propolition 
defilits  Sieurs  Plénipotentiaires  ne  pouvoil  pas  être 


, 0 .......  . 'TIIUJI  | UCIUH3  Ut  p.MltUII  paS  CltC 

qui  feroit  laiffcc  au  Roi  P rt  1 l i V v t , vjenrioit  au  I acceptée , étoit  , parce  qu’elle  fiipoloit  une  Guerre 
Roi  CHAR  ir  >.  Qu’après  plu  lieu  r>  Confaence*  I particulière  avec  I Efpagnc,  A qu’il  faudroit  que  ce 
leux  . , le»  luti  ts  Sieurs  PlcnipoicuiMircs  de  i tau-  1 Royaume  A /ctludcs  Aillent  conquis  par  les  Àrmre- 


[’ox.  VIII.  Part.  1. 
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CORPS  DIPL 

ANNOd«  Allier.,  ce  qui  étoit  contraire  an  premier  fonde - 
ment,  Se  à l'intention  des  Hauts  Alliez  ; qu’en  ou- 
*/io,  trc  pour  éclairci flânent  du  Turplus  de  la  proportion 
dudit  Sieur  Pctkum,Us  a votent  repré  Tenté»  Opuïant 
la  chofc  de  bonnes  raifons  , que  les  fufdtts  Sieurs 
Plénipotentiaires  ayant  propofé  un  partage,  & Payant 
réduit  à la  Sicile  & i la  Sardaigne,  on  avoit  toûjoors 
été,  & on  étoit  encore,  du  côté  des  Hauts  Alliez, 
dans  la  perfualion  , que  le  véritable  fens  de  cette 
propofition  étoit  , qu’au  cas  qu’ils  vouluflem  s'ex- 
pliquer là-deflus,  les  Articles  Préliminaires  alors 
devraient  relier  en  leur  entier  , tant  le  X X X V 1 1. 
que  tous  les  autres  , que  la  France  avoit  déclaré  de- 
voir fubfifter,  avant  qu’on  eût  repris  cette  Negotia- 
tion,  Se  que  par  confcquent  l’Efpagnc  Ce  les  Indes, 
avec  ce  qui  en  dépend  , devraient  être  reftituez  en 
conformité  des  Préliminaires , favoir  dans  le  tenu , 
qui  y ctl  exprimé , ou  dans  tel  autre , dont  on  con- 
viendrait, & que  cela  ne  fc  faifant  pas  , ce  qui  y eft 
ftîpulé  aurait  lieu , favoii  que  la  fuipenfion  d’armes 
cctforoit;  Que  ce  Point  de  la  reftitution  de  l'Efpagnc 
& des  Indes , avec  ce  qui  en  dépend , étant  le  ton- 
dement , Ce  le  Point  eflcnticl  de  la  Négociation , on 
ne  pouvoir  pas  du  côté  des  Alliez  demeurer  dans 
aucune  incertitude  à cet  égard,  ni  Te  contenter  de 
paroles  & de  promefTes , fans  être  fûr  que  l’effet  s’en 
enfuivroit  ; Que  pour  cela  ils  pretendoient  qu’on  de- 
voit  leur  donner  lè-deflus  une  déclaration  précifc, 
avant  que  de  pouvoir  s’expliquer  fur  le  partage  pro- 
pofé; mais  que  lorfqu’ils  feraient  éclaircis  & confir- 
mez i ce t égard  , ils  faciliteraient  les  voyes  pour 
terminer  tout  le  refte  Ce  le  mener  i une  bonne  fin. 
Qu’entre  les  moyens,  qui  fsourroicut  fervir  i facili- 
ter l’affaire,  celui-ci  en  pourrait  être  un, qu’en  cas 
que  le  Roi  de  France  ne  pût  pas  perfuader  fon  Pe- 
tit-Fils, i quitter  & remue  l Elpaenc  & les  Iodes , 
fuivant  les  Préliminaires , mais  qu’il  lui  fallût  poux 
cela  u fer  de  voyes  de  contrainte,  en  ce  cas  - là , les 
Alliez  feraient  agir  auffi  leurs  Troupes,  qui  font  en 
Efpagnc  & en  Portugal , à cet  effet , durant  le  tems 
limité  pour  la  ccffarion  d’armes  , ou  durant  celui 
dont  on  conviendrait  encore  , quoi  que  fuivant  les 
Préliminaires , ils  n’y  fuflent  pas  obliger , mais  y 
fâtisferoient  en  demeurant  dans  l’inaâion  ; Que  du 
côté  des  Alliez  ayant  trouvé  neccffairc  de  s’expliquer 
ainli  clairement  & prccifémcnt  & de  demander  une 
explication  de  même  de  la  pan  de  la  France,  les 
fufdjts  Sieurs  Plénipotentiaires  s'étoient  chargez  de 
récrire  en  Cour,  ce  qui  leur  avoit  été  propolé;  fur 
quoi  ils  viennent  d’envoyer  préfentement  la  réponfc, 
contenue  dans  leur  Lettre  ci-dcffus  mentionnée.  Il 
eft  notoire  Se  inconteftablc  qu’avant  que  d’entrer  en 
aucune  Négociation , que  pendant  qu’on  a traité  des 
Préliminaires , & par  les  mêmes  Préliminaires , qu’a- 
vaju  qu’on  ait  repris  cette  demicrc  Negotiation,  & 
pendant  toute  fa  durée,  la  reftitution  de  l’Efpagnc& 
des  Indes  a toûjours  été  pofée  pour  le  fondement 
ferme  & inébranlable  de  la  Négociation,  Se  qu'il  ne 
relie  aucune  queftion  à cet  égard  , linon  que  les 
Hauts  Alliez  prétendent  qu’on  leur  donne  une  en- 
tière fureté;  que  ce  fondement,  une  foi»  pufé,  de- 
meure ferme,  & ne  foit  point  renverfé , & que  ce  qui 
leur  a été  promis  à cet  égard, dès  le  commencement 
« fans  difficulté , forte  Ion  plein  effet,  ou  pour  le 
moins  qu’on  leur  donuc  une  furcré  anffi  grande , 
que  celle  qu’ils  croycnt  avoir  par  le  trente- leptié me 
Article  des  Préliminaires,  ce  Point  cftcntiel  étant 
de  li  grande  importance  , que  ce  ferait  agir  contre 
toute  forte  de  prudence  & de  raifon , que  de  confcn- 
tir  qu’il  rell.lt  le  moindre  doute  ll-acflus.  Il  clt , 
fcmbîablemcnt,  clair  Ce  évident,  que  les  Hauts  Al- 
jfî  ®?ni  cn  dro't  de  demander  pour  la  Maifon 
d Autriche  la  reftitution  de  l'Efpagne  Ce  des  Indes , 

& de  ce  qui  cn  dépend  , non  feulement  du  Due 
d’Anjou , comme  cn  ayant  la  pofleffion , mais  prin- 
cipalement du  Roi  de  France,  comme  de  celui , qui 
contre  une  Renonciation , & des  Traitez  Iblemncl s, 
les  a occupez  de  la  manière  qu’ou  fait , de  qui  par 
conuqueut  eft  obligé  de  les  rcftitucr  ; fans  que  l’im- 
poffibiltré  alléguée  l’en  puiffe  exempter  ; car  outre 
que  cette  impoffibilité  , dont  ou  ne  convient  nulle- 
ment, qc  pourrait  avoir  d’autre  caufe  que  le  propre 
tj»«  dudit  Roi , en  menant  fon  Petit-Fils  en  état  de 
re  maintenir  contre  fa  volonté  dam  la  poffclfio»  où 
«dite  Majefté  l’a  mis,  par  où  l'obligation  de  fadîte 
Majefté  ne  ferait  eu  aucune  manière  amoindrie, 
perlonne  ne  fc  lai  (Ter a facilement  perfuader , que  le 
rctit-rils  de  faditc  Majcilé,  qui  hors  de  l’Efpagiic 


OMATIQUE 


n’a  aucun  apui  ni  rcffourcc,  qu’auprès  de  faditc  Ma-  /V  MK  O 
jeflé,  pût  on  oflt  s’engager  à retenir  l’Efpagnc  & 
les  Indes , (i  faditc  Majefté  veut  de  bonne  foi  Ce  le-  I7IO. 
ricul'emcnt  lui  déclarer  fa  volonté  à cet  égard,  St  loi 
cn  faire  lentir  les  effet»  cn  cas  de  befoin  , particuliè- 
rement lots  que  les  Haut»  Alliez  y rançonneront 
pendant  le  tenu  de  la  Trêve.  Cela  clt  fi  évident, 
qu’il  n’cft  pas  concevable  , comment  autrement  le 


&oi  Très-Chrétien  aurait  p’û  fans  difficulté  ptomet- 
tte  la  reftitution  de  l’Efpagnc  Ce  des  Indes,  même 
avant  que  d’entrer  dans  la  première  Négociation, 
comment  il  aurait  pû  la  pofrr  pour  le  premier  fonde- 
ment, & fur  lequel  tout  a depuis  été  conftruit,  ni 
comment  on  pourrait  avoir  une  autre  opinion,  que 
ccllc-ci,  l'avoir  que  ladite  Maicfté  a fore  bien  fû  la 
volonté  dr  l’intention  de  fon  Petit-Fils,  de  le  detif- 
ter  de  l’Efpngnc  de  des  Indes,  ou  qu’il  connoifluit 
les  moiens  de  l’y  contraindre,  s'il  étoit  néceflairc , 
puis  qu’autremem  i!  %’enfuivroit,  que  ladite  Mai  elle 
dès  le  commencement  aurait  voulu  amufet  les  Hauts 
Alliez  , de  les  flater  , cn  leur  promettant  une  chofe 
ti  cffcnticllc , qu’il  n’auroit  poilu  été  cn  volonté  ni 
en  pouvoir  d’ciffcâncr  , ce  qui  n’eft  point  i préfu- 
mer , fans  qu’on  voulût  douter  de  fa  bonne  foi  .d'au- 
tant moins  que  dans  une  Conférence  tenuè  ici  l’année 
palReavec  les  Miniftres  de  France,  l’un  d’cul  dit, 
que  le  Roi  Philippe  ferait  peut-être  à Verlliillcs 
plûtôt  que  lui,  preuve  évidente,  qu’on  ne  doutoit 
alors  nullement  a la  Cour  de  France  d'une  chofe, 
au’on  veut  aujourd’hui  faire  partir  pour  impotfiblc , 

« qu’on  étoit  bien  perfuadé  qu’en  tout  cas  la  chofe 
ne  dépendoit  que  de  la  volonté  ou  du  pouvoir  de  fit 
Majcilé  Trcs-Chréücnnc;  il  fuit  donc  tnconteftabk- 
meut  de  tout  ceci , que  dans  la  dernière  Confèrence 
lefdits  Sieurs  Députez  n’ont  rien  demandé  de  la  part 
des  Hauts  Alliez . que  ce  qui  dès  le  premier  com- 
mencement , Se  dam  la  fuite , a toûiours  été  pofé 
pour  fondement , que  ce  qu'ils  ont  pu  demanda  avec 
juftice  , Se  a uc  ce  que  la  Fronce  étoit  cn  pouvoir 
d’effeéluer,  Se  que  par  confcquent  ce  qui  eil  allégué 
dans  cette  Lettre,  Se  qui  y eft  répété  fi  fou  vent,  fa- 
voir que  les  propofitions  faites  par  les  Sieurs  Dépu- 
tez dans  la  dernière  Conférence  féroiem  nouvelle- 
ment inventées , injuftes  Se  impoflibles  dans  leur 
execution,  n’a  aucun  fondement,  puis  que  la  refti- 
tution de  l’Efpagne  & des  Indes , avec  ce  qui  cn  dé- 
pend, hormis  ce  dont  on  conviendrait  autrement , a 
toûjours  été  demandé  avec  raifon.  dès  le  commen- 
cement jufques  à la  fin,  A n’a  pu  être  propofé  de 
la  part  de  la  France,  que  comme  une  chofe  poffi- 
ble,  Se  qu’elle  a été  réputée  telle  , & l’cft  encore 
par  les  Alliez.  Enfuîte,  il  eft  très  facile  de  détruire 
ce  qui  eft  allégué  en  pluficurs  endroits  de  cette  Let- 
tre, lavoir  que  lefdits  Sieurs  Députez  auraient  fou- 
ventefois  varié  , fc  foraient  contredit  dans  de  diffe- 
rentes propofitions  , en  auraient  fait  de  contraires 
aux  Articles  IV.  & V.  des  Pr élimi noires, _ A fo  fe- 
raient retracez  cn  un  tems  de  ce  qu’ils  auraient  pro- 
pofé en  un  autre,  & pluficurs  autres  chofes  fcmbla- 
blcs , qui  y font  déduites  d’une  manière  odieufe  ; car 
il  paraît  par  ce  qui  a été  dit  ri-ddl'us,  que  lefdits 
Sieurs  Députez  ont  roûjours  eu  cette  penfée,  Ce 
n’om  pû  en  avoir  une  autre  que  celle-ci,  (avoir, 
que  la  propofition  d’un  partage , fait  de  la  pan  de  la 
France,  le  fut  dans  le  lcns,  St  dans  l’intention,  que 
fi  on  pouvoir  s’accorder  li  - defius , on  lèverait  par 
li  toutes  les  difficulté! , qui  fcfont  rencontrées  tus- 
ques  i prefcnt  dans  l’cxccution  des  Articles  Préli- 
minaires , Ce  qu’en  même  tems  on  préviendrait  cel- 
les qui  confiftoient  à prendre  des  mcfurcs  mention- 
nées dans  l’Article  1 V. , lefquclles  mcfurcs  auffi 
n'auroient  pû  avoir  lieu  qu'au  cas  que  cet  Article 
pût  être  fcparé  du  XXX  V II.,  ce  qui  pourtant 
n’cft  pas  dans  le  cas  non  attendu  , que  le  Duc 
d’Anjou  ne  voulût  pas  quitter  l’Efpagnc , & que  la 
France,  apres  avoir  cmploié  i cette  fin  deux  moi» 
inutilement  l eût  eu  befoin  de  l’apui  des  Alliez , 
pour  lui  faire  abandonner  non  feulement  l'Elpa-  . 
gne  & les  Indes , rtui»  aufli  toute  la  Monarchie  , 
uns  le  moindre  démembrement  ; qu'à  l’occafion, 
qu’y  donnèrent  ledits  Sieurs  Plénipotentiaires  dans 
la  pénultième  Conférence,  on  avoir  bien  parlé,  fi 
l’on  ne  pourrait  point  trouver  des  moiens  propres 
pour  afiurer  aux  Alliez  ta  reftitution  de  t’Efpogne  Ce 
des  Indes  plu*  efficacement , mais  lefdirs  Sieurs  Dé- 
putez uefe  font  jamais  départis  pour  celade  leur  pre- 
mier Terni  ment , qui  étoit  que  la  propofition  d’un 
partage  aTOit  été  faite  pour  faciliter  Indicé  reftitution  , 
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DU  DROIT 

A VT  vt  0 A pour  exécuter,  à la  faveur  du  partage  propofé, 
^ les  Articles  Préliminaires  et»  toutes  leurs  parles  ; ' 
I7IO.  nui*  les  difeour*  tenu»  fur  ce  fujet  ayant  donne 
lieu  d’aprehender,  que  l'intention  de  la  France  ne 
pût  bien  être  autre,  cela  a donné  occafion  d’en  deman- 
der l’éclairéfflemcm,  & d’expliquer  ncttcmcuc  dans 
la  dernière  Conférence  la  penfée  des  Alliez  i cet 
égard,  fans  que  pour  cela  on  puifle  dite  dcfâjts 
Sieurs  Députez,  qu’ils  ayent  varié,  & fe  foient 
contredit,  A rctraaé,  comme  on  les  en  accule. 


D E S G E N S.  2J3 

corc  bien  plus  jufte  ér  raifonoablc,  que  fi  on  Arti- 
cle anfli  important , que  celui  de  la  rcftîtution  de 
l'Elbagne  St  des  Indes,  Ivcnoit  i n’étre  point  exé- 
cuté, pendant  le  teins  iHpulé,  ils  firroicnr  en  droit 
de  reprendre  les  armes,  pour  obtenir  le  Pohu  le 
plus  elTcnticI  de  tous  ceux  dont  on  feroit  conve- 
nu, & l’on  ne  pourroi;  compter  pour  une  dureté, 
que  les  Alliez , dans  un  tel  cas,  fo  ferviflent  de 
toutes  leurs  forcés.  De  pin»  le*  Hauts  Alliei  ont 
d'autant  plus  de  reifon  d’infifter  b et  que  la  Fran- 


puis  qu’ils  fe  Cnn  toûjottis  tenus  au  principal  Point,  j ce  edi-duc  h rciîitution  Je  l’Efpagne  i de»  Indes, 
fçavoir  la  feurcté  , que  doivent  avoir  les  Al-  | dans  le  tems  pteicrit,  qu’il  a paru  allez  clairement 
liez  1 l’egard  de  la  reftltutiou  de  l'Efpagnc  & des  1 psr  le  difeours  d’un  des  Sieurs  Plénipotentiaires, 
Indes  ; pareillement  tout  ce  qu’on  allègue  de  la  pre-  ! que  quand  même  il  faudroit  en  venir  i joindre  les 
tendue  variation  des  Allier. , fuivant  les  evenemen»  | forces  pour  fe  taire  faire  cette  teftitution , on  tor- 
de la  Guerre,  & la  facilité  que  la  France  apportoitd 


pour  le  faire  faire  cette  teftitution , on  for- 
meroie,  ou  on  pourrait  former  tantd'oblbclcs  dan* 


la  Paix,  cil  dclHtué  de  tout  fondement,  nufli  bien  que  ! l'cxccution , qu’on  ne  pourrait  jamais  en  venir  à 
les  preuves  qu’on  en  aportr  ; car  on  n'a  point  de  ) bout,  ayant  fait  entendre,  qu'il  faudrait  auparavant 
connoillancc,  & l’on  n’avoue  nullement  du  côié  examiner  & régler,  combien  de  force»  de  terre  cha- 
d*s  Alliez,  que  l’année  dcinicre  il»  auraient  regar-  ! cun  devra  contribuer,  (i  ott  agira  conjointement  ou 
dé  comme  une  injure,  qu’on  les  crut  capable»  de  de-  I feparcment,  le  uombre  des  Troupe»  que  chacun  y 
' — "J " ’ *'  **  *'*•’  1 contribuera,  comment  St  où  les  emploicr;  de  com- 

bien de  Vailfeaox  011  aura  befoin,  où  on  les  cm* 

t ploiera,  qui  auta  le  commandement,  tatu  de  celles 

quelque  chofc  a pfl  être  dit  hors  de  U,  cela  ne  peut  de  Terre  que  de  celles  de  Mer , & qui  le  donne- 
tirer  à aucune  confequcncc:  Ft  certainement  If  l’on  ra,  quelle  irtftrudion  il  faudra  qu’ils  ayent,  & par 

avoir  été  porté  i quelques  variations,  fuivant  les  é-  — J r — e — A~  **  

venemens,  ce  qui  s’eft  pafTé  depuis  facilement  des 
Préliminaires,  comme  la  conquête  de  la  Ville  de  Ci- 
tadelle de  Tournay,  la  Viâoire  de  Malphquct,  la 
redudionde  Mons,lepaflagcdcs  Lignes  auprès  de  la 
Scarpe,  & la  prife  de  Doùay  , auraient  allé»  donné 
lieu..  Quant  i ce  que  lefdits  Sieurs  Plénipotentiai- 
res s’étendent  en  plulîcurs  endroits  de  Icurditc  Let- 
tre fur  la  dureté  de*  conditions , en  ce  qu’on  vou- 
drait, que  le  Roi  leur  Maître  tit  fcul  U Guerre  i 
fon  petit  - Kits,  & qu’au  cas  que  dons  deux  mois  la 
rcftîtution  de  rEfpitgne  & des  Indes  ne  fût  point  en- 
tièrement faite,  la  Trêve  ccffcroit,  quoi  que  le  Roi 
de  France  eût  exécuté  toutes  les  autres  conditions 
des  Préliminaires  ; il  eft  à remarquer,  que  ce  qui  ell 
dit  en  un  endroit , favoir  que  le  Roi  devrait  faire 
fcul  laGucrrcà  fon  petii-Fils,  fe  contredit  dans  une 
période  fuivante  un  peu  plus  bas,  où  il  eft  dit,  que 
les  Troupes , que  les  Hauts  Alliez  ont  en  Portugal 
& en  Catalogue,  concourront  avec  celles  de  la  Fran- 
ce, pendant  rcfpacc  de  deux  mois  ; car  encore  qu’on 
y ait  ajouté,  que  cela  11c  ferait  que  comme  une  grâ- 
ce, ainfi  qu’on  a jugé  à propos  de  l’exprimer,  pour  ......  „ 

rendre  odieufe  une  facilite,  que  les  Alltel  ont  bien  te  facilité  qu’on  prône  tant,  & d’avoir  conlcnti  à 
voulu  aoorter.  A ou’anr,'*«  rc  terme  rroiré  •_  mmr.  loin,  fans  aucune  variation  ni  retradaiion.  .Snn« 


3ui  elle  fera  formée,  & plulîcurs  autres  femblablcs 
ifficultrt,  pur  où  on  a pû'comprendrc,  iju’on  pour- 
rait en  faire  tant  naître,  que  jamais  on  n’en  ver- 
rait la  fin.  On  allégué  bien  dans  ladite  Lettre 
que  la  France,  & pour  elle  les  Sieurs  Plénipotentiai- 
res avoicur  confcnti  à tout  ce  qui  leur  avoit  été  pro- 
pofé, Se  qu'ils  n’ont  jamais  varié,  ni  ne  fe  font  rc- 
tradez  d’aucune  chofc  ; mais  il  eft  difficile  de  ;dcvi- 
ner,  en  quoi  cou  lifte  cette  grande  facilité  ; ils  n’ont 
même  encore  jamais  confcnti  à déclarer  la  Guerre  à 
l’Efpagnc,  en  cas  de  ref  us  du  Duc  d’Anjou  de  s’en 
dcfiltcr,  ce  qui  leur  a été  néanmoint  propolé.  Et 
étaut  venu  ici  pour  traiter  d’un  équivalent  fur  le 
X X X V 1 1.  Article  de*  Préliminaires,  après  avoir 
auparavant  promis,  qu'ils  fe  tiendraient  à tous  les  au- 
tres Articles,  eux- mêmes  Us  ont  propofé  un  partage, 
pour  fervir  d’équivalent,  & l’ont  réduit  i la  Sicile  de 
la  Sardaigne,  a i cette  heure,  qu’on  leur  demande 
de  déclarer  polîtivemenr,  fi  donc  les  Articles  Préli- 
minaires feraient  lignez  * exécutez,  afin  que  de  la 
part  des  Alliez  on  pût  s’expliquer  fur  leur  propofi- 
tion,  ils  prennent  cette  demande  pour  nn  déficit)  de 
rompre  les  Conférences,  ce  qai  eft  bien  loin  de  cet- 


tonla  aporter,  St  qu’après  ce  terme  expiré  ; ces  mê- 
mes Troupes  des  Alliez  ceflêroient  d'agir  ; ncant- 
mnins  il  eft  confiant  que  ce  feroit.  un  allez  confidc- 
rablc  fccours,  pour  ledit  tems  de  deux  mois;  ou  pour 
tel  autre  plus  long  terme,  dont  on  nmirroit  convenir, 
& qu’on  ne  peut  pas  trouver  extraordinaire,  que  ces 
Troupes  ne  pourraient  agir  plus  long  teins,  puis 
qu’apte*  ce  terme  la  Trêve  feroit  expirée  ; outre  ce- 
la lors  qu’on  fe  plaint  de  la  dureté  qu'il  y aurait  à 
charger  le  Roi  Très-Chrétien  fcul,  d’effeduer  la  res- 
titution de  l’Efpagnc  &des  Indes,  il  ne  paraît  pas, 
qu’on  ait  fait  attention  à la  dureté  qu'il  y avuit, 
quand  faditc  Majefté  s’eft  emparé  aufli  fcul  de  toute 


tout,  fans  aucune  variation  ni  rétractation.  Sans 
doute  le  monde  devra  être  étonné,  qu'apres  que  la 
France  a déclare  itérativement , que  tous  les  Arti- 
cles Préliminaires lublillcroicm, excepté  le  XXXVII., 
& offert  ci-devant  en  la  pbee  de  celui-ci , pour  la 
fureté  de  l’execution  des  fufdits  autres  Points  pré- 
liminaires, trois  Villes  d’ôtage  aux  Pais -Bas,  (les- 
quelle* n’ont  pû  être  acceptées;  comme  ne  pou- 
vant pas  exempter  les  Alliez  d’une  guerre  particu- 
lière avec  l'Elpagne.  pendant  que  la  F’rancc  de  fon 
côté  jouïroit  de  la  Paix)  de  en  fuite  pour  lever  cet- 
ttf  dernière  difficulté,  propofé  un  partage,  qu'elle  a 
rcftrclnt  elle-même  à la  Sicile  Se  Sardaigne,  comme 


la  Monarchie  d’Éfpagnc,  Se  quand  il  a mis  le  reftede  un  moyen  propre  à perfuader  le  Duc  d’Anjou  dercs- 
l’Europc  dans  le  danger  d'étre  emparé  de  même,  titucr  l’Efpagnc  6c  les  Indes  : Qu’après  tout  cela 
Mais  au  fond  la  choie  étant  bien  confidcréc,  on  ne  la  France  étant  fotnméc  de  le  déclarer  fur  l’cxc- 
trauverapas  qu’il  y ait  en  cela  plus  de  dureté , que  cution  de*  Points  Préliminaires,  afin  que  les  Hauts 
celle  qui  le  rencontre  dans  tous  les  Contracte  ou  T rai-  Alliez  fe  puflènt  expliquer  fur  la  propofition  qui 
tés,  qui  portent  quclaucs  rdlitutions,  & particulière-  leur  étoit  faite;  elle  prend  cette  fommation  , pour 
menr  dans  ceux,  où  il  s’agit  de  rertitutionsde  chofc  s un  dclfcin  formé  de  rompre  la  Negotiation,  com- 
qu’on  poflede  injuftement  ; cependant  on  peut  allez  me  il  a été  dit  plus  haut.  Que  la  France  preten- 
préfumer  de  la  fituatiun,  où  font  les  affaire*  d’Efpa-  de  que  les  Hauts  Alliez,  au  lieu  de  tous  les  Pre- 
nne, qu’il  ne  coûterait  pas  beaucoup  à ladite  Majefté  liminaires,  excepté  le  X X X V 1 1.  Article,  & les  Vil- 
c Roi  Très -Chrétien  d'obliger,  loir  par  la  voyc  de  les  d’ôtagedans  les  Païs-Bas,  qui  leur  ont  été  orter- 


la  perfunlion , fbit  par  celle  de  la  contrainte*  fon  Pe- 
tit-Fils à la  rcftîtution  de  l’Efpagne&dcs  Indes,  pour 
peu  que  là  Majefté  voulût  s’y  employer  (inertement, 
& que  fon  Petit-Fils,  êmpNationFlpagnolcfurtèntbim 
pt  rfuadcl*  que  véritablement  ce  feroit  l’intention  & tla 
volonréfcricufcdc  ladite  Majefté.  Davantage,  il  n’y  a 
pas  plus  de  dureté,  que  toute  celle  qui  fe  rencontre 
dans  toute  autre  Convention  Se  Traite,  cri  ce  que  le 
tems  limité  pour  la  reftituriou  de  l’Efpagnc  étant  ex  - 
i piré,  la  Trêve  ccflcrolt  ; car  comme  les  Hauts  Alliez 
auraient  raifon  de  prendre  pour  une  infradion  du 
Traité,  li  quelques  Villes*  dont  on  aurait  fiipulé 
b-cclFion,  n’étoicnt  point  livrées  dans  le  tems  pres- 
crit, êt  de  la  pourfuivre  par  les  aimes  ; il  eft  cu- 


, lb  contenteront  à prefent  de»  fufdits  Articles 
Préliminaires,  auflï  Cuis  le  trente-feptiéme  Article,* 
(ans  les  \ illcsd’ôtagc,  St  de  plu*  en  bineront  déduire  la 
Sicile  Ac  laSardaignc,  biffant  la  rcftîtution  de  l’Eftagnc 
Se  des  Indes  auilî  mcettainc  comme  auparavant,  A qu'- 
elle veuille  faire  valoir  cela, comme  s’ils  avoientcon- 
femi  à tout,  fans  aucune  variation,  ou  rctraâa- 
tion,  accolant  les  Hauts  Alliez  d’injuftice  & d’obfii- 
nation,  parce  qu’il»  ne  veulent  pas  accepter  une  fi 
belle  propofition  ; ét  ne  craigne  pas  d'invoquer  là- 
dclfus,  avec  une  humilité  aparente,  la  proteèlion  Di- 
vine, pour  imputer  aux  Alliez  les  calamitcz  publi- 
que» & l’etfulion  de  tant  de  fung  Chrétien  , dont  ce- 
pendant l’occupation  de  la  Monarchie  d’Eibaguc,  éc 
lf  3 de 


Anno 

1710. 


30“ 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  NO  ^ ce  Ve  *e  ^Dc  ^Anjoudcticnt  encore, cfl  lagrln- 
7 de  caille;  lefqucllc»  colamitrz  5c  effu fiotloé ftng  iis 
1/  10.  peuvent  faire  céder  fur  le  charupenreftituitnt  ce  q u'ils 
onr  envahi  contre  lu  bonne  foy  des  Traite*  les  plu» 
folcmm.!».  Il  parolt  clairement  de  toute  U condtii- 
• te  de  la  France,  en  celte  rencontre,  que  ks  prupoti> 

rions  d’un  partage,  comme  aufli  celle»  de  tcgleT  rrc- 
s.ablnncut  des  ucmande»  ultérieures , refervee»  ims 
le*  Préliminaires,  qo’ils  avoient  avancées  auparavant, 
n’ont  été  faites  à d’autre  fin,  que  pour  lnncr  te  tai- 
re nuiire,  Til  (toit  pnfliblc,  de  lajaloufic  & de  la  des- 
union entre  les  Allia,  pour  parvenir  aitili  plu»  faci- 
lement i fus  tins,  Jefqotllcs  font,  coaune  il  paroir 
chircmcnt,  de  retenir  PEIpagnc  & le»  Inde»,  quoi 
que  la  rcfiiiution,  qui  s'en  doit  faire,  ait  été  potée 
,■  ' poar  le  pranierfondenuat  c.- t 'UtclaNcpociatinn  ; 

«5c  comme  ce»  pèopofrtioii»  u'oiit  eu  fan»  doute  d’au  - 
tic  fin  que  la  dcuuhon  des  Alliez,  on  trouve  djns  la- 
dite Lettre  pluiicur»  pallâgc»  (qn'ou  pourroit  bien 
attendre  d’ennemi»,  mars  nullement  de  FerfonÉJcs  en- 
voyées poar  le  rttabliifcnKni  de  la  Tais)  qui iparoif 

y?  n'-iin-r  ai, u i t «*  » mi 


Frontières,  Fufagé  voulant  que  perfonne  n’y  entre,  AnnD 
à moins  qu’il  n«  fe  donuc  à connoùrc  il  la  porte  * 

& au  Commandant,  ée  que  cet  ufage  ifayant  pas  I?10t 
difeominue  pendant  le  ujour  de»  iufdits  Stcuti.FIc-  ' 
niporcntiaiic»  i Gccrmiydcnberg,  on  nc  doit  pai  le 
trouver  timngc  ni  s'en  tormaliler;  qne  li  quelqu'un 
a été  re;cnn  de  les  aller  voit;  parce  qu  il  craigtioh 
d’être  counu,  on  ne  peut  pas  pour  cela  dire,  qu’on 
ait  empêché  de  leur  rendre  situe,  5;  l’on  ne  pour- 
roit certainement  point  être  bliliné,  <'  craignant 
qn’ils  ne  decouvrifllüt  drt  chofc»  qu’on  vouloir 
tenir  cachées,  on  l’auroit  provenu:  qu’enlin  on  ne 
peut  pas  nommer  une  efpccc  de  pjilon  une  Ville, 
ou  IcKiiti  Sieur»  Plénipotentiaires  font  convenus  de 
faite  leur  refideuer,  & laquelle  il*  ont  préférée  à An- 
»er%  qn»  cfi  une  grande  5c  bille  Ville.  Toute»  lef- 
üuolk»  raifons  les  fulditv  Sieurs  Mini  lire»  des  Hauts 
Allia,  te  les  Sieur»  Déparez  de  leurs  Hautes  Puiflân- 
cc»,  ont  crû  qu’il  lêroit  bon  qu’elles  Aident  en- 
voyée» à leurs  Principaux,,  avec  la  Lcti.-c  defdits 
Sieurs  Plénipotentiaire»  de  la  Refolurion  prife  à ce 


font  n’avoir  été  inventés,  que  pour  donner  de  mau-  ■ l'ujet  par  leurs  Haute»  Fui  dance»  le  vingt -ttoilîémc 
v ail  es  immeflions  aux  Sujets  nitt  de  l’ Angleterre,  1 de  ce  mois,  qu’ih  s’étoieut  réciproquement  exhorta, 
que  de  l’Etat , contre  le  Gousancinnu,  comme  n puis  qne  l'ennemi  avait  aiuli  rompu  la  Négociation 
ceui,  qui  y font  i la  tête,  6c  la  Chefs  des  Allia,  ; qui  le  failbit  pour  parvenir  à turc  Paix  bonne  te  ge- 
feroiem  la  caofe  de  la  continuation  de  cette  oncreu-  ( net  ale,  5c  qu'ninlî  il  ne  rclloit  rien  autre  chofc  à lai- 
fc  & Cinglante  Guerre;  mais  la  caufe  eu  cft  trop  bien  re  qu’à  continuel  5t  poullcr  la  Guerre  avec  vigueur, 
prouvée  ci  devaut , peu  qu’il»  puill’cnr  d'pcrcr  que  I d'employer  chacun  tou*  les  meilleurs  offices  auprès 
ces  infinuations  arkact»  & odieufe*  falTcnt  quelque  ■ de  leurs  Principaux,  afin  qu’on  ne  néglige  rii*i  de  ce 
imprclîian  fur  l'clprit  de»  N.i:ioii»,  qui  u (puent  une  ; qui  cil  à faire  ; mai»  qu'au  contuitc  chacun  fa fle 
douce  liberté,  qui  ne  portent  le*  charges  de  laGuer-  ton»  les  efforts  poffiblc».  Surquoi  ayant  été  «klibe- 

■ ' ' " ’ -i  :i  - ±.i.  i s.  r j.. 


re  que  pour  Oekiidrc  cette  prccieufc  liberté , 5t  dont 
le  jugement  n’cfl  point  corrompu  par  an  long  cfcla- 
rage  de  une  longue  oppreffion,  comme  celui  d’autre» 
Peuples,  auxquels  Gins  cela  les  Allia  pourroient  a- 
vecbien  plus  de  raifon  s’en  raporter,  comme  A ceux 
qai  foutent  combien  chèrement  leur  coûte  l’avidité 
de  dominer  furies  Voifim.  Enfin,  les  Gx  jours, que 
Icsdits  Sieurs  Plénipotentiaires  ont  feulement  em- 
ployé pour  fournir  cette  reponfe,  5c  qu’il»  fembicm 
vouloir  faire  valoir  comme  une  marque  de  linceriié, 
pour  ne  pas  atnufcr  les  Allia,  parait  bien  plûtoft  ê- 
tre  une  preuve  d’une  ^rcfolution  déjà  prile  5t  toute 
préparée  a rompre  les  Conférences  ; 5c  ils  ont  tort  de 
vouloir  iniinucr,  comme  ils  font  dans  plus  d’un  en- 
droit de  la  Lettre,  comme  fi  le  terme  de  quinze  jours 
leur  avait  été  ptcicrlt  , car  les  Srs.  Députez  onr 
bien  demandé  qu’ils  voululfcnt  procurer  une  promrc 
reponfe,  mai»  ils  ne  leur  ont  prefcritaucuutcrmc,au 
contraire  lors  qu’il  leur  fut  demandé , s’ils  en  vou- 
loicnt  preferire  un,  il»  leur  ont  civilement  dit,  que 
non,  5t  que  le»  Conférences  ayant  déjà  fi  long  tems 


ré,  il  a été  trouve  bon  & arrêté,  qu’il  fera  de  ce  que 
deflus  donné  connoiflance  aux  Etats  des  Province» 
rcfpcélivcs,  & qu’il  leur  lira  envoyé  Copie  de  la 
fufdittc  Lettre  ti  de  la  Rclblution  du  vingt  troUicitie 
de  ce  mois  prife  1 ce  fbjet,  5t  qu’il  leur  lcra  en  me- 
me tems  rcprclcnté,  que  puis  qu’il  paroit  par  l'évé- 
nement, que  la  ennemis  n’ont  eu  aucune  intention 
liuccrc  de  traitter  la  Paix  fcriiufcmeni,  ni  de  rellimcr 
l'Êfpagnc,  & les  Iode»;  mai»  qu’ils  ont  rompu  le» 
Conférences,  fans  laitier  aucun  fuictdc  délibération 
pour  les  continuer  ou  djfcontinucr,&  queparainllil  n’y 
a plus  qu'âpouirer  la  Guerre  vigoureuièmem,  leurs 
Hautes  Fuiiîimca  ue  doutent  nullement,  que  les 
fuldits  Seigneur»  Etats  ne  mettent  en  ulàge  d'une 
manière  cordiale,  confiante  5c  unanime,  tau  s le»  mo- 
yen» potTiblcs  & imaginables  pour  avancer  la  caufe 
commune,  dan»  1’efperiuicc  que  Dieu  coniinuera  d'y 
donner  fa  bénédiction,  & que  par  fa  bouté  5c  Ion  aï- 
fiftanec  les  ennemis  feront  réduits  i prendre  de  meil- 
leurs fentimens. 

Qu’m  outre  lcfdits  Sieurs  de  Randwick,  & autre» 


duré,  que  quelques  jours  de  plus  ou  île  moins  ncfc-  1 Députez  de  LL.  HH.  PP-  pour  les  affaires  étrange- 
roiertt  pas  une  affaire.  Quant  à la  plainte,  que  font  , rc»,  lêront  requis  te  commis,  comme  il»  le  fom  par 
les  Sri.  Plénipotentiaires,  pour  ce  qui  le»  regarde  en  Ces  prefenwa,  d’entrer  de  nouveau  en  coiifcrcncc  a- 
paniculicr,  favoir  un  prétendu  méprit  de  leur  carac-  Vcc  le»  Miniflrcs  des  Hauts  Allia  pour  délibérer  de 
térc,  l'imprc  ffion  5c  la  publication  de  Libelles  ïnju-  quelle  manière  & par  quels  moyens  la  Guerre  pourra 
ri  eux  , l’ouverture  de  leurs  Lettres  , l’ctnpê-  1 être  pouiTée  par  - tout  avec  le  plus  de  vigueur  5c  du 

& tout  faire  raport  à l’Allêmbléc.  MH 

Ettil  fdrtfb/ , 

E.  v.  Ittx  rsum,  vt. 

Pins  - bas , 

S’accorde  avec  ledit  Regillrc. 

<?£«/, 

F.  1 ACE  L. 
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chement  des  vilite»  qu’on  vouloit  leur  rendre  , 
leur  demeure,  comme  s’ils  avoieut  été  dans  unec*- 
pece  Je  prifon  ; il  cil  i coniidercr,  que  le»  lufdits 
Srs.  Plénipotentiaires,  fuivant  ce  dont  on  ctoit  con- 
venu cnfcmble,  font  venu»  fans  caraâéic,  pour 
traiter  incognito  5t  fan*  ceremonie  ; que  c’efi  aufîi  j 
pour  cette  raifon  qu’aucun  Ci  reinonicl  n’a  été  ob-  | 
fervé  de  part  ni  d'autre  ; qu’au  relie  on  a eu  tou-  | 
te  forte  de  conlidcrution  pour  leur  uailfance,  leur  ' 
qualité  5c  leur  mérite,  Gins  qu’on  lâche  ni  qu’on  ' 
puîlfe  deviner,  furquot  peuvent  tomber  les  plaint  i»  I 
qu'ils  font  fur  ce  fujet  ; qu’on  ne  fait  pas  non  J 
plus  ce  qu’on  veut  dire  par  ks  Libelles  injurieux.  ; 
dont  on  le  plaint  ; ces  fortes  de  Libelles  étant  de f- 
fendu»  dan»  ce  Pais  tr«-  fcvcrcmcut , & qaoî  que  I 
cela  n’cmpéche  ps,  qu’ici,  comme  ailleurs,  il  ne  j 
*’cn  Tepindc  quelque»  uns,  neanmoins  k Gouver-  j . ...  . . i . . ..  j . . - 

«cotent  ks  condamne,  .(t  lorv  qu’on  «fl  découvre1  CcKVfHtunmtre  rk»:,'*te*r  J ose  p H , a R:,r.e  4_AoÙt. 
les  Auteurs  te  le»  Imprimeurs  on  les  punit  con-  « ^ Granit-  Bretagne  A K ne  ‘y  tes  k.tat% 

formemem  aux  Lois  : qu’on  n’a  janui*  cnn-ndu,  5c  Generaux  des  Piiovikcej  • Unies  des 

qa’on  n’a  poiut  de  connoilfancc  que  du  grand  nom-  paJi.  jfis  pur  afic tabler  des  Troupes  pur  h 
^ d.  ^ourfcr,  me  ict  Si«rs  Pkn^oKDÇIKc,  ; la  NmraliU  TEm:„,.  ./ 

ont  reçu  5r  dcpéchf,  & par  Icfquclv  Gins  doute  Us  ; . . ..  1 

ont  envoyé  5c  reçu  leur»  Lettres  le»  plus  impôt-  ! /J  u 4*  *7,°- 

tantes,  on  m ait  retenu  aucun,  ni  qu’on  air  inter-  , 

cepté  les  Lettres  qu’ils ‘ont  envoyé  par  le*  ürdi-  AUAXDOQl'iPtM  Sacra  Cæfareu  Majdla», 

Haïra  ; qu’on  n'i  jamais  empêché  perfomtc  d’aller  v-v_  bacra  fi»  Reg»  Majefia»  Regitu  Magnx  Pri- 
de»  Sieurs  Plénipotentiaires,  5c  qu’on  n'a  tanni»  5c  Célfi  ac  Prxpotcntes  Domini  Ordinc» 
y^s  donné  d’ordre  non  plus  de  s’informer  qui  vç-  ; Generale»  Uhiti  Bclgii,  feripto  per  Pknipotemia- 
nt»it  auj>rèt  d’eux;  mais  que  dan«  toute»  ks  VUle*  [ rio»  5c  DepQtatos  fuos  die  31.  Mar  tu  anni  carrcn- 

1 t:s 


c-rir- 


ï&Cir-Z'f- 
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A VT  N O lis  1710.  hic  Hagx  - Comitum  fignato , tclhti  flinrl  luis  i Cxfarci  fui  Maicflatc  confirmât?*  < tûm  pro  AN  KO 
& déclaras  erunt,  quantoperi  ipfts  quietft  Je  Cran-  1 confervandi  quiète  fit  Neutralitate  in  Terri*  Impcrii 
1 710.  qoüfàatis  inTerrii  Inipcrii  conlcnatio  rclpcâu  bel- 1 reljttlvè  ad  bcllutn  quod  in  Septentrionc  gciitur,  IJIO. 
h quod  fn  Septentrione  geritur,  cordî  fit  ; qui  in  j rnentem  funjn  cxpücavcrunt  fie  le  ad  eandem  tueft- 
rc  fdu  Sac™  Regiu  Maj  dta»  R ci  Rory  lîix,  Screni-  1 d'-jm  paratos  Rire  deelaraverunt , Sacra  Al*  Cxfarca 
taie»  Ale  Ekdorales  Palatini  fit  Brunis  ico*  Lune  - ' Majetfas  cofdcni  Elcdonts,  Principes  fit  Status  con- 
burgenln  fie  Ccilitudo  fua  Epifcopus  fie  Pnïiceps  , jundim  atauc  Diredorc*  fit  States  Circulorum  in 
. Monaliorienfiv  accedcntcs  ad  diâam  dcclunttioncm  lpccie,  modo  quem  cfficaciifmum  fore  judicaverint, 

’ fc  U cmn  il!»  conjunxcrunt.  Conique  Coûte*  ad  augendum,  (i  opu*  lucrit,  antedidum  Copiaruin 
Maicftas  fu.i.  Regia  fua  MajCfas  Magnas  Rritannte  ; nümerom  fie  ad  luppcditanda  quxvif  neccftaru,  qui- 
& Doinini  Ürdinct  Geacr-ilcs  U uni  Iklgit , non  ‘ bu*  ad  rein  bcnc  agendam  Etercitus  inilrnâut  elle 
tantum  lune  dcclaratfonem  cuendant  elfe  pcrfuaüUÎ-  . débet  admovebit  & cihonabirur.  k- 

tnum  habeant,  fcdficpjxtcrca'non  In  hâc  acquicfccn-  I v-.*rarca  fua  Majeftas  Civitates  Impériales  Lubc- 
dum  efle,  quod  hase  deelaratio  faâa  fit,  verum  hi-  Hamburgum,  aliafquc  quibus  rrquum  ipfi  vi- 

. ctmdns  clfi:  vins  & media  quibus  finis  propter  quem  J dcb:tur,  Itidcm  cihortabitur  <!<  impellct,  ut  tonnent* 
hrc  deelaratio  fii&a  cil,  ail'cqui  queat , fummoperè  1 CUJJ  wunitionib*»  ad  ilia  dirigent  a apt»  conférant, 
necd&riom  durant.  Itaque  PfcnrpoicntMri!  & I)c-  Cxtcrurn  Principes  quibus  quiet  fc  tranquillitas  ; . 

putati  altc  memontx  Cxfiirec  fui  Majcllatit,  Re-  iropfrii  curx  cordiqtre  cil,  lucceUb  tunporiv  fc  qua-  - « . 

giz  fux  Miijcflati*  Magnx  Britannic  & Domino-  ( v'*  d^tA  occafionc  Cxjnfiiu  inter  le  contcrcut,  ut  uni 
rum  Ordinum  Gcncraluun,  corumunicatls  cum  Mi-  ' Pdrro  (l3tuaxit  atquc  décernant  quxeumque  ad  cou- 
nlilris  fc  Plcnipotctniarirt  Regis  Borufli*',  P.IcCto-  ' ifTT andam , toendamei uc  eandem  quirtem  fie  cran- 
rum  Palatini,  Isruiifvico-I.imcbcrscnfis,  A Kpifcopî  I ‘l0llb'tatem  in  Terris  Impuii  ad  normam  in  dccla- 

Prlll.iflJ.  \ 1 ....  . l.V.  Il  riltlllllr  mil  mpin.imi  il  Kl.  1 1 II  nl.tn  in  11(11  ..à  nui-  n I*. 


& Principis  MonaJlcricniii , quemadmodum  cti.un 
cuin  Minillris  fie  Plenipotemiariit  Elcdoris  Mo- 
guntiui,  fit  Ducum  Brunirici  fit  Lunebum  in  Wol- 
Icnünud , Megalopolîs  fie  jLindtgrav  ii  Haflix  Cal- 
fcllani,  qui  fc  quoque  ira  hic  cauli  cum  illis  con* 
junxcrnnt  ; llaïucrunt  fit  deercvcruncquamocitisfic- 
ri  poterie,  iy.  vcl  16300.  militum  certo  in  loco  con- 
Çr',g',iidum  «Ile  pro  tuendi  decîaratione  de  die  31. 
Mattii  huius  aimi  fie  pro  confervandi  quitte  fit  tT.ui- 
quillit;uc  Impcrii  modo  in  cadem  decîaratione  ex* 
plicato. 

Ad  coadnnandumfic  conflituen-  £f *<'/<•;,  PdAta. 
dum  modo  indicatum  cïercîtuin  * 

contribuent  fua  Cclàrcj  Majeftas 
bin  Equitum  turmns  (Jiegrmen)  1000. 
finguins  mille  Equitum. 

Kegina  Magnx  Britannix  fit 
Dotnini  Ord'iics  Gvncralcs  duo- 
decim  Cohortes  (Haut/Um)  qua-  Sqoo. 

rum  lîngulx  icptingcntonim  Pc- 
diruin. 

Cxterum  certa  lpcs  concipitur, 
exteros  quoque  Principes  qui  Dé- 
claration! antedidx  accdlcrunt 
Tel  Neutralîtatcin  Impcrii fibi  cor- 
di  elle  oftenderunt,  ad  cornpontn- 
dum  cundem  Excrcitum  copias 
collaturus  modo  fcquefiti. 

Rci  Boruffix  turmam  quingen-  foo.  - - - 1100. 
tonun  Equitum  fie  très  Cohortes 
feptingentorum  Pedimm  fingulas. 

E Icîaor  Alog  u ni  in  u s cobortcm 
uimm.  Elcâor  Palatinus  turmain 
(EfcaJron)  Eqnittnn  unam,  ficCo-  joo.  - - - 210 o. 
hortes  bilias. 

Elcfitor  Brunfvico  - Lonebnr- 
genfis  turmam  quingentorum  c- 
quitum,  fie  Cohortes  lepiingento- 
runi  po'.it um  très, 
if-  Ewfcopus  Princaps  MonaOc- 
rienlfv  Cobortcm  pari  numéro  fc- 
ptingemorum  peditum.  7°°- 

Dut  Brunfvico- Luncborgcnûs 
iu  WolfcnbimclCohortcm  pedi- 
tum fcptincentoruin.  700. 

Dur  .Mcgalopolitanus  itidem 
Cohortem  liugulain.  t 700 

Princcpv  Hclfo-CaflcUanns  Co- 
bortem  imam.  7CO. 

Hune  in  iiucm  ulterior  hxc  deelaratio  cum  illis 
communicabitur , requîramurque  ut  eidem  acccdcrc 
velinr,  qucmadnwduin  fie  ad  acccflioncm  parein  cer- 
to cum  militum  numéro  iiivitahuntur  alii  quoque 
Principes,  quorum  Ncutralitatcin  in  Impet io  fcrvari 
xquê  intcrcll. 

flmnei  h*  turm*  fit  Legioncs  in  locis  proximis  ' 
fit  idoneis  conllituix,  paratx  teneantur , ità  ut  abs- 
que  iriorû  fe  varfus  Oderam  vcl  Atbim,  vcl  aliam 
in  lUgîonani,  prout  rex  exiget,  movere,  fit  in  unuin 
Corpus  coalclcerc  queanr. 

' Unufquüque  Copias  l'uas  propriis  fumptibus  fit 
Wjfcnpcnii»  mittet  fie  alcr,  ColK»rtes  quas  quilibrr  mit- 
ttt  tonnent ;>  minoribus  cum  omnibus  eo  rcquifitis 
inmrix  erunt. 

^Ouoniam  Elcfilorcs,  Principes  fie  Statu*  Impcrii 
in  Comitiis  Ratistxmcnübus,  Conclu  lis  fit  Dccrctis 


foo.  - - - 2100. 


rationc  ante  mcinoratâ  enunciatam,  utïlia  vcl  nccef- 
laria  erunt. 

, horum  omnium  fidem  no*  infraferipti  Sacr* 

Cxfareæ  Maitllarn,  Sacrx  Regix  Maicftaüs  Régi- 
ne Magnx  Britannix  fie  Ccltoruni  ac  P.xpoumuin 
Dorninoium  Ordinum  Gcncralium  Uniti  BclgH, 
Plenipotcntiarii  fit  Deputati  ultcriorcin  hanc  Deda- 
ratîoncm  inanu  noilra  lbblcripllmusfic  Sigilla  uottra 
appofuimus. 

• Sigu^ium , 

(L. S.)  Phi  1. rppt  s Lud. 

Cornes  JSiNZENDourr. 

(L.S.)  ToWNSlftHD. 

(L.S.)  J.B.vanR  ah  dwick. 

(L. S.)  Alard  M e r t n s. 

(L. S.)  A.  Ht  1 ss jus. 

(L.S.)  C.  van  Goslimca. 

(L.S.)  E.  van  Itte  a su  u. 

(L.S.)  A.  van  Nievieh. 

%<  Cvmimm,  die  q.  1710. 

XCIX. 

Exccrptum  è Libre  Decrctorum  Ce! forum  ac  Prêt-  1 1.À0ÛC.' 
f.UfUum  liminorum  Ordinum  Gtneralium 
Uniti  B e i.  r,  i i,  pro  ulttrsort  Exfiicautnet 
Aeturais/atii  in  Septenirfone  fervand*. 

Pu  11.  Augufli  1710. 

p\F. liber ati oxe  Infliiutâ  fit  conliderato  die 
^ 4 nicnfîs  currcntïs  lîgnatum  fuiffc  à Plcnipoten- 
tiariis  fie  Députât»  Sacrx  Cxfirc*  Majrttam,  Sacrx 
Rtgii  Miqdlatis  Reginx  Magn*  Critannix  fi:  Ccl- 
forum  ac  Prxpotcmtun  Dominoruui  Ordinum  Unii» 

Belgii  unam  Déclarai iunandcccrto(x>piarum  numero 
congregindoad  tucnJamprioremDcclarationcmdic3. 

Manii  proximè  pritcriti  taâarn  fit  ad  conicrvandain 
quietem  & Neucralitatcm  inTerTis  Impcrii,modo  in  hic 
priorc decîaratione cxp!îc*to,aitentoquc  ncquid  ambi- 
guitativ  vcl  obfcuritRtis  iu  v ci  bis  poKerioris  DecUrntio- 
uis  rcnuincat, élucidation;  majori  opus  vider!  : itaque 
poflquam  ca  de  rc  communicarum  ruit  curnPlctiipotcn- 
tiariisSacrœCxIarcxMajcIbrisac  Reginx Magna  Bri- 
tannix,  vifum  fit  dccraum  rit  ; fccuiidum  Deelaratio-  > 
non  die  31 . Mardi  prxtciiti  laciam,  hifce  itcruinde- 
c larare,  quietem  fit  N cutralitatcm  Impcrii.  de  qui  incn- 
tio  fit  in  pofteriorc  decîaratione,  ità  intcl  gcndam, 
neCopix  Regis  Succix  in  Pumeranu,  aliisqqe  Di-  - 
lionibu»  Impi-rii  degentes , in  Poloniam  redeant, 
nec  aâus  ulios  hoililcs  contra  ullum,  quifquis 
illc  fuerii , nec  intià  nec  extra  limites  Impcrii, 
toto  Ducaru  SiclViccnli  , fie  JotiandiS  in  illo 
comprehenli',  conimittniu",  & ne  pari  quoque  mo-  .. 
do  Copia  Regts  Danix  in  juclandii,  Ducatu  Slclvi- 
ccnli  fit  Ditionibus  Impcrii  degentes , adus  ulios  ho- 
(tilcs  contra  ullum,  quifquis  illc  tuent,  intra  vcl  ex- 
tra limites  Impcrii,  Ducatu  Slcfviccnfi  in  illo  com- 
pre- 
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niiTe,  utqueCopix  non  ampliu*  Holmienfit  Senatus,  Avjvjf» 
*c  Regis, îpfiufmct  & Lcxinskn  juffibus obfcquantur. 

Infuper  (t  certwm  clt  cundcm  Regem  in  Mandatis  1710. 
qust  Miniftri»  foi*  inilit,  cxplicaiFe,  quod  diâo  ad 
confervandam  Neuualiratcm  cotilcâo  autographe 
non  contcntus  cl»,  ncc  ad  omnhnodam  adimplctio- 
nem  illius  tcncri  vult.  Demain  Sux  Cxarcx  Ma- 
jeftari  à Legato  illius  Conftaniinopoli  degente  ccr- 
u pervertit  notifia , diâum  Regem  non  ub  airain 
caufamBwndcrc  tamdiumorari,ut  quimPortamOtto- 
imnam  fub  qaocumquc  valet  ptaurtbill  prxtcxtu  ad 
Facis  direnuionem  cum  Sni  Cxartl  MâtcQaie  & 

Rcgil  Polonix  Majdlatc  inducat.  Quod  & hanc 
ob  rem  prime*  per  uuum  aJhxrcntium  rtbi  Polono- 

* . _ ..  ...1  /7„  .ÜMiia.  1). 
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A KT  K n prritenfo,  committant.  Quemadmodum  etiam neCo- 
n nupi2  Cxarc®  Sux  Majdlaiis,  Régi  Danix  in  ausilimn 
I7IO,  torûn  mittendx  per  Terras  Impcrii  tranlcant;  verum 
ut  omiies  ft  iineulx  Impcrii  Ditioncs,  refpcâu  par- 
tinm  in  Scptcntrione  belligerantium , ab  omni  tranti- 
tu  Copiarum,  immunes  mancant,  A pcrtcâi  Ncutrali- 
tarc  gaudeant  ita,  m in Dcclaratiooc  3t.  Martii  cx- 
preflum  fuit. 


C. 


il. Août.  Mémoire  de  M.  Matuf.op  Anda/adeur  t ir 
Alofcovtt  fur  la  Ntutr*liti  dt  l' Lvtpirtt  fit’ 
ftmé  aux  Etais  Generaux  des  Provinces- 

U">»*  k&sfss:  ’Pp- 

Ce lsi  ac  Pr/EPOtentes  Domimi. 

TNfrascriptuS  Sux  Sacre  Cxarcx  Ma 
* gnx  Ruflïx  Impctatoris  , Doniuii  fui  Tic 
mcmiüimi  Legaros  PlculPotentiarius  recens  ins- 
truéius  fpccialibus  Su*  Majertatis  Mandons,  re- 
tropoli  die  f?  Teriem  corundem  qui  par 

efi  cum  cxifEmatloM  Cclfls  ac  Prxpotcntibus  Dorni- 
nationibu»  Vcllris  exponcrcofficii  fuicflcduxit.  Quod 
quandoquidem  Sua  Cxarea  Msjcfta*  omnibus.  Teins 
cum  Galliâ  bclligerantibus  Farderait»,  in  exhibitâ  Dc- 
claratione  Marienverderâ  ai-  die  Oaobris  immédia- 
te prxtcrlapli  1709.  antii  fufius  paicfccir,  nequaquam 
fuo,  Celforumquc  Suorum  Fœdentorum  Danix,  Po- 
lonixquc  Régi  arum  Majeftatum  animo  inerte,  in  Im- 
perio  Romano  motus  per  invafioncm  Succicarumibi 
jacemium  Provincîarum,  ad  prxjudicium  bel li  contra 
Galliam,  cxcitarc;  Tametfi  omnia  Jûra  Gentium  ac 
bclli  ratio  pro  illis  militent  : fub  cjufmodi  conditione 
nthilotninus,  ut  prxtaâi  contra  Gai Iran»  belligérantes 
F œderati,  ncc  non  Romani  Impcrii Ordincs,  interne- 
moratis  in  Scptcntriotic  bcllantibus  pariter  Fœderatis 
tantam  procurent  fccuritatcm,  qui)  minus  ex  diâis 
Provinciis  aggreflioni  fubjaccant,  ac  indc  Snceorum 
copi*  irrumpcrc  in  Saxoniam,  Daniam  vel  in  Polo- 
niam  tenture  andcant.  Tum  etiam  ni  in  iifdcm  Pro- 
r-nciis  plus  mititis,  acadprxfidia  Arcium  requiruntur, 
tcncrc  ias  fit , ncc  copias  ibidem  confcriptionc  tyro- 
num  aut  rcccptionc  milimm  ad  flipendia  multiplicarc 
Succis  liceat.  Sin  autetn  Fœdcratx  exdcmPotentix, 
Sux  Cxarex  Majeftati  fibique  fœdcrc  junékis  cam  fc- 
curitatcm non  procuravcrim  aut  quoenmque  modo 
hnllibus  illorum  opem  tulcrint , & hos  in  diâis  Pro- 
vinciis vires  luas  refumerc  vel  etiam  indcinvafioncm 
tentarc  rtrerint,  et  parte  Sux  Cxarcx  Majertatis  dc- 
claratumerat,intaUcalu,eandcmMajertaccm,illiusque 
Frcdaatos  invitos  hune hoftetn  fuum  ubi  locorum  po- 
luctint  infequi,  vircfquc  illius  dillrahcrc  conaturosdc 
tune  jam  in  malam  partem  illis  td  non  intpipretiui- 
dum  iri.  Quum  etiam  ad  hanc  Sux  Cxare*  Majertatis 
Dcdarationcmjaltèdiftx  contra  Galliam  belligérances 
Fœdcratx  Fotentix  praevio  commun;  animi  inter  fc 
confenfu,  ncc  non  acccdcnte  Hulmiæ  à Senatu,  qui 
Regis  Succixin  abfentia  Regiminis  fafcesgcrit,  allcn- 
fu  in  locuin  guarantix  Autographum  contcccre,  quo 
fc  erga  atnbas  in  Scptcntrione  bcllantcs  Partes  ad  con- 
fcrvandani  mediatn  condittoncm  feu  neurralîtatem  in 
(ici mania  obllrinxcn-,ac  dL-clar.ivcrc.quod  fialterutra 
diflidentium  Partium  ablqucullâ  atila,  Paâa  hscnon 
oblcrvabit  ac  in  hoflilitatcm  crumpet,  tumParti  lxfx 
arma  jungent.  agrcllbri  oppnnent,  cundcir.qucad  fer- 
sandacaimpclknt.  Deinde  etiam  Sua  Crarea  Majertas 
hancNcutralitatcin  rarihabuit  fub  nominatis  in  primi 
Declarationc  conditionibus,  ac  ipfi  Lecato  fuo  hic 
Haga  Comitisid  patctaccrc  mandavit.  Nunc  aut  cm 
Su*  Ctarcx  Majctlaii  compertum  eft,  Snccotum  Co- 
pras in  Pnmeranix  Btemenfique  Ducatibus  fublirtcn- 
tes  nositer  confcripti»  T ) ronibus  maxime  adauétas 
efle,  & fummopcrc  adhuedum  numéro  invalefccrc. 
P-rxtacaque  iu  iifdcm  Provinciis,  Civibus  & Colonis 
aliquot  tnillia  vîrorum  pro  equiwtu  & peditatu  cogè- 
re intimât  u inerte  i lias  etiam  Copias  armis  inflrui,  ve- 
ftitu  provideri  ac  ad  nsovenda  calha,  iterque  fufei- 
piendum  parafas  ilare:  Tum  quoque  innotuit  à non- 
nullîs  Impcrii  Principibus,  nominntim  vers)  a Duce 
liolfatia  Ciottorpictiti  aliquot  milita  militam  iildem 
in  auxilium  prontilTa  elle  (prouti  jam  & publicè  di- 
vulgatum)  quibufeum  infimul  Saioniam  aut  Polo- 
ntam  invaderc  tlanmun  elfe  Succis,  adauc  id  cxplen- 
dum  Benderi  k Rege  illorum  omuitto’  Mandata  ve- 


rum Poniatoviuin.ac  pauîo  poft  per  fie  diciumPa- 
latinutn  Kiovi.r  Putoccium,  Port*,  & ipfnnct  Ben- 
derx  Cano  Jufreph  Bicha,  fuo  & LdV.inskii  nomi- 
nc,  ui  numerofa  illi  Turcarum  Tartarorumquema- 
nus,ac  li  conduclitiorum  inorc  detur,  fuifque  Üipu- 
latus  Regnum  ’l'olonix  ingredi,  interque  Polono» 
feditioors  compücare  inlatdii,  ut  Lcfiinskius  ité- 
rons Throno  obtrudatur , qui  codent  tcmporc  i Po- 
meranii  ad  conjungcndas  copia»  virefqucpcr  Silcfiam 
pioccdcrct,  ibtdcmqne  pturimos  Sux  Cæfarc*  Ma- 
jeftaris  Succo  veltficaiitcs  Subditos  & ConfaNiaatos 
Ungaros  pattibus  illius  adfdfccrct,  hoc  modo  tam 
Sux  Regix  Majertatis  Polonix  quam  & Sue  Cxa- 
rcx Majertatis  in  Poloniâ  fublirtente»  auxiliarias  Co- 
pias ohrûturus.  Dum  verb  voti  hujus  compos  red- 
deretur,  parte  unâ  hujus  cxcrcitus  adverfx  iu*  ad 
huedum  parti  in  Polonia  & Su»  Ciatc»  Majcllati 
opponenda,  altéra  autem  invalioni  Saxonic.  6c  fulci- 
tando  bclli  igne  inlmpetio,  Franci*  comtnodo,  ad- 
movenda.  Quodquc  m gratitudincm  bujus  auxilii 
rromîlkit  idem  Rex  Suecie  un*  cum  Leftinskio  i 
parte  Polonix , plurima  Port»  Ottoman*  cmolu- 
1 inenra,  extremo  cjuldem  Regni  exitio,  totiufque 
| Chrifttaniuris  detrïmcnto.  Qux  omnia  idem  Sux 
Cxarcx  Majertatis  Legatus  cum  Cclfis  ac  Prxpo- 
I tentibus  Dominationibus  Vcllris  ac  Fœdeutoruin 
Principibus  euro  Miniftris  apertè  commun icirc  man- 
data tenet.  Ex  quibus  malignis  Succcis  mas  «on 
I modo  Su*  Cxarcx  Majeftati  ac  fuis  Fo-dcratis,  fed 
& toti  Orbi  Chriftiano  pciniciortflimis , Cclli  l œ- 
derati  contra  Galliam  facilè  inferent,  utrum  cadcm 
Cxarca  Sua  Majertas  illiufqucFotdcTati  abfquc  om- 
ni apparat  u ad  fruftrandas  ha»  machinal  tunes  pa- 
cifici  permancre,  hoftilcmque  fui  invartoncm  parte 
ab  utraque  (quam  Deus  avcrtcrc  velu)  pr*rto!ari 
1 portum,  innixi  tantummodo  contextuel  djâionibu* 
gaicralibus  archctypi  à parte  illorum  loco  Guaran- 
ti*  exhibiti,  line  omni  aéluali  cxccunonc  ; F.tcntm 
1 quantumvis  Cxarea  Sua  Majeftas  fuiquc  d.lcnmina 
h*c,  ncc  non  augmentationem  virium  Succicarum 
, in  Pomerania  per  fuos  Minirtros  Tclfis  Pœderati* 
exponere  mandaverunt,  defiderantes,  ut  adutventio- 
nc  hoc  in  negotio  fecuritatis  morcm  illis  gcrcrc  vcl- 
Icnt,  hue  usque  crtc£lus  non  nirt  vertus  comprobatur 
Eapropter  Suam  Cxarcam  Majeftatem  ncccflitas 
' prcmit  & confenfu  fuorum  Fœderatorum,  Polon.x, 
Dantxquc  Rwiarum  Majeftatum,  ncc  defpcrantcm 
quin  & Sua  Regia  Majertas  Borufli*  ex  nexa  Fœ-  ! 
deris  deteufivi  accédai,  prtcfcmt  declarationc  Oiftis 
Gel üs  F œderati»  manifdlum  reddere  luum  defide- 
riura,  ab  iirdcm  optarc,  ut  irrcinotè  omnia  pr*ca- 
vendo,  non  modo  feriptim,  fed  & aâualitcr  pro- 
miiram  cxequanrur  Guarantiam  & fccuutatem  effi- 
ciant  contra  fupradidas  , hortiles  Suecicas  in  Ger- 
1 mania  latitantc*  vire»,  atquc  perfedam  iti  immobi- 
j Icmquc  linperio  procurent  trauquillitatcm.  Prxci 
1 pue  vcr6,  ut  exdcm  Suecie*  Copi*,  quamauam  à 
Rege  fuo  mandata  acccpcriflt , in  llatu  non  luit  Po- 
loni*,  Saxonix,  Danixque  Provincias  hoftiluer  in- 
! vadere  contra  data  promirta.  Quod  fccùs  ficri  non 
. poterit,  nirt  duin  à Faderatis  Principibus  ad  Gua- 
rantiam  obltriâis,  validis  medus  compellcmur  ; quo 
prxtcr  fufficicntia  prxrtdia,  qu*  l'cxtU  aut  feptenis 
millibus  Militum  (uti  fertur  ) ibidem  conftitui  po- 
terunt,  plus  Miliris  Sncci  in  dirtit  non  foret  Pro- 
vinctiv,  luperfluas  verovel  ad  ftipendia  Cclforum  F cc- 
deratorom  ducant  aut  peniras  dtmittant  i ncc  non  ut 
omnis  extranci  Principes  obligati  rcddantur.uè  ul- 
la»  Copias  illis  contra  Suam  Cxarcaan  M.ijc  * 
rtatem  fuofque  P'orderato»  fuppeditent.  Vies  mm 
! Sua  Cxarea  MajelVis  fuo  fuommque  Ftrdcratorum 
! nominc  fnpcrios  diâis  Potentiis  omnimodain  pro- 
mittit  fccuritatcm,  ac  neque  Ce  cum  propriis  Copiis 
lepius  rnemoratas  Provincta»  ingtefluram,  ncc  fuis 
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Av  NO  id  agendum  afïenfaram.  Quod  ii  au-  ncroictu  pas  en  Pologne,  6c  ne  forain 
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aient  aucu  ne  hofti  • A v v n 

. ._  ...  ^ . y compris  tout  le 

1710.  modi  icruriqttcm  Sus  C lares  MajUt.i:i  luifque  | Slofwie  & le  Jutlnnd,  mais  que  les  terres  de  l'Em-  I710. 
Cclfis  Fnrderati*  procurarc  boni  non  duxcriut.  T une  ! pire  reffetoient  dans  une  parfaite  Neutralité  par  raport 
oblique  ncc  pro  vfolationc  fancirr  Ncutratitaii*  te-  , a la  Guerre  du  Nord.  Et  à cet  effet  les  Hauts  Al- 
cepturi  non  lune,  ii  ipfimct  um-gritati  lus  ac  prs-  , lier,  conjointement  avec  les  Princes  inrerclfcz  dan*  • 

'cm ion i lupradiâaram  Régis  Suceur  nuchinariommi  ; la  tranquillité  de  l'Empire,  avoient  paü'é  la  declara- 
tempellivc  ronfulacrmt  ac  ad  djiïïpaudas  numéro  tion  du  31.  de-  Mars  de  cette  aimée,  laquelle  decla- 
acercfctnres  b uccoru rn Copias,  nominatas  jam  Pro-  ! tiotl  Leurs  Hautes  Puiüiiticc*  Ibmrcfoiucsd’accom- 
yiîieûu  accedere  coaeti  fuerrnt.  Et  ob  candem  eau-  p’:r  A de  maintenir  dans  toutes  fes  parties.  Que  le- 
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Ctm,  Sur  Ciarcr  Majcflatts  Foederat*  Pofuuix, 
•Danixque  Rfgiæ  Majcilatcs  ad  rcvocationctn  Co- 
piarum,  qua;  nune  ilfis  militant,  compcUcrcutur, 
quîî  non  alio  fine  quant  pernccdlarix  nbi  fccurita- 
tis  comparaud*  gratta  id  agertnt  ; ne  (niKtiplos  ir- 
rcparjilv'li  dditdc  commutèrent  diferimitii  iic  cuitcus 
rationcs  fuis  cver(roni,durn  remoto  nmni  delfèhi 
hanc  vinlcntam  fui  ««rdlioncm  piatftulurcutu: . De 
c*tc;Q  Soa  .Czirca  Majelhs  pro  fc , fuifuuc  Cc’.fi* 
F céder  tris  fonder,  illi»  non  aliauid  carundem  con- 
tra Friivciam  bcllantiuro  Potetmarutrt,  aut  Romani 
Imperii  ad  prxjudiciffin  ftjfcipcrc,  lcd  ramum  iccu- 
ritarcm  adinvenire  animom  elfe;  qui  expcftabuutad 
hmc  dedaratioaan , fine  temporis  dilpendto  cate- 

Soricam,  fidainquc  voluntatis  illorum  cxplicationcm 
: rcfolutioncm , ne  inviti  cttrcinx  .irripere  media 
cogatltur  Pcriculum  cnim  inmori  cil.  Abolies  Su* 
O are*  MnjdViti*  coiitinub  pro  Ind  & temporis  ra- 
tinnibus  macliiiutioni  aut  cunâationi  incumbendo, 
iSlutaria  ad  pàcandam  tranquilliratcjn  Impcrii,  Polo- 
ni*  & alrarum  in  Ncutralitatc  comprehcjmium  Pro- 
v'nciarum  frpius  jam  nomiitsua  confiai  cludçrc  ac 
diü  prxincxiitatum  pariter  ac  fpcciotfs  illeéebri» 
obumbratum  propolîtum  in  luccm  tandem  prodcrc 
annitutitiir. 

Expofî;is  his  idem  Legatus  nihil  aliud  ad  com- 
pltiTientura  muneris  fui  defidenri  crédit,  quant  m 
Celfis  a Prxpotcittibus  Dominationibus  Vdlris  om- 
ma  fan  lia  aC  profpcr  i ex  corde  apprecans  cclcri- 
ter  ad  fuprafciipta  fîbi  dari  Kdôlutionem  ipftanter 
ctpofcw,  qaam  per  proprium  Tabellarium  soluntati 
Dumini  fui  Clcmcnrifnmi  conlbnê  ad  Aulam  iplius 
mitfurus  cil,  quique  perenni.’cr  manebit, 

CütSARUM  AC  PRitPOÎEKTlDM  Do- 
M1NATIOKUM  V K S T A A R U M , 

Signât  um, 

A a.  i>e  Ma  r ue  or. 

ll*l*-Camitu  Ji,  .7,0. 


CI. 


9.  Sept. 


Extrait  du  Reÿgrt  dtt  lit  fol  ut  ions  dt  L.  H P. 
les  Etat  1 Generaux  des  Ppovincrs  - U- 
n I es  des  Païs- Bas,  fur  U M moire  precedent. 

. Mardi  9.  Septembre  17TO. 

r\Uï  le  raport  des  Sieurs  Oldcrfon  & autres  De- 
' ' putez  de  Leurs  Hautes  Pui/Tanecs  fur  les  .if-  Mars  pafié,  A pour  prévenir  nu'on  n’entreprenue  rien 
faires  étrangères  qui  foivant  laRclblution  Conimi»-  au  contraire,  voudront  aulli  de  leur  cAté  p rfevercr 
foriale  du  1.  de  ec  mois  courant,  ont  examiné  le  à ne  rien  faire  qui  puilfe  réjaillir  au  prétodicc  de  la 
Mémoire  du  Sieur  Matucof  Amballâdcur  de  Sa  caufc  commune  dclîlits  Hauts  Allie?.  Et  un  Extrait. 
Majctlé  < //.arienne  de  Molcovlc,  tendant  à ce  qnc  de  cette  RcfolOtion  de  Leurs  Hautes  Puiflànccs  fera 
les  needTaircs  mcfurcs  pui/Rmt  dire  prifes  pour  la  par  l'Agent  Rofenboom  mife  és  m*ni  dudit  Sieur 
confervation  de  la  tranquillité  A de  la  Neutralité  Amballadcur  Matucof. 
dans  l’Empire  A pour  prévenir  que  du  côté  des 
Suédois  on  ne  puilfe,  par  les  Troupes  au’ils  ont  eu 


dit  Sieur  Ambalfadeur  çlt  averti  qu’à  cette  fin  on  a 
depuis  peu  arrêté  un  Accord  ponr  alfcinblcr  un  Corps 
de  if.  à hommes,  pour  être  cmploié  à main- 

tenir en  cas  de  befoin  la  tranquillité  & la  Neutralité. 
Que  Leurs  Hautes  Puillimcci  ont  déjà  di. ligné  les 
uaifillons  pour  leur  quote-part  d'un  tel  Corps,  A 
qu’elles  ont  écrit  à Leur*  Députez  à l'Armée  pour 
convenir  avec  le*  Gaicrau*  comment  on  pou  voit 
les  tenir  prêts  à une  promtc  marche,  comme  aafii 
de  parle*  avec  Motifieur  le  Prince  A Duc  de  Marl- 
Ixjrougb  fur  les  Bataillons  qui  doivent  être  à cette 
fin,  fournis  de  la  part  de  Sa  Majerté  la  Reine  de  la 
Grande-Bretagne.*  qu’on  a aulïi  prié  ici  aux  Sieurs 
Minières  des  autres  Princes  qui  doivent  donner  des 
Troupes  pour  ledit  liorpv-üin  Je  les  tenir  prêtes, ainli 
qu’on  a aifeuré  qu’elle»  l’étoicm  pour  la*  plus  grande 
partie  : Que  de  plus  on  concerterait  avt-ç  les  mêmes 
dr  régler  tout  ce  qui  peut  lcrvtr  au  maintien  de  la 
tranquillité  A de  la  Neutralité  dans  TEmpirc,  con- 
formcntcii:  à la  déclaration  donnée.  Que  tant  tou- 
chant les  difficulté!  qui  pourrqiicnt  être  faites  delà 
part  des  Suédois  contre  ladite  déclaration,  que  tou- 
ehant'eclle»  qui  leur  font  déjà  venue*  de  h part  dp 
Dannemarek,  ou  ce  que  celui-ci  pourroit  encore  fai- 
re, qui  ne  fût  pas  conforme  i ladite  déclaration, 
Leurs  Hautes  Pu illinccs  parleroicnt  A eoncertcrojent 
avec  les  Minilhrs  des  Hatfts  Allier,  qui  fout  inter cdlc! 
dans  la  confcrvation  de  la  tranquillité  A de  la  Neu- 
tralité dans  l’Empire,  comment  ces  difficulté?,  pour- 1 
rottt  être  ôtées  fuivant  la  raifon  A l’équité,  A com- 
ment on  pourra  d revenir  les  plaintes  réciproques. 
Cependant  Leurs  Hautes  Puilfinces  onl  le  malheur 
de  voir  que  non  feulement  le  Minifirc  fuffiiammcnt 
aurhorifé  de  lu  part  du  Roi  de  Dannemarek,  à pre- 
fent  ici,  rend  plus  mal  ailée  la  folutiott  A le  regle- 
ment des  difficulté!  réciproques;  mais  qu'auffi  la  dé- 
claration du  31.  Mars  1710.  n’étoit  pas  encore  accep- 
tée de  la  part  du  Dannemarek,  ce  qui  cependant  de- 
vro-t  A leroit  ncccllàire  pour  mieux  A fermement 
-jfforcr  par -là  la  tranquillité  A la  Neutralité  dans 
l’Empire,  de  la  manière  qu’elle  cil  réglée  dans  ladite 
déclaration.  C’c(l  pourquoi  Leurs  Hautes  Puilfan- 
ces  prient  que  de  ta  part  de  Sa  Majelié  Czarienne 
on  puifle  porter  Sa  Majelié  de  Dannemarek  à accep- 
ter nettement  A lins  rcllrïtlion  ladite  déclaration. 
Que  Leurs  Hautes  PuilLnocs  efperent  d’ailleurs,  aîn/î 
qu'ils  ne  peuvent  s’attendre  autrement  de  l'atfcâion 
Je  SaMajcllc  Ciariconc  A de  fes  Hauts  Alliez  pour 
la  caufè  commune  des  Hauts  Alliez,  engagez  dans 
la  Guerre  contre  la  France,  que  voiant  avec  quel- 
le ardeur  A avec  quel  loin  Leurs  Hautes  Puilfances 
aefii  bien  que  Leurs  Hauts  Allie»  contribuent  pour 
confcrver  la  tranquillité  A la  Neutralité  dans  l’Em- 
pire, conformement  à ladite  déclaration  du  31.  de 


Poméranie , rien  entreprendre  qui  puilfe  faire  brè- 
che 4 la  Déclaration  donnée  fur  cela  Ac.  Sur  quoi 
aiartt  été  délibéré  il  a éré  trouvé  bon  A arrêté  qu’il 
fera  donné  .tudir  Sieur  Matucof  pour  reponfc  au 
dit  Mémoire  : Que  Leurs  Hautes  Puilfances  le  tc- 
n oient  obligées  à Sa  Majefte  Czaricnne  pour  la 
déclaration  qu’elle  a bien  voulu  faire  donner  ici, 
de  ne  rien  faite  qui  puilfe  troubler  la  tranquillité 
de  l'Empire  ou  aporter  aucun  préjudice  aux  Hauts 
AU** , engagez  dans  la  Guerre  contre  la  France. 
Q le  Leurs  flautcs  Ptiillancc»  de  leur  côté  A en 
même  temps  de  celle  de  1cm*  Hauts  Alliez  a 
voient  . •utfii  niché  d’alfcurcr  Sa  Mnellé  Czarieime 
A fes  Haut»  Alliez  qae  les  troupes  Suedoife»  qui 
étaient  en  Poméranie  ou  datu  l'Empire,  ncretour- 
Tom.  V 1 11.  Part.  I.  I 


Cil. 

Convention  entre  le  Prince  Evgeke  dr  Sa-  i. Nov. 
voyk,  le  Prince  tÿ  Due  de  Makuio- 
A o u O H,  ty  Mtffiettrs  ks  Députez  de  L . L. 

H.  U P.  P.  pour  feurmr  le  pain  & four  âge 
aux  Troupes  Impériales  dans  les  Pats  - Bai. 

Faite  au  Camp  devant  dire  le  1.  Novembre 
1710.  [Tire  du  Protocolk  de  l'Ambafllule 
impériale  en  Hollande,  & au  Cpngrc*  d’U- 
irccht.] 

COmme  il  cil  trouvé  abfolumcnt  ncccflàire  au 
bicndulcrvice  que  le  Corps  des  Troupes  de  S. 

Kk  M.  Imp. 
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CORPS  DI 


A Krvn  M.  Iinp.  confifam  en  trente  EfaJroiu , 4 huit  que  foveri,  Rcfimqoc  4 PtovlncîM  fua!  ittjttrjs  Ho-  AK  NO 

■*  * *'  * ' '-'  T.t....:n ..  l fl : ili'titii  nhnronfiiim  fimiirlll  11 1 1 HIC  tClllDl  ‘film  rihllOI.;. 


-s  Députez  d.  , « ~ — 

L.  L.  H.  H.  P.  P.  les  Etats  Generaux  des  Provin-  ; l’rotcliatur  adhuc  atque  notvm  hifcc  tcttaiumqbe 
ces-Unics,  que  les  Troupes  ry-dellus  mentionnées  de- i feeit  omnibus  A fingulis,  le  tretatn  Auxiiio  Divino 
ratureront  auxdits  Pays  fous  les  Conditions  foi-  i atque  zquitatc  Caulx  felvam  tibi  refenatam  vei- 
nâtes. le  onintinodam  ac  nuihs  Legibus  circumfcriptam 

r.  Qo'oo  foontitj  le  pain  4 le  ferait  complet!  fxcillwbin  utcmli  medSi  ac  viribns,  qtinDtcs  ton- 
aux  Generaux  4 à l'ptal  Majur,  de  me  trie  qu'aux  ! eelDt  adverlux  hoflct  luos,  uuieuuquc  Loc.jrum  4 
trente  ïfeadrom  & huit  ftiiraillons,  avec  1er  dent  1 qoocimque  tempotc  ufu»  4 ratiu  Belll  kl  popo- 
Régiments  des  Houfiars,  fufrant  ln  Ipecihcation  cy  feerit.  ■ ' • ■ . 

jointe,  tandis  qu’ils  referont  en  Quartier  d’Hvvcr.  Quodlî  autan  pneter  oirmem  fpcm  & etpedatio- 
b;cii  entendu  que  lcfdits  Quartiers  feront  de  fix  ncra  quisquam  amicutn  animum  «cens,  tcworam 
Mois,  commençant  le  premier  du  Mois  dcN’ovcm-  »ur  obliaculum  Ipfi  objiccttt,  tum  cum  iu  eu  fuerir, 
bre  prêtent.  ut  jullis  armis  fit  jprotequeedus  conjnratut  Hollis, 

a.  Que  [•Argent  provenant  des  places  A portions,  1 dedarat  Sacra  RcebMajifii»  le  non  polfc  «undciu 
du  Pain  A du  Tournée,  qui  ne  feront  pas  reçues  en  alio  quant  Aggrcllotis  ioro  h-berc. 
nature , feront  payées  Cms  faute , delay,  ou  deduc-  In  quorum  maiorcm  fidem  bille  manu  pTopna  ftb- 
tion,  à lavoir  1997.  tarions  du  pain  & 181  f.  ra-  teriplit,  ac  ita  rata^  tfic  volait.  Aôuin  ad  Urbem 


t Betideram  d.  30.  Novembr.  Auni  i7to. 

SigWétHM  , 

(L.S.)  CA  RO  LU  S. 

N.  P.  M uLteitN. 


lions  de  Fourage,  dont  l’importance,  comptant  pour 
chaque  ration  de  fourage,  à fept  fols  & de-mi  de  ccl-  j 
le  du  pain  à un  A demi,  lcra  inccfiammcnt  affignéc  fur 
les  fonds  les'  plus  clairs , qui  feront  appropries  pour  j 
le  payement  du  pain  & du  fourage,  A l’Afligiiation  ; 
fera  remife  entre  les  mains  du  Commiflorîal  deGucr-  , 
rede  Sa  Maicflé  Impériale. 

3.  Les  Troupes  obfcrvcront  le  même  Reglement  I 

que  l'Année  paiTée,  A jouiront  des  mêmes  dou- 
ceurs, comme  feront  aufii  les  Generaux  & l’Etat 
General.  I 

4.  Comme  il  y a fix  Efeadrons  & quatre  Bat- 
taillons  des  Troupes  de  fon  AltclTe  Ekâoralc  Pala-  | 
tinc  au  fervicc  de  S.  M.  Itnp-  qui  ont  fait  la  dernière 
Campagne  dans  ces  Pays,  il  leur  fcia  donné  le  pain 
A fourage  luisant  la  Spécification  cy  jointe  fur  le 
même  pied  que  les  Troupes  Impériales  doivent  rccc- 
voit  les  places  & portions  du  pain  & du  fourage  qu’el- 
les ne  prennent  point  en  nature*  à condition  que  fon 
Altcfle  Elcâ’oralc  farte  fournir  auxdites Troupes  des 
quartiers  d’Hvver  dans  fes  Etats  cutre  la  Meufe,  le 
Rhin,  & la  Rocre. 

y.  Que  toutes  les  Troupes  fufmcmionnécs  obéiront 

aux  ordres  du  General  qui  commandera  en  Chef  l’Ar-  . _ _ . 

méc  des  Alliez  dans  ces  Pays,  marcheront  quand  il  fin  fans  ultérieur  delai  alfembié.  Qu’ils  y infiftoicmeu- 
trouvera  que  le  fervicc  le  demande,  A fcrvirout  la  core  plus  fortement  depuis  l’avis  venu  de  Turquie  que 
Campagne  prochaine  auxdits  Pays  fur  le  même  pied  I la  Porte  avoit  refolu  la  Guerre  contre  le  Czar  & 
que  la  Campagne  paflêc.  Ainfi  fait  au  Camp  devant  la  Pologne,  & que  par  confequent  il  étoit  à crain- 
Airc,  cet.  Novembre  1710.  dre  avec  raîfon  : Que  les  Troupes  Suedoifes  en  Po- 

| mcranic  u’cntrcpri  fient  quelque  chofe  contraire  1 la 
Pugenr  Dt  Savoy e,  Neutralité.  Qu’edx  Sieurs  Députer  âvoient  con- 

féré li-dcflus  avec  les  Minirtres  de  Leurs  Majes- 
Lc  Prince  & Due  de  Ma  R L-  ter  Impériale  & Britannique  & d’autres  E‘ ui  liane  es 

B o ro  v G H.  qui  font  intereflées  i la  conlcrvation  & à la  Ncu- 

i tralité  de  l’Empire  ; & qu'ils  «voient  été  tous  de 
Clll.  femimenr  que  par  raport  à la  Guerre  du  Nord,  la 

! tranquillité  fit  la  Neutralité  de  lTEmp;rc  devoit  être 
lo.  Nov.  Pratrjhlh  Carou  X M.  Régit  Suteice  cire  a maintenue  fur  le  pied  des  Adp  du  31.  Mars  Azd’Août 
MkànrrmiCmmil  MajlIUltm,  ' dcl'anu^cpaliéc  & que  U- Corpx  dxft.ndcU^  Troupe, 
e*  11  t,  J r>  * I dans  le  dernier  de  ces  deux  Actes  devoir  être  alkm- 

StremJ/imam  Macnæ  Rritanniæ  He-  , b]é  augj.t^t  qUC  )a  neccffité  le  requenoit  ; mais 
K,Ha  m>  CT  Dmimt  Or  J;  ni  l'o  E O E R a T I comme  la  faifon  ne  permet  Drefemeramt  pas  de 
B t L G 1 1 Centrales , atque  (emplttrei  Impmi  | faire  de  grandes  marches  avec  des  T roupe» , moins 
Principes , pro  tuenda  tranquilhuu  Cermani*  | encore  cragir  en  campagne,  il  fairdroit  pour  cette. 
vr.tnm:  £:«sd  nimiturn  i lie  nu  xdstr.ee  peffit  l rtift.n  que  ces  Troupe  1 delUnéesà  former  ledit  Corps, 

r.,,*  r»..  .j  V-  fartent  tenues  prêtes.  A miles  a la  main  autant 


CIV. 

Refolnilm  de  L.  //.  P.  Ici  Etati  Genrraux  des 

Provinces-Unies  ilei  Pat  i - Bu  Jur  h * 
marche  des  Troupes  futur  /üNeutramte' 
en  Allemagne.  Du  Vendredi  i.Jaii' 
vitr  1711. 

LE  s Sieurs  de  Brockhuyfcn  A autrt s Deptm 
de  LL.  HH,  PP.  aux  affaires  étrangères,  ont 
raporté  I l’Aflcmbléc,  que  les  Minirtres  de  Sa 
Majefté  Cv. arienne  A de  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Po- 
logne preflbient  continuellement  afin  que  leÇorps 
des  Troupes  defiinées  i la  confcrvaikm  A au  main- 
ticn de  la  tranquillité  A delaNcutralitécn  Allemagne, 

1%..  ’.i..  itl».rtMi.  alTnnEll  Ol1*îl<  V lllfillnii'nî 


præfato  Pstdere  icneti.  Dit.  ad  Urbem  B,n 


j f affine  tenues  . 

j , xr  , . r_.  .r-,  qu’il  feroit  pofliblc,  afin  qu’en  cas  de  bclottf  elles 

deum  die  jo  Auvembris  1710  l/*  ,rc  puirtl-nt  en  peu  de  tems  s'artcmblcr,  foit  du  côté 

Protocol  le  de  PAmbalIade  Impériale  en  Hol-  , dc  l’Elbe  ou  de  l’Oder,  fuivanc  que  la  confcrva- 
lande  ] tion  & le  maintien  de  ladite  Neutralité  le  deman- 

deroît.  Que  pour  cet  effet  ou  étoir  convenu  que 

QU  am  pu  im u M Saaa  Regia  Majeftas  in3U-  les  2.  Regimens  de  Cavallcrie  de  Sa  Majelié  Im- 
divit  Screniffimum  Romanorum  Imperatorctn,  1 perijic  fc  tiuflcnt  prêts  en  Silrtîc;  les  3.  Elcadroos 
Screniflîmam  Reginani  Magn*  Britanni®  atque  A 3.  Bataillons  de  Sa  Majelié  le  Roi  de  Prufte 


fille  Feedus,  nulla  equidem  dubItBvh,  quio  feopus  ment  de  Cavallcrie  à la  place  du  Duc  de  Mcch 
iftius  l-  ir.leris  is  tantum  foret,  ut  Régna  A Provin-  lembourg  dans  le  Pais  de  Meckknibourg,  puifqn’ils 
ci*  fu*  adverfus  vim  Hoilium  tcâ*  ac  tut*  ma-  | font  tousddlinct  à ce  Corps,  afin  qu  ils  puilfent 
ner eut  ? id  cnim  ah  allé  mcinoratarum  Potcllatum  i marcher  à tout  moment  A le  joindre:  Que  le  Ba- 
Aniicitia  Pafforum  lege  a«i  mutuam  Defenfiouem  j taillon  du  Landtgrave  de  Helie  qui  dl  a Rhimcls 
Üabilita  cipeâarc,  atque  Jure  ctiam  fuo  poffularc  devoit  marcher  à Erfon  en  Tnriiige,-pour  être  i 
” l I®  même  fin  i iu  main.  Que  l’Etcilcui  Palatia 

yçrum  portquam  ipû  Itinotnit  iniquiflimam  Adver-  n’aiarn  point  prdctitcineut  de  Mhtidtc  ici,  feroit  — 
urioitiin  lbotuin  Cauûm  codera  pariter  ptocegi  at-  quis  de  faire  marcher  proviliomiclUm-m  fes  dj 


•-*’ _ »***  ^a ' , , ,•  d-X-r  t 


ANNO  But-tftlans  * un  Efcadron  du  Haut  Paint  rut  vcr«  J«m  ims  fax  mifcr'xeaperhmtat.tKC  minus  R<gi 
w | j .Stlcûc,  de  laquelle  demande  Mr.  le  Comte  de  liungarix  nolabiii  damuo  probavii. 
l?l  Ia  Sinrendoef  s’ert  charge.  Que  les  i.  Bataillons  de  Rofiiarju  Mouar: h:a  exitiurn  libtanno  l677.i1  I 

l'Elcétcur  de  Brunwvik-Liinebourg,  un  du  Due  de  cis  paratum  rcininffcitut , dmn  telicilfime  n^iaiiic 
Brumwik-Lonchoorg  a Woltcntnmel  ; fit  uu  de  l’E-  pi*  gtoriofxque  M cmoriaCJ l'aie ficïmpcraton-  l'hco- 
véque  de  Monfler  qui  lotit  afiVï  a ]l  main  dam  j nom  Alexiadc,  tutu»  Rolfix  Autocnuorc,  idem  do- 
leur  paît,  (croient  parci.lcmcnt  tenu*  pré»,  de  s'a-  , tpTu*  hojlis  Mii.cucm  Rolü*  Rcgioiiun  prxdx  fu* 
procheroient  fi  bien  de*  confit»  fie  autant  que  cela  Ibre  prxlumensj  Dornficnii  Cilicurum  tntnsBoryft- 
peut  Te  taire  fans  aucun  danger  évident.  Que  tes  hnicin  Due»  proditîonc  fri-tus,  violant  l’ace,  cum 
6.  Bataillon*  de  l’Etat  qui  font  poftci  dans  la fc«>-  pcxgraiulî  h- >rrcndaquc  luoruci  manu  Ucramum  ra- 
vinée d’Ovcr-Vilêl  de  la  Comté  de  Zutphen  fc  tien-  yaferat,  & quanivivimmoHgrruniiidamjumclcnKn- 
drûient  prêt*  fur  lesconfinsdc  l’Etat  les  plusvoiliris  tiam  fit*  Cl'are*  MajcllatL  imploraile,  Scdcniqucil- 
âIaWeftphalie,poor  pouvoir  mJlthcr  au  premier  ordre,  lias  Cliginmim  pr*1idi«rii<  ejaidun  Mâj€ûat:S$cco- 
. fuivnnt  que  les  occurrences  Peïîgeront.  Quant  aux  6.  - paxarn  fuifle  inaudiviifer,  prsmeditatum  Région f,  in 

r f Bataillon»  de  Sa  Majefté  Britannique,  fes  Minières  a-.  Civitatem  fit  exiguë  uranium,  fiullra  obldlim,  fie 

voient  rcprclcnté  qu’aiant  quitté  tort  tard  la  campagne'  niri  exigente  bclli  rationc  à RoiîïcR  Ovlîarchi*  pre- 
fic  nefaifam  qu'entrer  en  garnidra,  il  leur  t'uloit  quelque  1 via  dcv.-iilurioiic,  edudoqnc  ad  cadra  ptiftidiark»  Mi- 
temps  pour  le  remettre,  de  Ibrtc  que  fans  grande  in- 1 lire,  dcrvliéhm,  cvumuctat  virus;  qunttkun  gcncroia 
commodité  fie  fans  négliger  à fe  remettre  ils  ne  pour-  Kofficarum  Copurum  nrtnt,  ullçtiotcf»  in  Ucrai- 
roient  point  taire  de  mouvemens  ; mais  que  ccpeti-  nam  ferre  pedem  vetabar,  adeo  ut  majimo  fuorutn 
dant  ils  1e  tiendroient  prfits  j marcher  lorfque  le  dan-  ‘ cum  dilpendio,  ignominm  obrutusin  lius  rccid.re 
ter  auijmcmcroit.  Surquoi  aiam  été  dclibcté  LL.  1 oraa,  patxmquc  a Sua  Cfarea  Majelbtr  aune  lûbi 
«H-  ri’,  ont  agréé  ce  taport,  fie  il  a été  trouvé  bon  cmiclufam,  pofetre  cogcretur. 
d’en  donner  avis  aux  Minîllres  de  Sa  Majelté  Cia-  ' Memorandu  éludes  fifre  Fœdifrajp*  ad  Vienftam 
rienne  & Polonoilc,  pour  leur  information,  fie  que  le  Anflrûc  anno  1683.  in  Aida  tàull  ifimiquc  dciudc  ur- 
Conlcil  d’Etat  fera  requis  comme  il  î’efi  par  ces  pre-  rnoruiti  .Chrîlliai:orum  progrciïus  récente»  valdc 
fente»  de  donner  de»  cidres  réiteni  aux  fil  Régi-  lum,  & quanta  cum  infulcmia  Turca  ad  obfiden- 
mens  fufdits  de  l’Etat  de  le  tenir  prêts  pour  pou-  dam  tune  Mcuopoliat  didam  proiuperit  lupetva- 
■tiHÉajrap  1 cuutn  effet  reccnlctr.  V .. 

Notant  Archiva  Chriltianorum  Princjpum,quon>o- 
dv»ii,  alluta  bnrbatornn  mflituta  finguUuim  Régna 
illorum  deglutire,  Kriô«vivcrtcnte«,  tanât  m nnnu- 
umque  iniverant  fœdus.  Sriîicct  Sua  Caclîuea  Ro- 
nianorum  Mjj citas  & Imperium,  fua  R-.gia  l olonia- 
rum  MajeÂnv,  ejufquc  Rigui,  nec  non  VenrtWum 
RcIpuMic*.  cni  ctiam  Pontifes  Romanus  ucccffcrat, 
fif  commun»  Chnfliunorum  lu'tnivtrgd.SujaClircae 


•M»-  «Æ»  fit  Czirfa  M.J. - 

fiat  P n r R o s I.  Magnæ  Kujjis  imptratur  m tinua  Turcarum  Tamrotumque  in  ÎJommia  ma  ir- 
fui  dtftnfientm  advtrfus  ptrfijfim  Turc* non  Sut-  ruprionc,  & iniquaaliorum  Pnncipum  Chnftianonim 
t.iKUKt  A C H B M R T |;  M » Padi  valut  or  tm  atn-  hoftiti  aggreflione  impulli,  aim«>  ibSfi.  uuiti  et  ant,  pri- 
p. U'PwUmtxpcfil».  Jld  Mrniab*  tjiuU»  ' 1"“"'  P^rpOTa  Pkù  & oftcoUvi  ac  « , i..i 

ZfLr^llT  ju.j-.nvJZ  s,* 

grofbu  rn  bkjus  puuluna.  «un  Sua  C* força  Romaiforura  Majcilatc  fit  Veue- 

I tiarum  Rcpublica,  vinculis  fclc  obflring«ndo,Rcgno- 

Vliif  r in  m T fscula  motu*  ; Pax  fit  Bcllum  »l-  rum  Éiungarix,  Sclavonix,  Dalmaii»,  More*,  ncc 
ternis  femper  redibam  grclfibuv  ; omnifcrc  xvo  non  Civitatutn  Tinx,  vulgo  Aflbvy  fit  Cafikermcny 
Uupendis  fluchxabant  viciflittidinibus  mortales  : Aft  cfaucibus  infidcliumvindicatarutn,  libcrtati,&vix  non 
hodiem*  Ottomanomm  perfidix  parcm,  vis  mémo-  exoptaro  fucccflui,  fi  voiis  Sux  Cfarex  Majcitaii* 
rarunt  antiqui;  merito  cxccrcutur  modérai.  j conlonc  aliquot  modo  amiis  belle  cumrahollcmjam 

Neminem  dcfuptr  vulgaris  prxtcriit  fima , cunâis  ad  iucit-jv  rcdaâum  prutrado,  intj  arubilis  lapl'us,  vel 
ergo  adallcm  notum  cfto.qualitcr  nunc  regnansTur-  faltimChrillianoOrbintifpumiiocitUii  robot»,  tidem 
carum  Suhanui  Achemetes  initam  olim  inter  Suctam  impolita  fuiifct  conditio. 
SuamC&reamMaicftarcmMagn*Rufl:*lmpcTatorcni  Aft  proh  dolorl  irrecdnciliandusRaibarusifte par- 
fit Prxdcccflbrcm  Soltanum  Muftapham,  tricconakm  tirn  fualîonibus  partira  tcchnis  in  Congicllu  Carlovj- 
. Pacern, quamipfcmctmodoprimumcîapio  ijio.anno . ccofi  (’dfos  I'crdcrato»  ad  pacifcciiduniinduxit,uftu- 
* lolcmnitcr  ratihabuir.jurejiinmdo  coram  Alt  ifumocun-  ! ri*  campum  dédit,  difeordtx  liiania  fcmittavl»,  cun- 
firnuvit,  in  Lirteris  ad  eaudein  Cfaream  Majcftntcni  dav  Potentias  4 Socinate  Sux  Cfari*  Majeftatisab- 
datis,  ncc  non  rcnovationislnftrumentoroboravit.im-  ' UraxJt,  te  Paeem  pro  it.  anni*  exclufu  ills  inivit,  ncc 
pic,  frivole,  abfquc  ulla  vel  minima  anfa  violavit,  , nlius  modu*  Legato  eiuücm  Domino  a Woinicin 
pellundcdir,  Bcllum  menfe  Novcinbii  anni  prxt.iéti  rcmanlît,  quam  biennale  armiliiiium  Anno  t-oi.  * 
codera  Solis  decurfu  Biluntii  publiée  ind'xit  , Su*  Mcniîs  Julii  tertia  die  conftituerc,  quod  brevi  puft 
Clârc*  Majeftatis  Legatum  Extraoruimirium  ne  In-  Triccnnalis  Pacis  Traétatus  inter  Suain  Cfaream 
timum  C.onliliariumDominumaToIftoy  contra  qux-  Mjjclhtcm  fie  prxtcdentem  Sultanum  Muftapham 
vis  JuraGentium  immani  coiitumclia primo  afl'edum,  per  Ablegatov  prioriv.  Domino*  ab  Ucrainrfow  & » 
veluti  nefandi  fui  aufus  ad  complcmentum  in  carte-  1 1 liercdcjow  Conlbminopoli  ’conclulus  fequebatur. 
rem,  quem  Editml  vocant,  cum  fua  Familia  detrudi  Sed  fit  r.motius  ada  pcrftrinxtflc,  recentiora  lurlra 
julïît,  cunéU  cji»  l'ublbntia  direpta.  | diligciuiuv  perluftrare  vxpedit. 

Profedo,  minime  degener  Atavorurn  lUrpe,  Chri-  | Sua  Cl'area  Maicllas  'l'radatuin  noviflimum  carc- 
ftiani  Nominis  natu*  hoftis,  non  idco  pacticmtr,  ut  ; ligionc  illibatum  len  abar,  ut  quanictlî  ante  Ratifier 
fandas  obfcrvct  loges , fed  quo  religion  i Padtuiun  I tioncin  c]üfdemSulumusTurtarorumAgriBudiaccnü'*, 
confifos,  honoris  exper*,  turpiter  aggrediatur,  gra-  poteutimmo  Sceptro  ilius  frfe  cum  fuis  fbbJcre  «n- 
viuv  obruitt.  biviflet  : repullàm  tulcrir,  oc  vel  minim*  cüiiuavcn- 

Rctroadotnm  nuntii  teftsmur  Hiftorici.  fir  tatvr  ’ lion»  idus  djrerur,iufeais rdiuv pariter  diiniffb  Tur-  • 
exteros  orxnatitiftimu»  Hieroiolymorum  Paniarcha  | cico  Subdito  Knbieck  Mun.a,  qui  cutn  non fpernen- 
Sandm  Ncdarios,  Ottomunot  ab  origine  ipl'a  dilcc-  da  Cubancnfiuni  Tamrorum  cohorte  Afloviuin  ve- 
ptannuibuv  ac  difknfinmbu*  inter  Principes  & Régna  nerat  hornagia  oblaturus. 


Chriftiauurum  caliide  invigilatfe,  taliaque  naétos  non 
Paei*  tranfadion?,  non  jurijurando  pepercifle,  fit  lie 
pixdonum  fpoliatorumque  ptolcm  paucis  modo  f x - 
Culis  rot  indyta  vetuftaque  Régna  fie  Provincia*  a 
J - potiori  parte  Cbriflwna*,  facta,  "vencratwiaque  loea 
potiiiui  fu*  fubjccilfe,  fit  in  adeo  pountern  Gemeni 

cvalilfc. 

, Geinunt  Barbarorum  jogoopordTi  G'rici,  \ra]achi, 
**:•  . BuU’  iri,  Serviique  ; quanta  lit  illij  religio  Pacloxuxn, 
• Von.  Vill.  Pari.  1. 


Maiori  adhuc  ftudio  alte  dida  Majeflas^  ratifies  ta 
per  fu'um  Legatmn  Extraoçdioarium,  fie  PleuipoK  n- 
tiarium  Dominum  Ptiiieipem  Deinetrium  a Galiein, 
hacceParcjin  lervandam  ferebatur.  Gubernatoribus 
confiuiuni  Tc+riinim.Zaporogicnfiun)  fibi  lijbditJrtn» 
CopiarumDuci,casirifquc  fuorum  Exercituummore 
patrie,  & ex  franco  arma  géranium  omnis  ordinis 
Prïtèdi*  ftridc  fub  rigorolis  pcetiil  injpnxk , ne 
cxcurlioaibu*  ac  dcprawationibu*  1 urcarum,  Tarta- 
Kk  a iû- 


a6o 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O ronimquc  oras  tranquiüiutem  torbirc  audcrcnt,  aut  Grscos  iudcmnw  redit,  fit  ccnruin  circiter,  millia  a v,  yi  r» 
vicioalcri  Isedcrc  amicttJani.  unchüiora  Thalerorum  perfolvi  jnltcrit. 

1 7 * * • Fcifcâu*  hic  Paâorurn  cuiras  c»  parte  Sa*  Cfirae  ! Contraria  penitas  biUnce  Pax  h*c,  ctfi  Sulrani  Lit-  1711. 
Majeftatis  eo  afque  proccflh,  ut  dutn  1701.  Anuo  | teris,  iutcjurandoqae  roborata,  non  obfuit  qoo  Tur-  / 
protervi  quidam  Zaporogieafes  Incoi*  nonoullos  ci,  l artarique  Su*  CÛrex  Majeftatis  fubditos,cun- 
Grscos  cum  mcrcibus  Uerainampctcntcsfpoli, tient,  tinuofic  oinni  modo  haud  iiijutiarentur,quositruptio- 
, / Sultanafque  Turcarum  damna  fixe  rcfbndi  expoftn-  nibus  neci  dabam,  captivos  abdnccbant,  couos,  pecu- 

5lu  Lfarea  Majeftas,  qooniam  prxdonum  ex  dcfqoc  abigebxu,  prouti  extrada  ex  Rcgillris  exan- 
fubftanta  fruttra  id  quircrctur,  ex  proprio  Thcûuro  pla  dilucioc  tempus  de  tacinora  notant. 


16&4 

7 a 

& 4 Camelot 
«<5 


pccudcs 

pccudes 


Anno  1699.  prope 
AlfoTiam,  :ui  ripas 

maris,  fie  juxta 
Oppida  CoGtcorunt 

Tnicidarunr, 

Sauciarunt.  Captivarunt, 

f 

3 

• 40 

J700 

S 

z 

147 

1701 

6 

1 . 9l 

173*  , . 

2 

2 1 2f 

1703 

», 

6 

(0 

w 

r 

1 

j 

ta 

: 4 : 3 J 

- . . , - 1706 

'4 

‘S  39 

1707 

t 

1 

1 . îji 

1708 

t 

2 

74 

Suinma 


49 


Dum  Su*  Cfarc*  Majeftatis  Levants  Bizantii  de- 
fuper  conqucretor,  in  vanuin  follieitavit,  nottdamno- 
nim  refufio,  non  captivoratn  liberia 5,  neve  incerdi- 
dio  prxdutionum  fucceflerc,  quaractfi  ex  parte  Sua 
Mujeftari»,  ctiam  vacitlantium  prateufionum,  Turc® 
compotes  redderentur. 

Quifnam  dubitarct  fuperius  nominatis  firme  ami- 
citifc  Su®  Ciàrci  Majeftatis  documenté,  in  répudia- 
tionc  tôt  homagiorum  exhibilis , viciflim  par»  equa- 
nimitate  in  ftmmbus  cafibus  certain m elle  dcbuiffc  ; 
fed  fit  hic  res  adverfum  fortita  eventum. 

1 urc*  rebellibus  Cofach  Annu  1708.  profügis 
Nccrauovjü  de  complicibus,  in  Dominio  U10  non 
modo  rcccptaculutn  dcdcrc,  auxilio  fucre,  fed  fie  ad- 
jun&is  Tarturit  ad  Su*  Cfarc®  Majeftatis  or»  cx- 
currcrc  pcrmtfcre. 

Non  minori  candoris  imparitate  Anno  1709,  glorio- 
lo  illo  adPoltaviam  perado  preelio  cclcbri,  ac  tum, 
rendu*  Succorum  Copie,  Rex  ipfe  unacum  difiipa- 
torum  luorumCaiirorum  Prefcôis  fie  Milite,  qui  vi- 
trq>ida  fuga  cvalcrant  rigorem,  neenon 
ou*  Clarc*  Majeftatis  proditor  detcltandus  Mazepa 
**  *JUv  Ancel*  adTureicas  fcfe  confcrcndo  Ditioncs, 
tutclam  tibi  invenerc.  Hos  caim  quant  vis  Su®  Cfa- 
rci  Majeftatis  Copii  optüno  Gentium  fit  belli  jure 
imcuut  puterant,  inhibitum  habebantad  Oczacoviam, 
nbi  hottes  didi  rebdlefquc  morabantur,  appropinqua- 
rc,  fit  ad  confiuia  fuaviam  rclegcrejuffje  : cura  autem 
Sua  Cfarca  Majeftas  ternis  Litteris  ad  Sultanumcxa- 
ratis  ruüori  diôionum  congeric,  fit  per  Legatum  ex- 
poftularvt,  nc  hoftem  illius  foveret,  lcd  Trad.itui  Pa- 
c>s  fit  amicitix  vinculis  morcin  gercudo,  faltcm  irre- 
.more  fua  Dnionc  cxcedcrcïaccrct,  rebelles  vcto  ex-  j 
traderct  ; ncutrum  adimpletum,  diu  port  ad  Litteras 
mm rcfpoulum, hollibus  fit  rebeUtbos  facultas  data  Di- 
tioncs Sui  Clarc*  Majeftatis  sggredi  ; qui  fit  cum 
V ilachisTanariiquc  Oppidum  Jahorliknodu  invafe- 
nmt,  Præfcdum  cjus  captivarunt,  & cum  omiti  lu- 
pdlcâilc  abduxerunt. 

Deinde  1 710.  anno OppidorumTareovicii,  fit  Nem-  ‘ 
haie*  Incolas  ah  agtis  & focis  cum ftibtlautia in  capti-  • 
vitatem  traxerent  j Umanenfis  Coùcorum  Legionis  | 
plurintos  commilitones  fit  ccmurioncm  trucidarunt, 
altcro  cjufdnn  gradus  olficiali  fit  1ère  tco.  Militibus  , 
ParitcT  alxludis , catcrvam  vedorom  Polravinicntîs  j 
Legionis,  Molocr  nam  Oppidum  falisappottandigm-  ; 
lia  pergentium  cxpilarunt,  plûtes  illorum compreben-  , 
derunt,  cquorum  bigas  in  predam  acceperunt  : cur-  1 
tus.  nvedionis  bcHÎcorum  impedimentorutn  crao  ad 
Kiuncnnii  Zston  locum  fie  Jifitum  deftiuatos  fpuli** 
runt,  potiorcm  aurigamm  parrem,  fie  cuncta  jumen- 
ta  poft  le  duxaunt  ; Czigirinenlîs  Legionis  in  agro 
O pp  idum  C amcucai  11  devutar  un  t . 

Perpefia  Aimna  h*c  mm  relarciw,  & hodilis  in* 
valionis  dchtkmibus  latisfadio  varia  cxcufationisfpc-. 
cic  protuhebatui. 


1Q98  9401 

Ad  citremum  pacifici*  indiciis  fucofum  Ottomani 
pri  le  terre  ammnm  conilitucrunt.  Summus  Mini- 
'l'r  ’llprum  (P7trr)  Ali  Bafla  Legato  Su*  C tarer 
MajcÜatîs  propofuil,  ut  SuaMajefiasinitamiamcum 
braire  nunc  regnantis  Sultani  triccmulem  Pacetn 
çonfirmarc  anniierct  quam  a Sultano  mtihabitamiri, 
fit  de  dilccllu  Regis  Suceix  ilüos  dominlts  (ranüccn- 
ttum  fore  fpopondit,  modo  practaâa  MajcÜas  patem 
hanc  firmiter  lcrvare  Telle  aïleveraret. 

Quapropter  Sua  Cfarca  Majertas  didum  Lcsatum 
fuum  plcna  authoritateincumtoncm  munire,Litieras- 
que  ejufdem  lenoris  Sultano  exarare  dignau  cil  fit 
»*ru,!î  Vl^0rc  Sultanus  Turcannn  Pacemeum  radem 
Majcflatc  Anno  1709.  mente  Deccmbii  folcmniccr 
obnrniavK,  cjufdcmque  lcgc-s  juramentoriis  votis  co- 
ram  Alfiülino  Nutnine  urolatis  (uti  ex  adjundo  in- 
lcriUS  a.uto?r;1Pho  «luedeit)  rcligiofe  colère  promilit, 
fit  Ratittcarioms  Tabulae  adinvicemextraditae  funi. 

Quantum  vero  Regem  Succorum  attinct,  padum 
crat  cum  Summo  Mtnillro  AüBairn,  uteundemTur- 
cica,  ufquc  ad  quingentos  viras  llipatoria  manu  per 
Poloniam,  in  illios  Région  es  comitari  ircervt , fie  ob 
fccuritatem  a Copiis  Suac  Cfareae  Majeftatis,  OtE- 
cialis  cjus  Roflkiquc  praefidtariî  in  timitibus  cxccptuœ, 
illuc  itidein  cbrtduccrcnt  : proditorcsveroColaqTur- 
cicis  Ditionibns  ejiccrcntur. 

Non  dcfiiit  Sua  Clarca  Majeftas  huic  quoque  ftî- 
pulationi  aflentiri,  & Littéral  fuo  Legato  dclupcr 
tranfmiui  ntandavit.  Turc»  «lutein  proeul  executio- 
neStatutorum  née  Ri^cm  Soeeiae  djmifit,  ncc  prodi- 
torci  expolit  : Quinîmo  tricis,  fit  imcli  natiouîbus 
adverfus  Suatn  C/taream  Majeftatem  laxavit  habenas. 

Exploratis  his  artificiis  Sua  Cfarca  Majeftas  c te" 
elle  duxit  Sultano  Lifteras  dcnuopcrferibcrc,  (quurum 
cxcmplar  ad  ünern  appofiram  A.  indicat)  hil'que  de- 
clararc  voluit  fc  annuc#*,  quo  ftipatoriorum  Turcs- 
rum  numerus,  comitatuî  Régis  S’ieciae  dclignatus,ad 
3.  millia  militum  cxtcndcruur,  Legato  vero  l'uo  iu- 
junxit,  ctiam  de  f.  mfftium  numéro  convcnîrc. 

IncalTum  ad  id  vcl  minima  quîdem  rcfpottlîo  cx- 
pedabator,  îlliufqnc  loco  denn  incrcbuerc  ramures 
de  incltuantc  -ad  Bdlum  Torcarum  mente. 

Quamobrem  Sua  Cfarca  Majeftas  Ucrutn  Littms 
ad  Sultan  uni,  per  Dclcgututn  eo  fblo  uomiuc  expe- 
ditum  afutij  17x0.  Odobrîs  i;.  die,  (excmplo,  nuod 
l à caeterts  diftütguit,  tefte  ) mini  Jujnt  . 

1 }.lTinn  Pr,°  fdponfioms  vtec.  Ddegaturn  contra 
l Gentium  Jura  detemum,  & ad  lubterrancos  carce- 
res  detrufum  füiflc  (ubi  nd  hune  diem  fqualct)  per- 

& »an»li.çrBiU»m  Sa»,  Cr„™  M.jcRni.Suliuw 

ad  mtlig  tioncni  Ctunii  1 amrorum  r>iz;tauît  (ut  fo- 
pnt)  nihili  caufa,  nonnullorum  motivorum  ac  fi  et 
parte  Snae  Cfareae  Majeftatis  ad  vioUlioncm  Paris 
urgcutium,  quae  perpeum  diâa,  & vigorc  noriffinr, 
Tra- 


— 


DU  DROIT  DES  GENS. 


i<5 1 


1711. 


A N NO  Tnâatus  abolit»  font,  ptxrcxtu.  indiâum  Lqgaram  1 ptivaflcotytridnt  :Roflîegcnjm  feaccBelIi  more,  qucm  AN  NO 
cjulüctn  Maidlari»  contta  Jura  («curium  ibjctfilfi-  ! ipfîmrt  Ottomanni  rtéle  expiicatum  paulo  ante  non 
mi»  opprcibrri»  vexattun,  carceri  inclufum  elfe  rctiile-  | reprobarunt  ; & quod  magii  eff,  cju'ûs  ilîe  f^flmo-  17*  *• 
rum,  per  totarn  Turcicum  Impciium  bcllicos  appa-  • dum  confirmatiouc  Traâatu»  Pacisp*nitus  lubiarus, 
rarns  contra  Suam  Cfarcam  Majcllatem  mllrui.  (.0-  & in  pcrpctuutn  obliteratu». 

pb>  ad  Bcndcramcangregaii,  cunâis  Armorutn  i’rac-  ; Caetera  criminationum  nomina,  fæpius  jaro  dida 
fi  dis  (culgo  Baffti)  expeditionen»  intiimtttm,  utquc  TurcicaBcüi  deelaratione  comprehenfa,  dcfpc&um, 

Militim  eogerem  manerttum  clïecdocucrunt.  , non  refutationem  rnercrirar. 

Sari»  fuperque  hoc  modo  qurdem  pcrhdb  Snltani  Quantum  vero  întriiifccuin  illud  & verum  Turca- 
tn  uprfcuni  vencrat,  ramen  Sua  Clarui  Majctli»,quu  rum  propolituin  perferutari  licet,  co  tendit,  ut  excr- 
nnôcrlus  Orbiî,  non  illius,  fed  Sultani  citlpa  prac-  1 citus  Suae  Clarcac  MajefUti»,  vigorc  Foederi*  cuni 
feifliornm  Paris,  & fanguitii»  humani  inerîtandamef-  <ua  Regia  Potoniarum  Majeftate  Augufto  fccundo; 

1 y fuGoncm  futuram  agnolccTCt,  adhuc  ultime  iuper-  ( A Regni  cjufdem  Rcpnbüca  iurtreedémis , (uti  jatn 
flu.quc  fcrc  Lîttrra*  Sultano,  fuo  tïominc  die  Ja*  fuperius  di&um)  aÿxitioquc  illomm  in  Polonia  com- 
imam  anni  pr  je  fcn  ri»  Pcrrrçoli  perferibi  fecit,  ejoste-  j inorantcs,  prac  via  aggtcflionc  iliiuc  fc  ccd  etc  cogan- 


emplo,  ricrnpe,  qood  fi  de  renmandii,  & intègre  ftr-  Altcdidtu»  legiiimusRcX ilcrutu folio  amoveutur  ; vio- 
yanda  Ptec  irremore  ccrtior  non  rcddcrcrur,  non  a*  Icntcr  a Rege  Susdite  in  Regon  imuguratus  rebel  lis 

Stanisiaus  LclVciinius  Poloniae  t'alcibus  obtnidatur. 


fiuvqoc  fcrc  Lîtiera*  Sultano,  fuo  nominc  die  Ja*  [ luperius  didum)  apxiiioqin 
ni  ptxlcnri»  Pcrripoli  rerferibi  fecit,  ejoste-  inorantcs,  praevia  aggtcflio 
norw,  qui  in  adjeélo  aliit  fub  C.  ad  tincm  extat,  ex-  tur  ; Rex  Succiac  ttluc  inducutut } fcdiriocxcitmir  ; 
la,  & intègre  fa-  Altcdidtu»  le  * ~ 

tddcrctur,  non  a-  j Icntcr  a Rc« 

lîo  id,  quaxn  dinmptiimis  cjufijcm  fenfu  cjplicarata  Stanisfaus  L J 

tiret,  uliis  a/îutiîs  ampjîus  circninvcnienda,  lcd  auxi-  j idemque  Rcgtiutn  non  tantum  barbarum  Ortotnano- 
Jrantc  F) EU  bcllicarn  expeditionem  exorlbra,  & qua  rum  iervituti»  fubcat  jugum,  & tributarium  reddatur. 
Terra  Hxcrcirus,  qua  Mari  Claflcs  ad  praclium  ma-  ! Ad  St  plures  Proviticiac  illiu»  avulfae,  una  cumPro- 
furc  oppofitura.  , pugnaculo  Camencccnli  Infidelibus  cedant,  lccuudnm 

Examina  hôncftm,&a  partiumlludioalicnusmun-  promiflâ  Regis  Succiac,  & uotnine  Lefreainy  per  fie 
dos  Turcicac  Belii  dcclarjtionis  falfc  & nec  minus  nuncuparum  Palatinum  Kvoviac  Porocciuln,  & Po- 
înepre  contcxtac  & pafTun  divulgatae  capira,  ac  cri-  I niatovium  defuper,  & de  Iblutionc  annua  tennilJe- 
minitioms  norum  iniiHum  an  recru  ni  Ducatorum,  ne  lî  a totz 

IVjliiwnt  Ottoman i . fc  ac  fi  in  gradam  rcbêllîs  Rcpublica  vcéligalis  nominc  fpnntc  oblata.  Portât 
lA*fic7inii cxiliimatiilfiusPoloiiianirn Regis,  & ad pc-  data;  Nec  non,  ut  iu  Impcrio  Romauo  qua  l'œ- 
tùa  nominc  ReipubHcac  epjfdtm  Regni  per  creditoc  1 deraiorutn  luorum  artilîciû,  qua  Soccicis,  Leficri- 
Ablegatos,  redeamem  Patriac  liiac  prodrtorcs,  «au-  nyque  Copiîs  iu  Pomenmia  mine  laiitantibu'*  tumul- 
ctoratum  Palatinum  Kj-oviac  Potoccium,  fit  Ponia*  ( tus  exciter ur,  Maxtiufque  ignis  lucccndator,  hisper- 
tovium,  qu:iti  ad  libcrandam  candcm  abexercitu  Snne  tÛfi  vero,  Régi  Succiac  tanquam  feederato  allociati, 
Cftrcji  Ma:illaris,Bellum  hoc  infcimit,  tum&quod  fimulquc  pefiima  quaeque  machinantes  Suae  Clareac 
difla  Majertas  Exerertus  hos  ad  requilitiottem  Tur-  . Majeftati  Bcllum  co  pernitiofius  gerant  Turcâc,  prr- 
carum  indc  cducere,  & Suam  Regiam  Polonîarum  tido  rebeliium  Maftpianorum,  & Bulavianorum  Co- 
Majefiatem  Aueufhinl  ejus  nominis  fecundum  Fer-  lâcorum,  qui  in  illorum  oras  tranlmigrarunt  (uti  di- 
derâtuin  Suuin  deftitucrc  reeufaret.  1 ôum  eft)  minifletio,  in  Imperium  Suae  Majcfbrtis 

Qui.  monaliuut  rem  l'adlu  dîgnam  cfle  ccnnicrit  ? , fcdIHoncs  inveham,  plurimaque  malevola,A  d<trffan- 
oftulatum  hoc  juitumclTe  affirtnaverit?  Quan-  da,  Suae  Cfiuxae  Majcllatt,  Reÿae  Poloniarum  Ma- 
n ....  • **  • | jelfctti,  & cunâo  ChrilHano  Ort>i  pi 

quantur  moümina. 


d(jq'.l»dem  totu  Regni  Poloniae.  & Magni  Ducatu: 
Tithujiiiac  Rcfpublica  Suam  Rcgînm  NI ajcfi.it cm 
Augurturn  Secuudum  pro  Rege  legitimo  aguofeit,  ft 
idem  Rex  atque  Regflum  in  Fcedcrc  cum  Sua  Cfarca 
Majdlatc  pcrüilunt,  cujus  vigorc  durante  hoc  bello 
Escrdtus  di<Si  auxilio  eorum  in  Polonia  adeffe  tc- 
nentur,  & ipfos  Regem  & Ordines  adYetinendos  cos- 
detn  nccefljtaï  promît:  auoniam  clarius  foie  alluccs- 
cit,  hoftcin  communem  Regon  Succoruin,  nec  non 
Rebelles  Polonos  non  alio  fine  Sulrani  gauderctutc 
la,  quam  ut  illortun  opéra  cruentum  beîlum  iterum 
in  Rufiîcis,  PolonîcKuiio  Didonibus  rccrudcfcat  ; & 
infuper,  quod  II  SuaCfcrcaMajcftas  Exercitus  ditios 
extraherct,  nil  aliud  obvenirct,  nid  Tur  cas  introduélo 
Rege  Succiac  iu  Poloniam  parte  ab  una,  Lefteriniù 
latetc  ab  altcro,  Regnoque  hoc  ad  libitum  devafhito 
& everfo,  tandem  junilîs  vÿibus  Suam  Cfarcam  Ma- 
jeftatem  oppugnnturo*,  & lie  novilfima  prioribus  pe- 
jora  patraturos  cfle.  Hacc  eft’  ratio,  quarc  Sua  Cfa- 
rca M.ijeflas  arrogantiae  Türearum  annuerc,  dcftîtu* 
tifqtic  Fœdcrjtis,  PolonLun  Barbarorum  praedac  ex- 


i pracmeditata  exc- 


Ut  inique  toti  honefto  Orbi  Joflitia  caufae  Suae 
Cfareae  Majcflaris,  quodque  ilia  a primo Carloviccn- 
lium  lnduciarum  punâo,  & ex  quo  tricennflh,  nunc 
a Sultano  Turcarum  faede  violataPax  conclufacrar, 
hucufquc  nullomodo  ad  din'mcndam  provocavir,  led 
lanâc,  religiolcquc  non  attends  tôt  & tantis  ex  par- 
te Turcarum  contravcntionibus,  hollilibus  irruptio- 
nibus  fcilicct  in  Dominia  Sua,  rebeliium  fibiSubdito- 
nim  proteélionc,  dchaftium  tutcfa,fervavir,cluccfcar, 
candcm,  & a contrario  itiiquiflimuin  T urcarum  fa-- 
difragîum  in  propatulatn  hic  exponi  clcmcadflime 
inanaavr't. 

Pcrfpiciat  unufquifquc  Suae  Cfareae  M:ijdlatis,in 
Paeem  proelhrem  animum  ; acquos  moderatofquc  in 
tota  negotii  fuperius  enarrati  ferie  grèSas  difeuriat  ; 
acccffimc  vcl  niinima  ex  parte  cjufdem  Majoîatis 
ad  violationem  Paci»  anfa,  ventiiet  ; de  ri  praeviis  bc- 
ncvolac  propeafioni»  fuai  Document»,  vjclffim  ade* 


eJararione  Bel li  perfide  huic  Chriflianorumque  per- 
poncrr  noluit.  ’ ] petuo  hofti  abllincrc  ficcbat,  décidât  : ac  dcmutnocl- 

Cur  Rex  Succorum  âlio  vcl  alio  per  Suam  Cfarc-  lum  l>oc  immin  nt,  contra  ridem  Padlorum,  jurii'que 
am  Majeftatem  propolitO  modo,  terra  aut mari, ctiam  juranui  rcligionem  fuae  Cfareae  Majeftati  illatum 
pet  Poloniart,  feleâa  exmuldtudinc.praeftantiori  via,  j elfe  conclndat  : quac  invocato  Supremi  Numinisau- 
■limui  quafito  fit  oblique  jndufio  colore  dctnpto  ex  xilio  adverfus  perfidum  hollcm  liium  Turcarum 

Sultanum,  ejus  Fœderatos,  & Afledas,  in  fui  dc- 
fenfionem  Excrciiu*  ad  confinia  duccrc  conftituir, 


quxiito  St  oblique  iudutlo  colore  dctnpto 
Turcia  non  dimiflus  ? Eecc  Sua  Cfarea  Majeftas 
Exercitus  Tuoncx  Polonia,  cunthTquehujus  Rcipubli- 
cae  munit!»  lacis,  quac  nunc  communis  fccUritatis 
crgo,quoad  pcricuhim  ccflct,  praclidiis  luis  fervat, co- 
dent iiiftantî  eduxiflet. 

ÇonqiKTUntur  Turcia  in  belli  deelaratione,  ac  fi 
Suae  Gûreae  Majeftatis  nonnulIaPropugnacu’a,  Ai- 
per  fundo  Umitum  Uttomanac  Ditionis  conftruâa 
efient  : fed  faififiimam  quaeftionem  movcm  : quia 
difla  Majeftas  uufpiam  gentimn  tnoenia  crigi  lulfit, 
nifi  in  locis,qui  tain  Traclatu  Pacis,  quam  & flmita- 
tionis  dccrcto,  nominatim  Anno  tyoq.circiter  Tanam 
vulgo  Aflbvium  inter  eius  Urbi»  (iubcmaiurcm  Do- 
minum  a Tolftoy,  & nalfanum  Baflâm  ; in  Ucrai- 


na  vero  inter  Dominum  ab  Ucraûitfow  & Ka:'y 
•Mehemetem  Ballâm,  i?oy.  ad  dccilioncm  confinio- 


brevi  illox  iplâmct  fccutura,  caufacque  f.  ac  juüiti- 
im  ejuldctn  DEI  judicio,  hutnili  committcns  po- 
plité, armis  .fcfc  accingit. 

Apographitm  Litrerarom  ad  Suam  Czarcam 
JViaicftatcm  exaratatum. 

Suit 'inus  Aebmetts  Chants , Film  Suif  ans  Aft- 
ihtmtns  Cbaniy  femptr  Ÿriumpbaftr. 

GLoriosissimo  k Exccllcntiflîmointer  Al- 
nffimos  Principe»  qui  crcdunt  in  JESUM, 


rum  combinato,  Impcîio  fuo  incorpora» , ‘ & adju-  in  Miffuia  Gentc  Regnanrium  Suprcinonim  Dyna- 


tiicari  l'unt. 

Sin  autem  T urcac  in  cadem  Bcllideclarationc,  Co- 
pias Suae  Cfareae  Majeftatii  fub  inllétationc  Succo- 
tum  tanquam  fugientram  hoftium,  in  territorium  il- 
lorum  itrupifle,  ibique  nonuullos  trucidai  le,  aliosca- 


furum  Supremo  Dynnflac,  ftimmorum  negotiorum 
Chriliianac  Gentis  Arbitro^  Principi  pracltantilfima 
virtutc,  Iplcndorc,  honore,  lama,  & vcnirationc  il  i 
praeftita  conlpicuo,  Cfar6  Mofehoviae,  Impcratcri 
tetias  Rofliac,  pluriumque  ci  iocorporatanmt  Ter- 
Kk  3 ra- 


Anno 

1711. 


16 1 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


raru-n  Monarchie  i’Krao  xiam  eo|U' 

ofc»  profpcr  , iMitulquc  cflu  , & ad  vi.ui  f»luli<  | Mm  jt, imita  Cim,  Fifuu  Sltott  Mit- 


A 


collimcr)  poftquam  hac  uoftrac  Imper*  tort  «r  tiaditac 
fuerint  Lit  1 crac  , innotcfcit.  Millac  quatuor  Litte- 
rue  Ilîius  ad  Suutn  in  Noftra  fclid  Porta  comnio- 
rantcin  Legatum , cclebmimum  Mcflîuae  G nuis 

inter  Magnate»  Petrum  Andniadam  à Tolftoy  (eu-  , -,  . . .. 

jus  evitus  prol'pcr  cfto)  ut  Nortnte  lmpcratoriae  in-  c®n««  P°Çu,.Qî  inclinât , bon  or  atz  j Dr  o 

tinuarentur  Majeftati , nonnullzquc  Coinniilîtones  i ! *£«11*,  ‘anttc  fiwtde  Med»*,  fan d^que  Urhu 
Veftra  Maicftntc  cidcin  de  negotiis  exponendis  direc-  . rwcroiolyiiiontnt  minuter  fit  Dominatm , Monar- 
wc  pervenère  .iHcquc  Legants  in  faulla  Noftra  Por-  c»>H-amm,dclidcrandirumquc,trlUm  MagnarumUr- 
u,  antiquo  Ottomani  imperii  Nollri  niotc  de  his  °lUin*  Conftmtmopolis , Adrianopoli* , Pruxicoor 
cundis  Vices -gerenti  Noftro  Viliro  AH  Haïfa  (eu iu s I Itnpcruior.  liabiloms  & Damalci  , Putadili  odorc 
faream,  fit  rooor  AUiffimps  in  faecuta  augeat)  ore-  Pcr/'1  *'  » no'-tcrnoque tcmpoïc  iticomparaWHs  Æffpçi: 
tenus  rctoltt,  Nofquc  per  cundèm,  JLegato  Vcftro,  : tonus  Arabie,  Aîepi,  Antiochi*,  Arabix,  Chaldxa- 
nt  in  falgidiflimu  , feliciflima  , de  lanftillima  Nortia  £* y rttum , Achü»,  Dalhz,  R ici*.  Mcfopotam?*y' 
Porta  praevia  demifta  venerarione  atuiquo  more,  *^ar|[“0irurn.‘ rovinCl®  1 Vanix,  Culicii,  Gcorgienlis, 
comparent  .has  Liteera  Nobis  inftmiarot , lignificari  * Myitcnif*  I marum , Magttx^  Arménie , Stbafxt- 
juflimus.  Deinde  l'upcriùs  nominatl  Vinri  interpre-  ^ t Garatnaniac  , norbarix  , Ætbiopî*  , Ârcierar, 
cationcs , nrc  non  LcgatîVcftri  propofitiimn  in  Nos-  I J . * Infulaniin  RhoJos  , Cipri , de  Candi®, 
tra  potentitfima  Impcratoria  Aula  ptoduftac  ciant.  0101 , Nignqne  Maris,  Intulantmque  llibachim,  Ana  • 
Primae  chiriffimae  Vcftrac  Littcrac  contincbam,  : ,d  e"  minons - Ali»,  fie  Piovincivum  Ruine- 

quoinodo  féliciter  régnante  bcatac  mcmoriac  Praire  iix  » Ptateipue  verfi  I ariarorom  Provincianim , Cip- 

KIaA.,  C..i.  , f il  1 r*i  _ . 1 ... r \ . ..  _ cairnnum  Ili'IÎ-rtnriim  P '.nn!  » f1'  *i.L  _ _ 


métis  Chant , j'emper  tnumfbaior. 

^ o i honorât iflîtnarum  A brncdiélamm  Urtwutn, 
veuemndaruin  xdium,  Sindorumque  locorum) 


Noftro  Sultano  Multiplia  Chano,  (quem  Drus 
ntcdirullio  Paradili  conftituit)  anno  ab  obitu  Moho- 


caienfltim  Dcfcrtnmm,  Provincie  Capht  cutn  pa- 

9 tinemiis,  P rov i nctanuft.  (Bo fni«  , Temcfvari,  Alb«- 

mctis  Cqucin  benediélio  Dt.  1 coronet)  mi.  ( id  tjl  \ {^rxc?fcu?1  dcpcudcntibtts  Urbibw,  de  Propugnaeu- 
Chrzfl-.aHt  m/re  1701 ,)  16.  die  Menfis  .\Utbjrem , J’*;  Moldavix,  iSt  Valachix:  phuiumque  celebriuin. 
T'unit  fit  ihdit)  inter  CelliUimani  Portant  in  ftccuJa  ,aw”iiuorum  . A deelaratione  dignorum  loobrnm. 


nfqne  duraturam,  & Veftrum  Impctium  pro  30. 
ni*  lequencfous  concInCt  eft  Fax,  dt  in  hune  dicm 
parte  ah  ut  raque  fancita  qufdem  lcrvata  & illibatè 
obfcrvata  fuut  ; nunc  ver 6 M.ijcftas  Veftra  bonutn 
cflcduxit , esponique  juflit,  ut  eademPax  renove- 
tur. 

Noftra  Impcratoria  Majeftasîcxquô  in  faurto  cel- 
foque  Impcratorio  collocata,  « coronata  eft  Thro- 
no , ctiamlt  negotiam  hoc  nonnullorum  obftaculo- 
nim  eau  là  protraàum  crat , idem  fentiebut. 

Et  quontam  Veftra  mens  candida  efle  cttploratur. 


Urbtum,  de  jullorum  thefaororum  lmpcrator,  lm- 
peratorum  lmpcrator , ClcmcntiÜimus  dt  Potentiftt- 
inus  Sultanus , Filius  Sultani , Monarcha  , Monar- 
chique Filius,  Sultanus  Achmetes  Chanus,  Fiüus 
Sultani  Mehemetis  Chani , Filîi  Sultani  Ibtahirai 
Chant.  «-  » 

< >uandoquidem  poli  inaugurationem  Nofit*  Snl- 
tanex  Majcllatis,  excellant,  felieem,  plurimumque 
luudandum  Imperatorium  , Monarchicum  , Sulra- 
ncuin , accedcnte  confirmationc  confccndendo  Thro- 
num,  jam  autea  fonunatii  diebus  beat®  memori» 


Veftroquc  Legato  plqta  poteftas  collata,  confirma-  à Dto  in  gaudlum  «trrnum  hnttris  Nos- 

rionis,  conftmitîonifque  Amicttiac  dt  perfcâæ  Pads  tr'  ^»u***ni  Mtiftaphx  (cui  Drus  propitius , A ab- 
otfidofungi;  nollrac  quoqnc  Impcratnriac  Majclla-  fo'0tOr  c|^°)  cmn  Gloriofiflimo  dt  Exccllcntiflimo  t 
lis  ex  parte  Amidtiam  Vcftram  pu  ram  cxcolere  & !n,cr  Altiflimos  Prindpes  qui  credunt  in  J t S V M , 
falutattoncm  cxdpcre  refolntum  eft , prn  tempère , ‘n  ^c®na  Geme  regnantium  SOpremorum  Dvnas- 
Impcratoriis  Litterit  paâion»,  bcatac  mcmoriac  Fra-  ,anjm,  Suprême  Dynafta  , Sununorum  Chriftianx 

frit  iliilî.iHi,».-.  r t ( trnrn  * **  **  - * 


tris  nortri,  ddîgnato,  fcllicct  tricenuii  fpatio  : prout 
& de  fado  cunclos  , noftris  Impcratoriis  Lirteris 


comprehenfos  Articulos  , ontnefquc  Pacis  leges  ac 
Cionventionum  Décréta,  Noftra  Impcratoria  ex  parte 
renovavimus  , dt  coratn  Noftrac  lmpcnuoriac  Ma- 
jcftntij  ferrao  vultu  Lrgato  Vcftro  tradi  mandavi- 


Gentis  negotiorum  Arbitro  , Principe  fplendorc, 
prellantiflima  virtotè,  honore,  fiuna,  de  vénération© 
ilii  praftiti  confpicuo,  Gfaro  Mofehuvix,  Impcra- 
torc  Totiûs  RotG*  pluriuxnquc  ci  incoiporatarum 
Terrarum  Monardu  Petro  Aleiiada  (cujus  exhus 

_ .o profper  fauftufqnc  cfto,  & ad  vtam  ftlutis  coliimet) 

mus;  dt  ad  mentem  Patlionis , cjufque  êfficacitcr  Pacem  pro  ao.  {êquentibos  atfnii  conclufain ,Ratifi- 
roborandac  gTatia  (’hano  Crimenft  , dt  cacteris  in  cationîsquefmpcratonorumPadoTumTabul*Se5Tradi- 
confiniis  ad  ripas  DoryfUieuis  armorum  Prarfedis, 
quorumque  debito  ibi  terrarum  rcstradantur,cxccu- 
tionem,  uti  necefle  fuit,  fit  ferio  praecepimus  ; Ma- 
jeftas  Veftra  quoque  in  lods  convcnicmibus  Excrci- 
tûs  fui  Ducibus  candcm  obfmantîam  praeferibat. 
laude  dignam  rem  ad  tua,  fi  id  palam  fit  r. 


Quamutn  verô  defiderium  Illius,  Cmcli  Scnulchri 
Hierofolymorum  ratione  an  inet , negotium  hoc  in 
difcuffionc  vertitur,  ut  Parti  unique  commodum  fit. 
Quofupcr  cum  Legato  Iplius  dclibcrarc  tempus  ad- 
huc  non  vacabat,  aft  dum  dcliberatum  crit,  refpon- 
fum  per  cundctn  tranfimittetur 
Aliarum  Epiftolarum  triumde  argu mentis  cum  die 


tas  fuiffe  refeivimus;  Nunc  verb  alte  memorati  Cla- 
ris ex  oarte  ob  firmiorem  qos  roborationcm  celcber- 
rimo  Meffiu  Gentis  inter  Magnat  es . Dapifero,  fie 
Alatoricnli  Gnbematori  ad  Nofttam  rulgidatn  Por- 
tam  commoranti  Legato  Petro  Àndtciade  a Tolftoy, 
(enjus  exitus  prolper  cfto)  data  eft  plcua  ûcultas  , 
ejufdcmquc  Claris  multùm  itnand*  Lifter®  perve- 
nére , cuin  dcliderio  , qufi  itle  ratificaturi*  Pado- 
rum  Imperatoria.*  Tabulx  confirmentur,  fit  renoven- 
tur  ; tum  rtiam  Prîinus  nofter  Minifter , fit  fclcdis- 
fimus  Vices -gerens  Celfiflimus  Vixirus  Ali  Haflà 
(cujus  famam  fit  robur  Aîtilfimus  in  sternum  au- 
ge*») coratn  Noftro  Imprnrorio  fpléndefccmc  vultu 


10  Lmftfil',  ^undlùfquc  cullOQUÎ,  inlliiucrc  fropo«M  l»c  «»o«lit.  Nos  quoque  lllullrii  M»- 

1 s 1 eft  ans  Nollt*  nomme  , cum  fuprafatu  Ctarc  con- 

dignam  amicitiam,  fit  concordiam  optamus. 

Ki  propter  harum  honoratiftitnarum,  potniiilque 
polkatium  ïmperatoriarum  Litterar um  Inllrumcnto , 
Pacis  Tradarum,  leges,  fit  làncita,  memoratis  Ra- 
tificatioaisTabulis  cr-mprebcnfa  de  verbo  ad  mbuin, 
ipfafque  prsclaras,  fit  prscelebres  Ratificarionis  'Fa- 
bulas, fit  14.  Padorum  Capita,qux  etiam  in  Noftri# 
Nobiliftinus , AuguftilGmitquc  ratificatoriis  Tabulis 
extaiit  , fiugulattm  miovarnus  , fit  confirtnata  elfe 
deelaramus,  id  eft  , conftttutos  régnante  fitpradido 

Ïi*  nicmoiii  Fratre  Noftro  anno  un.  menfis  Mn- 
urem  26.  die,  pro  completo  Ipatio  30.  annorum, 
Pacis  Articulos  nihilo  iminuiato,  Nos  quoque, ho- 
ncftfi  confirmaraut , Invocantet  Creatoris  Cœli  fie 
Terr*  gloriofillimum  fit  S4ndij}iKiim  Nimen  Dti, 


inandatum  cil  fit  hxc  effedum  aïïcquentor. 

Caeterum  quae  ad  mutnb  cxcolendam  Amicitiam 
prie  ab  utraque  rcquiruntur,  conftabit  llli  ci  rclatis 
lupcrius  nominati,  fit  innotelcet. 

Pat  itique  lit  fuper  ambulante  per  viam  Cslutis. 

Adora  Anno  llli.  (>j  t/l  ChnfUanarm*  mort  1710.) 
priniis  diebus  mcniïs  Ztlctd*  (Titrât  fu  difst , ) 'in 
Impcrante  Conftantinopolitana  Urbc,in  Noftra  Ex- 
cella Sultanes  Aula. 

Rtnwaig  Pâtis  Infiniment um. 

A M ni  um  bonoruin  Creator»* , Omoipotentis  ,in 
^ xternura  perennaturi  , inicccflibilis , insifibilis, 

feroewr  laiidandi,  continua  £lori6candi  U nias  De  1 _ ? 

fit  Domjni  ope  fit  mifericordw.Prophctarumque  pr®-  fit  novillimi  omnium  Prophetarum  Mahomais  .\lus- 
cipui , u tri  u (que  Or  bis  cclcbcrrimi  MahoractisMufta-  , taphe  (fuper  quo  pax,  benedidio,  & lalvatio  Dr» 
ph®  (fuper  quo  benedidio  Dt  1 requiefcai)  multO'  ‘ 
nim  magnorumqoûiù  -*-•  ,“i*‘  '■ 

cundi» , fit  benedidio. 


cfto);  imuimaue  cjus  plurium  miraculorum,  Verbi 
rum^magnoniraque  ptaculorutn  abundamia,  lit  Fan  j Nollri,  quod  Imper atoris  Diadenute  redimiti  eft,  fi- 

| dent,  Pacis  Aniculorum  , fie  deexetorura  tenorem , 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AM  NO  <lu«d  P«tc  ab  altéra  eootreventio  defiicrk , fcmre 

VOVCUJU5. 

I7II*  Prrtcrca  mandatum  ctit  i Noftro  Imperatoria 
Majcihtc , qcô , *4  prdl-ns  authorifati , A in  po fo- 
rum authoriundi  Precclfi  Gnbernatorc»  Provineia- 
rum,  exterique  Noftto  nomiiie  conrtituti  & confti- 
tuendi  Gencroli  PrcRâi  totiûs  noflii  criumphanrs 
Excfcituv , cüncHqnc  honorât!  Miniftri  , A iubditi 
fupcnils  dîâîs  nîî  Contra,  aot  prxta  agant. 

Aâuin  Anno  liai.  ( Jfnlittt  1710.)  promit  titrai 
Air* fit  Cheval  ( 7imrû  ttnucupmi , ) in  Iinocrunte 
Conftsminopoliuna  Urbc,  Noftraque  Excella  Sul- 
tanes Aula.  • 


i6$ 


A. 

jfpcgrapùi/n  Liittramm  h Sua  Cfarta  Majtjljte 
SaJhvte  Turarutn  ptrfctiptaram. 

DU m rceens  ex  rutibabitis  Paris  Tabulis  ,A  Ves- 
U*  Sultane*  Majeftatis  ad  Nos  Magnum  Do- 
minum  tranlîniffis  Litteris,  Ipfam,  ante  aliquot  rur- 
* fui  anno»,  inter  Nos , A Sulsapi  Mnlbph*  Fratris 
cjns  Majdutcm  conclu latn. trkctinalcm  Pacrm  om 
nimode  Coufirmafle,  qui  tenon  memoratarum,  qui 
jurejurando  oblirmaife.  deque  illtbiitc  Icrvandi  Nos 
certsorcs  redde  c volaille  intelleximos  ; NosMagnu» 
Do:ninus  Noftro  Cfurea  Majeiias,  ej  graro  nnuno, 
& cum  omnigena  fjtistaâionc  exeepimus  jimôceefle 
non  potitimus  quin  Vcftram  Sultanwm  Maicftatcm 
Noftro  nominc  de  finniter  coleoda  hac  Ihnaa  tron- 
quilluate  afocuraremu».  Equidem  cjufdem  renova- 
tn*  Paci*  non  altos  firuû’JS  tore,  quant  Illam,  omnis 
anfx,  tbfptcionifque  ad  violmionem  Piâorum  ver- 

Stis  , fllum  prefeindendo  , ctiam  infcnfiffiiritnn 
cm  noftrum  Ri-gcm  Sueci*,  qui  uni  cum  Afle- 
clis  fois,  rebcllibus  noftri*  Subditis  Coucis , diremp- 
tioni  mutui  Amiriti*  Noftr*  , cominuo , vifiitique 
aliaborat  l'tudïo,  (Jhanumque  Cr-menfem  & Tartn- 
ros  forlttan  j tin  afoâû  muncrum  in  fuis  trahit  par- 
tes , ex  Ditionibus  fuis  dimiflurom  .aliôque  propulfa- 
itiram  efle  fperabamu*  ; ci>  certius  , qu6  Légat  us 
Nnftcr  m Aula  Majeftati»  Vcftr*  degau,  & ad  man- 
data Noftra,  non  abs  prejudido  N obi  s diûo  Régi 
Sueci*  in  gratiam  Sultane*  Majeftatis  Vcftr*,  A ad 
poftulata  cjus,  liberutn  meatum  pcrExercitus  Nos- 
tros  , tocainque  Poloniam  cum  ftiputorio  Turcico 
quingentotum  Virorum  prdidio , piopofuit,  quant- 
etl!  Jure  Cïentium  & Delli , cuilibct  hoftem  fuum 
nbique  locOrum  pcrqoircrc  & infequi  fas  lit  ; & jullè 
pistcnl*  rebclliom  Nobis  vSubditorum  extradittonis 
loco,  promiir*  nomine  Sultaneas  Majeftati»  Veftr* 
e.vpulftoni  illorum  ex  Ditionibus  cjufdem,  acqoieve- 
rtinus.  Majora  diccmus  : cura  horrore  exploratum 
cl!  Nobi* , non  mndô  Rcgrtn  Succie  cuin  affi^nato 
praiidiariorum  numéro  Rciidcrl  non  cxcefüfle,  & 
rebelles  Cofacos  Terrirork»  Majcllatis  Vcftr*  non 
cjcàos  efle , atpc*t:r  cipeàbdonem  plurimas , Ot- 
tomanonmi,  Tartarorumque  t^opias  juxta  nomina- 
titm  Propugnaculum  congregari;  inter  diftum  hoftem 
Nollrem,  Chanum  Criracuicm , Juluphum  Scraskic-  | 
rutn  Ballant  Süyftrirnfem , detuque  fle  nonnullos  De- 
legatos  ab  Aula  Vcftra  confilia  iniri  ; rumorcs  ex 
Luteris  prxt  iâi  hoftis  Noftri  ubjauc  percrebdccre , 
ac  li  Majcftxs  Vtftra , illi  lavendo  , renovatam  & 
hoc  iuilami  ftrrè  ratihabitam  Nobifeum  Magno  Do- 
mino Paeem  fpcrnerc  , bcllumquc  Nollrœ  Cfarc* 
Majertati  gcrcre  intenderet  ; datl  imcrca  licentli  à 
Chai  10  T.trurorum , Maxep*  complicibus , Tanais- 

3 uc  abonda  nonn-nclati»  Coûcis,  & pra-cipuè  fc- 
iriofo  Nccraflbtio,  in  Dominia  Noftn  imimpere, 
cadcm  dcvalbrc,  Incolas  c.iptivitar  addiccre,  imè  Se 
in  tutclam  receptis  , (intili  facultatc  gaudcnttbu* 
Ctinicnlibns , Cubanctuibuiquc  Tar taxis  , tanquam 
prîoruin  fatinoris  fuciis,  de  adjuudis. 

Non  pisterit  No»  quomodo  terba  h*c  Sumiçianx 
Legionis  irruem  in  agrum . bina  Opnida  Nerubaicain, 
Tatgoviumque,  rum  & Vicinam  Lebedino  Muktc- 
vain  expilavit,  dcvnlhvit,  plurrmo»  civium  abduxit. 

Minitnè  fubticebimus  collatam  authoritatem  tu- 
multuariîs  CoCicis  cl^cndi  c inedio  fui,  cmfdcnt  ta- 
rin* ncquain  Orlik , qoaii  in  Ducein  lubditi  Nobt* 
^porogienfis  E xcrcits* . feandalo  cxrcrorum  ejus- 
dem  Nationi» , qui  fidclitatcm  Nobis  religioté  fer- 
vant.  's 


Quid  fibi  suit  declaratio  , quam  jnllil  Sultane*  ANNO 
Mjjdlatis  Vcftr*  Surnratii  Vixftus  Uman  Bjftâ 
I^cgato  Nuflro  ad  Aulam  Vcllram  comniorami  ex-  17*** 
hibuit,  quôd  Sultanca  Majeftas  Vrftra  Regi  Sueci* 
per  Poloniam  rranlîturo , qo.  millium  MiUris  coini- 
tatum  adderc  conftitucrit  , utqnc  Lxcrcitüs  Noftri 
codan  Regno  difccdailt,  rcquifivit. 

Gravent  in  modum  inir.imur  * ejufmodi  Traâatuî 
Paci»  obnoxia  , contrahi  pollulata , cûin  jam  |)cr  Lc- 
guium  Noftrum  in  Aula  Majeft.it  s Vcftr*  figriifica- 
tum  lit , qubd  li  Rex  Suce»  adeè  grandi  Turcarum 
Tartaroruutquc  circumdatus  manu  Poloniam  acces- 
Iciit , aélum  hune  Nobis , F rderatîfque  Noltris  Ré- 
gi Poloui*  & Rcipublic*  cv identi Pacis  violât*  figno 
tore. 

Explieamu*  itaque  mentent  Noftrant  Sultane* 

Majeftati  Vcftr*  } unlus  fanâè  init*  ic  oi-ficmat*- 
Pacis,  A Amicîtile  iilias  iutuitft  , ptobè  ctptndat, 
nonne , li  Régi  Succi* , fpargettdonun  rtitcr  Noftram, 

Vcftram  & Rcgïs  Poloni*  Majelhtes  , ditfcnlïonjs 
tiïaniorum  abcllct  conatus,  ut  quid  libcrum  tianli- 


t quid  ï . 

. ..m  libi  peT  Poloniam  apud  Vcftram  ambiref  Majej- 
tutqot,  quoniarn  tôt  commod*  illi  latè  patent,  vi», 
èquora  lupcranJot  aut  Hungariam,  & (Jcrntiniam 
nd  fttas  Ditioncs  ulque , ndUo  pcriculo  ibi  ex  hoftium 

ofonfione,  pcrvadntda 

Si  Vcftra  Sultan ea  Majeftas  Regem  Succi*  trans- 
vcrfùm  Noftri  Poloifoiquc  Exercituum  acic»  in  va- 
do  conduftum  elfe  driidcrit , quingentennn  llipato- 
riorum  jam  pi*tixorum  nuraerum  ctîam  ad  tria  mil- 
lia  Tureici,  nullo  modo  verô  Tarutici  Militis  (cn- 
jus  vehemens  dirimend*  Pacis  cupiditas , ne  ad  mis- 
lionem£)iis  condcfccndamus , arc  et  ) cxtcndcrc,  dic- 
tiifauc  Rex  cum  hoc  prœltdio  i Nuilris,  Polonici», 
A oixonicîs  Excrcit-bos  fcctini* , eouin  Poloniam 
peragrare  pot  ait,  & ubi  illi  vifum  erit,  in  Pomera- 
niam,  Sildîam,  vcl  Hungariam  dimittrtur. 

Plot*  rel  huius  executionis  curam  fufn’pimus, 
quamvl»  Jure  Geotium  hofti  noftro  cjulbiodi  officia 
gerrre  non  tcncamur,  ut  Vcftr*  Sulune*  Maieftatl 
gratificemur  : fin  mitnlis,  A pollicitationem.Noftr* 
Cfarc*  Majeftati»  in  fteie  totiûs  Orbis  Vcftr*  Ma- 
jeflati  oblatam  non  convenire,  Illamque  dcclaratio- 
ni  per  Vizirum  Legato  Noftro  iarimat*  de  Rege 
Succi* , tanta  ut  fupra  ftîpato  caterva  , in  Poloniam 
duccndo,  perfiftcrc  experimur,  inriti,  una  cum  Fœ- 
deratîs  nollris,  pto  Paris  violatione  id  fufeepturi  fu- 
mut , A omnis  exirii  ac  fanguinis  infontium  cllulio- 
nis  culpa,  cotant  Dto  A Gentibus  cxolvendl. 

Nulquam  deficiemus  1 ncceflitudinc  Su*  Régi* 
Poloni*  Majeftatis , A Rcipublic*  , tanquam  fidc- 
lis  Fccdeiatus,  A quos  îu  deteriori  paiculo , vigen- 
1 adhuc  Succorum  potentii  juvimus,  multô  mmùs 
ad  pr*fois  in  mediis  fortuuati*  mutuo  Noftri  emo- 
lumcnto  progreflibus,  & hoftili  Succorum  robore  ad 
occafum  pendente,  ope  & unionc  deftituemus. 

Ardiuii'  Foedcr.s  cum  Sua  Regia  Poloni*  Majes- 
titc,  A Republica  nexu  , cum  50.  circiter  miJlibus 
Mflitum  ad  ufum  illorum  in  Polonia  pr*llo  cOc , in 
Vummarcro  temporum  anguftia,  etiarn  rotumExcr- 
citum  Noftrum  contra  quemlibrt  hoftem  in  fuppctùs 
dnccre  Nobis  iocumbic:  pari  viucuload  lîmilcm  ca- 
fum  illi  quoque  Nobis  âuxilio  efle  obftriâi  funt. 

(Gonfla  hacc  Sultaneac  Majeftatis  Vcllrac  attentae 
délibéra tioni  commendamus.  non  dilfidaites,  quin 
ilia  (uti  Pacis  Tutorcm,  Jullitiaequc  Cu.’torcm  de- 
cet)  iniqui  Regis  Sucriae  artilicu,  pcrplexjc  uimium 
lequel* , vitarc  annuat. 

PracIlalabimUT  Sultaneac  Majeftatis  Veftrac  dilu- 
cidamjefuprr  refoonfionon-,  A lupcritt»  exaratorum 
poftulatorum  beitêvolant  adimplctionem.  * 

Quod  lupaclt , ad  fuliorcs  Legati  Noftri  «-x poli- 
tioncs  remit ciinus.  Dabantur  Pcttopoli  Julii  die, 
Anno  il  Nativitarc  Chrifti  Saivatoris  Notai  1710. 
Regni  verô  Noilri  Imperatorii  xÇ- 


SroitAtm  jlfvfrtxpbum  l.itimrtm  À Sua  Cfarta 
Majifialt  ad  SuUanutn  Turc  arum  datamm. 

JAw  aliqnot  elapfî  funt  menfes,  exqub  Nos  Ma- 
gnus  Dominus  Vcûrae  Sultaneac  Majeftati  Lit- 
teras,  per  Legatum  Noftrum  illi  tradendas  exawi- 
mus  , A in  apricum  tulimus , quantoperc  Nos  iai- 
quias 
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164  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  N O P”,cn,ct-  <lu?d  «tîhabiw  p.r  Vcllnun  Su  lia-  rio  Üttonnino,  quacnnquc  via,  Traéfeuo  p»ci>  um- 

ncam  Majeftwem  inter  utn'ufquc  Nuiiuim  Imperia  niroode  falvo  , in  Regnum  fuum  fêle  confrrrct  • tum  A N N O 
I71I»  çoolticfllac , A à Nobis  in  Hutte  ufquc  dîçm  rrligioft  | ciiam  ptupofuctimus,  quùd  li  Maicflas  Veft^  pcr 

1 .... . *7H. 


il 


mumn,  quon  rannaoitæ  p r \ citram  Milta- 

neain  Majcllat  cm  inter  ut  ri  ufquc  Noftrum  Imperia  | iuiuuuc  «aivu,  m tvegnum  iuum  lelc  confettet  • tur 
conltimtac , A à Nobis  in  hum  ufquc  dîçin  rcltgtofï  | «>am  ptopofuctimus , quod  ti  Majeftas  V'dlrà 
fcrvatac  Paris,  ac  condienae  Amidt&c  indices,  plu-  Polonium  cum  rcvrrtl  vetlc  perlifteret  Nui  M n« 
" - " AlVu!.-  I IMfc  Vcflrac  «g,  1,'bcroin  jjîcffnm  ci,’* 

ili.lirnriin  .11  1 iirCu'i-,  .jd  numci  uni  irinn.  imii: *1  _ 


trmac  ex  mora  bol  lis  Nolhi  Kegts  nucenr , Allu-fa 
rumque  cjo» , Nobis  rcbellium  bubditorum , in  Diiio 

ii’hiK  Vvili'ii  P..»! , j: i1» '..i..'  „■  _ *1. 


'K  V V - ’ ‘ nuit*  juiuuurum,  m »/i(i 

° *>acisdiâae  viofcltkxni  glifoni  for*.  1 r«"«tBin  aoiniucrcinu» , ac  per  Leeatum  Noftrum 

3».nqu,  miMIom 


xr  . Ki«uuin  ci, * praeliduriit 
Tutoon  «4  mrnictum  irlum  nuinum.pc,  t,ori,um 

îariiîïïK'SKiÜ. 


K ■ r • • 1 m «n  jjKK'tu.»  , niuuuu  cuam  quinquc  minium 

abs  ulla  Pacis  noxa  Rex  Suectaç  «ccdcrc  poflet . in  vitoeum  agmc:i  adacquarc  poire  , dccUrari  njS? 
coin itat u fcihcct  ftipatormnitn  quingcruortin»  vire-  mus  ; Suac  Regiae  Poloniac  Maieftatis  & ReinuU 
Lcg.j,ü  No|li0  “»  Aula  Vclh.c  Suit  a-  j cac  confcnfum  ud  id  procurare  promiferimn??  Rcl 
ventumS^8'’^-  dcg^1,‘  CU,n  So,nm<»  V’itiro  con-  ' gem  Succiac  foipitcm  ttanliturum  elle  lbuvondcri- 
irrrVî.?  r'  S ‘1VCrü  'V,mcrUs  h,c  infufficiens  crc-  nuis  : limai  & dcclaravcrimus  , cafu  0110 

À?* J?'11’*  “^"do  •“'quidieba-  VcÛra  mftitutum  fuum  de  dimifconc  ffi  Sa'Æ 
va  Po'âÏÏÏ  /f  &c^nitatuf libaun,  tranfitum  >ngcnt« , «u.  imjori  cum  tutba  ac  comentum  ï’ 

. per  1 o.on.aro  (li  aliud  qnodvr»  rcipucrct  iterj  apud  perpecuam,  & lie  oidenter  Pacl  cum  Noilî,  r,-  ’ 
LkiaT' PoîolîSc  R^il>  & R cm-  I Majeûjttc,  & Sua  Regia  Poloniac  Majeffl  ïlàS? 

SSSSSjSf"*1  “’.Nos  ri'iccpcramus  i exiodeqoe  | nam  mfl^crct  , No»  ca  minimè  pcrpelfuw  & ^ ' 
proj.cnfuai  hune  nmmum  in  Amuitiatn  SulUucac  vieem  Nobi»  ope  & auxilio  , vworc  f-a-d.rît 

VcAraV!£?K  cxçipicndam , h«  (lem  au  Nob«  .utcrccdit  non  deiuiuros  Sic  ab^mn  pL\ 
tem  Noftrum  uni  vel  aliil  viâ  ad  Ibae  demittendum  contravaitïoiie  (quftm  Noftr»  ex  parte  S,rtTrJxr.n 
Rhumes  cxpeûabamus.  At  hodic  practcr  fpcm  ne-  dam  prominfinu»  ) cxemproi 
eut  mm  hoc  prnHui  rctiogradi,  quininiC»  cidetn  hofti  j <»*  Acgrrirori  impuiauJam  fore  ptobavfrunus  ■ iSl! 
Nollto  otra  pnorcm  holpital:utem,pcrfolutionc  in-  «uam  Kegi  Succiac  abs  Polonia  totfecurae 

pcconianaefurrnnuc.  apparatu  ud  bclluin,  née  vite,  & tramitu»  cjus  cum  tantoExcrcim  ,LPn  i,,Ut 
non  coufima  Ditionum  Nolirarum  aggrediendi  data  I Rq»num  paitu»  , non  aliter  niii  ad  difenrd^jï!  * 
SES?"’  von»  «***»  NoU,^  »dvct-  «üggjAS*  ti&lFSÏX 

EX’1  vcÆ  i b*  L».c™  .'^UTrve1,’ 

SïïtSno^ii 

.cm  cfleTo:um«  & m aWUm  aUrtttura’  ccrti<>-  , , ha\u.c  «^cireefl-ccredidimusftmeltdboc  hit  Nos- 

Sin  verô  a/Tenori  rccuftvnît  R™™  c • , l „jc“alc,n  vcüram  Sultancam  corapcllure,  A 

tn  vernam  tcmptllatcm  in  Rtvion/fm  ^Utci.ac  ul*  J!3fa£Prtjy  Suam  & praefenus.  tclponfam,  & 

B llam  fcfc  inftroxSk?  **  1 S&pfi“«:5cc|,,fîf,oncnI  fDPCTfluè  fer*  rcqubcrc 

terum  geretubram  , qui  armls  ut  ut  MÜmtvT0  cm  NniùoH  nc  l,h.Cünll'fl‘tum  T riceanaUin  P«* 

NoWi'^TOporàV^Sl!  "Ir®  ’ i"d'i™  i îoîo  ÎÏÏK  jSS 

îssr«3reÆ»*‘  ^ ,u“- 

cita!  tloltroi  ad  coVfi^a0do«n'mP'C'Sfl°  ! fl"'  Cii'  qQod  11  ,d  "ui,Jm  <3f- 

uni  cum  FadntoNXi  n%?pLl  • i "l?1  1 f '^Ponltoncm  rccepetlmos  ; de  imiSl.  Pidi 
totiouc  111  StS  colon, le  Augulto  obfcjvintii,  , Vain  M.icftuc  Ufvcurai  non  ci- 

conâ.  fluHii l2"-y  ;c*d  TrfTf,-.,.81  2*y  *T"  '"?*  «ne  fit) 

nuciiinat  onibus  iinocndcmus  7v  • a<î2lL,bus  I t 3^  ‘ décréta  violenta  pet  Poloniain 

telle  Pacem  Ti  « (1  -<rn,ira  Altiffimo  dutlionc  non  cdTavcrnt  nimores  : id  tanquam  cri- 

int^dima?  ira  A lî  MajeOate  illihwm  colcre  oemera  Paris  pradcilfionem  rcfpicerc  cogemm,  ul- 

« paru  aVcSme  anb  vX;  Vf*  Il  Ulîâ  Nortri  ” tf!Ç|VCTÛ,i<.mi‘Kl!‘  «fd^emur  , fed  iavocaro  fupre- 
hinYo^;l7  n Vc”Ta  Mfjefias  leges  has  '«ü  Numme  fecuritati  noilrac  confulcmus . A cuivù 
Sfe  SSXH-  Elc,ci’“”n'  Ajfu.orcn,  l»«M  «(Tultni  pncccnicm»,. 

J &^rîmî.  . habcbiniîuv  }™'  Kicrcitus  Nollros  ad  confinia  d fcederc  ,uffi- 

detn  V°»US  i,”,  fCrlpti*  îf  hrc  Pcr  ™n-  mui  » de  viol. moue  Paris  , & SnguSb  SfuLne 

ïlilS  1-Vcf,ra  M#Jcfta,c  Nob'*  tranfmitti  forain  Dr  a & honetto  m ..ido  îion  areu  fan  di 
-«ï  T™^ÏÏ!$’'11  tilîcîn  COflf(Hîè  Nos  q«t'»  «d  h are  extrenu  . (fuprc.nu*  Arbita  ccrnlt  ) 


eiucui  comoneiNOs 
g tamsis  . 1 tedet  enun  Nos  ampliùs  tant  J inccrti- 
tudmc  mtneari. 

J^ctdèm  Majeftati  VeArc  longacvam  valctudi- 
"k'èn’  -1"’1  *mPcr>*  R cgi  me  n , £ cuuôa  prufpaa 
ab  Ummpotcntc  exoptanms.  Dtbantur  PetropoliUr 
«te,  Anno  à Nativiratc  ChriOi  Salvatoris 
Nollri  1710.  Regni  vati  Noftri  Impctatorii  a^. 

c 

Ttrtium  U poflr fatum  Apofrapbum  IJtttrarum  à 
S:t*  Cfjua  MnjtUMt  S utt AM  lKrearum  exara- 
tirum. 

QUam»;  tsi  binas  jam  Littnas  Vellrac  Sulta 
nctc  Maicilatî.  lulli  -T..  ()Anhn'<  « * n r, 


y A ( J3l  obri  i * ;die , anni  Tl^SSéJ^ 

inunrdutè  practerlapâ pcifctipfttbnos , & ob  diu.ur-  Rc^ni^r^J^ri  S^!  ',S,^tl*OMS  noftr«  «7« 
namRqjw  Sncciae  cum  Ailcc.ls,  Non,.  vm>  per-  I K 0 noUn  lniPc«^«'i  29. 


■ — , , iiuprcinu*  aroita  ccrnit) 

compclhmur  , qui  uti  humani  ferutator  cûtdis  née 
miDumm  vtokndac  Paris  mcoftiu  nub,x  iu.Ce,  vri 
eue,  Icdfirmitcr  lervandac  dclideriuin , notit.  Ideo- 
que  conudimu»  juflkiam  caul*  noftix  ab  omnibus 
Paris  violatoribus , A pt-rjuii»  lârtam  tcdamquc  tore. 

bm  autan  rclponlum  Sulunrtc  Maicllsuis  Veârse, 
pontivt  allecutat.onc  de  rcligioft  obfavtndl  Pacc, 
ac  Kege  Snccrae  abs  violaiionc  cjufdcm  pcrduccndo, 
ncc  non  cunAorutn  dil^imiuum  refolutionc,  ins- 
truaum  acceperimu»,  Kxercitus  Noftri,  quantumvis 
tn  omncm  eventum  confiniis  vicini,ncquaqoam  hos- 
tmter  Icfc  gèrent , A fublato  pcriaiio , na!U  hollili- 
tate  pattatâ , rurlbs  recèdent.  Inttrea  verù  lituatïo 
corn  nacra  pro  Paris  violationc  rrputui  ucquit 
pcmquc  Majcllat  i Vcftrac  Sultanoc  botuim  vale- 
tadincin  Kivemus.  Dabamur  PetropoB  Jamiariif. 


nam  R gis  Sncriac  cum  Allccils,  Nobj*  verb  per-  h . impcratotu  29. 

duclltbus  SubdiiLs  Cola  ci»,  ncc  mm  lœdcrat  i Nm-  £*piicx}n  *uwfnn*  Turiic*  nwrt  rmtrr.ù, 

tri  Polouiac  Rvris  Maieilatit  pfoi.toribus  Kiiovkuli  . . ” *.  • 


7‘ --  juuuan  uun  1 icucrau  ;nui- 

Poloniac  Régis  Majeitatis  ptixl  toribuv  Kiiovkuii 
cc  alii»,  m Iinpcrio  Maj  (latis  Vdtrac,  murai» , in- 
qmttuuiticm  Nolfa-am  tuiiûsrxpofu.riinus,  cum  au- 
ncxo  dvlidcrio,  qu6  idtru  buetotum  Rox  2 I cri  to- 
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ANNO  CVI. 

1711. 

1 9.  Janv.  tofilttim  des  Etats  Gouraox  «/«Provinces- 
Unies  <itt  P ait- Bas  fur  ht  Trou  pas  pour  la 

Irjmjkthlé  ü' Alltm  tgne. 

Du  L*nJB\<}.  Janvier  171 1. 


I qucmadmoduln  Rex  Aucusms  Eleélor  Saxon»*,  An  N O 
■ poliras  in  Polonia  rcrum,  primordia  Duminaiionii 
lue  îumfcVtt  à violationc  Legum  Patrie,  atque  ab  1?ll* 
opprcffione  IbcrtanVCn  iani , fprct)  Rçügioiic  Pao- 
lorunt  l onvcmorun»  , in  que  îpontc  fuu  conlcnfc- 
rat , A ad  qux  lande  lervanda  jurej  urando  iVlc  obi- 
triiucrat  tufqucGmi  inclyta  Polonoium  animadver- 
tcm  imfnanc  pcrjcalum , quod  loti  Rcipublic*  im- 
mincbat  , quodque  vit*  parilcr  ac  fortunit  ctàqm, 

Ipariî»  undiquc  difcordiarum  fennnibus , inccndüt. 


i^iu»  unuiquc  uucorcurum  icimmou»  , incc.wu», 

T Es  Sieurs  de  Brockhuyfcn  A autres  Députe*  “c  cedlbof  A rupin  s exhauftonun , ulritnum  pçricuîurn 
LL.  HH.  PP.  pour  les  afliire»  étrangères  abus  rnuiitab.tur,  tandem  cttpctit  de  ratfonlbas  expeditm- 


ecepcrit  d 

de  la t mis  fur,  deque  midi candi  iu  prilHnam  liber- 


1.  derechef  été  en  conférence  avec  Mrv  les  Miniftrcs  .... _.  JW ...  r„ 

de  Sa  Majeflé  Impériale,  de  Si  Majclfé  ta  Reine  de  tiucm,  juraac  lmm  imitâtes  feas  Patina  ifertO  rugirarc: 
la  Grande  Bretagne  & d'autres  PurïUnccs  imcrellêes  | Elucitn/Ic  prfirtiim  quidem  rouit  orum  dePittu  bene 


dans  la  contei  v.nion  Je  U tranqnilité  A de  U neu- 
tralité dans  !’E moire  parraport  à la  GactreduNofd, 
onr  nporté  .1  l’AflcïnMi'c  que  Mrs.  les  Mipiitre»  de 
Sa  Majefté  Cy  arienne  A de  Sa  Mljctté  le  Roi  de 
Poing  ne  ont  fait  faroir  qu’ils  avoicnr  des  avis  que 
Jes  rroupes  de  Suède  qui  font  en  Poméranie  étoient 
augmenté  s , A târfoicnt  des  préparatifs  pour  mar- 
cher , A qu'on  devoie  même  y rtanlpOftvr  des  trou- 
pes de  S jcdc.  Surauot  its  ont  derechef  fait  laitance 

3 ne  K* Corps  dcltiné  pour  lemainrietidc  la  Neutralité' 
ans  l’Empire  puiiTe  lins  aucun  delai  être  alîênuilé. 
Qu’aiant  ftc  dans  une  Conférence  fait  part  de  Ces  avis 
à Mr.  P.iltrvjuill  Euvoié  Extraordinaire  de  Sa  Ma- 
jesté le  Rot  de  Suède  v II  avoit  aflurtf  que  fui  vaut  les 
dernières  Lettre»  qu'iî  avoit  t enues  du  Comte  deGul- 
demtern  de  Poméranie,  les  troupes  qui  y étoient, 
n'avoient  point  été  augmentées  ; que  feulement  fur 
l’ordre  de  Sa  Maivlté  011  avoit  tire  quelques  hom- 
mes de  quelques  Kegimens  de  Dragons  qui  étoient 
trop  ft>rts , A qu'on  ne  pmivojt  pas  nommer  une 
augmentation.  Qu’il  n'avoir  aucune  connoiffimce 
des  préparatifs  prétendu»  pour  faire  marcher  ce  Corps- 
là  ; A qa’il  n’avoit  non  plus  entendu  parler  du  trans- 
port de  troupes  de  Suède  pour  la  Poméranie.  Qu’eux 
Sieurs  Députez  avec  lclHits  Sr*.  Minières  «voient  li- 
deflus  été  occupez  fur  ce  qu’il  feroit  expédient  de 
faire,  A qu’ils  aioicnt  été  tous  de  femimeur , qu'il 
faJpJc  maintenir  la  Neutralité  dans  l'Empire  fuivam 
qu'elle  avoit  été  ci-dcvant  concertée  ; Erque  par 
provifion  les  troupes  qui  y étoient  deltinées  dévoient 
suffi  être  Doftéc<.  dr  la  tpankrc  portée  par  la  Refo- 
Jution  «le  L L.  HH.  P P.  du  ».  de  ce  mois.  Qu’on 
avoit  aufli  fait  de  grandes  inlbmccs  que  les  troupes 
de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  A de  l'Etat 
puillênt  être  envoiées  plus  à portée,  comme  étant 
le  plus  éloignées  A que  Mr.  le  Comte  de  Simen- 
dorf  avoir  fait  lavoir  qu’il  avoit  reponlc  de  Son  Al- 


SSontortint  virorum  ammos  conllut  .partim  Iillndjtiis 
oc  polHciratiohibos  , partira  «tiam  mini»  iuhdi  Ptiii* 
cipts  induâott;  fed  ricifle  demum  aniunm  Patrir, 
A apud  lànk'rcm  H upublic*  pariera, iugcnuum  pris- 
c*  Hbtrtatiî  dcfldciiüm  ; exeuflo  ac  pcuitùs  rejecio 
fervitutis  jugo , quod  Rex  AucuSît’î  ccrviçibus 
il'fîuj , contra  ju<  A fa»  impofucrat  : atque  fublalo 
in  Regiatn  Dignitatem  liberis  Civium  votu  A fuf- 
fragiit,  folcmnibusquc  R«^i«  inaugurations  ccrcmo* 
niis  Stasislao  crus  nominis  primo , ad  regtwn- 
dum  à narura  faAo  Principe1 , ob  excellas  , quibu» 
exornatu,  cft , virtutes  : Quique  ab  iplà  tttfeendi 
forte  tcnerrirntim  pat  ri*  lu*  anwtqn  traxîl  atque 
antmo  fuo  aîtè  inntum  tcnct,  Sujlicit  pro  rc  n.ita 
tantum  indicallc,  prnêla  elle  ac  lirrnata  hec  otnnia 
Traâatu  Varfavienft;  Rc-gemque  Ac Gv St  ux  in 
cadem  , ratihabita  Pacc  Altranfladicnfi  libéré  con- 
fenliire,  atque  omni  suri  fuo,  qnocuuquc  demum 
nominc  vcnitvt , in  Kegnum  Polotii* , atque  Ma- 
gnum Dueàtum  Lithuanie  in  perpenmm  lânêlè  fo- 
Icmnitrrque  rcmmeialfc  : miiro  ad  Ordiucs  Reipu- 
blfc*  autlientico  Diplomate,  quo  eôfdctn  flijc  i pût 
data  cxlolutos,  ad  obedientiam  novo  Regi  pr*il an- 
dam  reniiferit.  Poft  ejufmodi  foleftnia  P.iûorunx 
publicorum,  fidoiudiorubus  Ltiam  maximorutn  Prin- 
cipum  confirmatorum.quis  dubitarcr  non  fatis  pto- 
fpcâum  cautumque  elle  fai uti  Rcipublic*  j fccuritati 
Patti*,  ac  libcriati  denlquc  omnium  ac  Iwgulonim 
Civium; atque  adeô  finem  jart  tum  adelTe  malorum, 
qux  miferam  Polotirain  per  tôt  annos  variis  fortune 
calibos  agiratam  afflixenn:  ? Std  «.c ce  ' Idem  Rex 
Auci'stirs  rot  paffibns  haélemis  dcfunûus  ad 
fidesn  Orbi  Chrilliano  taciendatn  de  pacato  fuo  in- 
geuio,  deque  linecra  intctttloDC  non  turband*  am- 
plius  tranquillitatis  , aut  trahend*  in  cafum  Rcipu-  . 
blie*  è reporté  ad  opprimendam  Pnloniam  atque  no- 
^um  in  ci  bclli  inccndium  excitaudum  cum  armatJ 


m: 


mv- 

1 . S* 

' 


B 


telle  £Lt>on»lc  Palatine,  qui  sVtoit  chargé  de  lais-  1 manu  prorutnpit.  Regium  Diadema  Jepo/ttum  A 
fer  marcher  Ils  troupes,  luivant  la  demande  faite  abiuratuin  paulo  ante  libi  imponit  : Molcuin  infen- 
dans  la  Relolution  du  1.  Sur  quoi  aiant  été  deli  lilîimura  h'illem  nominis  Polonia  in  Ibcietatcm  fa- 
beré  i!  a été  trouve  bon  A arreté  que  les  f».  Batail*  1 einoris  afltnnrt  : 3C  innumcrabüem  propemodom 

Ions  de  l’Etat  marebaont  vers  la  moitié  de  Février,  1 turbam  ignoti  nominis  hoftium  in  tinum  Rcipubli- 

fi  la  %if«*n  le  permettoit , ou  autrement  au  commai  c«  invehu,  cique  hanc  in  pridam  dar  : quô  r'aciliùs 
cernait  de  Mars  pour  aller  parprovilion  du  côté  de  ac  {beurras,  dominatum  in  eain  cxfanguem  A irun- 
l’Elbe  dan*. , les  PaVs  de  Son  Altdlè-Eleâoralé  de  ratam  nobilioribus  fui  partibus  demum  exercent. 

Bruuswick-Luncbourg  , pour  aller  enfuite  là  oû  la  Czarus  cnftn  illhie  rerum  ac  retnporran  opportu- 

nccefljté  rcquerroit  Le  Bataillon  de  Mr.  l’Fvêqiic  nitate  callidé  otens , in  przmium  lubmffTi  auxilii  opi  • 
de  Munfler  marchera  de  n»émc,  c’cfl  dont  Mr.  le  mas  Regiotte*  ab  A v g u » r o Rege  q:pulatas,  ho- 
Reiîdcnt  Norf  s'dl  chargé  d’écrire.  Qu'011  écrira  à magiif'iue  Civium  nrmaras  tîbi  vfndicat  in  perpauani 
ladite  Altclfe  Eleéiorale  pour  le  prier  d’aflîgncr  aux-  policlliimcm  : Loea  conterm;n.i  Imperio  lira  occu- 
dit*  Bataillons  une  place  convenable,  A qu’on  prie-  pat  atque  CalIcl.’is  ac Propugnaculis  Pr*Jï^:ifqtic  bel- 
roit  MylordTouwnshtndAmbaH»»dc»ir  Extraordinaire  iicis  munit,  ut  totam  Rcmpublicam  f'acilius  cocrceat 
de  Sa  Majcilé  de  la  tir  an  de  Bretagne  défaire  en  for-  lïbique  tributariatn  reddat.  Confp»âiura  funt  hcc 
te  par  fes  bons  offices  que  les  <>.  Bataillons  de  S#  Cuo  •Ctitamitw,  quam  ut  à quoquam  in  tant!  la- 
Maicfté  puillcnt  être  nommez  pour  ce  tans  - là , A ce  rcrum  ignorari  ; gr.n  iora  A Rcipublic*  pdlilen- 
avoir  ordre  de  marcher  pareillement  avec  « eux  de  tiora,  quam  ur  coMatum  qucniqu*.  Gitan  non  ve- 
l’Etat.  Et  un  Extrait  de  cette  Rclôlution  de. LL.  , hementa  commovac  atque  percrllcre  poflinr.Amo- 
HH.,PP.  laa  remis  cutrcjcs  mains  de  Mr».  les  Mi-  | liri  equjdcm  à fe  hanc  lise  culpam  lise  l’uipkionctn, 
niflrcs  de  Sa  Majtilé  Czaricnne,  A de  Leurs  Ma-  eamquc  in  nos  rransferre  null/s  lion  art;oiis  conatut. 
jefte?.  de  Pologne  A de  Danncmardc  , de . meme  coniurotus  hollis  : N'nuc  criminanco  mnrtm,  quaxa 
qu’en  celles  de  Mr.  Palraquiil.  * • in  Terris  Impctii  Ottomannici  aliqnandiû  fecimus  : 


cvn 

i8.Jaf.tr.  Dtftnfa.C aroi.i  XI \. contra  A u c v i r v m II. 

Jff'tê 1 Puloni.e , EU  forent  Saxonik,  Data 
BtnJtne  du  %8.  Janu.tr u amù  xjxi. 

* Carol-  5 (totux  tiiulq»)  ouuibus  A 

1 fitigulis  pr;:lcofcs  haie-  jfifî  rls  ;«ut  audituf»'l‘  fa- 
Iqtr'm  A'bcticvolcmiam  nofirain  R.giam.  S uperva- 
Cancum  elfe  dncimus,  rhttltis  hue  coiuincra  orarc , 
Tom.  VIII.  Part.  I 


w 


■ JiÈ  V 

■■■■■■ 


Nuitc  diifatiinando  M^ipoJltiiias  Nos  r ao  nomine, 
fi  crcdcrc  râs  cil , ad  ipltnn  S u L T a s i>  m per  fcrip- 
t*s  Literas  de  dividenda  atque  infuper  eidern  obnoxi* 
rexldcnda  impoUcrura  univerfa  Polonia  ; ubique  ùoè 
falfis  criminationibus  imûiiara  .Noms  conflando, 
ut  impi*  maebiiutioncs  fii*  crcdujftate  vulgj  tegan- 
tur,  No.srR.E  veto  adioncs  A cor.Iîlta  tn  lulpi- 
d«m«w  revoccntiir...  Vcrùin  ctttmvcro  dedignamur, 
c|iifmôdi  meudiicns  refellcndis  vcl  quamillum  oper* 
btic  impejitkre:  Quicnim  «quitatern  moderstmaôn- 
que  animi  Nosîki  norunr  : quiqucrcs  à S obi  % 
pro  iiribata  libertate  A falutc  Polonorum  hadenoà 
Ll  gdtas 


• •ii ÇV-.'.'V'ii’  W'J  \ 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AwvinRfÛM  *d  equim  judicli  Lanttm  «pcudciint,  de-  I Prxfcân*  & Baftsu  fuos  de  inccptiotic  hujus  Belü  a M.} 
A^NUteao  protinûs  fallaciaium  harum  vcro  architcclo , iianûrifil  declaraiioncm  uul  convenant  cum  Ei-/l 


17H. 


I VUUI  tl- 

! cicitibns  contïa  Suam  Cfaream  Mijcfiatrm,  pro-  1711. 
i ponctido  nonnullaJ  caufas,  quart  i Suâ  CfacuMi-  / 


tTanfmifit  declaraiioncm , 

haud  facilè  libi  imponi  fiverint.  Qu*  cum  ità  fuit , 

non  poflumus  non  egtè  ferre  trîfteiti  hauc  conditio-  . , . . _ — , 

nem  nobilifiïmx  Gcntis,  quam  tanto  laborc:  ac  pc-  1 jeftate  ad  hanc  dîrcimioncm  Paris  datas,  qox 
riculis  , tan  toque  fingoiim  Sncdîci  impendio  ante*  | tantum  talffc  , fed  4 poflremâ  Pacis  conbnnatiti- 
fervavimu»  gementcin  fub  impoienti  doininmtonc  1 ne  Innt  reloloti.  Etcnun  omnes  h*  ante  In  tic  con- 
Rcgis  A u g u s r 1.  Eundem  ctga  cam  animum  ad-  | finmtioncm  commémorât®  erant , uti  de  hoc  infe- 


huc  conftrvamus,  nulli  tieque  bbori,  neque  fump- 
tuî  parcituri  , aui  rc  quam  ipum  multitudinc  hofilum 
liberatim  in  plcftam  Hbertatem  aflcrucrimus  , ac  le- 
gitirao  R cgi  fuo  Sr/isistAO  Pnmo  pacatam  rc- 
liquerirmu.  In  cum  fincm  confilia  N o*.t  r a com- 
municavimus  cum  lmpcratore  Ottomansico 
& Magno  Tartarorutn  Chamo  : Qui  ambo  pari 
nobilcum  aficriu  in  RempOblicam  Polo  nam,  pariter 


rius  declaramm  cft.  Et  quant  ufii  imentîoticm  i*lo- 
rnm  Turcarum  advcrterc  licet,î!loc  tendit , nr  Su* 
Claie*  Mujeftatis  Exercitus  qui  in  Polonji  juxta 
Fttdus  cum  Regil  Poloni*  Majefiatc  Àùttvsrd 
1 1. , ôr  Republie 4 , & propicr  defentîoetem  illorutn , 
fiant , obtmos  .cofdcm  ex  Polonii  difeederc  cogant, 
& înduâo  in  Poloniam  Rege  Stueix , turbinibus  in 
hoc  Regno  ftdi» , altediclum  Icgitiimim  Regem  dc- 


etiarn  cupicntvs  priftinum  Libertatis  flaium  eidetn  1 nuô  dejiciant , 4 1 Rege  Succi*  per  violcmùun 
rcflitutum  4 aflenum,  focia  nobilcum  arma  conjun-  inaiigurato  in  Regem,  RcbclH  Slaniûau  Lcl/crimki 
gcut,  ad  frangendas  ac  reiundaidas  corum  vires , qui  fuper  Thtonum  rolouicuot  indutlo  , fie,  non  ran- 
Kbertarem  Polotum  oppreflkm  tenent.  Ad  hoc  opus,  tum  Poloniam  fuo  barbaro  Itrvjtutis  jugo  4 tributo 

proptrio  quod  fperamus  N u m 1 s t inchoandüin , fubjiciam  , fed  4 multas  Provinciai  ab  ilia  , uni 

przmittimus  ntnic  illuHriffimum  Palatinura  Kiovien-  cum  Fortalitio  Camcncco  ab  hoc  Regno  fibi  avcîlant 
fein  , fupremum  Excrcituum  Regni  Poloni*  Du-  (uti  hoc  illi  1 Rege  Succi*  nomitic Lcftciinski  per 
cem  , in  Poloniam  cum  egregia  Militum  manu,  nuncnwtum  Pahtinuin  Kyovix,  Potocki  & Pouia- 

mox  tpfi  cum  numerofioribus  Exercitibus , fi  opus  touwski  Port*  promiflum.  Et  quôd  qunii  tota  Rcs- 


fberit , eundem  fccutun  : nulli  dubitantes  , quin 
omîtes  4 finguli  , quibus  falns  Parrix  , parentum 
cura,  Conjugumque  ac  Liberorum  amor  cur*  cor- 
dique  funt,  quique  dignum  Marortiâ  Gente  animum 
afluetudiiic  infini*  fervitutis  nondum  cxucnlnt , ac 
deniquequi  fincm  matorum,  qu*  patriam  exercent, 
vidcrc  cupiunt , credlo  hoc  falutrs  rccupcrandz  fi- 
gno,unitis  animis  ac  viribus  qoantociùs  fefe  jungant 
Cohortibus,  que  fub  aufpiciis  I llufiriffîmi  Pa'atini 
Kiovicnlis  4 fopremi  Excrcituum  Regni  Poloni® 
Ducis  militant , proque  libertate  itou  minus  quam 
aris  4 foci»  fuis  former  dimicant , vcniain  impetra- 
turi  omnium,  qu*  antel  fccùs  egiircut.  Brevi  tem 

tvifl»  jij  m/utîfy,  Utw,,.,  » . J _ • 1 . 


publies  v c Ut  lllis  (lare  prô  hoc  tributum  quolibet 
anno  quatuor  millcnorum  millium  Ducatomm) 
Nec  non  ut  4 in  Itnpcrio  Roniano  per  fuos  Fœ- 
deratos,  Rtrem  Suce.*  & Lcftciinski*  Excrcitibus 
in  Pomeraui»  manemibus  turbines  tâciant , 4 iguero 
Bclli  eodem  tcmporc  fuccendant.  Et  hoc  facto, jux- 
ta  l'uam  malaiii  4 perfidam  intwmioncm,  Bellum 


contra  Suam  Clarcam  Majcllatein,  uni  cum  Rc*e 
Succie  , uti  Fœderato  fuo  continuent  , & per  re- 
belles, Cofacos,  Maiepbmos  4 Bulaviam»  in  Tur- 
cicum  Dominium  profugos,  turbines  in  Su*  Cfiuc* 
Majeftaris  Dominiis  cunficiant.  Ft  aune  multa 

5 t-.-, — — ' 1 mala  propofita,  4.machinationes,  non  tamumeon- 

porc  oc  modico  laborc  oport et  delungi  ad  hoc  opus,  tra  Suam  Gfatcam  Majcllatem  , 4 Suam  R;vnin 
itr.  ojultam  caufam  fccundame  , félicita  confi-  Poloni*  Majcfbttm  , lcd  4 contra  totam  ClituUi- 
ctendum  , fi  omnes  ad  eundem  falutarcm  feopum  niutem  cxcquantur.  Et  hanc  ob  rem  Sua  Curer 
obtincndum  unanimes  confpircnt.  Quod  fi  autem  ' Majcllas  allumpio  Altiifiroo  in  auxilium,  confidcns 
quemquam  prrfcns  conditio  parùm  moveat , aut  veritati  4 Jullir.x  armorum  fuorum  , iniendir  coiura 
wrverfus  m Patriatn  aiiimus  , commodique  privati  ijlum  perfidum  , 4 juramciitl  Violatonan  hoftem 
Ipcs  in  adverfis  partibus  dctincat  ; lu*  ve!  pafidi*  fuum,  Sulranum  Turcarum,  4 cjus  I-  rrderatos  4 
vcl  pannaci*  is  demum  acccptum  f«at,  fi  quid  in-  aficclas  Bcllum,  in  Nominc  Dr:  1,  in  fui  dcitnllo- 
clcmcnfas  tn  ipfum  confulatur.  In_ quorum  majo-  nem  incipcrc.  Et  idcù  jufiît  Capitales  fuos  fcxci- 
'"U  citus  undique  ad  Turcarum  confiner  difccdcre,quor- 
fum  4 ipfa  perfonî  luâ  bresi  advenire  vult.  Sed 
ut  omni  honeftu  mundo  exponat  Jullitiam  luain.4 

3uod  Sua  Majeftas  à principio  Carloviccnfium  ln- 
uciarum  ,4  pollca  à coaclufionc  Tticcnnalis,nunc 
ab  hoc  Sultano  Turcarum  injuftè  violât*  PjLts,& 
ufquc  ad  hune  dicm  ncc  parvam  occafionetn  4 cau- 
fam  ad  diremptionem  cjus  dedit;  S«d  illam  lanûc 
4 immobilita  obfervare  voluil  y non  auentis  muî- 
tis  ex  ç^rtc  Turcarum  fit^is  injuftitiis  , mcurlioni- 
bos  in  Taras  Su*  Cürec  Ma;eftntis  , fulôep;  our 
Su*  Majefiatis  Subditoruin  Kcbcllium  4 traditoruiu 
in  fuam  tutclam , 4 rcccptaculutn  illorum  hoftium 
Su*Majcft;ui>  in  lu»Ditionc,4c*tcra:Eapropttrjus- 
fit  per  hoc  ManifcUura,  vel  Dcclanuioncm , de  hoc 
omni  prolixè  declarare , ut  omni  hortdlo  mund  * 
Jullitu  Su*  Cfarcx  Majettatis7  injullitia  vaf>  Sul- 
tan! Turcarum  tint  nota.  Etenim  uti  tou  ChrjUu- 
nitav,  & præcipuc  nunc  fub  jueo  barbaro  getnentes 
mu!t*  Chriiiiaiix  G entes  : uti  urxci,  VaJachi,IIo|. 
gari,  Servii,  4 c*ter*  mult*  cum  prxgrandi  fui 
miferiâ  ; Ita  4 Regnum  Hungari* , 4 Sua  C*fa- 
rca  Majefhs  Roman*  iplatnet  cum  non  parvo  dam- 


rem  fidem  has  manu  Nostra  fublcriptas  Sigil- 
lo  Nollro  Regio  munir!  luflimus.  Dabantur  ad 
Urban  bcndctain  die  18.  januarii  anni  1711. 

C A R O L U S, 

(L.  S.) 

H.  G.  von  MüttERN 
CV1II. 

tt.  Fer.  Miiniftfhim , feu  Dtriar.it io  de  perfidi  Paris  viola- 
/iow , Sultani  Turcarum  Achemetis  centra 
Suam  Cforetim  Majtjiatem.  Ai  Msr.d,\tum  Sua 
Man  flan  s tn  lu  cm  data  anno  171 1.  Fehuani 
dit  ix.  lattrprrtata  ad  notmam  Origimlis. 

W^U’M  fit  omnibus,  quorum  id  frire  inter eft , 
quonlatn  fine  dubio  univerlb  Orbi  confiât 


4 pa  Litteras  ad  Suam  Cfaream  Majeftatem  per- 
Icrtptàsjturamentoriè  coram  Altiflimo  Dpoobfir- 
matam  Tricennalcm  Paeem  , fine  ullà  illi  i Suâ 
Cfarrl  Msjefiate  datfi  eau  11  diremit  , 4 Bcllum 
Conftantinopoli  pr*tciito  1710.  anno,  menfc  No- 
vembri  public è dcclarjvit  , 4 portes  Su*  Cfarcx 
Majertiuis  Légat um  Extraordiuarium , Coufiliarium 
Intimum,  Dominum  i Tolfioy , contra  Jura  Gen- 
tium  , barbai  c conturaclU  aflcmiut , in  carcacm, 
Edicut  diâum.mitt!  jufiît , cujus  tota  fubfiamia  pe- 
rtes hoc  direpta  cil.  Et  nunc  non  tantum  in  toto 
Tucvico  Dominio  Bcllicos  apparat  u*  courra  Suam 
Cfaream  Majcllatem  facit , & F.xercitus  nd  Bendc- 
ram  congTcgati  jufiît.  Sed  4 inicripti»  ad  omnes 


quomodo  nunc  regnans  Sultanus  Turcarum  Àcht-  no  hoc  experti,  quôd  hi  flarbari  I urc»,  uti.H*re- 
metes , conftinitam  cum  Suâ  Cfareâ  Majeftatc  â ! ditarii  hoftes  Qu-ifliaui  nominis,  nihilq  alio,  quàm 
Fratre  cjus  Sultano  Muftapha  ante  deeem  anno»,  ! continuis  fuis  perfidis  Pacis  Vîolatiorubu* , cx,Spo- 
4 ab  IplbmLt,pr*talapfo  1710.  anno  confirmatam.  liatoribus  4 latronibus  permiflionc  Dei  paucis  ûe- 

*•  — -J  e r'r- — ’ culis  fe  fc  re*borav«unt , 4 in  tam  potenum  4 jn- 

iigncm'Gemem.  4 Monarchiam  evallrunt,  4 tum 
celcbria  4 vetulta  Dominia  4 Terras,  â potioti  par- 
te Chriftianas*,  finria  4 vencranda  loca  ulurpariint 
uti  hoc  teftantur  hillorix,  & inter  exteros  Sanéliii:- 
mus  Hicrofolymouun  Paüiarcba  NcClariu>  ta  4c- 
lcriptionc  fua  de  Turcarum  origine  4 incremento. 
Et  cxprclfè  , quôd  femper  callidc  invigilatant , fni- 
mîcitiis,  dificiilumibus  , 4 fhtffionibuv  inter  Priuci 
pes , 4 Dominia  Chiiftiiirtorum.  Et  in  taübus  oc- 
cafioo.bui  uullos  Tradlatus  refpicicndo  , pacincatib- 
nis  fancittt  , jurameiua  , 4 jurejuranda , inlperaïf 
Paeem  cum  Vteinis  violabant  , lilufquc  anjrcdi,  ;,- 
tes  pr*dubautur,  4 fuo  jugo  fubjiriebam.  ht  pofici 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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A UNO  ««ram  «pponmiiMKm.wnporB  «tarent»,  Pacon 

rojnncivbam  , rctincnin  lub  luo  Barbara  Domjnu» 
I 7 1 1 . hoc  citra  Pacii  «mftirmiciucm  ereptu.  Et  lie  dcnuo 
' tanquam  Lcories  capicbant  ufquc  ad  uluin  talcm  oc- 
c*(înucm  , comintid  inter  Chrirtfenos  fcifliono  A 
ttumlciihiv  fcriciido  , te  applicundo  illorum  difcor- 
dûun  commoda  fuo.  El  îuxta  hauc  cuoque  perycr- 
fam  coulurtudinein  ïntcndioar  hic  rapax  lupo*  I ut- 
ca,  ctinm  cum  Roftiauj  Monarchù  prrtaao  i&p- 
anno,  ratifié  régnante  pi*  digniquc  mcmori*  Ma- 
cno  Domino Clare  te OuceThcodoro  AtcXia- 
da,  Totius  Roffi*  Autocratorc,  idem  laccre,  dm» 
il  le  puians,  fîbi  obtinerc  in  prxdam  te  capiuratn, 

* futdiiam  oui  Cfarce  Majcihui  Miuorix  Roltia: 
Provincial»,  per  prodirioncm  truns  Borillhenalis  ii- 
Ihu  temporis  Coûcorum  Dud>  Dorolrcnuk  , vio- 
lai Face  cüm  prrqrandi  & horrendi  Mflitb  manu 
la  UcMiiurn  vcncrat.  Ail  ad\  ertcus  hutte  Dorol- 
j.enolf , jam  Su*  C farci  Majelbui  le  fubdidiilc  , & 
illiu*  oiim  rtfîdouiam  CxiÇirinuin  , Su*  Clare* 
Majertatis  Copii;  occupauih  fuifle  , jabicjn  hum 
contra  haitc  Crv  irai  cm  ticccrut  , eamicin  dcglutiri , 
te  nltcriu*  in  Ucrainam  ingredi  cupicns.  Sed  talida 
Excrcitumn  Rolîicorum  rclifiemiâ , per  biennales  cx- 
peditioîic» , opcraiiones  , & multa  expenù,  nott  po- 
terat  hune  quanivis  non  valdè  manirum  locutn  hac- 
u finie  cancre  , quoaique  ipiimel  Roflici  Chiliaraii 
c te  eflc  iluxcrant,retid4  h.ic  Ciutatc,  Prefidwmâd 
Exercitum  cducere  , cui  Excrcitui,  quanivis  holh. 

-•  nimn  didipare  fummopcrc  coivmaur,  tamen  AJu»i- 

,•  mi  mitèricordtf,  ni»  agerc  ac  imcnnirtf  potcrai  : m vel 

maxime  perpcll'as  maximum  flbi  damnurn,  cum  pu- 
dorc  ad  fuas  reverü  oras  condus  oral.  Et  polies 
nmrerc  Pacifîcationem  cnm  Sul  CfarcJ  Muicllate, 

• quidcindc  16S1.  anuo  ctiam  confcda-  Poil  quam 

l - hû  pcrfidui  non  fervatis  cum  Sul  Cxfarca  Romans 

Majertate  Induciis,  fine  ulJi  caull  anno  rup- 
turam  infpcrati»  récit,  fie  V icnnaiu  Ciurcam  Kefi- 
dentiam  accclTit,  illamque  obfcdrt.  Sed  qualcm  ul- 
rionm  pro  fui  pnB*  nn«pi'_,  hoc  va««jh°ç 
recenti  omnium  memoru.  Etenun  dum  Chriltiai.*. 
Poccnti*  adverterunt  taJcm  eja*  barbarain  verlipel- 
femque  imcntionem,  te  dolox , unum  poix  almin  ex 
Chriftianiï  Piincipibos  dcelntire , conclufcrunt  n, 
nempe  Sua  C*farca  Maicflas  Rpmana,  cum  Ordi- 
uibus  Romani  Imper»,  & Sua  Rcgia  Polom*  Ma- 
ie(ta«  cum  Republie»,  nec  non  Vcnctiamm  Refpu- 
blîca  contia  cundcm  fidei  Infradorem  , fie  aidum 
Sandum  Fœdus  , ad  qood  & Pontifex  Romanns 
cum  illis  accciTcraî.  Poltea  verô  ob  commune Chns- 
lunorum  commodum  , & Suas  Clarcas  Majdlatcs 
[o;m:icm  Alcxiadun,  & nunc  féliciter  Dommauuni 
Pcirum  Aicxiadcm,illi  Principes  invitarunt  : cm  Su* 
Majefiates  c6  procltviorcs  fclc  exhtbucrain,  qma  ei- 
dem  fefe  16S6.  anno  adjunxeram  in  principiopcr  pci- 
petuum  Pacis  Traébaim  , & otl'cnfivum  pro  t cm  po- 
rc, defcnfivnm  veri»  pariter  perpetuum  r ccd  us  cum 
Reeno  l’olonii.  Et  poflea  1697.  anno  pw  uicnnalc 
Teedus  cum  Su 3 Cilurcâ  Romani  Ma;cfiatc , & 
Rcpnblid  Vcncriarum.  Quoniam  Sux  Ma;cfti«i 
‘continu is  Tartarorum  contra  Pacis  Sanctra  commis- 
fi»  fn  luas  Terras  , & Doininîa  inenrfionibus , tum 
etiam  violationibu»  Pacis  fine  lecitimU  ea.ilis  cum 
omnibus  ChrilUanis,  fat  auf*  a fore»  ad  id  daium 
crat  F.t  lie  per  hoc  Fœdus  adjuvante  AUMfimo, 
mulu  aiitea  Chrifiianis  crq)ta  Régna,  l erras , « Ci- 
\ liâtes , fcilicet  Hungariam  , Sclavoiuam,  Dalma- 
liam  , Morcam  , tum  & Aflovuan,  Cafikermenum 
cum  citcris  Civitatibus,  felicitatc  ( hnflianorum  ar- 
morum,  viudicata  l ocrant;  & 'Me  hollt»  ad  tantum 
rcdaâuf  erat  impotcniiain  , ut  li  hoc  üellum  jütta 
ddidcriuin  Su*  Cfare*  Majdlam-  Y'g‘’rc 
deris  adhuc  aliquot  annia  proiradma 1 funlct;  hic 
Hircditarius  ChrilHanorum  hofiis  , hnon  omnmo 
cafum  lbbiriflct , faltcm  Chrillianis  nulquam  ad  no-  , 
cirurum  llatum  redadus  fialflêt;  Sed  quomam  «lie 
Dcraftutias  fuas  te  machinationes  rrmporc  i.ariovi- 

SirrnàmL  Ccifo,  K^cm.0.  ÿ 

pacifetndum  , & üi  in  hac  occalionc,  cavtllyioocs, 
înimidtias  , inter  dirios  Fœderatns  remirent  cœpn. 
i r hoc  modo  à Fasdere  cum  fui  Clarcâ  Majcllutc 
exteros  Principes  abûraxit,  & Paeem  pirt.culacm 
rro  virinti  quinque  annis  exclofl  Cfard  Majeftaru 
, ccmicccrar.  El.  fie  dciudc  compullus /rat  Su*  Cia- 
re*  Mijertatis  Ix^aras  Dominus  à VV or n«cm, bien- 
nale Armiditium  cum  hoc  boite  inire.  1 oft  quodun-  , 
dem  Anno  1700.  Mcolîs  Junii  y Atc  per  Ablcgaïus  1 
Sua:  Cl'arei  jVîajelbtfi*  D.  D.  ab  Ukiamifow,  4 à 
Ton.  VUE  Part.  I.  I 


Cxwdejow,  ConlhintinopoU  Tricennalis  Pax  inret  ANN*0 
ïoan»  Cliream  MajUbucm  , & pnoren.  Sultanum 
MnUaphain  conclufa  crat.  Quam  Sua  CUrca  Ma-  I/II. 

' j citas  adcii  fimCtc , & immobiliter  fenstbit , ut  quam- 
vis  adhur  ante  uiiticationem  cjuldcm  Pacn  ijof. 

Anno  , Nurudan  Sultan  cum  toi!  Bud.acenlium 
l Tartarorum  Cohorte , ad  Snain  Cjausun  Majeftatem 
milidln: . fubjicicnus  fc  Potemifixmo  cjufuem  Ma- 
jcllat»  Sceptro.  T amen  Sua  Majcüas  notens  uHam 
fufpiciousm  & anfam  violâtioni  racis  ptibcrc,  illos 
fuidpcrc  rcculavit  , at  illol  repudiavit.  Part  modo 
' & pollcadum  1 anno  Torcariun  Subdiiw  lu- 
! biek  Maria  Infonet  Aflbvium  veuiens , pctiinct.ut 
Sua  Cfirea  hlajcltas  ilium  cum  multis  Cubanenfibus 
I Tartans  in  Vaifalagium  fufeipi  nmndarei  r cundcm 
! rccipcro  noluit.  Entraverô  quandu  Sua  Clarca  Ma- 
I icilus  lune  Paeem  per  Magnum  & Plcnipotcnt  anum 
Legamm  fuuui,  Catnerartum  Donuuum  PrincfpoH 
Pemeumm  à Calicin,  Litteris  lui>  confirimre  yo. 
luit , tune  je!  maxime  ab  hoc  rem  porc  a Sua  Cia 
rcâ  Maicllatc  ntremos  conato»  de  obfcnratiotie  cjut- 
dem  adhiberi  mandatum  , & omnibus  Confimoruni 
Gubematoribut , tum  & Subditi  Exercitu*  Zaporo- 
gicniis  Duci,  te  ali»  Su*  Cfarei  Majefiau*  rcgula- 
ris,  & irregu  laits  aciei  Excrdtjbus  limiter  mjunc- 
tunr , ut  ncc  minimam  caufam  ad  violationcm  fub 
riiïorofi  pccnl  cxcurlionibos  in  Turcicam  Tartan - 
« inique  ferrarn  auderent  ad  fer  te , & ntl  agerc,  quod 
Vicinali  Axniciti® , aui  conltituti  Paci  contranum 
I eficr.  Et  hoc  Su»  CtârCa  MajelUs  adeô  firmitcr  1er- 
»arc  voluit . ut  , duut  ijo' • Anno  protem  femper 
j neuuam  Zanoroglcnlél  nonnuHos  Gricos  Mcrcati»- 
res  Ucrainam  cum  Merdnioniis  pètenÈB  Ipohas- 
1 fait . & de  hoc  3 SultadO  petitw  dcl'ati-taélionc  per 
Legaiom  Su*  Cfart»  Majdlam  futUct,  & fie 
SobCiarca  Majellas  ex  pendent  h*c  ab.au  ab  his 
‘ lpOnatoiibus  rcucriri  non  polTc  ,jo  Ait  banc  «fufioncm 
ii idem  Gricis  ex  Tbefauto  luo  fiai  , A ctrarcr  cen- 
tam  millia  uncialium  thalèrotum  tllis  periolvi. 

I Contrarie  huic,quauivis  Pax  hic  i Sultano  I ur- 
' carum  viciflim  pa  LitterasA  Juramemum  confitma- 
ta  tuilier  ; aitamcn  Turc*  & Tartari  Sobditos  Su*  . 
Cfarc*  Maiettaia  coto  lemporc  dl.us  Pae.v  oinnirno- 
dè  injurbibantar  » Subdifofqne  Su*  Cfarc*  Majclbms 
obruendo , port  Ûnciiaro  Paeem  trucidabam , in  cap- 
(ivitatem  duccbanl , A multos  cquos  dejumenta  lll.s 
abiecbant , prouti  idern  annalibus  Rc^cfiis  excerptum 
hic  declanuur.  Nominatim  verô  ad  AlTovium,  ad 
. linota  Maris , S J«»a  Donmfia  üpp.d«  i6w.  Tur 
: cici  Subditi  truc idarunt  très  Subdnorom  Clarex  Ma- 
leftatis,  in  captiviutcm  duxeruiu  4p.  '',ros»  “ mule 
fexccütos  oâoadma  quatuor  equos.  Anno  »7t».  oc- 
cidcrunt  duos  ho  mines.  In  capuvitatcm  duxwunt 
ccutum  quadraginta  feptem  hommes,  cquos  ,cPua' 
einta  duos  ab-genmt , «Se  quatuor  t -amclos.  Anno 
T-JOI.  neci  dedaum  fcX  homines,  unum  faucarunt, 
i in  captivitatcm  duxerunt  nonaginta  unurn  hommerp. 

Equos  abegerunt  nonitigentos  tng.ma  »x.  Anno 
j 702.  occidcriun  duos,  laucarujit  duos,  iu  captiu- 
tarem  daxerunt  centurn  viginti  qarnquc  domines , 
cquos  abegerunt  nuiiingentos  tcx.  Anno  r7Q?.  WB- 
ciJ.iriint  lex,  3C  ccpcrunt  fcx«mta  houimw-  Eqoos 
abduxauijt  fcptuiiginia  tres.  Anno  1 ,04.  vulncrarunt 
trrs.  in  captivitatcm  duxerunt  très  hommes , equos 
abegerunt  mille  & trecemos.  Anno  170p.  occidc- 
runt  duodecim , vulncrarunt  Mginu  feptetn-  in  cap- 
dviiatcni  duxerunt  fexagiuta  otto  hMinncs, • P*fJ*JJ* 
abegerunt  tria  millia  quadr.ngem*  oilodccra.  Anno 
i-tZ.  trucidarum  quatuordecim  , vulncrarunt  quin 
decim,  in  captivitatcm  duxerunt  trigitua  novem  ho- 
mincs,  c<;uo»  abduxcruut  ducentos  icptuagitita  qua- 
tuor. Pcctfiis  lexaginta  feptem.  Anno  1 708. , iruci- 
darunt  duos,  ac  ccpcrunt  feptuagmta  quatuor  homi- 
nes. Equos  abduierunt  fcpiuagiuta  très.  Sumina, 

Ofldfi  homines  quadraginta  oau  yulncrati  quadra- 
eînta  novem  , in  captivitatcm  duCo  mille  nonaginta 
oéto  homines.  Equj  abaâl  quinque  nullu  nonmgcnti 
duodecim.  Canscli  quatuor.  Cornut* 
millia  quadringema  octuag.nu  quinque,  & 1 Wjmv» 
de  taübus  injuriis  per  Legarum  Su*  Clarc*  Majes- 
tatis  Conftantinopo.i  fufticientes  quirntumi*  propo- 
fiti,  ladU'ii  nihil  prodcrani  , & nul  a compeofatio 
Cfarc*  Maiefialis  Sobd.tis  pro  dcvalhuionc.  Et  nec 
reilitutio  captiver  uni  f;iâa,«  h®  pridationcs  non 1 in- 
hiüit*  étant.  E contrario  autem  huic  ex  parte  Su* 

Ctaici  Majdlatis  ad  inf.antias  1 urcarurn,  & ad  m- 
inlh  illutum  petita  ïâtisfaaio  femper  fada:  & quam- 
vis  Sua  Cfarca  Majeftas  per  ulcs  luos  piopcufos.ac- 
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non.  A rcciprocim  v ioinalcm  annciilam,  wtmeo  fcm- 
pcr  bis  contraria  advcrtebat.  Quonium  illi  in  pritici- 
pio  rcbdlione  fafib  Su»  Claicx  Majertatis  A Subditi» 
Doticnfibu»  Cofads,  anno  170S.  pruf'tgos  tumulta»- 
tios  Cofaco»  NckralbW  cnm  cotnpliciyjs  non  iw»» 
db  in  Ditiu.ictr,  A protefiFoncm  uiam  rceepccc,  fed 
A cunâam  artillcnUam  illis  ptxbucrc,  & pcaniicre, 
in  vicinias  Stue  Clarc*  MajclUtis  Civitatom,  adjunc- 
ris  luis  Tartans  imimpctc.  Pari  modo  dum  1709. 
anno  port  praccclcbrc  Poltavicnfc  prxlium  A dirtips- 
tioncm  Sutcici  cxcreiuu  tpic  Pcx  Succix  cum  a’.i- 
quot  Gcncralibu»,  Offiri.ilibu»,  & Militibu*  rdiduis, 
un»  cum  Su»  Cûica  Majcltyû*  olim  Subdito  Du 
malcdido  pro.  itorc  Mazcpa  cjufquc  compiicibus» 
Tnrcicam  Ditionem  rtrgcrant,  quoi  ut;  huiles,  qu.un- 
vis  Exacitus  Su*  Cfarc®  Majcllatis  fufliclcmcmcaa- 
Dm  imbibant  v:gorc  jutis  ecutium  u bique  infequi, 
attamcn  a Su!  C.farcâ  Majcftatc  illis  mandatumcrat, 
ne  ad  Qciaeoviam,  quorlum  difti  üliui  hortcs  fuge- 
rant,  accéderont,  & redirent  ad  eonfmia.  Et  quam- 
viî  porte*  Sua  CGirca  Majertas  Sultano  Turcarum 
in  tribus  Littcri,  fulioti  élucidation?  1er ibcrc,  fie  per 
fuum  Legatum  cxpoucrc  voluit,  ut  tlIcPacis  Ttaa*- 
trtrus,  A vicinalt  amicid*  morcm  gerredohortemSu* 
Claie*  Majertatis  in  fui  protecliouc  non  tenuiflet, 
fed  ad  minimum  fui  Ditione  iircmorc  cxccdcrc  tecis- 
fet,  rebelles  vcri>Coûcos  extradidiffet.  Tamennon 
rnodf»  id  non  adimpietum,  fed  ncque  longo  temporc 
defuper  rcfponfum,  fie  interet  Dits  boftibus  fie  prodi- 
tortbui  facultas  data  Ditionem  Su*  Cfarc*  Majerta- 
tit  aggredû  Et  nominatim  1700.  anno  illi  unà  cum 
Valachi»  fie  Tartans  Citiiateni  Jahorlick  uoéluobru- 
entes,  illius  Iqci  Officiaient  Subaltcrnum  cum  omni- 
bus fuis  cœpcrunt.  1710.  Anna  in  Oppidis  Torgovi- 
cc,  A Ncrubaid  homines  ex  campis  otdomibuscutn 
aliqu.lSubfl.imii  iucaptivitaiemduxerunt.A  Umfcicn- 
fis  centurix  plurcs  CoCjcos  uni  cumCcnturionc  ncci 
dederunt.  Unumautem  Centurionem  fie  circiter  cen- 
tum  quinquaainta  Colacos  in  captivitatem  abduxcrc 

r afm» mu  V f j»i r i»  1 1 m n»»«  i : t'.i-. 


ln  au»  Su»  Cftra  M»jctl«  intercmer»  dcclanrt vo-  ANNO  . 
luit,  quod  coulent it  ut  Rev  Succix  cum  prxlidiu  J ur- 
cico  utquc  al  tria  millia  numerolo  perduccrctur,  & l?ll. 
per  Legatum  luum  juflitcxtcndiuumerumhujusprx- 
tidii  I urcjci  ufquc  ad  quinque  milita  militant»  Sed 
auonlam  a parie  Turcanun  née  mmiirarclponliode- 
lupcr  l'ucccmt,  fed  comiuoo  notitix  de  intentione  il- 
lorum  ad  bcllum  cmicabant , ca  propter  Su*  Clkrca 
Majilias  mandavir  die  iS.  Odobris  1710.  anno  per 
confelto  milium  Curlbrtm  rcjecraias  de  hoc  niitti 
1, «seras,  quarusn  apographum  lub  littcra  B.  apentur. 

Art  non  modo  ad  cas  u] lum refponlum daiutr»,  ted& 
hic  t '-urfor  contra  Jura  Gcutium,  à TurcR  compK- 


vero  undique  certi  rccepti  fuiit  Nuatii,  urilupexius 
dcolaraïuin,  quod  a ptxuâo  Suiwno  1 urcarutn  abi 
u!la  cauCi,  quart  ad  inlligationcm  Chani  Crimcnlîl,  nef- 
citor  quo  prxtcxtu,  faitirum  A pridem  jam  annihiia- 
taruni  caufarutn,  omnine»  Bcllum  Su»  Cûrex  Maje- 
üati  declantum  elle  Gonftantinopoli.  Et  Legatum 
Noflrum  contra  Jura  Gcmûim,  uti  üipra  memora- 
tum,  cum  comumelia  carceri  Edicul  diao  immilium 
l'uillc  , arque  injunâum  elle  Turcis,  A Tartarisad 
Bellicatn  aggreffionem  fcfcpixparare.  Et  banc  ob  rem 
Sacra  Cfaeca  Maieflas  houe  lerdilragam,  Turcarum 
:td  ver  tens  ÎQtnUtOucni,  compull'a  crat  îupradiao  modo; 
invocato  Altiflimo  in  auxibum,  quc.quecuuûos  Bcl- 
licos  fucere  apparArus,  A cxcrcitus  fuos  üd  conliuia 
T urcarum,  unie  hxc  aggrtlflo  fore  fupponitutjad  rc- 
lirtaidum  undiquaque  difccdwc  jubcrc.  Sed  tarnen 
ut  totî  Orbi  exculpata  cfl'ct , quud  non  a Sua  Ma- 
jeflate  hxc  ruptura  A crtulio  languinis  hominum 
riat,  fed  a parte  Snltani  Turcarum  ; ca  proprer 
adhuc  Litteras  fuas  ad  Sultunum  Turcarum  Pctrfpolî 
die  16.  Januarii  mttti  jubcrc  dignata  ctat,  CU)U»  apo- 
graphum  etiam  lub  littcra  C.  invenitor  cum  déclara- 
tion^ quod  rt  cattim  refponfum  A alTccurationcm 
de  obfervationc  ab  illis  Pacis  lincmora,  nonobtimic* 
rit,  id  pro  ipla  ruptura  cjul'dcm  Pacis,  rccipict,  neefe 

- M l ç — . ! circumvcniri  patictur,  fed  cum  DE  1 auxilio  cicrci- 

catervaju  V cctorum,qu*  i PoltavienltLceioiic  falisap-  tu*  Suos  qua  1 erra,  qua  Mari  Bcllicas  cxpcditioncs 

P'Ttalldj  CratllAloloCïnam  îVÎihar  rnr.lrar.tnr  r1...  romn.iu..,.  ...K-k;.  i:.  k»»- 


portandi  Çr:uil  Molocmam  adibat,fpohaxunt.  Cur^ 
rus  aveâtonU  bcllicorum  impedimentorum  ergo  ad 
Kamiennii  Zaton  deftinatos  etiam  fpoliarunr,&  mul- 
tos homines  A cquos  acccpcrunt,  Czigiriucnfis  Lc- 
giûnis  in  agro  Oppidum  Kamienka  dcvalhrunt.  De 


rempeftive  exordiri  jubebit.  Et  exindç  cunâus  ho» 
neflusOrbis  viderc  poteft,  & ad*crtcre  Pacis  ;unorem 
A xqnanimitatcm  Su»  Cfarc*  Majcilatis  in  hoc  toto 
negotio,  A quod  ilia  née  minimam  caufam  Turcis  ad 
hanc  violcntiam  non  prsebuit,  fed  port  tôt  farpiorcs 


" ..  . ....—  .u..  *rv  .IUIVIII.I1UI  iiuii  (IWUII,  i.  VI  VU»  lui 

quibns  omnibus,  quainvis  multx  quxrimoni*cx  par-  1 fupraferiptas  bcncvolc  .idhibitas  mcihodus,  compulfa 
IC  • • ' c^tls  <•  j * î tam€U  null:‘  fatisfe&io  I cft  in  fui  dcfaifioncm  Belium  huiclcedifrîgo  AGhri- 

autmhibr  10  obtenu,  fed  quibusvis  dirtiigits  rcs  pro-  ftiani  nominis  hofli  hareditario  dcclataïc,  A incipere, 
traCta.  Sed  quando  SuxGlarex  MajcIUitisConllan-  I confidens  Altillimum,  juxta  jullitiam.  Sut  Majdbti 
unopoh  a Supremo  X uirto  Ah  Pafta  fada  propofi-  auxiliaturum.  Caterum  quod  < x p.rtc  hollinm  di- 
tio,  ut  Sua  Glarca  Majeflas  rrrccnnalem  Paccm  cum  ! vulgatitr,  ud  ex  extraneis  notitiis,  & editis  in  luccrn 
. ;iC  ,ICSnant*\SuiUani  laçiam  ucllet  confirma-  in  Tureîa  illius  dcclaratoriis  feriptis  apparct  , ac  ù 

e’  ^ r°^  Su,taPus  ^upi  toc  luper  fatis-  ille  hoc  Bcllum  incipere  coaélus  effet  ad  inllaotiam 
?ki-^  .rn  “ ^P0!lfioPtn'  a Sua  Clurca  Ma;cflatc  de  LcfczinskiPoloni*  Pfeudo-Regis,  A fubnomincRei- 
blervationc  ruas  obtiinierit,  A ex  lua  partecaudcm  publie*  Polonia  l'enict  iplos  Ablegatcn  appcllantium 
& tU?,C  .dt;  Jimiffione  c fua  Di-  I l’atria  Su*  Proditorum antca  Palanui  Kiovix Potocki, 
ri,ni ,‘lloijCB;1IOT  rndfatum tacc- 1 A Poniatowski,  quart  ob  defcnfioncm  Reipubl  ex  ab 
r.t  liane  ob  rean  Sua  Clarca  Majertas  Exercitibu»  Sux  Cfarc»  Majelbuis:  AquodSuaCl> 
natemde  confirmatio-  rca  Maieflas,  illos  cxercitus  ad  rcquilitioncm  l urca- 
confirmatorias  Lit-  rum  H Polonia  non  educit,  A Suam  Regiam  Poloni* 


. N.iau.4  îviajcuas 

nlf  k..r °.luîiP‘2,am  ^writatemdc  confirinatio-  rca  Majertas,  illos  cxercitos  ad  requititioncinTurca- 
, i \r^ltUsdlrC;*  conhrinatorias  Lit-  rum  A Polonia  non  educit,  A Suam  Regum  Poloni* 
nT  - ^,0,f  ad  ^'‘tanum  mitterc  voluit.  Et  lie  à I Majcflatcin  Auguftnm  St--'utuium,  uti  Suum  Fcece- 

Ç » • utano  1 urcarum  il  la  J ax  cum  Sua  Cfarea  ; ratum  non  derc.inquit:  Hoedne  pro  vaiida  caulirc- 
JS»».  . ,'°?-Laano  mcnlc  Novtnibji  lblemnlter  i puiari  potcll  ; quandoquidcin  tota  Relpublica  Regni 

M nn ik.1.31* î & txc  conbrrnatio  cum  Su*  Cfarc*  Poloni*.  A Magni  Dueaius  Lithuanit  voluntaiic 
L,csa?>  fdimriccm  extradita,  A confirma-  agnovit  Suum  légitime  cicâum  Rigem  Augulli  Sc- 
*Sulua°  miil*  erant,  in  qua  ille  cum  cundi  Majcllotcm,  Amicum,  A E oederatum  Su* 
^ banc  Paccm  lcrvarc  firmutr  Ipopondit,  & dire*  Majertatis.  Hxrque  Rcfpabhca  una  cum 
,,,  P,n..7r Dnm.pottiucm  in  tettimnnium  voca-  Regia  .Majellatc  perfuüt  in  Fœderc  cum  Sua  Cfarea 
ci*  clfî  lï^  apprnutur.  Dc  Rcge  veto  Sue-  Majeftate,  cujus  vigurc  Sua  Majcilas,  temporehujus 
wom  VbhSS  ^ «pudmemo-  Iîclli  Régi  & Rdpubüc*  fupradictis  Èxercitib.»*  fui» 

3 Turi  r 3 r l,ipu  a,um  M*  ''unj  ! fubvcnirt*  torque  ad  rcpellendum  hoffem,  in  Polo- 

fninnra  L “n. **  S'"ngauos  Vwo»,  j nia  haberc  tçnctur.  Precipue  veto  Tident.quod  Sul- 
re  liber  u in  tanus  Torcarum  hortem  illorem  commuoem,  Rc- 
Su*  Cfa-  | gem  Succî*,  née  non  rebelle»  Polonos,  A Colàcos 
. ...c  .\ufucij  in  non  alio  fine  tam  di»  pênes  le  minet  rum  ut 

■■■■Ë  lîr“K’’  lÿ,™,FcrJu«Ttt,  r,o#om  ignem  Uclli  in  iwtobuiDominiis  — ! Vï- 


....  , ■ ' — * ma  ikiucic-  (eunur.  rrxcipue  veto  saocüs.quou  Sul- 

finct  AorïTrt ,KlUS  krtioncm  perduccre  libcrum  tanus  Turcarum  hortem  illorem  commuant,  Rc- 
rl  M,  PnTC^CUr|Utan  ab  cïtrc,rib^  Cfa-  gem  Succ  x,  née  non  rebelle»  Polr»n.«  Ar  C,',C^ 
rc*  Majertatis  Offiçialis  c„m  Prx.iduriis  Ruff.cis  in  1 non  alio  fine  urn 

^lvu™  Pcrdu<-:(7t-' ^ Wodûorts  ignem  Iîclli  in  awbobw  DômtnHs  cam  koflîcô; 
Tu  riri  Su:C  q'13"»  ^ Polonko  iurum  fuceendat  , A lï  Sua 

ctinm  r r l rCU'  H®?*  toi  Fxcrcnus  fuos  ex  Polonia  cduceret 

fuo^S  fCn  Ulï  fuum  dcl^CTijCSu,°  nil  aliuJfp  rari  poffet,  quam  Turca»  imroduâo  L- 

uon penenenj^’  .P0^  hxc  °î*lnu  '-'décru m ge  SflCcj*  in  Polonîam  parte  ab  uni,  A Lefrciinski 

iS  r ^ BQ^J"*»h“»cJiadatomnil*d-  parte  ab  a liera,  iliaque  ad  li&m  fin  lîta  A SS 
tmp.ctun»,  4 ncc  Rc*  Succix  dimiilus,  née  prodito-  tabtem  fuana  adduChi  arma  fna  illi 

Clirea  mÏÏ  . 2R0t~  ï-ldrndo  c ^duxit  Su.*  vflCma  prioribus  pcir.ra  fore.  Et  ca  Procter  Sua  Cf  - 

Y £sr  | 

eadeis 


ANNO  cwJe«  înnterl  ncquit  : Sed  II  R«  Succi*  ex  Twdca  a gnuiofiffiroa  Cacfiirca  Rcgiaqoc  Majcflue  luud  [KO 
Ditione,  Sa®  Cfarc*  Majcstaris  propofitioni  confo-  dcnegobitur. 

171 1»  ne,  quamvjs  per  Poloniam,  aut  ali*  qoavis  via  ,icrra  II.  M.ignatibus,  Praclatis  ac  NoKlibus  fuperiow,  l?ll» 
aar  mari,  quorum  fufficiens  cft  copia,  abs  omnibus  item  ordimt  MilîtWU*  Hungariv  psrltcr  A ’I  ranlîlv*- 
technis  dimlttcrctur,  tune  Sua  Cfarca  ÎVlaj  estas,  roox  nis  aut  ttium  Narionam,  qui  modo  in  Rcgno  pêne* 

Exercitu»  Suos,  in  Suam  Ditionctn  ex  Rcgno  Polo-  Dorronum  Principcm  »au  fum,  ctiamfi  qui  corum 
ni*  A omnibus  Civitatibuÿ,  que  Rripitblic*  perd-  defe  Rover  fuie  s quafpiam,  cuidara  wtccedentcrdcdif1 
nent  , & imac  »b  Excrcitibus  ('l'are*  Majeftatis  fenr,  iimïlitcr  gratù  intra  ûcpms  metnoratum  K-rmi- 
corarnupis  coinmodi  gratia,  qunad  hoc  pedculum  num,  vitac  A univcrforuin  bonorum  Amniftiaüs  pa- 
à Turcîel  invafionc  manrr,  occupât.!  Aine , deinde  r<tcr  refol  ut»  exillit,  quod  dei!Ii>  omnibus  iutcliigcn- 
abs  Omni  mon  cducerc  dignarctur.  Quod  verèi  dutn,  qui  jam  antca  tedienint  : imclligitar  vero  Wc 
commémorât  ur  in  Tarde!  declsrationc,  aefià  Soi  «aliua»  bonoruin  rertitutio,  quae  fora  uno  vcl  alrcro 
ClircS  Mtjertate  iu  limitibus  Turcicis  Civitates  ex-  dtuloac  Jure  cuipiain  coüata  livc  divendiw  vd  in- 
flroâtt  lint  ; meta  cft  fallu»*.  Quia  Sua  Cûrea  fcripti  çtbm  per  alios  policffa  aétu  lune.  Jta  vidcli- 
Majeftas,  ntillibi  Civitates  conftrui  fccit,  prêter1  cet,  ut  ilia  quoque  fine  etiam  Iruétibu*  medio  tempo- 
talcs  locos,  que  non  modo  vigorc  Ttaâatûa Paciï,  ; te  pererpti*  pênes  Litteras  Noftras  adOtliaales,  I- if1 
fed  A faéle  çum  Turcis  limitatioois  parti  Clarc*  vcl  Cameraks  gcncralitcr  exarandis  fimplici* 

Majertatis  obtigérc,  que  limiutio  ab  Ücraii'i  t?Of.  ,cr  abfque  plteriori  mora  ac  tcrgivcrfiii.uic  occ  >pari 
anuo,  pet  Dominant  Ukraintfow  cnm  Tordro  queant  ; Non  cil  quod  aliqui,  mcuuu  deneoaq  irti- 
Ksffii-Mchmct  PulY.a,  A ab  Aflovîo  üub  rnatorctn  caCommiffjone  bonifquc  hoctitulo  appel  lads,  Amui- 
Afiovienfem  Tolftoti  ; 1704.  auno,  cum  H ai  un  HieHs  cniin  gratis  taies  trie»?  excludit,  diun  fincc- 
l'alta  pcraâ.i.  ra  bonorum  promittitur  tcilitutio. 

: • Quod  vctô  commémorant  Turc*  in  hac  déclara-  ; Simi  iter  indignant  ccnlctur,  ut  quû  l’oireflbnmt,' 

doue,  quod  Sue  Cfarcme  Majertat'tsExcrcinwingrclfi  ' obi  ntflicu*  folvcndac  Contribution!  par  non  erit, 
illftrum  Terrant  port  boftem  Succicum,  uonnullos  amiflione  bonorum  mutilctur  ; per  termioum  vero 
iilortun  tmcidaront,  & in  capdvitutem  duxeront.  depoiidonivannornm  nonboe  intelligitur,  quafiliceac 
Hoc  |uxtà  Bellicum  çentium  Jus  & jurtidam  ab  abeui  arma  non  geftare,  verum  omnis  hofti'itatiicc*- 
Excrckdbus  Cfarcac  Nlaicftatk,  hollcm  infequenti-  ,al'o  "•  Llccbit  igirur  Magnatibuv  ac  Nobilfbus,  co- 
bus  fafhim.  Et  hac  redexione  edam  ab  ipfis  Tur-  tumque  fervitoribus , juxta  amiquum  rcccptumque 
cis  non  aegrè  reccptum.ftd  porte»  confirnwni  Pacis  niorem , Nobilkad  in  luis  pracrogativia  cum  gclU- 
Trtcbuu  omne  id  anmmlatuin  crt.  Caetenc Turcs-  tioac  annorum  (^nullotamcn  modo  ad  offeudendum 
mm  cau&c  Bclli  deelararae  rifa  magis, qn»m  relpçn-  ! partie)  libère  un,  ac  incedcre:  (î  pwro  aliquis  ci- 
fione  oignac  font.  1 tnorcin  obtenderet  ; idco  Caclàrcae  Kegiaeque  benî- 

Ex  hts  omnibu*  quilibct  à paxtium  (hidio  alieou»  gnirati  injuria  lime  inferretur;  cujus  Paterna  chart- 
colligcrc  jxncrt,  qu^d  hoc  Bcllujn  à Turc»  adverfutj  *as  fimijem  procertum  in  ufum  trahere  non  vult. 

Suarn  Curcam  Majertatetn  abs  ulli  cayll,  contra1  Militibus  vero  ‘inferioris ordinis  dictain  Amnillulcm 
jultidam  Traâatuum  Pacis,  & jnrsmcmum  ino  rt um  I gratrain  fimilitcreltrcimur , ncQUC  ulli  corum  vis  det, 
ert.  Quod  Sua  Clarca  Majeftas  Dt  1 Altifliir.i  ju-  ut  fcrvitiaCacfarca KcgiaqueMilitaria,  abcicatis  prac- 
dieio  conmittcnv,  juftaannafua,contràhuncperfidum  fentibus,  accipcrc  cogatur,  folum  ut  praertico  ndcli- 
hoiicm  fumcTC  Impulla  cft,clcmendflimoD  El  auxi-  tatis  jutamemo  ad  luas  aedes  difeedar.t,  ibique  œ- 


lio  confidens. 


cix. 


. Mai.  Ptinffj  Pacification 11  Hangar  te*  Zacmarini  l$>. 

ytpriiii  171 1.  Cum  yfccfptaticnc  Jmnefii*. 
Karollii  prima  Maji  1711. 

V Ig  o R E Clcmentiffimae  Plenipotcmiae  fuac  Sa- 
v cratifïïmaç  Caclarcae  Regiacquc  Majeftads  pro  1 


conom iam  colant,  ac  quitte  fcfe  coudncant. 

Militibus  veto  cxtcraium  Nationum,  Suce»  vi- 
ddicet,  Gallis,  halis.  Germants  altilque  liber  con- 
ceditur  palkis  ad  fuos  redeundi,  illis  exceptis,  qui 
ex  Regimmibus  Cacfarcis  pcrfugirtcnt,  quibus  tamen 
etiam  poena,  quatn  propter  ddtrtioncm  Regiminis 
meruilfent,  remittitur,  catteroquin  taie*  ad  luss  Lc- 
giones  redire  vcl  reftitui  debent.  St  vero  unus  vel 
alius  exterorum  in  fervitio  cxiguac  cotilîdcrationis, 
apud  aliquem  Magnatum  foret  ; dummodo  non  lint 
. _ „ , - - ^ - MilnAe  Caefareac  Rcgiacque  adlcripti,  quin  ibidem 

rcduccnda  llabiliendaqoc  Regni  Hungariaeac  Tran-  I mancrc  queatn,  nullunt  crt  dubium.  St  qui  porro 
(ylvaniae  quiete  & tranquillitate,  Domino,  Princjpi  ' ignobilioris  fort»  Milites  his  motibus  fc  einaitos 
Kagoctl,  udcntquc  addiâis  praefiiti  RmniHungariac  promotioneque  dignos  reddidiflem,  cales  eo,  quod 
peracque  I rantylvaniac  Uuivcrfts  Statibus  AOrdini-  jam  praecedemcr  pro  Libertinis  per  Status  & Coin- 
bus  refoluta.  , munitatem  agniti  funt,  vigorc- fuac  Majeftatis  Sa- 

crotifltmae  Plcnipotcntiac,  pro  talibus  habendi  rc- 
I-  Memorato  Domino  PHneipi,  vigorc  praemilTae  folvumur,  cilla  tamen  pracjudicium  Dominorum 
Caeftreae  Regiaeque  Plcnipotcntiac,  Gratiam  vitac, . terreUrium. 

& univerforum  bonorum,  mobilium  immobilium,  I III.  ^Sacrai ifliimm  fuam  Caefarcam  Regiainque 
«XCeptis  iis  quae  ad  Pradîdia  pertinent,  in  Rcgno  Majertatem  in  Religion»  negorio  teceptas  Kegni 
Hungariac  oc  Tranfylvaniac  panibufque  cidem  amie-  (kmftitutianes-  manutentura.  nec  non  cxcrcin'um  e- 
xiscxillcntium.cum  fccura  permanfionc  in  Regnou-  . jufdcm  fccundum  Lèses  & Conrtftutioncs  ac  Arü- 
na  cum  fuis  adhaerentibus  Icrvis  A aulicis  imperti-  culos  Regni  ram  in  Hungaria  (t  Tranfjl vania, cum 
lur,  ad  ayus  dcterminationcmftidcm  Dominus  Prin- 1 bcnclîciis  corum  de  jure  Ipcciantibns  conccllura, 
ceps  Caefarcam  Regiamque  compleéli  gratiam,  fed  non  praeclttla  via,  modo  in  gratiam  ridcuntibus  vcl 
dmerre  Juramenti  hdelitaris  praertationcm  velit,  ter-  corum  Diacta  ratk>nc  gravaminuzn  fefc  inlinuandi. 
minus  triunt  feptimanarum  ab  cmanationc  praelemi-  IV.  Ut  hia  inotibus  cemortuorum  Orphani  & 
um  compurandatum  conccflus  fit  ; ita  tamen,  ut  in  Viduar  (erga  quos  ptacf.ita  lua  MajcÛas  Sucratifli- 
cafu  dificrcndi  Juramenti  tîdclitatis  fccundum  anrtc-  ma  ex  lunata  lua  Clcmentia  fpccta'.i  rcllrxionc  du- 
xatti  formulant,  intérim  fortalitia  fub  potemia  mani-  citur  benigniute  te  Ckxncntw  Kegiu  gloriari  queanr, 
bufquc  illius  exiftentia,  in  rtatu  quo  modo  funt,  prac-  cura  alias  Aiunillialis  gratu  ex  rocro  duntaxat  Rc- . 
fidiis  Cacfarcis  Regiifquc  illac  induccndis  bona  fidc  giac  Clctnentiac  fiuu  proncilcatnr  , unis  cria  quo- 
hadantur,  aut  rtriâis  mandat»  ttadenda  iflis  Coin-  j que  Itarum  Viiuarum , ürphanorum,  A lucccfl'o- 
mendantibus  imponatur,  ac  un»  etiam  omnis  Militia  rum  botta,  needum  alicui  collara  diftraâa  vd  dî- 
Praefidiaru  cxaudorctur  A dimittstur,  dum  è contra  vendit»  rcilituciittn  , taltn  uihilominus  bon»,  quae 
promittitur  ca  pradîdia  in  proventibus  A bonis  Do-  ;am  aliis  collata  funt  vcl  vcodita,  relinquuntur  in 
rniui  Princlpis  nullam  lattura  pracjudicium  vcl  dam- . ca  parte,  qua  lpeCiant  iplos  dumaxat  mortuos 
iViinijproptiifqucCacl'arcis  Regiifquc  alcndaftipcndiis.  1 in  tbra  quo;  omni  _ tioicn  officu»  allaborabi- 
Ilacc  veto  otnstia  intra  praefpecincatumtcmpoiis  ter-  tnr,  ut  in  futur»  Regni  D tac  ta,  ht  quoque  omni- 
minum  cxplcnda  ac  excquenda.  Si  porro  iftis  probe,  ' bus  melioribus  praâicabiîibus  modis  conl'olari,  fuc- 
prraéU*  ipii  Domino  Principi  pcruiaulio  liberainRe-  cclfionifquc  talis  participes  elfe  poflint.  Hoc  tamen 
gno  difpliccret,  rdiaquirur  iplîus  arbirrio  candem  et-  1 dcclarate»,  ne  hacc  modems  Sacrac  Gtclarcae  Rc- 
i»m  fub  praellito  fu^erii»  aiucio  homagio  in  Polonia  giaoque  Majeftatis  munificentia  A gratia  ullo  un- 


habcrc,  ubi  citra  ladionemhotnxgialisobligatiunie, cr- 
éa Caefarcam,  Regiamque  Majctlatem  fw  contlne- 
bit  : Filiorum  quoque  rcllîmtio,  fupr»  memorati* 
couditicnibus  rite  ac  rïdcliur  cxccunoni  mandat  b, 


quam  tcmporc  in  aliquam  coufèquemiam,  & eicm- 
p’um  trahatur.  Diverfa  ratio  habenda  eft  talium 
Orphanorum  A fucceltoruin, qui  fivc  pucri  fivepu- 
dlac,  vcl  jam  Matiimoni  • locatae  in  paitibus  Do- 
L1  3 ’ 


iro 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  N O ®j#i  Principe  adhuc  iunt,  quitus  vi  AmnilUalîs  | 
Clcmcntiac  inicgrutn  jus,  A bonorum  fuccclfio  fal-  ' 
17II.  va  & integra  relinquiiur. 

V7  V.  Qui  porro  rcgno  cxicrunt,  & i:t  conterminxs  I 

< aut  rcrnottorc»  tcic  contulcrim  ProvincûiS,  ob  prue-  | 
gnacuia  A légitima  vcro  impcdiineitra,  aut  manilclla  . 
vitae  pcricula  hucufquc  ad  pracfcriptum  tcrminum  ‘ 
redire  non  potuerum,  fi  légitime  docücrint  iplbrum  1 
abfemiam  es  prædtâis  rauonibus  cao&tam  ac  pro-  l 
indc,  apud  Auguilam  Attlatn,  vcl  Kxcellcmiflimum 
Dominum  Gcneralem  Picnipotentiariujn  quampri- 
mum  elfe  poterit,  fcfc  inlinimcrim,  i|&  fccundum  j 
COguitiotKTO  ac^iuitati*  non  denegabitur  gratin  Ajrati-  I 
ftlalis,  fecundo  ruucto  cacteri*  concelllt.  Mis  quo-  I 
que  hanc  grttiam  futffagnri,  qui  in  citeris  Provin- 
cits,  fivc  in  Ablcgatiorôbus,  fivc  lludiorum  vcl  qoac- 
fturac  gratta  nunc  aâu  funt,  dum  A quaudo  cotn- 
petenter  fct'C  infinuavcrinc.  1 Hiv  auteur  qui  liipcrio- 
ribus  armorum  motibus  iinplicul  frétant,  adhuc  fu- 
petllitibus  praefeu*  vitae  gfatja,  & AmniAia  clargic- 
rur,  ncc  reclufa  bouorum  fpc  ubi  apud  Auguilam 
Auiam  débitant  ta&ari  funt  tnltam'um.  Rationc  T ran- 
(ylvanorum  Maguatum  ac  Nobilium  qui  in  Molda- 
via  fc  rccipcrccoacH  funt,  A adhuc  de  fado  ibidem  cora- 
monmtur  ,fcire  interefi,  ne  hue  in  Hungariam  maguis 
fumtibui  À molcllics  venire  cogcientnr,  llluilriilmio 
Domino  Cotniti  de  Steinville  uegotium  comntifTum 
cfle,  ut  itldem,  uhi  fcfc  lub  compétent!  termino  prac- 
diélo  Domino  Gcnctali  infinuaverint,  ficut  in  Hun- 
garia,  ita  & ibi  gratis  m vitae  & bonorum  univerforum 
lubicuri  font.  Hacaddicadcclaratione,iis  intervenien* 
tibtts  impedimemis,  quae  reditum  eorundem  in  Patri- 
ani  moraremur,  de  futficienti  redeundi  rcmedio  & fe- 
curitatc  providebitur.  Quo  magis  «item  hoc  Paciti- 
caiionis  opus,  ctiam  in  Tnmlylvania,  fccundum  Si- 
cratiflttnae  fuite  Cacfarcae  Rcgiacquc  Majefatis  C!c- 
ntentiflimum  intentionrm,  co  ordine  & nortna,  quo 
hic  procédât  fit  componentur  praefentium  Aâorum 
originalia  diâo  Domino  Gencrali  a Steinville  pro 
direclionc  tranOnittenda , communicabuntur.  Dig- 
nitates  Magnat um  ac  Nobilium  Rcgni  Hungarii,  ut 
A Tnaftlvanic,  quibus  ante  hos  belti  motus  fruc- 
banror,  hic  non  comptehendantur,  cum  inter  bon:» 
non  fint  ccnfcndæ  ; non  îdeo.prœcjulo  fupplicario- 
nh  rccurfu  ad  Auguilam  Aulam,  qui  ctiam  omni 
pollibilî  modo  ibi  a nobis  fccundabitur  ; cumque 
in  confervatiDne  Jurium  & manutentione  Liberta- 
tum  Tranlylvanhe  Principatus,  cujulcumque  Na- 
lionis  IncoUrum  erga  Clcmentmm  fuœ  Sacratiffimc 
Regusquc  Majcibuis  nullum  lit  dubium,  ejurdem- 
que  fccundum  antiques  Rcgni  confuctudincs,  Legcs 
Conltitutioncjquc  approbacas,  apud  Auguilam  Au- 
lam ordinatio  A rdUu  ratio,  omnibus  officiis  pro- 
movenda  recipitur  & promittitur  ; J aï  y gu  m , Cu- 
manorum,  I laiJuconaliunt , itent  Oppidorum  Privi- 
1eKat  in  quantum  contra  Loges  Rcgni  lifa  cire  dig- 
■ofeamur,  il»  totum  iis  ctiam  in  futura  Rcgui  Dic- 
ta providebitur. 

\'l.  Amniltuln  hujus  gratias  Cefarçi  Rcgixque 
partu  ipct  futuri  funt  cujufv»  hoftes  bcllo  capti  Na- 
tionales. . 

VII.  Damna  durante  fufpcnfioue  annorum  tno- 
drma  cuipiam  illata,  compcrta  rci  vciîutcao  utrinqoe 
bomneauda  cxifiunt. 

1 V I II.  Ad  toUcndutn  fcrupuluœ,  aut  quararlsdif- 
r.cultatcm  Clemcntifiimx  refoluta  AmniUialis  gnuia 
vu*  Je  bonorum,  lalcnni  Inllruincnto  inlcrtu,  quant 
tot.us  pro  Principe  & univeriis,  & addieiis  fftylo  ad 
emnes  Magnates,  Nubiles,  Cives,  Libentnos  Mili- 
tes, Kurneos,  cujufviv  detnum  condition^  Aordinis 
lluttgarov  parucr  A Tmnfylvanos  triutn  Natiotium 
.lecunduin  condîtiones  fuperius  prœliriptas  extenfb) 
A abfquc  omni  dabio  ab  Augulla  Àuù  confirman- 
da  A ad  orancs  Comitaras  Diftriclufque  tam  Hun- 
garix  Rcgni  quam  Tranfylvani  Principatus  pro  cer- 
ttoncomolanone  iinpertîeuda  procurabitur. 
u ^ ■*l'a  Sacra  Cxfarea  Regraque  Majcfljs 

Regtii  Hungarix  A Tranfylvani®  J utn,  Libertates  A 
lRimOnitates  utriolata  A faitéle  lit  conlervatura,  ne- 
que  perinilfura, ut  contra  anmilUalcm  graciant  hanc 
novis  contcntionibus  A 1 itigiis  anfa  vcl  cauià  prxbeatur, 
velcuiHbctqucmlibcttnoItlliis  impet  cndilaccflêiidique 
modtts  ant  ratio  lubminillretur,  lino  vigore clcincn- 
rtfltm*  Amniflialii  Gratix  gencrali* , ne  quis  fc  in- 
v,ceni  icomnutibus,  jurgiis,  Aa'.tcrcatiom'bu,  praefein- 
dar  lub  gravi  animadverfione  prohibitum  lit,  unde 
«jcncralcs  Prit  edi , Locorumquc  Commaidamcs,  I 
née  noh  A V iec-Comhcs,  Judicc*  Nobilium  ac  Ma- 


g llratus  Civiutn  per  Ordincs  lcrios  excltabantur,  ai  fcxSO 
pro  comravculcntiuin  cocrcitionc  feveram  adltmeam 
adminillrcntque  Jullitiant.  < 1711/ 

X.  Salva  inancbit  facultas  in  futura  Rcgni  Dixta 
citera  gravamina  non  modo  proponciMÜ,  lcd  A .jtix 
pro  faltttc  & honore  fienti*  c rc  vif;  tuer iimpcrmilC» 
votorum  liber  taie  ac  clemciuiamSuT.  Sact  ariffimie  Ma- 
jdlatis  implorandi,  ut  faut  aullusdnbiuredcbeat,  Sa- 
cratiflim-ôm  Carfarcam  Regiatnque  MajelUtahiu  cou- 
le rv  ai,  une  Legurn  prxdia:  Rcgni  Hungari*  ATmn- 

8lvani®  A iwnibcndis  ad  Rcgni  Olficra  indlgenis  toti 
rbi  Glirilliano  tcliatum  vclle  reddvre , quod  iu  pa- 
terno  alFcâu  erga  Hungari»  Regnurn  A Tranfylva- 
ni* Prim  ipatum  ab  ilia  uihil  ntagis  uelidcrari  queai, 
uti  A cadcin  fumme  defiderat,  ne  Gens  Hungara,  A 
cujufcunquc  Nationls  Tt.infylvanix  juxta  h»c  Jura 
tradata  nulle  GentitUtt  fide  in  Regem  cedat. 

Pro  ultima  umen  Clcntemix  C*  far  ce  Regirqoe 
coronidc  addendum,  quod  (.'xfarea  Regiaque  Maje- 
flas  omnibus  A littcults  fuperius  niemot.i;i>,  Magna* 
t:bus  A Nubîllbu»  SupcriorisA  Inferioris  Ordinis,  qui 
partibus  Domini  Prmcipw  Ragoeïki  hadenus  addid-' 

! fuetunt,  AmtiilUalcragxairâmquoad  vitam Abunanili.'- 
îomiitus  lub  prxfâtis  conditionibu*  concdRiram,  ctfi 
1 didus  Princepsadpr*fixitm!ltodotcrminumnoticom- 
parcat, proindeque forte  prxfatant  Amnillialcm  Grati- 
ain  complcdi  omnino  rccuüvcril,  aut  Juratnentum 
hoir.agialc  fccundum  propolitam  formulant  per  Pro* 

1 cuiatorcm  fuffidenti  Plenipotemia  iurtruilum  depo- 
' ncrc  nolucrit,  ea  tamen  fpc  bénigne  fréta,  quod  pr«* 
didi  Domini  Magnates  ce  .rcllqui  abdicatis  ejuldcm 
partibus  in  fua  fidcljtaw  permanentes  fccuritati  Patri* 
quovis  modo  profpiccrc,  ejutiemo  ue  Dotnini  Prindpis 
machinationibusulreriusnullumaarelocam,  fed  om-  j 

nia  ea  rite  obfcrvarevclint,  adqa.x-homagralA  obligitio 
eos  fccundum  Jura  A Leges  Patri*  conüringit.  Si  vcro 
Domimi*  Ptinccps  prxgttautibus  caulis  impedhus  dic- 
tum  Jurametttum  in  prxlemia  pracftarc,ncqueconditio- 
nibusabco  exequendi*  praefens  efle  polfct,  cidcntàc- 
mutn  concedatnr  illud  pcrPlcniptitcmurium  in  animam 
fuam  déferre,  ac  Gratiain  rVmuilltalcm  arnpleétJ,  da- 
tifqueveris  A linceris  mandates  traditionem  Fortali- 
tiorum  ordinarc  & difponcre.  Cafu  vcro  quod  Do- 
rninus  Princeps  traditione  Fortalitiorumdimiffioncque 
militiac  modo  ac  lincntora,  praeftitis  praellandts,  depo- 
fittoncm  Juramenti  fidelitatis  fccundum  Formulam 
prxfcriptatn  ad  tcrmiiium  dtiarum  vcl  forte  triumlcpti- 
TTianarum  difterre  vcllct,  illud  ipfi  ctiam  demumex  lup- 
polito  Cadarcaefummac  bcnignitari$,uti  Tupradidum, 
cottcelTum  lit,  cui  ctiamnum  ad  redeundum  fcmpcT 
dabitur  fub  Verbo  Regk»  plcna  fccuritas,  qnæ  qui-  a 
dem,  univcrla  A finçula  præmiffis  Punftis  aâa  fin- 
ccre  comprehcnfa  vigoreque  Pleuipotentiae  uobis  a 
■ Sacratifliiro  Sua  Ciùrea  Regiaque  Majcllatc  cle- 
ntenter  attributa  in  omnibus  Pun&îscarnmquc  clau- 
| fulis  vigorc  practaâ*  clcmcnti(T;:nx  Plcnipotcntr* 

I rata,  ac  in  perpituum  abfquc  ullu  cxccptionc  vcl 
defcâu  valitura,  conftanter  promittimus  A valida- 
inus , ac  pro  majori  roborc  fubfcriptionibus  Sk;i!- 
lilquc  noftri*  fccrctioribus  corroborata  pr.rdifli>  Do- 
mino Principe,  cique  hucufquc  adhaetcuribus  univer- 
fis  A lîngalis  citudeuda  duxîmus. 

G*K  S F X ALU  COMtS  JoAKS'FS  PALPV 

Carolcs  La  nER  DE  Likdemueim. 

7.  k mariai  19.  Afrilu  1711. 

Clcmcmiflimam  itaque  hanc  Sacrwiffiinx  Cifare* 
RwisqueMajeftatis  Domini  Domini  noftri  Clentcn- 
tifimii  medio  pr*rcriptoruin  Plenipotcmianorum  fuo- 
nim  Rcgno  huîc  Hungari*  partibus,  Principaruique 
1 ranlylvanix  ac  eorundem  univerfi*  Statibus,  Ordi- 
nibus,  Civibus  fupcriorii  item  arque  ac  inferioris  con- 
ditionis  Milicibus,  Nationibus,  Incolis,  imo  & ipfU 
Rullicis  benigne  rcfolutam  generaletn  Amnitlialcm 
üratiant  benignaque  Picificauonis  PunAa  nos  quo- 
que  infraferipti  nominc  tocius  Communitatis , abl’ente 
adhuc  ctiam  fuprafato  Duce  haflcnus  nofiro  A Prin- 
cipe, omni  cuin  dcmiflïonc  A humiütate  rccogno- 
Iccntes,  candem  un  yam  ^ridem  magno  deiidcrio  cx- 
peaatam  amplcdimur,  cidcinque  Su*  MajdVàtis  Sa- 
cratillim®  debitum  noflrum  honugîum  fccundum  an 
ncxani  Juramenti  formulam  humillinu  dc^nimus 
uihil  dubuantes  qum  Sua  Majelh*  Sacratiflima  quo- 
que  benignas  primiflas  Rclblmioncs  fit  tarihabitura 
nldemquc  in  omnibus  CbufulisA  Articulisfatisfiiélu' 
ra.  K arollii  prima  Mali  1711. 


FOR- 


DU  DROIT  DES  GINS. 

FORMA  JURAMENT  I.  , ceptarum  Rcligionum  ucgotir*  per  (V  funfqur  Sue- 
cdloîd  f-uiâc  confcrvaïufa  promifem,  imo  ftum 
Coiifimurforialem  quoque  Rarificatioiicm  ..btuicrit; 

, — — ^1.,,-  inc  prnindc  in  pofterum  te  femper  ufque  *d  ultimum 

isffinu  Caûrea  Regiaque  Majdlas  ex  fuperahuiidmti  J™*  Ipintom  adem  Sacratiflimr  C*farc*  Regi*que 
Clctncop'a  Ainnillulcm  vitr  & bonorum  gratinai  vi  Majeftati  ejufdcmquc  iii  Regno  légitime*  Succcflori 
Plenipotcnrie  lltuftriflimo  ac  Excel IcmifBino  Dom:-  fotorum  fore  Mura  ac  fidclem,nec  quicquam  coutra 


Anno 

17*1»  rC!o  N.  juro  per  Deum  vivum  Omnipotentem 
Coeli  Temeque  Creatoretn.  Pollquam  Sacra- 

tiffima  C «farta  Reguque  Majdlas  ex  fup«*ol»jiiJuui  - 

Qcmcnfii  Ainnillulcm  vitr  & bonorum  gratiam  vi  Majelhiti  ejufdcmqi 
Plenipotcnrie  Üîufttîflimo  ac  Excclluuifflrao  Dom:'-  ftwerUHi  fore  Hduiv 
oo  Comiti  Palfii  ad  Erdodf  cjufdcm  Generali  Campi  dpbirun»  h°magialis 
Marcfciallo  per  Regnutti  Hungari*  Suprenio  arrrui-  <urccle.aliciuj  vcî  pro 
rum  Praefcélo,  Croati*  Banno  Cauphraâoftun  Tri-  comnimurutn  ; lcd 
bnno  conceflir  fuerc,pcr  jam  d adora  «natteras  ac  * prelljturum  rc  « 
publie**  dcclarationcs  ptopter  hofee  practerito*  mo-  ~ w™*™**®  * fcrv 
V w*  largia  te  impertiu  fie  : née  uon  Regni  Hungarijj  $um  nc1 

ac  Trantylvani*  Jura,  Leges  & Libertates,  tara  in  « mvio^btli  fide  ob 
Politicjs  a Ptovindalibus,  quant  & Eccldullids  rc-  utl  mc  ^CUs 
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Nomina  autem  caterorum  univerforam  & fingu!onim,quiin  hoc  Concurfu  aâis  & couclulionibns  hife# 
ptafenics  lucre  homagiaque  depofuerunt  extra  data  per 

Gioroiu»  Pokoraz, 

Tr4ttfylva»ornM  bis  Aéîis 
Ntt  en  Mm. 

les  occafions,  qui  fe  prefenterom,  & fur  tout  quand 
I il  s’agira  de  rmouvcller  les  Conférences  pour  un 
Traité  de  Paix,  elle  u 'oubliera  pas  de  donner  des  or- 
I dres  três-precis  à fes  Minières  d’appuyer  eu  fou noui, 
& avec  les  inflanccs  les  plus  prduntes  les  demandes 
du  Duc,  afin  de  lui  procurer  une  làtisfaüron  furc& 
raifonnable  : Mai» pour  ccqui  regarde  la  défignarion 
d’un  équivalent  dés  à préféra,  il  cil  évident,  que  la 
Jiruatiou  des  a il  aires  cil  devenue  (i  incertaine  2 eau  le 
de  la  mort  de  feue  Sa  Majcftc  Impériale,  & d’autres 
incidens,  qu’on  ne  feauroir  rien  faire  i cette  heure 
fur  ce  fujet;  mais  torique  le  temps  fera  plus  conve- 
nable, Sa  Majcfic  fera  prête  à concourir  avec  les  an- 
tres PuiUanccs  interellées  pour  régler  l’aJËdre  d’un 
équivalent.  Ac  montrer  par  la  commccn  toutes  autres 
chofcs  le  deflr.  qu’Elle  a de  procurer  le  bien,  & d’a- 
vancer les  intérêts  de  Moniteur  le  Due  de  Lorraine, 

& de  toute  Sa  Maifon. 


DanieLem  Buliouseki, 

Ex  parte  Httuj’arorMm  im  pra~ 
miffu  Notariam. 

ex. 

Second  Decret  de  la  Reine  de  la  Grande- 
14.  Mai.  Bretagne  touchant  riudtmniié  prcmtfe 
au  Duc  de  Lorraine,  four  le  Duché  du 
Monftrrat.  A lî'hiftbal  U 14  Mai  171 1. 
f Aâes  & Mémoires  de  la  Paix  d'Utrecht, 
Tom.  I.  pag.  kîo.] 

T E Mémoire  du  Baron  de  Forftner  Confeillcr 
~ d’Etat,  At  Chambellan  de  Monfieur  le  Duc  de 
Lorraine  touchant  les  intérêts  de  fon  Maître  à l'é- 
gard d’un  équivalent  pour  le  Duché  de  Montfertat,  , 
ayant  été  contacté  par  la  Reine,  Sa  Majdté  m’a 
commande  d’y  repondre,  qu'Elle  a déjà  douné  , & 
réitéré  plufîeurs  fois  les affûraoccs  audit  Duc,  qu'El- 
lc  fera  tout  ce  qui  dépend  d’ElIc,  afin  qu’il  ait  tou- 
te la  fatisfaMon  pofiiblc  fur  les  jullcs  prétentions  ; 
qu'Elle  continue  toujours  d’avoir  les  mêmes  fcntlmens  ! 
pour  Monfieur  le  Duc  de  Lorraiuc,  te  pour  fes  intérêts, 
qu’Elle  ne  manquera  pas  de  lui  faire  voir  les  eflers  de  1 
fon  amitié  & de  fon  clliinc  particulière  dans  toutes  ' 


Fait  i IFbittbed  te  14.  Mai  1711. 
Etoit  (igné. 


J.  John. 
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Anno 

1711. 


Î7t  COR  PS  DIPLOMATIQUE 

Tout  cela  n'a  produit  aucun  effet,  A a'ï  pa»  cm-  ANNO- 
I pècr.é  qu’on  n'ait  accumulé  griefs  fur  grid<f,«  qu'on 
■fait  agi  en  tout.^  rencontres,  comme  ne  le  croyant  171  X. 
ZW«Sfc»  Anrjt.  Hmlyiid  h s J*,»  à,  fa.  Mlrfi  £'>%*  1 '*"■  fc  «dut,  uuvciKinrm  ni  ce 

£**«*  «t»t  U OfW  Wdn  tcrastapriniei- 

.>14, . „ _ ...  „■  * H nelt  donc  pat  mrprenant  que  les  Etats  Protêt- 

a H 1 1.  d e s M k i m.  [ Mercure  HiRonqut,  ^ j-jj,  êché  ^ v0yanr  ainii  traiter.  ayenr  eu  rc* 
pag-J’°5|]  COUTS  aux  Directeurs  du  Cercle  A 4 Leurs  Altdlii 

Electorale*  A Screnilîimet  tic  BtunfWick,  qui  n’ont 


Mat  171 


E fu:  l'an  16421.  que  par  l’entremife  Je  rEgttrt-  ' PJS  manqué  d’employer  en  leur  laveur,,  tant  aitprès 
^ rcur  Ferdinand  111-,  les  Ducs  de  BrunlVick  ’ <>u  dernier  Evêque,  qnc  depuis  fa  mort  auprès  du 
remirent  l'Evêché  d’Hiidésbeim  à l'Evêque  d’alors.  Chapitre,'  les  iru'erccflions  les  plus  prcflanicv,  mais 
apres  l'avoir  poffedé  cointM  un  Fief  dc  l'Empire  ptn-  î T'i  “m  L:t  anfl*  *V>e  ,0‘it  1r  reftr. 

dont  plus  d'un  Siècle.  Dans  le  Traité  fait  à cet  é-  L,‘  Maifon  de  ftrnnfw  ick  étant  Punie  principale, 
etud  le  27.  Avril  1643.,  on  ftipula  entt’auttes  un  li-  ,am  dans  ]c  Traité  général  que  dans  le  Traité  parii- 
bre  Exercice  de  Religion  aux  Frotcftans.de  cet  Evé-  conclus  en  1643. , fc  ayant  eu  tant  uc  part  au 

ehé  ; fit  pour  l’affurcr  davantage,  ou  contint  en  iné-  R®**1  Codliltorial  -,  D’uillcuts  étant  obligée Comme 
me  têtus  d’un  Traité  particulier  qui  ne  regardait  qnc  ,Cf  *utrc>  Etats  de  l’Empke,  I maintenir  les  affai 
la  Religion,  entre  les  Ducs  dcBrunftvftlî,  A l’Evé-  rcs  dc  ^ Hdigion  fur  le  pied  de  l’an  7614.  il  n’é- 
que  & Chapitre  d'Hildcshciro.  ' l|,a  P-**,  pouible  qOe  S.  À.  E-  n'ayanf  pû  obtenir 

Comme  par  ce  dernier  Traité  l'Exercice  delà  Re-  l ‘-•îccutkj»  dcfdits  Paôts  A Rëcri , ne  fc  portât 
ligion  Protèftântc  étoit  limité  à un  certain  nombre  a employer  des'  moyens  plus  efficaces  pour -y  par- 
ti années,  les  Etats  de  l’Empjre  aflcmblfà  au  Traite  l veill.r*  . 

de  Weftplulic  convinrent,  que  jufqu’â  ce  qu’on  pût  Ce  fut  pour  arriver  à ce  but,  que  S.  A.  F-  vo- 
s’accorder  touchant  la  Religion,  ledit  Exercice  de-  yan*  ‘cs  irdtancc»  mépnféc»,  procéda  l’an  1703.  J 
meureroit  dans  toute  l’étendue  de  l’Empire  fur  le  13  tous  les  Effets  appartenais  dans  fc»  E- 

pied  de  l’an  1614.,  a rural  huit  tous  Pades  A Ufages  au  Chapitre  & au  Clergé  de  l’Evêché,  fc  fla- 

contraircs  ; n t - 1 9”  ' 

mention  é 

qu’il  étoit  conforme  à ce  qui  s’étoit  pratiqué  ladite  1 P:ea  ,u,d,t  - ;1  recommença  même  i faire  paya  ... 
année  1634.  On  convint  mémo  en  ioji.,  entre  les  ; PB**  *dx  Membre»  du  Conlilloire,  fit  il  le  déclara 
Commiifaircs  de  l'Elcâeur  de  Mayence  & de  D Mai-  favorablement  fur  quelques  Articles,  ce  qui  iomt  à 
fon  de  UrunfWick-Wolfcnbutul,  d'un  Traité  fur  Ici  l 'OterCeflîon  de  Sa  Majcllc  Impcriaic  & dcplnficurs 
affaires  Confiftorialcs,  qu’on  a nommé  depuis  Râez.  rrinccs,  obligea  S A.  E 1 lever  l'an  1709  ladite 
Comlîflerixl,  par  lequel  (Art.  7.)  le»  P ad  es  laits  avec  Dilic. 

les  Ducs  de  Brunfwick  furent  ex  pre  lié  ment  confit-  Ou  ayort  fans  doute  alors  tout  fujet  d'elpcrer  que 

mrt,  A ce  Récei  fut  ratifié  l’an  i6yi.  par  l’Evêque  Chapitre  fc  conformerait  i des  Promette»  f,  ir« 

d’alors  Maximilien  Henri,  Eleâcur  de  Cologne.  Par  un  ü grand  nombre  de  Prince»  : Mais  tout  le 
Il  porte  que  les  Proteftans  de  l’Evêché  demeure-  contraire  vif  arrivé,& bien  loin  de  remédier  aux  griefs  jT 
rôtit  dans  l’Exercice  libre  êc  entier  de  leur  Religion,  ün  a encore  agraveï  par  des  mtraclions  plus  cuor- 
fur  U-  pied  de  l’an  16x4.,  auquel  tetns  ils  l’avaient  ,ncs  dll<-'  1»  précédentes. 

non  feulement  dans  toute  l’étendue  de  l'Evêché,  mais  a privé  le  Clergé  Proteftant  d'une  grande  par- 

meme  ils  Pavoient  léuls  en  pluficurs  endroits,  à l’ex-  l!C  & lubüftance  en  lui  ôtant  ce  qu'au  appelle, 7** 
cluficm  des  Catholiques  Romains.  Ce  Rccc?,  porte  i r-»/W*i  Se  lors  que  ce  Cierge  4 rrpnTcmc  que  c'é- 
dc  p us,  que  les  affaires  Confnlorulc»ncleroicntplus  IOrt  ,a  Ul*c  violation  cxprctlc  du  Traité  de  Wellpha- 
du  tclfort  de  la  Chancellerie  de  l’Evéque,  mais  qu’ci-  & même  de  la  iclôlntioii  donnée  i’an  1706.  par 
les  feraient  jugée»  par  Un  Conliftoirc  établi  pour  *c'  Chapitre  dan»  l’AUemblcc  dt  > Etats,  oa  Icui  a 
omme  elle»  l’ av oient  été  en  1614.  par  ‘épondu  que  cette  rélôlution  étoit  nuiKMi'avaw  pas 

• — — “ ~ r LA.-  ...  -1-1-  — •-  1.. 


cet  effet , comme 

les  Conlîftoires  des  Ducs  de  Brunfwick. 

Ce  font  là  les  Paéles  6t  les  Rccct:  qu’un  xcle 
mal  téglé  de  Religion  a fnit  violer  tant  de  fois,  A 
à tant  d’égards,  par  la  Régence,  & par  le  Clergé 
Cathnliniii-  Rammi  dr  l’Fv.VKr  li^  bâti  des 


Catholique  Romain  de  l'Evêché.  Ils  M4. 

Eglifes  en  divers  endroits  où  les  Cathol  que»  R<> 
maint  n’en  avoient  point  l’an  rd)  Ils  le  font  em- 
parez par  force  de  pluficurs  F.glilcs  Protctlantcs,  & 
y ont  introduit  le  fcrvkc  de  leur  Religion.  Ils  ont 
forcé  le»  Sujets  Proteftans  qui  fc  trouvaient  dan>  leurs 
Bailliages  de  le  finir  de  Prêtres  Catholiques  Ro- 
main» pour  les  Aefes  Minitlériaus.  lis  ont  ôté 
ans,  Egides  & aux  Ecoles  Proreftjutes  leurs  Reve- 
nus & leurs  Apamuancct.  I N mit  oblige  le»  |’ro- 
tcftim  àj'obfcrvatinn  de  leur»  l'éu>.  ils  ont  mis 


poi 


été  pritc  en  plein  Chapitre.  A a'arant  été  iiguificc  de 
la  part,  ni  aux  BaiUifs,  ni  aux  Officier»  fubaltenus  du 
Pais  , on  s’cll  empire  uc»  Cimetiércsdi^Prowilaus, 

A un  a donné  ordre  aux  Officiers  de  l’Evèque  de  prê- 
ter main  forte  pour  cet  effet  aux  Prêtre*  Catholique» 
Romains. 

U11  cite  en  Juitkc  les  Miniilres  Proteftans  lors 
qu’ils  vont  confolcr  les  malade»  de  leur  Religion  oui 
tout  au  fervicedes  BaiUifs  A de*  autre»  Officier»  Ca-  i. 
tholiquc-,  Romains  de  l’Evêché,  & ou  le»  eondanme 
à des  amendé»,  quoi  que  la  per  million  ue  vi  filer 
ledits  malades  Uur  ait  ère  cipicllémrnt  ie cordée 
par  la  Réiôluuon  de  l'an  VJW-  ci-ddfu»  mui- 
tionnée. 

Un  continue  6 vendre  au  plus  offrant  les  pla- 
ines rrorataïuc*  a lcncfiere,  •?  établitliint  Cc*  * Mittifftes  A de  Maître*  d'Ecole,  ce  qui 
.Vmiltie.  ceux  qui  offraient  la  plus  groflê  font*  cl1  non  a,,L'  v'ol*»l>n  des  ï’atfé*  à dts 

U ont  tiré  dev.r-t  leurs  propre*  TrîtumaiiX  1 ^L-ccl»  ,'0un'c  'ou'1-’  ra>fon  A jufiic  - . & lors 
les’pcrromn»  A les  affaire»  qui  étoient  du  Kdlbtt '' <luc  Its  Membre»  dis  Eglifes  Piotclbattr*  ufent 
du  Cxmftftoire.  Il»  ont  défendu  as. . Officiel»  Pro-  ,e  dc  procedure»  li  tnjutles,  un  tâche 

t.  ihns  du  Pai*  de  rcfpedvr  le»  rdre»  A les  Sén-  1 dc  lcs  décourager  (>ar  toute  forte  de  vexation», 
lincc»  du  Cuufilloire  A de  >’y  fou  meure.  Il»  ont  l’a.r  procès,  & même  pur  des  executions  mili- 
JLHs  S3*»"  atl'  perfonnes  qui  compofcnf  la  Ju-  ,a,fcik-  , _ , 

nMiétum  Confillmmlc.  Enfin,  il»  ont  commit  plu-  u,‘  f,lVC  *®  Connitoirc de  toute  fon  aotorné^  ou 
fieitr»  autres  infractions  ap'on  peut  voir  pies  au  l‘rc  sevant  la  Juiîldiéiim  îéculicre  les  affaires. qui 
long  dans  Ici  Déduètions'que  le»  Etat»  Proteftans  aWÿc*u#;  i Ja  JariCÜÛTOi»'Coniîftorc,le  ; on  fait 
de  J'Evcéhé  ont  publiées  pour  faire  conttoîtrc  leur»  oêtotie  au  Çonfitt*ir<4'tn  connoîtte;  A lors  qo’if 
griefs.  i a prtimmcé  iur  quelques-unes,  on  recommence  à en 

il  vil  vrai  que  ce»  Etats  ayant  porté  leurs  plainte»  • coiinoitrc  dc  nouveau  à la  Chancclersc  de  l’Evéque 
à l’Elcâeur  Unir  Evêque,  il  leur  promit  qiK  tout  fc-  ! od  <|R  nc  itianquc  jamais  de  les  décider'eto  faveur  des 
rolt  redrtfié  ; niais  étant  mort  peu  aptes.  l’Evéque  ' Catholique*  Romains. 

J odoque- Edmond  fon  Succeflèur  tc.ulà  d’écouter  }*<;,n  A'.tdlc  Hcâ orale  ne  pouvant  pas  diffimul» 
leur»  plaintes,  & le*  obligea  à Jernander  Jullîcc  à la  «|«  iufraêWou»  li  crûmes,  n'a  pas  manque  dc  faire 
Charnue  Impériale  de  U ctzX**,  qui  leur  accorda'  en  ’ jouvenir  le  tûiopitrc  de  te*  prorncües  A ce  le  preifer 
16^4.  A 1^96.  le»  Mat td*n  qu’il»  deinaudouTit,  pur-  *,ll  cc***  icfonfe  a été  ÿnvm  mit  Jÿj  n.Utiïê 
um>  y»  ffjhu  jtran  fÙ!t  -M.\  Vnûtfiutù  d.-  n i-  • f I Crto.-fj,  nais  qu’on  avoir  dilfcfé  de  remédia 
■trcàf.  Iaiv.it:  /j  instar  de  l'Im’lrnm  e de  Ui  Paix  aax  uotr*',  O ut»  côté  pur  ce  aur,*  m'rtnt  fj,  d'xt.er.é 
de  If  ejl faite t fa  d*  Rein  Ciit/ijhiul , j’rfiti  rvS.-W/  U.  f>  far. .m:  Uffaelt  on  devint  peu, 

Meftntliem  '/y  -*•  • A de  l'autre  me  e»m,nwt  y*>  d*.  ]*,n . 

v ^oû- 


Coogle 


6 


lF 


DU  DROIT  DES  GENS. 

A N NO  C!feâ£,l'IEâ£ï  Afliœbtëe  <fc,  Eut.  on  I ,uc  « le  Oupirre  m 1 la 

, «y?»?  | «#«u * fEvéché.  C'aAccqaU 


raine  <Jea  Pra-  ANNO 
•qui  a paru  claacmont 


r 


m 

K.; 


•M-. 


c S , , • Pf^fnisdansrAfleut-  ' très  Pont  ét<F,  & que  les  Poète*  conclus  avec  fa  Mai - 
fct  j I égard  de  U féconde, ileft  vifiblc  ion  portent  que  le*  Habitant  de  l’Ev  éché,  & en  par- 
ticulier ceux  de  la  Ville,  feront  maintenu»  dans  la 
poficlfionde  leurs  Droit*  tant  Civils  qu’EccIelïafli- 
E.  leur  folie  t client  îr  fa 


bide  de  1706.  u ? 

qo’cllc  lie  tend  qu’i  élodrr  l'execution  du  Traité  de 
Weltphatic  4 du  Récex,  & à traîner  les  diufcs  dons 
«ne  longueur  Ion»  fin  C’clt  ce  qui  a obligé  S.  A. 
E.  (après  avoir  inutilement  reprefente  ou  Chapitre 
que  les  principes  (uivant  lefqucls  on  devoit  procéder, 
étant  clairement  établis  par  ledit  Traité  & le  Reeex, 
il*  ne  dévoient  plus  être  luicts  à aucune  cuntcn«ion) 
défaire  târfir  de  nouveau  dans  fes  Etat»  les  crtctsqui 
fc  font  trouvez  appartenir  au  Clergé  Catholique  Ro- 
main de  l'Evêché  d'Hildaheim,  dont  la  failicn’avoit 
été  levée  en  1709.  qu’à  condition  que  les  Griots  tou- 
chant U Religion  lcroicnt  icdrcflcx. 

t omm<-  rciri’  Giîlii*  «Vil 


Comme  cette  failic  s’dl  faite  peu  de  cern*  avant  qoi 
les  Etats  s'airemhljflènt.S.  A.  È.  avoic  d'pcré  qu’el- 


le obligerait  le  Chapitre  à examiner  ces  tir ict»  4 
i y remédier  De  lotie  qu’Ellc  a été  fort  Ibrprife 
d'apprendre  qn’d  ne  s’etoit  rien  pnile  à cet  égard. 


finon  que  de  la  part  du  Chapitre  on  avoit  taché 
de  fc  jultificr  fur  deux  ou  trois  Griefs,  fie  que  les 


Etats  ayant  fifit  voir  que  ces  Griefs  étoient  entiè- 
rement incompatibles  avec  le  Reeex  Conûjlorial,  le 
Chapitre  avoir  déclaré  qui  te  R/cez  a' /toit  nurnnt- 
uteui  obligatoire,  fff  qu'il  ne  prélcndoit  pat  y lire  finit. 
C’ell  aiufi  que  le  Chapitre  i’eft  expliqué  Ibr  un 
Recel  conclu  foivam  l’iiitcntiou  du  Traité  de  Wclt- 
phalic,  dont  les  Coromillàircs  de  Mayence  4 de 
Bcunfwick  Wolfenbuttd  étoient  convenus  av  ec  les 
Députer.  d’Hildctbcim,  qui  avoit  été  ratifié  par  l’E- 


ques,  il  ifl  mite  que  S.  A. 

1 rotcûiou  a l’un  & à l'autre  égard  (/arr  quoi  U Dé- 
Jueiton  entre  'dans  un  Détail  tre;  ex ail.) 

Et  afin  qu'on  ne  s’imagine  pas  que  T Infanterie  que 
S.  A.  L‘.  a mile  dans  Hildcshcim  « Pline  fade  au- 


Guerre  de  S À.  fc.  : & que  les  Troupe»  qui  font 
dans  le  ptax-Paix,  ne  lont  point  dans  le  üaiUbgc  de 
l'Evêché,  mais  feulement  dan»  ceux  du  Chapitre,  ij 
ne  firent  lenr  entretien  ni  du  Pat  J an,  ni  Je  U CmJ/e  de  1 
Ctntrihumni , ni  meme  Jet  Demamei  Je  rEvi^ne  ; 
mais  qu’elles  font  aux  dépens  du  Chapitre,  tirant  la 
paye  ordinaire,  & rien  au  dcll,  des  troî»  Bailliage* 
qui  lui  aparticnticnt,  du  Revenu  ddqucl»  on  n’a  ja- 
mais tien  applique  1 des  ufages  publics,  ni  nu  paye- 
ment des  Troupes  de  l'Ercdié,  4e.  De  forte  que 
les  Troupes  de  S.  A.  E.  n’aporreat  pas  la  moindre 
diminution^  lu  CaifTedes  Contribution»,  qui  cil  le 
fonds  dont  on  tire  le  payement  du  Bataillon  que  l'E- 
vêché fouruit  à l’Empire  pour  l'on  Contingent,  4 qui 
cft  à prel'cnt  en  Ganiiton  1 Etibuurg,  4c. 

On  laiflc  à juger  après  tout  ce  qui  a été  dft,  lï  S. 
A.  E.  peut  retiter  ils  Troupe»  avant  que  le  Chapitre 
lui  ait  U miné  farisfaéliou  fur  des  Griefs,  qui  font  d’u- 


fuivant  laquelle  la  Jullice  dévoie  être  adminillréc 
aux  Protcllarts  ; 6c  que  le  Chapitre  avoit  promis  i 
S.  A.  E.  d'obfcrvcr,  lors  qu’il  avoir  obtenu  la  le- 
vée de  la  fai  de  de  fes  effets. 


Icéicur  de  Cologne  alors  Evêque;  que  la  Chambre  ne  telle  importance  querenticre  ruine  des  Protefian* 
Impériale  de  Weubr  «voit  eécîdé  être  la  Régie  fc  l'Evêché  en  dépend,  6c  d’une  notoriété n publique 
..  . _ ..  a »...  ql1e  le  Chapitre  même  cil  obligé  d’en  convenir  ; de 

forte  que  ne  pouvant  nier  le»  faits,  il  nie  le  principe 
6c  i!  foûtient  que  le»  Paétes  & les  Reeex  ne  font  pas 

. obligatoires.  On  biffe  à juger  fi  apres  tant  de  pio- 

La  Déclaration  que  le  Chapitre  a fait  mettre  fur  méfies  qui  font  demeurées  Lns  aucune  execution,  S. 
le  Protocol !c  de  l'Aflcmbléc  de»  Etat*  porte,  nm'il  : A.  E.  doit  encore  fc  contenter  cette  fois  de  fiinplcs 
ne  regarde  f ini  le  Raez  Çtrttjijlçried  comme  ol-liga-  f paroles,  ou  li  elle  doit  admettre  quelque  expédient 
terre,  fuit  qu'il  nveit  6:  intpaf/ .»  f Eve  j ne  maigre  lui  qui  engage  l’affaire  dans  de  longues  dilculfion»,  & qui 
Vau  i6ji  . ; mais  le  comble  de  la  haidieffe,  c’cll  que  donne  le  tem»  au  Chapitre  d’owjrimerde  plus  en  plus 
le  Chapitre  a ofé  écrire  !a  même  choie  à ÿ.  A.  ; lcs’Frotellans  de  l'Evêché,  & de  le»  réduire  i un  fi 
E.  êt  a S.  A.  S.  Je  Duc  de  Wolfenbuttel  dans  ’ petit  nombre  qu’ils  ne  paroîtront  plus  mériter  aucu- 
d«  Lettre»  datées  du  6.  de  Février  de  lu  prefente  ! ne  confident  ion.  Que  ii  le  Chapitre  fe  porte,  com- 
annéc  tvir. , y joignant  copie  du  Protocolle  fafüit  ; i me  il  le  faut  cfpctcr,  à donner  à S.  A.  E.  la  julle 
ce  qui  fait  clairement  connoîtrc  que  tontes  les  es-  farisfadion  qu’Ellc  demande  , elle  ne  différera  pas 
pennées  que  le  Chapitre  avoit  données  de  redref-  . un  feu!  moment  à retirer  fes  Troupes,  éta  faire  voir 
fer  les  griefs,  & d’obfcrvcr  les  Paâcs  & le»  Recel,  combien  cil  mal  fondée  l’imputation  répandue  malî- 
avoient  été  illufoires,  6c  n’avoicm  eu  pour  but  que  1 cicufeiticm  dans  le  monde  qu’Ellc  a en  vûc  de  s’a- 
d’endonnir  les  Euis  Erotellans  de  l’Empire,  & en  ' propricr  J’Evêchc  C’eft  ce  dont  on  dcirroit  étrecti- 
pnrticulier  S.  A E.,pour  avoir  les  main»  d’autant  ticrcmcnt  defubufépar  rcxpcrienccdupafi'é.lesTroa- 
plus  libres  à opprimer  les  PrOtettam  de  l’Evêché,  ! p«  de  b Scrcniffime  Maüon  qui  fnrent  mifts  dan« 
& à abolir  les  Paêles  & les  Recel  qui  font  toute  Hiidcshrim  l’an  1703.  en  étant  l'ortie»,  finis  que  S. 
leur  lûrcté.  Et  comme  un  tel  procédé  cil  coutrai-  j A.  E.  ait  eu  4 cet  égard  aucun  reproche  i fe  faire 
te  à l’équité  naturelle ;êc  à tontes  fortes  de  Droits  ; que  celai  de  le»  avoir  retirée»  avec  trop  de  facilité, 
6c  que  s’il  avoit  lieu  on  ne  pourroir  jamais  s’allii-  4 de  n'avoir  pas  pris  alors  toute»  les  peéenutions  né- 
rcr  de  perfonne,  & la  foi  des  Traiter  feroir  ancan-  ecfiàires  pour  guérir  le  mal,  en  forte  qu’il  ne  fût  pas 
tic,  S.  A.  E.  clpere  qu’on  ne  pourra  pa»  trouver  befoin  d’y  appliquer  une  fécondé  fois  le  même  rej 
mauvais  qu'étant  fondée  fur  les  Packs  & fur  le»  mede. 


Recel  fufdits,  elle  accorde  aux  Procédons  de  l'E- 
vêché la  Proteâkan  qu’ils  lai  denundenr;  6c  qu'el- 
le iiifidc  que  non  feulement  lefdits  Paâcs  & Recel 
forent  inviolablctnen;  obfcrrcz,  & que  tout  ce  qui 
s’ed  fait  au  contraire  fuit  redrdfë  ; mais  suffi  que 
le  Chapitre  lui  donne  des  Rrctci  luflifiintcs  de  n'en 
agir  plut  de  meme  .1  l’avenir,  afin  qu’on  puifi'c  être 
à couvert  de  nouvelles  infraCliotis,  & que  les  Pro- 
tettans  de  b Ville  & de  l’Evêché  d’HiUlcihcim  jouV*- 
fent  tranquillancut  de  leurs  Droits. 

Le  procédé  du  Chapitre  a cté  fi  odieux,  que  S.  A. 
S.  le  Due  de  Wolfenbuttel  (quoi  que  Catholique 
Romain)  loi  en  a témoigné  ion  mécontentement, 


exil. 


Rtfolutitm  Àt  L.  H P.  Us  Etats  Generaux  des  if.  Juin. 
Provinces- Unies  des  Puis-  Ras  en 
K’pon  e à une  Lettre  du  Czar  qm  demandûit  que 
U Corps  des  Troupes  de  la  ht  taira  Usé  pût  ft 
jotxdre  inctjfainrcexs  aux  fumets. 
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ayant  envoyé  onde  lès  Cuufcillmn  Hildesheimpoer  V V le  raport  des  Sieurs  de  Brocckhuyfeft  4 au- 
tJtrc :dcs  plaintes  au  Chapitre  de  la  Lettre  qu’il  avoit  ^ tru/'  ’ **  *"  ' 


tccûc,  & de  la  déclaration  mile  for  le  Protocol  le  de 
f Aficrabléc  des  Eut*  contre  la  validité  du  Reeex 


Députez  de  LL.  HH.  PP.  aux  affaires  é- 
trangercs,  aiant  en  cnnfcqacucc  4 pjur  finis  faire  à la 
RcfoIutiOtt  coinmifforiaie  du  6.  du  courant  examiné 


Confillorial  : demandant  que  les  Griefs  de  Religion  la  Lettre  de  Sa  Majcllé  Ctaricnné  de  Mofeovie,  é- 
fuflent  inrclummem  redrclfci,  & le*  Haftes  conclus  ente  de  Jawarow  le  19.  d’Avrîl  pâlie,  tendante  ict 


avec  fa  Maifon  reconnus  pour  obligatoire*  ; & décla- 
rant qoe  jufqu’i  ce  qu’on  eût  donné  fatisfaÛiün  à S. 
A.  E.,  il  feroit  eau  le  commune  avec  elle. 


que  le  Corps  dcllioé  pour  le  maintien  de  la  Neutra- 
lité dans  l’Empire  en  conformité  des  Aâc*  palfirz 


„ . fur  ce  fuict,  foit  promptemem  affcmblé  ; 4 puifquc 

Ce  11  dl  pa»  feulement  dans  les  affaires  de  Rcli-  . Sa  Majefté  le  Roi  de  Suede  a déclaré  de  ne  point 
gton,  mais  au ffi  dans  les  Civiles,  que  ledernier  Evê-  I vouloir  le  tenir  il  cette  Neutralité , que  ledit  Corps 
J ou.  V III.  Part.  I.  1 *• 


puiffi* 


rJÊÏ 

jg| 


i 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

roni  toûjours  de  donner  à Sa  Majefté  Ctaricnnede* 
preuve*  de  la  haute  cftimr. Qu’elles  ont  pour  Punitié 
de  Sa  Majefté  Czaricnnc.  fcc  cette  Rclcriptlon avec 
une  copie  de  «ci  lera  rrmife  par  l’Agent  Rofenboom 
entre  les  mains  dudit  Sieur  Matueof,  pour  lui  fervir 
de  reponlc  fur  le»  Mémoires  qu'ilaprcfrtué  fur  ce  fujet. 

CXIII. 

R t fol  ut  ion  de  L.  H.  P ht  Etait  Génitaux  dit 
F*  r o r i n c e s U N i b s Set  Pau - Hat,  tour  ré- 
pondre à la  Déclaration  du  Roi  de  üuidc 
au  fujet  des  ARtt  paJJ<z  pour  U een/nvstm 
A la  JOeutra/iié  dam  l'ümfire,  far  raftrl  à 
la  Gutrre  dan:  le  Word. 
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puilfe  fc  joindre  aux  troupes  de  Sa  Majcllé  Czarien-  . 
ne  ft  de  Ce  s Alliez  les  Rois  de  Dannonarck  ât  de 
Pologne,  & agir  contre  «lies  de  Suède,  amfi  qu’il 
cft  plus  amplement  porté  dans  ladite  Lettre.  Aiant 
d ailleurs  examiné  les  Mémoires  du  St.  Matucof, 
Ambulladcur  ordinaire  ce  ladite  Mijtfté  Clariennc, 
touchant  A par  raport  au  meme  fujet.  Sut  quoi  a- 
laat  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bon  & arrêté  qu’on 
écrira  F ladite  Majefté  Czaricnnc,  que  LL.  HH.  PH. 
fe  tiennent  obligées  à Sa  Majefté  Ctariennc  de  l’a- 

frcablc  témoignage,  qu’elle  a de  nouveau  bien  vou- 
a donner  de  l’on  inclination  poureüct.  A pour  Leurs 
Hauts  Alliez,  & de  U coufideration  qu'elle  a eu  pour 
eur,  pour  ne  rien  faire  oui  pût  leur  faire  de  l’obfta- 
clc  ou  de  la  peine  dans  fa  Guerre  qu’ils  font  obliger, 
de  taire  à la  France.  Que  de  leur  cftté  rccjptoquc- 
inçnt  elles  ont  eu  pour  Sa  Majefté  de  pour  Ion  A- 
mitié  toôjours  une  haute  cftlmc  qu’elles  confervent 
encore  ; & qu’en  cette  confideration  elles  ont  gardé 
une  parfaite  impartialité  par  raport  à la  Guerre  du 
Nord,  dont  Sa  Majefté  Czaricnnc  a témoigné  plus 
d une  fois  d’être  fathfidtc.  Qu’elles  auroîrntvuloa- 
tict1.  vu  & fonhaité  que  la  confei  vation  de  laNcutra- 
lité  dans  l’Empire,  telle  que  par  les  A Êtes  palier  fur 
cela,  avolt  été  projettée,  eut  été  acceptée  par  les 
Hauts  Alliez  engager,  dans  la  Guerre  du  Nord.  Que 
quoique  leurs  démarches  pour  y parvenir  n’aicm  pas 
eu  le  fuccès  déliré  pour  en  venir  2 bout,  ladite  Neu- 
tralité n’aiant  été  acceptée  que  fous  certaines  condi- 
tions, & que  même  à prêtent  Sa  Majefté  de  Suède, 
s’éioit  i leur  regret  déclarée,  de  ne  vouloir  pas  fc  te- 
nir à ladite  Neutralité.  Que  LL.  HH.  HP.  avoient 
neanmoins  toujours  été  de  fentiment  que  ladite  Neu- 
tralité doit  être  confcrvée  & de  ne  point  laifTcr  que 
de  faire  des  inftances  auprès  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
Suède  afin  de  vouloir  encore  aprou ver  la  Déclaration 
donnée  par  la  Régence  de  Suède  en  Pabfcncc  de  Sa 
Majefté.  Que  cependant  LL. HH.  PP.  croient  qu’on 
ne  pan  pas  leur  imputer  d’avoir  négligé  la  moindre 
chol'c,  qui  fût  en  leur  pouvoir  de  faire  fuivant  les  Ac- 
tes piffez  for  ladite  Neutralité.  Que  dcjaavant  l’hy- 
ver  paffé  leur  contingent  pour  le  corps  dcftijjé  au 
maintien  de  ladite  Neutralité,  qu'elles  dévoient  four- 
nir. avoir  été  prêt  & tenu  fur  les  plus  proches  fron- 
tières. pour  être  toûjours  1 portée,  & pour  pouvoir 
en  cas  de  befoin  marcher  au  rendez-vous,  quoi  qu’on 
auroit  |eu  befoin  de  troupes  ailleurs,  & qu’à  prcfcnt 
les  Bataillons  qui  doivent  être  fournis  pour  le  compte 
de  l'Etat  pour  ce  Corps-ll,  font  depuis  quelque  tems 
en  marche  vers  le  rendez-vous  dans  laSikfic,  fc  fe- 
ront aparemment  bien-tôt  arrivez-li,  & y feront  i rems. 
Que  LL.  HH.  PP.  aiant  ainfi  fait  leur  devoir,  n’ont 
pas  Initié  que  d’exhorter  leurs  Alliez  qui  doivent  au  Ht 
fournir  leut*  troupes  pour  ce  Corps,  de  les  envoier 
au  Rcndci-vouv,  & qu'elles  continueront  de  les  près  - 
fer.  Et  que  pour  ce  qui  regarde  ce  qu’on  doit  faire 
avec  ce  Corps-ll,  que  cela  doit  être  réglé  fuivanr  h 
fttuation  des  affaires  & des  incidents  qui  peuvent 
fum-nir,  & comme  ledit  Corps  doit  être  compofé 
de  l toupes  de  diverfes  Puiffanccs,  également  intc- 
reilécs  dans  la  confcn  .it ion  du  repos  & de  la  Neu- 
tralité dans  l’Empire,  aufli  les  ordus  audit  Corps 
doiv  ent  - ils  être  donnez  d’un  commun  accord.  Et 
que  LL.  HH,  PP.  concerteront  , & continueront 
de  tems  en  tems  à concerter  avec  les  Miniftres  de 
ces  Puiffanccs  qui  rdident  ici  les  ordres  & les  me- 
fuies  qu’on  doit  prendre  par  raport  à ce  Corps  fui- 
vanr  la  fiuutiun  des  affaires  qui  arriveront,  pour  I 
parvenir  au  but  pour  lequel  on  l’a  alfemblé,  Et 
«près  avoir  de  kur  côte  faliifiir  à ce  qui  ell  por- 
té  par  les  Actes  de  neutralité,  éc  en  aiant  alfemblé  I 
un  Corps  li  conlidcrable  dans  le  milieu  d’une  onc- 
reufe  Guette,  dans  laquelle  il  pourroit  être  emploi é 
avec  beaucoup  de  fuccès  contre  l'Ennemi  commun; 
la  norme  volonté  des  Hauts  Alliez  paroit  lurnbondain- 
nicnt  pour  le  maintien  de  la  Neutralité  dans  J’Einpi 
rc;  Et  elle  a memedeja produit  quclqu’etfct,  puifque 
faivaut  les  iufonnation»  que  LL.  HH.  l’P.  ont,  elle 
a fait  faire  plufieurs  tcftexîon*  à la  Porte Ottomanne,  ! 
« a-t-ellç  peut-être  été  là  caule  que  les  préparatifs 
de  Guerre  ont  traîné  plus  qu’on  n'avoir  penfé. 
Qu’ainlï  on  éloit  dans  l'efperance  & une  ferme  affu- 
mncL-  que  Sa  Majefté  Ciariennc  confiderant  fuiront 
la  grande  Gtgcflb  root  ce  que  diffus,  ne  concevra  au- 
cune pen fée  dcfavantageulc  de  leur  conduite,  mais 
perlcvirera  toûjours  dans  la  bonne  volonté  qu’elle  a 
eu  pour  cet  Eut, de  pour  U eau  fc  commune  des  Hauts 
Allier,  .énii  qus  LL.  HH.  PP.  de  kur  côté  ilefic- 


O! 
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U i le  raport  des  .Sieurs  Rroeckhuyfcn  fie  au- 
tres Députez  de  LL.  HH.  PP.  pour  les  affaî- 
Sui  fuivant  & pour  ûtisûirc  à leur 
Relolutjou  commjfforàk  du  4.  Mars  dernier,  ont 
examiné  la  Déclaration  de  Sa  Majefté  le  Roi  de 
buede,  au  luict  des  AÔes  paffez  pour  la  cunferva- 
ton  ce  l.i  Neutralité  dans  l’Empire,  par  raport  à 
PalSS  «*“!  je  Nord,  prefemée  par  k Sieur 
Falmquift,  fcnvojé  Extraordinaire  de  fadirc  Majefté' 
r~r  ,“n I,  lîfcr“ct’  contenue  plus  amplement 
uJLÎÜ  du  4-  Mars  dernier;  comme  aufli 

^,  o^!ndc  ",lc  cn  mêmt  tcms  pat  ledit  Sieur  Palm- 
quiit  pour  un  prompt  fecourt,  en  vertu  du  Traité 
‘ * P°ur  lc  '^«nticn  de  la  Paix  fui- 

>ant  ledit  I raité  ajoûtant  qu’en  cas  qu’il 
Be  Puilî*c  l’obtenir,  faditc  Majefté  efpcroit  qu’alors 
elles  voudroient  bien  exeufer  le*  mefurci  qu’il  fc- 
toit  en  ce  cas-la  contraint  de  prendre,  pour  y parve- 
nir , dont  il  fouhaiterost  fort  d’étre  dübenié  pour 
| amour  dcs  ^Alltcz,  n’étant  aucunement  porté  à 
leur  préjudicier,  & 1 naverfer  leurs  affaires  ,ain!i  *’at- 
caî"1  5“'°“  *ur:l  ,cs  égards  pour  celles  de 

Majefté.  Sur  quoi  aûntété  délibéré,!]  a été  trouvé 

L“. «arrêté,  de  prier  par  celle-ci  4 de  commettre 
SicorsBtocckhuyfcti  A antres  Dépurez  de  LL. 
HH.  PP . pour  les  affaires  éteangerev,  qu'avec  delibera- 
tion fc  conceif  avcc  les  Sieurs  Minières  des  Pui/lanccs 
imerefféesdans  la  conl'ervation  de  la  Neutralité  dans 
1 Empire  par  raport  à la  Gumcdamlc  Nmd,  ils  don- 
nent verbalement  pour  téponfe  audit  Sieur  Palm- 
quift  : Que  la  Déclaration  de  faditc  Mmefté  au  fu- 
jet  de  ladite  Neutralité  dans  l’Empire  Vav oit  pû 
autrement  que,  coiurc  leur  attente,  furprrndre  LL. 
HH.  PP.,  aullî-bien  que  les  autres  PuiiLnces  in- 
tereffées,  car  il  étoh  connu  audit  Sieur  l'almquiit 
que  le^  Aéles  au  fujet  de  ladite  Neutralité  «voient 
été  arrêtez  après  une  mûre  deliberatiou,  par  raport 
f à la  conftitution  des  affaires,  au  tems  que  ces  Ac- 
tes^  ont  été  fait*,  & qoe  fuivant  eux  les  Provinces 
mêmes  de  Sa  Majefté  de  Suède  liruéev  dan»  l’Em- 
pire, étant  mifes  à rouvert  contre  toute  attaque 
d'ennemi,  il  était  aufli  raisonnable  que  de  la  part 
des  mêmes  Provinces  on  ne  corom.i  aucttn  aéte 
i d’hoftîftté.;  nui*  que  lc  tout  lerott  relié  oane  l’é- 
tat, dans  lequel  les  aftaircs  éroicrir  alors.  Que  ce- 
la n’a  pas  feulement  été  le  lemitncm  tiw  Poiftân- 
ces,  qui  fc  font  engagée»  pour  le  maint  an  de  ladi- 
| te  .Neutralité,  fur  lc  pied  porié  par  IcfditS  Aâa  • 
mais  aufli  celui  du  Sénat,  chargé  de  Ja  Régence 
en  l’éloignée  abkuce  de  faditc  Majefté,  lequel  a 
aprouvé  & agréé  ladite  Ncutra[iié^juique>-lâ  que 
lui  aiant  été  offert  de  prendre  le*  Trou  pi*,  que  la- 
dite Majefté  avoit  dans  les  Provinces  dan»  rEm- 
1 Pire  ; il  en  cft  venu  à une  Négociation  : Que  ledit 
Sénat  aiant  une  parfaite  connciffancc  de  la  confti- 
tcition,  dans  laquelle  les  affaires  étoient  pour  lors 
il  cft  à prefumer  qu’il  a fait  en  cela  ce  qn'i}  a ju- 
gé être  conforme  tant  1 l’intention  qu’au  véritable 
intérêt  de  Sa  Majefté,  pour  en  être  d’accord.  Que 
les  PurlEmcçs  s'intereffant  dans  la  conl'ervation  du 
repos  dans  l'Empire  n’ont  pû  faire  autre  chofe  que 
de  deterer  au  lemimcnt  dodu  Sénat,  A de  le  repofer 
en  cette  occafiM  tur  l’aprojwtion  qu’il  «voit  donnée 
1 Ia  rroPcftt;  Nçowiîïté.  Et  comme  Saditv  Mnjrfté 
auto:!  eu  raifort  de  fc  plaindre,  au  ci*  que  les  Puis- 
lances  inttgcJlîe*  n’euffentpas  dïfcié  au  fttff&ent 
dud  t Sénat,  chargé  en  l’r.b  f met  de  Sa  Majefté,  delà 
Kegence,  et  datu  la  îupoûtkm  que  celui-ci  cit  imer- 
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ij.  Juin. 


£***t 

■t:  l^i 

«q 

Mr 

fa- 
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AK  KO  «dé  de  Tintera  im  de  Sa  Majcflé  -tutlî  bien  que  du  ' ment  ccui-ci  n’en  feront  point  aux  Sujets  A dépen-  A N’ NO 
n 4 verftihk  intact  de  fe*  Roaùwj  A Kir*  ; qn'jîtili  dan*  de  U Houe  Porte 
ITII.  mîtfi  Icfdttcs  Puifiiincc»,  qal  om  travaille  fur  de  »«  , La  Bonté  Royale  A infinie  de  «ton  três-Ptiiflint  I7IX. 
bon*  fondeTOrn»  à l'ouvrage  de  ladite  Neutralité, au-  ' A Gracieux  Soancor  A Empereur  cil  fopfiée  qu'il 
rotent  raifoti  de  fe  plaindre  en  cas  qoe  SadjR.Majcv  ' lui  plaifc  de  ratinex  Ici  fofditi  Article»  ; & d'oublier 
té  ne  fe  tint  pa»  j la  Déclaration  donnée  ci-devant  : la  précédente  inauvuifc  conduite  du  Czar 
rar  le  Saint  avec  bonne  cannoilîancc  de*  choFs.  i C’eft  en  la  manière  d-dclfas  exprimée,  qu’en  ver- 
■ Que  pour  cela  elles  priait  encore  que  Sa  Majcllc  ne  | tu  du  Plein  - Pouvoir  qui  m’en  a été  donné,  j’ai  fait 
veuille  pas  fe  depart  r de  la  Déclaration  donnée  ci-  la  Paix  avec  lui,  & lui  en  ai  conlignc  rinnramcnt- 
devantper  le  Sénat,  mais  plûtôt  l’aj>rouyt.r,  A qo'011  | Nous  conviendrons  auffidc»  Otages  qui  ferout  don* 
priera  ledit  Sr.  Palmquirt  d'y  cmploirr  le»  bon»  ofit-  | net  par  le  Ctar,  pour  l’accompliücment  des  Article* 

'A&.  Et  pour  ce  qni  regarde  le  («cours  exigé  en  va-  qu’il  contient.  Pareillement  les  Traiter  de  Paix  ap- 
cu  du  Traité  de  Travcnahall  : Que  lcfdtts  Sieurs  De-  ; pci  1er  Terocruki  feront  échangri  de  pan  & d’autre  ; 
put  et  donneront  verbalement  en  repoufe  aud-'t  Sieur  j or  enflât#  FÂrraécdu  Czar  pourra  s’ên  aller  librement 


iquirt.  Que  quoique  LL.  HH.  PP.  l'oient  en  en  fon  Paix,  par  le  plu*  court  chemin; 
: ti  de  la  part  de  Saditc  Majçlté  l’on  ne  dorme  loit  fait  aucun  cmpçchcmeju  par  l’Ann 
■npd’Ctcuduc  à '.'obligation  qui  reluîte  à leur  char-  | le,  ni  par  le-*  1 -ri -are»,  ni  pard’autro. 
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' ,i  Palmquirt. 

?»  s#  doute 

BBftl  • pattmpd — 

/ gc  du  Traité  de  Travcxnllul,  ce  qui  (croit  fujet  i 

• ' ' une  exacte  recherche  A ap  .'cation,  & quoique  con- 

jointement avec  leurs  Haut*  Alliez  elles  fuient  enga- 
gées dan»  une  oncreufc  Guerre  qui  le»  tlifpatfefuÀi- 
uniment  don»  ce»  temv  A ne  leur  permet  de-  donner 
, du  fccours,  ce  qu’elles  puurroicm  autrancm  faire,  A 
• ^ j quoi  autrement  leur  bonne  volume  poanott  s’e- 

tciidre;  que  neanmoins  de  leur  côté  elle»  aideront 
volontiers  i contribuer  tout  ce  qui  pourra  fervir  ait 
rctablfflcnu^y  de  lu  première  tranquillité  paume  Paix 
*£'  • generale,  A par -Il  faire  tontes  les  rctkxiouv  pof7> 

•k , * oies  A taifouuabks  lur  les  intérêts  de  Sndiic  M:i;cs- 

f té,  s'aiTurant  fermement  que  Saditc  Majcllc  tic  pren- 

dra aucune  inclure  par  laquelle  la  caulè  commune 
de  LL,  HH.  PP.  A de  Leur»  Hauts  Alliez  puillc 
recevoir  du  préjudice. 

exiv. 

t».  Juin.  Traité-  de  Paix  entre  Sa  Afajefté Cz.rieme  P t n ir- 
is e Atixtowin,  U Aciimrt  Hun 
Suban  Jet  Turts,par  lequel  la  ForUrtfft  d'Aztf 
doit  efire  rendue  .1  la  Perte  Ottomane,  avec  dé- 
molit un  de  quelques  autre t Plneei  & Forts.  Fut 
\ au  Camp  des  Tara  pès  de  la  Rivitre  de  Prutb  le 

^ j A.  delà  lame  Gemme/-  A<.ber  i'andel' Higtre  1 1 13 

P *'  y/e  tt.  Juillet  171 1.  [Sur  une  Copie  en 

voyce  de  Cor.ftaminoplepar  un  Minillrc  pu- 
blie .] 


LA  taifon  de  cet  Ecrit  auquel  un  doit  aiofltcr  foi 
ert:  Que  par  la  Grâce  de  Dieu,  la  Viâorieufe 


. fans  qu'il  lui 

' Année  V .'aorte#  - 
. ..  tes.  Tous  Je»  Àr-, 
ticlcs  ci  dcflii»  liront  exécute*, 'fit  la  Capitulation  é- 
changée  de»  deux  chui  ; enfuirc  de  quoi,  & apres 
que  tout  aura  etc  à éfet,  nous  d-’Uttetom  congé  aui 
deux  Otages  qui  fe  trouvent  préfentemem  du  ns  T Ar- 
mée Viâorieufe,  lavoir  le  Renommé  entre  les  Grands 
delà  Nation  du  Mtflu-  le  Cliancclkr  Privé,  Baron 
Pierre  Schaphtrof,  A le  Petit- fils  de  Cxercmet  Michel 
de  Borrz,  del'qucîs  la  fin  foit  heareuie  ; A nous  leur 
permettrons  autTi-tAi  de  retourner  en  leur  PaVs.  En 
fui  de  qnoi,  le  pré  fe  Ht  lnfirOmciit  % été  ligné  aafol- 
dit  Camp  le  o.  de  la  Lune  Gemaicl-Achir  de  l'an 
1123.;  ou  le  ai.  de  Juillet  I7ir. 

jturre  Copie  du  mime  Traité  frpuit  des  fiuls  A finit-  ,x_4» 
très  de  Sa  M refit  C 1 A A t e N NE.  si* Camp  1^11^* 
le  1Z  y U:  /et.  vieux  friit  »7ll.  .[Sur  une  J 
Copie  qu'on  dit  avoir  etc  comincniqucc  à 
Leurs  Hautes  Puiflarces  les  Seigneur»  Etais 
Generaux  des  Provinces-Unies  par  l’Ambu- 
laJeur  de  Sa  Ma}.  Ct.iritnne  ] 
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r^IviNA  favente  gratiâ  Sereniflimi  ac  Potcnt'IE-  ‘ 
mi  Magni  Dotniui  Cxari  A Magni  Ducis  Pé- 
tri Alextowin  totius  Ruffi»  Autoaatort»  no»  infra 
feripti  nominati  Plcnipcxcntiarii  hifee  notuQ»  faci- 
mus.  No*  cum  Scmiiffimi  ac  Potcntiflrmi  Domi- 
nî  Sultani  Achmeti»  Chami  llluftriffimo  Magoo 
Vizirio  Machnictc  Pallia,  port  exonum  inter  utnuf- 
que  Imperium  Bellum,  fequentem  de  asterna  pacc 
Trachtum  conclufilfc. 

1.  Pollquam  Pus  inter  Ctarcam  Majertatem,  & 
Armée  Mufulmannc,  ayant  étroitement  refferré  le  Suf»nearu  Majertatem  quat  jam  autea  intefedTit 
Crar  de  Mofeovic  avec  toute  fon  Armée  dans  le  ruPu  cfl«*  utriulque  Excrcitus  ctianr  jam  manus 
Voifinage  de  la  Rivière  de  Pruth,  il  a lui-même  Oc-  C0»dcruiil'ent , ulteriorcm  A omnimodam  tanri  hu- 
mandc  la  Paix,  A fur  fes  Inftanccs,  le»  Traitez  A n“ni  eflulionem  pievmcndi  animô,  de 

Articles  ont  été  réglez  & accordez  en  la  manière  I rt'rtaurvnda  pace  confilium  instum  xtemumque  du- 
qui  fu;t.  I ratura  Fax  fcqucrtiiba»  fob  condittonibus  inita  fuit 

1.  Qu’il  rendra  la  Forterefle  d'Azoph  avec  fon  ! * Çoncluiâ.  Utpotc  reftituautur  Turcis  occupât* 
Territoire  A fes  dépendancci,  dam  le  même  état  ou  : ’l!‘‘  Urbes,  A iiovitcr  extrud*  iuxum  dcftnian- 

dlc  étoit  quand  il  la  prit.  tur  - ‘“raque  ex  parte  vacuic  relinquamur  ; totmcti- 

i.  Que  Faiganrock,  Kamvnki,  A le  nouveau  Fort,  ,a  onin»’*  & tes  tormentaria  commeatufquc  Bellicî, 
rooftnrit  fur  la  Rivière  de  -Sanun,  feront  entière-  1 ® al‘a  CI  »u*  abduda  Czarc*  Majellati  çermane- 
ment  démolis,  fans  qucjiunai»  on  puilfc  faire  bitir  al"'  «cepris  m Camemnon  Tolin  exirtemibus  tur- 
d’autres  Forts  au  même  lieu  ; A que  le  Cammavec  Dîcnli*t  <i.u*  Turcis  tradantur. 
les  Munition»  du  Fort  Kamenki,  feront  laillcv  à la  ! 1 Utrique  Parti  Polonorum  rebus  fe  fe  inunifee- 

fubiitrx  Porte  1 te  vcl  illnrum  Subdito»  A Terras  libi  arrogarc  non 

3.  Que  le  Czax  11c  fe  mêlera  plus  des  Polonois  ni  , fit  übèmm. 
des  Clofaqucs  qui  dépendant  d’eux,  A qu’on  apcllc  ! 

r.:  U ‘ : J I 


À*  . 


Baraliafci  A Potcati,‘mm  plu»  atte  de  ceux  qui’  dé- 
pendent du  rrès  heureux  Han-Doulct-Gherai,  mais 
qu’il  leî  lai  liera  tbr  Pancicitpicd  A qu’il  retirera  tou- 
tes fes  forces  de  leur  Pais. 


3.  Macatorcs  tam  Cztrcx  Majertaris  Subditi  in 


4.  Que  les  Marchands  pou  iront  venir  avec  leurs  tis  fe  commitit,  ideirco  Glana  Majellas^Sulunea;  Ma 
Marchait  J tfev  fon»  lu  Domination  bien  gardée , mais  jçlbuis  aniiciiijt  gratia,  fe  illi  libaum  lecurumqucrt- 


Imperium  Tnreicum  qu:un  Sultane*  Majeftatis  in 
Imperium  Ruthcnicuin  iter  facere,  redire  & Gommer - 
cia  agere,  omni  libertate  gaedeani. 

q.  Quia  Rex  Succi*  piotcâioni  Sultane*  Majerta 
tis  le  commitit,  idrirCo  Cl  art  a Majcllas,  Sultanetc  Ma- 


ja& 

■&4 

Wr. 


eue  perlônnc  ne  pourra  réfideri  a Haute  Porte  en 
qualité  d’Ambaflaaenr. 

y.  Quêtons  les  Mul'ulmans  qui  ont  été  faits  P ri- 
fon  nier*,  ou  Efelavet  par  les  Mofoovites,  avant  ou 
pendaut  c«tc  Guerre,  feront  remis  en  liberté. 

6.  Que  le  Roi  de  Suède  s’tlant  rangé  fous  les 
Ailes  ae  la  puiüante  Protcâion  de  la  li^ute  Por- 
te, aura  un  libre  A lut  partage  pour  s’en  retour- 
ner, fans  pouvoir  jr  être  empêché , ou  retenu  en 
aucune  manière  pat  let  Mofeovîte»  . A que  la  Paix 
feEUfe  entr’eux,  s'ils  font  inclinez  i lu  faire,  A s’ils 
peuvent  s’entendre  cnir'cuX., 

7.  Et  i l’avenir  il  ne  fera  fait  aucun  tort  ou  dom- 
mage par  la  Porte  aux  Mol'covitcs,  comme  pareillc- 
-l'ox*  VIII  P a u r.  1. 


diruin  A tramitum  in  ipfiuv  terra»  cotlccllurom  pro- 
mittit.  A,  Jî  inviccm  comenire  pollunt,  Pocetn  cum 
illo  initur.im. 

f.  Utriulque  Partis  tain  Ruflic*  quarn  Torcic* 
Subditis  in  pollcrimi  damnutn  vd  dctrimeatuin  aliquod 
a ncnrinc  inferatur. 

6.  Vigorc  Traâatus  hujut  otnnia  antccedentex 
commill'a  aâa  hoflilia  oblivioni  tradantur  ; A tââa 
Exemplariumpermutationc  (adquein  Àâuinnos  fuf- 
ficienti  Plcnipottiicu  luûrufti  fomus)  utriulque  Parti* 
Etercitus  recédant  neque  in  itinerc  alter  altvri  impe- 
dirnentum  a fierai  vcl  damnum. 

7.  tlaptivi  Turci  quotquot  illoruminlmpcrioCza- 
rc®  Majcilatis  A prxfcntvr  hic  in  Câlins  repcriuutur 

M m z liber- 


-*■ 


• 4. 


■ 


f1— ^ 

sisftL- 


*7<S  CORPS  DIPL 

AN  Nq  libeitate  cionibuntur  ; fimilitet  ex  parte  Sultane®  Ma- 
T *7 1 r Jfft^.itonY?c\,poft  ruptani  Paeem  in  cuptirinrcm  ab- 
*/ 1 1 • «u«'  Subdui  Rutheni  dimittentur  & pnflina  liberute 
gaadebum. 

In  quorum  ddem  nos  hune  Traâatum  propriis  ma- 
ww.  rubfcripUnins,  Sigilloque  notavimut,  4 cum 
lHuftiflimu  Ma  Mo  Vliirio  Excmplaria  permutavj- 
uuis.  Dahim  tn  Caftri*  Turcicis,  ftilo  v et  cri  die 
t*.  JUlu  1711. 

lmp  frit  lricf-C£H(fUariHt  Ber  a P £ T R U S 

Scit  Apsmou  w. 

Gtneralit  Mapr  Comti  M 1 C II  l L Sent- 
KEMtTOuw. 

cxv. 

tS.Juillet  Kt/UuUmin  EweGnert»,  dt,  Provixciis 
l'NlEs^rrù  W#»«<T Oramol. 


Lt  Mardi  18.  Juillet  1711. 

Lhj'  ^"r'  ‘Ie,  Brueckhuyren  4 autres  Députer 
* «* :.V  *"„?  H-  !■ p «U  üWres  de  In  SuccS»,, 

de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Bretagne  de  Bloricuû: 
mémoire  ont  rapnrté  à l’AffembKê  qu’en  cortfc- 
vtUwCD?  Ç°°r  > b Refolution  de  LL. 

TLiîrn  Y u *7i  d,u, courai,t  « lls  «voient  parié  avec 
Mcflioirs  llgen  4 Hymen , Miniftres  de  Sa  Maics- 
« *5  Roi  dePruffe,  fur  le  fondement  de  la  conçût- 
Refolution  iuferée  dans  les  Notules  de  hier  «H»ur 
accommoder  du  mieux  les  affaires  mentionnée* , 4 
ont  en  même  tems  livré  ladite  proj  criée  Refolution, 

comuic  fuît  CC',4U1Î  P°inti’  a'nfi  t>u’c,lecft  inf«^ 
„ ?r* ,c  raP°.rt  Sieurs  de  Brocckhuyfcn  & au- 
es  Dcpu.ei  de  LL  HH.  PP.  pour  les  affaire»  de 
la  Succcflion  de  Sa  Majefté  de  la  Grande  Breta- 
gne, aune  en  confequence  & pour  fatisfaïre  à leur 
Refolution  commiflbrialc  du  io.  du  courant,  exa- 
miné  le. Mémoire  du  Sieur  de  Hymen,  Envoié 
Extraordinaire  de  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrutTe.  Par 
Snf0,«n«  J L L H II  P P.  combien  Sa  Ma- 
ÿ*  .cftpTouch^  d»  trille  malheur,  arrivé  à Mon- 
S I?  . nnc  Nanau  cn  vcnanl  de  l’Année  ici , 
aufli  bien  que  1 inclination  de  Sa  Majefté  de  donne? 
a Madame  la  Princefle  Douairière,  & aux  Delccn- 
dans  dudit  Sieur  Prineedes  preuves  réelles  de  l’cfti 


_T Pr'tJCf„d«  Preuves  réelles  de  l’cfti- 
rnc  4 de  1 affcâion  de  Sa  Majefté,  contenant  d’ail- 
onfideratsonj  for  l’état  où  croit  tom- 


....  « -,  , ainniuii  \.c  aa  ivi 

leurs  quelque*  confident’» ns  tur  I eut  ou  écoit  tom- 
bée parce  fatal  événement  b négociation  fur  les  dit- 
(Tr"?  ‘OUChan'  la,  ‘‘ucccffion  , ft  demandant  une 
Refolucon  de  LL.  HH.  PP.  far  divers  Points 
contenus  dans  ledit  Mémoire,  4 dont  il  cft  plus 
amplement  tait  mention  dans  les  Notule*  du  ao 
d»  courant  mois  Sur  quoi  aime  été  délibéré  il  a 

rlr0!^,  £!'  * ^ fcra  ‘îünnt-t  ré- 

ponre  aidt  Sieur  de  Hymen  lut  ledit  Mémoire: 

toucA,,' J, le  • xV  P“  moîm  extrêmement 

tuucnéts  que  faa.tc  Ma|cflé  par  le  déplorable  mal- 
m^fr,V5  aU  ,S,c„Ur  PrJncc  Nallàu  de  glorfcufc 
?f3ï-C  S m * fl-T  ic  fon  V.  & d’une  miuiicrc 
1 ïîe  la  conipiiifion  a tout  le 

Tt  , L L'  H H- 1 P-  rcSardcnt  la  mort  du- 
î i VrilKC  Co”?mc  «»c  Rrandc  perte  : qui  en 
r comPJ.lîl0n  q«’il  a plû  à Sa  Maic/lé  de 
I:,;n^r,^r  Cc  f,Lllc  0,,cncmcnt  leur  cil  fort  agrea- 
d-  u > Pa”‘<“l'crem«nt  b déclaration 

i.  p?lc  de  Sa  Majcllé  pour  Mada- 

riv  b I rmecire  Douairière,  & les  Defeendansdu- 
T2i«  ,,,CCJ  !lvcc  h favorablc  aflurancc  que  Sa  Ma- 
; ■ u vc?‘r  donner  dr*  preuves  réelle*  de  fon  alfcc- 
nnlfflî.^uîîî  MH.  PP.  ne  peuvent  pas  douter 
fi  iquc  ledit  Sieur  Prince  a bien  voulu  entreprendre 
!mw?C  P?.llr  vcllir  ici«  ^ q“’il  venoit  avec  une 
d lfxihtion  d aporter  de  Ion  cAté  toute  b railbnna- 
Imw  i E°ur  ajiiftcr  les  differct»  qui  étoient  lur 
f ;r^lS’  Majefté  fcam  fouvem  ténui-'giié  d’en 
. ’-tr.4-'  mtmc  ‘Jc  «Até,  & même  par  de  remar- 
jaV‘,n,*gc'  & dc  vou!P'r  donner  à l’infortuné 
mÏÎSÆ  de  1a  particulière  dlimc  de  Sa 

roK  ptn,VJ  rationne , LL.  HH,  P P.  «voient 
couçn  une  efpçrancc  Wea  fondée  des  deux  partie*, 
?u£.riJCUri  h?"*  & hio*  Infentionnet  office^  on 

Sï  h0,,Me  fio  dcPai'  *>»- 

r.uiet  aux  llliirnau  contentement  de  i une  i l’-u 


OMATIQ.UE  * 

tre  Partie  uitcrcïfée.  Mais  qu’à  prefent  i leur  pro-  A vm 
tond  chagrin  & douleur,  l’inopinc  & dilatable  irai- 
heur  arrivé  au  Sieur  Prince  de  NafTau  a npot.é  un  Ï7II 
entier  changement  à l’état  des  affaires  à l’égard  de 
la  négociation  pour  un  accommodement  , puifquc 
par  lad’te  nxort  du  Prince  le  Plein -pouvoir  qu’il 
«voit  donné  étoit  venu  à ccflcr  . ét  ledit  Sieur  Prin- 
ce aiant  biffé  une  fille  unique  âgée  d’on  an,  & Ma: 
datnc  la  Princefle  fou  Epoufè  j prêtent  DoliairiiTc 
gtoffe  de  quelque*  moi*  , il  cft  aifé  à comprendre 
nue  ladite  Princefle  Doiiairicrc  , qui  comme  Mère 
doit  être  Tutrice  de  fc*  cnftus  mineur*,  n’cft  pa* 
en  éur  dan*  la  prefent l-  incommodité  & très  gran- 
i a®iillun  i ^ prendre  connoiffance  des  attires 
| n;  de  donner  le*  ordre*  & l’antorifimon  pour  )fl 
continuation  de  b négociation,  il  cft  d’une  abfuîuë 
& inévitable  ncceffité,  de  ccflcr  à prêtent  la  uego. 
c anon  , du  moins  pour  quelque  tenu  . rufquc»  J 
ce  quon  puifle  U reprend. r , qu’en  confcqucncc 
| LL.  HH.  P 1 . juger  oient  être  i propos,  que  Jc 
; tout  fut  latllé  dans  Itérât  ou  il  efl  à preknt , lufdücj 
i a ce  que  Madame  la  Princefle  Doüait  iere  ait  eu  un 
i fufltwnt  tems  pour  pouvoir  mettre  ordre  à fis  aîfai- 
! rc*  pour  alor*  avec  l’agrécmcm  de  l’une  fc  l’amrc 
i nc*  hau,«  f «tic*  intcrcllées  reprendre  la  necocia- 
i non.  LL,  HH.  PP.  ont  infaite  vû  par  ce  Mémoi- 
re que  les  pculées  de  S#  Majcüé  tendeur  que  quoi- 
que la  négociation  fur  les  affaires  au  principal  ne 
peut  pas  eue  continuée  à Prefent  , cependant  on 
P*®*  Ç’jv  provHlon  difpofct  tk*  point#  contenus  dau* 
ledit  Mémoire  , les  logeant  pour  la  plûparî  tondex 
for  les  Refolution*  de  LL.  HH.  PP.  <fu  i.  Se  u. 

Avril  pailé  ; êt  elles  ont  une  forte  inclination  pour 
donner  de*  marques  à Sa  MajtlM  de  leur  haute 
ethme  pour  Sa  Majdlé  & pour  fon  amitié  4 pour 
complaire  à Sa  Majdlé  ét  lui  donner  du  comcntc- 
meut  en  tout  ce  qui  cft  en  leur  pouvoir  & qui  peut 
en  quelque  manière  être  avec  équité  exigé  d’eux. 

Qu’alnfi  en  cette  vùc  uiant  confideré  avec  atten- 
tion ce  qu’elle*  poarroient  4 oferoient  iü  cette  oc- 
caJion  prendre  lur  eux  de  faire  pour  le  comcntc- 
J1™  « Sa  Majefté  fans  préjudicier  à perfonne. 

Elles,  pour  ne  pas  venir  en  difeufflon  ou  contefta- 
tion,  fi  & jufqucs  où  Icfdite»  Rcfolutionj  du  a.  à 
y.  Avril  de  cette  année  , font  encore  aplicabics, 
dans  le  prefent  inopiné  événement  . comme  auflj 
pour  encore  éviter  l’examen,  quels  Bien*  du  Prince 
r a t l>i  r ici  -Ht  * k i de  glorieufc  memoire  ne 
font  point  en  conteftation  < titre  les  hautes  Parties 
intcTCirées,  & du  different  qui  pourroit  naître  fur  la  -, 
i défalcation  de  la  légitime  fc  Trcbcllianiquc,  outre  le 
| tabais  touchant  le  paknunt  de*  dette*  4 Ugy,  n’y 
aum  à prefent  pcrlontic  ici  qui  puifle  foùrtoir  les 
I Droit*  ou  le*  prétention*  des  Heritier»  dn  feu  Prin- 
ce là-deiîus,  auflï  LL.  HH.  PP.  n’étant  point  Ju- 
ge» pour  décider  en  cas  de  conteftation.  Que  ce- 
pendant pour  biffer  le  tout  autant  qu’il  dt  pofiibb 
en  fon  entier  juiques  à cc  que  les  négociation*  pour 
le  principal  puiflent  ci -après  être  reprifes  4 conti- 
nuées , l^L.  HH.  PP.  ibnt  d’opinion  que  la  foi-  ' 
vante  Refolution  peut  fervir  à cela.  Savoir  que  par 
i provition  4 fins  diminuer  le  droit  4 prétention  d*un 
chacun,  qui  foht  biffez  cn  toute»  leur*  parties  dans 
leur  entier  a i’égatd  de  tous  les  Biens  de  b Succcf- 
hon , fans  donner  par  ‘cette  provffion  le  moindre  droit 
à aucun,  ou  d’en  prendre  plus  qu’on  n’en  avok  ci- 
devant.  Sa  Majefté  le  Roi  dePrulIé,  outre  cc  dont 
il  dt  a prêtent  en  poflcfïion , aura  encore  par  ( r<ivi- 
tion  fur  les  biens  4 revenus  de  ladite  Suecdîion 
une  fomme  annuelle  de  facoo.  florins.  Qu’i  cm; 
hn  on  livrera  i Sa  Majefté  le*  Biens  de  Nao4d’.vyck\ 
Honsholiedyck  , Wateringen  , le  Opilal , K-  Hon- 
derbnd.  Orange  Pold.r,  Gravcland,  , b Mai  fon 
de  Niai  bourg,  & la  Maifon  dans  le  Nûrd-Evndc 
comme  auflï  le  Haut  4 Bas  Swalnvrc,  dont  le*  rc-  ! 
venus  apres  la  fouftraâion  des  charges , font  caïeu-  ' 
lez  i b tomme  annuelle  de  16033.  florins  4.  fols  * H 
que  le  furplus  jurques  à ladite  fomme  de  rr^co.  flo- 
rin* annuels,  icra  fourni  des  revenus  de»  Biens  de 
‘>ui  ruu'  l'ndmiuiftrSon  de 

LL.  HH.pl'.,  par  oa  cc  mii  dioît  litd  det  reve- 
nus pciur  rcmra-cu  dcflitM  Mjllbm  ccirst»  Oirou- 
tre  ecb  Sitdue  MajelK  poorr»  fc  fervir  de  |»  Siildn 
de  D.cc,  jvcckt  moiblet  q0:  , fOTU  j 4 

t|oi  Jf.ntictuKM  dut  Heritiers  du  Priée,  Se  Nfellje 
pendam  le  trim  qu'il  pbi,a  i s,  Muictli  d'>  dire  et’, 
perjuunc.  lirai  rnlaidu  que  pur  - il  il  uVn  nutfil 
«uruu  droit  1 S»  MujdK,  de  eeluTÆ  e 
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AN  N O preftotcmcnt  ; mais  que  tout  refltra  /'»  f* » jof- 

que»  à cc  qu'il  en  foit  autrement  convenu  entre  Je* 


i 

'fe 


1711.  haute*  Paître*  Imaclfécs  , ou  décidé  par  un  Juge. 
Que  pat  courre  par  ptovition  , & fans  diminuer  les 
Droits  & Détentions  d’un  chacun,  comme  ci -de- 
vant les  Heritiers  du  Sicut  Prince  de  Naflau  tire- 
ront des  revenus  des  Biens  de  )a  Succcflion,  qui 
rerterom  fous  l'adminilhation  de  LL.  HH.  Pt*, 
une  fomme  annuelle  de  tcocoo.  florins,  fie  au  cas 
que  Madame  la  Princcflc  Douanière,  comme  Mere 
fit  Tutrice  de  fon  enfant,  ou  en  uns  mineur»,  fou- 
haîtk  qu'au  lieu  d'avoir  ladite  fomme  annuelle  de 
ïjoxo.  florins  en  argent, on  lui  remit  aufli  quelques 
fonds,  qu’ators  on  lui  remettra  aufli  provilKjnnel- 
tement  quelques  Biens  , excepté  qu’alnr*  on  aura 
egard  à h souvenance  de  l’Etat , «5c  des  Provinces  en 
particulier  ; fit  que  Buren  & Leerdam  ne  feront  point 
donnet  à aucune  des  Parties  inretefleés , que  de  leur 
éonccrt. 

Sue  pn reniement  il  fera  laifTé  l la  difpofition  de 
lame  la  Prineefle  Douairière  en  fa  qualité  , de 
pouvoir  fe  fervir  de  la  Maifon  de  I/xj  y étant  en 
perforine  fur  ic  même  pied  que  ci-detlus  il  a drd  dit 
par  raport  1 Sa  Majeflé  de  Pmflc  touchaot  la  Mai- 
ion  de  Dicrcn. 

Que  d'ailleurs  fuivant  l'amitié  que  Sa  Majefld  de 
Prullc  a témoigné  de  vouloir  avoir  pour  Madame  la 
Prineefle  Doüa'ricrc  & les  Defeendans  du  Sieur 
Prince  de  Naflau  , ladite  Dame  Princctlè  Douairiè- 
re dan*  fa  qualité  de  Mere  fit  Tutrice  , en  confidc- 
rotioti  de  fa  prdfentc  incommodité,  aura  encore  des 
Biens  de  ladite  SncccfRon  une  lois  la  fomme  de 
S . JfOO».  florins,  paiablcs  la  moitié  au  plûtôt  ,fic  l'au- 

tre moitié  dans  i.  termes  annuels.  Après  que  les 
fommes  fuivant  cette  Refolution  reçtlcs  par  Sa  Ma- 
icüé  de  par  les  Heritier*  du  Prince  de  Naflau  avec 
le  paiement  préalable  des  charges  fit  intérêts , s’il  vc- 
noit  1 être  trouvé  qu'en  défalquant  la  fomme  1 Sa 
Majeffe  de  Prufle.  auflj-bien  que  celle  aux  Heritier  % 
d>i  feu  Prince  de  Naflau  , les  intérêts  des  capitaux 
i la  charge  de  la  Succcflion  ne  pounoient  pas  être 
paiei  hors  des  revenus  des  biens  qui  reftent  fous 
J’ftdmimftratton  t en  tel  cas  cc  qui  manqueroit  feroit 
défalqué  à l'une  fie  l'auue  des  Parties  à proportion, 
après  que  le  Coufcil  autorifd  i Tadminiflratlon  pro- 
vifioncltede  la  fucccfllon  aura  par  compte  ou  autres 
valables  preuves  .fait  paronre  ce  qui  pourrait  y man- 
quer. > Que  le  fufdit  don  étant  aufli  par  provifîon 
lans  diminuer  les  Droits  fit  prétentions  d’un  chacun, 
la  négociation  fur  le  principal  pour  en  venir  i un  fi- 
nal accommodement  fera  rcprifc  dans  6.  mois  après 
que  Madame  la  Prineefle  Douairière  fera,  fous  la 
benedidion  de  Dieu,  ainfî  que  LL.  HH.  PP.  es- 
pèrent & fouhaiient,  délivrée  du  fruit  qu'elle  porte 
prcIcntctiK'nt,  ou  plûtôt  li  faite  fe  peut.  A cet  effet 
. LL.  HH.  PP.  requerront  ladite  Dame  Prineefle 

Douairière  d’envoier  de  nouveau  ici  fon  Plénipoten- 
tiaire afin  de  reprendre  conjointement  avec  celui  de  . 
Sa  Majeflé  de  Prufle  la  négociation , fie  s'il  cil  fai- 
fable  de  la  poulfer  i une  bonne  fin.  Pour  cela  LL. 
HH.  PP.  continueront  i emploier  leurs  bons  offi-  | 
. ces,  & qu’en  reprenant  ladite  négociation  pour  un  | 

' accommodement  final  .on  mettra  pareillement  alors 
lur  le  tapis  les  autres  Points  contenus  dans  le  Mé- 
moire. 

. Et  pour  cc  qui  regarde  l'évacuation  de  Meurs , 
pullque  c*eft  Un  point , lnr  lequel  L L.  H_H.  P P. 
ne  peuvent  rien  refoudre  fans  avoir  reçû  le  (emiment  ; 
des  Seigneurs  Etats  des  Provinces  rcfpeâivcs,  El- 
les remettent  ce  point  à leur  deliberation. 

.•  Que  LL  HH.  P P.  d'abord  que  le  Plenipotcn-  , 
traire  de  Madame  ta  Princcflc  Doüairicrc  fera  arri- 
vé, lui  parleront,  4 t3cherom  de  travailler  afin  que 
pendant  la  négociation  on  fufpcndc  toutes  les  proce- 
dure» de  jufticc. 

Et  touchant  ta  demande  de  Sa  Majeflé  des  Canon; 
qui  peuvent  fe  trouver  11  Meut»,  qui  apau. endroit nt 
an  Prince  F k Elit  R K x-H  6 s R 1 que  L L.  H H. 
PP.  n'aiant  aucune  coniioiflance  en  quoi  ils  confis- 
cent , ils  en  attendront  un  Mémoire  pour  l’examiner 
afin  de  refoudte  li-deflus . 

Que  LL.  HH.  PP.  efperent  & s'aflurent  que  fa- 
dite  Majeflé  voiaat ^par  cette  Refolution  leur  bonne 
intention  (t  inclination  poufautam  que  l'occurrence 
tiu  tenu  & des  affaires  le  permet,  acheminée  cet  ou- 
vrage J utic  bonne  nn  , a de  donner  a Sa  Majeflé 
Te  contentement  autant  qu'il  cit  en  leur  pouvoir, 
éprouvera  confcqucmmcnt  ladite  Refolution  pour  le 


Reglement  des  affaires,  par  provifion  & Cm*  donner  ivjvjo 
atteinte  au  droit  de  pcrlbiuic  ; alors  LL.  H H.  P P. 
donneront  des  ordre*  que  les  biens  Ci-deflin  l'pccfficl  l/l  I. 
forent  par  provifion  livrei  à Sa  Majeflé,  A qu’on  .. 

| fwivfcra  de  temv  en  tems  au  fbrplus  pour  faire  la 
fomme  annuelle  de  joooo.  florins  , dans  la  emoine 
efpcrance  fie  «tente  que  dan*  la  négociation  lur  le 
principal  fnditc  Majeflé  voudra  bien  en  bonne  parue 
doimrr  à Madame  la  Prineefle  Doüairicrc  & a fon 
Enfant  ou  les  Enfans.  bien  des  preuves  de  l’inclina- 
tion ou  aflcélum  que  Sa  Majeflé  a témoigné  j cfpc- 
1 unit  de  même  & s’afliirant  que  Madame  la  Princcflc 
' Douairière  de  Naflau  voudra  autfi  être  contente  de 
| cette  Refolution  fit  de  l'accepter.  Surquoi  aiam  été 
délibéré  il  « été  trouvé  bon  d'arréteT  par  les  prefen- 
tes  cette  Refolution  , & qu'elle  fera  mlfc  au  net, 
j & rcmife  entre  le*  mains  dudit  Sieur  de  Hymen. 

! Et  cette  Conclulion  a été  torméc  par  le  Sr,  de 
1 Rcnswoudc , comme  la  Province  d'Ücrecbt  aiant 
prefidé  dans  la  fciname  precedente. 

Les  Sieur*  Députez  de  la  Province  de  Frife  ont 
fait  enregiftrer  fur  ladite  Conciufion , & au  nom  de 
par  les  ordre*  de»  Seigneur*  Etats  leurs  Principaux 
ont  pris  i eux  la  fufditc  Conciufion  fit  l’ont  contre- 
dite , preneftant  bien  cxpicflemcm  de  nullité  éc  de 
dedommagement  l l’égard  de  tout  ce  qui  a été  fait 
en  ceci  fit  rcfoln  fie  qui  pourroi*  ci-après  être  difpofé, 
comme  direâcmeut  contre  la  manière,  la  forme, fie 
le  droit  qui  spart ient  l Madame  la  Prfoccfle  DolLai- 
ricrcj  déclarant  que  LL.  HH.  PP.  ne  fbnt  pas  au- 
tonïccs  comme  Exécuteurs  de  pouvoir  en  aifpolcr 
avant  que  les  Parties  rcfpcéB.vrs  par  un  amiable  ac- 
commodement , ou  par  te  droit  en  foient  convenues, 
fe  refervant  d'ailleurs  de  faire  de  tels  ctiregitl rement 
ou  proteflet , ainfi  que  leurs  haut»  Principaux  uoa- 
veront  leur  «pom-nfr. 

Les  Sieurs  DeputeZ  de  la  Province  d'Over-Yflêl 
ont  déclaré  de  prendre  Copie  de  toute  l’affaire , poot 
mettre  en  deliberation  devant -les  Seigneurs  Etats 
leurs  Principaui. 

Le  Député  de  la  Province  de  Groningue  qui  fe 
trouve  ici  a déclaré  de  ne  point  fe  conformer  à ce  '* 
qui  a été  raporté  ; de  contredire  à la  Conclufiou 
comme  contraire  au  pouvoir  qui  apartient  à aucun 
Exécuteur  du  monde,  fit  1 la  propre  folcmncllc  fit 
incomparable  Déclaration  de  LL.  HH.  PP.,  faite 
dans  leur  Lettre  à Sa  Majeflé  de  Prufle  du  14.  Oc- 
tobre 1734.  fit  fe  refervant  pour  les  Seigneurs  Etats 
fes  Principaux  de  faire  de  telles  proteflarious  , fie  de 
prendre  de  telles  Refolutions  fie  melürcs  qu’il»  trou- 
veront à propos , pour  prévenir  tout  malheur. 

CXVI. 

JH  aniftfit  de  F r F.  d e R 1 c - A i'guste  Rei  de  xo.Aoûr.' 

Pologne  touchant  fa  Marthe  eh  Pcmttatue.  Don- 
né f us  de  Stnhz  le  zo  Août  I71 1. 

VT Ot7»  F r f n e r 1 c-A  ucüstï.  par  la  grâce 
de  Dieu  , Roi  de  Pologne, Grand  Duc  de  Li- 
thuanie, Ruflîe,  Prufle,  Mszovtc,  Sanvogkie  ,Kyo- 
vic,  Volhintc,*  Podolic,  Podlachie,  Livonie,  Smo- 
lcnlço  , Servie  , fit , Zfchcmicovic  ; Duc  de  Saie, 
lulitrl , ('lève  & Mon*,  comme  aufli  d'Eugern  fie 
Wcftphaîic  ; Archi- Maréchal  & Eledeur  de  l’Em- 
pire, aufii  1 prefem  Vicaire  dudit  Empire  dans  les 
Teirev  fous  la  JunTdiétion  de  Saxe,  fit  lieux  fujets 
i un  tel  Vicariat  Landgrave  en  Tltnringe,  Matg- 
grave  de  Milhic,  k de]ja  Haute  fie  Balle  Luiacc; 
Bourpgravc  de  Magdebourg,  Comte  Prince  de  Hen- 
ncbcig,  Comte  de  la  Marx , Ravensbourg  fie  Barby, 

Seigneur  de  Ravcnllcin,  fitc.  fitc.  Ne  doutons  pas, 
qu’il  ne  loit  connu  i un  enacun,  comment  durant 
les  prefens  Troubles  de  Suède,  nou»,  nous  fortune* 
toâjour*  fit  en  toutes  occafions  tellement  compor- 
tez, qu’un  chacun  pu  i lie  entièrement  rccouiioürc 
nôtre  équité  , dont  nous  mêmes  av on*  donné  des 
preuves  innombrables  1 no*  Ennemis. 

Et  quoi  que  nous, pur  ta  mutinerie  tout  i fait  con- 
traire de  nos  Ennemi*  , raflions  pfl  être  porte»  à 
d’autres  penfee» , néanmoins  nous  avons  mieux  aimé 
lüivre  la  paffion  de  nôtre  Ame,  il  toute  téputation 
inclinée,  que  les  exemple*  de  no*  Ennemi*. 

Comme  nous  , i notre  retour  en  Pologne,  l’an 
1709. , par  un  propre  motif  fit  foin,  que  nous  avons 
pour  le  repos  general  de  l’Empire,  nous  fomme*  ré- 
fola,  fit  avons  déclaré  de  ne  vouloir  pas, en  aucune 
Mon  3 manie- 
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^OwSfee  peu  de  tan.  «!••*»  U Coinremmjie  d» 
oSfde  cSl'MI  hors  de  la  l'oH.p.e  poul  >»  P°- 


tnetanie  » pWéon  nd(im<  en  («m  l»»»  »»' 
Si  pû  ùehenicm  ineiter  i cWnmt  iiftlfe  mien- 
S,„  pour  poorfiitvre  ledit  Cotp.  de ; Çtn®»  l»f 
onri’erT l’nmeeinic,  & »inll  prévenir  d «boni  eein  , 
«ni  siens  en  étaient  tsngoes,  4 qui  étdent  dn<®« 
éloieneî  de  leurs  inaehinstiont  hufclcr,  pont  I eié- 
eciion  de  quoi  nom  u’svons  pas  rnamitlé  de  inoieiu, 
SSÎe  » i Troupes  étnicttl  spttke,  P«r  coller  du 
etsr  * l’Armée  Je  Is  Couronne  -,  ans  su  contraire 
nous  rsvoiii  difcoiuinté  par  l’intcrcciriou  des  Hau- 
tes Pnilisnccs  Alitées  comte  la  I rance  . lins  conli 
derer  un  moulent  le  contentement  1 U Négociation 
de  la  Neutralité  pat  elles  moicnnée  : cotmipt  »• 
Allies  de  tous  cfttes  ) ont  confs-nu  d sbr»d  dans 
refpcrancc  mdubitatile,  que  le  Roi  de  Suède  acccp 
tamt  ladite  Neutralité  principalement  au(J  cont-er- 
nnnt  le  falut  S le  repos  de  fes  Provinces  itui'a  en 
AlIemiKne,  & qu’il  agréctoit  4 rat  ‘ficeort^liécl  a - 
ration  faite  cp  fon  nom  par  1c  Sénat  de  Stockholm. 


noos  avons  dej a fait  voir  en  toute»  oecafion».  Ainfi  jçq 
petivent  rou»  les  Suédois  4 antres  , qui  le  font  fou 
mit  aux  Arme»  du  Czar  , rendre  un  témoignage  if  U. 
coudant  de  l'cquuiimité  & modération  de  Sa  Mi- 
jefté  le  Czar , fans  confidcrcr  le  plus  barbare  traite- 
ment , par  lequel  In  Prifonnim  Rufiîcn»  au  contrai- 
re ont  toujours  été  ufei  fie  tommcntcz,  4 des  au- 
tres procedures  horribles  exercées  en  plufieurs  en- 
droits par  les  .Suédois  qui  mettroient  bien  un  reflitj- 
riment  4 reprcfaillc  plus  rigoureux. 

Mai»  en  cas  que  l'un  ou  l'autre  Habitant  Sucdols- 
Poit» crânien  t'ouriwoit  lui -même  l’occafion  à une 
action  contraire,  & qu’il  fc  laidcroit  feduirc  pat  une 
cfpcruncc  vainc  du  fubit  retour  du  Roi  de  Suède, ou 
pi  ogres  fupoft-7  des  Turcs  contre  les  Mofcoviics, 
ou  par  qucîqu’autrc  vûé,  qu’il»  ne  voudrofent  pas 
accepter  ccttc  nôtre  lmcntion  fahitairc , que  nou»  4 
nos  Alliez  avons  pour  eux,  mais  qu’ils  fc  dcclarc- 
roient  hofiilcmcnt  ou  par  força  publique,  ou  machit 
nation»  fecrcttcs , comme  auffi  en  qu/tint  leurs  mai- 
fons  : Qu’alors  il»  fc  le  pourroieni  attribuer  1 eux- 
mémn,  quand  ils  lcroicm  encore  traite?,  comme  de» 

Ennemis , A qu’ils  feroient  ruiner  4 privez  de  leur 
entier  ; principalement  puis  cite  leur  imagination  n’cft 


que  l’étit  dclefpH-té  4 nttlfanim  dn 

ment  été  regardée  , ni  que  le  foin  MlwaËrc  des  Hnu 
Allier  contre  I.V  ranec  n’a  été  accspté  avec  refped, 
mais  au  coin  titre  le  Roi  de  Socde  a ptme»é  contre 
“ New rainé,  4 a quaü  déclaré  U Guerre  avec 
de  grandes  menaces  aur  d.ts  Hauts  Aliter. 

Ainft  donc,  puifque  du  célré  Suédois  on  aellc8i- 


vcment  agi  cinitte  la  Neutralité,  tant  » Mer  que 
par  Terre,  A qu’ encore  dernièrement  Smigclsky  a 
ded  envolé  de  la  Poméranie  en  Pologne,  A apres 
avoir  exercé  plufieurs  hoftilitez , a été  encore  reçû 
dans  la  Poméranie,  4 que  le  même  a obligé  t Oth- 
cier,  fecrettement  farprii  en  Pologne,  à donner  un 
Revers  de  fa  main,  qu’awès  G»  euertlon  il  fc  tctreroit 
j b»  Généralité  Suedoilc  en  Poméranie.  Ce  donc 
qui  l'ont  de  claires  marques  du  futur  déficit!  du  Roi 
de  Suède  4 du  Corps  d’ Année  en  Poméranie  à 
fc»  ordres , 4 quelles  luire»  pérflleufcs  on  a à crain- 
dre à l’avenir. 

Alnfi  nous  nous  trouvons  néccflitez,  pour  préve- 
nir i l'avenir  tout  le  nul.  dont  nous  menacent  le» 
démarches  du  Roi  de  Suède.  4 pour  remettre  la  lïl- 
rvté  de  nôtre  Couronne  4 T erres , comme  aufii  pour 
détourner  l'inquiétude  & le  boulcverfcmcnt  de  l'Em- 
pire en  dcmcfurci  par  la  Suède,  après  avoir  jufqucs 
[ci  inutilement  employé  des  moietis  plus  doux , i 
chai  fer  , avec  l’afiilbncc  de  nos  fidcls  Alliez  , les 
Troupes  -Suedoifes  en  Poméranie,  comme  la  fonree 
du  malheur  qui  eft  i craindre  ci -après,  4 pour  les 
mettre  hors  d’état , avec  l’aide  de  Dieu  , aton  qu’ils 
u’exccuunt  pas  leurs  délions  pernicieux  ; par  où 
nous  au  contraire  nous  pourrons  procurer  une  bon- 
ne fureté  contre  un  votltnagc  il  périlleux. 

Mais  nous  déclarou»  par  celle-ci,  que  ni  nous, 
ni  nos  Alliez  par  ce  nôtre  deflein  jullc, 4 forcé  par 
l’Ennemi,  ne  femme»  nullement  d’opinion  , de  fai- 
re la  Guerre  aux  innoccns  Sujets  Suédois,  mais  feu- 
lement aux  Ttoupes  armées  dans  leur  Paît  : ainfl 
dont,  que  nous  promettons  par  celle-ci  de  nôtre 
part , 4 au  nom  de  Sa  Majefié  le  Czar  , dont  nous 
avons  les  Troupes  avec  nous,  de  vouloir  laitier  en 
tranquille  polît  thon  & joui fiance  de  leurs  effet»  4 
Biens , tous  les  | iabiuns  & Sujets  Suédois  Ponicra- 
niens , qui  ne  s'opoferont  pas  à nos  armes  4 de  nos 
Allici  , 4 de  les  détendre  puiflamment  contre  tou- 
tes forces  4 dommage  ; d^ns  cette  confiance  , que 
lcfJit»  Sujets  Sucdoii-l'otiKranien*  accepteront  tant 
plus  volontiers  ccttc  nôtre  gracieufe  Déclaration  3 4 
de  nos  Alliez,  & qu’ils  ttc  (e  Ibûmcttront  pas  leu- 
lement  à toutes  nos  Armée»  qui  font  en  marche, 
mais  qu’ils  ejivoicront  aufii  quelques-uns  à la  ren- 
contre 1 leur  charge  , qui  pourront  traiter  avec  le 
Commillariat  s‘y  trouvant,  touchant  l’entrctcncmcnt 
inévitable  & neceflaire  de  ces  T roupes , pour  éviter 
tes  defordre*. 

Nous  afiarom  luffi 


Roi  de  Sucîdc  en  comiu’  à tout  le  monde.  Où  au 
contraire  parotflent  les  progrès  victorieux  de  Sa  Ma- 
jcflé  le  Ctar,  4 la  loûuiilîîon  volontaire  i icelle 
fans  aucun  coup  d’épée  des  deux  Provinces  fi  re- 
nommées , à favoir  de  Moldavie  4 Walachie,  par 
les  Manihrfles  publiez,  de»  Prinecs  dcfdit*  Pais,  4 
la  conjonâion  de  leurs  Armée»  notnbreulc»  avec 
celle  du  Czar. 

Outre  puis  que  le»  Turc»  n’ont  pû  convenir  en- 
fcmblc,  c’crt  pourquoi  cctrc  nouvelle  Guerre, qu’ils 
ont  commencée,  n’a  rien  pû  ctfcâuer  que  leur  dé- 
faite entière,  dout  les  avis  certain*  fout  arrivez, avec 
ccttc  confirmation,  qu'il  s’efl  déjà  accordé  une  Paix 
éternelle  entre  Sa  Majefté  le  Czar  4 la  Porte  Otto- 
mane avec  l’cxclulion  du  Roi  de  Suède. 

Selon  ccci  chacun  , qui  aime  fon  fitlut  , pourra 
profiter  de  ccttc  admonition  bien  intentionnée , s’il 
ne  veut  pas  l’atircr  par  la  propre  faute  un  traitement 
hoftile,  4 une  jufte  execution  d’être  brûlé  4 empa- 
lé au  plus  rude  4 plus  fcvcrc,  ce  qui  fera  priucipa- 
Icmcnt  exécuté  aux  parties  de  Maulc. 

Qu’il  foit  notoire  pour  la  confirmation  de  ceci, 
que  nous  avons  auJn  ligné  cette  Lettre  défenlive 
avec  propre  main , 4 cacheté  avec  nos  Armes  Roia- 
lc»  4 Elcûoralcs.  Ainfi  fait  dans  la  Campagne  près 
de  Streliz  le  lû.  d’Août  171I. 

AUGUSTE  Roi, 

(L.  S.) 

J.  H.  Càmte  dt  F 1 1?  M M I N ft. 


LX  V II. 

Mbttiftfte  de  Fri-duimc  I V.  Koi  de  Dame-  u ..Août- 
mare.  Donné  à Rtfltck  Je  il.  Août. 

NOos  Frédéric  IV.  Roi  de  Dannemarc, 

4c.  4c.  faifon»  favoir  par  les  pré  lent  es  ) tout 
& i un  chacun  do  Habitons  du  Duché  de  Pomé- 
ranie . tant  Eccléliafiiques  que  Séculiers  , ceux  de 
la  Noblefle,  des  Etats,  Bourgeois, ^4  Païfims,  qui  . * ’ 
ont  été  fournis  julqu’i  préfent  à la  Suède,  4 géné- 
ralement 1 tous  ceux  à qui  il  apartiendra , quceom-  \ ^ 
me  nous  fommes  obligez  de  pénétrer  dans  le  même  ’ ■ 

Pais  avec  notre  rVrinèe.  pour  mettre  par  là  en  lûrc-  *. 
ré  nos  fidcllc»  Sujets  4 Etais,  & détourner,  avec 
l’afliflancc  de  Dieu , POrage  dont  il»  étnient  mena- 
i-rt.4  qu’il  cfi  néanmoin»  i craindre  que  les  lufdtoASl  . 
Habitons  du  Duché  de  Poméranie,  ne  viennent  i 
abandonner  4 détruire  ce  qu’ils  ont  fur  la  Terre,  de 


Nous  afiurons  aufii  que  nou*  n’agirons  pas  avec  ! abandonna  4 détruire  ce  qn  ils  ont  !ur  la  I erre,’ ùe 
eux  félon  l’exemple  des  violence»  exercées  à no»  ; peur  d’un  dcgàt  general  de  la  part  de  nos  Troupes, 
Terres  4 Sujets  , par  les  Suédois , mais  que  nous  ; ce  qui  ôtcroit  a ces  dernier»  le  moicn  de  fublifler  : n 
le»  cnirefôns  en  Chtétiçn  & modcrcmeni  i 4 que  1 ces  caufes , foubaitant  y pourvoir  autant  qu’il  nou> 
pour  cela  nous  tiendrons  fous  une  difcWînc  & ordre  ! fera  poffiblc,  nous  avons  jugé  à propo»  d’avertir  gr- 
rigoureux  nos  propit»  Troupe»  auxiliaires  de  Üa  ticrcufcmait  par  le»  préfentes  tous  le»  Habitan»  de  U 
Majefié  le  Czar,  que  nous  avons  avec  nous.  PomeraUic  Suedoilc  en  general,  4 chacun  en  parti 

C’efi  pourquoi  que  chacun  peut  autant  moins  dou-  entier,  que  nous  avons  donné  de  lï  bon»  ordres  j 
ter,  que  tant  plu*  de  preuve»  de  notre  modération  | nôtre  Année,  qu’il  ne  leur  fera  fait  aucun  tort,  ni 
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AkkO  cn  Jcor*  Pilonnes,  ni  ch  lecrs  Bien»,  par  nos  Gens; 

Mai*  que  chacun  fera  protégé  A maintenu  dans  la 
17X1.  paifiWc  poffcfiion  de  ce  qui  lui  apatticnr  ; A que  bous 
femme»  prêt»  i leur  donner  pour  cet  effet  des  Sau- 
vegardes ; à condition  néanmoins , qu*i  nôtre  arrivée 
leklft»  Habitant  n 'abandonneront  point  leurs  Mai- 
fom  A leurs  Terres  , & ne  nous  eau  feront  aucun 
dommage, dircQcincnt  ou  mdircétemrm  ;inais  qu'il* 
fi;  ibflmettront  volonrairetnnx  à noos , obéiront  î 
nos  ordres  , nous  prêteront  la  même  tidelité  qu'ils 
oiu  fait  jufqu'i  préfcnt  à la  Couronne  de  Suède,  A 
itou»  payeront  les  Contributions  ordinaire».  Ht»  ce 
cas , nous  leur  promettons  for  nôtre  parole  Royale, 
de  prendre  en  notre  protcâion,  eux  A tous  ceux  qui 
leur  aporticnocnt  , A de  ne  pa»  permettre  qu’il  leur 
fuit  fait  aucune  violence  en  leurs  Perfonnes,  ni  au- 
• cune  brèche  en  leurs  Droits  A Liberté'/.;  mais  fi  au 
contraire.*  ils  venofcm  i s’opofcr  à nos  dctleln*,  & 
1 ne  pas  fc  foûmcttre  à nôtre  volonté , nous  ferons 
oblige»,  i nôtre  grand  regret,  de  leur  faire  fubtr  ce 
que  la  Guerre  entraîne  après  fol  ; de  forte  qu’il»  au- 
ront à fc  reprocher  à eux-mêmes  la  totale  ruine  de 
leurs  Biens  & Effets  ,&  le  danger  de  leur  propre  vie. 
Qu’un  chacun  donc  nie  à fe  conferver  A i prévenir 
tout  dommage  ; en  foi  de  quoi  nous  avons  ligne  tes 
prefentes,  de  y avons  aufli  upliqué  nôtre  Sceau. 


iM  V 


FREDERIC  Ri  x, 

Et  plus  E11  : 

D W IDE. 

Donné  à Roftock  le  s ri  Août  1711. 

CXVIII. 

x8.  Sepr.  Donation  fiant  t3  entière  du  Duché  dt  Limbourg 
faite  par  P 11 1 1. 1 P P F.  Due  eCAnpu  , ctuuru 
Roi  tBfpagno  (3  Souverain  dtt  Pau- bat  ; à 
Mari  p.  Anne  nx  laTremovilu 
Prtnujfe  det  Ursinî,  pour  m jouir  à tou- 
jours elle  13  fit  Succtffeurs  en  toute  propriété,  (3 
Souveraineté.  Fait  .J  CtrrtUa  au  Royaume  de 
Navarre  le  18.  Septembre  1711.  [j\ftcs  & 
Mémoires  de  la  Paix  d’Urrccht.  Tom.  V. 
rig.  m.] 

P H 1 11  P ? t , par  la  Grâce  de  Dieu  , Rot  de  Cas- 
■*  tille,  de  Leom , TArragou,  det  deux  Sicile  f , de 
Jerufalrm , de  Navarre . de  Grenade , de  'foie  de  , de 
Valence , de  Galice  , de  Wajerque , de  SeviOe , de  Sjr- 
dargne  , de  Ctrdoui , de  Cèrjezne , de  Mure  te , de  J aire , 
des  Algarvti , d^Algetire  \ de  GtbrAlf.tr  des  I fies  de 
C anurie , & des  Indet  OrrnraJc*,  A Occidentales , 
Ifles.  A Terre  Ferme  de  la  mer  Octane,  Archiduc 
d'Autriche  , Duc  de  Bturgcgue  , de  Brabant  , 6c  de 
Ahle m.  Comte  éTApsburg , de  Flandre s,  deTnol,  A 
de  Barcelone , Seigneur  de  Bifcéit,  Se  de  Atolina  , &c 
A tous  pré  fins , A i venir  qui  ces  prefentes  verront, 
‘ q ou  lire  ouïront , falot.  Nôtre  très-chcre  A tris-améc 
Coufinc  U PrincefTe  des  Urfim  nous  a rendu  depuis 
le  commencement  de  nôtre  Règne,  & continue  de 
Nous  rendre  tant  de  tignalés  A agréables  fcrvices, 
que  Nous  avons  crû  ne  devoir  pas  différer  davantage 
i luy  donner  des  Témoignages  éclatons  de  nôtre  re- 
connoilïance , & de  l’Efîimc  que  nous  faifon*  de  fa 

r fonne.  Cette  Princeffc  après  avoir  quitté  le  Rang, 
les  Prérogatives  , qU’ElIc  avoît  i la  Cour  de  Ra- 
me, pour  acccprcr  l’cmploy  de  Camorera  M.sj-n  de 
la  Reine  nôtre  nès-chcrc  Epoofc,Elle  a été  la  join- 
dre à Nice  de  Prorrnse  , & l’a  conduite  dans  nos 
Etats  d'E/fagae  , 6c  s’ell  acquittée  de  routes  ces 
Fondions  avec  tant  d'attention , d’exaélitude  , (t  de 
fagefft , q u 'Elle  s’y  cft  acquife  toute  la  Confiance 
buu  A tonte  la  Coutîderation  polfiblc. 

Lorfquepoor  aller  commander  nos  Armées  dans 
nos  Royaumes,  6c  Etats  d 'Italie,  nous  avons  confié 
■ $,  la  Régence  de  nos  Rovaumes  J'Ljpatne  1 la  Reine 
nôtre  très- chère  E pou  le  ; la  Prineelte  de»  Urfim  a 
redoublé  fou  xele , 6c  fon  affiduité  auprès  de  fa 
Perfonuq,  Elle  l’a  toujours  affiliée  de  fes  1 du»,  & 
de  fis  confeil»  avec  tant  de  prudence  A d’affeétion, 
que  nous  avons  dans  tous  les  tenis , & dans  toutes 


| les  acculions  rt/Tenti  le»  h eurent  etfets  d'une  Cou-  AN  NO 
duitc^fi  judiVieufe,  li  fidcllc,  A 11  cfiiimblc. 

I Depuis  qu'il  a plû  i Dieu  de  bénir  nôtre  Maifoà  X?ll. 

J Royale  , A d'en  affûter  la  Succcffion  par  une  lien- 
reufe  Lignée  , Elle  v’cfl  encore  chargée  de  donner 
fet  foins  le»  plu*  tendre»,  A les  plus  ctfcâifs  i l'E- 
ducation de  nôtre  très-cher  A très-amé  Fils  le  Prin- 
ce de*  Afiuriei , en  qui  on  en  remarque  déjà  !é  Fruit 
A le  Progrès.  1 ous  ces  Services  fi  didirigoé*,  A fi 
importât!»  au  Bien  de  nos  Etats , A 1 la  félicité  de 
nôtre  Règne,  l’application  avec  laquelle  cette  Prin- 
celle  Nous  donne  déplus  en  plut  des  preuves  d’un 
! parfait  attachement  à nôtre  Perfoone  , & i celle  de 
j la  Reine  nôtre  trèi-chcte  F.pnufc,  A des  Princes  nos 
! Enfin  s,  A les  bons  facccs  qui  ont  fuivi  les  Salu- 
I taire»  Confrils,  qu’Elle  nous  a donné,  nous  ont  en- 
gage i chercher  les  moîens  de  lui  donner  une  récom- 
penfe  qui  pût  dire  proportiunéc  à tant  de  Services, 

A qui  pût  fervir  i l’avenir  d’une  marque  certaine  de 
lit  grandeur  d<  nôtrr  Reconnoillsncc  .aufli  bien  our 
dtt  mérite  , A des  vertus  de  cette  Pnneeffe.  G'cft 
ce  qui  Nous  a donné  fuj'ct  de  porter  nos  oenfées  i 
lui  afi tirer  non  feulement  un  Ret  enu  vonlidcrable, 
mais  encore  un  Pays  dont  Elle  pût  jouir  s titre  de 
Souveraineté , i quoi  Nous  Nou»  fommet  d'autanr 
ulu*  difpofés,  que  cette  Princcflc  étant  fortie  de  la 
Maifon  de  la  Tre mouille , une  des  plus  anciennes,  A 
des  jjIus  tilullres  du  Royaume  de  France , fi  trouve 
alliée  non  feulement  aux  Princes  du  fang  de  la  Mai  • 
fou  de  France  , mais  encore  à plulîeura  autresMai- 
firns  Souveraines  de  l'Europe , A que  counotffant  les 
Lumières  de  fon  Efrrt.A  la  Sagdledc  fa  Condui- 
te en  toates  choies.  Nous  Jommes  pufuadés qu’El- 
le gouvernera  avec  jufticc  les  Pais  A les  Peuples  qui 
luy  feront  Ibrnni»;  A que  cette  grande  grâce  fera 
toujours  regardée  comme  un  jufte  effet  de  la  Jultice 
A de  la  Magnificence  des  Souverains  envers  ceux 
qui  ont  été  alTci  heureux  pour  leur  rendre  des  Servi- 
ces importans.  A ce*  caufes  déclarons,  que  de  nô- 
tre pleine  l'uiffincc,  propre  Mouvement,  A Auto- 
rité Ro  valu,  A Abfoluë,  Non»  av«t»  donné, ccdéj 
A tranfiorté,  A par  ce»  préfentes  donnons, cédons, 

A tranlportons  i nôtre  tres-chére  & très-amée  Cou- 
fine  Man*  Anne  de  U Trt manille , Princcffc  des  Ur- 
fireiy  pour  Elle,  fis  Hoir»,  Succcflêars,  A Ayans 
canfc  , le  Duché,  Ville  A Chateaude  Limhurg, 
faifant  partie  des  Pays -bas  E/pA^noh , avec  les  Villes, 

Bonrgs  ; Villages  , Châteaux  , M. ufons , Pais  , A 
autre»  Circonfiimces  A Dépendances  du  dit  Duché  * 
pour  cn  jouît  par  la  dite  Princeflê  des  Urfim,  fi* 

Hoirs,  Succeffcurs,  A Ayans  caulc,  cn  toute  Pro- 
priété,^ en  Souveraineté  parfiutc»làns  aucune  cho- 
ie en  réfen'cr  nj  retenir  à Nous,  & à no»  Succcs- 
ffor*,  Rots  d'Effegue,  i quelque  Titre  que  ce  foit, 
foie  de  Rcobft,  toit  de  Féodalité , A encore  fans  re- 
tour, nv  rivcrfîon , cn  aucuns  cas,  ni  en  aucuns 
teins , dom  Nous  avons  exempté  le  dit  Duché  de 
I.imbenrg  , A Dépendances  comprifcs  dans  la  pré- 
rente Donati  >n  : S l'Effet  de  quoy  cn  tant  que  bc- 
Ibin  eft,  ou  l'eroit.  Nous  avons  éteint,  A lupprimé, 
éteignons  & Ibppriinon»  lefdits  Droits  ; Voulant 
que  ladite  Princcflc  des  Urfim  exerce  en  fon  Nom. 
mus  les  Droits  de  Souveraineté  dans  ledit  Duché 
de  LimEmrg,  Territoires,  A JurifiliAiotis  y an- 
nexées, avec  la  même  Authorité  que  Nous  le*  exer- 
cions, A avions  droit  de  les  exercer  avant  ce»  pré- 
fentes ; A qu’Ellc  y jouiffe  de  tous  les  Revenus, 

Fruits,  Profits,  A Emolument  auclconquc»,  tant 
Ordinaires,  qu’Extraordinaircs  A Cafucls  , de  qucl- 
: que  nature  qu’ils  puiffenc  être,  foi:  pour  la  Colla- 
tion A Patronage  des  Ucneficcs,  fait  pour  la  Provi* 

I lion  A Déification  des  Offices,  fait  pour  le»  Péages, 

1 Entrée»  , Sublidcs  , Impofit-ous  , de  autres  Droits 
exprime» , A non  exprimé. , fbit  pour  la  définis  du 
Pii»,  A la  Tranquillité  des  Peuplés  , fait  pour  la 
levée  des  Revenu»  du  dit  Duché  A Dépendances  ;de 
t'<u*  [cfquels  Droits  A Revenus  ladite  Princcffc  des 
Urfim  commencera  à jouir  du  Jour  de*  prétexte* , i • 
compter  duquel,  les  Accus.  Keceveuts,  Commis, 

A Prépofes  i la  perception  desdit»  Revenu*  cn  ren- 
I dront  compte  , A remettront  le  produit  entre  les 
mains  des  Porteurs  des  Pouvoirs  de  ladite  Princcfic; 

roy  foifant  ils  en  demeureront  valablement  fuites 
déchargés  envers  Nous,  comme  par  ces  prélcntes 
Nous  le*  eu  déchargeons  ; A cn  coufcquencc , la- 
dite Princcffc  des  Utfini  demeurera  Propriétaire  in- 
commutable  dudit  Duché  de  Limbourg  & des  Dé- 
pendances d’iccluy  , tant  pour  la  Souveraineté , que 
pour 


* 


■■ 


k 


I7II. 


i8o  CORPS  DIPLOMATIQUE 

revenu!  comme  '.'tout  à Elle  appat-  : J s'il  l'e  reouvoil  <|uc  nouoUUnt  ledit  r.rti»  , 4 . 
î^'^.liM,5^l>«»ri-é.«ccB«-  «"ÿQu'remem  , faits  , «£(■«,.  le  Revenu  du-  A N ■ 
voit  d'en  difpeifet  pat  Donation  entre  *tll 
timon  » telle  pcf tonne,  à uvec  telles 

pn‘dch.ngè''  £&,£&  ia  nielïncs  j ptefem  Nota  ddtnembrom  des  tBttra  Pat,  ,ui  Nom 

traticr  par  fnrreÆwmcîU  I appartiennent  :idjaccns  , ou  a la  liicnfcancc  du  dit 

s Villes,  Boures* 
iendra  pour  parfai- 


litV,  ou  Tes-  dit  Duché  de  Umbeirg  ne  fût  pas  de  la  dite  Somme  171 
rs  Glaulcs  & de  trente  mille  Ecus  par  An  , toute  charge  déduite  f •' 
; même  d’en  Nous  voulons  qu’il  foie  démembré , comme  dès  j 


»crir  fit  pour  toujours  audit  Duché  de  Ltmh*arg 
pour  être  portedés  par  ladite  Princcttc  Jet  Urfim  au 
même  Titre  de  Souveraineté  t Jurifdiêlion.fit  Pré- 
rogative, cv  deffus  , & comme  faifaut  partie  dudit 
Duché  ànLimteitrg.  Et  attendu  que  par  les  diver- 
i Nous  lotit  faites  tic  tems  à au  - 

te.  ira  x.  u HMH  » MRS . I*  «ix  U«  délitée  put  Noul, 

tlti  Urfim  fit  apres  Elle  fes  Hoirs,  Suceeffeuts  ou  & pat  les  Princes  ic  Etats  de  l'Eur.p , , epga- 

- - rr  l_„ve  Uiùni-ee  Xr  tfrt  l-fl  11  nrPH*11(r  I itIPVPP  -inriinM  r.-nlf-nt  \ n.. 


qu  11»  1VR4U  , O.  puilie-lis  va..-, , — - 

general  fie  en  particulier  , des  Serments  de  Fidelité, 

Foy  , fit  Obéi  (Fan  ce  , Promettes  , Obligations  , & 

Devoirs  qu’ils  Nous  gardoient  comme  1 leur  Sci- 

Btteur  & Prince  Souverain  : Leur  ordonnons*  en-  Duché  de  Ltm^ttrg  E 
pignons  très  ci  pr cité  ment  , qu’en  vertu  des  préfet-  Tes  N° 

tes  lis  aient  à recevoir  êc  rcconnoitrc  ladite  I nneeffe  .ire,  pour  pan«‘ir  à la  1 


accoutumée  & que  déplus  ilsluy  voüent  & rendent  Nous  déclarons  que  nôtre  Intention  crt , qu'il  ne 
tout  Honneur  Révérence,  Affediou,  Obéiffnncc,  fou  donné  aucune  atteinte  1 ces  Préfemes,  par  les 
Fidelité  & Services , comme  bons  fie  loyaux  Sujets  V mités  de  Paix  qui  fe  feront  , & que  tous  les  Prin- 
font  obligés  de  rendre  à leur  Seigneur  Souverain , & ce»,  & Purffxnccs  iittcrettées  dans  Id'ditcs  propofi- 
comme  jufqu’i  préfent  ils  l’ont  rendu  aux  Roys  nos  rions  ratifient  le  démembrement  auc  Nous  faifons 
Pre'deceffeur» , & à Nous.  Et  de  plus  nôtre  inten-  par  ces  préfemes  dudit  Duché  de  /.rn»Wg,  * l’E- 
tioa  étant,  que  le  dit  Duché  Je  Liml»nrg,  fit  Dé-  rcâion  d’iccltiy  en  toute  Souveraineté  en  laveur  de 
pendanccs  produifent  au  moins  , de  Revenu  effedif  la  PrincclFe  des  Urfim , cnlbrte  qu’Ellc  en  fuit  mi- 
annuel  & réel . par  chlcun  an,  au  Profit  de  ladite  fe,  fit  demeure  en  pleine  poffcffion,*  paifible  jouis- 
Princettc  de  1 Urfim  .les  Hoirs , Succcffcurs  fit  Ayant  fanec  dans  toute  l’Etendue  des  ptélcntcs  , lèlon  leur 


s Chargi 

tiens  de  Lieux  , fit  d’Officiers  qui  ont  accoutumé 
d’eftre  pavés , fiientretenus  lur  les  Revenus  dudit 
Duché.  Voulons  fie  Nous  plaît , que  pendant  la  pre- 
mière Année  de  la  Jouïttanec  de  ladite  Princeffe  Jet 
Urfim , apres  là  prife  de  Polfclfion  du  Duché  de  Lim- 
, & apres  la  Publication  de  la  Paix,  il  foit  fait 
un  Etat  des  Revenus , & des  charges  du  Duché  Je 
Litnhurg  fit  Dépendances  . en  prcfcncc  de  Gens 
qui  feront  commis  ù cet  effet,  tant  de  nôtre  part, 
que  de  celle  de  ladite  Princcttc  Jet  Urfim  ; fie  en  cas 
que  dédudioti  faite  dcfdites  charges  , les  Revenus, 
peut  ce  qui  en  rodera  net  au  profit  de  la  dite  Prin- 
ccttc Jet  Urfini  . ne  fe  montent  pas  auxdits  trente 
mille  Ecus  par  An,  foit  à caufe  des  Aliénations  qui 

Surroient  avoir  été  faites  de  quelque  partie  de  ce 
uclvc , foit  parce  que  aucuns  dcfdrts  Droits  , Re- 
venus, Circonftances , fit  Dépendances  auroient  été 
vendus  , engagés  , ou  chargés  de  quelques  Rentes , 
meme  de  quelques  Dettes , pour  ^sommes  prifes  par 
Emprunt , ou  Anticipation,  en  ce  cas  Nous  ordon- 
nons , voulons  , fie  il  Nous  piait,  que  le  tout  foît 
rachète  fie  dégagé,  fie  les  Acquereurs,  Engagiftes, 
Rentiers,  fie  autres  Créanciers  ranbourfis,  payés  fit 
fatisfaits  du  produit  des  Revenus  les  plus  liquide» 
des  autres  Provinces  des  Paye  - Bas  kjpagnait  , en 
forte  que  ladite  Princcttc  joutîTe  pleinement  , réelle- 
ment fit  fans  charge  des  dits  trente  mille  Ecus  de 
Rente  , à l’cttct  ac  quoi . fit  jufqu’au  parfait  rem- 
bourfement  du  rachat  dcfditcs  .Aliénations , ou  En- 
gagemeas , Conflituttous  de  Rentes  , Anticipations , 
ou  autres  Emprunts , tels  qu’ils  puiffent  cllre,  les 
Acquereurs  des  Fonds  aliénés , ou  Eugagiflcs , Ren- 
tiers , fie  tous  autres  Créanciers  feront  ce  demeure- 
ront affignés  comme  des  ï prefent  Nous  les  affi- 
gnons  à recevoir  les  Arrérages , ou  Interdis  de  leurs 
Capitaux  fur  lcfdits  Revenus  des  autres  Provinces 
des  Payi  - Bas  Efpegwth  ; fit  en  confequcncc , Nous 
avons  dès  à prefent  cédé  fie  transporté , cédons , fie 
. tranfportons  tous  fie  tels  de  nos  Revenus  qu’il  con- 
viendra aux  Engagillcs  fie  Créanciers  , fit  jufqu’à 
concurrence  de  leur  Deub , en  principaux  Intérêts  A 
prendre,  avoir  fie  percevoir  du  plus  liquide,  fie  cf- 
fedif  de»  Revenus  defdits  Pays -Bat  [Ifpegnoh , au- 
tres que  ceux  du  dit  Duché  ac  l.imbonrg  , pour  par 
eux  en  joiiir,  jufqu’i  leur  parfait  Rembourfement , 


des  Traités, 

ui  pourront  être  faits  en  ce  qui  concernera  lcfdits 
Pays -Bas  EfpMnoh  , afin  que  ladite  Princcttc  Jts 
Urfins , fes  Hoirs  , Succctteurs  , fie  Ayons  caulc, 
puiffent  jouir  dudit  Duché  Je  Limèurp,  Circonflan- 
ces,fir  Dépendance»,  pleinement,  painblcment , per- 
pétuellement & a toujours,  en  Titre  tic  Souveraine- 
té , finis  Trouble  fit  Empêchement  au  contraire  ; à 
l’effet  de  quoy.fit  pour  y faire  contraindre  tous  ceux 

3u’il  appartiendra , fie  qui  pour  ce  feront  à contrain- 
te, Nous  avons  de  nôtre  pleine  Poiflanec  fie  Au- 
thorité  Royale  fupléé  , fit  fupléons  à tous  defauts 
ou  obmiffiont  die  Droit  OU  de  Fait,  qui, pourroient 
fe  trouver,  ou  furvenir  dans  cette  Donation,  Ces-, 
fion , fie  Tranlport  ,foit  par  le  défaut  de  l'Exprcffion 
de  la  valeur  des  Revenu», fie  des  Charges  dudit  Du- 
ché Je  Ltnthoarg ^ qui  n’y  fout  pas  tyecifiés  . njr  dé- 
clarés, fit  qui  pourroient  eftrc  rcquiles  par  de  précé- 
dentes Ordonnances  , auxquelles  , fit  aux  Déroga- 
toires des  Dérogatoires  v contenues.  Nous  avons 
expreffémem  dérogé  fie  dérogeons  par  ces  préfeute», 
parce  que  telle  dt  nôtre  volonté  fit  bon  Plaifir; 
Voulant  que  les  prélcntcs  Lettres  Patentes  l'oient 
délivrées  à ladite  Princcttc  Jet  Urfim  pour  les  faire 
cnrqritrcr,  fie  publier  où  befoin  fera,  même  les  fai- 
re infeter  avec  Ja  Donation  fit  Ceflion  y contenue, 
dans  le  T raité  de  la  Paix  qui  fe  négociera , s’j  faire 
inclure  fit  rcconnoitrc  en  qualité  de  Princeffe  bouve- 
r.iinc  du  Duché  de  Ltmhttrg , fit  en  cette  qualité  en 
exercer  les  Droits,  fit  y faire  Traitez,  fit  Alliances, 
avec  les  Princes,  fie  Souverains  qui  y interviendront; 
enjoignant  aux  Miniilres  & Amballadcur*  qui  y li- 
ront ac  notre  part,  de  l’y  ttconnoitTc  comme  telle, 
fit  A tous  nos  Officiers  audit  Duché  Je  Limbturg , 
d’obéir  à ces  préfentes , au  moment  qu'elles  leur  if- 
ront  notifiées  ; fit  afin  que  cette  préfente  Donation 
foit  chofe  ferme  fit  lbbk  à toujours  fit  A perpétui- 
té, Nous  avons  ligné  ces  préfemes  Lettres  de  nô- 
tre main,  fie  v avons  fait  mettre  nôtre  Grand  Scel  ; 
Voulons,  fit  Ordonnons  ou 'Fl  les  foietit  reghrées  eu. 
tous  fit  chacun  de  nos  Gonfeils  fie  Chambres  des 
Comptes,  où  il  appartiendra.  Donné  en  nôtre  Vil- 
le Je  Coi  elle,  au  Royaume  Je  Na  terre  le  18.  Jour 
du  mois  de  Septembre,  l'an  de  Grâce  mil  lept  cens 
fie  onze , fit  de  nôtre  Règne  l’onzième. 
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17U.  CXIX 

X7.  Sept.  e&tifles  Préliminaires  dentés  de  la  part  du  Roi 
8.  OftT  ktikn  ptr  le  Sieur  Mena- 

c r n fin  Miniflrt  y pour  frrvir  de  fondement  à la 
Paix  generale,  si  /.ordres  U x-  Sfputnhrt  8. 
OSotre  171 1.  [Afrw  ôc  Mémoire*  de  la  Paix 
d't/uccht  Totn.  1.  pag.  161] 


ENS.  i8r 

VCC  Ut  Actes  de  Pepreftntation,  if  d'/n-  ^KNO 
to  prélat  son  fut  en  dépendit  fÂ&ca  & Mc- 
moire»  de  U Pâix  d’Utreehc.  Ton».  III.  pag.  1 ** 

î»9-l 

C A Majefté  b Reine  de  la  Grande  - Bretagne  A 
_ Leurs  Hautes  Putflàncrs  les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Province*  - Unies  aiaut  fotut/vnt  1 
ccror  que  le  bon  ordre  dans  l'Àdmimïlrat.vn  du 
Gouvernement  de»  Paii  - Rat  Efpaguol-  tant  par 


TF.  Roi  roulant  contribuer  de  tout  Ton  pouvoir  rapport  aux  Affaires  Militaires  que  7c  Juillet,  Po- 
, ua  ruabüftcmcnt  de  la  paix  generale  Sa  Majefté  lice,  & de  Finances  fuit  bien  oblêrvé  ; À tecon- 


[ noiflânt  .le  plu»  en  plu»  que  cela  n.-  Ce  peut  l’aire 
fans  une  cntictc  Subordination  dudit  G*  mcrwitk-ut 
au  pouvoir  6c  k l'autorité  des  deux  Puifianees.  de  la 
manière  qu'on  l'a  vmitVi  établir  dès  le  commette* - 
mem  depuis  b Red uét ion  dcldlts  Pais- Dns  fous  l’c-  1 
kpnse  de  S.  M.  Catholique  le  Roi  Ctsarks  11? 
leur  Souverain  légitime  qu'Ellcs  u-préGrutem  juf- 
gU’à  ce  que  ira  Majefté  loir  mife  en  poftefiiou  des 


déclaré, 

T.  (Qu’elle  rcconnoiua  b Reine  de  b Grande  Bre- 
tagne en  cette  qualité,  aulfi-bietl  qre  b Suocéffion 
à cette  Couronne  fuivant  l'établi  il.  ent  rrcl'em. 

1 1.  Qu’elle  Coofemira  volontairement  « de  tonne 
foi  à prendre  toutes  les  mcftirci  jaftei  te  railbnna- 
iteponr empêcher  que  les  Couronne*  de  France 6t 

d’Elpqgne  forent  jamais  unies  fur  la  tête  d’un  même  , „ — , 7 — .. — ..  ...  , — _ 

Prince,  Sa  Majefté  étant  perfuaJcc  que  l'excès  de  . Provinces  defdits  Pais-Ba»  liljttguol#  déjà  li.ûini- 
P ni  (lance  (croit  contraire  au  bien  A au  repos  general  l'es  & qui  font  encore  i foûinctuc  ■ 1 1 voulant 
de  l'Europe.  | remédier  i pluficurs  abus  qui  fc  font  gliilcs  dans 

I I I L’intention  duRoi  rftqtie  totis  Ira  Princes  A ! le  Gouvernement  de  ce»  P.-ov  iucc*  pat  le  nuuiqu 

Etats  engagés  dam  la  Guerre  prclcme,  1 an  s en  excepter  ment  de  ladite  Subordination  A être  informées  à 
aucun  , trouvent  une  fctma&ion  railbnnobh-  dans  fond  des  Revenus  du  Puis  & de  l'emploi  des  Denier» 
le  Traité  de  Paix  à faire  : Que  le  Commerce  f>i:  re-  publics  abn  qu’ils  ne  forent  appliqués  qu’l  la  dé- 
tabli  fie  maintenu  déformais  i l'avantage  de  1.»  Gnu:-  charge  des  rendes  pour  leur  loubgrmrnt  autant 
de  Bretagne,  de  b Hollande,  fie  de»  autres  Nations  I que  le  bien  du  Service  de  ,%.  M.  Cuwoliuuc  fit  de 
qui  font  accoutumées  à l’exercer.  b Caufe  romrtrane  Je  peut  permettre  dans  une 

IV  Comme  le  Roi  veut  aulli  maintenir  cxaâe-  Guerre  auflî  onèreuf»  que  ec|lc-cy.  Après  une  meu- 

roent  i’obfcnration  de  la  Paix  Iorfqu’ellc  aura  été  re  réflexion  lur  l’état  préfent  des  A ri  aire*  ^ui  v»,nt 
conclue  , & que  l'objet  que  Sa  Majefté  fc  propofe  tomber  dau»  la  dernière  conFupon  (i  l’on  n y pour-  I 
eft  d’aflurrr  les  frontières  de  fou  Koiaume  , lotis  voit  point;  A ces  Caufe»  A effet  ont  jugé  1 éctf-  y 
troubler  en  quelque  manière  que  ce  fort  les  F.tafs  faite  & trouvé  bon  de  taire  le  préllu*  kégUment 
voifins,  elle  promet  de  convenir  pair  le  Traité  futur  j que  tous  les  ConfciJIers  d'Etàt  & de  •Finances  dc- 
de  Paix  que  les  Hollandais  auront  entre  leurs  mains  vront  rcconriôftrc  par  leur  figrraturc  Se  t’y  confor-  • 
le»  Places  fortes  qui  feront  fpccifiécs,  dans  les  Pais-  mer  exactement  ; fie  fi  quelqu’un  d'eux  réfute  de 
Bas,  pour  Jenrir.  déformais  comme  de  Barrière  qui  le  ligner,  ou  fi  âpre,  b fignature  il  y ait  quelqu'un  • 
allure  le  repos  de  b République  de  Hollande  contre  qui  ne  J*y  conforme  point,  ceux  - là  feront  dtcla*  - 
toute  entrer rife  de  b part  de  b France  , re»  dcchfls  A privés  de  leurs  Emplois  audits  Con- 

V.  Le  Roi  confent  au  fil  qu'il  (bit  formé  i PEm-  M*  d’Etat  A de  Finances 
pire  A 1 b Mailbn  d’Autriche  une  Barrière  fftre  A 

c0,n.*.cn^.l<  r,  , A.  „ . . I pRcmfércment  h préfente  forme  du  Gouverne 

.VI  Quoique  Dunkerque  ait  coûté  an  Ro.  des  • A mcnt  f„bfiltera  tèlon  fon  inflitutioo  pour  autant 
Ibmmes  très  - grandes , tant  pour  I aquerir  que  pour  • qu’elle  n'cll  pas  changée  eu  rcHMntc  par  le  préfent 
fc  fortifier,  A qu'il  foit  needraire  oc  ftltv  encore  Règlement  qui  (mira  d’in  terprbw  ion  A d’addition 
ttne  depenfe  très  - conlidcrablc  pour  eu  rafer  les  ou-  1 aUX  Inflraflions  Interprétations  A Réglement  don-, 

C-  vmi  Kim  rrtiirefois  sVnP:iPPT  :l  I .....  v.  j_.. i...  i !>..“•  

les 

de 


tacs  , Sa  Majefté  veut  bien  toutefois  s'engager  a 1 ^ fxits  cy-dcvant  yst  les  deux  Pu'flanccs. 

taire  démolir  immédiatement  cptè»  b concluûon  j ].  j_,c  (joufell  d’Etat  qui  a été  provifioiicllnncm 
b Paix,  i condition  qu’il  lui  fera  donné  pour  les  ! ciinmis  au  Gouvernement  G'énerui  des  Pais -Bas 
fortifications  de  celte  Place  un  équivalent  çqnvctu-  Efpagiiol*  Ions  la  dircéiion  des  deux  l'uifbnccs  1er» 
blc  A dont  elle  foit  contenu-.  Er  comme  l’Angle-  I obligé  de  défiiiercr  fan»  perte  de  temps  fu>  le»  Re 

ni.  n.Hl7  (VIL  tVi.ln.rr  l.'rliff  Xrtl11*n1rnf  la  rtll.'lk.  ....  à I .....  a l . --  .. . im....  411.  r.  1*. 


terre  ne  peut  pas  fournir  ledit  équivalent , la  difeus- 
fïon  en  frra  remKê  aux  Cout’crcnccs  qui  fc  tiendront 
pour  b Négociation  de  b Paix. 

V 1 1.  LOr finie  les  Conférences  pour  b Négocia- 
tion de  b Paix  feront  formées,  on  y difeutera  de  hun- 
nc  foi  A è l’amiable  toutes  les  ptctcnflon*  de*  Prin- 


quiutions  de  leurs  Min  lires , mettant  tr  ute  autre  af- 
faire de  quelque  nature  qu’elle  puillc  étreù  cAt  ,juf- 
qu’à  ce  que  lcfditc»  Reqiiilitions  fotem  exécutées  lb- 
lon  leur  ir.rine  & teneur. 

1 1 1.;  Si  le  Conicil  d'Etat  pourra  croire  que  b Re- 
quilitiOn  iurerefte  ics  Priiilége»,  foit  ddditrs .Provin- 


ces A Etats  engagez  dan*  la  préfente  Guerre  , A rien  Ct,  ai  général,  on  de  quelque  Viile  on  Diitriét  de 
ne  fera  omis  pour  les  régler  A pour  les  termina  à la  l’une  de  ces  Provinces  ci»  particulier  wefiv*  de 
l’alitftâiou  des  Parties  interefiéci.  t valoir  memenîr  exaei,-intnt\  de  manière  que  félon 

En  vertu  du  Plein-pouvoir  dn  Roi,  nous  fo'iftigné  b icntimcm  dudit  Confeil  d’Etat  il  en  pourvoit  rc- 
Chevaiier  de  lbn  Ordre  de  St.  Michel  A Députe  au  (ulter  de  grands  inconvenien»,  ledit  Conicil  devra  en 
C'onfeil  du  Commerce  avons  arrêté  au  nom  de  Sa  jc|  cas  repré l'cntci  ces  ioeonvenipp  û la  Confeten- 
Majefté  les  ptefents  Articles  Pt  c liminaires.  En  foi  Cc  par  écrit  avant  que  d’exccmcr  bRcquilicion,  mais 
de  quoi  nous  avons  figue.  il  ne  pourra  ftire  cette  repré tentation  qu’une  Unie 

J*  \ ' foi».  Et  If  après  l’examen  des  raiforts  alléguée*  le* 

Signé.  1 Minières  des  deux  Pu  i fiances  perfiftent  dans  leur  Re- 

1 qu  lition,  le  Conteil  donnera  bus  ultérieur  delai  le* 
Ordres  né-ci ilairc*  pour  l’cxccUlîOO  d’icclle. 

I IV.  Ledit  Confert  ne  pourra  accorda  aucune  in- 
terdiction de  Juilice,  Surfibucc  ou  Mofrto-.ro  cne 
! le*  MüiMk.  do  dm  l*nil!«nccï  n’y. duniicnt  lcit 

conlènrement  unanime,  après  qu  ils  ftw»®  c.  ..'. 
mai.  inibnndi  da  ftlt.  Je  po«r  ra  c.;n  le , <-onlJ « 
fera  obligé  de  leur  donner  1rs  Information»  par  écrit, 
A Jesdits  Mitti lires  déclareront  toutes  les  Intadic- 
ijou.v  nul  ks  qui  feront  accordée*  ta  préjudice  de  cet 


(L.  S.)  Mvhagv r. 

Fait  à Londres  le  17.  Septembre  vieux  ftilc 
Ado  nouveau  le  S.Oéfobrc  17* • ■ 


CXX.  g 

Utilement  terdemi  fir  ia  Peint  d ' Ls  Grak- 
p k - Bretagne»  if  par  m Seigmmi 
Etats  Generattx  det  Pkovînces-L  i*i  t Ar*,c1^  m aacon  Coulai!»  d’Etat  ni  de  Fi 
pour  le  Gouvernement  des  Provint  s du  Pots-  1 ,-^wcr  do  Confeil  que  pour  maladie  nu 

£>s  Efpétjuti  J»**  U ur  J ut  ont  i admîtes  fit. t-  pcrrnWiou  de  la  Contérence,  a Iaq«éjlc  chacun 

îîoli:..a«  Ar  rrmeute  entre  les  mains  de*  Mim*- 


tivr,  «1  fonts  * te  fout  ..  ..  — ,,  . 

r.i,  C11  a ni.*»  m.  i* /ut  ml  u fbi* 
n,-, Htm  / Rnxilhi  k l.OlUire  1711. 
'tom.  VIII  P**i-  > 


.oat  oblig»  de  lemetirc  cane  Ici  nuini  del  i 
Nn 
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m 


k 
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O R P S D I P L O M A T I Q.U  E 


U Lille  Iles  Confctllers  qui  < 


j tonnes  Militaires  qui  lotit  ou  ferout  gagée»,  cnicm-  I7Ù 


1 » \ 1*  fin  de  chaque  fenu'mc  \ Troupes,  des  Gouverneur*  ou  des  C>mm«ndan>,  de  Av  N- - 

tefiVlnSS* oui  oSt  été  pré?cns  pendant  | de  liwr  Major  d«  Places  & de  touie,  autres  1er- 

:*  fera  llibordiné 
ardc  ion  Adinitttftt 
iu  ( LJL^„„1J„  i qu’il  en  recevras 

fuite  des  Rcquitltions^dc  Ç^fcïi  ( nulle  de  tous  les  Revenus  dû  Pats  en  général,  6c  le 

T me«e,tSm«  1 toute  Sire  Affaire  de  | Conlcil  des  finance*  aura  foin  de  l'execution  .viprt- 
qSl.c  ^qu^  çc  * ! fe  t Articlc  * **CI0C  d C°  ^«dre  chacun  en  leur 


«rte  femainc  là.  \ ...  fera  Oibordiné  an'  bïc  Pcimcticn  & li  réparation  des  Fwi^ûiom 

Confcil  d Etat  en  |OUl  c q ...  cn  rtccvm„-  feront  payées  préférablement  i tous  autres 

tion  & Pour  ne  ' Salaires  ou  Penfion*  de  qui  que  ce  foit,  hors  de  la 


voir  JbufTrir  un  plus  long  delai  J$j2Sî 

voir  de  retiré fenter  jurqu'i  trot*  fou  dans  les  Affin- 

-vlîu*  Confiai  ie%  Financ”  £“  ®b,îsé  dc 

s'iWi  le  m ta  jours  4 1 I»  mérMbruroouc 
le  Confiai  d’Etat , 4 et.  font™  P“  ft  "P1™  *“  * 

.mecs  en  général  ou  de  quelque.  ÏÏJ? 

d’icelles  en  particulier,  derrotn  çtre  ailcrmés  çbl 
queutent  par  cet»  1 qui  '1  appatnent  ««  P'“'  oftanl 
après  le»  Affiches  4 Vnblicœons  ufitées.  I»  Llvt.il- 
(on  du  Pain  4 des  Foulages  pour  les  Troupes  (c 
fera  de  la  même  manière  au  moms  offrant. 

IX.  Tons  tes  Deniers  Rolaux  tant  de  Domaines, 
Aides  6c  Subfidcs,  Droits  d'Entréc  & Sortie  qu  au- 
très  devront  palier  par  la  Keerpte  générale  des  Do- 
„°V 4 Finance,  Et  il  nefe  fera  aucun patem-M 
par  les  Receveur»  particuliers  i qui  que  ce  paille  t- 
* fou*  quitanccs  particulière*,  fans  avoir  efl  preala* 
un  Billet  d’affignation  du  Receveur  Géné- 


blcincnt  un  Billet , 

ral,  lequel  Billet  avec  U quirancc  ce  celui  qui  aura 
icç u leur  fervira  d’acquit  provifioncl  ; Entoile  dc- 
euov  & en  retirant  ledit  Billet  d’aflignation  avec  ln 
quittance  y fervante,  il  leur  fera  dépéché  des  Lettres 
3c  Décharge  pour  leur  fervir  d’acquits-  ablblu*  pour 
1 i r être  pillée*  en  compte  lesfbmme*  qu’ils  auront 
paiées  ; de  tons  kfqucls  paienicns  ainfi  que  de  toute 
ja  Rcccrtc , ledit  Receveur  Général  remettra  tous 
les  deux  Mois  un  état  fpécifique  à laCunfércncc.de 
la  même  manière  qu'il  cft  obligé  de  Se  donner  fuivant 
les  Itiilrucnon*  au  Confcil  de  finances. 

Le  Confeit  d'Etat  icra  obligé  de  remettre  i 
la  Conférence  pour  le  moins  dix  jours  avant  le  ter- 
me ordinaire  du  renouvellement  det  Maudirais  des 
Villes  & des  Colleges  qui  ont  voix  dans  “Etat,  une 
bile  cachetée  des  Noms  de*  Perfonnes  qu’il  pronofe 
de  continuer  ou  d’éublir  denouveau  dans  lefdit>M.v 
gilluts  laquelle  étant  approuvée  on  changée  par  le* 
^linitlres  des  deux  Puifiancc*  comme  il*  le  trbnvc- 
rom  convenir,  fera  rendue  au  Conlcil  d’Etat  aulli 
cachetée,  le  dit  Confcil  fera  tenu  de  publier  cette  Lis- 
te dcfdits  Minières  ainfi  rendue  pour  le  renouvelle- 
ment dcfdits  Magifitats. 

X I.  Les  Généraux  Commandant*  & autres  Gens 
de  Guerre  ne  dépendront  que  de  leur*  Officiers  Su- 
périeurs & des  ordres  des  Minières  des  deux  Fuiflan- 
ccs,  f’ ntt  ce  qui  regarde  les  Affaire*  de  Guerre,  i la 
feule  referve  de  la  rcvûé  des  Troupes  fc  des  ordres 
à donner  pour  leur  paiement  dont  le  Confcil  d’Etat 
continuera  d'avoir  foin,  <!t  ledit*  Minières  diljxde- 
ront  des  Emplois  militaires,  tant  de  Cavallcric  que 
d'infanterie,  ae  la  même  manière  que  cela  s’cll  pra- 
tiqué depuis  la  réduction- 

XI I.  L’Admiiuii ration  de  lajnftice  militaircpour 
auta  u qu'elle  concerne  purement  & limplcmctu  la 
difciph'ne  & la  fubordination  entre  les  Officiers  Ale* 


ilmlique  , ann  de  le  faire  exercer  par  leur*  Mi- 
nières , dont  les  Ordre*  devront  être  tefpec- 
tés  en  tout , pour  autan:  qu'il*  ne  feront  point 
contraires  aux  Privilège*  du  Pais.  Ainfi  fiait  à Bru- 
xelles ce  f.  Odobre  171/; 

N0«1  ici  fouffignit  Confeil.'ea  du  Confcil  'tTEiat  ~ 
& dn  tin. tutti , il/eUrem  £ÿ  fr..>nciitxr  pour 
au!  ans  qu'il  ne  tu  regards  thaettn  eu  pertitmher , de 
vouloir  u vau  < informes  4M  Règlement  ci  - dtffin  dan, 
tout  Jet  P tint  1 félon  Jd  forme  £7  teneur.  En  j<u  Je 
quoi  têtus  avons  Jigné  la  pr fleure. 

Elucidations  fut  quelque*  Articles  dudit  Ré* 
glCntcnt  envoiéc  a Meflis.  du  Conlcil  d« 
Fiïiocci, 

Sur  l'Art,  9. 

Il  fera  dlfpofé  fur  le  contenu  de  cet  Article  avec 
ultérieure  connoiffance  de  Caufe,  fui  la  Repré- 
fentation  taire  par  le  Confcil  de*  finances. 

(Et*:  vidim/.) 

Orreri,  Johan  vas  Dis  Bïxch 
Sur  l'Art.  13. 

Pour  l'explication  de  la  pénalité  mentionnée  i la 
fin  du  prélcnt  nrtklc,  les  Mniifhc*  des  deux  Puif- 
fanecs  déclarent  en  leur  nom  dtde  leur  part,  qn’El- 
les  tiendront  le  Conlcil  de»  f inance*  pour  déchargé, 
et»  cmpl. nant  le  plciu  6c  entier  produit  de  tous  tes 
Revenu*  du  P«s  au  Payement  des  Troupes, des  Gé- 
nératix,  Gouverneurs  & autres  Officier*  Militaire», 
comme  suffi  aux  autres  Charges  ordinaire»  & extra- 
otdiruites  de  l’Etat,  6c  fur  tout  aux  Rentes  hypothé- 
quées préférablement  aux  Gage*  du  iVEuiltcrc,  aufli 
| axant  que  le  Revenu  le  permettra. 

| (Eivit  tidtmf)  r • 

Orrery,  Johak  vak  des  Beiiu 

A M'frtmi  St  Cmftil  Ses  ÎSsmuiM  (i  /<«»- 
tes  du  Roi. 


Messieurs,  l j#  j 

AYant  examiné  vfttre  Reprçfentation  du  u. 

Oélobrc  dernier,  avec  le  Duplicata  de  vôtre  Gon- 
fultc  du  3.  Décembre  1707.,  & les  Avis  ♦ joint*  des 
deux  Chambres  de*  Compte*  de  la  tiume  Année, 
auffi  l'Avis  du  Receveur  Général  \ auUtle- 


Coufe.  de  Guerre  due  ment  convoqué  par  orire  du  j le  du  1?.  du  Mois  P3^ 

Général  en  chef.  Mai*  le*  different*  que  les  Mili-  pourrorcm  fc 

taire,  pourrout  «voir  pour  d’atimi  caufrs  tant  civile  feulement , ^ 

dm  dnmittcllcs  oui  tccaidcra  la  I jd.cahttc  nu  l’an-  Hoyaux,  tant  des  Doitia  nci^  A,ds<  & ouNldcs, 
thaï  ils  cisUcdu  Gouvernement,  comme  dettes,  dis-  lltous  d 
ntes  lur  des  intérêts  particulier»  & de  t’unille  4 au-  i W h Recette  «««£  des  Dottwnesi 4 I m»Wa, 

■es  de  uarcil'e  nature  qui  ne  (ont  pat  purement  des  Nous  trouvons  convenu  ce  voua  lequel  t de  ulpen 

«SlÏÏS,  K? jTgi! par  l’Auditeur  Gèncal  dre  jnlquet il  autre  difetwj  l’rxcc.  von  dudit  y 
r.  j..  r. ^ fiée.. a:....,  *ta:»s  & pja.  Article  du  Réglement,  & de  commuer  a en  ag  r au 


tute"’dei  eauïrr,  (çavrdr  fi  filés  doivent  être  repu-  i garde  les  p», émeus  qu.  pourtolent  dre  tut,  pin  les 
Ket  pour  civiles  ou  pour  militaires,  lu  Gonftret, ce  ! Receveurs  partKittes.  ee  que  »g» 
feule  u,  prendra  connoilfanee  4 les  de-cidcta  I «me  Ine»  du  Service  d mMgr  . 

XMI  La  Solde  de.  Troupes  lento,  au  Nom  de  ' V „us  requérant  « otdonnet  en  cette  confotlttud  à 
S.  ni.  Catholique,  les  Gages  des  Généraux  dclüitcs  chaque  Receveut  pemctll, et , de  ne  plut  pty»  tu.io 


A VN  O ne  tomrnr  quitanee  de  qui  que  ce  puillc  être,  ' nous  fa  ions  obligez  d’ctccutcr  ce  qui  pourrait  être  ANN(fr 
n fan»  avoir  une  Onti'itnancc  ou  Aflignation  dépêchée  préjudiciable  1 fes  Droits  4 Aothuiité,lbh  aux  Lois 

1711.  d*n<  la  forme  accoutumer  : Coran»  il  ni  peurvA  4 Privilèges  de  ces  Pats.  Nous  noui  flottons,  Md-  1 

* par  le  9.  Article  dudit  Réglement,  auquel  tes  deux  ficurs,  que  vous  voudrez  bien  taire  réflexion  , que 

PuilBnccs  font  détention  que  vous  vous  conformiez  ; lors  que  ces  Pais  fe  font  fourni-:  au  Rui,  les  deux 

P u il  fonces  aiam  trouvé  convenir  d’établir  un  Confdl 
d'Etat,  pour  exercer  le  Gouveruement  de  ce*  Pais, 

4 flirt  toutes  les  expéditions  ou  Nom  du  Roi,  l’ou 
mou»  a demandé  li  nous  voulions  être  de  ce  Confeil,  & 
jurer  les  Inlhuétiom  du  xi.de  Juillet  it^. auxquel- 
les ledit  Râlement  nouveau  eft  enriétement  diffé- 
renr  4 oppolc,  que  nous  avons  accepté  ladite*  Ins-  1 

tnidious,  de  fuite  fait  le  Serment  de  le*  obfcrver,cn 
mus  fes  Points,  4 cmr’a  uro  de  maintenir  l’Autbo- 
ritc,  les  prééminences  4 prér-xuîve»  du  Rai,  com- 
me Souverain,  4 Seigneur  d=  ces  Provinces,  & la 
Libatc,  Lois,  Privilèges,  Droit*,  Coflrumcs  4 
Uûnec*  des  mêmes  Province»,  de  fc>  Sujets  eu  gé- 
néral, 4 de  chaque  Province,  Ville  ou  Corps  en 
particulier. 

Enfin  nons  nous  perfuadons . Mrifieurs , que  Sa 
Majefte  la  Reine  de  la  Grande-  Bretagne,  & •Leurs 
Haures-Puiflanccs  les  Seigneur»  Etats  Généraux  de» 

Provinces -U nies,  voudroüt  bien  par  leut  J u (lice  4 
Equité  on] i tui te  réfléchir  que  félon  l’Article  7.  des- 
dîte»  Inltrudiotu,  nous  fortunes  obligez,  de  le  fui- 
vtc  4 obllrver,  auflî  long-tem*  4 jutqucs  à ce  que 
les  deux  P uif  fonces  en  convfcndtout  autrement  avec 
Sa  Majefte.  Nous  avons  l’honneur  d’étre. 


..1  tout,  i la  relcTve  de  ce  qui  cil  préientement  ex- 
cepté par  cette.  Ainfi  fai»  i U Conférence  à Bruxel- 
les ce  7.  Novembre  1711. 

..  Euh  fa/, 

OHXFKT,  J Oit  AN  V A S DE  S Bfc  KG  lt 

Rapport  fait  par  U Secritairt  Crabtit  de  la  part 
du  Confeil  d'Etat  le  ij.  dO  Sobre  1711. 

LF.  Confeil  d’Etur  m’ordonne  de  dire  aux  Sei- 
gneurs de  la  Conférence,  qu’il  auroit  déjà  eu 
l’honneur  de  donner  fa  réponle  à la  Lettre,  4 au 
Réglement  nouveau  rcmile*  à Moniteur  le  Çhan* , 
celicr  le  9.  de  ce  Mois,  qu’il  ade  fuite  communiqué 
au  Confeil  ; mais  comme  c’cft  une  Affaire  de  grande 
importance,  qui  regarde  indifpcnfablciDcnt  le  Corps 
entier,  4 tous  ceux  oui  le  compofau,  lcConililn  a 
pû,  comme  il  auroit  bien  fouhaité,  farisfaire  aux  dé- 
tirs  desdit-»  Seigneurs  de  la  Confétencc,  parce  qu’il 
y a deux  Abfcns,  auxquels  l’on  a dépêche  des  Cou- 
riers  avec  des  Lettres  do  Confeil , pour  qu’ils  au- 
roicm  à s’t  rendre  pçur  ce  matin,  ou  à v envoyerpar 
écrit  leur  Hradment  fur  ladite  Lettre,  4 Réglement 
nouveau,  dont  leur  a été  envoyé  des  Copies  par  les 
mêmes  Courier»;  le  Confeil  a rcccu  réponfc  du 
Comte  de  Lannoi,  qu’il  fe  rendra  aujourd’hui  fans 
faute  en  cette  V illc,  4 le  Comte  de  Glairmom  n’y 
a pas  répondu,  le  Courier  i lui  envoyé  étant  revenu 
fans  réponfc,  c’cft  Punique  circonftancc,  qui  empê- 
che que  les  Seigneurs  de  la  Conférence  n’aycnt  pas 
la  Réfolution  du  Conlcil. 

A Mefftturi  du  Coufeil  d'Etat  commit  au  Gou- 
xtrmmtnt  dti  Paii- Bat  Effritais. 

M F 9 $ ! E U R 3 , 

APre’s  que  les  deux  PuifTances  éroient  con- 
venues d’un  Réglement  li  ablblumcnt  nécclfoi- 
rc  au  Service,  & qu’H  avoir  été  fi  Iblemncllcinmt 
arrête  ; Nous  nous  fouîmes  attendus,  que  vous  n’au- 
riez pis  manqué  d’y  répondre  au  teins  fixé,  fur  tout, 
à caullr  que  les  Affaires  publiques  font  arrêtées  en 
attendant,  4 pour  ce  qui  eft  de  ce  que  le  Confeil 
n’cft  pas  aftembfé,  Nous  ne  croyons  pas,  que  cela 
foie  nécUlàire,  ni  que  cela  regarde  indilpenfoblcmcm 
le  Corps  entier , mais  bien  disque  Membre  en  fon 
particulier  ; cependant  comme  vous  fouhnirct  plusde 
* tems  pour  délibérer  fur  une  Affaire  de  cette  impor- 
tance, Nous  attendront  jufques  1 Jeudi  qui  vient, 

- - ü * «ég. 


r r recevoir  vos  réponfc*  polîttves  4 catégoriques 

la-dcflus,  4 en  cas  de  manquement.  Nous  le  pren- 
drons fans  ultérieur  délai  poux  un  refus.  Ainli  fait 
J la  Cbnfércncc  ce  13.  Oâobre  1711. 

Etoit  figni, 

Orriiv,  J oit  an  van  l)ER  Bircii. 

Mes  si e ti  as, 

CE  n’cft  pas  Gins  furprife  que  le  Confeil  d’Etat  a 
Ifl  vôtre  Réquifition  du  8.  de  ce  Moi»,  avec  le 
Réglement  nouveau  y joint.  Noos  n’avions  pas  lieu 
de  croire, Meilleurs,  que  le  zélé  que  nous  avons  cû 
pour  le  Service  dn  Roi,  de  la  Caufe  commune,  4 
pour  le  bien  de  ces  Pa  s , 4 dont  nous  avons  donné 
tant  de  marques  clfcnticllcs,  mcru-lt,  que  l’on  nons 
chargent  de  n’avoir  pa»  déféré  i des  Requifittons  du 
lerviee  de  Sa  Majeiié,  4 de  la  Caufe  commune, 
c’cft  onc  choie  qui  interdit  trop  fcnliblemcnt  nôtre 
réputation,  pour  ne  pas  nous  en  juftificr  aux  yeux  du 
Roi,  4 des  deux  Puiffancc»;  mais  comme  vous  fou- 
haitez,  Meilleurs,  que  nousrépoOdioiis  pronHcincnt 
& fins  ultérieur  délai  fur  vôtre  Requilition,  4 fi 
pous  v ou  h. us  accepter  ou  non  ledit  Reglement  nou- 
J veau  ; Nods  dirons  que  ni  en  conlcicnce,  ni  en 
% honneur  nous  ne  pouvons  exécuter  les  Rcquifitimu, 
'-.que  nous  jugerions  ctti  contraires  fûk  1 nôtre  Rcli- 
g«u.  foitiux  Intérêts  du  Roi,  au  Nom  taquet 
' Tom.  V III.  Part.  1. 

• , ’ 


Mkssieu  as. 


fat  trit  bambin  if  tnt  -ob/iJfautJ 
Serviteur  i. 


"lii 


% 


Eroit  figné, 

L.  J.  d’Ar emie k v 
de  Gxvtrim. 

Van  dea  Goil 

Le  Comte  p’URSE  L. 

. Lr  Comte  J»’E  RE*. 

J.  DE  Caver  SON. 

Le  Comte  Dt  Lan  NO  r. 
f.  R.  Thisquen. 

Bruxelles  an  Confeil  d'Etat  te  ifs  0 Sobre  tytt. 

A Me  fieun  du  Confeil  d Etat  ce  math  au  Gouver- 
nement dtt  P an- Bat  Efpagmlt. 

Messieurs, 

A 1 a n t vû  contre  toute  artente  par  vôtre  Lettre 
du  if.  de  ce  Mois,  que  vous  déclarez  ions,  i 
la  referve  de  Moniteur  le  Comte  do  Clairmont , de 
ne  pouvoir  en  conrdence,  ni  en  honneur  exécuter 
les  Rcquilîtions,  que  vous  jugeriez  etre  contraires, 
foit  à vôtre  Religion  , loit  aux  interdis  dn  Roi  au 
Nom  duquel  vous  f riez  obligés  dVxccutct  ce  qui 
pourrait  être  prciudkiablc  à fev  Droits  4 Authorité, 
foit  aux  Loix  4 Privilèges  dece  P ai».  Nous  ne  poti- 
rons allez  vous  marquer  nôtre  étonnent m,  de  ce 
que  vous  paroiircx  de  vouloir  mlînuci  Dar-li,  eommr 
fi  nous  axritHt  été  tapaUei  de  donner  Jet  JCefmJttto/u 
de  la  paî  t dei  demx  Paiffmnei,  fai  font  coxrratreià tv- 
rre  Religion  if  aux  Et  milites  du  Pau,  ou  fr/tudieia- 
bler  aux  tutere/h  de  Sa  Af.tjeJii  Catbûlijue , & no  U* 
trouvons  une  telle  infinmuion  , li  Injuriculc  à l’hon- 
neur des  deux  Puiftanccs  4 fi  fort  contraire  à leurs 
intentions  , que  nous  ne  pouvons  ndus  difpcnfcr  de 
vous  demander  H-ddfm,  en  leur  Nom,  uneûtisfnc- 
tion  convenable,  d’amant  plu»,  que  ledit  nouveau 
Réglement  n’a  pour  but,  qu’une  entière  Subordina- 
tion auxdiies  deux  Puiflanecs,  repréfentamex  Sa  Ma- 
jefté  Catholique,  le  Roi  Charles  III.  jufques  à ce 
Qu’Elle  fera  mife  eu  polTdlion  de*  Provinces  desdits 
Pais -lias  Etpagnols  déjà  foûmifes,  4 qui  font  en- 
core à foâmettrc , if  <jue  leur  intention  n'a  jamait  iti 
de  rien  faire , fui  foit  dirrlltment  on  indireiletneut  » pu- 
traire  a la  Religion  Catl'oiijuc  Rtmaixe , tjn'Liiei  vtn- 
Nn  A lent 


IMS»-* 


TIQUE 


Gages  dudit  Confeil  pour  être  empi  lés  aux  befoina 
que  vous  trouverez  les  plus  preUants. 


Nous  avons  l'honneur  d’être. 
Messieurs, 

Pet  tris- humble  t y trli-ol.'iffsXV 
ServiUMrjy 

Etoit  (igné, 

L.  J.  d’Arf.mderc. 

DR  GxrsrtRRE. 

Van  der  Goi  t 

Le  Cent/g  u’U  USEE, 

Le  Comte  d’E  RE  S. 

Le  Comte  de  Clairmoxt. 

J.  DS  Caversom. 

Le  Comte  DE  LaNNOI. 

J.  R.  T HISQUÜX. 

Am  Confeil  d’Etat  le  xq.  dO  Sobre  17x1. 

À Mtfjtturs  du  Confeil  d Etat  commis  au  Cintrer- 
ntrntnt  des  Pats- Bas  Efpaptoh. 

Messieurs, 


leur  part,  pour  autant  qu’il  cil  befoln. 

Comme  anfji  jne  leur  intention  n’eft  point  de  Porter 
un  fenjTrrr , qm'tl  fait  porté  ami  une  atteinte  aux  Ltter- 
tet,  Loin,  Privé! ère / , Droit  1 , Coutume!  & Vf  an  - 
en  des  Prorimeet  defditi  Pau-Bas  Effaguoh  dè/a  foi- 
nef  es  an  Roi , om  de  fei  Sujets  eu  gênerai,  y de  chaque 
Prm  iACe , Pille  ou  Corps  en  f/artieulier. 

Et  lors  qu’il  y aura  des  Requilitions  données  de  la 
part  des  deux  Puiffanccs,  que  ceux  du  Confeil  d’Etat 
croiront  intcrcfTer  les  Privilèges,  & contre  lesquelles 
ils  croient  devoir  faire  une  Repré lcntaticm  ; on  dé- 
clare de  plus  en  cc  cas  - là,  que  les  deux  Puil&nces 
n'infirtcrom  point  fur  l’exccution  de  telles  Rcquifi- 
tions,  (ans  avoir  préalablement  entendu ilà-defTitt  les 
Etats  des  Province»  , ou  les  Magifttats  des  Villes,  & 
des  Corps  qui  font  intcrefTés. 

Pour  cc  qui  concerne  les  intérêts  de  Sa’itc  Ma- 
jeflé,  les  deux  Puiflaiices  ont  donné  trop  de  preuves 
i toute  la  Terre,  combien  ils  leur  font  chers,  pour 
ne  pas  voir  avec  la  dernière  furprife,  que  vous  puif- 
fiez  affcâer  là-deffus  le  moindre  doute,  ne  croiant 
pas , que  vous  devriez  vous  ériger  ai  Juges  dans  des 
Affaires,  dont  les  deux  PuilTanccs  fc  refervent  dedon- 
ner  en  tons  & lieu  , un  entier  appaifement  à Sa  Ma- 
jcflé  Catholique,  le  Roi  Charles  III. 

Et  fur  cc,  que  vous  dîtes  par  la  fin  de  vôtre  Ecrit, 
que  félon  l’Article  7.  des  Inltruâions,  qui  vous  ont 
été  données  le  31 . Juillet  1706.  vous  ne  feriez  obli- 
gez, qu’à  le  fuivre  ft  oblcrver  auffi  long-lcms.& 
jufques  à ce  que  les  deux  PuilTances  en  conviendront 
autrement. 

Nous  Vous  déclarons  en  outre,  que  leur  intention 
n’a  jamais  été  de  fc  défaire  de  leur  antljorité  , ou  de 
renoncer  au  pouvoir  de  changer  dans  la  fuite  le  Gou- 
vernement de  ccs  Pats  ci , fuivant  qu’Ellcs  le  trou- 
veront convenir  pour  le  Service  de  Saditc  Majellé 
Catholique  de  de  la  Caufc  commune,  tandis  qu'El- 
1c  n’eft  pas  encore  mife  en  pofleflion  dcldits  Pai>-bas 
Efpaenols , ainlî  que  nous  nous  trouverions  obligés  | VTOus  avions  lieu  de  nous  perfaader  apres  la 
de  taire  par  rapport  à ceux  de  vous  Mcflieur»,  qui  [ Déclaration  folonncllcl  que  nous  vous  avons 
pcrliftcm  à ne  vouloir  pas  rcconnoîtrc,  avant  la  Un  J faite  de  la  droiture  des  intenuons  des  deux  Puiflan- 
de  ccttc  femaine,  par  leur  Signature  ledit  Nouveau  ces,  pour  le  maintien  & la  confervation  inviolable 

Réglement,  que  les  deux  PuilTanccs  ont  trouvé  11  de  la  Religion  de  des  Privilège»  de  ccs  Païs-ci,  qu'il 

ablolument  néceflaire,  qu’Ellcs  ne  pourront  en  au-  ne  vous  auroit  rdlé  aucun  faupulc  pour  différer  plus 
cune  manière  s'en  départir.  Ainlî  tait  à Bruxelles  long-tcms  de  rcconnoître  par  vôtre  Signature  leder- 

dans  la  Conférence  cc  19.  Octobre  1711.  nicT  Réglement,  dont  Iclcul  but  cft,  d’expliquer  I* 

Subordination,  dan»  laquelle  vous  avez  été  commis 
Etoit  figuê y par  les  deux  PuilTanccs  au  Gouvernement  de  ccs 

Pais  ; Mai»  nous  voyons  avec  l'uxprife  par  quelque» 
Or  RE  R Y,  J ou  A N van  de  N De  R G H.  cxprcffions  de  vôtre  Lettre  du  14.  de  ce  Mo»,  que 

vous  parodiez  toûjours  croire  que  la  direâkmqu’or» 
Messieurs,  vous  a confiée  en  doit  être  indépendante.  Et  quoi. 

| que  cela  même  rende  la  lîgnaturc  dudit  Réglement 

A Ia  nt  vfl  la  Lettre  que  vous  Nous  avez  fait 
"honneur  de  nous  écrire  le  19.  de  cc  Mois, 

Nous  avons  celui  de  Vous  aflûrer , Meilleurs,  que 
nous  avons  eu,  & aurons  toûjours  pour  Sa  Majefié 
la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ce  Leurs  Hautcs- 
PuifTance*  le»  Seigneur»  Etats  Généraux  des  Pro- 
vinccs-Unics,  une  trop  parfaite  vénération  pour  a- 
voir  pû  concevoir  la  penfée  de  nous  éloigner  en  1a 
moindre  manière  de  cc  profond  refpcél , que  nous 
devons  à ces  deux  PuilTanccs,  Nous  Vous  prions 
autTi,  Meilleurs , d’être  perfuades , que  nous  avons 
ê<  continuerons  d’avoir  pour  vou»  toute  l’attention , 
déférence,  6t  conlidération  que  vous  pouvez  de- 
fucr. 

Nous  Vou*  afiûrons,  Meflîcurs,  de  u’aroir  man- 
qué en  quoi  que  ce  Ibit,  de  cc  qui  regarde  la  direc- 
tion qui  nous  a été  confiée  des  Affaires  de  ccs  Par», 
êt  ti  vous  vouliez  bien  avoir  la  bonté  de  vous  fouve- 
nir,  Mcflicurs,  le  vous  donner  les  peines  de  vous 
faire  produire  toutes  les  Ordonnances , Lettres  6t 
Decrets  que  nous  avons  donné  pour  le  Service  du 
Roi,  & de  la  Caufc  commune,  vous  jugeriez  aife- 
ment, Mcflicurs,  que  noua  n’avons  rien  négligé,  de 
tout  cc  qui  pourroit  y contribuer,  e’eft  ce  que  nous 
continuerons  avec  tout  le  foin  êt  exaélitude  imagina- 
ble, Vous  priant  d’être  perfuadés,  que  nous  n’ob- 
metttons  rien  de  tout  ce  que  la  conlckncc  nous  per- 
* t rat- 


mettra  de  faire,  pour  montrer  le  il\e;\nrfûA,  & 1 
lâchement  inviolable  que  nous  avons  pour  la  Caufc 
commune,  & pout  donner,  Meilleurs , des  preuve» 


encore  plus  néceflaire,  cependant  comme  les  délais 
que  vous  continuez  d’y  apporta,  ne  peuvent  caulêr 
qu’un  très- grand  préjudice  pour  le  Service  de  Sa 
Maictîé  Catholique  le  Ro?  Charles  I II.  A celui  de 
la  Caufc  commune,  dans  la  lituation  , ou  les  Affai- 
res de  ccs  Païs-ci  font  préfentement  ; cour  montrer 
la  modération  avec  laquelle  les  deux  Puiflances  en 
veulent  bien  ufer  à vôtre  égard,  nous  avons  trouvé 
convenir.  Meilleurs,  de  vou»  propofer  de  ligner  la 
Déclaration  dont  le  projet  eft  mi»  au  bas  de  cette, 
afin  que  nous  puiflions  atïûrer  les  deux  PuilTances 
de  la  Subordination  qui  lcurcft  dûc,  comme  repré- 
fentantes  Saditc  Majefté  Catholique  jufques  à ce 
qu’Elle  foit  mile  en  pofTcflîon  de  ces  Pais  ; au  mo- 
yen de  quoi  nous  n’ciigerons  pas  à préfent  que  vous 
ligniez  ledit  Réglement  , dont  pourtant  les  deux 
Puillànccsnc  fc  départitont  eu  aucune  manière , vou- 
lant qu’il  foit  obfcrvé  dans  tous  les  Points,  le  fere- 
fervant  bien  cxprcflcinent  de  le  foire  fignet  dans  la 
fuite,  quand  Elle*  le  trouveront  convenir  ; c’eft  eu 
ceta,Mcflicuts,  que  vous  pouvez  nous  donner  des 
preuves  les  plus  évidentes  du  délir  que  vous  avez  de 
montrer  vos  bonne.»  intentions  A vôtre  difpoùtion  à 
aller  au  devant  de  tout  cc  qui  peut  être  avantageux 
au  Service.  Mais  le  Gouvernement  ne  pouvant  pat 
demeurer  plu»  long-tcins  dans  la  lituation  préfente  , 
faut  que  le  Service  de  Saditc  Majcllé  & de  la  Cau- 
fc commune  n’eu  foufTre  notablement.  Nous  nous 
trouvons  daus  lu  néceflité  de  vous  déclarer  au  nom 
Ce  de  la  part.de  ccs  deux  PuilTanccs  que  ceux  de 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  N O \®*rc  Corps  qui  ii’anront  pas  figné  b Déclaration  qui 
lu  il  avant  Vendredi  prochain  30.de  ce  Mois,  s'il»  n'ai' 
1711*  mcnt  mieux  de  ligner  le  Réglement,  en  conformité 
de  nôtre  première  Réquilltion,  fout  remerciés  dès  à 
réfeut  comme  pour  tors.de  déchargez  du  Serment  qu’il  s 
ont  prête  en  qualité  de  Coiücfllets  d’Etat,  de  que 
flous  procéderons  i l'expiration  de  ce  terme  fans  ul- 
térieur délai  i en  établir  d’antres  en  leurs  place*. 
Ainfi  fait  à Bruxelles  ce  *7.  d’Odobre  1711. 


18s  • 


Etoit  /•£"/) 


ÜRRFRY,  Joli  AS  VAN  DEM  Bl  R C U. 


Ol'S  les  fou, 'lignés  Confeillers  du Confeil  d’E- 
tat ayant  été  commit  de  la  part  de  Sa  Majcilé 


la  Reine  âc  la  Grande-Bretagne , & de  îcut*  Hautes 
Puiflânccs  les  Seigneurs  Etats  Généraux 


Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin* 
ces  - Unies , au  uouvcrncmeni  du  Paix-Bas  F.fpa- 
gnol , pour  en  avoir  la  dircâion  au  Nom  de  SaMa- 
jefté  Catholique,  le  Roi  Charles  III.  nôtre  légitime 
Souverain , que  nous  rccon  noiflbn»  être  reprefenté 
par  te»  deux  Puirtances,  jufqucs  i ce  qu’EIIc  fera 
mife  en  poflêffion  de  ces  Pais-ci  : Et  n'ayant  reçû 
nos  Pouvoirs  & Commifliom  que  des  deux  Puirtiui- 
ces  au  Nom  de  Sa  dite  Majerté , promettons  de  don- 
ner execution  le  plûtôt  que  faire  fc  pourra  aux  Re- 
quifitîons  qui  nous  feront  addrelfécs  de  leur  part, 
pour  autant  Qu’elles  ne  feront  pas  contraires  i la  Re- 
ligion & aux  Privilèges  de  ces  Païs-ci , de  déclarons 
déplus  d’accepter  le  dernier  Réglement  pour  marquer 


le  délfr  finccre  que  nous  avons  de  contribuer  autant 
qu’il  dépend  de  nous  à l’avancement  du  Service  du 


Roi,  de  de  celui  de  la  Caufe  commune,  dans  l’en- 
tière confiance  que  ladites  Rcquiûtions  n’auront 
aucun  aune  objet. 


Ainfi  fait  au  ConfciJ  d'Etat  1 Bruxelles. 


Défloration  du  Conftil  d'Etat. 


NOus  du  Confeil  d’Etat  commis  au  Gouver- 
nement Général  des  Païs -Bas  établis  par  les 
deux  Pui (Tances  rcpiéfcntamcs  Sa  Majdté  nôtre  lé- 


f;itime  Souverain  ; promettons  de  donner  execution, 
e plfirôt  que  frire  fc  pourra  aux  Réquifitions  qui 
nous  feront  addreflee*  de  leur  part , pour  autant 


qu’Elles  ne  feront  pas  contraires  à la  Religion  & 
aux  Privilèges  du  raïs , & dans  i’enticrc  confiance 


que  ladites  Requifnions  n’auront  aucun  autre  ob- 
jet, que  l'avancement  du  Service  du  Roi,  & celui 
de  la  Caufe  commune.  Ainfi  fait  au  Confeil  d’E- 
tat le  19.  Oâobre  1711. 


Etoit  figné, 

L-  J-  d’Are  MB  erg. 

DE  G R V SPE  R RE. 

Van  du  Gote. 

Le  Comte  p'U  R SEL. 

Le  Comte  O’E  R f S. 

Le  Comte  De  Clairmont. 
J.  DE  CavERSOM. 

Le  Comte  t> E LANNOY 
J.  R.  Tuisque n. 

Prince  DE  RuBEViPRE*. 

F.  C.  d'Eesbeck. 

Dit  van  der.  Haecen. 


NO tJ s la fouffignés Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jefté  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  & Député 
de  L.  H.  P.  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  rro- 
.vinces  - Unies  , aiant  vfl  la  Déclaration  que  Vous 
avez  lignée  par  laauclle  Vous  rcconnoidei  d’être 
établis  par  les  deux  Puirtances  repréfentantes  Sa  Ma- 
jerté  Catholique  vôtre  légitime  Souverain  & promet- 


Sïttftifwi 


cex  de  donner  executioa  le  plfttôt  que  faire  fe  pour-  q 

ra  aux  Rcquifttiont  qui  vous  feront  addreflees  de 
leur  part,  pour  autant  qu’EUcs  ne  feront  point  IJH. 
contraire*  à la  Religion  & aux  Privilèges  du  Pai», 
fit  dans  l'entière  confiance  que  ladites  Kcquilitions 


n’auront  aucun  autre  objet  que  l’avancement  du 
Service  de  Roi  Se  celui  de  la  Caufe  commune. 


Déclarons  par  ccllc-ri  de  vouloir  bien  agréer  pro- 
viûonellemcnt  vôtre  dite  Déclaration  dans  l’entière 


confiance  que  Vous  vous  cooformcicz  cxaélonem 
au  nouveau  Réglement  qui  Vous  -a  été  préfeuté  de 
la  part  des  deux  Puirtances  qu’Elle»  veulent  toû- 
jours  faite  obfervci.  Ainfi  fait  i la  Conférence  ce 
30.  Odobre. 


Etoit  Jigui , 

Or  ri  a y.  JohakvandenBercn. 


cxxi. 


Mémoire  de  Son  Àlteffe  Electorale  de  H a n d V E R,  p,  Dcc; 
adrefjé  à U Rente  dt  la  Grands  Breta- 
gne , fur  la  Paix  avtc  la  France,  du  9.  Dé- 
cembre 171 1.  [Feuille  volante/] 


C O n Al  te  (Te  Eleâoralc  de  Brunfwick-Luncbourg 
J ayant  renvoyé  le  foufligné , fon  Mini  lire  d’Etat 
Se  de  fort  Conleil  Privé  , le  Baron  de  Bothmar,  au- 
près de  S.  M la  Reine  de  la  Grande  Bretagne,  lui 
a ordonné  ptincipalancnt  de  remercier  très-humble- 
ment S-  M.  de  l'honneur  qu’Ellc  lui  a fait , de  lui 
communiquer  ce  qui  s'eft  palTé  depuis  peu  touchant 
la  Négociation  de  raix, par  une  perlbnnc  de  dillinc- 
tion  & de  la  confiance  de  M-  le  Comte  de  Rjvcrs  , 
Ce  de  la  nouvelle  marque  de  l'honneur  de  fon  Ami- 
tié, qu’Ellc  a bien  voulu  donner  à cette  ocolion, 
à lof  fit  i là  Screniflime  Famille , pat  fc»  généreux 
foins  pour  fes  intérêts. 

Moofrigneur  l’Eleâeur  fc  raporte  particuliérement 
aux  fentimens  qu'il  a fait  connoîue  à Mylord  Ri- 
ver* ,&  à laRéponfe  ou’il  lui  a fait  donner  par  écrie 
fur  les  Propolitions , oont  une  Copie  va  ci-iointc.  Il 
croit  que  ce  feroit  manquer  au  relpcèl  dû  a la. con- 
fiance dont  Sa  Majcflé  l’a  honoré,  s’il  n’y  répon- 
doit  avec  la  fincérité  qu’Ellc  doit  attendre  de  lbn 
plus  véritable  & de  fon  plus  lélé  Serviteur  & Ami, 
qui  s’intérefle  pour  fa  gloire  it  pour  fon  intérêt 
plus  que  perfonne  du  monde.  Il  d'pérc  que  Sa 
Majcité  lui  fera  l’houucur  de  recevoir  dans  ce  l'ens 
& félon  cette  intention . tant  ce  qu’il  a pris  la  liber- 
té de  lai  faire  dire  de*  Scs  fentimens , par  le  fdSfc 
Lord  River»,  que  ce  qu’il  a ordonné  au  ioufligné  fon 
Minirtre  de  fe  donner  l’honneur  de  rcprcfcntcr  enco- 
re à ceux  de  Sa  Majellé. 

Les  fentimens  de  S.  A.  E.  fur  la  Paix  & fur  la 
Négociation  font  : Que  les  Alliez  ont  befoin  , non 
feulement  de  Déclarations  polîtives.  mais  encore  de 
fÛretet  réelle» , fur  tout  ayant  à faire  i un  Ennemi 
dont  les  manières  d’agir  font  artei  connues.  C’eft  à 
quoi  les  Préliminaires  précédons  «voient  pourvû, 
en  obligeant  la  France  i rertitucr  préalablement  de» 
Places  de  fûreté.  Ici,  il  n’y  a ni  fûreccz  réelles, 
ni  aucunes  Déclamions  claires  5c  précifcs  : Tout 
fc  réduit  à des  géuéialitex  vagues,  qui  au  fond  ne 
veulent  rien  dire,  de  fur  lefquelles  on  pourroît  né- 
gocier des  années.  On  laide  à juger  , quel  cft  le 
moyen  le  plus  fûr  pour  mettre  une  ptomte  fin  à la 
Guerre;  Ou  d’exiger  préalablement  de  la  Fiance  de 
telles  conditions,  qu’il  n'y  ait  plus  rien  à faire  dans 
l'Aflembléc  générale,  que  de  leur  donner  la  forme 
de  Traité  ; Ou  d’ouvrir  cette  AlfcmUécfur  des  Ar- 
ticles captieux  & oblcurs,  qui  laiffccit  le  champ  libre 
à la  France  de  mettre  en  nfage  fes  Intrigues  Se  les 
Chicanes  ordinaires. 

Il  n’y  a qu’une  parfaite  Union  entre  les  Alliex, 
pendant  qu’on  traitera  la  Paix  générale  , & b Ga- 
rantie mutuelle  qu'ils  fc  donneront  de  ce  qui  y aura 
été  conclu , qui  puiflent  les  mettre  en  fûreté  pour 
l’avenir.  Sans  cela,  toute  l'Europe  tombera  dans  la 
contuiion,  & tôt  ou  tard  dans  l’fcfclavage  ; fur  tout, 
lî  on  lairtbit  l’Etpagne  de  les  Indes  à un  Prince  de  la 
Mai  fon  de  Boni  bon.  On  oc  pourroit  pas  le  flatter 
que  même  après  la  Paix  conclue  de  telle  manière  , 
la  Grande  Bretagne  pût  être  en  fûreté , de  fc  main- 
tenir dans  un  état  tranquille  & fiorillant  ; à moins 
que  de  demeurer  avec  les  Etats  Généraux , dt  avec 
Nn  3 


i 


~ - 'f 


18  6 CORPS  DIPL 

AK  NO  k*  autres  Alliez»  dan»  une  Union  qui  les  mît  «ou» 
cnû.nble  à cou  vert  des  entreprîtes  de  U Iraucc. 
171 1 . Toute*  leur»  Forces  unies  ont  J peine  fuffi  pont 
. W s*cn  garantir  : D’oïl  l’on  peut  juger  de  ce  qui  arrj- 
veroit,  fi  cette  Couronne  vunoit  a bout  de  lesdivi- 
ftr;  A ce  qu’elle  leroit  capable  dYxecuter,  après 
aroir  rcfpiré  pendant  quelques  années  .fit  après  s’é- 
tre  renforcée  par  l’Efpagnc  fit  par  le»  RlchcHes  des 
Indes.  On  ne  doute  donc  pas , que  S.  M.  Britan- 
nique ne  fc  ptopofe  d’agir  dan»  toute»  les  affaire* 
conjointement  A de  concert  avec  fus  Alliez,  can-  ; 
formément  aux  aifumoccs  qu’Ell.*  leur  a donoécs. 
Moÿ  pour  bannir  toute  Jéûaticc,  iMetoit  bon  qu’il 
n‘y  eût  aucune  Négociation  fccrene,  qui  pût  damier 
lieu  de  lmip<,onncr  qnc  l'un  ou  l’auue  des  Alliez 
pourrait  faire  fon  Traité  féparément. 

T ous  tes  Alliez  concourront  avec  plaitir  à con- 
clure la  Paix,  pourvu  qu'elle  leur  procure  leur  fu- 
reté ; tl’y  en  ayant  point  qui  ne  foit  las  des  déj>e«ks 
fie  des  incommodités  de  la  Guerre , & qui  veuille  la 
commuer  lorfqu'ellc  cédera  d’étre  néectfirire.  De 
plus , il  n’y  en  a point  parmi  Eux  qui  ne  le  rafle  vu 
plaiûr  de  contribuer  de  tout  fon  pouvoir , i obtenir 
a la  Grande-Bretagne  les  conditions  fit  les  avantages 
qu'elle  peut  prétendre  de  la  France  : Son  AJtttfc 
Electorale  fe  fera  en  particulier  un  devoir  d'y  «porter 
tous  les  foins  qu'on  pourra  délirer  d’Ellc,  rien  au 
nxmde  ti’cuot  plus  julle,  apres  tant  de  grandes  ebo- 
» fes  que  -S.  M.  Britannique  a faites  avec  fa  I non»* 

phante  Nation  pour  1 . Caufe  commune  , depuis  le 
commencement  de  fon  glorieux  Régne.  Et  cette  voyc 
paraît  p’tis  l'ûre  i S.  A.  E- , pour  parvenir  i ce  but , 

A pour  fe  conlcrvcr  les  avantages , que  fi  lu  Grande- 
Bretagne  y travailloît  fans  la  concurrence  de  fe*  Al- 
liez par  une  Négociation  féparée.  Rien  ne  feroit 
auffi  plus  avantageux  à la  France, que  fi  par  fon  ha- 
bileté, elle  pouvoir  éblouir  allez  une  Fuitfance  Ma- 
ritime,  pour  lui  faire  accepter  quelque  avantage  tel- 
lement au  préjudice  de  l’autre,  que  ta  Jalonne  qui 
en  naitroi:  devînt  un  obfticlc  à leur  Union  pour  l'a- 
venir i laquelle  , faifant  leur  fûreté  réciproque  2 pa- 
roit  à la  France  le  plus  grand  empêchement  a les 
vaftes  Defleins. 

S.  A.  F.lcéloralc  peut  répondre,  que  la  Cour  Lin- 
pcrlale  n’a  jamais  formé  le  dcllcin  qu’on  lui  impute, 
de  vouloir  entamer,  avec  la  France  une  Négociation 
feerette , au  préjudice  des  Intérêts  de  la  Grande- 
Bretagne  : Mais  pour  ôter  à cet  égard  tout  fujet 
d’omurage,  tant  de  la  part  de  l'Empereur,  que  de 
la  part  des  Etats  Généraux  des  Provinces- Unies, 
on  pourra  prendre  avec  ces  deux  Puiflaucc»  de  nou- 
veaux engagemens  : A on  peut  s’alfurer  qu’elles  ne 
feront  aucune  difficulté  de  promettre  l la  Reine, de 
la  manière  la  plus  forte  A la  plus  folcmncllc,  de 
n’entrer  jamais  avec  l' Ennemi  commun  dans  aucune 
Négociation,  de  ne  ieccvoir  jamais  aucune  ouver- 
ture ou  mopolîtion  de  fa  part  , fans  la  participation 
d«  S,  M. , & fan*  prendre  de  concert  avec  Elle  des 
me  1 iircs  communes.  On  allègue,  que  la  Cour  Im- 
périale renoncera  fans  peine  1 l’Efpagne  A aux  In 
de-,  pourvû  qu’011  lui  donne  les  Etats  d’Italie  A les 
Fai»  las  Mai»  c'eft  fur  quoi  il  cft  jufte  d'entendre 
le  nouvel  Empereur , qu’on  liçait  avoir  fort  à cœur 
les  affaires  d’Efpagne. 

Il  ctt  uiféde  connoîtrc  les  fuites  pcrnicieufcs  qu’on 
•urnit  fujet  d’aprdunder,  li  rm  taillait  l’Efpague  A 
les  Indes  au  Duc  d* Anjou.  S.  M.  E Ile-meme  s'ell 
«xp'iquée  ouvertement  dans  fa  Harangue’!  l’entrée 
de  la  dernière  Sillion  de  fon  Parlement  ,rccomtnan- 
d.:m  ia  Guerre  d’Efpcgne,  comme  celle  qni  iiuéres- 
foit  le  plus  la  Nation  Britannique,  qui  ne  fera  aa- 
cvncmcnt  dédommagée par  le  Commerce  de  la  Mer 
du  Sud,  dom  on  la  date;  lequel,  fi  ou  lui  en  don-.  : 
i*'>ic  même  la  réalité,  dont  on  peut  toflemcm  douter  ! 
encore,  ne  feroit  au  inoin»  que  précaire,  & ne  du-  j 
•croit  qu’autant  que  la  Fiance  A l’Efpagnc  vou*  [ 
droient  bien  le  permettre.  Ces  deux  Couronnes  ne 
pourtour  Cite  eonlldérée*  au  fnfdit  cas  que  comme 
une  même  Puitfanec.  Tour  e monde  l'ç&it  que  c’eft 
ù- France  qui  gouverne  les  Efpagnols  , dans  leur 
Corilcil,  dan»  Uni»  Finance»,  dans  le  Militaire,  A 
qui  même  jà't  leur  ComJPpce  aux  Indes  par  les 
Vaitlcatï  : Elle  s'dl  déjà  rendue  ulltlnent  lu  ntai- 
trefte  de  tout  cela  , que  quand  jrt  ET^Sgr.oU  vou- 
draient s’en  affranchir,  l’oit  ap'rct'la  Faix  , Ibh  après 
la  mmt  du  Roi  de  France  d’i  prêtent  , cela  u’cii 
pin*  dans  leur  pouvoir,  A aucun  Traité  ne  lira  allez 
fort  pour  obtenir  de  la  France  de  quitter  effective- 
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ment  en  AnoMB.  Il  1 a o«trt  cela 4 conlidciCT,  ^nnc, 
que  li  la  Lignée  do  Duc  a’ Anjou  , ou  la  Lignée 
mile  du  Dauphin  fon  Frac , venait  tôt  ou  tard  J 17H. 
manqua , ces  dcox  Couronne»  ferolent  cotiéterociu 
combinées  Ibu»  une  même  Tête  ; Nul  Traité  ,jlullc  ; 7 
Renonciation  ne  fcroieiU  affez  forts  pour  empêcher 
cette  combinai  Ibu  en  pareil  cas  j dont  la  Renoncia- 
tion faite  a la  Faix  de*  Firenées  , & le  Traité  de 
Fartage,  fonmifient  entr’autm  des  exemple*  d’une 
allez  grande  évidence.  Il  cft  nès-certihi  suffi,  que 
:e  Roi  de  France,  qui  nonobftant  la  Paix  A fts  En- 
gagenuns  avec  le  Roi  Guillaume  1 II.  de  gloricufe 
Mémoire  , a reconnu  de  fon  vivant  nn  autiepour.  - s, 
Roi  d’Angleterre,  aufii  tôt  qu’il  j’ell  cr<l  Maître  de 
l'Efpagne  par  fon  Petit-Fils  ; ne  veira  pas  fi-tôt  ce- 
lui -ci  affermi  fur  ee  Trône,  qu'il  travailler»  i met- 
tre fa  Créature  fur  celui  de  la  Grande -Bretagne,  A 
qu’il  en  viendra  a bout  ayant  augmenté  fit  Fuitlwice 
par  celle  de  l’Efpagne, A fes  Richelîes  par  celles  des 
Inde*.  I!  cil  aile  de  prévoir  le  danga  où  feroit  en 
ce  cas  la  Perfottnc  de  la  Reine,  A ce  que  devien- 
drait alors  la  Liberté  de  la  Grande-Bretagne,  fou* 
un  Maître  élevé  dans  les  Principes  de  la  France,  A 
dans  la  haine  contre  les  meilleur»  Anglais  qui  l’ont 
abjuré  félon  1»  Loi,  A ce  qu’il  feroit  fait  en  fuite  de 
celle  de  toute  l'Europe  A de  U Religion  Proteftantc, 
par  la  liaifon  d’obligation,  de  nécctmé  A derceon- 
noiflancc  de  trois  Rois  d'une  Religion  oppoféc,  A 
d’une  telle  Puiflknec  par  Mer  A par  Terre,  fous  la 
dirctlson  de  celui  de  France  Ce  font  des  confé- 
qucnccs  où  S.  A.  F.lcfioralc  cft  trop  mtércflfc:,  pour 
les  confidérer  avec  indifférence. 

Quant  i la  Barrière  aux  Païs-Bas  Efpagnols,  on 
ne  pcor  pas  dire  qu’elle  ne  regarde  que  la  fureté  des 
Provinces- Unie*  : elle  regarde  au  contraire  tout  au- 
tant celle  de  la  Grande-Bretagne,  laquelle  ne  fe 
trouveroit  pas  moins  en  danger  que  ladite  Républi- 
que, fi  la  France  devenoit  maîtrcfi'e  des  Fais -Bas 
Efpagools.  C’eft  une  vérité  qui  a été  reconnue  de 
tout  teins  par  les  Anglais . A meme  fous  le  Régne 
de  Charles  i I.  ; lequel , malgré  fes  liaifun»  avec  cet- 
te Couronne  , ne  voulut  pa*  permettre  qu’elle  en  fît 
la  Conquête  : De  forte  que  la  Barrière,  qui  ferme 

1 ce  dangereux  Ennemi  rentrée  aux  Pais -lias,  cft 
un  intérêt  commun  aux  deux  Fuiftancet  Maritimes, 
de  même  qu’i  l’Empire  d’Allemagne;  outre  que  la 
Grande  - Bretagne  trouve  à cette  heure  dans  lia  Ga- 
rantie , celle  de  la  Succefliun  Protcûtuitc  récipro- 
quement. 

Quelque  chofe  qui  arrive  , A foit  qu'on  ouvre 
dès  è pcéfciu  TAflanblée  de  la  Paix,  foit  qu’on  la 
renvoyé  à un  autre  tems  , c’eft -i -dire  juiqu'à  ce 
que  la  France  nit  fait  des  Déclarations  plus  latts- 
Âifantes,  S.  A.  Electorale  croit  que  c'eft  d’une  ab- 
foluc  nécclfité  de  ne  fc  point  relâcher  par  rapport 
aux  préparatifs  pour  la  Campagne  prochaine,  n’y 
ayant  aucune  efpérancc  d’obtenir  de  bonnes  Condi- 
tions de  Paix , qu’en  le  mettant  en  état  de  pourllil- 
vre  vtgoureufement  la  Guerre,  A de  Commencer  ta 
Campagne  de  bonne  heure  avec  des  Forces  conlidé- 
râbles,  A cela  d’autant  plus»  qu'on  voit  les  prépa- 
ratils  que  la  France  fait  déjà  de  Ion  côié  pour  cela:  ' r. 

C’eft  nuffi  par  cote  eOtofidératioii  que  S.  A.  Eleélo- 
raie  ne  veut  point  fe  prévaloir  de  la  penniffion  que 
S.  M.  a eu  la  bonté  de  lui  accorder  avec  tant  d’a- 
mitié, de  prendre  pendant  Cet  Hiver  quelques-uns 
de  les  Régi nt en.  de  Dragons  dan»  fon  propre  Faï», 
ayant  rélblu  de  les  laitier  tous  au  Pa-.»-Bas.  Mnn- 
ftigncor  1’Elcâcnr  confcrvaa  ce  nonobllant  pour  S. 

M.  la  même  reconnoillance  , que  fi  Elle  le  tût  fer- 
vie  tffcûivcment  de  ladite  pcimiliion.  On  ne  doit 
pas  douter  que  l’Empereur  tic  faflc  de  beaucoup  plus 
grand»  effort»  que  ci-devant,  A que  les  Etats  Géné- 
raux ne  fournitfent  ce  à qnoi  ils  iom  obligez  par  leurs 
1 raitez; S. M.  Impériale  étant  prête  de  nue  de  nou- 
veaux concerts  là-defius  avec  S.  M.  Britannique  : 

Mais  il  fera  fur  tout  cITentcd  de  fe  garantir  au  piège 
d’une  Ccllatian  d’ Armes , qu’il  cft  très -apparent  que 
b France  pTopofera  aufli-tôt  que  TAflemblée  de  |a 
Faix  fini  ouverte,  A qui  h:ffant  le»  FaifTaiiccs  Ma- 
ritimes dans  la  iiéeelüté  de  faire  les  mêmes  efforts  A 
les  mêmes  dépérîtes  pour  la  Guerre;  A d'entretenir 
les  nié  me»  Flores  A les  mêmes  Armées,  leur  ôteroit 
les  moyens  de  s’en  fervir  , A atrétaoit  les  progici 
de  leur  » Anne»  Vidoricuf  s. 

Il  y u lieu  d’efpérer , qu’eu  demeurant  bien  univ. 

Ou  réduira  bica-tôt  la  France,  avec  la  béuédifilun 
de  Dieu,  i ’ 4cc0rda  des  Conditions  raifonapbics;  JW 
Tel- 
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Vr.  Jtiebt id)  Cari  ©raf 
vj on  ©tÇbubcra. 

Ad  Mandatura  Sac.Rcgix 
MajclUcis  proprium. 

C.  F.  ©on/bruc$. 
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AN  N O r«*wfinie  Ipuifemeot  ou  cil  cette  Couronne,  te  le 
belbin  qu’elle  a de  la  Pais  , riant  très -certain  & Con- 
171 1.  finné  de  tous  côte/.  Dieu  a Mai  le*  Armes  de  U 
•Jfrinr  iV  de  l'ca  Alliex  de  uni  de  Triomphes  for  leur 
Paillant  Ennemi , pour  les  meure  à couvert,  par 
une  Paix  fûre  & arantageuic  , de  ce  qu’ils  Ont  i 
«_  craindre dd  luïjqVil  ne  voudra  pas,  que  tout.épuifé 
& vaincu  qu’il  cil  dans  toutes  les  occaiions  ; il  ob- 
tienne cuccie  fon  bat  p»r  cette  Guerre,  te  qu'il  en 
forte  par  une  Paix  glorivufc  pour  lui',  à U ruine  de» 
Alliex  Viüoricux  , te  à la  deftruélion  de  la  Liberté 
de  toute  l’Europe,  engainant  pat  cette  Paix  lepou- 
yo‘r  de  donner  un  Roi  à rEfpagnc  ,d’en  impofet  un 
J*  la  Grande-Bretagne,  & de  tiare  dépendre  de  fon  ap- 
probation la  validai  die  l’dlcdlion  d’un  Chef  de  l’Em- 
..  pire.  Fait  à Londres  ce  9.  Décembre  1711 

&g*t>  • 

Lt  Baron  de  Rom  ME  R. 

CXXII. 

ip.  Dec.  Strftfcrcibung  ^ro^Kftn.  JTtaigl.flJîawfL  Ca- 
rüu  VI.,  Krafft  irclctjee  <Jr  tre / but# 
Sera  ©etoaltftabm  mit  benen  (Etyutf&rftcn  btl 
Otfieti»  aufaericbtttc  OBaM-Capitulation  an* 
nimbt/  btftâmgtt/  unb  folcfcc  in  allrm  uaber* 
brftcfcUcfr  ju  fcalttn  btrfpriilit.  ©tbtn  ;u 
{Jranrffurt  btn  >9.  Dcccmbris  1711.  [©t* 
gcnnvuiiqc  Btrfa/Fuug  btr  .Kutjfcri.  9ïtgitrung 
in  ïtut filant  pag.  1.] 

C’eft  - à - dire, 

Revers  de  Charles  VI.  Roi  des  Romains 
peur  f acte ft*t  ion  (ÿ  Gonfrmaiion  Je  la  Ca- 
pitulation Impériale  faite  par  fet  Plénipoten- 
tiaires avec  les  EkBturs  de  f Empire  , promt- 
tant  de  lob  fet  ver  invieMIrment.  j1  Franijort 
le  1 9 Detemlre  vjii. 


CJTî^r  CEatl  btr  ©ctfcfle  ton  ©ottcl  ©nabtn/ 
crioftytit  SKtonifeber  itfnifi  jue  aütn  3*»* 
tin  QJÎtÇrcr  tes»  ÎRtic&l  / in  ©amanicn  / jnt 
■Çifpamcn  / S&rnbct  ©icilitn/  unb 

3ntitn(  trie  aud)  )ue  J^ungarn/  unb  SWfccimb 
.SCfoilg l $uc  tfefttnficfcf  JÇerjeg  jur 

S&otgunbf  ÇOÎcblcinb/  ©ttiNt»  Càtnbtnf  (Jrain  / 
tmb  QBûrtenbcrgi  ©raf  jut  J^abfpurq  / jlanbtrn/ 
lïçrof  unb  ©brjj.  ie.  Skfhennm  cjfentlicé  mit 
fctefcm  Srief:  2ll§  am  îag  Uufftw  2&at>l  juta 
SXèimlclun  Æbnigl  tttldjtr  wae  bec  S^lftc  «rct’fl 
abgtnnclitncn  wanattf  Oftobris,  tic  ton  urnig 
ttW  Æbnigl  ju  ©bhdmbf  «nb  bel  JgjtK.  «ticfcd 
Gtutfûtflm/  ju  icjt  • btfaqtcr  QBabl  abgcorbnctt 
fSatti'cMfttr/  Œrnit  grietncb  ©raf  bon  QBiti* 
tifc(i*©câg/  jÇrcivJ^iit  bon  QBalbftein/  unb  tin 
S$al  k.  gtûrtfc  gctbiiwnb  ©raf  beu 

XmiO/  unb  îcflTan/  unb  Çafpar  glortntin  bon 
Gcnobtuc^l  Unfad  j&ngft  in©ott  frrligd  tntfcbluf* 
fenen  Jjccrn  95ructcr0  ^açfcrl.  QJÎoi  unb  iitbbrn 
JÇmt  rlaffcne  rclpcâivc  gtbeimet  9tatl )l  (Sim* 
mcrcri  unb  îrmitfirr  Vicc-Çan^«  tu*  ^bniguicô 
©èhcimb/  aurfj  iRct(t^*J5ipf.9\atb/  unb  ge^ci» 
met  fKridM*  >pof  • Rcfcrcndarlos,  nac(i  berinbg 
Mnfeted  3ftMu  btghalb  unttr  Unfcnn  3nficg<l 
jugcfttltcu  befoubreu  rolligcn  ©etoalt  / ail  ilnft* 
te  ©ibotImd^tigtc*@c|anbtti  unb  ©cibalt'JÇar 
btte  (l<6  mit  beuen  ^«tmiirtigflcn  1 unb  re- 
ipcâi vc  3)urd?lfucttigftcn  Jûtrttn  lotbario  ^Mnt* 
jeu  ju  SRapnç.  Jf.  CEatln  ju  ïtier  Ær^Sifctof* 
feu/  unb  QBilfttlm  Q)|dtQ*©caftn  bcç 

9?bcin/  J>  rçog«n  «n  ®aoetnl  WO  Jjeil.  9Wini* 
fctxn  9trut0/  burefc  ©crmanien  / ©aUien/  unb 
bal  jtfaigtcdfe' TCcelat/  - CFanglcr  1 unb  ©t§* 

rruclitt / Hnfrrn  îicbtn  SUtben  / 23ett«n  unb 
Ç^it|Ui|îciW  trie  nxtt  ibtnigtr  ntit  tenta/  bon 


1 twgtn/  unb  an  fîa/t  ber  3urc6Iaac(>tigft<n  unb 
rclpc&ivc  ©ro6ma<bti£|en  / Jrtfbtidi  Atœufti 
I .ftonigi  m <po!cn  / ail  <SÇ»tirfûrflen  ;u  0a4/|<n/ 

; ^rtfbttt^/Xôaigl  iu  ^reu|T;n/  ail  <S|>urfûrrtfn  jti 
©tanbenbutg  nmb©torgiubU'.  J^<T|Ogl  ju  ’Srautt* 
fcfctbrig/antÈmicbnrg/bcd  ^iriL  9lcid)l  t5rç*9Dîat» 
i f$aJM  CPcfjdJdmmercri/  unb  (Frtj*©c6a|inaifhti 
j lliiftttriicbèn rclpcdivcSeûtbcraiMitisiwn/  unb 
; (JljurlûtUcn/  ben  nwhr  .gcbatbtcr  Unftrîr  2Ba^l 
crftbicncneu  ©tbolliihUtiigicn©ottf(tiafftetn/  Otto 
, J^rinritftf  grethetrn  tco  ^rieftn  juîKbtba/  unb 
, ©fftfiU'iÇ/  (Jbtiflcpb  ffiurgqraf/  unb  ©ufm  Wt» 
2)t>ona/  unb  Stwbncb  QBtlhrim/  $Tcnftnn  ben 
1 ©ttlifi/  gtminnt  bon  ©èeç/  3br«  îicbbfit  iifbb. 
ficbb.  rcIpctSivc  ©tOdlttfl  !tHAtt<a  / (Sanglerll 
General  Lieutenant^/  unb  <S«tii>uur*Prxfidcn- 
tens,  ©Ütt  ttm  ÎUlmâcbtigrn  ju  Job/  brui  J^ti* 
tigrn  9\cicb  ju  Çbrtn/  unb  umb  gcmtiiK^ÎRiijrud 
iriUen  ctlicfecr  Atticul  ©tbingl-unb  <Pjttl*ivti0 
in  Unfmn  S^Ta^uicn/  unb  an  Unferer  (latt  btrtw 
tugrti  bririfligct/  wrtragtn/  angcuommtnf  unb  ju 
baltcn  jugrfagrt  baben  / trie  bit  aile  in  tint  rnent 
fterm  gtfïcütt/  unb  Hnftnn  9Îat* 

mtni  unb  angtbdngtcn  3‘'l^âf*  übrrgtbtn  fcçntl 
alfo  (durrntc: 

^it  Œarl  btr  ©tthf?e  bon  ©ottté  ©nabtn  te* 
, irt^Ittr  iRbiuifcbct  ^bitlg/  ju  ailtn  3mcn  ÜJÎi(p 
, r^r  brfi  iKfidJtW  <Jr§*^ftjOg  jn  ÿ,-(ltntic(i.  K. 
btg  dactt.n  ticket  y gebut  in  Unfcnr  / unb  btd 
J^fil-  SWmifdttn  9leirt'<»*©taW  gtanrffuri^  am 
| ïag  btf  JTvil.  Maximiliant.f)  ba  iwr  ber  »twlf» 
i te  ■îag  b«§  OTonatlil  OCTobra  natf)  €l)tiOi  Hn* 
ferl  Jitben  J^tern  / unb  ©digmatttrl  Qttotttÿ 
im  ©icbtnjcjitn  jfcunletf/  unb  (îilffttn  *3abr.  te.) 

Hnbt  abtt  gvbacfctc  Hr.grrt  gcboQmdtttigte 
t ©ottfttafftcr/  unb  ©ttraltbabcre  Mntbtn  ofrbt. 
J rltyftcn  Knftrtn  an* unb  abirtfrnlen  Jicbrn  9îc* 
btn  / Sftttrn  au<&  rd'peâive  ©rûtbctu  / Di>fun* 
ben  / unb  CbuntrOcu  3ufag  gttjjan/  bag  QBic 
2>itftlbigt  3frriculn  / fo  QB»c  bitraug  in  bag  JJtil. 
SHbm.  '.Kricb/  unb  in  îcutfcjilaiib  lonuntiK  <p«r« 
fbbnlicb  ttntuern/  unb  mit  Rafton  ©çb  btfttttigat 
fcllen.  If. 

S)ag  2Rit  brmftlbtn  natfc  itjo  ju  Unferrr  Un* 
ftmfft  in  î<utf(t»f  Nation,  anb  tor  (mpiaiigcuer 
jtbmgl.  (Srbuung/  dllr  unb  itbc  V)>uiicccn/  unb  21  r* 
tictiln/  babon  obgeiiKiMt/  mu  bieburcÿ  ntthr-gc* 
bac^tt  Hnftre  tcrorbnctc  85ottf(ta|frcr/  unb  ©c* 
tvaitbabm  mit  bctûÇitrn  Umrrn  iitbrn  DIrbtn/ 
unb  jettera/  audï  tri  nbiVfitnbtnÇhurfürfîfu  ©^ 
{anbten  bebungru  / btiviUigct/  uub  auge npbuien  i aucfc 
m Hnicrm  91ahncn  uub  ©trgtl  auggangtn/  unb 
3b»(n  nhergcbm  ftonb/  a tu-  fer  tu  gndbigcn  QBtl* 
Ira/  ie jo  boa  SReuen  bcibifligct  langfuommm/  uub 
kai^aites/  baeju  aud>  fcnfïtn  a(Kl  bal  jutfcun/  cal 
: îlng  ail  âtdiui  ciun  jtftuig  gttifynt  / lu  ©ott  unb 
| ben  d>tiligtn  gcftElbbl  ten  baben  : Hubt  tbun  ud 
I bitnnit  u>iflfMiic$  / in  VErafft  bicfel  25ritftf/  »;Ue 
! Xrgliftf  unb  ©tfdfttbt  tiitrinnm  gAnblicb  auggt* 
fdieben;  Dtg  ju  ilrfunbt  babtn  2R»r  Rang  ri. 
gtnbdnbiig  uwcrfd'rifbeu/  unb  Unftr  3unifl<i  an 
I bieftu  SBritf  batigtn  lajftu/  ber  geatben  i|t  in  Utv 
j ferer  / uub  bel  Jftciligtn  9vdmifcbtn  9Ui(f)d.  ©tact 
I ÿrantffunb  btn  19.  Dcccaibiis  ïjii- 


An  n 0 
1711. 


P H i l i p v E , par  Ia  Grâce  de  Dim , Roi  de  Ccfhf- 

le , de  , d' Ai  rngrm , des  dcui  S:  citer , de  Je- 

rnj.ilem , de  Navarre,  de  Grenade,  de  1*1  f Je , de 
/ Aerut , de  Galice  , de  Al.-.’oryuc . de  Serafle , de 
de. £.’»>■  é/o«r  , de  Corfe  , de  Man  te , de 
7*r*,  des  Algarbei , d'A.'-er  , d’Algeûre  , de  <?«- 
brdt.tr , des  1 (le*  des  Qtmmrrtt  , des  fifc&jr  Orienta- 
le* & Occidentales  , des  10 es  de  Terre  ferme  de 
l’Océan  , Archi-  Duc  d'Autriche , Duc  de  Bour- 
gogne , de  Ut.-ktnt  St  de  Mtbtn  , Comte  de  lljhi- 
{‘3*tg , de  fl  sait  K,  de  jW  & de  Barcelone , S ci-1 
gticur  de  Bifeaye , de  Malt  ma,  St  c. 

CAvou  ftifom  i tons  ceux  à qui  ii  appartieu- 
«Ira.  tant  preTcn>  qu'à  venir,,  que  nous  a*on» 
trouvé  i propos r,  tant  pour  le  bien  commun  de  U 
Chrétienté,  que  pour  celui  des  Payi~Bat  en  particu- 
lier . de  ne  puv  différer  plus  luttR  utu*  l'execution  de 
*?V.  ••  ■ .^*  .• ■ ''  iÂ»  ce 


C e r r x i s s j n \ ne  Potemifiima  Princcps  Aska, 
^ Dei  gi.iria,  Magiue  Uritannix  , Fronde  fit  Uy 
teexnw  Regina  . fidti  Defeufor,  & Celti  ac  l’riepo- 
rcmexDD.  Ordincs  G émules  Fuednati  Bclgii , ad 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

An*  no 

17,  r.  CXX11!* 

ll.‘  Dec.  Ctnfirmttien  itt  Traitez  fort  taire  ia  Rtime  de 
la  Grande  - Bretagne,  (f  les  E - 

T A T S '.ÎENlRAUSi  iVt.hi  entre  Itt  A/l- 

ttifites  de  Sa  MajrJU  Britannique  (J  Air. 

Buj>,  le  zt.  JXumlne  i7u. 


rationes  tant  Bell!  pr*fimti* , quant  Pacis  optandx  à.  I 
Dca  taverne  fccuturz,  animant  omni  fhulio  advet- 
rentec.de  volmtet  qoam  maxime  ad  Ikllum  fclleftcr 
daienduin , A cura  Pax  comtnutti  conl'culn  iriiu  lue-,' 
rit,  ad  coudent  canna  qtiiUcu  tique  toetu  m . 1 m- 
ncra  opérait*  confcrrc,  ère  commun!  cxiltinurunt , 
quamuuun  Tnâtttu  anno  170t.  îmer  Cxiàtram 
luain  M Mettaient  , nupcr  unique  AJajJii*  LJiitatinix 
I Rœcto  Gt’LiEiMt  M III.  «loriot*  metnprié  fie 
! dictas  Ordincs  Generale*  coucîufus,  aliul'quc  annoT 
1703.  inter  JupradiCtam  Rcgtnim  Magnat  U.-itannix 
rofdemquc  Ordincs  Generales  fâéhis  , cô  taris  icn- 
1 cofdisn  Traflatts  ‘ ' * 


AJ  reUtintoi  Jte  il.  Dcceminj  i~i  x. 

C F.  a f s 1 s s 1 vi  a fie  l'otcnriiTmu  Prineep*  Asna.  dant  , cofdt?n  I raflants,  de  nuv-o  ctmiîsmarc 
I><î  gratH  Magux  Ihitannkc.  Francis,  & H>-  ffx'iatcm  cà  de  te  paüioociti  inluper  infcc:  Qua- 
berni*  Rçgiha,  Fiôci  Dcfenfbr,  4 Cdfi  ac  Prspo-  P«>ptcr  cummunicaii*  confiais  fuper  arduis  hilce  ne- 

fMM  11  1 V / ■ - . > ■ • ■ , ■ 1 A/  . ‘ 1 \*M  >n  ■ 1 ......  t / * 1 .il  ...  * ...... 


tenus  I)  15.  (,)tdiijtc  Generales  Fcsdrratl  I3clgi-  ad 
rationes  tam  üelli  pr*rcntis  qoàm  Pacis  optand*  & 
Dco  favetuc  lec&urx,  animuni  omni  fludio  a cher - 
tentes,  irvolcntcs  quant  maxiirtè,  aJ  Bcllum  tcli 
citer  nniendum,  & cum  Pas  cotnincnî  confiufu  ûii- 
ta  ftterit , ad  csutdciu 
omnetn  opérant  confenc 

ruitt,  qtumquom  pnsccdditcs , 

Regiam  luam  Majclbtctn  & diètes  Ordincs  Gène- 


goths  luant  & communem  Or  bis  GluiHioni  ùlturm 
ungentibu».  de  iifdnn  per  intralcriptin  fuo-.  Minif- 
itos  plenc  Aoètoritstc  rmmito.  .ter.ore  Icquettti  Con- 
venite  xquum  duxerum  & ncceffaruim. 


Vigore  praefentis  <J’jnvçmi«inis  tnutuù  fcfe  obllrin- 


w ex  Métis  initis  i.'ivîcem  inc  imSôm,  imô  plurâ, 

raies  intercedum , cù  lacis  tendant,  eofikm  Trn et -i-  \ *1  ncceiT.uîom  ruait . : !<]uc  fc  bnttâ  fidc  & toti«  vi- 
tus  Je  nove  contimurc  & fpccialem  câ  de  rc  poàio-  | Mari-,  qua  I erra,  faôuros,  douce  hos- 

nem  infuper  ihiro  : Quaproprer,  continu n icatis  cou-  ; ,‘*  ’9  œqu*  ac  tnt j Lega  conienrcrit , A Pax 
•il iis  fuper  aiduis  hilce  negotu-  ,fvum  AOrhis  Chris-  ! Gêner .dis  obuncri  ac  Habiliii  qu<  ;it.  Pacc  inlnpcr, 
trani  communem  falutcm  nutgentibus,  de  itldeui  pet  ‘,co  propitiantc,  parta,  finette  A lulcmnitcr  fpon- 
infraferiptos  fat»  Mtiitftros  plcné  Auctoritatc  muni-  j « mutu6  ptomittunt  Rrsia  Sua  Maidbis  & 
tos  tenote  l'cqucnti  convcnire,  aquum  dnxcrum  A ' Ordincs  Generale»  fcfc  fiaclitcr,fedalo  omtn- 
ttccdlàtium.  *ïuc  ioduilriâ  ration  tn  conCliorum  fuoniin  ctlc  di- 

Vigore  prxlcotis  Couventioms  mutuô  fcfc  obflrin-  \ rc«htros  , mutuaraque  cutam  A opérant  impôt  for  Os 
gunt  alte  aaentnrata  Regia  fua  Maicfbs  A prxf'.ui  ^iani  annata  manu  fi  ncceflum  ruait  , quo  Oiéb 


DD. Ordincs  Generales  ad  c»  orania  pwlîarida, 


mil  r,  ■ ■ »U«Jll  , «jll«^  ' .'.14 

qtiæ  hax  obrcmtur  & Jus  qood  Farde ratorum  qutvis  per 
ido  t citndcm  communi  conlcnfu  acquifisent , fnrtuin  iplî 

lL-érUmfllll-  m irlf.ll  ir  ni  .imni.1  ^11(1. Imh  i... 


Bello  , «juod  natte  geritur , féliciter  pr<ifcqacndo  1 «■‘•mimiuim  . , , 

ipfis  ex  Padis  initis  invieem  incuinbuat,  imo  plurt,’  ! j>"âj*ntqac  nuneat  ? ac  ut  orares  cjuldcm  Pacis  in- 


1 neceilârium  fuerit,  idque  le  boni  fidc  Se  tous  .. 
rbuj , qua  Mari,  qua  Tena  , factures,  doncc  hos- 


t in  Pacis  squ*  ac  tut»  Liges  confcilferii . A Pax 
Gencralis  obtincri  ac  Itabiliri  queat. 

Face  infuper,  Dco  propitiame,  partâ,  finccrc  & 


folcinnitiT  l'pondent . 6:  muruo  nromittunt  R.  S.M. 
& D I).  Ordincs  G encrai  CS  fe  fideliter , ledulô,ont- 


ttique  iiiduflri.i,  rationetn  Ccmfiliorum  laorûm  elfe 
dircduios , mutua nique  curant  & operam  impenfu- 
ro.  ctiam  armatl  manu,  fi  ncceflum  fuerit,  quo  dic- 
ta Pax  rite  obfcrvctur,  & jus  quod  Fœderatorum 
quivts  per  candem  communi  conlcnlb  acquifiverit 
firtuin  ipft  teôumqucmaneat , ac  ut  omnes  cjufdetn 
Pacis  inùaâionev  tanpertive  evitentur  ac  impedian- 
cro  or*'",v'  ' 


ttir  , comroverfi*  veto  omnes  , qu*  circi  ’fenfum 
e|U>  R-niimum  oriri  poterint,  amicè  diriinantur,  vcl 
fi  medi.i  amicabilù,  intra  bimcflrcfpatinin  minus  pro- 
ccfferiut , aut  cliain  sitius,  cafu  quo  pi  riculi  exigeri- 
rî.i  mnriin  non  patiatur,  communes  lux  & l-aed’-r.i- 
torum . quiConrean'oni  acccflêrint , vire*  confoeieu- 
rt  r,&  tiii  numéro  Mari Tcrrtque  contrà  quemeun- 
tjuc  lurb.itorcm  adhibeantur , prout  pertCOÜ  maguuu- 
d i i.|  exegerit , u 1 que  dom  Parti  Ixfæ  fiat  fatis  , ac 
Paris  je  nanquillitati*  Publie*  redintegrationi  fie  fc- 
curltati  imuiiiio  profpcdnm  ac  provifuin  fuerit. 

lu  quem  quidem  finem.ad  Armant  nempè  îolidqpi- 
que  tnnquilhtatem  eù  plcniù*  St  perfeétius  procu- 
tandam  ,eandemquc  tuendam , omnes  St  frnguli  Prin- 
cipes ac  Status  (Jhrifliani  Paeem  amantes , maxime 
vert»  Csfasca  S.M.  aliique  Fiederati  invitaodi  crum, 
ur  m hxc  Poth  tranfeam  , deque  iildem  ampliandi% 
parti)  , aptandifque  ad  icopum  ,fuum  pacificum  iV 
liilutarcm.qurm  fflti  unicc  propon  mt  altè  manorati 
Coiutah'.ntcs  , confenfuma  upc 
vcltnt. 


. .1 

fraction  es  tempeflive  eviteutdr  ac  inipc.üantttt,con- 
troverfiï  vero  omnes , .qux  cirer»  lenfum  ejus  gc- 
nnittuxn  oriri  poterint, amicè  diriincntor, ccl  fi  me- 
dia amicabilla  intra  bimcllrc  fpatium  minus  proecs- 
Ictint,  vîtes  confocientur  & tali  numéro  Mari  Ter-*/ 
nique  contra  quetneunque  tutbatorc.-n  adh  bcatuur,. 


Eut  pcrtculi  magnittido  id  exegerit , nique  dmn 
ti  Izfifiat  fatîs,  ac  Pacis  & tranquillitati*  pr 


..  ....  » fiat  fatis,  ac  Pacis  & tranquillitati*  pnbb- 
t*  rcdintrgrationî  & fccuritati  omninb  ptulj-eclum 
ac  proviium  fuerit. 

lu  quant  quidetfi  finetnad  fumant  nctnpc  lùüdjin- 
que  tranquillitatcm  eo  plcflTtis  pcrf/aiiilque  jnocu- 
raudam  ,candcmque  tuindam,o.nnes  fit  liaguli  Prin- 
cipes ac  Status  Chriliuni  Paeem  amines  f mnximc 
vero  Cefarea  Sua  Majcllas  aliique  Eordcratf  insi- 
randi  crum  , ut  in  bec  Puüa  tranfeunt  , dçquc  ai- 
dera ampliattdi»  porto  aptandifque  ad  l'coptim  piunt, 


pacificum  St  laluurcm  quem  fiffl  btricc  psoponuut 
alte  m/motati  Contraliattcs , confcnlum  fit  opetaru 


luum  adhibete  vejint. 


ex  XIV.  * ^ 

Dotation  de  tsntti  le<  Provin  t!  da  P ti  - Bis  Ei- 


pagncl  /.‘ite  par  Philippe  Du:  d'/l  jsu  y 
tomme  Roi  d'Ffpogr.r , à Maximilien 
E m a n u e r.  EUBow  de  Baxter e,  prtr  Itt  (J 
fes  De  Ben  lattis  miSs  à ptrftttsiti.  A M And 
le  i.  Janvier  1711  [ A&cs  fie  Menu  t. es  de 

la  Paix  d’Utrccht.  Tum.  I.  pag.  apj»; j »i 


: uperam  fuam  adhibcrc 


Confirma: itê  du  Traité  de  1701.  entre  P Empereur 
1 . e o p o 1. o , le  Roi  Guillaume  d’An- 
gleterre, U les  Etats  (îeneracx,  ok- 
r.y  entre  Ut  A/tmHrei  de  Si  Majeftà  Britanni- 
que , (J  Air.  B:tytt  Envolé  Enir.inr  Jt natte  des 
Etais  à Loutres  le  il  Dutmkre  17x1. 


Ai  relolnutni  dre  x:  tJeettnhtti  1711. 
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rc  Aycul  a ncgo-  le»  $tlj«t»  doivent  i leur  Prince  & Legm.nc  Sou- 
i. , en  nôtre  Nom,  vetain,  connnc  ils  ont  fait  juï'qu'ft  poêlent  à nôtre 
le  rrèi- Excellent  égard. 

Et  pour  fuppléer  à tou»  les  ntanquaném  A omit- 
fions  , tant  de  droit  que  de  fait, qu'il  pourrait  v avoir 
dans  nôtre  Donation,  CçJOoa  A Trjnfpart;  Nous, 
de  nôtre  propre  mouvement , de  nôtre  Icicncc  cer- 
taine , A en  vertu  de  nôtre  PuiÜâncc  ablbtuc  A 
Souveraine,  dont  nous  noua  voulons  (tarir., & nous 
ferrons  i cet  égatd,  avons  renoncé  A renonçons  1 
toutes  le»  Lois,  Coilflitutiont  A Coût  urne  v qui 
pourroiem  y être  contraires  : Car  telle  eft  nôtre  vo- 
lonté A lion  plailii.  En  lot  de  quoi,  afin  que  per- 
fonne  n’en  prétende  caufe  d’ignorance  , A que  cet 
Aâc  foit  ferme  A durable  à jamais , nous  avons  li- 
gne' les  Prcfentct  de  nôtre  main,  A v avo  u rauap- 
pofer  nôtre  grand  Seau,  Voulant  A Ordonnant  qu'el- 
le* fuient  cnreglttcev  dan»  tous  nos  Coufcil*  , Charv.- 


rvoin.  a u noue  pleine  iau»tacuuii , auni  djcb  qu  a 
Celle  de  nos  très  tutelles  Sujets,  pendant  1c  cour* 
de  pluficur*  années,  nous  avon»  rcfolu  de  tranlpor- 
ter  lefdirs  Payt-bai  , audit  très  Excellent  Prince 
Afjjcimilû*  Etna»  ne  I , Duc  A Elcékut  de  Bâtir» r , 
nôtre  bon  Frère,  Cou  lin  & Oncle,  Vicaire  General 
dcfdits  PgyS'ltt , de  la  même  manière  que  nous  les 
pofledions  au  teins  dudit  Traité  du  7.  Novembre 
i-or-  & qae  nous  les  pafledom  .1  prcfait , avec  tous 
les  .Druits,  Aâc*,  Prétentions  Se  Juridictions  qui 
noua  ac’articnncnt  auxdit»  Pays -bat  ; afin  que  ledit 
Duc  Electeur  nôtre  Oncle',  les  Succefleurs  te 
Hoirs  miles  pu 'fleur  en  jouir  A dilpofer  comme  Lé- 
gitimes A Souverains  Princes  dcfJits  Payt-bat,  fans 
aucune  reftricüon  on  referve.  Et  ainlî  nous  Decla- 


aucunc  rcAri&iou  on  referve.  ...  _ «v 

rom,  Etabliflbns  , Inllituons  & Nommons  par  ces  I 

Prefcntcs,  en  la  tonne  A qualité  fufmcmiunnéc.  Manuel  de  Vadillo  et  Vêla  SCO. 
ledit  Dnc  Eleâeur  de  Bavière  nôtre  Oncle  te  les 

Succefleurs  mile* , Princes  & Poflefleurs  dédits  Condition  (1)  état  bits,  à la  Donation  (j  Ctffien 
Pnvs-4*t-  des  ProvMtt  du  Pan- But  Eftattol , faut  à 

& donnons  «iijitT>ue  rfj,,,„r  [ AitM  (t  Me- 

Electeur  de  Bmtere  nôtre  Oncle,  nôtre  plein  Pou-  . . , 0 , < 

voir  A irrévocable , pour  prendre,  pur  lui  même  A moires  de  la  Patx  d U uct  lit.  Tom.  1. 
de  fa  propre  autorité  , ûns  autre  requifidon  ou  per-  pag-  2»J  J 
million , fort  eu  Perforine  ou  par  Procuration , ren- 
tière PofTeffion  de  touj  Icfdit*  P.tyi-bat  : Et  pour  cet  J.  r\  U r le  Séréniffime  Prince  Maximilien  Fma- 
cffci,  d’aflcm-blcr  les  Etats  Généraux  ou  les  Etats  miel.  Duc,  Electeur  de  Bavière,  nôtre  bmi 

particuliers  de  chique  Province,  ou  d'agir  de  telle  Frère,  Coufin  , te  Oncle,  & Ici  Succefleurs  Mi- 
autre  manière  qu'il  jugera  Je  plus  Convenable  te  né-  les,  auxquels  pourra  échoir  la  Souveraineté  te  t>ro- 
ccflfarre,  par  raport  à ]a  Donation , Ceffion  te  Trans-  prfcté  dclîlits  rai» -Bus,  imitauc  la  Pieté  & Religion, 
port  que  nous  lui  en  avons  fait , pour  leur  en  don-  qui  rcluifcnrcn  lui  , devront  vivre  A mourir  en  nô- 
ucr  connoiflancc,  A faire  prêter  aux  Etats  A Sujets  trc  Sainte  Foi  Catholique,  félon  h créance  Adoc- 
dc  ces  Provinces  les  Sermens  néccUâirc.  qu’ils  font  tr&icdc  la  Sainte  Kglîfe  Rottuiinc. 
obligés  de  prêter  , |*>ur  les  engager  1 s’aquiter  de  IL  Que  ledit  Eteâeur  de  Bavière  approuvera, 
tou»  les  devoirs  requis.par  leurs  Sennens  précedcns.  maintiendra,  A mettra  eu  execution  la  Donation 
Et  en  attendant  que  ledit  Duc  Eleâeurdc  Bavière , qac  nous  avons  faite  à nôtre  Confine  bien  aimée, 
nôrrc  bon  Frère,  Goutta  A Oncle  ait  reçu  ou  fait  Dame  Marie  Anne  de  la  TremoUiUe,  Princcüc  des 
recevoir  en  fou  Nom,  lfaéluc!!e  poflèfiion  dcfdits  Urfins,  d’un  Etui.  A propriété,  A Souveraineté, 
Payt-bai , dans  la  forme  A la  manière  fpccrfié*,  nous  indépendante  pour  Elle,  A les  héritiers , A ceux  qui 
demeurer  un  s en  pofleflion  dcfdits  Payt-bas  an  Nom  auront  fon  droit  A tâtons,  ou  ayant  caufc  à perpe- 
dudit  Duc  Eleâeurdc  Bavière.  tuilé , A pour  taûjours,  conformément  aux  Lettres 

Nous  Ordonnons  en  cunfcquencc,  qu'on  accorde  patentes,  qu'à  en  effet  nous  laî  avons  fait  expédier, 
nos  Lettre»  Patentes  audit  Duc  Electeur  de  Batùere  avcc  le  revenu  Domanial  , de  trente  mille  Ecus , 
nôtre  Oncle,  avec  le  Pouvoir  de  faire  continuer  A chaque  Eco  de  huit  R eaux  d'Argem,  double  Mon- 
de nommer  auxdits  Payt-hu  des  Gouverneurs,  Ju-  naye  ancienne  de  CullilK  , en  chaque  année,  ca- 
ges A Officiers  de  Juüicc  , foit  pour  la  fureté  ou  ctnpfs  de  toute*  Rentes,  Hypothèques,  A de  toutes 
pour  l’adminiftration  de  la  Jufticc  A de  la  Police,  autres  quelconques  charges,  foit  pour  tcim  limité, 
ou  pour  la  recette  de»  Domaines  A autres  Revenus  ; ou  perpétuel  , affignéc  ou  iinpofcc  , pour  quelque 
A eu  général  de  faire  tous  aéfes  de  Princes  A de  Le-  riilbn,  ou  caufe  , que  ce  puitfc  être,  en  telle  Pro- 
citiinc  Souverain  de  ces  Provinces  , félon  les  Loi»  vincc,  ou  en  tel  endroit,  que  ladite  rrincelfc  num- 
& Coutumes,  comme  nous  avons  fait  A aurions  pft  rnrra  A choilira  i la  latrsfaâion  , foit  Ut  trait  Pau 
faire.  Et  pour  cet  effet  nous  avons  déchargé  & dis-  d'Oturt  Meufe,  OU  Lokeren,  au  l’ai»  de  Waes,  avec 
petifé,  déelurgeons  A difpcnfons  par  les  Préfentes,  iCs  huit  Paroillés  de  Kcure,  ou  en  telle  autre  l’ro- 
tons  les  Evêques.  Abbés,  Prélats  A autres  Ecclc-  vincc  qui  foit  le  plus  de  fa  convenance;  A en  cas 
fiaffjqucs.  Duc»,  Prince»,  Marquis,  Comte»,  Ba-  ouM  le  Trouve  dtuis  ladite  Souveraineté  que  ladite 
rons  , Gouverneur»  , Cotnmandam  A Capitaines  , Princcll'e  de»  Urfins  choilira  quelqu'une  de  no*  Mai- 
tant  à b campagne  que  dans  les  Villes, Chefs  ,^Pré-  fonî  Royales  ou  Châteaux  à nous  appartenants , vou- 
fidens  A autres  Membres  de  nosConfeil»  A Chan-  ions  qu’l!  ne  ]ui  foit  rien  déduit  fur  le  fond  que  nous 
ccllctics  , ceux  de  nos  Finances  A Chambres  des  iuj  accordons  défaits  trente  mille  Ecus  de  renre  par 
Comptes  , autre»  lufficier»  A Officiers,  Capitaines  an  . chaque  Ecu  de  huit  Reaux  d’ Argent , double 
A Soldats  de  nos  Fort»  A Châteaux,  A leur»  Lieu-  Monnove  ancienne  de  Ca Aille.  Et  d’autant  qu'il  fe- 
t.  riant» , tous  Chevaliers,  GentilslioinnH’s  A leurs  r3  difficile  de  rencontrer  un  Etat  avec  domaine  qui 
Val&ux  , suffi  bien  que  les  Gens  du  Roi  , Bour-  nous  appartienne,  A qui  foit  lu fH fam  pour  y établir 
geois  A Habiians  des  Villes,  Bourgs  A Villages  , A ledit  Revenu  Domanial  de  trente  mille  Ecus,  cha- 

5 é né  râlement  tou*  A nu  chicun  des  Sujets  dcfdits  qllc  Eco  de  huit  Rcau.t  d’ Argent , double  Mohitoye 
’ayt-bas  refpcéfivemcnt.du Serment  de  fidelité  qu’ils  ancienne  de  Caffillc,  en  chaque  année,  ce  qui  fait 
nous  ont  prêté  , A de  l'Homnuge  qu’ils  nous  doi-  Pcflcnticl  A le  lullic  de  cette  Souveraineté  ; ledit 
vent , comme  leur  légitime  Souverain.  EtnousVou-  Duc  EleAcur  de  Bavière  fera  obligé  d’ajoûter  au- 
lons  de  plus  , Ordonnons  A Commandons  très-ex-  dit  Etat  d’autres  Domaines  qui  fuient  tùuex  le  plus 
prell'émoit,  qu'il*  reçoivent  ledit  Duc  Electeur  de  prè4  qu’il  le  pourra  dudit  Etat,  lufqu’i  ratdre  com- 
B-txurrt  nôtre  Oncle,  A les  Succefleurs  milles, pour  pid  ledit  revenu  Domanial  de  trente  mille  Ecus  de 
leurs  Princes  A Seigneurs;  qu’ils  lui  prêtent  Je  Scr-  buj,  Rc-jm  d'Argent  double  Monttoye  ancienne  de 
meut  de  fidelité,  A loi  fallait  Hommage,  Suivant  Caffillc  en  chaque  année. 

la  conlbtuuon  du  Pais , de»  Biens , Fiefs  A Scigneu-  1 1 1 

ncs  ; A qu’ils  aient  pour  lui  tout  le  refpect,  l’affcc-  L,  Djlf  j ««  c«*ilnoD«;  le  <m  m Ici  Uodk  «■*«> 
tion , robçiïiaiKC  A la  fidelité, que  de  bons  A lidcl-  dtnui  4 a Diplôme  cane»  om^u-.  (oom.j 
Tom  VIII.  P A «.  T.  I.  Üo 


le 


diplomatique 

accomplir  généralement  toute*  le»  dette»  qui  u'au-  ANNO 
r oient  point  été  fijisfaitc*  auxdir*  Pïït  & Province* , 

! d’emreprifes  de*  Vivres,  Fourages,  feux  & lumières  ïyil. 


III-  Que  ledit  Sérénifiime  Duc  Electeur  de  Ba- 
▼iétc  fera  obligé  de  maintenir  & garder  aux  Provin-  | 
ce* , Ville» , a Communauté! , qui  composent  ledit  | 
Pais-Ba*,  le*  Privilège*,  exemptions  & immunité! 
que  noui  te  nos  PrédecdTettr*  leur  avons  accordées,  j 
a dont  nous  leur  avons  juré  l’oblervancc  au  tem* 
de  notre  inauguration  ; comme  aufli  de  maintenir  te  i 
tonferver  le*  Dignité!  de  Office*  il  tou*  ceux  qui 
prefentement  *’cn  trouveront  être  pourvût  , tant 
dans  les  Tribunaux  de  Jufticc  de  Chambre*  des 
Compte*  , comme  en  tous  outres  Emplois  de  Char- 
ge* particulières  par  Lettres  Patentes . dépêchées  ou 
lignée*  de  nous  ou  de  nos  Prédécesseurs , à Madrid , 
on  en  quelconque  autre  endroit  de  no*  Royaumes 
d’Elpagnc , ou  en  leur  nom,  ou  au  nArre,  au  Pal- 
lias , à la  refenc  de  ceux  qui  ont  fervi  le  Parti  des 
Ennemis , de  qui  ont  été  pourvûs  par  eux  dans  le*  , 
Province*  qu’ils  ont  occupées  ou  qu’ils  pourraient 
occuper  durant  le  temps  de  la  prefente  Guerre. 

I V . Que  ledit  Duc  Elcâcur  fera  Obligé  de  main- 
tenir  <5c  approuver  toute*  le*  aliénations  qui  auront  1 
été  faites  par  ventes  ou  par  cngagemei.t  , tant  par 
nou*  que  pat  nos  Prédcccflcurs , jufque*  au  jour  de  f 
laprctcntc  CeflioD  formelle  dudit  Païs-Bas,  & aufli 
toutes  le»  Conventions  & engagemens  qui  auront  été  , 
fait»  ou  contraclc!  avec  les  NI  agi  lirais  ou  Receveurs 
des  Cbltdlcntes , Villages,  de  Communauté!  dudit 
Pais , de  meme  que  les  Conventions  de  engagemens 
quelcfditv  Magilirat*  te  Receveur*  auront  fans, foie 
poti:  les  Ciurce*'  qui  auront  été  vendues , comme 
office  de -Notaires  au  profit  des  Villes  dt  de*  particu- 
liers, affcâadon  fur  le  droit  des  papier*  timbres. ou 
de  quelconque  autre  manière  que  cela  ait  été  tait, 
de  forte  qu’aucune  Ville,  Communauté,  aucun  par- 
ticulier ne  piiîlTc  être  depofTedé  de  fon  Hypothèque, 
Office,  ou  Emploi , fondé  fur  lcfdûcs  Conventions 
ou  engagemens , fi  auparavant  il  n’ait  été  payé,rcm- 
bonrfé.  te  fatiwait  des  fommes  qu’il  aura  fournit-*. 

V.  Que  ledit  Duc  Elcâcur  fera  de  même  obligé 


l’Hiver , de*  Lit*  dan*  lefditt  Quartier*,  HApitaux, 

& Fortifications  , parce  que  Icfdites  dettes  ont  été 
contraâées  pour  le  maintien  de  la  confervation  dudit 
Pais- Bai. 

X I.  Que  finalement  ledit  Duc  Elcâcur  l’oblige- 
ra à payer  le»  penfioris , Icfquelles  (but  pour  un  cer- 
tain tem*  limité  ou  héréditaires,  & toute»  le*  Dona- 
tions, Rccomprnlcs , ou  («racfcx,  que  pur  nous  ou 
no*  Prédecefléurs  auront  été  accordée*  te  faites  à 
quelques  per fonnes  que  ce  loir  audit  Païs-Ba*. 

XII.  Et  d’autant  quec’ell  notre  intention  te  vo- 
lonté que  le*  ftifdiies  conditions  ayent  de  Ibrtent  leur 
| entier  te  accompli  effet,  Ibu*  de  moyennant  icelles 
donnons , cédons  ,del  aillons,  de  ti  an  1 portons  ,rcnon- 
! (,-ons  & accordons  irrévocablement  & pour  toûjocrs , 

' de  par  quelque  autre  meilleure  voye,  manière, de  for- 
I me , que  de  droit  faire  le  quille  & doive  valoir,  fan* 
que  la  forme  invalide  ou  inutile  pvittè  porter  aucun 
\ préjudice  i celle  qui  cfl  valide,  utile,  & avantaucu- 
le,  audit  Duc  Elcâcur  notre  Onde,  te  fc»  Sue- 
ccffcors  Mâles,  tous  notifies  Pais -Bas,  & le*  Du- 
ché!, Principauté!  , Marquifirts  t Comtez,  Baron- 
nies, Seigneuries,  Villes,  Châteaux,  & Fort*,  qui 
font  en  nos  Pais- Bas , eu  Terrible  toute*  Régales,  Fiefs, 
Hommages,  Droits , Libcrtci , Ftanchifcs,  Droit  de 
Patronage,  Rentes,  Revenu*,  Domaines,  Aides, 
i Confilcstions  , & Forfaitures , avec  tou*  de  quelcon- 
que* Droits  dé  Action*  que  p-ouvont  ou  pourrions 
prétendre  à caulc  dcfdits  Païs-Buv , avec  toute  Préé- 
minence , Prérogatives  , Privilèges  , Exemptions  , 
Gardiennes  , Advooérics  , Jurifdiâion* , Hauteur*, 
ReffortS,  le  autres  fûpériorîtca  quelconque*,  com- 
me de  en  quelque  forte  elle*  foient,  & i quelle  cau- 
fe  & oceaJQon  elle»  nous  puillcm  compctcr  le  ap- 
partenir , foit  de  Patrimoine  ou  autrement , i quc|- 
i que  Titre  de  comme  que  ce  foit  te  puiflê  être, 
pour  en  toüir  entièrement  de  tout  ainfi  que  nous  les 
I avon*  cû  , de  en  avon*  joui  fan*  tien  excepter;  i 


Subfidis  qui  lui  furent  promis  pour  les  Troupes  Ecpimlii-, 

avec  Icfqaclks  il  fervit  durant  la  dernière  Guerre, 

qui  finit  comme  il  a été  dit  ci-dclTus  l’an  quatre-  Manuel  lu  V ADlllO  T VELASCO: 
vingt  te  dix-fept  ; dont  la  fatisfaâion  lui  fut  confi-  ♦ 

euée  fur  le»  Subtidc*  de  toutes  les  Provinces  dndit  Y pendant . a double  Cordon  d’Or,  le  grand  Secl  * 
Pin. , en  conféqucnec  des  Traitez  & Accord*  faits  de  Sa  Majefté  dan*  une  Boctc  d’ Argent, 
avec  ledit  Electeur  de  Brandebourg. 

VIII.  Que  ledit  Duc  Elcâcur  de  Bavière  fera  CXXV. 

aufli  oblige  de  payer  & farisfairc  la  Rente  annuelle 

de  cent  mille  florins  ,configncz  au  Prince  d’Orange,  Mani'efit  et»  Conftil  GneraJ  dti  deux  RtlMms  II. 
j».  le  fc»  Roi  Otarie.  II.,  marc  Oncle  pBUco-  ,,  To00ekbourg.  [Lettre.  HU. 

fièrement  lur  la  Douane  des  Droits  d entrée  « for-  1 _ , ..  . ^ 

lie  de  Navaigne,  fur  la  Rivière  de  Meufe , en  ver-  toriques,  Juin  171X.  pag.  fiyq.] 
su  du  Titre  & Patentes  qui  lui  en  furent  expédiée*.  ; 

I X.  Que  ledit  Duc  Eleêlcur  de  Bavière  fera  obli-  > Du  II.  Avril  1711, 

gé  de  maintenir  te*  cunduüon*  des  Contrats  & ad- 
judications de*  Ferme»  de  nos  Domaine*  te  Rentes  'VT  Ou  S l'Advoyc: , Amman,  de  Confeil  Géné- 
dan»  ledit  Pai* , peut  le  tem*  te  aux  conditions  fti-  EN  rai  du  Pâl»  de  Y iff.enbvur^ , livoir  faifon*  de 
pulée».  validant  aux  Fermiers  & Adjudicataires  les  déclarons,  non  feulement  i no*  fidèles  de  Amcz 
avance»  faite*  de  leur  part  pour  notre  icrvicc  fur  le  Habitant  de  Communauté!  du  Pals  de  To^euhm^  o 
prix  de  leut  ferme.  mais  aufli  à tous  ceux  qui  fc  trouvent  hors  de  no- 

X.  Que  ledit  Elcâcur  fera  obligé  de  payer  de  1 tre  dit  Païs,  de  quel  état  de  condiUou  qu’ils  puif-,Y 


7 
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Omrc  cela,  les  Eoclcliitlique*  fc  font  encore  vire-  ^ N N W 
ment  aptiqurt  i mettre  encore  Fc  HctToti  d’enhaOt, 
en  une  pareille  confufion.  ' \//j  fi  font  figurez  fie  U 1 7* 
fit  tut i^n  Jet  Jeux  C tmt  w Nomzean  St.  Jej*  & 

MntJenenx  I.-ttr  ftmrroit  donner  U mopea  , comme 


ANN  O <cor  *ne  ' * 5ui  aimenl  ,a  .lufticc  & l’Eqniré,  quVn 
fuite  do  different  ftirvcnn»  depuis  longues  année», 

1/11.  entre  nous , A le  RèvèienJi/finte  Ctm  eM  Je  St.  Gai, 
en  ce  qu'tceJui,  contre  la  teneur  de*  'Jrmtet,  Dun- 
, nteni  F.  n dament  snx,  Serment  J»  Pau,  Droit  de  Com- 
munauté Crabli  en  tqqo.  A les  Privilèges , dont  no»  , il  étoit  arrivé  précédemment , en  y‘  mettant  des 
Prédéceffeur»  ont  joui  , par  le*  véxntumi , nous  a Commandai» , de  mettre  Cm»  peine  un  frein  audit 
réduit*  d'une  manière  impitoyable,  au  point  d'un  ! Reffort  d'enhaut,  en  leur  coupant  par  ce  moyen,  la 
trille  Efclavage , ainli  que  le  tout  a été  par  nous.  Communication,  A rcmpliifam  ainlï  de  cette manié- 
futfifamment  démontré,  tant  de  bouche  que  par  é-  , rc  tout  de  teneur  A de  confufîoti. 

. crlf,  dan»  le*  dcduâion*  à ce  lujcr  faite»,  nous  c-  ! C'efl  dont  crue  extrême  x/tejftiJ fut  mous  nom  fim- 
tanc  vu»  par  U contrains  de  nous  vouloir  remettre  met  v*>  fittez  Je  peu rvw'r  , contre  mu  telle  força 
en  poll'cmon  de  no*  jufkt  A légitime»  privilège*,  | nienafamtr,  à U fit  été  Je  Nam,  Je  mot  hem  me»,  êj* 
fuuv  la  déclaration  eonllamc  de  Itou»  vouloir  Inû-  • Je  mu  Enfant , & Je  ***i  nadir  Mnîièet  Jri  Au . 
mettre  volontiers,,  à tout  ce  qu'une  Médiation  im-  j J*"*  Couvent , A de  les  munir  d’une  Gamifon  con- 
partûle  pourra  trouver  être  de  la  Jullkc  de  de  la  j vcnablc,  comme  l’unique  moyeu  pour  éditer,  avec 
Kaiion,  ayant  attendu  un  long-tcm» , avec  paticn-  | l'aide  de  Dieu,  le  prédit  danger,  & pouvoir  ranic- 
___  ce,  le  rcurltat  d'icellc,  nous  étant  cependant  coi»'  ■ ncr  les  Rebelles,  à redrelïtx  les  (impie* , dam  la 
tenu*  en  repos,  A tranquilles,  dans  notre Paï*,pcn-  droite  voyc,  per  une  lUlCntntc  Information, 
diiut  que  le  R /vèrtnàijfinte  Ciment  Je  St.  G J a é*i-  ' Afrar/  pmAm  dont  nnt  fini  exèebthm , & fini 
té  tous  les  moyen*  propres  J une  paufiraiien  éfns-  J'Jhnèihn  un  différence  de  Relie  ion , Nuit  fnsteflpn^ 
feiit  fcy1  finale  de  tous  ces  ditTétens , dan»  Pcfpéran-  , en  pallie,  & devant  Due  , ,/ne  rumpotian 

ce  que  par  le  moyen  de  nos  dtllcnfioits  inter  nés,  ' Je  lei  Jeux  Conveui  , n’e/l  Ax.xatmeui  dans  fi  oie' 
6c  par  les  menaces  de*  farces  extérieures , trimant  ! ■i'tpftmer  fi  Reloua  Cnfleltfir,  que  pour  cer  effet 


tout  en  confuiiou,  il  v (endroit  à bout  de  tout,  A 
nous  foùtnettroir  derechef  fous  fa  donihpgpon  def- 
potique,  ayant  1 ce»  tins,  non  Seulement,  dès  quel- 
que ceins  en  çi,  incité  par  plulictir*  pcrlbnne»  Ec- 
clrtn&fqilcs , Amanite»,  les  honnêtes  G eus  du  Puis* 
à s’Opofcf  au  Coiifdl  Général  ; Mau  xnjfi  tâche 
pulititnemeai  Je  !mi  lier  tonte  fiu  nnthçrkJ,  > un; 
le  rejpeÿ  pmi  lut  efl  JJ , menant  fini  !et  pied  fit 
ISlamJxts  , traitant  les  Mentir  es  Judi!  C.*t feu.  Je  fri- 
fwi.  Je  Lan  va i , Je  Diffipaiews  Jet  Re  t enus  pu- 
blies, Je  Traîtres,  & unir  es  telles  injures,  leur  im- 
'ftuaret  Je  ttfajer  nue  Pus x Ipnitelle , les  menaçant 
ouvertement  de  les  faire  mourir,  comme  de»  fcé- 
lératt  A de*  malfaiteurs,  cherchant  cependant  par 
les  liminaires,  far  tout  dan*  le  Rdlbrt  Intérieur, 
de  taire  de  leur  propre  authorité , des  Aflènibléc* 
illicites,  cr.nttc  le»  deffenfes  du  Confeil  Général  , 
afin  sic  dilpofcr,  par  toutes  fortes  de  moyens  & 
fans  fondement , l'cTprit  des  gens  du  Pat* , -1  fe 
déiiilcr  de  leur»  Droits,  forçant  les  Commnnuutc» 


nou»  avons  donné  les  ordres  conrenalilcs  qu’une  tel- 
le Expédition  le  tir  s'il  ctoit  poffiWc,  l'an*  pillage  A 
Cuis  cflufion  de  fane,  h main*  que  les  Religieux  par 
nue  indue  réliilanc*  n'eu  donmticnt  quelque  lujct, 
ne  voulant  faire  MCI»  tort  ni  violence  i Jetirs  pci  - 
foapes,  ni  à aucun  d'eux  , ni  h tout<c  qui  dépend 
du  Service  divin,  ni  les  empêcher  dan*  l’étcrckc 
d'icelui  , mais  cherchai»  tant  feulement  i coiUcrvcr 
notre  lureté  nécclfurc,  admoneftaos  tous  A un  cha- 
cun de  no*  cher*  Compatriotes , priam  & requérant’ 
auffi  tous  ceux  de  dehors , J qui  ce*  choies  peuvent 
parvenir,  de  n'ajodter  aucune  foi,  ni  créance  i tout 
ce  <Jui  peur  être  dit  au  contraire,  mais  de  demeurer 
perfuadé  que  tout  ce  qui  cil  ci  - dcjfut  cil  conforme 
A U vérité- 

Ne  defiran»  au  rdlc  rien  plus,  linon  dc/înir  cette  | 
artairt , par  des  moyens  juflo  & léeîihne* , nous 
déelaron»  par  Jes  préfeme» , que  fi  le  RcxJreuJtÿuae 
Comnet  de  St.  Gai  veut  traiter  finteretnen:  Je  telle 
pacifient  in , met  le  Confeil  G entrai  Jn  Pan , fin 


tes  leurs  forces,  des  raû  de  leur  ancienne  Domi-  cluc  noUÏ  voulons  bien  publierpar  ces  pré  fentes,  pour 
nation,  ayant  i cet- effet,  découvert  les  Ponts,  I inftruâion  d’un  chacuu  A pour  notte  juflifi  cation. 
■ " * ' ‘ '•  j j Ornât  le  ta.  J* Avril  iÿii. 

Cknàtellerie  Ja  Pmi  Je  Tocct  nxourc. 


entières,  A les  perforine»  privées,  de  lbufaire  i , J*Jk*Aù*  Je  RfH&ha,  comme  il  a été  machiné 
une  foûmiffton  fans  bornes  , menaçant  d’mermt-  1 jufqursà  préfciu,  ou  laiffcr  décider  enticrenict»  cet- 
her  par  le  ter  A par  le  feu.  tou*  ccul  qui  le  te-  | tc  difficulté,  par  la  Médiation  cl -devant  établie, 
fuient,  leur  douuant  les  atrêts,  dan*  leur  Com-  Nous  nous  lbûmettrotu  à tout  ce  qû’avcc  juûicer 
munautc,  dcffendaiu  aux  Membres  du  Confeil  Gé-  & «tant  qu’il  fera  convenable  à nos  Privilèges, 
néral  de  les  fréquenta,  A lor»  qu’on  les  a voulu  j pourra  être  requis  de  nous.  Mais  fi  au  contraire, 
ranger  le*  uns  A les  autre*  ü leur  devoir,  on  y a on  cherche  l’opreffun  ^ nous  foi.onc*  réfoi  a»  avec 
porté  le  Peuple  i >’y  opofer,  par  la  force  ouverte,  1 l'affiilancc  Divine,  de  nous  dcrtéudrc  nou*  A nos 
fonné  le  Toelîn,  A promis  de  les  ufliflcr  de  tou-  Privilège»,  jofqu’i  la  dernière  goûte  de  fang.  Ce 

s.  des  rai*  de  leur  ancienne  Domi-  juc^nom  voulons  bien  publier- "* 

ayant  i cct-éffct,  découvert  le*  Pont*,; 
gardé  les  paflitgcs  ; on  a même  Bouffé  les  choies  \ 

U loin,  qu’il»  eu  ont  conçû  l’cfpcrance,  que  pou- 
vant fuborner  encore  une  feule  Communauté,  A 
*’cn  rendre  Maîtres,  ils  pourvoient  cltfllrtc  attaquer  ! 

A accabler  de  vive  force,  A par  une  cruelle  effu-  ' 
üun  de  fang,  une  partie  du  Pal»  par  l'autre,  avec  1 
le  fecours  qu’on  leur  a promis.  Cela  a non  leu 
tentent  été  fecrctteinei»  tramé,  mou  par  une  nuJa- 
te  fan,  exemple,  eei  .iermero  Puâmes,  au  lien  J'a- 
phpiter  an  Peuple  Chrétien  lel  ntilitez.  & montages 
pur  lui  irfudeiti  Ju  menu  infini  Je  nitre  Seigneur, 

•h  jus  fuifie  en  ihinr  leur  firent,  J'nne  manière 
fi  énorme,  pue  iheùnn  fini  différente  Je  Religion  en 
a été  fcemcUÜfé,  & Jedp.rc  après. le  remède.  Pour 
cet  cüfci , Nous,  ne  pouvant  plus  endurer  un  mal 
fi  dangereux , capable  de  percer  Pâme , ni  demeurer 
davantage  dans  un  danger  ü v ifible,  nom  avons  été 

obligea  de  pourvoir  à notre  lllrcté , & de  nou*  met-  . .. . , 

trq  en  éi;u  de  pouvoir  d’un  côté,  donner  quelque  Habitan*  du  Pat»  dc^tf vriflbaffici» dré>ui»lotl- 
Correétmn  î cev  nialheurcux  IViutcfeux,  A d'un  goc»  années,  de  dures  A a'itidjponabltâ  cbargtf*  de 
autre  côte  de  pouvoir  ùifimirc  A informer  les  hon-  la  pair  des  Officier*  de  Mr.  l'Abbé  de  St.  Gai,  fans 
nêfcsg'-n»  du  Pai»,  qui  fr  font  liTlfif  entmiuer,  par  Pouvoir  attendre  autre  chofc  de  leur  paiieocc,  que 
de  faufio  infinuations,  A déioutncr  par  là,  avec  leur  totale  ruine,  A l’exc  nélion  entière  de  leurs 
l'alfiltedB  Divine,  notre  mine  toute  évidente.  Franchiic*  , qu’ils  fc  font  aqui»  jufqucs  ici  avec  tant 

; Maïs  d’autant  que  ledit  RJvèreaAiJfime  Consent  Je  de  gloire  A de  louange,  de  loric  ^u'tl*  fc  font 
St.  Gai,  à pouffé  les  choir*  fi  loin,  A provoqué  do  contraint*  d’en  porter  leurs  juilcs  plaintes,  aux  deux 
telle  lorte  d lajalouiie,  le  Peuple  de  divers  lieux,  par  i Louables  Cantons  de  Soun , A Guru,  leurs  Com 
divers  indromân,  A par  fi.»  atrifices  dangereux, que  patriote*,  fonde»  fur  le  droit  du  Paix,  apcllé  com- 
3 leCon leil  iniinr.  letionidl  Général  nofoit  plus  , inunémetit,  LxaJnth. 

.&  trouver  dan*  le»  Aficinblée*  desCoinmumutcxdo  j Mlfs  S.  G.  Mr.  l’Abbé  de  St.  Gai  n’y  voulant 
Ces  Endroit»- ü , ni  Imr  rcptcfcatcr  le  véritable  état  avoir  aucun  égard  , ni  reconnoitre  ledit  droit  du 
•Je»  ad'  :i»»,  A fan*  prendra  par  un  préalable,  routes  j Pais,  mai»  offrant  leu 'entent  le  droit  auxdits  Loua- 
.curs  précjntions  ft. 6» ornes.  \ bief  Cantons  Swin  A Glnns.  L-ir  devant  leidit* 

T om  VIII.  Part.  I ir..»  Oo  i Loua 
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ex  XVI. 

Mênififit  des  Canton!  Je  'Zurich  LJ  Je  B r r- 
N e , hutbaut  Ut  offarrt!  du  TooGts- 
bourg.  [1-ctt.  HilL  Juin  1711.  pag. 
700. 

Le  13.  f Avril  1712. 

VT  Ou  s le  Bourguemairre,  A l’Advoycr  dp  Grand 
_ A Petit  Confeil,  de  Zurich  A de  OcrtN^nhroA  , 
faifon*  à tous  qu’il  apartiendra , par  ces  prefeotes.  1 
que  comme  il  cil  connu  de  tout  le  moM.  , que  le* 


^.Arrii. 


- 


■MM' 


i 


ANNO  Louable»  Cantons  affemblcx  a la  Dicttc  de  Baden,  I Mai»  firant  van.  i notre  connoiLàncc , o unr  ma- 
oû  cette  affaire  a été  pendante  plulieurt  anodes , fie  nîérc  tres-évi  ::n«c  . que  quelques  EcclcUafliqocs.  & 
17*  où  lefdits  Teggenbaurgeon  , y étant  enfin  forcer  , autres  Ennemis  & Perturbateurs  <ia  repos  public  , 


n’ont  pas  manqué  d’y  porter  , avec  tout  le  rcfpoi 
cui  eu  dû,  leurs  plaintes, & n’y  ayant  pÛ  trouver  le 
recours, qu’ils  en  avoictu  lieu  d'cfpcrer  ,au  contrai- 
re, af**11  été  encore  ainufev.  un  fort  !ong-tcms , en- 
fin ils  fc  font  déterminez  à avoir  leur  recours  vers 
Nom,  fie  i implorer  trè«-in(lamtncnt  notre  Confeil 
fit  notre  Amüance,  fie  Nom  n’ayant  pû  voir  un  plus 
lonp-tcnti,  un  fi  déplorable  état , fie  d’une  fi  longue 
duree,  Nous  fommes  crûs  obligez,  tant  par  notre 
compétence , que  par  notre  devoir , de  procurer  tout 
l’avantage  fit  profpcrité  du  Louable  Corps  Helvéti- 
que , à l’éxcmplc  de  nos  Louables  Prédéccflcur» , 
qui  en  ont  ufé  de  même  i Berne , l’an  1463.  à main- 
tenir ledit  Landtrccht , fie  à Zurich,  l’an  1538.  où 
nous  avons  affermi  la  Paix  du  Pais  apellée  LanJtfri- 
dfm,  trouvant  être  néccfluire,  fie  de  notre  compéten- 
ce, de  nous  en  chargct  prcfcmcmcttt , d’autant  plus, 
que  nous  avons  apns  avec  bien  de  la  douleur,  que 
les  Louables  Cantons  Catholiques  .pour  terminer 
entièrement  cette  affaire,  ont  fait  dreuer  un  A&c  de 
délibération  piniculiérc  fit  remarquable  i notre  in- 

Sû  , après  la  Dicttc  générale  , fie  le  départ  de  nos 
éputez , dans  la  v île  d’accorder  uniquement  ledit 
Seigneur  de  St.  Gai , avec  lefdits  Louables  Cantons 


fc  font  pas  contentez  d’inciter  fit  de  pouffer  les  geut 
du  Pais , à la  defobeiflânee  , contre  le  Conleil  fie 
néral  dudit  Pais  , maïs  qu’ils  ont  aufii  tâché  de  le 
priver  Je  toute  authorité,  fie  de  tout  rcfpcft  non  feu 
lement  par  des  difeours  publics  mais  auifi  en  foulant 
aux  pieds  , les  Mandats  qui  en  étoient  émanez , ayant 
mêmes  attaqué  fit  diffamé  1rs  principaux  d’entrout 
d’uuc  manière  très  •injvrieufc , fie  entrepris  de  leur 
propre  authorité  d’aflcmblcr  leurs  Communes  , dan* 
la  Picfcdurc  inférieure  en  vue  d’empêcher  de  cette 
manière,  par  la  force,  le  chltimcnt  que  méritaient 
de  tel»  Perturbateur»  du  repos  public , fie  mettre  en- 
fin avec  la  totale  ruine  du  Pau  deToggenbourg  une 
entière  & dcfolanic  defunion  entre  ceux , qui  jufqu’i 
pcélcut,  nouobftan*  la  diverfité  de  Religion,  ont  vé- 
cu en  bonne  intelligence, fie  pour  y mieux  reüfEr  ont 
fait  toute  forte  de  préparatits  de  Guerre,  accojnpa 
gnez  de  grandes  menaces  ; en  forte  que  nous , per 
une  affection  fiuguliérc  pour  la  Paix  , fit  pour  l'équi- 
té, n’avons  pû  de  moins  que  de  dernier  fccouts  A 
affi (lance  auxdits  pauvres  Toggcnhurpecii  oprimez , 
luivant  leur  ardent  defir , leur»  véxntion»  nous  étant 
luffifjrnment  connues , pollam  de»  Troupe»  fur  no» 
propres  frontières  près  dudit  Toggenênurg , afin  qu’au 


éprendre  ce  que  nous  jugerons  uécef  faire,  n’ayant 
«ois  point  d’autre  intention  que  de  réprimer  les 


de  Svjits  fie  Glarii , en  laiffimt  les  Toggeubomrgeois  i cas  que  cela  ne  produifit  l'on  effet,  nous  fuffion»  en  état 
la  merci  «dudit  Mr-  l'Abbé  de  St.  Gai. 

C’cfl  pourquoi  apres  avoir  mûrement  fie  avec  tou- 
te l’éxaaitude  pomblc  , éxaminé  les  Titres  fonda- 
mentaux defdits  Tttgeubourgeoit  , favoir  le  Serment 
d*  Paît , le  Droit  4m  Pair , & la  Paix  in  Pmi  . de 
l’an  if3«.  fit  le*  ayant  trouvez  munis  de  ii  beaux 
Privilège»,  nous  déclarons  lclon  cela,  que  nous  les 
voulons  protéger,  défendre,  & maintenir  de  toutes 
nos  forces , contre  tons  ceux  qui  les  voudront  opri- 
nœr  injuftetnent  fit  par  violence,  fans  autre  profit, 
intérêt , ou  avantage  particulier , en  forte  quc  nous 
avons  bien  voulu  condefccndrc  i une  Médiation 
amiable,  i nous  propose  par  le  Louable  Canton  de 
Bile  d’une  part,  fit  les  Louables  Cantons  de  Lucer- 
ne, Uri,  fie  Soleurc,  qui  ont  auflï  travaillé  de  leur 
côté.  Mai»  tout  le  monde  fait,  de  quelle  manière 
cette  Médiation  a été  rompue  fit  mife  à part  : non- 
obftant  cela  on  clpéroit  qu’on  iaiflêroit  lefdits  Ha- 
bitons du  Toggenbourç  jouïr  de  leurs  Privilèges, 
aptès  lcfquels  iis  foûpiroient  dès  long  - tenu  , que 
Dieu  même , par  Ci  grâce  leur  fournit  lui-même  les 
moyens  à une  decilïon  finale  de  cette  affaire. 


d’cnin 

toutes!  . r,  

defordres  dudit  Pais  de  Toggenbourg.  fie  de  conser- 
ver fit  entretenir,  i tout  le  Loaablc  Corps  Helvéti- 
que, la  uanquilité  publique.  Cuis  donna  fuja  i au- 
cun Louable  Canton  de  croire  qn’on  en  veuille  1 
aucun  d’eux  en  particulier , ainfi  que  nous  le  décla- 
rons i tous  , eu  toute  lincérité  fit  fidélité , attendu 
que  nous  fommes  toûjours  portez  à donner  les  mains 
à nne  honnête,  ûncérc,  fir  bien  intentionnée  Média- 
tion, ne  foohaitant  linon,  que  S.  G.  Mr.  l’Abbé  de  , 
St.  Gai «propofant  des  moyens  plu»  convenables  au- 
dit Conleil  du  Paï»  , afin  que  cette  affaire  fi  tlchcu- 
fc,  fit  de  fi  longue  durée,  fc  pût  une  fois  termina 
par  une  Paix  folide  fie  durable  , que  le  grand  Dieu 
nous  veuille  donna  en  fa  grâce.  En  foi  de  auoi  cous 
avons  fait  expédier  fit  imprimer  le  prêtent  Manifdlc, 
pour  la  conduite  d’un  chacun  Ce  13.  d’ Avril  1711 

Chancellerie  de  ta  Ville  Je  Znrub , an  font 

dei  deux  Lo noble  1 Etati  fcj*  Coûtent  de 

Zufticu  b*  de  Berne. 


GXXVVI. 

l8.  Juin.  TraFlaei  van  Vrtdt , Navigatie , tnde  Commente  , 
tuffiben  Havre  Hoog-Mogende  de  Htertn  State» 
Generaal  dtr  Veree  nigde  Neder- 
LANDEN,  ende  de  Ho  gt  fytteringe , Pafeba, 
Aga  , ende  ovtrvjinntndt  MiUtk  van  A L- 
gicrs.  (,'tdaan  in  bel  Jaar  van  Je  fut  1711. 
den  18.  van  Juny  ende  van  de  Higrra  1 1 24  den 
18.  [Tire  des  Archives  de  L.  H.  P.  les  Sci- 

fncurs  Etats  Generaux  des  Provinces- Urnes 
ci  Pais- Bas.  3 

Eerste  Articuu 

Xf  a defen  dagh  fal  met  de  Ncdcrlandcrs  wefen 
cen  vafte  ende  beftctidigc  Vreede.  foo  al»  toc-  I 

Kn  ende  beveftight  is  tulfchen  Hacr  code  den 
luchtiecn  Ali,  thons  hooghgcccrde  Pafeha  van 
Algiers  ende  hacr  ondtrhoorigh  Koninghrijclc , als 
mede  den  Aga  der  Janitzaren  , ende  de  vVcrgcleerdc 
ende  Vroomc , ende  de  overwinnende  Militie,cnde 
fnUen  de  Onderdanen  van  de  Mogemhedcn  acn 
wcakniten  , als  mede  dafelver  Schepen  , grootc 
ende  klcyne,  ende  die  dacr  acn  onderhoorigb  zijo, 
van  nu  acn  de  ecn  den  anderen  op  gecuericy  vrvfc 
molcftercn  orte  verongclijckeu , noch  met  woorden 
nocli  met  wercken  ,maer  fy  futlcn  met  IbrghvuldFg- 
hevt  de»  gcmoodts  , na  ha  geene  in  hær  veta>ogen 


cxxvu 

Traité  de  Paix,  de  Navigation, & deCommer- 18.  Juin: 
ce , entre  le»  Hauts  fie  Pu  i flans  Seigneurs 
Etats  Généraux  des  P rov  i n Cbs-U  nies, 
des  Pais- Bat , ût  la  haute  Rcgcnce,  Bafeha, 

Aga,  fie  Viéloricufc  Milice  d’ALGE  r.  Fait 
le  18  Juin  l’an  de  Jefus  Chrift  1711.  fie  de 
l’Hegire  1114. 


Article  !.. 

A Prit  re  jenr  U y aura  m<et  1er  Hollxndoit  une  Paix 
73  ferme  6*  durable , telle  qn'elle  eft  accordée  & con- 
firmée entre  eux  & l'ilimjhe  AH  , maintenant  tris-ho- 
nord  Bqfiba  J"  Alger  Çÿ  le  Royaume  dépendant , de  mi- 
me que  r Av*  des  Jamtfairet , les  Juriiconfultet  & lei 
Sages  ,{ÿ  U vitloru mfe  Milice , comme  anjfi  leurs  Vais- 
feaux , tout  grandi  que  petit  1 , b*  (eux  qui  en  dépen- 
dait , ne  Je  malefieromt  ni  feront  aucun  tort  tes  nus  1er 
autre!  eu  aueuue  maniéré  ni  de  far  Jet  ni  défait , mais 
félon  qu'il  fera  en  leur  pouvoir  , ih  fit  ftrent  honnêteté 


■I 


A K’Wfi  i»,'deeen  den  anderen  bcleeflhcyt  en  de  cerc  bc-.vy  ■ 
feu  ■ Nu  deftn  dagh  ftl  oock  gantfeh  gccnc  &ctk 
moi reo  cttretendeett  wûrden. 


1711. 


DU  DROIT  DES  GENS:  195 

iff  honneur  eu  toute  exaSstuie  Iff  fiu-.rrigl  : A pris  et 
pat  r»m  ut  prtUB.ii  j oufft  atténué  ibsfr. 


1*1*1 


IJ.  De  Ncderlandtfche  Schcpcn , groote  of  kîcy- 
ne,  komcodtt  tôt  Algicrv  , ofte  in  cenc  anderc  Ha- 
ven onder  huer  gebiedt , rnoeften  volgctw  oudt  gc- 
fcruyek  betalcn  tien  per  ectit  van  de  fcfleclcn . die 
verkocht  wurden  : Doch  trn  tcfpcâe  van  defe  Vrce- 
de,  ende  van  hier  vcrfock  ,htbbcn  Wy  fulcks  a vjï 
per  ccor  gcilcir. 

Item  , indien  fy  de  onvcrkochtc  Efiâm  fnllen 
wfllcn  woderom  -jftoeren,  4bo  fal  tnen  van  defclvc 
nict*  vorderrn. 

Item  -,  indien  code  op  wat  tvdt  IV  Alitai  willen 
vcrtreCRcn,  foo  lai  nicmandt  haer  nict  overlall  acn 
"te  doen  mogen  ophouden. 

It au,  vue.  de  contrebande  Goedrren,  Oorloghs- 
Gaccdtlchap,  Buskruyt , Loodt , Yicr  , Swavd, 
PlancJtai , en  allerlcY  Tùnmcrhout  . bequaem  tôt 
deu  Schccp.tattw  , Hick  , Teer-  ende  kievn  Oor- 
loghs-Gcwcer , ende  al!c  anderc  dingen  tôt  den  Oor- 
logh  noodigh  , dacr  van  en  lit!  de  Rcgccriugc  van 
Algim  nfett  vordrren. 

II I.  Wanneer  Ncderlandtfche  ende  Algicrfchc 
(Oorloghs-) , Commiffic-oftc  Kôopvacrdycfchcpcn 
malkxndcrcn  in  Zec  ontmoctcn , foo  fnllen  fy  onder 
inulkatidcreu,  uoch  de  cen  deu  andereti  geculînts 
mogen  molcftercn  , mnar  met  bcleeftheyt  ende  ccr- 
bexvyfingc  van  maLkanderen  feheyden  , ende  fy  Jul- 
ien de  cen  den  andéttn  in  de  verrtchtmgeharev  dîcnfts 
nict  hindcrliick  tyn. 

Item,  mm  fal  acn  de  Paflagicts,  die  op  de  Sdic- 
pen  7.yn,  van  wat  Natte  fy  fouden  mogen  wejin, 
ende  na  wat  Plact le  fy  mogen  geddlinccrt  ryn.noch 
acn  der  felver  Eflcùtch,  Goed  ren  of  Klcederen , de 
ccu  dco  anderen  gccnc  molcfcatie  mogen  acildoen , 
noeh  cenige  lâkcn  van  haer  wechnCmen. 

Item,  na  wat  Plactfc  fy  (harc  ElFedlea  ) Iboden 
mogen  brengen , ortc  waer  fy  die  moghten  latcu  vet- 
tneven , tnen  fal  op  gccnc  de  alderminfte  wjfc  de 
cen  den  anderen  fehade  noeh  overlafl  toebrengen. 

IV.  Wanneer  Algterfche  Commiffiefchcpcn  ko» 
tnen  te  ommoesm  cen  Ncderlandtlch  Koopvaerdyc- 
fdtip,  groot  ofte  klcyn . indien  dat  felve  van  cenc 
P lia  le  , ilacndc  onder  het  Ncderlandtlch  gebiedt , 
uytgcloopcn  ii,  foo  fil  maer  allevri  de  Slocp  gefon- 
den,  ende  benalven  de  Roeyers  twee  Matuien  dacr 
in  gefet  wotdcn , ende  acn  het  Schip  gckotncn  xyn- 
de  , fullcn  allccnüjck  defe  twee  Mannen  , ha  en 
ware  dan  met  pcrmilFic  van  den  Schippcr  van  gcmcl- 
de  Schip,  acn  boordt  overgaeu,  ende  dan  haer  Pas- 
poort  g«oiont,cndc  haren  uieoft,na  wy  vmronwcn, 
oprcchtelijck  gcdaoi  hebbende  , wederkecren,  ende 
fai  het  Koopvacrdycfchiu  fijne  reyfe  vuortfetten , en- 
de nict  mogen  opgchoudcn  worden. 

hem , wanneer  cen  van  de  Ncderlandtfche  (Oor- 
logh-oth  ) Commifliefeheptn  komt  te  ontmoctcn  cen 
Algicrfch  CummitEc-of  Koopvacrdycfchip  , op  wat 
plactfc  lulck-.  moght  g ebciiren, indien  gcmddc  Schrp 
nevonden  wurdt  voorlien  te  fijn  met  ha  Pal'poort 
van  wegens  den  Landtvooeht  van  Algiers  , of  wcl 
van  wegens  deu  Nedalandtfchcn  Conful  by  hem 
rcfidcrcndc , foo  fal  men  nicts  mogen  acmaken  van 
1»«  geen*het  gcincMc  Schip  is  tocbchoorcndc , maer 
het  fal  in  veyligheyt  lijnev  weeghs  gacn. 

V.  Nicmaudt,  hci  zy  Capttcyneii  van  Algicrfchc 
Schcpcn , noeh  der  felver  Officiers  , noeh  yemandt 
van  de  Regenren , fal  mogen  Perfonm  van  andac 
Naticn  , zynde  acn  boordt  van  Ncderlandtfcne  Sche- 
p«n  , tijrr  cen  Nedcrlanlrfch  Schrp  uythalcn  ende 
naer  harc  ofte  andere  Schrpen  overbréngen , noeh 
l'clfs  11a  y as  mogen  onder  vragen , noeh  cenige  vio- 
lentie  bedryven , na  dar  yemandt  in  ha  Ncdcrlandt- 
fehe  Schip  gevouden  h , fal  men  hem  niet  mogen 
mOleûtrcn,  al  is  hy  cen  Pallia. 

V'I.  Indien;  «en  van  de  Ncderlandtfche  Schcpcn, 
ofte  van  de  Schcpcn  van  hure  onderhoorige  Onder - 
aanen,  moght  komen  fchipbrcuck  te  lyden  voor  Al- 
tiers . oitc  cldas  op  Ûrandt  onder  het  gebiedt  van 
haer  Koninghrijek,  loo  fal  mengeenJints  het  min  Hc 
van  ddlelfii Goedaen  noeh Eflcélcn  mogen aaiHaco, 
plunderen , noeh  prys  irukcn. 

Itum , loo  wanneer  fulck  cen  gcval  moght  gebeu- 
ren  , fui  geen  Toi  van  de  geborgcnc  EtTcâéfl  mogen 
getiomcn  , noeh  de  Menfehn)  vcrkocht  worden  : 
Maer  de  gccnc,  die  onder  ha  gebiedt  van  Algim 
. fbc’i , lui  leu  tu  haer  vamogen  lien  hebben  te  benccr- 
rfigcti , oui  als  goede  Muaomctunen  hulpc  endeby- 
• ihuidt 


1 /.  Lit  l JH. r HoUmJais , tan:  jprtnu  t 
« rmaiu  à 4lgtr  , un  d**J  f Bel. pat  Buirt  Port  dt  Umr 
Royaume  J dévouât  , ft!  n /* *ft%c  ancien  , payer  Mx 
pour  tnt  Jti  Effets  <jn’m  vend»*/  : Mais  en  egard  J 
cette  Pas*  & à têtu  demande , nom  avons  ngl?  et  la  À 
.snsppmtreens. 

hem,  lorsjn’ds  voudront  rem  bar f Mer  les  Ejfm  mn 
vendus , r«n  n’eu  exigera  rien  dm  tout. 

htm.  h>r  tau' en  tel  tensif ne  ce  fut  ils  voudront  pu- 

tir , nus  ne  pvnfra  les  arrêter  ns  In  iuysoeter  est  Jn terni* 

hem  , U Régence  a' >1  fier  u' exiger  a rira  dei  Afar- 
e&xndifei  de  contrebande,  iÜun-.rens  de  Guerre,  Pon- 
dre, Plomb,  Per,  Soufre  , Plombes  zff  Ue  tout  /ci 
Je  charpente  propre  fstsr  la  conflnu'ln  » des  f 'ai féaux . 
Poix,  Goudron,  fj  petites  .i ruses  de  Guerre,  m de 
tonte  antre  tèojf  n/eeffgire  sinus  ta  Guerre 

II 1.  Lorsar.e  Jet  F oiffraux  !.-  Guerre,  Armateurs 
ou  AfmshstnM  UdUndoss  & /Hymens  ft  r eue  entrer  ont 
I eu  Mer  ,ilj  ne  fe  molejfereut  en  aucune  vutnsrre  les  uni 
. Ici  antres,  mars  ils  Je  {épureront  1er  uns  des  antres  avec 
| bounéferd  iff  ervihtd , fjf  tir  fe  feivat  musneliemen:  au- 
cun esnp/c bernent  dans  l'execution  Je  leur  fer  eût 


hem , de  part  Iff  d'antre  il  ne  fera  permit  dt  fore 
aucune  vexation  .sttx  Paÿ  'agers , qui  j*ut  fur  les  Fats - 
féaux , de  yssApuf  Nation  qu'ils  fuiffeat  être , iff  tvn 
studette  heu  ju'ils  frient  uejhme  t,  ni  à leurs  Effets , ■ . 
Maichandifes  on  Habits  , ne  leur  enlever  aucune  eboje 
yn*  fort  à eux. 

hem  , tu  ynefte  Place  yn'ilt  Mourront  tranfporier 
le  ms  Effets  in  ru  quel  heu  ils  les  Utffemmt  , on  me 
conféra  en  aucune  maniéré , l'un  à t antre  aucun  dont- 
mare  ni  ebqgrix. 

IF.  Lorsque  des  Armateurs  Aheriessi  tnensbont  J 
rencontrer  un  Voiffean  Alors  bond  HoU, induis , grand  nu 
petit , s'il  usent  d un  lieu  dépendant  Je»  Etats  des  Pro- 
nnca-Unict , on  n’y  entoyero  que  la  Cbsdaupe  demi  la- 
quelle outre  les  Rameurs  ou  mettra  deux  Hwintcs  , iff 
étant  arrivée  an  Faifftan,  il  n'y  aura  que  ees  deux 
Hommes  , bqrstuii  que  te  ne  fait  avec  In  ptrmiffiun  du. 
Capitaine  de  ce  Fasfjean , qui  effet  ont  fur  fou  bord  ; ck 
leur  fera  voir  le  Pffeport , t*r  après  avoir  fait  fiielle- 
meut , tontine  nous  efperous,  leur  devoir  , t'eu  retoui  - 
rservut  ; fff  U Faifedu  Mas  chaud pourfiùvra  fou  i-oyage, 
iff  il  ue  fera  pat  permit  de  P arrêter. 


Item  , lorsqu’au  Faiffemt  de  Guerre  on  Armateur 
Hollandes  s viendra  si  rementrer  nu  Armateur  ou  Faù- 
feau  Mare  bond  Algérien,  eu  quelque  eudrsrit  que  tel  a 
arrive , fi  Port  trouve  que  ledit  F ai  fi  eau  efl  fous  ai  d un 
Pffep.rs  du  Regent  d'Alger , ou  du  Conful  IhlLmJen 
qui  y refide , >n  ne  toucher. s .1  rien  de  ce  qui  appartient 
J tedit  Ftfieau  , mai:  il  fera  fou  Voyage  eu  tonte  feu- 
reté. 


F . Nuit  , tout  Capitaine t de  Faiffeaux  Algériens, 
que  leurs  Officiers , ni  per f nue  de  1. 1 Rrtcnee , ue  pour- 
ront enlever  v»w  que  ce  fut  tlrt  autres  Nations  qui  feront 
à bord  des  Fmffcaux  H Mm  dois  , pour  les  mettre  fur 
leurs  propres  Faiffeaux  ou  outres  , ni  ue  pourrnxt  les  in- 
terroger fur  quoi  que  te  fait  us  leur  faire  aucune  vie 
Usité  étant  tramiez  dans  un  FSffeatt  HolLtudds , quand 
mime  ils  feroicat  des  Pffagerr. 


Anno 


Fl.  Si  nu  Faffe.su  Hollandais  , eu  ta  Fajfc.iu  Je  . 
leurs  Sujet  1 vernit  à ff’rt  uaujrage  devant  Alger , «U  . 
ailleurs  fur  la  Côte  de  la  demi  nolisa  de  te  Royaume, 
eu  ue  faifira  , pillera  , ns  déclarera  dt  bonne  prife  la 
moindre  Je  fei  AlaubanJifet  0 ti  Effets. 


hem,  fi  potes!  cas  art  nu:  , «u  ut  prendra  aucun 
Droit  des  Effets  qu’au  aura  famé , ut  tes  Homutet  ut 
feront  vendus  ; usais  aux  qui  fout  faut  la  D»niuaîimt 
d Alger  , feront  de  tout  leur  pouvoir  toute  diligence , 
comme  buts  AJal'ometans , de  sl/Uuer  fe  cours  Iff  affifiee- 


O o y 


VjsfiFj 
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na 


Jean  Algérien  , grand  on  petit,  nt 
mec  la  petmtjfsrm  & c- ><un:emen:  dm  Reveut 
“** reer  p ir.iterit  centre  S, de  on  autre i Pichet 
inimitié  met  Ut  Hollmdn  . 


*94  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  N O ftandttebcwijfen  in  het  bergen  van  Menfchen  ende  ee  fout  famer  In  ILmmet  & lu  MarUrandifi 
■ Gocdmo. 

Jyil*  V 1 1.  Gccn  van  de  Algîcrlchc  Sehcpcn,  groot  of 

klcyn , fui  mogen  ma  penniflic  ende  tocllanmingc  fourra  m 
vint  den  LtmdtvoOghr  vau  AIrht*  jnugen  kaj  îtyc  d’Alger  et 
• plcgcn  tegen  Salée  , ofte  eenige  andcrc  Plactfcn , | qm  jeunet 
wclckc  met  de  Ncderlandcrs  iu  vyandtfchap  mogh-  , 
ten  ftjrn. 

VIII.  Gccn  van  de  Schepen  van  Algicrs,  groot  PHI.  Nul  y*  Je  au  d'Alger  , grand  eu  Petit , ne 
noch  klcyn,  fill  Hcbb.tt  cours  te  lcttctl  tuer  cru  vau  fera  tours  ven  aucune  Jet  filles , farte  oit  Pmi  fui 
de  Steden,  Forte»  ofte  Haven»  in  de  Landen  onder  faut  Joui 'la  domination  dei  Etats  de  Pr.-.insec-Unies, 
het  gebiedt  der  Ncdcrlandcrs  , houdende  de  kapcryc  la  ptraturii  ceffant  à leur, me  : Car  il/ me  commet  iront 
op  lia  dar  deiilvc  gefien  ;yn  ; Want  fy  en  lui!  en  n jet  HHC  une  tboft  qui  ponrreti  donner  oc  cajun  de  comtraven- 
hebben  te  bcdrijvcn  fulckc  dingen , wclckc  oorGtcck  . <«»• 
van  uvertrodinge  fouden konncti  worden.  1 

1 X.  Die  Va:»  Tunes  , Tripoli , $a!ce  of  andcrc  / X.  Ceux  de  Tmtis  , Tripoli  , Salé  on  antret  — 1 


fullcn  geenlîms  Nodcriandtfche  Sebepçn , 
noch  klcync  , noch  Menfehen  noch  Effcdi 
Algicn  mogen  hrengen  ora  te  verkoopen 


I X,  wiM  ».  • «»"  , <>yni  , twi(  ou  nuirai,  «r 
gtOOte  I pourront  ea  nulle  manière  traduire  à Alger  des  l'nit- 
len , tôt  ! féaux  Hoilaadon  , gr-tmL  ui  petit i , ni  Hommet , ni 
Met»  fal  | Aj feu  pour  les  y rendre  : On  ne  permettra  fai  aufi 


oock  nkt  tôelatcn  " dat  in  Plact&o  -Olldcr  fier  gc-  tn'ils  Joint  vendus  dans  amune  Plaie  de  leur  botniua- 
biedt  lullcn  mogen  vcrkocht  Worden. 


X.  Connue  let  Armateur  H-Hsa.wn  ahteneroi 
Ports  foui  la  dominât  ion  d'Alger  eue  If  ne  Prife  un  Ef- 


r leur  fera  aucune  effofitiou; 


X.  Wanneer  Ncdcrl.indfche  ConunilGevaerders 
eenige  Pryfc  ofte  buyt  grmacckie  fclfeâcn  fullcn 

brengen  in  de  l lavons,  Itaende  onder  het  gebiedt  van  jeu  butinez  , perfinue 
Algicrs  , foo  fal  nicmandt  huer  eenige  tcgèttft&ndt , 1 violence  ut  congrue: 
gcwcldt  noch  mocyte  oendoen. 

Item,  de  CommilTicfchepcn  fullcu  in  gecncrley  Item , Ltt  Vaiffeoux  A Armateurs  ut  payeront  enau- 
Wyfc  tvtalcu  Tictidcns  , noch  Rcchtcn  (genaetnt  (nue  m amure  In  Dixmei , ni  le/  Droit  t appeliez  Awoid. 
Awasd.  ) 


Item , t'ilc  renient  acheter  quelques  Marcbaudifes  vu 
denrées  aux  Marchez  ou  Doutuucj  ou  les  leur  cédera 
au  prix  f ne  Ici  antres  t»  donnent , tÿ  ton  n'en  fretcn- 
j du  pai  davantage. 


Item,  indien  fy  verkoopbarc  Waren  onde  Marckt 
ofte  in  de  WinckcIplactKii  bcgocren  te  koopen,  fal  | 
mên  acn  htm  die  Waren  ovcrlatcn  voor  den  prys , 1 
wclckc  attdere  daer  voor  geven , ende  nkt  meci  nto-  | 
gengepretendeert  vrorden 

XJ.  Wanrteer  Ncdcrlandtfchc  (Oorlogh-)  Com-  i XI.  Lorsque  detV.vjftaux  de  Guerre  on  Armateurs 
mitïiefchepcn  ttx  Algim  gekomen  zyndc  , het  An-  llAlandois  arrivez  à Alger , y amont  jette  t'ancre , on 
ker  litllcn  hebben  laten  v allen,  foo  fal  volgetu  oude  j /e«r  donnera , félon  la  coutume  ancienne  , la  provtfion 
gcwoontcdc  Proviandt  (ran  vervetfehinge)  gegeven  ! de  rafrattlnffement . 
wordën. 

Item  , wanneer  Slave»  uyt  Algicrs  al  v Wctnmcndc  1 Item , lorsque  des  Efelarrc  fe  feront  fanvez  d'Alger 
of  anderlinis  acn  boordc  ontvlucht  fullcn  zyn,  loo  1 a leur  lord  en  udtc-xs  ou  autrement , on  let  ramènera 
fal  men  de  felve  wederom  van  daa  tuer  Algicrs  delà  i Alger.  $ In  Marimen  nt  devrent  pat  prête  x- 

Krvnrrrn  rn/ir  Krt  y.  hri»n.  . .,1.  t-  Ctt  A,n  »...  ,vr  «mi  r ai. 


brengen  , ende  het  Schccpsxilck  en  fal  dan  nict'mo- 
^en  roonvenden , dat  ly  de  felve  niet  en  hebben  gc- 

XII.  Nietnandt  var»  de  Ncdcrlandtfdie  Koopluy- 
den,  noch  van  andcrc  Nederlandtfche  Onderdanen, 
fal  tnogen  genoiucn  , vcrkocht  noch  Shwf  gcmackt 
w or  den  op  eenige  der  Plactfcn  onder  het  gcbtcdt  van 
Algicrs,  hcc  7. y onder  prêtât  of  fonder  pretCR. 

Itern , uvt  hœfdc  van  defe  gemacckte  Vreede  met 
de  Ncdcrlaridm  fal  tôt  haer  uirt  mogen  gefeydt 
worden,  koopt  uwe  Slavcn,  foo  lange  fulcki  haer 
welbdtagcn  niet  en  is  : Macr  wanneer  om  bovenge- 
mclde  particulière  rcdmc»  fulcks  haer  bcgecrtc  ïol 
tvn,  dan  fal  het  mogen  gefehieden , het  en  ware  dan 
d.t  die  Sljvcn  fijnc  naellbeflacnde*  Blocdtvrietidvn 
ïyndc  , tôt  lijne  goedertierentheyt  ende  gemoedts 
bcwecgince  waren  (bchoorctidc.) 

Item,  daer  en  fal  g cette  bcloftc  noch  tvdt  om  te 
(tnoctcu)  vrv  koopen , mogen  worden  y voorgcvMmdt) 
tnacr  foo  vccle  aïs  acn  haerluyden  fil  goctduncken 
(lullcn  fy  tnogen  vty  koopen , ende  fal  fulcks  oock 
op  cru  goede  manier  gedaen  worden  met  der  felver 
l’aironcn  ut  ( het  acco^Uron  o*cr)  den  prys  van  de 
felve.  Nivmandt  fal  oock  tôt  der  felver  Pattoticn 
feggtn,  lact  my  immer ^ uwe  Slavcn  voor  fulckcn 
prys  mer , al  waren  fy  Slavcn  van  den  Pafeha  ofte 
v.-.’t  de  Rcgeeriiwe , ofte  vnn  de  Gallevcn  , macr 
v.annccr  de  tyat  om  Nederlandtfche  Onderdanen 
volgats  uude  gewoonte  te  lotfcn  fal  gekomen  zyn, 
w .iiaccr  fulcks  oock  vrefcn  fal,  dan  Fal  fulcks  vol- 

£t  gebruyek  met  andcrc  Neticn  (gefehieden,  )cn- 
c muer  als  van  futcke  fai  niet  bôgàl  geprctcndcat 
worden’. 

XIII.  Indien  yaintndc  van  de  Nvdvrlaodifchc 
Kotipluydcn,  of  vin  haie  Otuladanen  , inoght  ko- 
iv.cn  10 ovcrlijden  tôt  Algicrs. oit c eldcrs  lit  dc  Landr- 
fihappen  iiivtuiL-  onder  hier  gebiedt , (oO  fil  den 
Landtvooght  \ an  Algier  - -ttoert  yemandt  and  ers  op 


XII.  Aucun  des  Marchands  Ile  Han  don  ni  du  au- 
tres Sujet!  J/ellanduri , ne  pourra  être  prit , vendu  ni 
fais  Pfclavt  dans  aucune  des  Places  foui  la  doinmaiitn 
d'Alger , que  ce  fut  fout  prétexte  ou  fans  prétexte. 

Item,  en  vertu  de  cette  Paix  conclut  mec  let  l/ol- 
Undciti  , en  ne  pourra  leur  titre , Achetez  to»  Eft laves, 
nnffi  loug-tems  que  ce  n'eflpai  leur  volonté  : Mais  Itrs- 
tn'ih  auront  ce  vouloir  four  les  fnfditet  r.ùfom  paiticu- 
hei  et , alors  cela  pourra  fe  faire  , honniii  que  ce  j Lj  cli- 
ve i étant  de  fes  proche  i Parent  ne  J, pendent  de  fa  béni- 
gnité & tendreffe  de  c i rur. 


Item , on  ne  prétextera  ni  promefe  ni  lents  pour  ache- 
ter & mettre  en  liberté;  maiitlt  en  pont  roui  r acheter 
autant  qn'th  le  jugeront  J propos , & cela  je  fera  auji 
d'une  bonne  manière  avec  le/iri  Patrons  dam  l'Accord 
pour  le  prix  d'icenx.  Nul  nt  pmrcaaajji  6k  à ces 
Patrons  , ccdez  -snoi  vit  Efclaver  à tel  prix , qn  end  m 
me  ils  feraient  Ef.  laves  du  Pafeha , .«  de  h Regens  t , 
on  des  Galeret  ; mais  lorsque  U teint  fera  ; eut*  de  ra- 
cheter félon  r ancienne  coutume  des  Sujets  HelLndott , 
fi  cela  Je  fait , alon  cela  fe  fera  félon  Fufage  établi  • rvec 
les  autre t Nations , l>tf*  "'s*  prétendra  pas  davanta- 
ge que  de  tels. 


XI  H.  Si  quelqu'un  des  Marchands  IMlandots  ou 
de  Lun  Sujets , venoit  a Mourir  à Alger , ou  ail  If  tir  t 
dam  Ici  Provint  es  qui  fout  fous  cette  domination  , alors 
te  Regent  sf  Alger  ni  qui  eue  ce  foi/  ne  Uni  hera  eu  ,uc- 

HIHP8 cuue  tnouiere  à l'atreat , ùieut  ut  Effet!  dudit  deffunt. 

grendrky  svi;lc  J CS  gi-BreldeoUverlédcnGcld» , G oc-  | Si  avant  fa  mort  it  ,t  étaldi^uelqn'uu  pour  Curateur  de 
der  vu  noch  KâteâjfR  tnogen  nenraken.  Indu*  hy  : ■>  — — — - -‘—u  «-■  — l—  a r.. 

voor  f.jn  ov  i lijdcrt  vanaqd  hcefi  aengeftett  tôt  Cu- 

f J[f  VAt|  -I  I*  ...  I*.  I n 1 ... ....  a. .1. 

defc  vt:»  vau^.—  

avnrtt'  ...  , .ndîtti  b y biraicn  het  voorgemeldc  Ko- 
niu^i  m k uuwia s te  vindeu  is.  Dodi  indien  Vr 
gert.  Cvijuur  .tut  den  iiotdd  en  i»,  fal  ycmatuJt 

• anders. 


Sun  ejjioa , H u’y  aura  que  c eiut-là  qui  touchera  à [et 


» y cmànd  hccft  aengeftett  tôt  Cu-  Hieus  & Effet! , en  tas  qu'il  fe  trouve  dam  U fut  dit 
CaRicdcl  , foo  1kl  ntCTUMtcft  behalvctt  ‘ Royaume  d'Alger.  M,Ut  t'il  n'y  a point  de  Cttratem 
tîyitv  (i  dot  vu  ende  Eticiten  mo?cn  delà  Sucteffion  , afcrr,  quelque  autre,  quel  qu'il  fuit . 


Anno 

171:. 


DU  DROIT  DES  GENS. 


An  N O by  °°v  tyn  n**gh  , wclcken  de  Orcrlc- 

dcnc  by  laetltc  trille  (als  Exécuteur)  aenecrtclt  hecft, 
I7Ï2.  dci'e  (jtegge  rck  ttl»)  Curateur  fal  des  Ovcrlcdciicti 
Gocdacn  ende  Effcâcn  icnvacrdcn,  ende  niemandt 
ander»  hcr  rainfte  Stroockjc  mogen  beiudcrca  : Al- 
dus dan  fulcks  gebeurende,  ft>o  lai  hy  ,die  Curateur 
is,  of  wel  de  acngrfteldc  (Exécuteur)  des  Overledin 
Gcldt  ende  Goederen  op  ecn  Invemiri»  gebraght  heb- 
bmdc  , aenvarrden , ende  ter  tûdtals  fulck»  uoodtgh 
fal  tyn , acn  den  geenen  , die  F.rfgcnacm_  is , toefen- 
dende  doen  tockomen  , tnde  fal  in  defe  by  fonder  c 
affaire  niemandt  mogen  hindcrlijck  tyn. 

Item , indien  vemandt  van  de  Ncderlaudtfche  On- 
dadanen  l'chiclijck  moght  konten  te  llcrven,  ende 
toor  lijn  doexlt  niemandt  acngcftelt  hadde , ende  de 
Erfcenncm  nïct  in  het  bercyck  en  i« , alsdan  fal  den 
Nidcrlandtfchcn  Conful  de  Gocdacn  ende  Effeden 
van  den  gcipcldcn  Ovcrlcdcnc , op  ecn  Inventaris 
t gebraght  ttebbendc , aenvaerden  , ende  fullcn  de  felve 
v onder  den  Conlul  blyven , tôt  dat  ’er  «yt  het  Landt  1 
des  Orerlcdvnc  ordre  lai  gckomcn  tvn. 

X I V.  Men  fal  tôt  Algu-rs , noch  in  het  Koningh-  ! 
riick  n.ieiidc  ondet  haer  gebicdt.de  Nederlandtlchc 
Negotianten  door  molcftatic  nict -doen  aennetnen 
fulckc  Efi'câcn  ali  men  wil  ( hun  opdringen  ) tnacr 
fy  fullcn  fulck  <•  Effcâcn  mogen  inllacn , als  fy  na 
haer  wclgrs-allen  fullcn  vrillai. 

Item,  men  fal  oock  in  de  Havenen  van  Algicrs 
nict  moeen  met  gewcldt  aide  moldtatic  lulckc  Ef- 
fcâcn als  men  wil  in  Neder  landt fehe  Schcpen  in- 
ladctj. 

Item  , men  fal  haer  oock  nict  mogen  affenden  op  j 
cène  reyfe  trgen  hun  wdgevallcm 

Item,  indien  yemandt  van  de  Ncderlandtfchc  On-  | 
derdanen  in  fchulden  vervallen  was  , ende  de  felve 
nict  konde  betalcn  , foo  fal  men  van  wegens  de  ' 
Yoomocmde  fchulden  den  Nederhuidtfchcn  Conful,  1 
noch  ycimn.lt  nnders  van  de  fijne,  nict  mogen  mé- 
fierai, noch  de  felve  doen  betalcn,  het  en  warc  dan 
dat  yemandt  uyt  eygen  wclbehagen  voor  den  Sdtul- 
denâcr  borge  gcwordcn  warc. 

XV.  Indien  yemandt  van  de  Ncderlandtfchc  On- 
derdanen  gdchil  kryght  met  ecn  Mahometaen,  ofte 
wcl  met  jcmjtvdc  ftaende  onder  de  heerfchappyc  van 
Algicrs.  100  fal  gentelde  gcfchil  voor  den  Doorluch- 
tigen  (Day,)  ende  ha  ccrwactdigc  Hof  uytgcwcfcn 
■worden , ende  nict  door  yemandt  ander».  Doch  in- 
dien {Ncderlanders}  ouder  malkandcrcn  gcfchil  kry- 
gen,  dan  fal  by  de  geenc,  die  Conful  i$,  het  gcfchil 
uytRcwcfcii  worden. 

XVI.  Indien  het  moght  gebeuren,  dat  yemandt 
van  du  Nedcrlandtfchc  Nitic  in  gckyf  raeckte  met 
een  Mahometaen,  ende  de  etn  den  anderen  quatn  te 
quetfen , of  oock  te  dooden  , dan  fal  in  conformî- 
tcvt  Tin  de  wci  des  Kouinghri)cks  gevontiift  tyndc , 
çelijck  act^  audcrc  volditeninge  gegeven  worden. 
Mavr  indien  een  N-d«lander  moght  konten  te  doo- 
den ce»  Muhomctaen,  ende  na  bcganc  manflagh  ge- 
vloden  ende  ontkonten  wat , fooen  fal  acn  den  Con- 
ful tôt  Algicrs  (refiderende ,)  noch  acn  yemandt  nn- 
ders van  de  lijnc  geenc  llratfc  aengedaen , noch  fy 
gemolcllecrt  mogen  worden. 

X V 1 1.  De  geenc  die  nu  Ncderlandtfchc  Conlul 
is,  of  die  fulcks  in  den  toekomcoden  tydt  loudc  mo- 
Çen  tyn,  fil  fonder  vrccfe  tyn , cttde  vrymo-digh- 
-,  yck  wandclcn,  ende  niemandt  fal  hem,  noeli  fijne 
Eftcâen  nemakende,  moeen  orerlaft  bedryven. 

Item,  hy  ûl  eenen  AilcJtcn,  als  hy  fal  willcn,tot 
Tolck  mogen  acnffelkn,  awgclijcks  oock  toc  Ma- 
kclaer  maken. 

ltctn  , t’aller  tydt  als  hy  fal  willcn  acn  boordt 
gacii , of  tuer  buyten  iu  het  vcldt  hem  bcgcvcn.oin 
in  roft  te  tyn  , fal  niemandt  hem  mogen  himieciijck 
tyn  : Oock  lai  men  hem  ,om  votgens  Ujneu  Godts- 
dicnfl  (lijn)  gebedt  te  doen  , ccnc  plactfe  aenwij* 
feu. 

XV  III.  Op  dat  onfc  Vreede  ende  vriendtfchap 
vaff  moge  7.(jn,  foo  fal,  indien  in  het  tuckorocndc 
eene  faeck  moght  voorvallen  , flrijdigh  tegen  onfc 
Vreede  ende  vrumdtlchiip,  ende  die  acn  vvcerkanicn 
oorlâeck  van  tuptorc  foude  konnen  wefen,  (dan  fal) 
hy  , die  Nedcriandtfchc  Conlul  is  , ende  behalvcn 
hem  de  Ncderlandtfchc  Onderdaen,  tôt  Algicrs  of- 
te cldcn  onder  hier  gebiedt  fich  bevindeude,  het  ty 
flacnde  de  Vreede,  or  het  ty  in  (gérai  van  rupture) 
.$oor  nietnandt  mogen  getnolclkart  worden.  Ter 
tydt  al»  fy  lu.icn  wiilcn  vcrtrcc-.cn  , tal  niemandt 
hun  hindcrlijck  zyude,  mogen ophouden 

Item , 


*95 


J jm  U défunt  « établi  cvmwe  Ex  ce  ut  (ter  bar  fa  dtruttre  A vt  vt  q 
what/ , fe  (barrera  (tmme  Curateur  drt  lîieui  ÿ Ef- 
fet 1 dm  atfwul  ami  attire  a’ea  revendiquera  U moi» r-  17*2, 
dre  tbafe  : Cela  arrivant  inné  ainfi , alors  te  Carat enr , 

0»  Exe  tuteur  habit , ayant  fats  un  lin  entât*  e de  C Ar- 
gent (J  Effett  dm  défunt  , t'eu  e berger  a,  l»n  fu’tt 

fera  ueeejfaire  Ut  fera  farvtmrr  à eeiui  qui  tu  fera 
i’ Hrrtsier  , font  que  qui  que  te  fuit  v mette  autan  em- 
fè (bernent. 


Item  , fi  quelqu'un  des  Sujets  H.  [bradait  remet t .5 
mourir  furitetueus , (ÿ  qu'il  m'eût  établi  terfonne  avant 
fa  mets , fjf  Jltnsier  me  jus  pat  ifatidij  abri  le 
Conful  Ibllandan . aprls  averr  fait  an  Inventaire  de  t 
Bien,  & Effets  du  dis  défunt , s'eu  tborgera  Us  gar- 
dera entre  Jet  mains  , juiqu'à  ce  qm'if  fera  venu  ordre 
du  Pays  du  défaut. 

XIV.  A Alger,  mi  dans  le  Royaume  de  fa  domination, 
on  ne  forcera pa,  lr>  Negonaui  HeUandon  d'âne pter  telt 
Effeir  qn'on  v oudrait  I enr  faire  recevoir , nuis  ib  pour- 
ront fe  pourvoir  de  tels  Effet  1 qu'ils  t vndront  fehn  leur 
bon  plaifir.  7 

hem , est  n’obligera  pas  par  farce  ni  vexation  les  Vait- 
féaux  Hollandais  Je  ebatger  dans  Us  Ports  d'Alger  tels 
Effets  qn'on  v ent. 

Item  , on  ne  Us  enrayera  peint  ttnjfi  i aucun  x-ayqge 
malgr/  eux. 

Item,  fi  quelqu'un  des  Snjett  HolUsmdoit  avait  fait 
des  dettes , qu'il  ne  Us  tu:  pat  payer  , ou  n’arrêtera 
pour  les  dis  es  dettes  U Conful  HollonJoit  ni  am  u h des 
fiens , pour  Us  faire  payer  Jinan  que  quelqu'un  reniât  de 
fan  fou  gr/  tire  caution  pour  U débiteur. 


XV.  Si  quelqu'un  des  Sujets  Hollandoii  a quelque 
different  avec  un  Mabometon , en  antre  qui  fut  font  U 
domination  d'Alger  , ledit  different  f*  jugera  par  devant 
nuuflrt  Dey  £r*  lu  veacrahle  Cour,  fy  non  par  autan 
antre  : Mass  fi  des  H. I landais  ont  qxtlqnt  different  en- 
ftmblt  , alors  te  different  fera  jugé  par  teint  qns  t/l 
Conful. 

XV I.  S’il  arrivait  que  quelqu'un  de  U Nation  Hol- 
lanioife  eût  querelle  avec  nu  Jrlobometan , {5*  que  tau 
Vint  .*  bieffer  l'antre,  on  A le  ^ner . alors  en  tonformiif 
de  la  Loi  du  Royaume  J'era  ionnét  Sentence  de  b mente 
maniéré  qn'on  donne  fotisfailion  aux  antres  : Mau  fi 
un  lldlandois  venais  m tuer  nu  Mabometon , (ÿ  qu'a- 
pris  l’ homicide  il  fe  fut  enfui  & dxad/f  alors  ou  m in- 
fligera, , menue  peiae  an  Conful  re/ident  a Alger  ni  à au- 
cun des  fieu 1 , ns  ou  ne  les  nto/ejlera. 


XVII.  Celui  qui  efl  maintenant  Çoitjal  Hollandais, 
on  qui  Je  fera  dans  b fuite,  ne  fera  aucunement  inquiet /, 
<1  na  ls  viendra  hùret.ieut , nul  ne  te  molejtera  en 
fa  Perfittnt  ai  en  fit  LffetJ. 


Item , il  ehaifira  pour  interprète  , de  mime  que  panr 
Courtier  tel  qu'il  jugera  i propos. 

Item  y en  tout  terni  qu'il  tondra  aller  à bord,  on  fe 
retirer  a lu  c smpagneponr  y être  tranquille  ,f erp, une  ne 
r en  empetbera  : Astjfi  on  fui  marquera  un  ben  poser  y 
faire  Ju  Prière  fehn  fa  Religion. 

XVI  / 1.  Afin  que  notre  Paix  fjf  Amiti/ fuit  fohde  J 
j J 'U-  Jio  l'tsooil  dans  U fuite  quelque  affaire  qui  J A t con- 
traire à noire  Paix  & Amitié  îÿ  qui  pourroit  fournir 
de  pars  d'autre  ocuificm  Je  rupture , alors  eeiui  qui 
efl  Conjnl  Hollandais , & outre  lui  les  Sujets  Hollan- 
dais , Je  trouv  ant  A Alger  on  uillettr s de  teste  domina- 
tion , ne  pourront  être  moleflez  par  qui  que  (t  fuit , tant 
b Paix  fui  fi  fiant  qu'eu  cas  de  rupture.  Et  hrs  qu'ib 
tondront  fe  retirer , perfonne  ne- tes  en  empêchera , ni 
ne  les  arrêtera 

I;em  j 


lÿS  CORPS  DI  PL 

Ann  0 ' hem,  met  wclcke  Natie  fy  fullen  willett  vcrtrec- 
ken , nicmandt  fal  mogen  oorfacck  geven,  om  li*er, 
■/*  - • ftoch  tare  Eflcâcn  code Goederen , noch  (tare  Dienft- 
boden  ccuighfînts  op  te  houdeo. 

XIX.  indien  yemandt  vandeNcdciltndcfchcOn- 
derdanen  na  ccn  (ander)  Koninghriick  vus  vertrec- 
kende,  of  wd  (vaudier)  komcuàc,  van  wclcke 
Naric  het  foude  mogen  wefen , foo  en  fullen  de  Al- 

jJt.  eicrfchc  Scheper»,  grootc  noch  klcync,  ter  pUctlc 
djer  iy  hem  ontmoctcti,  gccoftnts  hebben  temolcllc- 
rett.  noch  hem,  noch  fijnc  Effedeo,  noch  fijnc Ba- 
gage, noch  fijnc  Dicnllbodcn. 

Endc  infgclijcks,  wanneer  ccn  Alnerin  by  yc- 
mandt  gevonden  wordt,  die  met  de  Ncderlandcrs 
Vyandi  h , olte  in  der  fclver  Schcpt-n,  (al  nîcmandt 
fijuc  Petfoon,  noch  Goederen,  Efl'côcn,  Pennin- 
gen  noch  Dieitfiboden  ecnighlînts  mogen  molcftc- 
ren,  noch  acn  de  gcmddc  dingen  fijnc  handt  uyt- 
ftreckcn. 

XX.  Tclkcns  'als  cen  Ncdcrlandtfch  Capirevn 
tegea  over  Algiers  fal  komen,  wanneer  hy  nu  ul 
geuen  zyn , dan  fal  hy  die  Ncdcrlandtfehc  C on  fui 
»,  nahet  Schip  hem  vervoegen,  cfldc  tydingebren- 
gen  , ende  na  dat  gentddc  Capiteyn  het  Anckcr  fal 
hebbeu  lit  en  v allen,  fal  de  Landtvooght  van  Àl- 
gicrs , om  belccfthcyt  te  bcvrijfcn  , van  defe  Batte- 
rycn  ecn  en  twintigh  kanonfehooten  bevclen  te  lof- 
lcn.  Dacr  na  lâl  de  Ncderlandtfchc  Capiteyn,  vol- 
gens  het  gctal  van  gancldc  kanonfehooten  béant* 
woordinge  doende,  even  foo  vecl  kanonfehooten 
loden. 

XXI.  Na  dat  dit  TracUet  met  tocllcmmingcvan 
fijnc  Excellent»  den  doorluchtigcn  Ali  Palcha  ge- 
zcgclt  eu  voltrocken  » , foo  is  net,  dat  het  geene 
gdchicdt  is,  dat  is  gefehiedt,  het  geene  gepadeert 
is . dat  is  gcpallccrt  ; nicts  fal  voortaeti  in  vyandt- 
fehap  meet  gcmcntionccrt  mogen  worden,  al  het  gee- 
nc  gepadeert  is  fal  moctcn  vcrectcn  worden,  endc 
delc  vrcede,  licfdc  ende  vricndtlchap  lâl  duur Usera, 
fcker  ende  vafl  xvn. 

Item,  foo  dickvvils  aïs  voor  ontfangene  tydinge 
van  defe  geinaccktc  vrcede  acn  weerkanten  des  cè- 
ne n Goedt  en  Eftcâen  door  den  anderen  moghten 
genomen  zyn,  fal  hy  falcks  hebben  wcderoin  te  gc- 
ven , of  andcriints  lâl  de  wacrdyc  van  dirn  moctcn 
betoclt  worden  Doch  indien  van  de  gerccdt  ivnde 
Efleden  ycts  inoght  aghterblyven , foo  fal  dat  lelvc, 
als  het  gevonden  wordt,  gcredituccrt  endcovcrgclc- 
vert  moctcn  worden. 

XXII.  Indien  van  nu  afin  het  toekomende  yets, 
dat  llrydigh  was  teren  defe  onle  Vrcede  moght  gc- 
beurai , van  wclcke  kant  fulcks  gcfchicdcn  moght, 
foodoch  , dat  acn  onfc  Vreede  g ecn  gewcldt  en  wa» 
gefehiedt,  foo  fal  de  lelvc  Vteede  fiaendc  biyven, 
gclijck  fy  was , endc  die  dingen  en  fullen  geen 
vyandtfchap  vcrwcckcn , ende  de  Belccdighdc  fal  van 
vricndtfchap  tôt  vyandtlchap  nict  mogen  overgaen , 
tnacr  (ijn  rccht  mogen  cyflcnen,  ende  die  geene,  die 
van  de  Onderdanen  fulcks  begaen  fullen  hebben, 
fullen  als  Vreedebrekers  gcftrjir  worden  : Endc  van 
nu  af  acn  is  onle  trouwe  onfc  trouwc,  ende  ons 
woordt  is  ons  woordt- 

Aldus  iv  door  de  hulpe  van  de  Majefteyt  des 
hooehgcloofdcn  Gndts  ouïe  goede  Vrcede  ende  ons 
Vcïoondt  ende  Traôoct  vernicuwi  code  2n 

het  jacr  duyfettt  feven  hondert  en  tvvaelf  volgcns  de 
tydrrckcninge  van  Jefiis,  endc  in  het  jacr  duyfcnt 
ecn  hondert  en  vicr  en  twintigh  na  de  tydtrekeningc 
van  de  Hegira  van  den  l'rophcct.  Gedacn  in  het 
midde  deel  van  de  rtUKitdt  Gemadi  deeerfte  elf  hon- 
dert vier  en  twintigh,  den  aghticndcn  dagh  van  Ju- 
hius. 

Getekc at  -, 


O M A T I Q U E 

Item , aver  J ne  Ile  Mat  ion  qu’ils  veuille*:  pm:w  ,fcr- 
fonne  es t donnera  ostajion  t arrêter  ru  aucune  m.a  crc 
"i  eux,  m leur i EJfeu , lean  Lient,  ni  Iran  Di* 

mejttàatr. 

XIX.  Si  ifueLfu’am  de,  Snjeti  I/aiLuJyi!  f-irféiet 
puer  an  MMtre  Rayaame  de  yuetyite  NMivmyue  et  fuit, 
ou  en  venant , alors  lei  Vmtfftamx  À ^trient , oranm 
un  peiitt , ne  Ctnrrûnt  inquiéter  en  aucune  tnjxttre  i 
r endroit  on  i li  le  pourront  rencontrer , m fai , ni  ft i 
Efftti , m fin  Bagage , m fei  Domtfttquet. 


Et  de  même , 1er  fou' un  Algérien  fera  trontd  parmi 
anelqn’n m qui  tft  Ennemi  de,  Hnllandoii , vu  dont 
lents  Vdijfeaux  , perfonne  ne  molefiera  en  aucune  ma- 
niéré fa  Perfvnne  , ni  fei  Bien i , Effets , Argent  ni 
Üomejiiqnei , ni  ne  mettra  la  ntatn  Jnr  lefditet  tbofri. 


XX.  Auffi  foncent  qu'un  Capitaine  HotiancLi , vien- 
dra à la  vni  d’Alger , dis  qn'il  fera  ril,  U Cvnfnl 
Holiandoii  ft  rendra  au  l 'aijj'tan  portera  urn tel- 
le, truque  ledit  Capitaine  aura  jcltê  l’ancre , le 
Argent  d’Alger , pour  fa,  faire  honneur,  donnera  ordre 
de  tirer  det  Batterie r vingt -un  coup!  de  tança  ; fcf 
là  - deffns  le  Capitaine  Ilollandoii  y répondant  félon  le 
nombre  des  tonps  de  canon,  en  tut  bar  géra  un  pareil 
nombre. 


XX  /.  Après  que  ce  'Traité  aura  ét/fcellé^f  onefamte 
le  confentement  Je  fou  Excellence  Filfajlre  Ah  Bafcèa. 
à tes  mufti , ce  qui  tft  arrivé,  tft  arrivé  ; et  qm  l'eft 
(ajfé,  tft  paffé  ; rien  ne  fera  à f avenir  mentionné  ru 
inimitié  , tout  ce  qui  l'eft  paffé  décru  être  oublié,  tf 
cette  Paix , Union  & Amitié  fera  durable , fnre  t3* 
folide. 


Item  au  cas  qu’axant  la  réception  de  la  nouvel- 
le de  fa  eonçfaJioK  de  lette  Paix  l'on  ait  prti  de  part 
on  d’autre  les  Btem  & Effett  les  mut  det  autres , om 
aura  à Ut  rendre , on  autrement  on  devra  en  payer;  fa 
valeur  ; Man  s'il  venait  à manquer  quelques  Effets 
txtftam  , lorsqu'ils  feront  trouvée , Us  devront  être  res- 
tituée (f  litret. 


XXII.  Si  dis  maintenant  à F avenir  it  ijrrivoit  quel- 
que eboft  qui  fut  controrre  4 cette  mitre  Paix  , Je  quel- 
que part  que  cela  vint,  mais  que  par  là  aucune  inf’jéhan 
n'ent  été  faite  à nôtre  Paix , cette  même  Paix  fubfiftt- 
ra  telle  qu'elle  était , fjf  cet  chofes  ne  eanferont  aucune 
inimitié , fft  FOfftnfe  ne  paffera  pas  de  f Amitié  a F Ini- 
mitié, mais  pourra  demander  ji  m droit  ; !**  Sujets 

qui  atersnt  commis  telle  chvfe  feront  puis’,  comme  Infrac- 
teurs de  fa  Paix  ; Et  des  maintenant  notre  foi  tft  notre 
foi,  & »otrc  paraît  tft  notre  parole. 


De  cette  maniéré  fout  F effiflenct  de  la  très -It  ntic  Ma - 
jefté  Je  Dieu  a été  reuouvellée  & fcellée  uotrt  bonne 
ta,*.  Alliante  & Traité  en  F année  mille  Jept  cens 
douze  félon  F Ere  de  Jtfus , fcf  en  l'année  mille  cent 
vingt -quatre  félon  FHcgirt  du  Prophète  Fait 
an  milieu  du  Mois  Gemadi  U premier  pisllt  cent  vingt 
quatre , U dix-  huitième  jour  de  Jura. 


Signé, 


N.  N. 

Fies  de  Musiapa 

(L.S.) 
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DU  DROIT 

G XXV III. 

Avril.  (0  Trw/  Vf  Pa/ar  W d‘ Amitié  euire  h Porte 
O t T OMAN  NT.  (3  Sa  Mujtfle  CsJrtennt. 

Conclu  /t  j jtortl  par  U Mtditiùvi  des 
AmbaJ/adrurs  dt  U Grande  - bR f. ta- 
on k (3  dti  Etais  Ctnensut  d/s  Provin- 
ces Unies  des  Pan  - B es  auprès  du  Grand 
Scsgn/ur. 


Au  nom  de  lu  feinte  Triait/. 


TVA  ut  an  t qu’aprèslcTtaité  d'une  Paix  perpe- 
tu  clic  conclue  près  de  la  Rivière  du  Prut  en 
Moldavie,  entre  Sa  Mijcflé  le  Czar  de  la  Gtan- 
dc  Kuffic  d'une  part,  & le  Grand  Sqgneor  d’au- 
tre parc,  il  cil  fuivcnn  quelques  difputes  A diffe- 
rent , on  dl  convenu  de  part  A d'autre  de  requérir 
& prier  les  Noble*  Seigneurs  Motif.  Robert  Sut- 
tou  Chevalier,  A Motif,  Jacob  Colyer,  Comte 
de  l’Empire  Romain,  Ambiüladeun  «t  Hongrie  de 
la  part  de  Sa  Majeflé  la  Reine  de  I*  Grande  Bre- 
tagne & de  Leurs  Hautes  Pu ilünccs  les  Eut»  Ge- 
neraux des  Provinces  Unies  & Refidens  à la  Porte 
Ortomanne,  d’employer  leur  Médiation,  au  nom 
de  leurs  Hauts  Souverains,  pour  terminer  & ajus- 
ter les  dhv  different  , Leur»  Excellences  y ayant 
confeuti,  le  Jufdit  Traité  a été  confirmé,  aprou- 
*é  A expliqué  fous  leur  Medbtion  dans  plufieors 
Cou.' renées  tenues  i cet  effet  encre  Nous  Minis- 
tres A Plénipotentiaire^  de  Sa  Mai.  Czar.  Pierre 
Schuflirof  Vice-Chancellier  d’Etir,  Conlcilter  privé, 
& Chevalier  de  l'Ordre  de  l’Afçle  Blanche,  te  de 
la  Gencfoffté,  A le  Comte  Michel  Cmcmciof 
Gen  ral  M»jor  d’imcpart,*  Son  Excellence  Jn- 
luf  Badu  Grand  V'htir  de  Sa  Hsiitcfle  d’autre  part, 
A pour  la  pcrtcoUon  neceifaire  des  Articles  dudit 
Traité,  a été  conclu  A arrêté  ce  qui  fuit. 

Articlf  1. 

QUï  trente  jours  après  la  Signature  de»  Prden- 
rc»,  Sa  Maj.  Czar.  retireni  toutes  fes  Troupes 
qtf  Elle  a dans  la  Pologne  de  ce  côté-ci  ; Maïs 
comme  il  faut  des  ordres  exprès  dcSaMaj.Czar-puur 
celles  qui  font  à l’autre  extrémité  dudit  Royaume 
On  accorder*  pour  celles-là  le  terme  de  trois  Mois, 
pendant  lefqucls  elles  devront  fe  retirer,  après  le- 
quel temps  aucunes  Troupes  Mofeovites  ne  pour- 
ront relier  dans  ledit  Royaume;  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foi:  A Sa  Maj.-Czar.  nclc  pourrit  mêler 
en  aucune  manière  du  Gouverncmcat  dc  b Nation  Po- 
louoifc,  encore  moins  y faire  rentrer  les  Troupes  à l'a- 
venir; Mais  tj  le  Roi  de  Suède  ou  fes  Troupes  ve- 
noient  à troubler  ce  Royaume  dans  la  vcüc  de  por- 
ter ni  même  tems  la  Guerre  dans  les  Etats  de  Sa 
Mjj.  Czar.  , de  forte  que  jib  defleifis  ennemi» 

• foient  publics  & notoires  , alors  11  fera  permis 
aux  Années  Mofeovites  de  les  attaquer  fans  411c 
la  Haute  Porte  le  prenne  pour  une  rupture  de  la 
Paix  ; Bien  cnrcndu,  que  ii  le  Roi  de  Suède  ou  fes 
Troupes  fe  retiroient  après  quelque  IÎJtaille,  en- 
tre les  Années  Suédoises  A Moscovite*,  Sa  Ma- 
jcllé  Czar.  fera  obligée  de  retirer  auffi  les  Trou- 
pes dudit  Royaume,  A de  n'y  laiiTer  aucune  Mi- 
lice Molcovite. 

1 1.  Que  lorfquc  la  Haute  Porte  jugera  à propos 
que  le  Roi  de  Suède  retourne  dans  fes  Etats , cela  le 
fera  par  tel  chemin,  que  le  Grand  Seigneur  trou- 
vera bon,  l*am  ilipuicr  pour  ceia  ni  tems  ni  route. 
Et  en  ca» , que  la  Haute  Porte  prenne  I*  rcfolution 
de  faire  palTcr  Sa  Majefté  Sued.  avec  fe*  Troupes  A 
celles  de  la  Porte,  par  la  Mofeovie,  jufque»  dans 
fe*  Etats,  Il  ne  fera  fait  aucun  tort,  ni  publiquement, 
ni  fccrctcmens , aux  Sujets  ni  aux  Provinces  Mofco- 
vites,  ce  qui  fera  auffi  obfcvvé  par  Sa  Maj.  Czar. 
A par  fes  Suictt  à l’egard  du  Roi  de  Suède,  de 
fes  Troupes  A de  celles,  que  la  Haute  Porte  lui 
donné»;  pour  l’efcoucr,  jufqu’à  ce  que  Sa  Maj. 
Sued.  loit  arrivée  laine  A fauve  dans  fes  Etats  d’ou 
les  Troupes  Ottotiutuncs  revenant,  elles  ne  pourront 
être  aucunement  inquiétées  ou  moleflécs  par  les  Su- 
. jets  de  Sa  Maj.  Czar.  qui  les  laillcront  retourner  pai- 
jLliblemcnt. 

(.  On  * : trot»  < rJ  «te  He«ï  tt  h luivswe  l«*  ytouo 

fclM  Ion  D.i»  mm  p <«S»«i î. 
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III  Veuque  Sa  Majeflé  Ciarienno  ell  cnpoflês- 
fton  de  la  Ville  de  Kiow,  A de  le»  dépendance», 
Icrritoire.  A Font  en  deçà  du  Buriflhene,  coin- 
nie  auffi  du  Pais  des  Cofaques  nommé  l’Ukraiiic  fi- 
tuée  au  delà  du  même  Fleuve  avec  Tes  ttuciumes 
limites,  ces  Païs  refleront  en  la  PnlTcffion  de  Sa 
Maj.  Czar.  Mais  d’unantte  côté  ladite  Majeflé  Cza- 
nenne  fe  retirera  de  tout  les  Châteaux  , "Forts,  A 
! * «tes  npartenantes  aux  Cofaques  hors  do  T erritoi- 
, te  de  Kiow  ca  dcç,  du  Bariffhcne  A de  la  même  Riii- 
I mère  qu’ils  les  poifcdenr  avec  Jeui  : ancienne?  lirpi- 
tes.  Comme  auffi  de  l’blc  de  Saccia,  i ce  côté-ci 
dud:t  P leuve,  de  forte  qu'à  l’aventi  Sa  Maj.  Czar. 
n'mquicte  A ne  molcffe  lcldh*  Cofaques  ni  leercte- 
| ment  n<  publkjucinenr, encore  moins  les  Huhitans  de 
j Crimée  a autres  Sujets  de  la  Haute  Porte.  Et  en 
cas  que  contre  la  Tencor  du  Traité  de  Paix  A iTA- 
tnitié  il  Jeur  foit  fait  quelque  tort  Sa  Maj.  Czar.  en 
j punira  rigoureufemeru  les  Agrefleurs,  A mettra  bon 
I ordre,  pour  que  cela  n’arrive  plus.  La  ,Hxu- 
j te  Porre  promet  de  fou  côté,  que,  ni  les  Tnr- 
ttres  , ni  le*  Colique»,  qui  font  fous  Ci  Depen- 
; dance  n'entreprendront  rien  contre  cette  Paix,  au 
préjudice  des  Mofeovites.,  ou  des  Cofaques  dtpcti-: 

, dans  de  Sa  Maj.  Czar.  A que  ta  Tint  le  contraire,  il* 
feront  punis  par  la  Haute  Porte. 

I IV.  Comme  la  Ville d’Afoph  cfl  fituée  à l’extré» 

1 mité  de  l'Empire  Ottoman  A que  la  Forterelfi:  de 
Circaski  dl  fur  les  Confins  de  la  Mofeovie  comme 
; Place  frontière,  de  forte  que  il  l*0h  bltiilbit  quel- 
ques iiouveaux  1-orts  entre  le?  deux , cela  ne  man- 
qucTOt'tpssde  caufcr  quelque  méconrcntcmcnt  A quel- 
que taloufic,  on  cil  convenu,  pour  l'éviter,  qu’U 
ne  fera  point  buti  de  nouveaux  Forts  entre  ccv  Pla- 
ces frontières  ni  d'nnc  part,  ni  de  l’autre.  Er  outre 
cela  que  dans  l’efpacc  do  quatre  Mois,  1 compter 
du  jour  de  ta  lîgnarure  de  la  prefeme  Convention, 
tout  Fort  ou  quelqncPlqcc  que  ce  foit,  ayant  l’air 
de  Fortcrclfe,  liruée  cutte  les  dcax  fufdites  Places 
■ frontières  fiir  le  Territoire  de  la  dernière  pour  la 
confvTv.ition  du  Magasin  de  Tagharrok , fera  dc- 
I truite  |ufqa’anx  Fondement;  Mais  le  Grand  Seigneur 
| pourra,  s’il  le  juge  à propos,  faire  rcbltir  laFot- 
tcrdle;  qui  dl  au  "delà  du  Tana-s  vis  à vis  d’Afoph, 

, bâtie  par  SaMaj.  Czar.  pendant  qu'Elle  étoit  Mai- 
1 trèfle  d’Afopb  A démolie  environ  le  tqns  de  U rc- 
flitucion  de  cette  Pl  tcc  à l’Empire  Ottoman  ; On 
pourri  auffi  rétablir  la  communication  avec  ladite 
Ville  d'Afoph. 

V.  Comme  par  les  Arüclesdela  Paix  conclue, 
en  Moldavie,  on  dl  convenu,  que  la  Ville  d'Afoph 
feroit  rendue  dans  le  même  dut  où  elle  ctoit  lors 

2 u 'elle  fut  prile  fur  l’Empire  Ottoman  par  §l  Maj. 

'■tir.  A que  lorfquc  ladite  Maj.  Czar.  s’en  empi- 
ra, il  y «voit  âo.  Pièces  de  Canon  de  Bronze,  qui 
ne  s’y  font  pas  trouvées , après  la  Rcilîcution , 
d’autant  qu’on  n’a  laiffé  en  leur  place  que  des  Pièces 
de  fer,  ÿi  Mai.  Czar.  fera  obligée  de  faircrcpajor-  ’ 
trelta  lofditcx  Pièces  de  Bronze  par  une  exade  re- 
cherche', A étant  raruuvécs  1er  tciUtucr.  Et  s’il  y 
en  maitquoîf  quelques  une*,  tl’cu  payer  l’équivalent 
i la  H mrc  Porte,  ce  qui  étant  exécuté,  on  rendra 
i S i Majcilé  Czar.  les  Pièces  dé  Fer  qui  om  été 
laillées  à la  place  de  celle  de  Bronze. 

VI.  D’autant  qu’en  confcqucncc  du  Traité  de 
Pair  eouclil  far  les  Frontières  u.-  Moldavie, la  For- 
tcrclle  de  Kamenon , A le  f liteau  nouvellement  bi- 
u à l’Embouchcurc  de  la  Samar  ont  été  donolïs,  . 
fous  condition  que  de  part  ou  d’ourrr  il  ne  fera  bâti  » 
d.uis  ces  tnérnr»  endtoits  aucun  autre  Fort,  ledit  . 
Article  lablifKm  dans  fon  entier  A fera  obf.  rvc,  & 
il  ne  fera  rrbîtl  aucun  Fort  ni  d’une  part, ni  de  l’au- 
tre durs  les  deux  endroits  faflits; 

VI I.  En  conformité  de  cet  Inffrmncnf  de  Paix  on 
otl  convenu  A a été  accordé  que  cette  Paix  continue- 
ra  pendant  if.  Ans  de  fuite  à compter  du  jour  de  ta 
Signature  des  Pre fentes,  de  lotte  qu’elle  jcntool'r-  ' 
véc  de  pan  A d’autre  avec  toute  fotte  de  xcJc  & de 
droit  are;  F.t  en  cas  qu’ou  jugeât  à propos  de  Part  A 
d’autre  de  prolonger  ledit  teinic  avant  qu’fl  fût  ex- 
piré, il  fera  permis  de  le  faire.  Si  après  la  Ratifi- 
cation de  cette  Paix  A la  nomination  d’on  Ambalfa- 
denr  pour  faire  l 'échange de  Ta  Capitulation  ; on  trou- 
ve 1 piopos  de  paît  A d’autre,  de  régler  ouclqu’au- 
tre  point  avantageux  pour  la  confcnation  d’une  bon- 
ne amitié,  A harmonie  entre  les  deux  Etats,  ce  qui 
fera  rctblû,  fera  joint 'à  la  prefentc  Convention  A 
ratifié  par  la  Haute  Porte  j! autrement  les  fept  Axtid*^- 
Pp  Ci. 


Anno 

171T. 


Ann  o 

1711. 


3o.Avril. 


- — ol-  iS^SÏÏLXsà  Ma  • Cw.  en  venu  de  tie,fm  Fuudamcnco  « ûucç  <m  vKmniwyi  «•••  , 

no?PiSfe«S  & fo»5  u iicdiatio»  & en  pr<-,  t,CR/  n>onn  fllcift  fonfjcn  btç  t«ef«  jter 
fencc  des  fufdk»  AmbafTadcor*  Médiateurs.  En  foi  | o,hr  «Mniol  OTOai  nnft  °tfcrO  J3oc6filt|]l. 
de  la  vérité  de  ce  que  deffus  nous  avons  l hçn  é de |no- 
irc  main,  & folié  de  nôtre  Sceau  cet  TnlUumuit 
dreffé  en  Langue  Rufficnnc  & nous!  avons  échangé 
conjointement  avec  une  Tt^uâta^talknne  conw 
l'I ni! ruinent  Turc,  ligné  & fcc  lé  par  fOmA- 
Vizir  Jufuf  Bac  h a à Conftaminoplc  le  p.  Avril  17»*- 
V.  St. 

Etais  fipA. 

(L.  S.)  Pierre  Sccae moi. 

(L.S.)  Michael  Czeremetof. 


CXXIX 


dm  3tr.  jtbnigl.  'TOtaj.  ont  3b»  .*jodf&t|l(. 
jjorcti  nid»  nnc  cm»  Com-Patroni,  fonMtu 
and)  fc  gur  Pattoni  tuàrm  ; goiglidm  Iatl<u3t>- 
tt>  JJ.-dtirflI.  Soidll.  and  Jtoar  Me gcincinfdaffa. 
Juri5didion  ûbtt  Me  Sitttra  ju  ©«ftet-  Ulcé- 
rai f ajUnftctlorff/  Mrgltidm  ju  3e{do  fc  (ang 
fubrcnf  bis  ifcitt  ©lits  mibet  bengtbradt/  tuf)  f»l- 
1 de  Stitdeu-  mit  SJniglida  ©tits  tas  contta- 
lium  Caton  aflcritctl  unt  mit  gcitilfm  Docu- 
ment™ juin  îbfil  Mfdcmijtt  nmrbcnl  nid»  auf 
ffbntgl.  privanvenf  fenCttn  anf  genuinfdaffrti. 
dm  ©tout  fKljrn  ; 3bro  jrtmsf.  SOTaj.  abtt 
aguolciien  babmgegeu  mietenim  aud  tie  ginui» 
fdafftl.  Juriediâtion  ûbcc  Mt  fonfi  tri  dato  liai. 


"»  >.)/¥.»«. dm- Vuntctn/  9HMI  <t>rc.|W- 

T^  Ai  ^Lttutmi  : Met  Mm  jLii-  Oaai il  aBantfibicf-  a»«Mr/  IC  te.  aille  cann 
^.ÎUdè^o'ten  r Jauuarii  auef)  3bt.  Jrectirf.rtîL  Sure#.  nacb  cbigra  Futi- 
turflift^n  »ec^eict  de  d » f J ^ dament  Mt  gcmtinfdaff‘1-  Jurtsdidion  flbet« 
>7".'.  «‘flantmt.gqgj^^J^  g(bm  Me  «tcftn.fiirtt»  ju  ©dltfitng/  tie  Sir. 

de  ju  Saltbu-  Me  Sitde  jn  ©alru|)/  teie  mal. 
tie  -jum  ©ntl)  aitltmatt  gebotige  Xitel''  jn  HP 
(trop  H.  ic  unt  «nid»  04)  fonfleu  eltta  Met 
furç  cett  lang  auf  einet  obet  Cet  ante™  ©eile 
mtbt  finManiîgten/  tie  auf  geiminfdafftl.  ©mut 
unt  25oMn  Uegm  / et  0-  fdfcu  fiiefeltfl  nid»  «x- 


l/il.  lll»|HHl»*ee»  ,,  J 

nrn  Q>ututen  gc()hhcn  UKfhfit-  ju 

9icnt»t»rj  tm  jo.  April  17e»- 

C’eft-à-dire, 

Ree/i  d'Eluci  Julien  ml"  Sa  MajiJIt  F n 1 o e n 1 c 
IV  Su  de  Danuemtrc  (i  de  Ntrauge , tÿ 
S.  et.  S.  Christian  Aubert.  Duc 
U Admiuifiralour  dil  Ducbtz  de  SMfivig- 
Hutfeïu,  par  lequel  les  Difermll  fur  t Aller  i 
de  Hambourg , du  S-  7*™er  171 1.  eu  devers 
Point!  font  auemmdti.  Fait  à Rmdlbourg  U 
30.  Avril  1 7 1 x. 

OU  tviffm  : ta  Execution  US  *n>i- 

P fôtn  3ijrct  ^&nig(.  3Jlaj  ju  ©ânaemartfl 
Sflenvcc^ca  / uat)  fcc*  ^irtn  Sifcjcfftn  ju 
aucti  J^trftC.3tn  unh  Adminiftratoris  ju  &&(<$« 
tvigcJ^dflcinf  JjpeJjffttfU  2)ur^l.  tn  ob^ahcnbtr 

Scrtnunhfctiafft  J£)«trii  J&etçoq  Cad  gnclricty 
J^cctifÜkrRl  5)urd>l.  dm  çten  Janoarii  anni  præ- 
teriti  ju  J>ambutdctticftt«cn/uHDnaduna(]l«rcfp. 
intnm  n.  unh  i5.  ejusdcui,  ju  jteppentjagén 
unh  iUcl  atltc-unh  gnihigft  ratificirten2>frgUu^éi 
untir  htitm  bcchcn  rclp.  Â6nigL  unh  ^ûrfU.  iKcgtt» 
cunge*(£a.içlcpcn  ju  ©lûcfftaht  unh  (Sotterpl  (U$ 
cinige  Oubia  tyther  lj>un  twUcnJ  ttcld'c  héd)  fon* 
(leu  tn  Km  angttfôtcit  23itglfidj  tlir  fùndamcn 
tum  dcoftonis  fd>cn  wûrctticb  (jaben/  tnhrfH*i 
ttbet  gletiiwobi  3bc  ^bnigl.üHaj.unh^bw-Çj®* 
fûrtU.  2>urct»l  bcilânliacrancr.unhgnahi^fc  J5U- 
1«  îft  1 hdg  fclclc'i  alité  nacb  htm  wabrtn  Sctflanh 


IIIV  êVVVin  11*31»  • »»  !»•  "’W* 

primirct  flnh/  unh  »«Utn  H>»ebl  3b» 

®utdl-  fefete  un  Set*  General -Superintcn- 
denrm  unt  «PtfMle  Me  naditeWIid»  SSetdle 
ecgefim  iafTml  fid  tuernad  i»  ulirn  ju  rideml 
une  batinnen  Cime  Jjinteeunâ  tteiiir  ju  inaden- 

II.  Jjat  j»ar  ibenfaiis  In  Mm  cbangirtjitn 
Arr.  VII.  beeeits  feine  Decifion , bafjtleExa- 
minationes  unb  Ordinationes  ter  -Pteciger/ 
fait»  anteen  Aâibus  Jaris  Epilcopalis.  tmem 
itbtn  J&ecio  in  feincin  fXegietunss  3aft  turd  fri- 
ne  General  ■ Supcrintcnd.  tie  Examinatio. 
Ordinatio  unb  lutroduûio  julcmme . aEann 
tiefee  A<2as  aHeeetfl  torgeucmuien  wctCio/  ta 
beeeits  wdin  unttt  MS  anCtm  ^etin  ftinemTnr- 
no  bie  Eieâio  obtt  Vocatio  gtfdeiîm  ; fc  lü 
belitbet/  ta6  bemimigm  General -Supermten- 
dentm  etet  «Ptobft  foldtS  jutcmincn  folltl  tef; 
fm  ju  btt  3m/  ta  tin  jecet  A dus  gefdie- 
(et/  tie  wegietung  fiat. 

I I I.  3lt«  aud)  tuegen  tee  tued  dm  oeboi  eintS 
antein  JÇettn  ©tatt  unt  Saut  fabreutec  unb  Ri. 
irntet  -pcgcnl  jiriftfim  Mm  ^cdfWÜ.  -Pcfl-Di- 
redote  . 3sbann  iSbtiflcpb  aBciff-  jmt  tenm 
3febcifden  SgoU-Subrieuten  ©mitt)gftitm  eut. 
tlanteiw  fc  fiaben  Mt  JHnigl.  une  SArfll.  Com- 


» tctuçneii  J,.uncui8i|[ve"  *»  » X _ r .u*  <v,irK.  <bnuiufn  uuS  Mm  aBtar  ju  tSumm/ 


rct  unb  mtfdicben  nxrte  ; Dicfemnod  ®etc  ^b 
nigiide  unb  SûtflU  ju  gtgmmdrt.gtr  lantiags- 
Berfainmluug  btMUmddeigt'  sKU-tie  ) iteeu  etbal1 
lenin  Ordrcn  ju  aller  .unb  untenMaigflm  Solge 
gdiaud  fcldetmegm  jufammm  geibanl  unb  anf 
Sfnigl.  unt  gbrfiP  aller. uni  gndtigllc  Ratifica- 
tion mit  emanter  tatlbttl  une  tuas  anuodi  m «• 
naît  une  antetn  bit  bn  SanllajS-Commiffion 
mita  ucratfcmmm.  wteinbartt  fabenl  tnt  folgtt: 
I Bltibet  es  aUeitmgs-  megen  Mat  unttt  gt- 
tminfdafftl.  JtbuH-.  unb  gûtfll.  Jurisdidion  fcm- 
fbhtc  |l<bmt«  Ri'tfm/  bci;  Mm/  maSMSfailsnn 
Art.  VII.  meft  betühittn  J^mnbutgifdm  Sa. 
gitidS  fdcu  tcdln  Miabtctct  lit  t unb  ba  bal  M-1 
btn  ange-iiMt.'  Fnndamcntum  , gitid  uU  man 
Mt  Citfeni  allai  mit  itbiglid  bai)»)  ju  fibtn  balte  / 
tvcm  Mt  ©nuit  unt  ©etm  jugtbntl  mctauf  tie 


and  fotdK  3nnngm  ans  Mm  aBtge  ju  tiumm/ 
unt  Mfi-aliS  jmifdcu  etmtlMcm  -Pnl-Diredote 
unb  befagtm  Subtleuden  tiueu  Contrad  ju  et- 
tidtm  I SJladtem  abtt  ciefe  Me  tefifalie  propo- 
nine  Condieioncs  uat  gefdtbtne  Oficrtcn  ju 
acceptitm  fld  gemewrt  - fc  bai  man  mef»  mu- 
eet  in  ter  ©ade  getl,n  Kmien-  fcolmi  feide 
un  Mc  aüet.unb  gudtigge  Jpeiifdatfem  rernit- 
tittn  inùlfen.  3"ti|Tai  fat  ce  / MS  ju  nàbertc 
Htttinbaïung  6Mt  Mefen  <)>uutt  beu  Mm  XIV. 
Are.  MS  J>ambutgl.  ISetgleidS  fi»  btftàntigtS 
Heibieibmi  unb  iccilm  3bt*  Sbnigl.  ®iJ|.  lie 
cmfilide  Seifugnng  an  ©etc  WIMlUCtifde  Ote- 
aittung  fc  recbl-  aïs  an  Mm  Magiilrat  ju  3|efn)t 
ttqebtn  lafftnl  tajMt  gûilll.  (pofl-Diredoruad 
©ilitben  ) berigtcn  i^ambntgl.  Seeglnd  gtiniigl 
Mc  giicleidfttttn  <po)l  mit  fciotn  tigenm  9t»‘ 


DU  DROIT  DES  GENS.  *99 

AN’NO  tien/  ti fetm  «un  bcrfrlbcn  bitl  oter  U'fnig/  tiirtfi  an  bfnrn  &ôgen  jufMnbifle / tet»  tf'wn  in  ter  Sun  A*#  NO 
cber  artfi»  /iubft  «fkn  tnrnuf  |ti)rntfn<Pcr*  tftf  • Matrical  begiiifencn  ©tirent  fcparacc  , 

I7xl*  fenen  unb  (paefeu / ungeÿinbrtt  gebett  unb  fabren  SJîarfcb  LutbcrcijcntMjinigcn  J^can  Jarisdifïion  * 
luflen  tonne.  uutcrnwrffcn  jctjn  fcllrn/  in  beffen  2fmt  uni  Ter- 

IV. IWcimiuwn  \war  3&r  -Çiocfi  JArflL  2>urd)f.  , ritorio  fie  (icarti.  2)cd)  Wnbet  tenen  Porte  flo- 
tte gcincinfcbafttltdie  Juri<didtion  ûber  bc*  ! rébus  ftkÿev  ®àt«r  fret)'  teditltcber  2Crt  tta<$ 

Imuptcn  ju  Mnnen;  (Jü  ift  jcbod)  fcciicbcf  / tafi  tôt  1 ertrtifcn/  ba6  folcbe  ®îarrcfc*Wnbercpcn  fcfcon  tor* 

, nuf  .ftbdJ’ùrlIi.  ©me  gemafÿtt  uni  bmrturcb  If!?-  tin  uurtt  ttTjciii.ien  <P(ktg*3aM  kgraifcn/  ttcltfct 
gcld'la.scnc  prætcnfioncs,  9flaj.  >»  tier  tante#  * JVlatricul  ifcrei*  (Surent  bcpgdc* 

* aucb  aUc  3i‘if  auf  ÇBatUberg  bu?  bahet  gcniiKttc  gct  irt. 

prxrcnfioncs , mit  tenen  taju  bon  Mn  ©urtj . IX.  5?itfi  fonfïen  3*r-  .ftônigl.  Ç0îa>  fT.  ben 
■St^opc  crfanffren  tren  unb  cin  ÿalbeu  (pflfuvn/  ! Diaconac-£>ira(l  |n^orbbarftàbhn(5tor'3)ir()* 
gl.Ktfalk  fo  roeM  in  Jurisdi&ion  al»  Coiicâis  i marfen/  ms#  9Jî<u>gtl  ter  Subfittcoce,  cinjj'jp- 
fckl'  igdt-Urn  fabren  )u  tafjcn/  bafj  rationc  bec  gen  mit)  tic  Revenuen  beut  Pa(torat-S>icnJt  bep* 
ben  -*>or|l  fetatw  etint  noefi  ttnfctiiScnbcn  j gelrgcti  boben  la|f.n  3tr.  J&bcMfcfM.  5)iird>l-  ire^ 

<p  3b«r  ■Çiod’futfU.  Xttrc&l.  (vi)  btr  hliffrig  rct>  gen  bafelbiï  cingfpfartcren  Iliirmtoatun  I nad)  >je. 
tititcttiieutfii  Liquidation  in  beuen  b fi-  eutcai  fdkfrenec  Rcmonftration . e»  nidt  mtr  K créai* 
clietm  tSiietjern  cime  bent  aud)  nnitrct  vS’rfîat*  benf  foutent  trcllrn  aucb  tir  ‘Sinugung  macbcnf 
tutiit  gcftfcrbe.  b*g  ton  tenra  iaSHiiittr-Siibinacfcn  ernu  au||c» 

V.  <Scli  lie  bel?  tergtttKfcnen  Çdbfjoigifdîcn  iLbtubtn/  unb  ber  $Ircbttuftâtrrr  &u$rn  pigd'J* 

. Lnib  Ç^cndt  rtuogcvçtc  une  ton  lent  >>rm  (.Vira- i rtacn  Capitalicn  for  einigm  3ahc«n  rcdircnïc 

fen  CEvtti  ton  fthlcfclM  trie  aud>  lie  Jjiaikii  (Jira«  3i"ficn/  rbne  u>.itcrn  2(;;ùa:  ti  ton  bm|tuigeni  fo 
fenton  Sflnguu  (fiaarbrûd/ronchironto/in  punc-  lie  turn^n/  auoqciaWct/  unb  bictcuip.t.  Paflo- 
ro  reftaraenti  vcrfirc.  tc  0adj</  ben  trm  ctli  | ri  ali  pi^lcicb  Diacono  loci,  bout 
ttiebet  fomuKittcn  0cbligitigîHb.n  înnb  O'eridjt  nacb  b.i'i’omm;ute  gcbùhTii^c  Accïdenticn  ge^n* 
furRonmtuun  I unb  trama  in  honorcm  jcuiici»,  j mtl  unb  wd:t  ircator  enrjo.j.n  U'crbcu  fodeii  ; uso» 
exccptao  t’ori  non  coanpctcairis  oppoaam  ' f>êiMC$  « abtr  ictovü  3(ir.  Jvbnial.  OTaj.  tnftdcraW 
Witbl  gcbü^icaite  rcAcxioo  Mrauf  g nouuuen  : bap  icann  glruMifU  mi  bon  ÿnrftL  Terrtrorio 
tperben.  , au^  pvctvu  (jkifllidtca  S>tcnfîeii  / ex  cadcm 

Vf  ÜHarfibtin auc^ton ber  R^nigl. 01à(f|)tlbt(.  caula,  «net  genaadt  ivtrtcn  foire f êoe  fotamt 
SKeqieruna  *mnc  béni  Jjcnti  (?ta  en  Ovation  ju^  \ ungeaeftet  bero  jtînigf.  UntmÇiaiitn  tmt  tinge» 

* flftbu  w Qt&rcr  in  i’cqucltruin  gr^ogen  tvortoa  > vf-uicti’  fl.ft  ciaem  loUbcait  nitbt  opponiren/  nafy 

(5o  liilfm  3br-  JÇbcûfiSrtli  î>urd'l  ni  babci)  bc-  ! bençn  bfr|ïatten  ttotlcn  / tanniwn  cine 

tte'bcatf  ptma^lcu  3'1r  Rinigf.  SDîajcfl  biaittaote<  1 J^mbenmg  ;u  iiuul'm. 

titan  beuprcdicn/  ba§  fo  httb  mtr  un  gon  rùt’tter  X-  (Sbetutulfiig ttbllcii  3br»  .Çofbfùrftl.  SDurrH. 

Anberec  (5/û(fc  / ai?  cnn.»  mit  fequeftiret  fetmmêg.  3ftrt  -Çiifcii  ton  grojfca  0ci?icrenf;e  baÿt» 
tcn/bie  ©cttictitfibafftl.  Jnrisdiàioo  (Kttiger  twr*  , tvnfrn  / fcafj  0e  itieberutn  pt  bec  QIScfîenfrec 
beu  trirbl  eo  iplo  barauf  ba>*  etufeatig  cdaamrt  Hird'ctt  ful.i  ^alun/  unb  traj  fie  uurfi  2fnlcitiang 
fcquedrum  cclnrcn  folk*.  bc»  j^ititiburgl.  23crglcac&  \a  praîfliren  fd'ulbig/ 

V 1 1 ÎL'antt  ietnet  itt  beau  ïratcntbal.  Trac-  unb  enta  tarai»  ncc$  redinn  tn^qren/  tenon  Çin* 
t.»t  (ttuf^rn  3br  ^ôuia.l  Qfïaicil.  unb  3‘)ro  Jporfj-  flîpfancren  flleid)/  tcifleu  uut  nacttlegcn  iii6|]c«s  # 
fut u J.  î>urcfil.  fdion  beOâubtg  terabroter  itorben/  tccl)  mit  tem  auûtrûdltdKi»  9cbing/  ta§ 
bafc  «inouï  jebru  J^vrta  tu  bcncu  ti  tu  fugcthciircn  ce/  trnttt  ju  QBcficnfeo  fui?  tticbcruut  eir.e  (pue* 

2Icui(crn  unb  ôtâîtcn/  tbnc  cinpge  ‘Exception  (ïcr*Vacaocc  ercignen  foire/  bae  PolTcfTorcs  w*tt 
cbcc  Bxcmrioa  btc  privarivc  jurisdtdlion  fdc(en  fecfn?  j£>ufcn  rtiit  |tic  2Babl  gfiogen 
competicen  folle  ; 3lid)C^  bcOoirrnt^T  a ber  fîct  iterbon. 

bine  itulc  w beuen  ctâttcn  einigç^itger  ffuben/  i I.  5>a  and)  bcrfd'icNne  3ntM|g«ii  |U’ircftc«» 
iwldic  muer  Qtannit'dMffd.  Jurisdidion  \\t  fie*  ! 6ecterftiw  Cfam;lrçcn  baratiiJ  enrjîar.bfii  / bali  Pente 
ben  præccndircn ; <?o  irt  bcltotec/  baft  nacQ  3l>n*  * ^f/àubige  îlorebe  gruontiucit/  tvas  cane  icbeGaaarj* 

6alt. befdgtrn  îcar  utbaliftfcen  Traâats  burmuert  i lep  in  ruraio  Rcpiininis  absque  communica- 
fcbitd'foc  i>ing«  berfabten/  ut;b  ûbcrPciunn  jÇstu^  / rions,  obcc  93erftrpitag  bfiî  ianb  (iVcrtan^  |u  de- 
in  ftiioc  i£tab(  an  bepttn  ilia  lienthiimcm  fnnctbttt  | cretiren  bvrcd'ta.iOt  fen/  ober  tooifther  iiw^tvenbtg 
ciuige  0eiibinfcfMifU.  Jurisdidion  lugcftanben/  torero  mit  ici  ar.tern  JNctm  djflitfcp  gopO'g.a» 
tb.c  auvl)  etaiagev  Privilcgium  bagegen  arrondi-  i itnbcit  naîr^f  ? ift  ali  car.c  bedânbige  aioroia 
ter / »fld»  itcnaiet  ton  cinean  J^ermtem  atibernbic*  • Wiebet/  tug  buiftibro  ton  betjeameu  (S.mt|kv/  n*p 
rinnen  J^tnbcrnng  gefeteben  foU/  fenbem  aile  feiebe  ! bec  turitus  ju  brr^oir  i*l / ©Ijue  Coinmimicarioti 
r bctnCrabt  Mapillrar,  ocer  and)  priva-  nut  te*?  aaatern  Çantiup  «iPanitntccbui  tonnent 
tiven  J>*rcfdni|ftlid\n  Itnmcdiat- Jurisdnîiion  I Ciralioncs  & Mandata. ft  jura  partiutn  coiï- 
«inrtf  irben  Ortei  tintortnmMta  fcwn  follett.  | ccrnircn  / Commun icatoria  , vcl  Mandata 

VIII.  S>c^ntridKnnad)b.in  bca  beuen  Q?îarf({*.  curn  Claufâtla;  Remilliones  ad  judiciiatn  pro- 
Üiabcrtt  fld)  bcfiiibeutcn  jvégen  / unb  piwr  in  fpc-  i viaieiale,  Tutoria.  Curatorta  , Proefanura 
etc  in  bciu  fo  goidiinten  im  ^knübairgdSrebjk'bri*  ad  Prcccs  Dnntini  lâtt  propriotarii,  dilpen* 
fcftvu  iti.b  ïur.benirl  en  bclcjynrn  €core«w*rcf«/  j fationcs  in  tertio  graduliiicaîinxqiia!i«.  3*** 
unb  ûbemJ^erm  Jitt  J^diTtc  paqct^iUcaa  jC «g/  un-  nbragcn  ab.r  ftlICominuiiicaciongcfibc.  ou-  UMmi 
terfdjicbcnc  ton  îlboi  caiiwbcr  glcacf  ton  2ln*  ! enta#  abgcge&cn  ttiibi  ueiite#  vint  Occrcti  in- 
tattg  febou  iarcreiîirtt  / «ber  aacty  nactunal  l#  teriret/  ito  Cicationcs  ober  Mandata  pi  caîli- 
fitf)  barinnen  fiîi  -.cPanffc  / unb  nuntnebro  ra-  ren/ ira  bit  Execution  ober  ïtûrd’ltcbelminiiiion, 
tionc  folcber  Liitbcrrurn  cbenfall»  lub  com-  cbcc  aiacb  Compolfclfio  pi  ertennen  unb  tir* 
muni  regiminc  faft.ljeii  prxrcodiren  ; jm  rdngen;  tno  cm  CommilTbrium , t#  f.p  nun  ad 
beffen  ofcer  and)  bitfe#  ttacbcr  bemcabKu  Îratcutlîa*  I prcccs  parrtum  Ober  ex  olficio,  auf  eiuc#  oîec 
lt'd)cn  TraClat  laberol&iffr/  bietteiirn  Peine  Ex-  | te#  aubrrn  Jjctîen  ôîâtl)c  ober  Mauuattim  ex 
ceptio  unb  Rxcmtio  Mntiebir  acccndirer  trer*  ! ofîîcio,  ci  |epc  ad  inqnircndum  , ober  fratd.nf 
tet»  foll  ; (St  uerbUibrc  c#  nocbmablon  babni/  ta(j  ' ;o  ert!;filen  ; wann  ait  Icmjeatgcn  / nsi-J  febon  an 
bu  bnitn  îlbdidvti  fctto^l  ai#  anbern  (Pcrfoncn/  la#  £aab;©a;c^r  tcntiefcnV  cbcc  ta;cit|^  tetea# 
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3oo  CORPS  D1PLOMATIQ.UE 

Akko  ÛR^ioia  (ft/cint  îlfnEmuiq  311  tnflcbcuilM  venta  : r'YYY 

I**t,  æ taris , fouiras  rcftandi  & alienamti  , vcl  i; 

7 ‘ difpcnfatio  in  Iccumio  gradu  liucx  xqualis  ; y Capitulation  entre  Leurs  Hanta  P tût ■ X!. 

grfucÇtt  wirP;  Maudata  fine  clauiula , Proda  j fumes  Ut  Etats  Generaux  des  Pkuvincès- 

«...  J «rcroc  Prorliromni  rrmfirmirioriCS  * .-J  r.  r Lt.  r' J*  R r » » r 


mata  ad  prcces  Crcdiroruin , COllfirflUtioncS  unies  & le  Lutabh  Ccoettn  de  Berne. 
Tranlaâionum.Contradliiuoivcl  1 eltamen-  j'Ji.iame  fut  contint  à la  Ihyt , le  n.  de  Juta 
torum,  unP  t?auptfiict!lic&  in  allem  pcmKnigcii  i-.ii  (ÿ  h Capitulation  U 8.  Janvier  1714.  , 

nt  Untttftfrtto  ) Wiwwt  Pté  Coodomiui  jura  1 

«Bt  einiyt  VCrfiKaifcctgtflattCiliMfilWfm  ! , £i  Seigneurs  Etats  Généraux  de*  Provinces - 

t.mned)  in  Pcncn  tôt*  fpccificirtrn  Paflibus  Ctirorf  L.  Unies  des  Pais  - Bas , & les  Seigneurs  l*Ad%  oycr, 
tîjnc  Communication  ciii|‘titig  Perfiigrt  wrrPtn  petit  & grand  Confeil  de  la  Louable  République  & 
mfatt/  cm  fricW  an  fiefr  null  unP  mct'Cifl  fan  Canton  de  Berne,  aïant  depuis  lou^ems  curecipro- 
* ^ 1 v I quetnew  les  uns  pour  les  autres  une  véritable  « iin- 

1 vt,  j,  Mini.  cere  amitié  5c  une  enticre  confiance,  ont  jugé  qu’il 

XII-  SHactbcm  aud)  Wll  wllfn  • ]cai-  fCroit  utile  & convenable  Je  contraâer  cnlcru- 

flris  angrbrad't/  trie  Pafj  Putce  gefafame  Tlbrocr*  | bk  un  Traité  de  perpétuelle  Union  deflenrive,  qui 
ftlliq  tCt  ûber  tic  DiHC-  ÇtjbCt  NdM^loi  flflPf|CUCl  1 pujflê  fervir  à leurs  contenant  >ir*  éc  maintiens  tec:- 
©riHfc  anjette  3^r.  jKpctffrfM-  2)utlf:l  fa*  littClM  I proques,  & à cimenter  iodillblublement  les  Senti- 
illtcm  fle  f»  MM  Mt  3Çtt  ftltft  lisint  RXtfi»  » i emiM  & Je  confiance  qu'il,  ente» 

£>ttcn  PtffdUcnPcn  SReifen  / nrbflbcn  f|C{i  bawn»«  lias,  onfautorift  les  Sieurs  de  Broeckhuykn , van 
Suite, cincn  ftmrotgâuf  jtren  BJttilc  ûbir  JCicl  |U  \|p>,vtt>  Hûufius,  Coninck,  Ploosvan  Amlkl,  de 
ifamtnJ  alé  au#  fonflcn  tic  §iuftl.  Miniuri  unî  • jimim,  Sternberg,  & Steenhuys,  leurs  Députez  ; 
luit  ©tiffai  cura  abgtbtttïe  Rxpreflea  , tregen  , & la  Louable  Republique  & Canton  de  Berne, le  Sieur 
ter  ben  «ïïà#tli#*r  ©elle  / Pur#  ’tXrnbrtwg  nicfct  , l’eûne  de  St.  Saphorin,  qui,  en  vertu  de  leurs  uuto- 
v,  li  IJ, rr  «.fcfMfrttiit  iVtirfiMi  <TR#n  ri  fanons,  font  convenus  des  Articles  furv ans. 
pradticablcn  Pairage  , I-  H y aurai  perpétuité  une  étroite  Union  deflenfr- 

itchmcu  liiulfrti  ; 3nbkjffn  °bcr  juglcifll  çtctbci)  an*  I vc  mi,  IcJ.  qcv„curiÉtats  Generaux  des  Provinces- 
gcjcigrt  irrrccn  / tri*  PJ§  Jtrar  ju  uitctfoe  nccy  Unies  de*  Pats-Bas , d’une  part,  ôt  le  Louable  Can- 
tine ©rûrfc  ûixt  Pie  Dbft  -5l)PCt  b<|înfciu^  / ton  j ton  de  Berne  de  l’autre;  en  vertu  de  laquelle  étroite 
Peul  Pofleflore  lié  (9ntô  bingtgen  tic  ^artÇl  1 Union,  les  Parties  contradaïues  s’engaçent  d’avoir 
k K réciproquement  un  fidelle  loin  de  leurs  Interets  mo- 


JtôuiaL  ffllajcfl.  cttta  ungndPig  aufgcnrmmco  1 tie  *xurr£it  *trc  menacé  J,  & de  s’entre-feconrir  ré- 
jwrtrn  m&gtc  ; ift  glctctfallô  beltrbct  I unP  tuf*  ciproqucment  en  cas  d’attaque, 
fen  3bt.  ÇDIaicft.  g«n  Aefc$tb«n  ibag  fo  trcÇil  1 1.  Ce  Traité  d’Union  s’étend  delà  pattdu  Loua- 
«îtbt.  jspctifütftl.  Darcbl.  ncbjî  brrtu  jFtrffilaat  J ûlé  blc  Canton  de  Berne,  à la  ddTnfc  du  Pais  de  leurs 
««*  *<  -Sûiflt.  Mmiftri , * M 

burg  retient  tnt  mdt  Mcafee*  bie  p«r  Dmtl  bmgt'  qilc  |tursditi  Pals  ou  Barrières  fuirent  attaquées, 
ÇcnPc  Staffetten/  ihren  ©cg  Ubcc  Pie  ©rücfe  gu  )l>it  quc  l.  H-  P.  fuflent  obligées  d’entrer  en  Ciuer- 
DflrriaPc  ungftoinPrrt  ncljaitn  mbgtit  / mit  Pag  ,e  pour  la  dclfcnfe  de  leurs  Pais  ou  Barrières.  Leurs 
gkicfciwbl  limer  Piefem  Prærcxc  au(^  fîinc  anPcre  H.  P.  de  plus  feront  dans  le  pouvoir  d’emploïcr  les 
ttifenbe  T'rrfcnrn  ftcb  foldjcr  ^atll)  bePtcnrn/  nPcb  : du 

tttnijct  jtaiiffmanirf  ,®.arcn  uns  MrjL  ««tin  | font  i.n.  l'Europe. 

Ûb,rgtbract?l  lbcrpcn/trcpim  Pet  ^cü  cntricfctft  »cr-  1 1 1.  Le  Louable  Canton  de  Berne  S’engage  dans 
Peu  trnifi.  £)(|Tcn  JU  incbrn  Ulhmb  fuit  iWp  ce  Traité  del iaîffcr  au  fervice  de  Lents  HH-  PP. 
flltic(llaut<nPe  Excmplaria  tlimibcrperfcrtigct/uitp  lion  feulement  les  16.  Compagnies  de  Berne  qui  a- 
bitf  auf  ^bt.  Kbnial.  9Jîai.  unt  3bt.  J^écfcfütftl.  voient  dé|a  été  avouées  par  le  Uouable  Ctttondans  le 
îhircM.  aller  une  qutitmtc  Ratificition  , wn  S™ 

JtrtcrfeiW  Uni»  hutUiiiMfijtrn  «Jifteu  unm.  ^SsCd“  K,  k ïum* ^r  d«Tu,m 
fduicbcn  unP  Ptrflrgrlt  »crPcn.  (DP  gcfcçcçcn  JU  du  canton.  Il  avoûéra  toutes  les  24.  Compagnies, 
?\;npéblirg  PCll  30.  April.  17U.  I & fournira  aux  Capitaines  qui  les  commandent  a qui 


I les  commanderont  dam  la  mite , les  Recrues  néccl- 

(L.  S.)  <CI>oi»i40  23alrb*îfar  vo.t  ^cjfct.  foires  pour  les 

# T q , 1 ton  pitillc  rappel  1er  en  nul  tems,  ladites  24.  uom 

Si  ci  pagmes  que  dans  les  cas  marqucidansl  Article  fis  ie- 

(L.  S.)  <5eorg  &tmnâ>  voit  &d)m  / ! Jncdu  préfent  Traité. 

nantit  von  (Sor«3.  IV.  Le  Lou^>te  Canton  de  Berne  j’engage  de  plu  s 

(L.  S.)  Cbrif han  ^ibrccbt  iallfiert.  î d’accorder  à Leurs  HH.  PP.,  en  cas  qu’elles  tul- 

(L.  s.)  Acmcid)  (tbïiftian  ^tr^c.  i font  attaquées,  ou  en  péril  inévitaolc  de  1 être,  une 

‘ * * ' nouvelle  Levée  de  4^30.  Hommes,  finis  que  ledit 

me  Canton  puifle  fc  difpcnfcr  d’exécuter  cet  engage- 

2in:ticrrf,  23or|Icbcntifr  <?rlautciPitgé  ^ Recels  ine„,  ^ moins  que  lors  qo’on  lui  demandera  la  non  - 
i|ï  PCll  3bm  )CÇl>  tegiertaPen  jfônifll.  URu|.  Vellc  Levée  il  fût  lui-même  en  Guerre,  ou  dans 
ju  SJditncinarrf  Olciicfgn*  K.  tor  0iffc  unP  tc  péril  éminent  d’y  entrer,  & quand  les  Tronp.s 
3>io  j(6mgl.  iSib  Succcllbrcs  an  Prt  9\C»  feront  levées,  il  leur  fournira  les  recrues  itccdL  us. 
girrung  l in  allen  feinen  îlrticuln  J<5(aufuln  utiP  v . D’autre  part , l^onl « IL  PP . s 
>«Mtuui<U  ratiRcit<IJapprobjm  une 0*  | JfîîVil  " Je  £ï™,  di  c.-i- 

tlatigct/aucb  jt^ugU QUorten  wilpcuaxw  ,c  dc  tous  ks  j.:uts  qi)i  ^ fous  f;l  domination.  & 
tafi  Prnrnirlbcn  3bicé  Drté  gctttultcb  I fur  lefqucts  elle  a droit  de  Sonrerameté,  de  infime 
tvuci  f CiniilCii  unP  nictll  geftutten  iPOÜtn  / Pû§  I qu’à  la  dcü’cnie  de  l’es  Combourgeois , & 1 celle  de 
lutte  îugrgcn  etmaé  gtbanPtlt  Opte  teraraem*  1 la  Ville  de  Geneve,  qui  cfl  fa  Barrière  ; fes  Com- 

D"'  *"  r- 1 

} VI.  Si  le  Louable  Canton  de  Berne  étoit  attaqué, 
Subfcript.  ou  i?  rrouvoit  engagé  dans  une  Guerre,  foit  pour 

ri  C cnitnnirn  UPV  | la  définie,  foit  pour  celle  de  les  Combourgeois,  ou 

(L.  s.  FRIEDRICH  REX.  Sajm)  ou  oeft  E-itticw,  Leur,  HH.  PP.  lui 

C.  Schcftcdc.  \ fournir oni  pow  Subûdv  une  lomrnc  pareille  i ce , > 
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A N NO  qu0*  mante  la  paye  préfeutc  de*  04.  Compagnie.,  1 re  Compagnie*  ; Les  Citpitafrtés  de  l'un  de*  efenk  ^AMInTO 
tant  de  Berne,  que  dis  Sujet*  du  Louable  Canton , Régimens  devront  tou,  étr»  Bourgeois  Ce  Berne,  fle 
171  !•  qui  font  préfcntcinem  a leur  Service.  Ce  Subiiac  dam  l’autre  les  ottatre  Compagnies,  qui  font  préfoi*  l~ll» 
«rra  paît*  régulièrement  de  moi*  01  mois,  pendant  | tement  commandée*  par  do  Bourgeois  de  lkrne,  ét 
tout  le  tons  auc  la  Guerre  durera  ; mais  fi  le  Lou-  qui  devront  être  dans  ledit  Régiment^  relieront  i 
ablc 'Canton  de  Berne  le  trouvoit  engagé,  ou  qu'il  1 des  Bourgeois  de  Berne,  & les  autres  feront  inditfé- 
fc  vit  dan*  le  péril  inévitable  d’une  Guerre  fi  redou-  I remmertt  données  & commandées  par  de*  Bourgeois 
table,  qu’il  le  crût  dans  la  néceffitc  abfolue  fc  in-  de  Berne  ou  Sujets  dn  Canton, 
difpcnfable  de  rappcller  fc*  Troupes  qui  feront  au  I X.  Leurs  Hautes  PuifliuiccS  feront  dans  l’obli- 
Ser vice  de  Leur*  HH.  PI’.  Elles  feront  obligée*  de  galion,  qu’jprèsquc  la  Fai*  fera  faite,  demtttreles 
les  lui  rcnvoïcr  à fa  première  demande,  au  choix  du  Compagnie*  du  Louable  Canton  de  Berne  dans  deux 
- ' Louable  Canton,  fuit  une  partie,  lbit  toutes  les  Coin-  ! ou  trois  Rcgiincus , mais  qu'en  attendant  «tue  cette 
pognies  qui  font  préfcntcment  i leur  Service,  & ce-  , fénaratiou  le  falli-,  les  Compagnies  du  Régiment  de 
"'la,  fuit  que  Leurs  HH.  PP.  loicnt  elles-mêmes  en  1 May,  commandées  par  des  Bourgeois  de  Berne,  ne 
Guerre  ou  non,  mai*  avec  ces  rcftriciions,  que  li  F’ou,»°nt  être  redonnée*  qu’i  des  Bourgeois  de  Ber - 
Leur*  HH.  PP.  étaient  en  Guerre  , Ôc  que  le  Lou-  «te,  & le  Louable  Canton  aura  à prêtent  lanomfna- 


ablc  Canton  s’v  trouvât  de  là  pan  engagé  avec  d'au- 
tres panics  du  Louable  Corps  Helvétique , ce  dont 
Dieu  veuille  le*  préfaver,  uns  qu’aucune  Puiflimee 
Etrangère  affiliât , ni  diredetnent  ni  indireêlcmcnt, 
Icfdito  Parues  du  Corps  Helvétique , avec  Iclqud- 
Ics  il  feroit  en  Guerre,  ledit  Louable  Canton  fc  de- 
vra , en  ce  eas-là,  contenter  duSubfide  fans  pouvoir 
rappeller  lefditcs  aa.  Compagnies  ; de  plu»,  quand 
même  le  Louable  Canton  de  Berne  feroit  en  Guer- 
re avec  quelque Puilfancc  Etrangère,  Leur*  HH.  PP. 
ne  fetoieut  pas  dans  l’obligation  de  lui  cnvoïcr,  en 
c»  qu’elle*  fulTcut  cllcv-mcinc*  en  Guerre, ce  qu’el- 
les pou  rra  ient  avoir  alors  de  Troupes  du  Canton, 
de  furpl  us  que  le*  i^.Compagnies.  Quoi  que  ledit  Lou  - 
ablcCaitton  de  Berne  s’engage  de  bonne  fui  à 11e  le»  rup- 
peller,  par  rapport  mémef  acsGucrrcsEttingcfc*,quc 
lorsqu’il  fc  trouverait  engagé , ou  dans  le  péril  d’une 
Guerre  fi  redoutable,  qu'il  ne  puifle  fc  difpcnfcr  de 
râpe  lier  uu  routes,  011  une  partie  des  xq.  Compa- 
gnics,  il  fera  toujours  à lui  à coimoitre  fi  la  né- 
ccffité  éminente  requiert  qu'il  les  rappelle,  & l<>rs 
qu’il  les  demandera.  Leurs  I1H-  PP.  Itr*  lui  ren- 
voïerunt  incefTammciit , fan*  pouvoir  apporter  au- 
cune difficulté,  êc  en  faifant  les  office*  convena- 
bles vers  le*  Princes  & Etats  par  où  lefdite*  Troupe* 
devront  rafler,  pour  avoir  le  libre  pafiage  &railîtlan- 
cc  néccllàin . Si  une  partie,  uu  toutes  les  24, 
Compagnie*  fe  trouvoient  dans  le  cas  fufdit  nppcl- 
lécs  par  le  Canton,  Leurs  Hautes  Puilfancc*  s’en- 

Î agent  de  les  paier  , & les  entretenir  pour  le 
crvîce  dudit  Canton  pendant  tout  le  tenu  qu'il  fe- 
ra en  Guerre , A tout  ce  que  leur  coûtera  ledit 
eutfcticn  fera  défalqué  fur  les  Subftdcs  qu’elles  s’en- 
gagent de  lui  paver;  cette  défalcation  fera  comptée 
« commencera  depuis  le  jour  que  les  Troupes  par- 
tiront pour  la  Suiuc,  julqucs  au  |our  qu’elles  par- 
tiront pour  revenir  dans  le*  Etat*  de  Leur*  Haute* 
PuitliuiCe*,  avec  cette  oblVrvation  que  li  Leurs  H. 


. . ..  ... prêtent  1 

tion  des  Captiiûncs  du  Régi  ment - 

X.  Quant  aux  autres  leize  Compagnies  fo:t  des 
Bourgeois  de  Berne , Jatt  des  Sujets  du  LounblcCan- 
ton  qui  font  répandues  dan*  divers  aunes  Régime»* 
Suiilcs  au  Service  de  Leur*  Haute*  Puilfancc*,  les 
huit  Compagnies  déjà  avouées  p:u  le  Canton  & com- 
mandées par  des  Bourgeois , relieront  toujours  entre 
Jes  main»  des  Bourgeois  ; A le*  autres  huit  Compa- 
gnies feront  donnée*  indifféremment  i’de*  Bourgeois 
ce  Berne,  ou  à des  Sujets  dudit  Canton  fc  non  i 
d’autres;  mai*  du  refle,  jusque*  à cette  féparation 
de»  Compagnie*  qui  font  dans  divers  Régiment , le 
choix  de*  Capitaines  lors  que  les  Compagnie*  vien- 
dront à vaquer,  fe  fera  «ir.fi  qu’il  » été  pratiqué 
jufqu'â  prélcnt. 

X I.  Le*  ;-p  Compagnies,  qui  font  préfrotement 
au  Service  de  Leurs  Hautes  Puillânccs,  feront  con- 
fervées  en  teins  de  Paix  ; mai»  L.  H.  P auront  le 
Pouvoir  de  les  réduire  a tfo.  Homme*  chacune. 

X 1 1.  Lors  que  Leurs  Hautes  Puiïïauccs  feront 
de  nouvelle*  Levée*  dans  le  Louable  Canton  de 
Berne,  en  vertu  de  l’engagement,  que  le  Louable 
Canton  prend  dam  ce  pré  lent  Traite,  ledit  Canton 
aurait  chois  de*  Capitaine*  qui  commanderont  le* 
nouvelles  Levées  ; mais  il  s’engage  a n’en  choifir 
que  d*expcriincniei  te  de  capables. 

XIII.  Leur»  Haute*  Puilfancc»  pourront  choiiîr 
parmi  le»  Capitaines  oui  auront  été  nommez  & ch<  >i- 
lis  par  le  Canton  de  Berne,  le*  Officiers  de  l'Etat 
Major. 

X I V.  Lors  qu’un  Régiment  Rra  formé,  & qu’il 
y aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nom- 
mera toujours  le  plu*  vieux  < lapituine- Lieutenant  du 
Régiment,  &:  le  Capitaine  - Lieutenant  de  la  Corn 
pagnic  vacante,  pourvtt  que  le  dcrnjpr  ait  huit  an* 
de  fervicr  en  qualité  d'Otheier,  fin*  quoi  le*  .deux 
plus  vieux  Capitaines  Licutenatts  du  Régiment  fe- 
ront nomme/ . A le  Louable  Canton  de  Ikrue  aura 


P jugeoinu  A propos  de  fc  prévaloir  dan*  la  fuite  1 droit  de  donner  ladite  Compagnie  à l’un  des  deux 
du  pouvoir  qu'elles  ont  par  l’Article  X.  du  pré-  , Capitaines  - Lieu  tenu»»  nomme/  par  le  Colunci. 
f in  l':a  é,  de  réduire  lefdites  aq.  Compagnie*  t > X\.  Leurs  Haute*  Puiilitnccs  JomuTont  pour  f a 

nouvelle  Levée  h même  fomme  qui  a été  donnée 
aux  Capitaine»  Suill».  qui  en  ont  de»  particulière»  pour 


, _ , Compagnie* 

ir o I loiontc . chacune  en  tem*  de  Paix  , elle*  ne 
R f vient  obti.-.ér»  de  paier  & d’ctitrctenii  pour  le 
fetvier  du  Canton  le»  (Compagnies  que  ledit  Can- 
ton rappellera,  que  fur  le  pied  de  la  léduct  -n  . [ . . i 
aura  été  faite  par  Leurs  1111  PP-  avant  ’>.iit  r - 
pi  i , bien  entendu  qu'elle»  feront  tomout»  pu.  •. 
compkttcs  fur  le  pied  de  ladite  réduélioil  avec  ' I 
tu  major,  tri  qu’il  crt  néccifairc  pour  le  fiomiue 
de*  Compagnie»  que  l’on  tape  liera,  »V  avec  la  gr.i- 
tifi cation  qui  cil  accordée  aux  Capitaine*  pour  :.i 
paye,  A pour  celle  de*  Officier»;  mai»  fi  le  (.'au 
ton  fc  * .intente,  l’oit  pour  une  partie,  ou  poui  ' 
totu  , du  Sue. ndc  ; nier»  on  le  lui  paiera,  ainti 
cu’i!  clt  dit  an  commencement  de  ce:  Article,  fur 
le  p u que  le»  Compagnie*  le  font  ptéfentciium 

\ 11.  (1*  I toiipc*  telîefont  toujours  an  feivicc 
de  L.  H I'  quoi  q;i*cmp]otéc*  pour  b dctcnfedn 
Louable  Ca  Mo»»  Üt  ri  viendront  cil  fuite  dan*  le*  E- 
i4S*  de  Leur»  Haute»  Puiflàncc*  d'abord  que  le 
.louable  Canton  ne  fera  plu*  don*  la  néceflué  de 
• -.'en  fervir. 

V III.  Le»  xq.  Compagnies,  qui  font  prt’feiuc- 
in  nt  au  Icrvic*  de  Ledit  Flaorc»  ruîflâncc*,  feront 
ii-.ill»  d-iu»  trois  ou  dan»  deux  Rcquneii»  , au  choix 
«le  Leu.»  Hautes  Puillanccs.  .Si  c'efj  O011»  tioi» , 
dm*  Ri  imens  feront  comp'ill?.  chacun  de  hui; 

< 1 rnpa  » uniquement  COttiin.in  iée»  pai  des  Bour- 
geois «i»  f me,  \ le»  Compagnies  de  l’autre  Ré- 
gitnuit  f : • . rféremincnt  commandée»  p.;r  de- 

Bourg,  .i»  - i Sujet»  dn  Canton  de  Berne, 
ti  en  compufc  que  deux  Regiraen*,  chacun 


die; 

\ N I I..1  Cftpiinlition  pour  Fc* nouvelle* Levées 
il  ..  1 . é.  ne  que  celle  qui  acté  fait  pour  le»  Tm  1 
o.v  ' 1 Pn-uilanti»,  qui  font  déjà  au  Service  di 

L II.  I*.  avec  cette  oblWvatioii  »iuc,  fans  ricnchan- 
cer  y:.r  rapport  à h pave,  cctt«-  ( Capitulation  doit  c 
tu  iiiàejc  plu»  « l.uremciit  polüble,  afin  qu’il  ne 
paille  naître  aucune  diificulu  * l’égard  de  t««u  es»  - 
eutinn,  fi  tout  ci  qi>!  n’cll  pa*  règle  dan«  le  j itkn* 
Traite,  le  «b  i:  être  dan»  l.i  Capitulat.on  de  la  n:.i- 
r.iere  la  plu»  avantagée  le  j’our  U-v  deux  Parti*»  on- 
traçantes,  cette  C apitulatron  étant  bien  éclaircie, 
devra  an-  * la  nu  me  force,  que  le  pré  f.  nt  Traite. 

X V I I I > ut.»  le»  Alliance*  du  Louai»’.  tiaun.;i. 
toit  avec  U S.i.ile  en  general,  lôit  avccqnelcu-.  r.  > * I -c  1 
particulier,  finit  ici  refen te».  Le*  Troupe»  ••  Lou* 
ablc  Canton  de  Berne  ncpsiunontpaséiie  »•  p o.ée* 
au  préjudice  de»  Traitez  que  les  Louable»  Canton* 
ont  fait  ave.-  la  ! note  foii  avis*  1»  Souveraine  .\t . 
fou  d’Autriche  ; Mai*  comme  es»  Alliances  lotit  de 
même  que-  le  prélvnt  Traité  d’Union  «Utfciifiv. 
le  Louai’ le  Canton  ne  permettra  pa»  que  le»  lindi- 
te*  deux  Pulfiaiiees  emploient  leur»  Troupe*  Sunl.s 
audcli  »U»  termes  que  preferivent  ce»  Alliance»,  ni 
qu’elle*  s’en  fervent  contre  le»  Liai»  de  leur»  II.  I* 
ni  contre  leur  Barrières 

| XVIII  Sa  Majefié  ’a  Reine  ûc  la  Gr.md.’-Bre- 
Si  on  , tagne  fera  en  droit  d’entm  dan*  I:  prés'..i  Tr  *«é 
■ *1  u-  1 d U luon , fut  le  p:*d  d’t  Projet  qui  avait  été  propu.’c 
pp  j j. 


( 
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3 de  faire  arec  SaditeMajefté  conjointement  avec  loirs 
Hautes  PnffljucM. 

, XIX.  Le»  autres  Parties  du  Louable  Corps  Hel- 
vetique  Proteibuites , auront  au  fli  droit  d’entrer  dans 
ce  Traité,  proportionnant  le fecours  de  Leurs  lian- 
tes Puiflances  en  leur  faveur  aux  Troupes  qu’ils  s’en- 
gagent de  donner.  . 

X X.  L'échange  des  Ratifications  fc  fera  dans 
deux  mois,  au  plus  tard,  A plûtôt  s’il  le  peut. 
Aitiii  fait  de  conclu  entre  les  ibufîignex  Dépote» 
de  Leurs  Hautes  Puillanccs  A le  Sieur  Pcfmc  de  ' 
St.  Saphortn  de  la  paît  du  Louable  Canton  de  Bet 
ne.  A la  Haye  le  21.  juin*  1712. 

Article  Séparé. 

COMME  avant  la  conclufion  6c  la  fignatnre  du 
Traité  d'Union  conclu  te  figaé  aujourd’hui 
entre  Leurs  Hautes  Puillanccs»  A le  Louable  Can- 
ton de  Lier  ne,  il  s’elt  élevé  depuis  peu  une  Guerre 
iiuillinc  dans  li  SuilTc,  il  eft  ftipulé , par  cet  Ar- 
ticle lïparc  qui  aura  la  même  force  connne  s :1 
étoîc  inféré  dans  le  Traité  principal,  que  Leurs 
Hautes  PuilTanccs  ne  feront  pas  obligées  par  leau 
Traité  de  fournir  i la  République  de  Berne  pour 
la  Guerre  intcllinc  prélcntcmcnt  allumée  en  SuilTc 
le  Secours  ici  Itipulé  ; nuis  fi  de*  Puiibuecs  h- 
trangeres  prenoient  occafion  de  cette  Guerre  pour 
attaquer  les  Pais  de  la  Domination  & tur  lefqoeis 
elle  a Droit  de  Souveraineté,  de  même  que  les 
Combourgeoii  <5c  la  Barrière,  Leurs  Hautes  Puif- 
fimccs  liront  alors  obligées  à remplir  les  Condi- 
tions du  Traité:  Le  prêtent  Article  fera  ratifié  en 
même  teins  que  le  Traité  principal.  Aitlû  fait  6c 
ligné  entre  le»  fonJîigmi  Députez  de  Leurs  Hau- 
tes Puidimecs  6c  le  §kur  Prime  de  St.  Saphorin, 
de  la  part  du  Louable  Canton  de  Berne.  A la 
Haye  le  21.  Juin  1712. 

BxOtxnvïSt»,  Pi  SME  DE  Si.  Saehoriu. 
Hein  si  us, 

Ploos  van  Am  s î*  t, 

STEtNBFRC, 

Van  Aiphen, 

Co xin  ex,  * 

Van  Buivm, 

Van  Steenhüvsen. 

Entrai!  uyt  fa  Rtfohnirn  van  fa  Hetrtn  Staten 
van  thlfond  tn  Il’efi- Ftiesland,  en  hier  FJ. 
Croit.  A/rjj.  Fergaderinpb  pnûteten  ep  U'oens- 
fagb  fan  13.  Dtctmkr  1713. 

Y refumptie  gcdelîbcrccrt  zynde  op  de  Miffive 
va»  de  Hcmn  Staten  Gcm-rncl  der  Vereenigdc 
NoArbndcn  gefehreven  alhicr  in  den  Haeg  den 
23.  ÀMguily  tarit  leden , htEbende  lot  bylage  cen 
proicd  Capitulaire  over  de  Svviytcrl*-  Cbtnpagnicn 
van  het  Canton  van  Berne,  by  de  Hccrcn  hacr 
H'Jg.  Mog.  (ùdeputeerden  tnt  de  Buyicnlandlchc 
Saab  en,  met  ccnigc  Hccrcn  Gccoironiwerdcn  uyt 
dm  Ract  van  State gefoniwcrt,  ingcvotgc  en  tôt  vol- 
doeninge  van  het  jonglte  f rawaet  met  het  voorge- 
mtiûc  Cancot*.  vîxti  Italie  geiloten,  onder  de  notulcn 
van  de  viK.*rfc  23.  Aug.  brader  gcmcntionccrt  heb- 
ben  de  Hccren  van  de  Riddcrllh.ip  su  Edclcn,  mits- 
ga<krs  de  Ücdcputecrdcn  van  de  rcfpcflivc  Steden, 
un  name  en  van  vregen  Burgcmecft.reii  en  Vroed- 
lelwjtpen  van  dcicivc  Hccrcn  haaren  Principulcn  gc- 
CoiiRiitccrt  en  biAvilligt,  gelyk hacr Ed. G root  Mog. 
confciwcenn  en  bcwiïiigen  by  delai  in  de  Capiiula- 
tie  voordcSwitzcrfi'hc  Compagnon  van  Berne,  loo 
ende  Invocgen  de.  lelvc  hier  lia  liaat  gcinlcjccji. 

Fut  hiftrti 0. 

Accordccrt  ma  de  voorti.  Refolutic. 

Wm  gttteiïHt 

Simon  van  Beaumont. 


Capitulation  pont  les  Nouvelles  Levées 
que  lasers  Hautes  P Biffantes  ferons  à t'avenir 
tn  droit  de  faire  dam  le  Louable  Canton  de 
Berne , en  conformât  de  leur  Traité  d'Union 
avec  ledit  C a ht  en  £*?  pneer  Fenfretien  de  toutes 
Us  Tnttpes  du  Canton  qu'elles  ont  ou  pourront 
avoir  à leur  Service. 

I.r  Eu  R s Hautes  Puillanccs  avanceront  pour  la 
Levée  d’une  Compagnie  fix  mille  Livres  do 
P rance  à trois  Livres  pour  l’Ecu  en  efpccc,  qui 
j feront  en  fuite  rabattues  aux  Capitaines  J raiioo 
j de  deux  cens  cinquante  Livres  par  mois,  à com- 
mencer du  jour  que  la  Compagnie  lira  complettc, 
fins  que  les  Capitaines  foinu  oblige?  de  paivr  au- 
cun interet  pour  cetre  lommc. 

1!.  Leurs  Hantes  Puïfiances  donneront , fans  les 
pouvoir  rabattre,  cinq  Eeus  pour  chaque  -Soldat, 
pour  le  rendre  311  lieu  d'alIcmbléeduM  une  Ville  de 
la  dépendance  des  Sept  Provinces- U nies,  la  plus  à 
portée  de  la  Su i Ile , laquelle  on  aifignera  de  nonne 
heure , A il  inclure  de  leur  arrivée  au  lieu  d’affemblée 
la  paie  ordinaire  commencera;  Et  afin  que  le  Capi- 
taine puilTe  payer  les  Officiers,  il  jouira  de  la  moitié 
de  la  (J ratification  dès  qu’il  aura  cent  hommes  ; 
mais  li  les  nouvelles  Lev  ées  ou  recrues  étoiem,  ou 
arrêtées  en  chemin  pur  les  Pays  où  elles  devront  jsal- 
fer,  uu  enlevées  par  les  Ennemis  de  l’Etat,  lime 
qu’il  y eût  de  la  faute  du  Capitaine,  L.  H.  P.  y au- 
ront les  égards  convenables. 

III.'  Leurs  Hautes  PuilTanccs  donneront  nuffi , 
fans  les  pouvoir  rabbatre , cinq  Eeus  par  Homme, 
pour  les  frai*  de  Sulflc  eu  Hollande. 

I V.  Chaque  Compagnie  doit  être  compofée  pour 
le  moins  de  deux  tiers  de  Suîrïcs , A il  fera  permis 
aux  Capitaines  de  remplir  l’autre  tiers  par  des  hauts- 
Aliejmnds,  favoir  des  Cercles  de  Suabc,  d’Autri- 
che, de  Bavière,  de  Francouie,  du  haut  Rhin,  A 
de  la  haute  Saxe,  & les  Capitaines  auront  deux  mois 
pour  remplacer  par  de  bons  Hommes,  tels  qu’ils  font 
obligez  de  les  avoir,  fuivant  cet  Article,  ceux  qu’ils 
viendront  à perdre  autrement  que  par  congé,  ou  par 
l’expiration  du  terme  pour  lequel  ils  auront  été  en- 
agez  ; bien  entendu  que  les  Compagnies  devront 
tre  complcttcs  à la  revue  generale  qui  fc  fait  aa 
Printems,  fans  que  les  Capitaine»  puiflent  prétendra 
les  deux  mois  pour  ceux  qui  manqueront  alors.  Il 
ne  fera  permis  aux  Capitaines  du  donner  de»  Conges 
pour  quelque  ratfon  que  ce  foit , depuis  la  Rtvuô 
générale  , jufqucs  au  ty.  du  mois  de  Novembre  , 1 
moins  qu'ils  n’cufiêiit  après  ladite  revue  gênerai» 
pins  de  monde  que  le  compte  de  leur»  Compagnies; 
auquel  cas  feul  , & en  le  faifant  voir  préalablement, 
ils  pourront  congédier  ceux  qu’ils  ont  de  lurplu»  ; 
A les  Capitaine»  feront  obligez  de  marquer  ditliuc- 
tcincnt,  dans  les  Roi  les  de.»  Revues  que  L.  11-  P. 
feront  en  droit  de  taire  toutes  les  lois  qu’elles  vou- 
dront, la  manière,  lôit  délation,  mort,  ou  aune, 
dont  ils  auront  perdu  les  Hommes  qui  manqueront 
depuis  la  Revue  précédente  & dont  its  prétendront 
la  paye  pendant  ledit  Terme  de  deux  mois,  A do 
confirmer  le  contenu  des  Roi  les  par  Serment.  Si 
les  Capitaines  négligent  de  prendre  le  finit  nécelfa  ïc 
pour  la  conlVrvatioii  de  leurs  Compagnies  6c  qu’ils 
cuulcnt  par -là  de  la  délcrtion,  ou  bieu  s'il»  don- 
nent des  Congez  depuis  b Revue  du  Printems . jnl- 
ques  au  if.  iNovcmbrc,  I moins  que  ce  11c  l>>  1 fts 
Congez  de  ceux  qu’ils  auront  de  plus  que  kcimipte 
de  leurs  Compagnies , il*  feront  mit  au  ConlVil  de 
Guerre,  A c.irtîz.  ou  punis  autrement  filtrant  ‘>  -.i- 

fcnce  du  cas,  A luivant  les  Luix  de  Leurs  Haute* 

uiffimecs. 

V.  Le  Capitaine  fournira,  à fe*  dépens,  à fa  Coin- 
pagnic  les  Armes  A les  Habits. 

V I.  Une  Compagnie  nouvellement  levée  , ne 
pourra  être  congédiée  que  trois  an»  après  qu’clleau- 
ra  commencé  Tiouïr  de  la  grat!tic.-.iioti. 

V II.  Leurs  Hautes  P uillûiices  paieront, en  tems  de 
Guerre,  pour  chaque  Homme  16.  Livres  quatre  fols 
de  France,  c’efl  treize  Livres  dix  Sols  de  Hollande, 
par  moi»,  à compter  douze  mois,  dan»  l’Année; 
tirais  en  teins  de  Paix , elles  pourront  diminuer  la- 
dite paie  de  dix  Sols  d’Hollande  par  Homme,  lins 
la  pouvoir  meure  plus  bas 
V 121.  Chaque  Compagnie  doit  être  pourvâede 
mu» 
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'd’un  Capitaine,  d’nn  Capitaine  Lieutenant,  d’un 
Lieutenant,  d’un  Sou»* Lieutenant,  d’une Enfeigne, 
de  fu  Cadet»,  de  quatre  Sergeants,  de  quatre  liai 
Officiers,  à fuvoir , un  Fouiticr,  un  Forte- En&ignc, 
un  Capitaine  d’Arme*  , & un  FrevAt  ; Item  dY 

"r.-f i4*nn  rhiitîntirn  .4^  nn-ifr.*  Tfdhfli» 


ver  fur  p?edT  Elles  donneront  pour  le  renvoi  défont  A N NO 
ce  qu’elles  réformeront , deux  mois  de  gage»  pu 
Tête.  17H. 

X X.  L’Etat  Major  des  Régime»»,  tant  des  Bour- 
geois de  Berne  , que  de*  Sujets  du  Canton,  fera  pjïé  y ,i 
au  Colonel  i raifon  de  ftxcens  Rivdala*  i cinquan- 


Scerctasrc,  d’un  Chirurgien,  de  quatre  Trithant»,  1 te  Sols  la  pièce  par  mois  en  tenu  de  Guerre,  & qua- 
rte lit  Corporaux  , 6c  d’autant  d’Apointez  enteras  de  ; tre  cens  entons  de  Paix  , & le  Colonel  paiera  turcc- 
Goerre,  mais  eu  tems  de  Paix  les  Capitaine»  ne  fc-  , la  tous  les  Officier*  & pcriouncs  cotnptife»  dan*  PE 
ront  obliger  d’avoir  que  quatre  Corporaux , &aataut  tat  Major,  le  tout  ainlt  qu’il  cil  ptsitquc  julqucs  i 
d’Appoimez  ; il  devra  déplu*  avoir  quatre  Tambours  j préfem  en  tem*  de  Paix,  (c  eu  teins  de  Guene,  le 
avec  un  Phifre,  6c  le  Capitaine  fcT»  «obligé  de  pater  Colonel  ne  fer»  pas  en  droit  de  demander  augmen- 
Icfdits  Haut*  & 13a»  Officier»,  suffi  bien  que  les  Sol-  * '"'"n  "•■»«  «•"  *-•>-  f#»  •w*»*  * nmnn, 

dais  de  fa  Compagnie,  lur  le  pied  fuivant  ; Savoir  , 
en  tenu  de  Paix,  au  Capitaine  - Lieutenant  cent  Li- 


vres par  mois,  à trois  Livret  pour  un  Eco  en  cfpc- 
ce  ; su  Lieutenant  feptante  • cinq , au  Sous  - Lieute- 
nant foixamc , à l’Enfeigne  cinquante,  aux  premiart 
Sergcuits  vingt  - quatre  chacun , aux  deux  dernier* 
Sergeants  chacun  vingt  . aux  quatre  Bas-Officiers, 
chacun  dix  - huit  ; aux  Corporaux  , chacun  quinze  ; 
aux  Appointez,  quatorze  à chacun  ; aux  Trabana, 
chacun  quinze  ; aux  Cadet*  dix-huit  chacun  ; & le* 
Capitaine*  feront  obligez  de  faire  le  décompte  aux 
Soidars  fur  le  pied  de  douze  Livres  huit  Sols  par 
moi»,  dont  ils  leur  paieront,  chaque  Semaine,  la 
valeur  de  40.  Sols  & demi  de  France  ; ce  qui  clt  la 
même  paie  qu’ils  ont  en  jufqucs  à préfent.  En  temps 
de  Guerre,  le»  Capitaine*  feront  obligez  de  païcr  par 
moi*  au  Capitaine- Lieutenant,  cent -vingt  francs  ; 
au  Lieutenant  quatre  vingt -dix,  au  Sous  - Lieute- 
nant feptante- cinq , 1 l'Enlcigne  foirante,  & à cha- 
cun de*  Cadets  vingt  Livre»,  II*  bonifieront aufli  dix 
Sols  par  mois  1 chaque  Soldat  de  plus  qu'en  teins 
de  Paix  ; mais  ils  ne  Jeur  donneront  toujours  que  le 
même  argent  de  Semaine,  bien  entendu  que  cela  crt 
bon  argent  de  France,  à trois  Livres  pour  l’Ecu  en 
cfpèce,  ou  pour  jo.  Soi*  de  Hollande. 

I X.  Lors  qu’une  Compagnie  Suifle  fera  fur  le 
pied  de  deux  cens  Hommes  cifcâifs , on  payer»  au 
Capitaine  vingt  & fept  Hommes  de  gratification. 

X.  SI  même  une  Compagnie,  qui  devrait  être  de 
deux  cens  Hommes  effectifs , n’en  avoit  que  cent 
feptante  cinq,  le  Capitaine  , ouïra  toujours  de  fa 
gratification  de  vingt  6c  fept  Hommes,  a fera  outre 
cela  paie  pour  les  préfens  & effeétift,  pourvû  qu’ils 
ne  furpttflent  pas  deux  ccn*  Hommes. 

X I.  Mais  iî  une  Compagnie,  qui  devroit  être  de 
deux  cens  Hommes,  n’en  avoit  au  delà  de  174.  ef- 
fectif» , le  Capitaine  perdra  alors  la  moitié  de  là  gra- 
tification. 

X I L Et  s’il  laifibk  diminuer  fa  Compagnie,  juf- 
qucs nu  deflbtti  de  cent  foixamc  dnq  Hommes , il 
perdrait  alors  tonte  fa  Gratification,  & il  ne  lui  fe- 
rait paié  que  des  effectifs. 

XIII.  Si  Leur*  Hautes  PuifLuce*  jugéoient  à pro- 
pos de  réduire  Leurs  Compagnie» Suiflcs.ainfi  qu’el- 
les ont  été  pendant  quelque  tems,  à cent  leptante- 
huit  Homme*  cfl'cêtift,  en  y comptenunt  tou*  les 
Hauts  & Bas  Officiers,  comme  aufli  les  Tambour*, 
Phifre* , & Trabants,  on  payera,  outre  les  cffeâifs, 
aux  Capitaine* , vingt -fept  Hommes  de  gratifica- 
tion. 

XIV.  Et  même  lors  qu’une  Compagnie , fur  le 
pied  de  cent  feptante -huit  Hommes,  if  aurait  réel- 
lement que  if3.  Hommes,  le  Capitaine,  outre  le 
payement  des  effectifs,  jouira  encore  de  la  Gratifi- 
cation de  vingt -fept  Hommes. 

XV.  Mais  fi  elle  le  trouvoit  au-deflbos  de  cent 
cinquante  6c  deux  Hommes,  le  Capitaine  ne  jouira 
que  de  la  moitié  de  la  Gratification. 

X V I.  Et  (i  elle  tomboit  au  dclïbus  de  cent  qua- 
rante Hommes , le  Capitaine  perdrait  toute  la  gra- 
tification, ét  mc  ferait  paié  que  pour  les  préfems  & 
effedift. 

X V I i.  Leurs  Hautes  Puiffance*  feront  dans  le 
pouvoir  de  réduire  en  tems  de  Paix,  les  Compagnie* 
a cent  cinquante  Hommes , 6c  non  à moins  , 6c 
alors  Elles  ne  payeront  que  vingt-cinq  Homme»  de 
gratification,  comme  il  a été  réglé  apte*  la  Paix 
de  Rvfwyk. 

XVIII.  Lors  qu’une  nouvelle  Compagnie  fera 
congédiée , Leurs  Hautes  Puiflancc*  lui  paieront 
deux  moi»  de  gages  pour  fon  tetour  en  Suifle. 

XIX.  Si  L-  H.  P-  diminuent,  conformément  au 
droit  qu’elles  en  auront  par  te  Traité  d’Union^iom- 
bre  des  Hommes  qui  l'ont  dans  les  Compagnies  du 
Canton , qu’«!les  s’engagent  par  te  même  de  confor- 


tation des  gages,  cn.ca»  qu’il  fût  trouvé  à propos 
de  mettre  le  Régiment  à 3.  ou  4 Bataillon». 

XXI.  L.  H.  P. , ou  bien,  fi  le*  Régime»*  font 
repartis  far  les  Provinces,  celles  fur  lesquelles  le» 
Officier»  de  l'Etat  Major  font  païcz,  auront  le  choix,, 
foit  eu  cas  de  vacance,  fbît  dan*  le*  nouvelle»  Le- 
vées, de»  Colonels,  Lieutenant  Colonels,  6c  Ma- 
jors, qui  dan*  les  nouvelle*  Levées  devrai*  être  pri> 
parmi  les  Capitaine*  ehoiitv  par  le  Canton  ; &qui  dan» 
les  vacaneesdcvrantêtrcrcmpl^pouik,  deux  Régl- 
ai eus  compofcz  uniquement  de»  Bourgeois  de  Balle 
par  d’autre»  Bourgeois,  «rai  font  aéluc!  Jcment  au  Ser»  i- 
cede  l'Etat  ; & don*  les  Regimens,où  le*  Bourgeois, 5: 
le*  Sujets  font  également  idmiffiblc*,  pat  de-.Bourui.ois 
ou  Suicts  qui  font  de  même  au  Service  de  l'Etat, 
à moins  qu’il  n’y  ait  de*  rail'oiis  particulier»  trev- 

Peflante»  6c  uès-ibttcs  qui  y raflent  contraire*.  Le» 
lace*  de  l’Etat  Major,  qui  viendront  à vaquer,  fe- 
ront remplie*  par  dés  Officiera  du  même  Régiment 
où  la  vacance  arrivera  ; Le»  Pfacci  vacantes  d«- 
l'Etat-  Major  feront  remplie*  dans  fix  Semaino  a- 
près  PÀvertiflcment  qui  eu  fera  donné,  par  l’Offi- 
cier Commandant  du  Régiment,  au  Colonel  Géné- 
ral ; Lequel  terme  étant  expiré , fou»  que  U Place 
vacant ait  été  remplie,  l'Officier  du  Régiment,  qui 
eft  le  plus  proche  par  rang  & ancienneté  pour  rem- 
plir la  Place  vacante  , fera  cenftS  d’en  être  pourrft, 
6l  fera,  eu  venu  de  cette  Capitulation,  admis  au 
Serment , bien  entendu  que  le»  Etats  de  la  Provin- 
ce qui  auront  le  droit  de  remplir  les  Charge»  de  l'E- 
tat Major  ayent  été  alTcmbicz  pendant  lelditcs  fix  te- 
ntâmes; S'il*  oc  l’av  oient  pas  été  ils  devront  remplir 
lefdites  Charge*  aux  conditions  fu  ldi  tes  à leur  pté- 
inicre  féance.  Quant  aux  Compagnies  de  tous  les 
Régimens  du  Canton  de  Berne  déjà  formez , foit  de 
ceux  qui  fc  formeront  à l'avenir,  lors  qu'elle*  vien- 
dront a .raquer , le  choix  de*  Capitaine»  appartiendra 
audit  Louable  Canton,  finis  L rctlriétion  marquée 
dans  le  quatorzième  Article  du  rairé  d’Uniou,  qui 
contient  : Lors  qu'un  Régiment  fera  formé,  & qu’il 
y aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nommera 
toujours  le  plu»  vieux  Capitaine  - Lieutenant  du  Rc- 
giflunt,  & le  Capitaine- Lieutenant  de  la  Compagnie 
vacante  , pourvû  que  ce  dernier  ait  huit  an*  de  1er- 
vice  en  qualité  d'Officier  ; San*  quoi,  les  deux  plus 
vieux  Capitaines  - Lieutenans  feront  nommez  a le 
Louable  Canton  de  Berne  aura  le  droit  de  donner 
ladite  Compagnie , à l'un  de*  deux  Capitaines-Lieu- 
tenant  nommez  par  II-  Colonel  ; & immédiatement 
apres  que  la  vacance  1er»  arrivée,  le  Colonel  cn- 
voicra  au  Canton  la  Nomination  en  conformité  du- 
dit Article,  dont  il envoVera  en  même  «cm*  la  copie 
au  Colonel  Général;  6c  fix  Semaines,  au  plu»  tard, 
après  que  le  Canton  aura  reçu  ladite  nomination, 
celui  à qui  l’on  aura  conféfé  ladite  Compagnie  devra 
pr denier  au  Colonel  Gênerai  la  Patenta  du  Canton; 
fur  laquelle  Patente  on  expédiera  de  la  paix  de  L. 

H.  P-  ou  de»  Provinces  rcfpe&ivcs,  les  Adesnéccf- 
faires,  lequel  terme  de  lix  Semaines  étant  expiré  fans 
que  le  Canton  ait  envolé  la  Patente,  L.  H i*. , oti 
bieu  la  Province,  fur  laquelle  la  Compagnie  cfl  pa- 
yée, feront  en  droit  de  remplir  la  Place  vacante-,  en 
le  conformant,  pour  le  choix  de  la  Perlonnc,  i 
l’Article  quatorze  du  Traité  d’LJnion  ; Mai»  s’il  ar- 
rivoit  une  Vacance , foit  dan»  une  Bataille,  ou  dan» 
un  Siège,  alors  le  Terme  de  fix  Semaine»,  qui  clt 
donné  au  Canton  pour  le  choix  de*  Capitaines , fera . 
reftrunt  à un  mois  uptès  que  ledit  Canton  aura  te-  * 
çu  la  Nomination. 

XXII.  Les  Capitaines  des  Regimens  du  Lou- 
able Canton  de  B«!ruc  auront  la  Nomination  des 
Officiers  fubaltcrne*  de  leurs  Compagnies  , fous 
l’agrément  du  Colonel  refpcâif,  & du  Colonel  Gé- 
néral, bien  entendu  que  le  rang  & l’ancienneté  fe- 
ront obfcrvées  autant  que  le  bien  du  Service,  & la 
cotiûxviuion  de*  Compagnies  le  pourront  permettre, 
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’ k Capitaine  devra  nommer  dan.  ....  . .. 

1712.  plus  tard  l'Officier  qu'il  CHO.H»  pour  b runip’n, 

* & cette  nomination  agréant  au  Coloticl , ce *»«■  - 

donnera  «vis  au  Coîcmd  Général,  d^w  foa 
dan*  trois  femaines  au  plus  tard, 
attache  ; mais  fi  elle  n’arrive  dans 
Jonel  pourra  toujours  faire  recnnnoitrcl 
lui  aura  été  présenté  par  leCapîçta.dc  tclicinWJ 
rc  qu’au  plus  tard,  J:.i  fanâmes  aptes  quai  T aura  eu 
une  place  d’Officîcr  fubaltcrnc  vacante,  ladite  Place 
devra  être  remplie  ; ce  à quoi  les  Colonels  Ce  Corn  i 
mandons  des  Rcginien»  feront 
tentent  b nain  ; Cependant 
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a VJ  vin  & loti  qn*il  y aura  une  Yafancedaiis  * ,0ucs  Troupe»  Nationales  payent. 

NO  , .J,,.,,  nortmn  dam  ttoi$  ictnamc»  ai»  ? Troupes  m»  Louable  .Canton  ne  I/»1* 
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x X X I.  "Les  Troupes  i 

pourront  être  «mploiécs  for  Mcr.ni  être  tranfportéc* 
par  Mer  dans  les  Pai  » Etrangers  , hormis  au  RoiaU- 
me  .f  Angleterre  pour  fa  délcnlc. 

X X Xl  I.  A l egard  des  Longet,  dont  le»  Offi- 
ciels auront  befuin  pour  fortir  de  leur*  Gatmlbns,  ils 
feront  fujrts  aux  memes  ordres  & Régkmcm  que 
le*  autre»  Officier*  de  l’Etat,  avec  cette  dlûinttion, 
que  l’avis  du  Colonel  Général  fera  pris  fur  les  Con- 
pour  aller  en  Suifie,  ou  autres  qui  feront  de- 


«S 


le*  Colonc.s  « coni-  | p00r  plU!i  dc  iroj*  mois.  Ainfi  fait  A cou- 

pbligct  de  triur  îcs  foujUgucï  Députei  de  Leurs  Haute» 

avec  ^tcd.ll|n«.on,  * ,e  de  Hclfnv  de  St.  Saoborin  au- 
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que,  f.  le  Capitaine  de  1a  Compagnie  où  AM  au» 
une  r bec  vacante,  ou  le  Colonel  du  Kegmtent , le 
.trouve  alors  en  Suffi?,  011  bjen  que  le  Lionel  Gé- 
néral loft  hors  du  Pais  de  !W.  fiance  de  Leur*  Hau- 
te* PuilTances , il*  auront  eu  ce  cas,  cinq,  att  lieu 
de  mai*  femaine*.  _ . . - „ 

XX  I 1 1.  11  BROlKHUTie.N 

(L.  S.) 

dhaoit» , a contunon  que  'j.T.p,  ,. 

me  Calibre  que  celles  de*  autres  Troupes  « 

& que  pour  la  fabrique,  façon  A couleur  de  l Mm  - 
lement,  le  Capitaine  iiiivr.  l'Ordonnance,  ou  Rcg..- 
ment  Je  l'Etat,  Seau  défaut  J'  Ordonnée, 
ou  Ré, louent , ce  nui  fera  rdgM  par  le  totond. 
de  l'aven  & coiifcntcment  delà  pluraljté  des  Capitai- 


toril’é  i cet  effet  de  la  part  de  la  Louable  Répu- 
blique Ce  Canton  de  Berne.  A la  Haye  le  8.  Jan- 
vier 1714- 


or  Pesmf  de  St.  Saphorix. 
(L.  S.) 


ne*  du  Régiment.  , _ . , . 

X X 1 V Les  Munition vdeGoetre  feront  donnée* 
grati*  par  Leurs  Hautes  Puiflanccs  i chaque  Com- 

*Vxv.  Les  Troupe*  du  Louable  Canton  auront 
leur  proprr  Jullicc  comme  la  Nation  Helvétique  en 
jouit  pat  tout  ; fan*  que  l'on  put  fie  en  dirtrairc  pet- 
fonne  du  Confeil  de  Guerre  de  b Nation  pour  des 
faits  pcrfonncis , bien  entendu  que  b Jufiicc  fera  ren- 
due luisant  1rs  Loix  Militaires  de  Leurs  Hautes 
Puiflanccs , le  Colonel  Gênerai  nommera  à leur  tout 
(t  rang  les  AiLfleur*  pour  les  ConlciH  <ie  Guerre  ; 
qui  letont  compolci  d’Officiers  ce  plUlleurs  Rcgi- 
nicns  ; mak  il  ne  pourra  pas  y prélider 

X XV  1.  1'  lira  permis  à chaque  Compagnie  d’a- 
voir en  Campagne  Ion  propre  Vivandier. 

X X V 1 1.  Chaque  Compagnie  doit  être  régulière- 
ment, A entièrement  psïéc  chaquc  mois. 


(L  S.)  De  R heede. 

(L.  S.)  A.  Hein  suis. 

(L.  S.)  A-  VflTERS. 

(L.  S)'  A.  E.  v Ha rev. 

(L.  Si)  H.  VAX  ISSEI-M  UÏDIX. 

(L.  S.)  E.  T AM  Ml  NO  A. 

CXXXI. 

Declarjtitm  dt  Philippe  Duc  d*  Anjou,  cm-  $.Jo«U. 
tne  Ko-  d'F./pagnt,  faite  à fei  Minijlrtt  tou- 
chant ft  Renonciation  à U Couronne  de  France . 

A Müdrijt  U j.  Juillet  .*71*  [Aftes  & 
Mémoires  de  la  Paix  d’utrccht.  Tom.  II. 

F38*  f4-] 


..  calions , diverfes  ehofes  au  fujet  de  la  Paix  ; 


X\V  III.  Le  Capitaine  fera  le»  recrues  de  la  Com  , ■ . , , . •.  „ . 

r«4- 1> r**.,"* . 


QU  o 1 que  je  vous  aie  fait  feavoir  en  d’autres  oc- 

c '*  ~ “ JR  S“  J*  ’*  n :-- 

il*,cn  cas  nu  uocv.om-  I L*1 1! ; • — rv'.ï n * tu  ‘ tr/i  t 

nëriê  fOt  .fcbl*  im.  une  .fiion  de  Guerre , leC.-  i jeularaez  eercre,,  jufqu  J ce  qKU  Pal. .fût  «Mrte. 

nue  lô!l  J'eiiiéiiH,  ,i;e„e,A  marche,  (km  lem.0-  | M>  me  fou.  mut  i tau  monble;  . Ça  r il  ne  lcr. 
rai,  i,.,...  un  par  J'autL  accidens,  oû  l'on  remit  pm  JémemhrJ  de  la  Monarchfc  Etpagnule  un  leu 
, ifihlciueùl  m.M  ti'v  .n, roi.  point  de  la  faute  du  Ca-  P*  de  te, ram  dan.  le.  Inde.  & clp,r.  de  poffeda 
^ i,..,.  v auront  'es  et*  irdt  ces  Pais-li  dans  leur  enti'.  r , ainü  que  1rs  a pollcpex 

S:„'.I.h.  'a"„ "üm  ici  'SSynSTÎli.  léS„  , .et.  M,  «W  fd  *We  '"émoi -e  i te.Ro, 

j ■“  ^ •'»  •»-«»'-  gÿafîst ’srsj+s h“-2f5ï£ 

JwS‘SXE£;,  Service,  Pain  «ue’üj,  arec  la  Ville  de  .«» 

h Soldats  do  l’Etat,  & les  Colonels  pourront,  de  feM  cn  rt  hi  11  - 

l'aveu  de  .....r.„.,n,em  dè  la  pluralité  de.  Capitaine.  t«J 

de  leur.  Retim.l,a,  dont  1..  Lompasllic  ler.u.  E!  ' ” !•  i , ‘i'"’  ” 

f la  même  jWlnce,  emploi»  yÿ  &J-  j on,  étéfort 

i.'nr  .(('changer  fans  payer  prdàlaMément  i celui  grande.,  f .« 


dune  rgs!  &.V,'tnot  ce  <m-n  »■  lrt*m  la  Monarchie  de  K, a.v.e  à celle 

rr^r-.rrrpont.f.  «***«;  ».  «« «. m («,»«.««  e,ii,.-,ta.K«-. . .. 

t raiter.n.t  cuwncmea  avec  le  Sollieiccur  q«  il.  cher- 

• 1-  ..Soi  ...,  * Ml'nv  A»t  I 4 , , r _ 

fit  le*  libligation*  que  j’ai  aux  ElptgnoU,  de  qui  la 
iclité  a aîfcrmi  lur  ma  tête  la  Court *nnc  que  la  Fot- 
tuuc  avoit  rendue  chancelante  en  deux  famculct  oc- 


a confidcntioB  de  b grandeur  & des  Êotee»  de  la 
,iiom'"'À'on  né'rnntrâ  point  le.  obliger  i paye,  de.  Frai, ce,  (l'ont  pû  altérer  en  moi  la  reeonno!ir.,„ce 

(■(■•ifiôiis  à qui  que^e  Voit.  Ut  Rdjlanci»,  , niant  , * '«  .ddtwtmm.nue  ,'j  nui  ElpagnoU,  

!hé  f-.;'  . par  le,,.'  Noble.  PuilTanees  d«  Confeil  d'E-  ! «*KW  a alferml  lur  ma,«;=  la  U>.  - a, ne  que 
tu  en  date  do  < Décembre  rm.fnr  rapport  aux  cinq  tune  «voit  rendue  chancL.ai.te  en  d^ux  fomeu 
l eus  qJc  l’on  do!  paicr  ni  Captam  V,  p*,ur  chn  «fions  ; de  fi, rtc  que  pour  demeurer  un.  avec  le. 
* que  Soldat  que  l’on  perdra  devant  l’Ennemi,  & que  tfpagnoU,  non  ftuleoKnt je  prétctao.s  lEfp^gnri 
les  uiiiciers  iccrutcmorcnSviflc , de  incinc  quepstur  i"t*»  Monarchie*  du  Monde,  mais  je  mi  *on 
le*  Ijno.  hwlnv  ptr  Bataillon  poux  les  Chariot»  de  | uratctoi*  d’en  pofiêder  la  jnomdte  partie  pour  n a- 


Boenée  fitbfiUefSÛt  toujours  ru  trms  de  Guette,  (e  t bandoimci  pas  la  Natkm.  Et  pour  preuve  de  là  vç- 
rlmlaficta,  conformément  i b même  R<  fulution,  ti'f  de  ce  «]uc  le  dis  Ce  que  cette  Monarchie  loir 
un  tiSiïSp  Compqenk  pour  la  luifu  iutioü.  | affûtée  i .me»  rfcfcendaus,  ,>  bien  voulu  qu  ils  ra- 
XXX.  A l'égard  ce*  l eurrage»  qu'ils  feront  noncem  a tous  leurs  Droit*  lut  b Couronne  d^ran- 
olhj-et  de  Jrandtc  dans  le.  Map»  in»  de  Leur*  Hau  ce  ct»  faveur  du  Dur  de  Ixtri  mon  Frac,  & du  Duc 


‘..i  OCIBIWH  ntii»  •••  - “ T - , 

l'oiffânee*  . f üUftrquc  foii  ne  peut  pa»  les  tiou-  j d üileao»  tnoo  Uuc.c  , «e. 


■ ■ 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AnNO 

1711  *****  **  Deere  t de  Philippe 

1 7 1 V Duc  d'Anjou  , comme  A'w  dEffagUy  touchant 

fa  ReuontuUtou  à U Couronne  de  France.  A 
M*JrU  U H.  Juillet  J 711.  [_  Aâcs  Ce  Mé- 
moire* de  la  Paix  ü’Utrcctu.  Ton».  1 1. 
P*S-  f1] 

T ‘ A s s t*  a a k c E que  les  Couronne»  d’Efpxgne 
. & ifc  France  ne  (croient  jamais  miles  fur  une  I 
même  Tête,  4 été  un  des  principaux  & des  plus  Im- 
portons motifs  de  la  Guerre  qui  a affligé  l'Europe 
jufqu'à  ce  joùr:  ç’a  été  auffi  comme  le  Frélimtnai- 
. rc  dans  les  vûcs  qu'on  a eues  pour  la  Paix  , A prin- 

cipalement dans  les  Propofitions  qui  ont  été  laites 
depuis  peu  en  Angleterre.  C’eÛ  la.ddTus  qu’on  a 
pofé  le  fondement  de  cet  Ouvrage,  A l'on  a jugé  à 
ptopo»  d'établir  la  certitude,  qu’eu  aucun  temps,  ni 
par  quelque  incident  A événement  que  ce  finit , les 
deux  Monarchies  ne  puiflent  être  unies  dans  11 11c  feu- 
le Perfonne  ; & c'eft  fur  ce  Point  A lut  d'autres 
Points  Préliminaires,  qu’on  cil  convenu  du  Congres 
•dJui  fc  tient  i Ucrccht,  pour  traiter  de»  autres  Arti- 
cles de  la  Paix,  4 les  régler,  pendant  kfquellcs Né- 
gociations les  mort*  imprévûës  de»  Dauphins  nôtre 
Neveu  étant  furvcnucs,  l'Angleterre  en  prit  occa- 
fion  de  porter  Tes  vues  jul'qu'a  prévenir  A anéantir 
les  effets  de  tous  autres  aeddens  qui  pourraient  en- 
core furvenir  un  jour  ; cette  Couronne  vint  à pro- 
poser & foûtenir,  comme  un  moyen  néccflàirc  pour 
éviter  toutes  fortes  dinconveniens  dans  les  circonllan- 
ces  qui  pourraient  arriver, qu’il  falioic  que  te  reno nçaOc 
eu  mon  nom  & en  celui  dé  tous  mes  Defeendam, 
dès  maintenant  4 à toûjours  i la  Monarchie  d’Elpa- 

Snc,  ou  i celle  de  France  1 en  telle  forte  que  fi  je 
emeurois  dans  l’Efpagnc,  aucun  de  mes  Succcffcur» 
ne  pourroit  ^jarnhis  luccéder  i celle  de  France  ; 4 
que  ceux  qui  régnent  ou  régneront  en  France,  ni 
tout  autre  Prince  quîrc(l  iflu  de  cette  Famille,  ou 
qui  en  naîtra  cî-aprcs , ni  fes  Dcfccndints,  ne  pour- 
ront jamais  pofféder  la  Couronne  d’Efpagne. 

Je  ne  hefitai  pas  un  moment -lur  le  parti  que  j’a- 
vois  à prendre,  4 auffi  on  ne  me  laiffa  pas  le  moin- 
dre loilir  de  prendre  Coofcil  4 de  délibérer.  Mon 
affcâion  pour  les  Espagnols , la  rcconnoiffance  des 
obligations  que  je  leur  ai,  les  fréquentes  expériences 
que  j 'ai  faîtes  de  leur  fidelité , 4 la  reconnoiflancc 
que  je  dois  avoir  pour  la  Providence  Divine,  de  la 
grande  faveur  qu’Ellc  m’a  faite  de  m’avoir  placé  4 
maintenu  fur  ce  Trône,  4 donné  des  Sujets  fi  il- 
I u lires  4 d’un  fi  haut  mérite,  furent  les  feuls  mo- 
tifs , les  feules  raifons  , qui  eurent  accès  dans 
mon  efpr:t , & influèrent  dans  ma  réfolution  ; la- 
quelle lorfquc  je  l’eus  faite  connoître , ne  demeura 


3°f 

Ma  (i)  1.  Auguft.  17U-  (Boropxifdf  ANNO 
eioau-CanJIro  19m StoL  pig- sf"  3 >711. 

Ceft -dite, 

Ttfjn  cnclàit  ntrt  h LftdjlU  CmtM  dt  Z V- 
R 1 c h j y le  Lotu.hU  Canton  de  Swiu, 
four  durer  jnffu'à  la  Pane  Generale  des  Can- 
tons S ut  [fes  confédérés.  A liddeifcliVJttl  U t. 
a' Août.  1 7 1 a. 

‘Y>Mc$bcm  «in  ©fanb  3 ûrc#  ^ 

**  fanmen  Urfaeforn  I btioogm  irprbm/  tel* 

SEBaffén  reiNr  tic  iÔW.  Cantons,  fc  Nn  ju 
Hrau  projediteen  tftivbrn  ntcfci  augmwiuMl 
ju  g«bcauctitn/  bat  cin  Ifbl  Canton  0cfctt>fiç 
burc$  2>«ro  jfcmn  Deputitte  uné  tu  Qrînfïcl‘ 
lung  ter  Hofiilttâttn  grcuitb-»fpbq«nffll.  wrftû* 

5«n  lutfcn/  'bcrouxgcn  toit  auf  rucljîclflçntc  Con- 
ditioncs  un*  iiiuriuanNt  Jtcucb'iSnbfltuffil.ttf» 
fcm  txrglicÿot. 

«.  (Jrfld^rm  fid>  M £tnn  (E(qtn  Deputi  (« 
bon  ©durci#  im  Sîa&uwn  3b«r  ©«.  J&crm  unb 
Obern  i bag  ma*  brrtiin  «en  ©àuibtl.  MM.  £tyc* 
trn  in  ter  ^ticbriitf- ^tntlimq  mit  ben  JN>L  f. 
Çatbrl»fd>«n  Orc«n  l tureb  3Çir«  Jjereen  ifbrcii* 

©rfanbtc  ju  Cl  tau  projcdirt/  unO  «en.  tungm 
ratifiait  irorbcn/  burtf»  ttrinuM  ;u  bc» 

fuguu  2(rau  bobente  J^erren  n • <55.  fantec  gc* 
ntbm  ju  bulrcti  unb  ratificirm  / mtb  umiî  aurfj 
fetntt  mit  cbgcttutcttii  IW.  f.  fTatbclift^o  Dr* 
trn  «afrlbfl  mèct>t  gcbanMrt  itnUni  «on  ttntn* 
frlbrn*  Od?  mcl't  ju  fonbrtu. 

i.  3»  ^rMlcinung  i^rtr  auftid)(tgcn  ©rgirrbé 
tu  Nn  gticNn  ttfliircn  fir  |lct>  / aUc  i^tc  an  btn 
©tântjrn  }u  ÜKappcrfditcnl  / aucf»  brç  ber  Ar- 
mée unter  ben  QSaffrn  Trouppca, 

«on  nun  an/  abjufâi>rtii  / uno  an  fmttn  antrin 
Drt  fritte  beyt c iêbl.  0idn U ftintlitj)  gebrau* 
d>cn  ju  laflrit. 

j*  £flirmant»n  Mtreb  lanb  unb  iScttuüf* 
figftit  frinti.  wiDrr  br«b<  ibbl.  ©fiînbt  ju  agt- 
t ta/  (pufj  juqtbrn. 

4.  ©cp  biefcn  bcufiqtn  Sflacÿinittaq  uni  4. 

Utjr/  t>»e  <Pâ|)‘c  unb  »n  C5tPinNlirgil 
Jputbrnl  unb  brn  ©cblop  tpMiftfan/  3r^ct 


pas  fans  être  combatuc  par  .d’autres  profitions  A ! |{.tm,  mit  Sotbcfcult  gftrfil.  ©naben  ;u 

Çin|l.‘Mm  babf nten  fKretten  / abjutrrUrn  / unb  un* 
fera  Trouppen  ju  brjr^cn  Abtrgrbcn.  2Baê  bü 
Çinquatiinuiiâ  brr  l'rouppeu*  unb  2>attïidnuig 
Èi-r  Vidualica  unb  Fourage  brtrifft/  |o  bac 
man  fui)  babin  «rrglicfrn  / ba^  fclbigr/  fo  «ir( 
mbgliCb/  «bnr  Srfebrorrung  brê  ianbmannd/  unb 
unlcitentlidx  ©tjalilunvj  cixtgcrtc^cec  unb  abgtfcl*  * 
grt  ivcrbr. 

5.  QTÎit  btr  Ratification  M Infiniment# 
«rriprccbm  ©i«  3.  <îbtlid>e  <Pfanb  • (Oîdiinfr 
au# jultcfcrit  I miette  tfbl.  Gtanb  tÇd  trctj  ju 
rtnauibicn  unb  ja  ortnen  ûbetiaffen  totrb. 

6.  Oiappetfcbmcpl  bttrtffcnbc  / ctfldtcn 

(Shrrnfltbatbtc  Jfjrtitn  Deputirre  babi"/ Cîar- 
niiôn  aus  (tlbtgcn  abjujuben/  flJtb  nicmanbrn 
mbet  3»M®  noib  ««bar  3“f“t « ibr  Janb 

babin  ju  bcmgrn  in  femctUij  mi§  ju  gc|lattrn/ 
tenter  11  foldwd  «en  unfrra  Trouppen  bt|tÇcnju 
laffcn  / barftbtr  ©it  abtr  l iTta  ficÿ  mit  fibrigtn 

«on 


avantages , qu’ou  me  vouloit  faire  envifager  comme 
plus  conlidérablcs  que  celles  qui  m’av oient  détenni- 
né  : mais  tout  cela  n’a  fervi  qu’i  m’affermir  dans 
mondcffein,4  àmcmettrcenétattde  pouffer 4 termi- 
ner cette  affaire,  afin  qu’il  n’y  ait  rien  qui  puiffcplus 
in’cmpêchcr  de  vivre  4 de  mourir  avec  mes  chers 
4 fidèles  Efpagnols.  Mes  fincéres  i nient  ions 'A  ma 
confiance  étant  venues  i la  connoiffancc  des  Puif- 
fanccs  qoi  font  fatérdTées  au  maintien  des  propoii- 
tions  A des  moyens  ful’dits,  ont  donné  occafion  i 
la  Reine  d’xAnglctctrc  de  rendre  compte  à (on  Par- 
lement, le  17.  du  mois  paffé  ,•  de  l’état  où  étoit  la 
Paix  avec  les  deux  Couronnes  d’Efpagne  A de  Fran- 
ce , A cette  notification  y a été  «prouvée  A aplau- 
dic.  J’en  ai  auffi  fût  donner  communication  au  Con- 
fcil  des  Indes , afin  qu’il  foie  informé  de  l’état  de 
cette  importante  Négociation. 

A Madrid  le  S.  de  Juillet  171*. 

Signé. 

Moi  Le  Roi 


CXXXII. 


Août  SDBafffn- ®f iflffant*  Sfrginct  to  auf  tira  ftaffii. 
' gin  aUnnntintn  «JijtsnuiSifttiin  iftKtfn  / jmi. 

fdjin  WM  Stauli  jûrd)  / mit  WM.  Etant 
6d)iwuj.  ©iftttl»  in®it(t6®i(eitf<tl«Kil 
jP  Tom.  VIII.  Part.  l. 


(,)  O»  k mil  ok±ti  é'aucifif . que  TAolecr  d'ok  !'«•  (n«  e fi- 
xe f*<*  la  duK  du  fl  Audi  i t(  qui  do  il  «lit  irgaide,  eomn  t us* 
itmt  ou  <ic  Cojuc  ou  d'imp.-rflioa.  Il  <R  omuio  que  le  pr*irin« 
Poix  (t  fir  i«  i*.  MD « i qu'ci*  f«  kwiw  k i»  j que  t<  inaiii|  de 
vilmcrar".  o*  F*  Tioirnttti  Wtcnr  Vcmqucun,  i<  de(laa  km 
que  la  Prli  Grocrak  «c  #«»le  lur  fijvr*  k » t<  it  d’Août,  fle  ma 
J'ncionitMequin  fcoeibonnel  drZoclch  A(  de  J»  ««  tt  fir  enfle  k root 
de  I , AireUle  * Je  |ou«  Ce  caïf  Peu.  S'd  j ■ quelque  cihuj  d*»* 
•orra  One.  il  cfl  (fil  m moirn . ou'clk  b'c«  M t-tOidaiWt.  (O.». 

Qq., 


i im 


M 


4 


* CORPS  DIPLOMATIQUE 
An„o  L nubien  *r^^XS£S»l  T?n 

&«  *s  «f  *•? «V„ . ! Æ kSS  J£Sv*«  (MM*  w.  <>»• 

Sr  ^»«œs  ï » 2t «&«  «i6.  " v» 

• lÏÏÏS  mZ  &£  Cot  vam*  ta  ».  Aosufl.  >7.x 


ifïi.  irnin  Bwm»»»  •■■  -n  : ° : 

rneudanren  un»  Butjltfctuift  fit»  nltit  |u  ait» 

dxn  tttftefien  ml»"'  »«  3ü«  M™»  t*”* 

Trouppcn,  abnCiitiMU  uufijitticiii  un»  tcttet  tet 

eutt  ne»  Gaenilon  mit  truijcrtet  weiB  alîis- 
tenez  tu  lnfl»  cctr  S"»1*  lu  'ï“«  : “ÿ* 
frai  abtr  ti.  SràNMrttfhm»  «Il 
mHm  fntocftt»  mettrai  unb  alla  tin  loti.  Séant 
SdùrciB  fic6  bicrinn  ibtet  m*t  bdatenl  une  S: t 
Sfckiem  Ttadat  gintli*  anigefebleiTen  ftem. 

- Balim  lit  Violationeu  unb  £5if<Çiioi9ur.-  : 
«u  Va  cou  ciiicr  uni  anlttn  feutn  con  !-  ®t™«- 
jhVnVicl  Ml  iu  etioljtei  mptur  btlcMeni  lue* 
brawnot)  abaceelnetc  Coromtfliricn  m ,frennl- 
fictitcitcn  untetfu»!  tttteln  I une  lent  leobtncen 
SCheU  Satiffadion  qefeteSien  I uu»  Mlet*  IK9"' 
tic >iit(ia  fi*  beçectfmi  btgebenten  Bef»tï,trlt*-. 
teitcnl  tue»  fltmtltc  Coarauflaritn  tin  framitu- 
ittr  B,ralei*  ueemitlee  Itetten.  -Ç-'tfiejtn  •*»(!• 
cticu  MC  6«  Rttegi-Sflitbe  Win  3M ' }» 
fdjictil  tetfommlet l M au*  muet  Ml  mut 
ten  Éintdumunfilùfrt  'Pafftn/  Me  Hofliliiaccn 
une  ffemcieeugreiten  i f«  ««W  9'S™  HR  P.1* 
Êtticiis/  ali  allen  Ce|fm  angebbnaen  ton  un|ctn 
©tdnktn  feUra  tinjefieUt  ferai  unifiera  ; mil  nie- 
«ancra  in  ctnijeilctweifelwlet  anïcib  ne*©ott>l 
©orale  euuniijt  eçetcrn. 

iSi  OU  au*  nuluuisli»l  fa  trahi  ©tifl- ali  trelt 
liellîr/  ton  ibreu  fo  ere.'l  qnfit.  ali  lelbli»rn  pren- 
ante, unbïKe»trai  au*  freuet  ungebmlencc  5StU- 
àieiw-îlbmig  frilfngli»  befcbitmtl  une  cabra  in 
fora  treege  no*  terje  pcmerbirr  / jumatl  ciiicrn 
ïrCtn  fregte  J^anbel  une  SEaniel/  ungehinbmet 
uni  9î*ag  mit  Sert  unlSu*  gefiateet  met- 
tra.  Selle  fi*  au*  Cie  SlaM  9iafpet|»»iil/ 
bii  auf  angefeljte  3eit  ertlâljtenl  unfere  Befajunj 
errnunefeneaf  fo  etbldira  mit  uni  loratgtnl  Sre 
lui)  iheee  beeen  unstliintetlen  <He(igiceu<  • Ubung ( 
fa  icctil  ali  ùteijen  ©eifi-nnt  StiMitiinSeraÇeicea 
ÇReilitl  unt  ©etecfiligCeieenl  fiâfitigft  iu  fctifrgenl 
nnC  lelbige  Canon  en  m*t  pertaebiter.  gu  la|f;n. 
llebee  tiefeialleij  icie  articulation  betrutet/  err- 
(Crrcten  Cie  J>eem  Deputitte  tan  iôbl.  Canton 
6*twi(l  bits  tieSm  Siartumteag  um  4.  lïbr  Cie 
Ratification  une  cillige  Sraidumung  ber  (pùflen 
Sd'incellegi  1 Jpurtcn  / unt  tei  iÇontea-'pelMI 
• fnmtt  ton  ëitlagtpfdffilanl  alita  in  aearaitorii- 
gen  Étant  1 auflit  Artillerie,  21itbtunC®affral 
jn  ül'trstbenl  Ctt  côlligt  Ratification  uber  tan 
Étau  unt  îant  n'cara/  bii  nteraen  gn  fPirtrng 
um  11.  llbrrai  altitbtnàifigctnjulialcra  1 CfiSirabtr 

t<tfi4Krn i ta§  iwccc  Don  tKitulttn  Duc  tui^l  uoco 


(L.  S.)  3oi>r mo  tnc)c r. 

(L.  S.)  JLc^rtl?ar&  (Sta^cr. 

(* L • S.)  3 X Xcbing. 

(L.  s.;  S-  25iC.f*arb. 
cxxxin. 

5tifl>utfa(5c('lu§  |tcifctcji  bcijlcn  ÎW.  ÇMnsd^9  ®c.u- 
fctic»  6ianï<n  J)iird>  nnD  25«n»  unt  tenen  Août. 
V.  icW.  Caitjulildjcn  0tantcn  JL\Kcml  IXvi/ 

Bd> rwtii/  ÛiuencatOen  uuD  jug  woturc^ 
fccrgticbc  nom  18.  Jaly  i7lx*  2kMi  3ûrc^/ 

25<rnf  iuccrn  unt  îlri?  bdiebet  unb  tmterKfcw* 
ben/  amço  nen  3tncn inifgcfnnjt  an^nciumcn 
tnitb;  tic  Onaut-Linie  i«v«)'cbtn  tenen  Q)uc* 
tb«t)cn  rcçuliict  I 3ûtcfc  «nb  ^9ctn  tic  0iabt 
9vaw«tf<ï»cPl  gdafjcn  I ^ttn  in  tic  uutoKc* 
gttung  im  ‘^huraoutr/iRt'ctotu^l/ ^atganiS  unt 
ûbrigen  b«iirrf  ter  freix.i  2lmtu  aufgcnomnKu/ 
ta^  tocige  bccgcfcn/  unt  tic  gefangenen  bqitu» 

(cit5  auf  frcçtn  fug  gcflcflct  ttetben.  S9<fcttofT»n 
in  îïrau  ten  9.  unt  i«.  Aug.  171».  : Eutop. 
Scaats-Çançltç  19"  P^S-  8iI-  J 

C'eft-à-dirc, 

Cçntiuftn  f rift  entre  lu  LeuabUt  C-mtoni  Evnry- 
geliqua  dt  Zurich  & de  B b r ne,  U l*f 
{, nq  LeuMei  Cantons  Cathsii^ues  dt  Luceu- 
N E , <TU  RI»  (*fSCHWITZ,  /Under- 
w a l.  D » y Z u G,  pur  laqnrlit  la  Paix  faite  !t 
18.  Juillet  17 ix-  Ô?  finie  par  In  Cantons  dt 
'Zurich,  de  Berne , de  Lu :erne  i#  d'I’ri  tji  ac- 
ceptée -»  confirmée , tff  par  dtjfut  eeU  1er  LU 
mites  replies  entre  les  uns  (4  les  autres  ; là  Vtlk 
de  Rapptr/ilrveil  laijftt  aux  Cantons  de  Zurich 
if  de  Berne  ; t4  celui  de  Berne  admis  ti  / : Cor.. 

Yeztnct  des  Bailliages  de  Txrgam»tdt  Rbyuibal, 
de  Surg-inf,  (4  Jet  autres  des  Provinces  Lihes , 
toutes  les  offeufes  pafftts  étant  d'ailleurs  rtapra- 
quhxent  mites  en  oubli.  A Arau  le  Ç).  14  1 1* 
d'Aoiit  17IX. 

\\  çrç  J)  unt  \\s  tnigett  fci?  fjicmit  m4nnigticf>. 

2>tumùb  unccrm  18.  Jüly  , ju>ifcçcn  tenta 
ibM.  0t4ntcn  ü?iuicti  ont  S&crn/  an  ciucm  ! trntn 
ten  iuceni  unb  Bry  am  antetn  Lï(?cU  / wurdiieft 


txtfiOxtni  bafi  iwbcc  ten  bcmdten  Duc  au$i  upw  ; ten  wbi  iw  w»  ™ C 

ftn  i;n  •'îaiMiit  ter  Mniacn  ten  ten  unfcigrrt  ot-  cm  \uib  abgitcti  unt  tcrglitbcn  > «*  «J  Jn“ro" 
fcn'fiil  lidin/  nu'a»  cmiacru»  wr*  tcfetltinei  ment  wtWH  I ton  Ctntnltlbcn  «brau  ScfauMcn/ 
îneraen.  3m»4l  tiolrt  ua“ta  Traflat  nnftcm  ,u  Jfrafft  ton  ibron ,«omn  unt  Obtten  ampf.tngcura 
Iran  traeinenern  SrieKné  - SttluB  beranen  lalla.  ©m-alttn  I allfelng  untctfd)ti.*aa  I uni  mit  Ctto 
il  fieu  *u  u-abtet IScfWttiaunfil gabon ten  fcttbtn  'l'.nicbaffrin  *nmaliu<  ttotttn  t tainnhltn  abtt 
tae  jî  !tn  kriaoo-âitkte»  14W.  S muta  pin, tl  Me  m.  ÉtanCe i Settceis  I «ntencnlben  unb  3ugl 
Jiaü'nC  itwtn  Jietim  Jp.rr  Scjatbaleer  uni  Corn-  fclrfjan  rctbttefftraSutCeti  nuit  annehmen  nact  te- 
mendant  AuJrxas  SBlanet  une  a;ett  3unfitmti-  ; tiebtn  rccUra  , Cctcioejcn  tann  buetb.-olefira  îin- 
(lie  mis  ait  iant-Sent  ieentart  ©rtoettr  Ben  fiant  lie  Sacbra  b.lanutee  ni^n  m un*  ut*- 
fetttn  loi.  étant)  SAn-ci»  ub.tl  tefftn  Jpettra  tnt  femUtitnetlrit  unt  leitljt  Sïtlffie  Hbuajm 
tîbven  Ocputittel  Ctt  tact, tctatiiten Jj-rtanl  J>eo  . ccifaUra-,  cafi  turâbet  tyn  «U  t (HL  \ III-  uni 
£>■■', Eli  Wok  Hlntom  Ûietnij  »tn  fSittrrga i:\it.  mtioanCtH  Ütten i tec  «ntjenofunieMfii  Jpetm 
ter  n«à  Jimbtt  ©tattljaltci  I tnt  Jÿen  ',5t»nti  tS-fiten  ©cfnnntte  fit»  fiiitfitt  tmae  in i Jltau  ta- 
DomiuicanSWrtf*arfcl  Quartier (Wctuwun uni  fiamnim  aettan  ; uns  naifitem  lit  |nuilli*e  dp.nen 
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AN  NO  Cb«n  ©efnnbte  WM.  InrercfTirter  Ortrn  lie  ton 
bero  aüfritigm  brfrcn  ©tafeitcii  unb  bMften  ©:• 
*7*  î.  1P,j|(fn  juin ^ricbenc-  CctiluêcmpfungcneïlpUmadir 
gcgeu  emanMf  irpblmcrintlitb  crfffncr  unb  fdjrifft* 
licî)  ctllâfcrcr/  tiircl?  fàmbtlic^cr  J$tr;en  ©efaubtcn 
ongemeine  bcfotgnu£  I enfer  unb  biflifcnheit  Dit 
©adktt  babin  qebracfct/ bafj  unter  gnâbig  hnnmli* 
feter  Derglcitttag  / fcit’anc  ÇUÎiflber|Ui»bi»u$  uiit 
Stfcntracif  nun  pjffig  etbrrert  / entftiwten/  betra* 
gen/  unb  (ber  Wcttfte  bffdvbrc  ef)  {«  ciucm  tmuKT# 
mdbrrnben  iÇrirbrn  unb  ©rrg(eiet)  bercrbucf  mprbea 
mie  Dp  « Çpimctcn  |u  (puncten  fplget  ; Unb  maren 
tic  jÇcrrn  vSljrcn  ©ffanbten/  nemUcfc  Dpn  3 urûfc/ 
jÇrri  rïpl'disn  3fltob  C?|cbcr/  ©urgcruiciflcr/  unb 
J pnî  3el:unn  3accb  Hlriffj/  ©tatt('ulrcr  unb  be* 
Slatl»*  ; Don  ©cru  / J^ct:  ©amucl  ^rifcbmg  / 
-Bcri  m fKôitimlmqcn  unb  ©muer/  J?cr:  Cçiri* 
frrpb  ©tciger/CerfduieiirtrCBcIctfr  ianbrn/unb 
-Ça:  2(tra^aill  $f<$arncr  / aile  bre p bed  SKat^l  : 
ten  Jutera  jÇm  3phann  dftarrin  ©ctweiçrr 
J Çcri  gu  iiiftra^  1 ccbultbti*  unb  2):nnrr/  mit 
JÇicrr  Obrifi  Cari  Hmfioni  am  SKbein/bc*  îXatbil; 
Doit  Mùl  J}tn  iaunbt.f  fjaubrmanti  30ffPb2(U'. 
foui  <V>tfdtri»?rr / £>t*rifl  unb  Jaub  21umman/unb 
jRicrr  ©cbaftian  3Jucb  / Janb  ©ebrriber  ; ton 
éd'tpciij/  -Çeri  (anM^j^jiiibrmamt 
Ci  ter  Çleu  unb  J>rn  ©ilcb  Cbri|topl>  ©cDornol 
2ltt  Jane  Jlmimaim;  ton  MittermalMn  £)bt?rn/ 
Çfiidautf  im  Æe! b/  Janb-3imniann  unb  Canner» 
{v  i / unb  ©cbaftian  fKcimgiuO  jtârfcr/  JanD* 
2Jinriuaiur  un  b ianDté<J&4upto»ann  / unb  Jgitre 
Jtj.uip.iiifliiii  30ffP&  3l,,afiu*  C5tultj/  2tlf  JanN 
2(iiibrinann  mb  bem  Gemmait;  Drn  3u.a  / -fcrr» 
Ja  tre  r j£au6wiann  ©tat  3at<,&  |«  îauben  Don 
Uîiurn  unb  ©eftefliubtirg  / Jpcn  gu  J^mbrunn  unt> 
2lti4litfen/  Witter  un  b Janbtf  ftintmann  / J^rrï 
Jpaufamann  CBolfgang  ©annan  ÇDÎôller  / ©eefrf* 
weiftcr  I unb  J 5«r»  ©ali  ©citer  Dm  Cgro  / «nb 
jÇm  £)jiiDâlD  J^rggUI  3ltr2finbtn»aun  dpii  Çtîent* 
3utg.11  aile  ici  vKatl^  Dm  Oiarutf  f J>c»  3^^rm 
Jp*cinricb  3®»rfl  Wnb=2Jinlirmaim  tint  3tug^m/ 
unb  {Kn  3accb  Qiallati  / ©rabthaltcr  uiib  Dot 
SKathei/DPn  ©afel  J$m  3p^ann  ©altbafar  ©uitrf* 
bart/  ©iitgermeifter/  uiid  J^ert  Ct?n|îop^  ©uref* 
Çarb/  Deputat  unb  Deit  Don  ^reçburg/ 

J^rre  ^ tant 4 ç^hiipp  Dpii  ianbtcn  / genamit  fyiil 
J?cu  ju  Cuqtf  au  <VÏPnt  uut  Hr|în/  ©cfiultbciü  / 
Miller  / unb  J^ert  >îranf|  ÎHiclattf  Dm  Der  QBert 
aile  ïetf  ÇKatW  ; dpo  ©plprtiutn/  Jpcrî  Sarpn 
3c(siiin  i^rietricb  Don  SHoü/  J^tri  tu  Cmtcnholrj 
©tiiDt  ïl.nncr/  Witter/  unD  J^cn  3o(anit  3acp*> 
3p|tpb  C*lutj  l ©ecf.litwifler  » SKitter/  bent*  Iti 
S(at^;  von  0cbafbau|en/  J 9)Ii4jacl  0<nn/ 
©urgenmtflcr/  unD  Jperi  ÜJÎeldiicr  Don  <Pf)ftarnf 
©ta'bttiaUrr  imb  Detf  SKat^;  Don  2tppcnicli/J>crt 
(p.niiiiit  Cil  ter  / lanD'3mbtmann  3,,ncrn  ' un^ 


1 1.  ©af?  an  ftatt  in  befagtem  Inffnimcnr  tic 
: SDîarrf  untiCdnDcrungÿ  lioic  in  Dm  frrçtn  2(<inD* 
tern  unter  ber  tem  Clofrer  permet fctirnt  /pbetDalb 
Carmen fierff  / binûber  auf  ^obrttsmgen  angefet|C 
. trarr / biefdbe  ton  iuncfhofrn  an  auf  fta&itDanqen 
I flejogert  iDerbm  fpüe  : ©afj  tDatf  unterber  Diefer  li- 
; ui,  Denen  DeçDen  W6I.  Ortben  3ûricb  unb  25ern 
| aifciii  ( mit  todwbalt  WM.  ©dbil  CMaru^  babenten 
, ïKccfitcn  ) DerWeiben/  maé  aber  ob  ïiefer  crindbtcn 
! ÇDÏaid  Linic , ben  VI I.  reqiertnbrn  {Mil.  t’rihcri 
)ubtencn^  unb  anben  bkf(  ®îarcf  Liai  antatf/ 
alU  itic  im  irfhn  Inftrumcnr  Dcrlcfim  / nic^rtf  t«- 
beuren  1 fônbern  cinem  jebm  fein  9le<tt  mie  ju  bpr 
DctMeibcn/  unb  bamit  ta-  nacbcr  fein  flreit  ttfeige/ 
biffer  üiflriftDon  nun  an/  nacb  ÇTlPttMnfft  «uf* 
gcmartfcr  tretben  folle,  ©an  (d  foire  auei) 

1 1 1.  ©eçben  iibl.  Cranom  3ûnctï  nnb  S5em 
âbcrlaifen  bletben  (|eb«d>  mit  Doibebalt  WHjdien 
Cranbttf  ©larud  b^Mnbm  îivcefren  ) rie  Ctabt 
9îaperfttiiDDl  fambt  ber  ©ru àl  J^off  unb  3oII/ 
unb  Abrigt  3uflfWr  / natb  3"M»!t  ber  Den  1.  Au- 
gufli  biefed  3abrtf  dpii  berben  Wbl.  Ctiiaben  3û* 
ncè  unb  ©ern/mit  ©djultbd*  unb  9îatb  ju  iXap* 
pcricbipul  grfettlpffencn  Capirubrion , mie  aui(i 
batf  gegtn  âber  ftebenbe  ©orff  J^urben  / unb  Dm 
mitte  beffelben  annpcb  ein  Dirtriâ  in  aflitfg  dpii 
bren  taufenb  bePannten  unb  AMicbm  Ccbuhen  / trei* 
ur  binautf  ; Qîîit  noefr  ber  Crlvluttrung/  baf  er« 
meiDtetf  J^urben  unb  Cinmpbncr  bcp  ibrer  frrçei» 
i unb  obngtbinbertcn  Catbpii|d.je«  Keligtoa^Ubungl 
®«fî  unb  QBfltliflun  Srenbeiten^  9îtc()t  unb  &f 
ree$tiâf«iten/J5aab  unb  ©ut b/  phngrbmbert  rubig 
Derbltibenl  betdni&t  unb  beftbinnet  met  ben  ; benen 
bann  autb  3<jr  iKrcht  unb  9îu$  S^icfTnng/  fo  fie 
auf  bfiu  ©dtfU>ti|erif((kii  Tcrrirorio  brmtablctt 
baben  / fur  ba§  juflAnbig  bteiben  folle,  ©arben 
aucb  Derglidicti  mprten  I Dafj  ju  ermrlttn  J^urten 
Peine  Fortification^  alff  ©ebangen  gegenemauter 
gcmaCbt  merben  fpllcn/  unb  lie  neu  auffgetmffene 
gefcbltiffet  ivcrbcnl  uni  bie  Dcrtrdulicbt  natbbur* 
fU'affc  iribctum  beflo  fldffer  einjuricbtm  unb  p be* 
b allen  3tfm  f0  ffl!f  audi 

IV.  WM.  ©tanb  ©rrn  in  bie  Qîîit  = Oxîgitrnng 
in  îbufitfroi  fHbemtabl/  ©flrgani  uitb  übngen 
©tjtrit  ter  frepen  îimbtern  aiifgenpimnen  feonlaifb 
bai  felbiger  Don  mm  an  Dafdbflige  ©eDOgtigungrn/ 
auf  WH.  ©tanbitf  3<ir4j  au^btbiemmg  anjutretteit 
baben  folle. 

V.  3n  biefetn  ^citbm  fptfen  and)  Prdfftiafl  mit 
begriffen  ftçn  niebr  nur  aüe  Unferc  OpPb-unDSunb* 
©enpffen  / Ccbirm.unb  3uDeiDanbtif  in^geinein/ 
font  an  aucb  uns  befpnter  aile  rie  / fp  Mm  rinober 
ûnbern  îbcil  mit  Ÿllatb  unb  îbat  J^ûtffc  gtleifltf. 

V I.  Crtidbrm  flcb  fâiiipflict*c  inccrclT»rrc  Orcfil 
aile  bic  fenige  tmer  tpabreu  Amncilic  genicffcu  ]ii 
(afiên/  îDdfte  lïsibreuter  3<it  Diefer  Hnrubm  mit 


jÇerî  WreRtf  ©auneri  £anb  3 mbtmann  3u|fern  bcftl'cbenen  obtr  untcrlaffenem  3u<ug^  aW  fpnften 
ÎXobciui;  tm  ©tabt  ©t.  ©allen/  fyn  Cbriflopb  ! gegen  ein  oter  anb.rm  'îbetl  Derfebit.baben  mbg* 
jPipcfreut.-ncr  i ©tait*  ©tbreiber/  J.  V.  Dodior  ten;  auct  bieienige/  mrlcbe  fldi  an  benbe  Wolitben 


unt>  Mes  ’iKat^  1 dpii  ©id  / j0eh  q>etcr  fyait 
©tatt  S.un.r  unb  beé  îfxcafySI  unb  3^ar- 

*1.  ïfjun  WM.  intcrelîirte  £>rtf  3ûri<b  / ©en»/ 
iucern  unb  lîrp/  iDdcfte  ben  ^rieben  Don  t8.  July 
3iuigftbin/  barnubU  mntrtütb  bdicbet/  untcdclirie* 
b;n  unb  bcfleglet  ; bcpgleictien  CcÇtDeitj  / Unter» 
«nalben/  cb  unb  mb  tem  jïctmtalN  unb  3«*8  f«i« 
t:m  auflêrun  3inbt/  treldje  fdtugcr  3fit  fîc(i  barju 
niÆt  Dvntebcn  iDollen/bipmablcu  m Prafft  ÿabenber 
cbbtnieibter  DoUuiacbt  fui?  bahm  ediâiiren/  bag  fcl» 
Figer  ron3t.‘ueu  fdinbilidirn  aucb  apgtiiommen  unb 
bdiebet  ftiuW  bann  autb  in  allen  feinen  cPunctcn 
unb  2!rttcuin  Dôllig  nat^grlrtet  unb  ftatt  gftban 
nvtbcn  foi!. 

Ton.  VIII.  Part.  I. 


Ciânbe  iu  ergeben  grnbefiigee  / unb  flcb  unter  ber» 
fdbigeit  ©dmff  ergeben  / pber  ergeben  trplltn  / unb 
aber  wieterumb  an  ihre  Dorige  Obriafcir  geiricfien 
mot  beu  1 tenen  folle  buTum  nicfiti  jugefuebet  mer* 
ben  / nref)  flcf>  einiger  maffen  gegen  fewanPcn  ju 
rntgelren  baben. 

VII.  ©1e  £rieg$r©efangcüe  foflen  aflerfrrW 
auf  Çrtàg  Mr  2Iÿ«ng<  • ^Pfîe n gegen  eiitanber  au^. 
gercetbfeir  merben  ; unb  meilen  Deere  WM.  Çtdnb 
einen  mcreflicben  UMr  Ctbuf  an  ber  3nM  unb 
Quantiiàt  ÿaben  / ertldbitn  fie  ftdif  felbige  cbne 
Rantzion , nact)  befcfitb'Pfr  ©e^ttng  De t Ht» 
ifungé  Â’cften  / benen • j.  WM»  ©ctjien  i ju  ©e^cu* 
qung  CnbgenpfifcDcrJreuntlctinfft/nactl  publicir- 
cen  jntïen  fluf  frtçen  ju  flclltii;  b«  bann  ju* 
Q,q  x ma»?» 


Anno 

J7iï. 
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Ann  O mafclta  auc6  flUcc  Ofthrn  WW.  (£nbnb$fc&afft  ter  - . C X X X 1 V. 

I y | j f£çb  ; unb  â3unbtfgcne$if($c  jÇaRlKl  «nb  Qtè-nfcil 

tvttbtr  ÿrrgrftrlJrc  unb  cffcn  j»‘i>u  IfiÜr.  linb  «bd*  ‘Traite  ft.ur  une  Su/ptnfion  £ Armes  de  f MJtre  m n , ly.Auui 
bot  beau  jirirg  in  cm obrv  aitCrrn  Dell  25bttma(jifr  i }*t  & (vmlt*  entre  L o u i s X l V .Roi  et 


An  N O 

17U. 


fcitf  fur  tyMitnl  JlnlMbétuugrnl  ©4?ulbcn  ui»D 
©cgen|c&ultcn  unb  bcrglti4>rn  grrotfcn  unb  gtlcgcn  I 
fcçrn  I *$ntcrtyntm  jfbrut  2tK»l  tbubcruiu  and»** 
bnifwn  unb  ttrabfolgt  roetben  folk. 

VIII.  ©WU  tt  «Ngrn  bf*  <Pcà(atrn  \u  \ 

€r.  @aUcn  bet?  bem  rtittcn  Tîrticui  bte  gcfttycftc* 
nen  ftnrbcné  beu  18.  July  gângU#  b«tbU:b:n.  Unb 
glcitb  une  btc  btçben  Wbl,  ©tànct  |i<(>  |ûbcill$  i 
angclcgtn  f<on  laflcii  iwrbmr  fclbigc*  vikïctàtft  mit  ! 

£mcn  {prdlaicn  unb  Convent  eljnbajûgUcl)  bcp* 

julca*n;’2lUo  Hcollcn  aucii  btt  f.  Cattibl  Wbl.  OrtÇi  | ...  ... 

ficlb  aUcn  tfltilfc»  anacitgen  fcçn  lafltaJ  birfcti  grit*  v«r*Ud»t  es  péri***  fideiu  Co*f**piiaeat  A ;Ur 

»n.t  ,K,„t  «mnl.Hii  irt  rtVSf*  Ht  hcffitMrnl  \ HatrttUI  hct-C.MCt  M Ulho^r  sk*  , ÜuWUUSl  Sfr 


T)  un. , tS  A N N K Pente  de  la  Grand,:  &rr:u- 
gnct  i.i  fut  lit  fera  autfi  ob;troée  (n  Efpugnt  d':n 
u Rein;  rttitera  {et  Troupes.  A Par: s it  IP- 
d'Asàt  tyii  Avec  U KatiFICatioS 
de  it  Peine  demie  a Wmdjor  te  i S-ip.  d' Août 
171*.  [Aâcs  & Aie  moites  de  it  Pu*  d’ Di- 
tech c Tua».  V.  p3g.  16] 


Magna  Britanni.e Frtn:i 


ANsa,  Dei 

ks  litbti  ni.e  Regiua , btJei  Dtjtnfvr  CS c-  Omni- 
bus quitus  pr.tj  sûtes  Ltterx  pervenerint  tfaintem.  Çhjh 


ben  bcftrn*  afcrttf  minime  in  <SV ut  ï«  bcf&tbcuü  j 
bvimit  bat  allgcintine  tHu^c  unb  ‘iBohMïano  m gc» 
incinen  litbcia  Battrlgub  »itbct  Çcrgetfdkc  twibe 

©cfclufilidttn  fcQtn/  fb  fralb  bif  ben  WW.  j.  $>r« 
ten  per  Expreflos  bctlaugte  Ratification  buf« 
Traâatcn  nngclangr  unb  extradait  fepu  ivub/ 
«lie  icinbi l;âtl it^fcttcnf  attf  Contributiontu  unb 
anber^  uiibrigr»  ciufgcNbn  unb  bit  üoicfcr  m cl 
gtnc  ianbr  jurntf  geje^n  rorrben. 

3u  mepter  WPrâlftigung  alletf  obficbcnbfn  ^aben 
bic  j^men  Æpttn  <S3tianbte  Wbl.  intereflirtet 
^«^en  gegtntbàrtigci  $ncbcn<i  * Inftrument , 
JStafft  ^abenber  abangejegena  X^UmatVtcni  ugen* 
^ânbtg  unutfditiïbcn  unb  mat  bero  angcnwpnteu 


tJ'.’liagt.rj/u  t Uowiwu  St. 
'JA'» , Biirv  Je  Lui:  jt i Tregofe%  nohi  à Setretu  Cou~ 

I Jilm  Cj  < Primariii  Set  returtii  Status  aller  , vsrtute 
j plemarix  Potejhuii , quant  ei  «tmej/imnt  y Jmul  ne  j - 
j j.i- 1 Ü.ipujia  Cbh-ert  , Equet , Mar  liste  Je  Tony  y 
1 Hrùij/iySacL-  ,13t.it-Ümpèiu  aiier/itajne  iaeorum  C n- 
JihuriiK  Cbanjjiitur  Trams  Najin  KtgiiCTrîftiauiJfttM 
Mintjle  zS  Setretariui  Statut , CiMmemdâtvr , Lan- 
teluinus  tS  Gnjiii  Sigillerum  Equefriuut  E;ut  OrJf 
uttnt  y Curjm  CS  Tenu ul H f iti/.it  :i  Tranei.r  Stunnsut 
Prxjtilus  y vi  eu.nn  Pltteari*  Potefl.itit  ei  ttmtni£'a. 
b£[.ito  Me  pr.yfeuùs  menfn , jhU  vtlere  , axni  uttIJeJSMl 
feptingetttejimi  Jw^Jetimi  Jtgnaveria:  Trttdeiuut  de  or - 
nûfiitu  in  terSïs  J'tjmeuiibMs. 

Cotntm:  tl  y u liai  ü’efpcrcr  un  heureux  fuccès  J« 
Confcrcuccs  cubliux  ù Utrccbt  par  les  lbinsdcLeuis 
Majeiîéi  Britannique  & Trcs-Chtettcnnc  pour  le  rc- 
ublilicmcm  de  la  Paix  Gdudtale,  &.  qu'Ellc»  ont 


*Pct}ù?uffivn  bCtfeNn.  Ubrigcns  0c6  bit  MM  XIII.  ■ ncccllàire  de  prévenir  tous  le»  Crencmcm  de 
Unb  pigctMiiblc  £>rt!)  gteimb  «çbgtnèft^  CtUâp.  yucrrc  capables  de  troubler  rdaat  uù  la  N^otutiun 
tuiîLXa  CWA,^  LÜr.tUt.t,  ..nh  & h«uvc  préfenteiucut,  leurs  dites  Majcfte»  attenu- 


rtnlbae  ^ufamnun  tiabcnbe  üSftnb  autndjtig  unb  gc< 
trtulid)  |U  beolwctitrta  unb  ju  ^altcn  ; fcct  mcimung/ 
ba0  ben  bato  tnner  jcpcn  ^ngen  biefet  unb  bouge 
gmbcntf  -Tra&atcn  in  fin  Jjpaubt  - Inftrument 
jufninmm  gmagtn/bou  allen  WW.  i}.  unb  juge* 
toanbrrn  ürtpenbet  Ççbgnt^cnfctafft/  nlî  wcit^cn 
tin  bctieulictiec  grubeat  gtmç  billic^  angdcgtnl  imt 
aUftittgtn  0tanbt^  3u|lvgicn  benvapm  mctbcii 
fcll.  T\[]c  Nbanbdt  unb  bcfc^loUtR  tu  Titan  ben 
v unb  11.  Aogulti  17  (X. 

(L.  S.) 

(L.  S.)  3a<bb  Ulncb. 

(L.  S.)  S.  £nfd>mg. 

(L.  SJ  iS.  ©tcigcr. 

(L.  S.)  X Cfd* ma. 

(L»  S.)  3.  ITI.  3d)wciijcr  ju  7bud>* 
nap. 

(L.  S.)  <g.  2(.  <tm 

(L.  S;)  3.  31.  pimtiftcr. 

(L.  S.)  3.  Bcbaflùi»  3«lld>* 

(L.  S.)  3«(ipl>  *ri«- 

(L.  SJ  mlâii.  «1*  3'I»- 

(L.  SJ  Stiwflutt  Rtmigi  Xtvfrt. 

(L.  S.)  'Jofcph  Ignatius  etuig. 

(L.  S.)  U 3.  juti-ulHi). 

(L.  S.)  ÏO.  B.  müllcr. 

(L  S.)  ©aü  2Sat tt. 

a.  S.)  ©ü»ali>  ^i©lin 


ves  au  boui-.cur  de  la  Chrétienté  iuut  convenues  d’u- 
nc  fufpcnlion  «T Armes  , comme  du  moyen  le  plus 
iûr  pour  parvenir  au  bien  général  qu’Elles  le  propO* 
fent  : Le  quoique  julgu’a  prêteur  la  Ma;cltc  urituu- 
nique  n’ait  pu  perluader  les  Alliés  d’entrer  dans  ces 
memes  iciutmcns  , le  refus  qu’ils  font  de  les  lu  ivre 
n’étam  pas  une  raifon  ljfBfaïuc  pour  empêcher  fa 
Majcllé  Ê.  C.  de  marquer  par  des  preuves  effeflives 
le  aelir,  qu’Ellc  a de  rétablir  au  plutôt  une  par  laite 
Amitié  fi:  une  finccre  corr.  Ipoildaucc  entre  la  Reine 
de  la  Grande  Bretagne  & Elle,  les  Rojaumes, 
Etats  fi:  bujets  de  leurs  Maj cités  } fa  dite  Majcllé 
Tics- Chrétienne  après  avoir  conué  aux  Troupes 
Angloiiès  la  garde  Jes  Ville,  Citadelle  , âc  Tort  de 
Dunkerque  pour  marque  de  la  boutic  loi,  cunfeut  fit 
promet  , comme  la  Reine  de  la  Grande  Bretagne 
promet  auffi  de  fa  part.  ( 

I.  Qu’il  y aura  une  fufpenfion  générale  de  toutes 
entreprifes  fit  faits  d’ Armes, & généralement  de  tous 
actes  d’holliiité  outre  les  Armées,  Troupe»,!*  lotte», 
Efcadres  fi:  Navires  de  leurs  Majcllé  s Britannique  é< 
Trcs-Chrttkunc  pendant  le  terme  d.*  quatre  mois, 
à j commencer  du  vingt -deuxième  ou  prêtent  mois 
d’Aout  jufqn’uu  vingt  deuxieme  du  mois  de  Décem- 
bre prochain. 

II.  La  même  fufpcnlion  fera  établie  entre  les 
Garnirons  L Gens  de  Guerre,  que  Icurs'Majcltés 
tiennent  pour  la  détente  fi:  garde  de  leurs  Places 

, dans  tous  les  licqj  ,ou  leurs  Armes  agîilen:  ou  peuvent 
i agirtantpar  l erre  que  par  Mer, fur  icsKivkresou  an- 
‘ «es Eaux  , en  lotte  que  s’il  arrivait,  que  peudant  le 
! teins  de  lalulpenfion  an  y contrevint  d.  part  ou  d’autre 
1 par  la  prilc  d’une  ou  de  plulieurs  Tlacci,  foie  par  *t- 
; taqae, lurprifc  ou  intelligcuce  fecretc,cu  quelque  cn- 
i droit  du  inoude  que  ce  lut , qu’on  fit  des  l’rilonnicrs 
1 au  quelques  autres  actes  d’holljîité ,*  par  quelque  ac- 
cident impies û , de  la  nature  de  ceux  qu'on  ne  peut 
prévenir,  contraires  i la  prefence Ceiiàtion  d" Armes, 
cette  contravention  le  «parera  de  part  & d’autre  de 
bonne  foi  fans  delai  ni  üiflieuîté , rellituant  taris  au- 
cune diminution  ce  qui  aura  été  pris , & mettant  lct 
Prifonnurs  en  liberté,  fans  demander  aucune  choie 
pour  leur  rançon  ni  pour  leur  dépenl'c. 

1 1 1.  Fout  prévenir  parcjilcmcnr  tou*  lujrts  du 
pL  mes  & de  coiitell.uk>ns  qui  pourrokm  naiirc  i 
l'occalion  de»  Vaill.aux  , Marctuudilcs  ou  antres 
Eifcts , qui  laroieut  pris  par  met  pemliut  le  .«ns  de 


Digitized  by  Gooole 


DU  DROIT  DES  GENS.  3c? 

AMNO  3j  fi'Oxnfion,  on  crt  convcnÛ  réciproquement  .que  j QN  fait  à fçavoir  à tous  qu’il  appartiendra,  qu'il  ^NNQ 

lefdtt,  Vaifieaux , Marchandées  tt  F.rtcts  qui  feraient  w y a Sufpeiùion  d’Armes  générale  , A de  tous 

17H.  pri»  dans  la  Manche,  A dam  le»  Mers  du  Nord  aptes  [ a&cs  d’hofKbté,  tant  par  Terre  que  par  Mer  .entre  1^11* 

Tclpacc  de  «imite  jours,  i compter  depuis  la  ligna-  j très-haut,  très  ■ puiflîmt , & très- excellent  Prince 

turc  de  la  fufditc  Sufpcnfion,  feront  de  part  & a'au-  LU  U I S,  par  la  grâce  de  Dieu;  Roi  de  France  A 

très  rcilitués  réciproquement.  1 de  Navarre , nôtre  Souverain  Seigneur  : A très- 

Que  le  terme  tera  Je  lix*  l'cmaines  pour  les  Prifes  | haute,  très-puiifantc  , A très  - excellente  Princeilà 
faites  depuis  la  Manche,  les  AL'rs  Britanniques,  A ANNE  , Reine  de  la  Grande  - Bfetagne , leurs 
les  Mers  du  Nord  lulqu’au  Cap.  S.  Vincent.  ‘ Vallàux,  Sujets,  Serviteurs,  en  tous  leurs  Royau- 
Er  pareillement  de  fix  femnines  depuis  A au  delà  nus.  Pais  ,1  erres, A Seigneuries  de  leur  obéiiEmce, 
de  ce  Cap  jusqu’à  la  Ligne , Ibit  dans  l’Occan,  l'oit  pendant  le  teins  de  4.  mois  , à commencer  du  21. 
du»',  la  Mediterranée.  jour  du  prêtent  mois  d’Août,  A h aillant  le  la.  du 

Enfin  de  fix  mois  au  delà  de  là  Ligue,  & dans  tous  mois  de  Décembre  prochain  : Pendant  lequel  temps 
le*  autres  endroits  du  monde  fans  aucune  exception,  ! de  4 moi»,  il  ell  défendu  aux  Sujets  de  S.  M.  de 
ni  autre  dillinâion  plus  particulière  de  tems  A de  ! quelque  qualité  Se  condition  qu’ils  foient,  d’exet- 
HfU.  j cer  contre  ceux  de  la  Reine  de  la  Grande  -Breta- 

IV.  Comme  la  même  Sufpcnlîon  fCTa  obfervéc  1 eue  .aucun  aâe  d'hotfüité  par  'I  erre,  par  Mer,  fur 

entre  les  Royaumes  de  la  Gronde  Bretagne  & d’E»-  j les  Rivières,  ou  autres  Eaux,  A de  leur  couler  au- 

pagoc,  lit  Majeflé  Britannique  promet,  qu’aucun  de  | cun  préjudice  ni  dommage,  à peine  d’erre  punis  l'é- 

lcs  Navires  de  Guerre  ou  Marchand»,  Barques  ou  i voement,  comme  perturbateurs  du  repos  publie. 


tes  Navires  de  Guerre  ou  Marchands,  Barques  ou  vêtement,  comme  perturbateurs  du  repos  publiç. 
autres  Batimens  appartenaus  i la  M . B-  ou  1 les  Su- 
. jets  ne  feront  delormais  employés  à transporter  ou  Jfc,  à Fmoixtbltat,  le  21.  Ami  1712. 
convoier  en  Portugal,  en  Catalogne,  ni  dans  aucun 
des  lieux  où  la  Guerre  le  fait  prefentement , des 
Troupes  , Armes,  Habits  , ni  en  général  aucune» 

Munitions  de  Guerre  A de  )3ouehc.  . LOUIS. 

V.  Toutefois  il  fera  libre  A C»  MajeBé  Britannique 
de  taire  trahi  porter  des  Troupes  , des  Munitions  «ic  £/  pim  é>#r, 

Guerre  A de  Bouche  , A autre,  provilîons,  dans  les 

Places  de  Gibraltar  & de  Fort  Mahon  actuel  kment  Coilrxr. 

occupées  par  les  Armes,  dont  la  pollèfiion  doit  lui 

Ie,  IT/a£Jt-  •P‘i,  intertriendr*  ; ^lre  Publication  de  h même  Sufnnfitn  d'arme. 
s. ''mme  ai.  ID  de  retirer  <1  hi  pagne  les  Troupes  An-  f ...  » , ...  . . » . a ‘ 1 . , 

gh’ilct,  A généralement  tous  les  effets,  qiiflui  ap  î°*  ^ A'-ufl  I7I  *•  Avec  U 

particnnent  dans  ce  Royaume  , ibit  pour  les  faire  Déclaration  de  la  Heine  de  la  G han- 

palicr  «tan»  l’Ifie  de  Minorque,  fuit  pour  1rs  con-  de  HretaONE  pnmttant  des  Pajfeports  k 

duirc-  dans  la  Grande  Bretagne,  fans  que  lefdirs  ceux  de  fis  Surets  qui  voudront  faire  Commerce  en 

tran'pt,  fotent  cenfés  contraires  à la  Sufpcnlîon.  Franct . [Accès  & Mémoires  de  la  Paix  d’Ut- 

\ i.  La  Reine  de  la  Grande  Bretagne  pourra  pa-  ^ , u 

icillement,  l'ms  y contrevenir,  prêter  lin  V aideaux  cht.  I om.  II.  [ ag.  61.3 
pour  tran (porter  en  Portugal  les  Troupes  «le  cette 
Naiion,  qui  font  aâucl  lement  en  Catalogne  & pour  Anne  R. 

tranlporter  en  Italie  les  Troupes  Allemandes  , qui  . , , 

font  aulTt  dans  la  même  Province.  TV  Autant  que  pour  mettre  fin  à cette  Guerte  lon- 


pvt  «es  rsrims,  uonr  ia  poneinon  aoit  lui  1 

)cT“'é  * l',l,  ViSlmWrii  Am,  PMimirn  d,  h Mm,  Suffmfin  J- Am,! 

'marne  de  mirer  d hipagne  les  Troupes  An-  f -,  » , . , . j,  . „ ‘ 7 . . 

oilis,  te  généralement  tous  les  eficls,  quiluî  ap  I ^tte  * ^J>n^res  JD.  d jtoufi  I7I1.  Avec  U 


font  aufli  dans  la  même  Province.  TV  Autant  que  pour  mettre  fin  à cette  Guerte  ton- 

V 1 1.  Immédiatement  après  que  le  prefent  Traité  ^ Buc  ^ oncfculc,  êc  pour  rétablir  la  Paix  géné- 

de  Sufpcnfion  aura  été  déclaré  en  Elpagne,  le  Roi  ralc,on  a commencé  depui»  quelque  temps  des  C«m- 
fc  fait  fort  que  le  blocus  de  Gibraltar  lcra  levé,  te  dérenecs  à Urrccht,  où  elles  fr  tKimeat  encore  : & 
que  la  Gatnifon  Angloifc  au  (fi  - bien  que  les  Mar-  9l:c  pour  prévenir  lYtiulion  du  fang  Chrétien,  fit 
chauds,  qui  fe  trouveront  dans  cette  Place  pourront  ,ouS'  ,cs  êvénemens  de  Guerre  capable*  d*troublcr 
en  toute  liberté  vivre  , traiter  & negotier  avec  les  35  Pro8r”  cette  Négociation;  6t  pour  mieux  as- 
Llp.isnols.  furer  te  Commerce  de  nus  Royaumes,  & des  Etars 

V 1 1 1-  Les  Ratifications  du  prefent  Traité  feront  ^u'  011  dépendent  ,il  a été  ctanvau»  entre  nous  & 

échangées  de  part  & «l’autre  dans  le  terme  de  quinte  •‘*a  Majelld  Très-Uuéticnne,  de  ce  qui  fuit,  lça- 
jonrs , ou  plûtôt,  fi  faire  fe  peut.  voir: 

En  loi  de  quoi  & en  vertu  des  Ordres  & Pouvoirs  Qu’il  T a»1™  une  Sufpcnlîon  générale  de  toutes 
* que  Nous  fouffignés  avons  reçû  de  la  Reine  de  la  Attions  St  Entreprifes  Militaires,  & de  tous  a tics 
Grande  Bretagne,  & de  S.  M.  T.  Chrétienne, Nos  d'hollilité  en  général,  entre  les  Armées,  Troupes, 
Maître  fie  & Maitic  , avons  (igné  les  prefentes  , & Flores,  El  cadres , êt  Vaille  aux  de  ba  Majeflé  de  la 
y avons  fait  appolêr  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  I Grande  Bretagne  St  du  Roi  Très  Chrétien  pendant 
a Patis  le  dix-ncuviéme  Août  mil  fept  cens  doute.  Y*  terme  de  quatre  Moi»  , i commencer  du  22.  du 

f créiènt  mois  d'Anûr  Iin.in'aii  , du  mois  d,.  la.  . 


(L.  S.)  Bolinbrokf. 

(L.  S.)  C O L R E H T DF.  T O R C Y. 


f f i l lent  mois  d'Août,  jusqu’au  22.  du  mois  de  De* 
■ ccmbre  prochain. 

Et  pour  prévenir  tous  fujets  de  plaintes  & de  dis* 
| putes  oui  pourroicni  naine  à l’occafion  di  s Vaiflc- 
aux  , Marehat|difcs  , ou  autres  Edits  qui  feroient 


e»,*ut  iro.c  t>  « nrw nt nr  , prxftitrtras  de  ixtiduie  «a- jours,  à compter  depuis  le  19.  du  préfenc  mois 
.oifinut ‘nras  , néant  a dtrrtli  vel  xt>J,rt8ê  nUo  m,.h  « Ao'St;  av,clucl  Ic  tulo»c  I raité  de  SnlpcnJion  a été 
«mtr.ncxtxr*s.  l'n  cnornm  t,J<m  rol-ur  Prx-  IW*  i « ^uc  toU>  ,ci  V aitleaux  , Marchandifes  & * 

fentes  manu  mjlra  Aeçu  notas  Mer**  Noflrt  Ma-  : Ert‘cl*  <î'11  lfro,n  PnS  Icmaincs,  depuis  ledit 

Bmawnx  SiçiHo  C WM  «Kir,  framns.  Oahnutxr  ' *9;  jour  d’Août,  au  delà  de  la  Manche,  «Jes  Mers 
>»  Ane  Ko/lra  lande  fit*  de  gel.-m»  Ud.,io  Alenfi,  i Britanniques  & des  Mers  du  Nord  , julqn’au  Cap 
fextilh  Ann p D^m  o,  MiiUfmo  Srp:,ngen/eJimo  duo-  : S-  Vincent,  ou  au  delà  dudit  Cap,  jul'ques  j la  Li- 


dl , Jtegu.-jue  Nifiri  Unèedmo. 


ANNA  REGIN  A. 


gne,  l’oit  dans  ! 'Océan  ou  dans  la  Metifjcrranéc,  fe- 
ront rendus  des  deux  côtex. 

Nous  avons  trouvé  à propos,  de  l’avis  de  Nôtre 
Confcil  Privé,  de  notifier  le  contenu  ci-delfus  à tous 


r.a.  1 n a ! c e r 1,  a Nos  bons  Sujets ;&  nous  leur  déclarons,  que  N'6 

. J Par;, -A  h S*-pm,M  *Ar-  I Volonté  Royale  & NAm  IMiilir  c/l,  Ynous 

vu  entre  /a  France,  i Lspagnk,  {g  ; ordonnons  & commandons  exprcfilmcm  3 tous 
f A K r>  L s t b r n c , filon  l'ordre  du  Hei  donné  Nos  O (liciers  , tant  par  Mer  que  par  Terre,  A à 
^ F/*m<nucir!eau  le  21.  d'Août  ru.  f Aftes  j Nos  autres  Sujets  de  quelque  qualité  qu'ils 
& d:  U Pæx  d'Utrecht.  Ton/.  1 1.  J*»» d'empéchcr  /oui  a(ici  dSoftnité,  fak  ^ 

. n -,  Mer , Ion  par  Terre,  contre  Sa  Majeflé  Tres-Chrê- 

* fl‘  J J tienne  , fes  Vafiaux  ou  Sujets  , durant  ledit  clpace 
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de  quatre  mots,  fous  peine  d'encourir  Nôtre  plu»  ( 
grande  indignation.  Donné  j nôtre  Château  de 
WimUbr  le  îo.  Août  171a  , &c 


e îj.  Août  171a 
A fVmdfe*  le  29.  Août  1 


Sa  Très-  Excellente  Majrffé  h K tînt  étant  en  [un  j 
Con/nl. 

P O tu  provenir  les  inconvéuiens  aufqucl*  les  Su-  ! 
*“  jets  de  Sa  Majeffé  pourroient  être  expofez , tan- 
te de  ne  pas  entendre  lu  teneur  ou  l'tfei  de  fa  Pro- 
clamation Royale , qui  déclare  la  Sufpcniîon  d’Àr-  ' 
mes,  tant  par  Mer  que  par  Terre,  arrêtée  entre  Sa 
Majeflé  & le  Roi  Très-Chrétien,  & qui  en  ordonne 
1 obfcrvation  ; & pour  l'avancement  Se  la  fflreté  du 
Commerce  de  lès  bons  Sujets  prndant  ladite  Sus- 
pctiiion  d'Àrmcs  : Il  a plû  à Sa  Majellc  de  décta-  1 
rcr  , qu’au Ûi  tôt  que  les  PalVcports  pourront  être 
échanger,  ou  les  délivrera  à ceux  de  Ici  Sujets  qui 
en  délireront  pour  leur*  ViiUbu , Biens , Mareitau- 
dilèi  6c  Effet*  , en  obfcrvant  exactement  les  divers  ' 
Aâes  du  Parlement  qui  fubiîffcni  encore , par  raport 
au  Commerce  6c  i laCorrcfpondance  avec  la  France. 

Eimvakj)  Southwell. 

Convention  pour  expliquer  l'yfrticle  II l.  ét  la  Sus • 
ptnfien  d'Armel  entre  la  FRANCE  & FA  N- 
01.  et  ER  RE,  à F egard  des  prifts  qui  fe  four- 
rent faire  par  Mer  par  delà  la  Ligne.  Faite  à 
Fontainebleau  lefa,  (TJ eut  171g.  \ Aûcs  5c 
Mémoires  de  la  Paix  d’Ucrecht.  iTom.  V. 
F*£  *3  ] 

COm  m 1 i!  eft  porté  par  l’Article  3.  du  Traité  de 
Sufpcnfion  d’ Armes  , que  les  Vaifleatu  Mar- 
chands ou  autres  Effets , qui  (croient  pris  de  part  & 
d'autre  par  Mer  au  delà  de  la  Ligne,  de  dans  tous 
les  antre*  endroits  du  monde  &c.  luivant  la  dvrnicrc 
Claufc  dudit  Atticlc  après  l’expiration  de  fix  mois , 
feront  réciproquement  rt’ff  itués  ; pour  prévenir  toute 
équivoque  & tout  embarras,  qui  pourroient  naître, 
& tontes  les  difficultés,  qu’on  pour rott  former  fur 
le  fondctâent  que  la  fulpcnlîon  u'écar.t  que  de  qua- 
tre mois,  les  prifes  qui  fêtent  faites  dans  lefdits  en- 
droits au  bout  de  fii  mois  feront  bonnes , il  a été 
convenu,  fi  malhcurculcmcnt , ce  qu’à  Dieu  ne  ptai- 
fc,  la  Guerre  recommençait  encore  entre  LL-  MM. 
Britannique  & Très  Chrétienne  , que  la  même  fus- 
peniionde  quatre  mois  fera  obfcrvée  au  delà  de  la 
Ligne,  A dans  les  autres  endroits  marqué*  en  géné- 
ral par  la  dernière  Claufc  de  l’Article  3.  en  forte 
que  ladite  fufpctiüoti  commencera  dans  ces  mêmes 
endroits  le  vingt  - deuxième  Février  1713.  pour  être 
ohlcrvéc  jusqu'au  vingt  deuxième  Juin  üc  la  même 
Année  1713.  quoiqu'il  arrive  en  Europe  : Et  les 
Ratifications  de  ce  prefent  Articlç  feront  échangées 
de  pire  & d’autre  dans  le  terme  de  quinze  jours,  ou 
plutôt  s’il  Cil  poflihlc.  Fait  i Fontainebleau  le  vingt- 
quatrième  Août  Mil  lept  cens  douze., 

. (L.  S.)  Bolinghroke. 

(L.  S.)  <3 o lu  ut  las  Torcï. 

cxxxv. 

Traité  d'alliance  entre  Louis  XIV.  Roi  de 
France  Üf  Charles  XII.  Roi  de  Suède. 
Fait  à Üender  le  1.  de  Septembre  171t. 

Article  1. 

SA  Majeffé  Très* Chrétienne  promet  d’employer 
tout  fou  pouvoir  à la  Forte  Ottoinanne,  pour 
rengager  à. rompre  de  nouveau  avec  te  Czar  de  Mos- 
covie, ôt  j cmbrailèr  les  Intérêts  de  Sa  Majcllé  Sue- 
doife  : Four  cet  effet  les  ordres  en  liront  amplement 
donnea  A expédiez  aux  Miniluc»  de  S.  M.  T.  C. 
à ladite  Porte,  & particulièrement  au  Sieur  des  AI- 
lenrs  ; On  y fera  suffi  tenir  A debourkr  le*  fom- 
mes  ncceflaires  pour  cela,  le  tout  aux  dépens  de  S. 

m.  rc 


II.  Sa  MajeOé  Suedoife  fera  tenue  pour  Garas!  A N N O 
de  la  parole  du  Roi  humilias,  & des  Sénateurs  de  IX 

fou  p-'ttî , fçavoii  que  lors  qu’il  fera  rétabli  dan*  fou  1712,. 
Royaume , on  cédera  à la  Porte  Ottoinanne  la  Ville 
& le  Château  de  Camimcc,  & toute  cette  partie  de 
la  Pocolit  qui  en  dépend  du  côte  du  midi,  que  la 
Porte  a conquifc  & poiTadcc  avant  Ja  Paix  de  Car- 
towitx  ; & cela  à perpétuité  fans  pouvoir  jamais  être 
réclamée  puur  quelque  raifon  ou  prétexte  que  les 
evenemens  des  affaires  publient  fuggerer. 

III.  Surquoi  d’un  auuc  côté  la  Forte  Ottoinanne 
fera  obligée  & engagée  à forcer  le  Czar  de  Mofeu- 
vic  à relfituer  à la  République  de  Pologne,  le  Pula- 
tinat,  la  Ville  & le  Château  de  Kiovic  avec  les  Dé- 
pendances & toutes  les  Pjaces  à la  droite  du  Boris - 
chenc,  qui  outei-devaut  apartenu  à Ja  République 
de  Pologne. 

IV.  Ladite  Porte  Ottomanne  obligen»  le  Czar 
de  Molcovk  à 11e  plus  le  mêler  en  aucune  maniéré 
des  affaires  de  la  Puloguc  6c  de  celles  des  Colique* 
de  f Ukraine  qui  doit  eut  relier  dans  leur  ancienne 
& entière  liberté. 

V.  S.  M.  T,  C,  fera  donner  un  Million  de  livre* 
à la  requïfition  de  S.  M-  Sucdoilc  pour  les  Adhérais 
du  Roi  Staniilas  eu  Pologne  & le  Sieur  de  Bolènval 
à Danzig»  les  fera  payer  éc  debourfer  en  deux  ter* 
mes,  dont  le  fccoiid  fera  un  mois  après  le  pre- 
mier. 

VI.  En  cas  qne  la  Paix  d’Allemagne  ne  l'oie  pas 
conclue  cette  année  (à  laquelle  pourtant  S-  M-  T. 

C.  maigre  les  grands  avantages  a bien  voulu  donner 
le*  mains  pour  le  bien  commun  de  la  Chrétienté 
félon  les  très  juftes  6c  équitables  difpofttiom  de  la 
Reine  de  la  Grande  Bretagne)  S.  M.  Sucdoilc  fe- 
ra tenue  après  avoir  joint  6c  ramalfé  fes  Troupes, Se 
rétabli  fes  affaires  en  Poméranie , d’entrer  dans  la 
Silcfte  & la  Misnie  félon  te  premier  Accord,  réitéré 
& confirmé  de  Beuder’le  17.  Octobre  1710. 

VII.  En  échange  S.  M.  T.  C.  promet  6c  s’obli- 
ge de  faire  payer  à S.  M.  Suedoife  ponctuellement 
tou*  les  Mois  loo  mille  Ecus  argent  de  France  , à 
compter  du  premier  jour  que  S,  M.  Suedoife  entrera 
avec  l’Armée  dans  les  fufdits  Pais , jufqu’à  celui 
qu’Elle  en  fortira  , ou  que  la  Paix  le  fera.  Fait  à 
Bender  le  t-  de  Septembre  17»*, 


CXXXVL 

Renunciacion  jurada  de  Felipe  Dujue  de  Anjou  -, 
corne  Rey  de  Lfpaûa  a la  Corona  de  Frar.cia  »’ 
per  tl  y fados  fus  Dtcendienici  perpeiuatuente , 
a favor  dcl  Duque  de  Bruni,  yotras  Principes 
de  la  Sangre  de  Francia,  eadauno  fegun  [u gra- 
de, co»  ciaufula  de  mampatibilidad  entre  les  dos 
Cor  mai,  de  futrle  que  jamàs  puedan  balbtrje  uni- 
das  en  unn  mifma  per  fouet  j A eut»  fi»,  el  Du  que 
de  SaBoya.  y todes  las  Principes  de  fu  Cafa, 
fort  Han:  ados  para  fucttder  a la  dieba  Cor  en  a de 
Efpana , e»  café  de  quedar  t et  aiment  t tf.wguida 
la  lima  de  Felipe.  lécha  en  Madrid  a p. 
Noviemhe  17  ix.  Rtiterada  y confirmadt  al 
Buevretiro  a Us  7.  del  mifma  mes  de  îswumbrt 
I7IZ.  [A£kc*  & Mémoires  de  la  Paix  d’U- 
trecht. Tom.  11.  pag.  104.  en  Efpagno)  ic 
• eu  François.'  Feuille  volante  imprir.ee  à I.on- 
dre*,  en  EJpagnol,  en  François.  Se  en  An. 
glois  par  autnriic  publique  chez  Beu/.  Tov.be 
Se  Job.  Barbera*,  Fan  1713.  in  4. J 

El  Ret. 

P O r quanto  en  cinquo  de  Novtéhlbrc  de  elle  anO 
A do  mil  leteckntos  y dote,  ante  D.  Matât*'!  de 
Vadillo  y Vclafco  ml  Secretarîo  de  Eflado  y Nota- 
rié mayor  de  loi  Rcynos  de  Caftilla  y Leerritf  teffF 
gos , otoreuc,  jure  y tirtâe  el  IhUruincnto  publie© 
dcl  icnOr  lij;uicute  que  j !cr::i  c omO  fv  figuç. 

D.  Phelipe  por  la  gracia  de  Dîos  Rey  de  Caîrilla, 
de  Leon , de  Aragon,  de  las  dos  SiïiliaL  de  Hteru- 
lâlcin,  de  Navarra  , de  Granada,  Tolcdû , de 
Valencù  , de  Gtlicia  . de  Mullorcif , de  Se- 
villa,  de  Zcrdiôa,  ac  Cordoiû  , de  Cortcg* , de 


\ 

[üns.ed  I"  'Go  ^ 


'711.' 


DU  DROIT  DES  GENS. 


A N NO  Murcti,  (le  Jaen,  r; - lot  AlRarrct,  de  Aliiedra,  de  le  Si  ctnifïdcradu  uno  de  lot  principale  molivot  de  ANNO 

Gibraltar , de  I»  101*  de  Canaris,  de  las  India»  O-  | laGucrra,  que  halfa  actif  hl  aflligido  * la  Europa. 

1711.  ricmalct  y Occidentales , lliat  y Tierra  firme  de!  De  mi  proprio  motu,  libre,  eipontssnea grsra  vu-  .711. 

Mar  Occano  . Archiduquc  de  Àullm,  Duque  de  lontad,  yo  D.  Phclipc  por  la  gracia  de  Du»  Rcy  de 

Boriafia,  de  Bravante  v Milan,  Coude  de  Abfpurg,  1 Callillu,  de  Leon,  de  Aragon,  de  las  dut  Sri; lia», 

de  Mande»,  Tirol  y Iisrcclona,  Sefior  de  Vifciya  I de  HicTufalcm,  de  Navarra,  de  Granad*,  de  Tolc- 

y de  Mo’ina  4tc.  l'or  la  tclacion  y noticia  de  dtc  du  , de  Valencia,  de  Gallicia,  de  Mtllorca,  de  Se» 

Itulrumemo  y eferiptura  de  rcuunciaiion  y deffiftiroi-  villa,  de  Zer  défia,  de  Curdoüa,  de  Carie**,  de 

, y panique  quede  en  perpetut  memoria  , h»gu  Murciu,  de  Jaen,  de  lot  Algarvc»,  de  Algcctn,  de 

(«tt>  loniiliodlit  ltt<  L*  ..vti  - * — — t .ikr  ilr  ..  .1..  ! -■ . I.  .i  — 7'i.iémI,  .4.»  Inc  ImIi*  11- 
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nncorio  y manifiello  a loi  Keyev,  Principes,  Poti-tld.i- 
dc.s , Rcpublicas , Comunidades  y perionas  pmicu- 
late»  que  lôn  y fucrcn  en  lo*  figio»  vcnjdao»,  que 
tîcndo  unoi  de  lo*  principale*  lupuefio»  de  M 1 ra- 
ta-ius  de  Paies ■pendientes  entra  la  Cotona  de  Efpafla 
y la  de  Franc» , con  la  de  Inglatma , para  ximentar 
la  firme  y permanente,  y procéder  a la  general  Ibbrc 
la  maxufia  de  afegurar  con  pcrpcniidad  cl  univcrfal 
bien  , y qbiciud  de  laEuropa  en  un  equjlibrio  dePo- 
teneiit,  defuerte  que  unid.it  muchas  in  una,  no  de* 
c liliale  J a vatanza  de  la  deleada  igualdad , en  ventaja 
de  una , apcligro  y rccclo  de  la*  demas  : Ce  propulb 
y iufto  por  la  ing  fat  erra,  y fc  combinopormi  prrtc, 

..  t.  ii _i_  ... i : 


Gibraltar,  de  la»  islas  de  Canaria,  de  las  indav  Ô* 
nentaics  y Occidentale*, Mas  yTierrafirme  de!  Mar 
Uccano , Archiduquc  de  Aullria,  Duque  de  Rotgotu, 
de  Bravante  y Milan,  Condc  de  Ablpurg,  de  FUr-- 
dc»,  Tirol  y^Barielona.  Sefior  de  \ izcaya  y Mo- 
lity  tu.  Pur  el  ^rclcnte  ln(trnnxim*for  mi  mifmo, 
por  ml*  hcrederot  y lubeefores  , rcuuncio , abnido- 
uo,  y me  dciifio  paru  tiempre  jamas  de  rodas  preten- 
liones.dercchos , y ritulo»  queyoo  qualquicradcfccn* 
diente  mio,  aya  ucfde  ahora,  opueda  haver  cuqua!4 
q trier  tiempo  que  fubceda  en  jo  future  a la  fubcc- 
üun  de  la  Corona  de  Ftauda , y me  deebru  y hc  pot 
excluido,  y apanado,  y o y m;s  hijo,  hercenot  y 


V Jadel  Rcy  mi  Abuclo,  que  paraevitar  in  quoiquicr  dAccndicntcs  perpecuamenic  por  cxcluidos'c  inabilira- 
fiempo  lu  union  de  cita  Monarchia,  y la  de  Francia  dos  ablbluramentc  y lin  liiniracion,  difercncu  y dis- 

Lia  poflibiitdad  de  que  in  ningun  caflo  fubccdicfc  fe  1 tincion  de  perfona»,  grade» , fexos , y tiempo*  de  ta 
ivicfen  rcciprocas  rcnuncias  por  mi  y toda  mi  des-  | acciôn  y dcrccho  de  lubccder  en  1a  Corona  de  Fran- 
cendencia  a la  fubcclion  pofiblc  de  la  Monarchia  de  , cia,  y quicro  y conlicnto  por  mi  y*  los  dicho*  nu» 
Francia  y por  la  de  aqucllo*  Principes  y rodas  Aïs  li-  delcendicntc*  que  defde  ahora  para  cmonce* , fc  ten- 
ncas  cxiflcmcs  y futuras  a la  de  clla  Monarchia,  for-  j ga  por  pallâdo  traïufcridy  en  aqud  que  por  cilar  yo 
mundo  una  reiacion  decorofitde  abdication  de  todos  y ello*  excluido*  inabilirado»  y incapaco  fc  halluro 
los  dcrccho*  que  pudicrcu^aierarfc  para  fubcedcrlc  ( liguicndc  en  gtado?  c immcdjnto  al  Key  prî»  cuya 


muruamente  las  dos  Calas  R cales  de  clla  y de  aqurl- 
la  Monarchia  fepirando  con  los  medios  legale*  de. 
mi  rcnuncia,  mi  rama  dcl  tronco  real  de  francia,  y 
toda*  lat  ramas  de  lu  de  Francia  de  la  troncal  deriva- 
cion  de  U Sansrc  Real  Elpsnola  : previnicodofc  ali- 
mtfmocn  conlequcncia , de  la  Maxim*  fondamental 
y perpétua  deJ  cquilibrio  de  las  Potcncias  deEuropa, 
cl  que  arti  como  elle  periuade  y juflifica  evitar  en 
todo*  calb»  excogicabk»  la  union  de  laMonarchiade 
Efpana  con  la  de  Francia  fc  prccauciona  fcclincom- 
bcnicmc  de  que  en  feltn  de  rni  dcfccndcnda , fc  dic- 
té cl  caiTo  de  que  Æh  Monarchia  pudiefc  recaer  en 
laCafa  de  Aullria  cuyos  dommios  y adherencias  aun 
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inucrte  v oc  arc,  y le  huvicrc*  de  rcgular  y difer.-r  la 
fubcclfion  de  la  dichaCoronade  F raucîaaai  quuiquicr 
tiempo  j caflb,  paraque  la  haya  y tenga  como  Icgi- 
timo  y Vendadero  l'ubccrôr,  ali  como  n yo  mis  def- 
ccndicntct  no  hûicramo»  nacfdo , ni  fucfanoi  on  cl 
mundo,  porque  por  talcs  ban'  -s  de  fer  tcnklos  y rc- 
putados , para  que  en  mi  perfona  y la!  de  ellos  no 
le  pueda  coufidcrar  ni  haut  fundamento  ce  rcprclcn- 
ucion  aéliva  opaffiva,  pttneinio  o continuacion  de 
liuca  erccliva  coutcmptiva  de  tubllaueia  lângrc  o ca- 
lidon,  ni  derivar  la  dcfccndcnda  o compucacinu  de 
grados  de  las  perfonas  dcl  Key  QuillianiHimo 
mi  Sefior  y mi  Abuclo , ni  dcl  Sefior  Deiphin  mi 
fin  la  union  dcl  Imperio la  baria  formidable  : motivo  l’ado:,  ni  de  lo*  gloriofus  Reyes  lus  progcnirorcs, 
que  bit  o ;>laulîblc  en  ouot  tiempo*  la  fcparacion  de  ni  para  otro  argua  cfeôo  de  entrar  en  U iub- 
lo*  Elbdov  hcrcditark»  de  la  Cala  de  Aullria  dcl  cclion  ni  ptcocupar  el  grado  de  proximidad  y cxctluir 
Cuerpo  de  la  Monarchia  Efpafiola , combinicndofc  y le  de  cl  a la  perfona  que  como  dicho  es,  le  alJare 
•jullandolc  a elle  fin  por  la  1 nglitcrra  con  tnigo,  y ligulciiic  en  grado,  Yo  quicro  coulÎEntopOrmi  mif- 
cou  ol  Rcy  mi  Abuclo,  que  en  taltamia  v de  mi  dcl-  nto  y por  mis  dclcendicntcs  que  desde  aliora  como 
Cendcncia  cutre  en  la  latûrcfion  de  clla  Monarchia  el  entonec».  Ica  mirado  y confidcrado  elle  Jcrecho,  co- 
Duque  de  Savoya,  y fus  hijos  y deteendientts  mal’-  mo  pafado  y trallâdudual  Duque  de  iScrry  mi  Hcr- 
culinos , nacidos  en  conlUnic  legitimo  matrimonio,  marin,  y a lus  hijos  y dclcendicntcs  maicaiino»  nad- 
y en  defcâo  de  fus  lineas  mafculina*.  cl  Principe  dos  en  conftantcjcgitimo  matrimimio,  y en  Ccietto 
Amedeo  de  Cariman  y fus  de  hijos  y nclccndicnrcs  de  fus  line*»  mafcultnas  al  Duquede  Orléans  mi  Tjo, 
ruafeu linos  nacidos  en  confiante  legitimo  tnatrim»-  y a fus  hijos  y Jcfcctidicntcs  malculiuos  lucidot  en 
nio,  y en  dcfeâo  de  fus  lineas  cl  rrmeipe  Thomas  contlante  legitimo  matrimonlo , y eu  dcfvdo  de  los 
Hermano  dcl  Principe  deCorifian  lus  hijos  y defeen-  lincu  al  Duque  de  Bourbon  mi  l'nmo  y a fut  hijos 


dientes  mafeulinos  nacidos  en  confiante  legitimo 
matrimonio  que  por  defeendientes  de  la  Infante  D. 
Cathaliiu  Hîja  de  cl  S.  Phelipe  Segundo  y lilama- 
mientos  cxprelids  ticncn  dcrccho  claro  y conocidu 
fup  uclla  la  amiftad  y perpétua  alianra,  que  le  «levé 
folccitir  y conlcguir  dcl  Duque  de  Savoya,  y lu 
dcfcendcncia  con  clla  Corona,  deviendofe  créer,  que 
.cou  clla  dpprania  perpoua  y incefiblc,  fea  cl  fiel  in- 
variable de  la  Valanxa,  en  que  amillo l'ameute  le  c- 
quüibrcn  rodât  las  Poumeias  fatigadasdcl  lu  dur  y’  i 
ccrridumbre  de  la*  Vaullas,  no  quedando  aigun  ar- 
bitrio  .\  nînguna  de  las  Panes  para  altcrar  elle  cqu  ' 


y dclcendicnîts  malculiuos  iiacidu*  en  confiante  le- 
gitimo  inatriitionio , y ali  ltibcelieamentc  a todos  lus 
Priiu'ipt»  de  la  liingrc  de  Francia  fus  hfjus>y  defeen-  • 
dicii.e»  mafculiiio#  para  licmpic  jamas,  fegun  laco- 
locacion  y la  orden  con  que  ello*  fueroi  llanud.js 
a la  Curons  pur  cl  dcrccho  de  lu  narimicntis  y por 
conlequcncia  j aquel  de  lot  dicho.  Principes, «que 
(licndu  como  dicho  e*  yo  y ttxtos  mi»  dicho*  defeen - 
diente*  excluido» , ûubilitados  c jncapace»)  fcpuüic- 
rc  h.illar  mas  ccrcsuo  en  grado  iinricdfjto  dcipucs 
de  aqud  Kty  por  lamuvitc  dcl  quai  luoccoicrc  Je* 
vacante  de  la  Coron  t de  Frauda , y aquicn  Jcvîae 


brio  fédéral,  por  via  de  ningun  Contran»  de  K.  nu.  pcrtencccr  ta  Subccfion  en  qualqukra  tiempo  yen- 
cia  ni  retrucefion,  pue*  combcnce  In  raton  de  lu  per-  ' qualquicra  cnlTb  que  pueda  fer,  para  que  cl  la  polca 
manche ia  la  que  motiva  el  adinittir  Je,  formandolc  como  fubcelor  legitimo  y vcrdaoao  delà  iniûnanu- 


nera  que  li  ÿo,  y mis  dclceadicntcs  no  huukraroo» 
nacîdo.  Y eu  confideratîon  de  la  mayordÎTOKia  dcl 
Ado  de  Abdieacion  de  todos  lus  dcrccho*  y timios 
chc  me  aiifiian  ami  y o todos  an  is  hdos  y delccndiui- 
tes  pma  la  S u bec  lion  de  la  refifrida  Cotona  de  Fran- 
. . . . , - . .«■  .cia,  me  aparto  y dclilK»  cxpecralmcntc  del  que  pudt» 

videncîa  etm  la  refignocioii  a lu  dillino  cl  gran-  I Idbrcvcnir  a los  dcrccho*  de  natutalcxa  por  las  Let- 
wncficio  dchavtr  me  culoeado,  y mantcnhlo  eu  cl  trat  Paternes,  o Infirumento  por  cl  quai  cl  Rcy  mi 
trotio  detail  illullrc*  y veoemerito*  Vafallos,  cl  ab-  Abuclo,  me  coufervo,  refervô  y havilito  cl  drrecho 
ûic:u  por  rni,  y todos  mis  detcendLnto  cl  dcrccho  | de  Subccfion  a la  Corona  de  Franda,  cwo  Infiiu- 


ona  conûjtution  fundamentu!  que  règle  cou  ley  inal 
tcrablc  la  lis  oc  t lion  eu  lo  por  venir,  ne  dclivcrudo  en 
conlequcncia  de  lo  referido , y por  cl  amor  a 
b»  EfpaAolcs  y conocimicnto  de  lo  que  al 
luyo  de  vo  , y las  repetidav  cxpcriciicias  de 
lu  fidclidjpi , t por  rctribuyr  a la  Divina  Pro- 


de  lubccdcr  eu  la  Cotona  de  Francia,  defeatuio  no 
epartarme  de  vhir  y morircon  mis  amados  y ticlct 
Jifpaûüles,  dejando  «uoda  ini  delccndencU  cl  vin- 
csUo  inûpar-  de  de  lu  fidclidad  y amor  ; y pata  que 
clb  wcüyunciou  t«iga  cl  dcvâlo  dedo,  y cefe  cl  que 


mento  foc  dclpcctado  eu  Vcrfallcs  eu  cl  mes  de  Di- 
7 embre  de!  .<6o  de  mil  fctecicmos , y pafado , «pro- 
vado  v rcgillrado  por  ci  Parlamento,  y quicro  que 
no  uie-  pueda  lervit  de  rundatncnio  para  los  eicogs 
en  cl  ptevenidus  4 y le  rcluto  y rcuuucio , y le  doy 

por 
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AN  N O POrnullo,  irrite»,  y de  ntngun  valm  y por  canccla- 
do,  y como  fi  cal  Inllrumcnto  no  fe  huvîefc  exuen- 
*7  ■ *•  dato , y prometo  y me  ohliço  en  fcc  de  palabra  tcal, 
que  en  quantc  fnere  de  mi  parte,  y de  lot»  dichosmis 
hijos  y defeendientes  que  Ton  y feran  procurjrc  la  ob- 
ier van  cia  y compl  imiento  de  cfta  cferiptura,  fin  permitir 
niconfentirquc  fe  vay»  o voxga  contra ellodireâe,o 
indireâe  en  todo  O en  parte  y me  deftftu  y aparto  de 
lodos  y qualcfquicra  remedios'  favidos  o ignojado» 
ordinanos  o extraordinsrios  y que  por  dcrccho  com- 
mun o Privilégie»  cxpecial  nos  puedan  pcrtencccr  a ini 
V a mi»  hi)OS  y defeendientes  para  reelamar  decir  y u- 
Jegar  contra  lo  fufo  dicho,  y todos  cllos  los  rennn- 
cto,  y cxpecialementc  cl  de  la  leikm  évidente  cnor- 
me  y enormiffijna  que  fe  pueda  conlîdcTar  haver  in- 
tervenido  en  la  defiitencia  y rcnuncjic»on  drl  dcrccho 
de  poder  en  algun  tiempo  fubccder  en  la'rclcridaCo- 
rona , y quicra  que  ninguno  de  los  refaidos  reme- 
dios, ni  otros  de  qualquicr  nombre  y miuifterio,im- 
portancia  y calidad  que  fean  nos  vaigan,  ni  nos 
puedan  vater,  y ft  de  hecho,  on  con  algun  color 
quificrcmns  ocupar  el  dicho  Rcyno  por  fucr- 
za  de  artnas  haciendo  ô moviendo  guerre  o- 
fenfiva  o defenfiva  del'de  ahora  • para  cntonccs  fe 
tenga  îufguc  y déclaré  por  ilicita , injufta  y mal 
atentada  , y por  violencia  , imbaiion  y ulur- 
pacion  , hecha*  connu  mon  y conciencia,  y por 
«I  contrario  fe  jufgue  y califique  por  jufta,  licica  y 
permitida  la  que  fehicicrc,  o movicrc  pol  elqucpor 
mi  cxclufion  y de  los  dicho»  mis  hijos  y defeendien- 
tes dcvicrc  fubccder  en  ladtcha  Coruna  de  Francia 
al  quai  lus  fubditos  y naturaics  le  hayan  de  acogcr 
* y obcdcccr.  hacer  y prcllar  cl  juramento  y omena- 

Î;c  de  fidelidad , y fervirlc  le  coma  n fu  Rey  ▼ Seflor 
egitlmo.  Y elle  deliftimicnto  iy  rcnunciacion  per 
mi  y lo*  dicho*  mis  hijos  y defccnticntcs  hi  de  fer 
firme,  eftablc,  valida  c irrévocable  perpetuamenre  para 
ficmpic  jamas.  Y digo  y promao  que  no  hé  hccho 
ni  harè  protcxtacion  o reclamacion  en  publiée  o en 
fccreto  en  contrario  que  pueda  impedir  o difminuir 
la  fuerta  de  lo  contenido  en  cfta  elcriptura,  y que  fi 
la  hlcicre  aun!  que  fea  jurada  , no  valga  ni 
pueda  tener  fuerza  ; y para  mayor  fi  r met  a y 
fegoridad  de  lo  contenido  en  cfta  renuncia  y 
de  lo  dicho  y prometido  por  mi  parte  en  clla,  cm- 
peno  de  nuevo  mi  fcc  y palabra  real , y juro  folcm- 
nemente  por  los  Evangelios  contenidos  en  elle  Mifial 
fobteque  pongo  la  mano  derecha,  que  yo  obfcrva- 
rè  mantendre  y complirc  cficAâo  y Inllrumcnto  de 
Remmciacion  tanto  por  mi  como  por  todos  mis  fub- 
ccforcs  hcrodcros  y defeendientes  en  todas  las  clau- 
. * ■ fulas  en  cl  contenidas  fegun  cl  fentido  y conftruc- 

eion  mas  natural,liUTal  y évidente, y que  de  elle  ju- 
ramento no  hé  pedMo  ni  pedirè  rclaxacion , y que  fi 
fe  pidicre  por  alguna  perfona  particular,  o fe  concc- 
dicre  motu  proprio  no  ulàrè , ni  me  valdrè  de  clla, 
antes  para  en  calfo  que  fe  hic  concéda , hago  orro 
tal  jiirâjnento  paraque  fiempre  aya  yquede  uno  fobre 
todas  las  rdaxacionrt  que  me  fuefen  conccdidas , y 
©torgo  elle  efcriwura  ante  cl  prefcntcSccrctarioNo- 
tario  de  elle  mi  Rcyno,  y lo  firme  y mande  fcllar 
con  mi  real  Scllo,  liendo  teftigos  prevenidos  y 11a- 
niadus  cl  Cardcnal  D.  Francilco  de  Judicc  Inquifi- 
dor  General  y Arzobifpodi  Montreal,  de  mi  Confejo 
de  Ed ado  D.  Jofeph  Fri.  de  Vclafco,  y Tobar 
Cotvdrllabîe  de  CafUlla.  Dujue  de  Frias,  Genril- 
hombre  de  mi  Camara  tni  Mayordotho  mayot, 
Coptro  Mayor,  y Cazadot  mayor  D.  Juan  Cia-  i 
ros  Alonxo  Perct  de  Guünan  el  Buaio  Duque  de 
Médina  Sidonia  Cavallero  de)  Orden  de  SanâïSpm-  j 
tus  mi  Cavallaiïo  mayor,  Gentilhombrc  demi  Ca-  ; 
rtura  y de  mi  Conleio  de  hftado,  I).  Franc ifco  An- 
dres  de  Ven  avides  Coude  de  Sant  I (levant  de  mi  Con- 
fejo de  Eftato  y Mayotdomo  mayor  de  la  Rcyna.  ! 
D.  Carlos  Homodei  Lafl'o  de  la  Vega  Marques  de 
Almonacir  y Coude  de  Caft  Palma  Gentilhombrc  i 
de  mi  Camata,  de  Conlcio  de  Efiado  y Cavalcriio  ! 
mayor  de  la  Rey  na.  ReHayno  Cantclmo  Duque  I 
de  Popoli,  Cavallero  de  la  Orden  de  Sanâi  Spiritus, 
Gèmilhombw  de  mi  Catnara  y Capitan  de  mis  Guar- 
dias  de  Cotp«  ltaUanas.  D.  Fernando  de  Aragon  y 
Moncaca  Duque  de  Montalto , Marques  de  los  Vê- 
les ( iommendadf ir  de  Sillay  Benanil  en  la  Orden  de 
Montrfla,  Gcutîlhombrc  de  mi  Camara  y demiCon- 
fao  de  Èftado.  D.  Antonio  Sevailian  de  Totedo 
Marques  de  Maficera,  Gcntilhombrc  de  mi  Cama- 
ra, de  mi  Confit  o de  Edado,  y Prdidente  del  de 
Italû  î>,  Juan  Domingo  de  Haurq  y Guünan  Co- 
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mendadof  mavor  en  la  Orden  de  Santiago  c:e  m>  M Q 
Conjejo  de  Efiado  D.  Joachim  Petite  de  Leon 
Duquo  de  Arcos,  Gentilhombrc  de  mi  Camara,  IJlî. 
Comaidador  tnayor  en  la  Orden  de  Calatrava,  d« 
mi  Confejo  de  Efiado.  D.  Domingo  de  Judiie 
Duque  de  Jovcna'to,  de  mi  Confejo  de  Efiado.  D- 
Manuel  Coloina  Marques  de  Canal  es,  Gcntilhom- 
brc de  mi  Camara,  de  mi  Confejo  de  Efiado  y Ca- 
piran  General  de  la  Artilleria  de  Efpaiia.  D.  Jo- 
feph  de  Solis  Duque  de  Montellano,  de  mi  Con- 
fejo  de  Efiado.  D.  Rodrigo  Manuel  Maurique  de 
Lara  Cotidc  de  Frigiliana  Gentilhombrc  de  mi  Ca- 
mara, de  mi  Confejo  de  Efiado  y Prdidente  del  de 
Indias.  D.  Ifidrode  la  Cuen  Marqbes  de  Bedmar, 

Cavallero  de  la  Orden  de  Santi  Spiritus,  Gcntilhom- 
brc de  mi  Camara,  de  mi  Confejo  de  Eibdo,  Pre- 
fideme  del  de  Ordencs  , y primer  Miuifiro  de  la 
Goerra,  D-  Francilco  Ronquiüo  Brizefion  Cpnde, 
de  Gramedo,  Governudo  de  mi  Confejo  de  Cnfiilla. 

D.  Lorenzo  Armangual  Obifpo  de  Gironda,  de  mi 
Contcjo  y Camara  de  Callilla  y Govcrnador'dcl 
de  Kacicnaa.  D.  Carlos  de  Boeja  y Ccntcllas  Pa- 
triarcha  de  las  Indias,  de  mtConlejo  de  las  Ordencs^ 
rni  Capcllan  y Liinofncro  tnayor,  y Vicaiîo  Ge- 
naa!  de  mis  Exacitos.  D.  Martin  de  Gufmaa  « 

Marques  de  Monte  Alcgrc  Gentilhombre  de  mi  Ca- 
mara y Capitan  de  mi  Guardia  de  Alavarderos.  D. 

Pedro  de  Tolcdo  Sarmiento  Conde  deGondomar, 
de  mi  Confejo  y Camara  de  Callilla.  D.  Francifco' 
Rodriguez  de  Mendaroz-queta  Comilàrio  General  de 
Cruzada,  y A.  Melchior  de  Abcllancda  Marques  de 
ValdccaAas.de  mi  Confejo  de  Guerray  DircâorGo-  • • 
naal  de  lalnfantcria  de  Efpafia.  Yo  EL  Re  y. 

Yo  D.  Manuel  de  V adillo  y Vclafco  Cavalkrode  Ja 
Orden  de  S&nciago , Comendador  de  Botuclo  en  la 
de  Calatrava  Secret ario  de  Efiado  de  fu  Magefiad 
Norario  y Eerivano  Publico  en  fus  Rcyno»  y Stfro- 
rios,  que  prefentè  fui  al  otorgamiemo  y todolode- 
, mas  de  fufo  contenido  doy  ftc  de  cllo.  Y ai  te- 
fiimonk»  de  Verdad  lo  ligné  y firme  de  mi  nombre 
en  Madrid  J cinco  de  Noviembre  de  mil  fetcciento» 
ydoze.D.  Manuel  deVapillo  y Vclasco. 

Por  tanto  para  cl  rrfguardodc  lot  combenios  fédéra- 
le» de  que  fe  hacc  menckm  en  el  dicho  Infinimentc  aqui 
inferto , y para  que  confie  authentîcamente  a todas 

1 las  pâtes  dondc  corflbenga  y pretendan  valeife  de  fu 
contenido,  y pan  todos  los  etîecios  que  huvicrc  lu- 

l gai  en  dcrccho  y puedan  derivarfe  de  fu  otorgamkn- 
• todcvajo  de  lasclaafulas,  condizionesy  fupucfiosai 
I el  contenido» , da  mandé  dcfpachar  U préfrntc  rirma- 
da  mi  mano,  fellada  con  el  Scllo  de  mis  Kcalcs  ar- 
mas y refrendada  de  mi  infraferipto  Secrctario  de 
I Efiado  y Notario  mayor  de  Ello»  Rcyno*.  EnBuen 
I Rctiro  a fietc  de  Noviembre  de  mil  faecientos  y 
doze.  * 

Yo  Et  Rey. 

Manuel  de  Vadilio  y Velasco. 

(L.  S.) 

CXXXVI1. 

Traité  entrt  Louis  XIV.  Rçi  de  France  7.  Nov. 
Jean  V.  Roi  de  Portugal  four  une  Su/pen/tt » 
d'Armel  de  quatre  mois  entre  Ut  Couronnes  de 
France  d* E/pagne  d'une  fart,  & celle  de 

Portugal  d'autre  pari.  Fait  à Utrecbt  le  7. 
Novemlne  1711.  [Aâcs  fie  Mémoires  île  U 
Paix  d’Utrechr.  Tom.  i I.  pag  64. 


N 

tuj»al  fornmc»  convenus. 


Ou  S Plénipotentiaires  do  fa  Majefté  le  Roy 
trés-Chretieu , ft  de  lit  Majefté  le  Roy  de  Pot - 


Qu’il  y aura  une  iuipcnfion  generale  de  tou- 
«étions  militaires  par  terre  & par  mer. 


entre  les  deux  Couronnes  de  France  & d'Efpagne 
d’une  part , & celle  de  Portugal  de  l’autre , leurs  So- 
jas , Armées , Troupes  , Floues  , Efeadres  , & 
Vailicaux,  tant  en  Europe,  que  dans  tout  autre 
pays  du  monde,  laquelle  durera  l'elpace  de  quatre 
mois  i commença  le  quinziéme  du  prêtent  mois 
de  Novembre  , jufques  au  quinziéme  du  mois 
de  Mars,  que  l’on  comptas  mil  fept  cetu  treizej; 
& Sa  Majefté  Très-Chrétienne  le  lait  fort,  qu’elle 
icia  ubkrvée  pat  la  Couronne  d'Efpcgne. 


' Google 
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A N NO  II  En  Vatu  du  prefent  Trliité,  rousaâcs  d'ho>-  rc  ou  par  mer,  en  ce  cas  la  lufpenfion  d'arnics  ne  ANN® 
tilité  céderont  entre  ces  trois  Couronnes  de  chîi-  luillcra  pas  de  continuer  à l'égard  de  ces  Troupes  feu- 
1711*  que  rolld  pendant  ledit  efouce  de  quatre  mois  tant  Icntcnt  jufqucs  i ce  qu'elle»  foient  arrivées  eu  Pur-  l?ll. 
par  terre,  que  par  mer  {t  autrej  Eaux , en  forte  tue*]. 

que  s’il  arrivott  que  pendant  le  cours  de  ladite  bu/-  VI  J.  Les  Ratifications  do  prefent  Traité  feront 
pcufioii , 011  y contreviut  de  part  ou  d'autre,  foit  échangées  de  pan  & d’autre  dans  le  terme  de  quai  an- 
ouverument,  par  quelque  entreprifê,  ou  autre  fait  te  jours,  ou  plurofl  ü taire  fc  peut  , nnr.obftanc 
d'armes,  foit  par  furprilc  ou  intelligence  lccretc,  que  b fufpentîon  doive  commencer  au  quinzième  du 
en  quelque  endroit  du  monde  que  ce  fit  , même  prefent  mois  de  Novembre. 

par  quelque  accident  imprévu,  cette  contravention  Eu  foy  de  quoy  A en  venu  des  Ordres  & Pleins 
. le  reparti  a de  part  te  a’-autre  de  bonne  foy  fans  pouvoirs  que  nous  louifiguez  avons  reçu*  de  no* 

dclay,  m difficulté  : Les  Places,  Vaifleaux,  A Mar-  Maillrcs  le  Roy  Trés-Cbrêticn  & le  Roy  de  Poitu- 
clwiklife»  îcront  rendus  incctlammcm , & les  Pri-  gai,  avons  ligné  le  prefent  Traité  it  y avons  fait  ap- 
ibnicr*  mis  en  liberté,  fans  qu’on  demande  aucu-  poler  les  Sceaux  de  nos  Armes,  l ait  à Uuccht  le 
ne  chofe  pour  leur  rançon  , ni  pour  leur  dépcnlè-  lepiiéme  Novembre  mil  fept  cens  doute. 

111.  Àtin  de  prévenir  tous  fujets  de  plaintes  & 
contcllationsj  qui  pourroient  naître  à l’occalîon  des  1 Emt  figu/, 

p.to  faite.  IUT  .1XT  penJam  I. : ccrmc  de  1.  niifKii-  HIijiuh.  J.  Cm,  Dr  Time, 

lion,  on  cil  convenu  que  les  V aideaux  de  part  « ! L. S- 
d'autre  qui  fcrolcnt  pris  apres  l’cxpitation  des  ter-  | 

mes  ci-dcflus  marquez  à commencer  du  jour  de  i j 

la  fignature  de  ce  Traité,  feront  entièrement  ren-  ) 
dus  avec  le  monde,  l’Equipage,  les  Marchandifes  , , 

& 1er  autres  effets  qu’on  y aura  trouvé,  fans  la  moin-  L.  5.  L A a fl  t dePo- 
dre  exception,  fçavoir  ceux  qu'on  aura  pris  depuis  lignac. 

les  Colles  de  Portugal  jufqucs  à la  hauteur  de*  Ifle» 

Açores  de  du  Détroit  de  Gibraltar  aptes  l'cfpacc  de  L.  b.  Messager 
vint  cinq  jours  : Depuis  le  même  Détroit  |ufqucs  il 

tous  les  Ports  de  la  Mediterranée  après  l'cfpace  de  CXXXVIII. 

quarante  jours  : Depuis  les  fufdites  Codes  oc  Por-  . • 

tugaî  vers  les  Mers  du  Nord  de  daiii  leiditcs  Mers  Ceriificato  de  D.  Francuco- Antonio  Ji.NoT4 
après  cinquante  jours  : Depuis  la  hauteur  des  Mes  | D B Qu i N c o c H s Cavall  ro  df  la  Ordem  dé 


L.  S. 


. Louis  ua  Cl* s b a. 

L.  S. 


des  Açores  jufques  au  vint  cinquième  degré  du  cô- 
té du  Sud  après  cinquante  jours , dt  entin  après  le- 
dir  vint-rinquicme  degré  vers  toute  autre  partie  du 
monde  après  iix  moU.  Bien  entendu  que  dans  l’en- 
droit où  la  Sufpcnnon  ne  peut  avoir  lieu  que  dans 
Iix  mois,  il  cft  liipulé,quc  ladite  Sufpculion  ne  com- 
mençant qu’aprés  les  fufdits  fix  mois,  elle  ne  fi- 
nira par  conlcqncnr  que  dans  dix  mois,  de  à l’é- 
gard des  autres  endroits,  on  obfcrvera  la  même 
chofe  à proportion  des  termes  marquez,  afin  que 
l'on  y au  connoillance  de  ladite  lufpcolion  d’ar- 
mes. 

IV.  Tous  V aideaux  dt  Bâtiments  dcfdites  trais 
Couronnes  pourront  naviguer  librement  dt  jouir  de 
la  préfente  fufpcnfîon  depuis  les  termes  ci  -dcllus 
marque! , fans  être  munis  d’autres  PafTeports  que 
de  ceux  de  leurs  Souverains,  dr  en  cas  qnc  les 
Marchands  fouhaitent  d’en  avoir  d'autres,  on  leur 
en  accordera  réciproquement. 

V.  Sa  Majetlé  Très-Chrétienne  promet  que  les 
Articles  ci-dcdùs  de  la  ccflfation  d’armes  par  mer  feront 
obfcrvez  par  tous  les  Capitaines  de  V aideaux  dt 
autres  Bâtiments  qui  ont  ou  auront  CommifRon  de 
fes  Alliez;  de  Sa  Majeflr  P ortugaife  promet  que 
de  fa  part  ils  feront  pareillement  obfcrvez  à l'e- 
gard de  tous  les  Alliez  de  Sa  Majerté  Très-Chré- 
tienne. 

V I.  En  vertu  de  la  préfente  fufpenfion  d'armes 
les  Troupes,  que  Sa  MajcliéPortugailc  a prélcntc- 
ment  en  Catalogne  retourneront  en  Portugal  le  plû- 
aml  qu’il  fera  pofliblc,  dt  afin  que  Sa  Majerté  P< 


St.  y*#»,  dtl  ConJtjo  de  fu  Magefiad,  Nota- 
rié y Èferivano  publico , as  fus  Rtynes  : que 
c ont  une  Que  la  Rtntuscsaiitn  a la  Corons  dt 
Francia , a fi  do  prefent  ada  a las  Cortès  de  Cas - 
tilla  junsadu  tn  Madrid , dondr  a fidt  âpre - 
bada  y confirmada  en  todos  fus  fvr.tcs  y articules 
tflableciendo  que  en  adelante  Jeu  tenida  y gu.tr da- 
da coma  a Lty  jundamcntal  dei  Reyno.  fecba 
en  Madrid  a los  p.  Nuviembre  171t.  [Sur 
la  Copie  imprimée  dans  le  Traité  de  Paix, 
entre  la  France  & l'Angleterre  i Paris,  cher 
français  Fournier  Avec  Privilège  du  Roi,  in 
4.  Ann.  171  j.  en  Efpagnol  2c  en  Frincoû.] 

HOn  Francifco  Antonio  de  Quincoccs  Cavalle- 
A-'  ro  dei  Orden  de  Sam  Jago,  dcl  Conlejo  de  fa 
Majeftud  y fu  Secrctariu  dei  de  la  Camara,  y ElL- 
do  dcCallilla,  Notai io  y Efcrivano  publico  en  lus 
Rcynos  y Senorios.  Cmificoquc  en  coniéquicncia 
de  lapropofîcion  que  el  Rey  nueftro  Senor  ( Dios 
le  guardcj  hizo  al  Reyno  junto  en  Cortès,  reprefen- 
1 ado  per  todos  los  Cavalleros,  Procuradores  de  las 
Civioade»,  y villas  que  tkncii  veto  en  citas,  en  cl 
dia  cincodc  die  prefente  mes  y ano,  en  fu  Real  Pa- 
lacio  de  Bucnmiro,  y ai  villa  dei  Inflrumcnto  de 
reimneia  otogardo  por  Su  Maicfbd  en  cl  mifino  dia, 
me*  y ano.  ante  el  Sefior  D.  Manuel  de  Vadillo  y 
Velalco,  Su  Sccretariodc  Ellado,  Notarioy  Efen- 
tugnife  ait  le  t'ems  d’envoyer  les  ordres  au  Gcnc-  : vano  publico,  en  todos  fus  Rcynos  y Senorios  que 
ral  qui  commande  lcfdites  Troupes,  ladite  Sufpcn-  Su  Majeflad  le  mando  remet  ir,  y fc  leyo  y publico 
lion  d* Armes  ne  commencera  pour  elles  que  le  pre-  en  junta  de  Cortès  que  tubo  por  fi  folo  el  Reynoca 
micr  Décembre  prochain , auquel  jour  elles  feront  nueve  de  elle  mes  acordo  lo  liguictitc. 

& demeureront  dan»  l’iriadion  juiqu’à  leur  départ  fans  Que  fc  tonne  por  el  Kej  no,  la  mas  rcvcrcntc  rc- 
pouvoir  fervir  ni  dixcélcmcnt  ni  indircâemcnt  contre  prefemacion  poniendo  nos  a los  Rcales  pics  de  Su 
les  deux  Couronnes  ; 6c  en  cas  que  leur  retraite  fc  Majeflad  riendiendo  le  immortalcs  gracias  por  los 
faire  par  terre , des  CommilJiires  Efpagnols  fc  trou-  immcnfbt  favores  . conque  fc  ha  fevido  hono- 
verom  fur  la  frontière  dans  les  premiers  jour»  de  rar  y exaltar  la  Naciou  Efpafiola  , atendiendo, 
Décembre  prochain,  pour  concoicr  avec  le  G'enc-  al  mayor  bien  y ut.lidad  de  fus  ooiRntiflimo* 
ral  dédites  Troupes  Portugaifes  le  jour  de  leurdcpait  Vaiîâllos,procurando  a cita  Monarchia  cl  alivis  delà 
& toutes  les  indurés  necxlfaircs,  afin  que  leur  mar-  defeada  pal  y tranquilidad  y que  defeando  cl  Rcy- 
rhe  au  ttaver»  des  Etats  de  la  Couronne  d’Efpagne  no  por  lu  parte,  contribuir  a logrodc  la  Real  inten- 
l'oit  la  plus  courte  & la  plus  commode  qu'il  ( cion  de  Su  Majeflad  afficnte,  y ti  fucrc  neccllkrio 
fera  pofliblc  A que  leurs  logements  foient  re-  para  la  inayor  autoridad  , validaciony  firraeza  aprue- 
lez  dans  la  route  : Bien  entendu  que  pendaht  la-  ba  y confirma  la  Rcnuncio  que  Su  Majeflad  le  fir- 


ù;tc  Marche  on  leur  donnera  ou  fit  des  ComtnifTairrs 
pour  le»  garantir  de  toutes  infultcs  ; & pour  leur  fai- 
te foi-tnîr  des  vivres  auffi  bien  que  tout  ce  qui  leur 
féru  ncccflaire  au  prix  commun  Se  ordinaire  dans  le 
Pays,  ba  Majeflé  Très  - Chrétienne  fc  fait  fort, 
qu‘oit  aura  toute  l’attention  poflible  pour  la  ièureté 
cefôites  Troupe»,  ôc  que  fi  par  quelque  accident  im- 
ptcvfl,  il  arrivoit  que  le  terme  des  quatre  mois  delà 
ftilbeufion  vint  3 expirer  pendant  leur  paffage paner- 
Tou  VIII.  Part.  I 


, c haccr  por  fi  y en  nombre  de  roda  Su  real  def- 
cendencia  a la  Succt-fioa  poflble  de  la  Monarchia 
de  Francia  con  la  circonflancia  de  haver  fe  de  cxc- 
cutar  la  mifma  Rcnqncia  por  los  Principes  de  aquei- 
la  Real  familia  y fu  defeendcncia  a efia  Corons. 
Y a li  mil'mo  la-  exclufion  perpétua  de  la  C*fa  de 
Auftria  a los  Dominios  de  efta  Monarchia.  Y *6 
mifmo  para  ai  cafo  de  faltar  (loque  Dius  no  per- 
mitta)  1«  Real  dclccndencia  de  bu  Majtfladc,  el 
Rr  II.- 


i 
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314  CORPS  DIPLOMATIQUE 

llaimmiento  de  la  Cal»  del  Scfior  Duque  de  Sa-  1 feil  de  U Ville, lavoir* Meilleurs  Gabriel  Silm.Mat- 
baya,  y de  todos  Sultijoj  y dclcendkntcs  nu  l'eu-  thieu  Schlutern,  & Hins  JlCOb  I-aber.  Cependant, 
linos  havidofen  coudante  leg'niino  mairimonfc»  y I comme  après  diverses  Oonicreucet,  011  n'a  pu  venir  1712, 
en  defecto  de  codas  cita»  linca» . al  Frincnc  Ami-  i aucune  conclufion , a caufe  que  la  Ville  ne  s’é- 


dco  de  Carifian,  Sus  Hijos  y dctccndkltics  nuiïu- 
linos  nacidos  en  confiante  Icgitiuio  Matrimeuû»  y 
en  fu  fait»  al  Principe  Thomas  Hernuno  del  re- 
fende Principe  do  Cariûan,  Sus  Hijos  y dufeendien- 
te>  mifculinos  nacidos  en  confiante  Ugitimo  Ma* 
trimonio,  que  por  Dcfccndicntes  de  la  Senora  In- 
fant» Don  a Cathaîina  Hija  del  Seflor  Phclipc  Se- 
cundo y llamamicntos  expreflos  ticnen  derccho  cla- 
ro  y conozido,  fupoiticndo  la  amillad  y perpétua 
D'.un»  que  fc  deve  folicitar,  y conlequir  del  Scfior 
Duque  de  Sabova,  y lu  delecndcncia  coït  cfta  Co- 
rona  , y que  rodas  citas  très  cotas , y cada  una  de 
cllas,  ias  aprueba  confiante  y ratifie»  cl  Rcyno,  con 
las  inifmas  calidades,  condicionct  y fupuefto  que  fc 
exprelan  inficrcn  , y concluyen  en  cl  referido  Itts- 
(ntmcnio  de  Renuncia  excrutadu  por  Su  Majcllad 
que  gueda  mcncionado  y referido  y en  fin  que  pa- 
ra afceurar  y eltablcccr  la  firtnefa  de  efios  trados, 
Se  obliqan  cltos  Reynos  con  todo  fu  poder,  y fu- 
erfas  a haïcr  mantencrlasRcalcs  Rdoluciones  de  Su 
Majetiad,  facrificando  en  Su  real  Servit io  haAa  la 
ttltima  gota  de  fu  Sandre  , oflreciendo  a Su  Ma- 
jcltad  vidas  y aziendas  en  obfequio  de  fu  amor.  Y 
que  para  cterna  inemoria  y obfrrvancia  de  la  Real 
dclibcrarioii  de  Su  Majcllad  y acuerdo  del  Reyno  fc 
pida  en  fu  nombre  (tomo  con  ctfeCto  lo  ha  pedido 
y fup’icado  por  reprefentacion , y conlulu  hccba  cl 
jmTmo  dia  nuebe  de  elle  mes  ) fc  firva  demandar , 
que  dcTOsrando  todas  las  que  le  hallarum  en  contra- 
rio, le  citableca,  por  Ley  fundamental , ali  la»  Rt- 
nuncia»  referidas , como  la  cxclulîon  perpétua  de  la 
Cal»  de  Auilria,  a los  Dominios  de  clla  Corona,  y 
el  llamamicmos  de  la  Cala  de  S aboya  a la  Succclion  de 
cltos  Reynos  en  fait»  (que  Dios  no  perrnitta)  de  ta 
delecndcncia  de  Sa  Majetiad  que  des  de  luego  acor- 
do  el  Rcyno,  cou  la  aprobaciou  de  Su  Maiifiidco- 
nto  fundamiento  en  que  concilie  cl  in.tyor  bien  y u- 
tilidad  de  cita  Monarchia,  tan  atcudida,  f.ivorecida, 
exaltadade  la  Real  vcnevolenthi  de  Su  Majetiad  y 
avÎL-udo  fc  conformado  el  Rcy  nucilto  Scfior  con 
elle  acuerdo  y raprclcntacioa  unanime,  y conforme 
de  todos  los  Cavalier  os  procuradores  de  Cortes  de! 
Rcyno  ha  fido  fervido  por  Su  Real  Dccreto  de  dicz 
y_  itctc  de  elle  mes  demandar  la  remît  T a Su  CJon- 
fejo  lupreino,  juin  ameute  con  la  eferiptura  de  Rc- 
nuncia,  ordenandolc,  que  Luego  forme,  clticnda 
y dîfponga,  c)  rtrnor  de  la  Ley  con  todas  las  cir- 
cuntuncias  de  claridad , y firmcia  para  Su  mas  in- 
violable, y perpétua  obtctvuncia-  Como  todo  lo 
referido , mas  Inrgânuntc  confia  y parère  de  los 
mcncionadcs  Inllnuncntos  acuerdo  y Suplica  del 
Rcyno , que  vancerados  a que  me  rtrnito.  Y cita 
Gertificacion  fimianda  de  mi  ma  no , fcllada  con  cl 
Scllo  de  las  Rcalcs  Armas  de  Su  Majcllad  la  doî 
de  Su  Real  Orden  panicij'ada , en  papcl  del  Scfior 
Marque»  de  Mciorada  y de  ta  Brena  de  Su  Con- 
fcjo,  Gentilhotnbrc  de  Su  Camara,  Su  Secretario 
de  Eft.ido  y del  Dcfpacho  uni  ver  fat,  en  Madrid  a 
Dies  y nuebe  de  Novembre  de  mil  fetecicntos  y 
duce  a(fi  firmado  I rancisco  pf  Quinco- 
ci.s,  y feliado  de  las  Armas  del  Reyno. 

CXXXIX. 

t Tr, rit!  tT  Accommodement  entre  Sa  Majfflé  U Roi  de 
D a N N e m a r k y h Fille  de  Ha  ai- 
bourg.  A Aliéna  le  18.  de  Novembre  171 t. 


toir  pas  déclarée  convenablement  fur  le»  foiumcs 
exigées,  quuï-qu’on  eut  accordé  plutieurs  delais,  & 
que  fur  cela  quelques  Régi  mens  du  Roi  font  entrés 
dans  le  territoire  de  la  Ville  & des  Communauté!  .& 
y ont  pris  des  quartiers  j Icfilits  Sieurs  Commiflai- 
res  , apres  avoir  repris  le  Traité,  & tenu  di vertes  Con- 
férences , font  enfin  convenus  des  Articles  fuivans 
avec  Memcars  1rs  Députe?:  de  1»  Ville. 

I.  La  Ville  promet  de  donner  à S . M.  Danoife, 
au  fujet  de  la  latisfaftion  exigée  pour  le  palfé,  230. 
mille  Rhdalcs  en  bons  Ecus  Danois  , ou  en  bon 
argent  courant , avec  l’agio  de  4.  pour  cent  ; paya- 
bles à M.  van  Platcn  , Commilfaircj-  General  des 
Guerres,  qui  en  donnera  quittance. 

I I.  La  Ville  déclare , qu’elle  fournira  pareillement 
pour  chaque  jour , apres  le  dernier  delai  , accordé 
depuis  le  28.  Oâobre  jufqu’au  y.  Novembre,  qu’on 
cil  convenu  fur  ce  point , zcoo.  Risdale»  par  Jour , 

A ainfi  pour  8.  jours  16000.  Risda'.cs , en  bons  Ecu» 
Danois , ou  argent  courant  , avec  l’agio  de  quatre 
pour  cent;  dont  Elle  s’entendra  pareillement  avec 
M.  le  Commtflaixc  Gencrjl  des  Guerres  van  Pbten. 

III.  Et  comme  le  noble  Conteil  elt  obligé  de  fai- 
re juftîcc  promtement  & impartialement  a un  chacun, 
il  promet  aufli  de  l’accorder  particulièrement  aux 
Suicts  de  S-  M.  Danoiie. 

IV . La  Ville  s’oblige  «l’envoyer  encore  z Députez 
à Coppenhagoe,  avant  la  fin  de  cette  année,  pour  le 
concilier  de  plus  en  plus  l'affection  incfiimable  de 
S M.  D. , pour  fol liciter , la  protcâion  Royale  en 
faveur  de  l'on  Commerce. 

V.  Et  d’autre  part,  S.  M.  D-  promet  , avec  le 
rétablilfcment  de  ta  faveur, de  retirer  Les  Troupe»  qui 
font  dans  le  territoire  de  Hambourg,  dès  que  la  vil- 
le pourra  produire  la  Quittance  du  Commifiaire  Ge- 
neral des  Guerres  van  Fiat vn,  louchant  le  payement 
de  l’entière  fuminc  de  246.  mille  Risdalcv  en  Ecus  - 
ou  argent  courant,  avec  l’agio  de  4.  pour  cent;  De 
délivrer  les  terres  de  Hambourg  A des  Coinmuuau- 
tcz,  de  Troupes,  A de  a’y  tailler  prendre  aucuns 
quartiers  à l’avenir. 

V 1.  S.  M.  veut  pareillement  tcilcher  d’abord  les 
Vaïficaux  conduits  & retenus  en  Norwegue,  avec 
leurs  charges  A équipages , fans  rien  prétendre  pour 
leur  relâchement , fous  quelque  prétexte  que  ce  foit; 

A pour  cet  cflct  , ordonner  & enjoindre  que  le» 

V ailfcaux  l'oient  relâchez  fans  aucun  retardement. 

VII.  Elle  veut  en  OUtte  retirer  les  ordres,  qui 
avoient  été  expédiés  , pour  enlever  un  plus  grand 
nombre  de  Vaiffeaux  de  Hambourg  ; & qu’en  cas 
que  de  pareils  ordres  aient  déjà  été  éxecutet,  tout 
ce  qui  aura  été  pris  foit  d'abord  relâché  , accordant 
de  nouveau  au  Commerce  de  la  V illc  , toute  pro- 
teâion  Royale, 

Four  l’execution  de  cet  Accord, les  Commifiaircs 
Royaux  A les  Députez  de  la  Ville  ont  ligne  A ont 
appofé  leur  beau  ; A il  a aufli  été  arrête  en  confe- 
quencc , que  les  Ratifications  en  feront  échangées 
dans  4.  jours.  Fait  à Aliéna  le  18.  Novembr.  171a. 

C.  H.  Ï>E  P E RR  EN  T IN. 

H.  S.  H AG  EDO  R N. 

H.  C.  van  Plate». 

G.  Su. m. 

M.  Se  H LU  TE  R N. 

H.  J.  Faix  r. 


SA  v o t R fa-fons,  que  comme  il  s’dt  élevé  entre 
S.  Majelté  Freddie  IV.  Roi  de  Danemarc,  de 
Norwegue  &c.  & la  Ville  d’Hambourg  Ac.  plutieurs 
diiferents,  qui  ont  engagé  S.  M.  à Dire  arrêter  en 
Norwegue  quelques  V ail  féaux  & Efiéts  de  Ham- 
bourg ,'  A - donner  ordre  d'cnlevex  tous  îes  Vats- 
feaux  a Effets  de  ladite  Ville  par  tout  ou  ils  feront  > 
rencontrés  en  Mer;  la  Ville  pour  prévenir  i tems 
la  continuation  de*  auttes  douuges , que  fou  Com-  1 
mcrce  pour roit  encore  fouflfir,  a louhaité  ardemment 
de  rentrer  dans  la  faveur  de  S.  M.  A de  convenir 
anv  ah  Sèment;  à quoi  S.  M.  avant  aufli  été  difpofte.  ! 
Elle  a donné  plein-pouvoir  à Meilleurs  Claus  Hard- 
vvig  de  Perkemln  , Hans  St?t;.o  Hagedonx,  & Hans 
K ni  par  van  Platen  de  traiter  & de  conclure  un  Ac- 
cotd  avec  les  3,  Députés  nommés  par  le  noble  Coct- 


CXL. 

Renonciation  avec  Serment , de  Philippe  Pe-  1 p.  Nov- 
tit  Fils  de  France»  Dm  /Orléans  à la 
Couronne  <f  Ffpogxe , 13  d toute  e/perance  d'y 
pouvoir  fucteier  ur.  jour»  lui , fti  Enfant»  (j 
jet  Drfeendants.  Fait  au  Palais  R»)  al  à P a- 
ris  le  tp  Novembre  1711.  ^Aftes  & Mé- 
moires de  la  Paix  d’Utrecht.  Tom.  II.  pag. 
xop.  Feuille  volante  imprimée  à Londres 
en  Anglois  ô C en  François  par  autorité  pu- 
blique chez  Benj,  Teolkt  Ce  John  Barberon. 
l’an  1713»  in  4.] 

Pat. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ANN  O P H I 1 1 1 P F,  Petit  - Fus  Dr  F RANCI, 
Due  D'O  ILIASS,  DR  \ At.OIS,  1»  £ 
I 7 1 C H A R T R * S ET  DK  N E M O V R s . A Unis  Roi., 
Princes,  Républiques,  Potentats,  Communauté! , 
A à toutes  perfonnes,  tant  préfmtcs,  que  futures; 
Faisons  sçavoi»  par  ces  Pré  fentes , que  la 
' crainte  de  l’union  des  Couronnes  de  France  fc  d’El- 

pagne  , ayant  elle  le  Principal  motif  de  la  préfimve 
Guerre-,  k les  autres  Fuiflatices  de  l'Europe  ayant 
roûjours  aprehendé  que  ces  deux  Couronnes  ne  tbf- 
ftnt  lur  une  mime  telle,  on  a pofé  pour  fmuleimm 
de  la  Paix  que  l’an  traite  prcfontcincnt , & qu'on 
cfpc-rc  cimenter  ce  plus  en  plus,  pour  k repos  de 
tant.  d'Etats  qui  fc  (ont  ûcrfne?.,  comme  autant  de 
victimes , pour  s’oppofer  au  pcrildont  iss  IV  croyoiéne 
menacez,  qu'il  falloir  établir  une  ifpecc  dVgalirc  fc 
d’équilibre  entre  Us  Princes  qui  étaient  en  dilUne, 
dr  fifparcr  pour  toA  jours,  d’une  manière  irrévocable, 
les  droits  qu’ils  prétendent  avoir,  fit  qu’ils  dclFcn- 
doient,  les  sûmes  à la  main,  as  ce  un  carnage  réci- 
proque, de  part  fie  d’autre.  * 

Que  dans  lavûé  d’établir  cette  égalité,  la  Reine 
de  la  Grande-Bretagne  a propol'é , A fur  ces  inthm- 
ces  il  a cllé  convenu  par  le  Roy  nollrc  très -honoré 
Seigneur  A Oncle,  Se  par  le  Roy  Catholique  nollrc 
très-cher  Neveu,  que  pour  éviter  en  quelque  temps 
que  ce  foit,  l'union  des  Couronnes  de  France  A 
d’Efprçj-ic,  il  (croit  fait  des  Renonciations  récipro- 
ques ; fçavoir  par  le  Roy  Catholique  Philippe  V. 
nollrc  Neveu , pour  luy  & pour  tous  (es  Dcfcendans 
à la  Suces flion  de  la  Couronne  de  France,  comme 
aufli  par  le  Duc  de  Berry  limite  très-cher  Neveu,  fit 

?ar  Nous,  pour  nous' & pour  tous  nos  Dcfcendans 
U Couronne  d’Etpagne  ; à condition  aufl:  que  la 
Maifon  d'Autriche,  ny  aucun  de  (es  Dcfcendans,  ne 
pourront  (accéder  I la  Couronne  d’Efpagnc,  parce 
que  cette  Maifon  même,  fans  ‘l’union  de  TEtnpirc 
feroït  formidable,  lî  elle  ajoâsoit  une  nouvelle  pujf- 
fancc  à fes  anciens  Domain.*;  fc  par conicquent  cet 
équilibre  qu’on  veut  établir  pour  le  bien  de  tous  U. 
Prince*  de  Ellats  de  l’Europe,  ccflcfoic.  Or  il  cil 
certain  que  lans  cet  équilibre,  les  Lllats  loullteni 
du  poids  de  leur  propre  grandeur  ; ou  que  l’envie  en- 
pape  leurs  voilîns  J faire  des  Alliances  pour  les  atta- 
quer fit  pour  les  reduire  au  point , que  ces  grandes 
PuilFances  infpircnt  moins  de  crainte,  & ne  paillent 
afpirer  à h Monarchie  univericltc. 

Four  arriver  i la  tin  qu’on  fe  propofe  ; A-  au  mo- 
yen de  ce  que  Sa  Majclîé  Catholique  a de  fa  part  fait 
la  Renonciation  le  cinquième  du  prétérit  mois  : 
Noos  contentons  qu’au  défaut  de  Philippe  V'.  n fi- 
fre Neveu  & de  les  Dcfcendans , la  Couronne  d’Ef- 
pagne  pat  IL*  il  la  Mai  fan  du  Duc  de  Savoye,  dont 
les  droits  font  clairs  fit  connus  ; d’autant  qu’il  defrend 
de  l’ Intime  Catherine  Fille  de  Philippe  H.  fit  qu’il  cil 
appel I é par  les  autres  Rois  fes  Succeflcurs;  rie  for- 
te que  fun  droit  à la  fuccediou  d’Elpügnc  cil  incon- 
tellable- 

Et  délirant  de  nôtre  collé  concourir  i la  ylorîeufe 
fin  qu’on  le  propofe,  de  rétablir  la  tranquîlité  publi- 
que, fc  prévenir  les  craintes  que  pourroient  eau  fer 
les  droits  de  nôtre  naîflance,  ou  tous  autres  qui  pour- 
raient nous  appartenir  : N ous  avons  refolu  de  lâi- 
re  ce  Durement,  cette  Abdication  A cette  Renon- 
ciation de  tous  nos  droits , pour  nous  fit  au  nom  de 
tons  nos  Succeflcurs  fc  Dcfcendans.  Et  pont  l’ac* 
compliflct#ent  de  cette  réfolntion,  que  nous  avon*. 
priie  de  nôtre  pure,  libre  & franche  volonté.  Nous 
• nous  déclarons  fie  nous  tenons  des  • à - prêtent , 

Nous,  nos  cnfnns  fi  Dufccndatis , pour  exclus  fie 
inhabiles,  nbfolutneut  fit  à jamais,  & (ans  limita- 
tion, ni  dillinélion  de  perfonnes  * de  dfetet  fi  de 
fi-xc,  de  toute  aéliott  & de  tout  droit  i la  Succcf- 
Ji«in  de  l.i  Couronne  d’Efpagnc.  Nous  voulons 
A confcnrons  pour  nous  oc  nos  dcfcendans,  que 
dès  maintenant  {<  pour  toujours , on  Nous  tienne, 
Nous  fit  les  nôtres,  pour  exclus,  inhabiles  & in- 
capables [ en  quelque  dégrc  que  nous  nous  trou- 
vions, fie  de  quelque  manière  que  la  SucCclîion 
puillê  arriver  1 nôtre  ligue,  A il  toutes  les  autres, 
foit  de  la  Maifon  de  France,  (bit  de  celle  d'Au- 
triche, «V  de  tous  les  Dclbcndmi*  rie  l’une  fi  de 
l’autre  Maifon  , qui,  comme  il  * fl  dit  k fuppolè, 
doivent  aulïi  fe  tenir  pour  retranchées  & exclues; 
fc  que  pqur  cette  ta  ion,  h Succelfton  de  ladite 
. Couronue  d Tl  pagne  l’oit  cenféc  dévolue  A truis- 

fnfc  à cciuy  à qui  la  Succeflion  d’Flpjgnc  doit 
être-  transfrrée,  en  tel  cas,  & en  quelque  temps 

Tom.  VU  J.  Faut.  1. 
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que  ce  foit,  tn  forte  eue  nous  Tarons  fi  tenons  AquÀ 
pour  légitime  fie  véritable  Succelleur,  paie:-  que  ny  ^ 

1 Nous,  n/  nos  Dcfcendans  ne  devons  pin*  être  cou-  , 

fidcrei  ci.mmc  ayant  aucun  fondement  de  représen- 
tation afitivc,  ou  palTive;  ou  tailânt  une  couonua- 
tion  de  ligne  efteaive  ou  cont- tuieufe  de  lubllan- 
cc,  fang  ou  qualité,  h y tirer  droit  de  nôtre  dvfccn- 
\ dance,  ou  de  compter  les  dégrez  de  la  Reine  An- 
ne d’Autriche  nôtre  tré s-hotiorce  Dame  & Ayeu- 
lc,  ny  des  glorieux  Rois  fts  Anceltrcs  : Au  con- 
traire, tmus  ratifions  la  Renonciation  que  lacitc 
Dame  Reine  Anne  a faîte  , fit  toutes  les  chufe# 
que  les  Rois  Philippe  î 1 1.  & Philippe  I V.  ont  :n- 
1 crées  dans  Icitr^Tcllamcats  : Nous  teivonçotis  pa-a 
reniement  tout  le  droit  qui  nous  peut  appartenir 
fe  à nos  Entans  fx.  lAn  titdans , eu  vertu  de  la 
j Déclaraiinn  faite  i Madrid  le  s iiigt-ueu\ uitnc» Oc- 
tobre mil  fept  cens  trois,  par  Philippe  V.  Roy  des 
1 Elpagncs  nôtre  Neveu  ; & quelque  droit  qui  nous 
puillc  appartenir  ptmr  Nous  mil  Dcfoendaus , 

Nous  nous  en  défilions  & y renonçons  pour  Nous 
* pour  Eux.  Promettons  & Nous  obligeons  pour 
Nous,  nofiJits  F.utàns  & Dcfcendans  préfetn  A avenir, 
de  nous  employer  de  tout  nôtre  potMOT  pout  faire  ob- 
feiver  fc  accomplir  ces  Prélcntcs,  lans  permettre  ny 
Ibutlrir  r j 'cdtrectctm  ut  < u itidircâcnicnt,  on  revienne 
roture,  ti.jt  en  tout,  loir  en  partie.  Et  nops  nous 
délitions  de  u>us  moyens  ordinaires  ou  extraordiuai- 
rcv.  qui  de  droit  commun,  on  par  quelque  privilège 
(pcctal,  pounoit  nousappaïuitir,  à Nous,  nos  Lii~ 
fans  & Delcendaiii , anlqucls  moyens  Nous  renon- 
çons abfolument , & en  particulier  à cciuy  de  U Jc- 
/ioti  évidente,  énorme  ot  lies  énumic  qui  fe  peut 
trouver  en  la  Renonciation  a la  Succelîion  de  ladite 
Couronne  d’Efpagnc  ; fc  voulons  qu'aucuns  delilits 
moyens  ne  nous  fervent,  ny  puilîvnt  nou*  valoir  ; 

& que  li  (bus  ce  prétexte  ou  fous  toute  autre  cou- 
leur, nous  voulions  nous  emparer  dutiit  T.oyaume 
* d’Efpagnc  à force  d’ armes,  la  guerre  que  nous  fê- 
tions ou  cxciteuons,  foit  tenue  pour  iujulle,  illici- 
te & indôëment  cntrcprUc  ; & qu’au  contraire,  cel- 
le qec  nous  (croit  eeluy  «ut,  en  vertu  de  eette  Re- 
nonciation, aiirrut  droit  de  lueCuier  1 la  Ccu'Oiine 
d’El pagne,  foit  tenue  priur  permirè  & ;ullc,  (<  que 
tous  les  Sujets  k Peuples  d'Lfpagnclereconiioiflcnt, 

Iny  obcillem,  le  dcttcnJnU , hiv  fjflllit  hommage 
k luy  prêtent  ferment  de  fie  -lue,  comme  à leur  Roy, 

& légitime  Seigneur- 

Et  pour  plus  grande  allurancc  & fùreté  de  tout  ce 

2 ne  nous  dilblis  de  promettons  pour  Nous  & au  nom 
c nos  Succclicurs  & Dclceudaus , Nous  jurons  lô- 
Icmncl  lent  eut  fur  les  làJnts  Evangiles  contenus  en 
ce  Mirfel  , fur  lequel  nous  mettons  la  ma  n droite, 
que  nous  le  garderons,  tnaintiendrotis  fc  accompli- 
rons en  tout  & pour  tuut,  fc  que  nous  ne  demande- 
rons jamais  de  nous  en  laite  relever:  Et  que  lî  quel-  • 
i que  perfonne  le  demande,  ou  qu’il  nous  foit  aecof- 
i dé,  prvtrrtù  rf.viit , Nous  ne  nous  eu  fetr  irons , ny 
| prévaudrons.  Bien  plus,  cil  CO»  qu’on  Nous  l’ac- 
1 cordât,  nr>us  l’ai  Ions  un  autre  fenticnt,  que  ccluy- 
cy  lublillera  & d.m  curaa  toûjour-,  quelque  Difpvn- 
: fe  qu’on  puillé  nous  accorder.  Nous  jurons  & pro- 
, mettons  encore,  que  nous  n’avons  fait  ni  ferons, ni 
i en  publie,  ni  en  fccrct,  aucune  Protr dation  ny  rc- 
| clamai  ion  contraire  qui  puii’c  empcehir  ce  qui  ell 
1 contenu  en  ces  Prcfctltcs,  ou  en  ûitnitnur  isfor.e;  , 
j k »|tte  (i  nous  en  finitions,  de  quelque  firment qu'el- 
le» tnlfent  accompwnvis,  elles  ne  pouucv  "t  avoir  ^ 

! ni  force  ni  vertu,  Ui  produire  aucun  t Ait.  Et  pour 
! F'us  gfflixlc  fidreté  nous  avons  f:il!é  &* pâlie i v le 
j préfoiit  Aéte  de  Rénc.ncijtioii,  d’Abdi*.:«iH.n  .v  de 
Délifletnent,  pardevant  Ma  ures  Antoine  le  Moync 
<*<  Alexandre  le  Fevre  l’tmfeillcrs  dit  Ko;  , N . 'lus 
(iardc-Notte*  & Gardc-Seels  au  Ch'uek»  de  l -r  s , 
fou  (lignez  : en  nôtre  Palais  Royal,  i Pâtis  1 an  nul 
lept  cens  douze,  le  dix-ncuviirne  Novemtre  avu.t 
midy.  Et  pour  faire  inlînuer  & cnrrg  ftrer  ces  pré- 
lentes  par  toutou  il  appartiendra,  Nous  avons  cons- 
titué pour  nôtre  Procureur  le  porteur,  & avons 
ligné  ces  Pré  lentes  A leur  Minute  dl  demeurée  tn  ia 
po/fdTion  dudit  le  l èvre  Notaire.  Signez  PHI- 
LIPPE D’ORLEANS,  u Mo»hï4  «-»  F t* 
v r t ; & à côté  lccllé  ledit  jour. 

NO  r s Ilierofmc  d’Ar  gouges.  Chevalier  Seigneur 
de  Fleury,  Confiai  1er  du  Roy  v‘>  fes  Comeils, 

Mailltc  des  Requdles  honoraire  d.  fun  Hôtel, 

Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Prcvûlé  dt  \ icoi>-ié 
Rr  x de 
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A K NO  Pari*.  certifions  J tou*  qu*il  a,  paiticndra , que  , chic  d’Efpagnc  ; d'autant  qu’en  unifiant  cette  Monar-  ^NKO 
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Mai]  très  Antoine  le  Mu  y ne  ce  Alexandre  le  Févre  j ch*c  aux  Pays  & Etais  héréditaires  de  cette  Maslôit 
qui  ont  figue  l’Aâc  de"  Rénonciation  S:  l’autre  | elle  ferait  formidable,  meme  fins  i’unioii  de  H :n*  I* 
part,  font  Confcillers  du  Roy , Notaires  au  Châ-  pire,  aux  autres  Puiifanccs  qui  font  entre-  deux  , éc 
telct  de  Paris,  & que  for  doit  être  ajoutée,  tant  I le  trouverident  comme  envclopées , CC qui  détruiront 


_ , _i  que  . . , 

«n  Jugement  que  dehors,  aux  Aèles  par  eux  rc- 
çûs.  En  foi  de  quoi  nous  avons  .(igné  ces  Pré- 
lentes,  icelles  fait  contrcfigtier  par  nôtre  Secrétai- 
re, & appoicr  le  cachet  de  nos  Aunes.  A Paris 
le  vingt-un  Novembre  mil  fept  cens  douxe  ; Signé 
d’A  rtocefs,  & plus  ba>  par  mondit  Seigneur 
B A RSE  y , & fçcllé. 


l'égalité  qu'on  établit  aujourd’lniy  pour  r.llürcr  -St 
affermir  plus  parfirtcment  la  Pa:x  de  la  Chrétienté , 
& ôter  toutes  jaloulies  aux  Puillànces  du  Nord  & de 
l’Occident,  qui  cil  la  gu  qn’on  fc  propole  par  cet 
équilibre  politique  , eu  éloignant  & excluant  aiiui 
toutes  et*  branches  , éc  appellant  à la  Couronne 
d’Elpagne  au  defaut  des  Lignes  du  Roy  Philippe  V.. 
nôtre  Frère  & de  tous  fes  Enfuis  & Defccrvdani , 
la  Maifon  du  Duc  de  Savoy e qui  defeend  de  l'|p- 
fattic  Catherine  Fille  de  Philippe  1 1-  Ayant  été  con* 
lidcrc  qu'en  fai  Tant  oinfi  fuccéaer  immédiatement  la- 
dite Maifoa  de  Savoyc,  on  peut  établir  comme  dans 
fon  cenirc  cette  égalité  & cet  équilibre  entre  ce» 
trois  Puillànces,  fans  quoy  on  ne  pourroit  étemebe 


CXLT  * 

04.Nov.  JtenomUtk»  avec  Serment  Je  Charles  Fus  \ 
d<  France  Due  ds  B e r r t à la  Couronnt  . 

iFfpajnty  (J  à tout  Droit  d'y  pouvoir  un  jour  B uw  uu  UK 

fucettitr , ht  eu  fis  Dtfiendantt  à fst parti.  ic  feu  de  la  Guerre  quV" «iTllnine " A capable 
A Mari  y U Iq.  Novembre  171a  [A  tics  ôt  tout  ruiner.  ' 

Mémoires  de  la  Paix  dTJcrccîn  Ton».  11.  ! Voulah»  donc  concourir  par  nôtre  Défifle- 
I**.  I».  Feuille  volante  impiimét  f>arr.L-  \ ™.‘«  «■  f^t  rAWicaiion  Je  tons  nos  Droits,  punt 

a Î ji.„  (r,.  -Nous,  nos  SucccUcurs  & Dciecndant . A établir  le 

il  Luf  PjW'V»  * Loodfes  chez  Bas}.  Tùo.U  rcpof  l)niVcrfcI t * aflûrcT  |3  paJxdc  l’Europe,  par- 
ce job.  bar  baron  1 an  171$.  in  4>J  * oc  que  Nous  croyons  que  ce  moyen  cil  le  plus  lûr 

; & le  plu*  précis  dans  les  terribles  ctrcoollauces  de 

CHarles,  Fils  de  France , Duc  de  Berry , 1 ce  tans  ; Nous  avons  rcfolq  «je  renoncer  à J’cfpc- 
d* Alençon,  & d’Anguulefmc, Vicomte  de  Ver-  rance  de  fuccéder  à la  Couronne  d’Efpagnc,  À à 
non,  Andclv  éc  G i fors.  Seigneur  des  Chaltdlcnics  tous  les  droits  qui  nous  y appartiennent  éc  peuvent 
de  Gulgnac  « Merpins,  A tous  les  Rois , Princes,  appartenir  par  quelque  titre  ou  moicn  que  ce  (bit; 
Républiques,  Communautés , & à tous  autres  Corps  Et  a tin  que  ceitc  réfolution  ait  tout  fon  effet,  & 
& Particuliers , ptéfenv  ét  avenir  , S ç a v o i R Fai-  aulTi  au  moicn  de  ce  que  le  Roy  Philippe  V.  nôtre 
sons.  Toutes  ics  Pui  (lances  de  l’Europe  fc  trou-  Frère,  a de  fa  part  fait  fa  Rénonciation  à la  Cou- 
vant prclquc  ruinées  à l'occafion  des  pré  lentes  Gucr-  ronne  de  France  le  cinquième  du  pcefent  mois  de 
rcs , qui  ont  porté  la  défolatjon  dans  les  Frontières;  Novembre,  de  nôrrp  pure,  libre  de  franche  Volon- 
ic  piuircurs  autres  parties  des  plus  riches  Monarchies  té,  & fans  que  nous  y (oyons  induits  par  aucune 
fc  autres  Etats  , On  cft  Convenu  dans  les  Congrez  crainte  rcfpcctuculê,  ni  par  aucun  aune  égard,  que 
& Traitez  de  Paix  qui  fc  négocient  avec  la  Grande-  ceux  ci-ddfiis  expofez  ; Nous  Nous  déclarons  éc 
Bretagne,  d’établir  un  équilibre  éc  des  limites  Potili-  tenons  dès  maintenant;  Nous  , nos  Enfaiisét  Def- 
ques  entre  les  Royaumes  dont  les  interdis  ont  été,  cendans  , pour  exclus  & inhabiles  abfolumcnt  1 
(<  fc  trouvent  encore  le  trille  fujet  d’une  Cinglante  jamais,  uns  limitation  ni  diiiinftion  de  pcrlbnnes, 
difputc;  dt  de  tenir  pour  maxime  fondamentale  <ie  de  dégrez , ni  de  fexe  ; de  route  aâion  de  de  tout 
la  confcrvatton  de  cette  Paix,  que  l’an  doit  pour-  droit  à la  Succclfion  de  la  Couronne  d’Efpagnc; 
voit  à ce  que  les  forces  de  ces  Royaumes  ne  (oient  Noos  voulons  de  conlcntons,  pour  Nous,  nofdits 
point  à craindre,  & ne  puitfent  caulcr  aucune  salou-  Enfans  de  Defeendans,  que  dés  maintenant  de  pour 
lie;  ce  que  l’on  a crû  ne  pouvoir  établir  plus  folide-  toûjours,  on  nous  tienne.  Nous  d:  Eux,  en  con- 
ment  qu’en  les  empêchant  de  s’étendre , & cil  gar-  ! féqucnce  des  Préfentes,  pour  exclus  de  inhabiles.de 
dant  une  certaine  proportion  ; afin  que  les  plus  foi-  même  que  tous  le*  autres  Defeendans  de  la  Maifort 
bits  étant  unis,  puiffent  fc  défendre  contre  de  plus  : d’Autriche , qui  comme  il  a été  rapporté  de  luppoiè, 
puiffuiis,  dt  fe  foûtettir  rdpcüivemcnt  contre  leurs  doivent  aufft  être  exclus  en  quelque  dégré  que  nous 
égaux.  • | nous  trouvions  les  uns  de  les  autres,  de  que  la  Suc- 

Po  U R CEI  EFFET,  le  Roy  Nôtre  Très-Ho-  ; ccffion  nous  arrive,  nôtre  Ligne,  celle  de  tou-,  nas 
noré  Seigneur  & Aycol,  & le  Roy  d’ F (pagne,  N 6-  Defeendans  dt  toutes  les  autres  de  la  Maifon  d’ Au- 
ne Très-Cher  Frère  , font  convenus  À demeurez  tTÎchc,  comme  il  a été  dit,  devant  en  être  lèparées 
• d’accord  avec  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne  qu’il  dt  exclues  : Que  par  cette  ration  le  Royaume  d'Es- 
fvra  fait  des  Renonciations  réciproques  par  tous  les  pagne  l'oit  cenl'é  dévolu  dt  transféré  à qui  la  Succcfi- 
Princes  pré  fais  & futurs  de  la  Couronne  de  France  lion  doit  en  tel  cas  être  dévolue  dt  transférée  en 
• dt  de  celle  d'Efpagnc,  à tous  droits  qui  peuvent  ap-  • quelque  tetns  que  ce  fi»it;  Hulotte  que  nous  Payons 

pïrtenir  à chacun  d’eux  fur  1a  Succcffion  de  l’un  ou  de  tenions  pour  légitime  de  véritable  Succèdent,  pir- 
l’autrc  Royaume,  en  établiflant  un  Dtoit  habituel  ce  que  par  les  mêmes  niions  & motifs;  & en  ton* 
à la  Succelfton  de  la  Couronne  d’Efpagnc  dans  la  féqucnce  des  Pré lêtucs.  Nous,  ni  nos  Defeendans 
L eue  qui  fera  habilitée  dt  déclarée  immédiate  i cet-  ne  devons  plus  être  considérez  , comme  ayant  au- 
le  du  Roy  Philippe*  V.  nôtre  Frère  par  les  Etats  cun  fondement  de  r epr dent at ion  active  ou  paflirc, 
d’Ffpagnc,  qui  ont  dû  s’alfemblcc  pour  cette  fin,  en  ou  failânt  une  continuation  de  Ligne  tffedive  ou 
y fatfant  une  balance  immuable  pour  maintenir  l’é-  contnuieufc  de  fubflancc,  lâng  ou  qualité,  ni  inê- 
quiübre  qu’on  veut  mettre  dan*  l’Europe;  & palTant  me  tirer  droit  de  nôtre  dcfccndancc,  ni  coinprer  nos 
à particularifcr  tous  les  cas  prévûs  de  l’union,  pour  décrcl  dcs  Pcrlbnnes  de  la  Reine  Marie  Thcicfe 


nycui,  le  rvu»  riuuppc  » . nuire  i scrc,«  i*  I\C! 
de  la  Grande  Bretagne , que  ledit  Roy  Philippe  rc-  leurs  Tclbtnens  & les  Rénonciations  faites  par  lef* 
nonccra  pour  luy  & pour  tous  les  Defeendans  i l’ef-  dites  Dames  nos  Ayeul  s fc  BiCiycules  ; Nous 
pcrancc  de  fuccéder  a la  Couronne  de  France  ; Que  renonçons  pareillement  au  droit  qui  nous  piut  ap- 
dc  nôtre  côté  Nom  renoncerons  aufft  pour  Nous  partemr  éc  à nos  Enlans  & Defeendans,  en  verm.au 
h pour  nos  Defeendans  à la  Couronne  d’Elpagne;  Ycllamcnt  du  Roy  Charles  II.  qui  noriobRant  ce 
Que  le  Due  d’Otloms  , nôtre  Très- Cher  Oncle  qui  cft  rapporté  eFdclKis , nous  appelle  à la  bue  ces - 
fera  la  même  çhofe  , oc  forte  que  toutes  les  Lignes  lion  de  la  Couronne  d’Efpagnc,  la  Ligne  de  Philip- 
de  Fiance  & d’Elpague  refpeètivcnu ut , ft  relative-  pe  V.  venant  i manquer  , Nous  nous  défilions 
ment  , feront  exclût»  pour  toûjours  & en  toutes  donc  de  ce  droit,  & y renonçons,  pour  Nous,  nos 
manières  Jetons  les  D.oits  que  les  Lignes  de  Fran-  Enfans  & Defeendans  , Promettons  & Nous  obli- 
ce  poun  ucot  avoir  à la  Couronne  d’Efpagnc,  éc  les  geons  pour  Nous  & nofdits  Enfans  & Defeendans, 
* ^ ” ” ‘ ’ *lre  pouvoir  pour  faire 

s pertnenre  ni  foulfrir 
1 revienne  comte, 

...  . ..  ..  f ...  ns  nous  défilions 

qu'elle  pourroit  avoir  à la  SuccdKoa  de  la  Mouar-  de  tou;  moyens  ordinaires  ou  extraordinaires , qui 
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DU  DROIT 

ANNO  cledr  1 cr>wm\m  nri  Psr  <lufl<lue  privilège  fpé  cia!  1 
pourraient  nous  appartenir , à Nous , no»  fcntam  A 
3712.  Defccodans , aufqucl»  moyen*  Non*  renonçons  auff: 
abfohtmcnt , A ch  psrticu'ifr  à celui  de  l’évidente, 
énorme  A très-énorme  lrtion  qui  fc  peut  trouver  en 
ladite  Rénonciation  a b Sucrcflton  de  la  Couronne 
d’Kfpagnc  ; Ht  Voulons  qu’aucun  dédit»  moyens 
n’ait  , ni  ne  puifTe  avoir  d'effet;  F.:  quc  fi  Tous  c.-  1 
prétexte  ou  toute  autre  couleur  , Nous  voulions  1 
non*  emparer  dudit  Royaume  à force  d’ Amies,  la 
Guerre  que  Nous  ferions  ou  exciterions,  foit  tenue 
pour  iniulle  , illicTte , & indûment  entreprife  , & 
qu’aucOti  traire  In  Guerre  que  nous  ferait  ccluy  qui 
en  vertu  de  cette  Rénonciation  aurait  droit  de  ftic- 
cedtr  à la  Couronne  d’Efpagne , foit  tenue  pour 
pertnife  A jufte  , A que  tous  les  Sujets  A Peuples 
d*tfpgnWc  rcconnoîfTcnt,  luy  obéi  tient , le  défen- 
dent, luy  faflênt  hommage  de  luy  prftcnr  ferment 
de  fidelité,  comme  à leur  Roy  A légitime  Sei- 
gneur. 

E r pour  pins  grande  fûreté  de  tout  ce  que  Nous 

diTont  A promettons  pour  Nous  , A au  Nom  de 
nos  Enfant  A Defeenaans , Nous  jurons  loltmncl- 
lenient  fur  les  Evangiles  contenus  au  Miilcl  , lut 
lequel  Nous  mettons  la  main  droite,  que  Nous  le 
carderons  , maintiendrons  & accomplirons  eu  tout 
c-  pour  rôtit  ; Que  Nous  ne  demanderons  jamais  de 
Nous  en  faire  relever;  A que  fi#  quelqu’un  le  de- 
mande pour  Nous,  ou  qu’it  nous  foit  accordé, mo- 
tn  ftnprio  , Nous  ne  nous  en  (mirons,  ni  prévau- 
drons; Rien  plus,  en  cas  qu’on  Nous  raccordât. 
Nous  l.ii.  ms  d’abondant  cet  autre  ferment,  que  ce- 
luy-cy  fnblitteraA  demeurera  toûjours,  quelques  dif- 
pcnles  qu’on  pui Ile  nous  accorder;  N o us  lurons 
& promettons  raffi  que  Nous  n'avons  fait  ni  fe- 
rons, ni  en  public,  ni  en  fccrct  aucune  protiflation 
ni  réclamation  contraires,  qui  puiflcm  cmpécbcr  ce 
qui  cil  contenu  en  ces  Préfentes,  ou  en  diminuer  la 
force.  F-t  que  fi  Nous  en  fuirions,  de  quelques  fer- 
• "mens  qu’elles  tullcnt  accompagnées,  elles  ne  pour- 
ront avoir  ni  force  ni  vertu  , ni  produire  aucun 

effet. 

1 K foy  de  q'toy,  & pour  rendre  ces  Prefentes  au- 
thentiques , elles  ont  été  paflécs  pardevam  Mcf. 
Alexandre  le  Févre  , A Antoine  le  Moyne,  Con- 
fiillcrs  du  Roy,  Notaires  Gardes  - nortes  de  Sa  Ma- 
jeflé,  A Gardes -.Sç et  au  Chaiîelct  de  Paris  foutfi- 
gnc7. , Icfquels  ont  du  tout  délivré  le  préfent  Acte. 

Et  pour  faire  publier  A cnrcgîllrcr  ce*  Prêtent» 
n»r  tout  ou  bclbin  lira,  Monlidgucur  le  Due  de 
Berry  a conflit  ué  fis  Procureurs  généraux  & fpé- 
ciaux  les  Porteurs  des  expéditions  par  Duplicata  a'i- 
ccllcs,  aufqucl*  Mondit  Seigneur  en  a donné  Pou- 
voir A Mandement  Ipécül  par  ccfditcs  Préfentes. 
A Marîy  le  vingt-quatrième  jour  de  Novembre  mil 
firrt  cens  douze  , avant  midi  A a ligné  le  préfent 
Dupiu ,>t*  A un  autre,  A leur  Minute  demeurée  au- 
dit le  Moyne  Notaire.  Signé  CHARLES.  LE  Ff  - 
V R E A i.  F M o V N » ; Et  à côté , fccllé  ledit  jour. 

Eiifuite  cfl  écrit  : Nous  Hierôme  d’Ariouges , 
Chevalier  Seigneur  de  Fleury  , Conlcillcr  du  Roy 
en  fes  Cou  fiai  s , Maître  de*  Rca  utiles  honorée 
de  fon  Hôtel  , Lieutenant  Civil  de  la  Ville,  Pré- 
vofte  A Vicomté  de  Paris  ; certifions  à tous  qu’il 
appartiendra  . que  Maîtres  Alexandre  le  Févre  A 
Antoine  le  Moyne  qui  ont  ligné  l’Aéle  des  autres 
pans  , font  Conflillcrs  du  Roy  , Notaire  (îardes- 
fjotres  de  Sa  Majeflé  A Gardes-Sçcl  au  Chaflckt 
ci<-  I .11  -s , A que  iV>y  doit  être  ajoûtcc  tant  en  Juge- 
ment qm  dehors  aux  Arles  parent  reçus;  Eu  loy 
de  quoy  Nous  avons  ligné  ces  Préfentes,  icelles 
fair  contre  ligner  pur  nôtre  Secrétaire,  A appeler  le 
cachet  de  nos  armes.  A Paris  ce  vingt-quatrième 
Novembre  mil  fept  cens  doute. 
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/‘Es  PA  ONE,  (J  TA  N or.  r TR  R R E.  dAKNO 
Ptrfkilks  le  14.  De  ambre  & à Londres  le  y du 
tnhné  mois  1711.  Avec  üi  Proclama-  ' * 

t l o N Jtùte  à Paris  fuivant  l'Ordre  du  Roi  don- 
né i P cr failles  le  1 f . Deeemùrt  1711.  [A&cs 
& Mémoires  de  Ia  Paix  d’Utrecht.  Totn.  1 1. 
pag.  !*«.] 

POmlii  un  Traité  de  Sufpenfion  d'Armes  tant 
^ pat  Terre  que  par  Mer,  ou  autres  Eaux,  a été 
fait  entre  leurs  Majcltcî  Très-Chrétienne  A Britan- 
nique, A ligné  à Péris  îy.  d'Août  *71*-  pour  le 
terme  de  4.  mois,  à commencer  le  ax.  dudit  mois 
d’Août  : Et  comme  ladite  Sul'penfion  expirera  le  ax- 
jour  de  ce  préfent  mois  de  Décembre,  nouveau  Hi- 
le, leurs  Majeftet  le  Roi  Très-Chrétien , A la  Rei- 
ne de  la  Grande-Bretagne, étant  du  même  fentiment 
qu’Elles  étoient  a'ors,A  ayant  les  même»  vfte*  pour 
le  bonheur  de  la  Chrétienté  , ont  jugé  néccllâirede 
prévenir  tous  les  événement  de  la  Guerre , capables 
de  troubler  Je*  mefures  qui  ont  été  prifes  pour  par- 
venir au  bien  général  qu’ Elles  fc  proposent . Et  pour 
ces  raifons  A autres,  ont  agréé  A confenti,  comme 
elles  ngTeent  A confentent  par  et*  Préfentes  , de 
prolonger  A continuer  ladite  Sufpenfion  d’Anne* 
pour  le  terme  de  4.  mois,  à commencer  dudit  22. 
de  ce  piciint  nvoiyic  Décembre  nouveau  Hile , A à 
durer  jufqu'au  affdu  mois  d’Avril  de  l’an  1713. , 
nouveau  itile , en  forte  que  ledit  Traité  de  Sufpyn- 
fion  d’Armes  conclu  à Paru  le  jour  liifd't  , fera 
continué  A prolongé  en  tourcs  manières,  fans  au- 
cune interruption  ou  obllruclion  pour  le  terme  fus- 
incntionné,  comme  s’il  étuit  rcnouvcllé  A inféré  ici 
de  mot  à mot. 

En  foi  dequoi  Nous  avons  figné  les  Préfentes  , & 
y avons  appolê  les  Sceaux  de  nos  Armes.  Fait  à 
yerfùücs , le  14.  Décembre,  A à Londres  lc’7-  Dé- 
cembre 17  u.  * 

(L.  S.)  COLBERT  DE  ToRCY. 

(L.  S.)  Bolincbroke. 


• * Signé  t 

• D’A  R noue  E»  ; 

E:  plus  but  ; 

Par  Mondit  Seigneur  Barbey. 

Et  petit. 

ex  lii. 

14.  Dec.  Prorogation  pour  pâtre  nuis.  Je  letSufftr/xond'Jr- 
ntit  auparavant  tondue , entre  ia  Franck, 


Proclamation  de  la  Prorogation  de  la  Sufpenfion 
d'Armes  entre  la  France  üf  T Angleterre. 

De  far  le  Roi. 

ON  fait  à (avoir  â tous  qu’il  appartiendra,  que  la 
Sufpcitfion  d’ Arme»  accordée  le  12.  du  mois 
d’Août  dernier,  entre  Très-Haut,  Très-Excellent, 
A Très  - Puillant  Prince  , Loiiis  , par  la  grâce  de 
D eu,  Roi  de  France  A de  Navarre,  nôtre  Souve- 
rain Seigneur:  A Ttès-Flautc,  1 rès-F-icdlcntc,  A 
T rcs-Pui  liante  Princclll,  Anne, Reine  du  la  Grande 
Bretagne, leurs  VulfaUX,  Sujets , Serviteurs,  en  tous 
leurs  Royaume*,  Fais,  Terres  A Seigneuries  de 
leur  obéi  fiance  , pour  durer  pendant  le  teins  de  4. 
mois,  commençant  le  ia.  jour  dudit  mois  d Août 
dernier , A fini  fiant  le  11.  du  préfent  mois  de  Dé- 
cembre a été  prorogée  A continuée  pour  Tefpace 
de  4.  autres  mo's,  commençant  ledit  jour  12.  du 
préllnt  mois  de  Décembre,  À tiuillimt  le  11.  Avril 
prochain  1713.  Fendant  lequel  teins  il  cil  défendu 
aux  Sujets  de  Sa  MajUté  , de  quelque  qualité  A 
condition  qu’ils  foient , d’exercer  contre  ceux  de  U 
Reine  de  U Grande-Bretagne,  aucun  Ade  d hollilt- 
tc  par  Terre,  par  Mer,  fur  les  Rivières  ou  autres 
Eaux,  & de  leur  eau  fer  aucun  préjudice  ni  domma- 
ge, à peine  d'être  punis  févereinent  comme  penur- 
g., tours  du  repos  public.  Et  afin  que  pcrtom.o  n’en 
prétende  cuulc  d ignorance  , ordonne  Sa  Ma|eflé 
que  la  Préfente  fera  lûe,  publiée  A atfichcc  par  tout 
ou  bclbin  fera. 

Fait  à Verfaillct  le  if.  Décembre  1712. 


Signf , 


LOUIS. 


Et  plus  btu  : 

Rr  3 


Colbert. 
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3iS  CORPS  diplomatique 

mando  ftehcnte  £bnig(.  ©ctyttctifdk  Année  « An  k 
f*l#  tiefflbe  ten  3t»reui  Sfintt  folie  in  tic  ©;«c 
actricbcn  mrtcn  t |rld«»  entait*  untcr  bcfagctr  1T13- 
Scflutifl  ju  getvdrtigtn  iaben  toile. 

III. 

QBam  ter  ,Ç>r.  ©raf  Stcenbock.  fin  îrrfiett 
jubaltat  flenbtiget  irûrte/  unt  itâcer  23<rinu()* 
ten  tabrç  Dm  lur&crn  jôj*  I fcH  t rirlbc  tbcnfaW 
ter  ficp  unt  feinté  jfftnig#  Armée  tefi  getacbim 
©dure#  untcr  ter  2k  il  un  g îbiuungen  ;u  garait  i’ 
gai  unt)  ju  genuffm  fjaben 

IV. 

5>ic  iifju  ts'huflflt  Ordres  faürn  fc;m  JÇmtt 
©rufen  bru  îklla  ;ubimg  gcgrrtrdrtigcr  Con- 
vection irûrcflicb  lu  b.tnteu  ur|leU«  rrrrten. 

V. 

SVtbingegcil  btrfprtrtieii  teg  itbnigl.  jÇftM 
SKafct#  General  en  Chef  mit  Ober.Cornman> 
deurs  ©rafen  Stccnbock  Excellent  in  itratfc 
Dicfc#  iui  9ïal?tnen  3^r.  jfbnigl«t<o  9Waj  (1.  ju 
©dittcben  ben  treurn  trabren  QBfrtcn/  Ubr  uuD 
autan  ©laubenf  ta  Durci  tic  Formirtma  ter 
Magazine»/  Durd)  tic  irureflidtc  SJfquartirnng 
eut  Durci  tic  gtyrung  Def  jfriegt#  Hflif  5i«fH. 
fantca  in  totale»  Ruin  gcfr&et  irerttn  au# 
trann  ter  Catus  Cxiftirtn  irllrc/ Dag  Duitéaigl. 
©ctlwDifdK  Armée  fict>  tinter  tic  ©tûtfc  ten 
îbnnittgen  fefccte  \ unt  Dafclfl  Dm  tccfprrdcnett 
Êitufl  genbife'  lacht:  ja  cvad?tcn/ 
itiçfl.  SJimifcbcr  ©rite  iront  jelffrc*  fur  e;* 
meC,  Jprn  vdiu|  maciius  oiccuwln  bv«  «p  nc‘,t  ôpri  iltlidiot  ^rtftcil  ÔOld)  ttcluttctt/ 
jÇcrtn  Q5i  icfcfftn  ju  iubetf  aucb  ^crftgcn  unt  nn&  n^t  ttur  p,c  ^v;rfH  Jlaiîbc  fembheb 
Adminiftratorü  ju  ©(fclc#n>ig  ^cirtfin/  .Ç«nu  tra&jrcit/  fonberii  fclbige  gar  uncer  |c:tte# 
Chnrtian  Auguft  £ccfc  SÛrfll.  2>u:d?l.  inftdn*  ^othmafftgfcit  ?»  briitgni/  unb  px  bcjî  • 

bigll  ttrlanget/ 3bm  unt  tero  unter  fanent  Com  ^crrn  ^crçogeiw  Cari  Fridcrichs  5Durd)I. 

mando  ftftfntcn  ÆîniglicfKn  Armée  tu  terflbn»  ^,i„nlub  ju  cittjkbcit  bctafct  bya  trûrbc/ 
Itenlftô  <wf  ttn> a fentyriglM  Sali  teg  ©cbÿtf  tajj  êannenhero  ©r.  Jïénigl.  ffltajeft.  |u  ©dire* 
ter  STftung  ïbnningfu  ju  brfcirncn.  ©f-  Ex-  fej„,n  ^n.tfn  mit  tre  Çren  5>«nfinürcf  cia* 
ccllentz  ter  JÇcn  ©raf  aucf'  ©t.  5urfM.  .({^fn  nCc5>  nmeten  frilcïi  rret»  n>rllcn/  t>cvor 
2>urd:t.  }U  motifs  ttcgtfhfltt/  wif  «incé  tlKÜ®  jÇùrfïl.  ^<»u0  md’t  iror  volleîilcmblid)  rc- 
ta^  JÇ-uif?  bru  ter  gfgcnwàriigtn  Cÿn-  ftimirrt  / Jon^ent  miel)  twgct»  t>cf  crlittc^ 
jtrnàur  urt  Situation  turef  tif  ttrlargrc  Bft*  ||CII  5uUngIid>  indcinuiftrrr  «»> 

gûnth^ung  ter  Çrtn  ©tftiwtfn  tfn  aller,  ^cmfclbcrs  ïwmqfrcit9  bas  2lmbe 

HrMTiflcn  unt  finen  nimmer  gnug  ju  trrgtlrcnbm  Sepeberg  >u  ftmbt  ber  (Braffeteffr  Pinnen- 
2)ienfl  er;cigrn  trurtf  ; Unt  inc  anttrn  lljcils  r0lt  ^cr  iCrori  «iJejniciiiAidf  ccdirct  mfo 
ben  ter  fa  qar  tube  bfran  rûdfiitfn  combinir--  cm«cr»*ttnict  tvorbcd. 
tr»  frbr  ûberleaemn  Seintlicffcn  ^rifgf^'^Dïacit  Vf, 

tie  J^bnigl.  ©dwtifcbe  Armée  t«  duffcrflcn  ^jf{  titrniAcr  tt>il  unt  fed  ter  Jÿr.  ©rafSreca- 
©cfuhr  cxj>onirer  puntf  ; Unt>  baitrt  beji  <*c.  m,t  fetaoe  untrtÿabeutni  Armée,  iramt 

Adminiltratoris  ^eJ)fï»rfU.  2)urd?L  ibrr«  gfjne  Excellent  ter  25e|îuiia  îpnnmgcn  i l.h 
©brré  uui)t  crmatigcln  wtUert/  itewb  bc^  j«it(n  getruHcfct  b.tbcnf  aug  bufticn  ianteu  ivcg* 

^ûrfrl.  •oaufco  imvcrbri»d)hdici»  attache-  roar£|:,rf„;  c^c  unt  Wfer  ter  Snetf  mu  ter  £• :on 
ment  vor  bic  <Cro«»*Sd>wct>cit  / bey  enter  j>f*nfuia.(f  uuf  | pt  wrbrliiur  in  S'i$  n'irt  crfrl* 
fd  importantes  ©degcttlxic  c itici»  gutai  flft  rc3n;  tuferne  ub«©<.  Excellent  ter  ÏCtiimf 
ïOiUcn  unb  trçueit  îuntfï  tÇyfl’cr  <rn  ben  ^^njugen  flcb  îu  3br«n»  unt  ctt  5Cb.nl.  Arm.  c 
Citg  ?u  tegen  ; ©lci<ÿtwÿl  aber  tifftlka  .,ur  nids  betienet  (jaben/  jeu  v a Die  25e= 

tiefc  <£ucl'<  fc  délicat  unD  wn  ûrrffer  2Bid!»  jj„„g  ^an$  Df' ben  gegangen  le  on  • .Urn  :V  tafl  ta# 
tigh'it  iu  frnn  bffunten  I ta§  ©if  aile  nur  ggtfH.  j^aug  bcp  ffincr  i>Mlr  n N-utralittU  blci» 
frfînnlicl'C  Prxcautiones  tab>;n  pi  nibmen  ter  ; ivri!  n ©c.  Excellent 

unuuibgdnglid»  nbbtig  cracbret  2JI#  ^ubf2>.,'c!c^‘  autb  aile  ÿfenbeit  rcfervi»«  tubu/  sm  r;r  Si* 
befiigtc  3-*)r.  5)urcil.  mit  abtraburiiultenKenigl.  Bjrt|,fïen  Armée  ju  marchircu/iraÇin©»c  t#guc 
©a-nutneben  bfd'beirauttn  9Caib6i  General  en  fln6cu  wMreR. 

*•  - S* '*  1 VII 

Renier  tcrfpridie  ter  JÇr.  ©raf  Srecnbbck 
SRabnifn#  3br.  AÔnigl.  QJ'ajLiî.  \a  ©ctipctcn/ 
tafj  3br.  QJlajffl.  tie^niac  Q^iUià^rigleir  'fa  tty 
jÇ»r.  Admiaiflratoris  Danubien  3ec» 

inbue  ter  erileii  tier  Articul  ficher  Convention 
bttttifen/  gegen  ©e.  jÇcxt)  ftr|îl.  5)urd'l.  in#  be* 
fenterc  unt  q.gcn  î>frp  $ü>tK.  FaaoUic  tnir  al- 
ler ctftr.nlidictt  ©arcfnd'Uiung  crFcnn.n  / an<$ 

©e  S)urtil  unb  tero  Faitulic  urn  fe'rbcr  Re- 
connoilTauce  réelle  ^>rcbrn  Cureb  ft^trqe  ©c» 
gcii‘&cj;igufigea  gebiui  unt  aube»  ©r.  SurcR 

aile 


VHÏI  , UHW  fc.pt»  » WWHIIHHIMWMJ  y- 

Mapni  Steenbocks  Exccllenç  fui  folgenttr 
Puu&c  ttreintwtrcf  unD  terghcvcit  . 

I. 

Confentiren  ©e.  Surd)l.  / tafi  ter  #5r.  ©raf 
Steenbock  unter  tenen  ©fiieten  unD  ©d'U(}  Der  I 
Utfhinq  Sténningea  fente  Magazins  tar  Die  ^ô- 
nigi.  Armée  fonuiren  mage  I gicicfi  trie  Dann 
au  ci 

IL 

S>:c  9ffiunb?i  uuter  tc|  Jjr.  ©rafiu  Com  i 


An  k o 

1713. 

n*  Janv 


LXLIH. 

Tradat,  fa  Jltifcien  tein  fyrÇefi  unt  Admi- 
oillrarorn  ju  JÇ«flft«itt  '©rttotif  / unt  tfttt 
©tbiretifcbm  General  SeltiuarfdHllI  0rafrn 
ta  ©trtnbcd  / im  Sîabitien  ©r.  jlbnigl. 
Sftajeft.  ten  ©citreten  l gtfcilaiïcn  trartrn  ; 
treturdi  ter  ©dnvetifcbeo  Armée,  fict>  untcr 
bte  Beflung  ‘It'nmng.n  ;u  rctiriren  unter  ge. 
ttpiffen  OSetingungen  promittim  nàt.  Sen 
xi.  Januar  annô  1715.  Sur  1 Imprime 
a Coppenhague  in  tero  Jfôniglicicn  9)îaj.  | 
unt  Udiv.  privilcgirtea  S5ucbtruderep  in  ! 
Folio-J 

C’eft-à-dirc, 

Traité  entre  le  Duc  A imniflrauur  a't  Mo  i.st  c t n- 
G o t t o r p,  & U Comte  Je  Steenbock 
Maréchal  Je  Camp  Ju  Roi  Je  Su  eu  e,  far 
Ujue i Son  A.  S.  promet  de  donner  cftit  0 refu- 
ge eux  Troupes  Je  Sa  M^jefé  i^us  le  Canon 
de  Ternie  gîte  à certaines  eethtious.  .Fait  1* 
xi  Janvier  171).  * 

OUttiflN  te-  Srwtiaci  3t'r-  OTajeft. 

P ;a  ©tbircten  J^aebbetrautee  îKatii 
tcrrttnertr  General  en  Chef  tint  £>bcr  Com 
mandeur  ûbft  tero  in  îeutfeilanD  pelier.tf  Ar 


Digitized  by  Google 


DU  D R O I.T 

ANNO  ûH*  Satisfa&ion  twgen  trg  ©d'atentH  fo  3b’ 

» au?  obigtr  ©ntfcblieiïuiig  unti  Dcfcrcncc'ui>r 
17 1 3*  ©r.  iïpniul  9)îa>cfï.  juhmuncn  mftÇte/  ttifftaf* 
fai  ftttUcn  une  je lien. 

vin. 

V.nf  mifn  twbcfagtcr  maflat  «4  leirft  t.khiti 
fp'nmtn  tfofftt  < bug  «idi  nur  rie  $<r(ïli(frrn 
iivsüc  ruinicet  fonbc’m  audj  ten  aiigtràni.icr 
ùbetjogen  » vwUnl  unb  taturc&  scfd>c|j:n 
I&ntc  < bag  tir  ^ûr)ü.  SKeutt’ ©mimer  tvenig  o- 
*}* &*  ftjnî  Intradcniujftffcn/  fiufd^l.  tig  £c.  j 
Adminiluatoris  S>urtN.  tu  tem  ©tante  gc|c* 
murteu  ta}';  <g|C  ttebet  ver  3trcr 
S>ai(I'l.  -Oerfog  Cari  Friderich  iiodi  amp  tor 
tero  cigene  £off  * ©tact  bie  Subfiftcucc  fuit* 
ten  ; 2Uf  ftrfprictk  ter  Jjjr.  ©raf  Steen- 
bock  bitture!)  SHaliincn#  @r.  jtfoigl.  3Haje|i 
ju  ©cfcwi ben/  auf  folclicn  Qrtfelg  taéjenigc  / tvatf 
^nn  bcnhHiittm  Unttr^ilt  cnntltcr  tecta  J$of* 
©cattcn  nuit  rrfertert  twrbtn/  big  ju  ©ntt  Kg 
ÔîgtntrÙTttgcn  mit  ter  (Jren  IDcummarcf 

mit  crfoigttr  rcfbtution  uucg  inderanilation 
M gûrftl.  -Çaufe-Ji  tant  ju  fournirai. 

IX. 

Strfprid  t ter  JÇr.  ©raf  Srccnbock  auf  gutc  ! 
îrcu  unt  ©laubia  unt  b:u  aliau/  uni?  ducii  ©bt*  i 
Ucgrn  in  ter  fflklt  tabiuten  iii.ig/  tag  ©r 
g.gemvartigen  Tradac  nWmagtô  «ntcrtfwt  altf 
«mgig  une  atlcin  ter  ©e.  JCbmgl.  2îîaj  jw©d)iM* 
ten  jjoben  vpcrfojjn  juin  Socfcbein  bnngritJ  nreg 
trjpn  3mU)a!t  feiner  ©cit$  $u  jctnàntttf  ^Biffai- 
fcb.tflc  fctnmen  laifen/  aucg  UHgcn  tejfdbcn  23er- 
iMgrung  foUtr  Praicauciones  ncÿmrn  twlit  unt  : 
(elle/  tag  «nuit  begfoltf  auffer  allen  ©orgen  fcçn  1 
f^jiac/  unt  et  jumc 

X. 

CSeaeii  furgt  ter  3;it  unt  ©ntfernung  <Sr.  jft. 
tiigl.  Üïïajefb  ju*  ©dfrirc&en/  tero  Ratification 
ftbcc  tiefen  Tradac  md&t  emgfMa  iwtttn  ibn* 
tien  ; ©o  nintit  tcnncct  tfr  ^it.er.ifStccnbock 
nuf  €>Ubl  tag  atlctf  ttptôbtt  mon  tbllt^nter  inaf* 
fm  couvcnim  i ttl  unt  tra^  taben  fltpulirtt  tror* 
t en/  tien  ©r.  ^énigl.  97îujcfi.  tcUtntbiibticb  n>rr« 
te  unt  fdlc  gcnrhmigft  nxtCcn.  UbrluntUd;  fint 
ton  tiefem  Traclac  Jttxp  gUic^lautentc  Evern- 
plaria  tccfmiflft  / tci^tcrfritig  ngcit^ilntig  unter» 
fetrieben  aucb  bcfîegelt#  unt  tarauf  gegen  ciuantcr 
• au0.g(ttec(ifclt  trottai,  ©o  gefcfcehen  rclpedivè 
au|in  ©d'trife  ©ottor|f  unt  ju  £ufm  te n ntnt 
Januarij  Anno  I7if.  * 

CHRISTIAN  AUGUST. 

(L.  S.) 

G.  H.  F.  H.  t.  Gürtz. 


DES  GENS, 


3'9 


C’dl-à-dirc. 


Anklei  Serrés  par  bffueh  U Due  jfâmiùjlra- 
ttur  de  JJolfietu  Gotterp  prowtt  à certains 
conditions  de  remette  U Foi  terrée  de  Tonnirgen  r.u 
Comte  de  Sttenbock  tÿ  aux  Troupes  de  fa  Ma- 
jejie  iucJoi/e  du  il.  JanV.  I71  J. 

QTtferne  ûber  $mmugeu  e-5  |]^  begeten  feltt/ 
tag  tir  itbnigl.  ©cbtrttifcie  Armée  Mn 
ren  gdnten  tiae  Sfîirtectagç  criittc/  une  ter  j£»r. 
Q'?taf  Srccnbock  fiel)  une  triKn  îroup* 
yen  uiiier  tenen  ©twfcn  ter  Seflung  ÏJnniugea 
nit^t  fKfctconug  glauten  foire/  font.ru  ©r  gtri* 
tbigft  mûrfie/  unt  fanai  icurcn  gd>  m tic  Sefiung 
felbcr  iu  lalvira»  ; ©owellcn  teg  S}x.  Admini- 
llratoris  ^od:fôt|tl.  2>urftl.  aueÿ  tarin  tienne 
couicncirer  tabrn  ; (Méfiait  tem  J>r.  (Srafai 
Stccnbock  fokÿcr  (plfr  cine  cv'cnrualc  Ordre 
ûn  ttn  Commendanteu  ter  Brfiung  ÿieben  iu* 
fleftcii.'t  ttirt.  ^areaegegcu  trtfprtie  ta  J»;r 
©raf  Scccubock. 


S)ag  ©r  fofe^er  Retraite  in  lie  ïîtfiunq  fîcO 
nidit  dater#  Mmi  in  tem  fa»  ter  àuffrrftn»  5îot|y 
WMitit  tumblub  ferrie  antere  Siettuug  sor  3s>.«  unt 
3br.  Jttnigl.  QJîajefi.  iu©t^iNten  îrouj?p<n  litige 
ôbng  \mti  betienm  itoUr  unt  folk. 

II. 

Serbintet  fy-  Oîraf  Stcenbock  t ta0 
auf  tem  Grfolg  befagter  Retraite  ©t  fl.f)  bemcg 
Commando  ûbec  tic  33f|'tung  atiuchnen/  tVnterri 
tem  Conimcndanlen  taruber  natb  wie  toc  aile 
frire  Dilpofition  kiffen  folle  unt  ttofle/gleidîtami 
aucg  teg  i>c.  (Srafen  ExccîlcuS  6ber  lie  anjtço 
uuter  tero  Commando  fiebente  iîJnigl.  Troup- 
pen  aile  Dilpofition  fernec  ungcÇmtcrt  t;K.(* 
tcn. 


ni. 

î^icf'nwniger  terbintet  ter  J>r.  ©wf  Steen- 
bock  firlj  bietureb/  tpanu  êmu'etet  te»  gricte 
mit  ter  ©re»  ^ennemaret  erfcfgcr  fmi  U-'irt  / ottr 
auct  fonfi  ©e  Excellent  mit  ber  J^bntg(.©tlnr>e. 
tifdien  Armcc  fut  aiw  bicfigcn  fanteri  ttutec 
abjurai  folten/tag  ©e.  Excellent  alstanu  tie 
Xrefiung  ’îôiuiiiijim  nrd>  toc  tau  ^{bptqc  ter  iu^ 
nigk  Année  flânçlicl)  nûctcr  evaameu / unt 
uuter  fcmerlei)  Prætext  fuO  te  {fat  itagrru  li'oU 
leu  nccfi  folieit. 


IV. 


! 3fl  wrabcetct  unt  tcrfpricfit  ter  J^ar  0raf 
Jolun  Faner.  Stccnbock  and)/  tag  er  tld»  in  fceg^ûrfii.  jÇaw- 

ferf  privât  utitDomclhqvermuntilU’ajTtl.  A:?ai- 
H.  G.  z.  Rcvcndou.  res  au}  banc  ircifc  meter  direde:  itocli  iudircdè 
I meliren  1 Pieiioeniger  teg  »u  îbnmiigfi»  m ter. 

A.  E.  Stambkc.  | n’jhrfim.b  ferait  ai  ton  Wcdderkopp  unt  tef. 

fen  ©ad'fii  |s4>  treter  turfb  inrcrceflioa  noeb 
Scpacat  Articul  jltilcfeu  tan  J^erioaeii  unt  Ad-  ! auf  cinige  antere  îfl  rc  amte^uen  trellc  ober  fol* 
miniftrarorcm  }u  jOoCflciii^torrortf  unt  tau  le.  ilbrPmitlifl)  ilt  tiefer  feparar  Articul  glrufe 
dttntgl.  ©Unuetif.  General  ^cltf-Q)ÎJrfctafln  tan  £au|?t.  Recels  tom  beurigen  daro  beçter. 
©rafen  ton  Srccnbock  im  Si.ibmcn  ©r.  iU>-  j feitig  untetfedirben  mit  befiegclt.  ©#  foU  aucb 
mglicfen 9)îajr|l.  ton ©clnretcn tain. Januar.  terfrlbc  ton  tben  foUt>er  Sabiutlicbbeit  unt 
171;.  ivotuntj  ter  ©cbtvetifeîien  Armée  fteb  j QBûrcfimg  fenn  I ab'  ob  er  tau  Jp.iupt  * Re- 
in tic  23cfîung  îonitingen  rcciriren  ju  türtfcn  ccis  trn  QFcrt  jii  Glîort  inlcriret  ftûc* 
miter  flen?M]en  Condirionca  ftipuîirec  tvirt.  j te.  ©efcftcbtn  rclpcétivé  auf  tem  Cii) Jof* 

f* 


Anno 

I7Ij. 
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3io  CORPS  DIP 

ANNofc  Ciottorff  un6  ju  Hulum  Ici»  il.  Jjaturij 
1713.  A*100  >7<J- 

CHRISTIAN  AUGUST- 

(L.  S.) 

G.  H.  to.  Gœrrz. 

Joh.  Banncr- 

H.  G.  z.  Rcvcntlow. 

A.  E.  Stambkc- 

Concordare  vidi  & Copiant  haac  manu 
proprià  lcripfi 

Martf.n  Lilliehook, 

(L.  S.) 

2>it  ©fbtrtbifc$fn  Gcncralitdt  ûbcr  terbcrfte&fo* 

Pc  TraÛaren  au#gcfhllic#  Attcflatum. 

C’cft-à-dire, 

jftlefatian  de s , Generaux  Suédois  fur  ce  Traité. 

0^39*  untcrgcfdirltbcne  atteftiten  frémit  1 bug 
©f  Excellent  lcr  J?r.  jtbnigl.  SRafr  uni 
General  en  Chef,  1er  JÇr.  ©rûf  Stceubock, 
un*  obcnftctifHbr#  Document  fub  juraronà  fidc 
filent  ij  communicirct  bat/  uni  tag  biffer  AdhiS 
Von  ©r  îiurefr.  lem  Jprrt  J)cr|}pgcn  Admini- 
ftracor  lurct  lie  .Çrn.  ©fbeimtaf9Wbtf  J^r.Ban- 
ncr  uni  ©tuf  Rcvcntlau  i(l  proponiret  uni  ab* 
fltbanlelt  reorten/  fambtlufj  licfe Copia  afletbing# 
ûber  cm  ecmbt  mit  leta  Original,  ttlUfeetf  let  £r. 
©tfritnbctt  9îafr  Banncr  aegeo  Revers  gu  jïcb 
gcnommtn  uni  gu  3cnncibung  atiew  foupçons 
al#  CommifiioDes  ton  3^r.  2)uitfr.  lem  JperÇO' 
gtn  Cari  Friderich  intituliict/  wegen  ©icbirfrrt 
icbfn#  uni  ©terbrn#.  2Bit  bfgcugfn  tmalticfrn  / 
tafi  3fr.  Excellent  nicuiafrcn  boibcr  liefe#  præ- 
teudnet  elct  (Ub  laicn  geduffcit  friben/  efr  c#  lie 
©cbcmibtroOtofrcfflberproponiietbabcn.  Çftacb* 
IcmnwMcn  QBu  nun  atlr  in#  gefumbt  uni  fouler# 
it»  Hnfcljung  juigct  3at  Conjunéhiten/  gai  nieftt 
tais  11  lahifamb  gefunten/  natb  3ûtlanl  nu  gefrn  I 
uni  un#  ttlfo  lieÇmidumung  von  îînningfn  gang 
«tbfrifl  uni  unumbgàngUcb  tfl  ; 2JI # fcll  litft  ttfr  < 
(unllicÿ  vidimirtc  Copia  mit  Ici  3*it  licncu  gnt 
jnftification  3fr-  Excellence  bicbct  gcfûljitcn 
Conduite  tml  gu  Dcibûtung  alite  argtn  îifî  uni 
©ffitjrlc.  ©egeben  im  Jjjaupt  Quartier  gu  Hu- 
fiun  ien  zj.  Janturij  Anno  1714. 

C.  E.  Afehenberg.  Rciuholt  Pattkull- 

Marfeatek.  J.  B.  Schomer. 

CarlAdamStackelberg-Carl  G.  Mcllio. 

H.  Stromfclc.  V.  C-  BalTcvitz- 

3«  Çrmangcluog  afler  spettfe^afften  al*  ©f» 
5«uge. 

(L.  S)  A.  Brahe. 


. O M A T I CLU  E 

Anno 

2) if  boni  ÿftrfll.  ©ottctffifcbtn  ©fbftmm  £Ratb  17j, 
2)anmr  uni  lem  Commendanten  uni  anlrrn  ' •** 
Officiant  io  ‘îbnoingen  anlfn  tffaigl.  ©cfetocl. 

General  <$tlt  • OTarfctûll  ©rafrn  ton  ©rcfti* 
toit  g<  fictif  ne  23or|M!ung 

C’eft-à-dire, 

Reprefentatien  faite  au  Comte  de  Steenhotk  ptr  U 
B iron  H amer  Confet  .ltr  intime  du  Due  de  liais- 
tein  Gottorp  & Commandant  de  Tonmitpen,  avant 
! extradition  de  la  Place. 

QÇpinadJ  2Bir  untCTfcbrirbcne  In  Cfrfabrung  gt< 

^ fouimcn;  toit  ©r  J5ocbgr5ff.  Bxccll.  inW* 
mcmcnlt  Intention  labm  flienge  f lie  gan^c 
uigl.*  Armée  in  Iwfrt  Seftung  ju  logireni  uni 
laturtlj  ibr  Couler vation  ju  fucpcn  j 2Ud  jm& 
wir  fo  rwW  aug  greffe m Relpe<a  tml  «Ercuc 
voc  jt>r.  A&iigl.  tn 4fcfî,  wn  Ôcbrvcicit/ 
ale  aud)  ver  nnfers(0it^C*!gfrcrt  J&rpcnunl 
>Vrm  IntcrcfTc,  wown  rv*ir  bereita  réelles 
preuves  abgdcget  Robert/  iti  lent  tvir  Pie 
ju^Gamifon  anf  Ordre  mtrcflid> 
mie  cirtgcnommen  / uitb  imftre  gnâligfrcn 
CÎ&rfîcn  unb  ^*crm  Aduler  Paburd)  Prro 
^cirtPcit  jne  vidime  âbergcbot^abm/  bciro* 
qcn  tnorNn  l folginle#  gcborfambfl  uni  icmfrM 
loriuflfHcn. 

1.  CScil  man  fine  gar  geringe  3jit/  fr  iwW 
ttia#  Magazin  uni  ©rot»^om/  fo  inliefrr  Scfie 
obhanltn  l betrifft  / lamit  augtemmen  fan  / ge* 
fdnicigf  Ift  juut  Stot'bactcn  aUcin  bftiôcbigiflra 
gcutungf  fl  niebt  ûb<r  itm  QBoeben  laurtn  tan/ 
la  larrn  nact  fotban»  3c»t  i«  SXodfn  rof>  mâfle 
grgefTen  tvcrlcn  / uni  ta  2Btt  obnfctilbaljt  m 2(n* 
fcbunfl  lcr  ©flegen^fit/  lie  Ict  gcinl  gu  QBaflet 
ion  iKciréburg  uni  ©lûdflalt  tjaxl  cin  bombar- 
dement gu  bffaljrfn/  lûrffte  al#lann  nn  incfjKTtf 
ion  fo  gflatbtcr  tlfincn  Provifion  iftgfbtn/  uni 
tvann  lie  Magazias,  STlûbltn  ntbft  1er  lurcfiiro 
mutlticfcc  '5cut#*brunfl  Mlurtb  ruinirtt  trûrttn  / 
j*0  rcûrPc  man  alfa  rticbt  Pu  Creue  unP  Pie 
grofle  Zcle,  bic  wir  ver  Pie  Conlcrvation 
per  2komgl  Armée  babett/  tveifen/  foutent 
augtnftbtinlicb  brfabren  mftffm  / tag  tft  ûbrige 
Reft  ion  ter  Armée  uni  lit  Dcfhing  ncbft 
âUcm  tva#  fcarinn  in  lie  J^dnle  uni  Difcrcrion 
1er  gtaufamen  $tinle  e^ponitet  uni  ûbcriaffm 
OCTtfl  uAftt.  4 

1.  95cmffenl  Sicr/  Sranbtticin  uni  ïobaef  / 
fo  min  auf  la#  bbctilf  folcbc#  aUt#  mcbt  ûber  ge. 
b«i  ïage  gvrfitÿmi  twil  hinc  ^«utung/  gjïaiç 
uni  JÇjopffen  wrbanlcn/  uni  al#  lann  fin  |cicc 
von  Ien  Obftflcn  bi§  jutn  ntctrigilrn  QBaffer  uni 
93radtt»ûflcr  ju  trinrfen  necelfitirt  feçn  irùrlcuf 
tiobfç  fin*  greffe  Delcrtion  ion  ien  ©cmcincn 
gu  bcf&rclten 

3.  2>a  aug  SCHangcl  Kffen  unaugbleiblicl:/ ii»Pcm 
in  bciorfïcbcntcn  ^lïonabt  Martio  an  biffent  Ortf) 
lw  jÇrantfbfitni  finrcijfcn  uni  graïïiren/  àbrrtcin 
aucb  bcrcit#  ton  cinctn  Régiment  ber?  lie  300- 
tfraochn  fingcbracfct  / uni  in  1er  Guamilou  te*  . 
ter  cm*  gute  2fnga()l  rbbanten/  biffer  £>rrb  autb 
ûlfo  brfclafffni  lag  in  lem  25ot*3,,br  ftcf>  fia# 
greffe  SÇraïufbciten  frâugm/  alfo  anjcfa>tcjlo  mebr 
gu  befuccfiten  / tag  lie  feutf/  fo  inliefrr  conri- 
nuirlicbfa  9l<l(fe/  gu  inahleu  #.  â 8.  ?agr  cfim  - 
mec  ein#  tiegreguct/  (leben  uni  ircnig  ObMdi  uni 
<pflcge  geuifffen  1 imglacbni  lirfe#  Èanbe#  iuffl 
mett  cmagfn  ibnneu  1 titgfn  leg  ungefunten  QBaf- 
fer#/  alfo/  aller  9)lenfcblict)er  apparence  nact*/ 
tint  greffe  Contagion  uni  ©wbmunaufjbleibiicb 

ter» 
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DU  DROIT 

ANN  O tHtufirfarbcn  Mmeni  fe  fcaf  aucfc  fcic  (rfcnMgen 
I7lt  *SJB* t,f  niftcftfCII  N^rabcn  ftanen. 

' ■î*  5>ic(cm  uacb  toutes  $u.  Excellence  qûtml 
ûfcul.gf»/  nu*  bet>  ftgrflalten  ©actes  «ecMdTti- 
resjuc  Conlcrvarion  3^r.  £duigl.  Armcc  usb 
bce  ÛBcftt  3ftnninqcn  ;u  mbnwn. 

Ob  té  beflTrr  tic  «ange  Armée  aUfoic  chil*trgen  / 
usb  tu  <Pfutc  f tocriunnt  ttdj  fit  etn  greffe*  Ca- 
pital flecttt  i umbbcingen  ju  laftcn  / ta  m ftiefea 
gançts  ianfccl  nact  tu  totales  Settoùftung  teint 
nutt  nxtfitn  ju  bePonusen  fcnui  trdete*  font!  an 
aüt  frcmbtc  JJcnftbafften  tac  bcrglrictm  nuttfcèitcn 
fisnen/  tbtc  nact  £u.  Excellence  cigenDelîc in 
fucfcen  / enttoetre  turct  ^atrjeuge/  otumii 
©ctiaflunfl  etn«  ©rûcftnf  voit  ©ic  frlHten  am 
«•tblamftrn  b fiotrn  / fcaturct  Pic  Cavallcric  unb 
Infanterie . fo  bicl  tatou  fènucn  krlttcugentaetf 
locttcn/  uitgMftltcr  nuff.n  ju  loi  vires? 

ïüaev  Pat  Red  Per  Infanterie  , fo  sllbie 
fcrblc  ibet  betrifre/  rvollm  n?tr  Pafclbcn 

mit  Rcfpcéfc  unP  «Croie  vor  "3^  tïï«iefl. 
îmti  uitfcrm  giiAPigffcn  JütjUn  Pcncnfclbcn 
fo  lange  23roP  mitcbcileit  alo  wir  fclbfc  tyx* 
ben  / iittP  fo  lange  folcfece  baurcit  mrP. 
Dacuin  ttémungen  Peu  i7.Februari)  1713. 

Johann  Bancr. 

Joachim  WolfC  <Dbr.  unP  Cotntncndanc. 

Joachim  voit  Grombkou  d>br.  unP  Vicc- 
Commmcndant. 

Cari  Otto  von  Hœpkco  Major  V0«  Per  Ar- 
tillerie. 

K.  Clafcn  Ingénieur  - Major. 

J.  v.  Bochwaldt  Major  von  Per  Vefîtmg. 


D F.  S G E N S. 

nmjtn  jnm  fctius  uns  Sittebtit  DtrJ/omal  Ar- 
mee  (a  Minuit  I noftrn,  ç,  »,t  r.-din  gubm  fcu.  >7>  J. 

2Sft*  3**  ftlt<rl  wëbntlirtîiît 

P11®;  SDÎJ/t/1.  «et  turc  im/cÈ/iÀ,  tu. 

kt  on»  ©te  frtulcij  (tnbl  Ci,  215,1  Mn  XiM  auf 
“Ite  «tneffra,  ta  bmartr  tttftlbtnr  une  in  Çti„. 

tu  (HSir  btl/ie  b,// 
iï?  nhHMÉIItai  jn  5113,11  txrbuiibm  fintl  boira 
Si?1!®**™*”  >««»"  fflirn  St.  tffmgf. 

3®?  ÎLfÆ“  mü*  NmnJ®  terni,  gririblfiiira/Fn,. 

0,3/  unb  bfi?  Uniniibtmg  ton  ïlrrluft  (5*r,  nnO 
Ictinf  I taS  tcamt  t«  J>t.  ©raf  Steenbock  Mn 
liroto.  Snntra  atittnngnt  ont, 11  M„  / Mn  lu 
Conlcrvarion  t,r  *fnial.  Armée  n^tlj  fnntrl 
tint  flttm  Kctrrade,  innctlct  mutt  tii  Cano- 
ntn  llnftm  Srlirinj  ÎSirrinjinJ  oc,t  an  cl  n/lnnaW 
intft  Btftmts  («Ibet  itifntteUJUtanf  Borinoum,  <■ 

tiiftt  Urt/errr  gitdcigfitu  Ordre  fo  frrtbMrinS 
norUiger/  unb  ebnt  bro  3tman»  ,i(l  Unira»  >n 
Hmi,  naît  trni  3u(tanb  btt  Sartm  ta<  tint  unb 
ba#  anbrt,  (tridirtnn  laffin  bod,  bobr  3/,,  bob,» 
tuct  Commando  ter  bit  Unlrui,j  lïud)  r.icfcrt 
bt(»o  nunijtt  |||  rderviterw  nnb  |'clttt<  narfi  trie 
cot  in  btt  Ur/iuna  ,n  cxercittn.  2Blt  tvrfrbtn 
uni  btifm  (rifricb  inffliiatmunftbibvijtlirfj.  u„f 
b,n  rVUI  «btt  3ir  Cufmi  llrifmn  ©t/cM  niebt  ». 

(iOttec/  tmrrbfi  3btb,t  «ngtbtuuim  Str  iff.  ».  . 
nuj  /u  n,rtârri«,ii  Ijabiir.  Sonflm  «b<r  finb  unb 
bUibm  2Bir  S art  mit  ©nnb, 11  n>obl  bccn.ibnn. 

©tstbtn  Carlsbcrg  b,n  13.  Jrtlii  17n. 

CARL.  FRIDERfCH. 

(L.  S.) 

ÎDer  Qd>n>ePtfd)cn  Gcneralitit  Atteftamm 
ubcc  vorl>rgcl;cnPc  Ordre* 


H.  Mallet  Cammer/Afleflbt  rmt)  Commis- 
larios. 

C.  O V . „ Ctun  «otographo  mihi  ctthibito  concordan- 

^nl>rl4>6  i"  *?elfltm®ttttrff  Or-  nam  reftor  copie  hujus  manu  propti* 


y-ï-3  ...  vutnu  v^i 

dre  an  tien  Commenaanten  in  ^ènningen  de 
Dato  13.  Julii  171a.  tu  ©^>twtl. 

General itàt  Atteftato. 

C'eû-àdire, 

Ordrtt  du  jeune  Duc  de  HoljUi»  Gottorp  au  Cm- 
mjudant  de  Tetmiugue^  ($  avec  le  Certificat  de 
■ h Généralité  Suedoife. 

fgl  £>  91  ©Otted  ©tiabcn  Cari  Friedcrich , <5r* 
^ tic  iumcriixgen/  ^Ujog  |t»  ©cblfÉUngj^l. 
fiers/  ©totuiarn  unb  ter  ©itmarfttf n / ©raf  ju 
rifeutiurg  unt  S>.  Inuntorfl  ic.  ttnfcrn  gnd»iafhn 
©rufi  juter/  QBotlntanntafftrr  unt  3BcM.<jMu 
Commendant,  licbcr  ©ctrcucr.  TLli  ©r.  JiiS. 
nigl  ÜRajcfl.  ju  ©ttiwticn  Nnnatlcn  befantter 
ntaffen  ®««tid>tnr  peinte  ju  glnct  haken/  unb 
ta^r  Icutr  ju  craditcn  flclju/  tag  ter  ^înigt.^r. 
SRafrt  unt  Geo.  ©raf  Srcenbock,  té  u>al  mirab 
(en  siett  auf  cinmaN  w^rtc  aufnrljmen  fî-nnen/ 
fenNm  lufrlbc  nact  utubflànNn  Du  ©aeben 
unO  Coujunâurcn  firUcictt  miette  gcn^bigcr 
tuetNn/  mit  tu  JfênigUctm  Armée,  toc(d?c  un* 
rrt  frln  Commando  gegeben  ifl/  me  Sïdftdttf* 
Iftc  tiincin  3u  Prirtgcn / unib  Pic  «Croit  ÎDcii= 
«cnwrcF  Prpo  eber  ju  chient  biUtgen ^rfePen 
3»  il3bngrri  . ©o  i|i  lïm?  ju  crPrnnni  gcacbcn/ 
trie  ©r  9J?a;c|î.  ber  impor  fan  refit  X>icrfl 

gefetebr#  Ionie/  trann ternir. ©rare»  Srcenbock 
Tom.  VI il.  Part.  i. 


fb-ipræ. 

Ma  rte  n LillibhoocKo 

(L.  S.) 

055351  untirfctriibni,  atteilinn  bimiit / bafj 
©fine  Rxccll.  ter  ^en  JT^nigl.  «Kafct  unP 
■ General  en  Chef,  ter  £r.  ©raf  Steenbock. 
nn«  obmftt/nnbié  Document,  lubjuratoria  fr- 
dc  Iilcntii  communiait,  /ur  / unt)  fat,  bi,f,r 
ArSus  bon  et.2ritctl.brm  Jprtçoç/  Admiuiftra- 
tor  burtt  bi,  ^trrrn  ©tbtiinbl,  ÎKàbrc  ïy.  Uan- 
ncr  unb  ©raf  Rcventlow  ebnt  bog  3fr.  Ex- 
ctll.  botfor»  <3  prxtendirn  / ifl  proponint 
unb  absttanbtl,  itotbin.  Sambr  ta/j  bl,(t  Co- 
pia ail|[bm,3  ùftrtln/ornbt  mit  btm  Orieinal 
inrldlrt  Mt  ©ittmibtt  SÜJ/it  Banner  91411,  Re- 
vers ju  fict  smwnmtn  unb  ju  U,rn„ibun«  al1 
l«  foupçons  <M  Commiffiones  ton  3trrt 
btm  -Çurloam  Catl  Ftideticl,  intito- 
lircc,  tbîgcn  Sitticr(i,lt  irtun«  unb  Stobtn». 
BBartrbtm  mâbltn  mi,  nui,  a lie  te  g,/a,nbt  nnb 
btftnbtrt  In  anftgung  1,5191,  3<ii  Conjunôo- 
ttn  9a,  nitg,  tjaben  ratlfatm  gtfunbn,  / nacb 
3ûrlanb  ju  gtbtn  I unb  tin3  alfo  tue  Siutduauag 
ïtnmiigtn  90115  nbtnj  unb  unumbainalidj  i». 
a/3  fbU  biffe  llbtftrnblitb  vidimirtt  Copia  mit 
btt  3,1/  brcnin  jut  Jultification  3{t.  Excel!. 

S s /)« , 


i 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ÀKNO  tiidxv  âffâtjttta  Conduite  unb  \u  23rrl>lttimA  dl* 

Ut  atfltn  i ifl  uni)  (flifttntx.  (tfegtkn  un  .ÇAupr 
*'  *3*  Ûucutiri  ben  15.  Jaauarii  «7» 3. 

C.  v.  Afeheoberg.  Rciaholc  Paitkull. 

Marfealck.  J.  B.  Schoracr. 

Cari  Adam  Scackelbcrg.  Cari  v.  Mclün. 

H.  Stromfclt.  V.  C.  Baflcvicz. 

3n  (Srinangcliing  aller  <ï>tttfc$rtffun  aîéOcgeugc. 

(L.  S.)  A.  Brahe 
CXLIV. 

r»'  Janv*  Fadas  inter  Annam  Mgn*  Brisants':*  Kfgi- 
Mm  , (j?  Ordints  Unit  arum  B e l g 1 1 Provt» • 
(arum  Centrales , pro  mut  ta  retipret a G;<a- 

ranlta , SucceJ/hms  ncnpe  ad  Coronam  Briran- 
nicam  , in  Stirpe  Prouflanùum  , & Oltias 
luigi  Barrière  prtf.au  Or  dations  de/'it<r9  at- 
fut  adverfu  Gallium  perçu  .m  necejfan.e  j 
quem  in  f.nm  , priori  teeder: , fuod  dit  iy. 
U.lefris  170p.  fa  clam  Juit  , pTür>us  rtfdjfo  & 
ah  tgato,  ad  mvat  Cornent  10  net , Stipulation' s 
• Coron*  Bnt.snni :*  ntigit  acceptas , dtvmtnti, 
ftftquc  invicon  of/l  irgunt.  (i)  [Attcs&Mc- 
moir«dcUPaixd’UtrcchcT°m.  II. pal»  Ko. 
en  Latin,  comme  icy,  avec  une  traiiu&ion 
Fraoçoifc.} 

nu*  kdoqcidfm  in  Traébtu  qui  fuper  Suc- 


if  inonit’quc  vi  farunitin  in  Articulos  ful>f:q?.sntcs  A 
convcucruiit.  ni,‘ 


I.  r raâatuï  i!k  tulgo  de  SucCflTioiic  & tir  Obi 
cr  livc  Barrière , nommaïus  qui  19.  die  Menlîs  Oc* 
tobris  Anno  Dnrn.  1709.  Hag.x-Con)ituni  inter  St 
rc-niil*  Kcgitum  Mag.  Brit.  £ Diun.  Ordîn-  G en 
Uniti  Bclgii  conduite  fuit,  uni  cuni  duoLms  Art;- 
culis  fcparatis  codan  die  fiouiii,  nullius  abhinc  vi- 
gnris  vixtutifvc  efle  cenfcbitur  : Di&usquc  Truefs- 
tus  Articuliqueduo  prxfuti  rcfdnduniut  jani  irriruiuir 
dectarantur , cudem  modo  ac  fi  nuiiquum  ùcii  ;.ut 
ralihabiti  fuirtent-  Omnes  autem  alîi  Pack  Atniciti*. 
U munis,  Contrede-rationis  Tratiaup*  inter  piacmeiuo- 
tain  Ri-giam  fusm  Maj.  &D0111.  Ordiiie*  Generales 
conduit,  hifee  comprobantur  confinnanturque,  a;- 
que  cjndcin  vitn  virtuiemquc  oUincredtbciu  ac  liin 
prafcuii  hoc  Traâatu  inferti  fuilTent. 

I I.  CnmLcgc  quadam  in  Pa:liamcnto  Angl'a:  la- 
ta anno  n.  Regni  nuperi  .Scrcniîli.  Régi»  Gniii'd 
ini  NI.  cuî  Titulns  ell  Aclnm  de  Uitertoii  Corme* 
limita:  line  & met  vire  fi  cur  tt.it  e Jurtnm  LibtrtafHu).i;e 
SMbdi.'orsint&c.  lunatum dcclaratumquc  fuetît,  qùod 
pod  ubitutn  prxdicti  Régit,  Régi»®  |ain  1cg11.n1>, 
qr*  tum  Princes*  Anna  Damas  vocabatur,  àc  défi- 
ciente Proie,  ex  Regina  & ctum  ex  Rege  lupra  me- 
morasis  oriunda  , Corona  Rcgalitque  Gubernat  o 
Angîî*  Franci*  aique  Hiberni*  tic  Dnionumeo  lpcc- 
tantiunijdceeniret  pcrtincrctque  ad  Excdlctuiftînum 
Printipcni  Sophsam  Elctâriccm  & Ductlfam  v iuam 
Hannoveranam  & hxrcdcs.  cjus  Proidlante».  Clini- 
que ci  co  tcmporc  in  plunmls  cum  Angli®,  mai 
Scotî*  Parliameniis  (latutum  fuvtit,  ut  Succcllio  ud 
Monarchiatn  Regni  uniri  Mag.  Bïit.  & Piiiomun  enS 
fpeéfutti'.un  poil  dieix  Setcuilli.  Regins  obitum  de 
(obok-  ab  cadejn  déficiente  ,dt>fcuirct  & pcrtiucrct  adF.X- 
ccllemilliinam  l’rincipcm  Sophiatn  Hsfcdefque  iplius 
Protcllamci : ut  Pontirieii  omîtes,  atquc  ii,  csire, 
qui  cum  Pontificüs  matriinoniom  conrraierint , ci- 
cludcrentur  ^Corona  Mag.  liiit.  dcDitionuintô  Ipve- 
tantium  , arque  in  perpetuum  hircditatein,  puircllîo- 
nem,  vel  ufuiu  firuâum  eoïundcm  lubeudi  ineapaccj 


‘/‘S- 

I |».iVtl|i( 


ceflioncm  ad  Coronam  Magnx  Brit.  atquc  Obi-  tedderentur , Qux  quidemprovifiodivcrlisParHainen- 


ecm  fivc  Rcpaçukiiu , vulgo  Barrière,  Unitaium 
Belgii  Provîitcimim  iô.  die  Oflttb-  1709.  inter  Sert- 
nilfinum  Principem  Dominim  Annam  Mag-  Brit. 
Pran.  & Hiber.  Reginatn,  fid-i  Difcnforcm , &Cct- 
los  ac  prxpotentcs  Dominos  Ordinet Generales  Pie* 
derati  lx-tgii  COticlufut  fuit,  complura  Articuli  Clau- 


ti  Ailis  conllituta,  fuper  Succcfiioncm  anudiclini 
portes  Habilita,  tïrrnataque  fuit  Lege  quatbm  in  Pnr- 
lîamcnto  Magii*  Britannise,  lata  anno  6.  Retins* 
uünc  regnanti»,  cui  titulus  cil  : Adnm  de  fecuru.su 
perfim# , èsf  gnberttMiiue  Régi*  dttx  M-tj-  Su.cejfij.nf. 
que  , /td  Coronam  Mag.  Brit.  tnjiirft  PrMeft.uitiuiit. 


fulxquc  coatinouitur  que  ampliorcm  eipltcationcm  Cmnquc  nulla  Potcllas  extranea,  neque  Perioua  ul- 


dclukrant , quxque,  nilî  emendationes  aliqu*  ex  x- 
quo  adhibeatnur , jam  nunc  damna  & pioinde  ex 
iis  qax  hinc  o!im  icqu»  poterint,  commuait  rationi- 


la  quxcunque  jus  habcat  revoc&ndi  in  dubiumCont- 
titutioncfn  a Parliamento  Mag. Brit.  fadmn,  aut  le- 

_ , | fc  cidem  oppoiundi , qttoad  acvolutioncm , limita- 

bul'qucSubditorumdiâ*  fu®  Régi®  Maicllatis  péri-  tionan  hxrcditatcmve  Coron*  ejufdcm  Regni.  Si 
cuîum  allaturi  videantur  ; a'.iique  porro  citent  qui  r coutmecret,  ne  Potertas  aliqua  cxtraiiia,  vel 

--n  r..A— ...  rt.«r,a:A...  wûirme  ^utus,  feu  Perfona  , Perl'onxve  quxcunquc  , fub 

fpecic  qualibctcunque,  direélè  vel  indirecte  bcl- 
lo  apeno  , vt-I  confpirationc,  prodïtfonc  ira  pet- 
fidio  lel'e  opponcrc  veltnt  juri  Suecefiîonis  Hxro- 
dum  Âlaicilatii  Sue  R>gix  poil  obitum^ iplius,  vel 
dcâcientibat  hujuftnodiH*teaibus,  juri  Succellionis 
EiccIlcmiiUm*  Ptinetpis  Sophix,  aut  Hxredum  cjus 


paftaaqaam  Fra^atus  faptadiclus  initus  cil,  di'itius 
ncc  neceilarii  neque  spti  fiant.  C unique  Art.  XVII. 
prxd  l'ractatus  provilumfuerit,  ut  Losivcillio  qnx- 
tJjm  fcpacatim  ficrct  de  eonditionibus  qufbus  prx  Jic- 
ta  Sua  Mi|ellis  , Domin  que  Or.lin.  Gcn. 

promitterent  fpon.lcrentque , frfe  fulunimtlraturos 
aaxilia,  quorum  ufus  foret  ad  Fideijuflioncii,  vulgo 
CuMMtius.  mutuo  ptxrtandas,  q ix  quidem  Conven- 

ti  1 haad  quaouam  faila  cil  ; AmcJkta  Régit  Ma*.  , , , v 

Mag  Brit.  Dom.  Ord.  Gcn.  Fccd.  Beli'ü  ferio  > Ordincs  (îcnerak-s  Feedmtaram  Belg  i Pnn  iiKij- 
-fecium.ni-  rum  promittum,  ac  fpond-.-nt  lefe  omiû  prorfus  tem- 


perpeadentes  quanti  interfit.  ut  tiihil  impcrfcctum, 
hil  olif.  uruin  rcllarct  in  Fracbtu  nui  utrique  Nation! 
pcrmignt  adeo  inomend  efl;  quodunc  nulla  meunda 
fit  Pairtio  qu*  Snbiitû  altcrutiius  Partis  gravis  clFe 
\iii.uur,iu  Fœdcrc  cuiusTcopus  propoliuunquc  fuc* 
rit  ut  Amiciti®  vincula  ardiut  uti inique  adtlringe- 
rcnuir  de  mutua  Iccuritate  melius  efiicaciulquc 
autum  ell’et,  c rc  fore  cxilliinaverunt  novuin 


ï 


quorumetmque , ad  quos  dicta  Stlccdîio  tune  Ipec- 
I t:ivcrit,  fecutidum  Liges  A Sututa  Magnx  Prir.I). , 


promit  tu  ut , 

pore,  vivente  Seren.  Regitti  antea  niemoratS , ipli 
opituiaiuros,  ad  pugiKuidam  pro  jure  lucccfiiunis 
ad  Coronam  Rrtiam  Mag.  Brit.  prout  per  Leg.-s,  ik 
Statuts  rjultlcm  Kegni  llabiliu  detcrmmaiaquc  iï  -,  & 
poil  obitum  aine  diCl*  Scrcnillimx  Reninx  lefe  o- 
pem  laturo*Hxredi:»nscjus  de  corporcluo  naiii,  hrt- 
ve  deficieiuibus  Principi  Sophi®  lüpra  niiinoratc. 


tâatdin  confi  tn,  ectir-.x  I nttuibu  I œd  ii-  • a.,t  talibus  iju>  Hsicdiba»  au  quos,  nt  c ...:  ti  tu  t [f, 
fcufquc  qu®  inter  ipjbs  nunc  virent  addendum.  At-  i Succcllio  ad  Coronam  Regiam  Mag.  Bru.  poil  «/.;• 
vue  cum  denique  in  fincm  Regta  Sua  Mai- Mag.  1 tum  Seretiilü.  Rigiinr  ùunc  rc^ivantts  , k-'ir.mè 
I3rit.  mandatil  luis  atquc  authoiitarc  luflicienie  in-  fpedaverit , ut  veniant  11  ejufdcm  poiTeŒonein,  an- 


ftrnxit  N.  N 
Domini  vero  Ordines  Generales  a fua  parte  M.-.n- 
di'ik  atquc  Authoritatc  futficicmc  muniveruiu  N. 
K.  . . 

Qui  quidem  Minillri  plcnartis  Potedatibus  inJlruc- 


( 1 ) t.e  cl»*r  Je  lr»  Slji’iruio  «jui  n 
ft«  ii«>»  I.  Tuil'jlt.oa  t.-uiu»i‘ci  e» 
ii  : » . v-i  =.•  O r«  mr 


«('{*«  s;n  • sj l|-  |Ui  ."i.| 


il  lt  T(i»«  le  if*» 


demque  conlêrvem  ; oblliuiro^  autem  per  f ne  ciûii- 
bctcunque,  qux  polkllioiû  Coron x aiucdictx,  cjul-  • 
que  coiiicrvationi  impedimentum  iliquod  atterre  \n- 
lucrit,  feemulmn  cjulinodi  rcquimioiuin , atquc  ad 
catenipura,  coque  irtodo,  ac  ca  viriurn  proportio- 
ne,  terri  marique,  licuti  Artic.  15.  hujufec  I'rae'ta- 
rus  cxpîïcatius  diéium  cil. 

1 1 1.  Qytmdoquidcm  Art.  f.  Fa-deris  inter  Serc- 
nilTimnm  Romanoruin  Impcrworem  Leopo’dum, 
.i.ut  1 ■s'--ri-m'ffimuin  Rtgem  Mag  Iîcic.  Guilielrn.  III.  k..- 
rulx  memorix,  K DD.  Ord.  Gen.  Faderati  Bel- 

l b; 


i 
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DU  DROIT 

AvJVrt  P*'  Hag»  Comitum,  die  7.  Sept.  Annî  170t.  con- 

/inriw  ^ cautom  provifnmqae  fucnt,  ut  dtâi  Fadcnti 
l7ll.  oninc»  nerves  intendant,  quo  récupèrent  Pruvincm 
J Hifpano  * Ucleicas,  ut  lit  oixx  fie  icpuguïum  , vulgn 
H.trnne,  G al  liant  a Bilgio  Firdcrato  rcmovens,  fie 
fcparans,  pvo  l'cc  mitât  c Ord. General.;  quemadmo- 
dum  c*b  omnt  tcmporc  , itilcTvkrum , doncc  Rcx 
Chriilianiffimus  cas  Milite  ftio  occupavû , conven- 
tum  jam,  coucordatumquc  cft,  ut  Rcgia  Sua  Ma- 
jelUs  Mac.  Urit.  ninni  ope  atquc  opéra  cnincur  in 
Traftatu  racis  incundo , non  folum  ut  Provinci® 
Hifpano-licl  ’ic*,  verum  Orbes,  Oppiduque  ait*  qus 
opus  elfe  vidcantor,  t'eu  bcllo  parta,  fivc  nondtim 
capta,  formando  Ord* General,  rcpagulo , fivc Bar- 
titre  inilrsianr. 

IV. .  Eum  itaque  in  finetn  partum  eonlliruui nique 
efi,  ut  DD.Ordîncs  Generale*. Wxiidia  coltucare, con- 
ferv  arc , aujjcrc,  livv  diminuera  pqflint,  ptout  iplis 
\ifumerit,  rtl  locis  Icqucntibus,  feil.  Fumes,  Por- 
tai itio  Knock  dirto,  Iprcs,  Menucino,  fivc  Menin; 
inUrbefit  ArccTorttacoi,  in  Montibus,  Garolorcgîa, 
in  Orbe  fie  Arec  NanuiTcJ,m  Arec  Gandavunti , in 
Fottalllilx  la  Perle,  Philippe  ^ fieDamme,  appcila- 
tis,  nce  non  Fottalitio  St.  Dotltti  , tnunitionibus 
Clulcnfibus  penitus  anr.cxo,  cujus  proprictas  1 Mi- 
nibus geiKraîibus  conceditur;  fit  FomlîtiumRoden- 
huvfcn  appel  latum,  cb  Gaiidavum  diruetur. 

V.  Sin  istcm  evcncrit  , ut  d di  Ordines  Genera- 
les bcllo  rc  ipla  impiieati  tuctint  contra  Gallium, au t 
apcrtè  patucrit,  Gui  lia  m iplos  aegrcfliiram  rfle,  co 
calii  iifdem  licitumcrît,  raisin  Copiatnm  mimtrum, 
quein  c rc  tua  die  judicavcrint,  in  en*  Urbes,  Oppi- 
da,  fit  Fortulrtia,  Provinciarum  HiTpauQ-Udgicarunt 
mitterv , qtias  bellî  ratio,  & ncceflitas  pofiuiavctint. 

V I.  Licitum  porro  ipti*  ctit,  in  Urbes,  Oppicu  fie 
Forralitia.  ubi  Praefidia  habucrint,  commcatuin,  ap- 
piir.it us  bcllicos,  arma,  tormenta  graiidiora,  muni- 
tronum  cotillrucndaniin  tnatetiam,  quodeunque  de- 
nique  Prilidib  lupradi&is , fie  mimitionibusidoncum, 
sut  rteteflarium  tuent,  fine  impedimemo «que omni 
Vertical i feu  portorio tubrehci c. 

V U.  Altt  mcmoraii  Dm  Ordines  Generales,  in 
Urbibus, Oppîdis , & Fortalitiis  Art.  4.  rccenfitis , ubi 
Prxfidia  hauuerint,  tatis  Gubernaiorcs,  Prxfectos, 
Majores,  aliot que  Ofliciarios  inftitucrc  potfuitt, prout 
ipfis  vilutn  crû,  adeo  ut  nulliuî  ommno  Impcrio, 
qrtoad  feenritatem  locûrum  fupra  didorum,  fit  Ivcgcs 
five  Coiifucutdincs  militâtes,  lubjiciantur,  prêter  tb- 
los  unicofquc  Ordines  Generales.  Suivis  tamen  iis 
Juribus , fit  I .Ibertatibus,  cum  Ecctcfiallieis,  tum  po- 
lit ici*  Sercnillimi  Impcratoris  Caroli  Scxtt. 

VIH.  Licitutn  autan  erit  prxfatis  D.  Ordin.  Ge- 
neral. d ttas  Urbc»,Oppida,  fie  Forralitia  codcm  per- 
tinemia  niutùre,  niunitioncfquc  reficerc,  co  modo, 
quein  nccclfarium  du  serin-  ? adcoquc  oinnia  faccrc, 
qui  coruudem  defeufioiu  conducerc  pofle  vi- 
dramur. 

I X.  (.'onventum  vert»  cum  fir,quod  Provinciaruin 
Hilpano-Dclgicarum,  proprium  fit  fuprcniuin  Domi 
niutn  ad  Csuireain  fit  un  Maiefiatein  pertinsat,  ram  1 
carum  qu*  a iiupero  Hilpaniarum  Carolo  le-  | 

cundo  reinpore  niorti*  fuir  polfetli  lucrant  , quatn  • 
c-uruin,  qui  in  cjus  polie rti on em  non  vénérant,  qui- 
qucaGallia  IGcis  fntura  TranlactionC  ccdicontince- 
rct , lise* fie  itaque  erit , ut  ftipulatio  fiat,  atquc aueo  | 
fiat  nr  partum  concorsl-uumque  efi,  ut  oinncs  redi-  , 
tus , prxtcr  cos  quibus  opus  etit  ad  follincndaniGu-  j 
btnutionoit  Civîk'tn  , Urbium, Oppidorum,  Cafiel- 
lorumque , nique  locoium  ab  i b dépendent iu tn,  qui 
prslcmi  hoc  Tractatu  Rtpngulî,  fivc  B&rtert,  pars 
Sert  drbsatlt,  quique  ad  ntiperutn  Mifpaniaruni  Re- 
gem  CJarolum,  lecundum  tempore  inortis  lu*  ncqua-  : 
spaaru  pertinebant , in  pofierom  ad  U.Otd.  Gett.  at-  j 
ritiete  ccnlsbuntur,  atquc  .-sb  iifdcm  colligent ur  in 
tilbin  fulKniaiKincrnqnc  Militum  pnlidijrrorum,  fit 
ad  li'.mpru,  Muuitionum,  Apolhecaruni,  a'tarurnquc  \ 
rcrum  luppeditnndos : lub  sa  antem  tpeciaô  conditio- 
ner, ne  Ord'iica  Generales  vlrtute  h jus  Àrtieuli,  vcl 
qtiOLUiiquv  a lit»  nomiitc,  ptwcfiareui  fibi  unquam  lu-  1 
niant  nova  Vcrtf^ulia  in  locis  pridiètis  iinpeincndi, 
tcI  an  tiqua  augendi , dîminueiidi*c.  CotiHWoin 
norro  conclnfuinquc  efi  lub  codcm  corulitionc,  naud- 
qnuquuin  vrro  aliter,  ut  ad  inipnifa»  fupra  ineir.ora-  I 
tu*  te  bi  m 1 il  i l J 1 a 1 nias , decies  ccntum  mil  lia  I lorcno-  ' 
rvm  qiiotanif*,  fisc  centum  mille  Impériales  tertio 
quoque  imule,  1)1).  Ord.  Geturalibus  numcremitr 
ccrtitTimis  oprbiMlquc  Froveptibus  carum  partium 
rrovipcrariim  t îitpmie.-r.-'gîearum,  qu.c  a nupero  1 
Ton.  VUI.  P A AT.  1. 
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' Mifpaniarum  Rege  tcmporc  morti»  fu*  pofietTe  fte*  jvj  jq  q 

I X.  KullaUrbs, Oppidum,  Fortalitium, titre  Terri*  I713. 

| torium,  in  Provinciis  Hilpano-Belgicis  ccdî,  trans- 
I fer  ri , deinari  aut  devenire  potcll  nd  Coronam  Galli- 
cam,  vel  ad  qntmquatn  exitirpe  Gallica,  fivc  id  fi  et 
' vlrtute  d uni  aticujus , leu  vcndïtionis,  commutatio- 
nis,  conventionis  rnattUnonfalis,  hærc<liratis,  lucceffio* 
uiscx  Tclbmtitto,  abinteftatej.quocunquc  ôinmin  ti- 
| tata, vcl  quocunque lit  mcKi»> nulia ex  prædirtisProvin- 
; cii»  poullaxi,  autoritativc  Régi» Chritliunitfimi , aut  cu- 
, julquam  ex  fiirpe  Gallica  unquam  lubjicipoteft. 
j X I.  Quandoquidem  veto  Àxticulo  9-  Fœderis  fu- 
pradiâi  7.  die  Sept. anno  1701-  conftitutum  efi, 

I ut  tempore,  quo  Ttanfartio  vcl  Fax  fierct,  J'aderat! 
inter  te  comenirent  prxtcr  alla*  rcs  , de  modo,  quo 
DD.  Ord.  Generales  per  Obicem  anted-rtam  vulgo 
Btrritre  dirtain , fecuri  reddantur,  Regia  tua  Majo- 
ras Mag.  Brit,  vi  huiufce  Puctionis  proiniui  fctcom- 
itcm  operatn  collaturam,  ut  Cxütrcam  luamMajtfia- 
tem  pcraucai  ad  incundum  cum  DominisOrd.  G en. 

T rartatuœ , fis  omnibus,  qutc  luptrius  dcObicc  livc 
Dan  ter  t ciuicordata  fu.it,  confcntancum  : d;rtaquc 
fua  Rceia  MajriFtt  promittit  infupcr.fi  lludio  oir.ui 
& olbeio  Continuo  cnixuram , douce  Tractatus  ante- 
nicmoratus  conclu  fus  fuerit;  toiUmquc  confertoFl- 
) dejiifiioncm  luaiTiiivc  Gu.irinii.itti  daturam  UTc. 

■ X I I.  ( h— liquident  fuprema  Amc-.;.tj.s  in  Pro- 
vinciis  Hifpano-lklglcis , ex  quo  ab  hotte  il  la*  rccu- 
| perari  contigerit,  in  Regia  fua  Majiftate  Mag.  Brit. 

: te  in  DD.  Ordin.  Gmera lihus  collocata  fuetit , Co* 

I prxque  dictas  lui  Régi*  Ma)cft.  fit  L>  D.  Ont.  Ge- 
' lierai,  maximum  partum  Urbium,  Oppidurum,  Fona- 
litiorumque , ad  ca  pertinent  i uni , jain  nwnc  pnlidiis 
occupant  ; Conventum  hodîc  concordat  unique  clï, 
quod  neque  Pruvinciarum  amememoratarum  guber- 
natiomutabitur,  neque  de  quupiam  ex  Utbibus,  Oppi- 
dis,  aut  Fortalitiis  pixtidiarii  diducentur  pritati  mi- 
lites, douce  commérera  ut  iliratcfque  Subduoruni  Mag. 

Brit-  ad  mentem  Regi*  lu*  Majeftatis  atquc  itidim 
comme rci.i  fit  im  itâtes  Subditorum  Unitarum  Bdgii 
Provinciarv.ui  ad  meneem  D D.  Ord.  General iiimac- 
j commodat*  fucrint,  «que  Obex  fivc  Barriert  DD. 

1 Ordinum  Gencralium  modo  lupra  delignato  conlli* 

; tuta  fuerit  ao  tirmata. 

XIII.  C.nm  veto  ulu  compcrtum  fit , fumme  ne- 
cciràiiumcfie  non  lolun*  omucm  obllruclioncin , in- 
tcrniptiouemquc,  aut,  alia  quicunque  gravamina 
prsvcnirc,  qn*  comincrcio  lltitannlco  oiiti  pollunr, 
ex  co  qu»^d  jus  prilidii  D.  O rdiu. General ibu»,ili  t<it 
[ locis  qui  Fluviis,  fit  l'.iualibusimpofita  fu nt , .noue 
in  aliis  Provinciaruin  Hifpano  -üelgicarum  panbus 
j coiiccditur , vcruni  eciam , omilcs  uavde»  & ‘f'jfiu- 
liuncs  pr.xlcindere , que  excjtati  queant  ex  abulb  pri- 
vileeti , livc  inmuuitatis  Articulo  6.  hujus  1 lartatus 
ipfis  eonccllx , partum  fie  convcntvm  cil,  ut  .Sub- 
oiti  Sctcii.  Ri-^ini  Mag.  Brit.  in  poth  rum  ram  Lel- 
li,  quant  P*ci*  lempore,  in  omnibus  loci»  Provincia- 
11111'.  Hil'pano-Iijlgicaïuni  aiquiOlueis  l*uW.»r ;rrr,dic- 
tis  Utdinibus  General,  cedcti dis,  Pris  ileg'i»,  ttt'lBptiO- 
niôus , Libeuaribus,  facilhatibufquc  univialis  quoau 
Crnnmcrda,tani  qu*  importai ioiicm,quam  quiexpor  • 
tatiottem  fpssiiant,  fruaiitur,quïbus«nquainolim  gavi- 
fi  liint  aut  gaude rc  debucrent , ut  omnibus  p<'t»o  I ri- 

vi]cgiis,cxcnitioiiibus,Litxrt.*iibus,i^il.tatibulq»icltii- 

antur,  quxSubdins  Uid.  Gcn.  ill  rrovincus  li'ipa- 
no-BcIgicis  fie  m locis  ad  Obicem  lise  Un,  10,  aui- 
ncmïbus,  tel  jam  c mcclfa  fuerint,  vit  tn  pi  llori  m 
uiiquam  conccdcntur , co  çiiidein  nvodo,  ut  ii'iîlr 
ormiiiio  Offieiario,  leu  1 ivilj,  feu  Miiirari,  M.rci- 
nioniurum  ad  dietos  Mag.  Brit-  bubdiius  p.t.  iicn- 
tium  . ttanfitum  inipeduc,  vcl  tardatc  unquum  pir- 
mittatur,  Spondmtibus  prxfatis  Ordin.  G*u.  k'ic 
graves  petons,  quantum  111  iis  licutneni,  iili  iluive 
iirogacuros,  qui  meurent  bujulCC  Artieuli  quo»  iln.o- 
do  in  conirariumegilTc  coarguantur.  Antedicti  Urd. 

(jeu.  f„(è  porro  obttringunt , Mandata  fcdulo , fit 
cflicacitcr  daturos,  cadcinquc  llricte  oblcrvari  cur;y' 
turns,  ne  comnicatûs,  apparatuum  Bel licoi ura  , fie 
extiToruin,  quorum  in  diclo  Art.  V . meiltio  l.irta 
cil,  l'ubvihcitdorum  nomme,  fraude*  u!li  commit- 
tantur , auoad  veâigalia  rebus  metcatoriis  impoiita, 
q«ia»  quidern  res  mer  cal  01  ii  in  navigiis  iifdcm,  alnl- 
vc  vehiculis,  utracum  diélo  comnuaui,  apjsaui.buf 
bull  ici*  fcilicci , non  onerubuntur  unquam  ncctranl- 
portabuiitur.  Quo  tamen  Icg.s  3c  eonditionL*  fin- 
rui.x  inlliruautur,  qui  gencrail  huic  Articule  m«lius 
L plcnius  obfcrvando  neccllari»  elle  queant,  hifoc- 

1 K . , iliill- 
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1 infupcr  conclulutncfl,  mCommiflariï  abutraquc  par- 
le nonviiepTur,  «jui  intra  if.U^rum  Jp.uium  a K.iti- 
nabitione  hviju*  I ractatus  «onreilicnt,  ad  ILtucn- 
i.utn&  pcrtk.uuiuru  Inter  11,  & cum  CommiflCiriit 
v>*f;.rc*  Majdlati»,  n quo»  îpfc  a tua  paire  nomina- 
ri*  soluepr,  oinilcs  te-,  r tionclque,  que  jd  Com- 
rncre-j  in  Provinciis  Hilpano-lk'.gkïs,  & -a  | K-is  ad 
O.n./r.n  fivc  Barritrt  p-TiHKmibuv,  ImbcikU  (pi  étant, 
lccundum  vcruin  lcnlum  mciwanqueciplicauflitrum 
hB)ut  Articnlf. 

XIV.  Quo  vero  Fidejufiiones  five  Cîunranii*  viha- 


Tetfitorinm  Dorninorum  Ordinum  ibidem  in  pr'>-  A N N O 
ictiij.itur,  ut  Loca,  Urhes  & Koitaliiia  ca  in  parte 
Ditiummi  füaruin  fatis  in  tv«o  (tnt , Regia  fila  .Via  1 7 * 3* 
J1  fl»  Msgnx  Britannix  ilia  rationutn  moment.»  pio- 
bam , ptr  hune  Articulum  fcpirttum  qui  cjui'dctn,  ac 
TrattaTUs  hodie  eunclufus,  vigoris  «rit,  promittk 
lpondccque,  le  fc  in  Partis,  Cxlaream fuam  Majes- 
taitm  inter,  fie  Dominos  Ordinc>  Generales  incun- 
dii,  ope  ram  fit  officia  collnturain  cfll,  quo  per  Cx- 
faream  fuam  Majiftatem  Dont  in  i s Urdntibus  Gene- 
ral ibus  talii  Territorii  Flandriri  pars  in  propricta- 

ft-m  rw'rn^hMin  ri'A  ainr  mi<p  nr*.Hi.vS  «ti.fiinf* 


, '~,L‘  tn*5  = ' WWM'*Vthn-  ralious  tan»  1 errnorit  Mandriei  pars  in  propricta 

ctiïinni  ' ‘'trtkUiquci-xc-  ; rem  perpetuam  ctdatur , qui  prsdiâis aliifquc  tucoir 

Scr-niitima  Cl'llVci,tlim'ri’”1'  fil , ut  lïiodF»  evitandis & limitibus  ib.dcm  amplificandis, me* 

e|e:dcmqaeHx-  i Jiulque  conflit  uendi  s ornniao.  lïifficiat 
Qtdiii  (iln  'si‘'n  » !||i'|iie  t .du  a parte  DD.  In  quorum  fidctri  fupra  memorati  Plcnipotentiarii 

lu.  Mini'liahiuit  * îîn  * îv:  .,nl'  '!'■*  £*PrVllîl  commutatis  hitie  indc  Plcoipotcntiarum  fuarumTa- 

Kii1'  ■ iTifirirm i <•’  ptxUantlajii  Übtcis  (tse  Berner*  bu  lis,  hune  Articulum  manu  quisque  tua  fignarunr 

r lasiun.oncmut^oüuaiantiam:  fimiliterDD.Grd.  « ono 

Generales  rcquïti:i<nie  faêta  et  parte  Rcp  ?.-  Ma|ciU-  ^ Sigilli»fuis  confirmaruut.  Ultrajefili  die 
tis.  aut  poil  oDiront  iplius,  Hxndis  pro •_ i:j|i  es  ilia'  meniis  Januarii  anni  à Chrifto  nad  l7i{. 
nan . aut  co  «fre  dtficirtuibui,  .Succeflbrik  proximi  ; 
rii't'.l.-'tit’s,  qui  tittilum  ad Corotuun  tun : t.u'p;ir:s 


....... qui  titumm  adL.oronsm  tune  t.-mptirii 

haouirit  virtutc  A^orum  StatutorunKui  Mjr.  lni- 
tannix,  fie  non  aliter T auxi  i.t  infbius  dclîgnata  tuh- 
nvmttiabum,  ad  pTxllandam  iplbrum  l ‘iduinfiiunem 
Dvç  Guaraotum  luper  fuccsffionc  adCoronatn  Mae. 

•Jlnt.  p.icium  ulnrius  convcnttmiqui;  dl,  ut  cafu  ext-  , Sïkahoi 
«ente , quo  Partium  coatrahentium  alurntra  requifi.  ! iL.  S.) 
U tuent  modo  f ^praditto,  auxilia  qmluuminiilran-  r 
ou  ertmt  kv.-ndum  proportions  in  l'eu  ucn  tes  mit- 
tenuu  : fcibcrr  Serctuffinja  Reciiu  Mae.  Brit.  etus 
Hxttei»  & . 5ucccflorei,  tnauxiiium  DD.Ord.c.cn 
lccco.  pedttet  mittcut,  fie  viafl'»»  Dl).  Ord.  Cïcn. 
in  au\iItuinRt]>i*  lUa:  Majell.  cjmveHtredum  Suc- 
cilTmumquc  ôcco.ptd.tummîtr,.^  armis  bene  ins- 
tructorum  tub  qufmoat  Prxtcctis  atiirqucOfficiariix 
atque  in  ities  Louons  vulgo  Relent,  3tquc  Co- 
hortet  dillributoium,  prout  Rct-iæ  Matcftati  lux  c- 
julque  Harudjbus , & SucceJionbus,  li  ipû  ipiiveauxi- 
Ju  ni'.iermt,  vifom  cm,  & quenudmodum  DD. 
intîî  üf'^rt,U!‘uln  clTc  duxerint,  fi  ab 

«Plis  auxtlu  fidunut  ndi  tucrint.  Tçiiebitur  etiam 

KT"'  Nav“  «p5i«,p.»ST- 

J-'iommbiij  oriuiu  moniial^Be  »iHuc  auiilii  amc 
oj.la,  unpcjijt.  l’anïs  tjuac îllx inîlejit , nantir,  iiw- 
trnenturque,  tri  t^cm,  te  ulim  o0I 
fcquifiratt.  Sm  autan  accident , ut  pcriculum  a. 

»<  "M  tempons  rcli- 
quum  lu  nlhcioli.  mtnccSonibU!  «dhicndn,  tnico- 
5p.CmTJST1î.  * Coptarom  nidmcram  Na- 

bL;ll,car"m  icmbiuir  jam  l'ai.  «. 

SSL*  ”Kr*  "J»1®»,  auïilionam  vim  adaugcrc, 
tIT W^t'dtr  mcrcCopiulquc  fiiattomnn 
con”,^  C°ri"  Plni!  bt"°  Impôt» 

j. *3"  - p™«i- 
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(L.S.) 


(L.S.)  W.  Buts. 
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Dtclaraticn  dtt  Miniflres  dt  Si  Majtfli  Bri- 
t a N n ( QU  E en  explication  de  T Article  XII L 
dulrait!.  Fane  le  mime  jour  ip-jo.  janvier 
I •»  r t- 1 7 1 5 [ Adw  & Mémoires  de  la  Paix 

d'Uuccht.  Tom.  V.  pag.  jd.l 

D'A  u T AN  T,  que  Meflieurs  les  Miniflres  Pleni- 
pOtentiarres  de  L.  il.  P.  les  Etats  Généraux  des 
rroymcts-Unics  des  Poïs-Bas,  ont  inlîllé  i la  con- 
Cfulion  du  Traité  de  fuccdfion  fit  dcBsrricrc,  qui 
vient  d'firrc  ligné  aujourd’hui  entre  Sa  Majclltf  la 
Rci.-rc  de  la  Giandc  Bretigne  fie  lefdits  Seigneurs  E- 
tats,  que  les  Miniflres  Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
relle voulaient  s’expliquer,  en  quel  feus  ils  cnrcu- 
pes  btaturque,  qui  huic  Tra^uricc'XV en«W  I la5tuul^c  '’Art.  IJ.  qui  pirlc  des  Privilèges, 
eo  mvttcntur  admit tanturque,  iilo  tameu  nfbdo  ut  \î  nc!,!I<fi  *ia!>s  k'  Commerce, 

dtcii  mvlutio  atqiic  admillio  iunflim  & non  (i^a  I j?U  c'  ^j,|cts,dc  ^ Makflfi  ont  autrefois  joui,  oo 

a ScrcnitT.  Regia  M.nellatc  M ,*  Hr;t  l ' 1 p?  LOU“  l1*n-  lcs  fomme  aulîi  dans  les 

L>D  Ord.  General.  profieK?ur  * I ‘ ‘î-n’  qUl  fcr°.ul  h.L’;,”icrc  ^ L.  H.  P. 

XV  |.  Re".a  Sua  Mairflae  M ic  n.s  t,  nn  C cil  pourquoi  les lot.Jlignés Miliillrcs  Plcnipotcn- 
Or J.  Gcp.  onmia  A lincinl  i mv»%  5îîr  tratres  du  Sa  Majeft.-  ont  déclaré,  A déclarent  par 

F ' ; Wwwgnc  y,  ont  joui , ou  dû  jouir  pendant  le  Rrene 

i du  leu  Roi  Charles  lecond  d'Elpagne. 


vcl  citius  fi  ficri  poterit. 

ht  qmrum  fidc 


-tfe. 


Fait  i Utreiht  (e  jJ.  Je  Janvier  17Î*. 
Signé 


Xnhatm Stfvtim,  * limitihi,  Foin f. pat 
B e L c 1 1 in  Flandria  extrndtndis  , ptr  C mvtn-  , 
tier.an  ptfimedum  ran  S.  C æ s a R t a /Maies-  : , h 
tatt  faiicndum.  Oae.Trajtilsad  kbenum  J °”*  Br,st°1-  C.  P.  S 
30.  Januarii  1711—171». 
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Syrafford. 


OVi  " 1D"”  Uom,"i  Odhw,  Generales 

P'opr-ftenirn.  qund  Ditionum  li,a. 

f tm  tu,-  . |-  lattdria  lam  a, eu-  * inconpnê 

Ut‘  IfS*  1 ‘Tritorit.nl  al. 

ï:™  ■■  • aJ  VU  **'»  UoniiiioromOtdiiram 
ni"  ', ' ini'1™""",  "•'ic  r'Ti”  Ineom. 

? „ l“n>«  'l«od  fub  initinm llclli  «- 

« ÆÆ  etmllntet;,, 

motiinlù.,  «’lSiSïï,-  ettaSTJSto^ÆÏ; 


Lettre}  parentes  de  Louis  XI V.  Rù  Je  France, 
jtt primant  celle } du  Mois  Je  Décembre  x70ÿ., 
admet  JM  & ont  bon  faut  la  Renonciation  de  T u 1- 
1.1  p p k Due  d' jhiùu.  comme  Roi  d’Efaivme. 
u la  Cmr, mne  rl * France , & celles  de  C H a r- 
J* K s £*"c  * #rrr'  y Philippe  Duc  d'Or - 
IrtKS  , (ommv  Prives  de  France , à la  Couronne 
fTFfptgne.  Donner  s à Fer  faille^  an  Mil  de 
Mus l an  «71^.  (jf  rtÿflrttt  m P„rl/tu;M  le 
if.  du  meme  Mou  (ÿ  an.  [Adeî  & Memoi- 


Mars. 
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DU  DROIT 

ANN  O rcs  de  1*  d’Utrccht.  Tom.  i I.  p.ig  lij. 

Feuille  volante  imprimée  à I. ordres  en  Frac- 
*7I3'  ç'^is  & en  Anglots  par  atuhoiitc  publique 
chec  Btnj.  Toeikt  fie  rJobn  Batbtroa  l’an  17»  3. 
in  4] 

T Oui»  PAR  LA  CR  AC  f DR  DlEU,  Roy 
DE  F RA  K CE  ET  DE  NAVARRE!  A roas 
pr^fent  fit  i venir,  Salu  r.  Dans  les  «Miroites 
1 évolution1  d’une  Guerre, eu  Nous  n’avons  combattu 
que  pour  foûtenir  la  juitice  des  droits  du  Roy  «offre 
tris-cher  fie  très-ami  Frire  fit  Petit-Fils  fur  la  Mo- 
narchie d'Efpagnc , Nous  n'avons  jamais  ceflédedé- 
lîrcr  la  Paix.  Les  tuccè»  les  plus  heureux  ne  nous 
ont  point  éblouis;,  .fie  Us  évcticmtns  contraires  dont 
la  main  de  Pieu  s’eff  1er  vie  pour  nom  éprouver, 
plfltôt  que  pour  nous  perdre,  ont  trouvl  ce  dllîren 
nous , fit  ne  l’y  ont  p.is  tait  naître  : mais  les  temps 
marquez  par  la  Providence  divine  pour  le  repos  de 
l’Europe,  n’itoicnt  pas  encore  arrivez  : La  crainte 
éloignée  de  voir  un  jour  nôtre  Couronne  fit  celle 
d’Elpagne  portée  par  un  mime  Prince,  faîfoit  toû- 
iours  une  égale  irr.prcITtonfur  tes  Puîllanccs  qui  s’é- 
toient  unies  Centre  Nous  ; fit  cette  crainte  qui  avoir 
été  la  piincipate  caille  de  la  Guerre,  fcilibloit  tnct- 
tre  auffi  un  obftacle  infurmontible  à la  Paix  Enfin 
après  plulicur*  négociations  inutiles.  Dieu  touché 
des  maux  fie  des  gémîffcmcns  de  tant  de  Peuples,  a 
daigné  ouvrir  un  chemin  plus  lûr  pour  parvenir  à 
une  Paix  (i  difficile  ; mai',  les  mêmes  al  latines  fub- 
fiffant  toujours,  la  première  fit  la  principale  condi- 
tion qui  Nous  a été  propoiée  par  nôtre  rrcs-chércfit 
très-amie  Soeur  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
cotntçv  le  rondement  eflcnticl  à nécrflairc  des  Trai- 
tez , a été  que  le  Roy  d’Efpagnc  noffre  dit  Frire  fie 
Petit -fils,  confcrvam  la  Monarchie  d’Efpagnc  fit 
des  Indes,  renonçât  pour  luy  fit  pour  les defeendans 
J ptrpwtuitl,  aux  droits  que  fîi  nniflance  pouvoit  tu- 
mais  donnet  à luy  fit  i eux  fur  nôtre  Couronne;  Que 
réciproquement  nôtre  très-cher  fit  très-ami  Petit-fils 
le  Duc  de  Berry  fit  nôtre  très-cher  fie  très-ami  Ne-  j 
veu  |c  Duc  d’Qilcans,  renonçafRnt  auffi  pour  eux  : 
fit  pour  leurs  delircudaiis  malles  fie  femelles  à perpé- 
tuité, à leurs  droits  for  la  Monarchie  d’Efpagnc  fit 
des  Indes.  Nôtre  dite  Sœur  Nous»  fait  repré lemer 
que  fans  une  atiûranrc  formelle  fie  pofitivc  fur  ce 
point,  qui  fcul  pouvoir  être  le  lien  de  la  Paix,l’Eu-  j 
ropc  ne  feroit  jam  ais  en  repos,  toutes  les  Puîllanccs  : 
qui  lu  partagent  étant  également  perfuadées  qu’il  é-  j 
toit  de  leur  intérêt  général  fit  de  leur  fftrell  com-  j 
mu  ne  de  continuer  une  Guerre  dont  petfonne  ne 
pouvoit  prévoir  la  fin,  plûrôt  que  d’être  erpofées  à 
voir  le  même  Prince  devenir  un  jour  le  maître  de 
deux  Monarchies  au  lit  puiffontts  que  celles  de  Fran- 
ce fit  d’Efpagnc.  Mais  comme  ente Princdfc,  dont 
nous  ne  pouvons  aflèx  louer  le  xcle  infatigable  pour 
le  létabluTemcnt  de  la  tranquillité  générale,  fouit  1 
toute  la  répugnance  que  nous  avions  à confentir 
qu’un  de  nos  Enfans , fi  digne  de  recueillir  1a  fnc- 
ccffion  de  nos  Pères,  en  tôt  néceflaucmcm  exclu,  ! 
fi  les  malheurs  dont  il  a plû  i Dieu  de  nous  affliger  . 
flans  nôtre  famille,  nous  ctilevokm  encore  dans  la 
Perfonnedu  Dauphin , nôtTC  très-cher  fit  tres-amé 
arricTC-Pctit-Fils , le  leul  relie  des  Princes  que  nô- 
tre Royaume  a fi  jullcmcnc  pleurer  avec  noos  ; El- 
fe entra  dans  nôtre  peine  ; & après  avoir  cherché  de 
concert  des  moyens  plus  doux  pour  aliéner  la  Paix, 
Nous  corn*  infinis  avec  nôtre  dite  Sœur  de  propulcr 
au  Roy  d’Efpagnc  d’autres  Etats,  inférieurs  i la  vc-  . 
rite  à ceux  qu’il  pollede,  mais  dont  la  cor.lidéj.- 
tion  s’accroît roit  d’autant  plus  tous  fon  Règne  que 
confervanr  les  droits  en  ce  cas , il  unirait  i 
nôtre  Couronne  une  partie  de  ces  minus  Etats,  s’il 
pnrvcnoh  un  jour  » nôtre  focceffion.  Nous  emplo- 
yâmes donc  les  raifons  les  plus  fortes  pour  luy  per - 
fuader  d’accepter  cette  alternative  ; Nous  luy  t intes 
cnnnoilrc  que  le  devoir  de  la  nniilancc  étoit  le  pro- 
uver qu'il  dût  Confoltcr  ; qu’il  lé  devoit  à lit  Mai- 
fou  fie  à fa  Patrie,  avant  que  d'être  redevable  à l'Ef- 
pagnt  ; que  s’il  manquoit  aies  premiers  engage  mens, 
il  rcgtcucTüît  peut-être  un  jour  inutilement  d’avoir 
abandonné  «les  droits  qu’il  ne  feroit  pîu»  en  état  de 
loArcnir.  Nous  ajoutâmes  à ces  railbtis  Us  motifs 
psrlbnnels  d’amitic  & de  tcudrelfc  que  nous  crûmes 
capables  de  le  toucher  ; le  p!a:iir  que  nous  Aurions  j 
de  le  voir  de  temps  eu  temps  auprès  de  Nous  ; fit  1 
de  palier  avec  luy  une  partie  de  nos  jours , com-  I 
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me  nour  pouvions  nous  le  promettre  d«  voilinage  A K Mrs 
des  Etats  qu’on  luy  offrait  ; la  fatislaâicn  de  Pins-  * ' 
truirc  nous-mêmes  de  l’état  de  nos  affaires,  & de  171?, 
nous  repofer  fur  luy  pour  l’avenir,  en  forte  que  fi  J 
Dieu  nous  confcrvoit  le  Dauphin,  nous  pourrions 
donner  à nôtre  Royaume,  en  ta  petfonne  du  Roy 
nôtre  Frère  fit  Périt- Fils,  un  Régent  inllruit  dit» 
l’ait  de  régner  ; fit  que  fi  cet  Enfant  fi  précieux  i 
Nous  fie  à nos  Sujets,  nous  étoit  encore  enlevé, 
nous  aurions  au  moins  la  conlblatkm  de  tailler  à 
nos  Peuples,  un  Roy  vertueux,  propre  à les  gou- 
verner , fie  qui  réuniroit  encore  à notre  Couronne 
dis  Etats  très-confidérablcs.  Nos  inlbnccs  rétté- 
rlcs  avec  toute  l.i  force  fit  toute  la  tendreffe  ncccf- 
faire  pour  perfuader  uu  Fils  qui  mérite  fi  joftetnent 
les  efforts  que  nous  avons  faits  pour  le  conletvcr 
à I»  France,  n’ont  produit  que  des  refus  réitérez 
de  fa  part,  d'abandonner  jamais  des  Sujets  braves 
fit  fidèles,  dont  le  zèle  pour  luy  s’étoit  diffingué 
dans  les  conjon&urcs  où  fou  Trône  avoit  paru  le 
plus  ébranlé  ; en  forte  que  perfilUnt  avec  une  fer- 
meté invincible  dans  fa  première  refolution,  foûte» 
nam  même  qu’elle  éroir  plus  glorieuic  fie  plus  a- 
vantageufe  à nôtre  Maifon  fit  à nôtre  Royaume, 
aue  celle  que  uous  le  preffioiK  de  prendre,  il  a 
déclaré  dans  l’Àllîtnbléc  des  Etats  du  Royaume 
d’Efpagnc,  convoquée  pour  cet  effet  à Madrid, 
que  pour  parvenir  i la  Paix  générale,  fi:  «Offrir  la  • 
tranquilité  de  !*£urope  par  l’équilibre  des  Puilian- 
ccs,  il  renonçoit  de  fon  propre  mouvement,  de  fa 
volonté  libre  fie  faits  aucune  contrainte,  pour  luy, 
pour  les  Héritiers  fit  Querelleurs  pour  toûjours  fit 
i jamais,  i toutes  prétentions,  droits  fit  titres, que 
luy  ou  aucun  de  fes  defeendans  ayent  des  à pré- 
vint eu  puitTent  avoir  en  quelque  temps  que  ce 
loir  à l’avenir  à la  lucceffion  de  nôtre  Couronne  ; 
qu’il  s'en  tenoit  pour  exclu,  luy,  les  Enfans  Hé- 
ritiers fie  Defeendans  1 perpétuité  ; qu’il  co  entoic 
pour  luy  & pour  eux  que  dès  i prêtent  comme  a- 
lors,  fon  droit  fit  cclny  de  fes  defeendans  pafiall  fie 
fuft  transféré  à ccluy  des  Princes  que  ia  Loy  defuc- 
oeffion  fie  l’ordre  de  la  nai  fiance  appelle  ou  appellera 
à hériter  de  nôtre  Couronne,  au  défaut  de  nôtre  die 
Frère  fie  Petit-Fil*  le  Roy  d’Efpagnc  fit  de  fes  def- 
eendans, aitili  qu’il  cil  plus  amplement  Ipécifié  par 
l’Aâe  de  renonciation  admis  par  les  Etats  de  fon 
Royaume  : F.t  en  conl’équcncc  il  a déclaré  qu’il  fe 
ddiffoit  fpécialetnenl  du  droit  qui  a pû  être  ajoûté  à 
ccluy  de  fa  naillâncc  par  nos  Lettres  Patentes  du 
mois  de  Décembre  1700.  par  Iclqucllcs  nous  avons 
déclaré  que  nôtre  volonté  citait  que  le  Roy  d’El- 
p agite  & fes  defeendans  confcrvaflcat  toûjours  les 
droits  de  leur  tuuifancc  ou  de  leur  origine,  de  la 
même  manière  que  s’ils  fiai  latent  leur  rcliduice  ac- 
tuelle dans  nôtre  Royaume,  fit  de  l’cnrvgifirement 
qui  a été  fait  de  nofdites  Lettres  Patentes,  tant  dans  nô- 
tre Cour  de  Parlement  que  dans  nôtre  Chambre  des 
Comptes  à Paris.  Nous  fenrons  comme  Roi  fit  com- 
me Père,  combien  il  enli  été  à de  tirer  que  la  Paix 
générale  euft  pû  le  conclure  fan*  une  renonciation 
qui  faite  un  lî  grand  changement  dans  nôtre  Mailbn 
Royale  fit  dans  l’ordre  ancien  de  fucecder  à nôtre 
Couronne  ; mais  nous  fentons  encore  plus  combien 
il  cil  de  nôtre  devoir  d’ali ûttr  promptement  à nos 
Sujets  une  Pan  qui  leur  ifl  1i  néctilàïrc.  Nous 
n’oublierons  jamais  les  efforts  qu'ils  ont  faits  pour 
Nous  dans  la  longue  durée  d'une  Guerre  que  nous 
n'aurions  pfl  foûtenir,  li  leur  xelc  n’a  voit  eu  en- 
core plus  d'étendue  que  leurs  forces.  Le  fslut 
d'un  Peuple  li  ndclc  e:t  pour  Nous  une  Lov  lu  pri- 
me, qui  doit  l’emporter  fur  toute  autre  confidcra- 
tion.  C'eft  â cette  Loy  que  Nous  lacrifionv  au- 
jourd'huy  le  droit  d'ni»  Petit -F;i*  qui  nous  clt  :î 
cher  ; fie  par  le  prix  que  la  Paix  générale  coûtera 
à nôtre  tend  relie,  Nous  aurons  au  moins  la  con- 
lblotion  de  témoigner  à no*  Sujets,  qu'aux  dépens 
de  nôtre  Sang  même,  ils  tiendront  tuùji-urs  le  pre- 
mier rang  dans  nôtre  cœur.  Pour  et  s cav- 
sfs  fit  autres  grandes  confidéntions  à ce  Nous 
jnouvans , après  avoir  vû  en  nôtre  Confutl  ledit 
Acte  de  Renonciation  du  Roy  d' F- pagne  nôtre  tres- 
chir  & très-amé  Frère  fit  Petit-Fils  du  cinq  No- 
vembre dernier  ; comme  anffi  les  Aâcs  de  renon- 
ciation  que  nôtre  dit  Pcttt-FiJs  le  Duc  de  Berry  fit  nôtre 
dit  Neveu  le  Duc  û’Orlcans  ont  faits  rec:proqutmcnt 
ce  leurs  droits  à la  Couronne  d’Effiagne  , tant  pour 
eux  que  pour  leurs  defeendans  maires  fie  femelles,  en 
cunféquence  de  la  Rcironciation  de  nôtre  dit  Frère  fie 
C t ■*  Petit- 
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An  NO  le  Rov  d'tfywne  : le  tour  cy-attacînî  3- 

,,,,  TCC>Jop(C  euH.it :oanee  ütlSim  Lemea  Valentca  du 
I',3-  lni  Udccnlhre  1700.  «Ml  le  CoMrefcvl  de  «11. 
m:  Chaneelleite:  Ile  noftre  eeaee  ipécijte,  nieme 
puilijnceà  autorité  Royale,  Nous  avoua  dit  , llatué 
4 ordonné, &pJr  cealVietuci  ligules  de  uoiticmain, 
diloiis , Haillons  & ordonnons , voulons  4 Nous 
plant,  que  ledit  Aétc  de  Renonciation  de  nultiedû 
Hdrei  Pem-Ula  le  Roy  d'Elp, vue  drctuadellos 
eredie  Ncl.t-I- ,1a  le  Ducdi  Berry,  4 de  noSte  dit 
Î!'™1'0.";  d-Oildaiis,  que  nous  avons  admis  4 
aometioili  loin»  enregillrci  dam  tourcs  lies  (Jours 

Ko  L,un"  2”  * nos  Comptes  denollre 

Koyaume  A autres  lieua  0,1  bclbin  lira,  pour  erre 
ôno.”  ..  f“.°n  forme  4 teneur  ; & en  coufé- 
qucn.i  voulons  & entendons  que  nofditc*  Lettre* 

I atemes  du  mois  de  Décembre  17CO.  foiciir  & yc- 
meurent  nu  Mes  & comme  non  avenues  ; quMics 

nous  Soient  rapportée  ; & qn’à  |a  mjrfiL.  jc4  Kegis- 

tm  de  nul) redite  Gour  de  Parlement  & Je  noHrcdi- 
tft  Uianbic  d“  CümPI*-i.  du  cl)  l’eus e'illrcimnt 
acidités  Lettres  Patentes , l’Extrait  des  Pré  lentes  y 
fott  misée  inféré,  pour  mieux  marquer  nus  inten- 
tions iur  lu  révocation  & nullité  dcfditcs  Lettres. 
Voulons  que  conformement  audit  Acte  de  remmci.i- 
tion  de  nôtre  dit  Frère  * Pctit-F'ils  le  K«iy  j’Ef-  I 
. Pafiric,  il  loit  déformais  regardé  êt  conlidéié  corn-  ‘ 
me  exclu  de  n6tK  fuccclïion  ; que  fcs  Héritiers  I 
SucceiTcurs&DiTccndans  en  foient  suffi  exclus  à per-  I 
petuité  & tcgardel  comme  inhabiles  i la  recueillir.  , 
tntenduns  qu'à  leur  défaut , tous  droits  qui  pour-  ' 
ruifnt  en  quelque  temps  que  ce  lot*  leur  eompeter 
« appartenir  fur  nAtitditc  Couronne  ft  fucceiiion 
de  nos  Etats,  foient  & demeurent  transfem  à nô- 
tre ttes-eher  & tres-amé  Petit -Fits  le  Duc  de  L’<r- 
ry  de  1rs  Enfuis  & Defccndans  mafles  nu  en  loyal 
mutage,  à fucccffivemcnt  à leur  défaut  à ceux  des 
ronces  de  nôtre  Mairon  Royale*  leurs Dcl'ceudatts 
qui  par  le  droit  de  leur  naiirancc  A par  l’ordie  éta- 
bli dcpu:s  la  fondation  de  nôtre  Monarchie , devronr 
luccedir  à nôtre  Couronne  Si  Donnons  t n 
Manclmtst  J nos  amei  & féaux  ConfciUin  ; 
les  Gens  tenans  nôtre  Cour  de  Parlement  i Pari* 
que  ces  Préfentes  avec  les  Aélcs  de  Renonciation 
fait*  par  nôtre  dit  Frère  * Petit-Fils  le  Roy  d’F.fpa- 
f ne  par  nôtre  dit  Petit-Fils  le  Duc  de  15cm  , &uar 
noihedu  Neveu  le  Duc  d’Orléans,  ils  ayent  ù fai- 
te lire,  publier  * régillrcr  ; & le  contenu  en  iceux 
RMder , obfencr  & lairc  exécuter  félon  leur  forme 
a teneur,  pleinement,  paifiblcment  & perpétuelle-  ' 

mcnt>  CclTanl  & ftjfam  cc(lbr  ,ous  ,roubIci  & nn. 

peehemens,  nonohilant  toutes  Loix  , Statuts,  Os 
Goûtun.es,  Arreits , Règlement  & autres  chofes  à 
™^r«r:‘,rC*’  aulT,cIsv^  5)11  * dérogatoires  de  déro- 
Riuoircs  y contenues , Nous  avons  dérogé  .&  déro- 
geon*  par  ces  Prélentes  pour  ce  regard  fïulcmcnt  & 
ld»s  frer  à conléqucncc  : Car  tel  x s t n o s- 
I Y.  J ’ A 1 „s  1 R afi»  ce  Toit  ehofe  ferinc 
c. ,,  i c a. > ^ftus  avons  fait  mettre  noftte 
Eré,cmci*  Donné  i Ver  failles  au 
JK, Jc  Mm*  I an  de  grâce  mil  fept  cens  irnxc, fie 
«c  nollrc  Rcguc  le  foixaate- dixiéme. 

LOUIS. 

El  fini  bji  , 

Par  le  Roy,  PiiEtYPEAU  x. 

Vifa,  PiiELrrïMix. 

Et  fccllé  du  grand  S<cau  en  cire  verte  fur  lacs  Je 
luye  rouge  de  verte 


CXLVI. 

Prorogation  pour  quatre  Mois  de  h Snfptnf:  su 
4'Aimtt  accordte  le  7.  Novembre  171».  entre 
In  Cantonnes  de  France  {jf  /Espagne 
d’une  fart  y (3!  telle  de  Portugal  d'autre 
part,  st  Utrecbt  le  1.  Mars  1713.  £ A êtes  & 
Mémoires  de  la  Paix  d‘ Utrecht.  Tom.  1 1. 
P*g  3°4-] 

T A fufpcnfion  d’armes  entre  les  Couronnes  de 
Fiance  & d'Elpagnc  d’une  part  Ht  celle  de 
Portugal  de  l’autre,  que  Nous  Plénipotentiaires  du 
Koy  1.  C.  & du  Roy  de  Portugal  avons  con- 
clue pour  le  terme  de  4.  mois  par  le  Traité  ligné 
a Utrecht  le  7.  Novembre  1711.,  devant  finir  le  17. 
du  prélent  mois  de  Mars  ; * le  Rov  T.  C.  * Je 
K01  de  Portugal  pcrliltant  dans  le  délit  de  préve- 
nir tous  les  événement  capables  de  troubler  les 
inclure»  prîtes  pour  parvenir  à la  Paix,  Nous  foin- 
me»  convenus  des  Articles  luisants. 

1. 

Que  ladite  fufpcnfion  d’armes  fera  prolongée  * 
continuée  pendant  4.  astres  mois,  qui  commence- 
ront le  ty.  Mars,  * finiront  le  ty.  Juillet  de  la 
prélente  année.  En  lbrtc  que  durant  ces  4.  mois 
le  I raité  ligné  à Utrecht  le  7.  Novembre  i*M2. 
aura  la  meime  force  & vigueur  en  tous  * chacun 
de  les  Artrclc* , comme  s'il  eftoit  inféré  icy  mot 
a tnot.  » 1 


Le  Commerce  fera  ouvert  entre  les  Sujets  de 
France  & d'Elpagnc  d’une  part,  & ceux  de  Por- 
tugal de  l'autre  pendant  lcfdiis  4.  mois , tant  par 
terre  que  par  mer , Sc  aunes  eaux  ; & il  fc  teri 
de  la  meime  manière,  qu’il  fc  faifoit  avant  la  pré- 
fente  Guerre,  en  atendant  qu’on  ait  réglé  les  con- 
ditions dudit  Commerce  entre  les  Couronnes  de 
France  & d'Elpagnc  d’une  part,  ét  celle  de  Por- 
tugal de  l’autre  , ou  par  quelque  Traité  particulier, 
ou  par  ccluy  de  Paix  i faire. 

111. 

Ce  Traité  fera  ratifié  de  part  ét  d’autre  dans  43. 
jour»,  ou  ptuftoft  ii  faire  le  peut.  Sa  Mojcllé  T. 
C . (i  fai  tant  fort  que  le  contenu  en  fera  oblcrvé  car 
U Couronne . d'Elpagnc. 

En  foy  de  quoy,  nous  Plénipotentiaires  du  RojT 
1 . C.  * du  Roy  de  Portugal  avons  ligné  le  préfent 
1 raité , bt  y avons  fait  appofer  le  Sceau  de  no*  ar- 
I met. 

fait  à Uttetbs  le  I.  Man  1713. 

Huxmis.  CosDt;  de  Ta  r ou  ca 
(Î-.  S.)  (L.  .S.) 

Màs»»oeR.  Do»  Luis  u a Cvyut. 

I (D.  S.)  (L.  S.) 
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CXLVIl. 

(l)  Couvent  io  inter  Parles  PcUiperanfts  pro  H 
VdCMtum  CatALaukiae  (fi  xfmrAitsa 
iu  It  a lia  i Midi  tnt  tint  Plenipotcnltarits 
Britatmidi  fut!  a.  Trajtffi  ad  fibtwtm  du 

14  Mittii.  171;.  [Attes  8c  McirtAircs  de  1» 
Piiiï  d'I/trccJic  Tom.  11.  par;,  jcd] 

QU  o ciiius  belta,  & qux  ejip.de  obotiri  (bleuit, 
naVa  tiniinrnr,  vifum,  6t  art  Pacis  negutium 
maturandiira  utile  judicatum  fuit,  fuper  cvacuando 
intérim  Catafaunix  Principatu , litfuHque  Majore» 
£c  Ivtca,  neenon  Armillitio  per  toiam  luliani  I11- 
fllhüqnc  artiacentes  , ac  in  Mari  Mcuiterrftriro  fila», 
ut  Sacrât  Regix  Ccllitudinis  Ducis  Sabaudîa:  Dilki- 
ncs  imiindo  convenue  ; Id  quod  etiam  poft  varia 
colloqua  inter  Sacra-  Cxl'arex , it  CatMic*  Régi* 
Majdtaris  & Scrrniiiimi  Regis Chiiftimiirtimi  clique 
Ferderitorum  Milultros  Heiuporcntiapos  habita, 
ptr  indtfeilam  præprimis  opérant  Miniftrornn»  P)c- 
mpotemiariorum  Sacra-  Regis  Majdbtis  Magne 
Friianntæ  hinc  mde  calfatant  , fequentem  in  ma- 
dum  criefïuni  cil. 

1. 

AWucentur  ex  Prinrij-atu  Catalaunia  , ut  te 
înfulis  Majore*  & Ivtc*  Copie  omne»  ( xfa- 
rex  & rntdetatorum  , qno  veto  id  eu  promciut 
te  curtt  omni  fecuritate  tieri  pu'tit  , crit  in  lo- 
cîs  omnious  fupra  mcmoraii* , inter  Partes  Bel* 
lignantes  carumquc  fc'xcrcitus , Milites  À Subdites, 
Ittri  manque , pk-na  &.  integra  Ariuoram  & um- 
nis  hoftHkatit  tulpenfio,  à d.c  dccimo  quinto , ex 
qoo  hxe  Conrentio  in  Catalan  ni*  Principatu  inno- 
lelcet  Inchoand»,  quo  ipfo  ettani  Armillitii  incho- 
andi  de  Potcntia  CaCtluuniam  cvacuatura  tradrt  al- 
teri  Potcnti.i:  llvlligeranti  five  Barcinonam  five  T»r- 
ragonant , eledione  peucs  cedettteitt  rémanente, quant 
ex  nomioatis  Urbibus  ul'quc  ad  peradam  rvacuatio- 
nem  rvtincre  velit  : Dutabît  vero  dicta  Armcrunt 
fulpentio  ulquc  duin  Au!a  Cxl'area,  cjus  romitarus 
te  qu;dquid  aduuc  Pcrlcmiiruin,  icruin,  bonommve 
cnjufvis  gcncris , »d  illam  fpectat,  una  cum  omni- 
bus l x farcis  A I œderatonnn  Copiis  PiriunrTquc 
etiamnum  Mtlitaribus  five  Hilpani-.  tivcaliis,  Aufam 
fequi  voleiilibtis  ciiverint,  & in  Itah'am  pcrvcncrint. 
C‘mw  autem  hxc  abduclio  non  aliter  ac  per  mare  tie- 
ri queat , hinc  ulterius  convcniurn  cil , quod  in  cafn 
ejufdcrn  per  partes  tacicndx,  prions  evectit,  qui  poil 
hos , ofqucdum  fufliciens  Navium mnnerus  ki  protn- 
tu  lit,  rcmanebunt,  in  locis  comtnodit rutitquecol- 
loeari  debcant,  in  conformitatc  coruni.  qux  Arti- 
cules fèptinto  continentur  , intérim  occupât» , ;ib 
excumibu*  altcti  Parti,  in  codent  iLtu  protinus  ex- 


CXLVIl. 


Convention  faite  entre  l«  Parties  Bclligcran* 
tes,  par  la  Médiation  des  Plénipotentiaires 
Angloig,  pour  l'éi'acuatiort  de  la  Cata- 
i.ogne,  C<  pour  un  Anniflicc  en  Ita« 
Lir.  A Utrccht  le  14.  Mars  171  J. 


Ann  o 

1713. 


PrxJ  dj:  Au! 2 Copiarumque  tiaïufrcutio  abfquc 
omni  mora  Indioabitur  & finietur,  qux  vero  ai  il- 
lam acccleratvdant , & pcrficicndam  iWâani , Clas- 
fiî  13ritannicx  (n  iltis  Maribus  Proefiot , prcvtî 
rtiîu  utriulque  Partis  Bclligcrantis  fupcemis  Militiae 
Dudo.ibus,  five  Comtnifliriis  ex  utnquc  parte  de- 
lapcr  notninaiidi»  communicatione  determinabit. 

in. 

Sxpc  memoratx  Aulæ  Cxfatcx,  cnnifcuc  ej«s 
comir  ctii  ac  al  iis  lcqui  cupicntibus,  in  priant  Copüî 
univcciis  patent  plenaria  cum  fecuritate  ac  fine  uflo 
Ga  l:x  ejusque  l a-deiatarum  carutnwClatlium  £*x- 
erchtittn-.quc  aut  Subditomm  irApcdiitKnto&pericu- 
!o  traiitr.us  ex  Catalaunia  hilulitquc  fupr*  didis  in 
Ita’iam  lub  Fiilidîo  Claflis  Saerx  Rcgix 
M.gnx  Jj.itanni*,  reipedivè  cum  farcinis , Amus 
rcbulqite  omnibus  fuis.Tormcntis  infjpcr  bellicis,  & 
reliquis  Inllrumetttts  Mrlttaribus  cxtrrïfquc  eo  (pec- 
r.i  :.i  it*  tamen utTormenta& InUrutncnt*  bcHi- 
c.i , qui  tcir.pore  occupât  ion  it  in  locis  t-vncuandis 
tiicTUiit,  lit  & qu*  GalHcit  Scuti»  imprefîa  ibi  repe- 
rientur , Parti  alteri  relmquantur  ; quod  (i  exNavj- 

bus 

(0  C«  T»  «*  ft  fü  tu  LjiIi  *<  rn  I'.jtkou . fn  fct  tnllru- 
(K.roauaifrnlf  *nk  t.-y  truripr^  p.»  Ittrorme.  3 ui»lic« 
». U'*!l  cc  qm  uu  , qi.'i,»  i»s  <Aii.n:  nu»  (Jeu*.  ,L»  u u | 


F i s ftte  la  C.-icrrf  (rf  la  mutt'tnrt  J. ut  elle  tfi 
[ ' fnh'te  fuient  ptùsd  terminez,  Çjf  fcsir  ai'jnce* 

- i OHVrute  de  h Paix  . u a trsu tV  à pror.  j (J1  crû 
utile  de  cvirve.ttr  fur  fhae mafr>n  de  ù Prt mitent* 
de  Catalane  du  Ilei  de  Mjpryue  tÿ  d'Itau,  & 
fur  l'èiéibldfemeut  d'un  Ann. t) ne  aa»i  Hure  t'h.die 
Ü1  l*i  !fi*e  fnudet  J.un  h ÎUer  Mtdiltrran/e  ; ainfi 
jne  dan,  le,  Liât,  de  S.  A.  R.  le  Dut  de  Sxi'^e. 
te  qui  aj-rèi  plnjieui,  Conférence,  ternir  entre  le,  Ah~ 
uijïret  Plénipotentiaire t de,  Parue,  Bell^euantei, 
rvit  d*  enfin  fan  en  lit  uhzniere  Joutante,  prtmifnte- 
ruent  far  Us  Joins  infatipahiet  des  Mmtftrts  PIcktîv- 
ttntiaire,  de  S « Majejlê  Britannique. 

1. 

Toute,  U,  Troupe,  Allemandes  & Alliée r feront  n on: 
portée,  b.r,  de  la  Pnmip.iute  de  C.ttaUpne  A» rt. 
de,  Ijles  de  Major  que  & d'hits  ; afin  pue  te  la  Je  Jaffe 
I plu,  promptement  (J  Met  plu f de  Jeurcte’ , it  y a frit 
' **ir*  l,>  P*”***  Belligérantes,  Uurt Armée ,,  Tonfes, 
\5  Sujet,  dam  tom  U,  lieux  Mentionnez , nue  pleine 
• "titre  (tjfativn  tt'Arme,  & de  toute,  bujl ,,Jèz , ’*"t 
j par  Mer  que  par  Terre , lufkeJU  commencera  àuinze 
jour,  at  i i.  ju\n  y an,  a eu  fonnmjf.m.  e de  U prêtent* 
Çonvtnttom.  Le  que  ladite  eejfatnn  coutntemcra, 
U i nijfanee  la. fur  lie  fait  f évacua  1 1 m , remet  t,  a Bar- 

7'T  ' '■*  a*>*  wi  h. 

.Je,  fjr  laquelle  recevra  h Place  aehirée , & ,'jJr* 
PuiJ/ance  qui  h*  Ut  fardera  P autre  de  te,  deux  ! it- 
j les  pujfaa  ta  fi*  dt  Cèvacnnttsn  ; Ladite  fu'pcxfrn 
j Armes  datera  & fera  elfe,  t>  Je  de  tonne  foi  ,-udu  à 
se  que  ta  tdar  qn,  fait  Injentemenl  Jim  f pu/en  Ca- 
*f'fn* , toute  J, t Jutte  fs?  entres  Perf  une,  qm Vonaront 
; ^ , de  quelque  y Kat,om  que  ee  foit% 

f Eftegnu!,  tu  autre,,  Md, taire,  „cn , ave,  Uurt 

\ *Jf'n  i 1 **  L,  Troupes  dans  it  a fie  parlé  Cl- 

*$*•  « en  entier  eurent  finie,  ; y f/âont  que 

I Ion:  te  Mo».ie  doit  en  Jtmir  par  Ms,  ; I!  fi  coxacun 
| que  ceux  qui  dsorou:  demeurer  les  dernier,  p,nrnuc 
après  U drf  art  des  premier,  y jnfqn'i  ce  qti'ui  aient 
trouvé  le,  I aijjeanx  ne re (fan es  (,ur  leur  tranfport , y 
refier  en  fcxreté  dans  des  lieux  Contmades  in!- 
vaut  ce  qu,  efi  fiip  nié  dan,  f Annie  fipt  f^Ji- 
twn  de  remettre  a l'aut.e  Pnijfanct  le,  cadrait,  oc- 
cupez dan,  le  menu  étM.  d mejurt  qu'ils  fM  Cru- 
rent. ' J 

II. 

Le  fufdit  tranfport  de  L Cour  y de,  Troupe,  tom- 
I ««««y  ft  finira  fin,  nmua  retardement,  m.i.s  le 
, f lm  promptement  aue  1a,re  fc  pourr.r  Le  Comm.vi- 
I dan:  Je  la  flatte  Anglofe  au,  efl  dan,  ce,  Mer,  d ’ter- 
minera  te  jour  pour  commencer  y p,ur  ftntr  l'En^rr- 
q ne  ment , apres  en  avoir  conféré  & canvexu  avec  ledit 
[ C ammxudaat  en Chef , ouïes  Camm, faire,  nwmezpar 
1 une  I autre  Partie  lielhreraute. 

\ ///. 

L.  rqj,,,  C„.r  {y  i.Ktrf.fMitr. 

“ „mm.  „j/i  k,'7, 

*0" 

» I,,r,  gf,n  H . At 

Langui  & Injlrumeni  de  Once.  A l'exception  -eu 

I.Jotl  J t,  C.U.».  ü du  de  o.érr,  f. 

M»|  0-1.1  iu  ,ulrt. 

y de  ceux  qui  ft  trouver*,,;  marquée  an  y Arme,  de 
frauee,  qui  fer  tut  remis  à V autre  Partie.  Le  Traiet 
ae  Car.,! orne  en  Italie  fe  fera  fou,  te  Corn  a Je  ja 
tedeSs^a-efiélirùaunfjue,  y Lus  que  l*  fr^ 
Je,  Alitez , .en,  . Arme, , finie,  y ^mett  y tu.tfent 
apporter  aucun  empêchement , y en  en,  qtu  qmclqu,tHnc 
de,  t aiJJcMix  y autre , Bttimem  Jcnaa,  J (e  tran'^rt 
J *//«•*'  entrent,  par  tempêta  an  autrement  de  rel  Lher 
dan,  le,  Perl,  ou  <„r  la  Cous  de  F, omet,  il,  L,*. 
rontetre  retenu,  n,  arrêtez,  an  contra, r«  ,/  Priera 
donne  tonie  jvrte  d .iJJ.jlm.c.  i 

ir. 


Bigitized  by  Google 


3*8  CORPS  DIPL 

A N N O bu»  tTWiïveciioni  infervientibus  allquat  ad  Littora  vcl 
___  Portui  Galii*  aut  Fœderaiotum  icmpcfiitc  vel  aüo 
1 3*  caiu  afpulfii  fucrint  , non  cru  licitum  illas  vcl  perlb- 
nas,  aut  rc»  icansvchcnda*  retinerc,  fed  ottmi  po- 
tius  inodo  adjuvabuntut. 

IV. 

Debiti  eau  (a  abituros  tetînete  fai  non  cfto,  quo 
autem  Crcditorum  nominibtn  cautum  lit  , piacuit 
utrinque  Commilfarios  conlli  tuendos  elfe , qui  tam 
de  debiti» , quant  de  obtidtbus  dandis  ftatuunt. 


V. 

Ægrotis  vsilneratifquc  , tam  MiJitiribu»  quant  cî- 
viiibuï  imerque  hos  ctiam  Ecclciîafticis,  liccat  cum 
omnimoda  fecuritate,  nique  ad  valetudinem  recupe- 
fatam,  propriis  tamen  illoruin  fumpeibus , in  Cata* 
launia  & diâii  Infulis  permanerc,  pnliriKidum  vero 
eiînde,  firc  id  Mari  per  Italiam,  five  Tetra,  per 
Galbant, fiai  ad  fuosfe  réopéré,  ad  quem  finem  illis 
petmtibu*  Litetat  fecuri  tranfiiût  ab altéra  belligcran- 
tium  Parte  concedendt  erunt. 


O M A T I CLU  E 


/r. 

Il  ne  fera  point  ptnr.il  £ arrêt  tr  four  dettes  ceux  qui 
voudront  s'en  aller  5 Mais  on  efl  tombé  d’accord  pour  fa 
fenreté  des  Gr donner  s de  nommer  de  Part  y d'antre 
Jet  Commiffaires  agi  Jlatneroat  fur  Us  Jettes  & fur  1rs 
étages  qui  feront  donnez  pour  Je  ter  été. 

v ; 

U fera  aujfi  permis  aux  malades  y aux  bleffcz , tant 
gens  de  Guerre  que  d'd  tu  une  autre  condition,  y nom- 
mément aux  Ecclefiafliquet  de  reflet  cm  Catalogne  en 
toute  fenreté,  jufqu'au  recouvrement  de  leur  fauté  i 
Unes  dépens  , y d’en  forttr  en  fui  te  pour  fe  retirer  où 
iï  Par  où  bon  leur  f end/ 1er  a, foi I par  Terre  eu  par  Mer , y 
il  leur  fera  attardé  les  Pjjfeportt  net  tf} an  et  fur  leur 
/impie  requifitiox. 


VI. 

Captivi  omne»  iaBello  hoc  Hifpaaico  fafti,  rela- 
Xabuntur  utrinque. 

VU. 

Que  vero  ulterius  ad  accclcrandutn , te  cum  om* 
nitnoda  fecuritate  pcrficicudum  hoc  negotium  perti- 
ncre  videbuntur , imprimis  vero  de  loci»  per  Copiai 
utriufque  Partis  interea  & ufquc  ad  plcnariam  Cata* 
launia:  Infularumquc  cvacqationcm  occupandis  , ut 
& de  Aulx  ejufque  Comitxtus  petinde  ac  Copiarum 
comtnoia  A quiets  permanfionc,  & contra  quof- 
cunque  infaltus  fecuritate . fuper  hii  convenient  Co- 
piaruin  utrinque  lupremi  Duâorci,  ét  que  inter  eoi 
conventa  funt , pari  cum  exteris  hujtuConveniionis 
contenu»  fit  mi  taie  gaudebunt. 


VIH. 

Concedatur  prsterca , 6c  ilatim  i tempore  incho- 
andx  évacuation;*  in  arnpliffima  t'oima  publicctur, 
pro  omnibus  Catalaunie , diâartimque  Infulaium 
Subditis  ac  Incolis,  cujuicunquc  condition^,  Sxcu- 
laribus  & Ecclcfinfticis , Ànunrtia  G encra]  is  te  per- 
ua  oblivio  omnium  eortun  qux  ab  iilis  in  hoc 
llo,  vel  occaftuiic  cjufdctn  contra  parte»  ex  adver- 
fo  belligérant  es  quocutiquc  demum  loco  modove 
f»fh  lunt,  itautnec  eorum,  nec  ulliui  litnilis  rcî 
caufa  vcl  pî*textu  illis  ontnibui  aut  liugulii  porthac 
quidquam  hortilitatis , aut  inimidtix  , molcfiix , ac 
impedimenti,  quoad  petlbnas,  Exillimstionem,  bo- 
ni de  fecuritatetn  clam  aut  palans , direct»  aut  in* 
dirteto,  fub  fpccîe  juri*  aut  via  faâi  interri  ncqua- 
quam  fas  fit.  Sed  otnncs  ac  fingulse,  tam  occaiione 
huiusBclti  quam  eo  durante,  vérins  , feriptit  aut 
factii  illat*  injurie,  violenti*,  hollilitates , damna, 
&c.  abfqnc  omni  perfonarnm  rerumvc  rclpcâu  ira 
K"  icus  abolcantur,  ut  quidquid  co  nomine  contra 
îlîoi  forfitan  prétend}  potuilfirt,  eterna  obîivioacfc- 
pulcum  mancat. 


1 ' 

Cum  vero  Mïn'flrt  Plcnipotcntiarii  Sue  Cxfiire* 
Majellatis  pro  fruitione  Privilcgiorutn  Catalaunien- 
fium,  ut  ft  Majore*  & YvieeSubditorum  te  Inco* 
laruin  adhuc  ante  cvacuationem  inftitaint,  cï  pane 
vern  Gal'.ie  & l rrdtr.uorum  c>us,  hoc  quidquid  e(l 
negocii,  ad  Paci*  future  conclufionem  remimim  fit, 
Sua  Regia  MajdUs  Magni  Britanni*  itetatô  dccla- 
ravit;  fe  officia  fua  quatn  cfficacillima,  ubicunque 
o^u*  fuerit  interpotituram  elfe,  ut  & importera  m 
Catalaonii  & Maiorcx  Yvtcxquelnrolx  fuis  Privi- 
leg-'ii  gaadert  poffiot.  In  quo  piadifii Miniftri  Pie» 
niporentiarti  Cafarii  tandem  acquievêre,  cum  ipfe- 
met  ctiatn  Rex  Chrillianiflimus  fe  ad  eundern  finem  al- 
laboaturum  fore  per  Minillros  i'uos  Plcnipotentiario» 
déclarai  i fccerit. 

X. 

Cum  veto  in  Conventions  hujus  ferie  de  quibnf- 
dim  aljis  negotiïs  tractatum  fit,  l'ciltcet  de  Amndlia 
univcTlali  us  & de  confctvationc  Bonorum,  Bcnefi- 
ciotutn,  Pentioniim, aliorumqne  hujus  geneiis  com- 
niûiorum,  tam  pto  Subditis  Hifpaoi»,  quant  Italiï, 

Bel- 


FI. 

Tous  les  pri fumiers  fait t dans  U Guerre  d’Efpagnt 
feront  rendus  de  part  y d'antre. 

FIL 

Quant  aux  autres  tbofes  qui  ont  été  jugées  convenables 
ponr  dccelertr  y mettre  à fin  la  prefente  affaire  avec 
toute  forte  de  fenreté , principalement  ce  qui  regarde 
les  lieux  que  les  Armées  y Troupes  des  deux  Portier 
belligérantes  devront  occuper  jujqu'à  l’ entier  e évaena- 
tion  ae  la  Catalogne , comme  ce  qui  regarde  le  je  pur 
commode  de  la  Cour , de  fa  fuite , y des  Tronpts , y 
leur  jenre S é contre  toute  forte  dinfulte , il  efl  flattté  que 
Ici  Commandait > en  Chef  de  chaque  Partie  belligérante 
en  conviendront  entre  eux  <fv  et  qu'ils  régleront  en- 
tre eux  à eet  égard  fera  obfervd  comme  s'il  était  ici  fii- 
pulé. 

FIII . 

Loti  que  f Evacuation  commentera , il  fera  accord/ 
y publié  en  faveur  de  tous  les  Sujets  y Habitant  de 
Catalogne , Séculiers  y Ectlefiaflioues , y de  quelque 
condition  qu'ils  Jtient , une  Amntftte  générale , y un 
oubli  perpétuel  de  tout  ce  qui  a été  fait  par  rnu  pend.nl 
ectte  Guerre  y à fou  oeeajîon , eu  quelque  lieu  y eu 
quelque  manière  que  « Joit  contre  la  Parties  eu  Guer- 
re , en  forte  que  four  eet  caufes , ils  ne  puiffent  eu  gé- 
néra! ou  en  particulier,  ouvertement  ou  feer  et  entent,  ou 
dtreélemeut  ou  indirectement , par  voye  de  d>  oit  ou  (U  fait, 
être  moleflez,  ui  fouffrir  aucun  dommage , ou  inimitié 
tant  en  leurs  perfonnes  qu'en  leuri  biens  , mais  que  ton- 
tes les  injures , violences,  hafhhtez,  dommage!  y dégra- 
fes, euufez  tant  pendant  la  guerre  qu'à  fou  occafion,par 
paroles , écrits,  ou  fait  i,  fuent  entièrement  oubliez  y 
abolis  /ans  aucune  diflinélion  de  perfonnes  on  de  eho- 
fei , y qu'il  ur  putjfe  être  f ait  J ces  égards  aucune  re- 
cherche contre  les  Catalans. 


I A 

Et  d'autant  que  les  Mmiflres  Plénipotentiaires  de  ta 
Putfjjuce  qui  retire  fes  Troupes  de  la  Catalogne  , ont 
encore  r nfiflé  pour  obtenir  avant  l'évacuation  la  iouif- 
fanct  des  Pnvilges  des  Catalan i , y que  du  côté, de  la 
t’rance  y de  fes  Alliez  om  a remis  à la  conelufio-t  de 
la  Paix  future,  eettt  affaire  en  tout  fin  entier , Sa 
Maie  fié  Britannique  a fait  une  déclaration  réitérée 
an' Elle  emphytroit  fis  offices  les  plu  t effaces , tant  à 
la  Cour  de  France  que  par  tout  ailleurs  où  il  en  ferme 
bef/in  , afin  que  dans  U fuite  le ï Catalans  puiffent  jouir 
<le  leurs  Privilèges , à quoi  les  fufdtts  Mintttres  Pléni- 
potentiairet de  U Puiffance  qui  évacue  la  Catalogne  ont 
aqnsefcé  d'autant  plus  volontiers , que  te  Rat  Tr'es-Chri- 
hen  lui-même  aurait  fait  déclarer  par  fes  Alsuiflrtt  PU- 
nipotentiairet  qu'il  concourrai:  à la  même  fin. 

X. 

D'.tutjui  qu’en  rédigeant  la  préfinte  Content  ton  quel- 
ques autres  Points  cr.s  été  débattu  , ff  avoir  rAmntjhe 
Générale,  U eqgefervatiuu  des  Biens , Bénéfices,  Char- 
ges, Ptufioits , y autres  avantages,  tant  en  faveur 
Jet  Italiens  y des  flamands,  qui  jufqu'ù  préfint  on: 
adhc- 


L 


AN  NO 
tyi}. 


Digitized  by  Googl 


le 


I 


DU  DROIT 

AN’NOpflS'Me  tlwrotm  putes  fecuiïs , aur  fcqui  v oient  f- 
£"'»  ne  que  c re  judicatum  fucrit , de  iis  quidquam 
I713-  HJtmtHJi  bac  in  <. Clivent iuRL-  de  cvacuanda  Catatnu- 
nij  principaliter  inlîituia,  ad  futures  Pacis  TmcU- 
tUi  eadf?1  <?ur*‘3,,e  remitKrc  placuir,  Sua  Rcwia  Ma* 
jcllatc  Magii»  Lritaoni*  déclarante , te  officia  lua  cf- 
ficaciflïma  adhibituram , ut  4 de  iis  omnibns  rcripro- 
ce  ci rca  ujd*  Pacis  concluJîouein  ikituarur. 

Conventum  prxterca  4 concordatum  eft , inter 
Sacram  Cxlaream  Mandata»  & Sacrum  Majvlta» 
tem  Hcgcin  Chrifiianimnuim,  accedcutc  inluptr  Sua 
Regia  Cclfitodine  Duce  Sabaudix,  quod  ufqv.c  aJ 
futur  4111 1 Pacetn  cum  G al  lia  pangendam,  in  uuiverfa 
ya  ?.»  ® Inlulis  in  Mari  Méditerranée  (itis,  ac  rc- 
lped-vcper  Partes  bd  libérantes  po/l'cfl»;  ur  &in  om- 
mbus  I erra  , Provinciis  ac  Statibus  Su®  RegiicCel- 
litudnm  Uucrt  Sabaudi*,  tarn  citra  quant  ultra  Al- 
pes , intra  quatuor  hebdornadas  à lubfcriptiou»  pri- 
fentts  Uitiventioitit  nmwcrandas,pJciu  ae  ûitcgraes- 
le  debsat  ecuatio  omnium  cujufeunqucgcneris  holli- 
litarum,  quocuitquc  nomme  veinant,  aut  quaeuuque 
OCCanone  aut  praucxtu  terra  mirivc  cxerceri  pollinr 
ablqua  ulla  rclcrvatione,  aut  cxccptionc  locorum, 
quorameunque,  qui  Itati»,  Intulilquc  fupradiciis, 
& Duci  Sabaudix  fubjacem , inter  txcrcitns,  Mt'ii- 
tes  4 Subditos  allé  memoratorum  Contiahctuiuns, 
qui  fine  dilattonc  Mandata  ncccffaria  minent  Supre- 
vnis  .'ilorum  Militic  Ptali’âis,  sliitqiicouoiixcüon- 
ventio  promptius  executioni  detur.  Adco  uc  quid- 
quid  quocuaque  demain  modo, aut  loco  contra  tut, 
aut  ab  inito  Armiltino  coque  durante  ta  et  uni  fit,  tant 
ex  utu  quam  altéra  parte  incomûicntcr  rdUtuatur, 
aunulctur,  & optiina  dde  rcparctur,  exprcll'c  prxtc- 
rca  cautum  & dcclaratuin  «ft,  quoi  durante  Armis- 
tio  m Régi*  Sacras  Cellirudinis  Ducis  S.ibaudix  à 
Gallia  nunc  palletfis  Dinonibus,  ceflabunt  omnes 
Contnbutioncs  Militares,  ita  ut  nihil  onmino  ultra 
reditus  ordinario*  St  confaetos  ibidem  «xigetur;  qu* 
dicli  Atm.fiit.i  Condttioues  obfcrvabumur  ctiam  te-  ' 
fpeÔJ  Prov  incial  uni  GalJic«rum  Ditionibns  Ducis 
Sabaudi»  circumvicinarora,  4 Subdili»  inttrea  ücebit 
iuvieem  commexcari. 

. XII. 

Rcs  in  Italia  durante  hoc  Armiftftio  in  ftatu,  quo 
nunc  tu nt,  perrtunebunt , caium  compofuio,a»l  Pa- 
cis Nc-gotjum  rcmittatur. 

_ . . XIII. 

Cum  igitur  ad  hanc  Convcntionem  inetmdam. 
contulcre  plnrimum  amicilfim*  Sacre  RcgieMaies- 
tatis  Magn*  üntannix  hurtationcs,  «que  ad  candem 
porro  débits  executioni  mandandiun  opus  onmino  ef- 
le,  vilum  fit,  ut  4 tpfa  in  partes  hujus  Pa&iunisvc- 
nut , rroinde  fpoiidciite  ex  parte  fua  & Fœdcraio- 
rum  fuorum  Sacra  Cacfarra  fsiaj.  ibte,  4 Sacra  Rc- 
Ç,a  VlaKrtatc  Magne  Britantife  fide  data  pçr  ptxfcns 
Inftrumentum  vtm  Paâi  inter  fua  s Maiclbrufolem- 
mrcrmit,  habturum,  Czlurayn  fuam  Maielbtem 
fœdcratofquc  U.os  omnes  4 lîngulos  hujus  Conven- 
tion! sArticulos  botta  fide  obfcrvaturos,  4 inteccrri- 
me  adimpItMirr-s  clic.  Ipfaquoquc  Sacra  RtuiaMa- 
Al-jgn*  liritanni*  ptxfcmi  Convcntjoni  feon- 
fono  nomme  accedere  voluit,  in  le  rccipicndo  & 
ptonv.tundo,  quod  ab  aitera  liipra  memoratoruinl  ion- 
trjhentmm- parte  omnes  4 iîngtili  hujus  Conventio- 
ns Articuli  bona  bdc  oblerva^umur , 4 inuvcrr'me 
adimplcti  ctunr.  5 

Ratihabçbitur  prsfrns  Convemio  1 Sacra  Czfarca 
4 Rc^.a  Majeftatc  eju(ÜcmqueRatihabr'tionisTaliu!x 
intra  quatuor  feptimatias  aut  li  citiusberi  notcll  U;- 
trajcili  tnvtcem  commutabuntur. 

In  quorum  bdem  Nos  Sacr*  Cxfarcæ  4 Catholi- 
cx  Majeftais , 4 Sacra  Régi®  Majelbtis  Magn* 
Britanmx  Mimftri  Pkmpotcmiarii prxfentcs T:ibulas 
niambus  nortris  lublcr.ptas..  Saillis  noftris  munivi- 

MDCCXîfl'  4d  R uum  dic  -XJ  V- Mmii 
(L.S)  Pmtip.  Lud.  C.  lit  SlXZENDORF. 
(L.SO  Michael  Ackatz  L.  B.  ut  Kizchner. 
(L.S  ) Jo  n.  Br  tSTo  r,  C.  P.  S 

(L.S.)  S TR  AF  F OR». 
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DES  GENS.  315» 

, ajbtr/  à [‘ttn  ,(«  Jeux  parfit , voudreieut  Jjttt 
foityadbtrtr.  m'a  fwmt  M /»?/  emrorau èk 

a;  »iï!\T  U Jij(u:iju  Je  et)  puixtt  J>m  ia  Ccuvtuftan 
‘fui  Je  jiut  l'i’ttr  l'Ii.vacu>i!i'/u  Je  U Cd! élague , ait  * 
iriuvc  fait  Je  les  remettre  'au  T r ait é Je  Paix.  Sa  Ma- 
| jrjW  Bntauuifttt  ‘ayant  J/e  lard  avant  toute;  ehajet. 
iju'FJle  empirera  fit  offices  /et  plu  efficaces , afs  vja'srt 
en  ioni  itnm  retipreduemeut , au  il  foie  Ji.ua/  Jurée;- 

Jus  Paint  r,  lors  Je  ta  cane  lu  fini  Je  la  Paix. 

A 7. 

outre  eaitvevM  & accord/  entre  ht  Portier 
eor,.;r.c!,mteiy  avec  U coucnan  Je  San  At-.cjje  R^ale.  le 
IJtec  Je  Saxwe.  jut  juf fîtes  A ia  Paix  rne/raU  à Jas - 
re,  Ô f notre Jemaines  après  le  rom  Je  la  fanât ure  J» 
preftM!  I rosie , si  y aura  un  Armjhce  entier  tella- 
J,w*  " *<•"“  fa"  J'^  JU'tez  po,  Mer  & par  Terre , 
Joui  <}.-.■  ehnt  nom,  prétextera  en  ^atleae  occujim  quel- 
les  relient  s exercer  cLns  toute  T Italie, £ÿ  JLsti  tantes  les 
, r*f  l*pi*r  Me  J,  s err année,  refpcéhvement  tajfedtts  par 
a,*»*  “«**/;*!  toits  les  ht  art  Je  Son 

" W X*Weyl'D,,c  Je  Soiwyejitnez  tant  en  Jet  J on  ru 
JtU  Jet  Alpes,  & cet  Armsjlue  aura  fan  Lut  rr  erve  ai 

J Italie,  Jet  lies  Je  la  Mer  Ü ledit  erronée,  if  Je  s Etats 
Je  Son  Altefje  Ravale , le  Une  Je  S.nAf,  le. ht  A ru  fa 
Jhce  fera  otjerzé  par  les  Armées,  Soldats  Su  et  s des 
Parties  eonlratl antes  ci-JeJ/Js  ntesuiumées , omemet- 
*«"*'/*"*  ordres  néeejj, lires  aux  Commandant 

en  Lùejlf  assit  et  Officier,,  Mp/s  eue  lapr/featrCouisn- 
tsoK  en Jci  plus  promptement  mije  en  exécution,  J . 
"u,f  t0l,Uf  '■  contraventions  Jattes  an  frètent  Ar. 
mtjitce , après  fu  si  aura  commencé  & pendant  faJx.ee. 
tant  Je  1 un  axe  ae  r antre  cité,  fieront.  Je  quelque  ia- 
f..n  -Jfi  en  quelque  fats  que  la  cfafr  acte une,  re.r.fez 
incontinent,  annuliez  if  réparez  Je  tmnefoi  - : encore 

: fittxéirf  Jéi  taré  que  Jurant  PArsniJlice  tou- 

^ feront  dans  les  Eut,  Je  Stem 

' . !,f  Rayaiej  k Je  S.ii  \e,  qnsfynt  préfentement 
pojjéati  par  ta  France , tffi  r o*  u'y  pourr.i  allument 
ttn  ex  srer  a»  Je  l.,  Jes  retenus  ordinaires  if  eu  coût  se- 
M'Z  ; raÿnmMd  J,  c„„. 

*Armi/l,(r , 

U.Hi  k,  St  cri  Arm, flic, 

Irrite  kl  rrevmcti  s,  firme  m,  ccmten  U.  Lctt.de 
J.  A.  S.  le  Duc  Je  Anime. 

XII. 

Les  tbofet  demeures ,«  « //.,/,>  pe„JtKt  U prfrfKt 
Arm, J, ne  en  faut  ou  elle,  fins p, lentement, if  ‘fan re- 
met a les  ajufler  a la  A'.%o,  ij.-tvn  Je  la  Pa:x 

r j»  , xtn. 

t.t  d autant  que  les  exhortations  esffiethteufiet  Je  Sa 
iVlJnjte  Un:., nu, que  ont  Iran,  ouf  cm.-rjnc  J ladite 
Convcntson , if  qn',1  a paru  nétejjaire,  ffi  n J\-m  affeu- 
rer  faxtiere  exee  „.■:** , que  [aJ  le  Mate  fié  y prit  fart 
Y to&lU  Prs.annifne,  Je  fonLut 

f-r  1 - L 1*'  t«i  donne  le  R..i  Tres-Cbrètitn  unt 
enjeu  nom  qu'au  n.m  Je  fet  Alliez,  par  la  pr/fentr 
fiifnlattm  qu,  aura  Injorit  d'un  Traité  Mesniel , fait 
entre  leurs /liait fiez  R A Jet,  que  lui,  le  Rot  Très  Chri- 
tren  o-  les  Alliez,  accompliront  Je  tonne  frf  dans  leur 
cm;r  Cum  y Arc. -l„  J,  . 

t.,.  M Le.  J,  rc.dre  Gcrj.Ce  J.  T \ 

m.f.  ...  fermer  Jecr  J-  & ferment,  Je  l„PZU 

AjfiuYjeZl  "”  U O. 


fflZttZ. k * f:u‘"  ■ «o® 

Lu  !ç  de  ?«»  le,  PlemfueMimc  de  Se  jl‘  -, 
.Ttit-eXnUMÊt  *B  fig.d  te  fj„  le  4-,., 

irecht  le  Jq.  Mars  1713.  • **  1 


(L.S.) 

J oh.  Bristol 

(L.S.) 

Strafford. 

(LS.) 

Huxelles. 

(L.S) 

Me  nager. 
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CORPS  diplomatique 


■dit.mhi:  St parat  r>s.  [O pic  cirée  du  Protocol-  ! 
‘c  «je  l'AmbafliJe  Impoi.tle  en  Hollande,  U 
au  Congres  d'Utrecht.] 

p occifione  Convention:»  ftiper  évacuant!*  Ca- 
tjalaunia , ut  & Inlülis  Majorée  & Ysîrx,  A 
ArmifliUo  in  Italïa  hodicinito,  pturimom,  idqtK’gra- 
Tiflimis  rationum  moiiuriii»,  Sicra  Mauius 

Magn*  Btiiitnyx  ihllhft,  ut  onaii  litlpicionis  nia- 
teria,  ex  introduvendis  in  prxdtébm  Italium  Coiiv 
ad.-o  aumrroiî»  otitura  forfiun,  mi  foie,  obvîjin 
cniur.  lui' o infr*  feripti  aile  mentorat  :c  V.iv.x-  l'xi'.i- 
ri*  A Catfioliea:  Rtgiz  Maj.  il  nii  Miniilri  Plcnipo- 
teiuiarn  Je  Studio  Domini  lis:  CUmentiffimi  ad  oms 
t.un  Jalutare  ptono  cenîorcs  Ipon.tim  foîctnnucr 
acptomnu.ntSacram  Cxfarcam  Majedatem  çunuu- 
nm  ciimquç  in  finum  taliu  liipreinis  lha»  m-litia:  Wx- 
Iccus , Ctcncralibut,  Olficialibus , Lneumteneotibas 
alusque  Mandata  daturum,  ut  Copîs  omiKs  ex  Ca- 
i.il.iunia,  A lnfulis  prxd:ctis  tranfivhcndx,  alixque 
tain  CxUrcx , qium  fœderatz.  Une  onmi  mora,brc- 
ftfltnuqoe  ac  commodiorc  qua  fieri  piteti  via,  truii- 
fit"  innoxio  ubique  obfcrvato,  ex  Itaüa  fit  lu-rma- 
main  abducantur  , iia,  ut  in  Italii  prxdifta,  dui  an- 
te ArmiÜitio  hodic  iniio,  tantum  lolummodo  Car- 
farcanorum  A [«rdcratonnn  Militunt  reîinquutur, 
quantum  ad  prxfidia  munimeniorum  tutamenque 
Provinciaruin  ibi  locorum  requilitur , îdquc  ha  ut 
connn  nuiticnis  in  univerfe  Italht  viginti  tmilia  Mili- 
ta™ non  excédât.  Cumqisç  exitulc  ratio  Hvocrtn  & 

l.  onmbuuon.es  m rclj5ua  ,talî:‘  «'gendi,  lua  fron- 

te  ccllêt  ut  ipfiinct  Cæfarex Maieltati  grave  vider*, 
tur,  Irait* : tranquillitati  co  potimmum  temporo  dc- 
eiTe,  quo  fcnthil  tnagis  q-.am  univerfi  ChrÜiîani  Or- 

*>r4  . Sîn  «î’-iicrtcm  cordi  habere  undequaque  non 
«ïiçis  Document»  tdluum  fecît.  Promittit  ideir- 
co  Sacra  Cxfarct  Majeftas  nullo  quocunque  tiuilo, 
vd  H y berna  colloranda  vel  Contributions  qualeum 

n "T  •’  f*r  •’“,c  *•*«»  Armiilitio  in  , 
«i.iha,  ulUi  in  Ions  Prmcipim,  aliorumvc,  ubi  c-  ‘ 

Cu1!rCa'a  & Contributions  duran-  1 
te  hoc  Bcllo  collet»  funt. 

Curn  rgitur  ad  Content ioncm  fupradiâam  incun- 
dim.omiubj  tque  in  cantrarium  cumibus  molimini- 
buN  obv.Muii  plurimuin  amiciffim*  Sacr*  Rculx  Ma- 
jcUiiis  Marn*  ldrUanni*  hortationcs  eontnlerim.at-  1 
que  ad  tandem  porro  débita:  executioni  mandandam 
opm  ommno  etfc  »ifum  fit  ut  & ipüi  in  partes  hujus  i 
I aftionn  vemat  Promdc  fpondente  ex  parte  fna 
liZlt'tl”  Ma,-d’a,cl  & Sacri  Kegi*  Majcftaii  ! 
mm  v!rn  d-a“  P"  P»*rctis  IuOntmcn- 

! ni,'  ‘ vr  Pait‘  ^ folemnuer  cum  Sacra  Regra  Ma- 
L . ' N,a::’nî  Bnti,‘n,x  in«'  habiruram  Czfarcam 

m. ü . fcona  fidc  obferyaturatn  & adiinplcmram  Man-  ' 
da  a qum  ctsam  Mimitris  fuis  tam  civiJibus  quant  I 
o«nm,â^Vip0rU?  t,rcia  hac  in  ultira  lit,  ! 

quam  exprcfliffima  dttturam  , lieauid  ipfi,  aut  carum 
«liquis  iaccre  aut  attcmarc  prxfum,ut  cuo  minus  i 

d'l’“  m rlfinnè  rortnn.;,,q  VC 
£***  N,aJ'"-"  Mlsn*  Biitan- 

mi  in  u rec.p,t,  & promeut  auod  ,ib altéra  lupra 
h,:^r°inm  patte  omne*  & fineuli 

î»  ft-r1”'"'"’  Arli  ï,i’  «Je  «kfiSi- 

“V  « ' 1 «'S«r.mc  adintpkti  crunt. 

& Ro> b ilîun?rrCT  ( <mve,L,io  3 Sacra  Cifarca 
le  Si  on»  i1  ;C'  • t,ufdc,îi  RaI^ab:tionis  Tabu- 

TiiÏÏiîd  autci,ius  f>  fi^ipoteft. 

jd  Rn<niim  invieem  comimtabwmar. 

"“c Slcr*.  I J: >'»"*  & CathoHet 
. C'  i r<e  « Maj«hih  m»  u.i. 
n-|.  - A 1 n i tn  Plcmpotcnibni  prefenret  Tabulas 

ZÏ?„!KSrLfStfCrir“  W1?  «»*™  nnmivi-J 
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Lt  r».  C.  à Joh.  Britol.  C.  P.  S. 
àtNZtXUORF.  fL,  S \ 
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C fiston  d'.-.rmes  p/rrru  (j  enfin  e f.iu  1$  ahilïir 
*****  Louis  X I V.  Roi  de  France  & Vic- 
tor A M R u e*  b Luc  de  Sctvoyt  pour  durer 
jusoui  ta  Put*  Utretbt  le  14  Atari  171  j, 
[Act-s  & Mémoires  de  b Paix  d'ücrccht. 
T ni.  If.  pag.  3 j o.] 

C A Mnjeflé  la  Rciti:  de  b Grande  Bretagne,  a* 
^ yint  par  fon  cmrcimTe  procure  jufq-Jc»  à la 
Paix  Générale,  une  Gctîaiioit  d'Àrntcs  eu  Italie  en- 
tre les  Puillanccs  qui  y ont  ixé  eu  Guerre  jutques 
a préuut.  Il  a été  convenu,  A accordé  entre  les 
Miuiltrcj  PlénipsHcntiaircs  de  S.  M.  1‘.  C.  A ceux 
de  |<m  A.  R.  le  Due  de  Savoyc , que  julques  à 
& l a avcc  ^a‘r**UCc»il  y aura  une  pleine 
. t5,ljre  Gellationd1  Armes,  & de  toutes  Cma  a'aov- 
ti.ité  de  quelque  part,  ou  par  quelque  occalk.n  ou 
pietcxtc  qu  elles  puill'ent  être  faites  par  Mo  ou 
par  I erre,  fans  retérve  ni  exception  de  lieux  oucl- 
conqucs  entre  leurs  Armées,  -Soldats  & Suius'res- 
peétils,  & dans  tous  IeutN  Ktats,  tout  comme  !a- 
duc  Gclîatton  doit  être  dans  toute  l'Italie  & ll1« 
de  la  Mci  Méüitcnanéc,  polfcdécs  rcfpcélivcmeut 
p.ir  t,;-s  1 «rues  qui  font  en  Guerre,  à commencer 
faune  Gdlation  4 Armes  dans  quatre  fontaine»  artes 
ta  Signature  de  la  préfente  Convention. 

Il  ira  fin,  S.  M.  T.  C.  {<  S.  A.  R.  ravo- 
ynow  mccllimnuiit  Ici  hcculiircs  a-.x  (,(- 
ticruu  & Conunaiulami  de  km.  Troupe  (.ou- 
vcincurs  A Commandam  des  Pais  A Places  A i 
tous  autres  qu’il  lira  beiôïu,  pour  que  ente ’Cou- 
vcmion  ion  mceirammcnt  exécutée  & obfcrvéc 
fct  tout  ce  qui  fera  ou  pourra  être  fait  au  cou- 
traire  de  quelque  manière,  A en  quelque  lieu  que 
ce  fuit,  depuis  ladite  Ceflaibn  d’Armes  commen- 
cer, a o.iraut  icelle,  lbit  d'une  part  ou  d’autre 
Tera  mcdîammcnt  A de  bonne  foi  rétabli,  annulé 
A réparé.  ’ 

. 11  a,  ^*é  outre  convenu  A accordé,  oue  pen- 
dant la  lutdite  Ceflâtion  d’ Armes  toutes  Contribu- 
tions pour  caufe  de  Guerre,  A exactions  d’krcüct 
ccdcrom  dans  les  Pais  A Lieux  de  S.  A.  R de 
oavoyc,  pollcdct  à pré  lent  par  Sa  M.  T.  C.  À 
que  1 en  n’eu  éxigera  rien  autre  que  les  revenus  or- 
cmarres  A accoûrum^s , A que  Celferont  de  même 
ttmtos  C omiibuuoiis  de  la  paît  du  Seigneur  Duc  Je 
Savoyc  dans  les  Provinces  de  France  . voitines  à fc* 
tiat*.  Gipcndant  les  Sujets  rcl'pedits  auront  A pour- 
ront avo/r  cuire  eux  la  liberté  entière  du  Commer- 
ce, A 11  pour  plut  de  lûrctc  il»  demandent  des  Paf- 
Icwsrts,  on  les  leur  accordera 

Les  adaircs  en  Italie  relieront  pendant  ladite  Cef- 
Utiond  Armes  dam  l’état  où  clics  lonr,  A leur  a- 
ju  tcment  «Il  renvoyé  à la  Négociation  de  la  Paix, 
rckrve  cependant,  A excepté  l’entière  exécution  du 
1 rane  du  b.  Novembre  1-03.  entre  le  défunt  Em* 
pervur  Lcopold  A ladite  A iteflë  Roy  ale. 

La  préfente  Convention  fera  ratitîée  par  S.M.T 
G.  A par  S.  A.  R.  de  Savoye,  A Ut  Ratincati'cn» 
en  teronr  échangées  a Utrecht  dans  rcfpacc  de  qua- 
tre UmaitKS,  ou  plfitôr  fî  faire  le  peut.  En  foi  de 
quoi  kiait!  Plroipoicnliaitis  de  S.  M.  T.  C.  icrat 

J.'  ï A . "■  Jc  S*'»»"  ««  & fcil  appofirt  le 

Cachet  ou  leur,  Aunes. 


*4-  A/dirr. 


Mi  en  AU,  Acuats  L.  B. 

Dfc  R I RCHNI  R. 

(L.  S.) 


Str afforh 
(L.S.)j 


La  fr/fenle  Ccmoti.  ou  faite  à Utretbt  U 
i/>3- 

CXLIX. 

Assiento  mPrnihu  ri^hai,, 

la  vtnît  drs  Bfitmi  Ntett  daiu  pl„ 
ytiVB.  S.s p A gkole : natenuiLcm 
"cm  1 ItftaaJt  i la  Cm, 

Gfi'tE  Akglo.se  e Madrid  U, 

l^cs  & -Memnires  de  b Pa 

d Utrecht.  Tom.  V.  p:,j  7t.  l.cui|tc  , 
imprimée  en  Ang’o,,  & en  Elpaenol 


ANNO 

1 7'S- 

1 4.  Mars, 


i(5  Mar?. 
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Le  Roi. 

'Autant  que  l’ A (Tient  o , dont  on  étoit  cou-  ' 
venu  avec  la  Compagnie  Royale  de  Guinée , <-  | 
tabtieen  France , pour  fournir  des  E le  laves  Nègres 
aux  Indes  Occidentales  cil  expiré;  fit  que  la  Reine  de  j 
la  Grande  - Bretagne  fouhanc  d’entrer  en  ce  Coin-  | 
merce,  A en  foti  nom  la  Compagnie  An*loife,  coin- 
ire  cela  cl\  llipuléduns  les  Préliminaires  de  la  Paix, 
& que  cet  Aulcnto  fubliilc  pendant  le  terme  de  iren-  : 
te  Ans:  Ü-?m  Alannel Alenaÿcs  de  GiUigan%  Député  , 
pour  cet  effet , par  ladite  Marelle  de  la  Gu» Je  lise- 
tagne , a remit  entre  mes  main»  un  plan  drclfé  à cet-  1 
te  fin,  coutcoaiU  quarante-deux  Articles,  pour  fer-  1 
v îr  de  règle  j ce  CoDttiâ.  lequel  j'ai  communiqué 
à une  J uni  a de  trois  Miii’ltrcs  de  mon  Confeil  des  , 
Iss  Jet , pour  lavoir  leur  fctitiim  nt  fur  chique  Article 
ou  condition  dud't  Gomrad.  Mais  comme  fur  cet 
examen  il  s'elt  trouve  plu licurs Points, dont  ils  n’ont  ; 
pû  convenir . je  l’ai  tait  examiner  une  lccondc  fois,  1 
par  une  autre  J mat  a ; de  forte  qu’étant  informé  * • 
fond  de  la  choie,  j’ai  rclblu  , oonobllailt  les  ob-  1 
jeâions  faites  par  les  uns  & les  autres , de  conclure 
A terminer  cet  Ailiento  à la  litistaâion  de  la  Reine 
de  la  Grande  R reloue.  Dali»  cette  vue,  j’ai  jugé  à 
propos  d’admettre  A d’approuver  par  un  Décret  Ko-  I 
y al  du  12.  de  ce  mois,  les  quai  ante-deux  Articles 
contenus  dans  le  Plan  fufmentiom.é , de  la  iruuiic- 
rc  ci  après  fpccifiée,  avec  les  additions,  que  j’ai  re- 
folu  d'y  ajouter  de  mon  propre  mouvement , en  fa- 
veur de  ladite  Compagnie,  suffi  contenues  dans  mon 
dit  Décret.  Le  tout  de  la  manière  luisante. 

I.  En  premier  lieu , pour  procurer  par  ce  morèn,  | 
mutuellement  & réciproquement,  l’avantage  des  Sou- 
verains & des  Sujets  des  deux  Couronnes,  Sa  Ma-  | 
je  lié  de  la  Cran  Je  Bretagne  offre  & s’oblige,  pour  les  , 
perfonnes  qu’elle  nommera  fie  autorifeu  pour  cet  ef- 
fet, de  faire  tranfporter  aux  Indes  UiCtJentales  Je  l'A- 
tnerifne , appartenant  à fa  Majefte  Catholique,  à j 
commencer  du  premier  jour  de  Mai,  1713.  jufques 
au  même  jour  de  l’année  1743.  le  nombre  de  cent 
quarante  quatre  mille  Nègres,  Pietés  Je  I nJia , des  | 
deux  Sexes  fit  de  tous  les  âges,  lut  le  pied  de  quatre  | 
mille  huit  cent  Nvgre»  Psezai  Je  ludmyvx  an,  peu-  1 
dant  le  cours  defditcs  trente  années , à condition, 
que  les  perfonnes,  qui  fc : truüportciont  aux  Indes 
Ottiàensales  pour  travailler  aux  affaires  de  rAffiento, 
fc  garderont  de  rien  faire  qui  puillc  orienter  ; car  en 
ce  cas,  ils  feroient  pour  lut  vis  en  julltcc,  fie  punis  de 
la  même  maniéré,  qu’ils  l’auroicnt  été  en  Ejpagne, 
fuppofé  qu’une  faute  de  la  même  nature  y eût  été 
commifc. 

II.  Que  les  Affien tiflet,  ou  laCompagnie  dePAf- 
(îento,  payera  de  clique  Nègre,  Pseza  Je  India, 
luivant  le  modèle  régulier  de  lept  quartiers,  n’étant 
ni  vieux  ni  défeâucux  , félon  ce  qui  a été  pratiqué 
& établi  jufques  à prefent  aux  Indes,  la  famine  de 
trente-trois  pièces  de  huit,  Efcstdvs,  fie  la  truiliénte 
partie  d’une  pièce  de  huit , en  y comprenant  tous  les 
Droits  A'Altavaln,  de  Situ,  à'C'nion  Je  Armas,  deBo- 
tfneren , ou  aucun  autre  Droit , de  telle  nature  qu’il 
puillc  être,  d'entrée  ou  de  Régalé , qui  font  ou  qui 
pourroient  être  impolcï  à l’avenir,  appartenant  à fa 
Majellé  Catholique,  ett  forte  qu’on  ne  pourra  rien 
exiger  au  delà  : Et  au  cas,  que  les  Gouverneur», 
Officiers  Royaux  ou  autre-,  Minillrcs  en  priiTtnr  da- 
vantage, on  en  tiendra  compte  aux  Ajliistrijlc,  fit  ce- 
la fera  rabattu  fur  les  droits  des  33.  pièces  de  huit  A 
un  tiers  fufmeiuionnci , qu’ils  doivent  payer  à là 
Majellé  Catholique,  la  choie  étant  prouvée  par  un 
Certificat  authentique,  qui  ne  pourra  être  rcfufépar 
un  Notaire  publie,  a la  requilition  dis  AJJicntiftes : 
Et  pour  cet  effet  on  fêta  publier  un  Ordre  ou  une 
CednSe  generale,  dont  ia  teneur  fera  la  plus  ample 
qu’il  fe  pourra. 

III.  Que  Ufdits  Aflientîjlec  avanceront  à Sa  Ma* 
jellé  Catholique,  pour  fuppiéer  aux  befoins  preil.tis 
de  Va  Couronne , la  femme  de  deux  cent  mille  piè- 
ces de  huit  ou  ÉfenJas , en  deux  payement  égaux, de 
cent  mille  pièces  de  huit  chacun,  dont  le  prunier  fc 
fera  deux  mois , après  que  Sa  Majellé  aura  approu- 
vé & ligné  cet  Alficmo  ; & le  lecond  an  bout  de 
deux  antres  mois,  apres  le  premier  payement;  fit  cet- 
te fomme  ainfi  avancée  ne  fera  rembourse  qu’apre» 
le  terme  échu  des  vingt  premières  années  de  cet  Af- 
ficuto,  A alors  on  pourra  la  déduire  par  portion»  c- 
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gales,  pendant  les  dix  années  reliâmes , fur  le  pied  ANNO 
Oc  vingt  mille  pièces  de  huit  par  an,  qu’un  racattm 
fur  le»  droire  itupofvi  fur  les  Nogres,  payables  peu-  17*3’ 
dant  le  coût  s de  ce»  années-là. 

IV.  Que  les  AffiemiJIts  feront  obliger  de  payer 
l’avance  des  deux  cent  mille  pièces  de  huit,  en  cet- 
te Cour  ; comme  an  fl?  de  fix  en  lix  mois,  la  moi- 
tié du  montant  de»  Droits  payables  pour  le»  Piezat 
d'Elc laves,  qu’ils  l’ont  convenu»  de  tralifpottet  tous 
les  uns. 

V.  Que  le  payement  dcfdiis  Droits  fc  fera  de  la 

manière  meniioitnéc  dans  l’Article  precedent,  fins 
aucun  delai  ou  dilpute,  A fans  y donner  aucune  au- 
tre interprétation  : Cependant,  avec  cette  referve, 
que  les  emji es  ne  feront  obliges  de  payer  ces  Droits 

que  pour  quatre  mille  Negrcs  , Piezas  de  India,  par 
juj,  fans  compter  les  huit  cent  qui  reliait,  Sa  Ma- 
je  fié  accordant  par  cet  Article  aux  AJJientiJlts  les  Dioits 
qu’il»  en  devroknt  payer , pendant  tout  le  coursée» 
trente  années  de  ce:  Atlicmo,  eu  la  meilleure  forme 
A maniéré  poflible , en  conlidcraiion  des  rilqucs  que 
courent  tcfdit»  AjJscniiflcs , & de  l' intérêt  qu’eu  de- 
vroit  leur  payer  de  l’argent  avancé , A du  payement, 
qu’ils  font  en  cette  Co'ur,  des  D toits  des  quatre  mil- 
le Piezas  fufdits. 

VI.  Que  leliiits  Ajfsentiftes,  après  avoir  fourni  tous 
les  ans,  le  nombre  de  quatre  mille  huit  Cvui  Nègres 
félon  leur  Contrat* , pouiomt  encore,  au  eu»  qu'ils 
Je  jugent  nccelfàtrc  pour  Je  («vice  de  Sa  Majellé  Ca- 
tholique, A celui  Je  les  Sujets,  en  fournit  un  plus 
grand  nombre,  pendant  lis  vingt-cinq  premières  an- 
nées de  ce  Conrad , (car  pendant  les  c no,  dernières 
il  ne  leur  leva  permis  d’en  tranlportcr  que  le  nombre 
de  quatre  mille  huit  cent,  dont  01»  vit  convenu,)  à 
condition, qu'ils  uc  payeront  que  fente  pièces  de  huit, 

A deux  tiers  d’une  pièce  de  huit,  pour  tous  les  Dle.it» 
de  chique  Ne-grc,  Pitz»  de  In  J a , qu’ils  tratifpoxe* 
tont  au  delà  des  quatre  mille  huit  cent,  ce  qui  fait 
la  moitié  des  trente  trois  pièce»  de  huit  A Ull  tiers  fus 
mentionnée*  ; & ce  payement  fcietaaulÇ  ut  certeCone. 

V I I.  Qu'il  fera  permis  anxdvis  Aÿsntiftn  d’em-  * 
ployer  pour  ce  Commerce  les  propres  V aideaux 
de  Sa  Majellé  OC  la  Grande  - Bretagne  , ou 
ceux  de  fe*  Sujets  , ou  même  ceux  des  Su- 
jets de  Sa  Majellé  Catholique,  du  contentement  des 
proprietaires,  en  leur  en  payant  le  fret,  A en  le  fer- 
rant de  Matelots  Anglais  ou  Ejjêgmh , leloil  qu’ils 
le  jugeront  à propos  ; à condition  qu’on  prendra 
foin,  que  les  Officiers  des  Vaifleaux  employé!  par 
les  AjJicHtiJlet,  ni  leur»  Matelots  11e  doublent  en  au- 
cune manière , A ne  causent  aucun  (caudale  à l’ex- 
ercice de  ]a  Religion  Catholique,  lous  les  peine*  mar-  . 
quées,  A les  Keglcmcu»  établis  dans  le  premier  Ar- 
ticle de  cet  Ajjicnto.  J1  fera  de  plus  permis  susdits 
Ajfieniijles  d'introduire  leurs  Efclave»  Nègre»,  félon 

le  Coutraû,  dans  tou»  les  Ports  de  la  Mer dn  Nord 
A de  BnenosAyres, fur  aucuns  des  Vaillcsux  ful'men- 
tionnex , de  lu  maniéré  que  cela  a été  accordé  aux 
A}iient ifles , qçt  les  ont  précédés  : Mai»  toujours  à 
condition  que  ni  les  Officiers  ni  les  Matelots  ne  cau- 
feroat  aucun  (caudale  à la  Religion  Catholique  Ro- 
maine, fous  les  peines  fufdius. 

VIII.  Que  comme  on  a trouvé  par  expérience, 
que  rien  ne  peut  être  plus  prejudiciable  aux  intérêts 
de  Sa  Majelté  A à celui  de  les  Sujets,  que  de  ne  pas 
permettre  aux  AJfunùjits  de  tranfportvr  Luis  Nègres 
dan*  tous  les  Paru  des  Indes  en  general , pu»  qu’il 
cil  certain,  que'  les  Provinces  qui  font  privées  de  vit 
avantage  en  pâti  lient , faute  d’avoir  leurs  terres  culti- 
vées, ce  qui  les  a réduits  à la  ncctflké  de  s’en  pour- 
voir même  fraudulculcincnt , il  cil  permis  nuxdits 
Aflientsjlei  par  une  condition  exprelfe de  ce CoatrsÔ, 
de  ttaitfportcr  A de  Vendre  leurs  Nègres  dans  tous 
les  Pesrts  de  la  Mer  du  Nord,  A ccuxdeÆ.-j^-r  Ay 
res  à leur  choix.  Et  pour  cet  effet  Sa  Majellé  Catho- 
lique révoque  tesdéfcnlcs  contenue»  dans  les  Atiîen- 
to  prccedcns,  de  ne  les  tranlportcr  que  dam  tes  Ports 
marques  en  icaix  ; avec  cette  reÜnéHon  e-cpendant, 
qu’il  11c  fera  permis  auxdits  Aj/sentijiesàe le»  tranlpor- 
tcr A débarquer,  que  dans  les  Ports  cri  il  y a des 
Officias  Royaux  , ou  des  Députés  de  leur  part , qui 
puilfem  vifitcr  leurs  Vaiileaux  A leur*  Cargaifons, 
pour  certifier  le  nombre  des  Nègres  tranlportcr. 

On  cil  anfli  convenu , que  le»  Nègres  tranlportcz 
dans  les  Ports  de  la  côte,  qui  «Il  contre  le  vent,  i 
Sauda  Al  an  ha , Csnr.anj  A Alaraca^èo , ne  pcurtimt 
être  vendus  par  les  Ajfreniifles  pour  plu»  de  rroisccnt 
pièce»  de  huit  chacun,  A autant  motus  qu’il  fer  a go  f- 
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An  N O ®*le  * pout  encourager  les  habitons  de  ccs  lieux-U  i 
. - . , les  acheter  ; irais  quant  aux  autres  Vous  de  la 
*/»$.  veU*  Effttgae  les  lfl«  , & la  Terre  ferme,  il  liera 
permis  aux  Ajficmti  es  de  Ici  vendre  au  meilleur  prix 
qu'il  leur  fera  pofliûle. 

1 X.  Que  comme  il  cil  permis  auxdits  Affcnli/la, 
pour  les  raifons  alléguées  dans  l' Article  précèdent  ; 
de  uanfporter  leurs  Ncgrei  dans  tous  les  Forts  de 
U Mer  du  Ar«r<é;  on  cil  convenu  de  même,  qu'ils 
le  courront  faire  dans  la  Rivicre  de  Plata,  Sa  Ma- 
jefîé  Catholique  leur  permettant  de  tranfpoftcr , (du 
nombre  des  quatre  mille  huit  cent  Nègres,  qu’ils 
peuvent  introduire  tous  les  ans  en  vertu  de  cet  Al- 
fiento ,)  dan»  cette  Rivière  ou  à Bûmes  /lyres , pen- 
dant chacune  des  trente  années  dudit  Aflicnto,  le 
nombre  de  mille  deux  cent  de  ccs  Pu^ti  dtlnjtu des 
deux  Sexes,  pour  le»  y vendre  au  prix  dont  ilspour- 
vont  convenir,  les  embarquant  fur  quatre  V aideaux 
capables  de  les  contenir,  huit  cent  defqucls  feront 
vendus  i Buenrs  /lyres,  & les  quatre  cent  reftans 
pourront  être  tranfportez  & fendront  pour  les  Pro- 
vinccs  qui  font  au  dclTus,  A pour  le  Royaume  de 
Cash,  les  vendant  aux  habirans,  s’ils  les  veulent 
venir  achcrtcr  dans  ledit  Port  de  Humes  Ayies.  De- 
plus,  ou  déclarc-qu’il  fera  permis  i SaMajcHé  Bri- 
titmwK , A aux  / Ipeust/iei  en  fon  nom , de  pofl'edcr 
{**  îfJitc  Rivière  de  P lata  quelques  Terres,  que  Sa 
Mtjeflé  Catholique  ordonner  h ou  alftencta,  fui  vaut 
ce  qui  a été  lîipulé  dans  les  Préliminaires  de  la  Paix 
a compta  du  tems  où  c«  A fit  euro  aura  lieu,  fuffi- 
ümes  pour  planta,  pour  cultiver,  A pour  entrete- 
nir du  Bétail , pour  la  ftiWiftancc  des  perfonnes  ap- 
partenant à l’Afficnto  & de  leur*  Negres  : Il  leur  lc- 
ra  meme  permit  d’y  bitir  des  maifons  de  bojs  & 
non  d autres  matériaux , fans  qu'il»  puiflcnt  faire  au- 
les  *•-“»»«  fotti6cations. 
5a  Majefié  Catholique  nommera  aulfi  un  Officier 
tel  qu  elle  le  jugera  i propos , A de  fes  propres  Su- 
jets  kqueJ  rdidera  fur  leÉiites  Terres,  A «ira  la 
.direction  de  tout  ce  qui  en  dépendra.  Et  toute*  les 
autres  chofcs  qui  concerneront  l’Aflicnto,  feront 
fout  la  dsrcéhon  du  Gouverneur  & des  6fficicrs 
Hoyaux  de  Buco,  /lyres  : Les  Afftenufie,  ne  pave- 
ront aucuns  Droits,  à l’égard  de*  Terres  fufe 
pendant  tout  le  terme  de  l’Atliento. 

X.  Quant  au  tranfpott  A à l’iutroduâiondes  Ne- 
"r"  dans  Provinces  tic  Sa  Mer  <U  C»C  il  ,u  , 
r-ci:i,u  au,  /JJicHiifiei  ftetter,  Ici:  ] 0„ 

Çitcycu,  entre  Port  nu  H»  « de  la  Mr,  J,7’d<ï 
' ou  des  i-  régîtes  d'environ  quatre  cent ton- 

”““V„U"  p™  piM™  ■Soln*>®1>  lefquel les  ils  pouc- 
titit  Ici t cmlarquct  i & Un  traufpotTCT  1 

tous  iee  i rt  du  Pc, . ,.A  à aucun  autre  J ee  côté- U 

iuîSnr1,ff""  r,r  ll"  ,;c‘  V»K««  le*  Equipa^ 
ges  &ksUtriLicrs,tant  militaires  que  de  marine  qu^ils 
jUBetont.pcoptntiil.ru,  ,,u  permis  de  ,S“  t 

*»  ’r  Iom  vense  audit  p0„  j„ 

n , ‘ r cuit  uns  du  Puis  fois  en  argent  monooyé, 

ob,  J,  t?  rat»  étrè 

5°,  ' Payer  aucun  Droit  pour  ledit  or  ou  arsrctir 

rott  d rntrttc  ou  de  : pottrvû  qu'il  loir  routai, é 

i' . « lu’ils  fafleut  paroirre  eTeXa 

ter  r ,c‘>ucl  -4-i>  «««  de 

ha-r  ïi icn*™  » ledit  arpent  mon- 

Sa’Vhi  (I  « ^ lmR,,ls  d’or  appartenoient  i 

aoxS^Sî0  !?^'  11  la*  P“cili«~nr  permis 
i d C,,lV°i  Cr  à'Eurcic  i PirsZtk  A 

S i™"1,  par  ii  rivière  decL/re,  ou  par  de* 
du  Bois  de  cJTtC>  dlî  <Lai)Us’  dîs  toiles,  du  Fer, 
ïtJÏÏ  v Pharî?We»  & tow«  f0ltCi  d,»u^  Mu- 
? °nf  “ 1 r^v>h°us  uccdLires  cour  lefdits  VaiiTc- 
Îmr’nr^î*6*  OU-  * PÜUI  ft'bVflÜl  à 

j r entretien;  bien  entendu,  qu'il  ne  leur 

i!S-.CCpî»  ,n'  pjs  ixrnB«  de  vendre,  aide  débiter 
Udttcs  Muu.  & Provilivm,  frac  toutou  en 
parue,  tou;  qudqijepfctcstc  quçcc puiiiu  être;  Car 
en  ce  cas  elles  feroieni  coniîfquéc»,  A les  Acheteurs 
«JH  bien  que  les  Veudems  puni*  ftlon  les  Lois,  & 
même  les  Ajfstiujlti  ferOicnt  i 1 avenir  «bfolumcnt 
ÏÏr  i nvlkR<:  ’ l-^ins  ^ ^‘JVnir  produire 

pour  ctttc  venue  xipv  pcritHlfi on* de  Maielîé  Ca- 

tholique, Oa.éti  déplus  corivcnu,  qu'ipres  l’exoî- 
Wfmn  du  terme  de  cU  Alfient:.,  U Se  fcS  plus^- 
mtsausd'ts  /ffunüjta  de  i-  1er m J.-td  ,,,  VaUTeana 
feegate.ou  fiarqoe  p-tuc  les  tr.iitfpu„  r ' 
eauft  dss  Mconvawrtis  Hu,  en  pourroient  rtftiltcr. 
rt.A.'i'î?  '' fn;, ç?;m»  :u>j  '■  as»*#"  jer>,  ta. 
r«  i Ai%„„  ou  d comme  a,  le  jupsorn  à 


f^opns,  pour  le  gouvemement  A la  direâion  de  cet 
A flicnto tant  dar.s  les  Ports  de  VAmtriaut , que 
dans  le»  Places  du  Pais,  Sa  Majcilc  lufpenaant  pour 
cela  les  Loue , par  Icfqucltcs  il  cft  défendu  aux  E- 
trangeti  a entrer  dans  le  Pais  ou  d’y  habiter  ; décla- 
taju  A ordonnant  que  1»  Aughn  feront  regardes  A 
tiaiié,  pendant  tout  te  ternie  de  cet  Aflknto,  com- 
me s ils  citent  Sujets  de  la  Couronne  A'Ejpajrne  ; 
toutefois  avec  cette  rdhîâion  qu’il  ne  fera  ms  per- 
nns  a plus  de  quatre  ou  de  iix  Aarhis  de  rclidrrdans 
aucun  «Jefhrs  potts  des  Indes,  du  nombre  defqucls 
les  njjtcntsjifi  pourront  choifir  ceux  qu’ils  jugeront 
i propos,  pour  les  envoyer  dans  Je  l’aïs,  ou  il  clt 
U-  Nègres, pour  le  tmttiemeot 
? tîpl  dc  icf>  t-lifr.  Il«  le  feront  le  ulus 
commode, „em,  qu'il  lent  fem  pofliblc , félon  lAc’ 
glemem  metmonné  dan-  le  premier  Àtiiele,  Dus 
Klnmpitlanrot  ou  ttouble  de  l,pan  de,  Min». 
jrescivtUou  milittures,  de  quelque  dfgré  ou  quali. 

ce  tok'Tmo™' h fUUS.  freinte  que 

« to  i a moins  qu  on  ne  pnillc  h,  coitvninac  cV 

.e,iu  tfe^TAfficm^'X'!,3bli"’'>U“l,,rc  " cun: 

toXil1elv“'f“ï'  l,a,bo”"'<1"‘f'io,>  lr  set  A II en- 
«lin  .a?  ^ I*  Catholique  d’accorder 

: l6;  :1  P*X  lera  , : ,;,e,  q«’j!  |,  ; 

m„  a Sa  Majefté  Brtruvu.y  , d'envoyer  deux  \ ait: 
ds.  K'tctre  use  les  facteurs,  OScS.  Je 
rrcsjwfcODO,  qu,  feront  employées  en  „ (e-sicc 

uns*Z'"„frC"i'r'“e'w  !-««*•  non»  des 
ï“  * dc!  »<■«:  d*»  feront  auiotifrs  c-.  mettre  pied 
i terre  dm,  I,-  -om,  oè  il  I»,  fera  perm i d'é 
S'r,*  * Hi;  " ‘"'t'  I «tare.,  tant  *,  qu'il,  puiü 
t ut  aller  plus  commodément  éti-tus  furetnau  ope 

?e-T,?““"v"  a tonte,  le,  chofv.  nécedaire, po'u, «- 

ceunt ’o  Vattreat»,  qui  ftrviront  au  tranfpot,  de, 
N,ét.s  Car  comme  il  ta  ut  qu'ils  les  aillent  nrcn. 

pr/ /"a  *,.cï''  11  AJrigu,  pour  les  conduire  dansl» 
mfj  i,'  A*m">  brv il  feroit  très  Vcom- 
tte-dc,  & mémoire,  défavantUficui  aui  Fadeurs  * 
atts  autres  oerfonne.  employS-,  pour  celf*  ,5 
tranfporterÆns  tes  Vaiflcaui  dcfllnés  a faire  ces  sn^ 

bîfuÙ’on  ,?UtrC  Ü tft  d'ÜOe  neceflité  indifpcnû- 
IcfoïïlS  *!rpUl  avance , des  maifons  dans 
Clquclfes  ris  puifTcm  habiter , A qu’on  fa/Te  tonte* 
If*  dont  ils  auront  befoin;  A pour 

^ tr^fpon  des  Fadeurs  A d«  autres  perfonnSÎ ?m- 
Payées  par  la  Compagnie,  i Bmenu,  Wyrt,t  5Sr 
*lctOTier*  un  dc  moyenne  grandeur  - bien 

cnrendu  que  ce  Vaiffeu,  auffi  bîcS  que  tel  deu 
VaifTeaux  de  Guarc,  feront  fournis  à îavititc  A à 
^ °a-*5,€r8  Royaux  dans  les  Porrs 
Icfqudf  pourront  ftifir  leurs  Marchrfndifcs,  au  cas 
' » \n  Plus  00  * 00 mira  auxdits  Vaif- 

PT±f“  °<CCffailcs  P°ur  — ?ua 

* ^■fcjfcfjpowron»  nomma,  dant 

Tn»  J rÇr  & pnllC'^lc1  fr,accs  Y Amer, que  des 

Juge*  Confervatcurt  de  cet  Aflicnco  , Irlqucls  île 
pourront  changer  A en  nommer  d’autres  en  leur 
ptacc,  lors  qui]*  le  jugeront  i propos  : de  la  ma- 
mere,  que  cela  a été  accordé  aux  P<,,i»ga„ , dan* 
le  huioéme  Article  de  leur  Afliemo  ; bief,  entendu 
qu  ils  a Jeguent  des  radons  valables  de  ce  procédé 
devant  le  r rendent , Gouverneur  ou  l'Audience  dè 
ce  Departement,  Ictqucls  l'approuseront  rcfpedïve- 
mvm , pourvû  que  cette  nomination  tombe  touSurs 

è“;  il  ";CI  c Sj  Cnatolioue  il 

CCS  Juges- la  prendront  connoi fiance,  cxcludvcmmt 
J tous  k,  autres,  de  toutes  Its  Ouïes,  A-*'  * 

Procès  coticernaot  cet  Afliento,  «vcé  uoe  enrleî 
authonté  « lurifd.clion  t Auffi  cfl-il  défend, T 

>“  •«'»*»»,  Min.lires!  A pS' 

dtns , Capttaincs  Generaua,  Gouvetueutt  ’tv! 

JX  de'“!"V“m'ds  °:ff™ed:rdC,rUe'‘itri'‘ 

« faSe  jur.r, ; r'°?0'  * <Æ  pZi 


An  no 
1713- 


DU  DROIT 

an.  vr  O Prefideflt  ou  Gouverneur  du  dit  Confei  J , ou  le  De- 

n tauu  qu  Doyen  fera  Protecteur  Je  cet  Alllcnto.  lu 
I7I?.  pourront  auffi  propofer  un  Miniilrc  dudit  Confei! , 
qu’ils  jugeront  le  plus  propre  à cela,  pour  leur  (er- 
vir  de  Juge  Conferratcur  préférablement  à tous  les 
autres  avec  l’approbation  de  Si  Majcllé,  comme 
cela  s cft  pratique  dans  les  autres  Alfiento. 

• XI V-  Il  ne  lcra  permis  ni  aux  Vice  Rois  , Au- 
diences, Prclidetis , Capitaines  Generaux,  G ou  ver - 
J*0**11'*  ni  aux  autres  Tribunaux 
ou  Mimltrcs , de  Sa  Majellé  Catholique,  tels  qu’ils 
rmilcnt  être,  d’atréter  ou  retenir  dans  les  Ports  le» 
Vaiffeaux  appartenant  à TAffiento,  ni  d’cmpécher 
leurs  Voyages  , fous  quelque  prétexté  que  ce  fuit,  ni 
pour  quelque  caufc  ou  motif  que  ce  puîfic  être; 
quand  meme  ce  lcroit  pour  les  équiper  eu  Guerre, 
ou  pour  toute  autre  cntreprilc;  aucontrairc,  ifs  leur 
accorderont  toute  ta  faveur,  Palîiflam  c&lcfccours, 
que  icidns  Ajfiesrtiftes  ou  leurs  1*  acteur»  fouhaiterour, 
uut  pour  équipct  en  diligence,  dépêcher  ou  chanter 
leurs  \ ailkauï  ; pour  leur  avitailkment  & tout  ce 
dont  ils  auront  betôin  pout  avancer  leurs  voyages, 
au  prix  courant,  fous  peine, ’poi.r  ceux  qui  en  agi- 
ront autrement , défaire  bon  a leurs  propres  dépens , 
& d indemnifer  tout  le  nal  & les  pertes,  que  les 
Affitsstifies  pourroient  fouffrir  par  de  tels  empêthe- 
metu  ou  de  pareilles  détentions. 

X V.  ||  ne  fera  pas  non  plus  , permis  aux  Vicc- 
1 Rois,  Prefidens,  Capitaine*  Generaux, Gouvcrneuis, 
Corregjdors,  Grands  Alcaldcs,  Juges,  ni  à aucun 
autre  Tribunal  ou  Officiers  que  ccpuiffc  éttr,  *dc 
prendre,  faitir,  retenir  ou  arrêter  par  violence  dans 
les  Ports,  ou  d aucune  autre  manière,  tous  quelque 
prétexte,  eau  le  ou  motif  que  ce  l’oit,  tant  prefiattt 
qu’il  puiiTc  être,  aucuns  des  Fonds,  MarchandUc* 
on  Effers  dn provenant  de  cet  Affiemo,  ou  apparte- 
nant aux  AjjKHitjîti , fous  peine  de  punition,  & de 
payer  de  leurs  propres  biens,  les  dommages éc  pertes 
qui  en  rcftltctoR-m.  Il  ne  fera  pas  non  plus  pi  rmis 
susdits  Minirtres  de  situer  les  Maifom  ni  les  Maya- 
fins  des  Facteurs  ou  autres  appartenant  à cet  Affien- 
to,  Icfquels  doivent  jouir  de  ce  privilège  A de  cette 
exemption,  pour  prévenir  le  feandaie  & la  honte,  qui 
accompagnent  de  pareils  procédés  ; * moins  qu’on 
ne  l'oit  convaincu  par  des  preuves  évidentes  qu’il  y 
ait  de  h fraude  St  des  Marchandilts  défendues.  te 
en  ce  cas^  elles  pourront  être  vifitées  en  la  prcfencc 
du  Juge  Conlcrvatcur,  abfolumcm  requife  pour  cet 
eflet;  afin  qu’il  prenne  foin  de  prévenir  les  vols  & 
les  cnlevcmens,  qui  arrivent  d’ordinaire  par  le  grand 
nombre  de  Soldats  & d’Officicrs  qui  accour  nt  en 
foule  en  ces  occalîons.  Au  relie  on  efl  convenu, 
qu’au  cas  qu’il  fc  trouve  des  MarrhandiJ'e*  de  cet- 
te nature,  elles  pourront  être  faifies  ; mais  fans 
toucher  au  tond  ou  aux  effets  de  TAffiento,  qui 
doivent  être  libres;  Et  au  cas  que  les  Faâeurs  foient 
coupables  de  pareilles  offences  on  les  dénoncera  au 
Confetl,  afin  de  les  fairepunir. 

XVI.  Qu’il  fera  permis  auxdits  A0ie»tiflei,i  leurs 
Facteurs  & autres  appartenant  à leur  Compagnie 
aux  IhJci , d’employer  à leur  lcrvicc  les  Matelots, 
Voituriers  & Ouvriers,  dont  ils  auront  befoin, 
pour  charger  & décharger  leurs  Vaiffeaux,  par  un 
Accord  volontaire  fait  avec  eux,  en  leur  payant  les 
talaircs  fc  les  gages  dont  ils  feront  convenus. 

XV  II.  Que  Icfditï  ÂJfi twtijltt  auront  la  liberté 
de  charger  comme  il  leur  plaira,  les  Effets  qu’ils 
auront  aux  lu  Jet , fur  les  Galions,  pour  les  tranl- 
porter  en  Estiupe,  en  s’accommodant  pour  le  fret 
avec  les  Capitaines  ou  Proprietaires  dcldîts  VaU- 
teaux;  ou  fut  les  Vatfleaux  appanenant  à TAffiento  ; 
klqucls  poutront,  au  cas  qu'ils  le  trouvent  bon, 
venir  fous  le  convoi  dcfdits  Galions  ou  autres  Vais- 
feaux  de  Guerre  de  Sa  Majelté  Catholique,  qui 
ordonnera  cxprciTémcnt  aux  uns  & aux  autres  de 
les  admettre  et  prendre  fou»  leur  protection  & lau- 
vegardc,  Je  il  leur  fera  enjoint  de  ne  requérir  d’eux 
aucun  Iudult  ou  Droit  oroituirc  ou  extraordinaire 
pour  cela,  ni  fous  prétexte  qu’ils  viennent  de  com- 
pagnie avec  ladite  Ilote  ou  Galions:  Et  les  Effets, 
unit  il»  frronc  chargea  appai tenant  aux  Apentiftet 
vérifiez.  pat  des  Ecrits  authentiques  ne  paveront  au- 
cuns Droits  d’entrée  en  ne , leur  Fond  aiattt 

le  même  privilège  que  s’il  appartinoîc  à .Sa  Majes- 
té Cjthoî:que  : Cependant  il  efl  défendu  auxdits 
V ai  fléau  j appartenant  à l’Aflicmo,  & qui  pourront 
venir  en  compagnie  des  Gallions.dc  prendre  fur  leur 
bord  dis  Psilagcrs  F'jFrçap//,  ou  aucuns  Effets  des 
Sujet»  de  Sa  Majcllé  Catholique. 


DES  GENS. 

f XVIII.  Qu'i  compte*  du  premier  jour  de  Mai  ANNO 
1 Jv  la  prefvnte  année  i“!J  julqucs  à ce  qu’il*  aient 
pris  poffdfio»  de  l’ Allieiito . ru  apres  qu'ils  l’auront  ^ 7*3’ 
prife,îl  ne  fera  plus  permis  a U Compagnie  /ravpw- 
te  de  Curn/e,  ou  à qui  que  ce  foit  de  tranfportiT 
dcs  Efclaves  Nègres  aux  Met  ; Et  au  cas  qu’ils 
le  fiifuit , Sa  Majcùé  Catholique  les  déclarera, 
comme  Elle  le*  déclare  par  cet  Article,  confilqucz 
en  faveur  & à ("avantage  des  AjficaiiJteSj  qui  en  pren- 
dront poffcflion  en  payant  les  Droits  des  Nègres 
introduits  aiuti  contre  cet  Atticle,  éc  le  Réglement 
établi  par  ce  Contrat!.  Et  pour  cet  effet,  auffi  tôt 
qu  il  fera  ligné  on  dépêchera,  de  la  manière  la 
p.us  ample,  des  Ordres  circulaires  en  Anes  taxe  ^ 
pour  empêcher  qu'on  n’y  admette  aucuns  blettes 
dans  les  Forts  , fur  le  compte  de  la  Compagnie  tra»- 

ê'*jV,  Jt  la  même  chofe  fera  notifiée  à leur  Agent  : 
t afin  que  ceci  foit  plut  effeduel  & plus  avanta- 
geux au  revenu  Royal,  on  cil  convenu,  que  lors 
iuc  les  Ajfitntifiet  feront  informé»  qu’aucun  Vaif- 
teuu  chargé  de  Nègres,  ne  leur  appartenant  pas,  fe- 
ra arrivé  fur  les  côtes,  ou  entré  dans  aucun  Fort, 
il  leur  l'eu  permis  d’équiper,  d’armer  & de  mettreco 
Mer  itnmc  mat  .ment  les  VtiflcKt  qu’ils  auront  en 
propre,  ou  aucuns  de  ceux  de  Sa Majeflé Catholique 
ou  de  lès  Sujets,  avec  Icfquels  iis  conviendront  de 
prendre  , de  fijfir  & confifquer  de  pareils  Vaiffeaux 
& leurs  Nègres,  de  telle  Nation  qu’ils  puilfent  être, 

<5c  a quelques  perl’onnes  qu'il*  puiffent  appartenir. 

Four  cet  effet  Ictdits  Afiextsjles  tx  lent»  I cleurs 
auront  la  liberté  de  prendre  connuillânce , & de  vilî- 
tcr  tous  le»  V niflèiux  qui  arriveront  fur  les  côte* des 
h.Jtj  ou  dans  fes  Pon»,  & dans  Icfquels  ils  auront 
lieu  de  croire  ou  de  l’oupçonncr  qu’il' y aura  des  Nè- 
gres de  contrebande  ; b ,n  entuidu  , que  pour  faire 
de  pareilles  recherches , Ôc  utirrcs  procédures  comme 
delJus , il  faudra  qu’il»  en  aient  premièrement  la 
permimun  dv*  Gouverneurs,  auxque;»  ils  commu- 
niqueront ce  qui  fc  paffera,  & Us  prieront  d'v  in- 
terpoler leur  autorité  ; mais  il  fa-idr*,  qrc  j;l  'Paii 
fou  proclamée  avant  que  ceci  puill.  le  f*jre  oa 
que  cet  Alfiento  ait  lieu. 

XIX.  Que  lcfdits  A$eit/i/lc(  leurs  Faâcurs  & 

Agent:  auront  la  liberté  de  n;u  :ger  de  de  tranfpor- 
ter  leurs  Elclaves  Nègres,  félon  leur  Contrat  dan* 
c *,0rtS<1  /l'P,tc"tr'«Jnaux  des  luJet  OcctJex:«tt,  de 
ba  Marefte  Catholique,  fans  eu  excepter  la  Riviè- 
re de  rlita  ; avec  défetife  à tou*  autres , loir  Su- 
jets de  la  Couronne  ou  étrangers,  d’y  traniportcr 
ou  introduire  aucuns  Ncgrrs,  fous  les  peines  éta- 
blies par  les  Loix  faites  pour  ce  Contrat!  de  Com- 
mercc  : De  plus.  Sa  Majcllé  Catholique,  s’oblige 
en  foi  & Parole  de  Roi  de  maintenir  lel'dits  Ajjlet,- 
t'jle>  dans  la  pleine  & entière  potrdfion  de  tous  ces 
Articles,  & ce  les  faire  ixccutcr,  pendant  le  ter- 
me dont  on  efl  convenu , (ans  permettre  ou  con- 
ruver  a quoi  que  ce  puilfc  être,  qui  foit  contraire 
a leur  pondue  Ile  & exaôe  execution.  Sa  Majcllé 
m laildiit  (a  propre  affaire.;  bien  eutenda  qu’ils  ne 
tranlporteront  pas,  ni  dans  ladite  Rivière  de  Plut» 
ni  a Buenos  A\r*s , au  detfus  de  douze  cent  Pse- 
ïo»  de  Nègres  accoider , par  le  S.  Article  de  ce 
T rairé. 

XX.  Qu’au  cas,  que  lefdits  Affitmifles  füffcnt 
troublez  dan*  l'execution  de  cet  Alfiento,  ou  que 
Ton s’oppolilt  à leur  Trafic  ou  à leurs  Privilèges pir 
des  Procès,  ou  de  quclqu’autre  maniéré,  Sa  Ma- 
jefté  Catholique  déclare  qu’Fllcs’cn  rclcTmxlacon- 
nuiffancc  uniquement,  A de  tous  le»  Procès,  qu’on 
pourroit  leur  liifcitcr  à cet  égard,  avecdéfcnle  a tous 
1.cs  qu’il*  puilk.it  être,  d’examiner  & 

de  prendre  connoiffjncc  des  Caufes,  Procc*,  ontif- 
fions  on  fautes,  qui  pourroient  11-  commettre  dan» 

Pcxccution  de  cet  Alliento. 

XXI.  Que  lors  que  ks  VailTeaux  defilils  AjJ’uz- 
tijles  arriveront  dans  les  Ports  ces  Indu  avec  leurs 
Cargailbns  de  Nègres,  les  Capitaines  dcfdits  Vail- 
feaux  feront  obligez  de  certifier,  qu’il  n’y  a aucun 
nul  contagieux  fur  leur  bord,  afin  d’obtenir  des  Gou- 
verneurs & Officiers  Royaux  la  pcrmiiîiort  d’entrer 
dans  lefdits  Ports , n’y  pouvant  être  admis  l’an»  de 
pareiis  Ccrtific.it». 

XXII.  Lorlque  lefdits  VailTeaux  feront  entrez 
dans  aucun  Port,  ils  lcront  vîfîiex  par  le  Gouver- 
neur, fit  par  les  Officiers  Royaux,  A examinez juf- 
ques  au  fond,  mêmcjufqucs  au  quintcllagc  ou  !c(F 
Et  apres  avoir  débaraué  leurs  Negres  en  tout  on  en 
parüc,  Ils  pourront  dcmétm  déchargerlcsProvifions 
Te  3 ué- 
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«flaire*  pour  leur  îlithlîlbnce,  qu'il.  nut.ri.lii  flan*  | 
des  Mations  paniculicrrs  ou  des  Malins,  cri  niant  ! 
obtenu  la  pertniflion  lits  Minillrcs , qui  auront  faut 
la  vifitc  delüûs  Vailleaux,  pnur  prciuiir  par  ce  mo-  ! 

J en  les  fraudes  & les  controvcrlc-.  : Mais  il  nc  leur  | 
era  point  permis  de  décharger,  transporter  ou  dé-  I 
biter  aucunes  Marchandife*  ou  Déniées  fous  quel- 
que prétexte  ou  motif  que  ce  foit,  & même  s'il  s’en 
tronvoit  fur  leur  bord,  elles  feroieot  failles  comme 
fi  elle»  enflent  été  déchargées  ; à l’exception  feule- 
ment des  Nègres,  & des  MagafinsdeProvifionspour 
leur  fublîftance,  fous  peine,  pour  les  contrcvenat», 
d’étre  fÜratracm  punis,  A leurs  Marchandife»  Pc 
Effet»  confifqucz  ou  btûiez , outre  qu’ils  feront  dé- 
clare!, incapables  de  pouvoir  jamais  être  employez 
dans  ledit  Affiento  : Et  les  Officiels  A Sujets  de  Sa 
Majeflé  Catholique,  qui  jr  donneront  les  mains,  j 
feront  auflt  punis  exemplairement,  tout  tranlpmt  A 
trafic  de  Marchandifcs  étant  abfolument  défendu 
A rcfufé  auxdies  Afficnrlffe» , comme  contraire  aux 
Loi*  de  ce  Royaume,  <5c  i la  lincenté  te  bonne  foi  , 
avec  laquelle  on  doit  s’acquiter  des  engagemens  de  i 
cet  Affiento.  Déplus,  Sa  Majesté  déclaré  A or-  , 
donne  que  les  Marchaildifcs  failles  de  cette  manie-  | 
rc,  étant  fraudulcufcment  tranfportces,  feront  clU- 
mécs,  A immédiatement  brûlée»  dans  une  Place  pu-  ! 
blique,  par  ordre  deldits  Gouverneurs  A Officiels 
Royaux,  & que  le  Capitaine  ou  Patron  duciit  Vaif 
feau  fera  condamné  à payer  le  prix  auquel  elles  au- 
ront été  «Aimées.  quand  il  nc  feroit  Amplement  cou- 
pable que  d’omiffion,  en  n’aiant  pis  pns  foin  d'em- 
pêcher qu’on  nc  chargeât  de  pareilles  Matchandifes 
fur  fon  bord  : Mais  qu’au  cas  qu’ils  foicnt  compli- 
ces ou  participant  du  fait,  ils  feront  condamnez  i 
une  amande  proportionnée  i leur  crime;  féverement 
punis,  A déclarez  incapables  à januîsd’érre  emploi- 
ez  au  fer  vice  de  cet  Affiento.  Et  Sa  Majeflé  Ca- 
tholique obligera  tous  fes  Miniflre*  A Officiers  à lui 
rendre  un  compte  exad  de  tout  ce  qui  fc  fera  paffé  à 
cet  égard.  Cependant  les  Vailleaux  i bord  dcfqucls 
feront  les  Nègres,  ou  les  Provifions  chargées  pour 
leur  fubfiilancc,  nc  feront  point  lujcts  à cette  con- 
fifeatsun,  étant  déclarez  libres,  comme  innocent  du 
fars  ; A les  perfonnrs  aux  lbins  dcfqucls  ils  feront 
commis,  pourront  continuer  leur  Négoce.  Et  au 
cas  que  les  Marchandife»  ou  Denrées  faifics  n’ex- 
eedent  pas  la  valeur  de  cent  pièces  de  huit , ou 
EfiuJu , elles  feront  brûlées  lans  tcnvffion  apres  1 
avoir  été  eftimées,  & le  Capitaine  fera  condamné 
à payer  la  fomme  à laquelle  elles  auront  été  cfti-  ; 
méi»,  potr  la  punition  de  fa  négligence  A de  fon 
otniffiuii  ; A ne  payant  pas  la  valeur  des  chofes 
faiiics  de  cette  manière,  il  fera  fufpcndu  A empri- 
fo  .né  jufques  à ce  qu’il  l’ait  fait  : Cependant  en 
prouvant  qu’il  n’cll  point  complice  du  fait  il  fera 
Amplement  obligé  de  produire  le  coupable,  & fera 
fein  s en  liberté. 

XXIII.  Que  les  Viandes  A autres  Profilions 
déchargées  pour  la  fubliilancc  des  Nègres  nc  pa- 
yeront aucuns  Droits  d’entrée  ni  de  lbrtie,  ni  au- 
cuns des  autres  qui  font  impofé*  1 prefent,  ou 
pouriv.ic.it  l'être  à l’avenir  : Mais  au  cas  que  les 
A/teutiJles  les  achètent  ou  les  tranfpcnteni  hors 
defiiits  l’oits,  ils  feront  obligez  de  payer  les  Droits 
établis,  comme  font  les  Sujets  de  Sa  Majeflé  Ca- 
tholique : Et  l’on  déclare  qu’arrivant  que  les  Pro- 
fitions déchargées  dans  les  Magazins  ne  fûf- 
fent  pas  routes  confumées,  A en  danger  de  le  gî- 
ter, elles  pourront  être  vendues  ou  tranfportécs 
eu  d'aurres  Port»,  en  payant  les  Droits  établis;  tout 
cela  fc  faifant  par  l’interpofition  A arec  la  connoîf- 
làace  des  Officiers  Royaux. 

XXIV.  Que  les  Droits  impofez  fur  les  Nègres 
traufpoTtez , li  ront  à compter  du  jour  de  leur  dé- 
barquement dans  aucuns  acs  Ports  des  Indes  après 
la  vifite,  & que  tout  aura  été  régie  par  les  Offi- 
ciers Royaux  : F,t  an  cas  qu’aucuns  déficits  Nègres 
rint  a mourir  avant  qu’il»  aient  été  vendus,  les 
Affitntijltt  n’en  feront  pas  moins  obligez  de  payer 
les  Droits  de  ceux  qui  mourront  ainfi,  ni  nc  pour- 
ront former  aucune  prétention  lur  ce  fujet,  ex- 
cepté feulement,  qv’avcnant  quYn  taifani  la  vifi- 
tc, il  fc  trouvât  quelques  Nègres  dnngcrculêment 
malades,  on  pourra  les  mettre  i terre  pour  les  gué- 
rir, A que  ces  Nègres  venant  i mourir  dans  Fef- 
pacc  de  quinze  jours , à compter  du  jour  de  lear 
débarquement,  le»  Aÿitinifltt  n’en  payeront  point 
le*  Droits  , parce  qu’il*  , n’auront  pas  été  debar- 


omatiq.ue 

quer.  pour  être  vendus , mais  pour  le  recouvrement  j\NN  O 
de  leur  fanté  dans  les  quinze  joui»  fixez  pour  cela  ; 
apres  l'expiration  dcfqucls,  ces  Nègre*  vivant cnco- 
re,  les  Droits  eu  feront  payables,  comme  pour  le* 
autres , A fc  payeront  en  cette  Cour  Ici  ou  l’accord 
marqué  dans  le  cinquième  Article. 

XXV.  tju'aprè*  que  les  Affientifttty  ou  leurs 
Facteurs , auront  fixé  les  Droits , & vendu  une  par- 
tie de  la  Cargaitôu  îles  Nègres  amenez  en  ce  Port,  il 
leur  fera  pernv»  de  tranfportcr  le  relie  dans  aucun 
autre  Port,  aiant  des  Certificats  des  Officias  Royaux 
à l’égard  des  Droits,  afin  de  n’éctc  po-hu  inquiet  1/ 

! à diffus  dans  les  autres  Ports  : Et  il  leur  fera  pet- 
mis  de  recevoir  en  payement  pour  ceux  qu’ils  ven  - 
drom,  de  l’Argent  momioyé,  des.  bar  1 es  d‘ Argent 
A des  lingots  d’Or,  qui  auront  p-yé  le  Quint*  a-.i 
Roi  fan*  fraude  : Ils  pourront  de  même  en  recevoir 
des  produélions  du  Païs,  qu’ils  pourront  aulfi  cm- 

porter  A embarquer  librement  avec  l'Argent  mou- 

noyé,  les  barres  a’ Argent  A les  lingots  d’Or,  com- 
me le*  autres  Effet*  A fruits  provenus  de  la  vente 
deldirs  Nègre* , fans  être  obligez  de  paya  d’autres 
Droits  que  ceux,  qui*  feront  établis  dan*  les  lieux 
d’ou  ci»  fruits  A ces  Effets  feront  forti»,  A qu’on 
leur  permet  de  recevoir  en  échange  ou  pour  la  valeur 
de  leurs  Nègres  , de  quelque  nature  qu’ils  foient,  fur 
les  ventes  faite*  de  cette  manière  faute  d’argent  , A 
ils  pourront  les  emporta  fur  les  Vailleaux  employez 
pour  ce  Commerce,  A les  tranfponcrdans le*  Ports 
qu’il  leur  plaira,  A les  y vendre  en  payant  les  Droit» 
ordinaires. 

XXVI.  Que  lis  Vailleaux,  qui  feront  employer 
par  cet  Affiento,  pourront  faire  voile  de»  Ports  delà 
Grande-Bretagne  ou  d'Eff>*gne , comme  il  plafra  aux 
AJJicmtsftes , qui  rendront  compte  à Sa  Majeflé  Ca- 
tholique des  Vaiflranx , qu’ils  enverront  tous  lesans 

j pour  le  Négoce  des  Nègre» , A des  Porrs  où  ils  fc- 
| runt  deflinez  ; A ils  pourront  retourner  aux  uns  ou 
; aux  autres  avec  de  l’Argent  monnoyc,  des  barres 
| d’ Argent,  des  lingots  d’Or, des  fruits  A productions 
I du  Pai»,  provenant  de  la  vente  de  leurs  Nègres  : 

Et  au  cas  qu’ils  entrent  dans  les  Ports  d'Efperne,  les 
Capitaines  A autres  Officier»  feront  obligez  de  don- 
ner aux  Miniltres  de  Sa  Majeflé  Catholique  des  Rc- 
eîtres  authentiques  de  ce  qu’ils  auront  fur  leurs  bord*  : 

Ou  avenant  qu'ils  retournent  directement  dans  U 
Grande  - BretafKt , al»  enverront  une  relation  exacte 
de  leur  Cargaison , afin  que  Sa  Majeflé  en  l'oit  plei- 
nement informée  : Iiien  entendu , qu’il  ne  leur  fera 
pas  permis  d’apporter  dans  aucuns  dcfdits  Vailleaux, 
ni  Or  ni  Argent  ni  d’autres  Effets,  au  delà  du  pro- 
venant de  la  vente  des  Nègres,  ni  aucuns  Pafla- 
cets  EfpugHoh  , leur  ('tant  défendu  de  recevoir  i 
bord  aucune  Marchandife  ou  autre*  Effets,  lur  le 
I compte  des  Sujets  de  Sa  Majeflé  Catholique  dans 
| ces  Pais  là,  fans  une  per nv.fi; on  exprefle  de  Sadi- 
j te  Majeflé.  Et  l’on  ell  convenu  qu’au  cas,  que 
i les  Capitaines  ou  aunes  Officiers,  en  prennent  fur 
; leurs  bords  de  cette  nature  , fans  une  pareille  li- 
j cencc,  ils  feront  déclarez  coupables  A punis,  com- 
me ayant  fraudé  les  Droits  de  Sa  Majeflé,  Acon- 

■ trevenu  nu  contenu  de  cet  Article,  A aux  or» 
i dres  que  Sa  Majeflé  aura  donnez  pour  l’cxe- 

■ cuter  , A pour  prévenir  de  pareilles  fraudes 
1 dans  les  Pons  de»  Indes,  pour  IcftjuclJes  les  coa- 

rrevenans,  en  étant  convaincus,  feront  conltam- 
1 ment  punis- 

XXVII.  S’il  arrivoït , que  les  Vaiflëaux  de  c« 

Affiento  équipez  en  Guerre,  fi  lient  des  Prifes  fur 
les  Ennemi*  de  l’une  ou  de  l’autre  Couronne,  ou 
fur  les  Pirates  qui  croifent  A qui  pillent  orJinai- 
: rement  «lans  les  Mers  de  VAmerÛHu,  f|  Jtur  fer» 
permis  de  le»  conduire  dans  le»  Ports  de  ha  Ma- 
jeflé Catholique,  où  il»  feront  admis  ; A lelilitcs 
Prifes  étant  déclarée*  bonnes  A légitimés,  ils  n’en 
payeront  pas  d’autres  Droits  d'entrée,  que  ceux  qui 
font  établis  A payables  par  le*  Sujet»  naturels  de  Sa 
Maieffé  : Déplu, , au  cas  qu’il  fc  trouve  de»  Nègres 
! fur  ces  Priles,  ils  pourront  les  vendre  en  partie  du 
nombre,  qu’ils  fc  font  engagez  de  fournir,  aulfi 
bien  que  les  Provifions  qui  le  trouveront  au  delà 
de  ce  qui  cfl  néceflairc  pour  leur  fnbliflancc.  Mais 
il  n’en  efl  pas  de  même  à l’égard  de»  Marchaildifcs 
A Dentées , qu’ilspourroient  prendre,  dont  la  ven- 
te efl  toujours  défendue.  Cependant , en  considé- 
ration de  leurs  intérêt*  on  leur  permet  de  tranfpor- 
ter  Icl’ditcs  Marchandife»  A Denrées,  prifes  de  cet- 
te manière  , à Cmbjgcm  ou  i PertobtlU , A de  les 

rc- 
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A N KO  remer  re  entre  les  «nains  des  Officier*  d<t#Roj,  qui 
les  recevront’,  en  feront  un  Inventaire,  A u-,  met- 
1 7^3*  *ront*cti  leur  prélen  e dan*  des  Magazin»,  où  e.'lis 
fixont  gardées  lutqucs  à l’arrivé,-  des  Galions,  A 
au  tems  des  P oires  dcl'dir*  Forts  de  Cmw.it, *c  A de 
Portail*,  A alor»  ks  Officiers  du  Roi  auront  loin 
de  le»  taire  vendre  par  l’ciurciuift  Ce  ai  la  pielcncc 
des  Députez  du  Commerce,  A des  Propriétaires  ou 
de  leurs  Agents  : A cette  tin  Sa  Majdlé  CathoFquc 
donnera  le»  ordres  né  ci  liaires , comme  Elle  f.iit  par 
le  prêtent  Artû le, afin  qu’apiè*  avoir  rabattu  laqua- 
trteme  pari’c  du  provenant  de  la  vente,  qui  doit  ap- 
partenir i Saditc  Maiefté  Caiholiquo,  être  mis  dans 
les  cotfrei  Royaux.  A envoyé  en  £jw«c , avec  on 
compte  exact  dudit  provrnanr,  on  fenserte  les  trois 
autres  parties  de  chique  Prife,  laits  aucun  delai,  en- 
tre les  mains  de  ceux , qui  les  auront  faites  ou  de 
leurs  Agem,  rabattant  de  retenant  tous  les  ù.iii  de 
la  vente,  & des  Magazins,  A eu  payant,  au  tans 
que  lelditcs  Pt  des  feront  vendue*,  les  Di  . it»  ordi- 
naires dans  la  I réforme.  F t afin  de  prévenir  toutes 
fortes  de-  doutes  Ce  de  dilputcs,  Sa  Maicilé  déclare, 
que  tous  les  V aideaux  pris  de  cure  manière,  de  «el- 
le nature  qu’ils  puillcnt  être,  fans  c«  excepter  tes 
Aime»,  Canons , Munitions,  Cordages  &c.  appar- 
tiendront d ceux  qui  les  auront  pris. 

-N  XVII  J.  Et  comme  en  ctair  liant  A en  couve- 
n uit  de  cet  Afiivum,  on  a m ni  éj  ard  partira ti  r i 
l’avantage,  qui  en  pourroit  rclultcr  à leur»  Majdlés 
BnxHKiaiic  A Catholique  6c  à leurs  revenus  ; onclt 
convenu  A on  a flipulé  que  leurs  Majeflés  y feroient 
imcrcflécs  de  la  moitié,  c’cll  à dire  chacune  d’un 
quart,  qui  leur  appartiendra  en  vertu  de  cet  Accord. 
Et  comme  il  cil  ncccflairc,  que  Sa  Maj.tlé  Cathn- 
lîqm-.,  afin  d’avoir  & de  jouir  de  Pavant . y c du  g in 
qui  pourra  provenir  de  ce  Négoce,  avance  audits 
A</ie*t:fta  un  million  de  pièces  de  huit,  Efiadu, 
ou  un  quart  de  la  fbmme,  qu’ils  jugeront  nccrMàî- 
rc  pour  metire  ce  Négoce  fur  le  pied  où  il  doit  tire; 
on  cft  encore  convenu,  qu’au  cas,  que  Sa  Majdlé 
Catholique  ne  trouve  pas  à propos  d’avancer  lad  te 
fomme,  les  Audits  Ajitxtijltt  Jc  feront  de  leur  pro- 
pre argent,  à condition  , que  Sa  Majdlé  Catholique 
leur  en  payera  l'interet,  qu'on  rabattra  fur  ta  fam- 
ine, qo*«l>  lui  doivent  payer,  fur  le  pied  de  huii  pour 
cent  annuellement,  i commencer  des  jours  respec- 
tifs auxquels  ils  débourreront  cet  Argent,  À en  con- 
tinuant j niques  li  ce  qu’ils  foieut  rembouriés  A la- 
tis faits,  télon  les  comptes,  qui  lui  en  lêrontptefcti- 
tex  ; afin  que  Sa  Majdlé  jouiffe  ainli  de»  profits  qui 
en  pourront  provenir,  à quoi  ils  s’obligent  des  à 
Préfcnt  t Mais  uu  cas  qu’ils  ne  fi  Jctit  point  de  pro- 
fits , fait  par  des  arcidens  ou  autres  malheurs,  A 
qu’au  contraire  ils  fi  fient  des  pertes  , Sa  Majdlé  fe- 
ra obligée,  comme  Elle  s’y  oblige  dès  à prenne,  de 
leur  faire  rembourfer  la  paitic  qui  la  regarde,  félon 
les  régies  de  1-  luttice,  & de  la  manière  ta  moins 
prejudiciable  1 les  revenus  Royaux.  Et  Sa  Mauité 
Catholique  nommera  deux  Directeurs  ou  Fadeur» 
qui  rclidcront  i toutes  ; deux  autres  aux  lw.U<  , 6c 
un  autre  1 f.V/ir,  pmr  travailler  de  là  part,  avec 
ceux  de  Sa  Majctlc  BrifMniqHe,  & des  autres  Ime- 
. reliez , à toutes  les  procedures , achars  & comptes 

de  cet  Alficnio  ; A Sa  Majeflé  Catholique  leur  don- 
nera de*  Inilruétions  particulières  pour  leur  (ers  ir  de 
rég'e,  & particulièrement  i ceux  des  /*./«,  pour 
éviter  tous  les  inconvcuiens  & toutes  tes  difputcs, 
qui  pourraient  Parvenir. 

XX  IX.  Que  lcloiis  A: fi 'l'Htîfta  rendront  compte 
de  leurs  profits  A gains  i la  (in  des  cinq  premières 
années  de  ctt  Afiienio,  le I quel  s comptes  lcront  af- 
firmez par  ferment,  A certifiez  par  des  pièces  au  th»n- 
tiqurt,  de  la  dépcclc,  de  l’achat,  de  la  ûibfillancc,d« 

tranfpan&de  la  vcr.tcdcsN^reviulli bien, quede  tou- 
tes les  attires  dé  pentes  faites  à «et  égard  : 1S  produiront 
pareillement  <U  s Certificats  en  due  «orme,  du  provenant 
de  leur  vente  dans  tous  les  PoitsA  pnrticfde  VAmeri- 
f«r,  appartenant  à Sa  Majefté Catholique, loit qu’el- 
les aient  été  trau  (portées  ou  vendues:  Et  ces  comp- 
tes-là, tant  de  la  dépend*  que  du  provenant , feront 
• . i Mirent.  e-  mil  % & régU  I par  11,  Mù  filtres 
de  Sa  Majcilé  lintüKmyat  cmpfoycz  en  cclcrvice 
en  vertu  de  la  part  qu’elle  doit  avoir  en  cet  Aflkn- 
K* , A cnftiitc  en  cette  Cour  ; A la  part,  que  Sa  Ma- 
jellé  Catholique  doit  avoir  des  profits,  fera  ajuftécA 
recouverte  des  AtJuMufiti,  qui  lltont  obligez  de  la 
payer  rçgulicrcmcnt  A ponctuellement,  en  vertu  de 
cet  Article,  qui  aura  la  même  force  A vigueur , que 
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fi  cYtoic  on  Aâc  public,  A fous  le  Réglement  men- 
tionné dans  le  iS.  Article,  concernant  les  1- uct. un, 
que  Sa  Majrfté  Catholique  doit  employer. 

X X X.  Que  fi  Je  coin, qui  le  fera  pendant  les  cinq 
première*  années , n excède  pas.  la  famine,  que  les 
Aijierntifies  doivent  avancer  pour  Sa  Majeflé  Catho- 
lique, avec  l’inicrét  à huit  pour  cent,  qui  doit  être 
inclus  A rembourfé  de  là  manière  lu f-cx primée,  les 
Asjicxtifln  le  rembourreront  eux -mêmes  en  pre- 
mia lieu,  de  ce  qu'üs  amont  avancé  avec  tout 
l’tiKCiét , A payeront  enfuite  i Si  Majdlé  Catho- 
lique  le  relie  du  Profit  de  là  part,  avec  les  Droits 
impoh. z tur  les  Nègre*  annuellement  tranfportcx, 
iau*  aucun  delai  ou  empêchement.  La  même  cho- 
ie Je  pratiquera  A fe  continuera  de  cinq  en  cinq 
ans  lucccfiivçmvnt,  pendant  le  terme  de  l’Afliento; 
a la  conclulion  duquel  on  rendra  compte  du  gain 
des  cinq  dernières  années  tfc  la  même  manière  que 
des  cinq  premières  : En  forte  que  Sa  Majdlé  Ca- 
tholicité A K * Mmiftfcs  qu’Elle  employer*  en  cet- 
te affaire,  tbiein  pleinement  fatisfuis,  u-ion  le  con- 
tenu du  iS.  Article,  par  rapport  aux  Fadeurs,  que 
Saditc  Majdlé  Catholique  don  nommer. 

XXXI.  Et  bien  que  les  Af/iemîjlet  aient  offert 
par  le  5.  Article  de  ce  Contnâ  d’avancer  deux 
cent  mille  pièces  de  huit,  de  la  manière  exprimée 
dans  cet  Article,  dont  iis  ne  doroient  être  retn- 
bourlcz  qu’à  la  fin  des  vingt  premières  années  de 
j Cet  Afliento,  comme  cefa  «il  marqué  diras  ledit  3. 
Article,  A qu’il»  ne  pAllcnt  rien  prétendre  pour  le 
riique  ou  l’intcrét  de  cette  fournie  ; neanmoins  s'il 
I paroi! , par  le  compte  que  lel'dits  Aificnuftti  doivent 
donner  au  bout  des  cinq  premières  années,  qu’ils 
1 '*it  du  profit , ils  pourtont  le  rembourfer  de 
la  fomme.  ou  d'une  partie  d’icclJc,  qu’ils  auront 
avancée  pour  la  quatrième  partie  , i laquelle  Sa 
iMajcfté  Catho'îquc  dt  intcrcJlée  dans  cet  Afliento, 
(Lion  ce  qui  cil  marqué  dans  le  zS.  Article. 

XXXII.  Que  du  moment  de  l’expiration  & 
apiés  l'accump.ijfumcnt  de  cet  AlGento,  Sa  Ma- 
Catholique  accorde  aux  Asjiwtiflet  le  terme 
( de  trois  années  pour  ajullcr  leurs  comptes  , pour 
retirer  leurs  Effets  des  lutta,  A pour  régler  toute 
choie  ; A que  pendant  lcdà  terme  de  tiut>  années 
i lcfd  ts  Aiftemt.Jln leurs  Faâcurs  ,-Agcns  A autres 
pcrlomies  par  eux  employées,  joufiPnt  des  mêmes 
■ rrivilegv*  A Immun. «ex  qui  leur  font  accordées 
, pendant  le  terme  «c  ce  Contrsek,  pour  l'entrée  li- 
bre de  tous  leuTS  V ailleaux  A Bâtimen*  dan*  tous 
j les  Forts  de  F A utttiqut , A le  tranfpott  de*  Efict» 

1 fiu’il*  y pourroient  avoir,  fans  aucun  changement 
ni  la  moindre  rdiriction. 

I X XX  i U.  Que  tous  les  Débiteurs  des  Ad IV»- 
t'flt*  lcront  obligez  A forcez  de  puer  leurs  det- 
tes, en  failàut  Jailir  leurs  perfonne*  & exécuter 
: leurs  biens  ce*  dettes  devant  eue  confiJerécs  com- 
me due*  à Sa  Majvllc  Catholique,  qui  les  d cela-» 
ru  telles,  afin  qu’on  les  puillt*  plu*- facilement  re- 
couvrer. 

XXXIV.  Que  comme  il  lira  ticccfiairc  pour 
la  collimation  A la  lublillance  des  Efclaves  Ne- 
j grcs,  que  l’on  débarquera  dan»  les  Port*  des  l»Je$ 
OitidwtüUs , auflî  bien  que  pour  celle  de*  petfan- 
| «us  employées  dans  ce  Commerce  , d entretenir 
conlbinnxni  de»  Magazins  remplis  d’Habits , de 
Médecines,  de  Profitions  A autre*  choies  néccllài- 
tel,  dans  toutes  les  Factures,  qui  Êrunt  établies 
pour  la  commodité  de  cet  Afliento  ; comme  «ulïi 
de  toutes  fortes  de  Ptovifions  navales,  pr»nr  la  »c- 
p-irat  on  A l’équipement  des  Vaiffeaux  A lijrimcns 
employez  en  CC  Ici  vice,  le*  AifttHliJiet  lie  doutent 
pn*  que  Sa  Majeflé  Catholique  ne  veuille  bien  leur 
accorder  de  faire  venir  de  tons  en  tem»,  en  droitu- 
re, de  \'Litrt.j>f  ou  des  Colonies,  que  Sa  Majeflé 
Brframtifae  a datif  YAmtrùiut  ScpHmtrimdc , dam 
les  Ports  A fur  les  côtes  de  la  Mer  du  Nord  ces 
Im.L-i  Oaiiitwtalrt  Ej^itoUs , où  il  fe  trouvera  des 
Officiers  Royaux  ou  leurs  Députez,  aufi]  bien  que 
dans  la  Rivière  de  PLta  ou  i Bucxnt  A\ra,  des 
Habillemens,  des  Médecines,  des  Provhiun»,  a 
tout  ce  qui  cil  néceflairc  pour  la  Marine,  limpie- 
ment  pour  l’ulàgc  des  Atfient-fles,  de  leurs  Nègres 
Faûcuts,  Domcllrqncs , Matelot*  A VaiJlcaux-  & 
H leur  lira  permis  de  les  tranfpotJti  dans  des  vVl- 
feavx  d'environ  cent  cinquante  tonneaux,  A non 
dan*  ceux  qui  doivent  Unir  au  tiauiport  des  Nè- 
gres, en  rendant  compte  à leur  dépan,  du  nom- 
bre de  ces  V aUlcaux  A de  leur  Car  gallon  au  Cou- 
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As' n o fcil  des  Indes , auquel  ils  enverront  pareillement  u-  tholique, 
ne  déclaration  des,  l'aàcurs , contenant  la  qualité  de*  blabies  à 
*7*J.  chofes  contenues  iLn»  leurs  Cargailons,  dont  aueu-  apport iuid 


fans  que  l’on  en  puilîc  accorder  de  fen  • 
aucuns  autres  VaUTcaux , que  ceux  qui 


appartiendront  à ce  Négoce;  . 


nrs  ne  pourront  être  vendues,  fous  peine  de  confié  qu’iis  ne  fotent  troublez  nf  attacqurz  par  les  V ail 
cation  & de  punition  exemplaire  à l' égard  des  cou-  iraux  des  Nations,  qui  feront  ou  le  déclareront 
trevenans,  à moins  que  ce  ne  fuit  au  cas  d’une  ne-  Ennemies  des  deux  Couronnes  : Et  pour  cet  effet 
çeflité  prcilànte,  pour  un  Vuific-au  Efp.ignA,  dont  le  bu  M an  lié  de  la  Grontie- Bretagne  le  charge  de  fo- 
Capitaiuc  leroit  obligé  de  les  achettcr  pour  foit  rc-  * liciter  fie  d’obtenir,  dans  le  Traité  de  la  Paix  gc- 
tour,  en  s’accordant  avec  les  1 fleurs.  n craie,  un  Article  exprès, par  lcquet  tous  les  Prtn- 

XXXV.  Pour  le  rctYaich  lîcmciu , & pour  la  ces  en  auront  connoiilânce,  fie  feront  obligez  d’or- 
conlcnation  de  la  lamé  des  Nègres,  que  l’on  tranf-  A“'  «’*  s.  a- 

portera  aux  Indes  QsciJxntalts , après  un  fi  long  fie  ü 
pénible  voyage,  atiflî  bien  que  pour  prévenir  Its  maux 
contagieux  parmi [eux,  les  Fadeurs  de  c«  Afftento 
auront  la  perinillion  de  louer  les  terres  qu’il»  juge- 
ront ncccfiaircs,  dans  le  voilinage  des  Places  fit  des 
lieux  où  les  Fadurcs  feront  établies  , pour 
les  cultiver  & y faijc  des  Plantages,  pour  de 
nouvelles  Proviiiom  pont  leur  ftipporc  fie  leur 
fufclîilance  : Et  cette  culture  fe  fera  par  les 
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ir  lr*  Vaif- 


donner  i leurs  Sujets  de  s’y  conformer  fie  de  l’ob- 
ferver  exactement  & ponctuellement. 

X Ll.  Que  tout  le  contenu  du  prefeut  Contrat, 
fie  des  Conditions,  qui  y Ibnt  inférées,  comme  aufii 
de  tout  ce  qui  y fera  joint  ou  en  dépendra,  lu  a 
accompli  Se  exécuté  avec  finccritc  & cxaôitudc,  en 
Ibrtc  qu’il  ne  s’y  trouve  aucun  obllaclc,  tous  quel' 
que  prétexte,  caufe  ou  motif  que  ce  Ibit.  Et  pour 
cet  effet  Sa  Majellc  doit  fu (pendre,  comme  elle 
fufpcnd  par  cet  Article,  toutes  les  Loix,  Ordon- 


habitans  du  Pais  fit  par  les  Nègres,  fins  .que  d’au-  nanccs,  Proclamations,  Privilèges  , EiabliiTémcnt, 
très  s’en  puiflent  mêler:  Aufii  ne  fera-t-il  pamis  à ! Ufages  & Coutumes,  qui  y font  contraires,  dans 
aucuns  des  Sujets  de  Sa  Majefté  Catholique  de  tou»  les  Ports,  Lieux  & Provmccs  de  t'Atmeane 
s’y  oppofer,  poutvû  qu’osi  s’en  tienne  à ce  Régie-  appartenant  i.Sa  Majefté , ou  elle*  pourroient  lu> 


ment. 

XXXVI.  Qu’il  fera  permis  aux  Asjtentifles  d’en* 


lillcr,  pendant  le  terme  de  trente  ans,  que  cet  Af- 
licsuo  doit  avoir  lieu,  outre  les  trois  années  ac- 


voycr  un  Vaificau  de  trois  cent  tonneaux  aux  llles  cordée*  aux  pour  icfrer  ltursEfièivficajus- 

des  Contrits , fie  d’y  charger  les  fruits  qu'on  a cou-  ter  leurs  comptes,  comme  il  a déjà  été  dit.  Cependant 
tume  d’y  prendre  pour  1 Amérique,  félon  ce  qui  a • ces  Loix  là  Sec.  doivent  demeurer  en  pleine  torce  de 
été  accordé  à Don  Bernard»  frjutifco  Mtr  h , par  le  1 vigueur,  dans  tous  les  cas  qui  n’auront  point  de  rapport 
16.  Article  de  fon  Afliento  ; fit  par  le  il.  Article  de  à ce  Contrat!,  üc  dans  tous  les  tems  à venir,  après 
l’Afliento  de  la  Compagnie  de  GmA  de  Portugal,  1 l’expiration  de  fes  trente-trois  années, 
pour  une  feule  fois  pendant  le  cours  de  l’Alliento.  1 XLll.  Enfin,  Sa  Majellc  accorde  auxdits  A >- 
XXX  VII.  Que  l’an  enverra  des  Ordres  pour  fienuftes , à leurs  Agen*,  Fadeurs,  Minilhes,  Uf- 
la  Publication  d’un  Induite , ou  Taxe  fur  les  Negres  ficiers  civils  & militaires,  tant  pat  mer  que  pat  ter- 
oui  feront  introduits  injuflemeut,  du  jour  que  cet  rc,  toute*  les  Grâces,  Libotez,  Privilèges  fit"  Ex- 
Àffiento  aura  lieu  , avec  liberté  aux  Fadeurs  de  leur  . émotions,  qui  aient  jamais  été  accordée*  i d’autres 
impnfer  cet  Induits  au  tems  étau  prix  qu'il  leur  plai-  i Aijieu/ijlet , faus  aucune  reftriction  ou  limitation, 
ra,  dont  le  provenant  fera  appliqué  à l’avantage  & entant  que  cela  ne  fera  pas  contraire  à ce  dosit  on 
au  profit  des  Asfienttfies , lefquel»  feront  obligez  de  circonvenu,  fie  qui  cil  exprimé  dam  le*  Articles 
payer  à Sa  Majefté  Catholique  les  Droits  régulier*  précèdent,  que  Icfdits  A>/icniiJles  s’obligent  pareil- 


dé  etne  affaire^!  plaira  à Sa  Majefté  d’établir  une  té  Catholique,  . 
Juuto  de  uoillMiniftres,  qu’Elfe  jugera  les  plus  d'autres  Asfiemijh 


toutes  les  chofes,  qui  autom  rapport  i cela,  pen- 
dant le  terme  ftipulé  ; fit  que  cette  Junta  reprclènrc- 
ra  à Sa  Majefté  ce  qui  fe  paflera  à cet  égaid,  de  la 
même  manière,  que  cela  s’eft  pratiqué  pour  la  Com- 
pagnie Francoije. 

A XX IX.  Que  tout  ce  qui  a été  accordé  aux 
Atfieaist  prccedens  à Dan  DvMiugo  Grilla,  Coufuhdo 
de  Seville,  Don  NteaLit  Percio  , Di»  Ber» m-Jo  M.i- 

nn  y Guzman ; aux  Compagnie* Portugntfei  & Front-  j jefté  Catholique  aaiit  une  quair. éme  partie  du 
f<*fes,  pourvft  que  cela  ne  foit  point  contraire  au  ! qu’il  fera,  tomme  Elle  doit  l’avoir  de  celui  de  I Af- 
.prefent  Coniraâ,  faa  pareillement  entendu  À dé-  liento  : Et  outre  cette  quatrième  partie,  Sa  Majelté 
claré  en  fa  faveur,  comme  fi  cela  y étoit  litcrallc-  Catholique  doit  encore  recevoir  <-  pourcent  uug.èn 
ment  inféré:  Et  que  tous  les  Ordres  qui  ont  été  dé-  ; clair  de»  trois  autres  parties  , qui  appartientunt  à 
pêchez  en  aucun  tems  en  faveur  des  Asfitntifics  fus-  V Angleterre-,  à condition  qu'on  ne  pourra  vendre  les 
mentionnez  feront  accordez  de  même  à ceux-ci,  Marchandifes, que  chacun  de  ces  \ aificaux-là  tranf- 
lors  qu’ils  le  fouluiterom , fans  aucun  doute  ou  dif-  portera  qu’au  tems  de  la  Foire  Et  au  ca»  qu’aucun 


conlideration  des  pertes,  que 
ont  foutenues,  & il  condition 
aucun  Nc- 
ircâcmcnt  ni 
que  ce  foit  : 

& pour  manifeltcr  à Sa  Majrt'ié  BritaM»tjue%  à quel 
point  Elle  fouhaitc  de  lui  plaire,  fie  de  confirmer 
de  plus  en  plus  une  étroite  fit  bonne  correlpondan- 
ce  avec  Elle,  a' bien  voulu  accordera  la  Compa- 
gnie de  J’Afiknto,par  ion  Décret  Royal  du  u.  Mars 
de  cette  prefente  année,  un  Vaificau  de  poo.  Ton- 
neaux par  an,  pendant  le  terme  des  trente  années 
qu’il  doit  fubfiucr,  pour  négocier  aux  I*dei,  Sa  >..a- 


ficulté. 


t /iriez  avant  le*  Flo- 


XL.  Qu’au  cas  d’une  Déclaration  de  Guerre,  ce  tes,  ou  les  Galions,  les  Fadeurs  de l’AflkntO feront 
. fi  Dieu  tir  plaife,  entre  la  Couronne  de  la  Grjn-  oblige?.,  de  débarquer  les  Marchandifes  dont  ils  lè- 
ile-Bre/jfte  fit  celle  d'Ljpifçwf,  cet  AfiÜento  fera  fui-  I rom  chargez,  & de  les  mettre  dans  des  Magazins, 
pendu  : Neanmoins,  en  ce  cas,  Us  Aijuntiftes  pour-  | qui  feront  fermez  i deux.  ckts,dct.t  l’une  fera  en:re 
font  fe  retirer  en  toute  fureté,  pendant  lcu-msd'tm  les  mains  des  Olficicts  Royaux,  fie  l’autre  entre  celles 
an  fit  ci  mi,  a compter  du  jour  de  la  Déclaration  de  d.s  Facteurs  de  la  Compagnie,  afin  que  Icfditcs 
cette  rupture,  avec  tous  leuts  Ertets,  & les  tranf-  Maxchindifcs  ne  puilfctiî  être  vendues  que  pendant 
pmrer  libremcm  dans  leur  Pats,  dans  les  Vaifleaux,  ' le  terris  delà  Foire;  ficelles  ne  payeront  aucun  Droit 
qui  le  trouveront  alors  dans  les  Parts  des  Indes,  ou  aux  Indes. 

dans  ceux  des  Efptgmli\  à condition  qu’au  cas  qu'ils  ; Et  d’autant  que  je  veux,  & qu’il  cil  de  tr.un  bon 
lés  fi  lient  entrer  dans  les  Ports  àîEfftgne,  ils  pour-  1 plaifir,  que  tout  ce  qui  cil  contenu  dans  chacun  des 
«ont  librement  les  en-  taire  refortit,  comme  li  l*Af-  Articles  & des  Conditions  exprimée*  dans  le  projet 
fiento  fubliftoit  toujours  ; bien  entendu,  qu’on  prou-  I inféré  ci  defluj,  & dans  le  dernier  de  tous,  ajoûté 
ve  que  c’cû  le  provenant  du  Négoce  des  Negres.  ! de  mon  propre  mouvement,  ait  Cm  entier  effet  ; Je 
On  déclare  dcrlus  qu'au  cas  qu’il  arrivât  que  les  les  approuve  fie  ratifie  par  ces  préuntcs.  & en  or- 
Couronnet  4’Èjp.igne  fit  à' Angleterre  " ' 1 " 


rrepar 

ou  l’une  des  j donne  l’obfervatlon , l’accomplùretncm  fie  l’execu- 
tion â la  lettre,  en  tout  ficp.ir  tour,  lclon  la  teneur 


7 « u ' “«v 

aeux,  conjojntnncut  ou  iéparcmcnt,  intralktit  

Guerre  avec  d’autres  Nations  , les  Vaifleaux  cm-  du  mut  fie  de  châquc  Article,  fie  de  ce  qui  y cû  dc- 
cet  Aflscmo  prendront  des  Pallcpârts,  fit  j claré;  fit  que  l’on  ne  faife,  ni  ne  foufîrc  qu’on  fiifle 
de»  Pavillons  difièren*  de  ceux  dont  fe  . rien  qui  foit  contraire  à la  teneur  ou  forme  d'iccux. 


ployez  en 
porteront 

fervent  ordinairement  le*  An:' 


& le»  Efptrnoh, 


qui  tort  contraire  a la  teneur  ou  (orme  d'iccux, 
lu  (pendant , conunc  ic  fufpens  pour  cetre  fois,  tou-. 


fclon  le  choix,  qui  en  fera  fait  par  Sa  Majellé  Ca-  j tes  le*  Loi*  fie  céî'eaces,  qui  y peuvent  éue  con- 
trat- 
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du  mun-  En  léitiofgnngc  de  quoi  j'ai  accorde  à i UP®  ,n  2t*»1*6utii|  fc«t  fiartllw'Cll  3krtJfii{r./  Il1  fl* 

Mylord  LtxtHg.'»* , JVi innlrc  de  Sa  Majdlé  de  la  . d:<  lier  bçtfjin  ab^ilcfrce  £6nig  in  <Puu'(iri  qlcr* 
Cr«M*<-Urft:f  >,,  en  Cetu  Cour,  le  prelcm  Ecrit , & , tmrbigtlen  2i  nbcnrfr né  uni  bât?  ^rç  -J^au»  Mil 
1 acceptation  de  ce  Uontract , qui  répond  de  fon  ne-  fjmt  ddMUIt  ûtmfincn  ®rf,d  CUbCU 

i ■".'■""■AV»  -J 


<le  Itl  hambrcdc  moïi  ton’ftîl  dô  7»i>,  U- 1«.  jour  9<  ittmdflijtn  «Pamrrt  dieu  (îrffcr  cintrer  nMn 
du  prêtent  mois  de  cette  année  ; Et  je  tnu,  que  ; yîdCfcféljin:  Jféntgl.  Stfiijcft.  ftïtttt  t>crt)PtTrf  Ibft* 
pour  l'execution  de  mm  ce  qui  cft  mentionné  dans  I ben/  Çnbttf  t>rf}iM.  dato  ppiitfiiu  bfrt.'tkifé  al* 


tnAliknio,  tinii»  lr>  Cidilics  EiptJiliom  A t >«-  j lirtWftjCMttrtn  *aufrrl.'niiV  fifniol.  OTajlft. 
dr«,  requit  ry.~njl.wl c*<  * i^compiiik  ! „ 8(,„m>,rt1a!n  gnc»«*.Congreb  htclIiIlM). 


ment,  l'oient  publiés  en  leur  propre  tenu  : Et  les  I 
Controleurs  des  Comptes  de  mon  dit  Conliil,  doi- 
vent prendre  connoiflance  des  pré  tentes.  fait  à Ma- 
drid le  i6.  jour  de  Mars  113, 

Moi  li  Roi. 

Par  ordre  de  notre  Seigneur  le  Rn 
Di»  DtANARno  Tjnacuëro  de  la  Escalera. 

CL. 


I géjgcnnxrfiacn  ÿrubmiGCongrds  bmlImJcb* 
tiqtfrt  Miniltris.  unb  jirar  an  ©fitru  3trrf 
JLrçlfri.  unb  iEatbd.  9JÎjj,’it.  &»* 

nen  .£oci)  * unb  QBcl'tqcbcbrncn  jjjertR  Philipp 
Ludwig  te*  •Ç.'iL  îRôiii.  SKckEs  i£rb  • 0(jja|« 
! ,?nifif}<tn  ©rafen  bon  Gmjtnbbtff  110b  ïljjrbau* 
Uni  ^repbfrin  ju  Çrniïbrunu'  J?«m  bcrcsi  j^et j- 
l'cJuTtrn  ©ibiif  ©rofi  ©flétrit  rc.  Sutqqraftn 
ju  SRiSririfqq/  x>Mi(I*vSib- &itnpr*£Ki<btcnt  unb 
j odMlrctjqfrn/  trié  uucfi  jpbnfl.i£rb*$anbf-3pT* 

■ féfyncitern  ni  pbrr  * unb  unlcr  f>(lajftcb  / ©rb* 
0djcnrf.il  in  £>|î»‘wictt  rl>  ber  ©un?/  b.r  iKton. 

• Avril.  Tratfatjtbifcfién  3$rb9WmJ gcwfcrl.  unb  jtftnid.  1 ^a9f-  »'»  Germaoien  Hilpanin  ju  Jputtqarn 
Gatbol.  ÇPÎJjfft.  Çarltrt  VI.,  unb  Ihrc  jt*.  u”6  w^imL»  jftniqf.  (Wuj.  ÇJtnmttfni  tvû  rf* 
nidt  Süïaieft.  ni  <prru|Ücn  ^rrtricb  QBilhclme  / !*■*&  Otrilhn  Jftcjf . Çunjltrtf  I 

^rtilTr  KlTca  béni  ^fiirq  trn  ^hto  ^arfcrl.  iHirfcrn  toi  sjultrncn  unb  tfrrf.n 

unb  j\i'ninl.  QJÎajîft.  ©tro  2litt^cil  bf£<  Ober*  •cllituîd'tiqtfu  ju  bem  allqmuincn  ^ritbtn^Con- 
ûuattictg  tvn  (Pflrcrn/  btndntlicb  tte  ©tart  prcls,  &c  2>anti  Michael  Achat  grcttftrM 
(S.Mbrtn^  fie  2?cqtf»/  baé  ^infct  »fii  (Prlt.rn,  .ft'irctintru/  J^rnn  \a  ©crultç/  .Çumprlftct»/ 
h'ù  aucb  bre  ©tdbec  - ^iiibttr  »mb  JpmfH'aff.  Wlcrrfircbcnl  iXci^ntburn  unb  ^..iit.iwu  ic. 
uni  CtruMen/  Wachtcndonck , Middd-  JCavrctl.  ÜKaj.  ibliiditclnn  lûècicbé* 

aer,  Walbcck,  Aerficn,  Afferden  unb  ^bf*ÎKatb  *C.  2i«  6wcn  Kbniql.  ÇOinj. 
Weel,  inglcicbcn  Racy.  unb  flctn  Kevdacr,  ,n  ^Pwnfpn  abtr  bciun  ^udj  • unb  QBfNqctcbt* 
unb  ba^  iunb  ton  Kcîîcl  abqcrrcttcn  irptt.n/  ^*nn  Otto  Magous  J>fnl.  üK6ini|c$. 
tabin.qcucn  ber  ^niq  ficti  ulltn  binHuf  qtbab-  (Srafen  ben  5>6nEcfT  I • Jÿcrin  ju 

trn  jwberunqm  / ivcbcr  fcr  leçt  bcrflcrbrnr  ^ritridftfm/  2B;ncfdb  unb  l£c(itauifrn  tr.  0r. 

in  ©pauirn  Carolus  11.,  iljmr  ter  Ücni^l.  SDîdjcft.  tu  Sprcu|]rn  Etats -Minillera 
$ufftu  warc/  brgciai.  Utreett  ben  1 Apri!  unl!  ivûtrtlictjfii  0.bcim.n  KrieqfOîattj/  Gcnc- 
171  {•  [Tiré  du  Prococollc  de  l’Ambas-  raJ  Lieutenant  ben  ber  Infanterie,  tv-i  cprtiij» 


flfd'en  fdnvarÇfii  2lMcr^  Stittcrnf  Gouverneur 
unb  £)b<i.JÂdupriiiarm  ju  ÇOIimmel  I unb  cm.-rri» 
. Plcnipotcutiario  v>  î«m  allqfintinen  Jncbfntf» 
I Congrcls  Sec.  î)ojut  Johann  Auguli  Mar- 
chai bon  fiibcrfteuj.  ii  iirrflictiru  OKTtitrtrn  E- 
*»»»  V M a WK-iSalw  .Vr  4}owM-*<,|irn^»M^a»|««. 

— 7 --  niann  ju  0):>bidJfit)L'in  unb  SKoriÿburq  te. 

" ’ b.-é  ^>rrufii>cl’cn  filmsirgen  3rleré  un»  us  0r. 
3e*l)annié«i>rbenrf  fRiScrti  te.  berglietféa  unb  abje* 
ri  bit  tbprben.  <5  S beqebe  11  flc^ 


fade  Impériale  au  Congres  d'Utrecht-  J 
C’ell  - a - dire, 

Traité  tntre  Char  1.  h s VI.  F.npercur  àtt 


Krrderick  Guillaume  Raid* Pr*f- 
ft  A autrf  part  : par  lr/futl  S a Afy.  lmp.  il 
Catboliqut  ctJt  transporte  an  ht  Roi,  Ai- 
Vtrfti  Places , f’tUet  & Lieu»  fit «4 s dans  ie  i)st- 
thé  de  Gueldrcs,  Ssvt-ir , la  fslU  (fi  Bail - 
liage  de  Gucliiret;  les  Villes  (fi  Bailli  .jet  de 
StLihlcn,  Wachtcndonck,  Middtbrr,  \V:ul- 


Artic.  I. 

bcck,  Aerflen,  AflirJcn.  WecI,  K*,  y , »>*  ®J 'Ml. in  rtHcH*» 

1.  • , , V r.  1 AOrtiruiiafii  uub  renunaiiii  auf  Miqdbe  br  1 1 

fffiï’l  M**  ■»«  3«rt»WtWttrpc..i.«n,i.lcî.f  .111:  L -Jl*. 
{bvle  i.  fut  Rai  ro.~,  r.  Il  SwIlnUfd»»  Pro»inzicu  b.-rti«  n-uicf.ict'  ou  ,c 

. , J ‘ , r\  , /p  æ ’ , l.'i'l  ! IIUÎ'  llmUCItl.'ll  U'1'CklTI  / jiftuii  ,u.L  lr ,.L. Il]} 

Mu,  **  ,.,  Mf;  S.  M «M»«  à 5£gllltâ  1UW*  Poffcliion  6fC  McMcu.li  ,,S 

%>'  •**  ,“r  m-  : ccdiota  lu„M V Trouppen  oui  («  S<|)u.., 
"""  aLuuttUt.Avni  ,7I).  Vcnlou.6  ttm  W St.  Michel. 


QU  frijfin/  teneur  nêlb'flr  t4g  nüd'tcinc  ben 
c 3‘'rp  9l^n.  Jtarfrrl.  SPJdj  fl.  Leopoldo  I. 
dorn'ûrbiqfien  ?lnb<nrfeti«ff  auf  (îcjierc  21rr|?  uub 
QSfifr/  uub  irrrcr  pctuijftn  2Vrm*ti{i(Lr.  berfpro» 
djcti  U'brtcn/  cm  unb  anrrrr  ^erîfrurqcn  tnemit 
ter  lüt’tcriïcrfrrne  ^èr.ig  in  J^ilpaniai  Carolus 
II.  jQfc&fifctl.  2(nbciirfené  tem  in  (J>ruf-  j 
feu  bf:h.if!tet  gctbrfrn  I uuf  ©ub  ju  rthnett.  I 
J>icra:tf  duch  trfblgct  / bdfj  bften  ^efritbi: 
guna  : ben  ^éeEltifteaffcren  Jtÿnig  in  <Preu|fm  I 
bcridiiget  / uno  tcfibalbm  cm  nuf.ljnlitifr  j 
Ton.  V 1 il.  Part.  I. 


Artic.  1 1. 

jM.qeqen  ûècrlaffcit  3^»  Jfdffftt.  unb  ^5niqL 
diiibel.  SRaiffï.  in  befta  /ÇermiR.fEffn^  Î'.re2tn» 
tbiil  bttf  Ober-ûiiartieittf  benCtlbcrn/  treldj.é  brr 
^'biua  ben  <prcu|fcn  bor  jtto  iniien  han  benenntL 
tic  ©tact  (SelNrnf  bir  Sogtcç/  baé  ïïmtt  unb 
Sfïicttr-SlmL'i  bot»  ©clbcrn  mit  atian  tbatf  barju 
gt!‘6rftf  unb  baben  dcpcndir.f/  umuibrrbcit  d.;cb 
bir  0t.ittc/  2(mfctcr  unb  Auff^aiftn/  Str  hlt*o, 
Wachtcndonck,  Middelacr,  Walbcck  Aert- 
V v feo, 
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A N N O Icn  » Aflcrden,  unb  Wccl,  mgleicfiett  Racy, 
u nb  Hein  Kcvelacr,  farnt  allen  iljren  3»gcbbrun' 
I7Ij»  pfn  unD  Dcpcadcozieiif  ferme  rie  Amauic 
Krickcnbcck,  mil  aOcm  ma#  taju  ?*<*  I 

tawn  dcpendiret.  3n8k*4<nto#ianb  Wn 
fel  gleictlaW  mit  befica  Appcrtincnzien  unb  De- 
pendenzicn  uUentbalben  ton  obgctaefctcn  Am*  | 
inanitn  mit*  bMltgcm  Diftrid , mcttté  auégrfctyof; 
feu;  an|fct  Erkclentz  ont»  be|Jtn  3uif^  unb 
Dcpeodcnzcnf  an  Jpfafctfgtbacbte  ©e.  Kbmgl.  ; 
QJÏaf.  Fridrich  Wilhelm,  KJnig  in  ^renfjen  I 
une  beficn  £tben  unb  ÇRadttrmnteii  9)ïann-  unb 
©cibl.  ©rfcMccfy»  in  brr  Qualiidlf  mie  frittts/ 
bié  antjero  beu  tem  <$r$'J&*ufe  £>eflerr*icfi  gfweftn 
unb  mit  aller  iant*5ArfU.  -fcoct&fiti  ^vecfjrci»  unb 
©mcÿtigfriren  / ©tnfûnffren  unb  Sor$cQicn/  fie 
màgcn  Sflatyueti  Çabtn  mit  fie  moflen/  ebentt  muffin 
mie  joltfccé  bié  anljero  Né  ©ty-Çau#  ûcffeitcùty 
unb  fonberlic$  ter  lc§t  berfiotbene  K6nig  in  JÇifpa- 
nirn  beftffen  unb  innen  gehabt  ; jeboeb  mit  benett 
barauf  tafficnbcn  îStldjuierungen  unb  vpfanbfctwff-* 
ttn.  itçen  aucb  3ftro  Jtaçfert.  £Dîu).  ©e.  K&- 
niai.  9Jïaj.  ni  <ptM|ï:n  btoîlutfroeeblelungber  Ra 
tincarioncn  biefeé  T rabats  in  bit  tvûrcfnebt 
Poflcflion  aller  ber  cedirten  ©tàcfr/melcbe  ©tint 
Kémgl.  Sïïaj.  nccb  nic^pt  beftgen. 

Artic.  III. 

©aé  bit  Îe^enfcéafftîn  betrifft/  mtlcbe  innctbalb 
ebgcbacbten  Diftrids  gelegcn/  ober  )u  tenen  ange, 
fticfeucn  Atnmanitn  biébcr  gejthltt  I obet  gcfcbla* 
gen  merben/  barûbcr  feü  beat  KJnig  in  (Ptcuffcn 
ta#  Domiaiura  di rectum,  farnt  allrm  mué  bar* 
ton  dependirtt/  o&uc  etmge  âuénaljiJic/  jufletxn/ 
tabmgeMcu  allé  bit/  melcbe  aufferbalb  beé  abgctre: 
teneu  Tintkil  faute#  ju  bifinbeni  c#  fetx  in  tem 
tttigen  ©elbern/  otet  an  meKbtin  Onbe  ci  im* 
mer  wcUei  3bro  &aç|cr(i$c  QJlajefiàt  ebenfal# 
mit  aller  îc^n  unb  Obèrent.  joribus  totbc()altett 
bleibcn. 

Artic  IV. 

S)ie  SKtomftfx  Çatfaüfcbe  Religion  foü  aücnt- 
balbtn  in  ©tàbten  / fo  wo^il  al*  auf  tem  tante 
turctgebenbtf  in  bem  Raflante  terWeibeni  mie  fol* 
c$c  ju  ber  3eit  Caroli  II.  gtmefenr  unb  barin. 
ntn/  mie  aucb  allen  batbeç  ublicben  fciferitlicfccn  unb 
anbern  Cercmooitni  al#  Procclîionen/  ©ail 
facettai  leitb  &egdngnû(fett/  unb  terglcitften  tôt* 
btr  direâc  aoeb  per  iudiredtum  bie  gcringfle 
SFleutrung  obtr  "îïiibtrung/  unter  waé  febein  unb 
Sctmanb  tS  autb  immer  |cijn  ui Age  i gemadjft 
mettra. 

Artic  V. 

Unb  gleicfcmie  ^bro  ÇK&iniftfce  ^anferlit^e  unb 
ÇaiMifdjc  jïJniglicbe  ?0i4|e0(U  bie  Qieneunung 
«nb  Nomination  rincé  ©ifdjcffentuRuremoud 
fbne  tcé  bîbotbkibft/  alfo  frll  gebadjum  ©dcNtT 
«nb  feintuîHacbfclgfru  tie©ci(lli(be  Jutisdidion 
unb  taé  JusDioecelànum  in  brut  ®ort}in  gfljabttn 
bMligcn  Dillrid  gclatTcn  teerten  / mie  et  fclcVe  ju 
3*H  Caroli  1 1.  excrcirct.  ©«  bann  aud; 

Artic  VI. 

5>'t  ^I5(leti  jÇirtbtn/  J^ofpitàltr/  ©e^ulenl 
Se  ai  maria,  farnt  allen  ©tiftücbcn  ©tiiftungen 
ebne  emige  ®efcbrdnctung  «or  bie  SKdmifcbe  (Éa* 
Religion,  mit  torhinn/  berMcibcn/ unb 
ttuter  tir  2(uf|ld|t  unb  ColUtur  bcô  Sifdmffé  ju 


Rurcmond  gclaffrn  I autb  bic  Bénéficia  Ecclc-  AN  NO 
fiallica  bureb  nieiiianb  anjfer  fclbeu  tctgebco  met*  , 
beu  foUcn.  ' 

Artic.  V 1 1. 

© ai  anlangt  tic  Privilégia  unb  grcnlieitfn  teé 
lanbev  unb  ber  fdmd.  ©tdnbe  unb  Unmihamn/ 
fo  irt  turc!?  3^ro  Afnigl.  UJlajeft  terfiproeljcn  mer* 
ben/  fclcbc  gtwfcÇmlidicc  ma|fen/  vetmbg  bcé  ju 
VcnloAnuo  1^5.  gtft^lofltntu  Tradtars , be» 
febrceren  ju  laffenf  unb  bie  fàmtl  ©tilnbe  unb  lin* 
tertbanen  babet)  rul)ig  unb  ungetràncft  ju  crfcalun/ 
aucb  nieiuanb  ju  geflatttn  etmaé  bargegtn  ju  tt?ar./ 
infouber^eit  Krafft  berfclbtn 

Artic.  VIII. 

311e  unb  jtbe  Ambrer/  fo  mefil  fceyber 
lanbé  • 9iegirtung  alé  in  ©tdbtenl  i3Drigfcir.it/ 
Magiftratcn  unb  ©mefrten  mit  <Sl?bgcfc|ftiunSXÔ* 
mifcfj'<£atbol-  Cperfctuu  ju  bcfcgtnl  unb 

Artic.  I X. 

3«  J&anbbakung  ttr  Juftiz  ein  tbgcneé  Tribu- 
nal ju  befttUm  v tamit  bit  ©idnbe  unb  Vintenba» 
nen  ber  terne  ©mcbtbarïeit  au|fnlja  b ianttô  gejo» 
gen  mtrben  indgenf  ober  ba  barben  Gcÿmàrigtttten 
tiertor  tommen  folten/  ®icfc  barùbtt  uut  3btm 
ianb*0t(labten  ju  brtmbmrn. 

Artic  X. 

Unb  meil  auc^bkÇintiditungbtmfanbfdiaffttf» 
2tngelcgrnbmtn/  mit  foidje  fjinffttM  obne  tin  isS 
anbern  Tl)eilé  SUac^tbeil  gefonbert  / uub  bie  auf 
bie  Totaiiratem  Provincia:  g« nomment  ©ebufi 
ben  bejablet/  unb  berfîcbert  twrbtn  tdnneiW  fine 
btfonbere  Unttrfucfcung  eiforbett/  aU  ftUen  bat= 
tu  bpn  btrben  feit^M  fbtbtrfamft  Cotnmilîjrii 
benennetf  unb  fomb^l  |>ictin/  alé  mo  ci  fonfl  it6* 
t|Mg/  bie  Silligteit  becbacfitet  toerbtn. 

Artic.  XI. 

2(udl  bcrtc  îfceito  flcb  antieifcbig  ge« 
mactu  fetnc  ntuc  Tn-fhmg  an  btr  S)laa0  m tem 
©tibnft^cn  ©ejirct  ju  baueiu 

Artic  XII. 

©eqen  ber  fd^rtiebeu  SXcnbten  bon  Tfdnig 
Tauient  ©ulbcn  ( melcÿc  auf  bit  QJïaag  • 3Mie 
berfetrieben  feint/  unb  bon  Friedrich  Hcinrich 
tpnnjcn  beu  Oraaicn  Ct)ri|llJblidrr  ©rbdcbt* 
nué  Ijerrûbrenf  tnglcicten  Wtgcn  Dacsberg,  Sr. 

Vcit,  Viindcn,  uub  Butgcnbach,  tvie  audb 
wcgtn  aUen  ubtigeu  jut  Orauifd>in  Succcfiion 
gel,brigrnl  unb  m ben  ©panildicn  ÿîilerlantcn 
beUgcncn  ©turten/  merbeu  ©einer  ixOïiiglitfen 
SDlajrftdt  in  «Ptcuflcn  3^t  Jura  refervi- 
tet- 

Artic.  XIII. 

j S>iefcn  Tra&ac  merben  bette  Tacite  tnnet* 

| tialb  6 ©«tien  à Dato  ber  Hnterfcbnfft/  unb 
1 mo  uidglicb  citer  ratificireu.  3U  Urtunbt  bef* 
fin  tiabcn  ^tngangé-ÜSenennte  Miniftri  Plcni- 
potentiarii  biefeé  cigtn^dnbig  unttrfdjneben  l 
unb  iljr  gemf^nlidffé  ^>ctfdwfrt  babet?  gebrutft. 

©e  gcfete^cn  Uutdlt  ten  2luberttn  April  un 
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me  du  mêlent  mois  d’ Avril , avec  IC$r.  Jean  Evê- 
que  de  Btiftol , Garde  du  Sceau  privé  d'Angleterre, 

‘ Conseiller  de  riAtre  très-chére  fie  trét -aînée  Sœur,  u 


DU  DROIT 

An’ N O 3°Sr  ®#  ‘Xitiftob  6itSm  Jÿunlm  11116 

(L.  S.)  m.  A«b»,g  ®r»f  vo«  Sm- 

JC^vOrf.  i reticrc,  fit  le  Sr.  Th  6m»  Comte  J de  Straffbrd,  Vi- 

' comte  de  Wcnnvortb,  Wbodhoulc,  & de  Suint»- 
(L.  S.)  ad?a<3  ^refb.  r.  Si rd)S  rough.Baron  d'Otriflcy  , Ncnur,  h,  & Kÿy.Coa- 

UCt'tt  J Ici  Mer  de  nôtrcdiic  Sajnr  en  (bn  Cmtcil  d Etat,  fôn 

Ambtflàdcur  Extraordinaire  fit  Plénipotentiaire  au- 
c près  des  Etats  Généraux  de»  Provinces  - Unies  de* 

(L.  S.)  0.  llT.  (S.  jDoiîljof.  J PaTs-bav,  Colonel  de  l'on  Régiment  Royal  de  Dragons, 

LicutcnantGénéral  de  les  Armée*, .premier  Seigneur  de 


AN*  N O 
1713. 


(L.  S.)  3.  2J.  IHarfcfcald)  voii  2Jibcrftcm. 

Artic.  Separat. 

©Uicfyvie  nun  afleé  biefré  ben  3&re  jWntgl. 
SRajfft.  m 3>rtutT<n  «rtontlicfc  angcnchmcn  tvet- 
ben  t aifo  trcfptccfrrn  ©ic  bargtgrn  jfrafft  bit* 
fret  / fo  \rehl  auf  ben  gafl  / ba  brr  gticb  rrfcl 
8<n/  ait  ttuber  txetfjoffcn  ter  jfrûfl  continuirtn 
frite  f âfcer  bie  bereiré  wrtjin  mit  3t>ro  Jtaofcrl. 
unt>  CEat^oi  tffaiglicfrn  ©îajtfîàt  fcabenbe  23er* 
Mntnûfle  unb  Traaatra  ©it&  qtnauer  mit  S)t« 
rpftlbe»  }u  ftçen  / unb  in  frictie  33erfdtfung 
ju  tretrn  / irotburct»  bit  2>trcfclbtn  jurcmmrnbe 
Çfltberlanbc  faute  tau  llbrucft  bc*  Obtr  • ûuar» 
turd  bon  ©elbern  betj  btm  ÇrpÇau*  bon  ufltr* 
rnd)  etbalteni  unb  fthtffrtg  ber  afinit  femblid’cn 
Ucbcrfall  bebedt  Wtiben/  aucfc  aUentljalbtn  bie 
gemcine  Ovutjc  unb  0ic$er$eit  feft  gtfîcUet  trer- 
brn  litige. 

CLI. 

3 1 .Mars.  Trait/  de  Paix  fc?  <f Amitié  entre  Louis  XIV. 

“ — - — — Rei  de  France  ÿ Anne  Reine  de  la  Grande 

II. Avril.  Bretagne , établi  far  le  fondement  d'une  Stpa- 
ratien  réelle  (?  perpétuelle  des  Cantonnes  de 
France  U d’EJpagne,  par  le  moyen  des  Renon- 
ciations rtaproquii  du  Roi  Philippe  (ÿ 
des  Ducs  de  Bekri  fc?  /Orléans  fui 
y font  inférées  : comme  auffi  fur  la  Reconnotf 
fance  f ne  le  Roi  T.  C.  y fait , de  la  SucctJJîon 
à la  Couronne  de  la  Grande-Bretagne  dans  la 
Ligne  Protejlantt  de  Hanover,  avec  pro - 
me  (Te  de  ne  jamais  rien  faire , ni  permette  fu  il 
foie  fait , directement  ou  t ruine  élément,  en  fa- 
veur de  ceux  qui  voudraient  la  troubler,  la  Roi 
T.  C.  y promet  de  plus  de  faire  raftr  I)un- 
ker  qju  f.  , IJ  il  y ce  de  à la  Couronne  d'An- 
gleterre , divers  grands  Pais  dans  f Amérique 
feptcntrionalt.  Fait  à Utrtcbt  le  ; t . Mat  s 
II.  Avril  17IJ.  Avec  les  Plein- pouvoirs  de 
part  y d’autre,  £j?  la  Ratification  du  Roi  T.  C. 
donnée  à Fer failles  U 18.  Avril  17 1 j.  [Sur 
la  Copie  imprimée  à Paris,  chez  François 
Fournier  avec  Privilège  du  Roi,  in  4.  Ann 
171  J.  lir  dans  les  Actes  üc  Mémoires  de  U 
Paix  d’Utrechi.  Tom.  II.  pag.  457.  où  le 
Traite  fc  trouve  au fïï  en  l.atin  iur  l’Exemplai- 
re des  Anglois.  Autre  Copie  imprimée  a la 
Haye  en  L tm  & en  François  par  ordre  des 
Plénipotentiaires  d’Angleterre  chez  7b.  'John- 
fen  l’an  1713.  in  4.] 

T Q u 1 s par  la  pace  de  Dieu  , Roi  de  France  & 
■*“*  de  Navarre  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tre» verront,  Salut.  Comme  nAnc  très-cher  & bien 
aimé  Confia  le  Marquis  d’Huxc'.lcs  Maréchal  de 
France,  Chevalier  de  nos  Ordres , & nôrrc  Lieute- 
nant Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne , & 
nûtrc  ncs-cher  & bien  aimé,  le  Sieur  Mêüiagcr, 
Chevalier  de  nAtrc  Ordre  de  St.  Michel , no*  Am- 
bafiâdcurs  Extraordinaire»  fit  Plénipotentiaires,  en 
vertu  des  Plcinpouvoirs  que  n-'i»  leur-avions  donné, 

rrtfirl  il  Ar  liiinl  X 1 I.-  nmü. 


l’AmirautcdelaGrande-Brct:  gncéc  d’Irlande,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  la  Jarreture,  en  qualité  d’Ambai- 
fadeurs  Extraordinaires  &;  IMénipoccntr.iirei  de  nAtre- 
diteScenr  pareillement,  munis  de  fes  Plcinpouvoirs, 
le  Traité  de  Paix  dont  la  teneur  s’enfuit. 

D'autant  qu’il  a plu  à Dieu  root  puifiânt  fit  mife- 
ricordicux  pour  la  gloire  de  ton  St.  Nom,  fit  pour 
le  Salut  duGcme  humain  d’infpircr  en  Ibn  teins  aux 
Princes  le  défit  réciproque  d’une  réconeiLiii:on  qui 
fit  ceircr  lej  malheurs  qui  délblcnt  la  teetc  drpui»  li 
long-rems,  qu'il  fo:t  notoire  i tous  fie  i un  chacun 


à qui  il  aopurtiendra  que  par  la  dfreôlon  de  îa  Pro- 
Divinc,  le  Séréntflimefit  uis-l’tiiüânt  Priii- 


ricc  nec  1 


ce  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  T.  C.  de 
France  fit  de  Navarre,  fie  la  Sérénillinic  OCtrès-Puil- 
liuitc  Princcflc  Anne , par  la  graccdç  Dieu,  Reine  de 
la  Grande-Bretagne,  remplis  do  dffir  de  procurer 
fautant  qu’il  cfl  pofiîble  i la  prudence  humaine  de  le 
lairc)  une  tranquillité  perpétuelle  i la  Chrétienté,  & 
portez  par  la  confidétation  de  Pîmerefi  de  leurs  Su- 
jets, l’ont  enfin  demeurez  d'accord  de  terminer  cette 
guerre,  fi  cruelle  par  le  gtand  uombicdc  combats,  fi 
funefle  par  la  quantité  du  Gmg  Chrétien  qu’on  y a 
verfé , laquelle  apres s’étrcmalheurculcment  allumée 
il  y a plus  de  dix  ans,  a toûjours  continué  depuis  a- 
vec  opiniâtreté.  Leurs  lu  ldi  tes  Mijeftn,  afin  de 
pourfuivre  un  projet  fi  digue  d’Elles,  ont  nommé  fie 
confiitué  de  leur  propre  mouvement , 6c  par  le  loin 
paternel  qu’Ellc*  ont  pour  leurs  Sujets  fit  pour  la 
Chrétienté,  leurs  Antbafiad.  Extraordinaires  fit  Plé- 
nipotentiaires rcfpcclifs.fçavoirS.  M.  T.  C.  le  Sieur 
Nicolas  Marquis  d’Huxellcs  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  du  Roy,  Lieutenant  Général 
au  Gouvernement  de  Bourgogne  ttc. , fit  le  Sieur  Ni- 
colas Mefnager,  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel  ; 
Et  Sa  Matclle  iiritanntqüc,  le  Bien  Revetend  Jean 
Lvcfque  de  Blifiol , Garde  du  Sceau  privé  d’Angle- 
terre, Confrillcr  de  la  Keyne  en  fou  Confeil d'Etat, 
Doyen  de  Windfor,  & Secrétaire  de  l'Ordre  de  la 
Jarretière,  fie  le  Sieur  Thomas  Comte  de  Straflotd, 
Vicomte  de  Wentworth,  Woodhoufe,  fit  de  Stain- 
barough , Baron  de  Neumarch,  OvcrlleVj  fie  Ra- 
by,  Conlcillcr  de  la  Revue  en  l'on  Confeil  d'Etsr. 
fon  AmbaJTadeur  Ettiaôrdinaire  A Plénipotentiaire 
auprès  de»  Et.n>  Généraux  des  Provinces- Unies, 
Colonel  du  Régiment  Royal  de  Dragons  de  Sa  Ma- 
jefte.  Lieutenant  Général  de  fes  Armées , premier 
Seigneur  de  l’Amirauté  de  la  Grande  Bretagne  fie 
d’Irlande,  & Chevalier  de  l’Ordre  de  la  Jarret-ere, 
auxquels  leurs  Majeflez  Royales  ont  donné  leurs 
Pleiupouvoirs  pour  traiter,  convenir  fit  conclue  une 
Paix  ferme  fit  fiable.  Les  fut  dit  s Vnbalfudcurs  E\- 
traordinaiic»  fie  Plénipotentiaires  après  plufieurs  Con- 
férences épiticu  les  ternies  dans  'c<  lungtci  étably  pmtr 
cette  fin  h LBrecht  ayant  enfin  funnonté,  lins  l’in- 
tervention d’aucune  Médiation,  toti»  les  obftacks 
qui  s’oppofoicitt  à l’accompliBèmcnt  d’un  deflTein  ti 
falutaire,  & apres  avoir  demandé  k Dieu  qu'il  dai- 
gnât confener  à jamais  leui  ouvrage  eu  fon  entier, 
À qu’il  en  fit  rellèntit  le  fruit  â la  poflcrité  la  plus 
reculée,  fit  i’étre  communiqué  rcfpcâivemtnt  leurs 
Plcinpouvoirs  dont  les  copies  feront  inférées  de 
mot  a mot  i la  fin  du  prêtent  Traité,  A en  avoir 
duement  fut  l’échange,  font  enfin  convenus  des  Ar- 
ticles d’une  Paii  i Amitié  mutuelle  entre  leur* 
dites  Majcilci  Royales,  leur*  Peuple»  fit  Sujeis  de 
la  manière  qui  fuit. 

I.  Il  y aura  une  Paix  univerfcllc  fit  perpétuelle,  u- 
nevraye  fit  linccre  amitié  entre  le  Séréniflime  & txes- 
Puiflanr  Prince  Louis  X 1 V.  Roy  Très-Chrétien  fie 
U Séréniffime  fit  très • PuitTantc  Priuccflê  Anne, 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  leur*  Héritiers  ôt  Suc- 
cclfcnrs , leurs  Royaumes,  Etats  fit  Sujets,  tanr  au 
dedans  qu'au  dehors  de  l'Europe  ; cette  ruix  fir* 
V v a inviuL 
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ANNO  mviolablancnt  obfcrvéc  entre  eux  ft  rcügieufcment  trc  le  Prince  ou  la  PrincefTc  en  faveur  de  qui  lad.  NO 
j7j  , & fincercment  qu’il*  feront  mutuellement  tout  ce  i Succesion  1 1*  Couronne  de  U G.  B.  fer*  ouverte 

' qui  pourra  contribuer  au  bien,  à l'honneur,  & à par  leldits  A Scs  du  Parlement.  . *7*3* 

l’avantage  l’un  de  l’autre,  vivant  en  tout  comme  VI.  D’autant  uuc  la  Guerre,  que  la  préfente  Pax 
boru  voifin*  4 avec  une  telle  confiance  4li  récipro»  ' doit  éteindre,  a été  allumée  principalement , p«ce* 
que  que  cette  amitié  loit  de  jour  en  jour  fidcllcment  que  la  1 cureté  & la  liberté  de  l’Europe  ncpouvoient 
cultivée,  affermie,  & augmentée.  pas  abfolumcnt  fouffrir  que  les  (Couronnes  dcPran* 

II.  Toutes  inimitié!,  hollilkcz,  guerres  fl:  difeor-  1 ce  4 d’Lfpagne  fuflcitt  ré  Unies  fous  une  même  telle, 
des  entre  ledit  Roy  Très -Chtéticn  & ladite  Rcyne  & Que  furies  inftanecs  de  Sa  Majcfté  Britannique, 
de  la  Grande-Bretagne  & pareillement  entre  leurs  4 du  confcntcmcnt  tant  de  S.  M.  t . C.  que  de  S. 

Sujets,  ceflcront  4 demeureront  éteintes  4 abolies,  en  M.  Cath.  on  cil  enfin  parvenu,  par  un  effet  de  la 
forte  qu’ils  éviteront  foigueufement  à l’avenir  de  le  fai-  Providence  Divine,  i prévenir  ce  mal  pour  tou» 
re  départ  ni  d’autrcaucun  tort,  injure  ou  préjudice,  les  teins  1 venir,  moicnnant  des  Renonciations  con- 
& qu’ils  s’abilicndront  de  s’attaquer,  piller,  trou-  çûcs  dans  la  meilleure  forme,  & faites  en  U mamt- 
bter,  ou  inquictet  en  quelque  manière  que  ce  l'oit  te  la  plus  lblcmncllc  dont  la  teneur  fuit  ci-après, 
par  tcnc.  par  mer,  ou  autres  eaux  dans  tous  les 

endroits  du  monde,  4 particuliérement  dans  toute  I S'enfument  ici  Us  (i)  ÂBet  tcKcemant  Us  Rim m- 
l’étendue dn  Royaumes,  Tena  & Srigurarin dud.  ,u„m  g.  g„  PHiLipud.» 

Rry  & de  lad.  Reync  fans  aucune  exception.  , . . r.  „ . .. 

III.  Tous  les  torts,  dommages,  injures,  offen- 
fes  que  lcd.  Roy  T.  C.  4 lad.  Rcyne  de  la  G.  B.  j 
4 leurs  Sujets  auront  foufferts  4 rcccus  les  uns 


fart  y & de  M.  le  Dut  dt  Berry  & de  M. 
lt  Dut  d‘U  K L E a N s d'autre  fart,  {je. 


des  aunes  pendant  cette  guerre , feront  abfolumcnt 
oublici  ; & leurs  Msjcftcz  4 leurs  Sujets  pour 
auclque  eaufe  ou  occalîon  que  ce  puifle  être  , ne 
feront  déformais,  ni  ne  commanderont,  ou  ne  louf- 
friront  qu'il  fuit  réciproquement  fait  de  part,  ni 
d’autre,  aucun  aâc  d’bollilité,  ou  d’injuilicc,  trou- 
ble ou  préjudice,  de  quelque  nature  ou  manière 


Etant  fuffifamment  pourvû  par  la  rénonciation 
ci  - relative,  laquelle  doit  être  éternellement  une 
Loi  inviolable  4 toûjoun  obfcrvce,  à ce  que  le  Roy 
Catholique , ni  aucun  Prince  de  la  pollerité , puitle 
jamais  afpircr  ni  parvenir  à la  Couronne  de  France: 
4 d’une  autre  cofté  les  rénonciations  réciproques  à 
la  Couronne  d’Elpagne  faites  par  la  France,  ainli 


que  ce  puilTc  être,  par  autruy  ou  par  loi  - meûne,  <IUC,  )o*  autres  Aèlcs  qui  éubliflcnt  lu  Succdfion  hé' 
en  public  ou  en  lecrct,  directement  ou  indirv  élément,  redîtaire  à la  Couronne  de  France  , laquelle*  ten- 
par  voye  de  fait  ou  fous  prétexte  de  jufticc.  4)001  * ]*  même;  fin;  ayant  aufli  fufbfiuninent  pour- 

I V.  Et  pour  affermir  de  plus  en  plus  l'amitié  fi-  ' û à ce  <luc  Comonne*  de  France  4 d’Elpngue 
dclc  & inviolable  qui  cil  établie  par  cette  Paix,  & demeurent  feparées  & défumes;  de  manière  que  les 
pour  prévenir  tous  prétextes  de  défiance  qui  pour-  Rénonciations  4 les  autres  Tran&ehnnx  qui  les 

roient  nailltc,  eu  quelque  teins  que  ce  foii,  à foc-  regardent,  fubliftant  dans  leur  vigueur  & étant  obfcr- 
cafton  de  l’ordre  « Droit  de  Succcfljon  héréditaire  de  k401!30  Couronnes  ne  PS13”*??,1  j*' 

établie  dans  le  Royaume  de  la  G.  B.  de  la  manié-  ^tre  réünics:  Ainli  le  Sérénimmc  K01  I . C. 

re  qu’elle  a été  limitée  par  les  Loix  de  la  Gr.  B.,  * >®  Sérmiflime  Reine  de  la  G.  B.  » engagent  fo- 
tant  fous  le  Règne  du  Roy  Guillaume  111.  de  très-  lemncllemcnt,  4 par  parole  de  Rot,  1 un  à 1 autre, 
Glorieufc  Mémoire,  que  tous  le  ptéfeut  Régne  de  ^“'cox  ni  leurs  Héritiers  4 SuccclTcurs  ne  feront  ja- 
lad.  Rcyne,  en  faveur  de  fes  Defeendatts,  & au  dé-  mais  rien,  ninepermetiront  quejamarstl foit  rien  tut 
faut  d’iceux,  en  faveur  de  la  Stfrénîflimc  PrincelTc  capable  d’empêcher  les  Rénonciations*  autres J ranf- 
Sophic,  Doüairicrc  de  BrtmAvrk-Hannover,  4 fes  J«ions  fufd.  d'avoir  leur  plein  4 entier  en  et  ; au 
Héritiers  dans  la  L:gnc_  Prouvante  d’Hannover  : contraire  leurs  MajeffciRojalcsprCfidroBt  enfoui 


finccre  & feront  leurs  efforts , afin  que  rien  ne  don- 
ne atceiutc  1 ce  fondement  du  lalut  publie,  ni  ne 
puifle  ] 'ébranler  : En  outre  S.  M.  C demeure  d’ac- 


lemncllemcnc  lad.  Succcffion  au  Royaume  de  la  G.  . 

B.  limitée  comme  dcfliis,  4 déclare  4 promet  en  cürd  4 s’engage  que  fou  intention  n cil  pas  de  tacher 
foy  4 parole  de  Rov,  tant  pour  luy  que  pour  fes  d'obtenir,  ni  même  d’accepter  à 1 avenir  que  pour 
Héritiers  4 Succcflcurs,  de  l’avoir  pour  agréable  i l’utilité  de  fes  Sujets,  il  foit  rien  changé,  ni  innové  dans 
prêtent  4 à toûjours,  engageant  à cet  effet  fou  l’Elpagncnidans  l’Amérique  Efpaenole,tanten  matié- 
nonnctir  4 celuy  de  fes  Succcflcors,  promettant  eu  redcCommetcc  qu’en  tnatiércdcNavigation,auxufa- 
outre  fous  la  même  foy  4 parole  de  Roy  4 tous  ges  pratiqueten  ces  Pais  fous  leRcgncdu  leu  Roi  d'tf- 
Ic  même  Engagement  d'honneur,  tant  pour  luy  que  fugue  Charles  II.,  non  plus  que  de  procurer  à fes  Su- 
pur  fes  Heritiers  4 Succelleun,  de  ne  rcconnoïllrc  J«*  dans  ,cs  f«fd-  Eais  aucun  avantage  qui  ne  fuit 
umais  qui  que  ce  l'oit  pour  Roy  ou  Revue  de  la  Fav  accordé  de  même  dans  toute  fou  étendue  aux 
G.  R.,  fl  ce  n’ert  lad.  Rcyne  4 fes  Succcflcurs  fc-  1 autres  Peuples  4 N «ions  lefqucllçs:  y négotient. 
Ion  l’ordre  de  lad.  limitation:  Et  afin  de  donner  en-  I Vil.  La  Navigation  4 le  Commerce  for001  )l* 
corc  plus  de  force  à celte  rccounoill'ancc  4 promef-  bres  entre  les  Sujets  de  tcurfd.  Majestés,  de  même 
fe,  le  Roy  T.  C.  promet  que  luy  4 les  Succcflcurs  l'ont  toûjours  été  en  rems  de  Paix,  4 avan» 

Xi  vu.;-: . . 1 . li  D/rliNtinn  .!#■  In  «trrninrr  Guerre.  4 nurticulici 


4 Héritiers  apporteront  rous  leurs  foins  pur  empes- 
Cher  que  la  peri’onnc  qui  du  vivant  du  Roy  Jacques 
î I avoir  pris  le  titre  de  Prince  de  Galles,  4 au  dé- 
cès dud.  Roy  celuy  de  Roy  de  la  G.  B.,  4 qui  de- 
puis peu  cfl  lorti  volontairement  du  Royaume  de 
1 rance  pour  demeurer  ailleurs,  ne  pilfe  y rentrer, 
in  dam  aucunes  des  Provinces  de  ce  Royaume,  en 
quelque  rems  4 fous  quelque  prétexte  que  ce  purf 

V.  Le  Roy  T.  C. promet  déplus  tant  en  fon  nom 
que  pur  fes  Héritiers  4 Succcflcurs,  de  ne  jamais 
rroub'.cT,  ni  molcllcr  lad.  Rcyne  de  la  G.  B.,  fes 
Héritiers  4 Succcflcurs,  iflus  de  la  Ligne  Proieflan- 
te,  qui  pofl'cdcrcnt  la  Couronne  de  la  G.  B.  4 les 
Etats  qui  en  dépendent  ; 4 de  ne  donner  ui  luy , ni 
aucun  dcfesSucccflcurs.direâemcntou  indircâcmcnr, 
Pir  Terre  ou  par  Ma,  en  Argent,  Arme»,  Munitions, 
appareil  de  Guerre,  V «fléaux,  Soldats,  Matelots, 
4 en  quelque  manière  ou  en  quelque  tenu  que  ce 
“>u,  aucune affillancc,  fecours,  faveur,  ni  Cotifeil 
a aucune  pcrlbnnc  ou  prfounes  quelles  qu’elles 
puiflent  être,  qui  lous  quelque  prétexte  ou  eaufe 
90<  “foit.  voudraient  Poppofer  i l’avenir  i lad. 
oocceflion  toit  ouvertement , ou  en  fomentant  des 

lcd, 'lions  4 formant  des  conjurations  contre  td  Prin- 
ce ou  Princes , qui  en  verta  dcfd.  Aâes  du  Parle- 
tuem  occuperont  leThtofctc  de  la  G.  a,  ou  cou- 


la Déclaration  de  la  dernière  Guerre,  4 particulière- 
ment de  ta  manière  dont  on  efl  convenu  entre  les 
deux  Nations  par  un  Traité  de  Commerce  aujour- 
d’hui concln. 

VIII.  Les  voye»  de  la  Jufticc  ordinaires  feront 
ouvertes  4 le  cours  en  fera  libre  réciproquement  dans 
rous  les  Royaumes,  Terres  4 Seigneuries  de  l’o- 
béiflaucc  ck  leurs  Mnjcftcî,  4 leuts  Sujets  de  part 
4 d autre  purront  librement  y faire  valoir  leurs 
Droits,  aâions  4 prétentions,  fuivant  les  Loix  4 
Statuts  de  chaque  Pais. 

I X.  Le  Roi  T.  C.  fera  râler  toutes  les  Fortifica- 
tions de  la  Ville  de  Dunkerque,  combler  le  Port, 
ruiner  les  Eclulês,  qui  fervent  au  nétoicment  dud. 
Port,  le  tout  à fes  dépens  4 dans  le  tcime  de  cinq 
mois 

II)  Il  y tn  ■ fi*.  î.tcm  i l.  La  RaeorciriPn  il  Hm  Flihrft  tant  i 
Martin  lt  « Ncvibj*  1711  «note  6c  (Oc&(RKt  «a  aurmtuia 
le  7.  4a  iront  Moi*.  1 Lt  Cetnlicu  èe  D fw,- , 
f n>.  /«ir  .'i  H «la  eonl«o»«»irrr . afpio^jnon  U <*nhiw- 

• 4c « t-.u  ie  CePiBt  fin  li*ie  aenancairun,  Jnc  i MntnJ  le 
*.  Norteil*  17‘r.  |.  Ewwwtiwa  da  Duc  4f  »nii  v U 

Coûta aae  d'£t)egie,1iitc  a Maili  fe  »♦.  Norunbcc  47IS  4 Ctl* 
4<I  rx« «i’Oi^aw  bile  a Pan»  m Mm  Ruyel.'c  ta  Nntflitn  tau. 
» Lea  Leu  ter  Paient»  do  Roi  T C d.aaeu  eu  Mm  de  Dnenab-e 
•»<o  pool  co«iür*a  «U  Due  iTamou  l»a  Petit  Fila  le  Di*1i  de 
pomoii  ticcedes  t la  Coutonœ  de  Frinee.  bain  autre*  terre  t+ 
tau»  dr  t,  mi  ne  Roi  dooneei  à VdMjb  aa  Met»  «le  M«ra  trt|. 

le  mu*  ira  celln.  a,  admuuni  f<  icionfjiu  1»  fcrtd  iea  Re- 
fMarattaoni  T-kiiii  c»  ISectt  (4  peurem  ■»«<«  ci  dta.nt  loue 
ira»  ptopict  iitn.  On  lej  a ceuaebcu  du  T/ane  »oei  étira  bm 
tcpoaioo  luji'.t.  (Otiae] 


DU  DROIT 

AV  KO  mo5ï  *Priî  1 * Paix  conc,u*  & %”*c»  JÇ*voir  R'* 

A->  r»  ^ OUvrag«  de  Mer  dans  l’cfpace  de  deux  mois,  fit  ceux 
I*»|>  de  terre  avec  lcfd.  Eciufes  dam  les  «rois  fuivans,  à 
^ condition  encore  que  lcfd.  Fortili  entions , Ports  & 
Relûtes  tic  pourront  jamais  être  rétablis,  laquelle 
démolition  toutefois  ne  commencera  qu’apres  que  le 
Roi  T.  C.  aura  été  mis  en  poflcflion  gciictalcmcnt 
de  tout  ce  qui  doit  être  cédé  en  équivalent  de  la  fuld. 
démolition. 

X.  Le  Roi  T.  C.  rdlituera  au  Royaume  & à la 
Reine  de  la  G.  B.  pour  les  poll’édcr  en  plein  Droit  <5t 
à perpétuité,  b Baye  fie  le  Détroit  d’Hudfon  avec 
toutes  les  Teircs,  Mers,  Rivages,  Fleuves,  & lieux 
oui  rn  dépendent  & qui  y font  fitucx,  fans  rien  ex- 
cepter de  l'étendue  dcfd.  Terres  & Merspollcdci  pré- 
fen tentent  par  les  François  ; le  tout  aufli  bien  que 
tous  les  Edifices  & Forts  confiants,  tant  avant  que 
depuis  que  les  François  s’en  font  rendus  Ma, -lires, 
feront  délivre*  de  bonne-foy  en  leur  entier,  & en 
l’état  où  ils  font  préu  tuetnent,  fans  en  rien  démo- 
lir, avec  toute  l’Artillerie,  Boulets,  la  quantité  de 
poudre  proportionnée  à celle  des  ikiukcs  ( Ii  elle 
s'y  trouve  ) fit  autres  choies  ferrant  à l’Artillerie, 
n ceux  des  Sujets  de  la  Reine  de  la  G.  Br.  munis  de 
les  Commiflions  pour  les  demander  & recevoir  dans 
l’cfpacc  de  lix  mois,  i compter  du  jour  de  la  Rati- 
fication du  prêtent  Traité,  ou  plutôt  fi  faire  le  peur, 
à condition  toutefois  qu’il  fera  permis  à la  Com- 
pagnie de  Québec  & à tous  autres  Suicts  quelcon- 
ques du  Roy  ‘1'.  C.  de  fe  retirer  dcl’d. Terres  & Dé- 
troit, pat  terre  ou  par  mrr,  avec  tous  leurs  Biens, 
Marchai'. Jilcs,  Armes,  Meubles  A Efffctl  de  quel* 
que  nature  ou  clpécc  qu’il*  lbicnt,  à la  relave  de 
ce  qui  a été  excepté  ey-delfus.  Quant  aux  limite* 
entre  la  Baye  dTludlon  fit  les  lieux  appartenant  à la 
France, on  eft  convenu  réciproquement  qu’il  fera  nom- 
mé desCommiliairesde  part  fit  d’autre,  qui  les  détermi- 
neront dam  le  terme  d’un  an,  fit  il  ne  fera  pas  permis  aux 
Sujets  des  deux  Nations  de  palfer  lcfd.  limites  pour 
aller  les  uns  aux  autres,  ni  par  mer,  ni  par  terre. 
Les  mîmes  Commiflaircs  auront  le  pouvoir  de  ré- 
gler pareillement  les  limites  entre  les  autres  Colonies 
Françoifes  fit  Britanniques  dans  ces  Pais-là. 

X 1.  Le  Roy  T.  C.  fera  donner  une  julkc  fit  équi- 
table fatîsfafilion  aux  IntercfTe*  de  la  Compagnie 
Aogloife  de  la  Baye  d’Hudfon,  des  pertes  fit  dom- 
mages qu’ils  peuvent  avoir  fouflcrts  pendant 
la  paix  , de  la  part  de  la  Nation  Françoife  par 
des  Courtes  ou  déprédations  tant  en  leurs  pet  ton- 
nes que  dans  leurs  (Colonies,  Vaillcaux  fit  autre* 
Biens,  dont  l'cftïiracion  fera  faite  par  des  Commif- 
faircs  qui  feront  nommés  à la  réquifition  de  l’une 
ou  de  i’uutre  des  Parties.  Les  mêmes  Commiflâi- 
rcs  prendront  connoilfancc  des  plaintes  qui  pour- 
ront être  faites  tant  de  la  part  des  Sujets  de  la  G. 
B.  touchant  les  Vaiflenui  pris  par  les  F rançois  du- 
rant la  Paix  fir  les  dommages  qu’ils  pourront  avoir 
fouflcrts  l’année  dernière  dans  Pille  de  Montant, 
ou  autres,  que  de  la  part  des  Sujets  de  la  France 
touchant  les  Capitulations  faites  dans  Pille  de  Ne- 
vis  & au  Fort  de  Gambi  fit  des  Vaillctux  François 
qui  pourroient  avoir  été  pris  par  les  Sujets  de  la  G. 
ü en  temps  de  paix,  fit  toutes  autres  contcflation* 
rie  cette  nature,  meus  entre  les  deux  Nations,  fit  qui 
n’ont  point  encore  éié  réglée*  ; fit  il  en  fera  fait  de 
part  fit  d’autre  bonne  fit  prompte  jullice. 

X 1 1.  Le  Roi  T.  C.  fera  remettre  à la  Reine  de 
la  G.  B.  le  jour  do  l'échange  des  Ratifications  du 
préfent  Traité  de  Paix  , des  Lettres  fit  Aires  authen- 
tiques qxii  feront  for  de  b edfion  fa:tc  à perpétuité 
à la  Reine  fit  à la  Couronne  de  la  G.  B.  de  Tille  de 
St.  Chriftophie  que  les  Sujets  de  Sa  Majdlé  Brk. 
déformais  poilcdcront  (culs  ; De  la  nouvelle  Ecoflc 
autrement  dite  Acadie,  en  fon  entier,  conformement 
à fes  anciennes  limites,  comme  aufli  de  la  Ville  de 
Port-Royal,  maintenant  appel1, éc  Annapolis  Royale, 
fi.  généralement  de  tout  ce  qui  dépend  defd.  Terre*  fit 
Ides  de  ce  Païs-là , avec  la  Souveraineté  proprié- 
té , polfcflion  fit  tous  Droits  acquis  par  Traiter  ou 
autrement  que  le  Roy  T.  C.,  la  Couronne  de  Fran- 
ce ou  fes  Sujets  quelconques  ont  eu  jufqu’l  préfent 
fur  lcfd.  Illes,  Terres,  lieux, fit  leurs  habitai», ainÈ 
que  le  Roy  T.  C.  ccde  fie  tranfbone  le  tout  à lad. 
Reine,  fit  à la  Couronne  de  la  G.  B.,  fit  cela  d’uue 
manière  fit  d’une  forme  fi  ample  qu’il  ne  fera  pas 
permis  à l’avenir  aux  Sujets  du  Roi  T.  C.  d'exercer 
la  pcehe  dans  lcfd.  Mers,  Bayes,  A autres  endroit* 
à u ente  lieues  près  des  colles  de  la  nouvelle  E- 
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cofle  au  Sudefl , en  commençant  depuis  THlc  ap-  ANNO 
pclléc  vulgairement  de  Ibâia  iuclultvcmcm , fit  en 
titane  au  Sud-OocU.  */*3* 

XIII.  L’Ilîc  de  Terreneuye  avec  les  Illes  adja- 
centes, appartiendra  déformais  fit  abfolument  à ia 
G.  B. , A à cette  fin  le  Roi  T*  C.  fer*  remettre 
à ceux  qui  iè  trouveront  à ce  commis  eu  ce  Pau- 
li, dans  l’cfpace  de  fept  mois  à compter  du  jour 
j de  l'échange  des  Ratifications  de  ce  Traité,  ou 
' plutôt!  ii  faire  le  peut,  la  Ville  fit  le  Fort  de  rlai- 
| lance,  fit  autres  lieux  que  les  François  pourroient 
; encore  poffeder  dans  ladite  Iflc,  lans  que  ledit  Koy 
! T.  C.  fes  Héritiers  fit  Succcflèurs,  ou  quelque»  uns 
' de  fes  Sujets  puilTent  déformais  prétendre  quoique 
ce  foi;,  <V  en  quelque  tenu  que  ce  foit,  fur  ladite 
Illc,  fie  les  Illes  adjacentes  en  tout,  ou  en  partie 
Il  ne  leur  fera  pu»  permis  non  plus  d’y  fortifier 
! aucun  lieu,  ni  d’y  étab'.ir  aucune  habitation  en  fa- 
çon quelconque,  fi  ce  u’cll  des  échatauts  fie  caba- 
i lies  néedTaires  dit  mitées  pour  fccher  le  poUlbn,  lit 
aborder  dans  ladite  lllc  dans  d’autres  temps,  que  celui 
I qui  d!  propre  pour  pécher,  & nccefiairc  pour  fccher 
j le  poillon.  Dans  ladite  Incil  ne  fer*  paspcmi's  aux- 
! dits  Sujets  de  ia  Fr.  de  pefeher  fit  de  lécher  le 
poillon  en  aucune  autre  partie,  que  depuis  le  lieu 
| appelle  Cap  de  Bons  Villa,  jufqu’à  l’extremité  le* 
i pttmirionalc  de  ladite  Ille  fit  de  Ii  en  faisant  la 
| partie  Occidentale,  jufqu’au  lieu  appelle  Pointe* 
f Riche.  Mais  l’ifle  dite  Cap-Breton  f<  toutes  les  au- 
i très  quelconques , lituées  dans  l’embouchure  fit  dans 
le  Golphcdc  St.  Laurent,  demeureront  n l’avenir  i 
: la  France,  avec  l’enrlerc  faculté  au  Roy  T.  C.  d’y 
foMîiicr  une  ou  plulicurs  F lace*. 

XIV.  U a elle  exprcllcmeut  convenu  que  dans 
tous  les  lieux  fit  Colonies  qui  doivent  étrectdécsou 
' rcliituécs  en  vertu  de  ce  Traité  par  le  Roy  T.  C., 
les  Sujets  dudit  Roy  auront  la  liberté  de  fe  retirer 
ailleurs  dans  t’ctpicc  d'un  an  avec  tous  leurs  effet* 
(nobiliaires,  qu’ils  pourront  tr-jnfportcr  où  il  leur 
plaira.  Ceux  uéantmoir.s  qui  voudront  y demeurer 
fit  relier  fous  la  domination  delà  G.  jB.  doivent  jouir 
de  l’exercice  de  la  Religion  Catholique  Romaine  en- 
tant «lue  le  permettent  les  i.oix  de  la  G.  B. 

X V.  Les  habitait*  du  Canada  fit  autres  Sujets  de 
la  France,  ne  inokfleront  point  i l’avenir  les  cinq 
Nations  ou  Cantons  des  Indiens  foûmL  à la  G.  B. 
ni  les  autres  Nations  de  l’Amérique,  amies  de  cette 
Couronne.  Pareillement  les  Sujets  delà  G- B.  le 
comporteront  pacifiquement  envers  les  Américains 
Sujets  ou  amis  de  la  France,  fit  les  uns  fit  les  autres 
jouiront  d’une  pleine  liberté  de  fe  fréquenter  pour 
le  bien  du  Cor;  metcc,  ü avec  la  même  liber  lé  Icc 
habitai»  de  ces  Régions  pourrons  vilitcrjl es  Colonies 
Françoilcs  fit  Britanniques  pour  l'avantage  récipro- 
que du  Commerce  laits  aucune  molellatibu , ni  em- 
pêchement de  part , ni  d'autre.  Au  furplus , les 
Coimiiilfaircs  régleront  exactement  fi : diflintiemciit, 
quels  feront  ceux  qui  feront  on  devront  être  cartel 
Sujets  fi:  amis  de  la  France,  ou  de  la  G.  B. 

X V 1-  Toutes  les  Lettres, tant  de  rcprcfai’les  que 
de  marque  fi:  de  colitranurquc  qui  ont  étc  délivrées 
tulqu’à  prêtent  pour  quelque  caulc,  fie  «jccafion  que 
ce  puilTc  être,  demeureront  fit  feront  réputées  nul- 
le S,  inutiles,  fie  fans  effet,  fit  â l’avenir  aucune  defd. 

MajCtlel  n’eti  délivrera  de  lemblabks  contre  les 
.Sujets  de  l’autre  s'il  n'appannll  auparavant  d'un  dé- 
lay  ou  d'un  dény  de  julltCC  UUnîfcflc  , ce  qui 
ne  pourra  être  tenu  pour  confiant  i moins  que 
la  Rc  que  fie  de  celuy  qui  demandera  des  Lettres  de 
repré  failles,  n'ait  été  rapportée  ou  rcpréfcntéc  au 
Mjuiltre  ou  Ambufiadeur  qui  fera  dan»  le  Pars  de  la 
cuit  du  Prince  comte  les  Sujets  duquel  on  pourfui* 
via  lcfdite*  Lettres,  afin  que  dans  l’cfpacc  de  quatre 
mois  il  puifle  s’éclaircir  du  contraire,  ou  lairc  en 
forte  que  le  Deflendeur  fatisfalTc  incefljunmcntjlc  De- 
mandeur, fi:  s’il  ne  fe  trouve  fur  le  lieu  aucun  Mi- 
nillrc  ou  Ambaifaiicur  du  Prince  contre  les  Sujets 
duquel  on  demandera  lefdites  Lettres,  l’on  ne  les 
expédiera  encore  qu’aprè s quatre  mois  expire*  i com- 
pter du  jour  que  la  Requclle  de  ccluv  qui  demande- 
ra icfditct  Lettres,  aura  été  préllméc  au  Prsncccon- 
tre  les  Sujets  duquel  on  les  demandera,  ou  à Ion 
Contint  prive. 

X VI I.  D'autant  que  dans  les  Articles  de  la  fuf- 
pcnfion  d’armes  conclue  le  J*.  Aoull  & prorogée 
enluicc  pour  quatre  mois  entre  les  Parties  contractan- 
tes , il  vit  exprdfemcnt  itîpulé  en  quels  caste  VaT- 
foau , Marchindifcs  A autres  effets  pris  de  part  A 
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AN  N O d'autre  doivent  demeurer  1 celui  qui  s-cn  eil  rendu 
Mairtrc,  ou  être  rcliirucz  à leur  premier  Propriété!  - 
1713-  « , il  a c/lé  cottvcnu  que  dam  lcldirs  cas  les  condi-  \ 
lions  de  la  fufpcufion  d'armes  demeureront  en  toute 
visiteur  , A que  tout  ce  qui  concernera  ces  fortes  de 
prîtes  faites,  toit  dans  les  Mers  britannique  A Sep- 
tentrionale, ou  par  (ont  ailleurs,  teru  exécute  de 
bonne  foy  félon  leur  teneur. 

XVIII.  Que  s’il  a/rivoit  par  haiatd , inadvertan- 
ce, ou  autre  caufc  quelle  ou  «:11c  puifle  dire,  qu'au- 
cun des  Sujets  deld.  Majcilcz  fit,  ou  entreprit  quel- 
que chofc  par  terre,  pur  incr  ou  autres  eaux  en  quel- 
que lieu  du  monde  que  ce  toit,  qui  put  contrevenir 
au  préfent  Truité,  A en  empêcher  l’entière  execu- 
tion . ou  de  quelqu’un  de  fes  Articles  en  particulier, 
la  Paix  & bonne  corrcfpoudance  rétablie  entre 
ledit  Roy  T.  C.  & lad.  Reyne  de  U G.  B.  ne  fera 
pas  troublée,  ni  ccnfée  interrompue  à cette  occafion, 
& elle  demeurera  toujours  au  contraire  en  ton  en- 
tière & première  force  & vigueur  j Mais  feulement 
celuy  dcfdits  Sujets  qui  l'aura  troublée,  répondra  de 
fon  fiait  particulier,  & en  fêta  puni  conformément 
aux  Loix  en  fuivant  les  régies  établies  pat  le  Droit 
desccns. 

XIX-  Et  s’il  arrivolt  aufli  (ce qu’à  Dieu  ne  plai- 
fe)  que  les  mésintelligences  & inimiticz  éteintes  par 
cette  Paix , fc  tenouvcllaffcnt  entre  Icnrfdites  Ma 
jcllcz  A qu’ils  ai  vinflent  i une  guerre  ou  verte,  tous 
les  VaUTcaux,  Marchandises,  A tous  les  effets  tno- 
biliaires  des  Sujets  de  l'une  des  deux  Parties  qui  1c 
trouveront  engagez  dans  les  Ports  & Lieux  de  la  Do- 
mination de  l’autre,  n’y  feront  point  confifqués  ni 
en  aucune  façon  endommagez.  Mais  l’on  donnera 
aux  Sujets  dclditcs  Majcilcz  le  terme  de  iix  mois  en- 
tiers i compter  du  1 ou r de  la  rupture,  pendant  les- 
quels iis  pourront  fans  qu’il  leur  foit  donné  aucun 
trouble  ni  empêchement,  vendre,  enlever  ou  tranf- 
porter  où  bon  leur  fembiera , leurs  biens  de  la  natu- 
re cy-dcfTùs  exprimée  & tous  leurs  autres  effets,  & 
fc  retirer  eux-mêmes 

XX.  I)  fera  donné  1 tous  A 2 chacun  des  Hauts- 
Alliez  de  la  Reine  de  la  G.  B.  une  Satisfaction  jufte 
& équitable,  fur  ce  qu’ils  peuvent  demander  légiti- 
mement a la  France. 

XXI.  Le  Roy  T.  C.  en  confidération  de  la  Rei- 
ne de  la  G.  B.  confcutira  que  dans  le  Traité  i faire 
avec  l'Empire,  tout  ce  qui  regarde  dan»  ledit  Em- 
pire l’état  de  la  Réligion  , foit  conforme  à ïa  teneur 
des  Traitez  de  Weilplialie,  enforte  qu’il  paroifie  mi- 
nifvilcmcnt  que  l'intention  dcS.M.  F C.  n’dl  point 
& n'a  point  c fié , qu’il  y ait  rien  de  changé  auxdits 
Traitez. 

. X X 1 1.  Le  Roy  T.  C.  promet  encore  qu’il  fera 
lOcdlammenr  après  la  Paix  faite,  faire  Droit  à la 
famille  d'HamiltOn  au  fujet  du  Duché  dcChitclIc- 
raut,  au  Duc  de  Richcmont  fur  les  prétentions  qu’il 
a en  h rance,  comme  uulC  au  Sr.  Charles  Douglas 
touchant  quelques  Terres  en  fonds  qu’il  répété,  A i 
d autres  particuliers. 

Du  confcntcment  réciproque  du  Roy 
I . C.  & de  la  Reyne  de  la  G-  Bretagne,  les  Sujets 
de  part  A d’autre  laits  prifonniers  pendant  la  guerre, 
feront  ternis  en  liberté  lbns  diflinétion  A fans  rançon, 
en  payant  les  dette»  qu'ils  auront  conttaciécs durant 
leur  captivité. 

^ Le  Traité  de  Paix  figné  aujourd’huyen- 
Ih  b M T.  C.  A S.  M.  Portugal  le  fera  partie  du 
ptclcnt  Traité,  comme  s’il  cfloit  inféré  icy  mot  à 
,0®*«  Sa  Majtfté  la  Reyne  de  la  G.  B.  déclarant 
qu  Elle  a ortert  fa  Garantie , laquelle  elle  donne  dans 
les  tonnes  les  plus  folcmnellct  pour  la  plut  cxaâc 
obfervaiion  A execution  de  tout  le  contenu  dans  le- 
dit Traité. 

c Traité  de  Poix  de  ce  jourd’huy  entre 

5.  M.  T.  C.  A ion  Altcflê  Royale  de  bavoye  cil 
spécialement  compris  A confirmé  par  le  préfent  coin- 
jnc  partie  cflciiticllc  d’iccluy  , A comme  fi  ledit  Trai- 
té eüoit  mferé  fcy  mot  a mot  Sa  Majeûé  la  Reyne 
ae  la  G.  B.  s'engageant  expreifement  aux  mêmes 
promefles  de  maintenance  & de  garantie  llipuléespar 
ledit  itaité,ou  celles  par  elle  cy -devant  pro- 
mues. r 

XXV|.  Le  Séréniflîme  Roy  de  Suc«le,  lis  Ro- 
yautnes,  Territoire»,  Provinces  A Droits,  comme 
*?“*  le  Grand  Duc  de  Tolcaue,  la  République  de 
utnnes  A je  Duc  de  Parme,  font  inclus  dam  ce 
i rajté  de  la  meilleure  manière. 

À XX  Vil.  Leurs  Majcilcz  ont  auffi-bica  voulu 


omatique 

comprendre  dans  ce  Treité  les  Villes  Anféatiques,  /^NN^ 
nommément  Lubeck,  Brême,  A Hambourg,  A la 
Ville  de  Dantzick,  i cet  effet  qu’après  que  la  Paix  l/ky 
générale  fera  faite,  elles  puiilcm  jouïr  à l’avenir, 
comme  amis  communs, des  mêmes émolnmcns  dans 
le  Commerce  avec  l’un  A l’autre  Royanme  dont  ils 
ont  cjr-dcvani  jouï  en  vertu  des  Traitez,  ou  ancien» 
otages. 

X X V 1 1 1.  Seront  en  outre  compris  dans  le  pré* 
fait  Traité  de  Paixt  ceux  qui  avant  l’échange  des 
Ratifications  qui  en  feront  fournies , ou  dans  l'efpa- 
cc  de  fix  mois  après,  feront  nommer,  i cet  effet  de 
paît  A d'autre  A dont  on  conviendra  réciproque-  ' 
ment. 

XXIX.  Enfin  les  Ratifications  folcmnellcs  du 
préfent  Traité,  expédiées  en  bonne  A dûé  forme, 
feront  lapouécs  et  échangées  de  pan  A d’autre  à 
Utrecht,  dans  l’efpace  de  quatre  femaines  , ou  plu- 
tôt s’il  cil  poffiblc,  1 compter  du  jour  de  la  figna- 
turc. 

XXX.  En  foy  de  quoy  .nous  fouflignez  Ambaf- 
Cuieur»  Extraordinaires  A Plénipotentiaires  du  Roy 
T.  C.  A de  la  Reyne  de  la  G. B.  avons  figné  lespté- 
fens  Articles  de  nôtre  main  A y avons  fait  appofer 
les  Cachets  de  nos  Armes. 

Fait  i Ut retbt  le  11.  Avril.  1713. 


Ht?  XE  LLE$. 

(L.  S.) 

Messager. 
(L.  S.) 


J ou.  Br  1 st  o l.  C.  P.  S. 

(L.  S.) 

St  R AP  ro  RD. 

(L.  S.) 


PkiMpmvm  it  Sa  MajrJii  Trh  CbrÙhmu. 

T O u 1 s.  par  la  Grâce  de  Dieu  , Roy  de  France, 
' A de  Navarre  , i tous  ceux  qui  ces  ptéfeme» 
Lettres  verront , Salut.  Comme  Nous  n’avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  topt  nôtre  Pouvoir  au  Ré- 
tabliflemcnt  d’une  Paix  finccrc  A folidc,  que  nôtre 
très-cher  c A très-amée  Sœur  la  Reine  de  la  Grande- 
Bretmu  a fait  paroifire  le  mefmedéfir,  A qu’il  y a 
I lieu  d’efpercr  que  les  Conférences , qui  fc  tiennent  à 
Utreiht  pour  parvenir  à un  bien  aum  défirablc,  au- 
1 ront  bien  tôt  un  heureux  fuccés;  Voulant  encore 
apporter  tous  Nos  foins  pour  en  avancer  l’effet , A 
I Nous  confiant  entièrement  en  la  capacité  , aupericn- 
| ce,  zclc,  A fidelité  pour  nôtre  Service  Je  noilre 
j très-cher  A bien  amé  Coufin  le  Marquis  tf  lluxclltt. 
Maréchal  de  France,  Chevalier  de  Nos  Ordres,  A 
1 noilre  Lieutenant  Général  au  Gouvetnemenr  de 
B vnrgogne , A de  noilre  cher  A bicn-amc  le  Sieur 
i Aîtfmsger,  Chevalier  de  notre  Ordre  de  St.  Mitbel. 

, Pour  ces  Cautès  A autres  bonnes  Confidéiations  i 
ce  Nous  mouvant , Nous  avons  commis  . ordon- 
! né,  A député  A par  ces  préfentes  /Ignées  de  noilre 
Main,  commettons,  ordonnons  a députons  les 
dits  Sieurs  Maréchal  tHmxelUt , A Me f nager,  A leur 
| avons  donné  A donnons  Pleinpouvoir , Commiflîor», 
A Mandement  ipécial,  en  qualité  de  Nos  Amb.lT>- 
; deurs  Extraordinaires  A nos  Plénipotentiaires , de 
; conférer,  négocier,  A traiter,  avec  les  Ambaila- 
deurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires  de  noilre 
dite  Sorur,rcvcllus  de  fes  Pouvoirs  en  bonne  forme; 
arrerter,  conclure,  A ligner  tels  Traités  de  Paix, 
Articles  A Conventions  qu’ils  aviferotu  bon  dire, 
r Voulant  qu’en  cas  d’abfoice  de  l’un  d'eux  par  Ma- 
ladie, ou  par  quelque  autre  Caufe  légitime,  l’autre 
art  le  mclme Pouvoir  de  conférer,  négocier,  traiter, 

I arrefier,  conclnrc,  A ligner  tels  Traiter  de  Paix, 
j Articles  A Conventions  qui  conviendront  au  Bien 
de  la  Paix  que  Nous  Nous  propc rions,  A i l’utili- 
té réciproque  du  nos  Sujets,  en  forte  que  Nosdits 
Ambafladeors  Extraordinaires  A Plénipotentiaires  a- 
giffem  en  tout  ce  qui  regardera  la  Négotiation  avec 
noilre  dite  Sœur,  avec  la  nicfmc  authoriié  que  Nous 
I ferions  A pourrions  faire,  fi  Nous  étions  préfens  at 
perfonne,  encore  qu’il  y eût  quelque  chofc  qui  re- 
quît un  Mandement  plus  fpécial , non  contenu  en 
ces  préfentes.  Promettant  en  foy  A parole  de  Roy 
d’avoir  ^réablc  A tenir  ferme  A fiable  à toûjours, 
accomplir,  A exécuter  ponéluclJcmcDt  tout  ce  que 
Jefdits  Sieurs  Maréchal  JHnxtHtt  A Mefmver,  011 
1 un  d’entre  eux  dans  lefdits  cas  dWcucc  ou  de 
Ma- 


DU  DROIT 

Maladie,  auront  ftîpulé,  promis,  & ligné  en  vertu 
N u du  prêtent  Pouvoir , fans  jamais  y contrevenir , ui 
I »,  pcimcttrequ’il  y Ibit  contrevenu,  pour  quelquccau- 
J le,  ou  fou*  quelque  prétexte  que  ce  puitlc  être  ; 
Comme  auffi  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
tification en  bonne  l’orme,  & de  les  faire  délivrer 
pour  dire  échangées  dans  le  tems  dont  il  féru  con- 
venu par  les  Traiicz  à faire.  Car  tel  cil  noftre  plai- 
fir.  En  temoindequoy.  Nous  avons  fait  mettre  noue 
Sécl  à cet  Préfentes.  Donné  à Perftùllts  le  quatriè- 
me jour  de  Mars,  P An  de  grâce  mil  fept  cens  trei- 
ze, & de  noilrc  Règne  le  faisante  dixiéme. 

s%«/, 

LOUIS. 

Et  fur  le  Repîy,  Par  le  Roy, 
Col  *E  r r. 

injlrumtntum  Mandat i pUni  ÿ autaritatis 
Bntémut  Régime. 

A Nna,  Dei  cratia,  Mxgmx  Brit.it ?«.\e,  Fr.tminy 
& lliixini*  Regina,  Fidd  Defenfor,  &c.  Om- 
nibus Ac  tingulis,  ad  quos  prxiliites  Liucr*  perve- 
nerifli,  Salutem-  Quandoquidem  Cons  ent  us  pro 
Pacc  gcncrali  ineunda  Anni  proxime  prxtetici  inuio 
Ultrtijtüi  ad  Rhcmim  habitus  , variis , prxrcr  Ipem 
A vota  noltra,  fnjcâls  ImpcdFmcntis  ultra  m ail  cm 
dccimiim  quartum  producius  tuerit  ; Jim  vero,  fa- 
Vente  Dei  Optimi  Maiimi  bonitate,  (qui  Concordise 
amortir»  Partium  Belligcrantium  ment  tous  fort  i us  in* 
fpirare  dignatus  cil)  ad  dncm  tant  diu  delidcratum,& 
Enropx  Tranqui’litatî  Salutique  adeo  ncccft’arium, 
fxlicitcr  fpeâarc  videatur  : Nos  tandem  accommo- 
dai i*  cum  bono  Fratre  noftro  Rtge  Chriftiunijfimo, 
noliris  utrinque  tam  Pacis,  quam  Commcrclorum 
rationtbus , quo  Miniftti  noftri,  qui  Plcnt'potcntiario- 
rum  Titulo  hucufquc  freti , Provincial  huic  exornau- 
dæ  fumma  cum  noftri  Approbationc  incnbucruiH, 
majori  cum  fplcndorc  Operi  huic  maxime  falutari 
Coronidem  imponcrc  pofltnt , Eos  ampliffimo  Lega- 
toruin  nollrorum  Extraordiuariurum  Chaiaâcrc  m- 
fignirc  æquum  elfe  judicavimus.  S C 1 A T i s igîtur 
quod  Nos  Fide,  Induftria,  & in  Rebus  Magni  mo- 
incnti  traâandis  Ufu  ac  Pcrfpicacia  Révérend  i ad- 
modum  in  Chrifto  Patris,  perquam  fidelis  Ac  diledi 
Conliliarii  noftri,  Jobamut  JEpijtopt  Briftolttn/tJ, Pri- 
vait noftri  Sigilli  Cttjiodis , Disant  IVindefontnfts , y 
blobiïtjfmti  Ordinit  noftri  Perifteiidis  Regîftrnrii , y 
pertjttam  fiJetsi  y prxdittSi  Confangninei  y Confia  j - 
ni  noftri  Thorax  Cornai  i do  Strajfitrd,  put  - C ami  fis 
M’cxtxuirth , H'eedhatfe  & SsainUrzugh , Bannis  de 
Rtby , ExereitnMM  noftrorstm  Locum-Tenenttt  C ent- 
rain , Primant  Admiralitatti  ncfir.r  Ce>,imijj.trti  N»-  • 
ùtlt/l'tmi  Urdints  noftri  Perifcelijtt  Etfnitit  , y Lega.'i 
H-jfifi  exira/rihnarii  ai  Pienipolentiarn  ad  Ceifot  y 
Prxpotentet  Daninos  OrJtnfS  Ceneraics  Un  Ht  Br!gtiy 
plurintum  confifx,  Eofdcm  nominovtmus,  fccimus, 
& cuiift;tutmus,qucitudmodum  per  Prefetttes  noini- 
namus,  faciinus,  & conftituiinut,  Noftros  vero*, 
certos,  & indubitato*  Legatos  Exiraordiiiarios,Com- 
niilfarios,  Procurai» ires , & Plcnipotcntiarios,  Dan- 
tes  & concedciitcs  iitücm,  conjundim  vel  divifim, 
omnvm  & oinnimodain  Poicftatcm,  Facultatcm,  Au-  j 
thoritatemque , née  non  Mandttum  Generale,  pari-  : 
ter  ac  fpeciale  (ita  tamen  ut  Generale  Spécial  i non 
déroger,  neque  contra)  cum  Legativ  Extraordinariis 
ac  Plcnipotcmiaxiis , quos  ptadidus  Rex  Çbrt  U-  \ 
xtjfimn  , lufficientc  Authontatc  inftruâos , ex  fua 
parie  dcpntavcrït , Cmtau  UltréjtSinj  ad  Rbennmy 
aur  in  alio  quucunque  loco,  congrcdtcndi , collo- 
quendique , ac  de  Pacis  ai  que  Amicitia:  Conditioni- 
bus  tutis,  fi  r mis , & honeflis,  inter  Nos  & diâum 
R<xem  CkriftixntftimKm , traétandi  , convcnicndi,  & 
coucludendi  ; caque  omnia  qu*  ita  convenu  & 
conclula  fuerint,  pro  nobis  & nuftro  Nominc  fic- 
naitoi , luperque  candulis  Infiru tm. tua  quotquot  « 
quaïia  neediana  fuerint  , conficiwiidi , tmituoque 
tndeudi , rccipicndiquc,  ac  gatenüiter  ea  omnia 
prxftandi,  perheiendique,  qai  quo  vis  modo  necefla-  | 
riaad  Pucis  atquc  Amicitix  Conditiones,  ut  fupra 
diclutn  cil,  meundas,  ftabiliciidafquc,  vel  qutnnodo-  j 
Jibet  opportuua  elfe  judicaverint,  tam  amplis  modo 
& forma , ac  vi  crteétuque  pari , ac  Nos  Ipl* , li  in- 
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tereflemus , faccre  ac  prxlhte  peflimus  ; Sponden-  y^NM 
tes,  ac  In  Verbo  Regio  promittentes , Nos  oninu  St 
litigula,  anxcoiioue  à Cidi»  noliris  Legati*  Extraor-  17^3 
dinariis,  Cotnmifiaiiis , Procuraroribus , fit  Plenipo- 
tentiariis,  cotijundim  vel  divifim.  vi  prxfcntïumtian- 
figi,  coucludi',  & lignari  contigerit,  grau,  rata, & 
accepta  , iis  ptorfus  modo  (t  forma  quibus  convcut.i 
fuerint,  habituras.  In  quorum  omnium  majorent  É- 
dem  & robur,  Prxfcntibus  manu  noltra  Regta  figna- 
ti>,  Magnum  noftrum  Magnæ  Britannix  Sigilluni 
appani  jufiimus.  Dabantur  in  Palaik*  noftro  Dm 
jjivbi,  vigefimo  quarto  die  Menfis  Munit.  Anno 
Domini  millcfimo  leptingentefimo  d». 

dcaoio  icuiv  • 

nique  nollri  duodecimo. 

Jpproùatio  TraBatus  Pucif  imtx  inttr  Mjsgtst 
BrilannisC  fttginam  t ? Rfjftm  Cbnfttaniffi mtüMy 
txinbitu  a pat  te  AAgftf  Üritanr.:*  Rfgin*. 

A N k a Dei  G rat  ia  Magnx  Britannîc,  Francia 
& Hibini'x  Regina,  Fidd  Defenfor  &c.  om- 
nibus & linguli»  ad  quos  prxlemes  Litere  perve- 
neiinc,  Salutem.  Quandoquidem  Pacis  Concor- 
dixque  omr.is  Autori  rVacuerit  liudiis  hinc  Nov- 
triv,  iude  vero  Screniflimi  ac  Potemiffiinl  Principig 
Ludovici  XIV.,  Regis  ChriiEnniftimi  boni  Fratris 
Noftri,  ita  faverc,  ut  fnnellilTima  bclli  fiamma, 
qux  ïamdiu  in  hifee  Orbis  Chrillimî  panibuv  fia- 
giarit,  féliciter  tandim  tcftingUfTCTUr  ; Et  Legati 
utrinque  Extraordinaro  ac  Plenipotrntiariî  ad  upu* 
adeo  liil  Hure  Mimcatis  arque  auihorrtate  ûiflidcnter 
infiruéti,Trjiftatuml'acis  A.  Amicitia  iiuer  No» &dic- 

„ ....  ....  r-.  'fitcHmo ptimo M*niiS,V. 

tum  Regem  ChrtftianrJUmum  Dtc  - ^ Afl  ^ 

Trajeeti  nd  Rhenum  conclulcrint,  ilgnaverintque 
foema  & verbii  qux  fequuntur. 

Fiat  infertio. 

Nos  vifo  (t  perpenfo  Trsclatu  Paefi  & Am  ici» 
lia;  luprafcripto , tundem  in  omnibus  St  Üngulls  e* 
jus  Articulis  & Claufulis  approbaeîmus  à ratum 
firmuinquc  habuimus,  lîcut  per  pt x ' entes  pro  No- 
bis,  Hxrcdibus  Ac  Succeflbribus  Noliris  eundem 
approbarnus  Ac  raium  firrnuinque  habemus  ; fpon- 
dentes  At  in  vcxbo  Regîo  promittentes  Nos  p;t- 
didum  T radatum  ommaque  St  lingula  qua:  in  eo 
continentur,  lande  atquc  inviolabiliicr  prxftituras& 
obfervaturas,  neque  pafturas  unquam  (quantum  in 
Nobis  eft)  lit  a quopiam  violcntur,  aut  ut  iis  quo- 
cunquc  modo  in  contrarium  citer.  In  quorum 
majorent  fidein  ôt  robur  hifee  prxfcntibus  manu 
Noftra  Rcçia  llgnatis  Magnum  noftrum  Magnx 
Britannîc  liaillum  appendi  juffimus.  Dabantur  in 
Palaiio  Nollro  Divi  Jacobi  feptimo  die  menfis  A-, 
priîis,  anno  Domini  1713.  Regnique  Noftri  Duo- 
decimo. 

Signât nm  erait 

ANNA  REGINA. 

Ratifie  Mien  de  Sa  Majtfti  Trii-Chrftitnnt. 

N Of  S ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix 
en  tous  St  chacun  les  Points  Ac  Articles  qui 
y font  contenus  Ac  déclarez,  avons  iccux  tant  pour 
nous  que  pour  nos  Héritiers,  SucccfTctirs,  Royaumes, 

Pays, Terres,  Seigneuries  Ac  Sujets, accepté, approu- 
vé , ratifié  At  confirmé , & par  ces  prclentcs  liguées 
de  noilrc  main  acceptons,  approuvons,  ratifions,  Ac 
confirmons , St  le  tout  promettons  en  foy  Si  parolJe 
oc  Roy,  fous  l’obligation  Ac  hypotéque  de  tous  Ac  un 
chacun  de  nos  bians  prélins  A<  i venir,  garder , ob- 
ferver  inviolablcment,  fans  jamais  aller,  ni  venir  au 
contraire  diredement  ou  indirectement,  en  quelque 
faite  A manière  que  ce  foit.  En  temoindequoy  nous 
avons  fait  mettre  noilrc  Se'cl  à ces  préfentes.  Don- 
né 3 Ver  failles  le  |S.  Avril,  Pan  de  grâce  17x3.  St 
de  noue  Règne  le  foixante  dixiéme. 

Signd, 

LOUIS. 

Et  pins  haï , 

Pat  le  Roy, 

CO  LBE  R T, 

DteU- 


Anno 

1713. 

11.  Avril. 
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Déclaration  des  Antbaffai-urs  de  F R A N c %,  au 
fujit  de  la  Langue.  Françoise  dont 
en  s'eft  fervi  dans  l'un  des  deux  hflrum  ns  du 
Traité  de  Paix.  A Utrecht  le  11.  Avril  171  j. 
[ Aftcs  Si  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrechr. 
Tom.  V.  pag.  4A  } 


N 


O u 5 fouflîgné*  MinHlrcs,  Amtafladcurs  Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires  de  S.  M.  T. 
C.  déclarons  à la  rcquifition  des  Minières,  x\ni* 
bafljideuts  Extraordinaires  (t  Plénipotentiaires  de  S. 
M.  B.  qui  n’ont  pas  voulu  arrêter  la  conclu  lion 
de  la  Paix,  que  s'il  fc  trouve  que  l'un  des  inllru- 
mens  des  Traites  faits  & lignés  à lircda,  6c  du 
depuis  entre  la  France  Si  la  Grande  Bretagne  ne 
fok  point  en  François,  nous  en  fournirons  un  au- 
tre en  Latin  avant  la  Ratification  de  la  Convention 
faite  aujourd'hui.  Fait  à Utrecht  le  11.  Avril  1713. 

iip»/, 

HuXELUS,  Misnacïr. 

déclaration 

Des  Mini  /Ires  de  Frar.ee  feue  haut  II  P tr forme  nim- 
mlt  au  4.  Armk  à*  Traité  de  P aux. 

AU  x Inftances  des  Ambairadeun  Extraordinai- 
res de  S.  M.  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne, 
les  Ambafladeurt  Extraordinaires  de  Sa  Majeflé  T. 
C.  déclarent , que  la  pcrlbnnc  nommée  au  4.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Paix,  qui  doit  être  Jîgné  au- 
jourd’hui, pour  devoir  lottir  de  France,  en  cil  ac- 
tuellement déjà  fortic.  Fait  i Utrecht  le  11.  A- 
vril  1713. 


Signé, 


HUXELX.ES,  M ESN  ACER. 

DECLARATIO 


INC  LUS  IO 

Régit  Bortrfix  tn  T rafla  ta  Pais  inter  Rigittarn 
Brstanntx  & Rtgtm  G Alix. 

Anna  Recima. 

AN  h a Dei  Gratia  Magnr.  Britannix,  Franci*& 
Hiberni*  Rcgir.a,  Fidel  Dcfrnfor  &c.  Omni- 
bus & fiogulis,*!  quos  pranentes  Littrasperveuerint, 
falutcm- 

(^uandoquidem  Articu'.o  vigefimo  oftavo  T raéla- 
tus  Paciî  & amiritix  Trajedi  ad  Rhenum  die 
I Menfis  prolime  prxtcrlapfi  in- 

j ter  nos,  & Sefeniflimum  ac  Potentiffimum  PriHei- 
| pem  Ludovicutn  Deciimitn  quurtum  Regem  Chr?>- 
I tianillimutn , per  Legatos  umnque  F.xtraordinarios 
ac  Plenîpotcntiarios  conclufi,  cautum  convcnttunque 
!lit,  ut  iub  TraCbtu  prxdido  cotnprchcndantur  illt, 
qui  ante  Ratihabiiionum  perinutationcm , vil  inira 
fcx  meules  poilca  ab  uns  nlteraquc  Parte  ex  com- 
muai conlcnlu  iiominaii  fuerint.  Nos  igitur  quo 
tcllututn  faceremus  amicitiam  lingularem,  qua  pio- 
fequitnur  Scrcnifiîmum  & Potentillimum  Principcm 
Fridericum  Gulictinum  Boruflix  Kegem,  eurn  una 
cum  Regtio  ipliu»  Uoruflir  cxteril'quc  Provindis  ac 
Terris,  Ipeciatim  vero,  Principatu  Novi  CaP.ri  de 
Valeogi*  ai  diüam  Majclbteni  luam  pertincutibus 
nominaviinu»,  ac  per  prx fentes  nominamus,  & vî 
Articuli  fupra  memotsti  didutn  Regnn , una  cum 
Regno  Botulfix,  Cïterifque  Dittunibus  l'upexius  cx- 
preffis,  lub  pîxtato  Pxcis  & AniicitlxTradatuom- 
ni  mcliori  modo  & forma  coinprchcndimus,  de  pro 
revers  comprchcniis  habcinus , tta  ut  bcneticio  pjor- 
fus  codeur,  pUnaque  fecuritatc,  St  omnibus  racis 

I1  commodii  utantur , fruanturque,  perinde  ac  li  ipû- 
met  Tradatui  uonrinatim  inferti  lu. lient. 

in  quorum  omnium  TeRimonium  & Fidem  prx- 
fentes  manu  noftra  Regia  licnatas  commuai  noilro 
. Sigillo  muniri  jutfimus.  Dabamur  inPahtiu  nolho 
apud  Kenfington,  vigefimû  Die  Menfis  Juin,  Anno 
Domini  milldimo  leptiugemcfimo  decimo  tertio, 
Regnique  noftri  duodecimo. 
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Lrfr.terum  Marisa  Britannix  fuptr  Mandatis  ; 

fuis. 

VBservantibusS.  Regix  Majeftatis Chris-  j 
9 tianiffimæ  Dominis  Logatis  Extraordinariis  in 
nonnullis  claufulis  imperfedas  elfe  Flcnipoteiwia-  I 
rum  Tabulas  j*r  S.  Regix  Majeftatis  Magn*  lîri- 
tannix  Dominos  l^egatos  Extraordinarios  hodic  ex- 
hibitas  , per  prxfcntcs  promiitunt  didi  S.  Regix 
Magna.-  Britannix  Legatt  alias , in  quibus  defedus 
indigitati  ccirrigantur,  confie iendas,  & una  cum  Ra- 
lihnwtfonibus  Fœderum  hodic  initoruui  extradeudas 


CL- SJ 


Ai  Mandat xmSertniJpm*  De- 
miux  Rtgtnx. 

BOLINCIXOKI. 


efli.  T.ajcüi  ad  Ri«„um  die  jj;  Aimi,iJI}. 
Signa:  nm , 

] oit.  Bristol.  C.  P. S.  Strafforp. 
CERTIFICAT 

De  rechange  des  Ratiftati'.ns  des  Traités  entre  la 
G.  B.  & h Fraree. 

"VT  O u s Ambaffadeurs  Extraordinaires  .V  Plcni- 
■DN  potcniiiires  de  S.  M.  la  Reine  de  la  Grande 
Br-.tagne  & de  S-  M.  T.  C.  certifions  à tous,  que 
les  1 raités  de  Paix  3c  de  Commerce  conclus  en  ce 
Feu;  le  , ont  été  ratifiés  folcmnclkmcnt 

par  Sa  Maji-flé  llritanuiquc  & S.  M.  très  C.  & que 
les  Aâes  des  Ratifications  ont  été  échangés  ccjout 
d’hu»  à Utrecht  le 


Ion.  Bristol.  C.  P.  S 
<L.  S.) 


**.  A».i| 

T7i7,  *7  n 


INCLUSIO 

I Rirum  fulluarum  lletvttix  EvangeUtctrttm. 

| Anna  Recima, 

j A N n a Dei  Giaiia  Magnx  Br:t:uir.ir,  Francia 
0 A & Hiboois  Rcgliia  l idei  Ddcniî  r &e.  Orn- 
; nibus  & lingulis,  ad  quos  ptxicntes  Liteix  pervcuc- 
rint,  falutcm. 

Quandoquidem  Artîculo  vigeftmo  odavo  Trac- 
tatus  Paeis  Se  Amicit  x Trajedi  ad  Rhuium  die 
! P*olinif  PfRtcrlapli  inter 

j nos.  & .Scrmiffimum  ac  Potuif flimum  Principcm 
Ludovicum  X I V.  Regem  Cihriltianillïmuin  pvr  Le- 
gatos utrinque  Exiraordiuarios  ac  Pleuipotcntiarios 
conclufi,  cautum  convtnt«mqtie  fit,  ut  lub  Trac:.i- 
tu  prxdîdo  comprchvndutitur  iili,  qui  aille  Ratii  a- 
bttionum  permutât ioucm,  vcl  intra  f.x  menfes  ptillca 
ab  una  alitraquc  Parte  ex  communi  coullnlu  nciini- 
natî  fuerint.  Nos  igitur  ut  Atidii  nrsrtci  fasorifqué 
eximii  monuinentam  naberc  pofiint,  Refpablidt  ti- 
re Cantoncs  Helvetix  Evangclic  s,  nempe  Tiguri, 
Pernx,  Glaroux,  Balikar,  Scharthuii!  & Abbatil’:cl- 
lar,  unu  cum  omnibus  3c  fingulîs,  quos  inter  le  J'e 


Si  K A»  ! ORD 
(L  b.) 


H U X £ L L E S. 

(L.  S.) 


Me  SN  AGE  R. 
(L.S..) 


paru  Nos  1 Lutin  3c  \ alcngü , 

li,  Mulhulsidt  Bîcr.tix,  atijiie  I.igis  <Rhxticis,  live 
Gtifonilv.is  fi/cîatis , cum  lui»  Dependentiis  nomîna- 
vimus  ficut  per  ptxicntes  nominamus.  Et  vi  Ani- 
eoli  tupramemorati  didas  Rrfp.iblicas , Cantoncs, 
Civitates,  Priucipatum , Ligalque  usa  cum  Coi; far- 
der*- 
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ANSOdfrs,l‘  4 Depeadentiis  refpcélivc  fuis,  fub  prxfcto 
1 Paris  A amirici*  Traftaiu  omni  mcliori  modo  A 
p|  j.  forma  comprchcndimu* , & pro  rêvera  comprchcnfis 
•'  habemus,  ira  ut  bencficio  prorfus  codai) , plt-naquc 
lccuriutc , A omnibus  Pari*  Commodis  utantur 
fruanturque , p^rnvdc  ac  U tplimct  T raâatui  nomi- 
rutim  inter tî  fuitfent.  In  quorum  omnium  Tetfimo- 
nium  A Fidem  prxfcnccs  manu  noftra  Regia  ligna- 
tas  commuai  noftro  Sigillo  muiliri  juffimu*. 

Pabantur  in  Palatio  noflro  apud  Kenlington  Vi- 
gefimo  die  Menfts  Julli  Anno  Domini  Millelimo 
feptingentefimo  dccimo  tertio  , Regnique  noltrî 
duodeciroo. 

(L.  S-)  AJ  Mandatmn  Strenijfim* 

Duminx  Regina. 

Bolincbroxe. 

bulufto  Jtttpullicx  V B N R T I A RU  m ex  parte 
Regin*  Magna  Britakniæ  fitla.  üat 
•pud  Kenfington  ç.  Junii  17!}.  [Aéics  fie 
Mémoires  de  la  Paix  d’Utiecht.  l ora.  1 1 1. 
P=E-  ‘J*I 

ANNA  det  Gratia  Magne  Britanniae,  Francis, 
& Hibernix  Regina,  Fidei  Defenfor  etc.  Om- 
nibus ad  quos  prsfcntes  Literse  pervenerint,  falutrm. 
Cum  Articuto  vigclimo  oâavo  Traâatus  Paris,  A 
Amicitie  T rajcâî  ad  Rhenum  die  ^‘‘*rll*^-g""r<> 


Mentis  Jjjjj  Anni  prxfcntis  inter  Nos  A Screniffi- 
mum,  ac  Potentitiimum  Principcm  Ludovicum  Dc- 
eimum  Quartum  Regan  Chriflianiffunum  per  Lega- 
cos  «trinque  ExtTioramario*  ac  P I empotent  ûuios  con- 
clufi,  caurum  conventumque  fit,  ut  fub  Traélatu 
pr*dicio  comprchcndantur  il li , qui  ante  Ratthabitio- 
num  permutationem,  vel  intra  fex  Meules  poflea, 
ab  uni  altctlve  parte  ex  communi  conlenfu  nominati 
fucrint.  No*  ieitur  quo  Amicitie  Nollræ , fludiique 
fingularis  erga  Sereniffimam  Rempoblicam  Vencutn 
ob  equalitatis  Fardera  âdeliter  fervata,  fit  ob  plurima 
in  Nos  promerita,  indicium  daremus  nunifeitum, 
Eam  tanquam  communcm  Amicam  in  Inftrumento 
hoc  fpcciali  nominandain  elfe  ccnfuimus  ; Et  vi  Ar- 
ticuli  fupramctnorati  E ami  cm  omni  nicliori  modo, 
& forma  fub  ahtcdiâo  Paci* , & Ainicitiæ  Traéia- 
ra  comprchcndimus  ac  pro  rcapfe  corapreÎKmfa  ha- 
bemus  : Adeo  ut  diâa  Rcfpublicaeodcm  prorfus  b«-  ; 
ncficio  utatur  fruaturque  perinde  ac  li  iplimet  Trac-  ! 
tatui  nominatim  inferta  fuiflet.  In  quorum  omnium  ' 
TeAimouiutn,  & fidem  prxfe:  tes  manu  Nolira  Re- 
cia  fignatas  communi  Noflro  Stgillo  muntrejuffimus.  1 
Pabantur  in  Palatio  Nollro  apud  Kenlington  dcci- 
mo quinto  Die  Mentis  Junii  Anno  Domini  milldi-  | 
mo  feptingentefimo  dccimo  tertio,  Regnique  Noilti 
duodccimo. 

ANNA  REGINA. 

(L  .S.) 

Bolincbrock. 

CL  II. 

Traité  Je  Navigation  if  de  Commerce  entre  I.  o u 1 s 
3 '*  ra’  XIV.  Rai  Ht  France , (f  A NM  e Reine  de  la 
il. Avril.  Grande-  fsretagne y portant  enir' autres  Conven- 

tions {f  Stipulations  avantageufes , que  récipro- 
quement Us  Sujets  do  f une  des  deux  Par  lies,  f,* 
rtnt  traitez  fans  lis  Royaumes  (f  Etats  de  l'au- 
tre Partit,  anime  ceux  des  autres  Nations  les 
plus  amies , if  les  pins  famritéet  * qu'ils  y joui- 
ront des  mimes  Libériez  if  Prmkges  à l'egard 
du  Commerce  if  des  ImpofiticnSy  if  qu'en  par- 
ticulier le  rigoureux  Droit  d’Aubeine , n'y  fera 
plus  exercé  /ur  eux.  Fait  à Vtrecht  U Jl . Mars 
11.  Avril  1713  Avec  la  Ratifica- 
tion de  Sa  Majefii  T C donnée  i Per  faillis  , 
le  18.  Avril  171  j.  [Sur  ta  Copte  imprimée 
à Paris  chez  François  Fournier  avec  Privilège 
du  Roi  in  4 Ann.  1-1$.  [Actes  fie  Mcmoi- 
Tou.  VIII.  Part.  I.  I 


res  de  la  Paix  d'Utrccht  Tom.  II.  pag. 
jdf.  en  Latin  fit  en  François  moins  complet 
au’icy.  Copie  imprimée  a la  Haye  par  ordre 
des  Plénipotentiaires  Anglois  en  Latin  fie  en 
François  chez  Tb.  JoknJen  l’an  1715. 
in  4] 

TVàutant  que  depuis  que  le  SércnilîimeA  très 
LJ  puiflant  Prince  Louis  quatorze , pic  la  grâce  de 
Dieu,  Roy  Très-Chrétien  de  France  & de  Navarre; 
Et  la  Sérénifiîmc  & très  puiflantc  Prioceflc  Anne, 
par  la  grâce  de  Dieu , Reine  de  U Grande-Bretagne 
Ac.  ont  pond  leurs  vûc»,  par  l’înfpiration  de  Dieu 
tout  puiflant,  du  côté  de  la  Paii  ; Leurs  Majefté* 
ont  jugé  que  le  moyen  , le  plus  Solide  , de  la 
confirmer , A de  procurer  à leurs  Sujets  les  a- 
vantages  qu’ils  en  doivent  attendre,  par  une  mutuel- 
le liberté , & acroifiément  de  Navigation  A de  Com- 
merce ; animées  rcfpcâivemcnt  de  cc  délir  : Elles 
ont  par  un  effet  de  leur  Clémence  commandé  à leurs 
Ambafladcurs  Extraordinaire*  & Plénipotenti j.rcs  «te 
s’allcmblcr  i Utrccht,  pour  y traiter  uoti-lculcmcnt 
de  la  Paix,  mai*  encore  pour  rcoouvclkr  les  anciens 
Traités  de  Commerce  qui  ont  été  cy-dcvant  faits 
entre  les  deux  Nations  ; Savoir  de  la  pa.t  du  Roy 
Très-Chrétien,  au  Sieur  Nicolas  Marquis  d'Huxcl-' 
les,  Maréchal  de  France,  Chevalier  ucs  Ordres  du 
Roy  . Lieutenant  Général  au  Gouvernement  du  Du- 
ché de  Bourgogne,  6c  au  Sieur  Nicolas  Mci nager. 
Chevalier  de  l’Ordre  Rojal  de  St.  Michel,  Ei  delà 
part  de  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne,  au  bien  Ré- 
vérend Jean  Evclquc  de  Brillol  Garde  du  Sceau  pri- 
vé d’ Angleterre  , Conlciller  de  la  Reine  en 
fin  Conleil  d'Etat  , Doyen  de  Wmdlor  , & 
Secrétaire  de  l’Ordre  de  la  Jarticre  , & au 

Sieur  Thomas  Comte  de  Strafiord,  Vicomte  Wtiuh- 
wotth  de  Wenrworth , Woodhoulc  & de  Stain- 
boroug  , Baron  d’Overflcy  , Neumarch , & RabV, 
Conlciller  de  la  Reine  en  fou  Confcil  d’Etar,  fon 
Ambaffadeur  Extraordinaire  te  FlenipotcntiaT  au- 
près des  Etats  Généraux  des  Provinces  - Uiiics  du 
Pays-bas  ,Collonci  du  Régiment  Royal  de  Dragons, 
Lieutenant  Général  de  les  Armées,  premier  Seigneur 
de  l’Amirauté  de  la  Grande-Bretagne  & d’Irande 
fit  Chevalier  du  très  noble  Ordredc  la  Jarticre;  Lcf- 
qucls , pour  parvenir  i une  fin  fi  pieulc , & remplir 
un  délir  fi  falutairc  de  leurs  Majeflés,  apres  sVllrc 
communiqués  rcfpeâivement  leurs  Plein*  - pouvoirs 
dont  les  Copies  feront  inférées  de  moti  mot  à la  fin 
du  préfent  Traité  en  avoir  duement  fait  l’échange,  & 
avoir  tenu  divetfes  Conférences  & dilcuté  la  m.itic- 
re  autant  que  U brièveté  du  temps  l’a  pû  permettre, 
fout  enfin  convenus,  fur  le  fait  de  la  Navigation  & 
du  Commerce,  des  Articles  qui  s'enfuirent. 

I.  Il  a cfté  convenu  & accordé  entre  le  Séréniflï- 
mefir  très  puiflant  Roy  Trcs-Chrétien,  A la  Séré- 
nifiime  A trés-puiflânte  Rcincde  la  Grande-Bretagne, 
qu’il  y ait  cntîc  les  Sujets  de  part  A d’autre  une  li- 
berté réciproque  A en  toutes  manières  abfolué  de 
Nav:gatit;on  A de  Commerce  dans  tous  A chacun 
des  Royaumes,  Etats,  Provinces,  fie  Terres  de  l’o- 
bctfliuce  de  LL.  Maicltex  en  Europe,  pour  toutes 
A chacunes  fortes  de  Marchindilcs  dans  les  lieux, 
aux  conditions,  en  la  manière,  A en  la  forme  qu’il 
c(t  réglé  A établi  dans  les  Articles  frivans. 

II.  Four  «fleurer  à l’avenir  le  Commerce  A l’a- 
mitié entre  les  Sujets  de  leuts  dites  Majcftci  A afin- 
que  cette  bonne  corrripondance  fort  à l’abri  de  tout 
trouble  A de  toute  inquiétude , il  a efté  convenu  A 
accordé  que  li  quelque  jour  II  furvient  quelque  mau- 
vaife  intelligence,  interruption  d’amitié,  ou  ruptu- 
re entre  le*  Couronnes  de  LL.  Majcllei  (cc  qu’à 
Dieu  ne  plaife,}  il  lcra  donné  pour  lors  un  terme 
de  fix  mots  apt  e*  ladite  rupture  aux  Sujets  des  deux 
Parties,  A habitans  qui  demeureront  dans  le*  Etats 
de  l'une  fit  de  l’autre  Partie,  en  forte  qu’ils  puiffent 
fe  retirer  avec  leur*  familles,  biens,  marchanuifes,  A* 
faculté?.,  A les  iranfportcr  où  bon  leur  femblcra. 
Comme  auffi  qu’il  leur  fera  permis  alors  de  vendre 
& d’aliéner  leurs  biens  meubles  A immeubles  libre- 
ment , A fans  aucun  trouble  ; Que  pendant  ce  tems 
ils  ne  feront  retenus  ni  molcftex , par^  arreft  ni  par 
faific  de  leurs  effets,  biens,  marchandifcs,  A facul- 
té?. , ni  de  leurs  perfonnes  , A de  plus  il  fera  rendu 
aux  Sujets  de  part  & d’autre  une  bonne  A prompte 
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^ ^ % en  forte  qu’ils  puilTeiit  rn  profiter  peur  retirer  , 

\y  | ^ “lns  ledit  cfpacc  de  lis  mois  leurs  eflets,  & leurs  fa- 
j‘  cuirez  confier,  tant  aux  particuliers  qu’au  publie. 

1 I I-  On  cfl  auffi  convenu,  & il  a etc  arrcflé  que 

Sujets  fit  habitants  des  Royaumes,  Provinces , & 
Etats  de  L L.  Majeflez  n'excrccront  à l’avenir  au- 
cuns  aétes  d'hoflilité  ni  violcuces  les  uns  cotvtc  les 
autres,  tant  fur  Mer  que  fur  Terre, Fleuves,  Riviè- 
res, fie  Rades,  fous  quelque  nom  fit  prétexte  que  ce 
foit,  culotte  que  les  Sujets  de  paît  fie  d'autre  ne 
pourront  prendre  aucune  Patente,  Coinmiflion , ou 
inflniditm  pour  arminiens  particuliers  fie  l'aire  la 
courlc  en  Mer,  ni  Lettres  vulgairement  appelléesdc 
rcprel'xillcs  de  quelques  Princes  ou  Etats  Ennemis  j 
de  l'un  ou  de  l’autre,  ni  troubler,  molcllcr,  empê- 
cher, ou  endommager  en  quelque  manière  que  ce 
toit,  en  vertu  ou  tous  prétexté  de  telles  Patentes, 
Commiflions,  ou  Lettres  de  rcprcfatllcs , les  Sujets 
« habitant  fulÜits  du  Roy  Très-Chrétien  ou  de  la 
Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ni  faite  ces  fortes  d'ar- 
mement, ou  s'en  fervir  pour  aller  en  Mer  ; Et  fe- 
ront à cette  fin  toutes  fit  qualités  fois  qu'il  fera  requis 
de  part  fie  d'autre  dans  toutes  les  Terres,  Pays,  fit 
Domaines  quels  qu'ils  foient,  tant  de  pari  que  d'au- 
tre, renouvelles,  fit  publiées  des  deftenfes  étroites 
fie  exprcfics  d’ufer  en  aucune  manière  de  telles  Com- 
miflions  ou  Lettres  de  rcprcfaillcs  , fous  les  plus 
grandes  peines  qui  puiû'cnt  dire  ordonnées  contre  les 
infraâeurs , outre  la  rcllitution  fie  la  larisfaétion  cii- 
ticre,  dont  ils  feront  tenus  envers  ceux  auxquels  ils 
auront  caufé  quelque  dommage;  Et  ne  feront  don- 
nées i l’avenir  par  l’un  dcfdits  Alliez  au  préjudice  fit 
au  dommage  des  Sujets  de  l’autre,  aucunes  Lettres 
de  repréfàiîlcs,  fi  ce  n'eft  feulement  au  cas  de  refus 
ou  de  délai  de  jullicc,  lequel  refus  ou  délai  de  juflï- 
ce  ne  fera  pas  tenu  pour  vérifié , fi  la  requefte  de 
celuy  qui  demande  lcl’d.  rcpréliilles  n’elt  communi- 
qué au  Minière,  qui  fc  trouvera  fur  les  lieux  de  ta 
part  du  Prince,  contre  les  Sujets  duquel  elles  doi- 
vent être  donnée  s , afin  que  dans  le  ter  me  de  quatre 
mois,  ou  plûtofl  s’il  fc  peut,  il  puific  faire  comioî- 

*c,f0,!trairct  procurer  îajufle  fatisfaâion  qui 
fera  duc. 

IV.  Qu’il  fera  libre  aux  Sujets  fie  habitai»  des  fuf- 
dits  Alliez  d'entrer, & d’aller  librement  fie  fcarcmcnt 
lans  permiflion  ai  ûufeonduit  général  ou  fpécial, 
foit  par  terre  ou  par  Mer,  fit  enfin  par  quelque  che- 
min que  ce  foit  dans  les  Royaumes,  Etats,  Provin- 
ces, 1 erres,  Ifles,  Villes,  Bourgs , Places  murées 
ou  non  murées,  fortifiées  ou  non  fortifiées.  Ports 
« Domaines  de  l’autre  Allié  iituez  eu  Europe, 
quels  qu’ils  puiflent  être,  fit  d’en  revenir,  d’y  l'ejour- 
ncr,  ou  d'y  palier,  fie  j’y  acheter  auffi  fit  acquérir 
■ !CVLch°‘X  toutct  *cs  chofes  nécelTaires  pour  leur 
fubhttanec,  fit  pour  leur  ufage,  & qu’ils  feront 
traitez  réaproquement  avec  toute  forte  de  bien- 
veillance fie  de  faveur  ; Bien  entendu  néanmoins 
que  dans  toutes  ces  chofes  ils  fe  comporteront  fit 
fc  conduiront  conformément  à ce  qui  cft  preferit 
par  les  Loix  fie  par  les  Ordonnances,  qu’ils  vivront 
KS  «Û*  arcc,  Ivs  autres  en  amis  fit  paitiblcment,  fit 
qn  ils  entretiendront  par  leur  bonne  intelligence 
1 L dion  réciproque. 

\ ■ il  fcia  lbre  fie  permis  aux  Sujets  de  Icurfditc* 
Pl  'icilev.  réciproquement  d'aborder  avec  leurs  Vaif- 
1 * îiufH  bien  qu’avec  les  Marc  lundi  Tes  fit  les  ef- 
fui  d;nt  ils  feront  chargez,  & dont  le  Commerce 
« le  tranfport  ne  font  point  deftendut  par  les  Loix 
ce  l’un  on  de  l’autre  Royaume,  d’entrer  dans  les 
I erres,  Etats,  Villes,  Ports,  Lieux,  fit  Rivière* 
ce  p t <‘i  d'autre  limez  en  Europe,  d'y  fréquen- 
ls:,  U , . tuincr,  fit  demeurer  laits  aucune  limitation 
ce  t :v.i,  incline  d’y  louer  des  Maison*  ou  de  lo- 
E-r  °hrZ  d’autre»,  d'aclsctcT  ou  ils  jugeront  i pro- 
F";i  toutes  fortes  de  niircbandifcs  per  mile»,  foit  de 
la  première  tmin,  foit  du  Marchand,  fit  de  quelque 
autre  manière  que  ce  puilfc  être,  foit  dans  les  P|». 
îV  ^ Marchez  publie»  où  font  expoféct  les 
Marchandifes  , fit  dans  les  Foires  , foit  dans 
•tout  autre  endroit  où  ces  Marchandifes  fc  fa. 
briquent  ou  fc  vendent.  Il  leur  fera  aufli  per- 
tru»  de  Urrer  & de  garder  dans  leurs  Magasins  ou 
entrepôts,  les  Marchandifes  apportées,  d’ailleurs, 
« de  les  expofer  enluite  en  vente,  fans  être  oblt- 
S'3,.cn  *acut*e  façou  de  porter  ieuis  Marehatiaifc* 

i»,jS  I’u,s  !cs  Marchez  fit  dans  les  Foires,  li  ce 

s de  leur  bon  gré,  fie  de  leur  bonne  volonté, 

■*  voiiuition  néautmoins  qu’ils  ne  1«  vendront  point 
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en  détail  dans  des  boutiques  ou  ailleurs,  fie  ils  k AN  NO 
pourront  pour  railon  de  ladite  liberté  de  Cqmnjer- 
ce,  ou  pour  toute  autre  caufe  que  ce  foit,  cire  • 
chargez  d’aucun  impoli  ou  Droits,  à l’cXCvpiion 
de  ceux  qui  doivent  être  payés  pour  leurs  Navires 
ou  pour  leurs  Marchandifes , fuivant  les  Loi*  & 

Coutumes  receûc*  dans  l’un  fie  dam  l’autre  Royau- 
me. U leur  lcra  aufli  pci  mis  de  fortir  de  l’un  fit 
de  l’autre  Royaume,  quand  ils  le  voudront,  fit  d’al- 
ler où  ils  le  jugeront  i propos  P41  Terre  ou  par 
Mer,  par  les  Rivières,  & Eaux  douces;  Et  aulfi 
au  vas  qu'ils  fuficut  matiez  ils  pOWtOffi  emmener 
leurs  Femmes,  Enfuis,  Domclliqucs,  aufli  bien  que 
J leurs  Marchandifes,  faculté* , biens  fit  etTets  achc- 
i tcz  ou  apportez,  après  avoir  payé  les  Droits  ac- 
1 coûtnmez,  non-obftant  tonte  Loy,  Privilège,  Con- 
j ceflson,  Immunité,  ou  Couftume  à ce  contraires  cil 
façon  quelconque.  Et  quant  à ce  qui  concerne  ta 
Rel%ion,  les  Sujets  des  deux  Couronnes,  fit  leurs 
Femmes  & Enfant  au  cas  qu’ils  furent  mariez , 
jouiront  d’une  entière  liberté,  ils  ne  pourront  être 
contraints  d’affifler  aux  Offices  divins,  foit  dans  les 
| Eglifes  ou  ailleurs  ; Mais  au  contraire  il  leur  lèra 
i permis  fans  aucun  empêchement , de  faire  en  par- 
ticulier dans  leurs  propres  Marions,  làn>  qu’il  y 
intervienne  qui  que  ce  foit , les  exercices  de  leur 
Religion  fuivant  leur  ufage,  quoique  ddfcndu  par 
Ses  Lois  du  Royaume.  On  ne  réfutera  point  de 
part  ni  d'autre  la  permiflion  d’enterrer  c.ms  des 
Peux  commodes  fie  décents  qui  liront  délignez  i 
cet  eftet,  les  corps  des  Sujets  de  Fun  fit  de  Vautre 
Royaume  décédez  dans  l'étendue  de  la  Domina- 
tion de  l'autre,  fit  il  ne  fera  apporté  aucun  trou- 
j blc  à la  feptUsivc  des  mort».  Le*  Loix  fit  le» Sta- 
j tuts  de  Fun  fit  de  l’aurrc  Royaume  demeureront 
i dans  leur  force  fit  vigueur,  fit  feront  exactement 
i exécutez,  foit  que  ces  Loix  ou  Statuts  regardent  le 
Commerce  fie  la  Navigation,  ou  qu’ils  concernent 
quelque  autre  Droit  à la  réfervo  feulement  des  cas, 

. anxqucls  il  cil  dérogé  par  les  Articles  du  prélcnc 
! Tiarté. 

V I.  Les  Sujets  de  paît  fit  d'autre  payeront  le* 
Douanes,  impolis,  fit  les  Droits  d’entrée  fie  de  for- 
tic  dû*  fie  accoutumez  dans  tous  les  Etats  fit  Provin- 
ces de  part  fit  d’autre;  Et  afin  que  chacun  pur  tic  fça- 
voir  certainement  en  quoy  conlillent  les  iul'dits  Im- 
pôts , Douanes,  fit  Droits  d’entrée  & de  for(ic,que!t 
qu’ils  l'oient , on  cfl  convenu  au’il  y aura  dans  les 
Lieux  publics  tant  à Rouen,  & dans  les  autres  Vil- 
les marchandes  de  France,  qu’à  Londres  , fit  dans 
i les  autres  Villes  de  l’obéiflinec  de  la  Reync  de  la 
■ Grande-Bretagne,  des  Tarifs  qui  indiquent  les  Im- 
pôts, Doüancs,  fit  Droits  accoûturncz,  afin  que 
j l’on  y puifle  avoir  recours , toutes  tes  fois  qu’il  s’é- 
lèvera quelque  conteiiation  ou  différend  à l’occalîon 
de  ces  Impôts,  Douanes  oa  Droits, qui  ne  pourront 
fe  lever  que  conformément  à ce  qui  lcra  clairement 
expliqué  dans  les  fufdits  Tarifs,  fie  lclon  leorfensna- 
turcl.  Si  quelque  Officier  ou  quelqu’un  en  fon  nom 
fous  quelque  prétexte  que  ce  foit  exige  fit  reçoit  pu- 
bliquement ou  en  particulier,  dircfilcment  ou  indi- 
rectement, d’un  Marchand  ou  d’un  autre,  aucune 
fomme  d’argent , ou  quelque  autre  chofe  que  ce  foit 
à railon  de  Droit  dû, d'impoli,  de  vifite,  ou  de  com- 
penfation,  même  fous  le  nom  de  don  fait  volontai- 
rement ou  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce  foit, 
au  delà  ou  autrement  qu’il  n’cft  marqué  cy-dcflits  ; 

En  ce  cas  fi  ledit  Officier  ou  fonbubilitut,  dlant  ac- 
eufé  devant  le  Juge  compactant  du  lieu  où  la  faute  * 
été  commifc,  s’en  trouve  convaincu  il  donnera  une 
fatisfaètion  entière  à la  Partie  lézee , fie  il  fer* 
même  puny  de  la  peine  dûc  fie  preferite  par  les 
Loix. 

V 1 1.  Les  Marchands,  les  Capitaines  de  VaifTcan, 
les  Maîtres  de  Navires,  les  Matelots,  fit  quelques 
perfonnes  que  ce  loir,  les  Navires,  fit  généralement 
toutes  Marchftidifes  fit  effets  de  l’autre  Allié,  A de 
fes  Sujets  ou  habitans  ne  pourront  être  pris,  lailis, 
ou  arrcllcï , ni  contraints  pat  aucune  forte  de  violen- 
ce, ntolrfU-7,  ou  maltraitez  au  nom  du  publie,  ou 
d’un  particulier,  en  vertu  de  quelque  Edttgéncial 
ou  fpécial  que  ce  l'oit,  dans  les  Terres,  Ports,  HJ- 
vics.  Rade»,  fie  Etats  que  ce  puiffc  être  de  l'autre 
Allié  pour  le  lcrvice  public,  pour  des  expéditions 
militaires,  ou  autre  caulc,  encore  moins  pour  aucun 
ufage  particulier,  mais  il  fera  detlendu  de  prendre 
ou  d'enlever  par  la  force  aucune  choie  aux  Sujets 
de  part  fit  d’autre  fans  le  conlentcxncot  de  celuy  a 
qui 
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A N & Qv,‘  *Nc  *PP«î«nt,  A fins  le  lu  y payer  in  argent  «îjfcutcr  par  Icfdfn  Coinniiliàirn  le  piilTrol  empe-  ÀNNO 
* comprime  ; ce  oui  ne  doit  point  ncanrmoius  s’enun-  feber. 

171  J.  dr-  -le  la  latfic  Â de  TarrclL qui  fera  tait  par  Icsvoyes  X.  Les  Ditifu  fi»r  le  TaliüC  préparé  ou  non  pré-  17*3* 
ordinaires,  par  ordonnance  & de  l'autorité  dr  la  Jus-  pare,  lorsqu'il  lira  apporte  en  France,  feront  mo- 
nVc,  pour  cjufe  de  dejreou  de  Crime  commis,  dans  «km.  à l'avenir  fur  le  me  fine  pied  de  rcdudiiMl,  dont 
Jc.qadks  occafiofis  i>ü  procodera  pir  les  voyes  de  y* mit  déjà,  ou  pourra  jouir  à Ion  entrée  en  bxance 
Droit  ft  félon  les  régies  de  la  Jullîcc.  i le  ntclmv  Tabac  de  quelque  Ci  0 qu’il  (bit  d>;  l’Eu- 

VIII.  De  plus  on  elt  convenu  & il  a été  crtably  | tope  ou  de  l'Amérique.  Les  Sujets  de  part  A d’au- 

pour  réglejjénérale  que  tou»  ’&  chacun  des  .Smets  i ire  payeront  en  France  les  marnes  Droits  pour  le 
du  Sctémlmnc  Roy  Très-Chrétien,  de  de  laaSéré-  , l‘abj<  Us  auront  une  liberté  égale  d’en  vendre,  & 
ni  {lime  Rcjfne  de  la  Grande-Bretagne,  ü liront  A ks  mefntes  Lois  dont  jouiront  les  Marchands  Fran- 

joiiiront  rtlpcdicrmcut  dans  toutes  le»  Terres  Ce  ' çoi»  inclines,  ou  auxquelles  ils  liront  ailiiicttft,  le» 

Lieu*  de  leur  ohéïlîàm  c des  menas  Privilèges,  L5-  ! «ont  communes  au*  Stiicts  de  la  Grande -Bretagne. 
bcrt'.7,  fmtnunittz , fans  aucune  exception,  dont  I XI.  On  a suffi  fi  mué  que  l'iir-poli  ou  le  tribut  de 
joi.it  & ufo,  ou  pourra  joliir  & ufer  & être  en  pof;  JO.  U tournois  par  JVnnciü,  mis  en  France  fur  le» 
fçlîirm  i l'avenir  la  Nation  la  plu»  amie,  par  rapport  I Navires  de  la  Grandc-Rivcrgne,  celle,  A l'oit  abrogé 
au*  Droits,  Douanes,  A itnpofitionsquels  qu’ils  lof  nt  cnrjcfcmir.t  à l'avenir,  A l’on  fuppi  i.uera  pareille* 
à l'égard  des  pmbnms,  marehanJife*,  clTcts,  Na-  | ment  le  Droit  de  y.  Schclling*  Sterling*  par  Ton- 
virc»,  fret,  Matelots,  enfin  entourée  qui  regarde  nj  tu,  hnpol'é  dànsUGrant  -Bretagne  fur  les  Na- 
in Navigation  & le  Commerce,  & qu’il»  auront  la  i vires  François.  Ces  levées  & d'autres  charges  l'em- 
ménie laveur  en  toutes  choies,  laiit  dans  les  Coûts  I blables  ne  leront  plus  impofik» , dans  !a  iutte  furies 
de  Jwttice,  que  dans. tout  ce  qui  concerne  le  Coin-  V aillcanx  de  part  & d’au  tic. 

merec,  ou  toits  autres  Droits.  X il.  Il  a-éié  fiotué  de  plus,  A Ton  til  convenu 

IX.  On  cil  de  plus  convenu  que  dans  IVfpacc  de  ' qu’il  loit  en  titré  ment  libre  à tous  les  Marchands, 
deux  nfri»  depuis  qu’il  aura  etc  fait  uncL'iv  dans  !a  ; Capitaines  de  Vuiikao,  a autres  Sujets  de  la  Kcj- 
G'randc-Üfitagne,  par  laquelle  il  fera*  luffî  fin riment  ne  de  la  Giaiule-Lrit-.i^ncdanstous  kslicuxd.  l ran* 
pourvfi  à ce  qu'il  ne  lois  rûn  exigé  fur  les  effets  A ce,  dctraiur  leuu  atiairet  par  eux-mêmes  ou  d'tn 
marchai  i<it  les  qui  leront  portées  de  France  dans  la  | charger  qui  bon  leur  lunhlcta,  & ils  ne  leront  tenus 
G tatkv- Bretagne,  aucun»  ImpAts  ou  Droits -plus  de  le  fiavir  d’aucun  interprète  ou  Facteur,  ni  de  leur 
grands  que  ceux  qui  fe  lèvent  lur  les  etfllB  A mur-  j^payer  aucun  làlaùc,  li  ce  nVll  qu’ils  vcuillAit  s’en 
ciuiidr ■>  * de  la  mcfinc  nature  qui  y lune  aportées  de  1 servir.  Lu  outre  Us  Maître*  des  Vaiffeaux  ne  le- 
quelque  Pays  que  ce  l'oit,  litué  dan*  l’Europe,  A ront  point  tenus  ce  fi;  II  rvir  pt*i»r  charger  ou  dé«.h*r- 
que  toutes  les  Loi*  faites  dans  la  Grande-Bretagne  jger  leurs  Navire»  des  pcrlbnno  établies  i eet  crfeipar 
depuis  l’année  jéûq.  pour  d»ifendre  lé  Tram  port  de  l'autorité  publique,  loit  à Bordeaux  loir  ailleurs,  * 
quelques  ilfet*  ou  marchandifes  venant  de  Fiance  mai*  il  leur  lira  entièrement  litre  de  charger  011  de 
oui  n'avoi.ni  point  été deffendues avant  limite  année,  | décharger  leurs  Vailkaux  par  cux-méftii-s , ou  de  le 
fo  .Vat  abrogées;  Alors  te  Tatif  général  fait  eu  F rance  il  rvir  de  ceux  qu'il  knr  plaira  pour  ks  charger  ou 


point 

UX> 


le  ili  Septembre  1664.  fera  derechef  obier»  é dans  les  décharger,  fans  payer  aucun  l'a  Lire  3 quclqu’i 
ce  Kay  au  me,  A les  Droits  que  les  Sujets  de  la  Grau-  uc  perforine  que  ce  puilfe  être.  Ils  ne  feront  po 
dé-Bretagne  doivent  payer  four  le*  effets  qu’ils  »-  rmu*  auffi  de  décharger  dans  des  Navires  d’autn 
porteront  en  France,  ou  .qu  ils  en  tireront,  feront  ou  de  rco  voir  dan»  les  leurs  quelque  Marchand  ii'e 
réglés  fui*  ant  la  teneur  dudit  Tarif,  latis  excéder  la  que  ce  lait , ni  d’attendre  leur  clurg'. nv.iîi , plus 
manière  établie  fuivam  ledit  Tarif  pour  les  Provinces,  longtcms  qu’ils  ne  le  jugeront  à propos;  A tous  les 
<knr  il  y vit  fait  mention.  Quant  anx  autres  Pro-  Sujets  du-Rny  Trcs-Ghrélien,  jouiront  pareille  ment, 
vinccs  les  Droits  n’y  feront  levés  que  fuivant  la  régie  A liront  en  pcXfcflion  des  mêmes  Privilège»  A Liber - 
puf:rite  eti  ce  temps- là.  Toutes  les  Dcikncrt , tel  dans  tous  les  lieux  de  l’obéi  fiance  de  la  Graude- 
l arit>,  I dits.  Déclarations  où  Arreffs  pollcr  eurs i Bretagne  en  Europe. 

J’unuée  téoq.  fait»  eu  France  & contraires  au  Tarif  X 1 1 1-  Il  1er*  entierémem  libre  A permis  aux 
de  laditte  année, en  ce  qui  concerne  Ici  effets  Arnar»  i Marchands  & aux  autres  .Sujets  du  Roy  Très-Qné- 
chandiles  de  la  Grande-Bretagne  feront  abrogez  ; Et  ' tien,  A de  la  Rcyne  delà  Gra»de-Bret::ancdck'gucr 
comme  vui  înliftc  de  la  part  de  la  France  que  quel-  ou  donner,  fiait  par  Tillsur.ent,  par  donation  ou 
quesMarchandills , lavoir,  celles  de  lain , Je  fucre,  , par  quelque  antre  difpolUhm  que  eu  loit,  faire  tant 
les  poillôllS  filles  A ce  qui  provient  de  la  Baleine  en  famé  qu’eu  maladie, vil  quelque  unis  que  cclbk, 
foie  ne  exceptés  de  la  régie  du  fufiiit  Tarif,  A qu'il  même  à J' Article  de  la  mort,  toutes  les  Mirchnn- 
y a d’autres  Points  qui  regardent  ce  Traité  propoiè»  dilcs,  effets,  argent,  dette*  adîve* , & autres  bioié, 
de  la  part  delà  Grande-Bretagne,  & dont  il  n'a  pas  | mobilfaircs,  qui  le  trouveiom,  ou  devront  leur  a- 
cncore  cllé  convenu  de  p.at  A d'autre,  de  tous  kf-  par  tenir  au  jour  de  leur  décez  dansjcs  Territoires  A 
quel»  fil  Spéoirication' e-ll  contenue  dans  un  Acte  fe-  tou*  lieux  a la  Dominai  km  du  Ko)  Très-Chrétien, 
pué  ligne  des  Amba (fadeurs  Extraordinaiic*  A Plé-  A de  la  Revue  de  la  ( j rince- l’-i etagne  : En  outre, 
nipotentiaires  du  K«iy  T.  C.  A «:e  la  Revue  de  la  G',  fois  qu'ils  meurent  uprés  avoir  telle,  on  a!>  imcjl.it-, 
13.,  on  cil  convenu  A demeuré  d’accord  par  ce  pte-  kors  legfiimc*  llériiiirs,  Executetud,  ou  Adminis- 
lèiir  Article,  que  dans  Tefp.lCC  de  deux  rnojs  à coin-  tuteurs  d'-tnçurans  dans  l’un  ou  dan*  l’autre  de*  deux 
pter  de  l’Echange  des  Ratifications  de  ce  Tu?té,  les  Royaumes,  ou  venant  d'ailleurs  quoiqu'il*  ne  (oient 
Comnndàirc*  de  parr  A d'autre s’ullemblcront a Lon-  pas  reçus  dans  le  nombre  des  Citoyens,  pourront 
dres  o-'-.  r' examiner,  A refoudre  les  difficultés  fur  recouvrer  A jouir  paîliblcment  devons  le Diirs  bien* 
les  Nl.irchiiidilc*  a excepter  du  Tarif  de  l’année  1&S4.  A effets  qnelconquit,  kb.n  JA  Loix  refpcétives  de 
A furies  anttes  Points  qui  11c  font  pas  encore  allez  la  France  A de  la  Grande-Bretagne,  de  manière  ce- 
dévelopcz,  comme  il  cil  dit  cy-dclfus.  pendant  que  les  Sujets  de  l’un  A de  l’autre  Royaume 

Et  les  incfmes  Commillaircs  donneront  pareille-  • fuient  tenus  de  faire  recounoltre  félon  les  Lo  x.  1er 
ment  leurs  foins  (conformement à l'intrrcA de*  deux  Tclhunens,  nu  le  Droit  de  recueillir  les  SucccfiF-ns 
Nations)  :i  bien  examiner  les  avantages  réciproques  *&  /'«.v/Lw  dans  Its Lieux  oô  chacun  ftra décédé, fnir 
Ou  commerce , i lever  tout  cnibams  lur  ce'  lujct , 1 en  France . fi  ii  dans  la  Grands-Bretagne.  A ce  non- 
trouver  enfin,  A à établir  de  part  A d’autre  des  mo-  obli  im  toutes  Loix,  Statuts.  Ldit* , Coutumes,  ou 
yen*  juftes  A utiles  poar  modérer  réciproquement  Droit  d’Aubeine  à ce  contraires, 
fe*  Droits.  Bien  ent-ndu  toutefois  que  tous  <»  chu-  \ 1 Lot  (qu'il  anivera  quelque  different  entre 
cun  des  Articles  de  ce  Traie  demeureront  eu  atten-  un  Gapiminc  ce  Navire  & les  Matelots,  Jan»  les 
dant  dan*  leur  pleine  vigueur,  A principalement  que  l’on*  de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume,  pour  railondc 


'rien  ne  paille  ciupcIch-T  fous  quelque  pu. este  que 
ce  loir,  que  i'a* aillée  du  Tarif  Géacrai  de  l’année 
i (i.).  fuit  accordé  Su  x Sujets  de  la  Grande-Bretagne, 
À qu'il»  en  jon: lient  finis  aucun  embarai  ou  ret.tt- 
..«.iii  lit  dans  l'clpace  de  deux  moi;  après  que  laLoy 
dvO.r  il  a cité  par:.é  cy-deîfas  aurn  cité  publiée  dans 
la  Ci.  B.-.t  gne;  cette  jouYHance devant  éirepourks 
Sujets  de  la  Grande-  Bretagne  dans  la  forme  h ma* 
liiére  r.uiTi  ample  que  les  Sujets  de  la  Nation  la 
pi  t.  amie  jouiront  du  bénéfice  du  meime 
Tarir* , fans  qu’au cmv.'t  choies  à faire  ou  à 
Ion.  VIII.  T * it  r . 1. 


Salaire*  dus  auxdirs  Matelots,  ou  pour  quelque  au- 
tre caufe  civile  que  ce  loir,  le  Ma  “i  Aral  du  fieu  cxi-. 

5.ra  lèulcinent  duDetfendeur,  de  ti«>nncr  au  Demsn- 
eut  fa  déclaration  par  écrir,  atefiée  par  le  M iqiftrat, 
par  laque: le  il  primuttra  de  répondre  dans  là  Patrie 
lur  l’atfaire  dont  il  s’agira  par  devant  on  Juge  fi.im- 
tn  taiïc,  au  moyen  de  quoy  il  ne  foa  pas  permis  aux 
Matelot*  d’abandonner  le  Vailfeau,  ni  d’apporter 
quelque  empêchement  au  Capitaine  du  Navire  dans 
la  cou  titillation  de  »<m  voyage.  lT  fax  aulfi  pci  mis 
aux  Moiciiands  de  l’un  ou  de  l’auue  Royaume  «fe 
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A N NO  Lieux  de  leur  domicile  , ou  par  tout  i 

a llcurs  uù.bon  leur  feiTtblerâ,  des  livres  de  compte, 
171?.  & de  Commerce,  fit  dtiwucnir  aulTi  roneî^ondan- 
J ce  de  Lettres  dans  fa  langue,  ou  dans  l’idiome  qu’il» 
pigeront  i propos,  taris  qu’on  puillc  les  inqui>.icr,fli 
les  rechercher  en  aucune  manière  pour  ce  tu  jet  ; Et 
s’il  leur  droit  ucccliaire  pour  terminer  quelque  pro- 
cer  ou  différend, de  produire  leurs  livres  de  compte, 
en  ce  cas  ils  fieront  obliger  de  les  apporter  en  entier 
en  Jufàcc,  fans  toutefois  qu’il  l'oit  permis  an  Juge 
de  prendre  conooilfancc  dans  tefdiis  livres,  d’.v-itre» 


dcfdits  Enne-ANNO 

13.. 


guerre  1 fl  virilement  an  fervice 

mi*.  . . m . 

X V 1 II.  Cette  liberté  de  Navigation  fit  de  < .°m-  1 

merce  s’cflen^ra  à toute  forte  de  Marchand: fcs»  * •* 
referve  feulement  de  celles  qbi  (but  exprimées  aan» 
l’Aniclc  fuivam , fit  délignées  fous  le  nom  de  Mar- 
chandifcs  de  contrebande,  • 

X 1 X.  On  comprendra  fous  ce  nom  de  Marchan- 
difvs  de  contrebande  ou  dcffcr.duts , les  Aimes,  Ca- 
tions* Arquebufes,  Mortiers,  Pi-tards,  Bombes, 
Grenades,  Saucilfcs,  CcTCles-poiliez,  AHi.it»,  l otir- 
Poudre  à Canon,  Mefebc, 
Cal- 
reaux 
Har 
'armes 
’c  des 

jet»  de  la  Grande-Bretagne  ne  feropt  pas  tenus  de  te  | 1 roupes. 

fenil  de  p»,.;..  rimbrf  foor  lcrm  lhrn,  Iran  Ln-  XX.  On  ne  mm  point  » nombre  des  Mai 
lie. . & lo  autrn  pièces  çul  icMidciont  le  Ci.m-  chaMifci  deflenduci  celle,  qui  tun'cm,  IçaïDit  ton- 
rnerec,  à la  rdléivc  de  leur  Journal , uni  pour  fa.-  ’ ici  folles  de  Drap,  A tous  amies  ouvrages  de  Mun- 
it foi  en  milice,  dévia  eue  coud,  A paraphd  /«-  I lacunes  de  Laine,  de  Lin,  de  So,e.  de  Lotion,  * 
lia  nar  le  luuc , cunl'ormcmcnt  au»  Lois  diabücs  1 de  toute  amie  mal, fie , Ions  cernes  d hsb, italien,  a- 
en  France  oui  s aOiiieitillent  tou,  les  Marchands,  voc  les  chofcs  qui  fervent  otd, mûrement  a les  la  re, 
XV.  11  ne  fera  uns'  permis  sus  Armateurs  drran-  , Or,  A.geni  monnoyf  & non  inriniiç.yd , lllain, 
«TS  oui  ne  feront  pas  Sujets  de  l'une  on  de  l’au-  1er,  Flomb  , Luivre,  Laiton,  Charbons  a sour- 
ire Couronne,  A qui  auront  Commiffion  de  quel-  ncau,  Bled  , Olje  & roule  aune  loue  de  pain,* 
que  autre  l’rincc  ou  Etat  Ennemi  de  l'un  A de  Eau- 1 de  Légumes,  la  Nieotiane,  vulganemcnr  appellde 


tout  néceflaircs  pour  parvenir  au  Port  le  plus  pro-  btes,  Voiles,  loties  propre*  i , .... 

chain  du  Pribcc  dont  iis  auront  obtenu  des  Corn-  | cres,  fit  parties  d Ancre  quelles  au  elles  puillent 
Hufljons.  I être,  Mius  de  Navires , Planches,  Madriers,  Poû- 

XVI  On  ne  pourra  obliger  les  Vailleaux  char-  ire*  de  toute  forte  d’arbres,  fie  toutes  les  autres  cho- 
yez des  deux  Parties,  partant  fur  les  codes  l’une  de  1 les  néccrtaire*  pour  conflruirc  ou  pour  radouber  le* 
l’autre,  & que  la  tempe  Ile  aura  obligez  de  rclafchcr  , Vartïeaux  ; On  ne  regardera  pas  non  plus  comme 
dans  les  Rades  ou  Ports,  ou  qui  y auront  pris  tene  | Marchandiics  de  contrebande  , celles  qui  n’auront 
de  quelque  autre  manière  que  ce  foït,  d’y  déchar-  pas  pris  la  forme  de  quelque  infiniment  ou  attirai!  fer- 
ra leurs  Marchandises  en  «tout  ou  en  partie,  ou  vant  à l’iifagc  de  la  guerre  fur  1 erre  ou  fur  Mer, 
de  wycr  quelque  Droit,  à moins  qu’ils  ne  les  y 1 encore  mo: ns  celles  qui  font  préparées  ou  travaillée» 
déchargent  de  leur  bon  gré,  fie  qn’i!s  en  vendent  pour  tout  aune  ujage.  Toutes  ces  chofes  feront 
quelque  partie:  ll^lêra  cependant  libre  après  en  a-  I c culées  Marchandifes  libres  de  mtfme  que  toutes 
Voir  obtenû  la  periniflion  de  ceux  qui  ont  la  dircc-  celles  qui  ne  font  pas  comprilcs , & Ipccialcmcnt 
tiou  des  affiirev  maritimes  de  décharger  fit  de  ven*  I défignéts  dans  l’Article  précèdent,  en  forte  qu’elles 
dre  une  petite  partie  du  chargement,  follement  pour.  I pourront  cftrc  librement  tranfportécs  par  les  Sujets 
acheter  les  vivres  ou  les  choies  nécclfaircs  pour  le  des  deux  Royaumes,  mcfmc  dans  les  Lieux  Eune- 
radou bernent  du  Vaifleau , & dans  ce  cas  od  ne  mis , excepté  feulement  dans  les  Place*  uflirgées, 
pojrra  exiger  de  Dro  r»  pour  tout  le  chargement,  i bloquées,  fit  inverties. 

mais  llu  I cm  en  t pour  la  petite  partie  qui  aura  été  I XXI.  Mais  pour  éviter  & prévenir  la  difeorde, 
déchargée  ou  vendue.  . fie  toute  forte  d inimitié!  de  part  fit  d’autre,  il  g 

X Y i I.  Il  fera  permis  à tous  les  Sujets  du  Roy  cfté  convenu,  qu’en  cas  que  l’une  des  deux  Parties, 
Tics-Cliréticti  fit  de  la  Rcyne  de  la  Grandc-Brc-  ! fc  trouvai!  engagée  dans  la  guerre,  les  Va.Uaux 
ragiie  de  naviger  avec  leurs  VailTcaus  en  toute  leu-  & les  Bâtimens  appartenant  ans  Sujets  de  l’autre 
rué  à litKTté,  fit  fan*  diftinâion  de  ceux  à qui  les  I Partie,  devront  cltrc  munis  de  Lmrc»  de  Mer.  qui 
Marclivndilès  de  leur  chargement  appartiendront,  contiendront  le  nom,  la  propriété  fie  la  grandeur 


retagne.  Il  fera  auffi  permis  auxdits  Sujets  «le  pâment  variaoiemcm  au*  a«i«s  ac  i une oa  ne  l'autre 
naviger  & de  négocier  avec  leurs  Vailleaux.  fie  Partie;  A ces  Lettres  de  mer  icronr  accordées  fit  cort- 
Marehamiifes,  a»*c  b même  liberté  fit  l'eurctc  des  qûcs  en  lamaniércmlcréedansccTraitc.  Elles  Seront 
Lieux,  Ports,  fie  cndrbfts  appartenant  aux  Ennemis  I auffi  reoouvellécs  chaque  année,  s’il  arrrvL*quc  le 
des  deux  Parties  ou  de  l’une  d'Elles,  fans  être  an-  I Vaifleau  revienne  dans  le  cours  de  Pan.  Il  a été 
cunement  inquiétez  ni  troubler,  fit  d’aller  dircétc-  auffi  convcnq  que  ces  lotte»  de  Vailleaux  charge! 
ment  non-feulement  «l.fuits  Lieux  Ennemi»  à un  ne  dcvtont  pas  dire  feulement  munis  des  Lettres 
lieu  Neutre,  mais  encore  d'un  lieu  Ennemi  à un  au-  | de  Mçr , cy-dcllus  mentionnées,  ruais  encore  de 
tre  lieu  Ennemi,  fo't  qu’ils  lolent  fous  la jvrifdiâion  | CsTlifiCjUS  contenant  les  cfpéccs  de  la  chiugc,  le 
d'un  même  Ou  de  dirurcu*  Princes;  Et  comme  il  a ; lieu  d’où  le  Vailles  part*  fie  ctluy  de  la  defli- 
deja  été  Üîputé  par  rapport  aux  Navires  & aux  Mar-  ! nation,  nfinqnc  l’on  puilfe  connoître  s’il  ne  porte 
clundifes,  que  les  \'aiileaux  libres  rendront  les  Mar-  i aucune  des  marchandifes  deffendaes,  ou  de  contre- 
chnadifcs-librcs,  fit  que  l’on  regardera  comme  libre,  bande  lpécifiées  dans  le  19.  Article  de  ce  Traité, 
mat  ce  qui  fera  trouve  lur  les  Vailfcaux  aparlvjiant  . Lclquels  Ccttifi cars  feront  expédie?  par  K'»  Officiers 
aux  Sujets  de  l’un  ou  de  l’autre  Royaume,  quoique  ! du  lieu  d’où  le  Vaifleau  lortiia,feion  leur  cotti umc’ 
tout  le  chargement,  ou  une  partie  de  ce  même  char-  1 II  fera  libre  auffi,  li  on  le  délire,  fit  fi  on  le  iUgc  à 
girncnt  aparticnnc  aux  Ennemis  de  leur  ldi  tes  Majef-  ' propos,  d’exprimer  dans  Iclditcs  Lettres  J qui  aparticu- 
W»  à l’exception  cependant  des  Marchandifes  de  ! rient  les  Marchandifes. 

contrebande,  lcrquellcv  étant  interceptées , il  fera  XXII-  Les  Vatfl’eaux  des  Sujets  fit  habitant  de 
procédé  conlbrmimentàl’ef'prit  des  Articles  fuivans  ; leur»  .Sérénilfuncs  Majellés  départ  fit  d’autre  arrivant 
De  même  il  a été  convenu  que  cette  même  liberté  I fur  quelque  code  de  l'un  ou  de  l’autre  Allié  finis  cc- 
doit  s’eftendre  aufii  aux  perfonnes  qui  navigenr  fur  [ pendant  v ouloir  entrer  dans  le  Port , ou  v étant 
un  Vaille an  libre, de  manière  que  quoiqu’elles  (oient  enrrci,  fie  ne  voulant  point  débarquer  ou  rompre 
r-nnuunvs  des  diyx  Partie»  , ou  de  l’une  d’Elles,  leurs  charges, ne  feront  pointoblige2 détendre  cornô- 
«U-s  ne  feront  point  tirées  du  Vaiflcan  li- J te  de  leur  chargement,  qu’au  cas  qu'il  y eût  des  în- 
M que.  ce  fuflent  des  gens  de  j dicc*  certains  qui  les  rcaduîcut  fufpem  de  porter 


Digitized 


jus  Ennemi»  de  l'autre  Al  lié  de*  Mareftandjics  défen- 
due* appelles»  de  contrebande. 

X A I II.  Et  dan*  ledit  cas  de  Ibupçon  manifctle, 
ic»  fufdiis  Sujet*  fit  habitons  de*  Pays  de  leurs  Sérc- 
uiflimcv  Majeilci  de  part  fie  d’autre,  liront  obliger, 
^lc  montrer  dans  le*  Ports,  leurs  Lettre*  de  Mer,  Ar 
Certificat*  en  la  forme  cy-ddfoi  expliquée 
XXIV.  Que  fi  le#  Vnifteaux  dcJdtts  Sujets  ou 
habitau*  de  leurs  Sérénilümc*  MajefteZ  de  part  <y 
d’autre  efioiAt  rencontré*  faifànt  route  iur  le»  côtes, 
ou  en  pleine  Mer  par  quelque  V aideau  de  guette  de 

a ri  SéréniÛiincs  Majcllc?  ou  par  quelque*  Vaif- 
ux  arma  par  de*  particuliers,  Içfdits  Vailfeaux 
de  guerre  ou  Armateur»  particuliers,  pour  éviter  tout 
desordre,  demeureront  hors  de  la  portée  du  Canon, 
& pourront  envoyer  leurs  Chaloupe*  au  bord  du 
Varfîcau  Marchand  qu’il»  auront  rencontré,  dt  y en- 
trer feulement  au  nr-tnbre  de  deux  on  trois  homme», 
• qui  llTont  montrées  par  le  Maître  ou  Capitainede 
ce  V aideau  ou  Bâtiment,  les  Lettres  de  Mer,  qui 
comirmicnt  la  preuve  de  la  propriété  du  Vaitfeau, 
de  conccfiç»  dans  la  forme  jnlcrée  au  préfent  Trai- 
té ; Et  U lira  libre  au  V aideau  qui  le»  aura  mon- 
trée* de  pourluivte  fa  route  üms  quffi  foi»  permis 
de  le  molcller  & le  vifiter  en  façon  quelconque, 
ou  de  luy  donner  la  chaire,  ou  de  l’obliger  à fe 
détonner  du  lieuse  fa  deltînation. 

XXV.  Le  Bâtiment  Marchand  de  Tune  des  Par- 
tes qui  aura  refolu  d’aller  dans  un  Port  Ennemi 
de  l'autre,  fie  dont  le  voyage  fié  l’cfpecc  des  Mar** 
chandifc*  de  lba^fhargcment , feront  juftcm  r.t 
foupçonnez , fera  tenu  de  produire  en  pleine  Mer, 
aufli  bien  que  dans  les  Torts  fit  Ktdrv,  non  feule- 
ment lies  Lettres  de  Met,  mais  aufli  des  Certificats, 
qui  muqueut  que  ces  Matcbandtils  ne  font  pas  du 
nombre  de  celles,  qui  ont  été  dcft'cnducs,  fie  qui  font 
énoncées  dans  l’Article  19.  de  ce  Traité. 

- XXVI-  Quel! par  l'cxhtbitioade*  Certificats  fuf- 
dits  contenant  un  état  du  chargement,  l'autre  Par- 
tie y trouve  quelques  unes  de  ces  lottes  de  Mar- 
chandifc*  dcft'cnducs  fit  déclarées  de  contrebande  pat 
le  19.  Article  de  ce  Traité,  fie  qui  foient  dcltinée» 
pour  un  Port  de  l’obéi  fiance  de  fes  Ennemis,  il 
ne  fera  pas  permis  de  rompre  ni  d'ouvrir  les  F.lcou- 
tîllcs.  Cailles,  Colites,  Balles,  Tonneaux,  fit  au- 
tres VaJes  trouva  fiir  ce  Navire,  ni  d’en  détour- 
ner la  moindre  partie  de»  Marchand ' les,  foit  que  ce 
Vaifieau  appartienne  aux  Sujets  de  la  I rance,  ou 
à ceux  de  la  Grande-Bretagne,  i moins  que  Ion 
reçurent  u’ayt  été  mis  i Terre  en  la  ptéfence 


chargci 

des  Juges  de  l’Amirauté,  fie  qu'il  n'ayt  été  par  eux 
fait  inventaire  defditcs  Marchandifcs,  Elle»  ne  fini- 
ront a a fi:  être  vendues,  échangée»,  ou  autrement 
aliénées  de  quelque  manière  que  ce  puill*;  être, 
qu’après  que  le  procé*  aura  été  fait  dans  les  ré- 
gies. fie  félon  IctrLoix  fie  les  Coûtume* , contre 
Ce*  Marchandifcs  dvftcndues,  fit  qu^  lés  Juge»  de 
l’Amirauté  rcfpeâivepsent  1rs  auront  cottn  l'eu 
par  Sentence,  à la  réierve  néantmoin»  tant  du  Vail- 
Jeau  infime  que  des  autre*  Matcnandills  qui  y au- 
font  été  trouvées,  fit  qui  en  vertu  de  ce  Traité 
doivent  être  ccnke»  lion»,  \ lai.*  qu'oies  pnif- 
feot  fitre  retenues,  Ibus  prétexte  qnVües  Icroient 
chargées  avec  "des  Marclundifcs  dtitcnduc»,  fie  en- 
core moins  tire  confifquee*,  mutine  une  pi  1.  lé- 
gitime, & fuppofé  que  Iclüitc*  Marchandifcs  de 
corme-bande  ne  faiiâitt  qu’une  partie  de-  la  charge, 
le  Patron  du  VaiiTcau  agréât,  conleiiiit  fie  oft'rit  de 
les  livrer  au  VaiiTcau  qui  les  a découverte»,  eu  ce 
cas,  celui-ci  après  avoir  reçu  les  Marchandifcs  de 
bonne  piife,  fera  tenu  de  taille»  aller  aufli • lùr  le 
Bâtiment , & ne  l'empêchera  en  aucune  11  .v  îéi  c 
de  pourfuivre  fa  route  vers  le  lieu  de  fa  deftiua- 
tion. 

XXVII.  Il  a été  au  contraire  convenu  & ac- 
cordé, que  tout  ce  qui  le  trouvera  chargé  par  Fes 
Sujet»  fit  les  habitait»  de  paît  fi;  d’autre,  en  un  Na- 
**c  appartenant  aux  Ennemi»  de  l’autre,  bien  que 
ce  ne  fut  pas  des  Marchand!  c*  de  contrebande,  fe- 
ra confifqué  comme  s’il  appat tcnoit  i l’Ennemi  infi- 
me, excepté  le»  Mtrchanail'cs  fie  edets  qui  auront 
été  chargea  dans  ce  VaMTeau  avant  If  Déclaration 
de  la  guertc,  ou  méma  depuis  fa  Déclaiatton  ; * 
poorvû  que  ç’ait  été  dans  les  termes  qui  fuivent , 
a fçai’OÎr  de  fit  limai  tics  après  cette  Déclaration, 
lï  elles  ont  été  chargées  dan* 'quelque  Port  fit  lieu 
cotr.pri*  dan*  Tcfpacc  qui  ^:ll  entre  T erre  neuve  en  1 
Notwiguc  fit  le»  S or  lingues  j De  deux  mois  de-  | 


puî*  1rs  -Sorlrnguc»  rufqtfj  la  de 

oc  dix  limâmes  dan»  la  Mer  Médrterranuée , & de 
! huit  moi»  dun»  tou*  le*  autres  Pay>,  ou  lieux  du  *7*3 
r Monde,  de  manière  que  tes  Marchand»!**  des  So- 
jee»  de  Ttm  fit  dé  l’autre  Prince,  tant  celles  qui 
l’ont  de  contrebande,  que  les  autres  qni  amont  été 
chargées,  ainfi  qu’il  cil  dit,  for  quelque  VaiiTcau 
Ennemi,  avant  la  guerre,  ou  même  depim  fa  Dé- 
claration, dan*  les  icm*  fit  Je*  terme*  tiilllits,  ne 
feront  en  aucune  manière  fu jettes  i confifcaiion , 
mai*  fcrom  fan»  délay  fit  de  bonne  tby  rcndûes  aux 
propriétaires,  qni  le*  n demanderont,  enfortc  néant - 
moins  qu’il  ne  foit  nullement  permis,  de  porter  en- 
fuite  ce*  Marchandifcs  dans  1rs  Ports  Ennemis , ti 
elle»  font  de  contrebande. 

X X V 1 1 1.  Et  pour  pourvoir  pins  amplement  à 
la  feurcté  réciproque  desSujet»  de  leurs  Séréniffitnes 
Mai  citer , afin  qu'il  ne  leur  Ibit  fait  aucun  pré- 
judice par  les  VuilFcaux  de  guerre  de  l'autre  Partie, 
ou  par  d’autres,  armei  aux  dépens  d«s  particuliers, 
il  fora  frit  dctfcnle  â tous  Capitaines  des  Vailfcaux 
dn  Roi  Très-Chrétien,  fit  de  la  Reine  de  la  Grindc- 
Btecagnc,  fit  à tou»  leurs  Sujets  , de  faite  aucun 
dommage,  ou  infultc  i ceux  de  l’outre  Partie,  fit 
au  cas  qu'ils  y contreviennent  ils  en  feront  punis,  fit 
| déplus  il»  feront  tenu»  fit  obliger,  en  leur»  perfonnes 
I fit  en  leurs  bien*  de  réparer  tou*  le*  dommage»  .fie 
! intérêts  de  quelque  tuture  qu’ils  foient , fit  d’y  fa- 
k*  faire. 

' XXIX.  Et  pour  ente  canfc,  chaque  Capitaine 
des  Vaifleaux  armex  en  guerre  par  de*  particulier»  le- 
ra  tenu  fit  obligé  i l’avenir,  avant  que  de  recevoir 
les  Patentes  ou  les  Commiftions  fpécralcs,  de  dou- 
' ncr,  par  devant  un  Juge  competant,  caution  bonne 
fi*  f: (filante  de  perfoniKt  folyable» , qui  n’ayent  au- 
cun ituereft  dan*  ledit  Vai(Tc-Ju,fic  qui  s'obligent  cha- 
cune Solidairement  pour  la  Ibmme  de  i6çoo.  L. 

Tournois  ou  de  ijoo.  L.  Sterling*;  fie  liciVaiflcaU 
1 cil  monté  de  plu*  de  tfO.  M .t*  iotsou  Sol  Jais,  pour 
la  Ibmme  de  35000.’  L-  Tonmois,  ou  de  trois  mil- 
le Livres  Sterling»,  pour  repondre  foltdaircment  de 
tou*  les  dommages  fit  torts,  que  lui,  fes  Officiers 
i ou  autres  étant  à loti  ferrice,  pounoient  faire  en  leur 
i courfe  contre  la  trnur  du  pteilm  Traité,  fie  contre 
je»  Edits  faits  de  fie  d'autre  ch  vertu  du  même 
Truité,  par  leur»  Séréiiitfitnr*  Majdlet , fous  pei- 
ne aufli  de  révocation  & de  otfation  diliiites  Paten- 
tes, A Cnmtnifîîom  Ipéouie*. 

XXX.  Leur»  Majclki  fuf.iitcs,  tant  d’une  part 

que  de  l’aotre,  voulant  telpccii.  ement  irai terdamtoos 
leurs  Etat»  1 > Sujet»  l’une  de  l’autre  avili  favorable- 
ment que  »’ils  citoicm  leurs  propre*  Sujets,  don- 
ÿerwm  le»  ordres  néccllitire*  fit  efficaces,  pour  taire 
rendre  le*  Jugetnens  fit  Arrêt»  concernant  le»  priles, 
dan*  la  Cour  de  l'Amirauté,  Jelon  les  régies  de  'a 
Juilicefic  de  l'équité,  fit  conformement  à cequicft 
preictit  par  ce ‘traité,  par  des  Juge#  qui  foient  au  . 

cclTus  de  tout  loupçon,  fie  qui  n’ayent  aucun  intcrdl 

au  fait  dont  il  ell  qiulli.  ..t. 

XXXI.  Toute*  k>  tois^uc  le»  AmMBffim 
de  Leurs  Majeilci  l'uldiu  > ,Ai  d’une  part  que  de 
l'autre  , ou  quelque  autre  de^ntn  Miniltus  publies, 
oui  relidvroni  i la  Cour  de  l'autre  Ptinee,  fe  plain- 
dront de  TinjuP.ire  des  Sentences  qui  auront  été  ren- 
dues, Leur»  Majeftex  rcIpeCtiveincnt  trrom  revoir 
fie  examiner  de  nouveau  Uloits  jugetnens  en  leur 
l.'onfi::!  afin  que  l'on  conjioiuc  avec  certitude  li  les 
Ordonnance»  fie  I »bréea*M  • 10  j irlltitr*  nu  prélllU 
Trjité  auront  été  (tlivic»  fie  oblêrve-  s Leundites 
Majclkx  aurimt  loin  par-.ilieiricrit  d’v  faire  pourvoir 
p citKimnt,  fit  de  taire  rendre  JUIÜCC  daus  Tefpacé 
*ie  trois  moi*  j chacun  de  ceux  qui  ladcjnandiront , 

F.t  néantui-.'iii»  avant  ou  aptè*  le  premier  jugement, 
fit  pendant  la  tcvition,  les  eri  .l*  qui  feront  cd  litige 
ne  pourront  être  en  aucune  manière  vendu»  ni  dé- 
chargez , li  ce  n'elt  du  eoniètitcmcnt  de»  Parties  in- 
tercUé»* , pour  éviter  toute  fi.tr  de  dommage. 

X X X 1 1.  Lorfqu’il  y aura  ptoccx  met!  entre  ceux  • 
qif  auront  tait  de»  pii  Ils  d’une  part,  fit  ceux  .qni  les 
reelaincrout  d'auto,  part, fie  que  leldit» Kficlomateurs 
auront  obtenu  un  Jugement  ouAmll  favorable,  le- 
dit Jugement  ou  Artctl  aura  fon  execution , en  don- 
nant caution,  non  ub liant  Tappclulc  celuy  qui  aura 
l'ait  la  prile  i un  Juge  Supérieur;  ce  qui  n’aura  point 
de  feu,  fi  la  Semence  eü  rcnaûc  contre  les  Rccla- 
matcurs. 

XXXIII.  Arrivant  que  des  Navires  de  Guerre 
ou  Maichartds  coûtiaint*  par  tempette  ou  autre  ac- 
Xx  3 eidenr, 


}5°  CORPS 

An  Mo  c«de|K,  échoyait  contre  drs  rocher»  ( 

*<-’*  côtes  4c  l’"0  OU  de  l'aiiue  Alla5,  un  ti 

, */  * 3*  éc  qu'ifo  f.tkiu  naufrage,  loue  ce  qui 

fau»<  de»  VuisfoujX  A de  leurs  upp.ir.iux,  effet», 
Mau  lundi..»,  ou  le  pris  qui  -en  fera  provenu 
tout  étant  rceu..né  par  Us  Propriétaires  ou  aj;u 
yam  charge,  & pouvoir  d’eux , li  ra  rcfrâué  de  bon- 
ne foy  - — — ’■  ■*  ’ t * 


DIPLOMATIQUE 

lies  Ecueils  XXX  V 1 1 1.  S’il  furvenoit  à l’avenir  pu  :nad- 
y bn-  vcrtaiKc  >ni  autrement  quelques  inobfcrvatîüCS  ou 

contraventions  au  pr  fmt  Truité  de  pari  ou  d’autre.  I 
l'amitié  & la  lionne  Intel  licence  ne  fora  pas  d’abord 
rompue  pour  ce!»,  mais  ce  Traité  fubfiücra,  & au- 
ra Ion  entier  effet,  A l’on  pre curer»  des  reincdeti 
iiïWit  pour  kvet  lc>  inconvénient,  comme 
taire  icp^/cr  les  contraventions  • Et  lî 


N N O 

*$• 


le 


. , . ii  pjv  jitt  feulement  les  ft.û»  qui  auront  crf  aulîi  p t t . 

fait»  pojr.ks  tau  ver,  a'iilï  qu'il  aura  été  tegid  par  les  Sujets  de  l’un  ou  d.  l’autre  Royaume  font  en 
l’uiK  & l’autre  Punie  puer  le  Droit  de  lauvcujun;  faute,  il»  feront  fouis  punis,  & revirement  cha- 
fauf  cependant  les  Droits  de  Coutumes  de  l’une  de  de  tïci . 

l’autre  Nation  : Et  leurs  Séréui  firme.  Majdfoz  de  X X XIX.  t^ue  s'il  cil  prouvé  que  ccloy  uui  au* 

part  & d’autre  interpoler  mk  leui  auo  rite,  , mm  faire  tait  un*  pi  v . ait  ctnpl  vyé  quelque  genre  de  tor* 

«lutter  fov, conclu  ceux  de  leurs  Si, jus,  qui  -iront  <;,rc  contre  le  Capitaine,  r Equipage,  on  autres  per» 
ir.ii  imaîneniciit  profité  d’un  pareil  noil.iour.  foiuies  qui  feront  trouvées  dans  quelque  Vaîflou  a p* 

X X X 1 V.  Les  Sujets  de  part  A d’autre  pourrout  pamuant  aux  Sujets  de  l'autre  Patrie,  en  ce  cas  non 
f.  fotviz  ifo  tels  Avocats,  Procureurs,  Notaires,  S- d*  li  nie  ment  ce  Wfi'.au,  de  les  P rlortriCS,  Mar.'han* 
liciteur»  & !•  acteurs  que  bon  leur  fonij.cra,  à l’effet  difes , & effets  quels  qu’Üs  pu  ifo  nt  être  feront  rclJ- 
dequoy,  ces  marnes  Avocats,  A le.  autiis  f fo.it*  chez  aufli-iftr,  & 'faits  aucun  délai,  & renés  en  p!cJ* 
feront  commis  par  les  Juges  ordinaires,  lotfqu’il  le-  ne  tib.rré  , mais  même  ceux  qui  terunt  convaincus 
r.i  betoiu  , Oc  que  lelTits  Juges  en  feront  requis.  d'un  crime  li  énorme  ; aufli-bkn  que  leurs  compli- 
X X XV.  Et  pour  La  plu  • grande  feurité  & liber-  feront  punis  des  plus  grandes  peines.  A pru- 

té  du  Commerce  &*dc  la  Navigation,  on  cil  couve-  portïnunéce  a kur  faute;  «Je  que  le  Koi  liès-Crut- 
mi  en  ouirc,  que  nile  Roy  Très-Chrétkiini llRcy-  rien  A îï  R -U'  d-  la  Graiidc-Biet-gne  sVîMijor.t  rê- 
ne de  ta  (irandc-Urctagne,  ne  recevront  dans  aucun  ciproqncmcnt  de  faire  oblérvcr  lans  aucun éuorJ  pour 
de  leurs  Ports.  Rades,  ViliCs,  on  Place*  de*  Pira-  Quelque  perfonne  que  Crloit. 
tes,  A de*  Forban*  quels  qu’il»  pubien*  être,  & ne  , 

ra  .n-rj.o.x  qu’aucun  J.  leur*  Sujet,,  & Ciu.ycn.  dc  p.f.f*,,  y „„  fi  J . . 

part  A d antre  les  reçoivent  & protègent  dans  ce»  , . • . , ' • 

mi  fines  Ports,  les  retirent  dans  leurs  Maitons,  ou  • W Asrrr  «trai  I Jn»  tut*  ù h.„.e , . ,rv 
les  jydent  en  laçon  quelconque  ; mais  encore  ils  fo  j ISiiiVtrts  (ji  iistr$tu$  qui  f4 f&iucnt t jnr.  M 
font -airclKr , A punir  tous  ces  fortes  de  Pirates  A j l'.hfiùt  %int‘U»  au pse/eut  J ' 
de  Forbans,  A tous  ceux  qui  les  auront  reccus,  ia-  j 

chés,  ou  aydés,  des  peines  qffils  uroM  méritées,*  * Oui*  Comte  de  Tou  Ion  fe,  Amiral  de  France, 
pour  infoircr  de  la  crainte,  & lcrvir  d’exemple  «u  fo  à tous  ceux  qui  ces  prefentes  Lettres  verront, 
autres.  Et  tous  leurs  Vaillcaux , les  effet*  & M*r_  Salut.  Sçavoir fâifon*,  que  nous  avons  donné  Con- 
dundilcs  enlevées  par  eux  A conduites  dans  les  f orts  „é  ^ j>m„iiiion  à Alaitre  & ConduAcur  duNa* 
de  l’un  ou  de  l'autre  Royaume,  feront  mrdltt,  vire  nommé  • de  la  Ville  de  du  porr 

autant  qu’il  pourra  s'en  découvrir,  & forom  nu-  Tonneaux  ou  cm  bon,  étant  de  pré  fcnt 

dus  à leurs  Propriétaires  ou  i leur.  Facteurs  ayant  au  port  & Havre  de  . Je  s’en  aller  à 

leur  Pouvoir  ou  Procuration  par  écrit,  après  avoir  cJyaTgtr  de  après  que  la  vilîtation  aura  été  faîte 
prouvé  la  propriété  devant  les  Juges  de  l'Amirau-  tjc  ion  Na\ ire  ; avant  que  de  partir,  fora  ferment 
té  par  des  fooiificats  luffiiain,  quand  bien  mcfmc  devant  les  Üffickrt  qui  exercent  la  JurifJiciion  des 
ces  effets  feroieot  pâlies  en  d’autres  mains  par vcn-  , ('<aU(Cs  Maritimes,  comme  ledit  Vailfcau  appartient 
te,  A généralement  tous  les  •ajikaux  A Marchan-  a UQ  0u  p|Ufk-urs  des  Sujets  de  Sa  Majiflé,  J m il 
difo  s Je  quelque  nature  qu’elles  foient,  qui  feront  j [cra  mjs  a#e  au  b-s  des  préfontes  ; comme  aulli  de 
riilvscn  pleine  Mer,  feront  conduites  dans  quelque  ir-itder,  A taire  garder  par  ceux  ce  l’on  Equipage  les 
Ponde  l’un  ou  de  Vautre  des  deux  Royaumes,  & fc-  Ordonnances  A Réglements ‘de  la  Marine,  Anut- 
rout  confiées  Hagarde  des  Officiers  de  ceméinc  Port,  tfC  aa  Greffe  le  Rôle  ligné,  A vérifié,  contenait  Us 
pour  être  rend  il  es  entières  au  véritable  Proprietaire,  jq<lint  & Surnoms,  la  Nailfancc  & Demeure  des 
aulft-toll  qu’il  fera  dûment  & fuflilammein  reconnu,  hommes  de  fou  Equipage,  A de  tous  ceux  qui  s’em- 
XXXVI.  Les  Vaillcaux  de  guerre  de  Leurs  birquctont  ; klquds  il  ne  pourra  embarquer,  fan* 
M a effet  de  part  A d’autre,  A ceux  qui  auront  é-#.  jt.  j^u , ^ «rrmifitm  de*  Officiers  de  la  Marine,  & 
fé  armés  en  guerre  par  leurs. Sujets,"  pourront  en  I cn  chacun  Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  fonNa- 
toutc  liberté  conduire  où  bon  leur  fomblcra,  les  ^rtli  foia  apparoir  aux  Officiers  & Juges  d.-  la  Ara- 
Vaillcaux  A les  Marchandifos , qu’ils  auront  pris  , fine  du  prêtait  l on  :é  ; A leur  fora  lifol.c  rappotc 
fur  les  Ennemis,  fans  être  obligez  de  payer  aucun  1 jccc  ^uj  fora  fait,  de  pâlie  durant  Ion  Voj.ig  i A 
Droit,  fuit  aux  Sieurs  Amiraux,  fort  aux  autres  portera  les  Pavillon*,  Armes,  A En  teignes  alu  Kui, 
Juge*  quels  qu’ils  foient,  fins  qu’auffi  lefdites  pri-  Je  les  nôtres,  Jutant  Ion  Vovage.  Lu  téinoin  Je 
lès  abordant  A entrant  dans  les  Ports  de  Lcorfdi-  quoi  nous  avons  fait  appofér  nôtre  Seing,  A le.Sécl 


te*  Sérénillimc*  MdMet  tant  d’une  part  que  de  de  nos  Armes  à ces  preientcs,  A icelle,  lait  contre  - 
l’autre,  puitlèllt  être  évitée*  ou  i aüics,  ni  que  les  , figucr  par  notre  Secrétaire  de  la  Marine  a 
Vili tcurs  ou  autres  Officier»  des  lieux  puiffetit  les  jour  de  mil  fopt  cens 

vifitcr,  A prendra  comioillancc  de  la  validité  dcfdi-  ( . 

le*  l rifçs  : en  outre  il  leur  fora  permis  de  mettre  f6rMtthhe  de  P Me  ecuttwint  U Set  me  Ht 
a la  voile  en  quelque  tems  que  ce  (On,  de  parirr,  ; 

A Jcinmenci  II,  prifes  arsiieu  porté  par  les  foutu - 


i Parentes  , qtrtf  les'  Capitaines  de 


N 


O us 


de  l’Amirauté  de 


g erre  feront  obligez  *k  i e apparoir;  . CcItl5“*,^?,  ,,  ':' 

raîre  i]  ne  fin  donné  atile  ni  mraStd  nommé  au  p-i-port  c-dtfF.s,  a pie  te  le 
! • ts  à ceux  qui  auront  luit  des  prilës  meiuioiine  en  Keiu«  : 1 .et  a le 

...  1 • i'”-  mil  fopt  cens 


Maître  du  Navire 
Serment 


Jour  de 


nilfn.ns  ... 

Navires  de 
A au  eontr: 

, dans  leurs  P . ..  , _ 

fur  k-s  Su  ici  s de  Pune  ou  de  l'autre  Majelté,  mai 
■ y clfoui  uifocz  par  uéeellitc  Je  tcmptffe  ou  de  pé- 
rili d>-  la  Mer,  on  employer»  fortviuciit  II»  U ns  forn^ùt  I.Utr-rum X/nrihmurum  f*tetie!arvBt.J,itt- 

necctlaite»  afin  qu’ils  en  fortem  A sert  retirent  le  j 4 _ _ , U / 

piûiôll  qn’il  fora  pollUnc,  autant  que  cela  ne  fora 
point  cotmairc  aux  ’I  raitez  anterieurs  faits  û cet  c- 
#gr.iJ  a-,  te  «'autres  Roy  s ou  Etats. 

XXX  Vil.  Leurs  dites  Scrénifimcs  Majeftez  i 
de  part  A d'autre  ne  fouff'nrotn  point  que  fur  les  j 
f>itk-4  A dans  les  Ports  A les  foi  vicies  Je  leur, 
obéiifonctf,  des  Navires  A ces  Mar.ii.u.Jifos  des! 
b 'Kts  de  l’antre  ipa  m pri»  p.tr  de»  ' ■ i.e.uis  Je  I i\|  :»  tu u * ad  quos prxfen’.cs  Litcue  pervencrint 
guêtre,  ou  pu  d’autres  qui  feront  pourvus  d»  F'.t-  Vj/  balutein.  No» 

ter::.»  dj  quelque  Prince,  Répnbliqnv,  ou  Ville  1 Magnus  Adinirftllos  Magna:  Briunnis,  &c.  Un  t) 
quelconque  : A au  Cas  que  tela  anive , '.’eitcA  l’uu-  Nos  Coinmill'urii  pro  Chti:|o 

1 •***•  r- iu.ee.  unies  pour  faire  Àdmiraliuris Magnx  Ëritannix,  Àe  Noturn,  t 

tipzicr  ic  douiiûagti  cauré.  j tatumque  focunuspe-r  ptxV.mcs  A.  B de  G. 

Iblit» 


dar unique  i à DtfUtno  Ditu>w  .i/.rgiu  //dmiwt» 
h .t  tiigu  Jiri/üHHhty  (fc.  vei  à Ù' triais  Cou r- 
Mtiÿitms  pto  yidmsrahtatii  Ht  if 

tanmd-,  i_4\  (t cutiJnm  jfïtitàli  p,mi 

liiijm  Teatiütkt  dt  frfiiorutH. 


Dioitized’by 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AV'-JO  foüic  habitation?»  lûCO.  Magiltrum  fivc 

PrxfcSnm  Navi»  vocaia:  D.  corani  nnbis 

17 i y comparuifli* . fit  folcnni  Jurcjurando  affirmai!!.-,  (vcl 
Ltteras  Te  (limon  iules  fub  S-gillo  MagHUatus , vcl 
Otficiaüum  Tcloniormn  fit  Ve&igalium  J3urgi  fit 
portât  E.  Datas  Mcnfis 

Anno  Domini  17  de  & fuprr  jurcjurando 

coram  iis  alias  pixilito,  cxhibuiflc)  diétarn  Navcin 
& Navigium  D Mcnfunrum , qnas  Tuns 

vocam  capaccm , cujus  ille  ipli.  hoc  tem- 

père Mander  fivc  Prxtcéhis  «fi , ad  Subditos  Sctc- 
niljimc  Rcgix  Mftjclkatis,  Dominx  nofirjc  Clcmen- 
tiliimx,  vçte  fit  rcalitcr  peitincrc.  Cum  autem  ac- 
ccpjîfiiinum  nobis  foret,  prsJi&um  Magiltrum,  li- 
vc  Prxfcdum,  in  i;»  qux  probe  juftcqoc  ab  «o  a- 
genda  erunt , adjurari,  roeamu*  vos  univerfos  & 
liugulos,  ubicunque  dietus  Magirtcr,  feu  Prcfcâus 
Navcm  prxdiâurn,  Mcrccfquc  in  ta  invefila»  fit  il- 
latas  appelle»,  velitis . jubeâtii  cum  bénigne -rccipî, 
liumainur  rrtetati,  fub  kgttimorum,  confuvionun- 
que  Vcctigalium,  ac  aJiarum  rerum  foiutionc  ad- 
niiui,  ingrudi,  nianerc,  egredi  Port  us , Flumina, 
fie  Dominia  vcltra,  fie  onin>tnadoNavignt;nnis,  Mer- 
catus,  ac  CanuncrcîOrum  Jure,  ipvcicquc  ut»,  om- 
nibus in  îoeis  quibus  hoc  ci  mclius  reâius  vifum 
tuerie,  grato  auiino  id  rependcrc  vobis  parai  liimi 
ftmper  prompcillimiquc.  In  quorum  majorent  Fi- 
detn  fie  Pefiimoniam  pr* fentes  Manu  noitra,  ôtSi- 
gillo  nollro.  commuulri  curavimns.  in 


3J* 


A.  D.  17 

Formula  Uttrarum  Ctriificatotianm  petendarum 
dendarumqut  a Magtfiratu  , aut  Ojfuuiiùut 
Ftchgilium  & TeUntotum  Surgi  (jf  Pot  tus,  tn 
Surgis  (j  P or  fui  us  fuis  rtiptSrois  » Navtbut 
£5*  Navigtis  iitde  veia  facienlibtts , j eturdum 
Artkuli  vig'fsmi  [■nmi  bujus  YretQatus  dijjo 
f.uomm. 

N Os  A-  R-  Magiflratus  (aut)  Officiales 

Veâigalium  fie  Tcloniorum  Burgi  & l’ortus 
C cciiincamos  de  attcJtamar , quod  die 

Menfis  A.  D.  17  pcrfonaliter  coram 

nobis  comparut!  D E.  de  F.  & 

folcnni  Juicjurando  déclara  vit , quod  Navis  fivc 
NavigiumvocatumG.  Menfurarum  quas  Tuns 
vocant  capax,  cujus  H.  J.  de  K.  folit*  ha- 

bitationis loco,  cfi  Magirtcr,  fivc  Pneftâus,  ei  fit 
aliis  ctjarn  ScTcniflinu  Regix  MajeltatU  Domina» 
noltix  CIcrruntiflimx  Subduis,  iifque  folis  , jullo 
titulo  ptoptia  fit.  Jam  veto  de  Portu  L. 
hcr  dcitinafic  ad  Portum  M.  onnitam  Mer- 

cibus  & Mcrcimonfis  hic  infra  fpcciatim  dcfciiptis 
& enumcraiis.  Sdlicet  & prout  lcquitur,  vil. 

In  quorum  K idem  has  Oi  rtificatorias  Literas,  lig- 
navimus,  & Sigillo  Officîi  nofiri  figillavimus.  Da- 
bantur  die  Menfis  A.D.  17 

Le  preient  Traité  fera  ratifié  par  le  Roi  T.C-& 
ta  Rciuc  ce  la  Grande  Urctagne,  & les  Raiîficatlous 
en  feront  duement  échangées,  dans  Pcfpacc  de  qua- 
tre famines,  ou  plutôt,  li  faire  le  peut. 

En  foi  dequoi  Nous  fouflîgnez  Ambaftadeurs  Ex* 
traordlnaîrcs  & Plénipotentiaires  du  Roi  I'.  C.  fie 
de  la  Reine  de  la  G rattdc-liretagne  avons  ligné  le 
prcKnt  Traité  de  notre  main,  À y avons  fait  ap- 
peler les  cachets  de  nos  Armes.  Fait  i Utrccht 
le  11.  d’ Avril  1713. 

H V x e 1. 1 E s. 

(L.S.) 

Ménager. 

(L.S.) 


‘ (fer,  Chevalier  dé  notre  Ordre  de  S-  Michel,  nos 
Amballàdcurs  Extraordinaires  fit  Plentpotcnti.iijes,  en 
vertu  de  s Pleins-pouvoirs  que  nous  leur  «il  avions  don- 
né, auraient  conclu,  arreté,  fit  ligné  le  11.  du  pre- 
1 lent  nviis  d'Avril  à Utrccht,  avec  le  Sr.  J» au  E- 
■ véquede  BrifioJ,  G'ardcdu  Sceau  Privé  d'Auglctet- 
re-,  CoofeilIcT  de  notre  très-chcre,fic  très-amée  Sœur 
la  Rcync  de  b Grande-Bretagne , en  fou  Conléil 
d'Ella»,  Doyen  de  Windlôr,  & Secrétaire  de  l’Or- 
, dre  de  la  Jarretière  ; Et  le  Sr.  Thomas  Comte  de 
I Straflbrd,  Vicomte  Welltvorth  de  Wcntwotti), 

) Wordhoufe , fit  de  Srulnborotig,  Baron  d'OiersIy, 
Neumarch,  fie  Raby,  Confdllcr  de  notre  dite  Sa-ùr 
( en  Ion  (’oiilêil  d'Etat,  fbn  Ambafiadeur  extraor- 
dinaire fie  Plénipotentiaire  auprès  des  Etats  Géné- 
raux des  Provinces- Unies  des  Pais -bas,  Colonel 
de  fon  Régiment  Royal  de  Dragons,  Lieutenant 
General  dr  les  Armées,  premier  Seigneur  de  l'Ami- 
rauté de  la  Grande-Bretagne  & d'Irlande,  Cheva- 
lier de  l’Ordre  de  la  jarretière;  Anibafladcnri  extra- 
ordinaires fit  Plénipotentiaires  de  notreditr  Sœur, 

! Pareillement  munis  de  les  Pleins-pouvoiis,  le  Trai- 
té de  Commerce,  Navigation,  & Marine,  doux  la 
} teneur  s'enfuit. 

Fiat  iafertio. 

Nous  ayant  agrenbk  le  lufdit  Traité  dc<Jorr.mer- 
cc.  Navigation  fit  Marine,  en  tous  fit  chacun  les 
Points  fil  Articles  qui  y font  contenus  fit  déclarés , 
avons  iccux  tant  pour  nous,  que  pour  nos  Hcrû-L-ts, 
Succi-fleurs , Royaume*,  Pais,  Terris,  Seigneuries 
fit  Sujets  accepté,  approuve,  ratifié,  fit  confirmé, 
fit  par  ces  prclentes  ligne  es  de  notre  main,  accep- 
tons, approuvons,  ratifions  fie  confirmons,  fit  le 
tout  promettons  en  foy  fit  parole  de  Roy  , fous  l'o- 
bligation fie  Mypoteque  de  tous  fit  un  chacun  nos 
biens  prefens  fit  > venir,  garder,  obfciTcr  inviolablc- 
ment,  fans  jamais  aller  ny  venir  au  Contraire,  di- 
rectement ou  indirectement,  en  quelque  forte  fit 
manière  que  ce  loir.  En  témoin  de  quoy  nous  avons 
fait  mettre  notre  .Sccl  à ces  prclentes.  Donné  à V cr- 
iailles le  dix  huitième  Avril  l'an  de  grâce  mil  fçpt 
cent  treize,  fit  de  notre  Règne  lé  Soixante- dix- 
ième. 


1 


J ©h.  Bristol,  C.  P.  S. 

(L.S.) 

Strafford- 

(L..S.) 


Ratification  de  S.  Af.  T.  C.  Donnée  à Fit, failles  le 
18.  tf  Avril  171). 

T O u 1 s par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fie  i 
de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  prclentes 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  notre  très -cher  \ 
& bien  aîné  C'oufm  le  Marquis  dTIuxelles,  Maré- 
chal de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres,  fit  no-  ! 
tre  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de  Bour-  j 
gogtw  ; Et  notre  cher  fit  bien  amé  le  Sr.  Mefna-  ■ 


LOUIS. 

Et  [lus  bai  i 

Par  le  Roi, 

Co  LStRT. 

Et  fccilé  du  Grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de 
Soye  bleue,  trcllée  d'or,  le  Sceau  enfermé'dans  une 
boite  d’argent , lur  le  dédits  de  laquelle  lont  em- 
preinte» fit  gravées  les  Armes  de  France  fit  de  Na- 
varre, fous  un  Pavillon  Royal  fotuenu  par  deux 
Anges. 

Convention  farticuiitre  au  fujet  de  quelques  Peints 
qui  far  C Article  IX.  du  Traité  de  Commette 
• doivent  (tre  renvoyés  à des  Commuants  peur  Us 
diftHttr , (j  les  régler.  Fait  i Utrtcbt  /en. 
eT Avril  >7«J.  Avec  la  Ratification 
du  Roi  T.  C.  du  18.  Avril  17 1\.  [Sur  U 
Copie  imprimée  à Paris , chez  français 
Fournier  avec  Privilège  du  Roi,  in  4.  Ann. 
17 • J.  Autre  Copie  imprimée  à ia  Haye  par 
orJic  des  Plénipotentiaires  Anglois,  en  Latin 
& tn  François,  chez  Tb.  JoLn/on  l’an  1713. 
in  4] 

LO  u 1 s par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  de  France  fie 
de  Navarre  à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Let- 
tres verront,  Salut.  Ayant  vû  fit  examiné  la  Con- 
vention que  nôtre  très-cher  fie  bien  amé  Coulin  le 
Marquis  d’Hüxellcs , Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier do  nos  Ordres,  fie  nôtre  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne:  Et  nôtre  très -cher  fie 
bien  amé  le  Sieur  Melhager,  Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre de  Saint  Michel,  nos  Ambai Fadeurs  Extraordi- 
naires 


Anno 

1713. 
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AN  N O ,,a,ri's  & Plmlporcntiâîrc* , ont  conclu,  arrêté,  A , 
ligné  Fe  otr/icinc  jour  du  prêtent  mois  d'Avril,  en  | 
1713*  vmu  de  J Pl  uns -pou  voit*  que  nous  leur  en  avions  J 
donné  ; avec  le  Sr.  Jean  Evêque  de  Brillol . Garde 
du  Sceau  Privé  d'Angleterre,  Conteiller  de  nôtre  . 
rrcs-cherc  & très-améc  Sœur  la  Reync  de  la  Grau-  | 
de-Brctagnc,  eu  fon  Confcil  d’Etat,  Doyen  de  , 
Windfor,  & Secrétaire  de  l’Ordre  de  la  Jarretière;  , 
Et  avec  le  Sr.  Thomas  Comte  de  Straftord,  Vi- 
comte Wcntworthdc  Wcntworth , Woodhoufe,  & 

. de  Staiaboroug , Baron  d’OyersIy,  Ncwmarch  & 
Raby,  Confcilîci  de  notre  dite  Sœur  en  fon  Con- 
feil  d’Etat,  fon  Ambaffadeur  Extraordinaire  & Pic- 
nipotentiaire  auprès  des  Etats  Generaux  des  Pro-  ' 
viaces-Unics  des  Pats-bas,  Colonel  de  fon  Régi-  J 
ment  Royal  de  Dragons , Lieutenant  General  de 
fri  Armées , Premier  Seigneur  de  P Amirauté  de  la 
Grande-Bretagne  & d’Irlande,  & Chevalier  de  l’Or- 
dre de  la  Jarretière,  eit  qualité  d’Amba (fadeurs  Ex- 
traordinaires «Se  Plenîpotcntiaiies  de  notre  dite  Sœur, 
pareillement  munis  de  tes  Plein-pouvoirs  ; de  la- 
quelle Convention  la  teneur  s’enfuit  : 

Soit  notoire  à tous,  que  comme  dans  l’Article 
neuvième  du  Traité  de  Commerce  entre  le  Sere- 
niffime  Roy  Très-Chrétien, & la  Sereniffime  Rty- 
ue  de  la  Grande-Bretagne,  conclu  aujourd’huy  par 
les  Ambal fadeurs  Extraordinaires  Plénipotentiaires 
de  leurs  Majeftez , il  eft  fait  mention  de  quelques 
Points  A Articles  pfopofet  de  la  part  de  la  Gran- 
de-Bretagne, qui  jufqu’i  prefem  mont  pû  dire  a- 
juile?.  de  part  & d’autre;  de  manière  qu'on  a trou- 
vé convenable  de  les  renvoyer  à des  Commiflaire* 
pour  les  difeuter  & les  régler.  A cet  effet,  nous  fonfltg- 
nex  Ambaflâdeur*  Extraordinaires  & Plénipotentiaires 
de  Leurs  Mai  citer , afin  de  déterminer  certainement 
quels  font  ces  Points  & Articles  qui  doivent  dire  ren- 
voyez aux  Commilt’aires , nous  avons  refolu  d’en 
faire  dans  cet  Ecrit  la  Dcfignaiion  fpcciale , décla- 
rant qu’il  n’y  en  a point  d’autres  que  ceux  qui  fui- 
vent. 

1.  A l’avenir  aucune  des  Msnufafiures  des  Pays  de 
l'obé  i (Tance  de  Leurs  Maieflci  ne  feront  fujetes  à 
UViiitc,  ou  à la  Confilcation,  fous  quelque  pré- 
texte que  ce  foit  de  fraude  ou  de  dcfeâuolité  dans 
la  Fabrique  & travail  , ou  pour  quelque  défaut  que 
ce  foit.  On  laHTera  une  entière  liberté  au  Vendeur 
& à l’Acheteur  de  ftipuler  & d'en  faire  le  prix  ainft 

Îu’tls  1e  trouveront  a propos , non  obdani  toutes 
yoix.  Statuts,  Edits,  Attefts , Privilèges,  Conccf- 
liùn  ou  ufage. 

II.  Et  d’autant  qu’il  s’eft  établi  un  ufage,  lequel 
n’cft  autorifé  par  aucune  Loy  dans  quelques  Lieux 
de  la  F rame  & de  la  Grande-Bretagne,  fui  vaut  lc- 
ucl  les  François  payent  en  Angleterre  une  cfpccc 
c Capicyioi» , nommée  en  langue  du  Pavs  UcaÀ~ 
»*wy , & les  Anglois  payent  le  même  "Droit  en 
France,  fous  le  titre  d’ Ar^trrt  d*  Ciitf  : llcft  con- 
venu que  cet  Impôt  ne  s’exigera  plus  de  part  ni  d’au- 
tre, ni  fous  l’ancien  nom,  ni  fous  quelque  autre 
nom  que  ce  puiifc  être. 

Ul.  Il  ne  fera  plus  défendu  aux  Marchands  An- 
g'-ois  à l’avenir,  de  vendre  leur  Tabac  i l’acheteur 
auquel  ils  trouveront  bon  de  le  vendre  ; & à cette 
fin  le  Bail  fait  avec  les  Fermiers  qui  ont  racheté  les 
Droits  fur  ladite  herbe,  cillera,  & ne  pourra  être 
établi  dans  la  fuite. 

1 V.  Excepté  feulement  au  cas  fuivant  ; fçavoir, 
quand  les  Navires  Anglois  prendront  des  Marchan- 
dées en  France,  & qu’ils  Fes  traniportcrom  d’un 
Port  de  France  dans  un  autre  Port  de  France  ; & 
quand  les  Navires  François  prendront  des  Marchan- 
dées en  Angleterre,  & qu’ils  les  tranlporteront dans 
uu  autre  Port  d'Angleterre  pour  les  y décharger  ; 
auquel  cas  feulement,  & nullement  en  aucun  au- 
tre, les  Sujets  de  leurfdites  Majeftez  feront  obligez 
de  paya  les  Droits  qui  viennent  d’être  fupprimez, 
feulement  luivaut  la  Marchandée  qu’ils  auront  dé- 
chargée, A non  fur  toute  la  capacité  du  VaiJfcau. 

V.  Mais  comme  il  y a pluficurs  genres  de  Mar- 
chandées de  celles  qui  feront  apponées  ou  empor- 
tées en  France  par  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne, 
qui  font  enfermées  dans  des  tonneaux  , dans  des 
cailles,  ou  dans  les  embâtages,  dont  les  Droits  fe 
payent  au  poids  ; On  rit  convenu  qu’en  ce  cas , Icf- 
d’ts  Droits  feront  feulement  exigez  par  proportion 
au  poids  cftVdtif  de  la  Marchandée,  A qu’on  fera  une 
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diminution  du  poids  des  tonneaux,  des  cailles  A cm-  A N NO 
babges,_do  la  même  maniéré  qu’il  a éic  pratiquée, 

& qu’tl  fe  pratique  actuellement  en  Angleterre  *7 1 3’ 

VI.  Il  cil  encore  convenu,  que  <i  quelque  inad- 
vertance ou  faute  avoir  été  COtnméc , par  quelque 
Maître  de  Navire,  l'Interprète,  le  Procureur,  ou 
autre  chargé  de  les  Affaires , en  fai  tant  la  Déclara- 
tion de  fa  cargailon,  le  Navire  pour  cela,  ni  la  car  - 
gailon,  ne  feront  fujets  i confilcation:  Il  fera  mê- 
me loüible  au  Proprietaire  des  effets  qui  auront  éié 
obmis  dans  la  Lille  ou  Déclaration  fournie  par  le 
Maître  du  Na' ire,  en  payant  les  Droits  en  ufage 
fuivant  la  Pancarte,  de  les  retirer  ; pourvû  toute- 
fois qu’il  n’y  ait  pas  une  apparence  manuelle  de  frau- 
de : Et  pour  caulè  de  cette  omidion  , les  Mar- 
chands, ni  les  Maîtres  de  Navires,  ni  lefdites  Mar- 
chandées, ne  pourront  cflie  fujets  i aucune  peine, 
pourvû  que  les  effets  omis  dans  la  Déclaration  n’a- 
yent  pas  encore  été  mis  à terre  avant  d'avoir  fait  la- 
dite Déclaration. 

VII.  Et  quand  par  les  Lettres  de  Mer  A les  Cer- 
tificats, il  apparaîtra  fuffl  (animent  de  la  quaii  é ou 
VaiiTcau.ét  de  celle  de  les  Marchandées,  & de  ton  Maî- 
tre, il  ne  fera  permis  aux  Commandons  des  V’nif- 

■ féaux  armez  en  Guerre,  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foit , de  faire  aucunes  autres  Vérifications.  Mais 
fi  quelque  Navire  Marchand  l‘c  trouvoit  déponri  il 
de  fes  Lettres  de  Mer  ou  de  Certificats  ; Il  pourra 
, alors  être  examiné  par  un  Juge  comptant,  de  façon 
. cependant , que  fi  par  d’autres  Indices  A Documcns 
• il  fe  trouve  qu’il  appartienne  véritablement  aux  î>u- 
: jets  d'un  des  Confederez , & qu’il  ne  contienne  au- 

1 cunts  Marchand  i les  de  contrebande  drilinccs  pour 
l’Eancmy  d'un  d’eux,  il  ne  devra  point  efirc  con- 

; fifqué  ; mais  il  fera  relâché  avec  fa  charge,  afin  qu’il 
| pourfuive  fon  voyage.  Comme  il  peut  arriver  fou- 
I vent  que  le»  Ades  dont  il  s’agit  ne  puiffent  parvenir 
au  ValUcau  qui  met  à la  voile,  ou  qu’ils  foient  péris 
par  quelque  accident  ? ou  qu’on  tes  ait  enlevez  il 
1 bord  du  V aideau  ; & li  outre  les  Aéte»  expédiez  fui- 
vant la  forme  mentionnée  dans  ce  Traité , on  trou- 
| vc  nulîi  d’autres  Lettres  de  Mer  ou  Certificats  drcf- 
fex  fuivant  une  autre  forme  qui  peut  être  la  forme 
dans  laquelle  Icfdits  Inftrumens  doivent  être  connus 
' fuivant  les  Traitez  faits  avec  d’autre  Eftats  ; il  n’en 
fera  pris  aucun  prétexte  de  détenir,  ou  d’inquiet er 
en  aucune  manière  les  perfonnes  oc  le  Navire,  ut  * 
faire  aucun  ton  aux  Marchandées.  S’il  arrive  que 
le  Maître  de  Navire  dénommé  dans  les  Lettres  de 
Mer,  foit  mort,  ou  qu’ayant  été  autrement  ôté,  il 
s’en  trouve  uo  autre  en  fa  place,  le  Vaifleau  ne  laif- 
fera  pas  d’avoir  la  même  leurcté  avec  Ion  charge- 
ment, & les  Lettres  de  Mer  auront  la  meme  vettu. 

VIII.  Il  a été  d’ailleurs  arrêté  A réglé  que  les 
Navires  & effets  ne  feront  point  cenfcz  de  bonne  pri- 
fe , encore  qu’ils  ayent  cte  vingt  quatre  heures  en  la 
j puiflancc  des  «menus  ; Mais  s’il  y a lujct  de  les 
reflituer  à quelqu'un,  ils  pourront  être  répétez  par 
leurs  premiers  Proprietaires,  A leur  feront  rendus. 

I IX-  II  Ara  libre  rcfpcdtivemcnt  i leurt  Méritez, 

/ d’établir  dans  les  Royaumes  A Pays  l’un  de  l'autre, 
pour  la  commodité  de  Leurs  Sujets,  Icfqucls  y nc- 
I goeient,  des  Confuls  Nationnaux,  qui  jouiront  du 
| Droit,  Immunité  A Liberté  qui  leur  appartient,  i 
j raifort  de  leur  exercice  & Fonêlion,  A ou  ccnvicn- 
| dru  dans  la  fuite  des  Lieux  où  on  pourra  établir  lel- 
! dits  Confuls. 

En  foy  de  quoy.nous  Ambalfadcurs  Extraordinai- 
res A Plénipotentiaire*  de  Sa  Maiefté  le  Roy  Tres- 
! Chrétien,  A de  Sa  Majefté  laReyne  de  la  Grande* 

I Bretagne,  avons  ligné  les  Pré  fins  Article  de  nôtre 
I main  & y avons  fait  appeler  les  Cachets  de  no»  Ar- 
j mes  ; Fait  à Utrecht  le  onzième  Avril  mil  tept  cent 
| treize. 

] Huxelie».  J011.  Bristol.  C.  P.  S. 

(L.S.)  (L.S.) 

Meshager  Six  AfroxD 

(L.  S.)  (L.  S.) 

Nous  ayant  agréable  la  fufditc  Convention  en  tous 
& chacun  les  Point»  & Articles  qui  y font  contenus 
& déclarez,  avons  iceux  lobé,  approuvé,  A rati- 
fié, & par  ces  prelêntcs  lignée»  de  notre  main  loti- 
on», approuvons  & ratifions,  promettant  en  foy  A 
paro- 
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titicr» , tou*  les  Eta»  4 Sujets  de  loutre  ; ‘laquelle 
fera  finccremnit  & inviolablcment  obfervée  fans 
permettre  que  de  part  & d’autre  on  y exerce  aucune 
holltlité  «st  quelque  heu  & fous  quelque  prétexte 
que  ce  tbîr.  Et  s'il  arrivoit  que  par  quelque  accî- 

<ic"t  ln5l"*V  'mR'e>û  un  vint  i faire  la  moindre  ccm- 

traventian  a ecTraild.vlIc  ld réparera  dcpmt  4d'an- 
tre  dç  bonne  loy,  fini  dfhy,  ni  dilScnitd,  & |« 
ogrt  lîcurscn  feront  punis,  le  prdlcm  Traitd  ne  Inif. 
fant  pas  de  fubfîflcr  dans  toute  fi  force. 

1 *■  !'  f,rt  4 “n  entier  oub'ide 

router  les  hollilitd»  commuer  mlim'icy  ; en  forte  nue 
tou.  & chacun  der  Su, eu  de  1>  Couronne  de  Frm- 
CC&  de  In  Couronne  de  rottugul  ne  nuiflent  nljd* 
guer  rderptoquement  1er  pêne,  Sdom*!^&ft£ 
y y pen- 


ANN O P#,°lf  de  R°f  » de  [es  accomplir,  obfervcr  finccrc- 
, *8*!a  «de  bonne  for, fans  fouffnr  qu’fl  foit  jamais 

1/ *3 • "'d  uircdeiticnt  on  indirectement  au  contraire,  pour 
quelque  eau*  de  occalïon  que  ce  puilfc  dire.  En 
témoin  de  quoy  nous  avons  fait  appolir  nôtre  Sécl 
à cefdites  prefentet.  Donné  à V criailles  le  dl'x-hui- 


D E S G F.  N S.  3j3 

ttecht  le  ( i$.  Avril)  9.  Mai  de  l’an  mille  fine  Av;  ma 
cens  rretze.  nNN(J 


^éme  Avril,  l’an  de  grâce  mil  fepe  cent  treize,  & 
notre  Kegne  le  fotxamo-dixiéme. 


Et  plu  i*i  ; 


Par  le  Roy, 


Colbert- 


Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de 
foyc  bleue  trelïéc  d'or,  le  Sceau  enfermé  dans  0- 
nc  boe te  d argent , lur  le  deflus  de  laquelle  font  em- 
preintes « gravies  les  Armes  de  France  & de  Na- 
fous  un  Pavillon  Royul  fofltcnu  par  deux 
Anges.  . 


Autn  Convention  tu  fujet  de  certaines  Marchands 
fis  qui  j par  r An, c/e  IX  du  Trotté  de  Cmmtr- 
excepte  et  de  lt  Mt^le  du  Tarif de  t an  tffAq 
y dont  la  e&feuftcn  uhauurt  ep  renvoyé  à des 
Cemmi/farrn.  faite  à Un  eût  le  tü  AvrjJ  y. 
Mai  1 7 / $ . [Simple  Copie,  mais  iûre  j 


Jou.  Bristol.  C.  K S. 
(LS.) 

S T R A H o K O. 

CUS.)  S 


I ] U X £ L L E S, 

(L.  S.) 


1713. 


ME  «NAGER. 

(LS.) 


CL  III. 


Truill  i,  />.„  y enlrt  Loin.  XIV.  II. Avril. 

A“  i,  Fruua,  ÿ J,AH  y.  Rlidt  P, nu- 
g&l,  portant  Ce  fini  y Renonciation  de  la  part 
de  Sa  AU  n fié  T.  C.  tu  faveur  de  Sa  Majtfii 
PeT/uj'u.i:/ey  à tentes  les  Terres  apptlUti  Cap 
du  Nord,  à toutes  celles  des  deux  Codes  de  la 
Xjvitre  des  Amazones,  y à U Navit'otien 
y Ce, miser  et  de  cette  Riviere  i fout  ta  Garan- 
tie offerte  y acceptée  de  la  Reine  de  la  Gran- 
de- Rtetagne  Fait  à Utrubt  le  n.  cTAznl 


It  — ■ — « il  u yj  i tri, 

lJiy  [Copie  imprimée  4 Utrccht  chez 
Guillaume  van  de  IVattr  & Jacquet  Polfum 


QV  1 L foit  notoire  3 tous,  que  dans  le  IX.  Ar- 
ticle du  Traité  de  Navigation  te  de  Commerce 
conclu  le  (ai.  Mars)  il.  Avril  entre  la  Sereniflime 
Rcinede  la  Grande-Bretagne,  & le  Sereniffime  Roi 
.1  rcs-Chretien , par  lev  Àmball-idcurs  Extraordinai- 
res & PlcniponniiaircsIcurfHîrev  Majellra, certaines 
Marchandilcs  comme  tons  les  Ouvrages  de  Laine 
le  Sucre,  le  PoilfonSalé,  te  le  produit  dcsBalcitus’ 
font  cxceptcés  en  termes -generaux  delà  reglcdu  Ta- 
rif du  iS.  Septembre  16U.  & remilcs  i unedifeuf- 
fi-  ni  ultérieure  de  CommiHaîres.  C'd] pourquoi  pour 
Éviter  toute  ambiguité  ou  erreur  qui  pourroient  naî- 
tre par  ces  cxprellions  generales,  éc  pour  marquer 
clairement  quelles  font  les  Marchandi/cs  en  particu- 
lier qui  lont  renvoyées  i la  difculfion  defdits  Com- 
millatres , nous  fouffignez  Ambaflideurs  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires,  avons  déclaré  & dccla- 
rons  par  ces  prefentes  que  l’exception  des  fu (dites 
Marchandifés  doit  s'cntendic  de  la  manière  fuivamc 


j- t vijvm 

par  ordre  ou  permiflion  des  Plcntpotcnrili- 
rcs  Ann.  1715.  in  4 en  Ftançois  « Portu- 
guais.  Copie  imprimée  4 Pans  chez  Fran- 
çois Fournier  avec  Privilège  du  Roi  in  4.  An. 
’7‘  i-  en  François.  Aétes  & Mémoires  de 
la  Paix  jl'Urrecht.  Tom.  Il-p*g.  fq4  auffi 
en  François  comme  icjrJ 


A PtoviDFvcE  Divine  ayant  porté  les 
Cœ“rs  du  très -Haut  & très  - Pui'lfant  Prince 


r ■ « ne»  - 1 uniaii. 

Lomi,  MF  nar  |a  gtâCc  dc  Dieu  Roy  T.  C.  de 
1- rance  & dc  Navarre,  & du  très-Haut  & très-Poif- 


I.  La  Baleine  conpée  ft  aprétéc,  les  Fanons,  & 
les  Huile»  de  Baleine,  payeront  i toutes  les  entrées 
du  Royaume  les  Droit»  porte*  parle  Tarif  du  7.Dc- 
rrmhrr 


crmbre  1699. 

1 1 . Les  Draps 


, .v.  Ratines  j (t  Serges,  feront  foic- 

tes  aux  memes  Droiis  du  .Tarif , du  7,  Décembre 
,6W  ce  pour  en  faciliter  le  Commerce,  il  fera  pci- 
nus  de  le*  faire  entrer  par  St.  Valcrv  fur  Somme, 
par  Roücn,  & par  Hourdcaux,  où  ces  ÊtotîcsalcTont 
fujetes  i la  vilitc  dc  la  même  manière  que  celles  qui 
le  fabriquent  dans  le  Royaume. 

1 L1 * *  !;r°ncn?/°urtaaWu,nci  dans  le  Royaumeque 
le  PcnlTon  Salé  en  bar.l,  & il  fcra  levéi  i toute*  les 
entrées  du  Royaume  Pais  & Tcrrss  de  l’obeiflbn- 
nCe U 1 . ! num.c  «es  Potes-Francs,  les  Droit» 
<1  aoorj  « uc  conlnmmatiou  ordonnez  avant  le  Ta 
S?0'6*!-  Livra  par  Lnh.com- 

n • !,2'  “ni!  Plû“:  5=0  L-  chacun , truar 

m.cD^.  9d.‘'v  ,b  'cq“ck'  tm'<C 

que  par  St.  Valcrv  for  Somme,  Roue, , ft.mct, 

Libourne  4 Bourdcaui  ; 4 demeurera  interdite  pour 
le.  »m, er  Havtcr  ou  l*ot„,  tant  dc  la  Me,  deçà- 
ne,  que  de  la  Mediterranée, 
j. 1 Socrc  rafiné  en  pain,  ou  en  poudre,  Cnn- 

riUn ’ .païcra  ,C8  porte*  par 

le  I -tu  du  7.  Décembre  1699.  ^ 

En  foi  de  quoi  nous  foulTigncz  AmbalTadeurs 
^tttaordmritts^A  Plénipotentiaires  de  S.  M.  B.  & 

„-.S-  M ? ' C'  JVOI“  'igné  ces  prefentes  de  nos 
mai.^  , & ) avons  appoTé  nos  cachets.  A U- 


I r r>  - 1 et  uu  tres-riaut  et  tres-r  uil- 

t tant  t rince  Dum  Jeam  lr.  par  |j  grâce  de  Dieu  Roy 
| de  Portugal  & des  Algarbcs,  à contribuer  au  repos 
de  1 Europe  en  faifant  edfer  la  guerre  entre  leurs 
; leurs  Majeftés  fouhaitrant  nonlculement 

aç  rétablir  , mai»  encore  d'affermir  davantage  l’an- 
cietme  1 a't  fit  Amitié  qu’il  y a toujours  cÛ  entre  la 
& lrot,l'y  de.  jJ-  rance  & la  Couronne  de  Portugal. 
A cette  lin  iis  ont  donné  leurs  Plan-pouvoirs  Meurs 
' Amballadcnrs  Exirnordinairc»  A Plénipotentiaires; 
j bçavo.r  ; ba  Maicllé  T.  C.  au  Sieur  Nicolas  A/.v- 

wmj  antuKUts , Maréchal  de  France,  CncvaUer  des 

Ordres  du  Roy,  Licutenam  Général  au  Gouverne- 
ment de  Bourgogne,  (i  au  Sieur  NuoL,  Meuaeer 
(.hevaher  dc  1 Ordre  dc  Saint  Michel.  Fr  Sa  \la- 
, J Cité  Porrugaife  au  Sieur  Jean  G orne,  J.,  S,Jvj.  Com- 
te de  J enroue  a , Segneur  des  Villes  de  Tatou  ca,  La- 
hm,  Latarim,  Pctulva,  Gulfir,*  leurs  détviidân- 
de  Villa  Cova,  du  Conlêil  de  S» 
MajePé,  fi  Mcllre  dc  Camp  Général  defes  Armées; 
* au  Z^«/V  da  Cnub.i , Commandeur  de 

| Sainte  Marie  d Alincndra,  & du  Confcil  de  Sa  Ma- 
jerté  L.iqucls  s étant  trouvés  au  Congres  d’U- 
1 ttecht,  Ôt  après  avoir  imploré  l’aliillance  Divine,  & 
avoir  evamme  réciproquement  lefdits  Plein-pou voii  s 
dont  les  Coptes  feront  inférées  à la  fin  de  «Traité’ 
font  convenus  des  Articles  qui  s'enfuivent.  * 


I 1 11  *.™ra,à  l’avenir  une  Pair  perpétuelle,  une 
v raye  ar mué  , ée  uuc  fet me  & bonne  correlpondatice 
entre  Sa  Majcllé  T.  C.  fc»  1 loirs  v Succclfciirs  te 
Héritiers  tous  fes  Etats  & Sujets  d’une  part,  & Sa 
Maicflé  Port  u ttaile  : les  Hoir*  a.  ta  y 


y-* 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


) pendant  cette  Guerre,  ni  en  demander  ùt'sfaâionpai,  Majellé  Pont 


voie  de  milice,  ou  autremenr. 

III.  Fou*  les  prifomriers  de  Guerre  lait*  départ 
& d’autre,  feront  promptement  rendus  de  mis  en  li- 
berté , fans  exception  , A f.iu*  qu’on  demande 
«tome  choie  pour  leur  rançon , u:  pour  leur  dé- 
penfe. 

I V.  S’il  étoit  anivé  que  dans  les  Colonie* , on 
autre»  Domaines  de  leorfaitcs  Majellés  de  l'Europe, 
on  y eût  pris  de  collé  on  d'autre,  quelque  Place, 
occupé  quclqnr  Polie,  A balli  quelque  Fort,  dont 
on  n’en  fçauroit  être  afluré  préfentement  i cagfe 
d’un  ti  grand  éloignement  ; Lcfdire»  Places  ou  Pof- 
tes  feront  IncelTamment  rendus  entre  les  mains  dn 
prunier  Pofleffeur  dans  l’étar,  où  ils  feront  trouvé* 
an  tons  de  la  Publication  de  la  Paix  , A les  nou- 
veaux Forts  en  feront  démolis,  en  forte  que  les  cho- 
fes  relient  fur  te  même  pied , où  elles  étoient  avant 
le  commencement  de  cette  Guerre. 

V.  Le  Commerce  fe  fera  dans  le  Continent  de 
France  A de  Portugal  de  la  même  manière  qu’il  le 
faifott  avant  la  prêtent  c Guerre  ; bien  entendu  que 
chacune  de*  Parties  fe  réferve  par  cer  Article  la  li- 
berté de  régler  les  conditions  dudit  Commerce  par 
un  Traité  particulier  qu’on  pourra  faire  pour  ce 
fujet. 

V 1,  Les  mimes  privilèges  & exemptions,  dont 
les  Sujets  de  Sa  Majdlé  T.  C.  jouiront  en  Portu- 
gal, feront  accordés  aux  Sujets  de  Sa  Majellé  Por- 
tugaifc  en  France.  Et  afin  de  mieux  pourvoir  i l'a- 
vancement & à la  feureté  des  Marchands  des  deux 
Nations,  on  leur  accordera  réciproquement  des  Con- 
duis avec  les  mêmes  privilèges  A exemptions , dont 
ceux  de  France  avolcnt  coûtumc  de  jquir  es»  Por- 
tugal. 

V 1 1.  Il  ferapermts  réciproquement  aux  Vaiffeaux 
tant  marchandise  de  guerre  d’entrer  librement  dans 
les  Ports  de  la  Couronne  de  France  A dans  ceux  de 
la  Couronne  de  Portugal , où  Us  avaient  coûtumc 
d’entrer  par  le  paiTé,  pourvû  que  ceux  ci  n’cx cèdent 
cas  tous  cnfcmblc  le  nombre  de  fix  i l’égard  des 
Ports  d’une  plus  grande  capacité , & le  nombre  de 
trois  à l’egard  des  Ports  qui  font  moindres  En  cas 
qu'un  plus  grand  nombre  de  Vaiffeaux  de  guerre  de 
1 une  des  deux  Nations  le  préfente  devant  quelque 
Port  de  l’autre,  ils  n’y  pounont  pas  entrer  fans  avoir 
demandé  pcrmiffton  au  Gouverneur,  ou  bien  au  Ma- 
gillrat.  Lt  s’il  arrivoix  que  lcfdits  Vaiffeaux  poulies 
par  te  «os  tems,  ou  contraints  par  quelque  autre 
neceflite  preflante  s inffcm  i entrer  dans  quelque  Port, 
fans  en  avoir  demandé  pcrmiffton,  ils  feront  obligés 
de  taire  part  d’abord  au  Gouverneur,  ou  au  Magiifrat 
de  leur  arrivée,  A ils  n’y  pourront  pas  l'éjourner  au 
dtli  du  tems  qui  leur  lira  permis,  s’abilcnant  cepen- 
dant de  taire  la  moindre  choie  , dont  ledit  Port  puif- 
ft  être  endommagé . 

VIII.  Afin  de  prévenir  toute  occafion  dedifeor- 
de,  qui  pounoit  naillie  entre  les  Sujets  de  la  Cou- 
ronne de  France,  & ceux  de  la  Couronne  de  Portu- 
gal, Sa  Majdlé  T.  C.  fe  délillera  pour  toujours*' 
comme  Elle  le  défific  dès  à prêtent  par  ce  Traité 
dans  les  termes  les  plus  forts,  & les  plus  authenti- 
ques, & avec  toutes  les  claulcs  requîtes',  comme  Ci 
elles  étoient  inférées  ici,  tant  en  fan  nom,  qu’en 
celui  de  fes  Hoirs , Succcflcurs  & Héritiers  de  tous 
Droits  A prétentions,  qu’elle  peut  & pourra  préten- 

^ dre  fur  la  propriété  des  Terre»  appel  lecs  du  Cap  Jm 
' ÀW , A litu.-cs  entre  la  Rivière  des  Amafanei  Acel- 
3r  de  ’y.tpac , ou  de  Vtnceas  V.mfrn.  fans  fe  réferver 
!7U  rc.sf1,'r  aucune  portion  defflites Terres,  afin  qu’ci-  : 
les  loknt  déformai > poflédées  par  Sa  Majellé  Por- 
tugaife,  les  Hoirs, Succclfeurs  A Héritiers  avec  tous 
'es  Droits  de  Souveraineté,  d'abfoluc  Puiffance,  A 
d’entier  Domaine , comme  tailant  partie  de  fes  E- 
tais  ; A qu’elles  lui  demeurent  a perpétuité  ; ûuts 
que  Saditc  Majellé  Pottugâl'c , fes  Hoirs,  Succcf- 
Kurs  & Héritiers  paillent  îunait  être  troublés  dans 
Loue  poffeflion  par  Sa  Majellé  T.  C.  ni  par  fes 
Hoirs,  Suceelfairs , & Héritiers. 

IX.  En  coaféqucncc  de  l’article  précèdent,  Sa 
Majefté  Portugaife  pourra  faire  rebâtit  les  Forts 
d Arj^aan , & de  Cmm*  , ou  Miffaf*,  aufli  - bien 
que  tous  les  aunes , qui  ont  été  démolis  en  execu- 
tion du  Traité  provifionel  fait  à Lisbonne  le 4.  Mars 
*7po-  entre  Sa  Majellé  T.  C.  & Sa  Majellé Vortu- 
gaife,  Pierre  II.  de  gloricufc  mémoire,  ledit 
1 raité  provifiûnel  reliant  nul  & de  nulle  vigueuf  en 
vertu  de  celui  - ci.  Comme  aufli  il  fera  libre  à Sa 


: di;  faire  bitir  dans  le»  TerTCS 
•edent  Article  autant  de  nouveaux 
.•cr.i  a propos,  & de  lé*  pourvoir  17 
neccluirc  pour  la  dé  fente  dcfdi 


entionnées  ai 
Forts  qu'Elte  tru 
de  tout  ce  qui  Ici 
lé»  Terres.  .•  , 

X.  Sa'Majcüé  T.  C.  reçoit  noit  par  le  préfen: 
Traité  que  les  deux  bords  de  la  Rivière  de* 

*t’ , tant  le  Mariât  ornai  que  le  Septentrional  s appar- 
tiennent cnltouce  Propriété,  Domaine,  & Souverai- 
neté à Sa  MajeOé  Portugaife  ; & promet  tant  pour 
Elfe,  que  pour  tous  fes  Hoirs,  Succcflcurs  & Hé- 
ritiers, de  ne  former  jamais  aucune  prétention  fur 
la  Navigation  & l'ofage  de  ladite  Rivière,  fout  quel- 
que prétexte  que  ce  foit. 

X I.  De  la  même  manière  que  Sa  Majellé  T.  C. 
fe  dépan  en  fon  nom,  & en  celui  de  fes  Hoirs.  Suc- 
celTeurs  & Héritiers  de  toute  prétention  fur  la  Nav  i- 
gation A l’ufage  de  la  Rivière  des  Anuftwei , Hic  fe 
aéfillc  de  tout  Droit,  qu’ellcpourroit  avoir  fur  quel- 
que autre  Domaine  de  Sa  Majellé  Portugaife  tant 
en  Amérique  , que  dan»  toute  autre  partie  du 
Monde. 

XII.  Et  comme  il  cil  à craindre  qu’il  v ait  de 
nouvelles  diffamons  entre  le»  Sujets  de  ta  Courou- 
nc  de  France  A le*  Sujet*  de  la  Couronne  de  Por- 
tugal i l’oecaiion  $n  Commerce  que  les  habitait»  de 
pourraient  entreprendre  de  faire  dans  le  Ma* 
ragtwn , & dans  l'cmbnuchnrc  de  la  Rivière  des  A- 
mafonci  ; Sa  Majellé  T.  C.  promet  tant  pour  Elle, 

3 uc  pour  tou»;  fes  Hoir*,  SuecHl'eurs,  A Héritier» 
c ne  point  conlcntir  que  lcfdits  habitait»  de  ÇjWerre, 
ni  aucuns  autres  Sujets  de  Sadite  Majefté  aillent 
commercer  dans  le»  endroits  fufincntionnés,  A qu’il 
leur  fera  abfolumcnt  défendu  de  pairer  la  Rivière  de 
Vincent  l’tnjon  pour  y négocier,  A pour  acheter  des 
efeiaves  dans  le»  terres  du  Cap  dn  NvrJ  -t  comme 
auflî  Sa  Majellé  Portugaife  promet  tant  pour  El- 
le que  pour  fes  Hoirs,  Succcflcurs,  A Héritiers, 
qu'aucuns  de  fes  Sujets  n’iront  commercer  à C. 1- 

ytne. 

XIII.  Sa  Majellé  T.  C.  promet  aafli  en  fan  nom, 
A en  celui  de  fes  Hoirs,  Succcflcurs,  & Héritiers, 
d’eropéchcr  qu’tl  y air  de»  Mtflionaires  François,  ou 
autres  fous  fa  proteâion,  dans  toute»  lcfdircs  Terres, 
eenfées  appartenir  inconteftablemcnt  par  ce  Traité  i 
la  Couronne  de  Portugal  , La  dircâion  fpiritudlc 
de  ces  Peuples  reliant  entièrement  entre  les  main»  des 
Millionnaires  Portugais,  ou  de  ccnx  qu’ou  y envo- 
yer.» de  Pottugal. 

XIV.  Sa  Majellé  T.  C.  A Sa  Majellé  Portugai- 
fe n’ayant  rien  tant  à cœur , que  le  prompt  accom- 
plifl'cment  de  ce  Traité  d’où  s’enfuit  le  repos  de  leurs 
Sujets,  on  eft  convenu  qu’il  aura  toute  fa  force, 
A vigueur  immédiatement  après  la  publication  de  la 
Paix. 

XV.  S’il  arrivoit  par  quelque  accident  (ce  qa’ù 
Dieu  ne  piaffe)  qu’il  y eût  quelque  interruption  d'a- 
inirié . ou  quelque  rupture  entre  la  Couronne  de 
France,  & la  Couronne  de  Portugal,  on  accordera 
toûjours  le  terme  de  tîx  mois  aux  Sujets  de  paît  A 
d’autre  apres  ladite  rupture,  pour  vendre,  ou  trans- 
porter tous  leurs  effets , A autres  bieus , A mirer 
leurs  petfonoes  où  bon  leur  lèinblera. 

XVI.  Et  parce  que  la  très-Haute  A très-Puiffan- 
te  Prinedîc,  /«  Rente  de  U Grande-Bretagne  offre 
d’éu^îarantc  de  l’entière  execution  de  ce  Traité,  de 
fa  vandité , A de  fa  durée;  Sa  Majellé  T.  C. 
A Sa  Majellé  Portugaife  acceptent  la  lùfdjje  ga- 
rantie dans  toute  fa  force  A vigueur  , pour  tous 
A chacun  des  Articles  iiîpulé»  par  le  prélcnt 
Traité. 

XVII.  Lcfdits  Seigneurs  Roi  T.  C.  A Roi  de 
Portugal  confcntcnt  aulfi  que  tous  Rois,  Princes,  A 
Républiques,  qui  voudront  entrer  dam  la  même  ga- 
rantie, puilfetit  donner  J leurs  Majeftés  Irurs  pro- 
mcllct  A obligations  pour  Inexécution  de  tout  ce  qui 
efl  contenu  dans  ce  Traité 
XVIII.  Tous  le»  Article»  ci-delTus  énoncés, en- 
fcmbte  le  contenu  en  chacun  d’iceux,  ont  été  trai- 
tés, accordé* , paffés , A llipulés  entre  les  fufdits 
Atnbailàdcurs  Extraordinaire»,  A Plénipotentiaires 
dcfdits  Seigneurs,  Roi  'Très-  Chrétien , A Roi  de 
Portugal , au  nom  de  leurs  Majellé*  ; A ils  pro- 
< mettent  en  vertu  de  leur*  Plein-pouvoirs,  que  lef- 
dits Articles  eu  général,  A chacun  en  particulier, 
feront  inviolablcmcnt  obfcrvés  A accompli»  par  les 
lùfdlts  Seigneur*  Rois , leur»  Maîtres. 

XIX. 


Pv-  »-*,%, 

- 


DU  DROIT  DES  GENS. 


■ 


Av  N O ^ IX.  Lei  Ratifications  du  préfern  T raitc , dun- 
née*  en  bonne  A dûc  lorme,  feront  échangée»,  de 
171  j.  part  & d’autte  dan»  le  terme  de  yo.  jour»  , i 
compter  du  jour  de  la  figtuture,  ou  plutôt  fi  faire  le 
1 . peut. 

L»  foi  Àe  quoi , A en  rertu  des  Ordre»  A Plcin- 
Drtuvoixs,  que  nous  l'ouffignds  avons  reçût  de  no* 
Maître»  le  Rot  T.  C. , * le  Rot  de  Portugal,  a- 
vons  ligné  !c  prêtent  Traité,  A y avons  fait  appo- 
fer  le*  Sceaux  de  no*  Arme*. 

Fdil  à Vendit  U IX.  Avril.  1713. 
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HfXELtES. 

l:  (L.  s.) 

Mmsach. 
(L.  S.) 


CON  DE  PF.  |T  A ROUC  A. 

(L.  s..)s 

Dom  Luis  pa  Cunba. 

(L.  S.) 


de  Grâce,  mil  fe?t  cent  treiae,  A de  nôtre  Règne  ANNO 
•c  Coûtante  dixicfme. 

. 1713‘ 


LOUIS.. 

Et  far  U,  Rcfty, 


Par  le  Roy, 
Col ar  ht. 


Plrinfwooir  de  Sa  Majejlt  7rh-Cbrf tienne. 

T O.uts,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France, 
■*-*  A de  Navarre.  A tous  ceux  qui  ce*  préfentes 
Lettre*  verront , Salut.  Comme  Nous  n’aron»  rien  ( 
oublié  depuis  l’ouverture  des  Conférences  qui  fc  j 
tiennent  a Utrecht,  pour  contribuer  de  tout  nôtre 
Pouvoir  au  Rérablillemcnt  d’une  Paix  linccrc,  & fo- 
nde, entre  Nou»,  A ies  Princes,  6c  Etats  qui  font 
encore  contre  Nous  en  guerre;  que  par  la  Miféti- 
•*  cordc  Divine,  il  y a lieu  d’efpéicr  qu’elles  fc  tcrini- 
nerom  ’,eureufcmcnt,A  voulant  encore  apor  ter  tous 
no*  foins,  par  le»  moyens  les  plus  pronu»,  pour 
avancer  un  bien  aufli  délirablc,  « pour  faire  ccfTcr 
au  plullôc  la  défolatiort  de  tant  d’Etats,  6c  arrêter 
l’ertufton  du  Cuxg  Chrétien  : Nous  confiant,  «Dtiérc- 
mem  en  la  capacité,  expérience,  zélé,  & fidélité 
pour  nôtre  .Service,  de  nôtre  ttès-cher  & bien  amé 
Coufin,  le  Afarouit  J Haxellti , Maréchal  de  Fran- 
ce,’, Chevalier  de  nos  Ordres , A notre  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  te  de 
nôtre -cher  te  bicn-amé  le  Sieur  AU f nager , Cheva- 
lier de  notre  Ordre  de  St.  Miebt!.  Pour  ces  Gau- 
les, te  autres  bonnes  Conftdérations  à ce  uous  mou- 
vant , Nous  avons  commis  . ordonné , & député, 

6c  par  ces  préfentes  fignées  de  nôtre  Main,  com- 
mettons, ordonnons*  Se  députons  lcl’dics  Sieurs 
Maréchal  af Jmuceflcs , & AI tf nager,  te  leur  avons 
. donné  A dounon»  Plein -pouvo  r,  Ccusmiflîon,  te 
" Mandement  ipéciat,  en  qualité  de  Nos  Amb.-lla 
«leurs  Extraordinaires  te  nos  Plénipotentiaires , de 
conférer , négocier,  & traiter,  avec  les  Ambaflâ- 
deurt  Extraordinaires  & Plénipotentiaires  de  nôtre 
très-cher,  te  très-amé  Frère  le  Rai  Je  Portugal , 
revêtus  de  Pouvoirs  en  bonne  forme  de  ü part  de  : 
leur  Maître,  arrêter,  conclure,  & liguer  telsTrai-  , 
tés,  Articles  te  Conventions,  que  nofdits  Ambaf- 
ftdeurs  Extraordinaires,  te  Plénipotentiaires  avifrront 
bon  être:  Voulant  qu’en  cas  d’ablcncc  de  l’un  d'eux  | 
par  Maladie,  ou  par  quelque  autre  Caufe  légitime,  I 
l’autre  ait  le  môme  Pouvoir  de  conférer,  négnticr, 
arrêter,  conclure,  A ligner  tels  Traites,  Articles 
A Convention»  , qui  conviendront  au  Bien 
oc  la  Paix  que  Nous  Nous  ptopofons  : En  for-  j 
te  que  nofdits  AmbalTadeurs  Extraordinaires  , 
S Plénipotentiaire»  «giflent  en  tout  ce  qui  re- 
gardera la  NéCOtiltiofl  de  la  Paix  avec  nôrrc 
«lit  Frère,  avec  la  même  autorité  que  Nou»  ferions, 
A pourrions  faire,  fi  Nous  étions  préfens  rnpcrfoo- 
nc , encore  qu’il  y eût  quelque  chofc  qui  requit  un 
Mandement  plus  fpécial,  non  contenu  en  ce»  dites 

5 réfentes.  Promettant  en  foy,  A parole  de  Roi, 
‘avoir  agréable , tenir  ferme,  & fiable  i toujours, 
accomplir,  A exécuter  ponctuellement  tout  ce  que 
Jetait»  Sieurs  Maréchal  dUtixrlUj,  A Aiefmgtr , ,>u 
l’un  d’entre  eux,  dan»  lefà ;ts  ta»  d’abfcnce,  ou  de 
Maladie,  auront  HipuléFpromî* , A ligne,  en  vertu 
j du  prêtent  Pouvoir,  fan*  (aurais  y contrevenir,  ni 
permettrequ’il  y foit  contrevenu,  pour  qnclquccau- 
le,  ou  fou*  quelque  prétexte  que  ce  puitfc  être  ; 
Comme  aufli  d'en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra- 
Location  en  booae  forme,  A de  les  faire  délivrer 
dans  le  tems  dont  il  fera  convenu  par  les  Traités  4 
faire.  Car  tel  cil  nôtre  plaiiir.  En  témoin  de  quoi 
Non*  avons  fart  mettre  uôtre  Sécl  à ces  Préfente* 
Donné  à V cf failles  le  quatricfme  jour  de  Mats,  l*An 
T où,  VIII.  Pa  ht.  I. 


Er  fcllé  du  grand  Sceau 

Infîrum  ■ntum  Mandat  i plerti  tj  au  Héritât  is  Régi: 

Portugal ire, 

IOANNES,  Dei  Gratta.  Rex  Portugaliae,  A 
Algarbiorum  citrt  A ultra  Mare,  in  Attira  Do- 
mino» Guioex,  Conquifitiotiis , Navigation!» , A 
Commeren  /Ethiopie,  Arabi*,  Perd»,  Indixquç, 
Ac.  Notum,  ac  tefiatum  facto  finguli»,  A uiti- 
vcrfls  has  mcas  Litteras  viliiris,  quod  coin  oihil 
mihi  lit  antiquius , aut  optabilius  quam  inccndium 
atfocbi  Bclli,  quo  pêne  univerfo»  Chriflïanus  Orbi* 
per  aliquot  jam  annos  exardefeit , penitus  rertingui, 
A tcqtia  , ac  llabiii  Pare  commutar  i , atque  rüam 
in  «idem  fiudia  confpireiu  ca-ieti  Principes  , ac 
Rrfonblicx  qux  font  in  Armis  ; confoltum  fore 
duxi  Virum  delignarc  ex  primait!  ta» ju*  Regni  No- 
biiitntc , cojus  hdc,  ingenio,  «texte:  fuie,  ac  pru- 
dentia  plarimnm  cotlfidcrem,  qui  ta  cont  locutti  fe 
conférât , de  quo  inter  utramque  pattern  convemurn 
fuerit,  ad  Colloquia,  CongrelTulque  de  Pscc  ha- 
bendos.  Que  omoia  cum  in  Joaane  Gomefso  Sthh, 
Comité  Tarent*,  C Confiltario  tnco,  A Excrcfruum 
nieorum  Subprxfcflo  reperiantur,  cum  hft  Litteris 
Legntum  meurn  Extroordinarium , A primutn  Ple- 
niputentiarium  confiât» , ut  ad  locutn  habendis  de 
l’ace  Congreflibus  modo  fuperiuv  diélo  delîgoatum 
proficifcaror,  ibique,  five  per  Legatos  Principis,  aut 
Rripublîcx  tüimoa  Paccmquc  corxciliantis,  qui  qux- 
vc  ab  utraque  Bdligerantiuin  parte  acceptas  , aut 
accepta  fucrk,  five  ipic  per  le  nu  Ho  conciliante, 
poflît  agere , traâarc , A inire  Pacem  inter  me , A 
quemlibet  Regum,  Princlpum , ac  Rerum  publica- 
rum  ex  adverla  parte  bclligerantium,  caque  de  eau- 
fa  ei  oinncrn  Potefiatem  plenatn,  ac  fufficientem  , 
Mandatum  generale,  ac  fprcialc  concvdo,  Ipondco- 
que,  ac  fi  de  Regia  pronntto  quxcutlque  per  fupe- 
ria»  memoratcun  Legatum  meum  Extraonlinatium, 
& Plcnipotcntiariuin,  cum  Legaxis,  Mfniltrifvc  fo- 
pradiâorutn  Regum,  Principum,  A Rcrumpublica- 
rum  pari  Poteflate  invicem  iitAruâis,  conventa,  A 
pacla  fucrint.  eu  Omura  rata,  grata.  firinaque  ha- 
Nuiyum,  A débita,  ac  folctnni  forma  btra  confli- 
tutum  tempos  ratihabirarom , ftduloque  curaturum 
ut  btegrx  cxccutiuni  mandentur , neque  pallurum 
unquam,  ut  Fœdus  illud  ita  initum  in  quolibet  vio- 
let in  In  quixuin  omnium  fidem  ac  tcûimonhlm 
has  Litteras  fier!  juffî,  qux  font  manu  mea  fulcrip- 
tx,  ft  maguo  Sigillo  infigtnum  mcoruni  munit*. 
Dat  e OlilipOtic  décima  die  menfîs  /unii,  au- 
no  Domini^millelinio  feptingcntdîmo  nono. 

DmACt'S  i Mendoça,  Corte  Real  fobfcripiî 

(L.  S.)  J O ANN  ES  Rex 

Ætrnm  Ufirumentum  Mandat l pltni  y auSeti- 
taris  Portugal!*  Régit,  juo  ftcundum  P le  ni p». 
tmtianuTU  . njittutt. 

IOANNES,  Del  gratin  Rex  Portugal!*,  A AI- 
I garbiorum  dira,  A ultra  Marc,  in  Africa  Do- 
minos Guim*  , Conqutlitionis  , Navigations  , A 
Comtnercii  ÆthiopiE,  Arabie.  Petfi*  ludixque, 
Ac.  Notum  _ac  tefiatum  facio  jingulis,  A univerfi» 
has  rneas  Litteras  vifori»,  quod  cum  uihtl  mihi  lit 
anriquius , A optabilius,  quam  inccndium  atrocis 
Bclli,  quo  pene  «rnvcrfot  Chrifliarros  Orbi»  per  ali- 
quot  jam  anoos  eXardelcit , penitus  reflineui , & x- 
qu»  ao  ftxbili  Pace  commutari,  atque  cti’am  in  ca- 
dem  (Uidù  confpircntcoetcti  Principes,  acRefpublicx 
qux  font  iu  annts  ; confoltum  fore  duxi  V »os  delîg- 
Vy  i nue 


CORPS  DIPLOMATIQUE 

roDj  per  tut  annot  aflUâa  fuît , bcllum,  Divin*  Pro-  An  KO 
vitleurtn  pjafcuerit,  Orbi  Chciltiana  cilamiUium  iode 
! enuutura  fmem  pirarc,  confcmto  ardcntiPacis  de-  1713* 
fidetio  in  intmU  am-niffimi  A Potemlffitin  Principîs 
ac  Doiuini,  Domini  Luduvici  XIV.  Dei  gracia 
1- ranci®  & Navarr*  Régis  ChriftiflAiflilMi . atQue 
Srreniflîmi  & Potcntiffitm  Principîs  ac  Domini,  Do- 


ANNO  nare»  fide,  mgenro , & prudentraplorimuin 

conûdercm,  qui  intertint  ColldquHs , ac  üougrtffi* 
*7^3*  k®* inter utiimque  partait de Pacchabcndif  ; qucom- 
nia  curn  rcpcriintur  in  Lndtritt  Ja  Coûta,  Confi'.in- 
rîo  mco,  Palarini'Scnatus  Sanuoic  , & in  Sodaiitk» 
Chrifti  Equnura  Commcndaurio  Sanélx  Mafia*  de 
Almcndra  ; jamqoe  aliii  Littcri»  meis  ad  ident  mu- 
nos  conflitutus  fit  primarius  LegatusExtraordmari'JS, 
Jaauitei  Gome/iui  Si'viut  Cames  Tarait* , Coniilia- 
tiut  meus,  ac  nrcorum  Eicrcituum  Su'oprxfcâus  ; 
prefennbus  eonflitao  Sccundum  Lcgatum  meum 
EXtraordtnarium  pret'atum  Ludovicum  daCmiha,  ut 
uterque  (imol,  vcl  quilibet  coram  iingulus,  dtfidu, 
auc  tmpedimrnro  altcrius  t in  loco  habendis  de  Pacc 
Concrcfftbus  dctlinato,  uve  per  Lcgotos  Principis, 
aut  Kcipublicx  animes , Paccinquc  cunciliantfs , qui 
queve  A urraque  Belligérant: un»  parte  acerptus,  aut 
accepta  fuerit,  fivc  per  fe,  nullo  conciliante,  poffit 
agerc,  traâarc,  & inire  paecm  intet  me,  A quemli- 
bêt  Rcgtim,  Principom,  ac  Rcrumpublicarum  ex 
adverfa  parte  bclligcrantium  : Eaquc  de  caufu  ci  om- 
netnPotcftatcm  plenam,  & ftifficicntcm,  Mandatum 
generale,  & fpcciale  concedo,  fpondcoque,  A fide 
Regia  piomitto  quzcunque  per  Itipcrius  mcinoratos 
LegatOf  tneos,  & Plenipotcntiarios  litnul,  vcl  quem- 
libèr  illorum,  deftâu,  vcl  impedimemo  altcrius, 
cum  ' Lcgwis , Miniffiifve  fupradidoruin  Rcgutn, 
Principom,  & Rentmpubliearum  pari  Potcftatc  invi- 
ecm  inftrodis  concerna,  A paâa  fuerint,  ca  ornnia 
rata , grata , firmaque  habiturum,  6t  débita  ac  folcn- 
ni  forma  intra  conflitutum  tempus  ratihabirurum, 
feduloque  coratorum,  ut  intègre  exccuiioni  inanden- 
rur,  neque  paffutumunquan»,  ut  Fsdus  illud  iu  ini- 
tum,in  quolibet  violctur.  In  quorum  omnium  li- 
detn,  ac  teflimonium,  has  Litteras  fieri  julîimus, 
au*  funt  manu  mca  fubfcriptx,  A magna  Sigillo  In- 
ngniurn  meorum  munit».  Dat  e Oliliponc  . die  pri- 
mo menfis  Septembris  (Franc  if  eus  de  Salles,  Si  ha 

ItJ  anno  Domini  millefimo  feptingentefimo  dc- 


Prittcipjs  F.lidoris,  Aiprcmi  F....  . 
cipis  Araufionenfts,  Nco-Caftri  A Vallangi*,  Mag- 
deborgi,  Clfvix,  Juliacl,  Montiutn,  Stettini,  Po- 


Camîni,  Vandâfix,  Sucrini,  Raicburgi,  A Mu:ii  , 
) Comitis  Hohcnaollcre,  Ruppini,  Marc»,  Ravem- 
| bergx , Hohenftcinii , Tecklcuburgi,  Littgx,  Suc- 
, rin»,  Iiuhix  A Lccrdomi;  Matchkmis  Ver*  A Vlif- 


fingx;  Domini  Ravcnllcinii , Roftochii,  Stargardx, 


cimo  féconde  Dioacus  à Mchdoça,  Cor- 
tc-Real  fubfcripii. 


(L.  S.) 


JOHANNES  Rxx. 


CLIV. 

II.  Avril  ^ax  & Amuitlx  ht  perpetuum  tondit  a inter 
Ludovicum  XIV.  Regem  lia II 1*  Chu - 
liant ffimum , & Fridcricvm  Retint  Ho - 
rujji* , bis  Le  gibus , ut  preefatus  Ltuovi- 
cus,  rumine  P Hii.irrt  Kegis  ejus  Ntpotis , 
dttlo  F R 1 D R R i c o cédât  Q transférât , to- 
tam  partent  illam  Superioris  Gueldri ee  quant  ih 
ft  tenet  baélrnus  pojfidet , nminatim  veto 
Urban  G ut  ldi *,  tum  certis  PraftHuns , Op. 
pidiiy  Loti  (que  ibidem  defignatis.  Agnojcit  por- 
to Rex  Cbrijl.  Rrgtm  Boruffi*  p>o  Suprtmo 
Domino  Principal  ut  Neccaflri  (A  l'aUtngix  tn 
parnbut  Ut  ht  lise  fit,  (fvicjjîm  Rex  Bituÿuc 
eidtm  ctdit  IA  tnmntist  tôt  ut»  Printipatum  A- 
raufunenfem , Djnafitafque  & Lota  SucteJJiouit 
CabiUontnftt  y CbattlbeHnenfu  (Je.  Afturn 
TrajetU  ad  Rbentim  die  il.  Aprilit  Anno  1715. 
Cum  Articumi  Separatis  duobusy 
Unut  filiett  de  Dignuatt  Regia  m diüo  F ri- 
de Rico  Rtgty  Ü Stuctjfctihus  fuis  y ftmper 
agmfcenla,  atque  de  Titulo  Majeflatis  tis  tti- 
butndo  •,  ahtr  de  Civitatt  Rhtnohrga  evatuan- 
dj.  Atlum  TrajtElt  ad  Rbenum  die  il.  Aprilit 
1713.  [Actes  Ce  Mémoires  de  la  Paix 
d’Utrecht  Tom.  II.  pag  f6+.  Copie  im- 
primée à Paris  chez  Fronçait  Fournier  avec 
privilège  du  Roi,  in  4.  Anno  ijij.enFran- 

SOU.] 

/«  nnmine  Sacrj-Ssmélx  TrbtUstil. 

VTÔT>6V  teftatumouc  fit  omnibus,  quorum  in- 
tereft,  vcl  uitcrciTe  potdl,  prxfentibos  ac  fu- 
tur» , quod  cutn  poli  cruemum  A atrex,  quu  Eu- 


! Liwenburgi , Butovi* , A ËÎrcde  ; ambo  pari“}udio 
I cupientct,  bona  fidc,  quantumque  in  ipfis  ell,  refli- 
tuendx  tranquillitatis  public*  rationcs  inirc , inCon- 
ciliis  cum  in  fincm  Tnijeâl  ad  Rhcnum  inllitutis, 
Lcgati*  fuis  Extraotdinariis  A Plcnlpotentiariis  ibi- 
dem M negotii  dederint,  A Sacra  Regia  Majefla* 
Chriftlaniflima  quidem  llluftrllllmo  A Excellen- 
tiflitnn  Domino  Nlcolao  , Marchloni  d’Huxcl- 
lcs  Franci*  Marfchallo , Regiorum  Ordinum  E 
quitii  torquato  , Gcncruli  Locum  ttnenti  Regis 
in  Ducatu  Burgundico  Ac.  A Perilluftri  atque  Ex- 
celIentilEmo  Domino  Nicolao  Mefnager , Equiri 0 
Otdinis  Sanâi  Michaclis  ; Sacra  Regia  Maj citas 
Boruffix  veto  Illodriflimo  A Exccllemiflimo  Do- 
mino Ottoni  Magno,  Sacri  Romani  Impeiii  Co- 
miti  è DonholF,  Majeflatis  fux  Miniftro  .Status  A 
Bclli  intimo,  Coptarum  podeflrium  Generali  Lo- 
cumtenenti,  Equiri  Aauils  Nigrs  Boruflicc,  Gu- 
bernatori  ac  Satrap*  Mcmmclii,  Dvnafl®  Ftidcrieh- 
ftclnii,  Wcncfcldx,  ASchomordAc.  A Pcrillus- 
cri  ataue  F.xceHcntitfimo  Domino,  Johann;  Augufto 
Marlchakh  de  Bibaftcin , Rcgts  fux  Majeflatis  Bo- 
ruffiex  Miniflri  Status  intimi , Collcgii  Heraldtd 
Pnelidi,  Przfcâo  Gicbichcnfleiui,  A Caflri  San<3j 
Mauritii,  Aquil»  nigr®  Boruflicx,  A Sanéli  Johan- 
nis  Ordinum  Equiri  Ac.  qui,  iuvocato  Divitii  Nu- 
minis  auxitiOj  Acommunicatis  utrinque  ac  rite  inter 
fc  commutât»  Mandatorum  Tabulis,  quarum  apo- 
-rapha  fub  tincm  hujus  Inftrumcnri  inferta  eruttt,  in 


KfhE’ 


gloriam,  reiauc  Chriflian*  cornmodum  in  fe- 
j quentes  Pacis  A Amicitis  leges  convenerunt. 

] I.  Pax  fit  firma  «que  fincera  inter  Sacram  Regiam 
! Majcflatcm  Chrifliantlfimam,  cjufque  Succcilores  ex 
una,  A Sacram  Regiam  Majcflatcm  Boruffix,  cjuF 
que  Succcflores  ex  altéra  parte,  nulla  in  poflerum 
\ a aut  ratione  labcûctanda , ita  ut  ex  hoc  die  omni» 
hoflilitav  ab  uttaquç  parte  Tetra  Manque  penitus  cef- 
fet , A priftina  vcia  amicitia  |intcr  Sacram  Regiam 
Majcftatem  Boruffix  reflaurem,  co  eflcclu,ut  alter 
altcrius  damna  arcrterc  , quxvis  veto  commoda 
1 A honores  promovere  modis  omnibus  Ihtdeat. 

I 1 1.  Vi  huju»  redtntegrationis  amiciiix muiu®.  Do- 
minus  Rex  Boruffix  , flarim  fpofl  commutationcm 
Rotihabitionum  prxfirmis  Traélatus  fâdam,  bona  fi- 
de Copias  fuas  tam  ex  Belgio , quant  aliunde,  ubi 
mertm , dcducct,  fpondctquc  fe  minime  faéturum, 

1 ut  durante  hocBcllo  ullibi  contra  Dominum  Regcm 
Chriflianiflimum,  fub  quocunque  prxtcxtu  militent, 
ultra  ratam  quant  cctt  Mcmbrum  Impcrii  confcrre 
tcnctux. 

I I I.  Quicquid  hoftiliter  hlnc  indc  toto  hujus  bcljj 
tcmporc  quocunque  nwdo  ucium  cfl,  idomne  utrin- 
que perpetu*  obliviont  mandatum  ello , nulla  ratio- 

1 ne  nullave  fpecie  unquamin  memof iim rcrocandum. 

nedunt  vindicandum. 

IV.  GaudcaiK  hac  Amnçflia  Valalli  A Subditi  u- 
tr inique  Partis  , ab  omnFmolcflta  ac  ultioae  loti 
futuri- 

V.  Omncs  Bcllo  capti , iodiflinâc  A fine  ex- 
ccptionc  utrinque  abfque  lytro  libentui  reflituan- 
tur. 

VI.  Quandoquidcm  Regia  fua  Maieflas  Chriflia- 
niffima  Paccm  Wcftphalicam  lcmpcr  Ipcdavcrit,  tan- 
quaro  firmifiimum  fundamentum  tranquillitaiis  pubii- 
cx,  amicitr*que  mutuc  inter  fc  A Êlcdorts,  Prin- 
cipes ac  Status  Impcrii,  quos  inter  Dominas  Rex 
Borulfi»,  tauiitu  Ditionum  quas  in  co  poflidet  ut 

Ment- 


■ÉÉMÜIMaiÉ  i î’  il  ilÉr  rliRMlr'Wltrr  "ti 


m.D*0'T  DES  GENS. 


'~mnt,wiirim„,  Domino,  RcI 

7Ii*  pr.ficta  p,t  ir..  , rocmcm  cfTc  dccîarat 
' 1 Weflpluhr.,  tam  m la,-.;,  „, — 
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liî!  R"  Clulflianifiimos  IM  a m 

S!  û,c  “*  , '■■’-'ïpiam  i S.Mkfa  i 


p™"  ***  ?* hi?  ; F tfs&L’fg 

SSriffiSàS  s,  —»  —g 

3feijScSÇ«-* 


A,  iF0r,?m  ?ui«*jn  «liâi  Priucipatus  Ncu  - Ci-, 
tn  * yillengi*  poüdfioneni. 


■S, mu,?  ssri: 

mim  m Urt»  t.cldrr»,  f, 0f_ 
c,lm  “Tmîboj  pnedifs . m£, 
rcditibus,  emo  lu  mentis , tdoniis,  aîiifquc 

bcj  ff-m  feSSÏ*.*  J*?1»»  & collcâis , fruai-  ?' \\™ï!?nunï  "““«J*  *ÂU*  *xafio  prxfcinda'tur  ac’ 

■ 1 ',™J)""aa,on,1  ftojhlk.  Juta  Domintoli-  S g*  P*»  *.  I1 ' 

UC  quîbtifcunqtic.  ft  m vetirr*  nmVAHÛi  • ‘i»  111  wvmcm  Loin 


X.  Cum  Dominas  Rex  Boruflî*  nihiJ  magis  op- 

«èXm  ï— ™ r"tV<ic'l  pôwi. 


I jS£ 

. jcftas  Boroffife  reipfa  tenet  ac  poflidct , continetor  I 1'”  v-  Pri°ffiatutg  Araufionenfem . DvnaJtias  At 
com  ommhnc  nu.  : . ..  • 1 ^ *•■•  - - •* 


, llxrcdibus,  ac  Succcflîiribus 
ppmfal  Regis  Chritlianifiimi  c- 
renunfiat  omni 


QdWrl.  fupfcrù , JT 

cum  tinuibai  qu/co  ^nmi^mlndc  deprodrai’  I îÜ'rSî^'*'?''1  pubiSonerntis  ft  ÜhaftillrHit”ii“ 
nullo  ptorlut  cxccpto,  c:l  omit!*  ft  ftnciila  cùicm  i I -i  ^ ,a  * Uoniitatu  Ùurnuudn  lira,  . uni  i.t.c- 
Rw«  lui  Mijclîird  Chriftimidiiro . .i?uri:  Pottlbtis  ï?r‘  S"'  “i  l'lnül';,n‘-‘T1,'s  t>mml>u>,  pn-fntib.» 
l Dumiuo  R«c  Cachot, Vn  ÔÎ3K  * %««,  **!•«  «II.  ctccplioK.  eu  efiielu.  uc 


i Dumiuo  Rage  Catholico  libi  cmii-cir»,  in  oerpe- 
luum  ccdunnir,  ac  Domino  Rugi  Do, tld'.  cj„fq„c 
nxrcdibus  ac  Succcfloribus  utriuiquc  kxus  perpetuo 
tempore  cum  plcna  prcprictate  oinniquc  fupremo 
Domimo  mancaut,  co  plane  modo  quo  Rtget  Hifpi- 


nibas,  practenfionibav,  aliilVe  contradifiionibus,ino- 
cis  vcl  ir.ovcndij  ad  turbandsm  quiet am  Dotnini  Rc- 
);is  Corufn*  poflcflioncm  fopradidœ  parti*  cctfx  ; 
caJlitifquc  & anuuliatis  aiiis  qnibufcuuquc  Faâb, 

(Jonvcnt)onibus  aüt  difpofitionihus,  quoquo  inodo 
huic  Artioilo  contmrii».  CctTioni  haie  tamen  cx- 
prctlîi  h sec  Ciaulula  adjicitur,  quod  Rcligio  Catholl- 
O iu  prxdidii  locis  ccffit  ubtquc  iu  codcm  rtatu  pet 
Vjrnnia  permanebit , in  quo  ante  occupationem  Do- 
mini  Regis  13orulfie,  & fub  imper io  Kegum  Hiipa- 
□ic  crat,  ica  ut  Dominus  Rex  Buruüic  uibii  in  eu 
morne  queat. 

VIII.  Pariter  Sacra  Régis  Maieftds  Qtrirtfaniffi- 
mi,  vigore  ùcuttsti*  à Domino  Rege  Cstholîco  <i- 
bi  pcrmill*  , Sacra  Regîx  Majelbti  Boruflic, 
in  luperioH  parte  Gctdrlc  in  perpetuum  ceiift, 
atquc  in  Eaudem  cjufquc  Hcrcdcs  ac  Succcf- 
(orcs  uttiufquc  Sczus  transfert  'Tiaéhini  Relie* 
lanum  & Pra^eduram  Krickcnbeccnfem  cum  fu- 
premoDominio  omnique  proprictatc,  ita  ut  cas  Di* 
ciones  eodem  plane  modo jpoflideat,  quo  Reges  Hi- 
fpaui»  cas  tenebantj  & Rex  Caroius  II.  înclyt* 

ManOrns  cas  pofled» . cum  omnibus  acodSonibos, 

& dependemiis,  Urbibus,  Opptdis , Vîcis,  Feudis, 
pradiii,  agris,  ccnfibus,  reditibus,  cmolumentis,  tc- 
lonii*  aliilquc  vcdigalibus,  fublidiis,  tributis,  & col* 
ledit  j frudibns  Jorifdldionis  fcudali»,  Juribus  do- 
maniaiibus,  (c  aiiis  quibufeunque  ac  gcucraliter, 
quicquid  lub  nomine  pradidarum  Ditionum  venit  ac 
comprohcndicnr  Huic  cefTjoni,  prout  fada  dl,  nul- 

tu  obtient  ejeepHonr. , pcmennone, ,lix«c  dilccplio-  

no  mot.  yçlmoycnd»,  ommuqne  Puâu,  Cou.cn-  | *„e  quralll  (i,k)0qioncm  bnjus  Tna«u  P«- 
iwncs.ut  difpofinono  ptxfcnn  Amcolo  uuaennque  , qu„  & qnîS  in  „ coa. 

ranone  conuariï,  pro  nolli»  ft  inralidit  habeantur.  ,j1KtulIr  caecucioni  dcncur  ne  rei-giofe  obfer.cn- 
Seryetur  tamen  Status  Rcligionts  Catholtcr  in  prx-  1 lur 

dido  Tradu  ac  Prxfcdura  , «que  ac  in  Rc-  ' , D - n •-  -r  i»....  si , 

.inné  fupr.  nominaca  ceflîa  pt,  imnia  , plane  X 1 1.  Pcx&nH  hoe  Paal  Tnaam  Tam  ea  Ma- 
Uli  fuit  fub  dominatione  Regum  Hifpanic,  nee  Do-  . ffta»  lu.  Uitlllianiffim.  quant  ca  Majettan. 
tnino  Régi  Boruilîi'  quicquam  in  co  innovare  liccat.  £«  j*tlc  compr«hcnd»mt«r  omues  tre* 

Promictit  quoque  Régi. Tua  Majeûas  Chriftianiflima  dec,,m  Pag.  llelveti*.  cum  ommbus  corum  Son.* 
fc  effeduram  ut  prxfens  Articuiu*  prcccdenfqae  I l-trderax.s,  lînaulat.m  Pnnepatu  Neo -CaOr.  & 
firptimus  ccdionem  partis  faperioris  Gcldri* , in  fa-  } > Rcpubl.ca  Ac  Civrtatc  Genev atotn  cum 

- r,  , % r ^ -*-r~  - - « ’ ns  qux  ab  ca  dépendent,  Civitatibos  item  Sandi 

Galli  , Muliiulia,  te  Biu.lia,  te  feptem  Jurisdic* 
tionibus  feu  Dccimis  Valclunis,  cum  etiani  Tris 
Ligx  Rhatiex  feu  Grilbues  cum  cotum  dependen- 
tiis. 

XIII.  Paeem  hoc  modo  concluûm  proniittunt 
infratcnpti  Legati  Extraor  J inarii  & Plcnipotcutiarii, 
à Sucra  Régis  MajcflatcChriilianilEnia  Ac  Sacra  Kc- 
gia  M artiste  Borufli*  ratihabitum,  & R.itih.iktio- 
num  rite  coufedatun.  Tabulas  intra  quatuor  hÆdo- 
nndum  fpatiutn  , ab  hodiernu  fubteriptionis  die  corn- 
putandum,  aut  (i  ticri  potell,  citius,  hic  reciprocc 
commutatum  iti. 

In  quorum  omnium  & lîneulorum  fupra  memo- 
ratoram  fidem  roburque,  infra  feripti , Regii  Le- 
gati Extraordinarii  & Plenipotcntiarii  prxftns  Ins- 
trumejitum  Paris  fuis  manibus  fubfcripfcrunt , Si- 

f'îlifquc  propriis  muniverunt.  Ada  hxc  funt 
rajecii  ad  Rhenum  die  undecimo  Aprilif.  Anno 
Y y 3 D-- 


. abfquc  ulla  ciccptione,  co  cfledu, 
cunda  inpollctum  ad  Kegiam  (asm  Maietlatcm 
Çhnmamlümain,  c;us  Hxrcdcs,  ac  Succciiorcs.  a- 
liofque  eau f un  habente;  peniucanr. 

Et  ut  nujus  robur  huic  Kcuunciaûoni  accedat.  Do- 

v miOT.  USSSfc  ÏCS 

om nuque  lupenus  | pis  Nairovio-Frilïi  ciica  pr*tculiouem  cotum  ifl 

&gsiSæ&!xs2£Exz  srfssrÆ 

Chrittianiffimus  per  dido*  HarreJes  detiindi  Prioci- 
pis  Naflbvio-Friiii  in  proprictatc  de  tranquilla  pof- 
t'eflionc  ac  ufu  did;  Prmeipatus  Arautioncuiis  aci)o- 
norum  memorator am  turbori  aut  inquieun  nequeat. 
Iis  qui  indc  cmigrarc  volent,  überum  lit,  doinîd- 
iium  luajn  ilîo,  quocunque  iibebit,  cum  omnibus 
luis  Bonis  mobilibus,  incra  uuius  auni  fpatium,  à 
die  Ratiiubitionis  prael'cntis  l'raàatuseomuutandum, 
abfquc  ullo  ünpcdimciuo  transferre.  Ûund  veto 
ad  lioiia  eorum  «nmobilisuttinct . lire  in  dido  Ptin- 
cipatu  Araulioncnli , Gvc  alibi  tira  tînt , ca  venden- 
di  obfcrvato  locorum  ufu  , auc  reiincndi,  & per 
Proettr  tores  fuos,  douce  vcodita  fucrint , adnii- 
niftrandi  libéra  iplis  facuitas  lit.  Idem  quoque  il» 
lis,  quijam  indc  cmigrarunt,  pcrmilluin  dlo,  nee 
ulluin  didis  vend) tionibus  impedimemum  adfc- 
ratur. 

Liberum  fit  denique  Domino  Régi  Boroflî*,  no- 
1 men  Priiiciiucus  Arauüoncnlis  ci  parti  Grldrix,qux 
' ipli  per  Trad.it il m hune  eella  rtl , iudere,  atquc  In» 
llgnia  Titulumquc  cjus  retineri*. 

X I.  Conlentiunt  Dnmious  Rex  Chrillianiflimus 
& Domiuus  Rex  BorulCx,  ut  Kegina  Magne  Br.- 
tannix,  qux  per  operam  indefefiam  Li'gaiorum  fuo- 

I rum  Extraoniinanorum  âc  Plcnipotcmiariorura,  qui 
Conventui  Uitrajcdino  intcrfuut,  tantum  momenti 

' ad  Pacis  opus  attulit,  omnefque  alii  Reges  ac  Prin- 
cipes, quitus  animas  crit  pari  fc  vinculo  obtfrio- 

II  qeiidi , Reeix  lux  Majellati  Chrillianiffim* , A Ré- 
gi® fus  Majeftati  Borulfix  promittere  ac  fêle  obli- 


vorem  Reg-a  fux  Majeftati*  Borufliex  fadam  eon- 
Hnentes,  intra  duos  Menfes  hodic  Aibferiptionis 
Tradatus  hujus  computandos,  à Rege  Catholico 
tatihabcautur,  cjufquc  Ratihabiiio  rite  extradatur. 

IX.  Agiiolcct  Dominus  Rex  Chrilîianiflimus  Domi- 
num  Rqzem Boruflis,  pro  lopremo  Domino  Principa- 
tusNeo-Caftri  Ac  V'allciigix  ; promittit  ctiam  ac  fpondet 
pro  feae  fucccjroribus  luis, fe  minime  turbauirum,  fixe 
directe, fisc indireâe,  Domini  RcgtsBoralli®,  ciuiquc 
H «cedant  Ac  Succcllbruin  tranquillam  poIRüionem 
hujns  Princ:pjtns,omniutnqnc,qux  ad  ilium  per tinent» 
aut  a b co  dépendent  ; tum  ctiam  Incolis  ciusdcm  . 
permiirurum  tacultatetn,  per  uuiverfum  Gallix  Rev-  ' riteque 
nun»,  & Terras  Dîtioni  Domini  Regis  Chriltintiiilîmi  • 
nibjcctas.  i.fd^n  Juribuv,  lmrnunitatibus , Privîlcgiis 
fie  commoo.s  trucodi,  quitus  Incolx  ccterarumKc- 
gionuni  Flehrctw  , & reljqui  Nationis  Hclvetic* 

Rident  qutbufque  ipli  gaviU  font,  autequam  Do- 
£*“•*  P°ltc  lîi  on  en»  idi  Priucipatus 
Neo-L-ilri  & Vaüengts  uadu»  cilct. 


ES 
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CORPS  DIP 


ANNO  Domini  fupra  millcfimum  feptingcntcfimum  dec'tmo 
tenîo. 

1713. 

Ht?xrur$,  O.  M.  C.  nr  Donhotf. 


(L.S.) 


(L.  S.) 


Me ac ER.  J.  A. Marfc&aUb  tic  IJiat  rItei*. 

(L.S.)  (L.  S.)  , 

jfrticuhn  Sep.ir.ilKf , de  1 i.’uh  Majestati* 
Atgi  BorüssI/T.  tjufqKt S*cceff<rrU>tii,per  Re- 
gel GiWit  Uifpaniarum  femper  trthvetrio. 

f Aôcs  A Mémoires  de  la  Paix  d’Utrccht. 
Tom.  II.  p» g.  f{>;  en  Latio  & en  François 
Copie  Imprimée  à Paris  chez  François  Four- 
nier avec  Privilège  du  Roi.  in  4..  1713  en 
François] 


lomatiq.de 

elofionem  Paris  prntunc  ab  Imptrio  fxi*od*'dcddc*  ANNO 
tumm  elfe,  lalvis  omninu  prxtcniionibus  Rcgixbu* 

Majeftatis  Bumfl'u*  courra  Arcbi-Epifcopiïm  <^oîi>-  »7  Io- 
nien fem  competent ihu s,  qui  coder»  tcinporc  kltirna- 
tîonem  carum  corn  Rcgb  fua  Mijcftatc  expedire, 
cidcmquc  fatistaccrc  tenebitur.  Prsfcn*  hic  Arricu- 
Itrs  candcm  aothoriraeem  habebit,  ac  li  de  vcrbo'ad 
verbum  ipfis  Paris  Tabulis  inlcrtu»  effet,  ac  RatihaW- 
(ionct  ci  utrimque  codeur  cempore,  quo  ipliTraria- 
tui,  accèdent  ; in  cujus  lidcm  Lcg«i  Fxtxaordina- 
rti  & Pletrfpotauàuti  przfcntcm  Articniwm  luis 
fubTeriptionibut  ac  Sigillis  munir  cru  ta.  Afturn  UI- 
trajedi  dk  11.  AprÜis  tytj. 

lltJXELLES.  O.  M.  C.  DP  DüNIIÛF, 

(L.S.)  . (L.S.) 

M FIN  AC  K R.  J.  A.  Marfcltlfb  Dt  BlEPERS  Tï  IM. 

(L.S.)  (L.S.) 


QU  an  doqü  1 df  m Dominus  Rei  Chriilianif- 
iimus  «gnovit  habctqnc  pro  Rege  Dominmn 
Regem  Boruflî*,  eique  omnes  honores  cnm  Regia 
Dignitate  conjun&os  tmpettirc  cupit,  in  majus  ar- 
gumcntutn  prolixi , quo  in  Regem  Boruâix  fertur, 
affeclus , ac  teftaturu* , quanti  hoc  inrremencum 
Dignitatis  in  cjufdcm  perlons  faciat,  Dominus  R ex 
Chrirtianifflmui  pcculiari  hoc  Articulo  déclarai  ,pro- 
mîttit  ac  rpondet,  ra:>:  fua  A Succeflbrom  funrum, 

Îuam  Sereniffimi  A Potentiffimi  Principis,  Dotnini 
Trilippt  V.  Regis  Hifpaniarura,  ejulquc  Succeffo- 
nim  vice,  ri  facnltatis  libi  ab  hoc  data:,  le  Regem- 
que  Catholicuin  abhiac  A in  perpétuant  Domino 
Régi  Botuffix,  c inique  Hcredibus  A Succcfloribus, 
Regibu»  Üorulfii , Tit  ftum  Majeftatis  tribu  turos 
elle,  nnlla  unquam  fub  fpecie,  nu  II  ave  occafione 
mutandom  aut  minueadum  ; Minifttis  «iam  Regum 
Burutfis  ptimi  A fecmvdi  ordinis,  cOsdcm  ubique 
honores,  fivc  piidcin  ulitatos,  fivc  noviter  intro- 
duites, perinde  ac  aliormn  Regum  Minifttis,  nnl- 
lo  prorius  diferimine  firicv.do,  exhibituros  elle. 
Cœtcrum  hic  Articulus  Sepaxatus,  cuius  Rat-.habi- 
tioncm  f x paru-  Donvni  Regis  Catholici  Dominus 
Ris  Chriliiaailfimu*  rcccpit  le  intra  duos  menfi.» 
ctiraluruin.  tandem  sim  habebit  ac  fi  de  verbo  ad 
TCTbum  Iîiilrumcnto  Pacis  hac  die  conclu  f*  infer- 
tus  ellct,  A Ratihabitioncs  cjus  utrinque  intra  idem 
Kmpus,  quo  ipfius  Traâalus.  Icqucntur. 

In  cujus  fidem  Legati  F.Mtaordinarii  A Plenipo- 
tem-arit  praffentem  Artioilum  fuis  manibus  iub- 
J’ctipletunç.  Sigillilquc  lui»  tnuniti  cutaverunt. 

Aclum  Tnycfti  ad  Rhciram  die  undecimo  Aprills 
Anna  fupta  millcfimum  fcptingeindimum  dcomo 
tertio. 

Hl)  X FL  LE  »,  O.  M.  C.  DE  Donhof 
(L.S.)  (L.S) 

Mfsmac.e  r.  J.  A. .V.-ri.r.J.bm  Uileerstrin 
(L.S)  (L.S.) 


yf'iicj'us  Sepjr/it'jj , <U  Utle  Riipnoberc.. 
tv<i:uan,ia,  [Actes  & Mémoires  de  la  Paix 
d’Utrechr  jTom.  II.  pag.  pço-  en  Latin 
Ar  en  François.  Copie  imprimée  à Paris, 
chez  hanfoii  Fournier  avec  Privilège  du  Roi 
m 4.  A»n.  1713.  en  Fiançois.] 

PU  m I-cgati  F-ttraordinarii  A Pliuvpotcnôarii Re- 
v_>  gis  Chnliiamfiimi  inlViteriru  vi  coMitionis , in 
quain  convcnrum  cil  Arüculo  fcenndo  Traclatus  hac 
ïpfs^ie  nominc  Rcgiac  Sus  Majeftatis  ChrillianifTi 
m*  ex  utu  A Régi*  Su»  Majeftatis  üqrufli*  ex  al 
teta  parte  fubfcripti , ut  Dominus  Rex  Boruffi*  pa- 
riter  copias  liras  ex  urbe  Rhenobergi  intra  rompus  di- 
ftn  Articulo  prifatum  removetet  ',  Lxgari  Fxtraot- 
dinatîi  A Plcnipotentiorii  Rvgi'  Horufnx  Jrati,  fc  é- 
jufmodi  ftlpulationem  ûnguliucm  hand  pofle  mire  co 
qnud  ex  parte  linpcrii  oondumPîtx  iSa  fit , preefenti- 
bu->  hilcc  déclarant,  ptxdiâis  Legatis  Extrjordina' 
ti«  A Pknlpoteniiariis  Francis  Regem  Borufîi*  pr*' 
iidium  fuum  ex  diâa  Civiutc  Rhcaobcrga  poil  cun- 


Pltin-psuvoir  du  Rû  T.  C.  prvr  fet  AmbâjJ.x- 
deurt, 

r O v 1 s par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre,  à tous  ceux  qai  ces  préientes  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  nous  u’arons  rien  oublié 
depuis  l'ouverture  des  Conférences,  qui  fe  tiennent 
i Utrecht  ? pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir 
au  rétabliftctncnt  d'une  Paix  fincerc  A folidc  entre 
nous  A les  Princes  & Etats,  oui  font  encore  contre  . 
nous  en  Guerre  ; que  par  la  Mifericordc  Divine  il 
y a lieu  d’efpcrcr,  qu’elles  fc  termineront  heureufe- 
ment , A voulant  encore  apporter  tous  nos  foins  * 
MT  les  moyens  les  plus  prompts  pour  avancer  un 
>icn  aufli  défirablc,  A pour  faire  crlTcr  au  plûtôt  la 
défolaiion  de  tant  d’Etats,  A arrêter  l'emulon  du 
Cang  Chrétien,  Nous  confiant  entièrement  en  la  ca- 
pacité, expérience,  zèle  A fidelité  pour  nôtre  fa- 
vice  de  nôtre  très-cher  A bien  amé  Coufin,  le  Mai - 

Suis  d'Huxclles.  Maréchal  de  France  . Chevalier 
e nos  Ordres,  A nôtre  Licutcnam|  Général  an 
Gouvanemmt  de  Bourgogne,  A de  nôtrel  cher  A 
bien  amé  le  Sieur  Melnagcr  , Chevalier  de  nôtre 
Ordre  de  St.  Michel , pour  ces  caulcs  A autres  bon- 
nes confidérations  à ce  nous  mouvant,  nous  avons 
commis,  ordonné  A député,  A par  ces  préfentes 
lignées  de  nôtre  main  commettons , ordonnons  A 
députons  lefdits  Sieurs  Marcfchal  d'Huxclles  A 
Mefnager  A leur  avons  donné  A donnons  Pîcin- 
: louvoir , Cornmiffion  A Mandement  fpécial  en  qua- 
ité  de  nos  Ambaffadeurs  Extraordinaires  A nos 
Plénipotentiaires  , de  conférer , négocier  A traira 
arec  ics  Ambaffadeurs  Extraordinaires  A Plénipoten- 
tiaires de  Prufl'c,  revêtus  de  Pouvoirs  en  bonne  for- 
me de  la  part  de  leur  Maître,  arrêter,  conclure  A 
ligner  tels  Traités,  Articles  A Conventions,  que 
nofdits  Ambaffadeurs  Extraordinaire»  A Plénipoten- 
tiaires avilèror.t  bon  être  : Voulant  qu’en  cas  d’ab- 
fcncc  de  l'und’cux,  par  maladie  ou  par  quelqueautre 
caulc  légitime,  l’autre  ait  le  même  pouvoir  de  con- 
férer, négocier,  traita,  arrêter,  conclure  A li- 
gner tels  Traité*.  Articles  A Conventions  , qui 
conviendront  au  Ken  de  la  Paix,  que  nous  nous 
propofons  : F.n  forte  que  nofdits  Anibafladeurs  Ex- 
traordinaires A Plénipotentiaire»  agillcnt  en  tout  cr 

?ui  regardera  la  Négociation  de  la  Paix  avec  laPruf- 
c avec  la  même  autorité,  que  nous  ferions  A pour- 
rions faire,  li  nous  étions  préfens  en  perfonne,  en- 
core qu’il  y eût  quelque  choie , qui  requît  un  Man- 
dement plus  lpécial  non  contenu  en  ccfditcs  prélcn- 
tcs.  Ptomertant  en  foi  A parole  de  Roi  d’avoir  a- 
gTéable,  tenir  famé  A fiable  à toûjours,  acomplir 
« exécuta  pon&uellcnicnt  tout  ce  que  lelüits  bicurs 
Maréchal  d’HuiclIcs  A Meihaga,  ou  l’un  d’entre 
eux  dans  leldits  cas  d’abrenec  ou  de  maladie,  auront 
ftipulé,  pronti»  A figné  en  vatu  du  pre  lent  Pouvoir  ; 
fans  jamais  y contrevenir  ni  pamettre  qu’il  y fuit 
contrevenu  pour  quelque  caufc,  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  poiffc  être  : Comme  aufli  d’en  faire 
expédier  Nos  Lettres  de  Ratification  en  banne  for- 
me, A de  les  taire  délivra  pont  être  échangéeidans 
le  teins , dont  11  fera  convenu  par  les  Traités  à fai- 
re. Car  tel  cil  nôtre  plaifir.  En  témoin  de  quo. 
nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à ces  pTéfemrs 
Donne  i V criaille»  le  quauiéme  jour  -Je  Mai*,  l’an 
'fc  > 


mhURTvI 


ANNO^grjcc  mmc  rcp,  cen.  ■ ■ ^ ^ ï T 

l71 ^ lc  “««c  dixième.  ' & dc  "4r"  R'snc, 


LOUIS. 

£*/*'  /<•  Reffy. 

^ Ifflli  du  grand  Seau. 


Par  le  Roy, 

Colbert. 


M D CC  Y tt  x o ci*ruïl‘  ’ Auno 
MDCCXIII.  Rcgiu  Nûllri  I. 

(L-  S.) 

F.  WILHELMUS  R. 


ALndaium  Lrgalnum  Eutraorimaricrum  y PU- 
mptinU'iiicrim  Rrgu  Borujp*. 

ÎJ°s,f*n<  Wllhelmus  Del  gratis  Rei  Bo- 
nimr,  MaregraviiM  Brandenburc colis . Sacii 
Romani  Impcrii  A r c W-Cwner artu»  ft  Princcp*  Eicc- 
cor , Suprêmes  Princcps  Araulionenfis,  Novi  Caftri 
& Ullengj*  ; Magdeburgi,  Clivir,  Jutûci,  Mon- 
«Fum,  Stetliui,  Pomeraui*.  Caflubtorum , VarnJa- 
loruni  & McgapoIFs,  net  non  in  Silclîa  St  Crofnæ 
Dut,  Burggratius  Norfmbergcnfiv . Princcps  Hal- 
lerlladü,  Mindoc,  Caraitii,  VanJalix,  Sucrini,  Ra- 
ceborgi  St  Murlii,  Cornes  HobcnroIIcre,  Ruppini, 
Marcs»  R-tvembergie,  HohcnllciniL,  Teckknburgi, 
Linge,  Sucrini,  Bute  dc  Leerdamf , Marchio  Veh- 
re,  St  Viiffingx,  Dtmtinus  Rjvcnflcin’i , Roftochiî, 
•Stargarde.  Lavenburgi,  Butovix,  Atlayx  de  Bredx. 
Univcrlis  & fiugulis , quorum  inccrell  aat  îuterefle 
poteft,  cnnîfcire  voloinus,  quandoqutdvm  inter  au- 
fpicknovi,  <jnod  potl  dccclmtn  PiviPauntis  Notai 
bono  cum  Peo  ocdlmar,  Regni,  nihil  magit  habn»- 
inus  in  votis,  quant  ut  præfcns  Be’.lum , quoChris- 
lianusOrbis  atfligitur,  prompt*  & *qua  Face  fopiri 
ac  terminari  poflii , prrdréU  Di  vl  P are  mis  Noftri 
veftigia  pxementes,  tam  làlutare  negocium  ex  noflra 
parte,  quantum  licri  poteû,  ptomocuri,  confifi  pru- 
dcatia,  experientia  St  fide  llluftriflimi,  finecrè  no- 
bis  fideliï  « dileCii  Ottonis  Magni  S.  R.  Impcrii  Co- 
ncis i Donhotf,  tutn  ctiam  Ilfuftris  pariterque  fin- 
ccre  Nobis  fidelis  ac  dileâi,  Johannis  Auguffl  Mar- 
fchalli  de  Bicbcrilcin . Minirtrorum  Noftrorum 
Status  Intimorum,  cofdcm  nomlruvimu»,  clcgtatus 
fc  conlîituimus  Lceatos  Noflros  Extraordinario»  &. 
ricnipotcntiario5  ad  TraâatttS  Pacis  ÜHrajefti  infti- 
tutos.  Committimus  uutem  & fpeciatim  manda- 
mus  prediélis  Legatis  Noilris  Plenipotcmiariis,  ut 
Paris  colloquia  fivc  dircâc,  fixe  iiitervenicnte  opéra 
liinc  for  fan  rccipicndorum  Mediatorum  înftit  uam,  de 
inliitota  continuent,  cum  Scrcniffimi , PotcntilTimi 
& Chriftianiflinii  Prîneipis  Domini  Lutkivîci  Fran- 
che St  Nasarræ  Regis , Fratris  Cognati  & Amiei 
Nullri  charlfimi , cjulquc  F’œderatoruin  Legatis, 
PlcnipotcnthriisA  Dcputalà,  fufficicnri  Mandate  ad 
prxfensBclIum  extingaendum,  ct*atrovCTfiafquf,qux 
cofpcilam,  per  bonam  & firinam  Paeem  compo- 
nenaas , pariter  munitis.  Damus  quoque  plenam 
Si  ablolutam  poicllatcm  cuin  omni  Auaor-.tatc  & 
Mandat  o ad  id  ncceirariis  , pred'Viis  Lcgaiis  NifiriS 
Plenipotcmiariis,  coniunûim,  vcl  uno  illorum  ab- 
lentc  act  impedtto,  alccri,  rebus  omnibus  & lingu- 
lis,  qu*  in  negotio  Pacis  quacunquc  ratione  agun- 
tur,  dcliberamur,  pio  nobis  noftroquc  tiomine  alTis- 
tendi , & Pacis  Traclatuiu  continuandi,  concinden- 
«ii  A ligtundi,  inter  Nos,  & prxdiâum  Regem  i 
Chtifiianiffirnum  cjufque  Fœdt-ratos;  omnia  quoque  I 
Infiniment*, qux  in  cum  linem  tequiri  poffunt,con-  I 
ficiendt,  expediendr,  e tradendi,  adeoque  in  oniver-  1 
fum  agendi,  promittendi  de  fij;nandr,  Aâa,  Déclara-  ' 
lionev,  Pnaa  couvent*  coniuiutaj|di,aliaque  omnia, 
qux  ad  diâutn  Pacis  Negoiium  pertînent,  vigorc 
bujus  Mandati  lacitndi,  xque,  libcrc  & ample,  un' 
prxfcntc*  ipii  id  taccrcmiH , vel  l'accre  polfcmus, 
qnocuiiquc  etiam  rpccialiori  Se  expreffiori  Mandato, 
quarn  quod  ptelcnlibus  hilcc  coniinctur,  ad  illaopus 
s iluin  filer it.  Prcrr.itlimut  ptxtcrca  & dcclaramùs 
, fide  verboque  Nottro  Rerfo,  accrptum  «St  gratnm, 
firrman  quoque  Se  rafum  tiabituros , quxcunquc  per 
cictos  Legatos  Noltros  Pteniporcmiarioi  vcl  con- 
junttim  vel  fcparatim  afta,  conclura,  lignata,  ca- 
■ tndtta  ,cl  commuât,  «ni, . «hiitittiiêwa  Nos 
mue  prxlenttbus  ad  expedicudutn  RatiUcationum 
Noltruruin  D.plonua  l„  dccu-,,]  j,  fofotii  ton», 
intraquc  tempus,  prout  convenait. 

In  ^uoiuot  fidem  & robot  jtmlVatct  np  „(!„ 


11,,,. 

RtUfuuin  it  St  MajtPé  T.  C.  fur  U Trait ! 
it  Paix  Douait  à Ptr failli,  l,  ,8  f Avril 
*7]  J-  [Sur  Plmprimc  i Paris,  chez  Fran- 
çots  Foumicr  tvcc  Privilège  du  Roi.  in  4. 
Ann.  t-rj. 

I 0,.v,'Kf"  11  G?cc  ■*'  Di“1'  Ror  * F™”" 

St  de  Navarre  ; A tous  ceux  qui  ces  prclcntts 
Lettres  verront,  Salut.  Comme  notre  nèi-ehcr 
& bien  amd  Coufiu  le  Marquis  d*Huicllcs,  Ma- 
réchal de  France,  Chevalier  de  no.  Ordres,  & 
nôtre  Lieutenant  General  au  Gou  vertu  ment  dc 
Bourgogne  : F.t  notre  cher  & bien  amé  le  Sr.  Mef- 
nager  , Chevalier  dc  nôtre  Ordre  de  Saint  Michel, 
nos  Ambafindeurs  Extraordinaires  & Plcnîpotetiriai- 
rcs,  auroient  conclu,  anêté  & (igné  le  ri.  du  pre- 
fijnr  moi»  d’ Avril,  àütrccht,  en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  que  nous  leur  en  avions  donné  : Avec  le 
Sr.  Otton-Mignc  de  Donhofi',  Comte  de  l’Empire, 
Miniftre  d’Etat  & dc  Guerre  dc  notre  très-cher , & 
tres-air.é  Frère  le  Roy  dc  PntlFc.  Lieutenant  Gene- 
ral de  fan  Infanterie,  Chevalier  de  l’Ordre  de  l’Ai- 
gle Noir , Gouverneur  <St  Droflard  de  Mcmmcl, 
Seigneur  de  Fredcrichrteîn.  Wcnrfrld,  Schonmor, 
&c.  Et  avec  le  Sr.  Jean  Àuguitc,  Marfeha  ch  dc 
Biberftein,  Minillre  d’Euc  de  notre  dit  Frrrc,Grand- 
Maîrrc  des  Armoiries,  Bail  lit  dc  Giebichcnlle-n  & 
dc  S.  Moritxbounj,  Chevalier  des  Ordres  de  l’Ai- 
gle Noir  & de  Saint  Jean,  & c.  Ambilfrdeur*  Ex- 
traordinaires ôf  Plénipotentiaires  de  notre  dit  ?Fmc  ; 
Pareillement  munis  ûc  fes  Pleins -pou  voir  s,  le  Trai- 
té dc  Paix  , dout  la  teneur  s’enfuit. 

Fini  infinie. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix, 
en  tous  Se  chacuns  les  Point*  Se  Articles  qui  y 
font  contenus  & dcclarex;  Avon*  iccux,  tam  pour 
Nous,  que  pour  nos  Heritiers,  SuecciTeurs,  Ro- 
yaumes, Pays,  Terres,  Seigneurie»,  & Sujets,  ac- 
cepté, approuvé,  ratifié  A confirmé  ; Et  par  ces 
prefentes  , lignées  de  nôtre  main , acceptons , ap- 
prouvons, ratifions,  St  confirmons;  Et  le  tout  pro- 
mettons en  foy  & parole  dc  Roy.  fous  l’obligarion 
fc  Hypotheque  dc  tous  & un  chacun  nos  biens  pte- 
lèns,  fc  à venir,  garder,  obfcrvct  inviolablement, 
Cuis  jamais  aller,  ny  venir  au  contraire  dircâemcm 
ou  inditcâement , eu  quelque  forte  St  maniéré  que 
ce  loil  En  témoin  de  quoy  nous  avons  fait  met- 
tre notre  Seul  i ces  Préfentes.  Donné  à Vcrlatllc* 
le  di>, -huitième  Aî-til  l’an  de  grâce  mil  fept  .cens 
treire,  & dc  nôtre  *Rcgnc  le  foixantc-dixiéme. 


S‘l*Sy 


El  fini  ht , 


Par  le  Roy, 

COIBEXT. 

Et  feellé  du  grand  Sceau  de  cite  jaune,  fur  lace 
ou  cordons  dc  ooyc  bielle  trcllcz  d’Ür,  le  Sceau  en- 
fermé dam  une  boetc  d* Argent , fur  le  dclfus  dc  la- 
quelle font  empreintes  de  gravée*  le*  Arme»  dc  Fran- 
ce te  de  Navarre,  fout  un  Pavillon  Royal  loutenu 
par  deux  Anges. 

Ratificatio  Regis  Borutf*  fuptr  Trjftatu  P a - 


M O s Frèdf.  RICÜS  WmiELMtis  Dei 
Gratia  Rex  BorufUc  (r»/«r  Xi(ulm)  notum  fa- 
faeî- 


concrrr.rntii. 


9uc  ftudio  penfaturos  elfe.  In  cujus  fidem  fie  Tclli- 
tnonjum,  milium  noftrum  majus  haie  Diplomati 
u«nu  noftra  fubfcripto  appel  ldi  fccimtu.  Datant 
'-oloni*  ad  Spteam  die  XVU  Mer  fi  s Aprilis,  an- 
no  port Chriftom  uatum  MDCGXIII.  fie  Regni 
Noftri  primo. 

F.  WILHELM  U S R. 

lier.  n. 


3«o  CORPS  DIPLOMATIQUE 

An  no 

Ratifiicati*  Arthuis  St  pu  Mi  Urbtm  Rbnnl*rg4lB  1713* 


ANHOcimUï  °®nibus  fie  fingulis  ptxrentcs  Littéral  htfpcc- 
ruris,  Icâuris  vel  audituro,  aut  quomodocunquc 
17*3*  infra  -feriptorum  ootkU  ad  ipfos  perveuite  poteft. 

Portquain  «d  reftingucudum  quod  aine  annux  uti- 
quot  ciarfît  Bcllum , Congreflus  Trajet»  ad  Rhe- 
num  itiftitutus  fucrit , Divins  fa  vente  Clcmcntia 
fadum  elfe,  ut  poil  multos  vaiiofque  ea  de  rc  ha- 
bkos  Truriarus  per  Screniffimi  fit  Potcmîflimi  Prin- 
eipis  Domini  Ludovici  XIV.  Dei  gratta  Gallùnmi 
fit  Navarî*  Chrülianiflimi  Regis,  Fiatris  fie  Cognati 
Noftri  chariiîtmi,  fit  noftros  ad  id  deftinatos  Legutos 
• ,,  * Eatraordinirios  & Plcnipotcmiark»,  Pax  fit  Ainici- 
ria  tandem  conclufaj  fit  ad  Ratifie. itioncm  afquei 
JJ.-  Noftram  petrcda  fit , forma,  modo  & tenorc  fc- 
queati. 

In  nomine  ûcro  fandx  Trinîtatis.  ' 
{Seqattur  Trailatut.) 

Cum  igitur  hxc  omnia  fie  Iingula  per  noftros  Lc- 
eatos  fit  Plenipotcntiarios  lu  or  a memoraros  noltro 
penfehu,  juffu  fit  mandato  ad  illnin  inodum,  prout, 
lue  verbotenus  înferta  fit  deferipta  lcguntur , gdh, 
peracia,  fit  convcnta  fint;  Nos  ea  oumia  fie  Iingula,  : 
prxhabita  manira  fie  diligenti  confidcratlonc , fik  certa 
noftra  feientia  aporobamus , ratificamus , fit  confir- 
mainus  , rauque  « firma  elle  fit  fore  virtutc  prxtcn- 
tium,  declaranius,  fimulquc  verbo  Regin  Dromîtti- 
inus  pro  Nobis.  Noftrifque  fie  Regnî  Noftri  Suc- 
: ccllbnbus , Nos  omîtes  fit  fingulos  fupr*  defcriptus 

Articulos,  fit  quidquid,  iota  hac  Pacis  Convcntionc 
contracter , finriher,  conftanter  fit  inviolabititcr  fer- 
vatutos,  atque  execution!  mandat uros,  nullaquc  ra- 
tione  vel  per  Nos,  vel  pet  alios,  ulto  unquamtcim 
porc  ci  contravciuuros,  aut  ut  per  alios  contravetria- 
tur,  pafluros,  quocunquc  id  ficri  polfit  modo.  In 
quorum  omnium  teftimonium  fit  fidem,  Sigitfbm 
noftram  Regium  maïut  huic  Diplomati  manu  noftra 
fubfcripto  appendi  fccimus.  Datnm  Colonne  ad 
Spteam,  die  XVII.  Menfis  Aprilis,  anno  repaiatx 
falutis  MDCC  XIII.  & Regni  noftri  primo. 

F.  WILHELMUS  R. 


Katifuatio  Articuli  fieparati  de  R**ia  Dignitate. 


N' 


IO  s Frédéric  u s Wi  l h k t m u s Dei 
gratîa  Rex  Iîoruflix  (,r»nu  Tkalm)  notumfaci- 
mus  omnibus  fit  (ingulis  prxfcnw»  Literas,  infpec- 
turis,  teduris,  vel  audituris  aut  quotr.odocuuqucin* 
Ira-  Ictiptorum  notitia  ad  iplbs  peevenire  pot  ail  ; 
Cum,  occallone  Pacis  inter  Scrcnilfnnum,  fit  Poten- 
tiflimum  Principcm  Dominum  Ludovicum  XIV. 
Dri  gratis  Gallis  fit  Navarrx  Regern  Chriftianiffi- 
mum,  Fratrem  fie  Cognât  uni  Noftjrum  chatiflîmum 
ex  una  fit  Nos  ex  altcta  parte  per  Noftros  ad  Id  dc- 
putstos  Li-gatos  fit  Plenipotcntiarios  T rajcéH  au  Rhe- 
numdic  XI.  fiurtentis  menfis  Aprilis  init®,  Sacra 
RcguChriftur.iflimaMajcftas  de  Regia  DignitateDo- 
mui  Noftrx  pridem  iilata,  cum  plans  honoribus  ag- 
nofeenda , Aitieulo  Separato  fcfe  erga  nos  dcclara- 
vert  forma  fit  .modo  fequenti. 

( Sejtiiiur  jfrtiwlus  Sépara  tut.) 

Quod  nos  hanc  Screniflimi  fit  Potentiffimi  Gallia- 
rum  Regis  dcc’.arationcm  gratr»  acccptavetimus  ani- 
*no,  prout  candcm  optimo  quo-  tîcri  poteft  modo, 
vi  fit  vigore  pnefentlum  icccptaxnus  vetbo  tideque 
Rma  promitrentev , Nos  hanc  Sacrx  Su®  Chriftia- 
nimm*  Majeftatis  in  nos  Domumque  Nollram  tes- 
tfltam  bcncvnlenriüin  nmni  mnti.i  nflrAiK  «miritÎT- 


NOs  Fr».  Utxicus  \V  11.m1.MUS  Do 
gtatia  Rex  Botufli®  (<•*»■  '/'itmltii  ) notum  u- 
cimus  omnibus,  fie  lingulis  prr fentes  Literas  infpcc- 
tuns,  leduris,  vel  auaituri» , aut  quomoJocuuquc 
infra  fertptorum  notitia  ad  iplb»  per  venir  c poterit, 
quod  occafione  Pacis  inta  Scrcniftirnum,  fit  Potai- 
tUQmUm  Principcm  Dominum  Ludovicomf  XIV. 
Dei  gratia  Gallix  fit  Navarre  Regem  ChrilHanilIi- 
mum,  Fratrem  fit  Cognât um  Nortrum  Charifîimum 
ex  una  fit  nos  ex  altéra  parte,  per  Noltro»  ad  id  dé- 
purâtes Leratos  & Plenipotcntiarios  l'rajcdi  adRhe- 
num  die  XI.  currentis  Menfis  Aprilis  init® , Arri- 
culo  Separato  de  Urbe  Rhenoberga  peculiaritercon- 
ventumfit,  forma,  modo,  ac  tenorc  fequenti. 

( Stfuirur  Annulas  Séparants. ) 

Nos  hune  Articulum , prxhabita  matura  fit  dili- 
genti confideratiunc,  & certa  feientia  nollra  appro- 
narc,  ratiheare,  fit  c-jnlirmarc,  ratumque,  a fir- 
mtim  habcrc,  proat  ilhim  virtutc  prtefentium  optimo 
quo  id  ficri  poteft  modo  approbumus , ratificamus, 
& confirmarnus  ; Verbo Regio  pro  Nobis  Noftrifque 
ft  Regni  noftri  SuccciToribu»  promittcntcs.  Nos  Ar- 
ticulum hune  fit  quicquid  illo  continctur , firmittr, 
conftanter,  fie  inviolabilitcr , ferv  aturos,  atque  exteu- 
tioni  mandaruros  , ntlUaque  raiionc  vel  per  Nos  vel 
per  alios  ctut  comravcniatur  palTuros.  quocunquc  id 
ficri  poflit  modo.  In  cujus  fidem  tcaimotiiumquc. 
Signions  Noflrum  Mains  huic  Diplomaii  Manu 
Nollra  fubfcripto  appenai  fecimus.  D*tum Colonix 
ad  Spream  die  XVIL  Menfis  Aprilis,  anno  port 
Chriftom  natum  MDCCXIII.  & Regni  noftri  primo. 

F.  WILHELMUS  R. 

I L G 1 N. 

Ratification  du  Roi  Trit-CbrtUcn  dotait  à Vtrfail- 
lts  U 18.  f Avril  1715.  [Sur  l’Imprimé 
• à Paris ‘chez  François  Fournier  avec  Privilè- 
ge du  Roi, in 4.  Ann.  171J.] 

LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
fit  de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
verront.  Salut.  Ayant  vû  fie  examiné  l'Article  Sé- 
paré que  nôtre  très-cher  fie  bien  orné  Cou  tin  le 
Marquis  d’Huxdlcs,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier de  nos  Ordres,  fit  notre  Lieutenant  General 
au  Gouvernement  de  Bourgogne  : Et  notre  cher  fit 
bien  amé  leSr.Mefnager,  Chevalier  de  notre  Ordre 
de  S.  Michel , nos  Amballâdcurs  Extraordinaires  fie 
Pltnipotcntiaiics  ont  conclu,  arreté  fit  ligné  le  on- 
zième tour  du  prefent  mois  d’ Avril  i Utrecht,  en 
vertu  des  Pleins-pouvoirs  qoe  noos  leur  en  avions 
donné  ; Avec  le  Sr.  Othon-Magne  de  Donhoft’, 
Comte  de  TFinpirc,  Miuillrc  d'Eltat  fit  de  Guerre 
de  notre  très-cher  fie  tres  -amé  Frère  le  Roy  de 
Prullc,  Lku tenant  General  de  fon  Infanterie , Che- 
valier de  l'Ordre  de  l’Aigle  Noir  de  Pruft'e,  Gou- 
verneur fit  Drollard  de  Memmel,  Seigneur  de  Fre- 
dcrichllciu,  Wcnrfeld,  Sebonmor  fitc.  Et  avec  1? 
Sr.  Jean  - Auguuc  Marfchalch  de  Bieberftem,  Mi- 
niftrc  d’Etat  de  nutredit  Frac , Grand  Maître  des 
Armoiries,  Bail  lit  de  Gicbichcnftdin  fit  de  S.  Mo- 
ri» bourg.  Chevalier  des  Ordres  de  l’Aigle  Noir  de 
Profle,  & de  S.  Jean,  Ambaftadeurs  Extraordinai- 
res fit  Pleins -pouvoirs  de  noticdit  Frété,  pareille- 
ment munis  de  les  Plein-pouvoirs;  duquel  Article 
Séparé  la  teneur  s’enfuit. 

Fias  luferti*. 

ous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  Séparé  en 
— -t  l'on  contenu,  avons  iceluv  loué,  approuvé  fie 
ratifié , fit  par  ces  prefentes  lignées  de  norre  main, 
louons , approuvons  fit  ratifions  ; Promettant  en 
faire  Obfctver  fînccretncnt  & de  bonne  foy,  fans 
fouflrir  qu’il  loir  Jamais  allé  directement  ou  ludi- 
rcÛcroctu  au  controiic,  pour  quelque  eau  le  ou  oc- 
calion  que  ce  puifle  être.  En  témoin  de  quoy  nous 
^ avons 


ANNO  _ meure  notre  Sert  5 ces  prcfcnr« 
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Don- , 


Sig*/, 


LOUIS, 

Et  fini  b,u\  ’r'C’ 

Par  le  Roy, 
Colbe  R i 

Et  feellé  do  Grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs, 

' ou  cordon»  de  Soye  falcüe  tieflez  d’or , le  Sceau 
enfermé  dans  une  boite  d'argent , fur  le  rirflus  de 
laquelle  font  empreintes  A gravées  les  Armes  de 
r rance  6c  de  Navarre,  fous  un  Pavillon,  fouicnu 
par  deux  Anges. 

Ratifitatic»  du  Rei  T.  C.  far  l'Article  Stp-irf  con- 
cernant l,i  fûlle  dt  R h v m n r r g u è.  Dou- 
ai t à V rrfùUù  U 18  f Avril  171 }.  [Sur 
Plmprimc  a Paris  chez  François  Fournùfy 
avec  Privilège  du  Roi.  in  4 Ann.  f?i  J.] 

T O u 1 s par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre  : À tous  ceux  qui  ces  p refaites 
Lettres  verront,  Salut.  Avant  vû  fit  examiné  P Ar- 
ticle Séparé  que  notre  1res* cher  fie  bien  amé  Cou- 
lin  Fc  Marquis  d'Huxclfa,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  de  nos  Ordres,  A nôtre  Lieutenant  Ge- 
neral au  Gouvernement  de  Bourgogne  ; E:  notre 
cher  Se  biVn-atné  le  Sr.  Mefunger,  Chevalier  de 
notre  Ordre  de  S.  Michel,  nos  Ambaffadeurs  Ex- 
traordinaires A Plénipotentiaires , ont  conclu , arre- 
té A ligné  le  onzième  jour  du  prefent  mois  d’A- 
vr;I  h Utrecht,  en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que 
nous  leur  en  avions  donné  ; Avec  le  Sr.  Otton- 
Magne de  Donhofl',  Comte  de  l’Empire,  Minière 
d’Eftat  A de  Guerre  de  notre  très-cher , A tres-amé 
Frère  la  Rov  de  P tulle,  Lienrmant  General  de  fou 
Infanterie,  Chevalier  de  l'Ordre  de  l’Aigle  Noire 
de  Prufle,  Gouverneur  A DrolTiird  de  Memmel, 
Seigneur  de  Kredcrichftciu,  Wcncfeld,  Schonmor, 
Ac.  Et  avec  le  Sr.  Jean-Augufte  Marlchalch  de 
BiebcrlÎTin  , Minière  d’Etat  de  notre  dit  Frère, 
Grand- Maître  des  Annoirics,  Ba/Uif  de  Giebicheus- 
tein,  A de  S.  Moritzbourg , Chevalier  de*  Ordres  de 
l’Aigle  Norr’dc  Praire,  A Je  S.  Jean,  Ambaflâdcurv 
extraordinaires  A Plénipotentiaires  des  uotrcdil  Frère, 
pareillement  muni*  Je  fes  Pleins-pouvoirs  ; duquel 
Article  Séparé  la  teneur  s'enfuît. 

Fioi  ivfertio. 

Nous  ayant  agréable  le  fufdit  Article  Séparé  en 
tout  fon  contenu,  avons  iccluy  loué,  approuvé  A 
ratifié , & par  ces  prefenres  lignées  de  notre  main 
lotions,  approuvons  A ratifions  ; Promettant  en  foy 
A parole  de  Roy , de  l’accomplir , obfervcr , A fai- 
re obferver  finceremenr  A de  bonne  foy , faut  fbtif* 
frir,  qu’il  foit  jamais  aile  directement  ou  indireélc- 
ment  au  contraire,  pour  quelque  eaufe  ou  occa- 
fion  que  ce  puiire  ctbre.  En  témoin  de  quoy  nous  l 
avons  fait  mettre  noire  Scelâ  ces  prefattes.  Donné  1 
.à  V criailles  le  dix  -huitième  jour  d’ Avril  l’an  de 
grâce  mil  fept  cens  treize,  A de  notre  Règne  le 
ibixantc- dixième. 


Sx*/, 


LOUIS. 


Et  plus  ta  1 : 

Par  le  Roi, 

Colbert. 

El  feellédu  Gtani  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs 
ott  cordons  de  Soye  bîctic  trefféc  d’or , le  Sceau  en- 
!cnn<  ua«,  oi.eMre  |-„t  |c  jcllus 

ton,  .■."preBHHfc  gravée.  Ici  ArmnéeFran- 

"r  Jeïa  Anne?'  “ ROy‘1 

Tom.  Vl'n.  Fart.  L-,  M 


J«I 

*”$">}•» ''‘J.Piiiu,,,/!, PArM,  Se- 
I* rtMr.UU,  Pùxfùt  tmteltt  Rm  it  Fr,mt 
ruJff  y^nurmint  le  Titre  Royal,  & le  Prt - 
* Mtj'iii.  A Mtdr.i  It  l.  Ma,  17,1. 

L Mémoire  de  11  Paix  d'L'rrecliL.  Tom.  II. 

P»g.  «15.] 

nOxPir  .L.ri  r par  la  Grâce  de  Dieu.  Roi 
■1  Léon:  d'Arragon,  des  deux  Si- 

iles,  de  Jerulalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de 
rolcde,  de  Valence,  de  Galice,  de*  M jjorqoe , d* 
i.  j xî  ”c  Sardaigne,  de  Cordoaè , de  Coriique, 
a ac  Murcie,  de  Jaen  , des  Algarvei,  d'Alger,  de 
Gwntkarj  des  IQc»  de  Canari?,  des  Indes  Orienta- 
les A Occidentales,  Iflcs  & Terre  ferme  de  la  Met 
Occane,  Archi-Duc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgo- 

5 ne,  éc  Brabant  A de  Milan.  Comte  û’Apsburg, 
c Flandres,  de  Tirol,  A de  Barcelone,  Seigneur 
de  Bifeave,  de  Moliiu,  Ac. 

Le  Marquis  de  Bonne  , Envoyé  de  France  eu  cet- 
te Cour,  ayant  mis  entre  mes  mains  la  Copie  de  l'Ar- 
ticle Séparé  du  Traité  conclu  par  le  Sérénirtime 
Seigneur  le  Roi  Très-Chrétien , mon  Ayeul , avec 
le  Roi  de  Prulfe,  réglé  A ligné  i Utrecht  le  onziè- 
me d’Avril  de  la  pré  lente  année  1713.  par  les  Mi- 
nières Plénipotentiaires  de  ces  deux  Puilwnccs,  du- 
quel Article  Séparé  la  teneur  cè  l la  faite  tont- 
ine il  fuir. 

Le  Seigneur  Roi  Très-Chrétien  ayant  reconnu 
A cnnfidérant  comme  Roi,  ledit  SdgttCOr  Roi  de 
Prufle,  A lui  voulant  bièn  accorder  ions  1«  Hon- 
neurs attachez  à la  Dignité  Royale,  pour  donner 
une  marque  encore  plu*  grande  de  fon  art  cet  ion  pour 
ledit  Roy  de  Prufle,  A pour  loi  témoigner,  combien 
il  cfHmc  en  fa  perfonne  celte  augmentation  de  Di- 

5nité,  Sadite  Majefté  Très-Chrétienne  déclare  par  cet 
irticlc  A promet,  tant  pour  Elle,  que  pour  (et  Suc- 
ccflctirs,  et  de  la  part  du  Séréniflime  A Très-Puif» 
fant  Prince  A Scigucur  Philippe  oucj  , Roi  d’Kfpa- 
gne,  A defes  Succeflctirs,  en  vertu  du  Pouvoir  qu’- 
Ellc  en  a,  que  Sadite  Majefté  A Roi  Catholique 
donneront  déformais  A à perpétuité  au  Seigneur  Roi 
de  Prude  A à fes  Héritier*  A Succédée  fs  Rois  de 
PimiT*  lr  Titre  de  Majefté,  fans  jamais  (échanger 
ou  le  diminuer  fous  quelque  prétexte,  A en  quel- 

3 uc  occation  que  ce  foit.  Comme  autli  de  taire  ren- 
te aux  Minières  des  Rnis  de  Prufle  du  premier  A 
fécond  ordre,  les  mêmes  Honneurs  ft.it  anciens, 
foit  nouveaux  qu’on  rend  aux  antres  Minières  des 
Tètes  Couronnées,  fans  aucune  différence.  Au 
furplus,  cet  Article  Séparé,  dont  Sa  Majefté Très- 
Chrctîctme  fc  charge  de  faire  fournir  la  KMftiCaiton 
dudit  Roi  Catholique  dans  le  terme  de  deux  moii, 
aura  la  même  force  que  s’il  eftoir  inféré  mot  pour  . 
mot  dans  le  Traité  de  Paix , A les  Ratifications  eu 
feront  fournies  de  part  A d’autre  en  même  temps  a- 
vec  celle  dudit  Traité.  Eo  foi  de  quoi  les  Am- 
baffadairs  Extraordinaires  A Plénipotentiaire»  ont 
fouferit  de  leurs  mains  proport  le  préfenr  Article  A 
fait  apofer  leurs  Cachets.  Fait  i Utrecht  le  on- 

zième Avril  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  treize. 

Huxelles  O.  M C.  »e  Donhof. 

(L.S.)  (L.S.) 

M t s N A C £ R.  J . A.  MarfthuUb  de  Biberstun 
(L.S.)  (L.  S.) 

C’eft  pourquoi  aïant  vû  A examiné  ledit  Article, 
je  l’ay  approuvé  A ratifié,  comme  en  vertu  de  la  . 
préfetttç  je  l’approuve  A ratifie  en  la  meilleure  A.  ' 
plus  ample  forme  que  je  puis,  promettant  en  foi  de 
ma  parole  Royale,  de  les  accomplir  entièrement,  j 
fuivant  ce  qui  y cft  contenu  A exprimé,  A à cet  ef- 
fet t'ay  ordonné  d’expedier  la  préllure  ûgaéc  dé  ma 
main,  lellée  de  mon  fccau  lecret^  A érintrciyoïée 
par  mon  fouffigiié  Sécrctaire  d'Etat  Donné  à Mo.- 
drid  le  i.  May  mil  fept  cens  A treiie. 

MOY  LE  ROV. 

D.  Manukl  de  Vadillo  r Velasco. 
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3fii  CORPS  DIPLOMATIQUE 

Asmo  I le  valeur  ; 3 condition  toutefois,  que  l’état  de  !»  A N NO 

..  . . « . r,  r .,'  a i . i Rélinion  Catholique  fubtîtlcra  dans  lefiiit»  Pais  A 


_ . . « • n /•_  , A , i Religion  Catholique  febltllcra  dans  leftits  Pais  & 

1713,  R*t>faatsou  J*  R?  * H ? f'f  }**  ArlffW  i Egfliages,  comme  dan»  les  Pais  cydeflu»  cédé»,  en 

VI /.  W y 1 1 I.  du  Truité  « A***  i*  ! mut  A par  tout,  te!  qu’il  étoit  lbus  1»  domination 


trt  Ui  Ren  France  y de  P r u s s e,  j des  Rols  d’Efp 


fans  que  ledit  Schmeuoftot 


Tom.  il.  pjg.  6io.] 


cède,  le»  deux  contenant  la  ccflion  d’une  partie  du 
! haut  Quamer  de  G ucldrc  faite  en  faveur  de  Sa  Ma- 
I telle  l’ruflicnue,  A de  !a  délivrer  dans  l’cfpacc  de 

Dow  Philippe  par  1a  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  deux  mois,  i compter  du  jour  de  la  figunturedu 
Caftillc,  de  Léon,  d’Aragon,  de»  deux  Sicilcs,  préfent  I raité. 
de  Jenifalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolède, 
de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Séville, 
de  Sardaigne,  de  Cordouc,  de  Corlique,  de  Mur- 
cie, de  Jacn,  des  Algarve»,  d’Alger,  de  Gibraltar, 
des  Ulcs  de  Canaric,  des  Indes  Orientale»  A Occi- 
dentale», Ifles  ATeire  ferme  de  laMcr  Oceanc,  At- 
• ch» -Duc  d'Autriche,  Duc  de  Bourgogne,  de  Bra- 
bant de  de  Milan,  Comte  d’Apsburg,  de  Flandres, 
de  Tirol , A de  Barcelone , Seigneur  de  Uifcaye  , de 
Molina  ficc. 

Le  Marquis  de  Bonac,  Envoyé  de  France  en  cet- 
te Cour,  avant  mi»  entre  met  mains,  les  Copies  des 
deux  Articles  fepe  A huit  du  Traité  conclu  par  le 
Séréniflime  Seigneur,  Roi  Très-Chrétien  mon  A- 
ycul,  avec  le  Roy  de  Prufle,  réglé  & ligné  à U- 
trccht,  le  onze  d’ Avril  de  la  prelcmc  année  1713. 
par  les  Minitires  Plénipotentiaires  de  ces  deux 
PuilTances,  dcfqucls  deux  Articles  la  teneur  cft  à 
la  lettre,  comme  il  fuit. 

Article  VII. 

La  partie  du  haut  quartier  de  G ucldrc,  dite  Guel- 
dre  Efpagnolc,  que  poflede  A occupe  le  Seigneur 
Roy  de  Prufle,  nommément  la  Ville  de  Gocldrc, 
les  Préfectures,  Villes,  Bourgs,  Fief», Terres, fonds, 
cens,  rentes,  revenus,  péage»  de  quelque  natare 
qu'ils  foient,  fubfidc»,  contributions  A colkâcs, 

Droits  féodaux,  domaniaux  & autres  quelconques, 

A généralement  tout  ce  qui  elt  compris  dans  cet- 
te partie  du  haut  quartier  de  Gueldre.  que  ledit 
Seigneur  Roi  de  Prullc,  occupe  ûi  poflede  aéluel 
lement , avec  tout  ce  qui  y appartient  A en  dépend, 
fans  rien  excepter , lui  cft  cédée  à perpétuité  par 
Sa  Majeflé  Très-Chrétienne,  en  venu  du  Pouvoir 

Su'Ellc  en  a du  Roi  Catholique,  A demeurera  aud. 

cigncur  Roi  de  Prufle,  fes  Héritiers  A Succeflcurs 
de  l’un  A de  l’autre  fexc,  en  pleine  propriété  & 

Souveraineté , oinli  A de  la  manière,  que  tout  ce 

Îuc  d.flus  a été  pofledé  par  le»  Rois  c’Efpagnc, 

: que  l’a  pofledé  le  Roy  Charles  fécond  de  glo- 
riaifc  Mémoire;  uonobllant  toutes  exceptions, pré- 
tcnlîons  ou  contndtélions,  faitcv  ou  i faire,  pour 
troubler  ledit  Seigneur  Roy  de  Pr ville  dans  la  pai- 
■ liblc  pofllllion  de  ladite  partie  cy-deflu»  tedéc  ; tous 
Paéles,  Conventions  ou  difpofitions  comiatrcs,  étant 
cenfez  nul*  A de  nulle  valeur  ; cette  cclliou  ainli 
faite  avec  cette  claufc  eiprctlc,  que  l’état  de  la  Re- 
ligion Catholique  (ubliflrra  dans  Icl'dit*  Lieux  cédez 
en  tout  & par  tout , tel  qu’il  étoit  avant  leur  ocèu- 
patiou  A fous  la  domination  des  Rois  d’Elpagne, 
fan»  que  ledit  Seigneur  Roi  de  Prufle  y puilfc  rien 
changer. 

Art  icle  VIII. 

Pareillement  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  cede  à 

œité  à Sridlte  Majeflé  Prtifliennc,  en  vertu  du 
r,  ou ‘Elle  en  .1  du  Roi  Catholique,  le  haut 
Quartier  de  Gueldre,  le  Pais  de  KdTel,  A le  Baillia- 
ge de  Kticckcnbcck  , pour  le  polfcdet  lui  A fes  Hé- 
ritiers & Succeflcurs  de  l’un  A de  l'antre  fexc,  en 
pleine  Souveraineté  A propriété , ainfi  A de  la  ma- 
nière , que  l’a  poflede4  le  Rot  Charles  fécond  de  glo. 


C’eft  pourquoy  ayant  veu  & examiné  lefdits  Arti- 
cle*. je  les  ai  approuvés  A ratifié»,  comme  en  ver- 
tu de  la  préfenic,  je  les  approuve  & ratifie,  en  la 
meilleure  A plus  ample  forme  que  je  puis  ; promet- 
tant en  ma  foi  de  ma  parole  Roiule,  de  les  accom- 
plir entièrement , fuivant  ce  qui  y cil  contenu  A ex- 
primé. Et  à cet  effet  j’ay  ordonné  d’expedier  la  pré- 
l'cntc  lignée  de  ma  main,  tel  5ée  de  mon  Sceau  fectrt  . 

A cotitrefignéc  par  mon  loufligné  Sécrvtairc  d'E- 
tat. Donné  à Madrid  le  z.  de  May  nril  fept  cens  . V 

treize. 

MO  Y LE  ROY. 

D.  Manuel  de  Vadillo  r Velasco 
CL  V. 

Traité  Je  Paix  y <T Amitié  entre  Louis  X 1 V. 1 1 .Avril- 
Roi  de  France  , y Victor  A m t d e‘  e ' 

Dtu  de  Save ye , par  lequel  Sa  Ata/.  T.  C.  re/h- 
tue  a S.  A.  R.  le  Duché  de  Saveyey  y le  Comté 
de  Nice  : avec  quelques  Vallées , en  échange  des- 
quelles S.  A.  R.  lut  en  cede  quelques  autres , 

Las  Renonciations  des  Ducs  de  Bkrri  y d'O  r- 
leani  à la  Ceuronr.t  cT  E/pagne  avec  les  Lettres 
Patentes  du  Roi  T.  C.  peur  les  autborifer  y font 
inférées.  Fait  à Utteckt  le  11.  Avril  1715. 

[Sur  l'Imprimé  A Paris  chez  François  Four- 
mer  avec  Privilège  du  Roi  in  4 Ann.  1715.] 

S Oit  notoire  à tous  préfents,  & 3 venir,  qu’aianc 
plû  i Dieu  après  une  tics- longue  , & très-ûn- 
glante  Guerre  d’infpircr  J toutes  les  Puifl'anecs  qui  y 
fout  intereffées , un  Iiocctc  déftr  de  la  Paix , A du 
rétabliilcmcm  de  la  tranquillité  publique,  les  Négo- 
tiations  commencée»  i Utrccht  par  les  foins  de  la 
Séréniflime  A rrès-Puifl'antc  Pnncclft  Anne,  par  la 
grâce  de  Dieu , Reine  de  la  Grande-Bretagne,  ont 
cllé  par  la  prudente  conduite  de  cette  PrinecUe  amr- 
nées  au  point  de  la  conclufion  d’une  Paix  Générale; 
à quoy  délirant  de  contribuer  le  Séréniflime  A très- 
Puilliint  Prince,  Louis  XIV.  par  la  grâce  de  Dieu, 
RoyTrcs-Chrcticndc  France,  A de  Navarre,  qui 
durant  la  préfente  Guerre,  a toujour»  cherché  les 
moyens  de  rétablir  le  rq>o»  général  de  l’Europe  ; & 

Son  Altcflc  Royale  Vrélor  Ajné  fécond,  par  la  grâ- 
ce de  Dieu  Duc  de  Savoyc^  A de  Monfeirat,  Prin- 
ce de  Piémont,  Roi  de  Cipre,  Ac.  fouhaitam  de 
concourir  à un  ouvrage  fi  falutairc,  de  rentrer  dan» 
l’amitié,  A l’affeâion  du  Roi  Très-Chrétien,  toû- 
jours  difpofé  à reprendre  les  femimens  de  bouté, 
qu'il  a eu  ci-dcvam  pour  Son  Altcflc  Royale,  A de 
reflener  les  liens  du  long,  qui  l’uuiilcnt  & fa  Maifon 
à la  Royale  Mailbn  de  France  , ont  donné  leurs 
Plein-Pouvoirs  pour  traiter,  condurre  A ligner  la 
Paix;  fçavoir.  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne  au  Sieur 
Nicolas  Marquis  d’Huxellcs,  Maréchal  de  Fiance, 

Chevalier  des  Ordres  du  Roy . Lieutenant  Générai 
au  Gouvernement  du  Duché  de  Bourgogne,  A au 
Sieur  Nicolas  Mdiugcr,  Chevalier  de  l’Ordre  de 
St.  Michel,  les  Amball.idcurs  Extraordinaires  & Pie- 


■ 1 


riculc  Mémoire,  avec  toute»  leurs  appartenance»  A 1 n potcntiaircs au  Congrès  d’ U rrecht,  A Son  Àltcfle 
dépendances,  Villes,  Bourg»,  Fkf»,  Terres,  fond»,  I Royale  de  Savoyc  au  Sieur  Annibal  Comte  de  Maf- 
cen»,  ternes,  revenus,  péan«  de  quelque  nature  fci,  Gentilhomme  de  la  Chambre,  A premier  Ecuïct 
gu’i!»  foient,  fuMides,  contributions,  A colleèles,  1 de  Sadîte  Altcfle  Royale,  Chevalier  de  l’Ordre  dis 
Dro'm  féodaux  A domaniaux  A autres  quelconque»,  Saints  Maurice  A Lazare,  Colonel  d’un  Régiment 
& généralement  tout  CB  qui  cft  compris  fous  le  nom  d’iufantaic.  Général  de  Bataille  dans  fes  Armées, 
dudit  Pais  & Bailliage.  Cette  ceflion  ainli  faite,  non-  ! Son  Envoie  Extraordinaire  aupré»  de  Sa  Majeflé 
<fl>lbnt  toutes  exceptions,  prétcnfion*  ou  contradic-  i l nt»m;iqpc,au  Sieur  Ignace  Solar  de  MoretteMar- 
•ion» , faite»  ou  à faire;  tou»  Pafles,  C*onvciu.>m  j qui»  du  Tkiure  , Gemi. nomme  de  la  Chambre  de  Sa- 
ou  difpofitiou»  contraire»  étant  ceulci  nul»  A de  nul-  : dite  Altcflc  Roy  ale,  Chevalier  Grand  Croix  ce  l’Or- 
..j  y .1.  e^lL.  ' *.-  die 
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Son  E„,o,;e..  ' Se,„.  i'fÿ'i  vm(  & |icm  ^ 

"entent  ctd<. , (om  dlIpenÇt  pir  le  peilem  I f.irt  A N NO 


gÿ-.i s T'-,r  * u mÆTfïï,™ ■£% 

Ë5?5 ^ller  d Etat  de  Saditc  Alteflc  Rovale  Am’  prc,{^  * ,cu"  Souverains  reÇtéftfi  ai 

& Plénipotentiaire*  «SE  1 Lt?*!?!?  fe!?0D  » lcf<îu.cls  £»*«•  demeurait 


1713. 


w»naac«n  Omaordianires  Ar  p*..,,;.,  • .*.  1 " Patente  1 

Conp^Ulte<ii,iefqOTi*„jfJÇbJJl^^“*  l * de  ”»llc  ràfu.  ‘Le.  Soja." 'ïa'iicit'iï- 
J“d  Olpolivcmem  IcutfJiii  î’Iein  -mv  ^l  r 'Pnwelnem  cciKi,  ou  qui  y oui  de.  Bien.  ou 
lo  Copies  font  in  (crée*  mol  i mor^i  I^Sosi  °e  ! , 1°/“.:  c“  Mront  I.  libre  podeflion  & jontflàiicc  eu 
pedfou  T, art  , & apièsavoir  te  Ï"U  J»1»*  habitent , nu  d»  Ko»M«dcFr«l- 

Copie.  Authentiques Ke  rônieLlLi  ü îa  î“f«*  * Sou  Atteifc  Royale,  4 auront 

(icle*  Clivants  ni  rréfenr*  ‘j,.  c om^'J5  *»Ar-  i 1»  l.facrre  d cb  pouvoir  percevoir  les  revenus,  qu’ils 
Brjftol , 6c  du  S IcmcÏÏLri  W-  îbffem*  i P0"";*»  jranlportcr  ou  bon  leur  femblcra,  A de 
p deurs  ÈxtraoîdX.  4"^*'  ds.9)olcr  & ^ontriAer  dcfdi»  Biens  & Droits  entre 

H,*  u SS!S3SS^£  Plénipotentiaires  de la  Rente  *tf*  ou  i came  de  mort,  & iis  retiendront  tout  les 

] mêmes  Droits  de  fncceffion , & autres  qu'ils  ont  eu 


de  la  Grande-Bretagne. 


I Tl  V qnn  a ri..,..-  Ê . i JU^U”  1 prefen».  tr  pour  plus  giande  validité  des 

i.  xi  y aura  â l avenir  A pourtoûjours  une  bon-  pimentes  ceffions , elle»  feront  vérifiée»,  & enrcfçii- 
. terme, ^oc  inviolable  Paix  cuire  le  Rov  Très-  «rdcs  téct'proqucmcnt  dont  les  Cours  de  Parlements. 

t,  fl t..  . a . n ...  » - ».  i.  ra 


ri,  •’  ;•  i o .v  * >ss*  i ci  iproqucincni  ann*  ic*  i^our*  oc  rarietmtus, 

s-nrenai,  les  Héritiers , Succefleurs,  & Ion  Roy  au-  A Chambre*  des  Comptes  de  Paris,  & du  Dauphiné, 
JTC  P*rt,  & Son  Aitefic  Royale  de  Savoyc,  J fotnme  auffi  dans  le  Sénat,  A Chambredes Comptes 
*c*  Succefleurs , & Etats  de  l'attire,  A . de  Turin,  A Sénat  de  Nice,  A les  expédition*  en 

une  ccflntiondc  tous  Actes  d’Hoftilités  parTenc, & feront  délivrées  3.  mois  après,  i compter  du  jour 
par  Mer  lins  exception  de  lieux,  ni  de  perfonnes.  de  h Ratification  du  préfent Traité. 

II.  Il  y aura  de  part,  A d'autre  un  oubly,  A une  I El  comme  il  ti’a  point  dlé  pofliblc  de  régler  par 
amnillie  perpétuelle  de  toutes  les  Holliliiés  rdcipro-  ' Icjwéfcnt  Traite  les  limites,  & dépendances  des 


queutent commifej  pendant  la  préfente  Guerre,  ou 
à Ion  occaliou  , fans  qu’on  puilfc  à l’avenir  dirtâe- 
mem,  ou  indirectement  en  faire  aucune  recherche, 
pur  quelque  voye  ou  l'ous  quelque  prétexte  que  ce 
l'oit,  ni  en  témoigner  du  reflendment,  ni  en  préten- 
dre aucune  fotte  de  réparation. 

III  Le  Roi  Très-Chrétien  immédiatement  après 
la  Ratification  du  préfent  Traite  rdlituerai  Son  Al- 
tefTe  Ruvalc  de  Savoyc  le  Duché  de  Savoyc , A le 
, Comté  de  Nice  avec  leurs  appartenances,  dépendan- 
CL-t,  fi  annexes , pour  les  polfcder  1 l’avenir  com- 
me Elle  a fait  avant  Cette  Guerre,  & généralement 
. tous  les  Etats,  A Lieux  que  les  armes  de  Sa  Majefté 
ont  occupé  IUr  Son  Alteflc  Royale  pendant  cette 
Ç Guerre  fans  aucune  referre,  A les  Places  & Forts 
feront  délivrés  dans  l’état  où  ils  fe  trouvent  préfen- 
rement  ; Ceux  qui  exiftent  avec  tonte  l'Artillerie,  & 
la  quantité  de  Munition*  de  guerre  qui  s’y  fontrrou- 
vécs  loi?  qu'ils  ont  été  occupés. 

IV.  Sa  Majeflé  Très-Chrét »aine  pour  Elle,  fe* 
Héritiers , A Succefleurs  cede}  & tranfporte  à Son 
Alteflc  Royale  de  Savoyc,  à les  Héritiers,  A Suc- 
cédait* irrévocablement,  A à toûiours,  les  Vallées 
qui  fuirent , feavoir  la  Vallée  de  Pragelas,  avec  les 
Forts  d'Exillcs,  A de  Feneltrcdcs , A les  Vallées 
d’Üulx  , de  Sczaue,  de  Bttrdoiuichc,  A de  Château 
Dauphin , A tout  ce  qui  «II  i l'eau  pendante  des  Al- 
pes du  collé  du  Piémont:  Réciproquement  Son  Al- 
telle  Royale  cède  1 Sa  Majefté  Très-Chrétienne  A 
à les  Héritier*  A Succefleurs  irrévocablement,  A à 
toûiours  la  Vallée  de  Barcelonnette,  A fes  dépen- 
dances , de  manière  que  les  fominitév  des  Alpes,  A 


Montagne*  fervrroot  i l’avenir  de  limites  entre  la 
France,  le  Piémont,  A !e  Comté  de  Nice,  A que 


ccffion*  réciproquement  faites  Cf-dcdiis , on  a trou- 
vé boit  de  part  A d'autre  de  renvoicr  ce  réglement 
aux  Commillîuret , que  les  Parties  nommeront  dans 
l'efpaccdc  quatre  mol*  du  jour  de  la  fîgnatured^pré- 
Icnt  Traité,  pour  en  convenir  à 1^ 'amiable  furie*  lieux. 

V.  Comme  en  éonftsquence  de  ce  qui  a cfté  con- 
venu, A accordé  entre  leurs  Majefté*  Tris-Chré- 
tienne A Catholique  d’une  part , A Sa  Majefté  Bri- 
tannique de  l'antre,  pour  une  des  conditions  ellcn- 
cf .-lies  de  la  Paix,  le  Seréniffime  A tris-cuiflknt  . 
Prince  Philippe  V.,  par  la  grâce  de  Dieu  , Roi  Ca- 
tholique de*  fcfpagnes  A des  Indes,  a cede  A trans- 
porté i fes  Succeircurs  fille  A Royaume  de  Sicile, 

A lllcs  en  dépendantes  , avec  les  appartenances  A 
dépendances,  nulle  exceptée,  en  toute  Souveraine-' 
té , en  la  forme , A manière  qui  fera  lpécifiéc  dans 
le  Traité  qui  fera  conclu  entre  Sa  Majefté  Catholi-  ' 
que,  A Son  Alteflc  Royale  de  Savoyc;  IcRoi Très- 
Chrétien  reconnoît,  A déclare  que  ladite  ccffion  de 
Pille  & Royaume  de  Sicile,  fes  appartenances  A 
dépendance» , faite  par  le  Roi  Catholique  fon  Petit- 
fils  i Son  Alteflc  Royale  de  Savoyc,  cil  une  de* 
conditions  de  la  Prix,  A Sa  Majefté  Très -Chrétien- 
ne content , & veut  qu’elle  faite  partie  du  préfent 
Traité,  A ait  la  même  force,  A vigueur  que  fi  elle 
y étoit  inférée  mot  à mot , A qu'elle  eût  cfté  llipu- 
léc  par  lui  : Reconnoiflant  dès  à prêtent  en  vertu  do 
ce  Traité  Son  Alteflc  Royale  de  Savoyc  pour  fcul, 

A légitime  Roy  de  Sicile  ; A pour  mieux  aflorcr 
Peft'ct  de  ladite  ccffion , Sa  Majefté  Trè*-Chrétien- 
ne  promet  en  foy,  A parole  de  Roy,  tant  pour  Elle 
que  pour  les  Succcflêur*,  de  ne  s’oppofer  jamais, 
ni  faire  aucune  choie  contraire  à ladite  ccilion , ni  à 
fon  execution,  fou*  quelque  prétexte,  011  rai  l'on  que 
ce  puilfc  cftre,  mais  au  contraire  de  l obfervcr , A 
faire  obfervcr  inviolablemcm , promettant  toute  aide. 


les  plaines  qui  le  trouveront  fur  lefâitct  foinmitéx, 

r. «. «<•«. & 

eaux  pendantes  au  co.tt  au  i » ,.  , . ;^;,c  execution  : comme  «ufli  pour  maintenir, 

colii  da  Piémont,  <t  d«  Comrt  : 4*aran.:rSnn  AltelIiRo,alcdcS.Toyc,4  rciSiiCMf- 
„v'N(cc  wnMn.  * Son  A.rtffc  Royale  « | <S^^S^UgSSSSS^ 
”X  dire  ! (".venir  le,  chofr,  ci-idRi,  c^<n  J «imS.M.)rild  C*lK>liqan,*SM.  AltdfcRoyüe  de 


tenues,  A poflcdécv  par  Sa  Majefté  Très-Chrétien- 
ne , A par  Son  Alteflc  Royale  de  Savoyc  , leurs 
Héritiers , A Succefleurs  en  toute  propriété  A Sou- 
veraineté, Régales,  a&ions^  juriMlâton,  droit  de 
patronage,  nominations,  prérogatives,  A générale- 
ment tous  aunes  Droits  quelconque*,  fans  rien  rc- 
feTver,  A de  la  même  manière  en  tout,  A avec  le* 


mêmes  privilèges  que  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne 
& Sort  Alteflc  Royale  de  Savoyc  le*  ont  poflèdées 


au  commencement  de  cette  Guerre:  Dérogeant  pour 
cet  effet  de  part  Ad*«utfc,  à toutes  L«*ix,  Coûtu- 
£*jpi"S , Stators,  Conlliruiidns , A Conventions  , qui 
.pourraient  cftre  contraire*,  même  i celles  qui  nu- 
roitmt  cfté  connnnéc*  par  ferment,  comme  11  elles 
BétOtent  ici  exprimées,  aux  quelle*,  A.  au*  elaufes 


dérogAIoirc*  ft  cil  ex  preffement  dérogé  par  le  pré- 


fent  Traité  pour  l’entict  accompliifemeni  dcfditcs 
ccfiioii*.  [efqnclle*  vaudront,  A auront  lien  pour 
exclure  a perpétuité  toute»  exception*  quelconque», 
loi»  quelque  titre,  caufe,  ou  prétexte  qu’elle*  puif- 
Jeut  dite  fondée».  Et  1 ce  ihicr,  les  habitant  fs 
i «w.  VIII.  Faut.  ! 


Savoy  e. 

V I.  Le  Roi  Très-Clircticn  confcnt  pareillement, 
veut,  que  la  rcconnoiflincc , A l.i  déclaration  du 
ni  d'Tfivipnr . uni  au  défaut  d' 


Roi  d'Èfpagnc,  qui  au  défaut  des  defeendants  de  Sa 
Majefté  Catholique,  affiurc  la  l'ucctffion  de  la  Cou- 
ronne d’El'pagne  A de*  Indes  à Son  Alteflc  Royale 
de  Savoyc,  à fes  ddeendum*  miles  nés  en  confiant 
A légitime  mariage,  aux  Princes  de  la  Maiion  de 
Savoyc,  A à leur* defeendants  miles  nés  en  confiant 
A légitime  mariage,  iTexclulîondc  tous  autres,  fafle, 
A fuit  renue  pour  une  partie  ciTcntielle  de  ce  Traité 
foivant  toute»  les  cJaulirs  lpécifiéc*,  A exprimées  dans 
l'AAc  fait  par  Sa  Majefté  Catholique  le  y.  de  No- 
vembre 1712.  palfé,  approuvé,  A confirmé  par  les 
Etat*  nti  Cortès  d’Efpagnc  par  Aâe  du  y.  dudit  mois 
de  Novembre,  lefquel*  AAcs  du  Roi  d'Efpagnc  A 
des  Cortc*  feront  inféré*  dans  le  Traité  qui  leracon- 
clû  entre  Sa  Majefté  Catholique,  A Son  Altcfle 


il! 
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Royale  de  Savoyc , A doivent  cftre  tenus  pour  ex- 
primé* «ci,  comme  s'il*  v étoienc inférés  mot  àmor- 


Lc*  Renonciations  que  Monfeigneur  le  Duc  de  Ber- 
Zx  x ty, 


An  n o 
«713. 


3^4  CORPS  DIPLOMATIQUE 

r? , A Monfeigneur  Je  Une  d’OrIrans  ont  faites  pour  que  les  choies  n’ étant  pics  dan»  l’état,  où  elle*  é-  NO 

eux.  Je  leurs  defeendants  pour  toujours  i tous  1 uvent  lors  des  precedent  Traités  de  Paix&d’Allian- 

I>t oitu , Je  efperancc  de  fucccflion  i la  Monarchie  , ce,  faditc  AlMtàê  Royale  puifle  fortifier  fes  1- routie  17*3* 

A Couronne  d'Elpaguc  des  Indes,  pour  les  râlions,  rcs  pour  la  tcurcté  de  les  Etats,  qui  peut  beaucoup 
caufes,  & motift  contenus  dans  les  Aâes  qu’ils  om  contribuer  à la  l'curcté , & à la  tianqullitc  de  Plu- 
part c le  19,  & iq.  Novembre  171a.  & dont  b teneur  | lie  ; 6;  il  lera  libre  à Son  AUefle  Royale  de  «ire  tei- 
& les  Lettres  patentes  du  Roy  Trcs-Chtéticn  du  les  Foitifiçatlon*  que  bon  lui  fcmblcra  dans  tous  les 
mois  de  Mars  dernier  feront  inlerés  à la  fin  du  pté-  Liens,  A endroits  qui  lui  otu  été  cédés  de  part,  te 
fent  Traité,  fout,  te  fierunt  de  même  i perpétuité  1 d’autre  par  Jefdics Traités,  nonobfiuu  toutes  Con- 
partie  cfl'cmicllc  de  ce  Traité  ; Sa  Majefté  Très-  | vendons  , & promettes  précédentes  à ce  contnl- 
Chréticnne  connoiifant  les  motifs  des  fu {dites  recon-  I rcs. 

noi/fanecs.  Déclarations,  Renonciations , de  Aâes,  IX.  Son  Alteflc  Royale  de  Savoye ayant  demar.- 
A qu’üs  font  le  fondement  A la  feurtté  de  ladurée  . dé  que  le  Prince  de  Monaco  rtconnoiflc  tenir  de 

de  fa  Paix,  promet  pour  Elle,  fes  Succefleurs,  A fon  Domaine  dircâ  Menton  , & Rocabruna,  & 

le*  Princes,  qui  ont  fait  lefdites Renonciations , A | qu’il  en  prenne  les  Invcftiture*  d’Elle,  de  la  ma- 
jeurs Defeendants , qu’ils  feront  inviolable  ment  ob-  ; niére  que  Son  Alteflc  Royale  prétend  qnc  l’ont 
fervés,  & de  n’v  jamais  contrevenir,  ni  permettre  1 fait  les  PrédecefTcurs  de  ce  Prince  ; Il  a été  con- 
qu’il  y foit  contrevenu  difcâcmcnt,  ou  tndireâc-  ; venu  que  l’on  s’en  rapportera  refpcâivcmcm  à l’ Ar- 
ment, en  tout  ou  en  partie,  de  quelque  manière,  ou  bitrage  de  leurs  Majefté*  Très-Chrétienne,  A Bri- 
par  quelque  voie  que  ccfoit  ; maisau  couuairc  d'em-  taniuque,  qu’F.Ues  donneront  fit  mois  apres  la figna- 
pcchrr,  qu’il  n’y  loit  contrevenu  par  qui  que  ce  foit,  turc  du  préfent  Traité  : Et  pour  cet  effet  les  Parties  r 

en  quelque  temps  que  ccfoit,  A pour  quelques  eau-  | rcpréfcntcrom  leurs  raifons,  A leurs  titres,  dan* 

fes.  rations,  ou  motifs  que  ce  puifle  dire  : Sa  Ma-  j l’elpace  de  3.  mois,  i ceux  qui  feront  députes  par 

jclté  I re s-Chréticnnc  s’engageant  pour  Elle,  A fes  l leurfditcs  Majeftés  i Paris- 
Succeffeur»  de  maimettir  envoi,  A contre  tous, nul  j X.  Le  Commerce  ordinaire  d’Italie  fc  fera,  A 
excepté,  le  droit  de  fucceffion  de  Son  AltcflvRoyu-  maintiendra  comme  il  étoit  établi  du  tanpsdeChar- 
1c  de  Savoye,  A des  Princes  de  la  Maifon  de  Sa-  ! les  Emanucl  II.  Père  de  Son  Alteflc  Royale,  A 
voyc  à la  Couronne  d’Efpagne A des  Indes,  confor-  | l’on  fera  obfcrvcr,  A pratiquer,  en  tout  A par  tout, 
mémenr  i la  manière  dont  il  efl  établi  par  l’Aûc  fait  entre  Se  Royaume,  A toutes  les  parties  des  Etats 
par  le  Roy  d’Efpngiie  le  y.  Novembre  1711. , par  | de  Sa  Majefté,  A ceux  de  Son  Alteflc  Royale  ce 
celui  des  Etats  ou  Cottes  d’Efpagnc  du  9.  Novem-  ; qui  fc  failo'tt , obier  voit . A pratiquent  en  tout  du 
bre  171a. , A par  les  Renonciations  de  Monfeigneur  j vivant  dudit  Châties  Emanucl  U.  pat  le  Chemin  de 
le  Duc  ce  Berry , A de  Monfeigneur  le  Duc  d’Or-  Suie,  la  Savoye  A Pont  de  Boan-voifin,  A p.ir 
léans,  A antres  Aftes  fuldit*  ; comme  auffi  d’em-  1 Ville-Franche,  chacun  paiam  les  Dioit*,  A Doûa- 
ployer  (le  cas  arrivant)  fes  forces  , entant  que  bc-  j ncs  de  part , A d’autre.  Le*  Baüimcns  François 
loin  fera,  pour  mettre  en  pofleflion  de  ladite  ûicccf-  1 paieront  auui  l’ancien  Dacc  (communément  ap- 
fion  le  Prince  de  la  Maifon  de  Savoye,  à qui  clleap-  ! pcllé  Droit  de  Ville-Franche)  comme  il  fc  prati- 
paniendra  fuivant  l’ordre  de  vocation, envers  A con-  quoit  du  temps  du  Duc  Charles  Emanucl,  à quoi 
tre  tous  ceux  qui  voudroîent  s’y  oppofer.  Tous  il  ne  fera  plus  faite  aucune  oppoliüon  par  qui  que 
Aâes,  A Protertations  qui  pourroient  avoir  été,  ou  - Ce  foit , comme  l’on  en  pourroit  avoir  fait  jufqu’à 
étte  faits  contraires  aux  fufditet  Déclaration»,  Renou-  préfent.  Les  Courier*  A les  Ordinaires  de  France 
dations,  A Aâes,  A aux  Droit*  reconnus,  A éta-  | pilleront  comme  auparavant  par  les  Etats  de  Son 
blis  en  iccux  , devant  être  ccnfés,  A réputés  contrai-  Alteflc  Royale,  & en  obfcrvant  le  Réglement  paie- 
rcs  i la  fcurcté  de  la  Paix  A à b tranquilité  de  l’Eu-  ront  les  Droits  pour  les  Marchandées  dont  ils  fc- 
topc,  font  par  le  préfent  Traité  déclarés  nuis,  A ront  chargé*. 

de  nul  effet  i jamais.  | X 1.  Le  Roi  Très-Chrétien  acquicfçant  \ b de- 

Vil.  Pour  airûrcr  davantage  le  repos  public,  A mande  que  fon  Alteflc  Royale  lui  a fait  faire,  A 
en  particulier  celui  de  l’Italie,  il  a été  convenu,  que  pour  lui  donner  en  tout  des  preuves  de  la  iincere 
les  ccflions  faites  par  le  feu  Empereur  Léopold  à amitié,  confent  que  Son  Alteflc  Royale  puifle  ven- 
Son  Alteflc  Royale  de  Savoye,  par  le  Traité  tait  dre  les  Terres,  Biens,  A effets  quTUc  a dans  le 
entre  eux  le  8.  Novembre  1703.,  de  la  partie  duDu-  Royaume  de  France  en  Poitou,  A en  Bugey,  lims 
ché  de  Monferrat  qui  a été  poffcdéc  par  le  feu  Dec  qu’il  y puifle  cftre  formé  aucun  cmpcfchcmcnt  de 
de  Mantoüc,  des  Provinces  d’Alexandrie,  A de  Va-  la  part,  ni  par  les  Officiers,  Sadirc  Majefté  fc  dé- 
lencc  avec  toute*  les  Terres  entre  le  Po  Ale  Tana-  | partant  à ces  fin*  en  faveur  de  Sadite  Alteflc  Ro- 
ro,  de  la  Lumelinc,  de  b Vallée  de  Sefia,  A do  ' yale,  A de  fes  Succefleurs,  ou  de  leurs  acquereurs, 

Droit  ou  exercice  de  Droit  lur  le*  Fiefs  des  Langhes,  de  tous  les  Droits  qu’Ellc  pourroit  avoir,  A pré- 
Acc  qui  concerne  daus  ledit  Traité  du  8.  Novembre  tendre  à l’avenir  fur  lefdites  Terres  qui  tout  en  Bu- 
1703.  le  Vigevanaleo,  on  fon  équivalent,  A lesap-  j gey , A qui  appartiennent  de  préfent  à Son  Alrcf- 


partcnancc;,  & dépendances  dddites  ccffions  relie- 
ront dans  leur  force  , A vigueur,  fermes,  A fiables 
A auront  leur  entier  ertet  irrévocablement , nonobs- 
tant tous  Refaits,  Décrets,  A Aâes  contraires,  fins 
que  Son  Alteflc  Royale,  A fes  Succefleurs  putfl'ent 
être  troublés,  ni  mokftés  dans  la  pofleflion.  A 
Droits , Traités , A Conventions  que  ce  puifle  être, 
A par  qui  que  ce  loit , non  pas  même  par  raporr  au 
Duché  de  Monferrat  par  ceux  qui  pourroient  a- 
voir  Droit  ou  prétenfion  fur  ledit  Duché , lelquels 
prétendant*  feront  indemnifés  conformément  i ce 
qui  efl  porte  par  ledit  Traité  du  8.  Novembre  1703-; 
Sa  Majefté  Très  Clirêticnne  promettant  pour  Elle, 
& fis  Succefleurs  de  ne  point  affifter , ni  favotifer 
dircâcment,  ou  indirectement  aucun  Prince,  ou 
autre  ptrionnc  qui  voiidroit  contrevenir  auxdites  ccf- 
fion*,  s’obligeant  au  contraire,  d’employer  conjoin- 
tement avec  la  Reine  de  h Grande-Bretagne  fc»  of- 
fices , A fe»  forces  pour  le  maintien,  A la  garantie 
du  contenu  au  préfent  Article,  y comprilc  b Pro- 
vince de  V-gevano.  La  Sentence  arbitrale  rcndfic 


Royale,  i laquelle  au  befoin  Sa  Majefté  cede 
la  propreté  ir révocable  dcfditcs  Terres  pour  Elle, 
A le*  Succclfcuis  Duc»  de  Savoye,  A leurs  ac- 

Juercurs,  qui  auront  une  pleine  feureté  à l’égard 
c Sa  Majefté  fans  autre  Patente,  A eu  vertu  feu- 
lement de  ce  préfent  Traité. 

XII.  Main  ievée  dl  refpeâivement  accordée  des 
Bien*  A effets  lailis,  A confil'qués  i l'occalion  de  la 
guerre  fur  les  Vafl'aui,  A Sujet*  refpeâits  en  quel- 
ques lieux  qu’ils  l'oient  Ihués  ; A à cet  effet  tou- 
tes rcprefaillc» , laifies,  A confit  cations.  Aies  dons, 
A concédions  d’icelle*  font  A demeurent  anéan- 
tis, de  même  que  les  aiicuttmcnts , defdits  biens, 
A les  Fermes  échue*  après  la  figtiaturc  de  ce  Traité 
(cto nt  paiecs  aux  Proprietaires. 

XI 11.  Les  Jugements  rendus  en  contradiâotre 
des  Parties  qui  ont  reconnu  des  Juges,  A ont  cfté 
légitimement  défendue*,  tiendront,  A ne  feront  les 
Condamné*  rcçds  à les  contredire,  linon  par  les 
voies  ordinaire». 

XIV.  Les  Sujets  de  Son  Alteflc  Royale  qui  ont 


par  les  Arbitres  Cnmpromiflàires  le  17-  Juin  17J2.  . fait  des  fournitures,  prêts,  avances  pour  le  fcivicc 
devant  au  farplus  relier  dans  fa  force,  A vigueur,  A de  .Sa  Majetté,  ou  À fes  Entrepreneurs,  Partilàns, 
les  nu- fur  es  être  pril'es  dan*  six  moi*  par  l’Arbitrage  I Commb,  ou  emploies  i fon  fervice,  ou  pour  Pen- 
des Pulflanccs  garantes  du  Traité  du  8.  Novcmbic  i tretien  de  fes  Troupes,  Officiers,  A Soldats,  fe- 
^7°^-  pour  le  payement  des  créances  de  Son  Alteflc  l tons  pâté*  en  brief  terme  fur  les  rccepûTé* , ou 
Kt'  .alc  de  Savoye.  | obligations  qu’ils  reprélcntcront,  A Sa  Majefté  h*uc 

V 1 1 1.  Comme  par  les  incidents,  A le  fort  de  la  ! fera  i cet  égard  rendre  bonne,  A briévp  Jullicc;  Son 

!;uerrc,  let  Etat*  de  Son  Alteflc  Royale  «de  Savoye  , Alteflc  Royale  en  fera  ufct  de  même  en  tout  i l'é-  : 

ont  ouverts  d*-  toutes  parts  ; Il  a été  trouvé  bon  gard  des  Sujets  de  Sa  Majrflc 

XV. 


"ii  imâftiATniiMbiii  1 


°U  DROIT 

ANNO  XV  Too,  Ici  p,if„„„icr,  dc  ucm  . 

-- 


■A* 

Kâ^i' 


E£’- 

B.:- 


mSs 


p:  . , vt.  v ac  menuet,  de» 

IA?K^Cn’  de  Ryfwick  , A autre»  oui 
ÇKSS  S,^A  f ‘ *°',*lï  dC  S>VOJC,  & celui  * 
10Hn  * 1656.,  feront  g„<l4Si  & oMtrvéi  .umu 
<iu  ,1  11  y cil  point  dfrof;<  pat  le  prfltnt  TnU  , 
comme  un  Ploient  llipolit,  & liuciCi  ici  moi  u 


mot  et  notamment  â 'i'egatd  dei  Ftctiqul  rtgat- 
dent  Son  Altellc  Royale,  nonob liant  tous  Refont*, 
Decrets,  dt  Provisions  donnas  au  contraire. 


DES  CENS.  3fij 

|l'Socl'r.  * traiter  W les  Ambanh- 

* P™  îm“  >•  »uc  de  Sarojc,  rei  Aus 

de  Ponvoixs  m bonne  totmc  de  la  paît  de  notre 
Z ir'm.  amcler,  conclute,  4 lie  net  tels  Irai- 
a *V7X»  Artic,«  & Conventions;  que  noldits 
Ambaffadcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiaires 
aviliront  bon  dire  ; Voulant  qu’en  cas  d’ibtcnce 
ûc  I un  d’eux,  par  maladie  ou  par  quelque  autre 
cautc  légitime  l’antre  ait  le  meme  Pouvoir  de  con- 


Akno 

1713. 


X V 1 1%  Tous  ceux  qui  feront  nommés  dans 
1 cfpaec  de  6.  ‘ ~*  * ~ ‘ jg 


mois  par  le  Roy  Très-Chrétien,  6c 
par  Son  a\UtfTc  Royale  de  Savoyc  feront  compris 
oanvlc  prêtent  Tnutd  , pourvoi  que  ce  l'oit  d’un 
-commun  confentemcnt. 

X V 1 1 1.  Et  sfinque  le  préfent  1 mité  fuit  invto- 
Jablement  obfervé,  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne,  de 
Son  Alteflc  Royale  promettent  de  ne  rien  faire  con- 
tre, & au  préjudice  d’icelui,  nilbutfrir  être  fait  di- 
reâemcnt , ou  indlreétcment . dt  fi  fait  étoit , de  le 
faire  reparer  fans  aucune  difficulté , ni  remife , & 
Elles  I obligent  rcfpeâivcment  à fon  entière  obfcr- 
vntion  ; de  fera  le  préfent  Traité  confirmé  avec  de» 
termes  convenables  , de  efficaces  dans  tous  ceux 
eue  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne  fera  avec  les  Puis- 
lances  Alliée». 

XIX.  Sera  le  préfent  Traité  approuvé,  de  ra- 
tifié par  Sa  Majcfté  Très-Chrétienne,  de  par  Son 
Alteffe  Rovale,  & les  Lettres  de  Ratification  feront 
échangées , de  délivrées  rcfpcaivemcnt  dan»  le  ter- 
me d’*n  moi»,  on  plnftô»  slil  eft  poffible,  a Utrecht, 
cependant  toutes  hoftiütés  ceflcront  de  part  de  d au- 
tre dès  à préfent. 


Ici  doivent  ftre  infirme t de  mot  à mot  Us  (i)  Rf- 
J.  Duc  do  Dm.  du  IP.  A !n**n 
ITII  y du  Duc  Wrtal,*  14-  * mrm‘ 
Mm,  cm,  lu  Ut, u,  futtutn  du  Un  T.  C.  du 
Moi, dl  Mun  «7>  3- 


En  foi  Ce  quoi  nous  Ambrt&dror!  Eitiiordinsi- 
rrs  4 Piénipolcntisiccsdu  Roy  Tris-ChrClicn  4dc 
A i r Hi.  Rov sic  de  Savoyc,  & en  vertu  de  nos 
ISmP^navons Cplé  ^fern  ™.*  S .- 

Tün*  fait  ippoftr  les  Cachets  de  nos  Armes,  h ait  à 
Uttecht  le  1 1.  d’ Avril  X7>3 


fL.S.)  Htixcci-ïs-  (L.S.)  L.e  C.  MAPPti. 
fLS.)  Mass  AGFA.  (L.S.)Solaa  du  Bouse 
(L.S.)  P.  Mf.u,ahm«. 


Plein- pouvoir  de  Sa  MajejU  T.  C. 


X O v t s par  la  grâce  de  Dieu  , Roy  de  France  & 
JL  I*  Navarre  : A tons  ccui  qtn  ces  ptdleutcs 
Dettes  verront.  Salut.  Comme  lions  n avons  tien 
oub’ié  depuis  l’ouvcrnirc  des  Conférences  qui  fi  ncn- 
nent  à Utrecht . pour  contribuer  de  tout  nbtte  pou- 
voir,  au  retablillcmcut  d’une  Pau  fincctc  & folide, 
entre  Nous  de  les  Princes  de  Eftats  ; qui  &nl .«««?- 
rc  contre  uous  en  guerre  ; de  que  par  la  mifeticorde 
Divine , il  y a lieu  d’efpcrcr  qu’elle»  fe  termineront 
heurrulcmcnt  : Et  voulant  cucorc  apporter  tous  nos 
foins  par  les  moyens  le»  plus  promts  pour  avancer 
un  bien  suffi  durable,  de  pour  faire  ccffier  au  Plu- 
tôt la  dcl'olation  de  tant  d’Eftats.  de  arrêter  l ettuliort 
du  Sang  Chrcfticn  ; Nous  confiant  entièrement  en 
la  capacité,  expérience,  xcle,  de  fidelité  pour  notre 
Service,  de  nôtre  très-cher  de  bien  aîné  Coufin  le 
Marquis  d’Huielles,  Maréchal  de  France,  Cheva- 
lier de  nos  Ordre»,  de  nôtre  Lieutenant  General  au 
Gouvernement  de  Bourgogne:  Et  de  nôtre  cher  &, 
bien  amé  te  .Sieur  Mclhager,  Chevalier  de  nôtre  Or- 
dre de  Saint  .Michel , Pour  ces  Caitfc»  & autres  bon- 
nes Confidcrations  à ce  nous  mouvans.  Nous  avons 
comniis,ordonnédt  député,  & par  ce»  prefentes  liguées 
de  notre  main,  commcton»,  ordonnons  & députons 
lefdits  Sicurv  Maréchal  d’Huxellcs  de  Mcfnagcr , & 
leur  avons  donné  de  donnons  Flcin-pouvoir,  Com- 


le  temps  , --  -- — 

faire;  Cartel  cfl  noftre  plaifir.  En  témoin  do  quoy 
nous  avons  fait  meure  notre  Sccl  à ccs  wéfentes. 
Donné  i Vcrlailles  le  quatrième  tour  de  Mats  l’an 
de  grâce  mille  lept  cens  treize,  oc  de  nôtre  Règne 
le  loixamc  dixiéme. 


Signé  , 


LOUIS. 

Et  fur  U R*ply. 


Par  le  Roy, 

COLBKR-l. 


Et  Icellé. 


Ratification  du  Roi  7.  C.  Donnée  à Fer  Juillet 
le  18.  t Avril  171}. 


LOuis  par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  Fmaec 
& de  Navarre,  i tous  ceux  qui  ccs  prefente* 
Lettre»  verront,  Salut.  Aîant  vû  dt  examiné  le 
Traité  de  Paix  conclu,  arrcllé,  de  ligné  en  noftre 
nom  le  n.  du  préfent  mois  d’ Avril  par  nptjrc  lr.c** 
cher’,  de  bien  amé  Coulin  le  M arums  d Hoxc.lcs, 
>•  , j.  c- — r'h*Mttirr  iw  Tioe  Ordres. 


cher  , « oicn  amc  fourni  it  * 

Maréchal  de  France,  Chevalier  de  nos  Ordres, 
fi  noftre  Lieutenant  General  au  Gouvernement  de 


sens  meurs  iviarccnaj  a nuxci.es  oc  mciu^u 
tir  avons  donne  de  donnons  Flcin-pouvoir,  C 
liflflon,  & Mandement  fpccial  en  qualité  de 
.mhatLidetiri  F.itrioidlaiitn.  A-  FleniDQtcntiai 


ttliffioi 

ébnbal 


nt,  oc  nranacnwm  spécial  en  quamc  ac  nos 
aludcur*  Estraordinaircs,  & Flenipotcntuires , 

. !..  .1  J I. !.. (,....  rirt  w.  n(W.  ■ . 


- i')  Vc>«  ifl  d d-V»M 
Soûl  ct  il  a la  ak.rpoiiNib 


a Uuapioput  D.tu.  Oa  **  ao*t 


et  tioltrc  ucuienwu  •»«  -- 

Bourgogne,  de  noftre  cher,  de  bien  amé  le  bienr 
Mclhager , Chevalier  de  noftre  Ordre  de  St.  Mi- 
chel nos  Ambalfadcur»  Extraocdinaitc»  6c  Fl  mpo- 
tentiaircs , en  vertu  des  Plein-pouvoirs  qu<  noos 
leur  en  avions  donné  pour  cet  effet,  avec  le  6.<.ur 
Annibal,  Comte  de  Maffia,  Gentilhomme  de  la 
Chambre,  de  premier  Ecuyer  de  noftre  tres-  ner, 
dt  tres-amé  Frère  le  Duc  de  Savove,  Chevalier  de 
l’Ordre  des  Saints  Maurice,  dt  Laure,  Colonel 
d’un  Régiment  d’Imautcrie,  General  de  Bataille  dans 
fes  Armées,  fon  Envoyé  Extraordinaire  au pre>  de 
laj Reine  de  la  Grande-Bretagne;  le  Sieur  Ignace 
Solar  de  Morctte,  Marquis  du  Loorg,  Gcmilhom- 
mr  de  la  Chambre  de  noftre  dit  l rérc.  Chevalier 
Grand-Croix  de  l’Ordre  des  Sis.  Maurice  de  La- 
xarc,  fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  des  Eta» 
Généraux  des  Fr  minces- U nies  des  Pays-lws  ; Et 
le  Sieur  Pierre  MelUrcde,  Seigneur  de  la  Mailor» 
Forte  de  Joidanc,  fon  Confdfie*  d Etat,  AmbafTa- 
deurs  Extraordinaires  dr  Plénipotentiaires  de  noftre 
dit  I rcre  pareillement  munis  de  les  Pleins-pouvoirs, 
duquel  Traité  la  teneur  s’enfuit. 

Fiut  infirtii 


K«f,  négocier,  traiter,  anefttr,  conclure  de  ligner 
*CJ»  I raitez,  .\rticlcs,  & Conventions,  qui  con- 
viendront au  bien  de  la  Paix  que  nous  nous  pro- 


_ . — que  nous  nous  rro- 

poions  ; En  forte  que  nofdits  Ambalfadcur»  Ex- 


imiHJi.il 


traprdinaircs,  dt  Plénipotentiaires  agiffem  en  tout  ce 
I 8Ul  regardera  la  Négociation  de  la  Faix  avec  notre 
i * rerc  le  Duc  de  Savoyc,  avec  la  même  auto* 

I nté  que  nous  ferions  dt  pourrions  faire,  fi  nou*  c- 


tions  prefens  en  Perfonne,  encore  qu’il  y eût  quel- 
que chofc  qui  requit  un  Mandement  plu»  .fpccial, 
non  contenu  en  cefditcs  prefentes.  Promettait  en  foy 
& parole  dcKoy,  d’avoir  agréable,  tenir  ferme,  ftable 
à toujours , accomplir  dt  exécuter  ponctuellement 
tout  ce  que  lefdits  Sr.  Maréchal  d'Huxellcs,  dt 
Mcfnager,  ou  l’un  d’entre  eux,  dans  lefdits  cas 
d'ablrncc  ou  de  maladie,  auront  flipulé,  promis, 
dt  ligné  en  vertu  du  préfent  Pouvoir,  fans  jamais 
y contrevenir , ni  permettre  qu’il  y fuit  contrevenu, 
pour  quelques  caufes.  ou  fous  quelques  prétextes 

3 ue  ce  puifle  dite  ; Comme  suffi  d’en  faire  ex  pe- 
ser nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme, 


L ÜJîfijjl 


dt  de  les  luire  délivrer  pour  eftre  échangée»  dan» 
ips  dont  il  fini  convenu  par  le»  Truite»  à 


(Sir  ’ ■ ■ Scê'éfi iFp 


»l 


k Jii . 


WffîMim 


~ y j «ni B j liliift 
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Nous  aiant  agréable  le  fafdit  Traité  de  Paix 
en  tous,  de  chacun  des  Points,  & Articles  qui  J 
2»  3 RW 
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$66  CORPS  DIPL 

AN  NO  ®5nt  c°nt«nus  A déclarés,  avons  iccux,  tant  pour 
Nous,  que  pour  no»  Héritiers,  SuCçeucUrs , Ro- 
17*3*  ïausn«.  Pays,  Terres,  Seigneuries,  & Sujets,  ac- 
cepté, approuvé,  ratifié,  A confirmé;  Et  par  ces 
préfentes,  lignées  de  nofttc  main,  acceptons,  ap- 
prouvons, ratifions,  A confirmons,  A le  tout  pro- 
mettons en  foy,  A parole  de  Roi  fous  l'obligation, 
& Hypothèque  de  tou»,  A un  chacun  nos  bleus  pre'- 
fttits,  & avenir,  garder,  obfcrvcr  inviolablemeot, 
fans  aller  jamais,  ni  venir  au  contraire  dircâctnent, 
ou  Indirectement , en  quelque  forte  te  manière  que 
ce  loir.  En  témoin  de  quoi  nous  avons  fait  met- 
tre nollrc  Sçel  à ce,  Préfentes.  Donné  à Validités 
le  18.  Avril  l’an  de  grâce  1713.,  A de  nollrc  Reçue 
le  foixantc- dixiéme. 

•%*/, 

LOUIS: 

Et  plui  Ut , 

Par  le  Roy, 

COLIE  BT. 

Et  Scellé  en  quelle. 

Ratification  de  Son  ASnÿk  Royal*. 


O M A T I Q.  U E 

taux  du  Provinces  -Unies  du  Psi?"  ANN 0 
bas  , par  lequel  en  convient  que  Us  Courennti  \y  \ x. 
dt  I rance  (fi  d'F.Jpapu  demeureront  à jota*;' 

Jeparéti  fans  fottveèr  eflrt  unies  en  ta*  mfm < 
fcr/enHÊ  ; Qu*  ledit  Roi  T.  C.  r métra  auxditi 
Etats  Generaux  tous  les  Paï'-bils  appeîlts  Efpa- 
gnols  pour  Us  rendra  à la  Maifen  tC  A otiii* 
c H B , nonoi fiant  les  Prétentions  que  pourrait  y 
av  tir  rthSeur  de  Bavure , lequel  fera  obligé  d’y 
rotateur  y le  Roi  T.  C.  y cedt  auffi  la  l'ille  de 
Tournai  avec  quelques  autres  Places  (fi  J Jeux: 

Leurs  Hautes  PuiJJancts  lui  tendent* Lille*  le 
Roi  de  Prusse  garde  la  Ville  ÿ Gucldrer, 
avec  certains  Bailliages-,  & quelques  autres.  Sti- 
pulations /savent  celles-là,  à l 'égard  de  T Etat  de 
le  Religion  dans  P Empire,  (fi  de  la  Emierefe 
de  Rbjnfelds.  fait  à Ltrecbt  le  11.  eP Avril 
1715.  S'enfumât  divers  Artici.es  Se- 
ra r e’  5 , ou  Déclarations , avec  les  PUin-pcu- 
vrsrs  , (fi  Ratifications  de  part  (fi  d'autre. 

[ A&cs  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrechr. 

Tora.  1 1 1.  pag.  1.  Copie  imprimée  à Pari# 
chez  François  Fournier  avec  Privilège  du 
Rot.  in  4.  Ann.  171 3. J 


V Icto*  Am*’  II.,  par  la  grâce  de  Dieu, 
v Duc  de  Savoye,  A M.mfcrrat,  Prince  de  Pié- 
mont, Roi  de  Chypre  Ac.  à tous  ceux  qui  ces  pré- 
fento  verront,  Salut,  Ayant  vû  te  Traité  de 
Plis  que  le  Comte  Mafia  de  la  Religion  des  Saints 
Maurice,  A Lazare,  nôtre  premier  Ecuyer,  Co- 
lonel d’un  Régiment  d’infanterie,  Général  de  Ba- 
taille dans  nos  Armées,  A nôtre  Envoyé  Extraor- 
dinaire auprès  de  Sa  Majefté  Britannique,  le  Mar- 
quis du  Bourg  Gentilhomme  de  nollrc  Chambre, 
Chevalier  Grand  Croix  de  la  dite  Religion  des  Saints 
MaariCe,  A Lazare,  te  uollrc  Envoyé  Extraordi- 
naire auprès  de  LL.  HH.  PP.  Meilleurs  les  Etats 
Généraux,  A nollrc  Confcillcr  d’Etat  Mcllarcde, 
nos  Amballadeurs  Extraordinaires,  A Plénipoten- 
tiaires au  Congrès  d’Utftcht,  en  venu  du  Plein- 
pofivoir  que  uous  leur  en  avons  donné;  ont  conclû, 
antfié,  A figné  le  xi.  de  ce  mois  dans  ladite  Ville 
d Utrccht  avec  Monûcur  le  Marquis  d'HuxelIcs 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
Mniefté  Très-Chrétienne,  & fon  Lieutenant  Géné- 
fal  an  Gouvernement  de  Bourgogne,  te  Moniteur 
Mcfnager  Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel  Am- 
bailadcurs  Extraordinaires . A Plénipotentiaires  de 
Ssdite  Majdllé  au  fuldit  Congrès  d’Ütrccht,  munis 
pareillement  du  Plein  - pouvoir  uéceilaitc  , duquel 
Traité  fuit  la  teneur, 

État  Infinie. 

Nous  ayant  agréable  le  lufdit  Traité  en  tous,  te 
un  chacun  des  Points  qui  y font  contenus  te  décla- 
rés, avons  icclni  accepté,  approuvé , ratifié,  A con- 
nrtiié,  acceptons,  approuvons,  ratifions,  A confir- 
mons, te  le  tout  promettons  en  foi,  A parole  de 
Prince  garda,  & obfcrvcr  inviolablwncnc , fans  al- 
la , ni  venir  au  contraire  dtreélement , ou  indireâc- 
ment,  ni  permettre,  qu’il  y foit  contrevenu  en  quel- 
que fortr,  te  manière  que  ce  foit.  En  témoin  dc- 
quoy  nous  avons  ligné  ces  prefentes  de  nollrc  main, 
icelles  fait  contrcfigna  par  le  Marquis  de  Sr.  Tho- 
mas nollrc  Miniftre,  & nremia  Sécraaire  d’Etat, 
A y fait  appol a le  Sccl  de  nos  armes  : Données  à 
Turin  le  xj.  Avril  1713. 


Srgué, 

V AMFDE’E 


Contrdîgné  de 

St.  Thomas. 


Et  Scellé  en  queue. 


CL  VI. 

» «.Avril.  Trjr-'t  d*  Pain  (fi  <? /Initié  entre  Louis  XIV. 

Roi  de  fiance , (fi  les  Seigneurs  Efiats  Cent- 


du  nom  de  ta  Trii-Svut*  Trinh é. 

P.  tous  préfens  A à venir  loît  notoire,  que  pen*  • 
"le  dant  Ie  CoUn  dc  ,a  Plu‘  lanRlai”c  Guertc,  dont 
1 Europe  ait  été  affligée  depuis  long-  terni,  il  a plu 
à la  Divine  Providence  de  préparer  i la  Chrétienté 
la  fin  de  fes  maux  en  confcrvant  un  ardent  délir  de 
la  Paix  dans  te  cœur  de  Très-haut.  Très-excellent, 
A Très-Puiffant  Prince  Louis  XI  V.,  par  laGrace 
de  Dieu,  Roy  Très  - Chrétien  de  France  & de  Na- 
varre ; Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  n’ayant  d’ail- 
leurs en  vûe  que  de  la  rendre  folidc  A perpétuelle 
par  l’equité  de  fes  conditions;  A les  Seigneurs  Etats 
Généraux  des  Provinces  - Unies  des  Pats-bas,  fou- 
haitant  de  concourir  de  bonne  foy,  te  autant  qu'il 
cft  aïeux,  au  retnbiifletncnt  de  la tranquilité  publi- 
que. A de  rentrer  dans  l’ancienne  amitié  & âffedion 
de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne,  ont  confcnti  que 
la  Ville  d’Utrccht  fut  chotlîc  pour  y traiter  de  Paix 
& que  pour  y p irvenir  Sa  Majefté  Très-Chrétienne 
auroit  nommé  pour  les  Ambalfadcurs  Extraordinai- 
res, A Plénipotentiaires,  le  Sieur  Nicolas,  Marquis 
d’Huxelics,  Maréchal  de  Fiance,  Chevalier  ce  fes 
Ordres,  A l'on  Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
de  Bourgogne  ; A le  Sieur  Nicolas  Mcfnager,  Che- 
valier de  POrdrc  de  St.  Michel  ; A la  Seigneurs  E- 
tats  Généraux,  les  Sieurs  Jacques  de  Randwyck, 
Seigneur  de  Koflum,  A Burggravc  de  l’Empire  A 
Juge  de  la  Ville  de  Nirncguc  ; Guillaume Buys , 
Concilia  Pcnfionnaire  de  la  Ville.  d'Amfterdam  ; 
Bruno  vanda  DuÜett  , ancien  Bourgocmaillrc,  Sé- 
nateur A Confcillcr  Pcnfionnaire  de  la  Ville  de  Gou- 
da, Aflcfleur  an  Confeil  des  HcmradcsdeSchielandt, 
Dyckgraef  duCrirapcncnvacrd  ; Corneille  va»  G irai. 
Seigneur  de  Spanbrock  A Bulkcftcm,  Grand  Bajllif 
du  Franc,  A de  la  Ville  de  PEclole,  Surintendant 
drs  Fiefs  rclevans  du  Bourg  de  Bruges  du  rcflbrt  de 
l’Etat;  Frédéric  Adrien  Baron  de  Khccdc,  Seigneur 
de  Renfwoud# . d'Emminkhuy ün  & Mucrkcrken 
Prélident  de  la  NoblcCc  de  la  Province  d’Utrccht  ; 
Sicco  de  Gbfltnga  Grictmandc  Francqueraded,  Cu 
ntteur  de  l’Univafité  de  Fruncqui  r;  A Charles  Fer- 
dinand. Comte  de  Inhuyfcn  A de  Kniphuyfen,  Sei- 
gneur de  Wrccdewold,  A Députez  dans  leur  AJcm- 
blcedc  la  pan  des  Etats  de  Gnddrc,  de  Hollande 
A Wcftfrilc,  de  Zeelande,  d’Utrccht,  de  Frile.  de 
Groninguc  A Oiumclandcn.  Lelquels  après  le 
cours  d'une  longue  Négociation,  dans  laquelle  les 
A mbaf rôdeurs  Eïtraordinaircs  A JPJéhipotctultires  de 
la  très-Haute,  très-Puiirante  & três-Excdleurc  Prin- 
cefle,  la  Rcvncde  la  Grande-Bretagne,  n’ont  point 
ceffé  d’cmploya  leurs  foins  infatigables  pour  l’ame- 
ner au  point  d’une  conclufion  de  Paix  générale,  fui- 
v ant  le  défit  que  cette  Prmccflc  a toûjours  eu  de  pro- 
curer le  rétiibjlflemem  de  la  tranquilité  de  l’Europe, 
font  enfin  parvenus  A convenir  des  conditions  dont 
la  teneur  s’enfuir,  ce  qu’ils  ont  foie  aprc>  avoir  im- 
ploré l’afllltancu  DrvioeAk’étre  communiqué  relpec- 
Pn»  ^ep  tive- 


ri 


DU  DROIT  DES  CENS. 


tirancm  leur*  Plein-pouvoir»,  dont  le*  Copia  ré- 
rom  uiiaécsdcinoti  mot  i h fin  duptfTcntT «ité, 
a eu  avoir  dûment  fine  léchanse. 


}6? 


!•  il  y aura  i Favenfr  entre  Sa  Murilif  Tr>.  l 'r—'.-er, ■ • hum,  /iccoui*  oc 

ÇMiicnnc,  A ic,  SttccrfUttr,  Rovi  de  Fttee.  A StoéHtS'  Rdmtaciatiai»  qui  «vent  <«« 

Je  Km,  & r«  Roy.umS,  dWrn  ii„  f™"***™»  Pour  ceinte  déclic 

Sçj^nK&e»  de,  p„»hc£  (/„£  d”  i * S"‘J‘  *«w>e«ir  . A 

Pai$-h«  d autre,  une  Pair  bonne,  terme,  n délie  & I an  nr/r-,»  -r  • J 4 D,®Ui»  conformément 

im'iolalife,  & céderont  eofuite  & feront  dtfbflKl tou»  rift^ué*  rdrîÜ*^  **:f0nf  rc0J*ués,  ou  doiveut  être 
«fia  d holtilnd , de  quelque  façon  qu’il*  (V.icnt  en-  leur»  Hoirs  o,0^UCmcnt  a“x  premier»  Proprietaires, 
tre  ledit  Seigneur  RoV&lcfdS  SeiJncirsEww'cJ-  ! w Jfëhw  -yant  C“rc’  P^onc  «»e  vendus 
tMFraut , unt  pur  Me/,'  & ancre  SmlS^Sr»-  S^S^SSSS^  'tM  qQ’il  füit  WWû  d’im- 
ri  . en  rous  lr»fv  li..v ........  r*....  r .7  I our  ce  contentement  nirrlmti»  • x. 


JS™?**™0'"  10  ^ « ^gigcmn.;,  don*  AvÙa 

n^'c  ’ FréfarJtoirr*  ou  définitive,  don-  ANNO 

f Wfijw  & contumace  a»  l’abfcncc  de*  Par- 
e, ,CC  ci  1,0,1  ou,«*  Traité* , Accord*  à 

nn-ro^'S,  'aS”:’"  *?;"*  « 


1713. 


iflfl 


L§] 

ii'IW 


,0,  iciuns  seigneurs  tan  fié- 
hdrau, , au  pur  Mer,  A autre,  Luur.que  narTer- 
*»>  Royi^rr,  Par,;  Æ.'KiS. 
2Î*  jogncurici,  A pour  mus  leur.  Su;m  A H, 
biwiis  de  quelque  dubtd  cu  condition  qu’il»  loieur 
fan,  c,rrp,,„„  de  Lieu,  „u  de  Perlbonei. 


H,  aura  un  oubli  A™iS$&,te  de  .ou,  ***  * « - 

afeti fife  M u-orciiiem,  comme  de  _ 


pc-rer  pour ~V„„  ,an*  qu  r°lt  be,uin  a'im' 
L pi®'  " rcn,çrn™'  particulier  ; A en  fuite 
ici  1 toprietjirc*  de*  rentes  qui  de  la  part  de*  Files 

bk,“  v«Sîî»  comme 

“JJLJ*.  rrn,CÏ  * «trions  étant  :>  la  charge  de*  File* 


. .'  . “ VUIIJIIBJ  I 

Su.m  dî'1'CrG“',r'’aî!>i'  par  <'n'J  *«■  *"*’*£ 
Trd,  r.  » ? Fra,icf.  * "Wi  au  leniee  du  Roy 
SK1 “rt  t'upleM  A bien,  qu'il,  poli?. 

. I,'“,?ÿ5  <*c J I»  b'»n«.  fou,  e.me,  A 
di  SJÎ  n femerde,  SeiRne-ur,  En..,  (Jéndruu, 


Ti*irkS£!?S!î^-î'ca""r*l*>  s"  Majefld 
unrn™  E«,.7vJCn’Hlr*-4  tm  '«"«nreuu,  Sri- 
Kticor*  Etat*  Généraux  en  faveur  de  laMuifon  d' \n- 

lePriiSr  ? ia-lMa^llé  1 fc*'ChrCdcn.ic,*0u 

cofe  ï*  Pav  4 lcî  Fr,ncc‘  >»  A’J»«  » poflcdmt  en- 


j leur  Crrv.cr  par  let  emploi*  & bien*  qu’il*  i poifcde/  an  ift  <-;harItl  11  ,cï  a 

doicm  dun*  l’étendue  de*  Provinccs-Umc»  ibm  en-  dckvfi^W  t.,  ««Wtilérociit  au  Traité 

& r."  demcoré*  au  fervicc  de  Sa  Æfté  Tr£*-  ui  k Prineï’  î .Trè*-Chrêticn,ic, 

Chrétienne.  & les  .afdi.«  PofonnS  de  quel-  lent  aucun;  K,  Z Prfnc« Aüie* , *•«,  wfer- 
que  qual  té  & condition  qo’cUcs  lolent  Uns  1 our  i . 'V*  %ou  T11^tCT'*'<,n‘  dlredcitieiit, 

’,iul  c>cJ^rr  » POerront  rentrer  , rentreront  i lion  Sciait*  P aïs  bai  i ctl^rcr;l  cn  **  policf- 

kront  eAcôtTcmcac  lailT'é*  & rétablis  en  lapoflcAien  m-.it  K a.  J tlpagnols  pour  en  jouir  défor- 
Ajou'ôlànçe  pulliblede  roui  lairl  Hiem,  iKmieu,,,  I l'ordre  de  SccÏm  dFI1"™1  xf  ^ÎJf'b,c"ï11,  u^a 

VSSSX  .r  ï:  i lÆ» 


il 
M 
■ i.' 


1 


ché*,  troublé*  ny  bquiVté*  en  uéné^àî  m cT^  I v'-  ™ .««■«*  r a, *-PM 

ticulicr,  pour  quelque  caufe  ou  prétexte  que  ce  fbit  I Dien^nîcïdn  1°  ■ 

pour  railon  de  ce  qui  *’cfi  paift  depuis  î»  Miflàncc  Sckncar Ï,S*p  d“haot.  .Q^'cr  de  Gucldrfr,  le 
de  la  dite  Guerre.  & en  conffi I dc  f rct.cudratout  ce  qu’il  y Jof- 

-cupc  adUt’.lcmcnf  . feav,,ir  I.»  V.-II-  J . 


, , . i«.vu  «u  > m paire  arpuis  la  narlTaiicc 

de  la  dite  Guerre,  & en  conféquencc  du  préfent  I fedc  àT ’nVr i '-‘f  rcl,c,  '“-‘^-  *-v  Hu  •.  y p,n 

Traité,  & ;pré*  qu'il  aura  été  ratifié  tant  nr  Sa  SZiSL^ 1 ^Hwcnt » fçavoir  la  Ville  d> 
jVinjefté  Très-Chrétienne,  que  par  Icfdits  Seigneurs  liace  de  kuetdm^1116*  ° ^ai^,a8c>  & le  Bas  B-iil- 

fc!.rxnaî>^doP’  * retourner  cnperfonne  dans  M?ddeL^îlbS-f  ^htendo^. 


kl  -.-  '«  j V 7 ,r  DC,oin  oc  lettres  d’a-  liiitjc*  & Se 

Srsà £rftj&KWSî*ï  I «b™ 

de  tous  leur*  autres  Btens.  ou  d’en  difnnf.-r  a.  .’iu  ‘ÎUc  ^>CV  &.klf?n  Kavclacr, 


de  ,ôq,Tci„Va,',e,' dSSriT,Iife  K*  Z*"*,  ^ ^ Vifyn  K„eLe“  Y- 

manière  que  bùn  leur  fcmblcra.  I Djllt  uri  .“ppartenancej  & dépendances.  De 

III.  Et  fi  quelques  prifes  refont  de  part  & d’au-  rAmLîiH^v  l Si  ^ic(ïé  ,c  Uu>'  de  Prufle, 
tre  dans  la  Mer  Baltique  ou  celle  du  fcord  depuis  i LrS  & k IVt* Î/kSth’  ÎICC  |,,°Ut  Cc  qul  > aP' 
P erneuk  jufqu  au  bout  Je  la  Manche,  dans  l’cfiwcc  te*  les  .MtrtJnnnVi  iŸJ’  pa/clIkment  avec  tou- 
dc  quatre  femaiucs,  ou  du  bout  de  ladite  Manche  ment  t.m^î!  dtff?nJdanc5t  • & 8én<fra,c- 

julqu’au  Cap  de  Sr.  Vincent,  dans  l*efx>acc  de  iii  n-  'illriâ  fin.  UC-  con,,cnt  ,tt^ltc.  Anunonic  & ledit 
inaincs  , & delà  dans  Ja  MerWditerïïftft  jûrqn’i  iv^  fâ  cc  n’efl 

“ l’rfpaccdcdi»  lèmaine, , A i„3dà  ^i,TSTKSx*pite?l,«i’  « «i 

CL  en  tr*(lt  Ire  qnl»,  !..  S I ■ 


la  Lisnc  dans  i «pauc  uc  mx  îcmaincs , & au  delà 
de  la  Ligne  & en  tous  les  autre*  endroit*  du  Monde 

è^SfîfeLfcî  -d“  io?r  i-' 


'”.«rç'"‘«™»Hcc*  « ûcpenaance* , pour  le  tour 
appartenir  J Sa  Mairllé  Pruffienne,  A aux  Priuccj 
0,11,  l clpsec  de  hoi,  mois  » complet  du  jour  qqc  “«  “S"™*"".  av™  «ml 

fe  ici  a la  Publication  de  la  Kix  à Parité  à la  Hâve  • euelour  ÎJ»1  rd*  rcvc.nQk  * avantages  de 

b prifo  A le.  dommage"  qof S ft.o,,,  K,'  Zl“lJÏÏ£ !”,.‘ee‘"a7'«  I. 

ZZZZ™  * w“  *•“-««■  •!»* « f"u"t  : “y" c^ttSTaS âse* 

I V,  Il jm  de  plu,  entre  ledit  Seigneur  Roy.  I *°T 

$ è&Z??* J3®  E,b,‘  O cl.driiax , Aient,  Sujet,  r.tment  de  ndelitd  le,  OffièimVL'efvif,*  “ 

A Habitua*  réaproauement , une  finccrc,  ferme  K , Comptoirs  dcsPéiee*  h Znrlî  lî°* 

: htÀ  ' 2^dîr^Fï^sî^;Èï^ 

r r S 

proeq.eront  & avanceront  tidrllcment  le  bien  & la  1 tiers  C*  Uf,m*  4 dc  fts 

z:z  & a : 

yüL^ugr**».  .W 

dommage  à 1 un  on  i Pjutre,  mais  le*  rompront 


■■vW-PÎ  il 
. kèi  l : 


3« 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


A'iSij  Pipion.  Lmir.,  Pocirninu  ft  Archive»,  ïfrobonïR)  & celle»  qu'il  pourroil  T «voir  (Je  l’E*  ANNO 

qui  concernent  lcldjtt  Pai.-ha* , ou  ouclque  patrie  I kâair  de  Cologne  foi)  I rérc  , Tans  aucune 
171 4.  d'iceux.  exception  , A que  la  Ville  A Kortoefle  de  I7I3* 

J I X Et  comme  Sa  Miellé  Catholique  a codé  A | Luxembourg  , ta  Ville  A Cluicau  de  Na- 


tcmbouig  , là  Ville 
mur  , i-onum  a.ifli  la  Ville  de  Charieroy  , fe- 
ront cependant  gardez  par  les  Troupes  des  Seigneur* 


I X Et  comme  Sa  Majerté  Carboliquc 
tnnfpocté  en  pleine  Souverainaé  & propriété  «.•' 

aucune  referve  , i retour,  1 Son  Alictlc  Electorale  ,-r  — ....  , — .. - 

de  liiv-crc  lefdits  rats-bas  Efpagmrts,  Sa  M-ajeilé  Etats  Généraux,  laquelle*  y entreront  immediatc- 
Tres-ChrAirnne  promet  & s’engage  de  faire  donne?  ment  jprèi  ta  Para,  fit  au  plàtardcn  quinze  jour*  •*' 
un  Acte  de  Sadite  Airelle  Electorale  dans  1*  treil*  I pris  rechange  des  Kniiâcationt.  Un  cfl  convenu 
Icurc  forme,  par  lequel,  El  le,  .tant  «ùcr  Elle-mefmc,  uulD  que  les  Troupes  dcl'dits  Seigneurs  Etat»  y fc- 
que  pour  le»  Princes  fc»  Hoir*,  A Suçccrtau»  ne 7.  | rom  logées  A traitées  conforme tncot_ au  réglement 
A a naître,  Cede  A trauftorte  aux  Seigneur*  Etats  \ fait  fur  ce  fnict  après  la  Paix  de  Ryfwick  av«ic  $»dt- 
(iénfraux  eu  faveur  de  U Mailbo  d'Autriche  tout  le  , te  Altclfc  Elcâorale  alors  Gouverneur  Général 
Droit  que  ion  AlteiTç  Elcâorale  peut  avoir,  ou  pré-  1 defdîts  Pats-bas,  comtr.c  aufli  que  la  Ville  fit  üti- 
tcitdrc  lui  le  ldi:  > Païs-ba»  Efpugnol»,  Age  en  tout,  | c|.é  c.c  Laxctnl-oarg , la  Ville  fit  Comté  deNamnr. 
ou  ai  parue,  tant  en  vertu  de  la  ceflio»  de  Sa  Ma- 1 & la  Ville  de  Charieroy,  fit  loirs  dé  ,<11  dan  tpi  1 con- 
jefté  Catholique,  qu'en  terra  de  quclqu’autrc  Afitc,  1 tribucront  Unr  quote  part  d’un  million  de  florin» 
l itre , ou  prétention  que  ce  puilic  être  , & par  le-  ( monnoyc  de  Hollande,  qui  doit  être  ufligné  par  an 
quel  Ade  S adiré  Airelle  Eleâoralc  rcconnoülc  la , auxdiu  Seigneurs  Etait  Généraux  fur  le»  meilleurs, 
Rhifon  d'Autriche  pour  légitime*  fit  Souverains  1 A les  plus  clairs  retenus  defdit*  Pai>-ba»  Efpavtiol* 
Princes  defdit*  Vais-biv , fans  aucune  TclliicUon,ou  J pour  l'entretien  de  leurs  T ttiupcs  , fit  de»  Forutica- 
rdfervc,  & décharge  fit  difpcnfc  abfolumcnt  tou»  fit  rions  des  Villes  A Place»  de  leur»  Barrières;  les  E- 
un  chacun  des  Sojas  defdit*  Puis-bas , qui  lui  ont  t.it*  Generaux  de  leur  côté  s'engagent  fit  promettent 
prtllê  ferment  de  fidelité . ou  fait  hommage  ; lequel  que  leurs  Troupes  ne  troubleront  en  aucune  manlé- 
Aâc  de  ceflion  de  ton  Altefll  Elcâorale  fera  remis  te  l’Elcâeur  de  Bavière  dans  la  potfdfion  de  laSou- 
commr  l'on  en  crt  convenu,  à la  Reine  de  laGtan-  vera.ncté,  A <k\  tevenus  defditc»  Villes  & Pais  pour 
dc-UrciJgnc  le  même  jour  que  le»  Ratifications  dp  ! tout  le  teins  qu’il  en  doit  jouir, 
ptcliiw  1 raité  doivent  être  échangée*.  | X T Sa  Majefté  Tris-Chrétienne  cede  aux  Scî- 

Bien  entendu  que  l’Eleâeur  de  Bavière  retiendra  gneurs  Etats  Généraux,  tant  pour  Elle  même  que 
la  Souverainaé  & les  revenus  du  Duché  fit  Ville  de  1 pour  le»  Princes  fes  Hoirs  A Sucrdlèurs,  nez  & a 


Luxembourg,  de  la  Ville  & Cranté  de  Namur,  de 
la  Ville  de  Cturlctoy  , A de  leux»  dépendances,  ap- 
partenance» , annexes  & enclavement  (lauf  le  paye- 
ment de»  rentes  eonfthuécé  A hypothéquées  fur  lef- 
d;ts  revenus)  julou’à  ce  que  fan  Airelle  Elcâorale 
ait  été  rétablie  dans  tou»  le»  Etats  qu'Elle  polTedoit 
dans  l’Empire  avant  la  Guerre  préfente,  i l'exception 
du  haut  Palatiiut,  A qu’Elle  aura  été  mtffe  dans  le 
rang  de  neuvième  Eleâcur , A en  pofleflïon  du  Ro- 

Îiuinc  de  Sardaigne , du  titre  de  Roy;  comme  aufli 
i>n  Altetfc  ElcAornlc  A pendant  le  tems  qu'Ellcgar- 
deta  la  Souveraineté  des  lufdits  Pat* , pourra  tenir 
fe»  Troupes  dans  les  dépendances  du  Duché  de  Lu- 
xembourg, lcfqucUe»  Troupes  n’ ex  céderont  pas  le 
nombre  ûe  fept  mille  Homme»,  A qu’aucunes Trou- 
pss  des  Scigncars  Eiltts  Généraux  , ou  de  leur*  Al- 
lia., excepté  celles  que  lefdits  PHUts  Généraux  en- 
verront pour  les  Gainiftm*  des  Places  de  Luxem- 
bourg, Namur,  A Charlcroy,  ne  pourront  partir, 
loger,  ny  lejourner  dans  les  dépendances  des  Pais. 


itaîtrc,  A ce  en  faveur  de  la Maifon d’Autriche, tout 
le  Droit  qu’Elle  a eu,  ou  pourroit  avoir  lut  la  Vil- 
le de  Menin  avec  toute»  les  P oriïücâtioat , A avec 
fa  Verge,  fur  la  Ville  A Citadelle  de  Tournay  avec 
tout  le  Toumailis,  làns  fc  rien  r offert  ade  fon  Droit 
là-dclfut,  ni  fur  aucune  de  les  dépendances,  appar- 
tenances, annexes  ou  cnclavcmcns  ; mais  cede  abso- 
lument ce»  Villa  A Place»  avec  tous  leurs  territoi- 
res, dépendances,  appartenance»,  annexes  A encto- 
vement , A avec  tous  les  memes  Droits  en  routquc 
Sa  Majerté  Très  - Cluétiennc  les  a poüedéc»  avant 
cette  Guerre,  excepté  que  St.  Amaat  avec  les  dépoli- 
dances,  A Mortagne  lanv  dépendances,  reviendront 
A demeureront  à Sa  Majertc  Très^hiéticiujc  ; 1 - 
condition  néanunoins  qu’il  ne  fera  pas  permis  de 
faire  i Mortagne  aucunes  l-  nrtitiraiion» , ni  Eclu- 
lcs  de  quelque  nature  qu’elle*  puiflent  être  ; On  eft 
aufli  convenu  que  le  rrinec  d’Epinoy  rentrera  en 
pûilcffion  de  la  Terre  d’Amoing  en  vertu  du  pré  font 
Traité,  à condition  que  la  Maifou  de  Ligne  pourri 


dont  fon  Altetlc  Elrâorxlc  doit  garder  la  Souverai-  ' pourfuivre  fc»  Droits  ou  prétenfion»  fur  Taditc  Ter 

nrfr  mmnv  îl  i-ft  Air  «-v.Arftiiv  - il  IV r*  rnvnilftit  ro  I do, -i  romoricn*.  Li  s Scumenrc  Vra». 


nctc,  comme  il  c(\  dit  cy-dcflu*  ; il  fera  cependant 
permis  aux  Ella»  Généraux  de  faire  vorturer  , fans 
aucun  empêchement  ni  oppofition  quelconque,  tou- 
te* fortes  de  Munitions  de  bouche  a de  guerre  dan» 
la  Ville  de  Luxembourg,  qu’il*  trouveront  néccf- 
faite.  On  cil  aufli  convenu  que  rElcâcur  de TJavic- 
re  confavcra  la  Souveraineté  A !cv  revenus  de  la 
VHlc  A Duché  de  Luxanbourg  & de  leurs  dépen- 
dances, appartenances,  annexe»  A enclavement,  |uf-  . . , 

qu’a  ce  qu'il  ait  été  dédommagé  de  fc»  prétentions  ' meline  que  pour  les  Princes  les  Héritier»  A Succcl- 
u l’égard  du  Traité  d’Ummhcim  ; A l’on  «llçnnrc-  j leur*  1 * ‘ «r 


rc  devant  les  Juges  competcn».  Les  Seigneurs  Etat* 
Généraux  promettent  qu’ils  tendront  les  villes,  Pla- 
ces, Territoires,  dépendances,  appartenance» , an- 
nexes A cnclavcmcns,  que  Su  Majclté  Tièv-Ohré- 
ticnne  leur  cede  par  cet  Article , à la  Mailbn  d’Au- 
triclie,  aufli-tôt  que  les  Seigneurs  Etats  ui  feront 
convenu  avec  ladite-  Mai  fon,  laquelle  en  jouira  alors 
irrévocablement  A n toûiours.  * V j 

X 1 1.  Sa  Map-Ué  Trcs-LhrAicnne  tant  pour  Elle 


, A i mitre,  cédé  wfi  en  faveur  de  la 


‘ que  ce  dédommagement  fera  réglé  par  les  Arbi-  ' Maifon  d’Àutricla:  tout  le  ]>rott  qu’elle  a Ibr  Fur- 
«tes,  dont  On  conviendra  & du  nombre  dcfqueïs  la  ms.  Fumer  Arr.bagt , y compris  les  huit  Paroirtc» 
Rcynede  la  G ronde- Br«  je  ne  a confcnti  d’ttrc.  Et  A le  Fort  de  Knoqucjcs  Villes  de  Loo  A ütxinuy- 
cc  réglement  le  1er»  p*r  lefdits  Arbitre*  le  plûtôt  dert  avec  leurs  Dépendance!,  Ypresavix  liQurtel- 
qti’iè  tua  potliblc.  Sa  Majerté  Très-Chrétienne  fera  leutc,  (RuaiTcUer  y compris)  A avec  les  autres  dé- 
lertù  l’Aâc  de  ceflion  de  Son  Aitefle  Elcâorale  fon  pettdances,  qui  feiont  «téil^mais  Popcriqguc,  Wax- 
rlrin  .Se  entier  cflcâ;  A pour  encore  plus  de  feure--  ncton,  ComimV»,  Wnwich,  ce»  troï»  aerni^res 
1 té  Sa  Majefté  I rcs-Chrêtrcànc  promet  de  faire  Place*  pour  autant  ooVUes  rt>nt  iituée»  du  collé  de 
tu  fort*,  que  Sa  Majcllc  Cithoiiquc  apjTouvcra  au-  la  Ly*  vers  Y près,  A ce  qui  dépend  de*  Lieux  cy- 
tiot  que  de.bcfoii) , ladite  ceflion  de  Ajtefl'c  fon  E-  j tk-iTu»  exfrimea,  Gn»  qnc  SaMajellé  l icv-f'btfitirn- 
lcâorafc  dao*  f"tii'ratté,  tan»  u»cc  Sa  Majeilé  Bri-  1 ne  le  reicnc  aucun  Droit  for  Icldite»  Villes  , Pla- 
wniûquc  au'jvcc  le»  Seigneur»  Eux»  Generaux  ! ces.  Forts,  A Pars,  ni  fur  aucune  de  leur»  appar- 
X.  CcpvtWwK  quoyquc  l’Elcétcur  de  Batrirre  de-  : tenances,  dépendances,  annexe»  ou  enclavement. 

; meure  eupotu  tuon  de  U Souveraineté,  A des  reve-  Aufli  fera  Sa  Majerté  Très- Chrétienne,  intmç- 
Mt*  Je  la  Ville  ADuclié  dcLuxcniboure,dc  la  Ville  diatemau  après  ‘.a  Paix,  A au  plûtttdeb  quinte  jours 
A Coiué  de  Nniuit,  de  la  Ville  de  Cnarlcrojr,  A • apié*  réchangûdçs  Raxtticatioi;*,  évacuer  A remet- 
• de  leur»  dépendance*  y'  comme  il  crt  dit  cy-dcJIu*  ; tn>  aux  Scigueur»  Etat*  Généraux  toutes  ladites 
Un  cft  cdfivctni  que  SaMajctlé  Trèt-Chtcticnncre-  . Ville»,  Place»,  Torts,  A Paï*  avec  toute»  leurs 
tirer.»  toute»  fc*  Trouye»  de  la  Ville  A Duché  de  , appartouncc^dépcndaticc», annexes  A cnchvemcns, 
1-uienitjoorg . de  la  Ville  A Conué  de  Namur,  de  ! fui»  «n  rien  excepter , le  to0t  de  la  meme  manière 
•a  Ville  du  « .tiîi leroy  v A de  foules  leur»  dépendait-  ( que  Sa  Majerté  *i’rè»-Chr£l:auie  les  puflede  nuin- 
cat,  iaénédLtctneot -après  la  Paix,  A au  plutard  en  1 ri-urnt  avec  le*  Eoniiicaiàoni , comme  elle*  font, 
quiuzcjoursaprèf-TéelrangcdaRatjlicxtioitvdapfé-  I lins  y tint  changer , A avec  tou»  les  Papier»,  Let- 
n A S“'Elk  fa-  en  forte  que  Saôitc  Airelle  I tret.  Archive*,  A Doeumens,  qui  concernent  lef- 
l.lcQn:  ne  en  mirera  aufli  en  même  rem*  mute»  Ict.j  dites  Villes,  Place».  Fort»,  leurs  dépendances,  ap- 
«ittuwi  {excepté  ^cs  dépendance*  du  Duché  de  La-  I par:cnanç«,  & enclsvcmais,  afin  que  lefdits  Sci- 
- j . _ç.  - . . rir.\  • -ÎL.*  gnetiri 
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le  en  jouir*  irrévocablement,  A i toûjour».  M’arme»  * ASSISE  2LWimr  f rtc  ccH*lfoa 

X I U U N?vlg*„„  de  ù U, . diui,  S £ EJ  SÆSt,^^’ 

chure  de  U IX-Ok  eu  remontant,  1er»  Jjbrc  , & il  ne  ti*nnr  A J,*  . . j» , 1 1.i'C'",t' 

s-t  établira  aucun  péage,  ni  impolitto».  ES*  * ^‘’°f,Kurk  EtB,k  unt,  P"  & »«»c* 

XIV.  On  ifl  aulîi  convenu  qJXtttc  IVnvIu.o,  wgÆ?S? °tgggfcfl„ÿ  5£*lli“i 

1 "“•  ton  “■»  *«to  WW»  KV-H-.lv V ■?  « tjSf 2 te, 

, _ . * ' M »•*  *«ordé  qttt-1»  perception 

« ‘“,ra  «»«.  *»?  le  Rny 

-de  I mue. , Cm  en  vettu  ViS^TKl  1 -in'b,  fiiï'ÎS  fe  &£[■£“  !«*f 
échange,  convention  MainmoiiiaJc,  litccrmon  par 1 pwr  A «f-mirr  c.,*  £!*?!««/- ^ » etrc  ccdcl  de 
r^  Tciluimm,  ou  ah  tnccibi,  ou  fout  quelqu’auirc*^  change  de  RaJi^Sion»  * qui^rqîurn-rt^llt" 

*4  que  « foi,  « 1 tanne  “4*4  f | 

.•»  smi*&ês  ssa?  ! !•$ 

de  Lille  ivci:  toute  Sa  Chltellenic  lins  .tarie  «-  Ini^uUÉ'  tSS  ftlVu  i eT  u , ■ . ""?* 

■ ceptiott,  Otrhte. . le  Pris  de  Un.  St  le  Bourg  de  I rie  du jour  ri  , "ri™ c do  VrïlituAV  ■ "1U 

U Çiourgiie,  les  Villes  St  l’Ieees  d’Aite,  Bell*. te  1 "es  le.  coupe. de  S cïïfctom  de  m ft  e-  V 
ft  St.  Vcnum  .«ce  le  Fût,  Fronçai, , lent,  Brille-  j XIX-  if?  ïrïri  pÏÏdfK&TÆ  nne 
ges,  Gnuvcinvncet  , sppwen.nces  , depetidan.es,,  an  tfil.e  pctpetutlle.de  loi  , les  torts, “nioni  4 “? 
t^SéeE?  ainh  ;lu  11  a. ilé  fc,Kl'’>  <l“i  JuroiK  été  comniii  de  tr.t  À de  parole 

P?ric  Rpr  r*r“&"  *ïtn,1.  * Paterne  . nu  err  quelque  manière  que  cc  l'oit,  pcudwnr  Iccours’ 

I 4e  ]x  préfeotc  Guerre , par  Jet  Sujets  de,  pafo.bac 
ifjaoh,  A de#  Places  A l’aï*  cédez  ou  tetËuicx 

Hom  dn  préfent  Trotté  avec  toutei  le.  Fortifia- i Fut^l.V.Xlntl'ûî^ri^^^r^ffî 
dons,  dans  Kt.it  on  elle,  f.  trouvent  4 prdftnt , quelque  techetche  euc  ce  foi! , te  l’on  ctl  erisran 

fan.  en  tien  changer,  ft  avec  tour  les  Papier.,  l.rt-  ont  to.tt  le  contenu  en  l’Aniîfc  fécond  du  p«£T, 

1res,  Documeus.  Archives , & parrtculicretucn.  Traité  etl  ««sellé  pont  être  au®  «coûté  oK  52 
vk  ccui  de  1.  Chaœtaç  des  Compta  de  Lille,  & Su, et,  de  Si  Vl.i)<lirrt4s-Ch.éli,„nc  tt  ceuij-o 
s il  y en  atroit  eu  quelques-uns  sic ddtoumet , on  le,  dis  Païs-bas  F.fpaenol, . te  Pais  cad«,  ou  rcttltuea  V. 

rapotter.  Je  bonne  lu,  ; bien  entendu  que  lefdtl,  de  là  manière  qï’ii  te  fera  entre  Icfdit,  Bggg»  > , 

Seigneurs  Etat,  (aénéruui  ne  feront  point  tenu,  à Majcllé  Tics-Chrétienne  & ccua  de,  Seiuneuts  K 
aucun  dédommagement  pour  cc  dtjnt  le  Roy  Très-  tat*  Généraux  * ®n  ar* 

Chrétien  pou,,,,:,  déj.  étteell  fotlèŒon  slel'dit,  Puis,  i XX  Par  le  moyen  de  cette  Pair  la  SnictsdeSi 
n<  4 taire  , -parer  ce  qui  fe  trouvera  avoir  été  détruit  , Majcllé  Tri, -Chrétienne  & crut  deidt, 
pat  la  guêtre  On  eH  au®  convenu  que  le  Prince  Efpagnol.  te  dn  Place,  cédées  pu  Sadite  Ma  talé 
jEKJ  «"  poIR^on  dcsTcr.es  dcCiloing  i 1 ré, -Chrétienne,  ponrtom/eu  ^ttdiun 

& ac  Roubai  , te  auttes  b,ct.s_l„ne.  dans  lefd,,, Pat,  nfagea  te  coatume,  dn  Pais,  aller,  venir,  deme?: 

. f en  vctlu  du  prélcnt  Traité,  I condnson  que  ter,  trafique, , retourner,  traiter,  négocier  e™m- 
la  Mailoa  <fc  Lune  pourra  powOnvtcfo  Droits  ou  ble,  comme  bons  M rehands,  même  sendte  chm- 
ptétennuns  Rit  leldites  Tetfes  ét  Biens tievant  dn  Ju-  get,  alienet,  te  autrement  dilpofcr  ds-s  bien,  el>£ 
^vîiTo”1,  , , ..  , , „ , . meubles  A Immeubles,  qu'ils  unt,  ou  auiont!  fitucà 

XVI  Quanti  la  rdlmuton  des  Canons,  Artillc-  rcfpcèlivemcnt  do  pari  & d’autre,  & chacun  les  » 
r.c,  D°ulc:,,  Armes  & Mumnons  de  guêtre  dépare  pourra  acheter,  fujet  ou  non  luiet , fan*  qœ  poi  r 

I te  ,cn,t’  »'  ■rm.'SiVn,  JJ£i 

Ville  de  ' 

1 s- incru  t 

5iMj|eftcflv.-v.iHxi,tH^,  viiio  /x.itca,  ics  t- , .'icigneuis  tui^ènérau^coS^u^à  tous  1er 
tectours  de  Cologne  « de  Bavière,  feront  remis  avec  , Sujets  dcfdits  Pais-ba*  Elpa^noîsdc  fortfr  defdiiem 
»«»  Gyions,  Artillerie,  Boulets,  Armes  A .Muni-  Places  A Païs-bas  Efpagnols,  pour  alla  demeurer 
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non».  Artillerie,  Boulets,  Armes.  & Munitions 
degucTre,  qui  y ont  cllé  au  tenu  de  la  prife,  fut- 


XXI  Les  mêmes  .Sujets  de  part  A d’autre,  Et* 


vaut  les  Inventaires  qui  en  le ront  délivrer  de  part  A clclialliqucs  A .Séculiers,  Corps,  CommunaBtez 
d’antre;  bini  entendu  , qu’a  l’égard  des  pféccsdWr-  Univerfitct  A Colleges,  liront  rétabli*,  tant  en  là 
liMenc , qui  ayant  été  endommagées  pendant  les  lie-  i «ouiflàncedes  Honneurs,  Dignito  & Bénéfices  dont 
ges,  om  etc  traufportées  pilleurs  pour  les  refondre,  ils  étoicm  pounûs  avant  laGuenc . qu’en  celle  de 
ks  Seigneur»  Etats  Généraux  les  feront  remplacer  tous  A chacun  leur»  Droits,  Biens  meubles,  A im- 
par  un  pareil  nombre  de  mcfmc  calibre.  Que  fa  Vil*  i meubles, rentes  foifics,ou  occupées  à l’urcahon  delà 
le  d \ pres  lcrj  rentilc  avec  cinquante  pièces  de  Ca- 1 ptélcnte Guerre,  cnfcmblc  leurs  Droits,  aélkms  A fuc-  * 
non  de  fonte  de  toutes  «ortes  de  calibre  A avec  lai  ceflions,  i eux  furvenus,  même  depuis  la  Guerre 
moitié  des  Munitions  de  guerre  oui  t’y  trouvent  pré-  j commencée,  fans  toutefois  pouvoir  rien  demander 
fentemem,  A tintement  que  ta  Ville  de  burnes  le-  J des  fruits  A revenus  perçus  A échus  pendant  Iccuui  s 
ra  rcmlfcavec  te*  Canon»,  Artillerie,  Bonlcts,  Ar-  de  la  préfente Guerre  julqn’aajour  delà  pabHeattoix 
me#  A Munition#  de  guerre,  qui  s’y  font  trouve»  ï du  préfetit  Traité,  lelquels  retablilleroem  ft  fer  en 
au  commencement  de  1 année  courante,  fui  vaut  le*  réciproquement  jnonoblUnr,  toutes  Donations,  Con- 
inventaires  qui  en  fetont  délivre*  delà  part  de  Sa  ■ 

Map'llé  Très-Chrétienne. 

XVII  Les  Troupes  de  part  & d’autre  fe  rctire- 
iqiaulli-tôt  apres  l’échange  des  Ratiti cations  du  prê- 
tent Traité,  lur  les  Terre*  A Pais  de  leurs  propres 
Sous  crains , A dan*  les  Place*  A Lieux  qui  Icurdol- 
vent  rcciproqt.iment  demeurer  A appartenir  fuivant 
le  pré  fait  Traite,  fins  pouvoir  relier,  lous  quelque 
Tom.  VIII.  P AA  T.  I 

r';.- 


A™ 


. retabliircmens  ft  feront 


cclTions,  Déclarations,  Con ttfca: ions,  Sentences  don- 
nées par  contumace,  les  Parties  non  ouïes,  qui  fe- 
ront nulles  A de  nul  eftee  , avec  une  liberté  en- 
tière auxdite*  Parties  de  revenir  dans  le*  Pais  d’où 
elle#  fc  font  retirées,  pour  A à caufe  de  la  Guer- 
re, pour  jouïr  de  leur*  biens  A rentes,  en  Pet- 
foanc,  ou  par  Procureur,  conformément  aux  Loir 
A Coûtâmes  des  Pais  A Etats.  Dans  lelquels  ré- 
Aaa  tablif 


"V- 


O *»  '"ÿj 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


An  N o ubluïimem  font  auffi  compris  ceux,  qui  dans  ta 
171?  Jwnidrr  guérie,  ou  à fon  occafion,  au i ont  fuivy 
' ?'  le  poity  contraire  ; neanmoins  kt  Arrêta,  A Juge- 
ment! tendus  dans  te*  Parlements,  Conicils  & au- 
tres Cours  fupcrieurcs  ou  inferieures,  A auxquels 
il  n’aura  pu  été  cxprcticment  dérogé  par  le  pré- 
ft-ni  Traité,  autotu  lieu  & forment  leur  plein  A 
entier  effet,  A ceux  qui  en  vertu  dcldirs  Arrêt»  b 
Ju^emrti*  te  trouveront  en  poffrfiiou  de  Terre», 
Seigneuries  A autres  biens,  y feront  maintenus, 


Je  Huy , comm;  aoffi  dîne  I»  CiuJdlc  de  Uift , y AN  N O 
rcilctont  au*  dépens del'dits  Seigneurs  Etats,  A que 
Sa  Majdlé  fera  en  forte  que  l'Elcdcur  de  Cologne  1/13* 
en  qualité  d’Evcfque  b Prince  de  Liège  y confente  ; 

Et  Sad:tc  Majrlté  fera  aufii  en  forte  que  toutes  les 
Fortibcaiiom  de  la  Villcde  Bonn  l'oient  tafée»  ttoia 
moi»  après  !c  rétabltilcincut  dudit  Electeur. 

X A V'  1 1.  Tou*  Prilbnnkrt  de  guette  feront  dé- 
livres de  paît  A d’autre  fins  dillintlioa  ou  refervr, 

A fans  payer  aucune  rançon , mais  les  dettes  qu’ils 


V.  « I i-  « w ObilV)  T Hiuill  ll.«duvvyiu#,  1 — ■ - r ” , MWl*  IC 9 UVIIW  -j “ II» 

fins  préjudice  toutefois  anx  Parties,  qui  fe  ctoiront  j ont  contractées  ou  faite*  de  part  b d’autre  feront  pa- 

leiécs  par  leiiüts  Jupemens  A Arrêts,  de  fe  pour-  ■i"  —•»—  c— j-  .....  c-  XJ— tA. 

voir  par  les  voyc»  cvdinaires  A devant  les  Juges 

cotnpctcn». 

XXII.  A l'égard  des  rentes  affedées  fur  h Gé- 
néralité de  quelques  Provinces  des  Pais -bas , dont 
oiK-  pajtn;  je  trouvera  poücdrc  par  Sa  Majclk' 

Ti c»- Chrétienne,  A l’actre  par  lefdits  Seigneurs 
Elljts  Généraux,  ou  par  la  Mailbn  d’Autriche,  i 
laquelle  le»  Pan  bas  Elpagnol»  doivent  appartenir; 

U a été  convenu  A accordé  que  chacun  payera  fa 
quo:c  pan , b feront  nommez  ers  Commiffaircs 
pour  régler  la  portion  qui  fe  payera  de  part  A 


XX  111.  Dan»  lefdits  Pais,  Villes  A Places  cé- 
der pat  le  préfet»  Traité,  les  Bénéfices  accordez 
A légitimement  conférez  i des  Perfonne*  capables, 
pendant  le  ccnor»  de  la  prélcntc Guerre,  feront  Isif- 
fez  i ceux  qui  le*  poffedent  à préfem,  A généra- 
lement toute*  choi*-> , qui  concernent  la  Religion 

» '..i  _ir n - — t — c,  /nN  .««mA.  r^n-.  i ,:r_ 


fées,  celles  des  François  de  par  Sa  Majefté  Trei- 
Chrêticnnc  A celles  de  ceux  de  l’Etat  de  par  les 
Seigneurs  Etats,  rcfpcélivcment,  dons  le  terme  de 
trois  mois  après  l’échange  dcfditcs  Ratifications,  ï 
quelle  du  feront  nommez,  immédiatement  aptes  cet 
échange,  des  CommilTaircs  de  part  A d’antre,  qui 
fetont  la  Lille  de  ces  dettes,  les  liquideront  A fe- 
ront donner  caution  valable  pour  l’affcurance  du 
payement  qui  fera  dû  , A qu’il  fe  fera  dan*  ledit 
terme. 

XXVIII.  La  levée  des  Contributions  deman- 
dées A accordées  de  part  A d'autre  fera  continuée 
pour  tout  ce  qui  reliera  dû,  jufques  au. jour  de  l’é- 
change des  Ratification*  du  préfent  Traité.  A les 
arrérages  , qui  relieront  dûs  loft  de  l'échange  des 
Ratifications  feront  payées  dans  l’efpacc de  trois  mois 
après  le  terme  futtit;  Et  aucune  execution  ne  fe 
pourra  faire  pour  raifon  de  ce,  pendant  ledit  tans, 
contre  les  Chaikelcnies , Bailliages,  Commuaantex. 


Catholique  Rumine  A fon  exercice,  y feront  J ail-  A autres  redevables,  pourvû  qu'elles  ayctic  donné 
fée*  A conlcrvées  de  L part  dc&iits  Seigneurs  E-  j bonne  & valable  caution  reliante  dans  une  Ville  de 
tab  Généraux,  A de  la  Mai  fon  d’Autriche,  à la-  la  domination  de  Sa  Majcüé  Très  - Chrétienne , ou 
‘quelle  les  Pais-ba*  doivent  appartenir,  dans  l’cftat  des  Seigneurs  Etats,  i qui  lefdites  contribution* 
eu  elles  fout,  ou  qu’elles  étolcnt  avant  la  préfen-  feront  dûc's.  La  même  (lipulativni  auta  lieux  l’ égard 


te  Guerre,  ceflion,  ou  évacuation,  tant  à l’égard 
dn  Magillrats,  qui  ne  pourront  Arc  que  Catholi- 
qwes  Rumaias,  comme  par  le  pallié , qu’l  'l’égard  | fcfpagnols 
des  Evrlquc»,  Chapitres,  Monailéres,  l'Ordre  de  XX  IX. 
Malte  (pour  les  biens  de  cet  Ordre  lUucz  dans  lt* 

Pois-bas  Efpagnol»,  A dans  les  Pais-bas  Efpagnols, 

A dans  le*  Pais  ccd  ex  A rcllitucx  de  part  & d’au- 
tee  par  k préfet*  Traité)  A autres,  A génétalc- 
racr.i  1 l’égard  de  tout  le  Clagé , qui  ferons  tous 
n enu»  A it-rtitucx.  dans  toute»  leurs  Egtifes, 


des  contributions  demandée»  de  la  paît  de  Sa  Ma- 
jefié  Très -Chrétienne  A accordée»  par  les  Pats-bas 


Pour  affermir  d’autant  plu»  A faire  fub- 

fiilcr  ce  Traité,  on  cft  de  plus  convenu  entre  Sa 
Majefté  A les  Seigneurs  Etats  Généraux . qu'étant 
lâiisfait  à ce  Traité,  il  fe  fera,  comme  le  fait  par 
ccluy-cy,  une  Rénonciation  tant  générale  que  pat- 
ticulicxc  fur  toute»  tones  de  prétendons  tant  du  tenu 
pailé,  que  dn  préfent , quelle*  qu’elles  puiffent  être. 


Libertés,  Fraachife,  Immunttex,  Droit»,  Préiogari-  que  l’un  purri  pourroir  intenta  contre  l’autre,  pour 
ves  A honneurs,  ainli  qu'ils  l'ont  été  fous  les  Sou-  ôter  à l'avenir  toutes  les  occaftons  que  l'on  pour- 

roit  fufeita,  A faire  parvenir  i de  nouvelles  dtlTcn- 
bons. 


serai u > Coihoiiqoc>  Romains , A que  tons  A un 
chacun  dudit  Clergé  pour*  û»  de  quelques  bien* 
F.cck  ihlTiüues,  Commander**  , Conouicau,  Per- 
fonnats,  rrevoftez,  A autres  Bénéfices  quelcon- 
ques , y demeurent , fans  en  pouvoir  être  dépolie - 
ce/,  A jouiront  des  bien»  A revenus  en  provenans, 
A les  pontront  adminiilrcr  A percevoir,  comme 
auparavant;  comme  aufli  le»  Penfwnaircs  jouiront, 
comme  du  k pafié,  de  leurs  penfion*  aliiguéc*  fur 
les  Bénéfices,  foit  qu’elles  foient  créées  en  Cour 
de  Rome,  ou  par  les  brevets  de  leurs  Majefté* 
Tiès-Chrêticnne  A Catholique  avant  le  commen- 
cement de  la  pré  lente  Guerre,  fans  qu’ils  en  puif- 
fent  être  fru  lirez  pour  quelque  caufe  ou  prétexte 
que  ce  foie. 

XXIV.  Quant  à l’exercice  de  la  Réligion  Pio- 
tellxuu-  par  les  Troupes  que  le»  Etat*  Généraux 
auront  d.au  les  Place*  défaits  Patv-bat  Efpagnols, 
A dan*  celles  cédée»  par  le  Roi  Très-Chrétien,  il 
s*V  fera  conformément  au  Réglement  fait  avec  l’E- 
Icèfcur  de  BavR-ro,  Gouvaneur  des  Pars-bo»  Ef- 
pagnol»,  fout  k tccnc  du  Roi  Chsrlc*  1 1. 

XXV.  On  cfl  de  plu*  convenu  que  les  Com- 
munauté! A Habitans  de  toutes  les  rinces,  Villes 
A l’an,  que  Sa  Majcflé  Trés-Chtêticnne  cède  par 
le  prêtent  'Flairé,  feront  conlcrvct  A maintenus 
dan*  la  libre  louiflance  de  tous  leurs  Privilèges, 
Prérogatives,  Coûtumes.  Exemptions,  Droits,  Oc- 
trois communs  A particuliers,  Charges  A Offices 
héréditaires  avec  le»  mêmes  honneurs,  rangs,  ga- 
ge», émolumens  A exemptions,  aiufi  qu'ils  en  ont 
jouï  l'ou*  la  Domination  de  Sudîte  Majefté  Très- 
Chrétienne,  A tout  ce  qui  cfl  porté  dans  le  tné- 
Iwu  Article  aura  aulG  lieu  pour  les  Villes  A Pla- 
ce* rvttituécs  i S*  Majdlé  Très  - Chiêticmvc  par 
ks  Seigneurs  Etats  Généraux,  pourvû  qu’il  ne  s’y 
foit  point  fait  d'innovations  dans  le  Gouvernement 
civil. 

XXVI.  On  eft  convenu  que  les  Garnirons, 
qui  le  rrouvcm  ou  fe  trouvrront  ey-aptèî  de  la  part 
o«  Sdgncun  Eut»  dan»  1*  Ville,  ChStcau  A Fort» 


XXX.  Les  voyes  dr!  la  Juflice  ordinaire  feront 
ouverte» , A le  cours  en  fera  libre  réciproquement, 
A les  Sujets  départ  A d’autre  pourront  faire  valoir 
leurs  Droits,  aaions  A prétentions  lui  vont  les  Loix 
A les  Status»  de  chaque  Pais,  A y obtenir  les  uns 
contre  les  autres  fans  diftinôion  toute  la  laiisfaètioa, 
qui  leur  pourra  légitimement  appartenir  ; A s'il  y a 
en  des  Lettres  de  reprélàilles  raccordée»  de  part  oa 
d’zurrc,  foit  devant  ou  après  la  déclaration  delader- 
niere  Guerre,  elle*  demeureront  révoquée*  A annui-; 
lées,  faut'  aux  Parties,  en  faveur  ddqucllcs  elle*  au- 
ront été  accordée» , à fe  pourvoir  par  le»  voyes  or- 
dinaires de  la  Juftice. 

X X X i-  P urique  l’on  convient  qu’il  cû  abfolu- 
ment  néctffaire  d’cmpécher  que  les  Couronnes  de 
France  A d' El  pagne  ne  puiffent  jamais  être  unies  fur 
la  telle  d’un  n é me  Roy , A de  pourvoir  par  ce  mo- 
yen à la  (cureté  A à la  liberté  de  l’Europe  ; A que 
fur  lesinftances  très-forte*  de  la  Reine  de  laGtande- 
Btetagne , A du  coofcntemcm , tant  du  Rov  T rès- 
Chtêtien , que  du  Roy  Catholique , ont  été  trouvé- 
les  moyens  d’empêcher  cette  union  pour  toûjours 
par  des  tenonebrions  faite*  dans  les  termes  le»  plu» 
torts  A paffées  i Madrid  dans  le  mois  de  Novem- 
bre dernier , de  la  manière  la  plut  fbiemncllc  A par 
b déclaration  des  Cottes  d’Elpagne  li-dcffus. 

Et  puilque  par  lefdites  renonciations  A déclara- 
tions, qui  doivent  toûjours  avoir  la  force  de  loy 
pragmatique,  fondamentale  A inviolable,  R y a été 
arrefté  A pourvû,  que  ni  le  Roy  Catholiquo  luy 
même,  ni  aucun  de  les  Defeendans , puiffe  à l’ave- 
nir prétendre  à la  Couronne,  moins  encore  monter 
fur  le  Trofuede  France. 

Et  d’autant  que  par  des  Renonciations  réciproques 
de  la  part  de  la  F rance  A par  de*  Conûituiiotu.  fnr 
ta  fucccllion  héréditaire  à la  Couronne  de  France 
qui  tendent  au  même  but,  le»  deux  Couronnes  de 
France  A d'Efpagnc  font  tellement  feparées  A défa- 
illes F une  d’avec  l’autre,  que  (taWwReaoacbtions 
Trxnf- 


An  N O T^ûâiom,  & «m  « ,m  T j nrmUemmm,  Roy  TeU-CMUmm, 

«*«»  leur  vigueur  4 étant  obluvco  «le  bonne  tov)  i avant  Péchanee  dr<  p. 

1 7*3-  lefditcs  deux  Couronna  ne  pourront  jamais  être  u-  J Ci  mois  sur/,  qn’ellc*  aura 


» crut  qui  feront  nommer  Axnan 
ficutiom  4 dan»  l’efpace  de 

X7I3« 


W - ira  v ■ , — a_.jiii|»- 

tiattré,  R,  jHa&n  nt  pir  wiSi»  ; ta 

.VigiKiu,  El»!,  . ni  pcmii,  on  loneittt)nï  I Oamoa,  de  Lw  s„r£.,  A cSl* 

I*  , qoe  ldüitc,  Rcnonrt-ilion.,  I i»nüélm„  & 1 Ittaa  , A 'A.1?*1  * F*" 

I.MC  « qn,  , » mpptnt,  ne  il >„„.i  loir  plot,  4 .n-  ' A nunid,,.  t e 1?J™U 

nrr  dfii  , nui.  nu  cnnuaiic  Sa  MajcIU  TrEl-Cb.f-  ! (Union,  ErJtniBqùS  ^zCS  ' iLil^Sufi  U? 
■ fintnc  4 les  SoKncu.t  Ei..ti  ptendionii.)a,om,rn:ti,  lie,  SchMJwoif,  & Apoamd  “ irai  fii.'i  Al' 
4 joindront  leurs  cooicit*  4 leurs  force»,  ahu  que  i hn  4 Conrtd<rfz  v cüü  l?UT*  j 

Icidit»  fondcracus  du  CilutpuUüc  dcuicurwattoûjours  i («encre,  U Ville  * Canné  ^i*1* 

inébranlables  4 fora»  ohlVrvct  in  valablement.  ! Ville,  £ & q'J  / ^ « 

X XX  II.  uAoy  Tiè,-Chrrfitini  onftm  ,u(li  ' Lipre,  (ùllfiSÊ',^  £"bS 
& p.onret  qoil  ne  prétendra  ni  n’Kfcpran loiorn  , meu  4 d'Kinbfcu  T 4 de  plu,  tou,  8m  >W 
«rare  nvraraur  m pour  lu,  nrcior,  n,  non,  fc,  .Su-  ça  A Kra„,  Vill.,',  £Sk&' 

io>,  dam  le  Commerce  4 la Na.,Bai«,„.  M a Ici  Su6.  «„  £,*,  P“f„ 

tlpajnc,  on  dam  le  ode  UpaBKijo  quoedop  ram,  qui  |tur  tll  faa  lto 
dont  on  a foui  pendant  le  règne  du  feu  Roy  Char-  cotnpr ü.  y cuc 


fc]  , on  qui  fa  oit  pareillement  accordé  . 
A Nation  trafiquante. 


I ?V*II.  Et  P"“|  P1”'  £tande  fnitcd  déco 
I ■*-lf  ^c  Paia  , 4 de  lue,  le,  Point,  4 Article* 


■Et  qn’anfii  long-tetn,  que  le»  Roy,  d'Efpajtne  n *ac-  r«J*M.  fcr,  ledit  p,<lent"T,.liï''pnïl!<7Tà'iI 
cordent  pal  d antre,  avantage,  a tonte,  le.  Nation»  ne  S enreuillrd  en  la  Cour  da  Parlement  de  Pa. 
traüqnante,,  le  Connncrcc  4 ta  Naaigation  en  El-  m,  4 de  bu,  autre,  Parlemen,  du  Royaume  de 
p«ue,  4 dan*  le,  Indes  trpngnole,,  le  feront  prd-  P ranee  A Chambre  de,  Compit,  düdu  Pari,  : com- 
çifeimnc  4 en  tour  de  1.  mime  morte  ou  tb  le  | me  unir,  fcnWaSlerot,,,  fidj,  Vrai*  lira  publid,  re- 
ftilorent  fin,  le  ie|me4jnfque,  a la  mort  dudit  Roy  rnd  4 cnrcgill.-e  p„  le,  SeiB»em.  K,.t,  Gduiraul 
Catholique  Charles  II-  j dans  le*  Cour,  4 autre»  Places  là  oû  l’on  a accnû- 

Sa  Maielld  Trè,-Chr<tienne  4 leldh.  Seigneurs  , tnrad  défaire  le,  publications,  verifiratlom  4 
Kou  fc  promettent  réciproquement  que  leur», Sujet,  fpftrrniciii. 

feront  alliijctti,  comme  tinte,  le»  aune.  N ai  km,,  XXXIX  Le  prdlint  Traite  fer.  ratifie  4 

am  ancienne,  Lou  4 Reglcmcn,  fan,  parle,  Roy,  I prouve  par  le  Seigneur  Roy  4 le,  S demain  Krara 
Prédrcdleur,  Ce  Sa  Muidte  Cartolqne  an  Ibje.  GeaerJ, , 4 le,  C “r,  d7lû,il^im*“  rëébf  ”Jl 
& Naiigaeion.  d„s  ,,  ic  mit  „a 

X X X III.  Le,  Serjneur,  Eta,,  Generau,  cou-  pICifi,  fi  like  ,è  p:„,  , » enmp,e>  du  jour  de  1. 
fidéranc  que  pour  leur  Icurcté  il  eu  nécdlaire  que  bgiuturc.  * r J 

rirn  ne  puill'c  troubler  la  tranquilité  de  l’Empire,  le  . 

Roy  Trb-Chrflieij  confinera  que  dan,  le  P rail  d En  foy  de  qooy  non»  Ambiflidenr,  Ertraordi. 
à faire  avec  l'Empire  , tout  ce  qui  régi, de  dan,  le-  tune,  4 Plénipotentiaire,  de  Sadtte  Majcfie,  4 de. 
dit  Empire  I dtiu  de  Retigmn  fo,<  eon tonne  i la  te-  Seigneur»  K,Jts  Gdiienuii , en  venu  de  no,  Poo- 
ncur  dr,  Trama  de  Wtllphalie,  en  loitc  ou i il  p^  von,  reli*û'f, , clipi,  „om,  f,,me  en  p,e- 

toific  iranllefietneiit  que  I uileniion  de  Sa  Mijdie  fimei  de  nu,  Scius,  oïdinaires  4 à ireïln  l'ai»  an 
T rès-Chf  éticnnc  n cfl  potin  4 n a point  été  qu’il  y polcr  |«  Cachet,  de  no*  Arme,  ’ ” 

«it  risn  de  changé  auxdits  Traité,  tant  à l’Ecclc-  xiéme  Avril  1713. 

Galliottc  qu’au  temporel. 

XXXIV.  Sa  Majcllé  Trèi-Chrétictme  conlcut  Jfc*/ 

aufli  que  dans  le  mdinc  Traité  avec  l’Empire,  U * ’ 

Fortcrefie  de  Rbinl'cU  4 la  Ville  de  St.  Guar,  a-j  Huxttirs 
sec  tout  ce  qui  en  dépend,  demeurent  au  Land- 1 c . 

grave  de  Hclîc-Cartcl , 4 i fes  SuccciFeurs , mo-  ! 
ycnnant  un  équivalent  raiûmnabîe  ï payer  aux  Prin- 
ce» de  HclTc-RhiiücI»  ; i condition  que  la  Reli- 
gion Catholique  Romaine,  de  1a  manière  qu’ci- 


■ - * i . 

le  s’y  trouve  établie,  y toit  exercée  fan*  aucune 
alteration. 

XXXV.  Si  par  inadvertance  ou  autrement  il  fur- 
venoit  quelque  inobfcrvation  ou  inconvénient  au  prê- 
tent Traité  de  la  part  de  Sadite  Majcllé  ou  delüiti 
Sciencurs  Etat*  Généraux  4 leurs  Succcflcur»,  cet- 
te Paix  4 Alliance  ne  lailfera  pa*  de  fublîllcr  eu 
toute  fa  force,  fan*  que  pour  cela  on  eu  vienne  à 
la  rupture  de  Pamitré  4 de  la  bonne  corrcfpon- 
dancc  ; mai*  on  reparera  promptement  Icl'ditc»  con- 
traventions, 4 fi  elles  procèdent  de  la  tante  de  quel- 
que* Particuliers  Sujets,  il*  en  feront  leu’.*  puni, 
& chafliex. 

XXXV  1.  Et  pour  mieux  aficurcr  i l’avenir  le 
Commerce  & l’amitié  entre  les  Sujets  dudit  Sei- 
gneur Roy  4 ceux  dcfdits  Seigneur*  Etats  Géné- 
raux des  Provinces  • Unie,  des  Pats -bas,  il  a été 
accordé  & convenu  qu’arrivant  cy-après  quelque 
interruption  d’amhié  ou  rupture  entre  la  Couronnc 
dc  France  & lefdit»  Seigneur*  Etars  defijite»  Pro- 
vinccs-Unie»  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaife,)  il  fera  toû- 
jours  donné  neuf  mots  de  teins  après  ladite  mptu- 
re  aux  Sujets  de  pan  4 d’autre  pour  fc  retirer  a- 
vec  leurs  eflets  4 le»  tranlportcr  ou  bon  leur  lem- 
blera  , ce  qo’H  leur  fera  pennis  de  faire  , comme 
aufli  ae  vendre  ou  tranfporter  leurs  biais  4 meu- 
ble* en  toute  liberté,  (ans  qu’on  leur  puitle  don- 
na aucun  empêchement,  ni  procéda  pendant  ledit 
i teins  de  neuf  mois  à aucune  ftifit  de  kur*  cfiets, 

' moins  encore  i l’arrefi  de  leurs  Pctlbnncs. 

XXXVII.  En  ce  prêtent  Traité  de  Paix  4 
d’Aliuncc  feront  compris  de  la  part  oudit  Seigneur 

Ton.  VIII.  Par  r.  I. 


M fSMAce*. 

(L.S.) 


(L.  S.)  j.  v. 


(L.SO  Wi 


(L.S.)  D.  1 


(L.  S.)  F A. 

DE  DF.  RtSSWOUDK. 
(L.  S.)  S.  V.  G OS  LIN  O A. 

(LS.)  Gkalf  van  K n if 
au  y si  n. 


S'enfuit  h ttntur  du  Pouvtir  des  Ambâffadeurs 
fcf  Piêitifitentuirts  du  Roy  Tris-  Cbrbun. 

f O u 1 s , par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France, 
*-■  4 de  Navarre.  A too,  ceux  qui  ces  préfentes 
Lettres  venoat.  Salut.  Comme  Nous  n’avons  rica 
oublié  pour  contribua  de  tout  nôtre  pouvoir  au  Ré- 
tabtiflcmeiii  d’onc  Pair  linccrc,  4 Iblidc  , 4 qu’il  y 
a lie*  d'clperer  que  le» Conférences,  qui  fe  tiennent 
à Utrccht,  pour  parvenir  à on  bien  aoffi  détirablr, 
auron*  bien- tôt  un  heureux  fuccès,  voulant  en- 
core oportet  tous  no*  fojn*  pour  en  avancer 
reflet  , 4 pour  faire  ccfTer  au  plûtôt  la  dé- 
foliation de  tant  de  Provinces , 4 arrêta  l’cf- 
fution  du  l.ing  Chrétien  : Nou»  confiant  entière- 
ment en  la  capacité,  expérience,  lélc,  & fidélité 
Aaa  x pour 


■HB 


371  CORPS  DIPLOMATIQUE 

A KKO  P°°r  nôtre  Service,  de  nôtre  uès-cbcr  & bien^amé  | broelt,  llulkcffcin.  Ac.  Grand  Baillîf  do  Franc  A A N NQ 
Couûn,  le  Marquis  d'Huxellcs,  Maréchal  de  F nui-  de  la  Ville  de  l'Eclufc,  Surintendant  de*  Fle6  rc- 
1713.  ce  Chevalier  de  nos  Ordres,  A noue  Lieutenant  levant  du  Bourg  de  Bruges  dans  nôtre  rcflbrt : Fre-  1713» 
Générai  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  A de  detic  Adrien  Baron  de  Rhrede,  Seigneur  de  Rens* 
nôtre  cher  A bdcn-tmé  le  Sieur  Met  nager,  Cheva-  woude  , d'Emminkhuyfcn  Se  Mookerken,  Ac. 
lier  de  nôtre  Ordre  de  St.  Michel.  Pour  ces  Cau-  Président  de  la  Nwblcfô  de  b Province  d'Uucchr  ; 
fes  A les  autres  bonnes  con(3érations  i ce  nous  mou*  Sicco  de  Gollinga  Grietman  de  Francqucradccl, 
vant.  Nous  avons  commit  , Ordonné,  A député.  Curateur  de  l’Univerfité  de  Franequer  ; A Cbar- 
A parées  préfemes,  lignées  de  nôtre  Main,  com-  les  Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfcu  A de  Kniphuy- 
metrons,  ordonnons!,  & députons  lefdits  Sicuts  fct>,  Seigneur  de  Wrcedcvrold"  Ac.  Députer,  en 
Maréchal  d'Huxelles,  A Ménager,  A leur  avons  nôtre  Aflcmblée  de  la  pan  des  Frais  de  Ciueldrcs, 
donné  A donnons  Plein -pouvo:r,  Comraiffian,  A de  Hollande  A Wdlfrife,  de  Zélande,  d’UtTecht, 
Mandement  fpéciil,  en  qualité  de  Nés  Ambafià-  de  Frife , A de  la  Ville  de  Groningoe  A Omme- 
deur*  Extraordinaires  A nos  Plénipotentiaire» , de  lande»,  fe  (but  iignalez  en  pluficur*  Emvloys  ün- 
conféra,  négocia,  A traiter,  avec  les  Ambolfa  portants  pour  nôtre  ferrie e , ou  ils  ont  donné  des 
deur»  Extraordinaires  A Pléuiporcmhfrcs  de  nos  marqua  de  leur  fidelité,  application  A adrefle  au 
três-chcrs,  A grand*  ami»  les  Etat»  Généraux  des  maniement  des  affaires:  pour  ces  caufes,  A autres 
Provînccs-Unles  des  Païs-bas,  revêtus  de  Pouvoirs  confidéraiions  lec  nous  mouvant,  nous  avons  com- 
ctt  bonne  forme,  arrêter,  conclure,  A ligner  tels  mis, ordonné  A député  lefdit»  Sieur*  de  Randwyck, 

Traiter  de  Paix  , Articles  A Conventions  , que  Buy»,  valider  Dullen,  de  Spsnbtock,  de  Renfwou- 
nous  nous  propofoni , A à l’utilité  réciproque  de  de,  de  Gofiioga  A le  Comte  d'inhuylcn  A de  Knip- 
no»  Sujets  ; en  foitc  que  nofdits  Amtulladcur*  Ex-  huyfcn,  commettons,  ordonnons  A députons  par 
traordi.naircs,  A Plénipotentiaires  agiiTcnt  en  tout  ces  préfentes  , A lenr  avons  donné  A dqpnons 
ce  qui  regardera  la  Néeotiation  avec  lerditt  Etats  Pleinpouvoir,Commiflion  A Mandement  fpétia{  4'al- 
Généraux  de»  Provinca-Unics  des  Pais-ba*  avec  la  1er  à Urrccht,  en  qualité  de  nos  Ambal&dArs 
même  autorité  que  Nous  fer  ions  A pourrions  faire,  Extraordinaire»  A Plénipotentiaires  pour  U Paix  A 
Û Nous  étions  prélcns  rn  Pafonne . encore  qu’il  y ( d’y  conféra  avec  les  Ambafladcuis  Extraordinaires 
eût  quelque  choft  qui  requit  un  Mandement  plus  A Plénipotentiaire*  de  Sa  Mtjeflé  Très-Chtêticn- 


fpécial,  non  contenu  en  ccl'dius  préfemes.  Promet- 
tant en  loy  , A parole  de  Roi,  d’avoir  agréable, 
A tenir  famé,  A Ibblc  à loûjours,  accomplir  A. 
exécuter  pond  tellement  tout  ce  que  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d’Huxellcs  A Mdhager,  ou  l’un  d’entre 
eut,  dans  lefdit*  cas  d’abfenec,  ou  de  Maladie, au- 
ront fiipulé,  promis,  A ligné,  en  vertu  du  prêtent 
Pouvoir,  bas  jamais  y contrevenir,  ni  permettre 
qu’il  y l'oit  contrevenu,  pour  quelque  caufc,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puilfc  être , Comme  suffi 
d’en  faire  expédia  no*  Lettre»  de  Ratification  en 
bonne  forme , A de  les  faire  délivrer  pour  être  é • 


. munis  de  Pouvoirs  lutfitins,  A y traita  des 
moyen*  de  terminer  A pacifier  les  différais  qui 
caufcm  aujourd’hui  la  .Guerre,  A pourront  nofdits 
Ambatradeurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires 
tou*  enfemble,  ou  quelques-uns  ou  quelqu'un  d’en- 
tre eux , en  cas  de  l'abicoce  de*  antres  par  mala- 
die ou  antre  empêchement,  en  convenir,  A fur 
iccox  conclure  & liguer  une  bonne  A feure  Paix, 
A généralement  faire,  négocier,  promettre  A ac- 
corder, tout  ce  qu’ils  eftimeiom  néceflalrc  pour 
ledit  effet  de  la  Paix,  A de  faire  générait  ment  tout 

UÊ,  . JHHHPI ce  que  nous  pourrions  faire  fi  nous  étions  préfens, 

changée*  dans  le  teins  dont  il  fera  conventt  par  les  quand  même  pour  cela  il  faoit  befoin  de  Pouvoir 


Traités  i faire.  Car  tel  cil  nôtre  plailir.  En  tcf- 
moîn  de  quoy  Nous  avons  fait  moue  nôtre  Sécl  i 
ces  Préfentes,  Donné  à Vabillcs  le  quatrième  jour 
de  Mars,  l’An  de  Grâce,  mil  fepi  ccm  treize,  A 
de  nôtre  Règne  le  (oixante  diiicfme. 

SiguJ, 

LOUIS. 

Et  fur  le  Arph, 

Par  le  Roy, 

Cotai  r r. 

Sellé  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

S'enfuit  b tueur  des  Pouvoirs  dtt  Ambaffadeuri 
(jf  Plénipotentiaires  des  Sttgnturs  Etats  G/* 
ntraux. 

LE  s Etats  Généraux  des  Provinces -Unies  des 
Païs-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préfentes,  verront, 
falut.  Comme  nous  ne  (oubaitton*  rien  plus  ar- 
demment que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  la 
Guerre,  dont  ij  Chrétienté  eft  à prêtent  affligée, 
A que  la  Ville  d’Utiecht  a été  agréée  pour  le  lieu 
des  Conférences  ; Nou*  par  ce  même  délit  d’ar- 
rêter, autant  qu’il  fera  en  nous,  la  défolation  de 
tant  de  Provinces , A l’cffiition  de  tant  de  long 
Chrétien , avons  bien  voulu  y contribuer  tout  ce 

3ui  dépend  de  nous,  A pour  cet  effet  dépoter  à la- 
ite Affcntbléc  quelques  Pafonnes  du  Corps  de  la 
nôtre , qui  ont  donné  pluficurs  preuves  de  la  con- 
notirancc  A expérience  qu’ils  ont  des  affaira  publi- 
ques, aoffi-bica  que  de  l’affeAion  qu’ils  ont  pour 
le  bien  de  nôtre  Etat.  Et  comme  les  Sieurs  jtqucs 
de  Randwyck,  Seigneur  de  Roflein,  Ae.  Uurggra- 
Jf  de  l’Empire  A Juge  de  la  Ville  de  Nitregue, 
Guillaume  liuys,  ConleUlcr  Pcnfionalre  de  1*  vil- 
le d’ Amllerdam  ; Bruno  vander  Dufl'cn  , aoeicn 
Boutgurmaiftre , Sénateur  A Cottfeilla  Pciviomurc 
de  la  Ville  de  Gouda,  Affdfcur  au  Confcil  des 
Heenuades  de  SchicUnd,  Dyckgracf  de  Crmpencr- 
woerd  i Corneille  y an  Ghed,  Seigneur  de  Span- 


Â Mandement  plus  fpéctal,  non  contenu  dam  ces 
dites  rréfentes;  promettant  lincnemcnt  A de  bonne 
foy,  d’avoir  pour  agréable,  famé  A fiable,  tout 
ce  que  par  lefdit*  Sieurs  nos  Ambafiàdcur*  Extra- 
ordinaires A Plénipotentiaires,  ou  bien  par  quelques- 
uns  ou  quelqu’un  d’entre  eux  en  cas  de  maladie, 
d’abfcnce  ou  d’autre  empêchement  des  autres,  aura 
été  fiipulé,  promis  A accordé,  A d’en  faire  expé- 
dia nos  Lettres  de  Ratification,  dans  le  tons  qu’ils 
auront  promis  en  nôrrc  nom  de  le*  rburnir.  Don- 
né à la  Haye  a»  nôtre  Afi'embléc,  fous  nôtre 
grand  Seau , le  paraphe  du  Prélid  ntde  nôtre  Aflem- 
bléc,  A le  Seing  uc  nôtre  Greffier,  le  feptiénie  d’A- 
vtil  mille  fept  cens  treite. 

Efloit  parafkl, 

Hendrik  van  Hoorh.  Vt. 

Par  Ordonnance  des  fulüits  Seigneurs  Etats 
Généraux. 


Etoit  /«g*/, 


F.  té 


Et  fellé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

ArticU  Stparf  y concernant  la  Paix  à fairt  entre 
U Roi  P H 1 1. 1 y f r.  U Us  Seigneurs  E fiat  s 
Generaux.  A Utretkt  Un.  d' Avril  171  J. 
[Aûcs  fie  Mémoires  de  la  Paix  d’Utrcchc. 
Tom.  111.  pag.  4p.  Copie  imprimée  à Pa- 
ris chcx  tïançois  Fournier,  avec  Privilège  du 
Roi,  in  4.  Ann.  ,1715-  à la  fin  du  Traité  de 
Commerce.] 

LFs  Traités  de  Paix  A de  Commerce  étant  con- 
clus ce  jourd’hui  oniiéme  Avril  mil  fept  cens 
Ireiie,  entre  SaMajcllé  Très -Chrétienne  A les  Sei- 
gneur» Etat*  Généraux  des  Provinces-Unie* , A Sa 
Majeilé  voulant  contribua  de  plus  au  rétabliuemctu 
de  la  Paix  générale , particuliaement  aufli  de  celle 
entre  le  Roy  d’Efpagne  A le*  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux , promet  A s’engage , pour  A au  00m  de  Sa 
\ Ma- 


A v»  vj  n Maierté  Catholique,  que  la  Paix  fe  fera  aufli  entre 
**  Elle  A les  Seigneurs  Etats  Généraux, 


x _ ..  _ , te  que  par  le 

I7I  J,  Traité  de  cette  Paix  tou*  les  arantjgcs  A utilité*  de 
J Commerce  fit  de  Navigstion  fit  autre* , partez  par 
le  Traité  de  Munflci , leur  feront  accorder,  fie  que 
l’cTtcnnon  s’en  fera  enferme  de  Traité  aulîi-tôt  que 
les  Ambaflideurs  Plénipotentiaires  du  Roy  d'Efpagnc 
feront  arrivés  dans  cette  Ville  d‘ Utrecht. 

Cet  Article  feporé  aura  la  même  force  que  ledit 
Traité  de  Paix  fit  comme  s’il  y étoit  inféré  de  mot 
) mot , & fera  ratifié  dan*  le  même  tenu  que  ce  I 
Traité. 


nou‘  AmbalTadeurs  Eitraordinai- 
es  fie  Plénipotentiaire*  du  Roy  Très-Chrétien,  A 
des  Seigneurs  Eu»  Généraux  avons  figné  le  rré- 


Anno 

Déclaras  U»  faite  au  Nom  des  Se  igné  w s Etat*  _ 
Généraux  par  leurs  Amhajfadten  i ceux  * / *3* 
de  Franck  au  frjet  des  Dr  tin  d ourle  (f 
de  J o tu  à rfgltr  de  c enter t dans  les  Pats- bar 
Autrichiens.  A V trahi  le  M.  d Avril  171  J. 
f A&es  fit  Mémoires  de  U Paix  d’Utrcchc. 

Tom.  1 1 1.  pag.  ff.  Copie  imprimée  à 
Pans  chez  Fiançai  Fumner,  avec  Privilège 
du  Roi,  par  Annexe  au  Traité  de  Com- 
merce in  4.  Ann.  «719] 


fent  Article,  & y avons  fait  appolj»  les  Cacltcti 
de  nos  Armes,  à Utrecht  l’onzicme  Avril  1713. 


Signé, 


Huxelles,  (L.  S.)  J.  v.  Randwtck. 
(L.S.) 


Me sn ager.  (L.  S.)  Willem  Buts. 
(L.  S.) 

(L.  S.)  B.  v.  D ossex. 


(L.  S.)  C.  vamGeeil  v A M 

Sf  A N3ROECK. 


(L.S.)  F.  A.  Baron  de  Rheede 
de  Kenswoude. 


(L.  S.)  S.  va»>  Goslinga 
(L.S.)  Graef  van  KNirnursEN. 


Article  Séparé,  partant  que  la  Maifon  d’ Au- 
triche obftrxera  Us  C end  Usons  / iifulics  dans 
U Traité  y par  report  aux  P aïs-bas.  A Utretbt 
le  11.  d Avril  tjiy  [Ades  fie  Mémoire* 
de  b Paix  d’Utrecht.  Tom.  1 1 1.  pag. 
et.  Copie  imprimée  à Paris,  chez  François 
Fournier,  avec  Privilège  du  Roi , in  4. 
Ann.  1715] 


COMME  les  PaVs-bas  Efpagnols,  fie  les  Villes 
fit  Places  cédées  par  le  Roy  Très-Chrétien  par 


/-*  O M vi  E (a  Reine  de  la  G r onde- Brr rogne  A les 
v-'  Seigneur*  Etat*  Généraux  des  Provinces- Unie* 
des  Pah-ha* , font  convenus  de  faire  une  AlTem- 
blée  de  ComnviOaires  de  part  fit  d’autre  dam  cette 
Ville  d’Utrecht , pour  & afin  de  régler  le*  Droits 
d’entrée  & de  fine , & la  manière  de  le*  faire  lever, 
dan*  les  Pats-bas,  communément  appdlé*  Efpagnolf, 
avec  les  ComtnilTaircs  de  la  Maifon  d’Autriche,  fie 
que  le  Roy  Très-Chiécien  s’y  trouve  aufii  intcreïïfi 
par  rapport  au  Commerce  de  fe*  Sujets  ; Nous  Am- 
balfadcur*  Extraordinaire*  fit  Plénipotentiaire*  des 
Seigneurs  Etat*  Généraux  des  Provinces- U nie*  dé- 
clarons au  nom  delilit*  Seigneurs  nos  Maîtres,  qu’il 
leur  fera  agréable,  que  Sa  MajeQé  Très-Chrétienne  y 
envoyé  aufli  des  Commiflairet  de  fa  part , te  qu’il* 
feront  contcns  que  provifionellemrm,  A en  atten- 
dant, que  lefdit*  CommiiTaire»  ayem  réglé  le* Droits 
d’entrée  A de  fortie,  qui  fe  payeront  dans  lefdit* 
Pat*-ba*  Efpagnols , les  Sujets  de  Sa  Mateflé  Très- 
Chrétienne,  anlîi-bicn  que  ceux  de  la  Grande-Bre- 
tagne, A ceux  des  Seigneur*  Etats,  payeront  le* 
memes  Droit*  d'entrée  A de  fortie,  que  chaque  Na- 
tion payoit  en  l’année  1610.,  A les  Ambaflideurs 
Extraordinaire*  A Plénipotentiaire*  de  la  Reynede  la 


G ronde- Bretagne,  ayant  veu  la  préfctite  Déclaration, 
l’ont  approuvée.  Fait  i Utrecht  l’omiéme  d’ Avril 


mille  l'ept  cens  treize. 


J.  v.  Randwtcx.  Willem  Buts. 


B.  VANDER  DuSSEN.  C.  V.  GHEEL  VAN 
PROEK. 


le  Traité  conclu  ce  jourd’huy  entre  Sadite  Miijdté 
A le*  Seigneur*  Etats  Généraux  , doivent  apparte- 
nir i la  Maifon  d’Autriche,  lefdit*  Seigneurs  Etats  I 
Généraux  s’engagent  A promettent  que  ladite  Mai- 
fon d'Autriche  exécutera  toute*  les  conditions  (Ü-  , 
pulées  dans  ledit  Traté  par  rapport  aux  Pats-bas 
Efpagnols  A Villes  A Places  cédées  pir  le  Roy  j 
Très-Chrétien,  après  qu'Ellc  en  aura  été  mife  en 
poffeffion. 

Cet  Article  feparé  aura  la  même  force  que  s’il 
étoit  inféré  dans  le  Traité,  A fera  ratifié  çn  mef- 
mc  teins  que  ledit  Traité. 


F.  A. Baron  de  Rhxede  de  Renswoude. 


S.  van  Goslikga.  Graef  van  Kxipkuysim. 


En  fby  de  quoy  nous  Atnbafladciirs  Extraordinai- 
tes  A Plénipotentiaire*  du  Roy  Très-Chrétien,  A 
de*  Seigneurs  Etats  Généraux  avons  ligné  le  pré 


Déclaration  & Premeffè  farte  aa  nom  des  Sri- 
guturs  Etats  Généraux  par  leurs 
bajfadtun  à ceux  du  Roi  T.  C. 
le  Rcyaume  de  Sardaigne  eu  faveur  d 
teur  de  B a v 1 « r c.  A Utretbt  Un.  d Avril 
171  J.  (Aètes  & Mémoires  de  la  Paix 
d’Utrecht  Tom.  III.  pag.  j-x.  Copie  im- 
primée à Paris  chez  François  Fournier,  avec 
Privilège  du  Roi.  in  4 Ann.  1713.3 


fent 

nos 


Article,  A y avons  fait  appofer  les  Cachet*  de  , 
Arme*,  à Utrecht  l'onzième  Avril  1713. 


Huxelles.  (L.  S.)  S.  J.  v,  Randwyck. 

(L.  S.) 

Messager.  (L.S.)  Willem  Durs. 
(L.  S.) 

(L.  S.)  B.  v.  Du sae k. 


NOus  fouffignei  Ambaflâdeurs  Extraordinaire* 
& Plénipotentiaires  de*  Seigneur*  Etat*  Gé- 
néraux de*  Province*  - Unie*  , promettons  au 
des  Seigneurs  nos  Maître*,  qu’ils  ne  remettre 
la  Maifon  d’Autriche  les  Pats-bas , communément 
appeliez  Efpagnols,  qu’apres  qu’Ellc  aura  fait  un 
Ade  de  celfion  du  Royaume  de  Sardaigne  à |*E- 
Icdeur  de  Bavière,  hait  à Utrecht  l’onzième 
d’ Avril  1713. 


(L.S.)  F.  A.  Baron  de  Reede 
de  Renswoude. 


(L.S.)  S.  v.  Goslinga. 


(L.  S.)  Graep  v.Kximiuysen. 


Signé, 

J.  v.  Randwtcx..  Willem  Buïs. 

B.  vakder  Dusse*.  C.  v.  Gheel  van  Spax 

9ROEX. 

F.  A.  Baron  de  Rheede  de  Renswoude. 

$.  van  Goslinga.  Graef  van  Knifhuysex. 


Anno 

17IJ. 


» JlV.'VnVSW 
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Rjitifkaùm  du  Roi  7 C.  fur  le  Traité  Je  P ai*. 

A l'rr/idUts  U 18.  <r  Avril  171?.  [Attc*  & 
Mémoire  idc  la  Pau»  u'Utrccht  Toro.  1 1 1.  pag. 

Copte  imprimée  * Paris  cher  J’ran- 
Çoîj  Fournier,  avec  privilège  ilu  Roi,  »n  4. 
Ann.  «7*  J*3 

LOüis  par  I*  Gnee  de  Dico  Roy  de  France 
le  de  Navarre  , à coq*  ceux  qui  cet  prcfcntes 
Lettret  verront.  Salut.  Comme  Nôtre  très-cher  fie  bien 
Amé  Coutin  le  Marquis  d'HuxelIcs,  Maréchal  de 
France,  Cheval  ier  de  No*  Ordre*.  À Notre  Licu- 
«aunt  General  au  Gouvernement  de  Bourgogne, 
le  Nôtre  cher  & bieu-amé  le  Sieur  Melnagct,  Che- 
valier de  Nôtre  Ordre  de  S.  Michel,  No*  Ambaf- 
fadeurs  Extraordinaires  fie  Pltnipotctuiairc*  en  vertu 
d«  Pleinpouvoirs , que  Nous  leur  en  avion*  don- 
né , aurotent  conclu , aneflé  & ligné  l'ontiémc 
du  préfenr  moi*  d’Avril  i Utrecht,  avec  les  Steurt 
Jacques  de  Randwyck,  Seigneur  de  Roflem , 4c, 
Buiggiavc  de  l'Empire  & Juge  de  la  Ville  de  Ni* 
megue  ; Guillaume  Buy*,  Conûiller  Penfionnaire 
de  la  Ville  d’Arnftadam  ; Bruno  valider  Dufien, 
ancien  Buurgucniaîerc , Sénateur  fit  Conlcillet  Pen- 
ilontuîrc  de  la  Ville  de  Gouda,  AirdTcu  au  Con- 
fei!  de*  Heemradc»  de  Schicland,  Dvckgracf  deCrim- 
pcneiit  aerd  ; Corneille  van  Ghet!,  Seigneur  deSpan- 
brocck  & lîulkcllcin.  Grand  Baitlif  du  Franc  le  de 
la  Ville  de  t'Eclufe,  Surintendant  de*  Fiefs  relevant 
du  IJounz  de  Bruges  du  reflort  de  TErat  ; Frédéric 
Adrien  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Rcnfwoudr, 
Emmmkbuyfcn  fit  Moerkerken  , Préfident  de  la 
NoblcÜ'e  de  la  Province  d’Utrecht  ; SiccodcGoflin- 
ga,  Grietman  de  Francqueradccl , Curateur  del’U- 
nivcrlité  de  Franequer;  & Charles  Ferdinand,  Com- 
te de  lnbuyfcn  fit  de  Kniphuyfcn,  Seigneur  de  Vrce- 
dewold,  3cc.  Députci  dan»  leur  Auetnbléc  de  la 
part  des  Etats  de  Gucldrc*,  de  Hollande  & de  Weft- 
tirife , de  Zélande  , d’Utrecht,  de  Frife  fit  de  la  Vil- 
le de  Groningue  & Onunelaodes,  en  qualité  d’Am- 
bafladeur*  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaires  de 
No*  trcs-chcrs  3c  grands  Ami*  le»  Etat*  Généraux 
de»  Provinccs-Unic*  de*  Pals-bas,  pareillement  mu- 
ni» de  Plein-pouvoirs,  le  Traité  de  Paix  dont  la  te- 
neur t’enfuit. 

Fias  nferti*. 

Nou*  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Paix  en 
tous  de  chacun  le*  Point»  3c  Articles  qui  y font  con- 
tenus 3c  déclarez , avniu  iceux  tant  pour  nou*  que 

Sour  Nos  Heritier»,  Succcflcurs,  Royaumes, Pais, 
'erres  , Seigneuries  fie  Sujets , accepté , approuvé, 
ratifié,  3t  confirmé,  & par  ce»  pcéfentc*  liguées  de 
Nôtre  main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  3c 
confirmons,  A le  tout  promettant  en  foy  3t  parole 
de  Roy,  fous  l'obligation  3c  hypothèque  de  tou»  3c 
un  chacun  no»  Biens,  prélcns  & à venir,  garder,  ob- 
ferver  inviolablcmcnt , fan»  tanuis  aller  ni  venir  au 
contraire,  dite  élément  ou  indircélcincut , en  quelque 
forte  3t  manière  que  ce  foie.  En  témoin  de  quoy 
Noos  avons  fait  mettre  Nôtre  Sçcl  i ces  prefentes. 
Donné  i V «faille*  le  dix -huitième  Avril.  Pan  de 
criée,  mil  fept  cent  treize,  3t  de  Nôtre  Règne  le 
toixanie-diiiéme. 

Estitfigué, 

LOUIS. 

Et  fini  iss  ; 

Par  le  Roy, 

Colbert. 

S'enfuit  h Ratification  dit  Mmp>  Etats  Gé- 
néraux des  Provmts-Umts  des  Pais-ku,  fur 
U Traité  de  Pas». 

T Es  Etat*  Généraux  des  Provinces- Unies  des 
Paït-ba>,  à tou*  ceux  qui  ces-pre  fentes  Lettres 
verront,  Salut.  Ayant  vû  3t  examiné  le  Traité  de 
Paix  fie  d’amitié  fait  3c  conclu  à U trccUt  l'onzième 


0 M a t 1 Q.  u E 

jour  dn  moi*  d’ Avril  de  1»  pré  fente  année  1713-,  P-'t  AnNO 
le  Sieur  Nieola*,  Marquis  d’HnxclIc*,  Maréchal 
de  France,  Chevalier  de»  ‘Ordre* de  SaMajeftéTre*-  1/13* 
Chrétienne  , 3c  fon  Lieutenant  Général  au  Goûter  - 
ncinent  de  Bourgogne,  3c  le  Sieur  Nieola»  Melin 
ger,  Chevalier  Je  7‘Urdrt  de  St.  Michel,  Arnballa- 
deun  Extraordinaire*  fit  Plénipotentiaire»  de  Sa  Ma- 
jetlé  Trci-Chrftîcnnc  à 1* Alf emblée  d’Uircrhi , au 
nom  3c  de  lapartdc  Sa  Majrfté  F.  C.  ; fie  par  les  Sieurs 
Jacques  de  Randwyck, Seigneur  dcRoücm,  Bnrggravc 
de  J’Empire,  & J ugc  de  la  V ille de  Niménic , Guillau- 
me Buys,Conle»Ucr  Penfionnaire  de  la  Ville  d’Arofict- 
dain,  Bruno  satidct  Dufien  , ancien  nourgucroaitre. 

Sénateur,  3c  Confeiller  Penfionnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  AlfeiTcUr  au  Confeil  des  1 Iccmrades  de  Schie- 
lund,  Dyckgiavc  du  Criinncnerwacid  ; Corneille  van 
Ghcel , Seigneur  de  Spanbrock  3c  llulckdldn, Giand 
BaiMif  du  Franc  3c  de  la  Ville  de  PEclufc,  Surin- 
tendant de*  Fiefs  rclcvans  du  Bourg  de  Bruget  du 
reflort  de  nôtre  Etat  ; Frédéric  Adrien , Baron  de 
Rheede,  Seigneur  de  RcnlSvoodc,  d’Emminckhuy- 
feu  & Moerkerken,  Préfident  de  la  Nobleflc  de 
la  Province  d’Utrecht;  Sleco  de  Goflinga,  Griet- 
man de  FranequeradeeJ,  Curateur  de  l*Univerütéde 
Fnmcqocr  ; 3c  Charlc*  Ferdinand , Comte  d’Inhny- 
fen  3c  ce  Kniphuyfcn,  Seigneur  de  Vredewold,  Dé- 
puté* en  nôtre  Aflembléc  de  la  part  de*  Eüats  de 
Gucldtc,  de  Hollande  3c  Wclifrüc,  de  Zélande, 
d’Utrecht,  de  Frife,  & de  Groningue  & Ommclan- 
des.  No»  Amb  tfadeur*  Extraordinaire*  3t  Plénipo- 
tentiaire» i ladite  Aflembléc  d’Utrecht,  en  nôrre 
nom  fil  de  nôtre  part , en  venu  de  leurs  Plein-pou- 
voirs rcfpcétifs,  duquel  Traité  la  teneur  s'enfuit. 

Fat  tmfertte. 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que 
les  Lettre*  de  Ratification  liront  délivrées  de  pan  fit 
d’autre  en  bonne  fit  dûe  forme,  dan»  le  terme  de 
trui*  fmiatnes , fie  piûtôt  fi  faire  fc  peut,  à compter 
do  jour  de  la  fignature,  Nous  voulant  bien  douucr 
des  marques  de  nôtre  fmecrité  , fit  Nous  acquitcr  de 
la  parole  que  nos  AnibaUadcur*  ont  donnée  pour 
Nou*.  Nous  avons  agréé,  approuvé  fie  ratifié  ledit 
Traire,  fit  un  chacun  de*  Articles  d'iceluy,  ci-deF- 
fut  transcrit*,  comme  Nou*  l’agréons,  approuvon*, 
fit  ratifions , pai  cet  prélentes  ; promettant  en  bon- 
ne foy  & fmeerement  de  le  garder  entretenir  fit  ob- 
ferver  inviolablcmcnt  de  point  en  point,  félon  fa  for- 
me fit  teneur,  fan*  jamais  aller  ni  venir  au  contrai- 
re, directement  ni  mdircâcment.  en  quelque  forte 
ou  manière  que  ce  fuit.  En  foy  de  quoy  Nom  avons 
fait  ligner  et*  ptéfentespar  le  Préfident  de  nôtre  Àf- 
fcmblée , contxifigncr  par  nôtre  Greffier,  fit  y appo- 
fer  nôtre  grand  Seau-  Fait  i la  Haye  le  vingt  neu- 
vième d’Àvril  1713. 

Eftoit  paraphé, 

H.  VAN  ISSELMUDEN,  Vt. 

• Sur  Ar  pli  était  écrit, 

1 Par  Ordonnance  de*  fufdit*  Seigneurs  Etats  Generaux. 

Etait  figaé, 

F.  F AG  IL. 

Et  fcallé  du  Grand  Scan  de  cire  ronge. 

S'enfuit  la  R itifuatitu  de  Sa  Majtfié  Ttis-Chri- 
tünnf  fur  l'ytrRck  Séparé. 

LO  U t S par  la  grâce  de  Dieo  Rot  de  France  fit  de 
Navarre,  à mu»  ceux  qui  ce*  préfente»  Lettres 
verront,  Salut.  Ayant  veu  fit  examiné  l’Article  fr- 
paré  que  Nôtre  trc*-chcrfit  ticn-amé  Coufin^  lç 
Marquis  d’Huxclles,  Maréchal  de  France  , Che- 
valier de  Nos  Ordre»,  fit  Nôtre  Lieutenant  Géné- 
ral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  fie  Nôtre  ther 
fit  bicn-amé  le  Sr.  Mefnager,  Chevalier  de  Nôtre 
Ordre  de  St.  Michel , No»  Ambaflàdeur»  Extraor- 
dinaire* fit  Plénipotentiaire*  , en  vertu  de*  Plein- 
pouvoirs  que  Nou*  leur  en  avions  donné,  ont  con- 
clu, arrêté  fit  ligné  l'onzième  do  piéfem  moisd’A- 
Ttil  à Utrccht , avec  le»  Sicui»  Jacques  de  Kand- 
wijk, 


~ 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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17 1 1.  fin,-,  ConfcMif  l-cnflorauitc  de  la  Ville  d Amjtcv- 
' 3 dam  , Brima  valider  Dufreo,  ancien  DouriçrrflM'tre, 

Sénateur  A ConlbUn  l’cn/ionnare  *^1»  Ville  de 


■ 

■ 


% 


sü 


Sénateur  « txmiaurr  i nmunnmt  — 

Gouda,  AflefTeur  aoCunfrildcsFfccmradc*  de  bch.c- 

\,nd  gc ^kcWedeCrinweoerwaero  : <™n*Ue 

Ghcel . Seigneur  de  SpanWk  4 Hulken^n,  Grand 
Badltfdn  Franc  & delà  Ville  de  l’tclofr  Sorinren- 
darn  des  Fief*  relevxns  du  Bourg  de  Broge*  . du 
rcfloi  t de  I’Eok  ; Frederick  Adrien  Baron  de  Khce- 
de,  Seigneur  de  Rcnfwoudc,  d’F.mminkfnrylcti  « 
Moakerkcn,  Préfidcnt  de  la  NoWctft;  de  la  Provin- 
ce d’Utrecht;  Sicco  de  Goflinga,  Grioman  aern- 
nequcradeel.  Curateur  de  l’Unrverfité  de  Fnmcqucr , 
& Charles  Ferdinand,  Comte  dMnhuyfcn  AdeKmp- 
hnyfen,  Seigneur  de  Vredewold  , 4c.  Députez 
dant  leux  Affcmblée  de  lapon  des  Etats  de  Gucldre», 
de  Hollande  4 de  Weftfrifc,  de  Zélande,  d Utrechr, 
de  Frifc  4 de  la  Ville  de  Groningue4  Ommelandcs, 
en  qualité  d’Ambal&dcurs  Extraordinaires  4 Plcni- 


& Wcftfnfe,  de  Zelar.de,  d’Urrccht , dc  Fri/c , A A N N O 
de  Groninguc  & Ommdandcs,  AmbaiJadwt»  . , 

Extraordinaires  4 Plénipotentiaire*  1 la  dite  Aflcm-  I/M- 
bléc  d’Urrecht  en  nôtre  nom  .4  de  nôtre  pan  , en 
vertu  de  leur*  Plein-pouvoirs  rcipedif*i  duquel  Ar- 
ticle fcparé  la  teneur  s’enfuit. 


Eist  mfrrtio. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  fcparé, 
l’avons  approuvé  & ratifié,  l’approuvons  4 raii- 


l’avons  approuvé  t»  . — — , 
fions,  par  ces  préfentes  ; Pt  omettant  en  bonne  toy 
4 lirKCTemenc , de  le  garder , entretenir  & oblcr- 
ver  inviolablcmexit,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  drrc&cnicui  ni  ind'rcâcmcnt . en  quelque 
forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  toydequov  Nous 
avons  fiait  ligner  ces  préfeute*  par  le  Ptefidcut  de 
nôtre  Allèmbléc , coturefwncr  par  nôtre  Greffier, 
& y appofet  nôtre  grand  >cau.  Fait  i 1a  Haye  le 
vingt  neuvième  d’ Avril  1713.  • - ti- 


en qualité  G — -, 

potendaires  de  Nos  três-chcri  4 grauds  Amis  les 
Etats  Généraux  des  Provinccs-Umesi  des  P*»*'**», 
pareil lemem  munis  de  Pleiu-pouvoin , duquel  Arti- 
cle fepuré  la  teneur  s'enfuir. 


Bjlwi  porche, 

H.  VA«  llSÉLMUDtM.  Vt- 


m 


Fidt  infertio. 


Sur  U fU  tftsk  /.ti/. 

Par  Ordonnance dcfÜits  Seigneurs  Etats  Généraux. 


Nous  niant  agréable  le  tordit  Article  fcpiré 
en  tout  fon  contenu  avons  iceîov  loué . approuvé 
& ratifié,  & par  ces  pré  fentes,  lignées  de  Nôtre  main, 
louons,  approuvons  4 ratifions.  Promettant  én foy 
& parole  de Rov  de  l’acomplir.obfcrver  4 faite  obfcr- 
ver  finceTcmcnt  4 de  bonne  foy  , fans  fourfrir  qu’il  fou 
jamais  allé  dircâementou  indirectement  aucontrute, 
pour  quelque  caufc  4 occafîon  que  ce  puiflc  être. 
En  témoin  de  quoy  nous  avon*  fait  mettre  Nôtre 
Scel  à cefdites  préfawes.  Donné  1 Vcrfaillcs  le 
dix -huitième  jour  d’ Avril , Pan  de  grâce  mille  fept 
cens  treize,  & de  Nôtre  Règne  le  lohaotc  dixième 


Etut  fyw/. 


! 


Et  fccllé  du  grand  Seau  en  dre  rouge. 


S-nfal  LRdtifkitic*  d,  Sa  Ma/'fié  TtlfCtxhia- 
m fur  l'autre  Article  Séparé. 


LOuis  par  la  trace  de  Dksi , Roy  de  Fronce  & 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  présentes 


w va.  vm  i.  H***— — — — ' 1 * . 

— de  Navarre  : A tou»  ceux  qui  ces  présentes 
Lettres  verront , Salut.  Arant  veu  4 examiné  1 Ar- 


Pat  le  Roy, 

COIÏE  RT. 


S'enfuie  le  Ratification  i*i  Seipmuri  Etait  Géné- 
raux du  Prbviucti-Uuiei  des  Pais -bai,  fur 
l'Article  Séparé. 


LEs  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unies  des 
Pin  - bas , i tous  ceux  qui  ccs  ptefeutes  let- 
tres verront,  Salut.  Comme  ainlï  loit,  qu  outre  le 
Traité  de  Paix  4 d’ Amitié  fait  4 conclu  i Utiecht 
îWtémc  jour  du  mois  d’ Avril  de  la  pr«entc  an- 
née 1713.,  «I  «t  dté  fart  de  même  un  A^c,c  fe‘ 

G/  par  le  Sieur  Nicolas,  Marqutt  d Huxcllcs, 
aréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordres  de  Sa 
M.idlé  Tr^CWtta... 


i^cnres verront , oaim.  ", ’ — 

irele  lepaié  que  nôtre  très-cher  4 bten-xmé  Con- 
fia le  Xlarqni»  <Pli«clks,  Marèclw»  de  b rance. 
Chevalier  de  No.Otdtes,  4 nôtre  LicutenantGc- 
ocral  au  Gouvernement  de  Bourgogne  , 4 “«tâ- 
cher 4 bien  amé  U Sieor  MeStvager  <-bcvaher  ^ nô- 
tre Ordre  de  Saint  Michel,  Nos  Ambafliàeurs  Ex- 
traordmaircs  4 Plenlpotenrênrcs,  en  verta  des  Plero- 
pc. uvmr s que  Noos  levr  en  avion»  donné,  ont  con- 
clu, arrêté  & fienè  Ponxiéme  du  prélcnt  mois 
d’ Avril  k Urrecht,  avec  les  Sieurs  Jaques  de 
Hmdwyh  ; Seigneur  de  Raflem,  dre.  ü..r.M;»e 
de  l’Eoipko  (t  W de  II  Ville  de  N.megue  j Glil- 
liuine  Buy.,  Confcillet  t'enlioim»i.i  oe  I»  Ville 
d’ \mftcrdam  ; Bruno  vander  Dufîen,  ancien  Uour- 
tfuenuitre  , Sdnirenr  Jt  Confcilla  ^M'oniijue  de 
la  Ville  de  Gouda,  AflefTeui  au  Confctl  do  Hecm- 
ride  de  ScfcielMK!  iUytgn.ede  Ç.lnyure.w.erd  ; 
Corneille  van  Gheel,  .Seigneur de  Spanbroek  &,Uul- 
keaein.  Grand  Bnllif  du  Franc  4 de  la  \ iUe  de 
l'Eclufe,  Surintendant  des  biefs  rcicyam  du  Bour*; 
de  Bruges,'  du  rcfTort  de  l’Etat  ; Frtdcric  Adnen 

!..  V n.  1 r • .J.  O .n  I a'An.le  ai. 


nciai  au  

Nicoll»  Mtfnigcr  , Chevalier  ..  . 

Michel . AmbalÎJdeurv  Eltrinidinurei  de  Plflnpo- 
tœtiires  de  Si  Mi|c8<  Trè»-Chi<tienM  I * P” 
le.  Sieurs  Jieque,  de  Rindwvek,  Semneur  de  Rof- 
lem  BüfBïtive  de  l'Empire,  & Juge  de  U Ville 
de  Nimeeue;  Guillaume  Buy»,  Oonle'UccPcnfîe'n- 
Slir.  Je  f»  vhllc  d'Ainfterdarn;  Breno  van*r  D«l; 
den  ancien  Bouigoemanrc , Scnarcur  & Confiàller 
i^iltoarê  d.  la  Ville  de  Couda,  AJefreor  au 
Cônfcil  des  Hecmrades  de  Sclueland,  Dyckgrave 

du  CrimpcncTwacrd  t Cocneüle  van  G^l,  oogneut 

dcSpanbroek,  4 Bulkcftcin,  Grand  Bailhi  du  Franc 
fc  dcUV  illc  de  l’Eclufe , SuntucudaW  des  Fiefs 
relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  rcfTort  de  nôtre 
” Kridîric  Ad'ien,  Barera  de  Rheede,  Seigneur 
de  Rcnfwoudc,  d’Eiuminkhuyfen  4 
Préfidunde  la  Noblcflc  de  il  Province  d*  U trccht; 
Sicco  de  Gofiing»,  Grictman  de  b ntnequeradcel. 
Curateur  de  l’Univcrfité  de  Francqucr;  & Chutes 
l'rrd-nand  (’omtc  d’Iiihuylcn  4 de  Ktnphuyûm, 
S^”de  V™euold,  fwpure,  en  >•«««  Aton- 
hlÆ  de  la  part  de»  Etats  de  (aueldre,  de  llolUndt 


ûe  lirue.» , eu  remit i u.  . > — 

Barou  de  Rheede,  Seigneur  de  Rcn  woude  d la- 
minkhuyfen  A sfoeikerckm  , PrMdcin  do  la  No- 
Heffe  delà  Provinee  d’Utrecht  ; Sicco  de  Uofliuga.  . 
Guet  mari  de  Franenueradcel,  Curateur  de  1 Uiuvci- 
ütd  de  pranequer  , A Charles  F cidiliand.  Comte 


' jBTm  » 


flté  de  r ranequer  , a ya,uu,^  • -,  ----- 

dlnbuyfcn  » de  Knlphuyfen,  Se.neur  de  Vrede- 
wold A c.  Ddpoter.  dan»  leur  Affcrÿlie  de  la 
part  3c,  Etat»  de  Gueldre,  de  Hollande  A de  Wd  - 
f“fc,  de  Zelailde,  d’Urrychi,  de  pnle  A de  la  Vil- 
le de  Groningue  A Ommtlinde»,  en  <jpa)'tJ  d Am- 
batradeur»  Extraordinaires  A PldnipmenruuradcNo» 
trét-chcrt  A grand*  Ami»  le»  Êrar»  GdnCraua  des 
France, -Unie,  de.  WM«. 
nis  de  Plein- pouvoirs  , uuquel  Artn-lc  fcparé  la 
teneur  s'enfuit- 


atml 

fl 


W 


fuU  te/ertie. 


Non»  ayant  agréable  le  fufdir  Article  fepard  en 
tout  fon  Contran  avon»  nrehry  loud , «.prou,  e A 
Sd  A par  ce»  préfenre»,  (igiide»  de  N6ire  iruun, 
louons , approuvom  A Aüona.  Fromer.an,  or  . 
S*  parole  de  Roy  de  rtteomçllr.  pbrms  fin; 
ceremcm  A de  bonne  foy,  fan»  loniEir  suH  fuir 
limai»  aile  direflttneur  ou  indircaemenl  au  eon- 
Ste,  pour  Roclque  caufc  A oceanoir  e,ue  ce  pair- 
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37Ô  CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANNO  *tre-  Eo  témoin  de  quoy  nous  »vojm  fait  mettre 
Nôtre  Sccl  à ccftütc»  pré  fentes.  Donné  h Vttftil- 
Ï7I3.  le*  le  dix-huitième  jour, d' Avril,  Pan  de  grâce  mil 
fept  eau  trcâc,  & de  Nôtre  Règne  le  l'oit  «tue- 


&V  ' 


'uSü>.-: 


dixième. 


Etoit  ligné, 
LOUIS: 


Ex  pim  téi , 


Par  le  Roy, 


S'afuit  U Rttifkatim  du  îrpnn  Bals  Ci- 
net  aux  far  la  Déclaration. 

LE*  Etats  Généraux  de*  Provinces -Un**  de* 
Pais-ba*,  à tou*  ceux  qui  ce*  préfente*  lus* 
rret  verront,  Salut.  Ayant  vft  & examiné  la  Dé- 
claration faite  3c  donnée  à Utrecbt  l'onzième  jour 
d'Asril  de  la  préfeme  année  1713.,  pât  le*  Sieurs 
Jacques  de  Randwyck , Seigneur  de  Rollcnt , 3t 
Durggrave  de  l’Empire,  & Juge  de  la  Ville  de  Ni- 
megue  ; Guillaume  Bu  y s , Confciller  Peitfionnaite 
de  la  Ville  d'Atnfttrdam  ; Bruno  vander  Dullcn, 
ancien  Bourguemaître , Sénateur  k Confciller  Pen- 
fionnaire de  la  Ville  de  Gouda,  Affefleur  au  Confcil 
de*  Hccmrade*  de  Schicland  , Dyckgrave  du  Crim- 
pcnciwacrd  ; Corneille  van  Ghecl  , Seigneur  de 
Spanbroek  k Bulkeftcm,  Grand  Baillif  du  Franc  de 
la  Ville  de  l’Echife,  Surintendant  des  Ffcft  rclcvan» 
du  Bourg  de  Bruges  du  r effort  de  nullre  Etat  ; Fré- 
déric Adrien,  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Renf- 
woude,  d’Emmtnckhuyfta  k Mocikerkcn , Préli-- 
dent  de  la  Nobteffe  de  la  Province  d’Utrecht  ; Sic- 
co  de  Goflinga,  Grietnurt  de  Franequended,  Cu- 
rateur de  l’Univerfité  de  Franequer  ; ôc  Ourle* 
Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfcn  3c  de  Knlphatlcn, 
Seigneur  de  Vrcodcwold,  Dépurez  en  nollrc  Aflern- 
bléc  de  la  patt  des  Etats  de  Gucldie,  de  Hollande  3c 
Wcftfrife,  de  Zélande,  d’Utrecht,  de  Frlfe.  de 
Grotninguc  3c  Ommclandc*  , Nos  Ambaffadeur* 
Extraordinaires , & Plénipotentiaires  à l’ Aflcmblée 
d’Utrecht,  en  uoflre  nom  3c  de  noflcc  part  en 
vertu  de  leur  Plein-pouvoir,  de  laquelle  Déclara- 
tion la  teneur  s’enfuit. 

Fut  inferth. 

de  la'Ville  d’Amllerdam  ; Bruno  vander  Duflen,  Nou*  ayant  pour  agréable  ladite  Déclaration  Pi* 
. ancien  Boorgucmaîcrc , Sénateur,  3c  Contenter  Pen-  von*  approuvée  k ratifiée,  l'approuvons  3c  ratt- 
fionnairede  la  Ville  de  Gouda,  Âflcllèur  au  Confeil  fions  par  ces  prélentcs  ; Promettant  en  bonuc  foy 
des Hecmrades de Sehielandt, Dyckgrave  du  Crimpe-  k fine  rcmem  de  la  garder,  obfcrvcr inviolablcmcut 
nerwaerd;  Corneille  van  Ghecl,  Seigneur  de  Spau-  félon  fit  forme  fit  teneur  , uns  ïamai*  alla  ni  venir 
brock  3c  Bulkeftcin.  Grand  Baillif  du  Franc,  & de  au  contraire,  dircâemcnt  ni  inairc&ement,  en  quel- 
la  Ville  de  l’Eclufe,  Surintendant  des  Fief*  rele-  que  forte  ou  manière  que  ce  loit.  En  foy  dr  quoy 
van*  du  Bourg  de  Bruges  du  reffort  de  l’Etat  ; Fre-  f Nou*  avons  fait  figner  ce*  Préfente*  par  le  Préfi- 
dcric  Adrien  Baron  de  Rheede,  -Seigneur  de  Renf-  dent  de  noftre  Aflcmblée,  contrefigncr  par  noftrc 
woude,  d’Emminkhuyfcu  3c  Moerkerken , Préfi-  Greffier  k appofer  noltre  grand  Seau.  Fait  à la 
dent  de  la  Nobleffe  de  la  Province  d’Utrecht  ; Sic-  Haye  le  vingt  neuvième  d'Avril  1713. 
co  de  Gofllnga,  Grirtman  de  Franequcradccl , Cu- 
ratait  de  i’Uuivcrlité  de  1 ranequer,  k Chaxles  Fer- 
dinand, Comte  de  Inhuyfen  k de  Kniphuyfeu,  Ses- 
oncur  de  Vrccdewoid,  Députez,  en  nôtre  Affem- 
blée  de  la  part  des  Etats  de  Guddre,  de  Hollande 

ta  WLlllVll»  .3..  */  l.^Una.1  i'T  Il.a.kt  -J-  1.  . I - J 


S' tuf  ni t la  Ratification  dtt  Seitntten  Etals  G/ 
métaux  des  Proviners-Unics  P ai  s- bas , far  Cash 
trt  Article  Sep.tr  é. 

T Es  Etats  Généraux  de*  Province*- U nie*  des 
-*-1  Pat*-ba$,  1 tousceux  qui  ces  pré  fentes  Lettres 
verront.  Salut.  Cotnmcainfi  fuit.qu’oatrc  le  1 raité 
de  Paix  3c  d’amitié  (ait  k conclu  àÜirccht  l’omicmc 
jour  du  moi»  d’Avril  de  la  préfentc  atinéc  1713.,  il 
air  été  fait  de  même  un  Article  fcparé , par  le  Sieor 
Nicola*,  Marquis  d'Huxclles  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordres  de  Sa  Majeflé  Très-Chrétien- 
ne, 3c  fon  Lieutenant  Général  au  Gouvernement 
dr  Bouirognc,  3c  le  Sieur  Nicolas  Mefnager  Cheva- 
! lier  de  l'Ordre  de  St.  Michel,  Ambafladcui*  Extra- 
ordinaires , & Plénipotentiaire*  de  Sa  Majdlé  T rè*- 
Chréticrroc,  k l’ Aflcmblée  d’Utrecht,  au  nom' 3c  de 
la  put  de  Sa  Majdlé  Très-Chrétienne,  3c  p r le* 
Sieur»  Jacques  de  Randwyck , Seigneur  de  Roflem, 
Butggravede  l’Empire,  a Juge  ae  la  Ville‘de  Ni-  | 
tnegue  ; Guillaume  Buys,  Confciller  Penfionnaire 
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3t  Weftfriie,dc  Zeelande,  d’Utrecht,  de  Frife,  & de 
'.Groningue  3t  Osnmclanden,  No*  Amüaflidettrs , 
F.xtrtordinaircs  & Plénipotentiaire*  i ladite  AfTcin- 
bléc  d’UtTeeht,  en  nôtre  non»  3t  de  nôtre  part,  en 
vertu  de  leur*  Plein  - pouvoir*  rclpeâil's , duquel 
Article  fcparé  la  teneur  s’enfuit. 

fiat  imfrrti». 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  fcparé, 
‘«vont  approuvé  fie  ratifié,  l’approuvons  3t  tari- 
fions, par  ce*  préfentes  ; promettant  en  bonne  foy 
3c  lmcaemcnt  de  le  garder,  entretenir  3t  oblervcr 
invio hblemcnt,  fans  jamais  aller,  ni  venir  au  cofl- 
trairc  directement  ni  indircâemcnt,  en  quelque  forte 
ou  manière  que  ce  loit.  En  foy  de  quoyr  Nous  a- 
vons  faix  figucr  ce*  prélèntc*  par  le  Pré  fi  dent  de  nô- 
tre Aflcmblée,  contrefigner  par  nôtre  (îreffier,  3c  y 
appofer  nôtre  grand  Seau.  P ait  i la  Haye  le  vingt 
neuvième  d’Avril  1713. 

E;of/  f.trtf  h; , 

H VAH  I SSE  LU  V OEM.  Vt. 

Sur  le  fh  éott, 

Par  Ordonnance defdir.  Seigneur*  Eut* Généraux. 
rjf  Esoa  famf 

F.  F AC  KL. 


Ejlah  parapb/. 


H.  VAN  I S SE  LM  U DE  S.  Vt, 


Et  fcellé  du  grand  Seau  en  cite  rouge. 


Sur  le  pli  efloit  /frit. 

Par  Ordonnance defdits  Seigneurs  Etats  Généraux. 
Eftoit  fin/, 

F.  Faciz. 

Et  fcejlé  du  grand  Seau  de  cire  ronge. 

5*  en/ust  la  Ratifie  a tien  d's  Seigneurs  Etats  GM- 
rjux  far  P autre  Déclaration. 

T Es  Etat*  Généraux  de*  Province* -Unie*  de» 
Pais- bas  .*  i tou*  ceux  qui  ce*  pr/fentes  Lettres 
rmont , Salut.  A y ni  vû  3c  examiné  la  Déclara- 
tion faite  3c  donnée  à Utrtcht  l’onzième  jour  d'A- 
vril de  la  ptéfentc  année  1713.,  par  les  Sieur*  Jac- 
quet de  Randwyck,  Seigneur  de  Roffum,  Burggra- 
vc  de  l’Empire,  3c  Juge  de  la  Ville  de  Nitneguc  ; 
Guillaume  Buys . Concilier  Penfionnaire  de  la  Vil- 
le cTAiitftcrdam  ; Bruno  vander  Duflen  , ancien 
Bourguemaiftte , Sénateur  3t  Confciller  Penfionnai- 
re de  la  Ville  de  Gouda,  Affalcur  au  Confcil  de» 
Hecmrades  de  Schicland,  Dyckgrave  du  Crimpcncr- 
waerd  ; Corneille  van  Ghecl,  Seigneur  de  Span- 
br oeek , de  Bulkefldn,  Grand  Baillif  du  Franc  & de 
la  Ville  de  l’Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  relevant 
du  Bourg  de  Broget  du  reffort  de  noltre  Etat  ; Fre- 
daic-Adjricn,  Baron  de  Rheede,  Seigneur  de  Renf 
woude,  d’F.mminckhuyfen  & Moerkeicken,  Préti- 
dent  de  la  Noblcflc  de  U Province  d’Utrcchi,  Sic- 
co  de  Goflinga,  Grietman  de  Franequcradccl,  Cu- 
nacut  de  l’Univcrûté  de  Franequer;  ôc  Charles  Fet- 
1 . — , , ‘ di- 


mt 


oogle 


le  Fréndcne  de  nollrc  AUcmbléc,  contrclïgiicT  par 
noflrc  Greffier,  A appofer  noftrc  grand  Seau.  P ail 
à la  Haye  te  vingt  neuvième  «l’Avril  1713 

Efloit  Parafé/, 

H.  VAU  1 SSE  I.  MODES.  Vf. 

Sur  U pti  /toi:  //rit, 

Far Ordonnance  defdiu  Seigneurs  Etau  Généraux. 
Emtfigné, 


Et  fcellé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 


mmO  dinand,  Comte  de  Inhuyfcn  A de  Kniphoyfcn,  Sei- 
gneur de  Vrcedewold,  Démit  rr  en  ootlre  Aflcm- 
171 3*  bide  «1c  la  pan  des  Etau  de  Gucldrc,  de  Hollande  A 
de  Wtftûifc,  de  Zélande,  d'Urrccht,  de  Frifc,  de 
Gronineoc  & Ommelandcs  , No»  Ambafiiiicurs 
Extraordinaire»  A Plénipotentiaires  à l'Atlanbléc 
d'Utrecbt,  en  ooflre  nom  & de  milite  part  en  vertu 
de  leur  Plein-pouvoir  , de  laquelle  Déclaration  la 
teneur  t'enfuir. 

Futt  iafmiê 

Nous  ayant  pour  agréable  ladite  Déclaration..  IV 
I'  »cn<  approuvée  & ratifiée,  l’approuvons  A ratifions, 
par  ces  préfente»  ; promettant  en  bonne  foy  & iinec- 
remem  de  la  garder,  entretenir  & obferver  tnviola- 
b’eincnt  félon  u forme  A, teneur,  fan»  jamais  aller 
ni  vcuii  au  contraire,  direélcmcnt  ni  indirectement, 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  foie.  En  foy 
dequov  Nom  avons  fait  ligner  ce»  pré  fente  s par 

par 


Article  eu  Convention  fo/s  meurt, 

terme  prédit  dam  le  Trait i de  Haut,  entre 
AI.  'i'.C.fj  L H P.  touchant  la  rejlitutiou  des 
Vùjptaux  prit  Je  part  (j?  d'autre.  A Utrttbt 
lt  ia.  Mai  171V  J Aftes  8c  Mémoires  de 
Ja  Paix  d’Utreent:  Toro.  1 1 f,  pag.  5-4  ] 

N Ods  Ambaflàdcut»  Extraordinaires , A Pléni- 
potentiaires du  Roy  Très-Chrétien,  fur  ce  qui 
nous  a été  repréfenté  par  le»  Amhaûadcurs  Extraor- 
dinaire» A Plénipotentiaires  de»  Seigneur»  Etat»  Gé- 
néraux des  Provinces  - Unies  des  Païs-bas , qu’il  (e- 
roit  bon  pour  U Navigation  A le  Commerce  de  part 
A d’autre  que  le»  terme»  preferit»  par  l'Article  troi- 
tiéme  de»  Traite!  de.  Paix  A de  Commerce  fignez 
dan»  cette  Ville  l’onzième  du  mois  dernier  pour  la 
reilitution  des  prifes  faîtes  de  pat  t A d’surre,  com- 
mençaifent,  non  do  jour  de  la  publication  i faire, 
comme  il  a été  ftipule  dans  ledit  Art-  troifiéme,  mais 
du  jour  de  la  fignazure , comme  cela  a auflî  été  ré- 
glé de  cette  manière  après  la  Paix  de  Ryfsryck.nou* 
avons  confcnti  A accordé  par  ordre  de  Sa  Majcflé 
que  tous  lefdit*  termes  tant  dans  la  Mit  du  Nort 
que  dans  les  autres  endroits  ; nommez  dans  ledit  Ar- 
ticle troifiéme,  commenceront  A feront  comptez 
dudit  îour  de  la  figuaturc,  A réciproquement  nous 
Amball'adeurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  avons  confcnti  A accordé 
la  même  choie  au  nom  de  no»  Supérieurs  pour  les 
Majefté  Très-Chrétienne. 

quoy  nous  avons  figné  le  prefent  A été 


Baron  vi  Rue  de 
de  Renswoude. 


An  n o 

CL  vil.  1713. 

Trait  f de  Navigation  (f  de  Ouater  et  refit  it.  Avril, 
l ou  1 a XIV.  Roi  de  France,  & lei  Stigurur : 

BJiats  Généraux  des  PnoviNC es-Uni ex 
des  Pan  bas  , contenant  en  fui faner,  (T  avec 
peu  de  L émit  eu  ion,  que  lei  Sujets  & Habit  ans  Je 
r une  Jri  Jnut  Parties , feront  traitez  dam  Ut 
Etats  di r r autre,  par  rapport  au  Commerce,  i 
la  Ju/lûe  fj  aux  I mpofitiens , comme  1rs  Su- 
jets profits  & H u un  h ; Que  U Droit  J'Au- 
letm,  ne  fera  point  exerce  en  brame  fur  Ut  Holian- 
deis  ; & que  fi  la  Gtttrn  /urvsent,  il  fera  donné  mnf 
mots  de  l alerté  aux  .Marchands  peur  retirer  leurs 
ejfetls  j lequel  Irait I durera  vingt  cinq  ont. 

Fait  à Utteiht  I*  it.  df  As.rU  17 1}.  S'en- 
fuit un  Article  Sep  art.*,  peur  JY- 
xrmption  dti  Cinquante  fols  par  ternit  au,  que  Us 
Narres  étranger  1 payent  en  France , Fait  le 
t f Avril  1 7 1 Avec  /nPi.  binfouvoirs 
ATirtCATloNJi U part  & foutre. 

Ce  Mémoire»  de  la  Poix  d’Utiecht. 

>y.  Copie  imprimée  i Pari» 

•ournicr  avec  Privilège  du 
«7'ÎJ 

Traité  de  Pair,  ont  a été  conclu  aujoord'huy 
ntre  le  Roi  Très-Chrétien  & les  Seigneurs  Etats 
Généraux  de»  Plrovinccs-Unîcs,  failant  cdlcr  tou» 
le»  foj et»  de  mécontentement,  qui  av oient  altéré  pen- 
dant quelque  tems  l’affcétion  que  Sa  Majrfté  aiud- 
jours  cûc  pour  leur  bien  A leur  profperité,  fuivoot 
l’exemple  «le»  Rois  fc*  Ptédeceffeon , A lefdits  Sei- 
gneur* Etat»  Généraux  rentrant  auffi  dan*  la  même 
paffion , qu’ils  ont  cy-ckvtnt  témoignée  pour  la  »',*  # 

Ijrandcur  de  la  France  A dan»  le»  feiititncns  d’une 
mecre  rtconuoilTancc  pour  les  obligation*  Aies  a- 
vantngcs  confidé  râbles,  qu’ils  ont  cv-devtnt  reçû»,  :.V>  * 
Sa  fclajcfté  ne  veut  rien  obniettre  de  ce  qui  neuf 
l'affermir,  A lefdits  Etats  Généraux , ne  foulmtant 
pas  moins  de  la  perpétuer,  ont  cftimé,  qu’il  n’y 
en  avoit  point  de  meilleur  A de  plus  aifeuré  mo- 
yen, que  d’établir  une  libre  A parfaite  corrcfpon-  . ‘ 7 
dance  entre  les  Sujet»  de  oart  A d’autre,  A pour 
cet  effet  régler  leur*  interdis  particuliers  en  fart  d/ 
Commerce,  Navigation  .A  Marine,  par  des  Loix 
A Conventions  les  plus  propies  à prévenir  tou»  les 
inconvénient  qui  pourvoient  affoiblir  la  bonne  cor- 
refpondancc  ; Sadite  Mifcrté  (atisfailânt  au  défit 
detdits  Etat*  Générâut  , auroît  ordonné  le  Sieut 
Nicolas,  Marquis  d’Hutclles,  Maréchal  de  Fran- 
ce, Chevalier  des  Ordre*  du  Roi,  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Bourgogne;  le  Sieur  Ni- 
colas Mefnager,  Chevalier  de  I Ordre  de  St.  Michel, 
fe»  AmbaiLvdcsm  Extraordinaires  A Plénipotentiaires 
à l'Aflemblée  de  la  négociation  de  la  Paix  ; Et  Icf- 
dits  Seigneur»  Etats  Généraux,  les  Sieutx  Jacques 
de  Randwyck,  Seigneur  de  RofTcffi,  A Burggrave 
de  l’Empire  A Juge  de  la  Ville  de  Nirm-guc  i 
Guillaume  Buy»,  Confeillcr  Penbonn*«re  «le  la  Vil- 
le d’Ainflcrdam  : Bruno  vander  DulTcn,  ancien 
Bourguenuiftre,  Sénateur  A ConfciUet  Ptnlionnai- 
rc  de  la  Ville  de  Gouda,  Alfcffeur  an  Gonfeil  de* 

Heemrades  de  Schicland,  Dijckvracf  de  Crimpe- 
nerwaerd,  Cocneille  » an  Ghccj,  Seigneur  de  Spaa- 
brock,  BulVcftein,  A Grand  Baiilir  du  Franc  ce.  de 
la  Ville  de  l’Eelulc,  Surintendant  de»  bief»  rele- 
vant du  Bourg  de  Bruges  doreflbrt  de  l'Etat;  Ere-- 
dcric- Adrien  Bâton  de  Rheede,  Seigneur  de  Renf- 
woude,  d’Emmiukhuylet»  A Moerkerken.  A Pré- 
| fidem  de  la  Nobldk  de  U Province  d’Utreent 
- Sicco  de  Goflinga  Gneiman  de  Franequendecl , 

( Curateur  de  l’Univctfué  de  Kiamouet  ; Ourles 
1 Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfcn  A de  Kn  phuryfcn, 

! Seigneur  de  Vrcedewold  &c.  Députez  dan»  leur 
; Aflerubléc  de  U part  des  Etat»  de  Gucidres,  dcHol- 
1 lande  A de  Wcllt'rife,  de  Zdandc,  d'Utrecht,  de 
Frifc  A de  U Ville  de  Grohingue  A Clmmclan- 
1 des , À loir»  Ambaflàdeuts  Extraordinaires  A Plc- 
* nipotentiaires  audit  Congrès  de  Paix  , de  confé- 
rer A convenir  en  vertu  de  leurs  Pouvoir»  rclpce- 
i trvanciu  produits,  A dont  copie  c:l  cjr-drtlbu* 

B b b tranf 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


AKNÔ  P’WÛikSe,  d’on  Traité  dcCommctcc  te  Navigation,  J chandifc»  & Navires,  U*  P*»*,  Terre»,  Vint»,  4\NNd 
en  la  manière  qui  s’enfuit.  1 Port* . Places  Se  Rivières  de  l'on  A de  l'auttc  Eæm, 

* * .....  ” • ■ * *•  ■ ~ -icr  de  vendre  à toutes  Fcrfunacs  tnoiftmac-  a/1  J» 


17*3*  1-  Les  Sujets  de  Sa  Majefté  & des  Seigneurs  Etats  y porter 

^ !..  f I ...  U...  m.  ...  1 nir.r  . 


Généraux  des  Provinces- U nies  du  PaiVbas  , foui-  ^ 
rom  réciproquement  de  la  même  liberté  au  fait  du  j 
Commerce  A de  U Navigation,  dont  ils  ont  joui 
de  tous  tcim  devant  cette  Guerre  par  tous  les  Ro- 
yaumes , Etats  & Provinces  de  l’une  de  de  l’autre 
part. 

II.  Et  ainfi  n’ex créeront  plu*  à l’avenir  aucunes 
fortes  d’hoftilttcz  ni  de  violences  les  uns  contre  les 
autres,  tant  lur  Terre,  que  Air  Mer ,oudîns  les  Riviè- 
res, Rades  & Eaux  douces, fous  quelque  nom  A prétex- 
te que  ce  foit  ; flt  aefii  ne  pourront  les  Sujets  de  Sa 
Majrilé  prendre  aucunes  Commi  liions  pour  des  Ar- 
méniens particuliers  ou  Lettres  de  rcprélaüles  des 
Prince»  A Etats  , ennemis  dcldits  Seigneurs  E- 
tats  Généraux  , de  moins  les  troubler  ni  en- 
dommager d'aucune  forte,  en  ver»  de  telles  Com- 
miflionv  ou  Lettres  de  repré kàill es , ni  même  aller 
eu courfe avec  elles,  fous  peine  d’être  pourlmvisA 
chaftiés  comme  Pirates;  cequi  fera  pareillement  ob- 
fervé  par  le»  Sujets  do  Provinces- U nies  al  égard 
des  Sujets  de  Sa  M*jdW  ; A feront  à cette  fin  tou- 
tes A quames  fois  que  cela  fera  requit  départ  Ad  au- 
cre  dans  les  Terres  de  l’obéiïftnee  de  Sa  Mhjcdé  & 
dans  les  Provinces-Unks  publiées  & renouveUées 
détentes  trêves  prdlc»  & très-préciles , de  fe  fervir 
en  aucune  manière  de  telle»  Cot«.|mfii..n»  ou  Lcnrei 
de  repîéfaillcs,  fous  la  peine  fitlinenuonnéc,  qui  le- 
ra  exécutée  fcvcrcnvcnt  contre  les  contrevenants  ; 
outre  la  teftinnion  entière,  à laquelle  Us  feront  te- 
nus envers  ceux,  auxquels  Us  auront  caufé  dudom- 


nicnt , acheter , «jnquer  À trenlporter  route»  fîmes 
de  M «dundilc» , dont  l'entrée  ou  fortic , & trans- 
port, ne  fera  détendu  il  tou  ; Sujet»  de  Sa  Majefté,  . 
& defdit» Seigneurs  Etats  Généraux,  Cm»  que 
liberté  réciproque  puiffe  être  détendue,  limitée  ou 


“’ffi 


Aï  Et  pour  obvier  d’autant  plus  i tons  incon- 
veniens , qui  pou rt oient  furvenir  pai  les  prilcs,  faites 
par  hadveruncc,  ou  autrement  dans  le»  Lieux  cil  oi- 
gnés  il  a - té  convenu  A accordé,  que  fi  quelques 
prilcs  fe  font  de  part  ou  d’autre  dam  la  Mer  Balti- 
que , ou  dans  celle  du  Nord , depui»  r émeute  en 
Notvegae,  jufqucs  au  bout  de  la  Manche  dans 
l’efpacc  de  quatre  Semaine» , ou  du  bout  de  ladite 
Manche  jufqu’au  Cap  de  St.  Vincent  dan»  l’efpacc 
de  fix  femames , A delà  dam  la  Mct  Méditernm- 
née  A jufqu’i  U Lfcne  dans  1 cfpacc  de  dix  !c- 
maincs,  & au  delà  de  la  Ligne  & eu  tous  le»  au- 
tres endroit»  du  Monde  dan*  l’efpacc  de  huit  mois, 
à compter  depuis  1»  publication  de  U préfente;  les 
dites  prife*  A les  dommages , qui  fe  feront  de  part 
ou  d’autre,  après  les  terme»  préfix,  feront  portés 
en  compte,  & tout  ce  qui  aura  été  pris,  lira  rendu 
avec  compenfation  de  tous  les  dommages,  qui  en  fe* 


Sujet*  des  Immunités,  Bénéfices,  dons  gratuits,  ou 
autres  avantages , par  ddlus  ceux  de  l’autre  à leur 
préjidice,  & lan»  que  IctÜits  Sujets  de  part  & d’au- 
rre  fuient  tenus  depayer  plus  grands  ou  autres  Droits, 
Charges,  Gabelles  ou  lrripoTmoiis  Quelconques  fur 
leurs  Perfonnet  Biens,  Denrées,  Navires  ou  Frets 
d’iceux  dticâcmcm  ou  iudircâcn.cm,  fous  quelques 
noms , titte  ou  prétexte  que  ce  puiilc  être,  que  ceint 
qui  feront  pay  és  par  les  propres  6e  naturels  Sujets  de 
l’un  & de  l'autre. 

VIII.  Le»  Sujets  des  Etati  Généraux  ne  pour- 
ront auiii  être  traite!  autrement  ou  j*!us  mal  dans 
le*  Droits  de  Comablic,  d’Ancréage,  dnSolpatifi», 
& toutes  autres  charge»  A impolition»  de  quelque 
nom  qu’elle»  puilfent  être  appellécs,  fbk  foos  le  li- 
tre do  Droit  étranger  ou  antremeut,  liuis  aucune  re- 
fer vc  on  exception,  que  les  Sujets  même»  de  Sa 
Maieflé  Très- Chrétienne,  qui  ne  fi-ront  pas  Bour- 
geois dan»  le»  Lieux  , ou  leldits  Droit»  fe  lèvent. 

IX.  Qu'à  l’égard  du  Commerce  du  Levant  en 
France,  & de  vingt  pour  cent  qui  fe  lève  à cette 
occalion,  les  Sujets  de»  Eut»  Généraux  des  Pro- 
vinces - Unies  jouiront  aufii  de  la  même  liberté  A 
frendiifc,  que  les  Sujets  du  Roi  Très- Chrétien,  tel- 
lement , qu’il  fers  permis  auxdhs  Sujet»  de»  Etats 
Généraux  de  porter  de»  Marchandées  du  Levant  à 
Marfcitlc  te  autre»  Place»  per  mile»  en  France,  tant 


rom  provenu». 

I V.  Toutes  Lettres  de  marque.  & de  repréuul- 
les,  qui  pounoient  avoir  été  cy-ocvaut  accordée», 
pour  quelque  CSU  te  que  ce  foit , font  déclarées  nul  - 


les,  te  n’en  pourra  être  cy-aprè»  données  par  l’un 
dcldits  Alliés,  su  préjudice  des  Sujets  de  l’autre,  li 


ce  n’cû  feulement  en  cas  de  manifefie  defny  dejuili- 
ce,  lequel  ne  pourra  pas  être  tenu  pour  vérifié,  fi 
la  rcquL-fic  de  ccluy,  qui  demande  lefditcs  reprélail- 
lc» , n’clî  communiquée  an  Minière  qui  fe  trouvera 
fur  les  Lieux  de  la  part  de  l’Etat,  contre  les  Sujets 
duquel. elle»  doivent  être  donnée»,  afin  que  dans  le 
terme  de  quatre  moi»,  ou  plûtôt,  s’il  le  peut,  il 
puilfe  s’informer  du  contraire,  ou  procurer  l’accoin- 
pîiflcmcju  de  jufticc  qui  fera  dû. 

V.  Ne  pourront  aufii  les  particulier»  Surets  de  Sa 
Majcllé  être  mis  en  aâions  ou  arrell  en  leurs  Per- 
forine* te  Biens , pour  aucune  dtofe  que  Sa  M;i- 

Slé  peut  devint , ni  le*  parriculcr*  Sujet*  defdit» 
igneut»  Etats  Généraux  pour  les  d dates  publi- 
que» defdits  Etats. 

V 1.  Le»  Sujet*  Habitans  de»  Pars  de  l'obéi ifancc 
. . . e.i  vi.i.iia  a,  Am ■ ce...uMM  r r*J a.. a r. n . 


ricuic  01  «uirc»  r 141-1.»  pu uma  tu  i ijuh,  uiu 

par  leurs  propres  Vaifieaux,  que  dans  de»  Vaifreaux 
François,  A que  ni  dans  l'un  ni  l’autre  cas , leldits 


r rail Ç 01» , a que  ui  u»u»  i un  ui  1 ami«  ui  , teiuii» 

Sujet»  de»  Etats  Généraux  ne  feront  sfJnjctis  audit 
vingt  pour  cent  ; finon  dans  les  cas,  où  les  Iran-  b 
çojs  y font  fujets,  portant  de»  Marchandifes  dans 
leur»  propres  Vaifleaux  i Marleille,  ou  autres  Pla- 
ces pet  miles , A qu’m  ceci  ne  pourra  fe  faire  aucun 
changement  au  préjudice  des  Sujet»  defdits  Etat*  Gé- 
néraux. 

X.  H fera  permis  aux  Sujets  des  Seigneurs  Etats 
Généraux  d’apportci,  faire  entrer  te  débiter  en  Fran- 
ce te  dan»  les  Pais  conquis,  librement  & fans  au- 
cun empêchement  du  Hareng  ûdé , fimi  difiinction, 

& lan»  être  îùjets  au  rempacquement , & ce  nou- 
ubllanr  tout  Edits,  Déclarations  te  Arreft»  du  Con- 
fei!  à ce  contraires , & nommément  ceux  des  quin- 


ziéme Juillet,  & quatottiéme  Septembre,  mil  lîx 


ce  Sa  Majefté,  te  dcfdhv  Seigneur»  Etat*  Généraux 
» ivront , coriverfcroni , te  fréquenteront  les  un»  a- 


vcc  les  auuc»,  en  toute  bonne  amitié  te  rorrefuon- 
dancc  . A jouiront  entre  eux  de  la  liberté  de  Com- 
mette A Navigation  dan»  l'Europe,  en  toutes  le» 
limites  des  Fait  de  l’un  te  de  l'antre,  de  toutes  for- 
te» de  Marchanditcs  A Denrée* , dont  le  Commer- 
ce êc  le  ttanlport  n’cft  défendu  généralement  te  uni- 
verfcllemcm  a tout  tant  Sujet»  qu’Eft  rangers  par  le» 
I-oix  te  Ordonnance*  «tes  Etats  de  l’un  te  de 
• 

VII  Et  pour  ccr  cifc»,  le*  Sujet*  de  Sa  Majcllé 
« ccur  de(eh*  Seigneur*  Etats  Généraux  pouircnt 
iremchciiKui^ét  librement  fréquenter  avec  leur»  Mar- 


ccus  quarte  vingt  fept , portant  détvucç»  d’apeot ter 
ni  faire-  entrer  dans  les  Forts  de  F rance,  ou  Flaces 
conquifes  du  Harang  autrement  qu’en  vracq  te  Talé 
du  fri  de  BroUage  ; te  qui  ordonnent  que  ledit  Ha- 
rang fera  apporte  dans  le»  Fort*  de  Mer  en  vracq 
dans  de»  Baril» , dont  les  dix-huit  compofcront  dou- 
ze de  Harapj;  picqué,  UTqucb  Arrclh  demeureront 
révoqués  te  annuités. 

XI.  L’on  dépêchera  réciproquement  i la  Douane 
ou  aux  Bureaux,  tant  en  Frauce  qu’aux  Pais  de»  E- 
rats  Généraux , également  & fan*  aucune  diftinètion 
le*  Sujets  de  Farte  te  de  l’aurre  Nation  aufiî-i6t  qu’il 
fera  poflible , (an*  lenr  eau  1er  aucun  empêchement 
ni  retardement , quel  qu’il  puifle  être. 

XII-  Le*  Navire»  de  Guerre  de  l’un  te  de  l’au- 
tre nouvel  ont  toujours  les  Rade»,  Rivière»,  Ports 
te  Havre»  libres  Se  ouverts  cour  entier,  fortir,  & 
demeurer  1 l’ancre,  tant  qu'il  leur  fera  nércifaire, 
faut  pouvoir  être  vifités  ; à la  charge  néantmoins 
d’en  u 1er  avec  diicxction,  te  de  ne  donner  : 


l'ujet  de  jaJouüc,  par  un  uop  long  te  afleûc  fciour, 
ni  antr-mem,  aux  Gouverneurs  defditc»  Ptoeçi  6c' 
Port»,  auxquels  le»  Copitaincs  defdits  Navires  fe- 
ront fçavoir  b caule  de  lent  arrivée  A de  leur  fe» 
jour. 

XIII.  Le*  Navires  de  Guerre  de  Sa  Majefié  te 
defdit*  Seigneur»  Etat*  Généraux  & ceux  de  leurs 
Sujets,  qui  auront  été  armé»  en  guerre , pourront 
en  toute  liberté  conduire  le»  priû.-»,  qU  u*  auront 
tait.»  lur  leurs  ennemi»  , ou  bon  leur  fimbiere,  fi. ns 
être,  obligés  à aucun*  Dro>ç*r  foit  de*  Sieur»  Adn.ï- 
ram  ou  de  1 AJmirautc , ou  d’aucun»  ouïr  , 


• m ,mLTA-  v4n<^ani^  1 d’aucun»  autres,  ianS 
qu  aufli  leldits  Navire»  ou  Icldites  priicscnirauidans 


b9P; 


iT.  -a 
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DU  DROIT 

A N NO  Havre*  nu  Poo»  de  St  MajefW  on  dcfdit*  Sei-  1 
j\ni  vj  p.tai»  üénérnux,  puiflcnt  cire  arrcftéei  on  fai-  ' 

fie»  , ni  que  le*  Officter»  de*  Leur  puiflcnt  prendre  < 
eonnüil&ncc  de  lu  validité  dcfdirc*  prifes,  laquelle* 
pourront  lonir  A dire  conduite»  franchemem  A a» 
rouie  liberté  aux  lieux  peiné»  pir  le»  Commiflîotn, 
dont  le*  Capitaine*  dcfdirs  Navires  de  Guerre  fetom 
obligé*  de  lüirc  apparoir  : Et  au  contraire  ne  fera 
donné  »xile  ni  retraite  dans  leur»  Port*  ou  Havre*  a j 
ceux  oui  auront  fait  de*  prîtes  fur  le»  Sujet*  de  Sa  j 
Maidic  ou  dcfdiis  Seigneur»  Etat*  Généraux  ; mai*  j 
y étant  entr  » par  uéeeffué  de  tdhpcflc  ou  péril  de  I 
la  Mer  , on  les  fera  fonir  le  plfltAt  qu'il  feta  1 
potfiblc 

XIV.  Le*  Sujets  defdil*  Seigneur»  Eut*  Géné- 
raux ne  feront  point  réputé*  Av  bai  tu  en  France,  & 
ainfi  feront  exempt*  de  la  Loi  d* Aubaine,  fie  pourront 
difpofct  de  leurs  bien*  rat  Tcflamem,  Donation  Ou 
autrement  : Et  leurs  Héritiers,  Sujet*  deidit*  Etats, 
demeurant  tant  en  France,  qu’aillcur*,  recueillir 
leurs  fucccffions,  même*»»  •mtefiat, »,  encore  qu'ils 
n'ajrrm  obtenu  aucune*  Lettre» -de  Naturalité,  fan» 
que  1‘ effet  de  cette  Gunceffion  leur  ptifle  être  con- 
terté , nu  empêché,  fous  prétexte  üc  quelque  Droit  j 
on  prérogative  de*  Province*,  Ville»,  cm  P ct tonne* 
privée»  ; pourront  pareillement  fan»  îctditcs  Lettre* 
de  Naturalité,  «'établir  en  toute  liberté  le»  Sujet* 
dcfdiu  Seigneur*  Etats  en  tonte*  le*  Villes  du  Ro- 
yaume, pour  y faite  leur  Commerce  A Tr afic.  fins  , 
pourtant  y ponvoir  acquerit  aucun  Droit  de  Bour- 
êroific,  li  ce  n'cA,au’ils  euilcnt  obtenu  des  Lettre»  de 
Naturalité  de  Sa  Majcltc  en  bonne  (oeme;  & feront 
généralement  traité»  ceux  de»  Provinces- U nie»  en  J 
tou»  6c  par  tout  autant  favorablement,  que  le»  Sujet* 
propres  A naturels  de  Su  Majefté , fit  particulière- 
ment ne  pourront  être  corner1»  aux  taxes,  qui  pour-  j 
font  être  faites  fur  les  Elu  Angers;  fit  fera  tout  le 
contenu  au  prêtent  Article  obier»  é au  regard  de*  Su- 
jet* du  Roi  dans  le  Paï*  de  l'obéiüancc  dtiüits  Sei- 
gneur* Etats. 

XV.  Les  Navires,  chargés  de  l'un  des  Alliés,  , 
paflam  deranr  le*  colles  de  l’autre,  fie  relieurs  dans  i 
les  Rade*  ou  Ports , par  tempdlc  ou  autrement , ne 
feront  contraint*  d’y  décharger  on  débiter  leur*  Mar- 
chandifes,  ou  punie  d'icelles  ; ni  tenus  d'y  payer  au- 
cun» Droits,  linon  lorfqu’U»  y déchargeront  de* 
Marchandife*  volontairement  fie  de  leux  gré. 

XVI.  Les  Maine*  de  Navires,  leur*  Pilote*, 
Officiers  fie  Soldats,  Matelots  fie  autre*  gais  de  Mer, 
les  Nas  ires  même* , ni  le*  Denrées  fit  Marchaitdi- 
fes,  dont  U*  feront  chargé»,  ne  pourront  être  laits»,  ; 
ni  anvftés , en  venu  d’aucun  otdre  général  <>u  parti-  j 
cuber  de  qui  que  ce  fort,  ou  pour  quelque  caufc  ou 
occafiou  qu’il  puiflê  être  , non  pa*  même  fou* 
prétexte  de  la  confcrvatinn  , fit  défenfe  de  I 
l'Etat  ; fit  généralement  rien  ne  pourra  être  I 
pns  aux  Sujet*  de  part  fit  d'autre,  que  du  confentc-  J 
ment  de  ceux , i qui  il  appartiendra,  fit  en  payant  les  1 
chofes  , qu’on  déCrcra  d'eux,  en  quoi  toutefois  n'elt 
entendu  de  comprendre  les  faifie*  fit  arrerts  faîtï  par 
ordre  fie  authorité  de  la  lofliet-,  fit  par  le*  voye*  or- 
dinaires , fit  pour  loyales  dcbte* , Gontraét*  ou  au- 
ne* caufes  légitimes  , pour  taifon  ddqoelln  il 
fera  procédé  par  voye  de  Droit  , félon  la  forme 
de  la  Jufticc. 

XVII.  Tous  le*  Sujet*  fit  Habitons  de  F rance  fie 
de»  Provinces- Unies  pourront  en  toute  feureté  fie  li- 
berté navtger  avec  leur*  Vaifleaux,  fit  trafiquer  avec 
leur*  Marchandilcs,  fan»  diltinâio»  de  qui  puiflcnt 
être  le*  proprietaires  d'iccl les,  de  leur*  Ports,  Ro- 

Jaumes  fit  Province*,  fir  aufli  des  Pont  fit  Royaumes 
es  autres  Etat*  ou  Princes,  vers  le*  Places  de  ceux 
qui  font  déjà  ennemis  déclare'*,  tant  de  la  France, 
que  des  Provinces- U nies  ou  de  l’un  des  deux,  ou 
quf  pourvoient  le*  devenir.  Gomme  aulfi  Ici  même* 

T Sujets  & Habitant  pourront  avec  la  meme  feureté 
4 liberté  navîger  avec  leurs  V ai  fléaux  fit  trafiquer 
avec  leur*  Machandifcs  fan*  diflinâiou  de  qui  puif- 
fenc  être  le*  proprietaire»  d’icelles,  de»  lieux.  Port* 
fit  Rade*  de  ceux  qui  font  ennemis  de  l’un  fir  de  l’au- 
tre dcfditcs  Parties,  ou  de  l'un  des  deux  en  particu- 
lier , fans  contradiction  ou  détourbier  , de  qui  que 
ce  foit , non  feulement  1 droiture  dcfditcs  Places  en- 
nemies vers  un  lieu  neutre , nui»  aaffi  d’une  place 
ennemie  i l’autre,  foit  qu’elle*  le  trouvent  fiiuécs 
fous  îa  Jurifdiàion  d’un  même  Souverain,  foit  qu’el- 
le* le  foyent  fou»  de*  divers. 

Tou.  VIII.  Pa»t  I- 
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XVIII.  Ce  tranfport  * ce  fn«c .•«#«*,  “ AnSSO 
ma  forte  de  MtreheodHC.  1 l’eiccpuon  de  celle» 

de  contrebande.  ' , *7*3" 

XIX.  En  ce  genre  de  MarchandBb  de  cow re- 
fende t’entend  feulement  être  comprit  toute*  lotte* 
d'Anne*  i feu , A autre*  alVonimen*  d’icelles,  com- 
me Garions,  Monfquct»,  Mortier»,  Pétards,  1mm- 
bc»,  Grenades,  Sauciflês,  Cercks-poiflca , AiniH, 
Fourchettes,  Bandolxcre*.  Poudre,  Mèche,  Salpê- 
tre,  Balles  Piques  Epée»,  Motion»,  Calques  Cutral- 
fe»,  Hallebarde»,  J aveline», Chevaux,  Selle»  de  Cheval, 
F'ourrcauxdc  Piflolets,  Baudrier xfit  autre*  afioitiroai* 
ferons  i l’ufage  de  la  Guerre. 

XX  Ne  feront  compris  dm»  ce  genre  de  Mu- 
chandifes  de  contrebande  les  F romeiu* , Bleds  fie 
autre»  Grain*,  Légume* , Huiles,  Vin»,  Sel.  ni 

Sénéulcmrnt  tout  ce  qui  oppanient  & la  nourriture 
r fit  fient»  km  de  lu  vie,  niait  aemeurctum  libre»,  com- 
mcautrc*  Marcitandifci  A Denrée*,  non  comprit  en 
l' Article  précèdent,  fie  eu  fera  le  tranfport  permit, 
mêmes  aux  lieux  ennemi»  deidit»  Seigneur»  Etats, 
ûof  aux  Ville*  & Place*  affiegée» , btpcquéc*  ou  in- 
vcftic*. 

XXI.  Pour  Pexé cation  de  ce  que  deflb»,  il  a 
été  accordé  qu'elle  fc  feta  en  h maniéré  Amante. 

Q.;c  le»  Navir-s  fit  Barque»  avec  le*  Marcfettdifct 
de*  Sujet*  de  Sa  Majetté,  étant  entré»  en  quelque 
Havre  defdit»  Seigneur*  Etat»,  fit  vouians  de  la  pal- 
ier à ceux  d>  fiîit»  Ennemi»,  ici  ont  obligé*  feulement 
démontrer  aux  Officiers  de»  Havres  dcldits  Seigneur* 

Etat»,  d’où  il»  part  iront , leur*  Paffepott*,  conte- 
nant la  fpé  iticmioii  de  la  charge  de  Pur»  navire*, 
atteflé»  fie  marqué*  du  lé.  l fit  feing  ordinaires  fie  re- 
connu* de*  Oth  i r»  de  l’Aumirauté  des  lieux,  d’où 
il*  feront  prémiéronent  parti»,  avec  la  déclaration 
du  lieu  où  ils  lcront  dcllinés , le  tout  en  forme  or- 
dinaitr  £t  arcoûcnmét , âpre»  laquelle  exhibition  de 
leur»  Pain-port»  en  la  forme  fu fuite,  il*  ne  pourront 
être  inquiété»  ni  recherchés , détenu»  ni  rctar-’  S, 

«lé*  en  Ictus  voyage»  , fout  quelque  prétexte  que 
ce  (bit. 

XX  II.  Il  en  leva  nfé  de  même  à l’égard  des  Na- 
vires fie  Barque*  Frauçonc».  qui  ironr  da:i»  quel- 
que* Rade*  des  Terre,  «le  l'obéi  (lance  deidit*  Sei- 
gneurs Etat*,  fan*  vouloir  catrer  dans  le*  Havres, 
ou  y entrant,  lan*  toutefois  vouloir  détonner  fie 
rompre  leur*  charges,  icfqucl»  ne  pourrait  être  ob- 
ligés de  rendre  compte  de  leur  Cx  gai  ton,  qu’au  cas 
qu'il  y eût  loupe  on  qu'il»  portail,  ne  aux  e (munis 
defüns  SJgueur»  Etat*  de»  M rcnandsfe»  de  contre- 
bande, comme  il  a été  dit  cy-ddfu» 

XX  III.  Et  audit  cas  de  foopçon  apparent,  lef- 
dits  Su|ct*  feront  obligés  de  motutci  dan»  le»  Port» 
leur*  Palfeports  en  la  forme  cy-dcflù*  fpéeifiée. 

XXIV.  Que  s’ils  étoient  dedans  le»  Rades , on 
eftoient  rencontré*  en  pleine  Mer  par  quelque»  Na- 
vire» dcfdiis  Seigneurs  Etats,  ou  d’ Armateur*  parti- 
culier», leux*  Sujets,  lcldit*  Navires  de*  Prorinecs- 
Unie»,  pour  éviter  tout  détordre,  n‘*ppioch»ront 
pa*  plus  ptè»  des  François  que  de  la  portée  du  Ca- 
non, fit  pourront  envoyer  leur  petite  Barque  ou 
Chaloupe  au  bord  des  Navires  ou  Barque*  Françoi- 
fc» , & isirc  entrer  dedan»  deux  oa  crois  Hommes 
feulement,  à qui  feront  montrés  le*  Pafleptut»  fie 
Lettre*  de  Mer  par  le  Maître  ou  Patron  de»  Navi- 
re* F rançots  en  ia  manière  ci-deflus  fpéeifiée , lelun 
le  Formulaire  dcfdite*  Lettre*  de  Mer,  qui  lcra  in- 
i feré  i la  hn  de  ce  Traité,  par  Icfqucl»  Pallcpom  fit 
Lettre»  de  Mer  il  puilfc  aj'pjroir  nonfeulcment  de 
fa  charge,  nuis  auffi  du  lieu,  de  la  demeure  6c  ré- 
fidencc.  tant  du  Maître  fit  Patron,  que  du  Navire 
même , afin  que  pat  Ce*  deux  moyens , on  pui/Ic 
connaître,  s’ils  portent  des  M. .rebondîtes  de  contre- 
bande , h qu'il  apparoillc  futiiuimmcni , tant  de  la 
qualité  dudit  Navire,  aue  de  l'un  Maître  fir  Patron, 
auxquels  Paffeports  fie  Lettres  de  Mer  le  devra  don- 
ner entière  foi  fie  créance  ; A afin  que  l’on  en  con- 
noiltc  mieux  la  validité  , A qu'elle*  ne  paillent  en 
aucune  manière  être  falfifiéc»  fie  contrefaites , fin  mu 
donné*  couine*  marque»  4 contreseing»  de  ladite 
Maiefié  A defdits  Seigneurs  Etat»  Généraux. 

XXV.  Et  en  cas  qoe  dan»  lcldit*  Vaiücaux  fie 
Barques  Françoifes,  dcllinée*  ver*  les  Havres  dca 
ennemi*  deldits  Seigneur*  Etats , fe  uouve  par  les 
moyen»  fufdits  quelques  Marrhandilc*  & Denrée* 
de  celle*,  qui  lotit  cy-deflu»  déclarée»  de  contrcbun- 
i de  & défendue*,  elles  feront  déchargée»,  dénoncées 
. fie  conlifquéc»  pax  devant  le*  Juges  de  l’Amirauté 
B b b t de* 
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A N N O .Provinccs-Unîcs  ou  autre»  competent , fans  que  | 
pour  «la  le  Navire  A Barqnc  ou  au» es  Biens , Mar- 
*7*3*  chanùilcs  & Denrées  libre»  Apermifes,  retrouvées 
au  même  Navire,  puiücnt  être  en  aueuufc  façon  lai*  ; 
lies  ni  conâlquées. 

XXVI.  Il  a été  en  outre  accordé  A convenu,  I 
que  tout  « qui  l'c  trouvera  chargé  par  les  Sujets  de  , 
Sa  Majefté  en  un  Navire  des  ennemis  défait  ^ Sti-  : 
gneurs  Etats,  bien  que  ce  ne  lût  Marchmidifc*  de  1 
contrebande  , fera  confifqué  avec  tout  ce  qui  le  i 
trouvera  audit  Navire , fans  exception  ni  relave  ; i 
mais  d'ailleurs  auffi  fera  libre  & affranchi  tout  ce  qui 
fera  & le  trouvera  dans  les  Navires  appartenant  aux 
Sujets  du  Roi  Très-Chrétien  encore  que  la  charge 
ou  partie  d’iccllc  fût  aux  ennemi»  delîiii»  Seigneurs 
Etais,  lauf  les  Marchai,  dite»  de  Contrebande,  an 
regard  dcfqudle»  on  le  réglera  félon  ce  qui  a été  j 
dilpofé  aux  Articles  précédents  ; & pour  éclaireil-  | 
(entent  plus  particulier  de  cet  Article,  il  cil  accor*  | 
dé  A convenu  de  plus,  que  les  cas  artisans  que 
toutes  les  deux  Patries,  ou  bien  l'une  d’icelles, 
fuirent  engagées  en  guerre,  les  biens  appartenant 
aux  Sujets  de  l’autre  Partie , A chargés  dans  les 
Navires  de  ccluy  qui  cil  devenu  ennemi  de  tous 
Scs  deux,  ou  de  l’une  des  Parties , ne  pourront  é- 
tre  confilqués  aucunement,  à ration,  ou  fous  pré- 
texte de  cet  etnbatqucnicivt  dans  le  Navire  enne- 
mi ; & cela  s’obfcrvcra  non- feulement  quand  lcldi- 
te»  Dcnrcci  y auront  été  chargées  devant  la  décta- 
r ai  ion  de  la  Guerre,  mas  mêmes,  quand  cela  fe- 
ra fait  api  es  licite  déclaration,  pourvoi  que  ç’ait 
été  d .us  les  tenu  A les  terme*  qui  s’enfuivent  ; à 
fçavoir  li  elles  ont  été  chargées  dans  la  Mer  Bal- 
tique, ou  dans  celle  du  Nord  .depuis  T cr nvule  en 
Norvegue,  jufque*  au  bout  de  la  Manche  dans 
J’cipa.c  de  quatre  Semaines,  ou  au  bout  de  ladite 
Manche,  jufque*  au  Cap  St.  Vincent,  dans  l’clpa- 
cc  de  iix  Semaines , êc  de  là  duns  la  Mer  Médi- 
terranée-, & jufques  1 la  Ligne  dans  ftfpacc  de  dix 
Semaine»,  à au  delà  de  la  Ligue,  A en  tous  les 
auto  s induit»  du  Monde  dans  l’efpacede  huit  mois, 
à compter  d puis  la  publication  de  la  préfente  : Telle- 
ment que  ks  Marel.and-.les  Abkns  des  Sujets  A Ha- 
bit.ni' , chargé,  en  ces  Navires  ennemis,  ne  pour- 
ri j-.t  être  coufiiqués  aucunement,  durant  les  ter- 
ni s & dans  les  étendues  fulnommécs  à rai  l'on  du 
Na» -rc  qui  eft  eunemy  ; ains  fieront  reft.tués  aux 
Proprietaires  fans  aucun  délay,  lî  C*  n’tll  qtt’»B 
■peut  été  charge»  aptes  l’expiration  dcfdits  termes; 
<£  pourtant  il  ne  fera  nullement  permis  de  tranfpot-- 
tcr  vers  les  Ports  ennemis  telles  Marchande*  de 
contrebande,  que  l’on  pourroit  trouver  chargées  en 
un  tel  Navire  ennemi,'  qttoy  qu’elles  fufllut  ren- 
dues par  l.i  fuiüitc  ration  Et  comme  il  a éic 
réglé  cy  deflus,  qu’un  Navire  libre  affranchira  les 
Denrées  y chargées,  il  a été  en  outre  accordé  & 
convenu , que  cette  liberté  s étendra  suffi  aux  Per- 
fonnes , qui  le  trouveront  en  un  Navire  liore,  à 
tel  effet , que  quoy  qu’elles  tu  tant  ennemies  de 
l’une  A de  l’autre  des  Parties,  ou  de  l’une  d’iccl- 
Ics,  pourtant  fc  trouvons  dan»  le  Navire  libre,  n’en 
pourront  être  tirées,  fi  ce  n’cil  qu'il»  lultent  Gens 
de  Guerre,  & cïtcéli  ventent  en  fervicc  dcfdits  En- 
nemi». 

XXVI  l.  Tous  les  Sujets  & Habitai»  deflites 
Provinces- U nies  jouiront  réciproquement  de*  mê- 
mes Droits,  libertés  A exemption»  en  leur  Trafic 
A Commerce  dans  les  Ports,  Rades,  Mers,  A 
Etats  de . S 'dite  Majrilé:  ce  qui  vient  d’etre  dit, 
q te  les  Sujet»  de  .Sa  Majeffé  jouiront  en  ceux 
defdits  Seigneurs  F.tats,  A en  haute  Mer,  fc  devant 
entendre  que  l’égalité  tira  réciproque  en  toute  nu- 
liictc  de  part  A d’autre  ; A même  en  cas  que  cy- 
aprrs  lefdit»  Seigneurs  Etats Aillent  rn  Paix,  Ami- 
tié & Neutralité  avec  aucun»  Rois,  Princes  & Etats 
qui  dcviniFent  ennemis  de  Saditc  Majeffe,  chacune 
des  deux  Parties  devant  ulcr réciproquement  de»  mê- 
me» corda  ions  A rclltiâion»  exprimées  aux  Articles 
du  prêtent  Traite,  qui  regarde  Je  Trafic  A le  Com- 
merce. 

X X V 1 1 1,  Et  pour  «fleurer  davantage  les  Sujets 
dcidit»  Seigneurs  Etats,  qu’il  ne  leur  U-ra  fait  aueu- 
V*  j?i*nce  P®  lefdit*  Vaillent*  de  Guérie,  fera 
fait  défri, ce  i tou»  Capitaine*  de»  Vaiflcaui  du  Rr>i, 

. *at?a  Su>«*  de  Sa  Majcllc , de  ne  le*  molcltcr 
nr  en..ommagt.r  Cn  aucune  chofc  que  ce  fuit , fflr 
peine  d »trc  tenu*  en  leur*  Pcrforincs  & bien*  de* 

,**».«”*  & S iboftnr  julquc. 

* la  due  teliitution  A téparatir 
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XX  I X.  Et  pour  cette  caufe  feront  dorefnavant  A N NO 
P»  Capitaines  A Armateur*  obligés  chacun  d’eux, 
avant  leur  patientent,  de  bailler  caution  bonne  A j j. 
folvablc  par  devant  le*  Juges  compétent,  de  la  tuin- 
jnc  de  quinte  mille  livre»  tournois,  pour  répondre 
chacun  d’eux  folîdaircmcnt  de*  malverfalions,  qu'ils 
pourroient  commettre  cn  leurs  courtes , A pour  ie$ 
contravention»  de  leurs  Capitaine*  & Officiers  au 
pré  lent  Traité  & aux  Ordonnance*  A Edit»  de  Sa 
M.ijdlé,  qui  feront  publiés  en  vertu  A en  confor- 
miez de  la  difpoiition  d’tceluy , à peine  dedéch.ait- 
cc  A nullité  delditcs  Commitlions  A Congé»;  ce  qui 
fera  pareillement  pratiqué  par  le»  Sujet*  dcfdits  Sei- 
gneurs Etat»  Généraux. 

XXX.  S’il  arrivoit  qu'aucun  defdits  Capitaines 
François  fit  prife  d'un  Vaitlcau  chargé  drfditcs  Mar* 
chaudiû*  de  contrebande , comme  du  cil  ; ne  pour- 
rons lefdits  Capitaines  faire  ouvrir  ni  rompre  les 
Coffres,  Males,  Baies,  Bougettes,  Tonneaux  A 
autre*  Caillés,  ou  les  iranfpvrtcr  , vendre  ou  é- 
i changer  ; ou  autrement  aliéner,  qu’elle*  n’avciu  été 
I defeendues  en  Terre  en  U prétencc  de*  Juges  de 
l’Amirauté  A aptes  Inventaire  par  eux  fait  u.iiistc* 
Marchandises  trouvé'*  dan*  leldits  Vaifleaux,  fi  ce 
n'rit  que  lefiiites  Marchandile*  de  contrebande  ne 
1 fai  tant  qu’une  partie  de  la  charge,  le  Maine  ou 
Patron  de  Navire  trouvât  bon  A ngrcîc  délivrer  Icf- 
dircs  Marchandées  de  contrebar.ee  audit  Capitaine 
A de  pour  tu  ivre  fon  Voyage;  auquel  cas  ledit  Mat- 
i tre  ou  Patron  ne  pourra  nullement  être  cmpéehé  de 
I pour  lu  ivre  fa  route  A le  delfciu  de  fon  Voyage. 

XX  X l.  Sa  Majeflé  voulant  que  le*  Sujet»  def- 
! dit*  Seigneurs  Etat*  Généraux  (oient  tTaiié*  dans 
i tout  le  raïs  de  fon  obéïflàncc  auffi  favorablement, 
que  les  propre»  Sujets,  donnera  tou*  le*  ordie*  né- 
ct (taire*  pour  faire  que  le*  Jugemens  A ArrrAs,  qui 
feront  rendus  fur  les  prilès , qui  auront  été  faite*  en 
Mer,  foicru  donné*  avec  toute  jofttcc  A équité,  par 
Perfonne»  non  fulpeétcs  ni  intcrcllées  au  tait , font 
il  fera  queftion  ; Et  donnera  Sa  Majeflé  des  ordie* 
précis  & efficaces,  afin  que  tou*  le*  Ar refit,  jugemens 
A ordres  de  Jufticc  déjà  donnés  A à donner,  loient 
promptement  A dûcmcnt  exécuté*  , fclon  leur! 
i forme*. 

XXXII.  Et  lûifqnc  les  AmbaiTadeats  defdits 
Seigneurs  Etats  Généraux  ou  quelque  autre  de  leurs 
Mit  iflre*  publie»,  qui  U-ronr  à la  Cour  de  Sa  Ma- 
| jcllé , feront  phiiutc  dcfdits  Jugemens  , qui  auron: 
été  rendus.  Sa  Majeflé  fera  revoir  lefdit»  Jugemeuj 
cn  fon  Confcil,  pour  examiner  li  le»  ordres  A ptt- 
cautions,  contenues  an  préll-nt  Traité,  auront  été 
i fuivies  A obfctvée* , A pour  y faire  pourvoir,  fclon 
i la  raiibn,  ce  qui  fera  lait  dan»  le  rem»  de  trois  moi* 
j au  pin*  ; A néantmoin*  avant  le  premier  Jugr ment 
i après  keluy,  pendant  la  reviiion , le*  bien»  A effet». 

I qui  feront  réclamé»,  ne  pourront  être  vendu*,  ni 
déchargé»,  (i  ce  n’eft  du  contentement  de*  Patries 
[ intcrcllées  pour  évita  le  dépcriilcmetu  dcfditts  M.i- 
| chaud  ifc*. 

I XX  XI  II-  Quand  procès  fera  meu  cn  première 
& leconde  inflaucc  contre  ceux  qui  auront  fait  des 
prife*  cn  Mer,  A les  inteufl'é*  en  icelle*.  A que 
lefdits  intcrcfles  viendront  à obtenir  un  Jugement  ou 
Arrcll  favorable,  ledit  Jugement  ou  Arr-  li  aura  fini 
execution  tous  caution,  nonobilunt  Tappc  d’iceltiy, 
qui  aura  fait  la  prile,  mai*  non  au  Contraire  ; et  ce 
qui  cil  dit  an  préfent  Article  4 arx  préccd  ns, pour 
t faite  rendre  b'.nuc  A briév--  juflice  aux  Sujet»  des 
Provinces- U nies,  fur  le*  pile*  faites  en  Mer  par 
I les  Sujet*  de  Sa  Majwllé,  lira  en  tendu  A pratiqué 
par  les  Seigneurs  Etats  (iénéraux,  i l’égird  dçspri- 
j fc»  faîte»  par  leur»  Sujet»  fur  ceux  de  .m  . lia 
| X X X I V.  Sa  Majeflé  & le»  Scieru  ur*  En»  l ïfl 
l ne r aux  pourront  en  tout  rem»  :^ire  coii^:  u -ou  >c. 

! ter  dan*  ic  Tais  l’un  de  l’autre,  tel  uombre  d’t  Na- 
vires. loitpo.ir  la  Guerre  oo  pour  le  Cou  mcrcc  -a* 

I bon  leur  fcmblcra,  comme  «uin  acheter  telle  quan- 
tité de  Munitions  de  j!i  erre,  q-.i’ii*  auront  bcb'i»  A 
cmployeTont  leur  autlv.iritc  , .,  ce  que  lefdits  • ùr- 
ché'.  de  Navires  A -yh-.ij-ts  de  ‘Manitioii*  ;e  faflent 
de  bonne  »oy  A a prix  r , lonr.,' . f,n*  que  Sa  Ma- 
jefle  nt  le*  Seigneur*  Etat*  Generaux  puitTenr  don- 
ner  la  meme  ptrmilfion  au\d  u ennemi»  de  l’un  A 
de  1 autre,  a,  cas  que  lefdit»  ennemi*  futTnt  «tî 
1 quart»  i mi  aegrctleuts. 

XXXV,  Arrivant  que  des  KuitM X. 
f.s  ® .biens  des  Marchand*  échouem  p4I  rorrp.Ue  <ju  uî,-^0-1* 
touflnr  jalqucs  j dent  aux  colle*  de  l’ua  ou  d?  A$£  *iC(i 
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DU  DROIT 

dit»  Navire»,  Apparaux,  Bien»  A Marchandife* , A 
cc  qui  fera  fauve,  ou  le  provenant,  lî  Jefditc»  chofcs 
étant  périn'abifi  ont  été  vendue»,  le  tout  étant  ré- 
clamé par  de*  Proprietaire»  ou  autre»  ayant  charge  & 
pou  voir  d’eux , dan»  l’an  A jour,  fera  reflitué  fans 
l'orme  de  procès,  en  payant  feulement  les  fraii  tai- 
fbunaWcs,  de  ce  qui  fera  réglé  entte  lefdits  Alliés 
pour  le  Droir  de  fauvement  ; & en  cas  de  contraven- 
tion au  préfent  Article,  Sa  Mairilé  A lefdit*  Sei- 
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X LI  II.  Le  préfent  Traité  de  Commerce , Na-  ANNO 
vigation  A Marine  datera  vingt  cinq  ans,  à com- 
mencer du  jour  de  la  figmture  ; A le»  Kariricarians  1 7*3* 
en  liront  données  en  bonne  forme , A échangées  de 
part  & d'autre  dan»  l’clpnce  de  trois  fcmaiucs,  à coin* 
pt«  du  jour  de  la  lignât urc , ou  plCUôt,  d taire  le 
peut. 

X LI  V.  Et  pour  plus  grande  feureté  de  ceTraité 
de  Commerce  A de  tous  les  Points  A Articles,  y 


pm’ur»  Etats  Généraux  promènent  d'employer  effi-  contenu»,  fera  ledit  préfent  Traité  publié,  vérifié 
caccmcnt  leur  autho.-ité,  pour  faire  chitirT  ascctou-  j A cnregiilté  en  la  Cour  du  Parlement  de  Paris,  A en 
te  la  revente  poffiblc-  ceux  de  trur»  Sujet»,  qui  le  tous  autre»  Parlemcns  du  Royaume  de  France,  & 
trouveront  coupables  de*  inhumanité»,  qui  ont  été  . Chambre  de»  Comptes  dudit  Paris  , comme  aulî» 
quelquefois  comnuTc*  à leur  grand  regret  en  défera-  j femblablement  ledit  T raité  fera  publié,  vérifié  & cn- 
blablcs  rencontres.  regifiré  par  Iclditi  Seigneurs  litats  Généraux  dans  les 

XXX  VI.  Sa  Majefié  & lefdit*  Seigneur»  Etats  Cours  fle  autre»  place»,  là  où  ou  a aceoûtunvé  de 

— . — . faire  le»  publications  , vérification*  & emégiûre- 

meus. 


Généraux  ne  recevront  A ne  fouffriroiu , que  Irttrs  I 
Sujets  reçoivent  dan*  nul  des  Pni»  de  leur  obéillan-  r 
cc  aucun»  Pilote*  fit  Forbans  quel*  qu’ils  puiffciu  ! 
élit  ; mai.  i!s  les  ftronl  pWlirêrc  pinir  & dullir  Feemibin  de!  Pefetem  U Lrltrer  de  Mer,  mi 
de  Unr»  Ports:  A les  Navires  dépredés,  comme  le*  r j ■ . j , j 1»  , • . , r ,, 

Mm.  pii.  pu  ici*.!  Pirate!  * Korbam  mircirnd  : fi/"™"  '">»>  l Amemat  de  Fret*,  me 

Ve-mr.  mm  1,..,  C. I. : *.  e'.J  r.  JVi 


veror.t  en  érre,  liront  incontinent  A lin*  l'orme  de 
procès  rcllitué*  franchement  aux  Proprietaires,  qui 
les  rccfi nieront. 

XXX  Vil.  Le*  Habitant  A Sujet»  de  cofté  5c 
d’autre  pourront  par  tout  dans  le*  Terre»  de  l’obéif- 
fance  audit  Seigneur  Roi  & dcfdits  Seigneurs  Etat» 
Généraux  fc  taire  fervir  de  tels  Advocats,  Procu- 
reur», Notaire»  A Solliciteur»,  que  bon  leur  lcmblc- 
ra,  à quoi  aulli  iis  feront  commis  par  les  Juge»  or- 
dinaire», qjand  il  fera  befoin,  5c  que  lefdits  Juge*  i 
eu  feront  recuis  , A fera  permis  auxdics  Sujet»  & Ha-  1 
bilans  de  part  A d’autre,  de  tenir  dans  le»  lieux  , où  ! 
ils  feront  le  ir  demeure,  les  Livres  de  leur  Trafic  & ! 
Corrcfpondancc,  en  la  Langue  que  bon  leur  femble- 
ra,  lato  que  pour  cc  fujet  il*  puiiknt  être  inquiétés 
ni  recherchés. 

XXXVIII.  A l’avenir  aucuns  Confiais  ne  fe- 
ront admis  de  part  & d’autre  ; de  fi  l’on  jugeok  à 
propos  d’envoyer  de*  Réiidcns,  Agen»,  Gommif- 
faii  s ou  autre»,  ils  ne  pourront  établir  leur  dc- 
irn  te,  que  dan»  les  lieux  de  ta  télidcnce  ordinaire 
de  la  Cour.  _ 

X X X 1 X-  Sa  Majefié  5c  lefdit*  Seigneur*  Etats 
Généraux  ne  permettront  point,  qu’aucun  Vailîèau 
de  game , ni  autre  équipé  pour  la  Cornmiffiûn  A 
pour  le  icrvicc  d’aucun  Prince,  République-  ou 
Viiie , que  cc  lojt,  vienne  faire  aucune  prife  dans 
lc>  Ports , Havre*  ou  aucunes  Rivières,  qui  leur  ap- 
partiennent, fur  les  Sujets  de  l’un  ou  de  l’autre  ; & 
en  cas  que  cela  arrive , Saditc  Majcilé  & lefdit* 
Seigneurs  Etats  G néraux  employeront  leur  authr.ii- 
té  A leur  forée  , pour  en  faite  la  reflitution  ou  repa- 


Nevires  & Barques,  fai  eu  /entrent , Juivant 
I Ar  l te  le  du  fri/tnt  Traité. 

LOuts  Comte  de  Thnuloufe , Amiral  de  Fran- 
ce , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettre»  ver- 
ront, Salut.  Sçavoir  faifons , que  nous  avons  dou- 
ué  congé  & pcntiillïon  à Maître 

& Conducteur  du  Na* ire , nommé 
de  la  Ville  de  du  port  de 

Tonneaux,  ou  environ,  étant 
de  préfent  au  Port  & Havre  de  d# 

t’en  aller  à _ chargé  de 

après  que  vifitation  aura  été  faite  de  fon  Na- 
vire, avant  que  partir  fera  fa-mrut  devant  les  Offi- 
cier* , qui  exercent  la  Jurifdiâion  des  caufct  mariti- 
mes, comme  ledit  Vanfeau  appartenant  à an  ou  plu- 
ticurs  des  Sujet*  de  Sa  Majcilé , dont  il  fera  mis 
Acte  au  bas  des  préfentes  ; comme  auffi  de  garder, 
& faire  garder  par  ceux  de  ü>n  Equipage  les  Ordon- 
nances 5t  Réglcmens  de  la  Marine,  5e  mettre  au 
Greffe  le  Rôle,  ligné  fit  vérifié,  contenant  les  nom» 
& lur nom*  , la  nalllimce  5t  demeure  des  Hommes 
de  fon  Equipage,  & de  tous  ceux  qui  s'embarque- 
ront ; Icl'qucU  il  ne  pourra  embarquer  fan*  le  l'çu  5c 
pomillion  des  Officiers  de  la  Marine,  5c  en  chacun 
Port  ou  Havre  où  il  entrera  avec  ion  Navire,  fera 
apparoir  aux  Officiers  A Juge»  de  la  Marine  du  pré- 
lent  Congé  ; 5c  Icui  fer*  fiücle  rapport  de  ce  qui  fera 
fait  & parié  durant  ion  voyage  ; « portera  le*  Pa*  il- 
lont,  Arme*  5t  Enlcigne*  du  Rui,  5c  les  nôtres  du- 
rant l'on  voy.  ge.  En  témoin  de  quoi  nous  avons 
fait  appoièr  nôtic  Seing  A le  Sécl  de  no*  Amies  1 


ratmn  raifonnabluncnt.  I ces  préfeotes  ; 5t  icelle»  tait  coutreligner  par  nôtre 

A T.  S il  lurvcnoit  par  inadvertance  ou  autrement  | Sécretairc  de  la  Marine  à 


jour  de 


Signé, 


rail  lèptcen» 
Lotis,  Comte  de 


quelques  inob  fer  varions  ou  contraventions  au  préfent 
Traité  de  la  part  de  Saditc  Majcilé,  ou  dcldits  Sei-  j 

Et»!  CicnCtaiix , & leu»  Succcflcoii , il  ne  , Thouloufc,  Et  plovbai  ' fi  " 
laukra  pas  de  fublifter  en  toute  fa  force,  fans  que  • 

pour  cela  on  en  vienne  a la  rupture  de  laConfédéra- ! , . t r 

lion,  amitié  h b..nnc  twr.rpondince  , nui!  «.  tt-  , «*«"“*»  * C Me  cmtenmt  U ferment. 

parua  promptement  lefdiccs  contravention» , A li 

elles  procèdent  de  la  faute  de  quelques  particuliers  i l’Attv.rauté  de 

Sujets,  ils  eu  feront  feul»  puni»  5t  challies.  I ^ certifions  que 

XL!.  Et  pour  mieux  alfeurer  à l’avenir  le  Com-  1 Maure  du  Navire,  nommé  au  PalR-port  ci- 

nicrce  5t  l’amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  Roi  deffus,  a prefté  le  ferment  mentionné  en  icelui. 


& ceux  defdit>  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 


i_  j Fait  à 


jour  de 


mil  fept 


ces- U nies  des  Pais-bas.il  a été  accordé  A convenu,  i 
qu’arrivant  ci-après  quelque  imcrtuptioii  d'amitié  ou  ccas 
rupture  entre  la  Couronne  de  France  & lefdits  Sei-  j 
giicurs  Etats  dcfditcs  PrOvinces-Unic*  (ce qu’l  Dieu  Autre  Ftrmuhi't  d,s  î tttrej , qui  fe  dchent  dor,~ 


ne*  par  tet  Tilles  & Parti  de  Mer  det  Pn/vimei- 
Unies,  aux  Ntvtrtt  (J  Barjuti,  qui  tnjvTlirùnt, 


ne  çlailc)  il  fera  toûjour»  donné  neuf  moi»  de  tem» 
apres  ladite  rupture  aux  Sujets  de  part  A d’autre, 
pour  fc  retirer  avec  leurs  cffcis,  & les  tranfportcT  où  ' ^ n,li  1 

bon  leur  lcmblcra;  Ce  qui  lotir  fêta  permis  de  faire,  i J vivant  i Artic,eju,dtt, 

comme  aufli  de  vendre  ou  tranfporter  leur»  Biens  A | 

Meubles  en  toute  liberté, fans  qu'on  puilTc  leuraon-  | A Ut  ScTér.Iffitnes,  Trè»-Iiluftres,  Tres-Puif- 
ncr  aucun  empêchement,  ni  procéder  pendant  ledit  finis,  Honorable*  A Pruden»  Seigneurs,  Em- 
tem»  de  neuf  mois  1 aucune*  faille*  de  leur»  cfleu,  peteur».  Rois,  Républiques,  Princes,  Ducs,  Com- 
moins  encore  à t’arreU  de  leurs  Perfonnes.  tes,  Baron»,  Seigneurs,  Bourguemaîtres,  Elchevius, 

XLII.  L’on  préviendra  de  part  A d’autre,  autant  Coitfeillcrs,  Juges , Cïfltcicrs , JuÜiciers  A Régem 
qu’il  fer*  pofiible,  tout  cc  qui  poutroit 'en  aucune  de  toutes  bonnes  Villcs<  & Places,  tant  EcclcIialVt- 
manier* empêcher diredementoo  tndircâ entent l'exc-  ques  que  Séculier»,  lefquels  ces  préfentes  verront 
cation  du  prêtent  Traité  , A fpécialement  de  l'Arti-  ou  liront  ; nou»  Buurgucmaitre»  A Régens  de  la 
de  ù plié  me;  A on  s’oblige  aux  moindres  plaintes,  Ville  de  fçavoir  failons  que 

qui  fe  feront  de  quelques  cotttravemiou*,  de  les  fai-  Maître  du  Navire 

te  meetCunment  réparer.  comparant  devant  noos,  a déclaré  de  fer» 
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A N N O mCnt  folemnel  que  le  Navire  nomme4 

grand  environ  îaftes , fur  !e- 

17 I ê.  quel  maintenant  i!  cft  le  Maître,  appartient  aux  ha- 
bitant de*  Provinces -U  nies,  aïoli  Dieu  le  toulott 
aider  : A comme  volontiers  nous  verrions  ledit  Maî- 
tre de  Navire  aidé  dan»  fes  juftes  flftmci,  noos  vous 
requérons  tous  en  général  & en  partiniliet , où  le 
fuldit  Maître  avec  fou  Navire  « Denrées  arm  era, 
qu'il  vous  plailc  de  le  recevoir  bcmgncment  & traiter 
a Arment  le  fouftYaur  fur  les  Droit»  accoûtumésdcs 
péages  & frais , dans,  pir  A auprès  de  vos  Ports, 
Rivières  & Domaines,  le  lailüiu  naviger,  palier, 
fréquenter , A négocier  là  où  it  trouvera  i propos, 
ce  que  volontiers  nous  reconnoînons  ; en  rémoin 
de  quoi , nous  y «von»  fait  appofer  le  Seau  de  nô- 
tre Ville. 

£n  foi  de  quoi  nous  Ambaffadcurs  fufdits  de  Sa 
Matellé  & des  Seigneurs  Etats  Généraux , en  ver- 
tu de  nos  Pouvoirs  refpcétifs , avons  és  dits  noms 
figné  ccs  préfentes  de  nos  Seings  ordinaires  & à 
icelles  fait  appofer  les  Cachets  de  nos  Armes,  à 
Utrecht  l’onziéme  Avril  17»  3- 


gm.  Le  prêfvn*  Article  fepaié  fera  ratifié  & cnre- 
giftré  de  même  que  le  Traité  de  Commerce. 

En  foi  de  quoi  nous  Ambtfladeur  s de  SaditcMa- 
jcllé,  & des  Seigneurs  Etats  Généraux  , eu  vertu 
de  nos  Pouvoirs  relpcdifs , avons  é»  dits  noms  li- 
gné Cet  Article  fepaté  de  nos  Seings  ordinaires  A y 
avons  fait  appofer  les  Cachet»  de  nos  Anne».  A 
Utrecht  l'onze  Avril  1713. 

Sig»/, 

Huxeile  s,  (L.  S.)  J.  V.  Randwyck. 

(L.  S.) 

Mesnacek.  (L.S.)  Willem  Buts. 

(L.S.) 

(L.  S.)  B.  v.  Dusse  n. 

(L.  S.)  C.  van  Gheel  van 
Spanoxoeck. 

(L.S.)  F.  A.  Baron  de  Rue:  de 
de  Kessw  o u de. 


S%*/% 


(L.  S.)  S.  VAN  Goslinca 


Huxelles. 

.(L.  S.) 


’ Messager. 
(L.  S.J 


(L.  S.)  S-  J-  v.  Ramdwvck. 
(L.  S.)  Willem  Buts. 
(L.  S.)  B.  v.  Du ss en. 


(L.  S.)  Graef  van  Kniphuysen 


P kit-pouvoir  du  Roi  7.  C.  peur  fts  A'slejf.t- 
dtun. 


(L.  S-)  C.  van  Gheel  van 
Spanbaoecr. 

(L.S.)  F.  A. Baron  de  Reede 
de  Rexswoude. 

(L.S.)  S.  v.  Goslinca. 

(L.  S ) GaAEr  v.Kkipbutsin. 


JlrtieU  Stpâri. 

OUtre  ce  qui  a été  eoncln  A arrêta  par  le 
Tmité  de  Commerce,  fait  entre  le»  Amballa- 
deurs  de  Sa  Majefté  Très  - Chrétienne,  & ceux  des 
Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies, 
ce  jourd’hui  onte  Avril  mil  fept  cents  treize,  il  a 
été  encore  convenu  par  ce  préfent  Article  fcparé, 
qui  aura  la  même  force  A vertu  que  s’il  étoit  inféré 
de  mot  à mot  dans  le  fufdit  Traité,  que  l’impofition 
de  cinquante  fols  par  Tonneau,  établie  en  France 
fur  les  Navires  des  étrangers,  ccllera  entièrement  à l’a- 
venir à l’égard  des  Navire»  des  Sujets  des  Etats  Gé- 
néraux de»  Provinces- U nie»,  & ne  pourra  déformai» 
être  rcftablic,  enfortc  que  le»  Navires  des  Sujet» 
defdits  Seigneurs  Etats  Généraux  feront  déchargés 
de  ladite  taxe,  fait  que  Icl'dïts  Navires  aillent  droit 
en  France  des  Pais  ou  Teues  defdits  Seigneurs  E- 
tat»  Généraux,  ou  de  quelque  autre  codroit  que  rc 
paille  être,  fuît  chargés  ou  à vuide,  loit  auflî  qu’ils 
foient  chargés  pour  décharger  dans  une  ou  plufieurs 
Places  de  France,  ou  bien  qu’étant  dellitiés  pour 
prendre  charge  aux  lieux  où  ils  auroient  deflein  d’al-  ! 
1er,  & n’y  en  trouvant  pas,  ils  aillent  en  d’autres  | 
pour  en  avoir,  foit  auffi  que  lefdits  Navires  des  Su- 
Kt»  des  Seigneurs  Etat»  Généraux  fortent  de»  Ports 
de  France,  pour  s’en  retourner  chez  eux,  ou  pour 
aller  ailleurs,  en  quelques  lieux  que  ce  paille  é- 
tre,  chargés  ou  vuide»,  loit  même  qu’ils  ayent  pria 
leurs  charges  dans  une  ou  plufieurs  Places,  puis- 
qu’il a ét^  convenu,  que  ni  dans  Jcfdirs  ca>,  ni 
dans  aucun  autre  qui  pourioît  arriver,  les  Navires 
des  Sujets  defdits  Seigneurs  Etats  Généraui  ne  fe- 
ront pas  iujets  à ladite  impofitio»,  mai»  qu’ils  en 
feront  & demeureront  exempt»,  tant  en  venant  def- 
ditv  Ports  de  France  qu’en  y allant , excepté  (cu- 
lement  au  cas  fuivant,  iç  avoir,  quand  lefdits  Na- 
vires prendront  des  Marchaodifes  en  France,  & 
qu  ils  le»  tranfporteront  d’un  Port  de  France  en  un 
aune  Port  de  France,  pour  les  y décharger,  au- 
qvid  cas  feulement,  À nullement  en  aucun  autre, 
ur  dtl<iitï  Seigneurs  Etais  Généraux  feront 
obliges  de  paya  ledit  Droit  comme  le»  autre»  Ellran- 


LOui»,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de  France 
& de  Navarre  ; à tous  ceux  qui  ccs  prélcntcs 
Lettres  verront.  Salut.  Gomme  uous  n’avons  rien 
oublié  pour  contribuer  de  tout  nôtre  pouvoir  au  ré- 
tablitlcnHiu  d’une  Paix  fin  '»rc  A loba» , & qu'il  y a 
j lieu  dVlpcrcT  que  le»  Confrrcrn.ts,  qui  fe  tiennent  à 
I Utrecht  pour  parvenir  à un  bien  aufii-délîrablc , au- 
ront bicn-iôt  un  heureux  tuccés , voulant  encore a- 
; porter  tous  no»  foins  pour  en  avancer  l 'effet,  A 
pour  la  rendre  plus  llable.  Nous  confiant  eiutcrc- 
| ment  eu  la  capacité,  expérience,  zélé  & fidelité 
pour  nôtre  Service,  de  nôtre  très-cher  A Lien-amf 
, Confia,  le  Marquis  d'Huxcllcs,  Maréchal  de  Fran- 
' ce,  Chevalier  de  No*  Ordres,*  Noire  Lieutenant 
Général  au  Gouvernement  de  Bourgogne , A Nô- 
tre cher  A bien-amé  le  Sieur  Mclnagcr , Cheva- 
lier de  Nôtre  Ordre  de  St.  Michel.  Pont  ccs  Gau- 
les A les  autres  bonnes  confi délations  3 ce  nous  mou- 
vant, Nous  avons  commis  , ordonné,  A député, 
A par  ces  préfcntci,  fignées  de  nôtre  Main,  com- 
mettons , ordonnons  , A députons  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d’HuicIlcs,  A Mcfnagcr , A leur  avons 
donné  A donnons  Plein -pouvoir,  Commtflion,  A 
Mandement  fpécial,  en  qualité  de  Nos  Ambalfa- 
deurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires,  de  con- 
férer , négocier , A traiter , avec  les  Ainbalii- 
deurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaire»  de  no* 
ttes-chers,  A grands  ami»  les  Etats  Généraux  de» 
Provinces- U nies  dcsPaïs-ba»,  revêtus  de  leurs  Pou- 
voirs en  bonne  forme,  arreffer , conclure,  A ligner 
tels  Traiter  de  Commerce,  Article»  A Conventions, 
qucnofüits  Ambalîadcurs  Extraordinaires,  A Plénipo- 
tentiaires aviliront  bon  être.  Voulam  qu’en  ca» 
d’abfcnce  de  l’un  d'eux  par  maladie,  ou  par  quelque 
autre  cuufc  légitime,  l’autre  ait  le  même  Pouvoir  de 
conférer,  négocier,  traiter,  aitcller,  conclure  A 
ligner  tels  Traitez  de  Commerce,  Articles  A Cou- 
: veinions,  qui  conviendront  au  bien  que  nous  nous 
! propofon»  , A à l’otilité  réciproque  de  nus  Sujets  ; 

en  loîtc  que  nofdits  Ambalîadcur»  Extraordinaires 
1 A Plénipotentiaires,  agiifent  en  tout  ce  qui  re- 
| gatdcra  la  Négociation  avec  Icldiu  Etats  Généraux 
I des  Provinccs-Unics  des  Pais-bas  avec  la  même  au- 
; torité  que  Nous  ferions  A pourrions  faire,  <t  nous 
étions  prefens  en  Pcrfonnc,  encore  qu’il  y eût 
quelque  choie  qui  requit  un  Mandement  plus 
fpécial,  non  contenu  en  ccfdius  pré  lent  es.  Promet- 
tant c»  foi  , A parole  de  Roi,  d’avoir  agréable, 
A tenir  ferme,  A table  à toûjours,  accomplir  A 
exécuter  ponctuellement  tout  ce  que  lefdits  Sieurs 
Maréchal  d’Huielle*  A Ménager,  ou  l’un  d’entre 
eux,  dan»  lefdits  cas  d’abfence,  ou  de  Maladie. au- 
ront fiipulé,  promis,  A ligné,  en  venu  du  préfeut 
Pouvoir,  fans  jamais  y contrevenir,  ni  permettre 
qu  il  y foit  contrevenu,  pour  quelque  caufc,  ou  fou  s 
quel- 


AN  NO 

I7I3* 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


nr-inue  «r/texte  nue  ce  ptiiflc  être  ; Comme  anflï  tentitire*  de  Sa  Majcflé  Tres-Chtê tienne  mnnii  de  A K NO 

dTèJaX.  eu  PooToiru  û.ftûu, , fur  lu,  coud  ri  ou»  d'un  Tmrf  du  . 

flmTÏ du  3 râire  «ta»  «ru  7 ; Cum„cruu.  M*i».  » *7*J- 


Anno3?l 

1711.  bonne  forme’,  fit  de  les  «ire  délivrer  pour  être  c-  ' t-ommerec,  fttaxinc  oc 
f*  7I3  changées  dan*  lt  tans  dont  il  fera  convenu  par  le*  convenu  i A pourront  uofdjts  Am  ■ a 

T.Ï.V,  i to.  C«  td  .11  «6.ru  pluifir.  Ei  .cl-  «diuuiru,  6 Plénlpolumiurç.  «...  «WJbte. 

* . . e-.  ..a...  ci.,  i «h  om-ltiu’un  d entre  eux.  eu  «.ai  oc 


' moiudcquoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sécl  à 
ces  i1  ré  fentes.  Donné  à Vafiillcs  le  quatrième  jour 
de  Mars.  l’An  de  Grâce,  mil  fept  cent  tierce,  & 
de  nôtre  Repue  le  foirante  dixicfmc. 


quelques-uns  ou  quelqu’un  d'entre  eux, 
Pibfcncc  des  autres  par  maladie  ou  a 


autre  empé- 


S fg»/, 


Et  fer  U Reply, 


Par  le  Roy, 
Colpe  R 


Sellé  du  grand  Sceau  de  Cire  Jaune. 


UU  td  Trrild  du  Corn- 
mer  ce.  Navigation  A Marine,  A généralement  Nj- 
rc,  négocier,  promettre  A accorder,  tout  ce  qujrs 
I ciluncrom  ncccllairc  pour  le  fufdit  eiFet,  le  à*  fo- 
re généralement  tout  ce  que  nous  poumon*  rari* u 
noos  étions  prifcn»',  quand  même  pour  cela  ri  ie- 
roit  befoin  de  Pouvoir  & Mandement  plus  rpecul, 

) non  contenu  dans  ces  prérentes;  promettant  uhce- 
I r émeut  & de  bonne  foi,  d’avoir  pour  agréable,  ter- 
me A (table,  tout  ce  que  par  letüiis  Sieurs  nos 
I A mba  tilde  II  u Extraordinaires  de  Plénipotentiaires,  ou 
r.  1 bien  pat  quelques-uns  ou  quelqu’un  d’entre  eux  en 
1 ci»  <fc  maladie,  d’ablcncc  OU  d’autre  ' empêchement 
I de*  autres,  aura  été  Üipulé,  promis  A accordé,  « 


.uiuitu.  abonné  k la  Haye  en  nôtrc  Aircmbléc, 
fous  nôtre  grand  Seau , le  paraphe  du  Ptcltdcnt  de 
nôtre  A tremblée.  & le  Seing  de  nôtre  Greffier,  1 on- 
zième d’Avril  mille  lcjn  cens  tteitc. 

El hit  fjrtpM, 

J OH  AK  VA  K WtEDE,  Vt. 

Phu-kti 

\ Par  Ordonnance  des  fufdits 
Généraux. 


I d’en  finie  expédier  nos  Lettres  de  Ratification,  dans 
sw»„  la  itnntr  Jet  P^vaér,  Je,  XmtaJU^r,  ' j*j£*  “ ÆSÏSdî.i?- 

(ÿ  Plénipotentiaires  des  Seigneurs  Etats  Gé- 
néraux. 

LF.  s Etats  Généiaux  des  Provinces -Unie*  des  j 
Fins-ba*,  à tou»  ceux  qui  ces  pré fentes,  verront,  | 
falnt.  Comme  nous  ne  fouhaitton»  rien  plus  ar- 
demment que  de  voir  finir  par  une  bonne  Paix  U 
Guette,  dont  la  Chrétienté  e(l  k piéfent  affligée, 

& que  la  Ville  d'Utrccht  a été  agréée  pour  le  lieu 
des  Conférence*  ; Nous  par  ce  même  défir  d’ar* 
rcllet  d’autant  qu’il  fera  en  nous , la  défulation  de 
tant  de  l’tovlnccv,  & fcffttfion  de  tant  de  fang 
Chrétien,  avons  voulu  y contribuer  fout  ce  qui 
dépend  de  nous  , A pour  cet  effet  députer  à la- 
dite A llcmbléc  quelques  Perfunnes  du  Corps  de  la 
nôtre , qui  ont  donné  placeurs  preuves  de  la  con- 

noil lance  A expérience  qu’ils  ont  de»  affaires  publi-  . 

que»  suffi  bien  que  de  l’ affection  qu’ils  ont  pour  j Et  folié  du  grand  Seau  de  eue  rouge, 
le  bonheur  de  nôtre  Etat.  Et  comme  les  Sieurs  Jac-  r.  . 

~ ... - ■-  ° S'enfuit  la  Ratifiejlie*  it  Sa  tAftij/JIJ  Trlt-Cbi/- 

tienne  fur  k traité  de  Commerce , Navigation  <S 
^ Marne. 

Boutvuemaitrc , ^sénateur  A Confciller  Pcnfionairc  I A*  TVîpm  Rov  de  France 

dVl.  Ville  de’ Gouda,  Aflëflèur  au  Confeil  de»  T Ou  . s par  la  Gr^  de  ^cu  Ro^de  . 

S^FSIïkIE 

du  1.  Ville  de  l'Edufu  , Stirtntundaoc  de.  lie.»  re-  ImKe  (_hotheu  de  Nos  <>^rc.,  S.  J- 
SE&i  i'bN^'ïu  i^S^eÜêJti  ÀYnbaflS™.'.  l u.u^rdin^.us  & PlcDi^ucmi»ù«  «n 

Sicco  de  Gotlingn  Griciman  de  francquciidccl. 

Curateur  de  l’Univerfité  de  Fraoeqoex  ; A Char- 
tes Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfon  & de  Koiphuy- 
fen.  Seigneur  de  Wrccdcwoîd , Ac.  Députez  eu 
- * *•  l,j-  J-  »*  — - -* — r....  jju  C n 


nôtre  Allcmbléc  de  la  paît  des  Etats  de  C ucldics, 
de  Hollande  & WWHrtfo.  de  Zclandie,  d’Utrccht, 
de  Frifc,  A de  la  Ville  de  Grottinguc  & Omme 


vertu  des  Pkinpouvoirs , que  Nous  lent  en  avions 
donné,  auroicnr  conclu  , arrêté  A ligné  ) onzième 
du  préfet»  mois  d’Avril  à Uuccht,  avec  les  Steurs- 
J acquis  de  Randwyck,  Seigneur  de  Rolletu,  Ac. 
fiurggravé  de  l’Empire  A Juge  de  1*  ' die  de  Ni- 
meguc;  Guillaume  Buy* , Oonfonkr  Pcni.onnwre 
- de  la  Ville  d’Ainilerdam  ; Bruno  vaoier  Dnflen, 

iandcsTfc  font  lignalet  en  plulrcur*  Em?loys  im-  ancien  BwraenjM  & ^ 

roi  une.  pour  nôtre  fervice,  où  ils  ont  uonné  des  fionnmr-  de  l^  Villc  s hi  . .d  ’^vikuract  de  Crim- 

marques  de  leur  fidelité,  application  te  adrefle  au  M ^«uT^e»  ^ Scfficla.^ 

maniement  des  affaires,  A que  pour  ces  caufos,  A autre*  i£  Mt&ÏÏtoc  £ de 

confidérations  k ce  nous  mouvant  jiou»  le*  avons  com-  hmeck  ft  Uuixeitcin.  uraoa  » 
imstorJouné.A  député  d’aller  i l' 

Irté  de  nos  Ambail 
potctjtiu’rcs  pour  1. 

Anibaffadcurs  Extraor. 


ipotentiflire*  ue  tmmuwnujn.i i «•  .‘"'Tir.— " ’ , 

S»  M.K'W  Trù.  - Chrétienne , mumi  du  Fouvuir.  NoblclTc  du  ^ Caruiuor' J.  l'U- 

ruffiiiM  , Je»  trait.T  di-i  mojen.  du  lerwEuç  & *?'  5,'iT¥,iîu^c^4 Kedinmd,  Com- 
pjuMur  leu  dirlUruus , ,ul  U "2**%*?^*#^  Vku- 

Hollande  AdcWcft- 

true  ae  *,cr»nuv , H de  Frifc  A de  la  Vil»* 

duouu  cmru  lu.  Sujutt  du  part  6.  d’juirc,  * i W-  !u'd.'G.Cü"giiü  & Z 

r». 


ra  propre 


: 


Anno 

1713 


384 


CORPS  DIP 


Fidt  infertio. 

Nom  ayant  agréable  le  fufdit  Traité  de  Com- 
merce, Navigation  & Marine  en  tou*  & chacun  les 
Points  fi  Articles  qui  y foiu  contenus  & déclarer , 
avons  iceuv  tant  pour  noua  que  pour  Nos  Hcrî- 
tiers,  Succtflcm»,  Royaumes,  Pai»,  Terres,  Sei- 
gneuries A Sujets,  accepté,  approuvé,  ratifie,  de 
confirmé,  A par  ces  préfente*  lignée»  de  Noctc 
nuit),  acceptons,  approuvom,  ratifions  de  confir- 
mons, & le  tout  promet»*»  en  foi  A parole  de 
Roy,  fous  l’obligation  & hypothèque  de  tous  & 
utt  chacun  nos  Riens,  préfnu  « à venir,  garder,  ot>- 
ferver  invtolsblcmcm,  fans  jamais  aller  ny  venir  au 
contraire,  dircâcmeni  ou  indirectement,  en  quelque 
forte  A manière  que  ce  foit.  En  témoin  ce  quoy 
Nous  avons  fait  mettre  Nôtre  Sçel  à ce»  ptefentes. 
Donné  à Vcrfitille*  le  dix -huitième  Avril,  Tan  de 
grâce,  mil  fcp<  cens  treize,  A de  Nôtre  Kegoe  le 
loixante-dixiéme. 


lomatiq.ue 

I des  'Articles  d' je  chu.  ci-dcflus  tranlcnt» , comme  ^S'Mu 
! Nous  l’agt'éons , approuvons , A ratifions , par  ces 
préfentes  ; promettant  en  bonne  foi  A fiiiccrcmcm  1/  IJv 
de  le  garder,  entretenir  A obier  ver  invfoIablcnRnt  ' 1 

de  point  en  point,  félon  fa  forme  A teneur,  fans  ja-  £ , r;j 
mai»  aller  ni  venir  au  contraire,  directement  ni  in- 
j directement,  en  quelque  lotte  ou  manière  que  ce 
I foit.  En  foi  de  quoi  Nous  avons  fait  figmr  ces 
j préfentes  par  le  Préfident  de  uôrre  Ailcmblée,  con- 
tr cligner  par  nôtre  Greffier,  A y appeler  nôtre  grand 
Seau.  Fait  à la  Haye  le  vingt  neuvième  d*  Avril 
*7*3- 

E;1oit  ftrtfbj, 

H.  VAN  1 SSE  IM  U DE  N,  Vt. 

Sm  tt  fi  /lût  ttrit , 


Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneur»  Eut»  Genêt  a □ à 


Etait  fipsi , 

LOUIS. 

Es  plus  ht  ; 

Par  le  Roy, 

COLHR  T. 

S'enfuit  la  Ratifie a:ien  det  , Seigneurs  Etats  GF 
géra  un  des  Provmts-Umts  des  P au- bas,  fur 
li  Trahi  Je  Gemmer  ce , Aavig.uùn  tf  Ma- 

tint. 

LEs  Etats  Généraux  des  Province»- Unies  des 
PaV»-bis , à tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres 
verront.  Salut.  Comme  ainli  foit,  que  l’onzième 
jour «du  mois  d’ Avril  de  la  préfente  année  17* 3*v 
H a été  fait  A conclu  i Utrechr  un  Traité  de  Com- 
merce, Navigation  A Marine  par  le  Sieur  _ Nico- 
las, Marquis  d’Huxcllcs,  Maréchal  de  France, 
Chevalier  des  Ordre»  de  Sa  Majeflé  Trcs-Chré- 
ticnnc  , A Ion  Lieutenant  Général  au  Gouver- 
nement de  Bourgogne,  A le  Sieur  Nicolas  Mefiu- 
ger , Chevalier  de  l’Ordre  de  St.  Michel,  Amba  Hi- 
deurs Extraordinaires  A Plénipotentiaires  de  Sa  Ma- 
jeflé Tics-Chrétienne  à l' Ailcmblée  d* U trechr,  A 
pu  le»  Sieur»  Jacques  de  Randwyck,  Seigneur 
de  R oflêm,  Bur^rave  de  l’Empire,  A Juge  de 
la  Ville  de  Nimegue  ; Guillaume  Buy*  , Con- 
Icillcr  Peniionnaire  de  \a  Ville  d'Amflerdam  ; 
Bruno  vander  DulTen  , ancien  Bourguentaître , 
Scrutcur,  A Coofciller  Pmlionnairc  de  la  Ville  de 
Gouda,  Allé  fleur  au  Confeii  de»  HccmradcsdcSchic- 
land,  Dyckgrave  du  Crimpenerwaerd  ; Corneille  van 
Ghecl , Seigneur  de  Spanbrock  ABulckcftc:n,Gfand 
Bai  11  if  du  Franc  A de  la  Ville  de  l’Eclufc,  Surin- 
tendant de»  Fiel*  rclcvans  du  Bourg  de  Bruges  du 
reflurt  de  nôtre  Etat  : Frédéric  Adrien,  Baron  de 
Rheede , Seigneur  de  Kcnfwoudi-,  d’Emminckhuy- 
fen  A Mocikctkcn,  Préfident  de  la  Nobleflë  de 
la  Province  d’Urrecht;  Siceode  Gollinga , Grict- 
man  de  Francqueradosl,  Curateur  de  l’Univerfitéde 
Franequer  , A Charles  Fctditumd , Comte  d’inhuy- 
fen  A de  Kniphuyfen,  Seigneur  de  Vrcdewold,  Dé 
pillés  en  nôtre  Ailcmblée  de  la  part  de»  Elhrs  de 
Gucldre,  de  Hollande  A Wcfhriie,  de  Zélande, 
d’Utrccbt,  de  Frifr,  A de  Gruningne  A Ommehn- 
d«s , Nos  Atnb  fljdcurs  Extraordinaire»  A Plénipo- 
tentiaires à ladite  AtTembiée  d’Utrecht,  en  uôtre 
nom  A de  nôtre  part , en  jrertu  de  leur*  Plein-pou- 
voir» tefpcctifs , auquel  Traité  la  teneur  s’enfuit. 

F1.1t  imfcrlit. 

Et  d\uuant  nue  le  contenu  dad:r  Traité  porte,  que 
les  Lettre»  de  Ratification  li  ront  délivrée»  de  part  A 
d’autre  en  bonne  A dûe  forme,  dans  le  terme  de 
t»o«  femames,  i compter  du  jour  de  la  fignaturc. 
Nous  voulant  donna  ics  marques  de  nôti c fiçceri- 
ré,  a Nous  acquiert  de  la  parole,  que  no»  Ambaf- 
fadeurs  ont  donnée  pottt  Non»,  Nous  avon*  a- 
gréé,  approuvé  de  ratifié  ledit  Troué,  A un  chacun 


Eint  fipsf, 

F.  F AG  Et. 


Et  focl lé  du  Grand  Seau  de  cire  rouge. 

S'enfuit  h Ratif.eotio*  Je  Sa  Mafrfii  Tris-  Ciré - 
tienne  fur  F Article  Séparé. 


LO  v 1 $ par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France  & de 
Navarre,  i tou*  ceux  qui  ces  préfente»  Lrjtrcx 
venont,  Salut.  Ayant  veu  A examiné  l’Article  fe- 
paré  que  Nôtre  tic» -cher  & bien- amé  Confit»;  le 
Marquis  d'Huxcllcs,  Maréchal  de  France,  Che- 
valier de  Nos  Ordres,  & Nôtre  Lieutenant  Géné- 
tal  au  Gouvernement  de  Bourgogne,  A Nôtre  cher 
A bicn-amé  le  Sr.  Mrfnagcr,  Chevalier ‘de  Nôtre 
Ordre  de  St.  Michel,  Nos  Ambafladeor*  Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires  , en  vertu  des  Plein- 
pouvoirs  que  Non»  leur  en  avions  donné,  ont  con- 
clu, arrêté  A ligné  l’onzième  do  prêtent  inoitd’A- 
vril  il  Utrrcht , as  ce  Ici  Sieurs  Jacquet  de  Rand- 
vvijk , Seigneur  de  Koflcm,ôrc.  L'urggiavc  de  l’Em- 
pire A luge  de  la  Ville  de  Nimegue  ; Guiltaume 
Buys,  Cottfialfor  Penfionnaire  de  la  VilIed’Amller- 
dam  , Bruno  valider  Duflen,  ancien  Bourgoetraître, 
Sénateur  & Confcillcr  Penuonnaire  de  la  Ville  de 
Gouda,  Aflefleur  auconfaldesHcemiadev  de  Schie- 
land  & DykgravcdcCtimpcm.Twacrd  : Conseille  y an 
Ghecl , Seigneur  de  Spanbroek  A BulkelUin,  Grand 
IGillii  du  Franc  & delà  Ville  de  TEclufo,  Surintcu- 
dant  des  Fief*  rclcvans  du  Bourg  de  Brugts,  du 
refl'ort  de  l’Etat  ; Frederick  Adrien  . Baron  oc  Rhre- 
dc.  Seigneur  de  Renflpoade,  d’Ertiwmk  uvfcn  Je 
Moctkcrkin,  Préfident  de  la  Nob.Yflc  d*.  ia  Provin- 
ce d’Urrecbt;  Siccode  G llirga,  G'rietman  de  Fra- 
nequcradcd.Curitetir  de  TUnn  erfité  de  Franequer  ; 
A Châties  F erdinand,  C omtc  d’Inhuyfcn  &deKn;p- 
huyfcn,  Seigneur  de  Vtcdnvold  , ’<Su . Députer 
dan»  leur  Ailcmbléc  de  'a  part  des  Etais  de  Gm  ldies, 
de  Hollande  A ce  Wcflfrifo,  de  Zclande,d’Utreeht, 
de  F vile  A de  la  Ville  de  Grooing'jr&Omiuclandes, 
en  qualité  d'Ati  badlsdears  Extraot  dînait  es  A Plcni- 
potnitiaitc»  de  Nu*  tiè*-chcf»  A griu»d\  A:ni»  le» 
Etais  Généraux  de»  Prov  ince» -U mes  dci  Païs-bat, 
pareillement  munis  de  Plein-pouvoir»,  duquel  Arti- 
cle U paré  la  teneur  s’enfuir. 

Fmt  infertio . 

Nous  aiant  agréable  le  fuldir  Article  foparé 
en  tout  foi»  contenu  avons  icciuy  loué,  apptouvé 
A ratifié,*  par  ces  preTentes, lignée»  de  Nôtre  main, 
louons,  approuvons  A ruifienv.  Promettant  en  for 
* parole  de  Roy  de  l’acomplir,  oblcrv cr  A faire  obfct- 
vcrfinccrcment&de  tonne  for,  fans  foutfrlr  qu’ilfoit 
l j amat»  allé  direâcmcut  oa  ino  rcâariipdt  au  contraire, 
pour  quelque  eau  le  A ocestion  que  ce  puilTe  être 
t En  témoin  dequey  nous  avons  fait  'mctcrc  Nôtre 
i Seci  à ccfifllf*  préir  ucs.  Donné  â Vcrfatlk»  le 
dix -huitième  jour  d’ Avril , Tan  de  grâce  mille  fept 


DU  DROIT 

cens  trefer , & 4e  Nôtre  Rcgne  le  foiiantc  di- 
xième. 

£/»»#  figné  % 

LOUIS. 

PW«: 


Ordonnant'  du  Rtt  T.  C.  peur  le  retahliffetnent  du 
Ctmimrct  tant  par  A/rr  fa#  par  7trr'y  entre 
fit  Sujets  (J  ceux  dtt  Provinces  - U mut  du  Pais- 
bat.  Hennit  à Marly  le  17.  Mû  1715. 
Avec  ht  Proclamation»  de  U Paix 
faim  à Parti  le  XL.  à la  llojt  le  1 J.  dame- 
nt Mail  & / in  171}.  [Atfes  Sc  Mc  moires 
de  la  Paix  d'Utrccht  Toxn  1 1 L png. 
•17] 


S* enfuit  la  Ratification  du  Seigneurs  Etats  Géné- 
raux des  Provinces -Unifi  des  Pan- bas , fur 
t Article  Séparé. 


T Es  Etat»  Generaux  des  Provinces  • Unies  des 
-*-*  Paii  - bas , à tous  ceux  qui  ccs  prefentes  Let- 
tres verront.  Salut.  Comme  ainfi  loit,  qu'outre  le 
Traité  de  Commerce,  Navigation  A Marine  fait  A con- 
clu àUtrceht  Pontiéme  jour  du  moi»  d’ Avril  de  la  pré- 
fente  année  1713.  il  ait  été  fait  de  même  un  Article  fl:- 
prrtf,  pu  le  Sieur  Nicolas,  Marquis  d'Hatelle», 
Maréchal  de  France,  Chevalier  des  Ordru  de  Sa 
Majefté  Très-Chrétienne,  fit  fon  Lieutenant  Gé- 
néral au  Gouvernement  de  Bourgogne,  fit  le  Sieur 
Nicolas  Mcfnagcr , Chevalier  «le  l’Ordre  de  St. 
Michel , Airtbef&deurs  Extraordinaires  A Plénipo- 
tentiaires de  Sa Maj eftéT.  C.  i 1*  A flcmblée  d’ U trecht  ; 
& par  les  Sri.  Jacques  de  Randwy  dt.  Seigneur  de  Rof- 

fem,  Burggrave  de  l’Empire,  de  Juge  de  la  Ville 
de  Nbnqgue;  Guillaume  Boys,  Conlcillcr  Pcnfion- 
naire  de  la  Ville  d’Àmllcrdam;  Bruno  vander  Duf- 

fen , ancien  Bourguemaître,  Sénateur  & Confeiller 
Penfinmuirc  de  la  Ville  de  Gouda,  Aftcflcur  au 
Confcil  de*  Hecir.rades  de  Schieland,  Dyckgravc 
du  Crimpcnerwacrd  ; Corneille  van  Ciheel,  Seigneur 
dcSpanbroek,  & Bulkeltcin , Grand  Baillif  du  Franc 
& de  ta  Ville  dé  l’Eclufe  , Surintendant  de»  Fiefs 
relevant  du  Bourg  de  Bruges  du  reftort  de  nôtre 
Etat  ; Ftidcric  Adrien,  Baron  de  Rhccdc,  Seigneur 


de  Renfwoude,  id’Emminkhuyl'cn  fi  Mocikcrken, 
Préfident  de  ln  NoMcfle  de  la  Province  d’Utrccht; 
Sicao  de  Goflinga,  Grictman  de  Franco ueradcd. 
Curateur  de  l’Univcrfité  de  Franequtr;  « Charles 
Ferdinand  Comte  d’Inhuyfcn  & de  Kniphujfcn, 
Seigneur  de  Vrcdcwold,  àc.  Députés  en  nôtre  Aifejn- 
blée  de  la  part  des  Etats  de  Gueldre,  de  Hollande 
& Weftfrile,  de  Zelande,  d’Utrecbt,  de  F ri  le , & 
de  Groninguc  & Ommelandes,  Nos  Ambafladeurs 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires  à ladite  Àllcm- 
blée  d'Utrecht  en  nôtre  nom  & de  nôtre  part,  en 
venu  de  leurs  Plein-pouvoirs  refpe&ifs,  duquel  Ar- 
ticle fcpaié  la  teneur  s'enfuir. 

Hat  tuf  et  tir. 

Nous  ayant  pour  agréable  ledit  Article  feparé, 
l'avons  approuvé  & ratitié,  l'approuvons  A rati- 
fions, par  ces  préfentes  ; Promenant  en  bonne  toy 
(c  finccremcnt,  de  le  garder,  entretenir  & obfcr- 
ver  invioJablcnlcnr,  lins  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  dircâcmcnt  ni  indircâcment . en  quelque 
forte  ou  manière  que  ce  foit.  En  foydequoy  Nous 
avons  fait  figner  ces  préfentes  par  le  Préfident  de 
nôtre  Aflcmolée,  contrdignrr  par  nôtre  Greffier , 
& y appofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  i la  Haye  le 
vingt  neuvième  d’Avril  1713. 


Et  fttllé  du  Sccl  de  Sa  Majefté. 


De  par  le  Prévit  det  Marchands  6?  Efcbevins  de 
la  p'ille  dt  Paris. 


A Tous  ceux  qui  ces  préfentes  Lettres  ver- 
ront , Jerome  Bicnok,  Chevalier, 
Confeiller  d’Etac  ordinaire  , Prévôt  des  Mar- 
chands ; A le*  Efchcvin*  de  la  Ville  de  Pa- 
ris , Salut.  Sçavoir  faifons  que  fur  cc  qui 
Nous  a été  remontré  par  le  Procureur  du 
Roi  & de  la  Ville,  que  Sa  Majefté  jw  fa  Let- 
ire  de  Cachet  donnée  à Marly  ledit  Upt  du  pré- 
feat  mois  de  May  , Signé , * L O U I S.  Et 
plat  bal  : P J!  r l Ï r e A u x.  Nous  ayant 

addreifé  fon  Ordonnance  du  même  jour  pour 
faire  publier  la  Paix  coocluë  entre  Sa  Majefté, 
la  Reine  de  la  Grande  - Bretagne  , le  Roi  de 
Prufle , le  Duc  de  Savoye , & les  Eta»  Gé- 
néraux de*  Provinces  - Unies  des  Pais -Bas,  A 
tenir  la  main  i ce  qu’il  n’y  foit  contrevenu  en 
Cc  c a*icu- 


H.  VAM  I $ S E L SI  U DE  N.  Vt. 

Sur  le  pli  efleit  écrit , 

Par  Ordonnance defdits Seigneurs  Etats  Généraux. 
ltJc.il  Jtgné, 

F.  F AC  IL. 
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AM  N O auC<nK  maniéré,  il  étoit  néceflaire  pour  rendre 
plus  notoire  ladite  Ordonnance  qui  a «té  lûc  & 
publiée  ce  jourd’hui  dans  les  lieu*  ordinaires 
de  cette  Ville  , de  la  faire  afficher  lut  les  For- 
tes d’icellc  & auucs  lieux  de  nôtre  Jurifdic- 
lion,  atin  qu'elle  l'oit  exécutée  félon  fa  t orme  & 
teneur.  Four  quoy  requeroit  qu’il  Nous  plût 
y pourvoir*  Noos  ayant  égard  aux  Remon- 
trances & Requilitoircs  du  Procureur  du  Roy 
& de  la  Ville  , AVONS  oftuossé  que 
ladite  Ordonnance  de  Sa  Majclté,  donnée  à Mai  - 
ly  3c  dit  - lcpt  du  prêtait  mois  , Stfi/e  , 
LOUIS.  Et  flms-bai  , Fut  iv  Pt  aux. 
Et  fcclléc,  lûc  & publiée  ce  jouid’huy  dans  tous 
les  lieux  ordinaires  & acoûtumcï  de  cette  Vil- 
le , fera  affichée  lut  les  Fortes  d’icrlle  , Ponts , 
Partages  & autres  Iran  étans  de  nôtre  J un  Mic- 
tion “ à la  diligence  des  Huifllcrs  CommilTaircs 
de  Police  de  PHôtel  de  cette  Ville  fur  le  Fait 
de  la  Marcbirodifc  de  l’Eau  & des  Maîtres  des 
Fonts  à ce  qu’aucun  n’en  prétende  caule  ; 
d'ignorance  , pour  ta  csccutCs  frlon  û for- 
me  & teneur.  Fait  au  Bureau  de  la  Ville, 
le  vingt  deuxième  jour  de  Mai  , uni  içpt  cens 
«die.  * 

| 

S%">\ 


PMttùùm  ït  b Pub,  f»<“  * b Hap  letL.iUy 

lylj.  (i‘ . 

Les  Euh  G<n<r»»i  des  Provinces  - Unies  do 
Hals-Bas.  A roui  cens  Sci  «J  Ptff'nt« 
ront  ou  entendront  lire  -‘ialur  i f(«*0«.  - 

Qu'a  u loiiange  & gloire  du  Seigneur  D-cu  Tout- 
Pu  Ilnu  & pour  le  Stn  A I avantai-ede  ees  Pirwm- 
œ-Uu  o 01  gdndul , & do  bons  Hâtas  d .telles 
en1  particulier  ? il  » dtè  fait  & conclu  a Cirecht,  le 
w Avril  de  1a  préfente  annde  1713.,  une  bonne, 
ferme,  (Utile  <*  inviolable  Pajj,  entre  le  Roi  de 
Funei  d'une  part,  S Non'  d'autre  part  : dont  les 
Ratifications  om  fié  fehanefta  de  part  & d'autre  en 
forme  convenable,  à Urrci  bt  le  la.  du  prdftM  niots 
de  Mas  El  que  le  ns.  me  juur,  on  a paflf  un  Afin 
Som  -'jicecr  le  terme  dont  il  clt  lait  mention  dans  le 
K | Arncie,  tant  du  Tra  td  de  1 an  que  de  celui 
de  Commerce.  Qu'en  conHouence.  roui  actes 
d'hoililitd  ecffcronr,  tant  par  -Mer  A Laul  douées, 
nue  par  Terre,  r.anr  tons  les  Pais  & Y rllcs  ddpen- 
Jamss  du  rellort  départ*  d'autre,  fans  dillinâion 
j-  pj..rr;  c»  quelques  endroits  quelles  fuient  u- 
lÆ-i  niK  les  Peuple.  & Habita,,,  d'une 
a d’autre  part,  de  quelque  état  éc  condition  qu  ris 
nuili; rt  Être;  & ce  apres  l’expiration  des  termes  ref- 
pettüV  ixprimei  ci-detlbus,  lavoir  après  1 « piruuon 
,1e  4.  limailles,  i compter  dit  II.  Avril  » 7» 3 J”'™ 
le  u.ur  de  la  licinture  des  Traitez,  *•*£*£**  £ 
o.  du  pré  lent  moi»  de  Mai,  dans  la  Mer  lfettiq«c&. 
celle  du  Nord , depuis  Tcrncufc  en  Norwceuc  jus- 
qu'au bout  de  la  Manche  ; aptes  le  terme  de  6 . fc- 
iiuinc»,  (c  ainü  apres  le  23-  dudit  «““*** 
puis  le  brut  de  la  Manche  jufqu  an  Cap  St.  \ in- 
aiu:  après  le  terme  de  10-  kmaïues  ôc  amfi  a- 
près  3c  *o.  Juin  prochain  .depuis  le  kap  ht.  ) >n- 
fent  intuues  dans  la  M.r  McJiurrannsQ  & jufqu  â 

U Line;  A «nin  ape,  le  terme  de  b.  mm.,  * 
“,,5  Lèî  le  il.  Ddecmbre  de  cette  année,  au  1 
d,  là  de  la  Ligne  & dans  tons  les  autres  endroit, 
du  Monde. 

C\Ü  pourquoi  Nous  mandons  & enjoignons  cx- 
rccOéinrut  par  co  Fiélèdie»  à tous  fi  «n  chacun, 
uni  Se  as  cc  Habita.»  des  Prov , nccs  - L "i«d« 
Pais  • Lias  , que  demeurait»  dan»  notre  niroft  « 
lin»  nôtre  obéïUuocc  . d’oblèrver  inviolable* 
n mu  ladite  Paix  , conformérmni  uudirt  i r:u- 
IC7 , fans  y con t revenir  ; fous  peine  d eue  pu* 

- P,.n,.k»>-t>rs  lin  rf  no»  Oilbl  C , lail 


O M A T I Q.  U E 

fufdîts  Sdgncurs  Etats  Généraux,  i U Hajc  le  13.  ^NNO 
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Pwrtfbr, 

J.  V WllDKKtH,  Vt.dtC. 
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F.  F AC  EL,  écc. 
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7 rtùté  d'AHiavct  entre  Ut  Etats  Centraux  dti  ip. Avril. 
Ijr  ov  1 nccs-D  ki  es  As  Pat f Bas  & Ut 
Ligues  Grise*,  hait  à la  H*y a te  ij». 
ji-.r il  1713.  [Tire  des  Archives  des  Etats  â 
la  Haye.] 

L Es  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- 
Un  ic»  des  Fais- Bas,  fc  les  Seigneurs  Chefs, 
Confcillcrs  & Communes  des  Louable»  trois  Ligues 
de  la  Haute  Rhœtie  ayant  depuis  long  temps  eu  ré- 
ciproquement le*  un»  pour  les  autres  , une  véritable 
ûc  linccrc  àVmitié,  & une  entière  confiance , ont  ju- 
gé qu’il  leur  feroir  utile  5 c convenable  de  contracter 
cnfcmblc  une  étroite  & perpétuelle  union  dereulive 
oui  ouille  fcrvir  a leur  maintien , te  à leur  conlerva- 
tion  réciproque,  & a cimenta  indiifoJufelcment,  le* 
lentiinens  d'amitié  & de  confiance,  qu’il»  ont  eu  jus- 
que» ici  les  uns  pour  les  autres  : pour  cet  effet  les 
Seigneurs  Eut»  Generaux  des  Frovince»-Unic»  des 
Fai  s-bas,  ont  authorilé  le»  Sieurs  de  Biockhutlcn, 
l'ace  1 , Heiniius.  de  Spanbrocg,  de  Wtede,  dcBu- 
rurn,  d’iflèlmuiden,  & Wichers , leurs  Députez  ; 
tx.  la  Louable  République  des  trois  Ligue»,  le  iicu* 
de  Salis  ; qui  en  venu  de  leur  authorifatiOtl , lont 
convenus  «es  Articles  fuivans. 

I II  y aura  i perpétuité  une  étroite  Union  defirn- 
five'  entre  les  Seigneurs  Etat»  Generaux  des  Prorin- 
cw-Unics  des  Faïs-Bas,  d’une  part,  & la  Lodable 
République  des  trois  Ligues  Grifcs,  de  1 autre,  ea 
vertu  de  laquelle  ctioitc  union  , les  Parties  Lon- 
tradantes  s’engagent  d’avoir  réciproquement  un  c- 
delîe  foin  de  leurs  intérêts  mutuels,  de  »'alTiJlcr  par 
tous  les  bons  offices  poflibles,  de  prévenir  le  mal,  dont 
j'unc  ou  l’autre  Partie  pourroir  être  menacée,  & » cn- 
trefecourir  réciproquement  en  cas  d attaque. 

1 1 Ce  Traité  d’union  s'étend  de  la  part  de  .a 
Louable  République  de»  Ligues  Grifes,  a ïa  oefen- 
fc  de*  Fais  de  Leur»  Haute»  Puiilariccs  en  Europe 
& à celle  de  leurs  Barrière»,  telles  quelles  feront 
réglées,  & cela,  loir  que  Lcursd.ts  Fai»  ou  Barriè- 
res fuflent  attaquées,  foit  que  Leurs  Hautes  Puitfân- 
ces  fuirent  obligée»  d’entrer  en  guerre  pour  a dc- 
fenfe  de  leur»  Fai»  ou  Barrières.  Leurs  Hautes 
Fuillances  feront  déplu»  dans  le  pouvoir  a employer 
les  Troupe»  de  la  Louable  République  de*  Ligues 
Grifc»  qu’elles  auront  i leur  iervicc  pour  la  deten- 
ft  de  tous  les  Etats  du  Royaume  de  la  Grande-Bre- 
tagne, qui  font  <’»  Eur.°Pc-  ^ , . 

1 1 J.  Le»  Louables  Lrgucs  Gnfcs  S engagent  datu 
ce  Traité  de  laitier  au  Iervicc  de  Leur*  Haute*  Fud- 
fauccs,  les  dix  Compagnies  qu’elles  om  à leur  fu 
vice  - fçavoir  le  Régiment  Griïou  de  Smit  as  ec  ton 
Etat  Major,  é<  deux  autres  Compagnie»  dilperfécs 
dan»  des  Regimens  -S s»?ilcs-  Les  Loliablcs  Ligues 
Grifes  avoueront  kfdltcs  dix  Compagnies,  qui  ont 
tomes  effé  levées  dans  leur  Fai»;  Ût  permettront  aux 
Capitaines,  qui  les  commandent,  & qui  k*  coin- 
manderom  dans  la  fuite,  de  taire  les  recrues  ncr 
Ciliaires  dans  leurfdits  Fais  pour  ces  dix  Compagnie», 
fans  qu’elles  puillViu  être  rappel lécs , dans  aucun 
tems.  . . ,,  , , , 

I V.  Le*  Louables  Ligues  G nie»  s engagent  déplus 
à accorder  à Leurs  Hautes  Puijfjticc»,  ai  cas  qu'el- 
les iullènt  attaquées,  ou  en  péril,  inévitable  de  Petite, 
une  m'uvellc  lésé-,  de  deux  mille  hommes , fan* 
que  lel’ditc»  Louables  Ligues  Grifes  puiflêrit  fu  dis- 
pcn.cr  d’exoctttvr  cét  aigagemcnt , à moins  que 
î.  ,.  t V-ur  demandera  ladite  uouvclli  ‘ ' 


pen.cr  <1  exécuter  cer  engagement,  a moins  que 
lors  qtPon  leur  demandera  ladite  nouvelle  les  ée,  el- 
le» ne  flirtent  elles-mêmes  en  guerre,  ou  dans  icpç- 
..t,  ’ eüunw  Pcrnîtbitcars  du  rtpos  ptibl  v uns  i rit  iiiciliiblc  A mj  A stutid  «s  Tsoupo  lt- 
«usune  vrucc  laveur  , 1u(kjis  tu  dilSinula-  ; r..nt  Icvdss,  il  fera  permis  sus  Officiers,  d y fiat 
ûuo.  àCuU  tait  is  souc!»  «i  l'ACsinbldc  dss  lui  rectuts  IKCtUaircs. 


V.  D’aia- 
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V.  D'autre  part  Leur»  Hautes  Puiflanecs  *’< 
agent  aux  Lutiablr»  Ligues  Grifes  , en  vv 


s'en- 
gagent aux  Loüablr»  L«iu;ues  tjrucs  , en  vertt» 
du  prefent  Traité,  à U détente  defditc»  trois  Li- 
gues Gafes,  fit  * U Conlcrvation  de  leur  domina- 
tion , de  leur  Souveraineté  fie  de  u>u»  leur*  Droits  4 
lut  le»  Pais  qui  leux  font  tournis-  El  comme  Mon- 
fleur  de  Staniau  Envoyé  de  Sa  Majeflé  la  Rcyne  de 
la  Grande-Bretagne,  afait  Un  Traité  en  l'anode  1707. 
tant  au  nom  de  Sa  Majeflé  qu’a»  celui  de  Leur  1 
Haute»  Puiflanecs,  touchant  la  renovation  & l’ani- 
melioratjon  du  Capitulât  de  Milan, & i l’cjçatd  d’au- 
ictrt  chofc*  Il  l'avantage  de»  Loîlablc»  Ligue*  Griiç» 
lequel  Traité  a cnluiic  été  approuvé  par  Leur* Hau-  ; 
tes  Puiflanecs  dans  leur  Rdolution donnée  le  3.  Juin 
t'jîto.  au  Sicut  de  Salis  En»  osé  de  ladite  Repuhliqoedt» 
Grifousx  fie  dans  uucautrcRcfointion  conhrmativc  du  ( 
ai.  /Vvnl  1711-  Leur*  Hautes  Puiflanecs  s'engagent 
à continua  1 faire  tous  le»  efforts  poflibtcs,  oc  i 
tenir  la  main  pour  procurer  aux  Loûablt*  Ligues 
Gtlfes  l’aicompliflcnient  dudit  Traité,  conforme- 
ment auxdites  Rcfolultous  de  Leur»  Haute»  Puif- 
l'anccs. 

V I.  Si  les  Louables  trois  Ligue* , ou  les  P ai* 
qui  fuut  fous  Ion  Domination,  etoient  attaquée», 
ou  en  perd  évident  d'cflre  attaquée»,  ou  6 quelque 
Puiflànce  éttangcie  fufeitoit,  ou  appuyott,  loir  di- 
rcélcnKiu,  luit  indirectement,  quelque  tcbellion  ou 
inutinetie  de»  Sujet»  de»  Lotiabics  trois  Ligues  con- 
tre leur»  Souverain»,  de  telle  manière  que  Itûiitc» 
Ligue»  fuirent  en  guerre , ou  en  danger  de  guerre, 
ou  fl  quelque  Puiilance  étrangère  fufeitoit  ou  foûte- 
noit  dans  la  République  des  trois  Ligues  , des  divi- 
sions contre  la  conflhution  du  Gouvernement  ; fit 

3 uc  par  U elle  entrât  en  guerre,  ou  en  péril  évident 
c guerre , ou  fi  les  Loüablcs  trois  Ligues,  pour  dé- 
fendre leur»  Droits  fur  les  Pais,  qui  lont. fous  leur 
domination,  étoient  forcées  d'entrer  en  guerre,  en 
tous  fit  chacun  des  cas  fufdits,  dufii  tôt  qaclrs  Loua- 
ble» trois  Ligues  faout  obligées  de  mettre  des  Trou- 
pe» fur  pied , Leurs  Haute»  Puiflanecs  s’obligent  de 
leur  payer  chaque  moi*,  une  fortune  pareille  a ce,  à 
quoi  monte  la  paye  prcfcnic  d'un  Etat  Major,  fie  de 
leux»  dix  Compagnies,  qui  font  au  l'crvicc  de  Leur* 
Hautes  Puiifaaccs  ; fie  ce  fubfidc  fera  payé  regulicte- 
rnctit  de  mois  en  moi*,  pendant  tout  le  teins  que  la 

Ç;ucrtc,  ou  le  .péril  évident  de  guerre,  durera,  fit  que 
es  fi;  lûtes  1 roupes  relieront  fur  pied  , ce  fubfidc 
commencera  i courir  du  jour  que  le»  Louables  trois 
feront  obligée»  do  mettre  fur  pied  des  T lou- 
pe» pour  quelqu’un  de*  eu  fufdâs  ; de  quoy  que 
I/mrs  Haute»  PuilVancc»  fuficm  dans  ce  tcina-là  El- 
les mêmes  en  guerre,  les  Loüables  Ligues  Grtfc» 
pourront  neanmoins  outre  le  fubfide,  rappel  1er  le 
tiers  de  leurs  Officiers  qui  Ce  trouveront  au  lcrvicc 
de  Leurs  Piaules  Puiflanecs,  i fçavoir  le  Lieutenant 
Colonel , un  tiers  des  Capitaines,  de  des  Capitaines 
Lieutenants  pr^Mifini  de  un  tiers  des  Lieutenant», 
fi  des  Enlcignc»  ; fit  fi  Elle»  n'etoient  point  en  gucr- 
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DES  GENS. 

VIII.  Lon  que  Leurs  HlutcfPüifliri  r;  fc-ot:  Av  K O 
de  nouvelle»  levée»  dans  IcPaV»  des  Loliableî  Ligues 
Gtifes,  en  vertu  de  l'engagement,  que  tclditc»  Loua- 
bles Ligues  Grifes  prennent  dan»  ce  Traité,  Icltfites 
Ligue»  auront  le  choix  des  Capitaines  qui  comman- 
deront le»  nouvelle*  levées  ; mai»  Elles  * engagent  à 
n’en  choifir  que  d’ex  périment  c s fir  de  capables.  Quand 
cette  nouvelle  levée  fera  fjitic,  Ibiten  toat,lbu  en  par- 
tie, les  deux  Compagnies  Grifonne»,  qui  lont  dans 
de»  Rlv miens  Suides,  feront  mifes  dan»  uo  meme 
Corps  avec  cette  nouvelle  levée,  fie  feront  à » égard 
de  la  nornituiinn  fur  le  meme  pied  que  les  autres. 

I X.  Leur»  Haute»  Puiflanecs  choiiîronr  pinny  le* 

Capitaine»,  qui  auront  elle  du»  par  le»  Louables  Li- 
gue» G 1 ifes , les  Officia»  de  l'Etat  Maior  fit  pren- 
dront le*  trois  Officier»  de  l'Etat  Major  un  par  Li- 
gue, autant  que  cela  pourra  convenir  au  bkndclrar 


rc  alors,  les  Luttes  Grife»  pourroient  rappelle!  les 
deux  tiers  de  leur*  Officias  : i fçavoir  le  Lieutenant 


Cotloncl  fie  deux  tiers  des  Capitaines,  & Capitaines 
Lieutenants,  promifexi , fit  deux  tiers  des  Lieute- 
nant» fie  dès  Enfeignes,  lesquel»  dans  l’unfic  en  l'au- 
tre cas,  conlerveront  cependant  leur*  Place»  fit  leurs 
appointemem,  dans  le  lcrvicc  de  Leur»  Hautes  Puif- 
lanccs. 

V 1 1.  Le  Régiment  de  Smft  fie  toutes  les  Compa- 
gnies qui  le  rompolcnt,  au  lïî  bien  que  les  deux  aqirct 
Compagnies  Gril'onnes , feront  contervées  en  rem* 
de  Paix;  Mais  Leurs  Hautes  Pu illinccs auront  alors 
le  Droit  de  réduire  les  Compagnies  à ccnr  cîuouau- 
te  homme»,  chacune  : ledit  Régime tt^  de  Smit  & les 
huit  Compagnies  qui  le  compoflnt,  uufii  bien  que  les 
lbfîitcs  deux  autre*  Compagnie»,  ne  pourront  eflre 
données  qu'à  de»  Officiers,  Sujet»  des  trois  Ligues. 
Et  quant  en  particulia  au  Régiment  de  b mit,  fit  aux 
hnit  Compagnie»,  qui  le  «rompofem,  les  Louables  Li- 
gues G rite»  Ce  icfervcnt  d’avoir  à prefent  le  Droit  de 
choifir  les  Capitaine»  de  .tel  le  inan iac,  qu’à  chaque 
vacance,  le  Colonel  uomrncra  pour  b remplir  le 
plus  vieux  Capitaine  Lieutenant  du  Régiment,  fie  le 
Capitaine  Liemcuaotdc  la  Compagnie  vacante,  pour- 
vu que  ce  dernier  ait  huit  années  de  lcrvicc  en  qua- 
lité d’Officicr,  fans  quoi  les  deux  plus  vieux  Capi- 
taine» Lieutenants  «lu  Régiment  tetont  nommé»,  fie 
le»  Louable»  LigucsGrue»  auront  le  Droit  de  don- 
ner ladite  Compagnie  à l’un  des  deux  Capitaine» 
Lieutenants  nommé*  par  le  Colonel. 

T Q m.  VU I.  Part.  I. 


X.  Lors  qu'un  nouveau  Régiment  fera  formé,  fit 
qu'il  y aura  une  Ctïtnpaguic  vacante,  les  Louable» 
Ligue»  Gifles,  auront  le  Droit  de  choifir  Jta  C*pi* 
uiiiet,  de  la  manière  dont  il  cfl  expliqué  dant  l'Ar- 
ticle lepticme  de  ce  Traité. 

XI.  Lcui*  Haute»  Puilfanccs  donneront  poor  le* 
i nouvelle»  levées  la  même  fournie  qui  a été  donnée 

aut  Capitaines  Suifles  qui  en  ont  fait  de  particulietcs 
| pour  elle*. 

XII.  La  Capitulation  pour  le*  nouvelles  levées» 

1 fera  la  meme,  qui  a été  faite  pour  les  Trouoes  Sait  - 
• fc*  ProtcUantcs , qui  fonr  dc;â  au  ferrie*  de  Leurs 
j Hautes  Puiflanecs  avec  cette  obfcrvation , que  fat:* 

y tien  changer  par  rapport  à la  paye,  celte  Capiiu- 
! lafon  doit  élire  tnife  le  plu»  clairement  qu'il  tera 
i poflible , afin  qu'il  n’en  puifle  tiaitte  aucune  difficul- 
1 té  à l’egard  de  fon  execution;  fit  tout  ce  qui  n’cft 
pa*  règle  dans  le  prefent  Traité,  le  doit  élue  «fan* 
la  Capitulation,  de  la  manière  la  plu*  avautageufe 
pour  les  deux  Parties  Contraâante*. 

Cette  nouvelle  Capitulation  regardera  toute*  le* 

1 Troupes  Gtifonucs,  uui  font  ou  qui  feront,  an  ftr- 
vke  de  Leurs  Haute»  Puiflanecs,  fie  devra  eflre  par 
1 tout  fit  en  toat  conforme  à cellequi  doit  fc  faire  pour 
le*  T roupe»  de  Berne , de  manière,  que  les  fulditc* 
Troupe»  Grilbnnc*  jouitlent  des  même*  avantages 
que  defle»  de  ce  Loôablc  Canton  ; fit  cette  Capitu- 
lation étant  bien  éclaircie,  devra  avoir  la  mcfmcfor- 
çe  que  le  prefent  Traité. 

XIII.  L’Union  héréditaire  fit  toute*  le*  Allian- 
ce» anterieures  de  la  Louable  Republique  des  Ligues 
Grilés,  fit  fpccialcment  celle  qu'elle  a avec  les 
Louables  Cantons  de  Zurig,  fie  de  Berne,  font  i- 
ci  refwvéc*  : nonobftant  laquelle  retervation  , 

; les  Louable*  Lignes  Grife*  s’engagent  à exé- 
cuta tout  ce  qui  cfl  contenu  dans  le  prefent 
Traité. 

XIV.  Comme  Sa  Majeflé  Britannique  cfl  déjà 
1 dan»  un  engagement  pofitil  avec  la  République  des 

trois  Ligue» , comme  garand  du  Traité  fait  pour 
le  paflage  en  1707.  Saditc  Majeflé  kr*  conviée  d'an 
commun  coaieiuancnt  d’entrer  dans  cette  Al- 
liance. 

XV  L’efehange  des  Ratifications  du  prefent  1 rai- 
té  fc  fer.»  dans  deux  moi»  au  plu*  tard,  fit  pluflfit 
s'il  fc  peut. 


Aïnfi  fait  fie  conclu  entre  les  (bnfiigné*  Députer 
de  Leurs  Haute*  Puilfance* , fit  le  bieur  de  Salis 
authorifé  i ca  ertet  de  la  paît  de  la  Louable  Ré- 
publique des  trois  Ligues  de  la  Haute  Rhtrtie. 
A la  Haye  le  dix -neuvième  Avril  mil  fept  cens 
treize. 


vv.  V.  Broexmuimm.  Pierre  de  Salts 

(l.  s.;  ct-.so 

(L.SO  F.  FAett. 

(L.S.)  A.  H f.  in  si  us. 

(L.  S.)  C.  v.  Ghefl  van  Spanbroecx. 

(L.S.)  A.  VAN  Bu  ROM. 

(L.S.)  H.  VAN  IsSRLMUDkN. 

(US.)  J.  Wicheas. 


Ccc  : 


CLIX. 


m. 


38a 


corps  diplomatique 


CL1X, 


An  N o 

1713. 

16.  Mai.  Accord  ta  Capitulation  exclue  entre  in  Danois 
tf  ies  Si'Eooti)  Jtcur  fivutuatien  du  Mois- 
icin.  Fait  y conclu  à OMtnfu'trtb  U 1 6.  Mai 
171  j.  [Mercure  Hilloriquc,  Juin.  |>;.g 
C4i-] 


17*3- 


XVI.  On  accorde  j.  ou  3.  Frégate! , pour  fer-  AN  N û 
vir  de  Convoi  au  Tranfport  des  Troupes  Suedoifrt  , 

ver*  CarcTkroon,  CiueUhavcn,  Clinb--rha*«n  on 
Ydlkd/.  ; A en  cas  que  pendant  le  Traiifpotr,  quci- 
’ ques  Vailkaux  tuûcnt  düpcrûx  par  la  lempéic , ou 
jetter  tur  les  Cé»us  Dauoifvs,  on  ne  pourra  le* 
j retenir. 

XVII.  On  enserra  j Tonuiugen,  de  la  pair  de* 
l Danois,  un  Médecin  & an  Chirurgien  de  Campagne, 

I pour  prendre  Infor nuuiun  des  malades  ; & quelques 
1 Cormniirairts , pour  drtlfcr  une  lifte  de»  Chevaux  & 


I/rOu  T*  l’Armée  Siicdoifc,  qui  cft  «mirée dniss  aulT(Ç  choies. 

* l'Fsdcrlbd  & la  Ville  de  Toon&igen,  fous  XV  III.  Les  Suédois  s'engagent  de  rc  1.1  cher  le* 


- I r.VQCruaa  a la  vous  «c  . «U»».»,— » AV  111.  X*cs  -yucucis  » cuRagcn*  uc  Tv..iLr,cr  11* 

les  ordre»  du  Comte  de  îjtccnbock , fr  rendra  au  p,übnnicrs  des  AUirx  du  Nord,  qui  l'ont  dans  les 
Roi  de  Danemjrc,  avec  fon  Generaliffime,  fr*  , k . ....  e—ua. — 


pniumir. ■ > iin  /mil»  

I Provinces  Allemandes  - Sucdoilcs  , avant  que  le 
I Tranfpuu  fe  faite,  en  déduélion  du  Cartel  ; pro- 
mettent, que  le  Comte  de  S r et  «bock  fera  fon  pof- 

t r-.>  -...«Il  rvl.'i  r..  -1  Ar  r^.il  üui 


1VOI  ce  lyaîicnijj». , .’. 

Généraux,  Officiers,  Volontaires  A bolJats.  1 ous 

les  Généraux  & Hauts-Oflici«s,  de  meme  que  les  mettent,  que  ic  vomie  ae  .namnit*  i«j>  «»"  r"' 
Volontaires,  conlcrvcronr  leur*  Armes  A Uagages,  fi-D|c  qUC  cela  mit  sufli  exécuté  â l’égard  de  cc.uqiil 
1 i.ai.«  1™  r'^ïflV  Militaire.  & tout  ce  Jbnt  en  Suède. 


Volontaires,  corucrvcr«jm  ’ 

tontes  les  Archive,  la  Caifle  M.lita.rc,  A tout  ce 
oui  en  dépend,  de  quelque  nom  que  ce  loir,  fans 
pouvoir  être  fouillé,  pillé  ou  vîhté.  Us  Lss-Ut- 
ficiers  te  Soldats  ccmfcrvcront  fcuUir.cnt  leurs  t- 


jiu  en  bi'.cae. 

XIX.  Le  Roi  de  Danuimrc  promet,  que  de  tou- 
te cette  année  il  ne  bombardera  pa*  Toiiuingcn  ; le* 
Tranchées  de  Baieries  laite»  psi  les  Danois  dcva.**t 


ifervcront  feu  km  cm  leurs  t--  [ Tranchées  de  Baieries  t.ute*  psi  les  Uan.">  devant 
A montures.  Le  Canon . !«  Armes  ! cm.  Place,  pourtour  Jrr<r  cnuértniew  .Miruhi  par 

* w*m  1 K-Wid  j»  *,>. 


di-  meme  Que  les  v>nev*u*  «*•»  -* . 1 ICS  oueums,  a i-ur  imu..  ...  . . , 

zi"  k de  l’Artillerie,  & général  ernenr  tout  ce  qui  I \ X.  11  fera  libre  aux  Suédois  de  rechercher  près 
ÎLvi-ti<"nt  i l'Armement  de  Guerre,  dont  on  ne  | d’autres  PuilTaaccs, la  Gaiantieuc  cette  Capitu  anon, 
rT.,.r,«  rî.-n  détruire  ni  cachet,  feront  remis  à tic-  1 moyennant  que  cela  ne  c-iulc  aucun  retardement  à 


pointa  rien  détruire  m wciht,  *««*«  * 'T  «'“*> 

verfsvorth  après  l’évacuation  de  Tomungin,  de  JeUT  Ionie. 
îné  ne  que  î«  Drapeaux  , Timbales  , Etendais  & 1 XXI.  U Ro,  de  Danemarc  * oblige  d exécuter 
niemy  q , Hr  l»di»e  Place  fe  fera  I cc  que  defius  eu  tous  fes  point»,  & de  procurer  le 

contentement  des  Chefs  ces  Année*  Alliées. 

XXII-  On  fera  deux  Copie»  de  cette  Capitula- 
tion, Icfquclks  feront  échangées. 


les  mapraus,  I « 

TMkoâe  L-ft««ion  lie  ladite  Place  fe  ft:a 
jour,  awfs  U licnjiurc  Je  cl  Accord , h lcri 
ichcvCc  d.in>  S.  |OUi>  1-1  route  C 1«  ,u.:tim 
pendant  h rnirc>c  Icront  nffigmï  par  Us  Sonmnl- 

|7.  Aprts'q’ue  STtIoup»  Sncdoircs  aurom  «é 
écltancécs  ou  rançonnées,  elles  ne  pourront  être 
transportées  qu’en  Suède , A 1 leurs  dépens  : el- 
les devront  même  fe  pourvoir  des  BitmKns  nécel- 
Gircs,  auxquels  le  Roi  de  Danenurc  donnera  des 

Paôoits  ; A ell«  P<)UtTO,n  aU,!l  c«*>Pl°y«r  ,dl' 
Vai.lSux  Danois  & dn  HoUteia,  mojemunt  qu  d- 
i.c  ic<  oiiiflent  avoir  lil>rpmcnt- 
1 III.  Les  Troupes  Naiiowk»  de  Suède  ne  pour- 
rem  Arc  «prêt.  Jes  Rcgmicw  Alterna»,  maii 
elles  devront  être  trJiifp>'rt<cs  m mime  rem.  en 

sï V.’  On  commencer»  le  Tt»nrPoit  incontinent 
apres  que  les  Troupe»  auront  Ai  Échanges  on 

'T'ur  Silfdoî*  auront  les  lc^emens  francs  pen- 
dsnr  leur  marche,  mars  ils  fe  pourvoiront  cua-mi- 

Fî  Jk'  L,!'  IPanois  ou  leurs  Allier  prifonniers,  qui 
cm  pris  l’.rli  parmi  les  Suédois,  feront  relcnus.de 
mAnc  que  les  defatcurs  , mais  «OOraeravo- 
lonraircine.it  à leurs  R.-gnnens  , ils  ubucndronl 

I“vTl'  On  ne  pourra  forcer  aucunes  Troupes 
Sacdoifes  1 prendre  ferviee,  ni  les  retenir,  ejceptC 

'^IiT  lc  Raeage  des  Gdnéraar,  llaurs-Ofli- 
eiers  A Volonlaïrcs,  dent  il  cil  fair  mi  nium  dans 
le  premier  Article,  fera  tranfp.irt<  en  Suedf  ou  ail- 

“Tx’.  tœ." iî“BriBadC,  qUi  feOn, 

conduites  par  dus  CommilUtres,  de  pourvût»  de 
V iv  rc»,  mal»  aux  dépen*  des  Suédois. 

X.  Les  Troupes  marcheront  3.  J°0."»  1 “ "JJ? 
allé  le  q.  ; Ai  ceux  q^i  tomberont  maladtv  en  chc- 
m'n,  «m  leur  donnera  de»  Chariot». 

\ I Le*  malades  dans  Tonningen,  feront  tn.o- 
tVrtt  dan»  l'I-sîdcrftad,  & y relieront  ;ulqu  au  tems 

tel.  Iiureunan  ett  Suède,  avccPalIeport. 

Mil.  Tous  le*  prüotimcts,  qui  U>nt  l- 

ittuc,  Holllriu,  à Hambourg,  ou  u.llniH,  pour- 
ront retourner  librement  i leur*  Régime»», 
avoir  lâiifUjt  cw  Cartel.  . . mba  o. 

XIV.  Le»  Officier*  Soéslou,  qui  pour  cmk 

rrilaoe  ou  bieflnrc ont  Ai  rercm.s  a LolveS.Ham- 
hoursi  Wifni»,  A n'ont  pas  A-C  1 . ,1^ 
pourront  Are  tranfporiei  od  bon  leur  lemblera,  ^ . 

Valü'p»ift.  , 

XV.  Pareillement  leurs  Bagages  » & autres  cho 
fe*. 


fait  (ÿ  tondu  à Oldcnfworth  le  16.  Mai  1713. 
S'gné , 

G.  Rcikhox-i  PATKüLt.  Caxl  Ale  LL  IM. 
G.c.  SreouriLDT.  Siicwamiuotc. 

Approbation  du  Comte  de  Stecnbock. 

ppûiri  ce  Uni  fut  aciérie  hier  16.  Mm  *7* 3-*  M' 
1 ire  Itt  Cemmiféiret  uumutet  i*  I*  f ers  Je  S. 
M te  Jt  r Je  Danncm.trc  Je  A ’Mategeu,  & ,U 
cette  a«  Smi&u,  touchant  U ferre  iec  Treufet  J>ue- 
ivijet  ter,  Je  Tonrrineeu . Ju  c^enUmcKt  Je  S.  A 

U ptimt  Mtrvi.j.  ta  * Aa.  AC.»"  de 

rkm.»ei  fer  «W unit*  U fgfmun  f»  jCfcft 

....  efrw.Vi  «.«.«»  Aet  /.isir  ii^e  MjJik 

kerr  & le  fufeùt  t ets-Ma.c  JA  Comte  Je  Mtmmfug  : 
7/^  rteèfin**  & apreute  peur  a»  août  Je 

tou’t  h Ueuerutüi , CAvuU  Ü*  Chefs  ; je  frautt 
d'exécuter  cet  Accord  en  tous  jes  .f‘m 

rrauJe  fureté  4t  ce  que  Je{fut%  J *•  faut  l« 

'J,  mu  Propre  m**,  Mr  “ ^ " "‘T  * l?  G‘" 

MéraJite,  Cciiuels  & Cerfs,  & y*  afoje  mou  Cachet. 

A ’tvuuiuge»  ie  *7-  ■‘1iw  I“I3- 


Signé, 


Stee  s bock. 


CLX. 


Extrait  êt*  Cenfeil  i'F.tat  du  R J Trcî-C'hrcticn  iy.  Mai. 
peur  la  F 'eflittctun  du  Frime  d E'pinoi.rxiwr/a 
des  Articles  1 1.  & I f dti  Traitée  de  P tir  faits 
a Utrerbt  avec  l' Angleterre  & la  Hollande,  le 
It,  Avril  lier  Kir  r.  le  1 f>.  Mds  i - I J. 

f .Acte»  fie  Mémoires  de  la  Faix  d’Utrcchr. 

Tom.  V.  png-  4$*>  ] 

SD  u.  la  Requête  prcfvntée  au  Roi,  étant  en  fon 
Confiil,  par  !..  Rrinectfe  d’Elpiiioî,  Tutrice  du 
Prince  d’Ktplnol  ton  ft*s,  coiuenant  que  Sa  Ma- 
icllé  aiant  envoyé  en  ifàs.  un  ordre  au  Sr.  le  Pcl- 
U-tjer  alors  Intendant  en  Flandres,  pour  faire  ré- 
r*blîr*eti  conformité  A en  execution  des  T mités  de 
p^js  ^ feu  Prince  d’Eipiiioi  en  poflcîDon  de  J’Hô- 
* rc! 


f 

/ 


Digitized  by  Google 


DU  DROIT 

ANNO  lc'  de  Roubaix,  fito 4 dans  la  Ville  de 'Lille,  des 
**  Terres  de  Cy  foin  fi  , Antoine , A Roubaix , qui  an- 

I^IÎ.  ptrticnncm  i !a  Maiton  de  Mclcun  par  le  Droit  du 
1 ung  A par  lux  fabftitutium  contenues  dans  IctCott- 
traits  de  Mariage*  fit  Ici  Teftatnen»  de  U feuille,  fie 
dont  Fierté  de  Mclcun  fonbifayeul  «voit  joùïoudû 
jouir,  ledit  Sr.  le  Pelletier  auioit  en  eunfeqncncc 
fit  tur  le  vû  des  Pièce»  fit  titres,  qui  lurent  pto-  ; 
duits  devant  lui,  rétabli  ledit  Rtincc  d'Llpiuoy  en 
pnliciTiOu  ûcfdij*.  : Terres  fie  autres  lîiens  teitoé»  au  ; 
l'aï»  de  Lille, lequel  eu  auruit  joui  depuis  ce  renis- 
11,  aufli  bien  que  le»  héritict»  'jufqu’cn  Tannée 
1709.  que  le  Prince  d'Efpmoi  Ion  petit  - tils  eu  fut 
depuuil’.é  pendant  la  (iuvrrc,  mais  par  Ica  Articles 
u.  fit  te.  du  Traité  de  Ra;»,  qui  vient  d’être  con-  1 
clu  il  Utrccht , toutes  k»  Ruillances  ont  concouru 
fie  font  convenues  de  rétablir  ledit  Ronce  d’EJpT  ] 
noi  dans  fa  première  pofieffion,  au  moyen  dequoi 
la  fuplisntr-,  audit  nom  ce  Tunicc,  ne  peut  s'a- 
dtdlcr  qti\»  Sa  Majeflé  pour  obtenir  l'execution 
des  Articles  dudit  Traité  i l’égard  des  biens  fei- 
tuci  dans  le»  Raïs  de  fon  ofeiflancc,  rcquerost 
pour  ce»  crtufes  qu’il  plût  il  Sa  Majeflé  d’ordon- 
ner que  lcfdits  Articles  tt.  fie  if.  dudit  Traité  de 
Paix  Soient  exécuté?  fuivant  leur  forme  & c?n?ur; 
& en  cnnfcqucncc  que  ladite  Princcfle  d'Etpimû 
en  ladite  qualité  de  Tutrice  du  Prince  o'Elpinoi 
fon  tils , foit  réintégrée  en  la  pofl'cffion  de  l Hô- 
tel de  Roubaix  fit  des  Terre»  d’Anto.ng  , de  (iy- 
foiiifi  fit  de  Roubaix  & iutm  biens  ici  rués  audit 
Pais  de  Lille,  conformément  aux  Articles  tt.  fil 
if.  dudit  Traité,  i l’ctfèA  dequoi  il  plaira  1 Sa 
Majclle  ordonner  au  premier  Huiflier  , qui  en  fe- 
ra requis  , de  faire  ladite  reimegrandc  , A d’en 
dreffer  fon  Procès  Verbal  en  la  manière  accoutu- 
mée , nonobftant  toute»  oppofition*  ou  appella- 
tions , ti  aucunes  interviennent.  Vû  ladite  Re- 
quête , l’Extrait  du  T riiié  de  Faix  contenant  lef- 
dit»  Articles  : tout  conlideré  , Sa  Ma;ell«  étant 
en  f<m  Confdl  , a ordonné  fit  ordonne  ou’en 
confcqoencc  des  Article»  ontc  & quinte  dudit 
Traité  de  Paix  , A conformément  a ce  qui  y cft 
porté  , la  Prtneeffe  d’El^inoi  en  qualité  de  Tu- 
trice du  Prince  d'Efeinoi  fon  fils  , fera  rciuiegtée 
en  la  pofleflion  de  l'Hôtel  de  Roubaix  feitué  dan» 
]a  Ville  de  Lille,  A de»  terres  d’Anioing,  de  Cy- 
foinc  A de  Roubaix  A autre»  bien»  fcituci  au  Raïs 
L>  de  Lille  , pour  en  jouïr  . comme  avant  la  dé- 

poflefiion  , à l’effet  dequoi  Sa  Majcllé  a ordon- 
né A ordonne  au  premier  Huiflier  Ulr  ce  requis , 
de  ptocedet  1 ladite  Reinregrande  , A d’en  dtefier 
fon  Procès  Verbal  en  b manioc  accoutumée, 
nonobftant  toute»  oppofition»  , ou  autres  empê- 
chement , pour  Idquels  ne  fera  différé.  T'ait  au 
Confdl  d’Etat  du  Roy  , Sa  Majefté  y étant , à 
Marli  le  vingt  neuvième  jour  du  mois  de  Mai  mil 
lept  ce"*  treiic. 

Sign/, 

Voisi* 


clxt. 


8 Juin.  Extrait  Je}  Refilutien  Je  Leurs  Hautes  Puiffa u- 
J us  Us  Seigneurs  Eflats  Generaux  Jet  Pro- 

vin c es- Il  N 1 E s : pour  la  RaJUtution  du 
Prime  J" E s p 1 K o 1 en  vertu  Je  f Article  X /. 
Je  leur  Trait  f Je  Paix  mec  U Ri  1.  C. 
[Aftes  & Mémoires  de  la  Paix  d'Utrccht. 
Tout.  V.  pag.  qj>4.] 


JeaJy  S.  Juin , mil  fept  real  irrite. 

IL  3 été  lu  i rÀflctnbléc  b Requête  d'Eütabcth 
de  Lorraine,  Piinccjlc  d'Efpinof,  Mcrc  A Tutrice 
du  Prince  d’Efpinoi  ion  fils,  demandant  qu’en  con-  J 
fcqticncc  de  l’Article  ontc  du  Traité  de  Paix  lait  à 
Utrccht  le  u.  Avril  dernier  il  plût  à Leurs  H.  PI.  ! 
P.  R.  de  faire  mettre  la  luplrantc,  en  fe  qualité  , en  ; 
aAoilcflion  des  terres  d’Auioing  fanée»  dans  JcTour- 
ne/is , pour  en  jouir  luisant  ledit  Traité,  & qu’il 
plût  i L.  L.  H.  H.  P-  P.  d’ordonner  au  premier 


m.  ffis&ifig?  M 

.«  V . . .rfv« 


D E S C F.  N S.  j8? 

Itniffici,  fur  ce  requis,  lie  remettre  lÿiire  Friocrlfc ^ jq .vj <, 
en  la  poucflîon  A jouiflattCC  dcfdites  Terres,  fit  d en 
taire  la  relation  ou  Procès  Verbal , cnlèjnblc  d or  17  IJ» 

donner  au  Gouverneur  de  Tourna»  A Toornail», 
ou  à celui  qui  peut  y commander  en  la  place , de 
faire  exécuter  la  teneur  dudit  Article  oniicrnr  au 
Ttaité  de  Paix,  A les  ordre*  de  L.  L.  H.  H-  l . P- 
A d’y  prêter  la  main  félon  qu’il  appartiendrez.  Sur 
quoi  ajant  été  délibéré,  il  a été  trouvé  bou  A 
entendu  d’acquicfccr  par  cette  1 ladite  requiiit ion , 

A que  fuivant  ce  ladite  Piioccüc  d’Efpiaoi,  en  la- 
dite qualité  de  Mere  A Tutrice  du  Prince  d'Eipi- 
noi  Mit  fils,  lcra  mife  en  la  pcllcffion  A jouiïbri- 
ev  d'Antoing  conformémeot  à l'Article  ouiièmc 
du  Traité  de  Paix.  A il  dl  enjoint  A ordonné 
par  cette  au  premier  Huiflict,  fur  ce  requis  , de 
mettre  ladite  Riim'ctTc  en  faune  qualité,  en  ladite 
poftèfiion  A jum fiance  de  la  Seigneurie  d’Antoing 
avec  Ils  appartenance»  A d’en  laite  fa  relation  A 
Procès  Vcibal,  A il  eft  parrillemcnt  enjoint  par 
cette  au  Gouverneur  de  Tournai,  ou  i l’Oflkicr 
y commandant  en  fou  abfcnce,  de  prêter  b ma  » 
à l’execution  de  l’Article  onv.ièmc  du  Traité  de 
Paix  en  ce  que  dit  cil  d-detlot. 

Etois 

Burmania, 

Pini-iai  U tir  U rit, 

il  s’accorde  audit  Regiftxe. 

Sigu/f 

F.  Face  1. 


CL  XII. 

Irjlrummio  Je  la  Cefiitn  Jel  Reyno  Je  Sialia,  be-  10.  Juin, 
chu  per  tl  Seremjtm  Du  que  Je  Anjou,  emo 
^cytéfEtPAriA,  a Victor  amadro 
Duqttt  Je  Sabiya  per  tl  y fus  Dteeniienitt  nas - 
evhaes  perpetuameuti , imfrenJitnJo  tumbientn 
elh  la  Ltrua  Je  Us  Principes  de  CarignaN 
fait  and 0 la  Suyr , bauo  claufula  Je  Revrrjttn%  en 
cafÿ  Je  yutdar  extinguidas  dv.has  dot  Line  as  Atas- 
(ulinas  % y U nifm  ers  eafo  que  Su  xi.  R.  i aU 
guno  Je  (as  fuuejfures  rmpirffe  U buena  arm/lad, 
y Allant;  1 ce»  la  Cerona  Je  E pogna.  Httb*  en 
Madrid  a Us  10.  Je  Jurtio  1715.  [Aéics  fie 
Mémoires  de  la  Paix  u’Utrechr  Tom.  V I.  pag. 

7*>8.  en  Efpagool  A en  François.] 

DO n Phelipc  por  la  Gracia  de  Dios  Rey  de  Ca- 
liilla.  de  Leon,  de  Aragon,  de  b*  do*  Sici- 
lias,  de  Jcrufalem,  de  Granada,  de  Navaria,  de 
Toi  «do,  de  Valcnda,  de  üalicia,  de  Mallorca, 
de  Se»  :l  la,  de  Sardefu,  de  Cordeva,  de  Coreega, 
de  Murcia,  de  Jaeti,  de  los  Algarvcs,  de  Algucliu, 
de  Gibraltar,  de  la»  Y lias  de  t^anaria,  de  lis  In- 
dia» Orientale*,  y Occidentale»,  Y il  a»,  yTierralir- 
inc  dcl  Mar  Oeccano,  Atehiduque  de  Aultria , 

Duque  de  liorgoib.  de  lirabante,  y Milan , Coude 
de  Aufpurgo,  de  Fluide»,  Tirol,  y Barcclona, 

Sciïor  de  bifeaya,  y de  Moiina  Ac.  Siendo  tan 
de  la  obligacioti  de  todo  Principe  Chrtlliano  defear 
cl  lbcicgo,  y tianquilidad  dd  Muttdu,  tan  turbado 
en  Ja  niejor  p;utc  de  cl  por  la  fangrienta,  y cruel 

fnctra,  que  peu  tan  brg"  ttempo  ha  afligkfo  à la 
;uropa,  y hav-cixiofc  conliderado  por  ta  Keynade 
la  Gran  Bretafla,  psir  uno  de  lo»  niedios  nectlfa- 
rios  para  cftabJecer,  y afegurir  la  Rai  uuiverfal  en- 
tre otra»  vcnwjas  al  Duque  de  Saboya,  que  yo  le 
ccd*  cl  Reyno  de  Sktlfe,  y iniUndome  a tl’o  te- 
pctidamcr.tc,  y conbcnido  con  fu  Mag.  Brrtanica 
por  concorrir  por  mi  parte  Runque  tau  collofa- 
rnenre,  a que  fc  conligj  efte  Importante,  y dtfc*- 
do  bien  uni  ver fel  en  aquella  mejor  forma  que  pue- 
da,  y devo,  é venido  en  «ecutarlo  por  c!  prefen- 
tc  Inftrumcnto,  y par*  que  cfta  deliberacion  tenga  • 

cl  devido  efedo , por  mi  inifmo,  por  mis  HenMe- 
ros,  y fubccllorc»,  como  Rey  , y fefior  futural,  y 
Ccc  i M,- 


yjo  CORPS  DIPLOMATIQUE 

ANNO  ab^0lwto  de  dicho  Rcyno  lo  rcnnnrio,  rcdo , y . de  lu  Cala  todas  tas  Ga.ira-s,  quetengoen  c‘»  ANNO 
tTilpailo  al  Duque'  de  Saboya,  y lu*  Hijos  v De.  1 toduslloi  équipâtes  Marincftt*.  y chuûna»  QU*-'  «u* 

*7M.  ccuùii. rites  M.ikuIukk,  n^faios  en  contante  lcf*i-  j bière  en  clins  ot/.igandorre  en  vutud  de  cite  lnltru-  171^. 
tinso  Matrimonio , y • n th-ccio  de  fus  Lineas  mal'-  . inento,  y .1  mis  Subcclforct,  a que  date  'as  et dent* 
culiuas,  al  Pniïcijic  Arnadeo  de  Carifian,  y lus  Hi-  j necellimas  al  Virrey  de- aquel  Revus»,  .G-'vern**10* 
jos,  y Difccndkmes  Malculiuos,  ualcidriv  en  conf-  de  las  Galetas,  y dénias  Gencrak-t,  y perfonn4 
tante  legiorno  Matrimonio,  v en  deftâo  de  fus  Li*  c«unbenga  para  cl  entero  eumplîmkntô  de*  cita  ^A' 
nens  al  rrcncipc  Thoinàs , I Kunstio  ciel  Piencipc  lion,  y a mandat  entregar  al  Duque  de  Saboya,  ® * 
de  Cnrifian,  lu»  Hijos,  y deteeudientes  Mafculiijos,  lu  pndrr  havtcndo  code»  los  Tituios,Papclcs,  y*^°‘ 
nefeidos  en  confiance  Legitimo  Matrimonio,  pat»  cumemos,  petteuccicntcs  a dirho  Rcyno  y lus  de- 
que  lo  aya.  y refpctiivamuuc  ius  Hijos,  y defeen-  ptiidencfo»  que  puedcii  lullarlc  en  ello»  de  fcfp-afi*  J 
dicnlcs  Mafeulinos,  y los  de  'as  dicta»  dos  Lineas  afli  iniiino  à quûdcsdc  Luego  duré  las  ordcaesco11** 
inalculinil,  tufeuins  en  confiante  legitimo  Mutii*  bi  mentes  a mis  Plcnipotcnuaiios , par»  que  uuidot  « 
mouk),  con  la  milma  lobcrania,  y podciio  Real,  y puritos  de  acucrdo  cou  los  de  S.  M.  fir.  tome» 
que  me  pcttcncCc,  y al  pce  J ente  le  polfeo,  y como  aqucllas  medidas  que  rubicicn  pointas  eonduccntcs 
le  an  pofichido,  y devido  potfeer  lo»  Reyes,  ma  f n cl  ajufte  de  1*  Pal,  para  que  por  todos  los  Plcni- 
Prèdcceiïbrcs , afli  en  lo  general  de  dicho  Rcyno,  puteuciarios  de  los  demis  Principes,  y pur  lus  AmoS 
y lus  dcDcndenCMS , coaio  en  lo  panicular  de  todas  le  aflegorr  la  manuteneion , y jxnr..incucia  del  Rey- 
la«  Ciudades,  Villas,  y Lugarct,  Tierras,  Caflil-  no  de Sicilia en  el  Duque  de  Saboya,  lus  Hijos,  y 
los,  Fortalcias,  Puerto»,  Maies,  Sifiorios , Val-  , Defeendientes  mafeulinos , y de  las  dos  Limas  cv 
fille** , y Sobdito*  coiitenidos  en  dicho  Rcyno,  y prcflâdas  en  la  forma  dicha,  con  cl  golù  de  la  lobc- 
todas  las  Rentas  Rcaks,  piciogativa» , y preur.i-  rania,  y tcconocimciuo  de]  Rey  de  Ükilia  en  paci- 
nencias,  de  plcnaPotcllad,  Jur  ldicion,y  DomiftD,  | fica  pollcflion,  todo  toquai  feha  de  cntendcidtixue» 
derechos,  y acétones,  y pteicntioncs,  que  me  coni*  1 de  las  Caiidadcs  y eondteioncs  lï^uicntcs. 
petan , afli  en  lo  SccuUr , y Regalia  de  notnbrar , y ! 

créai  Miniitros  para  los  Tribunales,  que  hay,  6 hu-  ! I.  Que  afli  como  para  la  déclaration  que  hife  de 
bietc  en  cl,  y Governadores  , Jullicias,  Capitules,  lo»  Varuues  Ugitimos  de  la»  Lineas  de  la  Cala  de 
y oiros  Ombles ? que  bien  vifto  le  lucre,  para  la  Saboya,  para  la  Subceffion  de  cfto»  Rcynos , en  el 
manutcncKin  de  dicbo  R.  en  la  toima  etprdlaia,  y ( caïb  de  t.dtar  defcenüencia  mia  légitima  de  Vnroncs, 
ftgun  te  diri  en  eitcliiltruracnto,  coino  en  lo  Ec-  | y Hembtas,  de  cuva  dilpolicion  le  promulgù  Lev, 
clclialttco  cl  Parronnto  Real , y prccmincndas  de  e-  y lc.idmiti6,y  confinnùeacl  Rcyno  JuntoenGortes  ui 
Jrgir,  v prefemar  perfonas  «lignas  para  qualesquicra  I laforma«|ueencl!afccontni»e,  aquenicumito,  lêto- 
AtÇxtiffi'idos,  Obilpados,  JgUlias  Cathédrales,  y , tnècomoporfundatncuio,y  tirnu-llipucito  laamidad, 

Pa  rechutes,  Abbadias,  y otro»  qualesquicra  Bette-  j T perpétua allùmca,  auc  los  Duque*  de  Saboya,  y 
ficios,  Curados  , A lîtnplcs  comprehendidos  «n  cl  | Ptincepcs  de  lu  Cala  haviati  de  tener  con  mi  Coxo- 
T rriturio  de  dicho  Rcyno,  fin  refmar  Régal ia  al-  na,  afli  para  cita  Ceflton  del  Rcyno  de  îsicilu,  fede- 
guna.  dcrecho,  ô preheminencUde  las  que  me  per-  1 vc  tener  por  condition,  y cxprclTa  calidad  de  clla, 
tcnoreit  como  cal  Rey  y Svnor  natural  de  Sicilia,  y que  los  rclcridos  Duaucs  de  Saboya,  y Ptincepcs  de 
pudicran  pertenecer  a mis  Üucceflbrcs,  que  no  les  | fu  Cala  cada  uno  en  lu  tiempo  han  detener,  cllablc- 
comptehcndida  en  cllr»  Ceffiori,  y trafpalTo  a favoi  1 confolidar,  y renovar,  amillad,  y aliança  per- 
de dicho  Duque  fus  Hijo»  y Defeendientes,  Malcu-  j petoa  cada  uno  en  fu  tiempo  comigo,  y con  mis  Sub- 
linns,  y de  dichns  «ios  Lineas  malculiuas  y àcvprcf-  ceflore»  en  cÜa  Cotte,  y confenrarla  firme  y invio- 
fadas . no  obllanic  todas  las  Leyes,  y Culîumbres,  | labtemcntc,y  fi  lo  que  no  és  «ie  créer  porqualquier  ac- 
Conflitnicicme*  , Privilcgios  y Capitule»  del  Rcyno  cidcnteô  niotivo  penfidoô no penfido  contra  las  rt> 
hccho»  en  contrario , antique  hayan  fido  cftablcci-  glas  del  scidaderoy  fol«dointcrei,obligacion,  y grati- 
dos,  y confirmados  por  Jurant ento,  y fuefle  neccf-  • tud  cl  referido  Duque  de  Saboya  ô qualquicra  de  fus 
fario  harcr  elpecifica  mène  ion  del  lus  ; por  que  uto-  Subccdbres  faltafle  a clla  condicion,  y r.o  oSfcrvalTe 
«ios  ello*,  y 1 las  claufulas  derrogatotias,  y 1 las  la  fupuella  amillad,  y perpétua  aliançaen  qualquiic 
«îertogattxias  de  derrogatorias  conque  huvjcflen  lido,  cafo,  y tiempo  que  ello  lltccdiefle  ui  IJe  ahota  pata 
♦flabUTidasdcrropociprcllamcntcpor  el  prefente  In-  en  tonccs  queda  nula,  irrita,  y de  nincuu  râler  «ita 
ftroinnitodcticflion,Trafpallb,yruiunciaquchagocn  Ciflïon,  y dcbuelto  dicho Revno  amiCorona,  y elle 
mi  nombreycdcdichos  mis  Subcdloresi  fav  or  de  dicho  ; Inftriimcnto  como  And  le  hu  vielle  htcho. 

Duque  y fus  defeendientes,  y los  de  dichas  dos  Li-  1 1.  Que  a fa'.ta  de  Suoeffion  Mainfiiu  de  conf- 
neas,  lîcndo  rai  détermina  volunt ad  que clbCcflion,  tante  l^itimo  Matrimonio  del  Duque  de  Saboya,  y 
tralpaflo,  y renur.cia  bava,  y tenga  lugar,  y cjfeâo  lineas,  a cuyo  favor  hJgo  clla  cellion,  como  fc  ha 
fin  que  la  exception  general  dcrrotfuc  à la  particul ar,  evprcllado,  el  dicho  Rcyno  de  Sicilia  bolvirà  a Jn- 
ni  por  et  contrario  la  particul  v 3 la  general,  y que  ccnporarfc  en  la  Coron»  de  Effara , y fi  entier-fa  fl 
perpétuante nte  OOeden  etcloidas  todas  ias  cxempcîo-  legafll-  efle  cafo  desde  luego  transluida  la  poillfiion 
n?s  de  qualefquicra  Derechos,  Titulos,  Caufa»,  6 civil , y natural  de  dicho  Rcyno,  a un  antes  de  »i- 
pretexto»,  quepurdan  cxcitartc  en  contrario,  y en  quirirla  corpor.i  T -.emc  en  mi,  ô en  qualquicra  de 
confequentia de  ello  deelaro,  que  cctniknto  por  mi,  mis  defeend. entes  Subcclibr-.s  dce.la,  con  toia»  fn» 
y en  nombre  de  mis  SnbcelTorC*,  y es  mi  intention  y mifmas  Replias  de  Sobwunb,  y Roàcrio  real,  y Dc- 
vnluntad  que  cl  Virrey  que  es,  û fiictc  al  tiempo  de  rcchos,  y Accionct,  fou  que  lo  y pu-  ua  co  n- 
darfe  cnmplimicnto  a ille  Inflrumcmo  de  Ceflion,  y petitme,  y a mis  Subctflorc»,  uo  jc  que  iaîratc  ta 
trafpalfo,  y los  demis  Capitane*  Generales  de  Mar,  fubccliion  dcdichns  Lintas,  todo  en  lu  trrlii;a  âub- 
y Titrra  en  aqucl  R.  Conlultor,  Jucx  de  la  Mouar-  lDncia,  integridad,  y ibrrn»  u«e  le  le  cnticgAre  al  ds- 
chu,  Prelidentes  de  1»  Gian  Cortc,  y Real  Patri-  ti«o  Duque  de  Saboya  cldia  que  toinSre-  pofleffion 
numio,  Mînillrot  de  elle,  y otros  Tribunales  de  cl,  . de  cl. 

Jtirtieiaa.  Governadorcs , Alcaydc»  de  Plaça*,  Ca-  1 11 1-  Con  calidad,  y condition  de  que  por  ningun 
killos,  f'onalclas,  Ciudades,  Villas,  Comunida-  motivo,  prétexta,  A caufa  no  pueda  dicho  Duque, 
des,  Duque»,  Marqueles,  Condes,  lîaroncs.  y de-  ni  algun**  de  lus  Subce libres  en  las  Lineas  dcciara- 
ini»  hahitant'.-s  de  diiho  Rcyno,  que  cncomun,  y das  empenar,  trocar,  ni  an  ne)  ai  et  rilcrjdo  Rcyno 
paniiailar  me  hiibkrcu  prdtjdo  juramento  de  lidelî-  de  Stci’.îa,  ni  en  iudo,  ni  en  patte  la  menor  que  Un, 
dad,  y Vatfillaje,  Icjii,  y quoden  libres,  y abfuel-  ni  defcndcnc  .1  algur.a  de  el , a otra  paiona  alguna 
t<iv  liiilie  a Isor.i  p.ira  licmprc  jamis  mientras  durire  lîni»  <»  imicaronitc  a mi  Corena,  y en  cafo  que  Uj 
la  Subetilion  Maleu',;ua  de  dicho  Duque,  y de  las  hixscre  défie  a hora  para  entonçc-,  que  da  nula,  irri- 
r>tças  dio  Lineas  Mafcu'.iius,  de  lu  Cal»  Huma-  ta,  y de  ningun  va  lui  «fia  ceflion,  y debuelto  dicht» 
di»  en  nlta  de  clla  en  la  louna  dicha  de  la  f«5 , y Rcyno  ami  Corona,  y por  canc.ladu  elle  Inllru- 

houicns^r,  leivkio  , y juramento  de  lidcUdsd,  mémo,  como  fiiuî  11  hu-  ù Ile  lu-cho. 

que  ta.tüs,  A cada  uno  del  los , me  huvicrc,  ô IV.  Que  :.lTt  Como  ccdo,  renuntio,  v tnlpaflo 

puilicrc  baver  heeho,  y à los  demis  Reyes  mis  Pre-  a fa«or  del  Duque,  fus  lliios,  y Defeendientes  Mu- 

dcccllbics  juntamente  con  la  obedientia,  lugccion,  l'culmos,  y de  dictas  dos  Lineas,  tod.i  la  Soberania, 
y Vaïfallajc,  que1  por  ralun  de  ello  me  fuefle  devido,  y preemme-ncils , Rentas , Renies , Accsones , y De- 
dcclunudolos  nulos,  y deningun  valoi  ni  efeéto,  co-  t échus  aelivos,  que  me  cowpeu-n,  y petteneeen, 
mo  ûno  hubiellcn  lido  fccchos,  ni  preflaaos  jamais,  I por  mi,  y demis  Reyes,  mis  Prcde*ceiRire-«,  que 
• y juntameue  con  cicho  Rcyno  ccdo,  rcnuncio,  y j puu;crcn  competir,  y pertenecer  a mis  Subrelfortï  en 

trafpailo,  al  dicho  Duque  «le  Sab«-ya  fus  Hijos  y ! dicho  Rcyno  de  S:u;:.a,y  fut  depetidciwias  al  mifmo 
dclccndicnics,  y à lus  de  las  dos  Lineas  cxpulladas  1 tiempo  fc  baya®  de  ttansfciir,  y paiTcn  ca  dicho  Du- 
que 
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DU  DROIT  DES 


>7i3.  ^v.  ««  jd  dio,  u Mmta'à  dici« 


, ; aquc  jucuoyot 

> y pudieran  cftarlo  mis  SubcdTorcs , hor*  pro 
M de  c«uû  oncrola , A d*  mera  gracia  mi*.  A 
de  mis  Prcdcccflbrcs , çor  ri*  de  Concraâo,  Con- 
cel.ion,  ô Privilégie»,  ô en  otra  qualquiera  forma, 
quedaodo  reciprocarnente  ubligado  a la  ftrisraeion, 
y paga  de  todo  cllo  del  imïino  modo  que  yo  lo 
crt°V  T v !o  eftaxion  mis  Subcefloro , no  hailcndu 
cita  V.efuon , renunefa,  y tralpaflo. 

V Que  havan  de  fer  mamaiidos,  y fc  conftrvcn 
Cpalcsquiera  Leyes,  Fucros,  Capitules  de!  Rcyno, 
rtivilcgms,  Gracias,  y Excmpcioncs,  que  a!  pre- 

leur*  anf.n  ..  k..«  : i - ..  ...  * 


GENS.  J9, 

avicren  etnplro  Mrlkar.  APq. 
ierra  en  dicho  Rcyno,  no  ûn  do 
— - — — Jicho  Duque,  y quiiîcxc,  etc  no 
le  hrra,  y |o  hnWercfi  obtenido  por  va  de  brncficio 
pccunlarlo,  en  efte  caJb  cl  dicho  Duque,  ô lus  bob- 
«flores  lia  y an  de  roonbolcar  a loi  que  ikraen  dicho» 
empleos  ante»  de  qui  rarfcio* , loque  juftirtcaren  ha* 
ver  dido  por  cllo*,  y Jo  mifino  que  dan  con  obli* 
pacion  de  rxecutar,  fl  Duque  de  S aboya , con  lo» 
lujedos  en  qnlencs  eflubteren  provuiaa.  Jas  tuturas, 
li  lai  hubieren  bcneficiado  con  dincro,  an  catbdc  no 
querer  eonfcmrles  fus  derechos,  por  fer  jurto,  que 
i v8*  .rccmbolÇar  de  loque  le*  hubitre  coflado. 

I A.  Que  rcipcclo  de  que  en  confequchcu  drfl» 


dos  los  habitantes  en  aquel  Reyno,  nuntetiicndo  a 


■ -'--/••w,  • imuii  hiUVUMVi  a 

todo*  en  comun,  y en  panicular  las  que  tubicicn 
y lus  Leyes,  ComUtuciones  , .Capitules  de  Rcyno, 
rrtigmaticas,Coftuinbtc$,  Libertidcs,  y Immunida- 
de»,  y Excmpcioncs  a elles  concéda»,  y conccdi- 
cas  por  «ni,  y lo*  Reyes  mit  Predeembre*  tanto 
ai  cotnun  del  Rcyno  como  à JasCiodadet,  Villas, 
vivigarcs,  y I terras , y a quaiesquiera perfonas , atn 
tcclcfîalficas  coino  Sccularea,  fegun,  y como  tun 
uzad°s  ÏI0l*doi  ydebido  uzar,‘v  golardc  ellas. 

. V V.  ^ lodai  “ Dfeiudadea  arfi  Ecclcfiailicasdc 
Aiçobispados , Obispado»,  Abadias,  y Bcneficioi 
Curadov,  y Amples,  como  los  Seeuhres  deTitulos 
de  Doques , Principes , Marquefes , Con  J es , Baro- 
net, y otros  quaiesquiera,  afü  las  concedida»  harta 
a hora,  como  las  que  yo  fucrc  fenrido  de  concéder 
bafla  el  dia  en  que  al  referido  Duque  de  .Saboya  fea 
dada  la  pofleffion  de  cl  dicho  Rcyno  de  Stcilia  : Y 
por  lo  que  toca  1 las  Pi*txndas,  Bençficios,  Penfio- 
ncs  jDignidades  Ecclefiafticas , rodas  las  que  vaca- 
ren,  ô hubieren  vacado  halla  eldia  en  que  al  Duque 
de  Saboya  fe  le  diere  la  polfcflkm  de  cl  Reyno , por 
que  codât  como  dicho  es  bafta  c!  referido  dia  tunde 
1er  de  nombraimcato , 6 prefentacion  inu  , fegun  la 
Calidad  de  cada  una  le  confcrven  , y montengan  por 
dicho  Duque , fut  Hijos,  y Defeendi entes,  y los  de* 
dichas  dot  Lineas  en  la*  perfonas  que  al  prefeme  la 
lienen,  y fus  Subceflorc*  que  por  tiempo  l'ucrcn  en 
la  mifina  forma , y con  aqudlas  prerogativas , que 
las  han  gofodo  cntmi  tiempo, y de  rnis  PredcccHurc», 
(in  deminuirlas , y altemlat  en  cofa  alguna . 

V II.  Ouc  a qualetquicra  pctl'onas,  alü  naturaks 
de  aquel  R.  como  de  los  demas  que  polleo,  que  en 
cl  tengan  EAado* , Fcudbs , Oheios,  Haiicnda», 
Bicncs,  Rends  ? l'rutos,  Reditot,  ô rcnlïones,  y 
otrot  quaiesquiera  mile*,  alü  en  cotas  proprias 
fuyas , que  cou  algun  titulo  les  pertenefean , como 
en  lo  cqnccrnientc  a mi  Real  Patrimunio,  ora  procé- 
da de  Gaula  oncroia,  ora  de  Gracia,  Pcivllcqio,  ô 
mereed  , que  yo,  A qualquiera  de  rni^  Pudeccilbres 
hub-cKmos  rojK'tdido  eu  aquel  R.  fcles  conlVrvrn 
a cllos,  y a fu»  Herederos,  y SubcelTores  tin  demi 


nuicion,  ni  porteries  embaraço  algun» , y lodos  lus 
Honores,  Dcrcchos,  y Acétones  pcrlonalcs,  y hc- 
reditarias  prncntcv  y futuras,  afli  eu  cl  cai  sse  hal- 
larlc  flâuiîmeme  relidiendo  en  el,  A en  Domimos 
inios,  A aunque  tften  en  otros,  coin»  fc  hatku  <m- 
p!cados  en  mi  ferbicio,  como  en  cl  de  venir  dcfdc 
aquel  R.  a cüableccrlc  c»  los  mios,  ô que  cltando 
eu  cllos  paflaicn  en  qualquicr  tiempo  a riiidir  en  di- 
cho Rcy  no  de  Sicilia,  derrogatui»  para  la  firnicta  de 
cfht  cfrjidicîon  Us  Leyes,  Conftitucioncs,  Pra^mati- 


rr;  ’ V , • ’ ,e"R°  cn  «I  ? en  efte 

cafo  la  Cavallcria  Efpaflola , y Yrlandcia  fc  bi  dc- 
traer  a Elparta,  v fi  algunos  de  los  Soldados  de  rlla 
quihcrrn  que  darlê  en  aquel  Rono  lo  podrm  haicr 
a condicion,  de  que  fui  Cas  h!  los . Arnezes,  y Ar- 
ma*  fc  entrpguch  i fus  Oficiaks.  Y por  loque  mi- 
ra  à la  I nfaotcrâ , ti  cxccutan,  v pradlicari  lo  mlf- 
ino.  Y por  loque  toea  i los  Ymbnlido»,  v tftro- 


a condicion,  de  auc  fus  Cavallos  / Arnezet,  y Ar^ 
aett  i fus  Oficiaks.  Y por  loque  mi- 
pradlicari  Jo  niif- 
, • > -mbalido»,  y cftro- 

peados,  no  fiendo  iulto  abandon»  los,  y uwy  pro- 
pio  de  la  Caridad  del  Duque  de  SaK<ya  cl  ariciititr- 
los,  feri  obHgado  a continuâmes  las  mifmas  affiften- 
o*»i  de  que  golan  aâualmen.e,  y de  toda»  las  que 
hifta  eldia  en  que  le  fuerc  dada  la  pocefljon  del  Rev- 
no  cliub'.crcn  conccd  d.is  a todm  los  Ymbalidos  » 
Eltropeados,  bien  fean  naniralcs,  6 r'urallcros  de 
aquel  Rcyno , pues  haviendo  heclio  cn  cl  lu  merîro 
y contrahldo  en  fu  ferbiero  tus  impedhnientos  n(^ 
ds  de  Jullicja  ni  de  Equidad , que  hayan  de  psrecer 
y mcndigar.  * 

X.  Que  las  Dignidades,  Renias,  Tdtulov,  Sefio- 
riot,  y <>tros  bfenes,  que  «ri  aquel  Rcyno  han  fldo 
conhfcados  al  Almirante  de  CaAila,  al  Duque  de 
Moore  Leon,  al  Condeftable  Colon* , at  Princepe 
de  Bitîanano,  y ottos  fujetos  lcculores,  y & lia*  qUC 
han  fiio  lcquctlradas  al  Cardcal  Colona,  y otros 
Ecclcfiarticos  por  haver  faltado  al  juramento  defide- 
lidad,  y encorrido  en  et  deliâo  de  fclonia,  y iraicion 
haya  dequedar,  baxo  demi  mano,  como  lo  cAauoy 
y con  los  milmos  Mi'niltros , 6 los  que  inc  parccie- 
re  potier,  y que  a hOra,A  en  adelante  puedj  vendet- 
los,  darlot,  cederios,  ô conccdcrlos , à ,las  perfo- 
uai  que  me  parccicre,  y por  bien  tubieie^y  que  fi- 
empre , que  lo  csecute  hayan  de  fa  puCTljs  en  la 
pouefiion  Jquieta,  e pacifi.a  de  ellos,  y lo»  hayan 
detcncT,  y gofar  con  las  condiciones  que  yoles  im- 
puficrc,  y para  todo  cllo,  haya  d,  dar  El  Duquede 
Saboya,  y los  demis  que  le  lubccdiorcn  «î  favor , y 
ayuda  que  fc  nccdliiare,  y a fus  Miniftros,  y OA* 
cialrs  las  ordcncs  que  combengan,  y mendier  for- 
ma para  fu  total  cxccucion,T  cumplimiairo  i laquai 
la  affirtencia,  y auxilio  de  los 


fol  o ha  de  rai  uz;  rtc  1 

Miniftros  de  Sicilia,  pot  que  fobre  qualquiera  duda 
Aexccucion.  A entrepetraefon , que  pur  qualquiera 
perfona , A de  bayo  <Ie  qualquier  prerexto  pueda  in- 
iruduïirtc  fobre  lot  Biencs , Dignidades,  Renias, 
tfeélo» , que  hubieren  lido , ô pudicrcn , y debteren 
ter  confileados,  fcqucltrados,  y detenidos*,  fu  ad rni* 
nillucion,  pereepeion,  A pcrtencncia  por  deliâos,  y 
j ûltas  comctidas  halla  eldia  en  que  al  Duque  de  Sa- 
boya (elediereja  pot'ccflîon  de  dii  ho  Reyno  de  todas 
ellas  eau  Us,  y dépend  tncm , conocinticnto , y dc- 
tcrminacion  pur  sia  de  Juiltda,  A de  Ciovierno,  no 
Ici  depoder,  tonoccr  luttancai , ni  entrevenir,  por 

. . - - - --a otros  Miiiilhos,Juez«,  6 Tribonalcs,  que  losqtuyo 

cas,  y Capitulos  del  Reyno,  que  podtcra haver  cn  lenLarc,  y nombril rc  con  comifliun  cxprcllapara 
contrario,  y como  lay  d uerrogado  amcccdehtcnvcu-  ! cllo,  y lo  inii'mo  fe  cnikiideaqual  quieradilpoticlari, 
te  para ^la  de  efta  Cefton.  ô afiignacion,  quevo  habicre  dado  ante*  de  eldia  cn 

VIII.  Que  quaiesquiera  Perfonas,  tanto  natu-  ouc  cl  Diuv.ie  de  S ‘ 

Rcyno,  A défi; 


II J.  Que  quaiesquiera  Perfonas,  tanto  natu- 
raies  de  aquel  Reyno,  como  de  orra  qualquiera  par- 
te que  fc  hallarcn  en  cl,  con)  empleos,  y cargo»  que 
yo,  A mis  Predeee flore»  les  hayamos  confcndo,  afli 


babova  tomlre  la  pufleflinn  de  el 
, A dcfpucs  de  cl  la  tucre  yo  1ers  ido  de  dac.’a, 
A altcrar  por  que  todo  lo  rcfpeâivo,  y accidentai  cn 
erden  i los  rcl'errdos  bicucs,  que  hubieren  fido,  A 


de  admmiflracion  de  Jullieia,  eottio  de  Tribu na’cs  pudicrcn  firr  oonfifcados , los  refenro  cn  mi,  corho 
Sccnlara,  y Ecclcfiallieos , Goyiemos.  y Capiu-  dicho  ds,  y con  las  seteridss  calioadoe,  y condieio- 
tnas  de  l rovincias,  Ciudiuîes,  Villas,  Lugares,  y ; ncs,  y no  lin  ellas  hago  la  refetida  eeflion,  y del 
jeTritoruH,  hayan  defet  mauicnidoa,  y coniervados  Reyuo,  y de  baxo  de  elle*  deve  cntcndcrlc,  y no  de 


en  cllos  en  la  milma  forma,  y cou  los  Ynifmos  ga- 
jes,  fue|dos,  falarios,  acoftamicnios,  v demas  ayu- 
da*  de  Colla , quo  han  percebido  haib  âhcîra , y go- 
lan al  prclcntc,  queriendo  quedarfe  en  diclubR.  ô 
pudiend»  golarlus  ctlandofacra  dccl,  por  no  requé- 
rir icridciicia  perlonal,  ô podcr.farvklos  por  fubili- 
ftlitos,  fcgtin  la  calidad  de  cllos,  ô ptivfleg;»*  cou- 
que  te  burirlte  conccdido.  Y en  calo  que  r.lgutio. 


orra  nuncra. 

Y para  que  tenga  efeilo,y  fc  cumpla  rodo  locon- 
tcntdo  en  die  Inllirumento  de  Cellion,  Ren ancra,  y 
TrafpaiTo  de  dicho  Reyno  a favor  del  Duque  de  Sa- 
boy  a,  lus  HHos , y Dêfccndicntcs  mafcultnos,  na- 
cicos.de  conllantc  legidmq  Matrimonk»  y de  dichaa 
dos  I-incas  mafculinas  de  fu  Cala  promet  o , y nie 
obligo  en  fé  de  palabra  Real . que  cn  quanto  lucre 


As  NO 

*7’i- 


39Î  CORPS  DIPLOMATIQUE, 

ANKO  dc  ,ni  y de  mit  Hiios,  ) |>if<.cnd;.nr>  •.  nbfcr*  ' ©c&trebifdiet  C-citen  bionnncn  conlcntif.i  tW»  y\NNO 
v"c\>  cu:,"P,’ri-  )'  Procu,J,c  Îî» «*»'«■•. wicîa  ' c*”»-  km  \\i\i  ûter  felqcnt*  Puuâa  tereinbabret  unb 

*713.  plimicnto  <k  cl  lin  coiuravCTvr  a cl  cmicnq.-oji|iui>u,  ( ~ . 1 3 17*3* 

nipermnir.  n«  confciuir,  que  II-  contriv^iga  jamls  , : * 

a dichaCclïion  en  h formique  vi  c.vpfclladadircâa,  I ^ . 

6 indircCiamcmc  en  ttwiu,  & en  parte.  Y mcddîlto,  J »-  S)lC  benben  SîHnnqrn  ©Jiçinar  Uttb  d'uifl 
y a parto  de  todos,  fi  quaksquicia  icmedios  fabi-  ; foUm  beçbe  mil  4.  Bataillons,  nemlicl)  1.  Mônigl. 
a:  i~.  niiwua!iiMh<  ..  q5ttugL  unb  i.  $Arflt.  Oortcrffifc^m  bcfrçrt  met* 


élos/fi  ionorodos,  orJmirios,  ô cïtraordinaritn,  y 
quepor  Uaccho  comup,  fi  l’rivilcfpü  efpecial  ne» 
pucJiii  pcTtcnccer  a mi,  y a inis  Hijos,y  Dcfccndicn- 
tes , para  dcïir  a!i£ar,  y rcriamar  contra  lo  fufo  di- 
cho,  y todos  «Ho*  In»  rcnuncîo,  y dpccnlincntc  el 
de  la  Iclion  évidente,  innurme,  y innurniifliina,  que 
fc  puî-da  cnnl'idcrar  hiver  imemitido  en  clla  Cdfion, 
Renuncia,  yTralpaflo.  Y qtiicroquc  ningunodclos 
refaidos  Kmedios,  ni  otros  de  qualqukr.i  calidad 
que  l'ean , me  valgan , ni  fufragen  en  modo  algtuio, 
ami,  ni  amis  Hi|os,  Defceudicntcs  ; en  le  de  lo 
quai  mandé  dcfpachar  cl  prefente  lnllrumcnto,  tii- 
imdo  de  mi  mono,  fcllado  con  cl  Scllo  ferreto  de  mis 
Am , y reftendadode  ml  infra  efcripio Sccrew  io 
de  Eltado.  En  Madrid  a 10.  de  Junio  de  1713. 

YO  EL  RE  Y, 

Manuel  de  Vadilio,  1 Veiasco. 


brn  ; ©3eiln  at*er  mit  folc^rt  ©efi$ung  frttidncr 
©ttfunqtn  fehr  ju  etlen  fcnntoiUJ  unb  bit  Sûtfll. 
©cttciftifàe  Krmû^lcn  trtSratjaBbJlfbeubeiioirp* 
peu  fo  gcfctiwwte  niât  ben  bannen  mfcctitru  gtuûtfc 
ipimnm  lônncn.1  fo  if)  btlttbill  bag  injujiffrcn  m 
tin»  jebtu  ter  bcinclttcn  ©rfïuitgen  r.  jtînyl. 
0d;  tptbilftc  ©Maillons  bt;ibcrv/\rclcbc  «ber  fogleid) 
in  b.’é  Sûrfll.  ©cttoiffifdieu  Jauges  unb 
$>fliti't  irricnf  nnb  ÿieracctft  Mn  fo  bidon  ©et» 
tocffifcÇcn  ©ataiUonrnabgav,ctif»ltunb  nadj  ©irai* 
funb  gcfetyeftt  tretbeni  tprltfct  x.  SûtfU.  ©MKtfft* 
fctc  ©aiaïUonS  (AngfhaS  wnttl)cub  |»co  SPÎona* 
iljcnJ  oter  and’ ito  UiJijlid)  el  er  m bcutclttc  ï>t» 
i fjung  irûrdt  ctnrûcfcn  1 unb  targegen  tic  herbe 
ssdiiMbifdfc  ©atdiUon?  fccrau*  grjo* 

gcu  UKdxn  fellon,  3“  ^icfurtcit  bet  gûrfll.  «uS 
©ratant  turùct  bcrutioicn  ïrcuppen  ibollcn  <£>;ine 
9?îaj«fl.  in  tprcitfirn  fie  Mit#  2)fro  ianîe 
naetl  ^Pomuicrn  }u  luarchirtitJ  unb  thnen  tiue 
9}îard)‘0\outt  jufcttiqcn  la|fcn/  unb  fcll  11m  ToU 
ctioin  9Jîarcti  emberé  niebt  l al  s benen 
fiitutUmen  gemâg/  butth  0anc  iChnigli^e  ?Dïj;. 
unb  onbrrît  SKci(^é-0iiin^tel  lie  not^ironbig  ta» 
mit  fccityret  miUn  mi|T«/bttfûtfieÛeuBbfwtetnc 
2Cc(.)  gonemmen  tweten. 

II.  !^ie  ir(o  in  btfagtcn  6<rbcn  Seflungra  bt* 
(tnblicte  jÇSniül-  0^HNbif(te  îrouppon  jit^nfîi/ 
auffer  tenta  x , ©ataiUonm  trclcb»  in  etner  |»ten 
fo  lange  frleiben/  bi§  lie  Surfît  ©cttotffï.  îtoup» 
prn  au6  ©ratant  jur&rf  unb  batm  fonimm  / bon 
tanacn  ttrauàJ  fo  bâlb  bie  5tcn.  tpttufufd'c'îroup* 
pon  belidirtr  mafftn  fîc&  baber  prxlcntitcn/  unb 
maretiren  fo  tarin  jene  naeÿ  0iralfunb  unb  9?&. 
gtn/  tbobin  0e.  ^bnigl.  SPlaftfWt  in  fPreugen  il)* 
nrn  brnSnartÿ  flttcr  ju  rnacÿrn/  ûtcmrbmcn. 

I I I.  2)atf  Gouvernement  »irb  in  bcçten 
Ocrlere  tutet  cincn  Q>reugiftfc<n  unb  Sûtfll. 
©ottotffif^f1  batju  benmntini>fr*ti«f  bongleicticm 
Charader  folcbergeflalt  gtfàfirrt/  ba§  teiner  bon 
btm  anbtrn  eiuige  Dependen/.  fiabcl  follrn  aucb 
be»t«  auf  bitftn  Scrqlcitf)  beenbiget  uvrboa/  n>»e 

Mnrnfrmm  * H o l . , t e , h • G o r t o b p „ ■ ^ m btm  Couimando  urt  ârtu hin« 

* J Mlrt , f <r  ItjUfl  ,1,  «mn»  Plr0|c  SjJ  unt  t(„  mtm  Ju  a|,„ni. 

!SV  fer-  mi  >»  «ictnam  Sinj» «ta hinct M 

ttrtjfti  de  Wifinar  t?  Stettm,  ;.y$uà  ce  que  II  


CLXIIf. 

il.  Juin.  Tratfat  iwifefKti  3^  STÎafefl.in  (J>reuf* 

fen  K 3 © * 3 € 6 XO  3 JL  h <£  JL  î H / 

unb  btf  Jftfttn  Admiaiftratoris  bon  JJ^olflein* 
©ottorff  j;oe^fût(îl,  2)urefiL  tborinnen  ©eltige 
twgen  gemcinf^afftlitiec  ©efa^ung  ber  îJtflun* 
grn  tvifittAP  unb  Qtetani  tifi  ju  ©rfolg 
fines  griebenS  nwifdicn  benen  9l«tifc&en  ^rie* 
gtnbta  ^be«  SOlactteni  flcft  tecgkitÿen/  unb 
tregtn  ccflîrung  ber  Bloquade  ter  Seflung 
^tuningin  unb  Reftitutiou  b<S  ^octifàrflf. 
J^olfIeiiufcti*©oncTffi|'d|{a  jauges  cinea  ©t* 
fctlug  faffen.  ©efdiefccn  ©trlm  ben  xx-  Junii 
1713.  1 ÜXute  boS  jcgilrtenbon  Europa,  bon 
3b^a«i3«eP  Binctenl  gûrfîL  0àcfc§if»  J^of» 
ratîf  ©iubtc  2tbt^cilung  pag.  303.] 

C’eft  * à -dire. 


2r*i:é  entre  Sa  Majtfîi  Frédéric  Guil- 
laume Rcy  de  Pntjft  d'une  part  & U Dut 


h Paix  ft  fafft  entre  le  s Puisâmes  du  AW, 
dt  plus  Us  prennent  une  Refolutieu  tond' unt  U 
ftjation  du  Blaut  de  h FstttTtJfe  de  Ton- 
ningue  1$  de  la  fiefhtntan  de  h Mat  fen  Da- 
tait de  Holftiu  • Gosurp.  Fait  à Berlin  U il. 
7 «*  *7*  î- 


bern  QSPijfen  unb  «SinibiUigung  cnraS  bcrjuntl;* 
men  bat. 

IV.  0eine  ^nigficbc  ÜKajefîiit  in  {J>rcufjen 
tmb  beS  J^mn  Admiuiftratoris  2)utcM-  btripre» 
eben  cinanbcr  I bafi'  fo  lange  ter  gegenivârtiac  ?7or» 
bif^t  Sricg  tr^tett/  offt  gebaettr  tente  ©rfîun* 
gen  ireter  t cm  einen  noeb  tem  antern  ber  fiitqrn. 
len  iteilc  riuràummJ  uoeb  fdtige  in  $)cro  J&iin* 


eTNiSiniiacl)  0o.  Rtnigl.  QDîajelîdt  in  tyrtsfm  oi»  | te  tommen  laffenffontern  bip  betfdiet»  PolTcnion 
^ net  / unb  trS  Jjctin  ÀdmiDiftratoris  tu  fup  cinanbcr/  fcifi  311  îtuüirag  ber  0adicl  main* 


Ccf'k^vig  • ^flfum  îiurcR  anterer0eitSI  twtf) 
2>tro  vrr  tie  gemefatt  ®o^Uûtili  unb  ©crutiqung 
biefer  ûuotticre  tragenben  0orgfait/  auf  SDîtttel 
tebactr  gcirc|enl  tbie  tenen  un  £5îicbrr»0àttf)»» 
ftfccn  Œrarfc  fenur  ju  befaÇircutea  ^riegf*  Trou- 
bien  am  bcflcn  bot|ufoituncn  I unb  bic  bon  3bro 
Râçfetf.  SRafîfidr  unb  berfebietenrr  antem  Puis- 
(aneen  bon  iÉuttpa  baruntir  fûtreube  fiWiflrii^m» 
lictc  Intention  bcfio  cfî«  i««*  Eficd  pibringcn-. 


teniren/  trieber  aile  fcinbfcl.  ©rirait  febû&euf 
natfilicr  ator  0e.  jsJnigl.  SJîajejl.  in  0cbirtbenf 
iwtm  cé  btrlanget  iraben  tnrbJ  ctimrcigetlid)  m 
bon  0tante/  wir  0ie  j.fjo  cingetâuimt  ir-;rtcn/ 
tmcbcnmt  abiretcu  irollrn  unb  follrn  r fetoeb  1 ta# 
0er.  ^Jnifil.  ©laj.  unb  te» J^enn  J^tr^pgSîlurdil. 
bor  tem  2fbpig  i^rcr  îroupprnf  alie^  totfjetîige 
baar  etfeçet  unb  (>cgat)tcr  itertr/  iras  0ic  fo  irobl 
jum  Uiucrhalt  3t>ïct  >«  ber  ©rflung  0irttin  unb 


0o  babtn  tod'9tbacfcte  0c-  RbnigE  ©lajtftdt  unb  : QBifiuur  berlegien  'îtoiipptn/  al»  foufien  \a  Exc- 
beé  J^etin  Àdminiftratoris  2>utttl.  n«d)  befifals  quirung  tiefetf  îraaatS  aatwnbrn  werben/  fo  uxit 
gepflogener  ©cracbfiÿlagung  1 unb  naetbem  ton  . folcbeé  brp  ber  Evacuation  ber  Seflungrn  l ans 
3^f-  ^OK^fftifÜ  ^ntetu  ^fpirtfct/  ta0  ^bnigl.  benen  <5infûnfften  bté  ÈanbcS/  beum  be^ben  îiod?* 
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DU  DROIT  DES  GEN  Si 


3 flrtatttcn  conrnhirtnlfnîbfilfn  annoc$nic$tgtu 
grffcan  feon  toitt. 

V.  9li<$t  tomigft  woQrn  ©<.  jttaigl.  QJîajtfl 
in  'pttu^n  uni»  M J&cnn  Adminiftratoris 
2)ut5|l.  tic  2Mtwng  ©traliunb  tint  bit  3*jb| 
EXûgcn  witNt  allen  frmWittKi  21n(all  ju  btUtiuM 
atitb  Nffafld  bit  ÇRorfcifctc  21  Utirtt  ter  allen  feint 
li$m  ÂngritT  buid)  fïct>crc  Sftittcl  abRityalcnt  fu- 
cjitn  ; 3n  btfftn  <Jnt(ltl)ung  abtt  untet  cinanbtr 
etn  jalànglitfctd  Concert  inactem  mie  aQtnfall» 
tirfe  balte  Omet  1 gltid>  ttntn  bette»  3rftaà|tn 
ÇQUfjttMt  nnt  ©ttttinl  defendint/  mit  tongtinb* 
liebrn  Tlngriff  bcfrnjtt  wttNn. 

V I.  CÏBad  ten  Untctljalt  Ne  in  bcfagttn  33e* 
flungrn  (u  bttltqtnttn  ïroupptn/  unt  <5tt*i!-ÇKe* 
giuient  inttntnfclbtnlunt  aufbcmlaott  fcmiffr/ta 
Mribet  ctf  fctç  Mnjtnigtttf  wa«  traiter  in  fan 
jWif&tn  M J^ant  Adminiftratoris  Ttarcty. , 
unt  teui  J&mn  ©t«fra  ton  SBcllutfl  jn  J$amfatg 
ten  io.  grqentvdttigca  fRMd^  Jauii.  w«ncn 
titftr  ©acte  aufecticfctctco  SetgUieV  I ttrabtcbtc 
trorten. 

VII.  ©tint  Staifllicfcc  ÇDIaJeftac  in  (preugtn 
Ktbinteti  (lct  i ta$  ©it  tureb  2>ero  Médiation 
unt  Intcrpofaion  nacbtrûcfücber  Officiorum 
c4  tabin  btjbrtcm  treUen  I tafj  ter  $ticN  auf  rai- 
fonmblc  Conditioncs  auf  baé  ffefafamfle  cr* 
folgti»  mbgr. 

IIX.  3m  ubrigtn  fUfai  ©tint  JCentglkpe 
ffflakftit  in  <PRuflcn  billig/  ta§  ta*  gûrfll.  J>a»0 
©ortovff  NaNnenbibbet  «littenen  tiftwerm  tfritg*. 
Jlnûtltgcitfatcn  btfttçét/unt  «n  »MJigen©efl$  unt 
©enufl  feiner  fanbe  Witter  g{frfa/auc$  wtgen  fa 
tabtç  crlittenen  greffe»  04'aNnrf/  btmfelben  billi* 
qe  Satisfââion  gegeben  twtte  ; <5*  trtlfcn  out$ 
©c-  £*n.  «Dîaj.  in  Q>rtufltii  mit  ter  Crcn  ©«gel. 
lantf  Œbur-^miWWeig  unt  ^nm  Gcneral- 
©taaten  ter  ttrclniflttn  SflicNrlanN  fbrNrfamft 
incin  Concert  luttnl  um  Nocn ^rooWen  in  te. 
uni  J^lflcinifdien  ianttn  tin  Çntc  ju  mactaw 
autb  ncbft  gctâtbtm  Puiflancen  bei;  btt  Croit 
2>dmicmartf  nacbtrûctltcb  mfiftirtn/  M fdbigc 
ton  alkn  (trama  Hoftilitaercn  Witter  ta*  gflrfil. 
jjau|  ab(l:l't n I unt  mfenter^ett  tie  Bloquadc 
ton  îbnmnqcn  auforbtn  mbgc.  3«V5aH  <**« 
ieftt  crwcbnltr  Puiflancen  SBrrtritr  in  folttem 
Coucert  fut  ttrjbgtm  mW>tt/  fo  wrbinto>  flcb 
©e.  jtfcmgl.  Waj.  in  «ptcufjen  I tag  ©ic  nittt 
allcm  um  ^uthuung  Nr  Kônigm  m ©rcfi,53ti. 
taiiniai  ira  <5roil  jar  ©aebe  tbun/  unt  tunb 
niett  nut  tic  Bloquade  ton  îwmmflcn  ohn. 
tctldngt  ccftîrcn  ju  mattenf  fontern  autb  te^ 
^ûr|îl.  Rcftitution  ju  btfdjaffen  I aile 

taqu  tunlut  cradteic  üJîitctl  aniwntcn  wclltn. 

IX.  Sic  Ratification  ûbet  tiefen  Traaat 
(oll  idngftfne  inntrbulb  1+  %*»*  ûUt‘"  «"  25tr* 
lin  autfqcwctbfclt  wertta.  Scffn  ju  Hl>tfunt 
fint  ton  ttcfcm  Tradat  *.  glcitb'lautfnte  O- 
riginalien  auiegeftrtigct/  unt  ton  beçtrrfcitti  ta* 
iu  twwllmàcbtigtcn  Miniftris  untfrfcttitbcn  itet* 
ten.  ©o-  gefebeben  ©afin  Nn  n.  Junii 
17«3- 


M 


C.  de  Dohoa 


m.  t.  ton  Prmi3. 


CL  XIV. 

TraHatai  Paeis  & Amiitix  hrtrr  A»» AM 

Afjgsx  nritorris  Ktgimm  fc»  PiilM  rp UM 

Duioa  .ù^t^vd/ÎM  utiju  ins  Ke^et*  H:/poma- 

rpm  imita  ; «tihtùiiu  nferti/pt*  Rtmn- 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


Uatisnxm  ImJJntmtniu , Psi LIPPI  M»pt  at  ANNC 
«1,  Ducmn  üiruMCKNiii  & Au- 
RKLUNiNili  ab  ainra  paru,  frxeitvetur,  *7,3* 
nt  ■//»  impart  Rt&n 4 l'raiorum  Q Htffsr-irum 
tintant ur , \>tl  nb  unt  tapit*  rtfrtnlar.  Phi- 
lippus  perro  agmfctt  Siuuÿtuntm  Rrgisn 
Hntannitam  n»  Slûpt  Pretefhntium,  /itta  La- 
£iku:  deiomiiuta  tft,  fonjiutr.t  Dit  tenu  Hi.’po - 
*»>«  m Amtrica , nnnqu.im  ptr  ipfttm  «nt  S*f 
ttjforti  nui  nlwiAndat  \ CtJil  Ctrttu  Britdx - 
mr*  Ut  hem  13  Ar;rm  Cabialtar,  atqut  titan 
Infulam  Minojjciim  , tum  Portti  Mahonh  : 

Confirmât , 4$  iw^u  amciJit  Sertetali  An- 

glicx,  PaH um  Aiïicnto  de  Nfütcn  JiBatn  ai 
jo.  au  vu  k Rrgnum  auttm  Sicniae  Vi  cro- 
it 1 A m a o r o Dm  Sobaadix  ttaitn.it . fub 
pafip  dt  tt*n  ahrnando.  A Sium  Trattih  ai 

R bruant  ite  2 - j ( Julii  17 1 j Cum  Ra- 
ti  fl  cations  liritanuua  , apui  Kvfinf^ 
ton  data  du  J|.  Julii  1715  Quam  leqnun- 
tur  Aaticuu  S r.  par  a ti  dus,  an» 
RatIPICATIO KIIUS.  Primat  vidilutt 
dt  Truffant  MadrtUnft  trntndt,  itqttt  Prwm- 
ent  Hifpanttit  nunqaam  aÜttumdn  : Altrr  dt 
Datât u Limùurfjco  , Priatipifx  U r s 1 m 
a^îfitamd».  Dut.  x- 1 5.  Juin  1 7 » j.  Acccdunc 
Dax  Déclara  t i ü n f j ad  tundem  Trac 
tatun /ptffantei.  Dat.  12-23  Febrnant  ijii- 
1714  [A Ses  & Mémoires  de  U Paix  d'U- 
trcchiTom.  V.  pag  i}<S.] 

CU  M Supremo  Reram  omnium  Moderatori  pîa- 
cuerit , poft  Bcllum  gmifiiraum,  quod  unber- 
fum  quati  Oirirtamim  Otlicm  coi  per  Annos  c«dc 
<k  languiue  lunelUvtt.  pro  Divina  fua  Clcmenib,  * * 
Princrpum  bclligeramium  anûno^ , Armotuin  con- 
tenitooe  diu  exagitatos,  ad  Pari*  tandem  & Concot- 
dis  Sfudia  deflexos  coaiponcrc;  Cuinquc  Sercoiffi- 
mi  ac  PotcntlOlma  Princeps  & Domina.  Auu.t,  De» 

(iralia,  Magu*  BriruttuD,  Fra ntiu,  & rfibtmùr  Rc* 
gina,  Âc.  & ScrcnilTumn  *c  Pntciuiffimus  Princcps 
À Dominus , PbiKpfm  Qutntot,  Dei  (îraila,  Jii- 
fpauiarum  Rcx  CatUolicuî,  <Stc.  nïhil  magi,  in  Votis 
habcant,  nihil  opéra  vclKmcntiori  alFequi  connttan- 
tur , iji.am  ut  pirantiqua  fœdcnim  otque  Amicàliae 
inter  Bntuumu , /lifpamfyut  vlncula  non  foium  «cti - 
cîantur , vaum  ctiam  novi>  neccliîradinum  rommo* 
doramque  hinc  inde  FinnamcntR'iortius  aftringan- 
tur,  atquc  ad  longifiîmom  ufquc  Pofterltarcm  ncxu 
quali  mdilTblubili  trajifmittanrur  ; ad  Negotium  tain 
laluurc  ac  lot  nominibùs  exopiatumfcHdtcrtandetn 
conficicndum  . Lcgaios  Extraotdyiaiîos  ac  Plcnipo- 
tcntiaiio»  utrinque  luot  nominaverunt  & Maniatis 
fuflirientibtia  inllraxerutu;  Scilkct  i parte  Fua  Regi- 
na  Mai**  Britmmix,  Revcrcndum  admodum  j»k*n- 
nem  , pamifflonc  Divina  Epifcopom  BnfhUtmJrw, 

Privati  .■iirglia-  Sigilli  Cuilodcm , Régi*  Majeftati  i 
Conliliis  Intitnit,  Decanum  y’iudtfotu^em,  A No-  ' 

biliflimi  Oïdini.  Perifcclidis  Rcgiilrarium  ; ut  &No- 
bililîitnum,  ISIullriflimum , atquc  Exceîlcmiflimum 
Pominum  Dominum7ï»»ra'*f  Cotnitcm  de  Strafferd, 

Vice  Comitesn  Wtntvnrth  de  Wml unrtb-U 'eodbaufe, 

& de  Si.nuft‘vr»tiih , Uaronetn  de  Ruby,  R cgi*  Su»  • 

Majeûati  à Conliliit  Intimis,  Ejofdem  ü^atum 
Extraordmarioni  & Plcniputemiatium  ad  Ijelwt  te 
Prcpotentcs  Dominos  Oïdiner  Generales  Umt-  Bel- 
gu,  R cgi*  Sus  Mareftat*  DiiwUiiorum  Lcguois,  \ 

( v «Igo  Regimtnt)  Iribumim,  A Escrcûuuin  Kc- 
cionmi  Locum-tenciiicm  Gcncralcm,  Prima  n cm 
AdrnitJliuti'  Magna  Bri:*n* t.t  & Wiferw*  Domt- 
nnm  Commlll  uium.  m & Nobiliffimt  Otdin»  rc- 
nlcclldii  Equiecm.  A parte  «utero-  tu»  He  Catho- 
liens  lllofliidinuitn  auuuc  Excelle  minimum,  Dpmt- 
num  Dominum  Fnmciftnm  Munam  de  P .»m.  î tütz 
fc  Gir-m,  Duccm  de  ÛJJu**,  Comitcm  de  l/rua çaw, 
Marchionem  de  Ptunajul,  Magnum  MMrpranc  ; 

CUfts.  Majorcm  Régis  Cubicalarium,  m C o/ltU* 
RcenisNctatium  Major ero,  Ordinn  C*Utrmv*ix>n\- 
mcndrtoTcni , fit  Majorctn  inClavibos,  (inulitcrque 
! in  Divi  juruii  Ordinc  Commcndatorem,  U nom  ex 
Groodibas  Régi  Cadwlico  PMifpu  Quinto  m U*U- 
colo  alHllcntibuv , iu  Régis  Excrcilibtu  Duccm  C»e 

Ddd  nw‘ 
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neralcm,  Ain  Rcgaljtras  Coroorâ  Cuilûdiba.  Du-  I V.  Ad  majoras  infaprz  Paci  rHlinit*.  fitileqcci  AN"NO 


cctnPrimum;  m A llluflrimmoin  aiquc  Excellas- 
tifîîrnum  Dominuui  Ifimrrnm  Cmai»  do  Aie  te  J»  de 
Marchioncm  de  N«*itlcoM< , Vicc-Comicem 
de  Ahézjr  Red,  jn  Supicinu  htdtjrnm  Coniilio  fue 
Regix  Catholic*  Mfijcihuis  Senatorcm,  A unuui  es 
Nobilibu*  Régis  Cubiculaiii»  Qui  quidem  Lcgtti 
Extnordinttii  ac  Plenlpotcmiarii,  ad  ténor  an  eorum, 
que  fada  font,  & ce  quibus  in  Aul»  t -un 
quam  Ahdnti  per  MiaiBraf  utriuqucconvcmum  cil, 
tn  Paci»  ut  que  Amiciti®  Lcgcs  tn  fcquaues  centième  - 
runr,  convencrumquc. 

I.  Pax  lit  Qsriftiana,  Univerfalis,  A perpétua,  ve- 
raque  Amiciti*  inter  Sucniflimam  ac  Potenrifli- 


A non  temorandc  amicitix  tirinitaiern  eoncttfalidam,  ^ 
pijreidcudafque  oinnc»  difttdcntx  occafiotics,  que  * 7*3* 
oriri  ullo  rcmporc  poflear,  ex  fbbililo  Succcuîoiiit 
Hercdicarie  ad  Rcgmtm  ittqpr*  Uni.txnie  Jure -A 
Ordinc,  cjnfque  Limitation/-  j>cr  L-egui  Brî- 

(regaunibtu  tuai  aapero  Ciloriafiflun»  Mc- 
moi  il  Krgc  Gmtlulrm  Tertio,  tum  hudknu  Domi- 
na Rcgina)  lutas  A ( incitas , ad  altcmunorati  Do- 
miiix  Rogin*  Progcnlem.  caque  défie  ente,  ad  Sc- 
rriiiffimam  Principem  £tfh>*m  Eledriccn»  Bmwfunsi 
Dorariam,  A c lufiioin  Hssicdes  •»  Line»  Frotçllan- 
titim  J Itu/nner  JM  J.  U t rCttur  dt-fla  SucCeflio,-fc- 
cuuduin  Lrget  Ate/wx  ürSm uns  farta  tefta  mancui. 

, „ , Rcx  Catholicus  fupramc-norîtam  Sucrdîiooi* 

mam  PrLncipcm,  Amutu  AL^n.c  Bmemm-c  Rcgiimn,  Rcgnum  Britmm*  Limitai «oncm  lincerc  & 

A Screniflnnum  ac  Potcruilhmum  Principem,  Phi-  folemiitcr  asnofeit , candcmquc  uratam  A acccptam 
Uppam  Quintum  Rcgem  Caiholicom,  fibt  atqne  Hxrrdibus  ac  Succrlniribus  fuit  dTe,  ac 

eorumque  Hxrcdes  A Succeflbprs , nce  uon  utriuf-  ■ in  perpetuom  fore.  Ibb  Fide  & Vcrbo  Régit,  op- 
que  Partit  Régna,  Status,  Ditiones,  A Provincia*  pignontO  fuo  A Sucecllôrum  Honore,  déclarât, 
ubicunque  litas,  Eoruinquc  Subditos . caque  ti*  lin-  Ipondexque.  Sub  eodem  quoque  Vabi  Regis,  ac 
ccrc  fervetur  A co'utur , nt  ncutra  Par»  adaltcriu*  | Honoris  vinculo  promittit  Rex  Cutholicuv,  nemi- 
pcrnicicm,  vcl  detrimemum , fub  quolibet  colore,  j nem  unquam  pr»ter  ipfain  Domiuam  Rcgiaam,Eiufi- 
quidqaam  molùuur,  aut  molicntibu* , feu  quodvis  que  Succeflbres  fecundum  Limitatianls  feiian,  Le- 
uanutum  inferre  volentibr  . uilum  auxilium,  quo-  gibus,  A Statutis  Magma  Britsmii-e  Habilitant,  pro 
cunque  nominc  veniat,  prxiiarc,  aut  juvare  quasi»  Kfge,  aut  Retins  M. */rnx  Briunit . r,  per  Sc,  vel  per- 
tationc  portât  aut  dcbi.it.  E contra  auiem  tenebun-  Haircdcs,  ne  Succdlôrcs  fuo»  agnitum  irt  aut  habi 


rur  Régir  Sux  Majcftates  aller  altcfius  utiii- 
tatcni , noDOrcm,  ac  cummodum  proinovere,  co- 
que omni  lludio  Cunfilia  luadirigerc,  quo  muiuis 
Àmiati*  Poatmentis  Paci  nunc  îuk*  nova  indics 
accédant  fimumenta. 

II.  Quaudoquidcm  vero  Bcllum,  coi  finis  Pace 
hic  felidter  àDco  impofitus  cft,ab  inirio  lufceptum, 
A tôt  per  An  nos,  vi  fumma,  ürancnlis  Sumptibus, 
A oceffionc  prope  iofinita  gertum  fuait,  propter  in- 
gens periculum  quod  Liber: ati,  Salutiquc  totius£«- 
y ex  nimis  arâa  Kcgnorum  Wfpcmt* , Gdiliétqnt 
Coniunâione,  impendact  ; Cumquc  ad  eveilen- 
dam  ex  animis  hominum  foilidtudinem  onuicro  , 
fufpicionemauc , de  irtinfmodi  conjunâ  one,  A ad 
firmandam  Aabilicndainque  Pacem  ac  Tranquiliita- 
icm  Ottilliani  Orbis , jurto  Potcntî*  Æquilibrio 
(quod  oprimum  A maxime  folidum  mutux  Atnici- 
ti*  A duraturc  uudiauaque  Concordix  fundamen- 
rnm  eft)  tam  Rei  Catholicus  quam  ReX  Chriflia- 
itilFimus,  Huis  juilis  camclis  provifum  clic  volucrint, 


ium. 

V i.  Promâtit  porro  Rex  Catholieos , ram  fan , 
quam  Hxredum  A Succcilôium  luoruni  nominc, 
nullo  unquam  temporc,  feie  dfétam  Mef** 

" * •»  Regînam , Hxrcdcs  SucccITorcfauc  cjus,  prxdic- 
fa  Proteftantium  Gcntc  oriundos , Msfmé  Briuum* 
Coronam,  Ditionefqnc  eidem  fubjcâni,  polTidentc», 
turbaturos,  vel  molefttt  aliqoa  nfteôurm , ncqoc  ul- 
lo  tctnporc  auxilium , fuppetias,  fiivorcm , aut  con- 
liliuiB  jprarflabit  Rex  Catholicus  antcd'Qus , Etufre 
Succeilorum  aliquis , direâe  vcl  indircÛe,  Tcjra, 
Madré,  Pecunix,  Ànnis,  Munitionibus , AppaHitu 
bellico,  Navibus,  Milite,  Nautis,  aliove  quovis  mo*' 


do,  cuicunque  Pcrfonx , aut  Peifonis,  flqur  fue- 
rint,  qut  quacunque  de  cauiâ  aut  prxtcxru , did* 
Succeflioni  fcfe  in  poilcrum  opponcrc  moliremur, 
fivcapcrto  Marte,  (3veScd;tionem,»iendo,  coujnratio- 
nefque  congafldo  courra  talcm  Principan , ac  Prin- 
cipes, M Solium,  Aaortun  Parlia- 

W^Ê WtÊ^Ê . menti  ibidem  thneitorum  vigorc  occupantes,  five 

ne  Régna  HifpenU  A Galbe:  miquom  fub  codera  lin-  contra  ilium,  aut  fUam  Principem,  eut  l'ecundum 
paio  veniaut  A unianrar,  ncc  unquam  unus  A Parliamcnti  AAa,ut  lupradidum  cft,  ad  Coronam 
idem  mimique  Rcgni  Rex  fiat;  atquc  cum  iafinem  M«z*s Brium*  Succcffio  patebit. 

Médias  Sua  Carnolica,  pto  Se,  Hiredibus  A Suc-  VII.  Redcat  A aperiatur  ordinariadifpofitio  JuÛi- 
Cdioribus  fuis,  Juri,  Titulo,  Prmcniianiquc  omui-  tix  per  Régna  A Dominia  xltcrütrius  R cgi*  Majcs- 
mod*  ad  Coronam  Gtlli*  folenuiiflime  rcnuncia-  taris,  ita  ut  Übcrum  fit  omnibus  ucrinque  Subditts, 
voit.  1 al Icgatc  A obtinere  Jura,  Prxrcnfioncs , A Aâiones 

fuas,  ibcuuduxn  Lcgcs,  Conftitutionc» , A Sratuta 
fmiafirtié  kcna*tijtu*nM  (1)  utriufque  Regni.  Speciatim  vero  fi  qux  Qucri mo- 

nt* fuit  de  Injuriis,  aut  Gravaminibus,  vcl  jTcmpti- 
Dida  Sua  MaieJiasCatholicalolemniffimc  Renun-  re  PadSj  vcl  fub  Initierai  Bcili  nupertime  cpnfedr, 
*■''  contra  TraAatuum  tenorem  illatit,  cur;ibitur  quant - 
primum,  ut  fecundum  Juihtix  nonnarn  damna  re- 
larctantur. 

mooo , quantum  «ter*  poteft,  ianflillimo,  tcieiiiiun  VIII.  Liber  fit  Urtis  Navigation!»  A Commer- 
inviolabiliur  obfetvatutam , oblérvariquc  curaturam,  j ciorum  inter  utriufque  Regni  Subditos , prout  jara 

|da|  * bh  sa : — 1 olim  crac  tctnporc  Pads,  A ante  nupcnimi  Belli  dc- 

nunciaiionem , régnante  Catholico  Wftamwrttr»  Rcee 
CarcL.  Secundo,  Gloriof*  Mcrnorix,  fecundum  A 


ciationein  ex  parte  fua  fuperios  memoratam  hifee  ré- 
novât A confirmât  ; Cumquc  Legis  Pragmatic*  A 
l 'undamcntalis  vint  obtinucrit  , ipondet  denuo, 
inodo,  quantum  fier»  poteft,  fanaiftimo,  fcfeillam 
inviolabililer  obfetvatutam,  oblérvariquc  curaturam, 
op«amquc  adeo  daturam  inipcnlirtîmam  , omnique 
ftudb  proviliiram,  ut  Rcnunciationc»  antediâ*  îrre- 
vucabilitet  obfcrventur,  A execution!  manden;nr, 
tam  ex  parte  quam  ex  parte  GnUùe  ; qui- 

bus  oimirum  in  plcno  vtgnre  fubliilentibus , A bon* 
fide  utiinque  obfcjvati»,  una  cum  alii*  T ranfactio- 


iniciti*,  Conftrderatîonisj  A Commerciorum  Pach, 
qu*  quondain  mira  1 rant  inter  usramquc  Nationem, 

. , fecundum  Confuctudincs  autiquas,  Litcras  Patentes, 

nibus  co  fpcâaruibsis"  Coron*  r A G*tii*  ab  I Schedulas , aliaque  AAa  fpeciaüm  É»Aa  ; atquc  ctiam 

imicem  ita  fcparatx  erunt , A fe;unA*,  lit  in  un um  fecundum  Trnâatum,  vcl  TraAatr.s  Commercto 

pofÜuc  coaîclccre  mmquam  pottrint.  — .--cv.-  .... 

111.  Sit  perpétua  utitnque  Amncllia,  A oblivio 
eorum  omnium,  qux,  durante  nupero  BrHo , quo- 
cutique  loco  modore  uluo  citroque  boftiliter  fitda 
faitt  ; ita  ut  ncc  eorum , nrc  ullius  nltcrius  rci  cau- 


tum , qui  MaJrtii  jam  nunc  conicdi,  aut  mox  con- 
ficicndi  funt.  Cum  vero  intet  alias  conditiottcs  Pa- 
cis  Gcneralis,  prxcipua  qBfedam  A Fundamcntalis 
Régula  commuai  confcnfu  ftabiüta  fit,  ut  Navigà- 
tiouîs  A Coînmcrcioium  U fus  ad  Imam  Occidcnu- 


fa,  vcl  pretextu,  altcr  altcri  quidquam  inimiciti* , les  ïhfpwci  juris  eodem  in  llatu  mancat , quo  fuit 
aur  raolclKs,  direâc  vcl  indirrile,  l'peck  Juris,  aut  tempore  prxfali  Recis  Catholici  Cure!*  Sccundi  ; 

vlaFaâi,  utpiain  in  tenu , aut  tnierti  pariutur.  Quo  igitur  Régula  nxc,  fidc  inviolabili,  A modo 

1 \r  . a.  ...... ir  ......  r-.,.  n.. .j 


I V.  Captivj  u trinqua  omnes  A fin  gu  11^  cujufcun- 
que  ftatus  liot,  aut  Cqodiiionis , llatim  à Ratihabi- 
rione  prxientis  Traâatus , abfquc  omni  redemprio- 
nis  prciio , folutis  tantummoio  debitis  qux  durante 
Captcvitare  coiuraxctint  , Libcttati  priftirua  refti- 


(0  Vc.ftj . in àicrm  m Imt  pranv*  nu»*,  avi (ow  du  ». 
**  •-  ««  1 *fc  du  l«  Na»ort>u  i -u.  Ai  «a  Moi»  de  .'txil  I7I|. 


non  temerando  in  pu  lier  un)  obfervctui  , adcoqueptx- 
veniamur  , amovcantur^uc,  omnes  citca  iftoc  nego- 
tium  Diffidenti®,  fufpicionumquc  cauli,  conventum 
fpecutira  ftatutumque  cil,  quod  lire  GÆjj  fcuNa- 
ttoni  cullibctcunqtic,  quovis  nominc,  aut  quocunque 
fub  prxtcxtu , direde  vcl  indiicAe,  nulla  unquam 
tkçnria,  uulloquc  omnino  facultas  dabitur  navigan- 
dl,  Mcrcaturarn  cxrrccndi,  uni  Nftritàs,  Bona, 
\mcinionia,  vel  Rcs  quafeunque  ittDitioncs  Ame- 
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AN  N O rrou*a/Ccron»  parentes  introdorcndi,|tfx*  J que  Naviglis,  Mcrcatnr*  fuJum  excrCendcr  gratin  à. 

v tcrqium  qoud  Trartani , tel  Trsriatibu*  Commet-  frttroitui  ia  Portwn  GtirMèrumm  1 Subdit  is  lïritxm- 
I/ia.  cnwutn  fupra^lâff , A Jnribus  uc  Privilcgu»  in  PaC-  nitit  deneçar»  ncquit.  Promit:  it  infnpetMajcIla*  Sua  I 
riooc  quadam  eonceffis,  vulgo  r / Affemto  Je  Nrjroi  . Kcgina  Mjçxx  hriiextrix , Ot  livcoliï  pr*f«*  Urbis 
nuncopau,  coju*  Articulo  Doodecimo  inentto  lacta  Rotnano-Githolicis,  Kcligxm»  fa*  liocr  nfus  indul- 
crt,  concordat  um  fucrit.  Exccpto  etmm  quidquid  I geatur.  Quud  li  veto  Coron®  M*?»xl3rrt*na,x  cotn- 
Rex  Catholicu»  pradttto»,  tel  Hrrcdrt,  SoçerlTo-  niiKlumolim  vifumfucrlr,donxrc,  vaideic,aut  quoquo 
relVe  eju*  Parti»  feu  Pacti»  quibufvis  de  iwrodifÉtio-  : «xtdo  abfcalicnarcdiâ*  UrbtïÇ^W/ar/.-a-oroprfaj- 
nc  Kgritaruin  in  IxJiti  OitUtxidei  lUjjmmi x ubtem  • ' tem,  convcnium  hifee  concoxdat unique  cil , ut  pri- 
pttwin,  incundss  fponddmnt,  poftquain  Part»,  li-  mu  nntc  aîsos  cju»  redimend»  optîo Coron*  Htjpxxi- 
vc  tl  A me  Me  Je  Nr%r*t  lu  pr  ad:  cl  a , dctcrmlnata  lue-  <-e  lèmper  deferatur. 

rit.  Ur que  de  Navtgaclouc  4 Commcrcio  ad  luJies  XI.  Rer  porro  CatboUcus , pro  fe.  Haredibus, 
Oteuextj/1 , ut  lupndirtum  cfl,  firmini,  A uberias  I A SuccdToribui  Ait*,  cedt  pu  il  ter  Coton*  M.igxx 
undrquaque  precautum  fit  ; hilirc  pnetaca  c<vn*en-  j Bntrmm* r,  toum  Inlhliun  Mix*"*,*  1 eamque  tram* 
tum  euncordaiumquc  crt,  quod  orque  Rex  Catboli-  t'ert  in  perpetuum  Jntomnr,  Domtniomquè  plcnif- 
cu*4  ncqitc  H*rcdci , Siiccdî'mclquc  cjt»  quîiibet*  litnnm,  lu  per  d'rtam  Inlulam  , fpcciu.-im  vero  laper 
cuuquc,  ulbsDitiuncs,  Domlnit,  litre  Tmitoria  in  Urbem,  Arccni,  Portum,  & Munitioaes  Simu  Sh- 
Amtrit .$  Jltfpxmm  Jori»,  vel  ulltmcarundem  partem,  xvrutx/u,  vateo  R«rr  M*k>* , uni  cum  alita  Pomi- 
feu  Gxlhi , fivc  Natinnl  ali*  cuîcnnqne  vendent , ce-  bot,  Loci*.  OppFdifquc,  io  prefata  InfiiFa  fltit 
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Hify*xi.e  obtempérante*  flirta:  teûr  confcrvcmur,  ) tu  Alxhvmti , aut  in  alio  quovi*  Portu  dirt*  Inful* 
Ipuiidct  Résina  Mx/xx  Britoxxî x feft  openni  data-  Mixer  ex , quu  Or*  H'fyxxux  rpforum  Excui  lionibo* 
um,  opemque  Joturarn  Hifpxmi,  ut  Limites  antiqui  iitfclle  rèdaaïuur  ; quir.tmo  commetcandi  folmnnu>“ 
Ditiomim  fuatum  AmerUau-rrun,  nrllit uamiir , tiqan-  do  canlà,  fccundum  Parta  Convenu.  Alomrit  eo- 
lucquc , prout  RcRiv  (!«iholici  C*r»h  Seomdi  lu-  rumque  Navigiis  introhu*  in  Inlulam  pntûtam  per- 
pradid  1 tnnpOTC  flctenint,  fi  quidem  compeTtum  fu-  1 mittenir.  Ptomittit  etiam  cj  luj'paitç  Rev  mu  AIo- 
crit,  uüo  modo,  ullovc  fub  prartcxtueofdan  iu  pat-  , e »■*  quod  11  quando  Infulam  Ahx.<r.x,& 

te  qaucunquc  tfirurto*,  imnvnutofte  elfe,  ex  qu«>  Porru*,  Oppida,  Locaque  in  eadtm  lits  i Coroua 
antedirtus  Rex  Catbolicus  C*r*htt  Secund us  moricm  Rcgmirum  luorura  quovis  modo alirtiari in  poficrum 
obierit.  conirgcrit,  dabitar  C'aronr  Hiffxmiex , ante  Natio- 

1 X.  Conventom  infuper  ft  (latuium  cft  pro  regu  nem  aliatn  quamcunqoe,  ptima  optio  pollrifionem, 
la  Rentrai I,  quod  omiic*  A fmeulî  utriufquc  Regni  ApropriajtemptanntinoratxInlulaercd-mendi.Spon- 
Subditi , in  omnibus  I errh  & Locis  utrinqoe  circa  det  .'nfuper  Regia  Sna  Majeftas  Mxgnx  liritan*txy  ft 
omnia  Jura,  ImpoGcioncs , aut  Vertigaiîa  qurcun-  tefadur.-m,  ut  Incol* omnes  Infu:*  prxfat*,  tum 
que,  Perfonas,  Merces,  « Mcrcimonia,  Navet,  Ecclcfialîici  quam  Seca  lares.  Btmis  fuit  univertîs  6c 
Naah,  Nautas,  Navi^atioiiern,  & ( iommercra con-  Honoribus  ruto , pacaxdquc  fmanrnr,  atquc  Rdipio- 
ccrncntia,  iildem  ad  minimum  Privilegii»,  Libéria-  nis  Romano-Carholic*  liber  uft*  :i*  pcrmfrratiir  : 
tibus,  & Iinmunitatibui  urentur,  Irucntur  , pariqut  Utquc  etiam  cjufmodi  radones  menmur  ad  tuendatn 
fuvore  in  omnibus  gaudeliont,  quibn*  Gailtxrmm Suï^  , Rdigionrînpriitlâam  in  eadem  Inlula,  qirx  i Gu- 
d:ti,  aui  aroioflima  qu*viS  «eus  extert,  uttntur  , 1 bcntatiouc  Ctvili,  atquc  i Legibos  Mxtxx  Brituxxix, 
fruumur,  gaudcntque,  aut  ta)lo  dehme  tempore  Uti,  penitat  ubfiorrcrc  non  videantur.  Potcium  etiam  fuis 
^IUv’  aoC  S"Hl:rc  P°*ïint.  Honoribus  A Bonis  frui,  qui  nunc  Su*  Catholîcx 

X.  Rex  Catholicus  pro  fe,  Heredtbus,  A Succef-  Majcftatir  fenrhio  addiâi  funt,  ctiainli  »n  codan  per- 
fonbu»  luis,  hifer  ccdft  Coron*  ALtix.r  Britxxmx y tnaafcrinr  ; A liceat  aiicunquc,  qui  prifstani  Infu- 
plcnarn , integtamquc  Propriutatem  Urbis  A Arcit  lam  rclinqucre  voluerit,  Bona  lua  vcndetc , A libc- 
GiirjJtxr  nuncupala , una  cum  Portu,  Muniiiuni-  rc  in  Hifpxnixm  tranfvehcrc. 
bus,  Fortalitiifque  codetn _ pertinent ibus,  didamque  XII.  R«a  Catholicu*  hilce  dat  porro,  coneedit- 
1 roprietatem  habendasn  , irncndamquc  dat  abfblotc,  que  Majefiati  Su*  Briixxxtc* , A Socictati  Subdito- 
cum  Jure  omnimodti  in  perpetuum,  fine  ulla  «ce-  rum  l'uonim,  ad  id  conftitut*,  cxclulis  ram  Sobdï- 
ptiouc,  sel  împvdimcmo  qoofibetcunque-  Quo  ve-  tis  Htfpxxu:r , quam  al  iis  omnibus , Paâioncm  de 
ro  Abaïus,  rrandcfquc  rn  Mercimoniis  quibufeun-  atroanccndis  Nigfitâ  in  partes  diverlas  Dirronum 
que  importandis , cvittntiir , vnJt  Rex  Catholicus,  MajelHiis  Su*  Catholie*  in  Ameru*  vulgo  tlPoJl» 
atque  imell.Rcudiun  cenfet,  ut  Proprietas  A.prano-  Je  ei  A fente  Je  Negr*ty  per  nigima  Annorpmfpa- 
minau  mafttx  Untexxix  codnrur , fine  Jarifdirtione  tium,  catitinuota  leric,  initie  fado  à primo  die  Âkn- 
quapiam  I crntoriali,  A abfquc  Communication!:  lis  Mm , Anno  nûllclîmo  ftpringentefimo  dccinm 
ahqua  apcita  cnm  Rcgione  eircumviciiia  l'erram  vct'  tertio,  iildem  flib  coud it ion iliu»  quibus  eadem  froc- 
nr  Vuando1'îKU',nl  ”ro  Comniunkatio  cunt  Ora  bantur  Goiù,  aut  ullo  urnpore  fini  poraant,  tel  dc- 
iltjpxmna  marttuno  Itinere  omni  tempore  née  tutj,  bucrant  ; una  cum  Trartu  , fivc  Tradibus  Terra  à 
neque  apvru  Life  pofln,  coque  fiat,  ut  Milites  Prfcfi-  dirto  Re-gc  Cttbolico  dclignandis , A Socictati  dix- 
diatn  , alnquc  Incol»  dida  Uibis  Gibrener-cx  in  fat* , vulco  U CemfxHu  de  ei  AjJisxtv  trbuendit , in 
fummat  adducantur  atigullias;  Comque  Regis  Ca-  Loco  quudam  eommodo  ad  Fluvium  km  Je  I*  PU- 
ilMiliCi  ment  folumni'tdo  fit , ut  iraudu lent»  Mer-  /a  nominstum  fnollis  Vcrtigalibu*  Rcditibulve  a di- 
nüm  Importatioues,  ut  prxdiôuin  cfl,  Commoni  rta  Socictatc,  durante  Ptiâionis  liiprafiirmor.it*  tem* 
catüinc  I cttelltî  itnpediantur , provifum  igitur  cfl,  porc,  haud  tainen  d utius,  co  notnine  peudendti:) 
ut  Coniincatuni , tefque  uccclHiTas  in  ufum  Copia-  Quinetiam  ra  Socictatis  prardiclx  Sedei,  livcTnrtus 
t«m  Prxlidanum,  Incolarum,  Naviumque  iu  Por-  ’I  ctt*  , idonei  crunt,  fufficirntquc , ut  ibî  colanir 
tu  ftintiuin  pecuma  uumerata  m Ditionc  Hifpxmud  feraturque,  A pccora  pafeantur , ad  nutricndoi  et»*' 
ctrcumvicma , ns  in  cafibas  cmcrc  liceat.  Sin  veto  qui  d'rAx  Socictati  ferviunt , corumoue  Nigrirxii  ; 
dcptchenduitur  Mcrcimonia  per  Gitrehxrium , vel  utque  ibMetnin  tutocultodianmr  dirti  Niet;t*,otioad 
pcmiucatioms  ad  virtum  conqoirendum  , vel  alio  divenditi  tucrint  ; atquc  inliipcT  ut  ibî  Nave*  ad  dic- 
qiîocunquc  notnine  adverta,  eadem  Fifeu  addieen-  tain  Socictatcm  fpcélantcs  pn>pe  ad  Terrain  appel- 
i?rî»  1 M * ,c  habita,  tilt  qui  contra  lam,  A abomni  pcnculo  «edsconlirvcntur.  R Ki 

ftrdcrii  hujolce  ndctn  commilcrint,  fevere  punicn-  nntem  Catholico  fa*  lêmper  fit,  in  diAo  Loco  , feu. 
l?r  , AlfJCltivamem  Siu  Britaxwieé,  rogjtu  Régi»  Sede  Otficiariutn  confiituerc , qui  ne  quid  Sklmitta- 
s^tholio confrntit , convenir  que , ut  née  JxJxn,  tur , faclrtcturvc,  Regii*  luis  Commodi*  contrariam, 
neque  alxetruy  facilitas  conccdatur  in  di<)a  Utbc  obfcrvct  i omncfquc  qui  co  Loci  tes  dirt»  Societa- 
lub  quixonquc  pr*tcMU  cotnmoraiidi,  iis  car»  habent,  aut  qui  ad  eam  pertinent,  pridirti 
aut  l>«micilia  tilbciuli  ; urqui  nullum  Petfugium,  Ufiiciarii  InlpcCtioni  fubjerti  crunt, qtiond  raomnia. 
ncviuc  rccmaculuin  patcat  Mxxrv, ,-m  Navibus  bel-  que  ad  Terra»  Trartus  fupramcmoratd*  fpertant! 
hcis  qniburcunquc  m Poetu  dirt*  Utbt's,  quo  Com-  .Sin  autan  dubia  quœdam,  Pirtieuîtan-*,  fivc  CJon- 
înumcatro  ab //y/ÆWM  ad  Civitatem  impedia-  trovcrüx  fuboriaimir  inter  dirtum  Officiar-.im,  A 

tur,  aut  U:»  Hijp.txix  Aluxurmm  excurlîomuus  in-  rcrum  Socictatis  f*pc  niemorate  OiraTorct,  ad  Ur- 
fvlls  reddantor.  Cqm  veto  Anrieiti*  Trartatus.  A ! bis  Bxerw  Ayret  dirt®  Pretertum  deftrentur  ab  eu- 
^£îî1,rIjC,C'orUm»T!-  ^ 30  ,rÇJoctitia  mtcrccdam  dem  dijudicânde.  Volait  prattcrca  Rex  Catholicu* 
uitct  Ditionefquc  cjualdiun  in  onAjmexx  afin  quadam  Commoda  ciimia  dirt*  Societaii  con 

Bt#s,^ii:cUgcnoum innpcr  cl:,  qnod  Aajrm.conim*  i cedcrc , que  plenius,  fufiüfqoe  cxpiicauttir  In  Pac- 
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A N MO  tionc  ilia,  ei  AJfienra  de  Ntgrat  noncop.ita,  qnic  tac-  | 
ta  & conclufa  tint  Aladnu , vigcfimo  lexto  aie  NI  en*  1 
I7I3*  Mmii  Anni  przfcntis,  171 V Quequidem  Pac- 
tio,  fiv c e!  Ajfunio  de  Negnt  tiniltclque  Claufu]*,  ! 
Condition?* , Privilégia,  mqnc  Immunitatct  in  ea-  | 
dem  content*,  quxque  hujc  Articule  haudquaquam  | 
contraria  funt,  cciuentur  ne  ccnfcbuntur  pars  elle  < 
hujufcc  Tradiatus , codem  modo  ac  fi  ad  verbumhic  , 
inSeTtx  fulllcnt. 

X 1 1 1.  Quandoqoidem  Regina  Al^ax  Br<ta*»tx 
flimmo  cum  lludio  îniiarc,  atqoe  urgere  non  ddlitit,  * 
ut  Incolæ  omnes  Principales  CjuJattaix , cuiufcun- 
que  flatus  aut  condition»  fin»,  non  folum  plénum  , 
perpetuamque  corum  omnium  qu*,  flagtanic  nupero  I 
liello,  acla  lune,  obltvionem  conlcqucrcntur,  atqne  j 
inteinciau  Bonornm  fuorutn  omnium,  ac  Hono-  , 
mm  poftciTuinc  froerentur  ; venu»  ctiam  Privilégia 
tua  antiqua.  illela,  iiituétaquc,  conlcrvarcnt  ; Rex 
Oftholicus  in  gratiam  diêlz  Su*  Majellatis  Bntcumi- 
t.e  hil’cc  concédé»  Catalamaix  Incolîs  quibufeunque , 
confirmatquc  non  Ibium  Amnelliam  defideraram-,  u- 
na  cutn  plena  poffctlionc  Bonortitn  fuorum  omnium 
Honorumque , lcd  ctiam  Privilégia  ca  omuia  iis  dat 
conoditquc,  quibus  C*Jh!t*  utriufquc  Incolac,  è 
cunâis  Hifpjaiaram  Piipulis  Régi  Cathoïico  îinptri- 
mis  dileâi,  fnjuntur,  ac  gaudent,  aut  in  poiterum 
fltti  ac  gaudere  pollint. 

X I V.  Quandomudvm  ctiam  Rex  Catholicus,  ro- 
gatu  Rcg:*  Sux  Majellatis  Bruyant x , Reenum  Si 
cêlîx  Cc'lîrudint  fu*  Régi®  b’iSori  AmeJx e Duci  S.i- 
bjyitx  ccdcrc  volucm,  atquc  per  Traâatum  inter 
dictant  Regiam  Catholicani  Majcliatcm,  A Regiam 
Ceifitudincm  SabanAi* , hodic  iuicum,  ditlum  Reg- 
lium  ccdit , antediéla  Sua  Rrçia  Majeltas  ALras  Bn- 
i.u)*ix,  promittit,  fpondctquc  feft  omni  ituoi©  cura- 
turam,  ut  dcficientibus  ex  Domo  Sm*»Jix  Httredi- 
bus  Mafculis , prxfati  SUM*  Regni  polTcffio  adCo- 
ronam  Hifpaaiiam  denuo  revertatur  , confcmitquc 
prxtctca  antememora-a  Sua  Regia  MajcÜas  BntM- 
vaa,  ut  Réptium  Sitilix , nullo  fub  prxtcxtu,  nul- 
loquc  prorlüs  modo  alicnari,  donarivc  puflit  Prin- 
cipi,  aut  Statut  cuilibctcunquc  pratiquait»  Rcgi//</- 
pMix  Cathoïico, & Hercdîbus  ac  Succclfo.ibus  fuis. 
Cum  veto  Rex  Catholicus  Keel*  Su*  Majeftati  tet- 
tatum  fêccrit , & rationi  conJcntancum , & ftbi  ac- 
cepium  tore,  ut  non  folum  Kegni  Sitiüx  Subditi, 
quauquam  in  Ditionibus  llifpw.x  degant,  dt  diâas 
MajcllatU  Su*  Catholic*  fenitîo  fclc  addixerint,  fed 
ctiam  Hifvaai , aliique  Subditi  llfpauUi^  qui  liona 
forte  & l lonorcs  in  ptifato  Sitihx  Regno  habucrittt, 
diâis  fuis  Bonis  Honoribufquc,  ablque  ulla  diminu- 
tionc  per fruantur , & nullatenus  lub  prxtcxtu  petfo- 
nalis  ablcntic  à Regnr»  fxpe  memorato  vcxcn»nr,in- 
quietenrurve.  Cunique  ex  l'ua  etiam  parte  lupradic- 
tus  Rex  Catholicus  libentcr  promittit,  fcfc  vicïflim 
contenuinun,  ut  dicti  Rtgni  Sidiix,  aliique  prxfat* 
Su*  Regix  Cclfitudinis  Subditi,  fi  forte  Boni  Ho- 
norcfquc  habucrint  in  Hijpéais , tliilve  Ditionibus 
tltjpumtx  parcntibtls , iifdcm  pariter  ablque  ulla  di- 
Diiitudonc  pcrt'ruantur,d(  nullatenus  lubptxtexturer- 
fonalis  abfeoti*  vexentUr , inquictcnturve.  Spoudet 
ttaque  Regia  Sua  Maictlas  Britxmmca,  lefe  operam 
collaturam,  fuifque  VUrejeSt  ad  Rhetrnm  agentitms 
Legat.s  llxtraordinariis  de  Plenipotcntiarsîs  iit  nianda- 
tisdaturatn,  ut  officia  fua  cfficacifiima  interponant, 
qun  Rex  Catholicus  de  Regia  fiiaCellîrud»  fuperhac 
te  inter  le  mutuu  cunvcniant , & modo  utrinque 
qiiMwminwiiffiniolcdcni  cav«nt,provideantquc. 

XV,  Regi*  Su*  Majellatcs  utrinque  rénovant, 
eo:.tmn?ntquc  l ractitus  omnes  Paci*,  Amiciti*, 
Contcrdç.ntioni*,  de  tlommcrcjorum,  inter  Curonas 
lintawux  atquc  ih'janix  iuitos  antduc  & 
cottciuios,  acprxfcnti  hoc  Ftrdcrc  renovamnr,con- 
firnisnturque  didli  Traâanumodo  tam  amplo  cipli* 
catoquc,  ac  fi  xant  nutic  tigillatitn  Inlcrti  fuilîait, 
m quantum  fcilscc*  Traâaübus  Pac;s  ac  Cuomici- 
ciorutn  uoviffime  faâu,  fignatifquc  contrarii  haud 
rcpniuntur.  Pr*fcrtim  vero  hoc  Pacis  T raâatu  con- 
htmmtur,  corroboramurque  Paâa,  Ftrdcra,  Con- 
v Liitioucfquc,  tain  qur  CoiumcTciorutn  de  Naviga- 
t:unis  ufum  u.  Lun pa,  altbiquc,  quam  qu*  Nigri- 
tarunt  Inttoduftioncm  in  rfmeruam  HiJpinUam  lpec- 
tarn,  quxque  Mode  ut  inter  utramque  Nitiuncm  aut 
juin  mil*  lunt,  aut  quantocius  incundx.  Quando- 
qu’ilem  vero  ex  parte  H’jpxmx  urectur , Jura  qux- 
dain  1 ifeationis  ad  Infulain  ’ïtrrx  Navx  exacend*  : 
ad  Cwairu,  aliofvc  Regis  Carholici  Subditos  perti- 
nere,  confçntit,  convenitqoc  Mujetias  Sua  Uri:w 


omatiq.ue 

iiea.  ut  Privilégia  nmoia  qu aliive  IhffS-  ANN  t.V 
rix  Populi,  Jure  |ibi  vindicarc  poterunt,  ipfis  faru 
tcéh  eonfervenu::.  _ t<  17*3* 

XVI.  Quandoquidcmiii  Convcntioncdc  Arniillitio 
inftitucndoadic,,^^**"^^  Mcnlis  A agujH  proxiine 
xteriti, inter  RegUn  S. Ma).  M^ax  Regem 

hriilianiffimuin, in «juatuor meule »fadb  ; quaroqui- 
dem  Rei  quoque  Caiholicus  ailcnlu  luo  coin probi vit, 
atquc  hifee  porto  compjobat,  quxque  alio  quodatu 
Piclo  in  drcm  ofque  Menti  Af 

tii  anni  pixfcntis  procogata  luit,  inter  alias  Cond  - 
t tunes  exprclfi:  iHpulatum  fit , quibus  in  Cafibut, 
Navcs,Mcrccs,  «ÜaqucBoiia  mubilia  liiiicindcc:‘pt.i, 
aut  in  præd.un  occupant»  cédèrent,  aut  priori  Donmo 
reflitucrcntur  ; Convetmtm  idcirco  eft,  quod  iilis 
in  Calibas  antcdiêUAnnillitiiLcgcsin  pleno  vi-’ore  nu- 
nebunt,  omniaqucilWufmodl  Coptu  tas,  lire  inMarihu* 
BritmaaUis (tSepteatrin;aliijai}i\vc locorum fadaî, 
concemcntiaj  ad  caruudcm  tenorem  botutidc  lient. 

XVII.  Si  vero  accidat  per  incogrtantaun , ant 
imprudentiam,  aut  aliam  quainlibet  cautani,  ut  qui- 
vis  Su bditus  aller uuius  pr*di.larum  Rcgia:u:n  Ma- 
jdlatum,  taciat , aut  coratnictat  aiiquid  1 erra,  Ma- 
ri, aut  Aquis  Dulcibui,  ubivb  (iencium,  quominus 
obfervetur  prsfens  Traclatus,  aut  quo  parttcularis 
I aliquis  Articulas  cjnfdcm  cfiecîum  fanai  non  funia- 
j tur,  h*c  Pii  & bona  Correfpoudemia  inter  Domi- 
nant Reginmn  Brituaa,,,- , & Dont  itum  Re- 

gçm  Catholicum  non  idcirco  intemitnpeiur,  aut  in- 
fringetur,  fed  in  willino  fuo  ronore,  finniutc,  & 
vigorc  manebit.  Subdiius  autetn  ifte  rulutnmodo  de 
fuo  proprio  fado  rcfpoudtbit,  & pa-nas  periblvci 
inflidai  per  Leges  de  Prsci'cripia  Juris  Gentiunt. 

XV  III.  Sin  autem  iquod  omen  E>euj  Optimus 
avertat  !}  fopir*  Simultatatcs  inter  diths  Regias  Ma- 
jciiatcs  aliquando  renoventur,  & in  apenum  bdlrai 
CTumpant  i Subditorum  utriulqoe  Parti*  Naves,Mci- 
ces,  ac  Bonaquxvis  mobilia  atquc  immobilia,  qu* 
in  Portubus  atquc  in  Ditionc  Partis  advtrf*  hxrere 
atquc  citare  deprdiendentur , Fîfco  ne  addicantur’ 
aut  ullo  ineommodo  afficiantur  ; lcd  diâis  Subditis 
altcrutrius  diâanim  Regiarutn  Majefiatum  lcniefirc 
Spatium  integtum  hinc  indc  concedatur,  quo  Rei 
przdiâus , ac  aiiod  quidvis  ex  luis  Paoiltat.bu*  ven- 
dant , aut  quo  libitum  erit,  cicra  ullam  molcfiiam  in- 
dc avehant,  ac  transférant,  l'eoue  ipfos  indc  reciphtftt 

XIX.  R ce  es  , Principes,  èi  Status,  Aniculis  fc- 
queutibus  indigitati,  ut  & alii,  qui  ante  RatihabUio- 
num  pcTinuiationem , tel  intra  lex  metifes  poilca  ab 
una  aller aque  Pane,  ex  commun»  confenfu  nomina- 
buntur,  libi  pcrfuafum  habensibus  aîumcmoratis  Re- 
giis  Majcflatibus  eos  difpofitiùnes  per  hune  Traâa- 
tum  fadas  & Habilitas  agoituros,  iu  ec>dcm  pro  Amt- 
citi*  rccîprocce  Telïimonio,  includentur , de  cnm- 
prebendentur. 

XX.  Quidquid  in  Compolitione  Paris,  inter  Sa- 
cram  Regiam  Majctlatem  nifpaam* , de  Sacram  Re- 
giam Majefiatem  Lafiuauu , proxinie  iiieuiidse.cun- 
teotuxn  fucrit,  przvia  SaeriRegisc  Ma;t  itatjs  AL; axe 
Britaaaixe  Approbotionc,  hujus  Traéiatus  pars  clfcn- 
tialis  elfe  ccnkbitur , perinde  atquc  hic  ttanferiptum 
ciretad  terbum.  S.  infuper  Regia  Majeflas  Aliénât 
Brttxaant*  fcfc  offert  Sponforcin  , lîvc  Guaranrem  ■ 
fore  prædlâ*  Pacis  Compofitionis , quod  ilia  rcapfc 
conccptifque  verbis  prxilaïc  fpondet,  eum  in  finen» 

ut  invRilatius,  lanétiufquc lêrvctur. 

XXI.  Ttaâacui  Pacis  hodic  initus  inter  S.  Re- 
liant Majcrtauni  Catholicam,  & Regiam  l'uamCel- 
ijiudiuem  Soiaudiae  Ducxm , in  hoc  I radatu  fpeeia- 
lixcr , tanquam  par»  ejos  dlentialis,  inc  In  fus  cil  A 
cmifirmatus , perinde  ac  fi  cidem  verbotenus  infcrtas 
elfe»,  dcelarantc  per  cxpreflüm  Regia  S.  Majefiate 
jî/dgjMc  Urtfiianiac , lefe  ad  ptomifias  in  codera  Al- 
fertiotiit  de  Guaranti*  Sttpulationcs  tciicri  vclle. 

XXII.  Scrcniffinius  Rex  Ji««wecutn  fuis Regni; 
Ditionibus,  Provinciis,  A Juribus,  ur& Scrcnii  fâ 
Pnucipcs,  Magnus  Dux  Heirmiae , & Dux  Bxrmae 
una  cum  corundem  Popolis  A Subditi,  atquc  SuIh 
ditorum  in  rc  Commerciorum  Libmusjbus  A Com- 
pcndüs,  huic  Tractatui  omni  uieliori  modo  indulî 
fini. 

XXIII.  Scrcniffima  Rcfpublica  Vtnett,  ob  *- 
qualitatis  Fœdaa  durante  hoc  Beito  inter  P .mes  bc!- 
lîgcrantcs  cxaâe  fervata,  A ob  plurima  huraanitati* 
officia  prclliu,  tnviolata  fentper  maneme  fua,  Sta- 
tiyimquc  ac  Doxuiniorum  fuurum  Dignicatc,  Po- 
tdlf- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


y teftatc  . Je  Securirttc , unquam  comrouni»  Arnica, 
A eu»  Régis  Sue  Majertatc,  liuccr*  Amictu*  vice», 


*7*3- 


îcripoicti,  mono,  comprehrnu  * mciou  »i 
XXIV'.  Scraiiflinuun  Ronpubi ica mGeuatufem, 


qv*  confiant!  Neutraliste  durante  bue  Bello  i_ 
vau,  urriufquc  Coron*  Britamairae,  <U  /ZÿJ ümjtae 
Amiciiiam  coluit  A ncxuit  amiquam,  lu  prxleni, 
Tni&atu  corawcbcndf  placuir  ; ur  hujofcc  l’aciv  bc- 
neficium  , ad  iJ  «mac  quod  fuu  imcrcl),  cMcndatur. 


BOILIUllI  , dH.  1U  UU1III.  ^Ut.'U  1UU  111IU 

Sofque  Sebdili,  qui  îanipfidcm,  A y (faite  Cartla 
xundo  Hifpatmu**  Rmc  Cttholko,  cadern  in  po 
fterurn  Cummerciorum  Ittiertaîc  in  omnibus,  A uni- 


que intègre  pcrfrtianiur. 

XXV.  Civitms itidrni GnUmtuf.i  bifccpaâi*  cocum 
effedu  includitur,  nt  prlftiui»  Emolument:*,  quitus 
in  ic  Commcrrimuin , tivc  per  Tnidl.uu»,  tivc  per 
vctutlam  Conluctudiucm  in  ütroque  Regou  antchac 
ufa  tuait , in  pofterutn  quoque  gaucterc  quiet. 

XXVI.  Pi  «fuites  Traaacu*  fulcimo&iiic  con* 
feotr  Ritihabûioncv , intra  les  HeWoniadum  fpa- 
tiutn,  à die  Subfcriptioni»  coinpuundum,  vu  cirius 
fi  ficri  poterie,  otrinque  cxbibcantur,  de  rvclprocudc- 
biteque  conunutentur. 


397 

/'« , //iVrWWlWMr , A/iiwrrar,  CraHMét , 7 */*«,  la-  A JC  N O 
/.ww,  Gtlaei  iar , ÂLtprrkaa  t Hrfpmlû.  Janmii, 

Cordai  a.-,  Cerfieat,  Alurt lue  , Gieamar,  ,4/garbtae,  Al- 
gezkae.,  Gibraitmae  , Cunanaram , lmdiarnm  Oliu»- 
ulium  A Occidentsmini.  luûihtrnni , fit  Cautinen* 

! iis , Mans  Oceani,  Archidux  Aaflri.tr , Dux  Bmr* 

! gundiae , Brabaaiiar , & Me, luirai  .Cornes  llajpargi 
r7a*driae , Ttrvlu , & BaretLuar , Dominas  Bijcnae, 

A AJiihn.tr,  Ac.  Cnm  ptu&tcr  infcrutübtUa  Dd  Ju- 
diria,  ftmguiuoJcmum , obfKtuUuinqac,  uugis  qt  ajn 
vifun»  unquum  tuait,  Bel  loin , aim  Populorum,  A 
Provincjtfum  ruina,  pallà  Aient  Emrtft i,  quin  ad  il- 
1*0*  Ignctn  extinguendum  medium  fuôccait,  ulqoe 
in  prifens  tempos , quo  Divinac  Pirtari*  Urstia  ma- 
niicftanttu  Signa,  fie  politise  Difpoiitbnes  recupc- 
randi  Parcm  & Quictcm,  tantoprre  ab  utntii  Oibe 


Chriftiam  > defider  ata» , fed  à nobis  pxinc  ipalit et  ob  «a 
"""  "•  M waNoftia. 


que  rcfpiriivc  pafla  turrim  DomiuùS 


que  ab  aliquibus  ex  mincipalibuv  Potenciit  lie  Muni 
gerentibus  numinati  fucriw  Plcnipntetltiaxii,  Pacis 


In  quorum  omnium  nJcm,  Lsgati  Euijurdtnafii 
ac  Picnipntemiarii  fupramcinouui,  eibbitis  utriuque 
aerrte  cuinmotatis  Pleuipotcntiarum  fuanuitTabulis, 


prelintcm  hnne  Tradatum  fubicriplcrunt , & Sic  il 
lis  fuis  tnuniveruat  , 7 ad  Rbtamm  , U-- 


doimo  «rds  7""*i  Anno  Dornin»  mtlldifno 

fcptingenuiïjuo  dccimo  tertio. 


J oh.  Bristol. 
(LS.) 


D.  ne  Osst’w  a. 
(L.S.) 


SrxArrokO. 

(L.S) 


(L.  S ) El  MAHqors  de 
Monte  leo  ne. 


Ratihalltio  Rtjin*  Magn*  Britanu. 


i>  N a , L/a  «.irai»,  Magmar  antanmae , nam- 
■ eut* , A Hibermae  Rcgiiu,  Fidei  Defeofor,  Ac. 


tiadaud*,  A aim  icciproc*  pmickis  inainde  Au- 
thoriraiem  habentes , E*  pi  opter  uni  laudabili,  tarr.- 
que  gluriofo  defiderio  ex  parte  noitra  coneuircre  vo- 
lenrcs.  Vos.  D-  trmtfc mm  Almaw  Jr  Pamir,  Tri- 
lez  GiroH , pemavidts , Carill *,  A Ttltd* , Vernit  de 
Lee»,  Ducciti  de  Oj/ama  ; Cognatum , Comitem  de 
JJitM* , Marchionem  de  Pt*m tpt/t  ex  Primii  Nobi* 


libusi  Cubiculo  notlro,  Maioranquc  Cabiculaiium, 
rNoi  |B 


RcgnorunvnKoriimC^r/wNotariuni  (nj;orctn,Equi- 
tem  Ordinis  de  CJanava,  în  ipifl^prdrtlc  Majora»  i 
Claribas,  A eius  Commeodaturem , ncc  non  de  U- 
figrc  tu  Divi  Janbi  Online,  Ducan  Pumarimn  Rc- 


galiuni  Corporis  Cuflodum  : D.  Jo«**em  de  Bnmvr- 
Aftriii,  Comiiem  de  Bergeycb,  Co 


.....  , Confiliariiitn  nolkam, 

Belliqüc  Miniftnnn,  A ivoôii  Ærarii  in  HrmJria  Gc- 
ncralcm  Super -In  tendent  cm  : Et  D.  Ijidarmm  CazaJo 
Ae  Refaits,  Marchioncm  de  Alouttlnm , Affinent,  A 
in  Rcgto  nollro  Itdiartu n ConcilR»  Sctiatorcrn;  Le- 
gatos  nodrosEitraordinario»  A Plcnipotentiarkitno- 
mûure  Qatuimus,  quemadmodum  piarlentium  vigo- 
rc  nominamus,  quia  Perfonas  vciiias  Prodaitr*,tx- 


paiciuix,  A pro  latérale  nollro Zeli  fit  Amoris  qua- 
litüibui,  A Prxrogativjs  ad  uni  gravis,  Auntxcon- 


fequemix  N ego  ta  Difpofitionem  A Diredionem 


fummopere  neccffarii»  , ornatat  etTe  ccrto  fei- 
t.  Vos  itaque  oncraraiis  , »ot>tTquc  nianda- 


Omnibus  A fingulis  ad  uuoc  ^refaites  Licac  per 
vencrint  Stlutan.  QuaiidoquHitmTiaâaïusquidam 
Paris  A Amicitic,  intei  Nos  & booum  Fralrcm 


Nolltum  Pbiitfpmm  Quintum  , Hiftaatarmm  Regel» 
Catholïcum,  per  Legmtnt  Extiaordinarioe  A Picni 


1UUI.  V US  liasfu,  Vllkmiuu»  , TUMIl^ill  liixiliu- 

mus,  ut  CO  citias  Trajtâma  Rirai  Conrçntui  Pacis 
trafitandx  dellinatum  iterfaciatis;  ut  ibi  flrnul  cum 


MinittrU,  Plcnipotauutiis  j Kegibui  A Potentii* 
itiiereflë  Itabcntâsus  , nominal»  ' 


A Authoritate 
ad  Colloquia 


potemiairios,  fufficicnt:  Authoritate  urinque  muni 
tos,  Trajeâi  ad  Rhenum , die  ;{.  Menfis  ptxfemis 
conclu  fus  A iigoatus  fherit,  forma,  A verbis  qua. 
fcquuntur  : 


Fiat  imfrrtio. 


•^T  t)s  vifo  A perpenfo  Tmrtat n Pacis  A Amiciti* 
fupraferipto,  cuudem  in  omnibus  A fingtili*  e- 
jus  Artiruli»  A ClftttAilis  approbavimus , A ratum, 
firmuinque  habuimus , heur  per  Prafentet,  pro  No- 
bis  , Hcicdibus,  A SuccefToribus  noRris,  cundcm 
apptobamus , A ratum,  firmmnquc  habemus,  fpon- 
demes,  A in  Verbo  Regio  pionr.ttcntes , Nos  prx- 
diâum  Traâaium , omniaque  A lingula  quæ  in  co 
continentur,  faiielc  atque  inviolabiliicr  praflituras, 
A obier v muras  , neque  paflùras  unquam , quan- 
tum in  Nabis  cil  , ut  à quopism  violent ur  , 
aut  ut  iis  quocunquc  modo  in  conrrarium  catur. 
In  quorum  majorent  fidem  A robur,  hilce  piæl'cn- 
tibus  Mann  noftra  Regia  fîgnatis,  Magnum  noitrum 


Atagmae  üntaMaiae  Siîillum  appendi  juflimus.  Da- 
«.  ..  . ud  Kt 


bantur  in  Palatio  nollro  apud  Keajiaguu . rriccfimo, 
primo  die  Menfis  Juki,  Anno  Domini  Milldimo 
leptingentcfimo  dccimo  tertio,  Regnîquc  noIlriDuo-; 
dccimo. 


A fufficicnt  i mandaio 

aot  Coiivcntus  Pacis  particuLar/s  aut  gcncrâlit 
inrretis,  A intrarc  valcatis;  A vobis  Doci  Uj/umar, 
Comit  i i Btrgbeyib , A Marchioni  i Ahmttltime,  plé- 
num A intégrant  facultatcm,  A authorttatem  couce- 
ditnus,  ut  vos  très  fimul , vcl  duo,  in  caiii  ablen- 
tic  aut  in  liront  ;tis  altcrîûs,  aut  umis  folus,  in  iimi- 
li  cafu  abfcmix  vcl  intirmitsm  aiteirum  duoium, 
TraSatum  Pacis  inter  nos,  A alios  Reges,  A Po- 
tentu'  bdügcraiius,  lïmul  cum  omnibus,  aut  fepa- 
ratîm  cum  quibuiiLim,  Nominc  nollro  inire,  conclu - 
dae,  A nnnuali  Subfcriptionc  veflra  muufrc  , ut  A 
omnü  Inftrumcma  ad  hune  crTcâum  necefTaria,  con- 
cordarc,  concluderc,  Subfcriptionc  htmare,  À trà- 
dercvalcatis;  A gcncralitcr  lacère,  prominerc,  ».pu- 
lari  Aélus  DcclaiationelVc  qux  fucrint  necalarix  ad 
Convcmioncs  permutandas  , A ad  quafcimquc  rcs 
Pacis  Negotiationi,  aut  Concluüoni  conduccntcs,  A 
ad  cas  fpeclanics , quaimrit  hic  non  exprimantur,  A 
cum  iildem  Faculiatc,  Potdl-atc,  A Ampliarione, 
quibus  nos,  fij/rxfetucs  efTemus,  faccre  poOemus; 
A ctiam  in  illis  NcgotQs  A Afilis,  que  fpecialius, 
magifvc  cxprclfum  quant  quod  in  hac  Plcnipotcntù 
continctur , mandat um  rcquircrc  polfcnt  : £c  omne 
quod  vos  très  lirnul , vcl  duo,  iu  cafu  abtenux  auc 
egritudinis  aliorum  ducrutn , ut  lupradidum  cil, 
fcccritis,  traCLveritts,  pronnicritis,  concluferitis,  A 
Subfcriprioue  vcAra  firmavericis , nos  Eide  notlra. 


I Verboque  Regio  nollro  datis , promiurmuv  conhi- 
1 marc, appt obatc,  Aratumhabcrc  Itucquavisdimiuutio- 
' ne,cumJuramcnro  atiifquc  tequilius,  ASoIcnuiitaiibus 


Mandat  um  fivt  Pbnipottniia  Legal  arum  Hifpano- 
rum.  I) aluni  Maitrj/j  dû  18  ' Decembris  1711. 


> Oui  nus  PH1LIPPUS»  Dei  Gratiu,  Rex 
Çafltltaty  Legieuu , ArragimM , utriiifquc  Jùu- 


inlimili  cafu  ncccllàrHs,  intra  termsiium  rcriprocc  à 
Plenipotcntiariis  diôi  CongrefTus  aflignatum.  In 
quorum  Fidem,  A ad  eorum  majorcm  vim  A cor- 
robontioncm  , expediri  mandamus  , A cxpcdiinus 
prxfcutcm  Manu  noftra  fubfcriptam  Sigillo  nollro 
Secret o munitara,  A ab  infralcripto  Sanâioris  Con- 
ùbfignotuin.  Daium  AUdnn , die 


iilii  Secret  ai  io  fubftgtutiun.  Daium  AUdnti , die 
D d d ^ vige- 


V* 
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AN  NO  v'Kç^rna  o£ta*a  Dtiemhn  anni  millcfiml  fcptin-  nstis,  Micimm  noftrom  Brîw«»<«  Si^llow  AN  NO 

gentcfimi  undecimi.  J apport  juttimus.  Ùofaaacur  in  FalïttojiollTo  Pivi  tlTtï 


| jMtbi  tertio  die  Mentis  Ma)*,  Anuo  Doinini  Mit* 
i lctimo  icptingcntcfiino  dccimo  tertio , Kegniqoe  no* 
itri  Duodscimo. 


D.  EMAXUEt  A VAPtttO  ET  VeIASCO. 


Mandat  mu  Rtpnte  Mifn.r  Rritsm* , pro  Lrga - 
//;  tint.  Datum  lit  Publie  Ühl  Jjsdbi  3.  Mail 
,7,î* 

A Nsa,  J)  ci  gratii.  MagK-te  BrifâMOÎae,  Franc  tac 
(y  Jltbc midi  Rtgiua  , Fidei  Pefenlur,  kc.  > 
Omnibus  k finguli*  ad  quos  prxùnte»  Literi  perve- 
nerim,  Salutcm.  Cum  Belio  hwic  tatn  diuturno, 
lamquc  exitiofo  reftinguendo  opciam  darc  inftitueri- 
mus, inter  curas  publie*  Tranquillhuris  redimegran- 
dr,  quas  gcffimus  nmima* , co  animum  preprimis 
advertimus,  ut  arftlfiîma  ilia  Amicitix  ncceflitudi* 
nitquc  vincula,  qu*  i longiflîmo  ufqoc  tempore  in- 
ter Corotm  tef.i^nnicam  ij  Ihfpanicam,  intcrccûcre, 
fummo  cum  urrtufqoe  Nationi*  cnmmodo,  inter  , 
No»  & bonum  Frairem  Noilrum  Philip?**  Quln- 
tum  IfifraniaruM  Regem  Cntholtcum,  novi*  fitquam 
fitmiflimis  ncxita(  in  perpemum  couftringcrcnittr. 
Mi nii tris  itaque  iifdem,  qui  tam  dm,  tamoque  cum 
fucccflu,  Onneordi*  operi  maxime  falutaii  intir 
Principes,  Statu lebe  Chriftianos  promovendo  conti- 
cUrndivquc  Uùr.tjeâi  ad  Rhtnum  fêle  Nomme  noftro  j 
addixerint,  ctiam  parte*  hafee  dcmandarc  voluimus,  ! 
ut  tam  Pacis  6c  Amicitiae,  uuam  Navieationi*  & j 
Commaeiortun , inter  Nos  k diâuin  Kegem  U- 
thoitcum,  Leges,  Conditionefquc  conclttdcrent,  fig- 
narcntque.  Sciaiis  igitur,  quod  Nos,  Fidc,  Indus* 
tria , & in  Rebu*  trugni  moment!  ira&arum , uiu 
ac  pexfpicaeia  Reverendi  admodum  in Chrillo  Patiis, 
p rqoan*  fideîis,  & tiilcüt  Confiliatii  noftri,  Jahan- 
ftn  Epitcopi  Bnflobrxfit , Priva»  noftri  Sigilli  Cus- 
todis,  Dccani  iVindefirtenfù , k Nobilifliini  Ordi- 
n»  noftri  PetifceliditRegiilrarii;  Et  perquam  fidelis, 
& pixdileâi  ConfangtiineiêtConliliarii  noftri Tbomae 
Conmis  de  Sr«/<W,  Viee-Comiti*  U tniwmb  de 
IVtmiuorib  - U'aoMnufe  de  de  StaiHcboremgb,  Baroms 
de  Rdh,  Exacituum  noftrorum  Locum-T  enentis 
G-ncrilis,  Primat»  Admiralitati*  noftr*  Commifla- 
tii,  Nobiliflinti  Ordinis  noftri  Pcrifcctidis  tqums, 
k Legati  tioftri  Extraordtnar»  ac  PlcnipoicMiaiii  ac 
Cclfns  & Pi. -poternes  Dominos  Otdincs  Generales 
U* tu  lic/(n , phirunum  confifx,  Eoüdcm  nomina- 
vimus,  Rciinus,  & conftiruimus,  quemadmodum 
per  Prxfcnte*  nominamut , facimus , k ermnitui- 
tnas , Nollros  veros.  ccrm* , k indubitatot  Lega- 
les Extraordinario-i , Commiilarios,  Procuritores , & 
Plcnipoteniiarios,  Doutes  & conccdcntcs  iifdem,  con* 
)uu6tim  vel  divilitn,ontnein  k omnimodam  Potefta- 
rein,F  acu  luron,  Authoritaremque  née  nonMandarum 
Generale,  pariter  ae  fpeciale  (ita  taroen  ot  gène 
raie  fpcciali  non  déroger,  neque  contra)  cum  L«- 
gaii»  Extraor  dinar  iis  6t  Flctûpotentiaiiii,  quos  prx- 
dictus  Rtx  Latholieos,  fufficicnti  Aurhnrltate  ins- 
trudlos,  et  fua  parte  deputaverit,  in  Civitatc  Ultra- 
jctfhvj  si  Rt-enum , sut  in  «Uo  quocunque  loco , 
congTCdiendi , colloqueiidkjuc,  ac  de  Pacis  arque 
Amicitix  t'.omiltionibus  tutis,  firmis,  k honcllis, 
•mer  Nos  k diéïum  Regem  Canholicmn,  tradlan- 
Ui,  conveniendi,  k concludcndi  ; caque  omnia 
q.i  s ita  convenu  de  conclola  fnerint,  pro  uobis , 
(i  nuitro  Nomiue  lîgnandi,  fuperqoc  couclulis  jn- 
ttrumcnia.  quutqnot  fit  qoalia  otctlTitit  foeriot, 
ronticUnidi , mu  moque  tradendi  , rccipicrvdiquc, 
ac  lier  aliter  ca  otnnia  prsliandi,  petficiendique, 

qux  qwjrb  modo  neccffarla  ad  Pæt*  arque  Ami- 
citir  Conditiones,  Ut  ftipra  diûum  cil,  inenndas, 
Itabiiiendafqne  vel  quomodolîbet , oppottuna  cSFe 
mdicaverint,  tam  amplis  modo  & forma,  ac  vi,  ef* 
teCiuquc  pari,  ac  N « Ipl*,  fi  interclfcmus,  liicc- 
re  ne  prxltarc  poftcmtn  ; Spondentes , k in  Verbo 
Regio  projiiitteotes.  No*  otnnia  «5c  liugula,  qux- 
cuuquc  j diclis  noftiis  Legatis  Extraordinariis,  Com- 
tnilhirr.i , Procuratoribus,  6c  Plcnipotentbriis,  cou* 
junct  m vel  divifim,  vi  prxfciuium  tranligi,  cou* 
cludî,  & ligiuri  contigertt,  grata,  rata,  & acccp* 
ta,  iis  prnrfus  modo  k forma  quious  commua  fue- 
riiu,  hahîturas.  In  quorum  onmium  mtiorem  fi- 
dem  «V  tobttr,  Prxienribas  Manu  noflra  Regia  lig- 


jfriiutlus  ScparatKi,  Jt  7 rattatu  Madriti  die  17. 
Mann  mita  ebftrvanJoy  dtjue  Prevhuui  Un- 
païuiis  Strenijfme  Pu  1 li  ppo  triluiii,  nnn- 
fwam  a Cnn va  Hifpeuàes  alttnandn.  Datant 
die  E—tj.  Julii  17 ij  Cum  Rati habi- 
tions R -gin*  1U  nantie  r.  Del.  npud  Àrn- 
jfington  dit  ji  Juin  171  J.  [AéttS  & Mé- 
moires de  la  Paix  d’Utrecht.  Ton».  V. 

pjg.  10  j.] 

PRxTMi  ea  que  per  Traâarum  Madriti  die  27. 

Mnrtii  Bupcfiune  etapfi , inter  Dominum  Ijaro- 
nem  de  Ltxi*gf*a , vx  patte  Régi*  Majeftatrt  Mag- 
nat bnlaMmmt . k Dominum  MareWonem  de  llej- 
taa r,  ex  parte  Regix  Majdlati»  Caiholicat,  conven- 
ta  fum  k ftipulata,  hoc  infuper  Articule  Separato, 
qui  cinfdem  robons  crit,  ac  fi  Traâatui,  inter  Re- 
gias  tuas  M.jcftatev  hodie  inito,  verborenu*  cUct 
snlertus,  convcntam  k concordnmm  cil,  q«od  cum 
S.  Regia  Maieftas  Cathoiica  omnino  libi  propofi* 
tum  babcat , de  per  prxfentcs  ex  parte  fua  lolcnnt- 
ter  fpondeat,  fe  in  ullatum  cojufcunquc  generis, 
aut  ubicunquc  fitarum  Ditionum,  Ptovinclaïutn , 
aut  Terrarum,  ad  Coronam  Hifpawae  fpedantium, 
aliénât ionem  ulteriorem  non  elle  conûufuram  ; pto- 
indeS.  Regia  Majefta*  Magnat  Brhsa*i*i , ex  par- 
te quoque  lua  rcciproce  lpondet,  velle  fc,  iis  in 
ration übos  k confilus  pcrfiüetc,  quîbus  ab  ipfa  pro- 
vifum  caotumque  eft , ne  qui*  ex  Partibus  bdlige- 
rintibus , in  Face  incunda  ulteriorem  parus  alicu- 
IUS  Monarchi*  Utfpatiae  asulûoncm  a Regia  fua 
Maieftate  Cathoiica  cxigal,  au  adipifeatur : ; ouin 

Eiftulata  jftiul'modi  nova  dcnegaiwe  Sua  Majeftate 
atholka,  eo  iftud  Negotïum  direâuram  Regiam 
Majdlatcm  Magnat  Braansiat,  ut  ab  iifdem  penita* 
defiftoiur.  , 

Et  cum  Regix  Majeftari  Magnat  Br, tournai  < re 
communi  vifum  fit,  ur  inter  Majeftatem  fuam  fin- 
tntit/my  Regem  C’arbolicum.  & Regem  Lafitantoty 
novurn  incatur  Fœdus,  quo  Coron*  Ituinanï**  Sc- 
curitati  provideatur,  conlenfum  fuum  ad  opus  tau» 
faluore  per  prxfentcs  pr*bct  Sua  Majellas  Cathoii- 
ca, k conteftatum  facit. 

Hic  Articules  ratus  habebicur,  k Ratihabitionum 
permutatio  fiet  Tra/elli  ad  Rbtniun  intra  fin  Hcodo* 

! madas,  de  ciiius,  fi’  6cri  poteft. 

In  quorum  Fidem,  No*  Legati  Lxtraordinarn , & 

: Plcnipotentiarii  Regiarum  Majcilatum  Britannica* , 
k Catholic*,  tigorc  Plenipountiarum  hodie  com- 
mutatarum  pixlctstem  Atticulum  fublcnpftmos , 6c 
! Sigilli»  Nültiis  comrnunlf  irnus,  Trattdt  ai  R beaam  dic 
tctvÏÊ°—  Mentis  Juin , Anna  Domini  miU<rfimo 

dccimn  temo 

1 fcptiiigentcfimo  dccimo  tertio. 

Joh.  Baisi  ot.  C.P.S.  D Dl  OiSUXA. 
(L.S  ) (L.  S.) 

St  r Ar  1 o a o.  El  Marques  de  Moxtet.eoke. 

(L.S.)  (L.S.) 

Raùb  ihiùe  ptimi  jfrticuB  ftpirati  faR.i  s Régna 

\Ugt.£  BritjKitnue. 

AN n A Dei  Gratia,  Magnat  Brhomriae , Franc, .te 
k Uitirmaf  Regina , Fidei  Defenfor,  <\r. 
Omnibus  ad  quos  Prxumte*  Litet»  pervcnciint,  Sa- 
lutcm.  Qnandoquidem  Articulu*  quidam  Separatus 
Primus  dklus,  ad  Traâatum  Pacis  k Amicitix 
inter  Nos  & bonum  Fratrem  noftrum  Philippum  Quiu- 
tum  Hifomnarttm  Regem  Cathoticoin,  Frajteli  ai  Rht- 
*«mdic,  Menti*  pr*fentis  conclu  fum,  pcrtinciis,co- 
; dein  in  loco,  eodemqnc  die,  per  Legate*  Extraordina- 
[ rio*  k Plmipotetitiaiios  , fofticknti  Authoritau- 
utrin- 
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DU  DROIT 

Am  MO  *lttc  monito**  lignât  t»  frient , forma  & rcrbi>  qui 
A fcquaiuur: 

Fsi  mfrrtîi. 


N O*  vifo  perpenfuque  Articule  Primo  fepiratu 
(bprtfcrrpt  o , cundcm  appiobflviinu* , ratum, 
eraium , firmumque  twbuimns,  ficut  per  Pr*fcntCi 
cundcm  spprobamut , r arum,  gratuit»,  firmumque 
habemu» . (pomientes , tt  m Regio  Vcrbo  promii- 
tciUM,  Nos  ca  qu*  in  prsfato  At*icu!o  rrinn) 
eontinentur  (inccrc,  ic  bena  tide  przftarc  & obier* 
vare  vcltc.  (a  quorum  majorrm  Fideni  & Robur 
mfté  prxfentibu*  nwm»  nofira  Rcpiaiif.natis,  Mag- 
num nollrom  Magnae  Bntanwue  ^igilhun  appoui 
luffirmw.  Que  dabantur  in  Palatio  noftro  ' apud 
tricclîmo  primo  die  Mentis  ?*/«,  Anno 
Dominr  millcfimo  kptingcntdlmo  dccimo  tertio, 
Kegnique  nollri  duodccimo. 


tatis.  ùt  fupra,  agnolcatur , ic  manu  eeneatur- 
Prxfcns  Àrttculus  ratus  hatvbitur,  & Raiihab.tio 
nam  Permutatio  fi«  TiajeRi  ai  Rheunm  inua  fex 
HcUlouuda»,  de  cixiu»,  fi  ficri  poflii 


In  quorum  Fideni,  No*  I/WW  Eitraardînsru  & 
Plcnipotcntiarü  S.  R cgi»  Majcllatis  Mageue  ori/*»- 
miae  pt  client  cm  Artioulum  liiblcirplimu » , & SigilUs 
no  fin*  commuai»1  îmas  , TrajeSi  ai  Rkoeam  aie 
irm—ffi  Menti»  J «/;. , Atuio  Doinini  milltlimo 
lrpeingcntdimo  dcciino  tertio. 


JûH.  ÜRISIOL.  CP- S.  D.  DE  OjilIKA. 

(L.S.)  (L.S.) 


SfRAltORP. 

(L.S.) 


El  Marques  de  Mourruosv. 
(L.S) 


ANNA  R. 


Articulas  aller  St  parai  ut,  it  Du.atu  Limburgi, 
vtl  a ho , fut  in  fin:  a mù!i  s Stutorum  ait  nu  a - 
tim  rtJrUty  Pnncipijj. e ÜRstKt,  ajfi.gn.tnia 
Dot . t-il.  Julie  17 1 J-  Cn «0  K a t i il  a b t 
t i o s k A N N x.  Ktgtm*.  D it  apurt  Ken- 

fington  ai.  Julii  171  }•  [AftCS  U Mé- 
moires de  la  Paix  d’L'trecht.  Totn.  V.  pag. 

no.] 


UT  conftaret  quanti  Sqa  Sacra  Majefias  Regina 
Magnat  Britaaniae  D.  Pilncipiflam  U r fini  facial 
jam  Articulo  vigeûmo  primo  Convcntiomim  Paci- 
ficatorûrum  inter  Baroncm  de  Lexingun^  ex  pane 
diâ»  Majcflaits  Briurrnitat,  k Marchiouej»  a Bei- 
m.iry  i parte  Majeftatis  Sui  Carbotic»,  Madras, 
die  vigemno  feptimo  Marin  pioximc  clapii  firmata- 
rum,  dida  Sua  Maj citas  Regina  Magna,  linumtmu 
fc  obligavit.  ut  prefenti  Artîculo,  pro  fe  & Suc- 
ceflbribus  fuis,  iterum  (c  obligar,  promittit,  & fpon- 
det,  fe  cflcâ  tirant  & natter  procurât ur ai n,  m fta- 
lim,  & nu  1ht  intcrpoiîra  mon,  diâa  Domina  Priu- 
cipilfa  Vrfim  miitatur  in  realcm  & aâualcra  pofl'ef- 
ftoncm  Ducitus  Lmiargi , aut  alianun  Dilionnm, 
qu*  in  Belgitii  Provint  ns  ad  plenamdiâx  Princi- 
pifl*  Urfiri  Satisfadionem  fubrogabuntur , cum  om- 
nimoda , abfoluta,  & independenti  Superioritate  ab 
c.mni  Feudi,  & aüo  quocunque  vinculo  foluta, 
qu*  rodûum  triginta  milUojn  Scutorum  annuatim 
reddar.t,  iccundum  fornum  & tenorera . & ad 
mentem  Diplomatie  a d:üa  Regia  Majeltate  Ca- 
iholica  diâ*  Dominx  PrülcipilT*  , die  vigeûmo  oc- 
uvo  Sep: émir it  anni  1711,  COOCefli,  cuju*  ténor 
ûquitur  : 


Ret'tbabitio  ftauedi  Arliaili  feparati , 
ram  MagN£  BntTANNIÆ. 
htr.fir.pom  )t.  Jnlti  17 1 }. 


AN  s A.  Dei  Gratta,  Magnat  Britammaè f Fran- 
cite,  & UibfTHtnc  Regina,  Fxid  D«.1i‘l»lor, atc. 


Omnibus  a«i  quos  P:* fente*  Liter»  per»  cnciiiit , 
Saluicm.  (Juandoquidan  Atticulu*  quidam  Srpa- 
rate»  Sccuiwii*  didu»,  ad  Ttaflaium  l'uci»  & A- 
tniciti*  inter  Nos  6c  Bonum  Fnircm  n*-fi.'um  Pb>- 
hpfum  Quinnim  Hijpeniamm  R nem  < attio  icutn , 
Traitai  ai  Rkennm  die  Mentis  pnetenri»  con- 
cîulum,  pertinens,  codcm  in  loco , coâcmqQc  die, 
per  Lcgitos  Extruorduurios  & Pltntpoumi-ncs, 
fufflcicuti  Aurhoritatc  u trinque  rrunito» , fignatu* 
fuetît , fotma  & verbis  qu*  (èquunrar  : 


Fiat  infiersir. 


Nos  vifo  perpenfoque  Articulo  Secundo  fcparato 
fupraferipto,  cundcm  npprobavimus,  ratunj,  gratuni, 
finnumque  habuimus,  ficut  per  Pr*fcntcs  cundcm 
apprubamus , ratutn,  gratpm , firmum^ue  habemus, 
fpondeutes,  & iu  Rtgio  Veibo  promittcmcs.  No* 
ea  qu*  in  pr*fato  Articulo  Secundo  continentur 
fincere  & boni  fide  ptzlVarc  & obfcrvare  vclle-  In 
quorum  majorent  F idem  de  Robur  hifee  prrfcnti- 
bus  manu  noftn»  Recia  (ignaris,  Magnum  noftxura 
Magnat  BrUamnae  Sigillum  appor.i  jufiinius.  Qu_* 


daliantur  in  Palatio  noftro  apud  Kmfiegton  cricefi- 

'T  - 1 "BdBŒËj 


mo  primo  die  Menfis  Jnhi,  Anno  Domini  mille 
limo  fcptingentclîmo  dccimo  (cttio,  Regnique  no- 
ftxi  duodccuno- 


Fut  Infiertit.  (1) 


Spondctqne  difta  Regia  Majefias  Britannica , fe 
diâam  D.  Ptiiicipiflânvf/rAi»»,  cjufquc  Succcifores, 
aut  caaCtm  habentcî  , in  rcali,  aâuali , & pacifica 
pôflcfltone  diât  Superioritati»  , A Dominii  ',  »d- 
verfus  orancs  & quofcunque,  quolibet  teinpore  & 
in  perpetuum',  tuituram,  neque  permiflunttn,  quod 
in  prxdida  polTcflîonc  i quolioct  D.  Priucipifla, 
Jute,  Faétove  molcrtctur,  turbetur,  aut  luquietc- 
tur.  Et  cuin  realis  Poflcii'o  Supcriotirmis  diâi 
Ducatus  Liml-nrgh,  vcl  Dirionum,  ut  fupr.i,  fobro- 
ç and  arum  d:Ü*  D.  Principifl*  Urjini , vigote  prx- 
faudat®  Conventionis,  die  vigdimq  leptimo  Mar- 


Déclaratif , fsvt  Commîtes , inter  Lt gates  liifipamt 
ÿ Angles  fallu  y quai  TraBaïus  Patiitf  Cm - 
nsrrciorum  Jie  1 13  Julii  171  J.  TrajtfU  ad 
Rbenum  per  rpfiei  firmali  j fortiri  délitant  eorsem 
plénum  efftUum  , hett  Ratification,:  tempore 
fiatuto  non  fint  permutât*.  ARum  Hag* 
Ccmitum  ait  it  - M-  Frbruarii  *71?- *7*4* 
\ Aftes  Se  Mémoires  de  la  Paix  d'Utrcchc. 
Tom.  V.  pag.  SS  ] 


î proïûnc  pixtetiti  conclul'*,  jam  tradi  debutflet, 
Mcct  nondum  fuctit  tradita  : Idco  prxlaudsta  Regiu 
MajcOa*  BntMtnua  pro  nttioti  cautcla  rromittrt , 


Verixjquc  Regio  fpondct,  quod  cuiquam  dictas  Pro- 
vincias  Briguai  Catholiens  non  dimittet,  ncc  rc* 
lixabt: , née  dimicti , ncc  relaxart  patictut , fed  cas 
lcrvnbit,  & fcrvaii  facict , non  lolum  qnoufquc 
dîébi  D.  Principiflii  Urjini  fit  in  aduali,  (t  pacifie» 
Pofleffione  prxlaudat*  Supaioritatis , fed  & etiam 
auoufquc  a Principe,  eut  oiebe  Provinci*  Befgnat 
Cimitteudx  funt  & tclwand*,  dicta  D.  PrucipiXE» 


e ink**  c <kiTn  te»  0 piofif  D*t  q«l 


jUandoquidem  inrr*  temou*  Aniculo  vi- 
^ gefirno  Sexto  Traâatos  Paci»  inter  Regia»  filas 
Magne  Britanni*  & Iliq>*niarnm  Majeftmes  nuper 
init»  dcfignaunn,  cjuldcm  Pacis,  ut  k Artîcuio- 
rum  fcparatorum  ab  ea  pcndentiism  Raiihabitioncs 
varias  & graves  ob  cautâv  commutari  ncqnivaint, 
! k quoniam  puihcr  tempus  Articulo  dccimo  li-ptimo 
Traftatus  Gomma  ciorum  iuter  diâas  Réglas  Suas 
I Majc liâtes  miperrime  conclufi,  Ratihabiiionum  Ta- 
bulis  ejufdcni  Traclatus  Qt  A Articuli  feparati  ci 
annexi  commurandls  deiiguatum  jam  per  aliquot 
I die»  ptxterbpfmn  fît,  Regt*  Su*  Majcûaics  ca»e- 
rc  volentes.  ne  quid  exindc  detrimeno  expiant  an- 
tcdiâi  TraÂarus,  per  infra  lctjptos  Lcgaios  fuo? 

1 A r Plrtiinnrrnfiiir'.'K  ijp- 
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CORPS  diplomatique 


CLXV. 


ANNOcljrat5°ncm  fi™  .]«<rerunt.  Sciiicrt  nuira,  qux  in 
communuidi»  prxtsri»  Rotihibiiiunum  Tabulé  acci- 

1713.  dît,  non  obluwe,  .awcdiâos  Tra&otus  Pacis  A . ^ „ 

” Commaciorum , omnûquc  A Unguia  in  cockm , 1 C«rvr«/i«  entre  Sa  Majtfié  Britannique 
ui  A Articulis  anncxi»  contenta,  in  plçno  vigorc  ' " *"  *—  “ 

pcrtn.xnfura,  oblcrvanda  A prslbnJa  die,  pari  cnm 
roborc  & cnè&n , ac  li  ipio  die  ptT  cofdcm  Trac- 
tants daignât*  dtetarum  Kaiihabitkmum  TabuJ*  per- 
mutai* A invitent  exttaditx  fuiUcnL 


In  quorum  Fidcm  no»  infra  feriptî  S.  Mamie 
Rritamv*  Regin*,  A S.  Régi»  CathoUci  Lcaui  hx- 
traordinam  A Plenipotcmlarii  præfcmcm  DecUra- 
tioncm  manibu»  nottri»  fubfcriptam , Sigilli*  nollris 
mumvimu*.  Han  Comité  dic^.Mcnii»  Fcbruarii, 
*--r  i Chiiilo  Natî  17 1;. 


An  n o 

*713- 

&f  tarai  Ujutn  Paiffancti  let  Stigtttrrt  Efiati 
Generaux  des  I'rovincei-Uniüs  «*!#•  'U 
nant  an  Reglement  pws/hntl  pour  U Gommer, 
et  (j?  les  Lhoili  <T  Entrée  & de  Sortit , dans 
Ut  P ait- Bit  Autrichien,  fait  à Utrtcbt  le 
lf-z6.  Juillet  1713.  £A£ltS&  Mémoire!  de 
ta  Paix  d'Utrccht.  Tom.  IV.  pag.  y, -6  ] 


Anni  s 

(L.S.)  SrRArFoxn.  (L.S.)  Ossuna. 


pOl)l  régler  pruvifionellement  I 
*■  dan»  & par  le»  Pays-Ba»t  Uni  ccu 


N 


le  Commerce, 
ceux  .qu'on  appel- 
le Elpagnoh , que  ceux  qui  ont  été  reconquis,  A 
cédés,  011  cil  convenu  : 

I Que  dan*  toutes  les  Placer  d’entrée,  A Ibrtie 
defdits  Pays -Bai  Kfp2gnols , foit  reconquis , ou  ce- 
(L.  S.)  Mon  te  le  on.  de»,  les  Droit»  for  les  Marchandife*  feront  exiges, 

I A paye»,  fur  le  pied  qu'ils  ont  été  exiges,  A payé», 
dan»  l’jnnec  1680.  • 

I I.  Toute»  fortes  de  MSrchandifc»  apportées  par 
les  Sujet»  delà  G randc-Ucctogue , A det  Provioces- 
Unics,  qm  ont  ci-devant  joui  du  Droit  de  Tranlit, 
en  jouiront  encore  à l'avenir  ; A le»  Marchandée» 
de  la  Grande-Bretagne,  A des  Provinces -U nies,  qui 
Ont  jouï  de  cc  Droit  de  Tranlit  en  joüiront  aulli, 
quoi  que  ceux  qui  les  apporteront  ne  fulTcnt  pas  ni 
Sujet»  de  la  Reine  de  U Grande-Bretagne,  ni  de 
Leurs  Hautes  Puiltance»,  A cc  Droit  n'cxccdcrapa* 
ii  pour  cent. 

III.  Que  tout  Droit  d’entrée  fur  let  Marchandi- 
fe»  fortant  des  autres  part  ies  des  Pais -Bus  Efpagnoh, 
A entran»  dan»  ceux  qu’on  appelle  reconquis  & cé- 
dés cclfcra,  A que  les  Sujets  de  la  Grande-Bretagne, 
A des  Proviticcv-Unies  , pour  tout  leur  Commerce, 
de  même  que  toute  Marchandife  de  la  Grande  Bre- 
tagne A des  Provinces- U nies,  qui  jr  pourroit  Aie 
introduite  par  d'autre»,  feront  dés i prefem  exempts 
de  mut  Droit  d’entrée  dans  lefdit»  Pays  reconquis, 
A cédés. 

i V.  Que  les  Droits  de  Conlommaion  dans  les 
Villes  A aune»  Places  du  Pays  reconquis  A cédé,  fe- 
ront entièrement  les  mêmes  lur  les  Denrées  A Mar- 
chandise» des  uns  A des  autre» , avec  la  même  liber- 
té de  le»  vendre,  A débiter,  A que  lefdîts  Droits  ne 
litrpaiTcrcnt  point  ce  quia  étépcrçfldans  lefditcs  Vil- 
le» A Places,  avant  la  Conquête. 

V.  Que  le  Droit  de  lottie  qu’on  a exigé  de*  Mar- 
, chandifc»  lortant  des  Paï»-Bas  pour  aller  dans  les  nou- 
litumm  Tahulit  adhibstot.  Dit.  Hag*  Corni-  ^vcllcs  Conquêtes  ou  Place»  cédée»  calera  dès  i pre- 
tum  dit  11  - 15.  Febuarii  1713  - 1714-  fenr,  comme  aulli  les  Marchandife»  qui  fortiront  def- 
( AÔrc  ti  Mémoires  de  h Paix  d'Ultecht.  dits  Pais-Bis  pour  aller  en  Fiance  * aulrcs  Payt.foii 
•-  - par  les  Places  nouvellement  reconquifcs  A ccd é es, 

ou  autres,  ne  pareront  qu’un  fcul  Droit  de  fouie.  & 
ledit  Droit  fera. celui  qu'on  a paie  dans  l'année  10S0. 

QU  ou  1 a M S-  Regis  Majeftatis  Magnx  Britan-  dans  les  Païs-Bo*  Efpagnols.  Et  il  ne  fera  pas  per- 
niz  Legatus  Extraordinaire*  A Plcnipotcmiariu»  mis  pendant  la  durée  de  ce  Reglement  prcvifîoncl, 

d’exiger  plus  ou  moins  pour  l’entrée,  l’ortie,  ou  le 
Tranlit  de»  Marchandife»,  que  ce  qui  a été  paié  dan» 
ladite  année  16S0. 

V I.  Pour  ce  qui  regarde  le  Drn  t de  Convoi,  on 
le  remet  i la  iifcuffio»  de»  Mini  lire*  de  la  Rci- 
, , , ne  de  la  Grande-Bretagne  A de  Leurs  HamesPüilian- 

taverit,  ut  S.  Régi»  A Domînl  fui  mentem  ea  fû-  ces  i Bruxelles, 
per  aperirc  vcllcm  S.  Regix  Majeftatis  Cazholicx  i Vil.  La  Reine  de  la  Grande-Bretagne  A Lrurs 
Dotnini  Légat:,  diôi  igirur  Levait  Luiaordinani  A Hautes Puiflancrt donneront  des  Ordres  à Iturs  Ml- 
Pluiipoccntiarii  ad  tollendum  dubii  omm»  anfam.  I niftres  à Br  u*  cl  les,  de  faire  en  forte  q^uc  tous  A chacun 
que  iiuk  otiri  poflet,  nominc  Ktgi»  & Domiui  fui  ; des  Articles  de  cc  Réglement  provilionel  puilfcntéttc 
ClcmcntilTuni  déclarant , vain  Regte  Sua  Majefta-  1 promptement  niiscntxvcutioiu  A dûment  obfcrvct. 
tis.Catholic*  meiitvm  «minino  non  elfe,  ut  l’itu-  En  foi  de  quoi,  No-j  savons  ligne  le  prefem  Aâe,  A 
lotum  antememoratorum  ufu»  altcrl  cuipbm  prz-  y avons  fait  appofer  les  Caçhct»  de  nos  Armes, 
jndicio  elle  debc-i.  l'aitàUttccht  le 'J.  jour  de  Juillet  de  l’an  1713. 


C E R T I F I C A T I O. 

Ratikabiuenit  Tr  allai  us  Pacit. 

Os  Legati  Extraordinarii  A Plcnipotcntiarii  Sa- 
ct*  Sus  Msjeftati»  Magn*  Briunniz  A Sa- 
et*  Se*  Mnjeftati»  Catholie*,  notum  teftatumque 
fdcimus,  omnibus  quorum  interdl,  Traâatum  ra- 
ci»  inter  diâa*  fuas  Majcllatcs,  U Itrajefli  ^d  Rhcuutn 
^ Menfis  Julii  1713-  inhum  TraêU- 
tum  pari  ter  Cotnmttdoram  ibidem  0&w'* 

die  Meufu  J23S”  ejufdem  Anni  conclufum  1b- 
lemnitCT  per  faerxs  Suas  Majeftate»  ratihabitos , A 
Raiihab^tionum  Tabula»  hodic  commutatas  fuiifc, 
Hagr  Comitis  die  Menfis  Februaiii, 

Anno  Domiui  175. 

(L.S)  SlRAfFOXD. 


(L.S.)  Ossuka. 
(L.S.)  Monteieox. 


Dtdaratio  Légat uruir.  Hijpanarum  de  tien  fr*ju-  j 
L dtcando  fer  Titulos  « Denetno  /ho  in  Rauba- 


I Tom.  V.  pag.  ji.] 

\ U on  1 a M S-  Regt*  Majeftatis  Magn*  Britan- 
C ni®  Legatus  Extiaurdinainu  A Plcnipotcntianus 
in  Raiihahîtionum  Tabulis  Traélatmim  Pacis  A liom- 
pxrciorum  Ultrajedi  ad  Rhenum  anno  prxtcrito 
conclulbrum,  ex  parte  Regis  Cathulici  hodie  exhi- 
•iti»  repérait , Titulos  inlcri  nonnullos  Locorum 
A Provinciarum,  quorum  Cdfto  per  S.  Reg.  Ma- 
Nftaicm  Catholie jiii  jam  antea  fadla  fuit,  idquc  op- 
**  " -•  a-lu- 


fn  quorum  Kidern  prefentes  manibos fuis lubferip-  : (L.S.)  J.  Bristol 


ta»  diài  Domiui  Lcgàii  S.  Regi*  Maieftatis  Catho- 
lk«  Sigillis  quoque  lut*  commun  tri  tccerunt.  Ha- 

g*  Comitum  die  y,r^t7uStïi»  Mentis  Fcbtuarîi,  An- 

no  Dotnini  mîMefuno  feptiugtntcGmo 

(L.S.)  El  Duque  ut  üssi-na 
(L. S.)  Et  Mairies utMoxititox. 


C.  P.  S- 

(LS.)  St  RAF*  OKU. 


(L.  S.)  J.  v.  RAsnwtcx. 
(L.  S.)  Willeu  Buts. 
(L.S.)  B.  v.  Dusse*. 
(L.  S.)  N.  G ME.P.  L VAN 
Spantikoccx. 
(LS.)  Baron  ul  Rhxlux 

Dt  Rf  NSWOl’UE. 

(L.  S ) Gras*  v.  K sir- 

U U!  »EM. 

Lta  CLXV». 
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1 5.  Août.  Traité  de  Pain  (S  eT  Alliance  entre  P H I L I P P B 
Dm  d'Anjou,  tomme  Rot  £ Ej pagne  ^ Ifi  V 1 O 
T 0 11  Amede'e  Due  de  Suveye,  peur  lequel 
U Droit  de  Settceffian  à la  Cmtarnt  d' F. f pagne 
tfl  déféré  à fon  Altejji  R-ynile  & à frf 
Défendant  t miles , & U Rfyjnmt  de  Sictie 
• bu  efl  cédé  (J  tranfperlé , ante  tendaient  nui  - 
quiet  dont  T ARe  de  C.tfi en  d»  10.  Jmn  171  J. 
Le  Ment  ferrât  lui  e/l  garanti,  avec  la  Province 
de  Vignam,  & lei  antrei  Ce  fient  ont  enuet  dans 
fen  Traité  avec  l'Empereur  du  8.  Novembre 
1705  Fait  à VtTttht  U 15.  it/foût.  1711. 
[Copie  Manufcritc.  Acte»  fle  Mémoire»  Je 
ta  Paix  d’Utrccht  Tôt».  VI.  p»g.  714-  « 
François  & en  Espagnol,  mais  uns  date  & 
fans  lignature.] 


Seigneur  Comte  de  StrafTord,  ÀmbaiTtdear»  Extra-  â VVrt 
ordinaire»  & * Plénipotentiaire*  de  la  Reyne  de  la  v 

Grandc-Bretaene,  A en  confcqnenee  de  ce  qui  a 17*  J- 
dont  on  cil  contenu,  tant  i la  Cor- 


de Madrid,  qu’à  celle  de  Londres,  par  le  moyen 
des  Mim  II  res  refpeflif*. 

I-  Il  Jr  «ira  de  formais  une  bonne,  ferme  te  du- 
rable Paix,  Confédération  & perpétuelle  Alliance  de 
amitid  entre  Sa  Majcfié  Catholiauc,  fes  Enfant, 
oci  A 1 naillre,  fes  Defccndans,  & fes  Royaumes 
d'une  pan , & Son  Alteflc  Royale  'de  Satoye , fes 
Enfant  net  & ï naiftre.  lés  Succcflcun  & Ella» 
d'autre,  l’un  procurant  de  tout  fon  pouvoir  le  bien, 
l’honneur  A l’avantage  de  l’autre,  A cvitxnt  réci- 
proquement autant  qu’il  leur  fera  poffîWe,  ce  qui 
pourrait  leur  caufer  quelque  dommage. 

1 1.  En  eonfequence  de  cette  Paix  & bonne  union, 
tous  aüc*  d'hofiiiité  céderont  par  Mer  A par  Teirc, 
fan»  exception  de  Lieux,  ui  de  Petfonnei,  & tou- 
tes les  rations  de  m iuvalfc  intelligence  demeure- 
ront éteintes  & abolies  pour  toujours.  Il  y aura, 
de  part  ic  d’autre  un  oubli  & pardon  perpétuel  de 


AU  nom  de  la  très  Sainte 
tous  préfens  & à venir,  qu’ 
après  une  ti  longue  A ‘fi  lang  fuite  Guerre . . 
caul’é  l’effufion  de  tant  de  fang  Chrefiien.  A la  dé- 
fol ation  de  tant  d’Elbts,  d’impiter  aux  rutilante», 
qui  y cfioient  engagée*  un  délit  finecre  de  la  Pais, 
A du  rdlablilTement  de  U tranquillité  publique;  A 
le*  Négociations  commencée*  rour  ccttc  fin  àU- 
trccht , pat  la  vigilance  de  la  Sereniflimc  A T rci 
Paillante  Princeflc  Anne,  par  la  Grâce  de  Dieu , 
Rcyne  de  b Grande  -Bretagne,  cftant  pur  fa  pru- 
dente conduite,  parvenues  au  point  de  la  Conclu- 
lion  d'une  Paix  ; afin  de  la  rendre  perpétuelle  le 
Sereniffime  A Très-Puiflânt  Prince  Philippe  V.  par 
U Grâce  de  Dieu,  Roy  Catholique  d’Elpagnc  Ac. 
qui  a toujours  recherché  avec  foin  les  moyen*  de 

A.LI^  !..  U.fwie  orlirrll  Ar  1 ’ P*  1 ' f fMV  A t rt  T rtn. 


■ _ • I tout  ce  qui  s’ctl  fait  durant  la  préicuic  Guerre,  ou 

ainte  Trinité,  fçaehent  ) fon  occiiton,  fans  qu’on  puitfe  en  faite  aucune 
> qu'ayant  plu  ï Dieu,  recherche  i /avenir,  dircâemcm,  ni  indircâcincnf, 


reliablix  le  Repos  general  de  l’Europe  A la  Tran- 
quillité de  l’Efpagne,  A fon  Airelle  Royale  Vidor 
Amcdéc  U.  par  la  Gricc  de  Dieu,  Duc  de  Savoy c, 


par  aiu  , ...  voye,  on  fous  quelque  prétexte  que 
ce  foii , ni  rn  t/!r:  patoitre  aucun  rcflrntimcBé  ni 
préteti  ir  sn  i:n.  i rte  de  réparation. 

fil  i ar  l racfmcS  raiious  A motif*  du  Bi.tt 
public,  du  Repus  A de  l'E  ;aiiibrc  de  l’Europe  A 
de  b Tranquillité  du  Royaume  d’Eipagne  c»  par- 
ticulier, par  itTquci»  Sa  Majrüéi  Catholique  a tait 

nfoi,  A pour  tous  fes  Defccndins  a toujours 
enonciation  à lai  Couronne  de  France,  te  f.  4 
Novembre  171a.  A la  Rcconnolflancc  A Déclara- 
tion que  Sa  Majcfié  Catholique  » fait  par  le  mef- 
me  Ade  palTé  pour  Lov,  le  B.  de  Mars  dernier, 
qu'au  défaut  de  le*  Dclcendans  elle  afl'eurc  la  luc- 
ceftion  de  la  Couronne  d'Efpagoe  A des  Inde*  i 
Son  Altcflc  Royale  de  Savoyc,  A à fes  Defccn- 
dans  malles  wi  de  confiant  A légitimé  Mariage, 

A liicccflivetncnt  aux  malles  de  iaMaifondc  Savoyc 
A â leurs  Defcewlam  malles  net  de  confiant  A 
légitime  Mariage,  excluant  toute  autre  MaJibn; 
p:r  les  mcfmes  raifons  A mot-ts  qui  lont  c en  ici 
élire  cipritnez  ici.  il  cil  convenu  A fiipulé  expref- 
fément,  que  ledit  Aélc  du  y.  Novembre  doit  dite 
tenu,  comme  il  cil  tenu,  pour  une  partie  du  pré- 
fent  Traité,  aufiï  bien  que  l'AÛt  du  9.  dudit  Mois 


Roy  de  Chypre,  qui  de  mcfinc  a déliré  de  concou- 
rir i une  œuvre  fi  ûlutairc  A toujours  ardemment 
fonhaitté  de  relTerrer  de  nouveau  par  une  Faix  A 
perpétuelle  Alliance  le*  ptetieux  nœuds,  qui  unif- 
ient fi  glorieufement  fon  Alteflè  Royale  A la  Mai- 
fon  de  Sa  Majcfié  Catholique,  ont  donné  pour 

ccttc  fin  d’amples  Pouvoirs  , pour  traiter,  ligner  . 

A conclure  le  Traité  de  Paix  A d'Alliancc,  c’efi  I de  Novembre,  fait  p.ir  les  Cottes  d’Elpagnc,  qui 
1 fçavoir  Sa  Majcfié  Catholique  aux  Exccllcntilïi-  1 0i«  pallé , approuvé  A confirmé  ledit  Aélc  de  S* 
mes  Scizncurs  Don  François  Marie  de  Paule,  Tel-  Majcfié  Catholique.  Et  ladite  Loy  faite  en  con- 

fcquence,  le  8.  Mars  dernier,  A publiée  le  meûne 
jour,  fera  tout  de  mefmc  une  partie  cflcntieHe  dn 
prêtent  Traité  ; le  tout  félon  les  elaufes  fpecifiéci 
A expliquées  dans  lefdits  Aélet,  dcfqucls  le  Roy 
Catholique  fera  délivrer  des  Expéditions  authenti- 
que* à Son  Altcflc  Royale , dans  J'efpace  de  trois 


mes  Seigneurs  Don  François  Marie  de  Paule. 
les.  Giron,  Vcnavidcs,  Carillo  A Tolède,  Pu..,* 
de  Leon,  Duc  d’Oflune,  Comte  de  Vraena,  Mar- 
quis de  Penafiel , Gentilhomme  de  la  Chambre  de 
Sa  Majcfié  Catholique,  Chambellan  A Grand  E 


chanfon , (irand  Notaire  des  Royaumes  de  Callil- 

le,  Chevalier  de  l’Ordre  de  Calarrava,  Graud  Cia-  ^ , 

vier  A Commandeur  du  mcfme  Ordre  A ChcvaJe-  mois,  avec  les  Enreglilremens  fait*  en  tous  les 
rie,  A de  Ufagre  en  celui  de  Saint  Jaques,  Capi-  Conléils  d’Efiat,  de  Guerre,  d'Inquifition,  d’Italie, 
tainc  de  la  Première  Compagnie  Efpagnole  de»  Indes , des  Ordres , des  Finances  A de  la  Croi- 


fade , A cependant  lefdits  Aèits  de  Sa  Maiefté  Ca 
tholiquc,  A de*  Cortès,  des  y.  A 9.  Novembtc 
A ladite  Loy  du  8.  Mars  dt 
feront  mis,  félon  leur  teneur  i la  fin  du  pré- 
~ ” â la 


. e Efpagnole  des 

Gardes  du  Corps;  A Don  Ifidore  Cafodo  de  Afc- 
vedo  A Rofalcs.  Marquis  de  Montcleon,  du  Con-  monque , 

feil  des  Indes,  fc»  Ambafiadcurs  Extraordinaires  A ,7n.  & Indite  Loy  du  8.  Mars  de  b prélcnte  Ar.- 
Plenipotcntîaitcs  audit  Congrci  d’Utrecht  ; A fon  „<fCi  feront  mis,  félon  leur  teneur  i la  lin  du 
Aliéné  Royale  de  Savoyc  i leurs  Excellences  le  ft;lt  Traité,  avec  les  Actes  de  Renonciation 
Seigneur  Annibai  Comte  de  Maflcy  Gentilhomme  Couronne  d’Elpagne,  faite  par  le  Seigneur  Duc  de 
de  la  Chambre,  A Prémier  Ecuyer  de  fon  AltelTe  > Berry,  du  xq.  «ludit  Moi*  de  NuviniBxc,  A par  le 
Royale,  Chevalier  Grand  Croix  de  l’Ordre  de  St.  Seigneur  Duc  d’Orléans,  le  ty.  du  mcfme  mois. 
Maurice  A de  S.  Lazare,  Colonel  de  fon  Régi-  comnjC  pareillement  les  Lettres  Patentes  de  S:»  Ma- 
rnent d’infanterie,  General  de  Bataille  de  fes  Ar-  JC^  Très- Chrétienne  du  MUi»  de  Mar»  dnnicr, 
mées , fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  de  .Sa  qU,  admettent  Icfdite*  Renoncatkniï,  A fuppritnent 
Majcfié  Britannique;  au  Seigneur  Ignace  Solar  de  , fc*  Lettres  Patente*  du  Mois  de  Decttnb.  1700.  Tou* 
Motetta,  Marquis  dcl  Borgu,  Gentilhomme  de  la  icfquc!sAâcsdcRenonciauoti&  Lettre*  Patentes  font. 
Chambre  de  Son  AltdTc  Royale,  Chevalier  Grand  , & ftrontpourtoujours.unepartiedTentielledupféfem 
Croix  de  l’Ordre  de  S.  Maurice  A de  S.  Laiarc,  Traité;  A Sa  Majcfié  Catholique  reconnût  dam  le» 
fon  Envoyé  Extraordinaire  auprès  des  Seigneur*  ntotifsdefditesReconnoitfanccs, Déclarations, Renon- 
Eftats  Generaux  des  Province»- U nies  du  Pays-Bas,  dations  A AÛes,  A qu’ils  font  le  fondement  A 
A au  Seigneur  Pierre  Mellarede,  Seigneur  de  la  J'aflurance  de  la  durée  de  la  Paix  de  la  Chrétienté, 
Mailbn  furie  de  Jordan,  Conleiller  d’Efiat  de  Son  c|jc  promet,  pour  foi,  A pour  fes  Pefcendao».  que 
Altcflc  Royale,  fes  Ambafiadcurs  Extraordinaires  | toul  jc  contenu  dan*  lefdits  Aâes  fera  inviolable. 
A Plénipotentiaires  audit  Congrci  d’Utrecht;  lef-  4 ponâuelleinent  obfervé,  félon  fa  forme  A tc- 
quets,  après  s’efitc  eorarilnniqué  ledit*  Plein-pou-  ncttr>  frn»  larnais  y contrevenir,  ni  permettre  qu’il 
voir*,  dont  les  copies  mot  à mot  feront  inierée*  ; - foit  contrevenu,  ni  en  tout,  ni  en  partie,  de 
à la  fin  de  ce  Traite , A les  avoir  échangez,  font  quelque  manière,  ou  par  quelque  voyc  que  ce  foie, 
convenus  des  Article*  fuivans,  en  préfcncc  de  leurs  njais  »u  contraire  ifempcrchcr  qu’il  n'y  fort  contre- 
Excellences  le  Seigneur  Evêque  de  ütifiol  éif  le  ■ vcau  par  qui  que  ce  foir,  en  aucun  temps,  ou  par 
T ou.  V I J I.  Part.  I.  I Kee  quel 


■mh  i 
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A N NO  quelque  eiufe  ou  motif  que  ce  puilTc  dire  ; & Sa  I inviolablctncnt  A ponélucllcmcnt  obfervé  en  fa  for-  y^jsîJsIQ 
Majefté  Catholique  s'engage  esprclliaweet,  pot»  foy,  j me  A teneur  * afin  que  Saditc  Airelle  Royale  A les 
*713*  & Pouf  fcs  Dcfceodaas,  a maintenir  contre  tous,  ! Succcll'curs,  jouiüèui,  comme  il  eff  «lit  ci-ddlu»,  1 7^3* 
fans  exception  d'aucun,  le  l>roit  de  Suecdficin  de  de*  Droits  A autres  choies  ici  cédée»  aiiiiî,  A de  la 
Son  AltclTe  Royale  de  Savoye  A des  Princes  de  lu  > incline  manière  que  Sa  Majefté  Catholique  A les 
Miifon  de  Savoye,  i U Couronne  d’Elpaene  & ; Roi»  les  Prédccctfcurs  en  ont  joui,  pu  Aat-u  jouir  ; 
des  Indes . conformement  & en  la  manière  établie  1 de  ledit  Seigneur  Roy  d’Efpagnc  lepare,  «n  tant  que 
par  Icfdiis  Aücs  de  Sa  Majefté,  fi  des  Cottes  des  de  bcl'oin,  ledit  Royaume  de  Sicile  * Iflc*  dépendan- 

?.  A 9.  Novembre  171a.  reconnus  par  les  Àâcs  j tes  de  la  Couronne  d’Efpaguc,  déclare,  coulent 
ails  par  les  Seigneurs  Ducs  de  Berry,  & d'Orléans,  I veut  & entend  qu'ils  demeurent  leparet  tant  qu’il  y 
des  19.  A 14-  dudit  mois  de  Novembre,  par  les  j aura  des  Malles  de  la  Miifon  de  Savoye,  A jufqu’a 
Lettres  Patente*  du  Roy  Très  - Chrétien  du  mois  ' ce  que  la  Couronne  d’Efpagne  tombe  à un  Prince 
de  Mars  dernier,  & p.i-  ladite  Loy  du  S.  dudit  delà  Mailbn  de  Savoye,  lelon  le  contenu  du  pré- 
mois,  Sa  Majefté  Catholique  fuplcaut  à tous  Us  dé-  lent  Article  ; A pour  cet  effet,  Sa  Majefté  s’oblige, 
fauts  de  omimons  défait,  de  Droit,  de  ftylc  de  de  que  Son  Altcflc  Royale  ratifiant  le  préfet»  Traité, 

Coutume  qu'il  y pourroit  avoir,  confirme  A ap-  & d’abord  après  l’échange  des  Ratifications,  elle  ré- 
prouvé tous  lefaits  Aâcs,  de  veut  qu'ils  tiennent  ’veftira  Son  Al  telle  Royale  dudit  Ray  au  me  de  Sicile, 
force  & vigueur  de  Loi  6c  de  Pragmatique  fane-  de  lllcs  dépendantes  avec  Us  Apartenanec* , Dépen- 
tion,  & qu’ils  foiait  reçus,  garder,  OMervet  de  dances  A Annexes , A lui  en  donner»  la  pleine,  ré- 
cxccutci  comme  tel*  en  fes  Royaumes  par  fes  Val-  elle  de  aâucüc  pofleffion,  déclarant  dès  à prêtent, 

{aui  de  Sujets,  aufqucls  elle  ordonne  pré  lentement  qu'en  vertu  du  prêtent  Traité,  Sa  Majcllé  adéhiif- 
comme  pour  lors,  en  cas  que  la  Dciccndcnce  de  ié  de  s’cil  dépouillée,  délaîflè  & fe  dépouille  dudit 
Sa  Majdlé  vienne  à manquer,  (ce  que  Dieu  ne  Royaume  de  Sicile  A I fies  dépendantes  avec  les  Ap- 
veuille)  de  reconnaître  pour  leur  Roy  ét  légitimé  partenanees,  Dépendance*  & Annexes,  & que  du  tout 
Souverain  te  Prince  de  ta  Mailbn  de  Savoye  à qui  elle  en  a méfia  de  revefi  Son  Attelle  Royale,  pour 
appartiendra  la  fucceffion  à ta  Couronne  d’Efpagne  ne  tenir  plus  Sa  Majefté,  dès  l’Echange  dcfdire»  Ra- 
dé des  Indes,  félon  l’ordre  établi  dans  IclÜits  Ac-  tîfications,  ledit  Royaume  de  Sicile,  ni  llles  dépen- 
• tes  de  Sa  Majefté,  de  des  Cortès  des  y.  dt  y.  No-  dames  6c  Appartenances,  Dépendances  & Annexe* 

▼embre  171*.  & de  ladite  Loydu  8.  Mats, de  de  le  en  Ion  nom,  mai*  qu’ils  feront  renus  alors  au  nom 
recevoir,  te  lui  prefier  à cette  fin  ferment  de  fidelité,  de  fon  Altcflc  Royale,  par  le  Marquis  de  les  Rai- 
de lui  obéir,  lelon  leur  devoir,  comme  à leur  Roy,  bafes,  qui  cfi  actuellement  Viceroy  dudit  Royaume, 
le  maintenir  & défendre  contre  tous,  prohibant  auf-  de  qui  le  livrera  à Son  Altetfc  Royale  ou  à ton  or- 
dits  Valïaux  d’en  reconnaître  aucun  autre,  dt  décla-  dre,  quand  Son  Airelle  Royale  jugera  i propos  de 
rint  Ufurpatcur  tout  autre  Prince  qui  voudroiimon-  faire  prendre  poffcffion  dudit  Royaume  de  Sicile,  Sa 
lcr  fur  le  Throne  d’Etbagne,  dt  que  la  Guerre  qu’il  Majcllé  reconnoiflaw  ledit  Duc  de  Savoye  pour  feu] 
entreprendra  dans  ce  ddlcin  fera  mjuftc.  Au  con-  de  légitime  Roy  de  Sicile,  en  ratifiant  de  la  part  le 
traire , Sa  Majefté  Catholique  déclaré  jufte  & legjti-  préfet»  Traité,  dr  après  l’Efchange  des  Ratification* 
nu- la  Guerre  que  ledit  Prince  delà  Maifon  de  Savoye  réciproques;  A cependant  les  Fruits,  Tributs  A 
fera  obligé  d’entreprendre  pour  occuper  ledit  Throne,  Rentes  de  ce  Royaume,  les  Dépendances  A Annexes, 
ou  pout  s’y  maintenir.  Pour  cet  effet , Sadite  Ma-  feront  pereeus , par  les  mcfnvc»  Miniftres  A Fermiers 
jelté  Catholique  révoqué  de  nouveau , A entant  que  qui  les  perçoivent  aâuelemcnt , fous  les  otdies  A i 
dcbeloin,  rompt  A annule  expreffément  la  Déclara-  I* difpolition  dudit  Viceroy,  pour  fervir  i la  fubtij- 
tion  que  Sa  Majefié  fit  à Madrid,  le  19.  Novem-  tance  & entretien  des  Troupes  que  Sa  Majcllé  a dan* 
bretToa.  en  faveur  du  Seigneur  Duc  d'Orléans,  fes  ce  Royaume,  pendant  le  temps  qn'elles  y demeure- 
fils  À Ix'lccndans,  A Sa  Majefié  veut  & entend,  que  rom,  en  attendant  que  Son  Aliène  Royale  y en  en- 
ladite  Déclaration  foit  A demeure  nutlc,  A comme  vojrc  d’autres,  comme  aulfi  pour  le*  fraix  de  leur 
non  avenue,  confirmant  en  confequcnce  le  Defifie-  embarquement  A transport  en  Elpagnc:  Et  pour  l’e- 
meot  A la  Renonciation  que  le  Seigneur  Duc  d’Ot-  xecution  de  ladite  Ceffion  Sa  Majefté  a libéré , dé- 
Jeans  a fait  par  ledit  Acte  du  19.  Novembre,  A tous  chargé  A difpeofé  . libère,  décharge  A difpenfe  tous 
Aftes  qui  pourr Otent  ou  peuvent  avoir  cfté  fans  con-  les  Archévéquc»,  Evêques,  Abbez,  Prélats  A autres 
trxiics  aufdites  Déclaration,  Renonciation  A Aâes,  j Eccicûaftiques , Due»,  Prince*,  Marquis,  Comte», 

A au  contenu  du  préfent  Article,  A aux  Droits  qui  Barons,  Gouverneurs,  Amiraux,  Commandant,  Ca- 
y font  reconnus  A eftablis,  font  déclarez' par  lèpre-  pitaines  A autres  Officiers  A Gens  de  Guerre  A de 
fait  Article,  nuis  A de  nul  effet,  1 toujours,  com-  Marine  qui  font  ncl  en  Sicile,  A tous  les  Supérieurs, 
me  contraires  i la  feureté  de  la  Paix,  A i la  Iran-  dans  le  Gouvernement,  Préfidens,  Magiftrats  A 
quilité  de  l'Europe.  autres  Membres  de  fes  Confeils,  Cluncclcrics  A 

IV.  Pareillement  en  execution  de  ce  qui  a cfté  juflices,  ceux  des  Finance»,  Chambre  des  Comptes, 
convenu  en  traînant  delà  Paix  avec  Sa  Majcllé  la  Miniftres  A Officiers  de  J office.  Capitaines,  Lieu- 
Reync  de  la  Grande-Bretagne,  A par  les  mefmcs  tenant  A foldat»  de  fes  Forts  A Chitcaux,  A au-  * 
rations  du  téposA  de  l’Equilibre  de  l’Europe,  com-  très  employer  à fon  lervkc  par  Mer  on  par  Ter- 
me auifi  de  la  tranquillité  de  l’Efpagnc,  Sx  Majefié  rc  qui  font  Siciliens  de  saiffancc,  Chevaliers,  Gen- 
Catholique  Philippe  V'.  Roy  des  Ëlpagnes,  A des  tilshomme»,  A Vaflàux,  Habitons  A dépendons 
Indes  Ac.  a donné,  ccdé  A tranfporté,  comme  par  , de»  Villes,  Bourgs  A Villages , A généralement 
le  préfent  Traité  elle  donne,  cede  A tranfporté  pu-  ’ tous  A châeun  des  Sujets  duûit  Royaume  de  Sfei- 
rement,  Amplement  A irrcvocablcmcnt  i Son  Al-  ' le  A lües  dépendantes,  chacun  en  ce  qui  Je  con- 
teflë  Royale  Viâor  Amcdéc  II.  Duc  de  Savoye  Ac.  cerne,  du  ferment  de  fidelité  qu’ils  ont  prêté  a Sa 
pour  lui,  A pour  les  Princes  fes  fils,  A leurs  Del-  1 Majcllé,  A de  la  foy  A obéûüncc  qu’ils  lui  doi- 
ccndans  Malles,  A faccdGvemcnt  pour  le»  Malles  vent,  leur  ordonnant  expreffément  A peremptotre- 
dc  la  Mailbn  de  Savoye , d’aîné  en  ainé,  le  Ruyau-  ment,  que  quand,  en  vertu  du  préfent  Traité  A 
me  de  Sicile  A Iflcs  dépendantes,  leurs  appartenan-  de  l’échange  des  Ratification-,  d’icclui.  Son  AlcdJc 
ces,  dépendances  A annexes,  en  toute  Propriété  A Royale  prendra  pofiVlfion  dudit  Royaume, il» ayent. 
Souveraineté,  avec  i#>us  les  Droits  de  Monarchie,  fans  attendre  autre  difpolition  ni  Ordre,  1 recon- 
Jurifdiéiiott , Patronat,  Nomination  ; les  Préroga-  nuitre  tous  ledit  Seigneur  Due  de  Savoye  pour  icuc 
tivesj  Ptéeinincuces  A Privilèges,  Régales  A autres  feu!  A légitime  Roi,  i lui  obéir,  le  défendre,  A 
aquilition*  quelconques  de  Droit,  de  Coutume,  '.ui  prefier  ferment  de  fidelité,  foi  A obéi  (fin  ce  tel 
d’Ufjge,  de  Poflèflion,  ou  par Coucctlioo  faîteaux  A ïemblable  à ceux  qu'il*  tint  prcllé  ou  qu’ils  ont 
Roi»  « au  Royaume  de  Sicile,  A généralement  tout  cfté  oblige!  de  prefter  jufuu’a  préfet»  à Sa  Majefté, 
ce  qui  a apartenu,  ou  pii  apartenir  i Sa  Majefté  Ca*  laquelle  fuplée  toutes  les  fautes  A erreurs  de  Droit, 
tholiquc  A aux  Roi»  fes  Prédeceifeuts,  fans  en  rien  . ou  de  fait,  qui  pourraient  fe  trouver  dans  la  préfio- 
referver,  ni  retenir, comme  il  eft  contenu  dan*  l’Ac-  te  Donation,  Ceffion  ou  Tranfport  du  Royaume  de 
te  de  Ceffion  que  Sa  Maiefté  a fait  le  10.  Juin  der-  Sicile  A Iflcs  dépendantes,  fe*  Appartenances,  Dépen- 
sier, lequel  Aâc  dan»  toute*  fes  Claufes  eft  tenu,  dance»  A Annexes,  pour  lequel  effet  Sa  Majefié  rc- 
A fera  tenu  pour  toujours,  faire  une  partie  client  ici-  nonce  à toute*  les  Loix,  Stptufs,  Conventions,  Cons- 
le  du  préfent  Traité,  A comme  tel  mis  en  la  teneur  titutions  A Coutume»  qui  pourraient  dire  a»ntrai- 
à la  fin  de  ccdit  Traité.  Et  Sa  Majcllé  Catholique  rc»,  A qui  mcfinc  auraient  cfté  confirmées  p.ir  fer- 
rcconnoifliuit  les  motift  A Claufc*  de  ladite  Ccifion  ■ ment , auxquelles*  A aux  dérogatoires  desquelles  cl  • 
comme  un  des  fonde mem  de  la  Paix  , promet  pour  le  déroge  expvcllèment  par  le  préient  Traité , pour 
foy  A fe»  Ddeendans , que  tout  le  contenu  en  fera  . l'entier  effet  défaite»  Donations,  Ceffion»  A Tranf- 
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A N NO  P°rt«  ^u'  vaudront  A auront  lieu,  fans  que  Pcx-  le  & fes  Dépendances,  qui  fonl,  A_f<  pourront  trou-  AnNO 
preffion  ou  fpecification  particulière  déroge  à la  ge-  t ver  dans  les  Archives  Royales  d’Elpagnc,  oucnccl- 
1713*  neralc,  ni  la  generale  à la  pariiculicrc  ; excluant  les  de  fes  Confcils  & Cours,  ou  de  les  Minillres,  171  j. 
toutes  exceptions  qui  pourroient  fe  fonder  fou»  Confcillers  A Ofidtlt. 

n»^inn«  1 ..-c  lw,:..  t,  u.i......  — - 


quelques  l itres.  Droits,  Gaules  3c  Prétextes  que 
ce  fuit.  Ordonne  en  mt'fme  temps  exprcflcmcniA 


VI.  Selon  ce  qui  a cflé  coitvcnu  ci-deflus,  il  cft 
suffi  ciprctfcment  convenu  6c  llipulé  ici,  entre  Sa 


péremptoirement  Sa  Maiclté  au  Viccroy  de  Sicile,  j Majcflé  Catholique  6c  Son  Âltcllc  Royale,  qu’en 
de  configncr  A remettre  1 Saditc  Altcllc  Royale,  ; cas  que  les  Dclccndans  Malles  dudit  Seigneur  Duc 
ou  â celui  qu’elle  députa»,  ledit  Royaume  de  Si-  < de  Savoye,  A tous  les  Malles  de  la  Mailoti  de  Sa- 
cilc,  les  Ides  dépendantes,  les  Appartenances,  De-  ■ voyc  viennent  à manquer,  (ecquc  Dieu  ne  veuille) 
pcndunces  6c  Annexes,  6c  de  lui  en  bailler  la  réelle  j en  ce  cas  de  défaut  de  Malles  de  ladite  Mailbn  de 
poflVffitJn,  dès  que  Son  Altcflè  Royale  envoyera  t Savoye,  le  Royaume  de  Sicile,  6c  lilcs  Dépcndan- 
pour  la  prendre,  après  l’Echange  des  Ratifications  tes,  les  Appartenances , Dépendances  «5c  Annexes 


du  prêtent  Traité,  fans  attendre  aueuns  autres  Or' 
dus  ni  Difpofitions , 6c  de  faire  remettre  à Saditc 
Al li Ile  Royale,  ou  à ceux  qu'elle  députera,  ou 
au  Viccroy  qu'elle  eftablira , les  Villes,  Ports, 
Châteaux,  Places,  Forts  6c  Fortcrcllès  qui  font 
dans  ledit  Ellat,dans  Icfqurlsfe  trouvent  prclrntctncnt 
l'Artillerie,  les  Arlenaux  6c  Munitions  de  GucTrc  6c  de 
houchc,  les  Cialcrcs  6c  leur  Chiourmc,  les  liiti- 
IDOli,  avec  leurs  Equipages  6c  Matelots,  6t  géné- 
ralement tout  cc  qui  appartient  audit  Royaume  de 
Sicile,  6c  lilcs  dépendantes,  fans  en  tien  échanger, 
déplacer  ou  retenir  ; bien  entendu  que  toutes  ccs 
Galères  A leurs  Chtounnes, le*  Bàtînicns  avec  leurs 
Equipages  A Matelots,  demeureront  à la  difpofition 
duoii  Marquis  de  loi  Bal  baies  actuellement  Viccroy, 
jufqu’à  l'entier  & parfait  tranfport  de  toutes  les  Trou- 
pes que  Sa  Maicllé  y tient,  6c  qu'il  embarquera, 
pour  le  partage  delditcs Troupes,  autant  de  ces  Mu- 
nition» de  Guerre  6t  de  bouche  qu'il  fera  neceflaire  ; 
6c  en  conformité  de  ce  qucdvflu»,  Sa  Majellé  ordonne 
exprclfémcnt  6t  peremptoixement  aux  Gouverneurs,  j 
Commanda»*,  Capitaines  6c  autres  Officiers,  de  ! 
configncr  ôc  délivra  à ceux  qui  feront  députés  par 
Son  Altcflè  Royale  ou  par  le  Viccroy  qu’elle  y en- 
voyer», lefdites  Ville»,  Ports,  Châteaux , Places 
Forts  & F or  tereflè* , leurs  Galcres  A autres  Bâti- 
mens  où  ils  fe  trouveront,  foit  dans  les  Ports  de 
Sicile,  foie  ailleurs,  ajee  tout  cc  qui  en  dépend, 
fans  remuer  ni  changer,  aucune  chufe,  linon  pour 
cc  qui  regarde  les  Gaietés,  Bâtiment,  Matelot»  6c 
Munitions,  dont  Sa  Majcflé  fe  referve  erpreflément 
la  difpolitkm,  feulement  pour  le  Tranfport  de  fes 
Troupes  de  Sicile  en  Efp.ignt-,  6r  cc  runuibllant  tous 
les  fermens  qu’ils  ont  prcilé  ou  pu  preltcr,  dcfquel* 
ils  demeurent  A font  difpcnlex.  Sa  Majcflé  Cathul:- 
que  s’oblige  aufli  par  le  préfent  Traité  de  bailler,  6c 
taire  remettre,  par  duplicata,  en  fsifant  l'Echange  du 
préfent  Traité,  lcldits  Ordres  aux  Viccroy»,  Ami- 
raux, Gouverneurs,  Commandant,  Capitaines  êc  au- 
tres Officiers,  comme  aulîi  à tous  les  habitant  dudit 
Royaume,  de  quelque  qualité  6t  condition  qu'its 
Ihicnt,  avec  les  Claufcs  les  plus  péremptoire»,  & qui 
épargnent  la  neceffité,  d’en  demander  d'autres  plus 
ample*  6t  d'autres  dilpofitions  reitetées  ; A de  taiie 
remettre  les  Cnnlre-feings , s'il  y en  a.  afin  que  l’c- 


ici  cedex , retourneront  de  plein  Droit  à la  Couron- 
ne d'Elpagnc,  6c  de  tneimc  Son  Altcflè  Royale  s’o- 
blige 6t  s'engage  oour  foi  6:  lès  Dcicendam  Maflcs, 
6c  pour  tous  le»  Malles  de  Sa  Maitcn,  de  ne  pou- 
*uir  jamais  vendre,  céder,  engager  échanger,  ni 
donner,  fous  quelque  prétexte  de  fubroguion  ou 
autics,  ni  en  quelque  manieieque  ce  l'oit,  engager 
en  roui,  ou  en  panic,  ledit  Royaume  de  Sicile  6c 
Ifles  Dépendantes,  fe*  Appartenance»,  Dépendances 
ou  Annexes,  i autres  qu'aux  Rm»  d’Eipjgnc,  ce 
qui  doit  dire  obfmé  conformément  audit  À été  de 
Celîian  dudit  Royaume  de  Sidie  fait  par  Sa  Majcflé 
le  10.  de  Juin  dernier,  6r  jufqu’i  ce  que  la  Couron- 
ne d'Elpagtic  tombe  i un  Prince  de  la  Mailbn  de 
Savovc,  A qu’il  foit  Roy  d’Elpague. 

Vil.  Son  Airelle  Royale  citant  obligée,  par  1» 
Ccffion  A Claufes  particulières  qui  y font  flipulécs, 
d’approuver,  confirmer  A ralifier  tous  les  Privilège», 
Immun  iter,  Eicmprions,  Lil>ettés,  Styles  A autres 
Coutumes  dont  ledit  Royaume  jouit  ou  a joui  ei- 
de» am,  expliquez  en  détail  dan»  ladite Ccflion,  Son 
Altcflè  Royale  apptouve,  confirme  A ratifie  le  tour, 
& s’oblige  à les  maintenir  félon  qu'il  a cité  llipulé 
en  ladite  Ccffion  ; A en  incline  temps , Sa  Majcflé 
Catholique  délirant  donner  a fes  Valliux  EfpagnoU, 
Sicilien*  A autres,  qui  ont  perfiflé  dans  fon  obeif- 
lance,  A qui  ont  des  liicfis  dans  ledit  Royaume  de 
Sicile,  des  preuve»  de  la  fatisfa&ion  qu’elle  a de  leur 
hdditc  & icrvice,  déclare,  qu’eu  cas  que  le  Fifc  ait 
procédé  civilement,  ou  criminelcmcnt  contre  kfdits 
Bien* , ou  partie  d’iccux , ou  prétende  procéda  fous 
quelque  prétexte,  ou  pour  quelque  fait  déjà  jugé, 
Sa  Majcflé  Catholique  le  remet  A pardonne  dés  1 
Préfent,  A pour  ce»  ctftt , callè  A annulic  lefdites 
Procedure»,  cft  forte  que  pour  tout  cc  qui  a cflé  fait 
pendant  fa  Domination,  A par  le  paflé.  kfdits  Vaf» 
laux  ne  puiüènt  cflrc  inquiété*  ni  troublés  en  leurs 
Biens,  A Potfcllions , comme  de  fon  collé  Son  Al- 
tcllè  Royale  promet  que  les  Mini  (1res  A lifcxux  ne 
le»  troubleront  ni  inquiéteront  pour  ce  qui  s'eit  pâl- 
ie, avant  que  Son  Altcflè  Royale  entre  en  récllcPof- 
fvflion  dudit  Royaume,  le  tout  iàn»  préjudice  d’au- 
trui , à quoi  Sa  Majclic  ne  prétend  déroger. 

VIII.  Les  EfpaguolS  A autre*  Sujets  de  Sa  Ma- 
jcflé Catholique  A de  l'es  Succclfeuis , comme  les 


xccution  de»  Donation»,  Ccffion»  A Tranfport»,  ci-  ‘ Sicilien»  qui  font  A veulent  demeurer  dan*  le*  Kilats 
dcll'us  mentionnez  , ne  foutlrcnt  aucune  difficulté  ni  de  Sa  Majeflé  Catholique,  ou  i fon  Icrvice  , pour- 
retardement , A qu’au  contraire  ils  l'oient  exécutez  rôtit  A devront  jouir , A jouiront  ejfcâivcmcnt  A 


d’abord  après  l'Echange  de»  Ratifications  de  ce  Trai- 
té, A que  kfdits  Viccroy,  Officier»  A Soldai*  , é- 
vs  aient , & portent  de  Sicile  A de  fe»  Dépend  nect* 
par  le  moyeu  dcfditcs  Gallac»,  Bitimen»,  A Mate- 
lots, A avec  lefdites  Munition»  neceflaire»  i leur 
Traiifporr , comme  Sa  Majcllé  le  leur  ordonne  ex- 
prcflèmeni , A comme  il  a déjà  cflé  dit,  d’abord  a- 
prés,  A su  moment  que  Son  Atteirc  Royale  prendra 
la  pofleffion. 

V.  Sa  Majcflé  Catholique  A Son  Altcflè  Royale 


librement  des  Fief» , Seigneurie» , Bktis , Rentes , 
Regales,  Droit  de  Patronat,  A autres  Droits  que  ce 
foit , qu’ils  oik  dan»  le  Royaume  de  Sicile, ou  qu’ils 
puilTent  avoir  à l’avenir  par  Succeffion,  Heritage, 
F ideicommis,  Legs,  Adjudications  ou  autre  Droit, 
ou  Titre  que  cc  foit,  & pourront,  en  pavant  les 
Droits  comme  les  Kegnicolcs,  retirer  leur:  Rente»; 
finances  A fruit»,  ou  eu  deniers,  comme  il  leur  lèin- 
blcraplu»  convenable,  fan*  qu’ils  puiflèot  élire  ar- 
rclié»  ; A commettre  pour  l’admintllraiion  de  leurs 


promettent  A s'obligent  réciproquement , pour  eux  Biens  A Droits,  A pour  exiger  leurs  Rentes,  ceux 
A pour  leurs  Dcicendam , à oolcrvcr  A maintenir  j qu’ils  trouveront  d propos,  fins  pouvoir  élire  obligés 
tout  le  contenu  du  préfent  Traité,  foit  de  la  part  du  • u’h.ibiUT  A vivre  dan»  ledit  Royaume  de  Sicile,  ni 
Rov  d Kfpagne,  pour  maintenir  ladite  Donation,  j cflrc  chargé* , en  leurs  perfomus  , pour  caulc  d’ab- 
Offion  A Tranlport  du  Royaume  de  Sicile,  foit  de  j fente,  plu*  que  les  HjbicatuA  Rcgnicolcs dudit Ro- 
îa  part  de  -Son  Altcflè  Royale,  pour  maintenir  Sa  y au  me,  mais  au  contraire,  feront  traitez  i tous  c- 
Mimllé  dan*  les  Ella:»,  A de  n’y  contrevenir  jamais  I gard»,  comme  Icfdits  Regnicoks,  tant  pour  ce  qui 
ni  1 un , ni  l’autre,  ni  permettre  qu’il  y foit  contre-  | cil  des  Irapofitions , Contributions , Tributs,  Vallc- 
venu,  j'our  aucune  caufc,  A par  quelque  prétexte,  j bges  A autres  Obligations,  qu’en  l’adminillration  de 
ou  motif  que  cc  foit , ni  par  aucune  pedomte,  A de  j la  Jullicc,  qu'on  leur  rendra  lâus  partialité,  A le  plug 
*’y  appeler  l'un  A l’autre  de  toute»  leur»  forces,  afin  brièvement  qu’il  fera  poffiblc.  Il  leur  fera  aufli  per- 

?iic  ce  préfent  Traité  forte  fon  plein  A entier  eflèt.  mis,  comme  tl  leur  cl*  permis,  dans  la  forme  ln plus 
•edic  Seigneur  Roy  Catholique  promet  de  remettre  ample,  en  vertu  de  ce  Traité,  A de»  Claulés  plus 


i celui  qui  fera  envoyé  par  Soditc  Attelle  Royale,  | étendues,  contenues  dan»  l’Aile  de  Ccffion  du  Ro- 
dait» i’rfpace  de  trui*  mois  après  l'Echange  des  Ka-  | yantne  de  Sicile,  de  vendre,  aliéner  ou  troquer , en 
ttfications  du  prêtent  Traité,  tous  les  Titre»,  Papiers  : tout , ou  en  partie,  à une  , ou  plulicurs  foi»,  Icfdits 
A Document  qui  concernent  ledit  Royaume  deSici-  I BkfU  qu’ils  tiennent,  ou  pourront  tenir  ci-après  dan» 
I'om.  V III.  Part,  ].  Ece  x lou't 


I 


I 
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.404  CORPS  DIPLOMATIQUE 

AN  NO  Royaume  de  Sicile,  à qui  4 avec  qui  Us  von-  1 Terres,  Droits,  ou  Exercice  de  Droit,  qui  ont  dé-  A ï^NO 
dront,  loir  Rrgnicolcs  ou  kftrangcrs,  & d’en  rett*  pendu  de  l'Eftat  de  Milan,  4 ont  cfté  céder  audit 
*7* 3*  rt*  prix  i on*  0«  plu (ieurs  fois,  4 le  taire  tram-  | Seigneur  Duc  de  Savoy c,  Sa  Majefté  Catholique  iyi^. 
POTtrr  où  il  leur  plaira,  ûns  diftin&ion  de  Biens  I le  délitlc  & le  fcparc,  purement,  limplctneut  & ir- 
rraocs,  Libres,  Allodiaux,  Ficiricommîs  ou  Ma-  rcvocablcmcnt , pour  foi  & pour  fes  Succeffeur»,  de 
joralquc* , l«m  préjudice  du  Droit  o’autruy , & a-  i tous  Droits , noms , Avions  & Prétenfiom  qui  lui 
▼ec  cette  relave , que  pour  ce  qui  et!  des  Fidel-  appartiennent , ou  peuvent  appartenir,  les  cedant, 
commis  & M3j masques  on  entendra  ceux  qui  y fout  I comme  il  cl!  nccelïaire,  les  rendant  & transférant, 
apcllét  de  Droit,  pour  la  fcurcté  de  ce  qui  les  re-  ' fan>  s’en  ricu  refeivcv,  afin  que  Son  Altcflê  Royale 


libres  4 leurs  dans  le  Royaume  o klpagnc,  pour  | « de  plus  , 5»  Majefté  promet,  de  laire  délivrer  a 
ellrr  fubrogés  aufdits  Fideicommi*  4 Majorafques,  ■ Son  Al  telle  Royale  ou  à celui  qu’elle  commettra, 
ce  qui  fera  obfervé  tout  de  mefme  pur  Sa  Majefté  dans  trois  mois  âpres  la  Ratification  du  prêtait  T rai- 
Catholiquc  en  ce  qui  regarde  les  Sicilierts  & autres  té,  tous  les  Titres,  Papiers,  & Docuracns,  qui  le 
qui  n’nnt  point  palté  ni  pafloont , ni  ne  le  trou-  trouveront  en  Efpagnc  concernant  les  Pays  & Droits 
vent  dans  le  parti  oppol'é  i Sa  Majefté,  4 qui  ont  ci-ddlus  exprimez. 

des  Biens  4 Fiefs,  Rente»,  Patronats  4 autres  XII.  Le  Traité  de  Turin  1696.  4 les  Articles 
Droits  en  Efpagnc,  4 qui  habiteront , ou  voudront  des  Traitez  de  Mander,  des  Pyrénées,  de  Niittcguc 
habiter  en  Sicile , ou  autres  Eftat»  de  Son  Al  telle  4 de  Ryfwick , qui  regardent  Son  Altefle  Royale, 
Royale;  4 pour  tout  ce  qui  vient  d'eftre  dit,  Sa  feront  gardez  4 obfervcz  réciproquement,  en  tout  ce 
Majefté  Catholique  4 Son  Altefle  Royale  donneront,  en  quoi  il  n’y  elt  pas  dérogé  par  le  pré  lent  Traité, 
fans  aucune  difficulté  ni  retardement,  les  Conlcu-  comme  s’ils  y cltoient  llipu)tz,4  inférez  mot  à mut, 
terriens  & Ordres  nccelTaires  , lânx  préjudice  de  4 particulièrement  pour  ce  qui  cl!  des  Fiefs  exprimez 
leurs  Droits  de  Régale  , de  Fief  & de  Vafle»  dans  lefdûs  Traitez  qui  regardent  Son  Attelle  Ro- 
lage.  yalc,  nonubftant  tous  Referipts  4 Ades  au  contrai- 

1 X.  Les  Sujets  de*  Puiflattccs  Amies  de  la  Cou-  re  ; tout  de  meûne  le  Traité  fait  entre  Sa  Majefté 
rounc  d’Efpagne  4 de  Son  Altefle  Royale  auront  Très-Chrétienne  4 Son  Altefle  Royale,  le  11.  Avril 
à l’avenir  un  Commerre  libre  en  Sicile, comme  ils  de  cette  préfente  Année,  efl  compris  4 confirme 
l’ont  eu  par  le  paflê,  4 jouiront  des  inclines  a-  par  le  prélent , comme  s’il  y eftoit  tranfetit,  Sa  Ma- 
vantages  dont  jouilfcnt  les  Etenoll  4 les  Sujets  jcllé  otfrant  pour  cet  effet , d’entrer  réciproquement 
de  Sa  Majefté  la  Reync  de  la  Grande-Bretagne,  4 avec  Son  Attelle  Royale  en  l’union  poux  la  garantie 
feront  également  favorifés.  de  tout  ce  qui  a cfté  ftipulé  dans  les  Paix  qui  vicn- 

X.  Tous  les  Privilèges,  Franchifcs  4 Itrununi-  Dent  d’eftre  faites  entre  les  quatre  Puillances,  d’Ef- 
tez  qui  ont  cfté  accordez  i l’I Huître  Ordre  de  Mal-  pagne,  France,  Angleterre  4 Savoyc,  afin  qu’il 
the par  l’Empereur  Charles  V.  4 par  les  Rois  les  ait  fon  plein  4 entier  effet,  4 l’oit.;  obfcxvé  à iou- 


Succcffeurs  de  glorkufe  Mémoire  (ont  confirme*  jours, 
par  le  préfent  Traité,  de  la  manière  dont  ledit  très  XIII.  Tous  ceux  qui  feront  nomma  par  Sa 
IHuftrc  Ordre  en  a joui  |ofqu’à  prélent,  tant  par  Majefté  Catholique  4 par  Son  Altefle  Royale  de  Sa- 
le Traité  qui  regarde  la  Traite  des  Bleds,  du  Wf-  voye  dans  J’cfpaccdc  fix  mois  feront  compris  dans  le 
cuit  4 des  chairs  de  la  Sicile,  comme  pour  le  pro-  préfent  T raité , comme  TclliÿH  d’un  commun  con- 
duit des  Biens  qu’il  potfede  en  Sicile  en  cfpcce,  4 lentement. 

en  celles  du  Pais,  4 pour  autres  chofes,  quoi  qu’ci-  X I V.  Afin  que  le  prêtait  Traité  fuit  inviolable* 
le*  ne  fotent  pas  ici  fpcei  fiées,  moyennant  que  fa-  ment  obfervé , Sa  Majefté  Catholique,  4 Son  Al- 
tisfaifant  ledit  très  llluftrc  Ordre,  il  fat is faite  aux  teffe  Royale  promatent, de  ne  faire,  ni  fou ffrir  qu’il 
engagement  où  il  ejl  envers  le  Roy  4 le  Royaume  foit  rien  fait  au  préjudice  d'icelui,  düeôcmcnt  ni  iu- 
de  Sicile.  diredetnent,  4 li  cela  anivoit,  de  le  faire  reparer, 

XI.  Pour  aifeorer  le  repos  public,  4 en  parti-  I fans  difficulté  ni  délai,  4 tous  les  deux  s'obligent 
eulicr  celui  de  l’Italie,  il  a efté  convenu,  que  les  rcfpedivcnient  à fon  entière  oblcrvaiion  ; 4 le  pré- 
cédions faites  par  le  feu  Empereur  Léopold  à Son  fent  Traité  fera  confirmé  en  termes  convenables  en 
Altcfte  Royale  de  Savoye,  par  le  Traité  ftipulé  en-  tous  ceux  que  Sa  Majefté  Catholique  fera  avec  les 
tre  les  deux,  le  8.  Novembre  1703.  de  la  partie  du  autres  Puiflknees,  auprès  desquelles  elle  employer» 
Duché  de  Montfarat , qui  a cfté  poflcdéc  par  le  ! fes  offices  1rs  plus  efficaces,  conjointement  avec  S» 
feu  Duc  de  Mantoué,  des  Provinces  d’Alciandric  i Majefté  Très-Chrétienne  4 Sa  Majefté  Britannique, 
4 de  Valence,  avec  toutes  les  Tares  qui  font  en-  pour  faire  rcconnoitre  Son  Altcfte  Royale  Roy  de 
tre  le  PA  4 le  Toute,  de  la  Lomelline,  de  la  Sicile,  4 que  ces  Puillances  entrent  dans  l’engagc- 
Val  de  Seftia,  4 Droit  ou  Exercice  de  Droit  fur  ment  d’alleu ra  4 maintaiir  a Son  Altefle  Royale 
les  Fiefs  des  Langes,  4 ce  qui  dans  ledit  Traité,  4 à fes  Héritiers  la  PoUeffion  pacifique  4 pern«- 
concrrne  le  Vigevanois,  ;ou  l’Equivalent,  4 les  nciUc  dudit  Royaume  4 de  fes  Dépendances  , 4 Sa 
ApJtrtcnanccs  4 Dépendances  dcfditcs  CeffioDS,  de-  1 Majefté  ne  comprendra  en  ce*  Traitez,  aucune  au  re 
meureront.  comme  Sa  Majefté  y contint  par  le  PuilEince,  qu’ci  le  n’oit  fait , ou  promis  faire  ladite 
préfemTraité,  famés  & ftables,  4 dam  leur  force  4 vi-  Reconnoiltincc , 4 elle  s’intartlcra  vivement  auprès 
gucur,  4 auront  leur  entier  effet  irTcvocable,nonobftant  des  Puillances  chez,  qni  elle  tient  des  Miniftres  , afin 
tons  Referipts, Droits  4 AÛes  contraires,  fans  que  Son  qu’elles  rcconnoiflcm  Son  Altcfte  Royale  pour  Roy 
Aitefle  Royale  4 fes  Succcflcurs  puiflent  cftre  trou-  de  Sicile. 

blet,  ni  molcftn  en  la  poftetfion  des  chofes  4 Droits  XV.  Le  préfent  Traité  fera  approuvé  & ratifié 
déjà  dits  pour  quelque  calife  4 prétention.  Droit,  par  Sa  Majefté  Catholique  4 par  Son  Altcfte koya- 
Traité  4 Conventions  que  ce  punie  cftre,  ni  par  au-  i le,  4 les  Ratifications  en  feront  échangée*  4 dcli- 
cunc  Pcrfoiinc,  non  feulement  pour  ce  qui  regarde  I vrées  ufpectivcincnt  par  les  Plénipotentiaires  de  l’un 
le  Duché  de  Momfcrrat , par  ceux  qui  pourroient  & de  l’antre  Prince,  dans  le  terme  de  fix  femaitves, 
avoir  Droit,  ou  Prétcnlion  fur  ledit  Duché,  lelquels  ou  plullot,  s’il  cft  poflibic,  à Utrccht. 

Prétendant  feront  indemnifez  , conformément  au 

contenu  dudit  Ttaité  du  S.  Noveinb.  1703.  promet-  En  foi  dequoi  nom  Ambaffadeurf  Extraordinaires 
tant  ledit  Roy  Catholique,  pour  loi,  4 lés  Succcf-  4 Plénipotentiaires  de  Sa  Majefté  Catholique,  4 de 
feurs,  de  n’v  point  contrevenir,  ni  aftifter  dircôc-  Son  AUeffe  Royale  de  Savoyc,  avons  ligné  le  pré- 
vient ou  indircél entent  aucun  Prince  ou  autre  per-  (eut  Traité,  4 y avons  lait  appeler  les  cachets  de 


XIII.  Tous  ceux  qui  feront  nommez  par  Sa 


Tonne  que  ce  foit , qui  veuille  contrevenir  nu  ici  tes  ; nos  Armes. 

Cédions;  au  contraire,  offre  Sa  Majefté  d’entrer, 

conjointement  4 réciproquement  avec  Son  Airelle  • foit  à Utrttbt  le  13.  A vit.  1713. 

Royale  dan*  Fanion  4 garantie  qui  fc  concertera  a-  I 

v ce  la  France  & I* Angiome,  pour  maintenir  tou*  (L. S.)  M-  D.  D’Os-  (L.S.)  Le  C.  Mae- 
les  Traitez,  dont  il  lera  convenu  entre  ces  quatre  | su  me.  fei, 

Poinàuces,  pour  la  manutention  4 fenreté  des  pré- 

fentes  Paix,  dans  Laquelle  Garantie  fera  comprifc,  I (L.S.)  El  MARQUES  DE  (L.S.)  Sol  A R DU 
contre  tou»,  celle  de  U Ville  4 Province  de  V \geva-  j MORTElEO».  Bourg. 

no,  pour  ce  qui  la  regarde,  ou  ce  que  Sou  Altcfte  I 

Royale  poua»  convenir  de  recevoir  eu  équivalent  ; (L  S.)  P.  Mflla- 

cununc  auffi  pour  ce  qai  cft  des  Provinces,  Villes,  j kide. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


4°y 


Anno 

1713 


CLXVII 


da,  ica  ut  ci  iisdcm,  globis  fcilicet  fie  polverc,dimi-  A N K Ci 
dia  un*  pars  ad  Nos,  fit  altéra  ad  Scrcn'flimam  * 


Kcmpubticara  fpcfilet,  A propria  habeatur  ; hac  ta* 
I ni  en  conditione,quod  didam  ditnidiam  pan  cm  |'or- 
mentorum,  globorum,  A pulvcris  nitrati,  uobi»,  uc 
fupra  refervatorum . eidem  Rcipublicx  retincre 
iùs  fie  doivcc  alia  propria  fubrôgavcrit  , habita 
dilcîtti  temporis  ratione  , quod  ut  fiat  , ejufdcm 
temporis  intcrvaîlum  ultra  annum  non  protra- 
hatur. 

, 1 1 1.  Refpublica  Genomfis , pro  vendit» , ac  tra- 

C.  - , a 1 ditis  modo  didis  Marchionatus  Finarienfis  Arcibus, 

ArolüS,  Divin»  farente  Clan  enta  eledus  bonis,  juribus , prerogativ»,  jur.fdifiliombus,  indul- 
Rominram  m™,  feinpet  Aq*o»M,  R«  ril.  honoriüus,  libmSitaii,  mnli!»,,  hcolmibus, 
Germante,  CallcHx,  Leon»  &c.  Piguum  «.cale-  I privilegiis , immunitatibus,  adionibvs,  prxtcnfioni- 
mus  Majcllate  Impérial»  culmines  inimum  noOrom,  , bus  £ r[.bu5  „t  fapim  unam  Millionem,  A dueen- 
oti  & alm  Impentoiium  miinui  uogcntiboi,  lie  lu-  t,  ra|!|ü  Pcti„rlll„i  vicikol,  UI  çtirnmcmon- 

lias  applmrc  rebus , A cum  pro^ratione  przientis  [ buntur,  folvcoda  dabit,  quod  monetz  genusPelia 


Août-  viiore tajut  Carolds  VI.  Roma- 

ntram  Jmperator  Mifcbiamtam  Finaritnfèm  t- 
jufqtt r Jura  & annexa  RtifmbUoc  G E NU  R N - 
s 1 vtndidit  Datant  du  10.  jlugujU  anni 
17 tj.  [Lun ig.  Codât  Itali*  Diplorruii- 
eus.  Col.  X373Ï 


I7I3* 


r et  mu  iuuu».  ad  tutaincn  Sacri  Romani  Impcriî, 
tplîusqnc  nollri  Ducatus  Mcdiolancniis  conduccre 
Nobis  vifum  fit,  Marchionatum  Finarkufcm , ut 
modo  ejufdcm  Dominium  utile,  Fcudalequc  pofiilc- 
mus,  pariter  ac  allodia  quxv»  a Nobi»  in  eodem 
polft lia , juiaque  otnnia,  ex  polTclTiom;  difiti  Mar- 
chtnnacus  qaocunque  titulo  ad  Nos  (pédant:  a,  in 
pcilbnam  quamdam,  leu  unitfcrfitatcm , aut  Rem- 
publicam,  dum  haud  levé  ex  eo  Ærario  nollro  accc- 
derct  p-Luni*  fublidium,  tramfme  : Propterea  ex 
orrmi  Nobh , uei  ejufdcm  Marchionatus  Dominio, 
utili  ac  diredo,  Imperatoria  facultate,  quovilVe 
alio  nomine,  jure,  ac  titulo  competente,  A compc- 
riruro  ctiam  ex  quacunquc  eau  la  de  futuro , _ certa 
fcientla,  maturoque  adhibitt»  ConGIio  lolemni,  fu- 
per  venditîonc  Ixpe  didi  Marchionatus , ad  ben-gua 
noftra  juffa,  inter  Catneram  nollram  Cxlàrcam  Au- 
]icam,&  Screnilliinx  Rcipublicx  Genuetilis  Ablc- 
gatum,  Dominicum  Mariam  Spinolam,  ca,  qua 
par  cil,  ad  hocce  nrçotiam  obeundum  puteftate, 
a Sereniffima  Republica  iuftrudum,  inito,  A con- 
fedo  Contradu  omni  meliori  modo,  jure,  via,  & 
forma  : 

I.  Alietiamus,  rradimus,  conccdîmos,  & vendi* 
mus  cidcm  SiTcnitîïm*  Rcipublicx  Üenucnfi,  Ix- 
pciaiutn Marchionatum,  Arecs,  Fortalitia,  omniaque 
bona,  tam  allodialia,  quam  leudalia  ciu idem  Mar- 
chionatus,  nihil  eorundem  excepto,  atque  omitia, 
ac  fingula  loca.  Terras,  Villas,  Pagos  Ac,  tainci- 
tra , quam  ultra  Juga,  de  Gubernio,  A aiam  Ju- 
ril'didiotic,  Ditionc,  A Texrttorio  diai  Marchiona- 
tus . omniaque,  A quecunque  alia  cidcm  quumo* 
dolibct  adjacentia,  feu  pextinentia,  aut  dependentia, 
ad  qux  omnia,  & lingula  clcmcntcr  noftram  men- 
tem  extendimus,  qux  Nobis  iinccra,  plcna,  A 
conAans , ut  venditionc  hac  Marchionatus  l inaricn- 

.fis,  ciufdcmquc  Ditionum,  adjaccntiatum,  A perti- 
nentrarum,  ea  forma,  A fiatu,  A cum  omnibus  fis, 
ottn  qiiibus  ab  Antecefioribus  nofiris,  A a Nobis 
pofieflus  dl,  A ad  traditionem  ufquc  pnlfidctur,  Ju- 
ribus,  Prxrogativis,  Jurifdidionibus,  Induit»,  Ho- 
noribus,  Libcrtatfbus,  Rcgalibus , facuUattbu*.  Prî- 
vilcgii»,  Immunitatibus,  adionibus,  prxWnlionibus 
quibufeunque  fie  quomodolibct  nobis  noftrsque 
etiwn  Ducali  Camerx  Mcdiolani  competcnti* 
bus  , quacumquc  es  caufa  , nuîla  penitus  cx- 
cluft.  A demum  omnibus  bonis,  A rebus,  in  Do- 
minium,  pofieflioncm , fie  proprietalem  Sercnifliinx 
Reipubricx  Genueniîs  ccdae,  & tradat,  omnemque 
ptoptcrca  opportunam,  Aopportunas,  Invcllituum 
& Inveliituras  conceflîtnus  A co:iccdimus,aîquccon- 
cefil'am,  conccflafque  hitelligl  cire  volumus,  tettorc 
prxfcntium  , perpetuo  roborc  valiruratn,  valituras- 
que  , ctiam  extendendas  ad  taiorcin  prie  le  mis 
Contraâas  , fie  ad  formam  ant: quarum  Invellïtu- 
rarum  funcffiarum  Regibus  Hilpaniarum  f Phi- 
Itppo  III.  fit  Fhilippo  IV.  congrua  congru»  refe- 
rendo. 

II.  Tormeitta  brllica  quod  aitinet,  & alia,  qux 
ad  rem  tonnctitarâm  Tpedantia  inUrbe,  cjufque 

inunîment»,  fit  Arec, feu  Arcibus  Kiitaricsinbus  tetn*  w , __  , 

porc  tradïti  Dominii  reperiuntur,  canâa  hxc  inter  ! minchofiiü  fufpcdis,  arque  adeo  a Nobis,  nollrii- 

res  Rcipublicx  vendi  tas  Intel  ligantur,  prxtcr  tortnen-  1 — r tr—  — b_i__uir 

ta  xnca , Italicc,  Ji  bronza,  quorum  dimidia  pars 
Nobis  tclida,  altéra  cidcm  Screniflimx  Rcipublicx 
venditn  fît,  fie  tnancat,  partitions  nnurtdcm  ad  ratio- 
nem  potidcris,quo  una  vol  altéra  cjufmodi  Tormai- 


torum  fpccics  cotill.it,  ac  xquali  quoque  dtvilîoitc 
Globurutn  Tormuiioriun,  ac  pulvctis  nitrati  lac.en- 


didum  »d  in  ctiedu  rit , ut  unum  Prtiutn  valorem 
raient  quioque  librarum,fcu  ccntum  iblidorum  Cïc* 
nuenfium,  mouctæ  Genui  currcntis,  in  CartularHf 
banci  primi,  vcl  fccundi  Officiî  S.  Georgi)  ferre,  fit 
comincTc  de-beat , folutio  fiat  medio  Gyri  faciendi  m 
una  ex  prxdid»  Cartulatits  in  capitc,  A crédite  Ma- 
jeftatis  Sux  Cxfarex,  live  pro  ca  illi{  vcl  tllis  cui, 
vel  quibus  ordlatverit,  feu  mandavent  prxtâta  Sua 
Ccfarca  Majcllat , fit  quidem  eo  ipfr»  remporc,  dum 
Sercnifliinx  Rcipublicx  tmmiflioin  polfcfiioncin  Mar- 
chionatus  venditi , ci  ufquc  fie  fui  Dominii  traditio, 
una  cum  recognirionc  a Civibus , Incolis,  fitSobditi* 
facicnda  ejufdcm  Serctullimar  Rcipublicx  in  Domi- 
nam , fie  feudarariam  diâi  Marchionatus , lcxccntis 
millibui  Petiurum,  ad  fincm  anni  modo  currcntis  ter- 
erntis  millibus  Petiorum,  ad  fincm  Maifis  Junti  in 
anno  proximo  1714.  duccod»  millibus  Petiorum,  fie 
ad  fincm  Od obéis  ejufdcni  anni  ccntum  niille  Petio- 
rum, pcncs  quam  iplam  fiilutioncm  Screniffîma  Rw- 
publica  Genuenris  promittit,  quod  ab  codent,  quo 
printus  ad  tradittonis  tempu»  pofuus  folutionis termi- 
nus celcbrctur,  oporiet,  momento,  non  tantum 
nomen  dcbitricis  rc!iiiu«»rum  fexcentorum  Millium 
Petiorum  vcrc  fit  lolidc  ad  Ærariom  uollrum,  fit 
quülcunquc  eju*  ceffionarios,  vcl  aflignautios  eflica- 
citcr  proriteri , fed  fie  affignarioncs , VCl  ccffioncs, 
quamvis  in  candem  fummam  fo  totam  , vcl  per  par- 
tes fadas , ac  a Camera  no  lira  Cxfarca  Aulica,  ideo 
ad  Screniflimam  Rcmpublicam  directas , iis,  quas 
liotttraâus  hiccc  dcaottt  vieibus,  cxfolv codas,  data 
lblutionis  fccutivac  tidç,  iu  fc  redpcnr,  ac  lolutio- 
nem,  débite  tcmporc,  rite  peragere  velit  fie  de- 
bcat. 

1 V.  Qucmadinodum  Marchionatus  Finarienfis  ju- 
re fcudali  Impcratoribus , fit  Inipcrio  perpetuo  lubia- 
cct,  ncc  fubjaccre  unquain  ddinat,  cum  non  fuba- 
lia,  quatnFeudi,  ca  quippc  omni  qua  a Nobis, nos- 
tr-.fquc  Antccdlbribu»  poifidetutor  ratione,  Serenis- 
rirnx  Rcipublicx  Genuenfi  vendatur,  ac  cum  leudali 
collaiionc  ccdatur,  rie  Nos  addielamcn  Juri»  de  lin- 

fcTÎahbus  Fendis , ut  ex  hac  Conveniionc  pcculfari 
iobis,  SuccclhiriÎMifque  nollri*  Impcratoribus , & 
Archiducibus  Aullrix,  jus  liberi,  A inuoxii  tranlitus 
per  læpc fatum  Marchionatum,  Urbemque  A For- 
tum,  leu  Litus  Finarknfe,  eo  pafilo,  ut  transcunti- 
bus  nollri»,  aut  difilorum  nollrotum  Succdfomm  Co- 
piiv,  commeatus,  A annona  pro  pretio  xquo  a No- 
bis iblvcndo,  quantum  opus  tuait , prxbcatur,  rc- 
fervamus. 

V.  Soeniffim*  Rcipublicx  Gemu-nfi  v«tîtum,ncc 
fas  fit,  in  Urbem,  Gallcllum,  fit  Portum,  feu  Li- 
tus  Kinarienfe,  dcteniionis  caufa,  prêter  f'um  A 
propriuin,  olltim  dliuiti,  alrcriufve  Priticipis,  aut 
Rcipublicx,  in  nollri,  vcl  Sacri  Romani  Impcrü  in(- 
micitia  tune  temporis  conflitutorum,  niinori* , vd 
major»  nunKri  Militem , quovis  fub  pretntu,  ullo- 
vc  tcmporc,  abfque  Cxureo  Archiducalique  jollu, 
feu  feitu  fit  con k 11  lu  recipcrc,  caque  Sacniflitna 
Refpublica,  qua,  A quamdiu  Dominium  A pollès- 
lîoncm  Marchionatus  Fiimrienlis  jure  feudt  habet, 
teneur  hollibus  nollri  Imperii,  fit  Domus  nollrx  non 
tantum,  fed  A dubiis  pariter,  ac  quibpfvis  dcmolî- 
mine  hollili  ful'pcfitis.  atquc  adeo  a Nobis,  nollri 4- 
queSuccc(fori!)iis,  pro  talibus  ScrcnilTtmx  Rcipabli- 
cx  qoandocumquc  detegendij,  cum  tranlicum  ipfum 
per  Marchionatus  Fitrarienris  territorium , tutn  fie 
xnulto  macis aditom , aut  ingrclfum  in  Urbem,  Ar- 
cem , fie  Portum  Firurienfem , Prxlîdiique  iîfdera 
imponmdi,  aut  cadem  occupandi  faCQltatcm  penitus, 

A comlaater  non  tantum  rtcuüre , fed  fie  quantum 
E e c 3 in 
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AN  N O *n  C3^c,,>  fitum-  ac  pcf  *jufdcm  Marchionatus  vues  | floue,  ancrais  etiam  Juribus  A aétionlbus,  quasRes-  A jq  Nh 
poiübiic  tuait,  omni  rationc  impcdirc.  j pub'.iea  hibere  pt  attendit  lu  per  diâo  Mnrchiouatu, 

I7H.  VI,  Scrcriiflima  Rcfpublica  Gcnucnlis,  ex  cou-  1 A quibus  per  prxfcatcm Contraûutn  nullum  intcllJ-  171  2. 
traciu  vetiditiatiis  hujus,  ipfo,  quo  Fctsdauri*  noltrs,  gator  illutum  prtjudicium , ad  hoc  ut  ex  cis  le  i|ui  J 

poflit.  de  quibus  quidem  Juribus  decidendis  a Divo 
quimdiun  linueruorc  Kerditundo,  mcniorizÀugullÎ!.- 
limz,  fa&a  luit  Commiüio,  A Dckgatio  Serciiiffi- 
mo  D.  Hifpaniarum  Régi,  tunqoain  DuciMcdk>l.ini, 
aniiu  Domitii  15Û3,  de  Meule  Novernbr.  cum  infi- 
nem  botia  noftra  fit  SuccdTorum , ad  promiifbrum 
implcjiwmum  obligantes. 

Qu*  omnla  fupradich,  A (mgula  gefla  font  inter 


A Impcrii  tcncntur^ure,  rein  oiiuicm  concclîtl-cudi, 
cxccpus  uratn  .-Geibus  A Portai  itii»  cujufvis  gcncris, 
quav  Reipu'olic**jd  libitum  vel  confervarc,  vel  au- 
gac , vel  demoliri  fa*  lit,  fartani,  teil  unique  lVrvan- 
dam  fc  fc  obftriiigit , quantum  ab  ea  pendet  Portuin, 
feu  Lttus  Finarienfe  ni  co  omiiimodc  Itatu,  in  quo, 
dam  ci  traditur,  dl,  laiton  confcnrarc. 

V 1 1.  Omnibus  Juribus.  Immunitatibus,  A Privi- 


kgris,  conccffis  a Divis  Impcratorusus,  Atucceflo-  . przratam  Sac.  C*£Maj.  A Scteniirimam  Rcmpubl.- 
ribu*  iiollris,  de  quibus  omnibus  conflit  per  Diplo-  cam  Genuenfem , mediantibus  per  l'on  is  Exccîkmis- 
jïLaij  Cxfarcu,  & nd  qu*  tcncrcntur  iidem  Divi  bu-  fimi  Domini  Joannis  Ftancilci  de  Paccco , Duci*  do 
pcratorcs,  ac  in  ufu  pr  «feule  llantibus,  ut  nimiram  ! Ucida  & Confiliarii  Status  bac.  Ccf.  Majclbtis  F- 
Civcî  Urbis,  & Marchionatus  Finaricnfis , lncolz,  julque  Pteniputentiarii,  ae  UluftrilTimotum  D-Joiur 
ac  Subditi  cundài  cajara  habent,  ac  iis  impertuibate  nis  Aiuoniï  Jurtiuiam  & Clcmcttlii  de  Auiia,  Pler.i- 


fruuntur,  porto,  A L'emper  iifdein  gaudeant , ita,  ut, 
poil  Dominium  Marchionatus  haccc  venditione  (qua  | 
iildcm  quidpiam  injuria,  vel  przfrû*  eorum  Juribus,  j 
Immuuitatibus,  & Privilcgiis  przjudicii  imerti,  ucc 
jus  pcïmiuii,  u ce  animus  Nobis  cil)  iranslatum,  . 
immuiattcmcrn  circa  cadnnquamptam  hciî  uunquam  1 
fa»  fit,  aut  Scrcnifliin*  Rcipublic*  liccat  ea,  l'ub  ul-  j 
lo  prztcxtu,  fivc  modo,  Ixdcrc,  aut  nifringcrc;  cx- 
ccptis  tamen,  fi  di&orum  Juiium,  PrivilKÎoruin, 
A Immuniiatum  iifus  didr*  Keipublic*  Oniflimtioni-  , 
bus,  Legibua,  àt  Privilcgiis  rcpugnaiet,  quia  tali  cafa 
fuper  cildcm  cum  dielis  Civious,  hicolis,  & Subdf- 
tis  conrunite  tas  fit  ; bine  ctiatn , ne  didorum  Ci- 
vium,  Incoiaium,  6l  Subditumm  cunditio,  hac  cun- 
dîtlo-nc,  in  d et  et  i us  evadat,  mancat,  & fervetur  im- 
poflerum  tn  dicto  Marchionatu  idem,  A illud  falis 
ptetiom,  quod  hadenus  llatutum  fuit,  A hudic  per 
eofdcm  Cires,  Incolas,  A Subditos  lblvitur  in  eodem 
Marchionatu  in  fumma  lcutorum trium  argcnti,vul- 
go  Canine , pro  qualibet  minor  talis  in  pondère, 
vulgo  di  rntti  tredea . fer  mesx»  Offxi-ùi  , Iralice 
Sttfoktre  , ejufdein  Keipublicæ,  quod  pretium  to- 
tom  * 


potcrabricMom  pntfate  .Serenifiim*  RcipubUc* , de 
quibus  PlcnfpotcMÜS  rdftditc  conflat  ex  Littcii-.,  A 
Documeutis  in  ca'.ce  piwfcnlisrcgiûrandis. 

Omnibus  didis  DominisPlcnipotcntiariis  prxfait  - 
bu* , A dido  Plcnipo'.emiatio  rcfpcdivc  nominc,  di- 
Ccutibus,  facicntibus,  A pnibiitibus  fuum  Minifle- 
rium  in  omnibus,  ut  fupta  Ac.  Ica  quatenus  ad  pr*- 
didarum  validitatcn»  opus  fu , geruntur , A coutra* 
huntur  inter  ipfos  DnmiiMjs  Plcuipotcntiarios  uoini- 
nibus  rcfpcdive  fuomm  didorum  Principal iurn,  mu* 
tuis  hifee  inde  intcrrcnkntibu»  lliputatmnibuv , ven- 
dciucs,  ementes,  A invicem  pacilccntcs  in  omnibus 
A per  Omni*,  ut  lupra- 

Qui  quideni  Doinini  Plcmpotcntiarfl  cxprdTc  con- 
.vemunt  A promittunt  de  apptobarionc,  & ratificatio- 
nc  pTxfcntis  Contxadus  l'ayicnda  intra  bimcflrc  pro- 
ximum,  nempe  prefttus  ExccllentilTimus  Domiaus 
Dux  de  Ucola  a $.  C.  M.  nominibus , de  quibus  in 
roemorata  lcriptura  venditionis,  A pr*fatl  Dotnini 
ltluftriiïïmi  Joannes  Antonius,  A Clcmens,  a pn- 
fata  Screiiiflimi  Rcpublica  , fivc  a Sereniflimis  Col- 
legiis , tenentibus  opportunam  facultatem  a Conti- 


, A integrum  femper  rcmancat  pcncs  iplam  Rem-  liis  cjufiiem.  A hoc  per  fcripturani  autbenticam,  in 
icam  , ad  quod  , ex  obligationc  Conventio-  1 opportuna,  A confurta  Juris  forma,  intTa  id  temporii 


publicam  , ad  quod  , ex  obligati 
nis  prxlcntis  , Scrcnjflin»  Relpubltca  Cîeuucnlii 
ad  qu*vis  poiteia  tempora  , fidc  Padorum  , A 
cum  in  Subditos  fcudalc*  débita,  obligata  lit  A nia- 
nt it.  * 

VIII  Cum  A ipfum  CommcTcium  ftlis,  quod 
Domum,  feu  OSicium  S Georgii  Rcipublic*  Ge- 
nuc  inter,  A Ducalis  Came»  Mcdiolanentis  Sali- 
n*  local*  Condudorcs,  in'diuturno  ulu,  A con- 
fuctudinc  vîguit,  comtnodum haud  negligendum  Du- 
catus  Noflri  Mediolanenfis  rcfpicïat , c rc  Nobis  vi- 
fum,  folltcitudîni,  qua  omnigenamSubditorum  nof- 
tiorum  curam  agcrc  Nosobllridos  profitemur,con- 
fentaueum,  atquc  adeo  Nos  inter  A Scrcnimmam 
Rcinptiblicani  Genuenfem,  inter  alla  Contradus  pre- 
fentis  Capita , convcntum  cil,  quo  pcculiatis,  jurta, 
A ccrtahujus  nctotii,  ann  pretii,  temporum  A con- 
ditionum  convcnicntia,  ratio  habcatur , caque  inter 
Plcuipotcutiarium  Noflrum  in  ltalîa,  A cos,  quos 
hune  in  lincm  Scrcniffima  Rcfpublica  Gcnucnfis.ca, 
qua  par  cft,  authoritate,  A facultatc  ipunitos,  abs- 

Îiuc  mora  coinlituet,  A intcrca  non  fetardato  pt«* 
cutis  venditionis  cflcdu,  A Contractus  llipulationc, 
cum  in  tnodum  pcrfici  aagrediatur,  quo,  circa  huc- 
ce  Commcrcinm  falis.  Ducat ui  Noflro  Mediolanen- 
<i,  in  tempora  ventura  ita  conclufum,  A provifuin 
ester,  ncob  id  drunnum  ex  hacee  Marchionatus  Fi- 
naricniis  alkaationc  inflidum  uimuam  fentire,  vel 
de  co  jolie  conqueri  pollit , aut  droeat. 

IX.  C*teroin  cum  Noftra  eouRans,  A cfiicax 
voluntns  rit,  ea  omnia,  qux  majnri  pr*ftntis  Con- 
tradus  lecuritati,  A plen.ino  etlvdni  conlulcic  va- 
lent, oinninsode  pr*tlaudi,  lenrri  volumus  A pro- 
mhtiinos,  operam  non  vueuam  d ire,  A cum  elledu 
agcrc  ad  hue,  ut  in  futur*  Pacis  Couiûiis,  inter  a- 
lios  Status  Nobis  in  Italia  aflignandis,  cxprella  men- 
tio  fiat  lupraditii  Marchionatus  Finaricnn»  cum  «jus 
adjacent  iis , ficuti  ttiam  a Coltcgiis  bacri  Romani 
lmpeni  Principum  eidem  Contractui  cos , li  qui  nc- 
cdlarSi  elfe  pollunt,  Conlcnfus,  in  débita  A valida 
forma  prxbeii , ilîolquc  prxllaxi  deberc  inna  Meules 
fcx  proximtw. 

X.  Licet  hilec  modo  diÛii , atquc  iu  fc  habitis 
omuis  evidionis  tinmr  abfit.  volumus  tmeri  nihilo- 
m nus , A promîttimus  per  Nos , A Nollros  in  dig- 
nitatibns  A ticulis  pr^incmoraiis  futures  Succcirorts, 
de  débita,  légitima  A perpétua  evidionc,  A defen- 


opportuna,  A coniucta  Jum  lonna,  mtTa  id  temporu 
invicem  commuranda  ; ad  quem  cflcftum  pr«ient;s 
ContraâusduoconfeAa  une  originalia  cjul'derri  pror- 
fus  tenoris,  atquc  in  tidriti  A teflimonium  omnium, qu* 
przferuntur,  Nos  D.  Joannes  Francilcus  dcPaccco, 
Dux  de  Uccda,  Cornes  Montis  Albani,  A Confilja* 
rins  Status  S.  C.  M.  Ejufque  Plcnipotcntiartus,  A 
Nos  Joannes  Antonius  Jullinianus,  A Clcmens  de 
Auria,  Plcnipotcntiarii  prajfat*  Sercnirfimx  Rcipu- 
blic* ut  fupra,  prœfcntcm  Cnntraâum  propria  manu 
noilra  fublcripllmus,  cidcmque  Sigilla  aolira  imprcl- 
fitous. 

Ratifient  10  Riipubficx  Gtrmcnfiu 

Volontés  igitur  przfata  Scrcniflitru  Collcgia,  uten- 
do  facultatc  iplis  competente,  ea,  qux  per  aidosPa- 
trÿtios  Joannem  Antonium  Juftinianum,  A Cluncn- 
tcmdc  Auria  Plenipotentiarios  ut  fupra  prumillâ  luc- 
re circa  dictant  RatJubitionem  adimplere; 

Al  Calculai faver abtiittr  eeucurrtu- 
\ ItbuJ, 

ratificaverunt,  appiobaverunt  , A confirmaverunt , 
prout  raxilicîuit , upprobant,  A confirmant  Irpradic- 
tum  Cumractum , omniaque , A lîngula  in  co  con- 
tenta, & cum  omnbus  illis  CtaufulU,  Promiflioni- 
bus,  Paâis  A aliis,  de  quibus  in  eo,  qu*  hic  pro  cx- 
preflis,  A repetiiis  habeti  volucrom,  A volum,  A ita 

Kxlcmibus  NotaTio  Joanne  Baptflla  Cardi-rina . A 
otario  Jolipho  PompejoRatu,  Sub-Canccllariis  Se- 
rvnifiimi  Senatus , teRibus  adhibit.s 

(L.  S.)  Ivan1»*  Hav.  Colla,'  Cane.  A a Sccrciis 
Intimis  Status. 

Articulai  Steretut.  Atma  171}.  dia  17.  Oi7d^. 

Scrcniffimus  D.  Dux,  A Illulltiffimi  A Excellen- 
ttflïmi  DD.  Gubernatores,  A Procuruorcs  hujui  Sc- 
rcniüimz  Rcipublic*  Genuz  in  lcgitimo  numéro 
congregati  conflitucrucs  Serenilfi-na  Colkgia  prxr'a- 
tœ  Scrcniffini*  Rcipublic*,  intcilcAo  tenorc  Articull 
fccrcti,  A fcurüma  Contracta  venditionis  Marchio- 
natus 
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A N' N O MW»  Finir’!  Q.p-jlui , Imcf  EiceMentfflîimini  Join- 
Mo  Francifeuin  de  Paeeco,  I>uccm  de  Uccda,  & 
J7lj.  Comlrcm  Momi»  Albuni,  Plenipotcmiiuiun»  S.  C. 
M.  ex  uno,  fit  Putrlrios  Joanncm  Antonium  Jullînia- 
num  fitc.  Aotonii,  & Clcmcntem  de  Auria  fitc. 
Ambrofii,  Plcnlpotentiarios  didx  Sercoiflimx  Rci- 
public*  ex  altéra  , lcé’tl  przfatis  Scrcniflim-s  Collc- 
giis  de  verbo  ad  verbum  i qui  quidem  Articula*  fe* 
quitor  ut  infra  : 

Ltcer  in  Contraâu  vcndldonis  Marchionato*  Fi- 
narii  faûx  per  Sacrum  C*Gucam  Majcftatcm  Scrc- 
ni'IRtn*  Republie*  Gemut  dicatur,  quod  altiffimc 
diÔa  S.  C.  M.  reltrrvat  fibi,  fit  SucceiUbribus  fuis  tan- 
tum jus  liberi , fit  innoxii  tnmlitus  per  dictum1  Mar- 
chionatum,  fit  cjui  Portun»,  fîvelitus;  atumcncum 
liepe , fxplufquc  non  lit  tutus  Finaiicnfi  littoriappul- 
fus,  idco  volt,  & promîttit  cadem  .Screniffima  Rci- 
puhlica  traitfitnm  (upradiâuin,  ram  de  itu,  quam  de 
reditu,  per  becs  iotem  viam  fudendum,  fc  conerfTu- 
ram , fit  peTmillurum,  ctiain  ad  de  per  Hortum  Vado 
CicUun,  quoticscunqur  uccrtlitas  pollulavcrît,  & Sc- 
« tcmlluiu  Kcfpublica  de  cadem  inonita  ac  rcqulfiu 

fuciit,  fit  pado,  ut  tranfenneibus  S.  C.  M.  Ejufquc 
didorum  Sueceflbrum  copiis,  commcjtuv,  & itnno- 
tia  prnpretio  «quo  a prxdî&a  S.  C.  M.  cjuldcmquc 
Succeûotibus  eifolrcndo , quantum  opus  Aient , 
prabcatur. 

l^uod  geritur  inter  pr*diciamS.  C.  M.  & Sere- 
niflmiam  Rcmpublicam  Gcnucnfcm  , mediamibas 
perform  KxcellentilTimi  Donjtni  Domini  Joannisf  ran- 
ettei  de  Puccco,  Duels  de  Uceda,  Çomkis  Montis 
Aîbanl,  fit  Confiliarii  Statua  S.  C.  M.  Ejufquc  Plc- 
nipotcnriarïi,  ac  lllulltitfimotum  Domînorum  Joan- 
nis  Amonii  Jullîniani,  fit  Clcmentis  de  Auria,  Pjc- 
nipottnt  arioium  pr.ctaiz  .Scrcniflim*  ReiptjJjIicr,  de 
üutbus  lMeniputcntii*  itfpcdlivc  confiât , fub  diéto 
Coruraétu  venditionit,  qui  oiiinti  Plcnipotcntiarii, 
diâo  Plcnipotcmiarto  re/peâivc  nomine,  ad  przmil- 
fa  fuum  Mmillcrium  prrflanr  in  omnibus  , ut  fupra, 
fie  qui  cum  cadem  promifftone  Ralibabitionia , prout 
fa  przeedemi  Contraâu . propria  mauu  fublcribamt 
cum  ptoprii  Sigilli  impreiOune  , fie  ita  fitc.  hac  die 
vigelîtna  Menus  Auguûi  anui  1713. 

■s  f dcl  Duque  de  Uceda,  Conte  de  Mon- 
Loogo  ‘»  t al  ban. 

_.de  > j Gio.  Anr.  Giuftiniano  fitc.  Antonio. 
Sfgill,  f 

J f Clémente  Doria  fitc.  Ambeo/io, 

Volent cfquc  iptur  prefara  Seicniliitna  Collcg-a,  o- 
tende  facultatc  îplis  competente,  ca,  qoz  per  diâos 
Pattitiot  Joanncm  Antonium  Jufiinianum,  fie  C'e- 
mentetn  de  Auria,  Plmipotentiarios  ut  fupra.  pro- 
nnira  ti»ccre,circadidam  Racibabttionem  prardiÔiAx-  1 
ticuliadimplo*, 

M Cale  m ht  mnèbui  JàvrabiUttr  comimrrru  1 
litus, 

ratibeas  crnnt , approharermit  . fit  confirmavcrunt , 
prout  ratincant , apptobant,  fie  confirmant  fupradic-  1 
tum  Articulum,  otnniaque  fit  fingula  in  co  conten- 
ta , qux  hic  pro  expreflis . fie  fcpetitis  haberi  voluc- 
xunt . fie  volutit  fie  ita  &C.  PtzJcmlbus  Notario 
Joan  ne  RaptiAa  Carderina,  fit  Notario  JofephoPom- 

□0  Rato  Sub -Caneclûriis  .Scrcniffimi  Senatus, 
ibus  adhibttis 

(L.  S.)  I.  Van|B‘  Hav.  Coda  Cane,  fit  a Sccrctis  | 
lutimis  Status. 


f.  o a. 


cLxvm. 

Tradat  3^r#  Ætoiiql.  9JîaicfUn  <prtuf. 

(t  n ^ K 3 © K J € h 'CO  ^ L it  JL  m I 

tinrrfrit#/  unt>  bmrn  qr^rn  Alliitttn 

^pf*cn  ®îo4««h/  ncmlKb  3^°  ^ 

njqJ.ÇPÎfljfft.  twi«P^lcn 
2(U<9U9CUBf  unb  ®<uw  Œjanfd»  fflîajc» 
(l.it  p 'H'ÜK  Ntt  I fliibnititd  auforric^ 
Ccc  I beffrn  lettre  an  ©ruic  ^>reu#Mc^c 
tPîojt^iU  Ni  ton  Trooppw  Nuigm'iwb 


bombarditte  îîifluiig  Qwtt/rt/  mil  liom  ANNO 
miffrn  îdnbflriit/  in  Icqucflrarion  bif)  30 
f»lfl  Md  gritDciitf  im  OlprNn  tinrûumfn  / auc<)  * J* 
mil  BnalluttC*  unb  tPifjniar  rin  qlmÿrd 
)u  ffrun  «irfpmÿm  : QBogigrn  ©rittr  Jtinigf. 

QJIajtfîdt  tu  $>rru§rn  auf  fUf>  mine  / ju  vrrjbta^ 
brrni  tug  bti  in  23cr<vpcinmrr»  annrcÿ  biftat- 
lict><  ©itiwtlifitf  Trouppen  feint 
ren  gfgtntinigfitbtt  tipÇnn  9iprbif4wn  Alliircm 
mifit  aufiùbrn  f Jnntn  I tngitUÿtn  ten  Nntn  rc- 
milirtrn  400000.  SXiittd-îiîaitrnSiidgcTuog#» 

UnfcfîrtW  iocooo.au  (en  Çjariicÿtn  General 
gûr(l  Mcnzikow  , ni  bti^lrn.  ©tgcbti^ 

©etiteerbt  Nu  6 Oaobr.  171 }. 

3*rb  Sindtal  fîûtlU.  ©detgif.  J^cf-SXattd/ 
ïXubr  btd  K|tUbruNa  Europa.  Suttte  3 b» 
lÿalong  pag.  461.  J 

C’eft-à-dirc, 

Irait/  entre  Sa  Majtflé  Frfdeiic  G v il- 
ia t;  m k Roy  de  Prujfe  d'une  fart,  (j  les 
Haut i- A htx.  du  Nvrd  untre  la  Suède,  fa- 
wt  F t f.  d t r 1 c Auguste  Rci  de  Pe~ 

H***  & PiiRRR  I.  Czar  de  Ru{ftet  de 
P antre,  en  vertu  duquel  tetn-ci  cedent  au  Ret  de 
Prnjft  tu  fepuflre  la  Fille  de  Stettin  par  tua 
afftepte  (J  bombardée,  avec  une  arienne  per  ma 
de  la  Pmerauie  Suedoeft , U promettent  de 
faire  la  même  ebofe  avee  les  Villa  de  Srral- 
fund  U Wifenar  ; Le  Roi  de  Prujfe  s'obli - 
géant  de  fou  (ôté  d'émpteher , que  les  Troupe  J 
Settdeifes  tenantes  dans  U Pomermut  etpoartf 
manu  à la  Seeede  me  puijfeut  faire  aucutut  kofhli- 
tit  (outre  quelqu'un  de  t AUuz  du  Nord,  comme 
au  fi  de  payer  des  fraix  du  Siège  rtgltz  à 400000. 

Ecuid  Allemagne,  la  nuit  U au  General  du  Czaar, 
le  Prince  Afenzilow.  Donné  à Sckwetdt  le  6: 

OBebre  171}. 

<7\<Et  Mo  biffim  J»iMxn  ©fini  jffaigl. 

^ ÜJÎ«)ifMr  m <î>«uflr<n/  unb  bénin  ÎHitbMcbiM 
Aiiiirtfn  gmcrfrmu  Facdcrc,i(l  bit  ©rrtrbrrung 
U4  baib  inè}jU4i|ï  (jirjurtcUrnbcn  SutUuil  unb 
fcll  bitfrd  Fœdus  ta;u  juin  Fundamcnr  bicneit. 

<5^  IjafMu  üucb  ©«im  jÇiniglicte  SJîajffldt  in 
tyttutitnl  nui  bief té/  Wr  brnte  in  Mi  ttit» 
qrnbe  q)artfypfn  I unb  tbr  bai  Wunjctf  £R«il$ 
avancaycuic  QBmt  bffle  ini^r  iu  facilitirin/ 
inl’cnbirbiû  <*btr  but  213 tq  |U  J^trfleUung  btc  £Ru- 
^ auf  bem  îrutfctfn  2>nliii  ta  ba^inin/  fomo^f 
bit  j^bntal.  ©<fcwibiM>t  Miniftros.ûW  bit 
bifttie  AUiirte  t'prher  tarûbir  fondim/  unb  ent« 

Uct?  mit  lin  lc|trtu  04?  ftlgrnUr  Punden  tn* 
gluant 

I.  2)i e ÇJlrtbif^i  Alliirtm  declarirni  jufîr* 
beiftl  taf  fie  fi4?  ucccifitirct  gr^aUen?  ben  btc 
©cbtp.’tm  fdinmtltOKa  m ïfunOJlant  babrnbm 
Provinzien  04?  flJîetOir  ju  maebrn/  unb  baf  fie 
in  fcl 4*w  2lMxn  mit  ©trttin  unb  ber3uful9lû« 
gen  bra  îfnfang  grwii4)«/  unb  fc?i;bt  Dttr  jur  U» 
btrqabf  gcbr«0?t 

I I.  5Dfr  (îjaar  tfifl  aber  bon  bit  Çron  0(t» o 
ben  îtutfd’fn  Provinziin  m4  t proficirrn?  unb 
ûbcrgnbt  baniunbfre  ©tittin  mit  fcimn  Depen- 
dcotiin  unb  bir  burin  birbanbeain  Artillerie  ©ii» 
nrr  Génial.  ÜTÎajrf}.  in  <Priuflcit 

III.  ©«m  ^bnigUOii  «DîajifWt  in  (Pnufrtt 
bitfpnttin  bagigm. t bag  0<  Ha  Ot C in  Poflcffion 
unb  SequeOration  ncbmia/  ftibigtn  au  et?  Mc 
Œrou  ©âitbtbin  rttr  mcbt  ail  b<9  Kmfttigfin  ^rii* 
bta  icitbcr  nntâumcn  n?«Um. 

IV. 


m 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A NK  O IV-  (Jbew  tuefe  ShMnMfi  fat  ti  aucb  mit 

I7J2  ©ttolfunb  unit  QBtgmac/  r*  ffç<f  bag  bufc  St* 

' *’  flungtn  0d>  ftei)toiUig  trgtbrn  i etcc  butcb  terÇfler* 
tifd’Cn  Alliirten  ©Jaffcnoccurirettottbtn;  ©ti* 
tu  £faigf.  SD»a|C|l.  in  Sprtulftn  felicn  autf>  prx- 
cavircn  btlfftn/  bag  feint  meurtre  ©cbttchfctic 
îreupptn  inë  SXeitfj  cransportirttJ  unbtaburc&f 
toit  jn  btfùrcbtîn  / tic  9lufa  în  'X tutfcfcianb  ten 
ntmui  troubiirtt  totrbe. 

V.  3Btnn  btr  Çren  ©cbtotten  f!Untiltli<|>c  auf 
fcfm  Trutfcbcn  ©eten  anned)  ûbngt  ttfte  Splàÿe 
per  modum  Sequeftri,  in  ©tintr  Abmgl.  £Dîa- 
ftltât  in  Sprtuflett  Jointe  gebratfa  fttm  toctbciWal* 
Non  nsclltn  tic  Çfterbifc$tn  Aliiirtrn  3fa<  inSer* 
(Pomment  fabtnbc  îceupptn  ton  bar  abfûbrrnj  unt 
ft»  lange  ter  itrirg  |» ifc&tn  3fa<n  unb  ©rbiwttn 
ttdfaet/  mit  itirtn  tfrmeen  ntcfa  toictcrbulun  foin* 
mtn  / wt'ct)  «twaS  fcinbfteUgrt  triber  folcfa  Sec* 
«pemmeri'djc  UnW  eter  ttrratf/  fe  fon(l  ben  ail* 
gtmetnen  ïKuÇtftonb  im  SRticfc  fernet  troubliren 
tèr.tc/  terncbmtn/  jttod)  unttt  fccc  aufittûcfhc&cn 
©tbingung/  tag 

V I.  ©cine  tffrnigt.  tpîajifldt  in  /preuffen  flcÿ 
<*«$  binttùbtt  engagirtnl  îcmrttorgc*  lugcflut* 

. tm  l tielmcfa  auf  aile  art  unt  QBcifi/  auc{)  btbtof 
fmttn  gatto  mit  ten  SBofftn  ftlbft  btfyuDcrn  i bug 
bit  tf&nigt  ©(btwbifcfa  ‘îreuppen  au*  felt&en 
Ser  * Speinmtnfcbm  ianttn  niter  Spefan  i ©ad», 
fen/  unt  cit  J^rîegtfaratt  ©tfiligirig* 
nitfert  fcinbfecUgrt  tecnehmcuf  noeb  burefc  felbige 
iantc  antere  benen  Sftertijifan  Alliirtcn  jugefarige 
Provincial  attaquirtn  i butcf)  marchirrn  i oter  f 
Mann  fle  in  felbige  tonte  ten  anbertwct*  &tt  tinett 
©mf«U  getfanl  ten  tar  nact»  Set*SPeuiinrrn/  : 
unt  lie  torinn  bdegent  unt  an  ©».  itfaigl.  SJîa* 
ftfl.  in  Prtutfen  ûbtrgtbtnt  beftt  <pid$e  tint  Re- 
traite nebmtn. 

V I I.  ©tint  Xfaigt.  9Jîajtftdt  in«PrtuflTen  toet* 
Un  im  ftbrigen  brç  bitftrn  9tabif($tn  £ritg  tint 
exade  Ncutralitdt  faltenJ  unttiffclfce  tnftintm 
X>mge  ûb-ctfcbccittn  ic. 

VIH.  e Çftertifcfr  Alliirtm  engagiren 
ffà  auf  tas  b rrWmtl  trafic/  tag/  toenn  bt«  ^ôntgg 
in  ©(tiwcbtn  QJlajtfl.  Miter  bcffcrc^  Sttnmtbtn  f ! 
tiefr#  / toit  ©tmtr  JtUiigl-  ÇDîajtftU  in  ^>ttuffcni 
au?  guttt  OTnjnungi  txtn  aiiacmtinen  CSkitn  unt 
bem  îX6im|(^m  Otcicbl  abfenNrticb  aucf>  Ux  Œten 
©djtwttn  ftlbft  jum  23t(ifn  ûbîrnemmtne  Scqoc- 
ftrum  unglcid)  audtcutcn  I aucb  taraud  Occalioa 
unt  Prxtcxr  nt^men  felten  / ©etntr  Kênigi  €Dîa* 
UftdtSctbtug  anjutÇun  I et<r  tufelbe  auc^  gar  / 1$  ; 
fett  fttbff  cKt  Mtrcÿ  ûnbtrt  Puiiïaoctn/  tenait 
ftintlicb  tu  traâiren/  alrftann  ^ocfigetacfitt  ÇHct* 
fcifrfte  Alliirtt  Od)  Ctintr  Jtftnigt-  ÇWajtfWt  in 
fpreuffen  tarmitrc  nacbtràcflub  anntt}ttun  f unb 
tcrftlbta  mit  fctn  Œafftnunb  ibrtt  ganbtnünacbt  I 
Miter  û£U*  l Mai  iu  ©r.  Jtbnigl.  £DJai*  in  (preuf- 
ftn  ©djatitn  unt  ÇTlac^t^eiti  d ftçt  ben  btr  Cren 
©ctvxben  ftlbft  J ebtr  X)tre  grcuntcn  unt  AUiir- 
ttny  pt  fetjtn  rott  fit  wcUcn/  bicfcrmcgcn  Wrgt* 
ivommen  tMftentnkÇtc/  ih  teanctii  aucb 
ten  ÿtiettn  uiit  ©kbMtbrn  tt,xr  uicfct  fdjlwffmMel» 
Uul  Kfenttannl  tag  ©tinct  Jlbnigt.  SDÎajcpdt 
in  çprtuifcn/  mtgtn  bufttff  Screfclbm  juqcfügtcn 
©tfiattn^J  vpÛT<fli$tunt  ^uteubente  Satisfaction 
gegtbtn  ttwtttn. 

IX  2)amit  ben  tieftn  ;mi(cticn  ©r.  Â&nigl. 
SEUaj.  in  ^rtufftn  unt  ttntn  ÎRertifcben  Alliirtcn 
gnwmmincn  Melurcn  nituiatib  Ombrage  ntl)* 
mtn  migt  ; ©e  wollcn  btijbcrftitd  Contrahenun 
3bn>  Üdijfcri  çtnaicfldtl  ban  SHticf)/  aucfi  $rancf* 
tcirb<  ÇngcUanb  unt  tnn  ©taat  \ 3b«  b'««n«« 
fûbretibt  Intention , unb  bag  bttftlbt  auf  ni^M 
antttâ  aU  auf  bit  aStrubigung  M SXfi^l  unb 


bag  ter  Çnertifcbe  5tricg  atJmdljUg  gat  grbdmpfftt  ANN  O 
wttttn  uibgcl  unb  ju  95<fbtbttung  cintO  biüigtn 
tmb  railonablm  gtitbcnj  gnicbttt  fcijl  ûbtiall  bc*  713* 
famttmaCbcn-  UbrfunbUcfy  te.  ©fgcbtn  ©cbtwett 
ttn  6.  Odobr.  *7*î- 

Articulus  Scparatus  Primus. 

Obwefcf  in  fcttn  1 1.  Artical  tetf  untmn  beuti* 
gen  dato  Jteifcbtn  ©tinct  jRénigL  SDYapeftdc  in 
q>rtu|frn  unb  ttn  QlorN^itn  Alliirtcn  aufgtticf)* 
trten  Traâati  nur  ben  btr  ©tutc  unb  Scflung 
©temn/  unt  bag  ©«.  jbbnigl.  i0la)tPdt  iu  <ptcuf« 
fen  birfclbc  mit  3b««  îreuppen  btftgta  ieltcn/  cr. 

«Minet  mât  i ©o  i|l  bwfc  abfenbtrlicg  b^^ber* 
glidjicn/  unb  *u  temf  in  btm  Jjuupt'Tradat  bit* 
ft3  gangen  QBctrf»  fAgrtnbtn  J^aupt*3wtf  necô 
ferner  nbtbig  ctacbtct  Mttbtn  I bug  ©tint  ^bntgl. 

3lîaj«*Pdt  in  ^reuffea  ttn  gan^cn  ©tncb  îantrô 
ben  bet  Ottr  an  big  an  bit  <j)rbnt  l indnfive  ttc 
an  ftlbigcm  ©trehm  bdcgtma  ©tàttc  Demroin, 

Anclam  unb  VVolgaft  cbmfali  mit  i^rtn  îreup* 
pm  befr^tn  fcfltn/  unt  atout  mu  brt  aufbrurfiitbtn 
Condition  unb  Srtbintung/  bug  ©tint  ^JuigU 
SHajfPdt  in  iprtullrn  felcben  ©ttitfi  ianbt^  tb.n 
fewtnig  alé  bit  ©tabt  ©tettin  nicfctanbit  ©<fiie«* 
btn  toiettr  tintdumcn  malien  nccb  folltn/  cfet  unb 
beter  feiebe^  burcp  btn  fûntftigrn  $ticben  ulfe  pa- 
alcirtt  toerbtn  tl^rfuntlub/ K.  ©tÿtottM  bat 
6.  Odobr.  1713. 

Articalus  Séparants  Secundas. 

SBeiïen  aucg  ba^  jb  ^Sttubigung  bcéüiîcidhfuiib 
}um  SBtflcn  btr  gimeincn  ©ucgcf  aucb  abfenbcr* 
licg  ju  ut  Œren  ©4)tocbtu  bbftflcn  Interefle  in 
Serfc^lug  gtfemmmt  Ser  - «pcmmcrifcbc  Seque- 
ftrum  ten  bem  &èntgl.  ©cbtoctifcficn  Gouver- 
neur in  ©ttttiu  / ebncracgctt  c»  btmftlbcn  ju  un* 
trrfc^ietunen  ina^Un  angetragen  toetNiu  an* 
gtnemmtn  totrbtn  reellcn  / uub  U4  $<kpcn  ben 
Menzikows  Durent,  fld)  bOiMtngcro  obligiret 
gefunttn/  gtbactnn  Gouverneur  ju  Acccpti- 
rung  fetfiaocn  Sequeftri  burtbbitSDuffcn  ju  con- 
ffringiren  ; ©eiefet  Attaque  abet/  wegen  ter  ben 
tottt  a6gttrgtn«n  Cttcn  mût?fauilicb  anftcrûbrtfn  Ar- 
tillerie unb  Munition , uucf)  angtftfiafftcr  fefl* 
bafuen  Subfiftcnce  btr  3lugif.  2trmrt  an  Sreb 
unb  fenfl  fefjr  geefle  ^efltn  rrferbtrt/  auf  berrn 
<5rft|ung  im  9labtmn  3^*  Cjaar.  QRajefi.  nnt 
©r.  JCbnigl.  Snajtf).  in  <ï>ebtcn  unbttotglttb  bt* 
flanttn  toerbrn/  aucfj  bttf  Jûtflcn  ten  Menzi- 
kows  S>nttgl.  beu  Profequirung  ttr  Attaque 
, ten  ©rotin  unb  SStltgung  ter  <^att  mit  SXuf* 

’pfeben  îroupptn  oobertr  gcflalt  nitfct  abfttb  n 
todltni  atrf  bag  3t«*  ÜJÎa).  in  Spot dtn/ 

unt  bté  Üiaaren  9Jlaj.  torgtn  (Stf'ibung  (btdba 
^effen  i tic  flcf>  )u  titltn  îeitntn  Qkltttf  bcluuf* 
fen  J bc^brigt  Scrgnûgung  unb  ©idicrbcit  nufet* 

Kril  ttrfcbaffct  wûitc  ; linb  ttnn  ©tint  £ÿnig(. 

231u|cfl.  in  Ç>tcu|fin/  aue  toabrtt  ©cgicrbci  ben 
Olubcflanb  in  ter  çnatf)barf(f|afFt  ,<u  bcfbrbcrn/  autb 
ton  bet  ©iatt  ©ttttinunbbemn  umUegeubenSer* 
(pcumutifcfîta  iunbm/bcrtn  gdr.^licbt  Deiolation 
abiuibtnttn/  bittu*1***  »«<  ©bttel  gctrtictW  unb 
tic  a$tmal  bunï«t  taufenb  üKenlitfibuttr/  retlcbc 
wegen  Sergnûgung  felcfHr  jur  Subfiftenz  ter 
£Hu0ifdj<n  Armée  unb  bentn  ©ttOtaiHfjtn  Opc- 
rations -jîcflcn/  ju  ftelge  einefi  burôber  ptifcfetn 
brt  Çpattn  unb  trt  Kêntg^  in  cpo(|Un  ÇDÎuj  OTtU). 
im  AuguQo  anni  currenris  aufgecitbtettn  Trac- 
tari/  gtferbttt  iberttn/  ouf  biennal  buntttt  tau* 
ftnb  î^aUt  ïtutfcb  Courrant-©elb  btbanbclt  ; 

TM  ttrfprecten  ©r.  jttmgl.  SCRapeft.  in  ÿrcuiTtr. 

îiitntivl 
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AN  NO  feifrwitf  fca§/  totHt*  Mef*  ©cIMr  bon  Uct  Çfron 
©etmeMn/  unt>  au$  Bor^pomwent  / fe  -Édits  etm* 
17li'  indgltcfi  aufeeÉraffct  merMn  fMiwa/  ©1  e Me  .Çalb* 
fctcib  Mefrr  400000.  ÎÉIr  fdgcnMr  gtflàlt  ter» 
unb  abfôMtn  laffr*  Wütnl  fcag  nemtict 
mtr  Mm  Xnfaug  Mr  MborlictienMn  QBetfjc 
» 00000.  9\rÇ)lr.  unb  auf  nectft  Mnffrige  5Bfbt* 
nactren  usicterum  ioooco.  SRtfclr.  gegcn  Md  5ûr* 
0«i  Mcozikows  &ur<tl.  Dornuna  / in  Strlm 
baar  MjaMa  ; tï'i'gcn  ber  ûbci^en  i>alb|cfe(tb  Mr 
gebactccn  00000.  SKttilr.  abet/  meltte  ba$  gûrftl. 
$au$  J^ollft rm  • Oottoiff  gu  ftolgc  Mi  mit  Minfcl* 
Mn  auf^etrc^rcfrn  MfcrtMten  Tra&artf  gu  ûberneÉ* 
mm  M»t/  mit  3&r0  génial-  ÜJîajtlt.  in  <pc(i(cn 
bit  04 etc  lergeftalt  berglictcn/  unb  Bircftlbrn 
M$sa(É  foicM  Satisfaâioa  Mr^fftt  iterbcn  fcU/ 
ttic  ©r.  JCtaigl.  QJlaj.  iu  q>rco|fen  Mird)  einen 
à parcen  an  Mi  5ûr|ïcn  Mcnzikows  2>urcfcl. 
auigcfttUtm  Revers  ftet  mit  mettent  OAteüctig 
geiiMctet  fcaben 

©e.  Çgaat.  QBaj.  MrÉinMn  flet  aber  (ungeaen 
auct  tirruutbor  ©ict  unb  3b**  Alliirteaufi  ttslff- 
tiflftt  / tag  / gleictmie  ©fine  jtêmglictr  üîîaj.  in 


tur  ArticuluiSepahatüiA  Judiet  A NN<> 
conftrvajtre  in  Infu  ii  Cemtkis  Menotte  au  s /tu- 
g lis  anttde/tdo , eum  Ratificotietu  Britomuo.  ' 1* 
Scquitur  item  Dsclaratio  Ligoter  xm 
Hi/panorum  de  Linguo  IJiJpouit*  in  jupra  me- 
ntor atis  tribus  Articulis  aâhibiti.  DtU.  die  1 1- 
l|.  tebruatti  171 J-1714.  [Actes  & Mémoi- 
res de  U Paix  d’Utrccht  Tom.  V.  pag. 
xyo.] 

CTabiuta  féliciter,  Dco  O.  M.  clementer 
J annuaire  , Face  Loua,  fiima,  veraque,  & lia- 
cera  Armcitû,  inter  Sercniffiimm  Principcm  A Do- 
minant , Axn.vn  , Dti  Gratin,  M*g*a  - Britaxxix , 

Frtutix,  & Hibtntix  Rcguiajn,  ÎS<-  A Sereniffi- 
mum  ac  PotciuitTitnutn  rriitcipctn  A Dominant, 

Pbibppum  Del  Gratis , /IijfiuxUrxm  Rc^cm  Ca- 
tholitrum,  ftc.  Eoruroque  Miroita  ac  S ucccflbret. 

Régna,  A Subditos,  per  Panikationi*  Traâatum, 

TrujtÜi  »d  Rbtutua  die  Menfis  Juki,  no- 

Tîflîme  praüteiîti , ctmclulum,  sn  cam  prepritnis  cu- 
ram  ivemnt  Rcg;*  Suc  Majetlates , ut  muta:»  Sub* 
ditoium  fuoruni  in  rc  Comtnerciotum  Urilitatibus 


-,  _ «itvttir  vOtmr ^bniglicçf  •”  omni  meliori  modo  pftkfciccfctur  ; & pr  opter  e»  Le- 

q>rrujffn  nne  fe  coundcrablc  Somme  ®clMtf  | gatIi  luii  Eatraordiuar.is  de  Plcn  potcmiarif,,  quo- 


e^ne  cimge  ©<tulbi.qft tt  / blefi  Mm  gtouinta  ®t- 
frn  gutti  Mfltn/  gu  25<iu()igutiq  bct£fïuctbarfctafft/ 
unb  gu  Snfûtung  Mc  ©tabt  ©ttttin  fenft  10c vi- 
tabfcu  dufcrftrn  Ruins  anwnbmi  unb  ti  bannrn» 
tirtP  tlîctft  unbiOig  feçn  iratM/  uwnn  ©«ne  jïên. 
gjîaj.  M<rMç  Mu  gcrtngfttti  ©tt^ben  (ciMn  fetten/ 
bag  ©te  ©r.  iC&n.  ÜRaj.  inCprrufTrn  biiCftfe^ung 
biffer  terf(ttt(Tmbra  ©citer  J au$  ûbrigm  auf  tu- 
ft*  gan^c  SBtrcf  bnirrnbetcn  ebrr  «oct  bermnMn- 


nitn  Opéra  in  Pacc  pangenda  piuiperc  fucccffir , 
Mandatis  clementilÜMc  doicrunt,  utqu«  in  fi  non 
hune  falurarcm  poil  peiocafa  raum  omnium  ma- 
menta  in  Colloquiis  ca  ac  rc  Mudriti  hnbrtîs,  maxi- 
me convcnirc  pcrfpeânm  fut  rat,  in  T racla  tu  s Cora- 
mcrciorum  fotcmii»  fornianucUigcrcnt;  Didiî  igitur 
Lcgoit,  vigorc  PJeuiuotcDtiarun),  quatum  Apogiapha 
fub  fincm  huius  Inltrumenti  verboteno»  iufcria  e- 
runt , tu  per  Commcrcioruin  Àrtieulis,  ad  Eluctda- 
tionein  Traâatuum  ametiornm , & procurandam 


tabou  bm  §r»frin  Siugtn  f?at/  tc&rcffict  guwtge ! - r 

frringen  I auct  anberrr  geftalt  bm  JritMn  mit  fei* 
tint  (Xren  nicÿc  mucfim  teellen/  aW  ba§  ©r.  jïitu 
QJîaji.  Mcfcmegeil  an  Capital,  Interefîe , ©<t’a« 

Mn  unb  Untoftra  bMig  conteorirrt  merMn  : al* 
firmaffim  bann  auct  ©e.  Jtêm9Wa^ti§  ben 
b «un  9ttrMf<t«i  Allflrttn/unb  U4  Ciaarm  SDlag. 
in  (pecie  bcç  ber  PofTeflîon  Mt  ©tabt  imb  Be^ 
ftung  ©ttttin  / unb  Mrrn  Depcudcntim  aufaltt 
QB«fe  manuteniret  I unb  wenn  ©e.  jîin.  QJÎaj. 
battun  bon  gtmanb  turbim/  obtr  3Jiro  in  3frrm 
ianben/  t#  ftp  met*  aoUtf  Mfltalb  ton  jtmanb 

«inigt  Ungrlegenteit  Jugcfûget  mrrbcn  moire/  fol*  vilegia,  tonccflioncs , Concordata,  aliarc  cujutcun- 
ct*^  aW  tint  3br.  Cfgaarifcteu  fD7apcft.  unb  beuen  • que  gcnerls  ad  Subdito*  utrinque  redundantia  benefi- 


quitur  : 

I.  Traâatas  Paci* , Commerciorum , & Confoe- 
derationis,  inter  Coronas  M*g*x  Britauui * & Hifpu « 
»>■* , Madnti  die  Menfis  A/*»j* , Anno 

Domini  1Ô67.  conclufux , pci  hune  Traâatum  rati- 
habetur  (t  cunfirmatur. 

Fuî  iufeiStD.  (i) 

Spondcnt  mutuo  Régi*  Su*  Mijeflutci,  fcfc  om- 
ncs  & iingulos  1 radiatut  uitecrdnuii  Aniculo» , A 
quiconque  in  tifdcin , ut  & Seheduüi  annextt , Pt;* 


9.  Dec. 


Abrigrn  ^o(«a  Aliiirttn  frlbft  gngefûgte  Hoftilitclt 
bon  2>etnftll)en  reflen tiret/  auct  Stto.  CDlaj. 
barmtber  aile  bertangenbe  AfTHlcoz  geletftrt  mer* 
ben  foll.  UhctunMwt  ic.  ©egtben  ©etmeeb  d 
6.  Oâobr.  171a. 

CLXiX. 

x8.Nov.  TraJjtns  Navigatimis  & Cmmtrtierum , itUer 
A n n A M Magrue  Britsmûe  Rtgimtm  , U 
Philippum  Ouctm  Jndtgavenfem^  tan-juam 
Regetn  Hifpnnt/irum  imtus  \ qui-,  Tradatibus  de 
attun  1 667.  Ü/  1670.  cenfit nuisis,  (envtutumtjl, 
m Subdit  1 Htriusque  Partis,  mutuo  gaudeant  eis- 
dem  PriviUgiil , quibus  amci([ima  gens  qu*vis 
fruit  ur.  7 1 Unies  pmo  mma  tnunum  reducantur 
fxqvo  fieri  débet  Index,  fine  Catêhgutt  vufge 
Tarif,  qui  in  uno-jxuqut  Porta  publiée  prefiatit, 
{j?  quitquid  pro  finguiis  nsenibxs  (ohtndum  ait, 
fpeàaiim  exprime  t (ÿ  eominebit.  ABum  Trajtcli 
ad  Rbetsum  die  18.  Novtmbr.  9.  D-  etmbr.  1715 
Cum  Ratifications  Région  Magne 
Br  Hennir  -,  qui  eiiam  (oniinentur  très  Arluu  /, 
too  terni , quint  i , fj*  ectavi.fubfiituti.  Actum 
Wndtfone  dit  •j.Februarii  171  ^1714.  Sequi- 

Tom.  VIII.  Part.  1. 


cia  commenter,  boua  fidc  pi alliturak . A adimple- 
tura^  ; utquc  a Mimftris  füù  A Ofiic.alibns  aliiiquc 
SubditE*  preftentur  & adimplcantur , omni  tcmpcire 
curaturas  ; iu  ut  plenario  eorundem  omnium  & Im- 
guîorum  cdtdu,  iik  folummCKto  excepti»,  de  quibus 
in  fequentibus  Artieulis  ad  rcciprocam  Sati>faflion«n 
aliter  ftatututn  efl,  ut  A eoruin  omnium,  que  in  Ar- 
ticulis  fcqoeniibui  contincutur , Subditi  bine  inde 
gaudeant  in  pofterum,  A iroantur.  Confirmante 
rnfupcr  A de  novo  ratihabetur  Traâatns  Anno  1670. 
inter  Coronas  Mesxx  Bruunxt*  A Hijpam*,  pro 
tollcndis  Diflîdiis.Dcprjtdatiunibus  reftringendis,  fta- 
biliendaque  Pace  in  Aman*,  inter  diâas  (iuronas 
initus,  nne  prsjudido  nihilomiuus  Contradu*  ali- 
cujus,  alîufvc  Privilcgii  nui  Licentix  Rcgin*.1fag«* 
Britaxxne,  cjulvc  Subditis,  per  Majcflatem  luntn 
Catholicam  concdîi»  in  Tnôuu  Pacis  nuperrime 
conclu]*,  tut  in  ContruAu  de  A fit  mit,  «que  etiain 
abfque  prxjudicio  Libcrtati* , aut  Facukaiis  alicujus 
Subditis  Britaxxieii  antea  (ivc  compctentis , Pire  per- 
milfx,  aut  induit*. 

1 1.  Subditi  Regiarum  Suarum  Majeftatum  inDo- 
miniis  carondcm  alterutrinque  Mcrcaturam  faciemcs, 
non  tenebuntur  mai  ara  pro  Meicibus  ab  ipüs  impor- 
tatis  ciportandi/Vc  V câigalia  aliave  Onera  quxcunqoc 
folvcre,  quant  qux  a bubdilU  amicidînt*  cujufvis 
Gcntls  exigenrur,  A folventur;  ac  fi  qui  Vcôiga- 
liutn  Dimuiutioncj , aliave  Bcneficîa  citer*  cuivis 
Gcnti 

(l)  Voytt-le  d.tfcrtM  foui  b Due  éa  <1.  Mari  ttêr." 

Fff 
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1713. 


AN  N 0 ab  unaaltcrare  parte  concedi  in  poüerum  con- 
tigcrit , iiiiün  <iuoquc  utriulque  Coron*  Subdùi  r«- 
etproce  & plcnifiintc  gaudcbuut.  EtficuticircaVcc- 
lîgalîum  Rationcs,  uti  füpra  conventuui,  iti  etiam 
pro  Régula  gcncrali  inter  Relias  Suas  Mai». liâtes 
ftatntum  cil,  quod  omîtes  & Imguïi  ipCarura  Subditi 
in  omnibus  T erris  Locifque  hinc  iode  carundem  Im- 
perio  fubjcâis,  etrea  omneslinpofi troncs  aut  Vcâi- 
galia  quacunquc,  Pctlonas , Mçrccs , McrcimooU , 
Nam,  Naula,  Natitas,  Navigatinnem  te  Com- 
mérera concernenria,  iifdcm  ad  minimum  Privilegiii, 
Libetutibus , & îmmunitatibus  utamur,  fruamur , 
parique  favorc  in  omnibus  gaudeam  , um  in  Guriis 
Jufl:tij;,quam  in  fis  omnibus  quxfivc  Commcrcia  live 
aJiud  Jus  quodeunque  rcfpîciuut , quibus  anûciffuru 
quævisGem  encra  UtilUJ , froitur,  gaudetquc,  aut  in 
poikrutn  uti.froi,aut  gauderc  poslii,  etout  in  Articu- 
le XXXVIll.  Traébftosde  Anno  1667.  in  Ariiculu 
precedente  lprciatim  infeni,  fufius  espiieatur. 

11!.  Quandoquidcm  per  Traâarom  Paris  inter 
Rcgîas  Sais  Majclbtcs  nuperrime  conclulum,  pro 
Bafi  & Fnndamento  pofitum  & fUbiütum  fiictit.quod 
Subdit i BritfXMia  per  omiré  in  Rcgnis  Uifftmtæ , tif-  , 
dem  Uterentur  fie  friletcntut  Pfivilcgiis,  fit  in  reCom- 
merctorum  Libertatibus , quibus  tempoïc  Caroli  Se- 
cundi  gaviü  lum;  eaque  proindc  Régula  Traâitus 
prxll-ntis  Commtreiorum  Balis  panier  fitFundamcti- 
tuin  lit  , fie  elle  debeat , qucid  fie  rcciproce  quuad 
Subdûos  Hifpamit  in  Magma  lSriiu*»ia  commercan- 
tes truelügiiur»  in  iis  omnibus  qu*  ip(î$  per  Parla 
eompetunt  : Cumque  ad  Commcrciorum  Rationcs 
rite  A mutua  cum  utîUtatc  conllituendas,  piurimum 
faciat  Veüîgalium  pendendornm  ccrta,  clara,  fit  ma- 
xime eipeditt  Methodus  ; Conventum  proindc  fit 
condufom  cfl,  quod  intra  trimellre  Ibatiutn  a rati- 
habito  hoc  T raclatu,  M*Jrni  vel  GtJùmi  convenicnt 
n parte  utriulque  Régi»  Majeflatis  CommiiTarü,  ad 
id  hinc  inde  dcfignandi  dt  coixdiiuendi,  quorum  O- 
pen  componatur , abfque  omni  temporn  difpejidio  , 
index  five  Citalogus  noms , <jui  unoquoque  Pottu 
eroftabit  publiée , quique  Vcâigalu  fuper  Mercibus 
111  Çaflilitm , Arrimant , l'ale  mi  tant  & Caiah*Jtiam 
mrodueendis,  aut  inde  avehendis,  In  poQcrum  peix- 
denda  fpeciatim  exprimât,  & comineat,  de  eo  modo 
conlliiuai,  ut  in  unum  rcducantur , de  iu  uno  Vcc- 
tigali  de  un*  in  tomm*  pendcoda  contincantur  omnia 
vaita  Onera,  qu*  temporc  nuperi  Regis  Cmroli  Sc- 
ctindl,  varüs  fub  Nominibus,  dt  in  diverfis  Tcloniis, 
fliptt  Mercibus  intrantibus  aut  exeuntibus  in  Portu- 


qu*,  donec  Indices  Ibpraditli  cunftciantur,  tempore  AN  N O 
Cmh.’i  Sccuodi  leluta  ctam,  aut  quæ  pûiLea  ad  diito- 
i-ji — . nJveélH'  peu- 


bus  Hxffmmit , cotnprchenGs  etiam  Regnls  Arrag* n 
dt  falcait*,  rrinctpamquc  Csidamxi*)  exceptis  ta 
itnodo  Gmipmfc* 

, foluta  crant. 


tummodo  G*ip»/r«  fit  uîfcaya,  de  quibus  infta  dicc- 


Cum  autemper  Lc^;tiun  qinm  inftan- 

tilTimc  poftulatum  fueiit,  ut  diâis  Commiflàriis  pro 
Régula  prefcriborctur , illud  in  novo  lntBcc  picpri- 
mïs  curare,  ne  per  cundem  majora  ulla  Vcâigalia, 
aliave  Onera  qu*cunquc  in  Portu  aliquo,  iîvc  M.i- 
ritimo , five  T eneflri , intta  Regis  Catholici  Doml- 
itir , exigendade  folratda  in  portcnim  fmt , quant 
qu*  in  Teloniis  Pottus  Santflte  Ment  aut  ùadimm, 
régnante  nupero  Rege  Hifr**i*rum  CartSv  Secundo, 
lolata  fucrim  ; Conlenfcrunt  Lrgati  adeo-  ; 

que  conveutumdtftipulatum  cfl,  Quodnempe  quoad  ; 
ipfos  Portus  Gadimm  dt  Samtloe  M truie t c*  obfctVC-  | 
tur  Régula;  ita  ut  ceflante  te  fublata  omni  VeSiga-  | 
tinm  Augmentation?,  qu*  poli  tempus  CtraU  Secun- 
di,  ex  occafionc  BeJli,  five  fub  Habilitationisnomine, 
aliore  q«orunqnc  ibidem  intToduttaforfitanfuit,Subr 
diti  Ilrutiritid  in  Portubus  Satrilte  Mtttiae  & Gtdium^ 
pro  Mercibus  advcâis  vel  avehendis  nulla  maiora 
OncTa  ctnulconqiie  generis,  out  f<Qb  qoocunqui-Ti- 
tulo,  five  ante  five  poil  conteâivs  diftos  Indices, 
folverc  renebuntur,  quam  qu*  ibidem  tvmporcC\ira/i' 
SectiiKÜ  fbloca  fucTunt. 

Dîilis  proindc  CommHTarns  illad  pr*prin»i»,  qnoad 
Portus  S.mUar  A tente  (t  Gadimm  oblervandum  in- 
jungetuf , ne  in  110 vis  Indîcibtis  conticicudis  ad  In- 
dices Veftigalium  antiquoi,  qui  propter  exorbitan- 
liam  Jnrium  per  ipfos  comtiiumrum  temporc  Ctrvlî 
Si.'iiidi  iu  uiu  effe  ddierant,  ftfe  conforment,  fed 
duQ«n  ebrum  ranratnmcKio1ndlciitnfequaDnir,quos 
6 -e  vulgo  ArtmtA,  five  ÏWthlK'S  lumcupatos , tem- 
f":n*  Ckrdi  Seçuiiii;  fiibilUiilc,  dt  fccundum  quos 
Vroiji.flHa'-fblfca  fulile , compertum  fucrit. 
Quinettam  conventum  pariier  ell,  quod  Sobdilis 


rum  Indkuin  tcm  -iem  pto  MticibU' 
denda  fucrittt,  T^fi  Marîvc  tramfcm-  *d  alium 
quemvis  Üominiürum//»/pn*'^  antcdictcmn  Porta m 
«ut  Locum,  neque  ca  bccalionc,  VtSigalw  autealb- 
luta,  ulto  modo  ab  iplîs  ctigeotur» 

Quinctiitm  ad  præ  . codas  qtafrunquc  Lites',  qtis- 
Ics  non  obllante  exacts  afib  Judïr  e in  Hifp.vrj  Ad- 
miniOratione,  «'rms  oüm  ci?e  eonltat,  u-lpecio  alki- 
tum  Onerum  nmimo  eutnCbmriiei^atKiuiiî 
modo  , & Commerdorum  prejidido  aUquando 
otadoium  ; Couvent»  ai,  etl  quoi  Mer  ce»  pro  qut- 
bus  V'eÛigali.i  , proot  antediéi^m  cft , GtMm , aqt 
in  Portu  $.uijf.f  Mmi*  foluia  fucjcnt , & qu*  i:i 
magr.a  Mcxcstc-a,  vul,;o  t*  , vctidead*  tranl- 
pottai*  fuettm , :>i>  omni  alto  ÜKtt  quocimque  per 
rotan»  liber*  h inuauncs  «tant  I1.1  la- 

men  ut  Mercium  Froprieiarius,  lut  lnllitor  Tefli- 
monia  addurat , qi<®  Veâ.galium,  prout  piafertur, 
rite  folinorum  fidem  faciant  ; fin  lecus  fiat , tier- 
ces per  fraudent  iransfcrri  ccnfibuntar.  RclVoâu 
vero  folutionis  Jarium  de  AUt^tios^C itmtoi ^ Mtin- 
*e/,  vnlgo  nuncupatorum,  co:ivcnt'.im  cfl  , quod 
circa  caaem  Jura  , lVcundum  renorem  Aniculonim 
hujns  Tndatus  Quinti  & OcIjvÎ  agendum  fit. 

t^uoniam  vero  Lcgaii  If&meiti  pcrfuafum  fini  ha- 
bucrutit,  illzlit  Regni  L-^ibus , vsriilque 

ibidem  PrivilCEÜs  vitn  Legis  hubcntibûi , atquc  tti.im 
abfque  rimio  Rtgis  & Dotnini  fui  prxjudîcio,  coin- 
poni  non  poflé  Veüigalia  in  unoquoquc  H<}'p.uei <u 
Portu  ad  Normaux  eorum,  qu*  Gadiimi  aut  in  Poe- 
tu  Stud-e  Alan*  obtinucrucu  j aut  obtitierc  polfin:; 
vifum  Dtoindctfl,  iftam  matenam  Comintlfariis,  qui 
novls  Indicibus  conliciendis  adhibiù  «unt,  veniilaQ- 
dam  & dcccrncndam  rclinqucrc. 

Spondet  aut  cm  Rei  Catholicut,  tollendas  flatim 
in  diflîs  Portubus  omues  Veâigalium  Augmentsrio- 
nes,  qu*  poil  tempus  Car  ali  Srcundi,  ex  oecsliouf 
fielli,  five  fub  Habilitationis  nominc,  alîovc  quocuu- 
que,  ibidem  inttoduûc  forfttan  fueruut,  tum  etiam 
quod  aut  cadem  fiatuctur  in  dltlis  Portubus  Régula, 
de  quarclpcâu  Gtinun  & Portus  Smft* Mem*  cou- 
ventum  clt,  aut  cain  fàUem  obfervandam  effe  Kegu- 
lam,  tatn  ante,  quam  poft  confcâos  dido*  Indices, 
qu*  temporc  Ctrali  Secundi  in  unoquoquc  tefpedUve 
rortu  obtinuit  ; ita  ut  majora  pofihac  ibidem , au* 
in  a) in  qnocujiqüc  Tramitus  Lnco,  non  eiigantnr 
VcÆligalta,  quam  qu*  temporc  Ctr-M  Sücondî  diitis 
in  Locis  foluta  erunt.  In  iifdcm  infuper  caobfer- 
randacrutit,qu*  tationc  Juriumdr  Aliaxtiei^Cumivi^ 
(jf  AhUwsrr , in  hoc  Ànlculo  fupetius  iuJjgitaittur. 

Quoad  Portus  G Kip*)iax  & Bijitvs,  aliofvc,  Legi- 
bus  Ctfhh <e  non  fuDjacentcs  , in  quibus  tcmpurc 
Citrili  II.  Vcâigalia  pendebamut  iis  minora  qu*  Gt- 
dibmt , aut  in  Portu  SavihtMan*  l'oluta  erant,  fpon- 
dit  Regia  Sua  MajelUs  Catholica  esdem  Veûigalia 
didis  in  Locis  ptt  Novum  Indicem  augenditnon  if- 
fe;  interca  autem  ptout  temporc  Ctrah  ii.  penuan- 
futa.  Mitciv  uunen  iu  Portus  Biftay*  & <rtÿ»Jn* 
intr^ducl*.  qu»  iu  Régna  Caftiks , aut  Arr^itt,* 
poftca  per  T irraiti  deferentur,  in  Portu  primi  ltitroi- 
tu*  catum  in  dicla  Régna  Vcâigalia  temporc  Cardi 

1 1.  ibidem  foluta,  aat  qu*  per  Novum  lndicem  fla- 
tuentur,  folverc  tenebuntur. 

I V.  Confetnît  Rex  Catholicus  promittitquc,  Iki- 

tum  iti  potlcrum  fore  Subditis  Brittmuith , qui  in 
Provinciis  Bfety*  & Guipacm  dcgCtu , Domos  vel 
Repoûtoria  Mercibus  fui»  comervandiv  idotiea,  cou- 
duccte,  id  quod  ut  fier i poffit,  pari  modo  , iificm- 
que  cum  Prtvilegiis,  quibus  in  AmiUlmJu.  aut  in  -n'.Lis 
quibufeunque  Hij:*»iire  Portubus  aut  Locis,  diÛj 
Subditi  ifta  LîbeitaicvigoteuretüiiTjuft^- 

tus  de  Anno  1667.  aut  etiam  vigorc  Diptonuti»  alî- 
cujus , aut  Ordination»  per  Majellatrs  fuas  Cathn- 
lica»  couciflac,  gavifi  luut , aut  guudcrc  dcbucTint, 
Regia  Sua  MajciLs  per  Mandr.ta  tepetira  iffiâum 
daliit.  KadcmLibertaïc  gaudebunt  SuWiti  Hiberner, 
in  quibufl'.bct  Mtg**  Briiantii. e Portubus  it  Locis, 
cum  Pririlegiis  omnibus  ipfis  per  pradkbum  Traûa- 

: tum  competent ibus. 

V.  Ut  autem  obviam  catur  abufibus  in  colligcndîs 
I Juribus  de  Aiern  tiat  ÿ Ciemlit  nuncupatis,  confen- 
• lit  Catholica  Sua  Majeftas,  quod  Subditis  Butaient- 
I rij , qui  Mctcci  fuas  in  magna  fctl.  Mcrcaiura, 

vulgo  et  gr*/ , veniendas  iu  qucmcuuquc  Hrfpai 


‘7 1 3- 


Brtiammtij  libérant  omuino  erit  « Marec»  poft  foluta  ( Pmtum,  ûve  Tcrrclirem,  five  Marûimum,  intuk- 
pto  iifdcm  in  difiiï  Portubus  Veôtigalia,  ca  aempe  : rit,  ùi  optiotie  elfe  debvt,  utrüin  diâa  Jura  Aléa**- 


optione  elfe  débet,  uirum  diâa  jura  Alt  aut - 
U 


DU  DROIT  DES  CF  N S. 


AN  N o . 

noria*  focandum 


1713. 


in  ipfo  »rimi  Appulfu»  Loco  aut  Portu, 
vcl  porta*  fecundum  Lcgcs  Cm: tk*,  uW.  A qusndn 
vcnauntor , lofverc  vclint.  Qu*  quidnn  Juracadcm 


ettim.qux  tcmporc Cm*U  II.  iblutafncrunx.  Conven- 
tum criant  cft,  quodiMcrccs  pro  quibus  difta  Jura  dtAl- 
cnuf  r.  c3*  Cumn  folnra  ümel  tbcrint,  Subdfcl  Bri- 
tmmt  in  magna  ftil.  Metcaiora , vulgo  <»  ww, 
vcudcndas  miucrc  vcl  tranlportarc  potcrunt  ai  ror- 
cujn . sur  Locuni  qucmcunquc  Majcfbti»  Sur  Ca- 
thode* Pominio  in  Enraps  iiibjaccnrcm,  abfquc  uj* 


VIII.  Com-rnrutn  ert,  A Regia  Saa  Majcflii  NO 
(àitbolica  per  Mandata  foa  rrfiâum  dabit,  utVcAf- 

galu  AHUmet  nuncupata,  Ibpcr  Ptfcibus,  aliaque  17 1 3* 
Annona,  in  Loco  primi  eartim  Mer  cl  uni  appulfu* 
non  exigantur , fcd  codera  Vedigalta  more  peiftifto 
per  Lèves  Habilite,  tn  Loco  tantuinmodoCoiifunip- 
bonis,  Mcrcibulquc  divenditis,  A non  un  ica  fojvcu- 
da  eront. 

IX.  Spondrt  Régit  SuaMajtrtai  CatfaohVa,  quod 
Mcrcc»,  qua  Ipecraiim  ai  Indicibus,  qui  lecunaum 


la  moleftia,  ullavc  dlôorum  Jurium  evadione  repe-  Articulant  bajus  TraéïatusT crtiom  confirieniîr  lunr, 
t;ta,  aut  criam  aliorum  pro  prima  venditione;  lu  ta-  nominal*  nu»  mer  lut , iifiJcm  ncc  majorflnis  ad  va- 
incu ut  illi  qui  diftas  Merces  vehent,  Rcccpra  vcl  lorem  Veêitgajfbu*  oncrabuntur , qu-arn  qui  Metei- 
Tcftimonia  * Tcloniorum  Rcdcmptortbut  aut  Coni-  bu»  in  diclis  Indidoui  norninati*  imponenrur.  Lite 
miifarii* , quibut  pat  eut  dicta  Jura  pro  iis  Mcrciba*  veroorra  inter  Tcloniorum  Redemptoret  vef  Coro- 
fol uta  faille,  aliaque  itidem  Teftimonia,  didasMer-  iiriflarkis  A Mcrcatorcm  iuper  aliquarnm  Mer  du  ni 
ces  nondum  elle  drvcndiws  , probantia,  addocam.  sature,  Mcrcatoris  in  optionc  crit , M crées  ||bi 


utu  cuin  Juiibus  tU  AUavjù»  & Ctettin^  A li  qui 
alia  cujiu'cunquc  generi»  tînt,  folvcrc  wncbiiur,  fub 
p<*nU  Icgc  pixfinitjs. 

Conlcntii  infoper  Regia  Maj  citas  Cathulica,  quod 
0 polî  cihiblta  Teftimonia  fopcriu»  memorata,  Otfi- 
ciab's  quifpiarn,  aut  Vccligalium  Coattor  cadem  Jo- 


tim  cric  folvcndum.  Poterit  ctiam  Mcrcjtor,  rccep- 
tis  rcüqurs  Mereibus.  partetn  eamndcin  fccundum 
Valorem  ipli»  per  Redemptorern,  uti  didum  cft,  im- 
politum,  Loco  VeâigaUs,  Rcdcmptoii  vcl  Commit 
lario  rclinquere 

X.  Conventum  cil,  qnod  cala  quo  Subditi  Br/< 


P ...  . PHI  . Mette* 

incumt  bis  mille  Dueatomm,  in  uftun  CamerrRe-  1 mtllis  atii»  Oncribu»,  live  per  Capitaneo*  Ttaéiuum 
gi*  ou  a Majcflatis , aut  Hofpttii  Gâtent»  M*Jn-  | Maritimorum  Gcnctale»,  rej  Portnum  PrctcdtM, 
fol vendorum Tcloniorum  autem.tiut  Courra-  J aifofvc  quocunquc  Nomme,  anr  Titulo  cxfgendis, 
bande  Noearii , pro  didis  Tellimoniiv  Certificatoriis  in  poftcTum  gravandtf  erunt.  pmter  caqu*  proMer- 
expedicaJis  ultra  quindeeim  Rydh  Ü«//Mnion  accipient.  ; cibus  in  univarfum  omo'bu»  cjuldcmgcncris  iucaiom 
n(U  ‘allier  in  Novo  Indice  conficicndo  eonvctuuin  Venditione  pendettda  lunr. 
fucrit.  X I.  Navrant  Mcrcaioriaram  PrxMi  fort ûm 

V I.  Et  fient!  Subditi*  Regiarum  fuamm  Majefta-  I qnemcunque  Ihtpmn* , rum  Nariba*  fuHf  inlnmtct, 
*um  integer , încolamît,  « ab  nmni  moleftîa  im-  intra  viginti  quatuor  hors»  ab  advenus  luo,  cihibcre 
munis  NavigationH  A Commerciorum  Ufos  & Li-  «enebunmr  binas  Dcclaraiioncs  vcl  Imrcnraria  Mer- 
bertas  utrinque  eonfbire  débet,  quamdiu  Pax  Se  A- , cium  advedatum,  vd  illios  earundem  partis  quant 
micitia  inter  Regia*  Suas  Maj effares  , coranique  ibidem  cxoncrarc  debent,  uu«m  feif.  D^cluatioucm 
Corons»  inin,  lubliftet,  iu  quoque  canturn  volne-  Telonionim  Redemptoti,  vel  Commiltnrio,  altérant 
runt  Rqjia;  Su*  Majdhncs,  nepropter  orituras  for-  Contrabaod*  Jodici  : neque  For 01  Navis  apcrieiit, 
fin  Difeordiarum  fdntHlas , cadem  didi  Snbdrti  in-  intequam  vcl  Scrutatores  accepcrfnt , rel  pCr  Vcâi- 
columitate  pmentar,  quin  pleno  c contra  Pacis  bc-  qtlium  Redemptoret  ea  ipfit  licentia  conceira  fucrit. 
neficio  fruaotur , quoolque  Ikllum  inter  ambas  Co-  Null*  autcni  Merces  alio  intuitu  exonetanda  crunt, 
ton  as  dcclnratum  non  foerit quam  ut  rcdi  in  Tclonium,  fccundum  permiftio- 
Quioetiam  conventum  infuper  cft,  quod  li  quando  I nem  Sctipcis  eum  in  fincm  impcrtitain,  inferantur. 
contigerit,  utBeilum  iquod  Deu*  avertuc)  inter  Re-  Ex  Judicibus  autem  Contrabanaa,  aliiftc  Tclonio- 
ens  Suas  Maj eftates . carwmque  Régna,  ftiboriatar  rum  Officialibus , nemini  iicitum  crit,  jjuocunquc 
* deelwettir,  tum  ad  pr*fcrijitum  Art.  36.  fa^efati  fub  prdÉSttu,  aperire  Sarrinas  aliquas,  Cifta*.  Do- 
1 raftatus  de  Anno  1667.  Terminus  ftr  Menflum  lia,  1! tare  Involucra  McrciumquaruinciinqueadSob- 
poft  talcm  ruptunm  dcclaratarn  otriufouc  Partis  Sub-  ditos  Briumncoi  fpeüamium,  dam  ad  Tclonium  fc- 
ditis,‘in  altcrius  Dkione  commorantibus,  dabitur,  runtnr,  A amequam  eo  perveticrint , îtqne  criam 
quo  recipere  fefc  uns  eum  Familii*.  Boni»,  M«cf-  adlit  esrundem  Proprictariui,  aut  Negotiorum  ejus 
mwniis,  Navibus  & Facultatibai  fuis,  eafquc,  folu-  Cicltor,  qui  V'eftigalia  iblvat , A Mercea  ad  fe  re- 
tis  VeâjgaldMt.  debiti»  A confueti*,  afportire  liccbit  cipiat.  Adefle  autem  poienilU  didi  Contr.ltnuid*  Ju- 
TanMaiivc,  quoquoverfum  ipfi*  placucrit,  ficuti  diecs,  eorunwe  Dcpùtatl,  duni  c Nari  lbtvuntur 
A nspcrmilla  tune  crit  Venditio  A AHenatio  Bono-  Merces,  ut  A dum  in  Tdoafo  deelarantur,  expe- 
rutn  fuorum,  Mobilimn  , Immobtliainque  rerum,  diumurve,  A data  Fraudis  lufpicionc,  alias  nempe 
ut  A Ptetiî  divendkofum  Evcâio. libère  A abfquc  aJiarum  loco  Merces  expejietidi  onimum  elle,  om- 


ull* Interturbatioue,  ncc  eorum  lloua,  Rcs,  Mer-  ne*  Sarcina»,  Cilh»,  aut  DoU*  aperite  licbbit,  mo- 
ces,  A Faeukates,  nedum  ipfiinet,  arreilo , vcl  do  id  in  Telonio , née  alibi  fiat , prasfente  Mercato- 
Manus  injeütone , intcrca  Temporis  detinendi  vcl  re,  cjulVc  Negotiorum  Geftorc,  A non  aliter;  Ex- 
infdtand:  lunt.  Botta  qoincriam  intcrca  promptaque  peditis  autem  & c Telonio  evcâis  Mercibus,  Ciltif- 
Juftitia  fruenturj  A utentur  alterutrtnquc  Subditi, quo  que,  Dolii»,  aliifque  Involuctis  cafdcni  contmcnti- 
currciitc  dido  ScnKftri fpaiio Res  A Facultarcs  fua»,  bus,  Officiait*  compctentis  Sigillo,  Signove  muni- 
ram  Pubîico  quam  Privatis  concrcditos,  recuperarc  tis,  caldcm  denuo  aperirc,  aut  Abdudioncm  carun- 
poffint.  dern  ad  Domum  Mcrcatoris  impedirc,  nullus  Con- 

VII.  Conventum  infaper  eft,  quod  damna  om-  trahanda;  Judex,  alimVc  Olficialis  pr*fumet.  Nc- 
nia,  quz  Subditi  utnufquc  Cotons,  incuntc  BvIIo  que  illit  pollea  licitom  rr.'t,  quocunquc  fub  prstex- 
nupertiino,  contra  Tenorem  Art.  36.  fopramemorati  tu,  carundcm  Tranfvcétioncm  ab  una  Dosno  aut  Re- 
Traâatus  de  Anno  1667.  le  pcrpclTos  efte  dcb'tc  politorio  in  aliud,  intra  cjuldetq  Urbû.  aut  Loci 
monftravcrint , lîvc  ea  in  Bonis  Mobütbos,  vcl  Im-  Muros,  aut  Ambitum  imi'cdirc,  modo  illud  intra 
mobilibus  conftitctiut,  Iplîs , aut  legitimis  eorum  1 haras  odavam  matutinam  A quintam  Vcfpcrtinam 
Procuratoribns,  vcl  Hxtedibu» , corumvc  canfani  I fiat,  pr«vu  elfam  Notificationc  Rcdctnptoribas  Ju- 
habeutibus,  ablquc  nvora  reciprocc  rcfarciantur , re-  ’ rium  dt  Ale*v*!»t  & Cn»tu  faâa,  quo  ccdein  in- 
ftituti*  que  lupcrelTc  comigerit,  & qui  Rico  addic-  1 tuîta  transfcraniur , feil.  fi  ad  venundandum,  ut  Ju- 
ra fucrint,  iîve  Fundi,  Ædificia.  Hzreditatcs,  alia-  ra  ifta,  modo  nmea  fol  ut  a non  fucrint,  ibidem  aut 
ve  Bob*  ouicunque  tint,  A foluto  diftraftorum,  fi-  | in  Loco  venditionis  pcrfolvantur;  fin  minus, ut  Ma- 
— lionorum  Mobilium,  aut  Immobilium  ge-  catori  Inftitorivc  Libelles  Cettiheatorius  ab  ipfismo- 


tierc  fucrint,  jufto  A icgitiino  pretio,  «andem  vero 
fblutionem  verificati»,  ut  antedifliim  cft  , iftis  pre- 
tentionibus  per  Ærariorum  fuorum  hiivc  indePnfec- 
ios  bon  a ndc  ûciendam  A pntbndam  cfTc,  imrr 
Regias  lu  as  Maje  liâtes  conventum  A concorda - 
tara  cil. 

* Tox.  VIII.  Part.  I. 


ions  mo- 
re confucto  tradarur.  De  citcro  Ju»  A Libems 
Merces  fub  Conditionibus  in  Art.  j.  hu|ui  Traâa- 
tus  indigitati* , .1  Porta  , tut  Loco  quocunqac  intra 
Dominai  Regis  *l|Wn  quemvit  Pomim 

sut  Locum,  fivc  Terra  nve  Mari  tranjfcrcndi 


ulfiimc  A iiucgctrimc  conftabit. 

Fff  a 


1 plc* 


XII 


1 


An  no 

1713. 


4«i  CORPS  DIPLOMATIQUE 

XII.  Vtfétiÿsliu  pro  Mcrnbus  per  Spbtiirm  Bri-  veaerim . Saluteni  Cam  Revemwluï  admodom  in  ANNO 
J iu  lutul»  CdddrMftdtcKildil.  Ici  iüdcjlxiu-  , Cbrijlp  PsttCTj  perquam  l-  ïdclirt  fit  dileâut  Confilit- 
tendis  , majora  non  exigentur  , quum  qux  tbi-  rius  Noller,  jithamcts  Epifcopus  BriflvlitnJu ■,  Lcgu-  »7*3' 
dciîJ  régnante  nupero  Rcgc  Caraio  Sccutuh-  loluta  lus  Noller  Extraotdinarius  & Plcnipotcntiâfiui,  Dc- 
/ucront , v cl  qux  iccundiim  novos  indices  folvcnda  carni»  U'incUfvritmfii  t & NoWliflimi  Ordiltis  Nuftii 
crunr.  Pctifcelidis  Rcgiltrnr ius  , ex  patte  Noftra  ; una 

XI  II.  Utriufquc  Régi*  Majeilatis  Subditi,  qui  , cum  Pk-nipoteniiariiï  Suac  Mijcltaris  CaeboUest,  * 

SoMiris  .tarai  in  <ie  dieoo  firjt,  iivc  ante  liclli  : *»ï?  «u,  Menfll  "==!£  Anno  Millelimo 

nuper:  eiwdrum,  vcl  intra  (ci  Mentes  ab  codcrn  . . «*»“ 

tnito,  vcl  co  our.intc,  fub  Literarum  Salvï  Conclue-  l^p'uigcntduno  dmnn  tertio,  Lltt^eûi  ad  Rbtutm:, 

- Armillitium  in-  1 r*»**1®  Commerça  inter  Sufcdj.os  M*r»ac  Bn- 


Magm 

tamrtac  & JhJfàMitte  conclurent  it  liguavait , proul 
lcquitur  : 

fiat  tnfertio. 

^ O & vifoperpenfoqueTrafibtu  fupraferipto,  eon: 
dem  approixavimas , fie  ratum  , titmumque 
habuimus,  heut  fit  per  Prxfcntes,  tam  pro  Nobil- 
met  Iplis,  quam  pro  Haredibus  fie  Succerfurrbus  No- 
Uns,  .ipprobimus,  fie  ratum  , tirmumque  habc- 
mus,  cxccptis  folummodo  tribus  qufdem  Aritcu- 
np,  r »n-.  ' J ir  n:  ■ ' • *'*»  Tertio,  Quimo,  & Oâavo,  Ultra- 

3S!,f“.  r^i  f“td«»«n<lt»,  concilia  ahr  cu.cnnqne  conclu!»,  que.  forma  St  modo  feqacmlboa  in- 
NKitmi  tttci»  «la  Label»,:,  Subditi  Bnuaa,,  et-  tclliri  Jtobtmari  Tolnmftl : 

Ccm  panier  gauderr  debent.  Interea  aurcm  fie  donec  | 
de  hoc  Negotio  certi  aliquti  ftauuum  fucrit,  Regia  | 

Majdlas  Catholica  in  Maudatis  per  «pretium  da-  1 * * *•  Quandoquidem  per  uliimuin  Paris  TraSa* 

bit  omnibus  fit  lingaiij  Regni  lui  Judicibus,  al iifqac  ®®»  P™  Bali,  fit  Funaamento  polituin,  atquc  lu* 
quibufcuuquc,quibu$  Juftitiae  Adinimftratio  aut  Exe-  j biluum  fucrit,  auod  Magnat  Brnanmot  Subditi  gau- 
CLifo  ullatrnus  incumcHt,  iiidcm  (ub  parais  gravitii-  dirent,  quoad  CommerciunK  iifdcm  Libertatibut fie 
rti;v  injungci,  ut  in  caulis  omnibus  Subditomm  Bri-  | Privilcgiis  quibus  regname  CarvU  Secundo,  in  tota 
fjxMit sr um , abfquc  moraaut  partium  tiudio,  farore,  i R'-y.norum  IJ>Jïâ*t*  amplitudinc  gavifi  font  ; Hcc 
Tel  ecfeâu,  Jus  dicaut,  fit  excqui  faciant.  Rcgula  itidem  pio  baii  fit  Fundameuto  przfccr- 

Conleatit  Kex  Catholicus,  quod  AppelUtionrs  a tl*  bu;us  TraftatusCommercüeftcotiilUuenda,  quod 

r t»_  ...  1 etinin  rrr’rinvi'  inirrl1î<rrn/Iiint  tn  nrmlam  


tus  Tutela;  vcl  deniqur  poil  iniium  Armillitium  in- 
ter srobi»  Coronas,  il  ta  Ûebita  coturaxerint,  ad  «- 
déni  joju  fidc  lolvcuda  teuebuntur  fit  cogentur,  per- 
indc  ac  ji  Bdium  iiucr  ambas  Coronat  oixortam  om- 
nfno  non  tuiflet  ; ncque  iplis  Exccptioncs  ullas  ex 
oeftifionc  Bclli  contra  juftaCredkorum  poltotatam- 
jiccrc  liecbtr. 

XIV.  Subditiv  Britâwtittt  Facultatem  conccdit 
Sua  Maillas  Catholica  Domicilia  fua  tigendi,  fit 
habitant!!  in  Oppido  St.  Aâtltr nuncupato,  iinnbCofl' 
d[tionil>us  , qu*  in  Articulis  Nono  fit  Tricciîmo 
Traaatus  de  Anno  1667.  indigitnt*  font. 

XV.  Quantum  ad  Judieem  Conlervatorcin.aliof- 


SentcntÜS  lacis  in  Caulis , que  Subditos  Brit/umtei 
tangent,  ad  Conctlii  Beltici  Mâdriti  Tribunal,  née 
alibi  deferaotur. 

X VI.  SI  qui»  Régie  Majetiat»  BritammUa^  five 
Regis  Mujetiatis  Catholics  Minitter,  aliufre  Sub- 
ditus,  hune  Trafilatum,  aut  atiqoem  cjofdcm  Ani- 
culum  siolavcrlt,  ille  de  damato  omni  iode  exorto 
tenebirur  ; ac  (i  quo  in  Olficio  publico  contijtutus 
fucrit  , prxter  Satisfaâkmem  Parti  Isfs  , uti  prs* 
ferrur  , prxftandam  , codera  quoqnc  Offick»  pri- 
vabitnr. 

X VII.  Subditis  Bnun*icti , per  Mare  oddudis 
ex  alio  quocunqne  Iiifpaniae  Portu,  Vino.  Vino  a- 
dullo,  OUo,  Smcgmatc,  U»is  cxficcaris , aliifvc 
Mcrcimomis , fit  fulutorom  iu  exitus  Loco  Vcâiga- 
^iunî  Tetiimonia  produccutibus,  Navïbus  fuis  in  For* 
tu  C radium  fubii/kntibus  cadem  iraponerc,  aut  ctiara 
ibidem  ex  una  Navi  in  alîatn,  confentientibus  Re- 
rum  Miriiima.’um  Prsfefilis,  ipfuque  aut  eorum  De- 
putati»,  ft  velittt,  prxlcntibus,od  evitandas  quafeun* 
<juc  fraudes,  temporc  idonco  per  dtâos  Prscfcâos 
jutra  viginti  quatuor  Horas  dengnando,  tr  an  s ferre, 
rndeque  aveherc  licïtum  erit  -,  es  cum  libertatc,  ut 
neque  Impolîtû)nan  H» uleuxe  vocatam,  alhunve  In- 
troilus,  Exnufvc  quamcuitque,  folvere  teneumir. 

Ratihibibitur  prsfens  Traâatus  a Setentflîma 
M*Z»-r  BritamiU  Regina  & Screniffimo  Rege  Ca- 
iholico,  cjufdcmquu  RaiihabitioaisTabul*  intra  duos 
Menfev  , aut  citius,  ii  fierl  pofEt  , Trâjtâi  âd  Rbt- 
»**•  invieem  commutabuntur. 

In  quorum  fidem,  nos  infra  frripti  Su*  Min* 
litudxxt.t  Regin*,  fie  S.  Regis  Catholici  Legati  H x- 
rraordinarii  fie  Fliniporeniiarii  prsfnucs  Tabulas  Ma- 


etiam  reciproce  inteUwendum  ingratiamSubditorum 
Hiffâmée , qui  btra  Limites  Terrarum  Magn*  Bri - 
jmhu e Commeteia  exacituri  funt.  Quumque  nihH 
migis  conducere  poffit  ad  Coraracrcium,  mutua 
cum  uiilitate  fiabilienduin , quam  Régula  conilans, 
data,  fimul  fie  facillima , pro  folvendis  Vcâqjalt* 
bus , & que  maxime  fit  libellât!  ad  normam  ino- 
deratiorem,  fie  cujus  proportio  propius  accédai  ad 
Mcrcium  valorem,  fecus  ctenim  fraudes  inducun- 
tur , maguo  cum  detrimento  Vcûigalium  Frinci- 
pum,  auod  ipûi  perfspe  cipcticntia  coinprobatum 
cft  in  Hifpmtây  ubi  Tribuu  in  antlquis  Indteibus 
(feu  Torifi  , ut  vulgo  dicitur)  dcûgnata,  omnem 
fane  modnm  exccdunt.  Idcirco  Majcflas  Sua  Ca* 
tholica,  cupiens  non  folutn  devitare  qu*  indc  naf- 
cuntur  incommoda , fed  & faeiforem , quantum  in 
ipfa  cft,  reddere  viam  ad  libertatcm  Commcrcio- 
rum  eademquc  fovere,  fit  augere  ex  parte  fua,  tan 
tum  quantum  viciflïin  id  ipfun»  ex  fua  defiderat 
Majcltas  Sua  Britannica-.  Voluit  fupprimcrc , tam 
varia  ad  Merces  invehendas,  fie  evehendas  Vediga- 
jia  in  prxfatis  Indicibus  antiquis  cnntcnta,  quant 
ilia  ctiam  qu®  deiucrps , fub  quibufeunque  Norrii- 
nibus , fie  pranextis  impofita  ruei  int  : Sarifque  libi 
clTeduxit,  fi  unum  lolum,  & unicum  VcdignJ  «- 
qualiier  colligattir  in  lngrcUu  fie  Egrefli»  Regnt , ni* 
mirum  deeem  pro  ccntum,  ut  vuJgo  dicitur  , va- 
lons Mercium,  cujulcunqoc  finr  gcncris,  feu  pre- 
tium earum  lbtuatur  cxpendcrc,  menfara,  numéro 
folidorum  Mcrciinoncorum,  feu  Computationc,  vc| 
Ællimatione.  Exigeturque  hoc  Trioutum  æqualî- 
ter  in  Regis  conunodum.  in  omnibus  Peut u bus, 
& Exbedris  Vcâigaliuat  Htfpanut*  comprcbcnfi»  fi- 
mul  hic  Portubus,  fie  Exhedtis  À. r.*»— -,  i 


nibus  nullris  fubfcriptas  Sigillis  uoftrit  munivimut,  CataUnm^y  folummodo  ex  Hac  g norall  R.gulx 

*'**“*>"~  »»  M—jri:  ! 

Annl  Chrillo  nato  “*  * — ‘ • - 

dccimi  tertii. 


jon.  Bristol. 
(L.S.) 


millelimi  fcpiingciucfuni  grdlu,  A F.greflu  fixa  remaaebunt , ftciiti  crantRc 
an  ime  Cartl 0 Secundo.  Quum  vero  Ttoc  Ttibutuni 
deeem  pro  ccntum,  in  ipjo  IngrclUi  folutn m fuc- 
rit, Lncatorcs , vcl  Adminiflratorcs  Tetonii,  per 
quod  dids  Merces  fucrunt  inveâ*,  tenebunt  Jt  cu- 
rare, ut  ligncntar,  & plumbentur  TclTcris,  fit  Plum- 
ais propriû  eiufdcm  T clonü  ; uiquctraklanir  Acccptila- 
tio  feripta, si  cujus  Proprietario,  Proprietariifvc  licitu» 

rrif  j".  fil  i>,>.  \li.rr'M  nA  nid  Ci  i.  DA.I/.n.,  17.  . : _ . . 


D.  de  Usüi'SA. 
(L.S.) 


(L.  S.)  El  Marques  ©k 

Mon  i xli o se, 


Râlihabùio  Rtginæ  Magn*  Britsutnire. 

Ji  N N A,  Del  Gratin,  Magnat  Britamiae  . Tr.nr- 
“ac , & Iiiltrni.it  Regina , Fidei  Dd'entor,  fitc. 
Oitmibus  fit  tingulis  ad  quos  Priefaitu  Lrm  pce* 


; vin,  vaiut m mni  es  ac  quan  t»i\cirioncs«x;pjwK  tram* 
I l'are,  necdeinccps  exigetur  ub  vis  aiiud  prorÛM  Vçâi- 
^al,  Tribut mn,  vcl  Onusj  incommoduinSuaoCatho- 
Itci 


licac  Majcllatis, proptcrl  ranfporiaticinem p - 

Mercium  , quam  illud  , quod  jam  ptnfurn  tuerie , 
juxta  novum  Indiccm  (rulgo  Tarifai»)  & de  quo 
Àcciptilationcs  fit  Plumbea  oigilla,  aut  Tefler®  cx- 
hibebuntur,  qu«,  fi  defint,  fiauduleatcT  tranfiaias 
fui  Je, 


. I 


• Digilized  by  Google 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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A K K O fcnfcbêrur,  fit!*  h tsmen  Tribut!*,  qu*  A U a-  , fi  poft  Exhibtrionrni  Apc  chanim  przdiQarom , Üffi 
volts,  Citntas  & Mittamtt  nomir.jntur,  de  quibus  ta-  j ciaxius  aliquis,  Comm1lttTiuf*c  colligetidarum  Itnpo- 
171  J.  fri  Articufis  Quinto  fit  OÂavo  traânbitur.  titionum  Alcaxmlas  & Cientat  dlébrum,  heium  exi- 

Quum  antem  Angüa  Legatut  fignificavrrit  ; ad  e-  6<wt  ilfaun  folutioncm  prafatorum  Oncnun  pr«üc- 
truandas  in  porteront  qualcunquc  difcuflioncs , om-  Mercibus  impofîtoram;  fit  fupradiâo  modo  ligua- 
mno.xiccrffar.um  effe,  jam  nonc  in  perpétuent  ad  tis,  Plumbcifquc  Trfleri»  tepius,  vel  fefe  opponc- 
Æftintationcm  pracdiâaxum  Merdura  ccitam  Nor-  | earum  Tranfitui,  fit  Tranflatiuui , five  i|lis  affer- 
mant figer c,  ;ta  ut  Tributum,  deeem  pro  oentum,  tel  minimum  lmpedimcntum , rondemnetur  ad 

yÉram  ncque» , propter  auduin,  vel  imminutum  ,û  ^ “*  ' 

commune  pretiam,  quo  in  Commercé),  dhrcrfls 
tcmporibui,  & in  Tarn»  Rceni  Partîtes  atlHmari  pof- 
fem;  in  hune  finem  inter  Majertate*  Suas  Catholi- 
cani  A Unt  amicam.  per  fuos  Oratoxes  convenrum. 

r_!.  J ! -t-  ; 


mtjlâam  duonim  mille  Scutorutn  , Efiuén  vu Igo 
diâoram,  Regio  Æeauo  adfcribendorum.  Admi- 
niilris  Rcgionira  Tciontorum  ticirum  non  crû,  ul- 
tra Sommant  quindccint  R* alu  tU  l 'tUtm , pi©  ftt- 


atque  ftabilitam  fuit , Que 
'Menlium,  port  hujus  Traétaus 


foos  Ôratores  convenrum,  pçdnionc  Apodtarum , rel  Svngrophorsim  percipere, 
[uod  intra  tempui  Triam  nifi  aliad  fiatuatur  in  uovo  indice,  de  quo  in  poûe- 


Ratihabitionem , rum  convenictur. 


immo  citius,  fi  fieripoffu,  con*cnient  Mairm  vcl  VIII.  Pada  cil  Sua  Catholica  Majeftas  ; juRb- 


G*Mm,  nomme  Suorum  May  cl).  Commiflàriiritc  ab 
eifdcni  noniiuari,  & amhoritarc  retenti,  qui  fine 
ulla  temporiifadura,  ad  conflit  urndum  noromVcc 


ram  fe  , ut  Tribuium  , vulgo  jUiflon  vocatum, 
quod  colligîtur  de  Pifcibns.aliifque  Mcrcioibnii* 
ad  Annonam  ici  penuaric  fpcdantilnis , non  etigatar 

nntlK«r  in  Pnvfiikn.  . 1 "f  l ' _J  * ■ -■* 


tigfllium  Indre  cm  , vcl  Canlogtim  incumbcnc , ut  pofthac,  in  Fortubus  vcl  pilmis  Tclonii»  ad  Ingrci- 
Tributum  illud  quod  pofthac,  A in  prrpctuam  exi-  I liun  in  tiijfnniam , qaamdiu  Prpprictarii  ea  in  Apo- 
gertdum  fit,  pro  qoocunquc  gencre  Mcrciura.  tant  I [hcris  ad  hoc  deftinatis  depofita  retinquere  voluaint, 
ui  earom  lnvcdionc,  qusm  fcvcftione,  ita  ftabilu-  “c  Conditione  tarrten,  quod  cnm  ea  extraxcrinc , 
,n-  A limitctur,  ut  omuia  Vedigalia,  A Impofi-  1 tam  ad  Bltcûis»  in  Regnuin  introduccnda , quant  in 
■ <**i_  «a  i- — fr- — *-  *-• — «- — aa — — ipfo  loco  vcndcnda , vcl  ad  fua  Domicilia  vehenda, 

Syngraphum  fuum  tradant,  fub  valida  A fufiidenti 
Cautione,  lolvcndi  Impoiitionc*,  deMÛhmu  diâlas, 
intra  duos  Mentes  a Die  Subfcripricm  s fuorum 
Syagnpbonm , tuneque  iifleui  ilia  de  rc  tradentur 
Apoch*,  fimol  ctiant  diflse  Merces  Canal*,  vcl 
Plumbcis  Telle  tis  munit*  ptopriis  Mancipum  diâa- 
rum  Impolkiouutn  «ic  AUUonti  illorum  Locorum,  in 
quibus  oida  Tribu  ta  folnta  fncrint , A tune  demain 
poterum  tranlVctoi,  A venai  in  Locis,  ubi  illarum 
ti:u  Confumptio,  fine  uieeiiori  OueteTribati  de M4- 


tioocs,  qu*  »d  lngreflum,  A KgrdTum  Mtidum. 
tam  tempore  Csroii  Secundi , quant  ante,  vel  port 
ipfius  Recnum,  cxîgebantur , fub  quibufrts  nomi- 
niboi  , « prztextibus  , A in  anibuftrit  diverfit 
Tclonm , quccunque  ea  deinuin  fmt,  flib  iflo  fo- 
ie, A unico  VeâiêiH  comprehendantut,  quod  una 
fimul  Summa  pendendum  erit,  feu  ad  Ingretfum,  feu 
ad  Egrefluin  Portuum  H* front* , fn  Quibus  comprc- 
henduntur  etlam  iflt,  qui  ad  Régna  Araj’*>ti.tt 

, A Prindpanim  Catalanm.è  pertinent,  exceptis 

tantummodo  Provincifj  Gmittifco* , Çÿ  B/frey*  jam  

fupra  nominatis.  Et  quia  infoper  Legarus  Mag**  '■•••  folyendi.  Ideoque  vult  Su»  Majeftas,  quod  Ci 
perquam  enixe  fnrtitit,  ut  pnrfatis  Com-  P01*  Ethibkiooem  pradiAarutn  Apocharum,  aliquis 
~UK“::'  '••■■ingntur  imprlmis  cura  fervand*  Recul*,  Oficiariw»,  aut  ConunUlârius  Mancipum  impofttio- 
âiga!  «qualiter,  A generalitcr  ftabifixtur  n|*  de  Nùk*ti , diAa  Tributs  de  Millmei  de  iifdem 
Ponubus,  A Teloniis  logreflus,  A E-  .Mercibu* rurfum  ctipit , vel  idc  carum  Tranfitoi, 


i mjuncsti 
qua  hoc  Vcâigal 
pro  cunôis  " “ 


fnu  LUIIU1>  ivuuuv),  U I HUIUI)  Hlg remis , Cl  t-  lyttuiu  WIKH,  «i  «lUItl  I uumui 

ereflus  Htfpamij*,  ad  Normatn,  quant  vulgo  vocanx  rrunfveftfoqi , aut  Venditioni  apponar,  five  ipfit, 
occem  pro  centum  , vslorn  auo  dift®  Merces  in  i v#*  minimum  atferat  Impedimcntum , condemnaur 
corfn  COnimercit  , A intCT  Negociatores  *rti-  atl  mulâam  bis  mille  Scutorum,  EftwJot  diâorum, 

nuntur  in  Portabus  Gsdtn/is  & S a*at  Mont  nomi-  -Jr— =' — ■* 

natii  : Lejati  , hoic  rci  aflemiti  funt.  ita 

ramen  utMerdbuf,  qu*  invehantur  in  ! liftant  sm , 
per  Pottus  Pro*  tnciarum  Biftape  & GmfnfcB* , A 
qa*  poftca  transféraniur  ad  alias  Provincias , a Reg- 
nii  Co/liti*,  y Arafat'*  dependentes,  tencantor  fol- 


io Ærario  adfcribcndürum. 

Vigore  itaque  Prsfctttium,  Nos  fapraferiptum 
1 raaaium  approbamu* , A ratum  habemus , ita  ta- 
men  ut  Très  Àrticulî,  tidtlutt,  Tertîus,  Quintus, 
A Oâavus,  ficut  in  hoc  Ratihabitionis  Inftrumcnto 
fefehabeni,  & ejufdein  Traûatus  par*  effe  iutclli- 


vere  iiarrimo  Porta,  vcl  Tclonio,  carum  IncreHiu  pntur,  A eandem  vim  A effeûum  fortiantur,  ac  fi 
in  pr*lat.t  Régna,  Ponoria  ilia,  qu*  per  novum  ,n  Traâatu  ialèrti  fuifTcnt  : Sponàemcs,  A 
Itld  cem  drtignsbuntur.  Vert»  Regio  promittentes , NotomniaA  fingulade 

V.  Ut  etitentur  Abuftt*,  qui  committi  poffutu  in  in  hoc  TtaÔaiu  conrenrum  cft,  ûnftc  reli- 

pereeptione  lmpofifirmam,  qu*  AkxvaUr  & Cùmtoi  Riofequc  pr*rtitura»  A obfcrvaturs* , ncque  pnffa- 
volgo  dicunter  , Mxjtftn  Sua  Catholica  aflenri-  fM  » qw>ntum  in  Nobis  cil,  ut  a quopiam  violennu. 
tur,  quod  Subditis  Magu*  Bntaxxi.r  libernm  fit  dii-  In  SUün"n  majus  Robur  & T eflirnonium , Pr*fcnti- 
feTrc  folutionem  harnm  ImpoGrionum.  toto  tempo-  Manu  Nollra  Régla  fignatû,  Magnum  Magna 
re,  quo  Proprictarii  Merces  fuas  vctintrelinqucrede-  B™aMmi*  Slgillum  aftigi  J u film  us.  Dabantur  in  Ar- 
politas  apud  prxfata  Telonia,  in  Apothccis  ad  illud  c.c  Nortra  / mJejW* , Scptitno  Die  Mcnfis  Fêknurii, 
driünaris,  A donec  cas  vcli'nt  rurfus  estrabere,  fivc  Ant?°  Domini  millefimo  leptingentefimo  decimo 
ad  eafdcm  olterius  in  Rcgnum  introducendas,  fivc  J^0  Kcgnique  Nortri  Duodecimo. 
ad  cal  infoin  Loco  vendendas , vel  ad  Domos  fuas  ^ °' 

avehendas , qund  Hlis  lie  ira  m cric , modo  dent  Obli-  ANNA  R. 

gationis  t^hirogt  jphum,  fub  valida  A fufficicnti  Cau-  , 

twnc,  folvendi  impolitiones  AUovaUi  &Cienm  d iAas , Articula:  S entrai  tu,' dt  Quitte  Confirma  or.  un, fl  il  u- 

proptima  Vcndixionc,duobusMenlibuipoiU)iar.Sul>-  

fcriptkxiis  fui  Syngraphi,  A tune  iplîs  tradentur  ca  de  re 
Apoch*;  fimul  diâ*  Mcrccs  notabuntur  A plomba - 
buntur  Tcficrb , & Signis  plumbcis  proprîis  Man- 
cipnm  Intpnlitionum  AksvaCu  y Ciemtot  diflamm, 

• illis  in  Locis,  ubi  pr*fi»ta  Tribut  a prim*  Vcnditio- 
ni*  hoc  modo  (bluta  fiierint , tune  quoouc  poterunt 
didi  lyicrcatores  illas  transferre,  A ycnderc  fumma-  p Er  pr*fcmcm  Atticulunt  Srparatum,  qui  cjuf- 
tim,  in  qtiibufvis  Portabus  A Terris  flib  Domina-  dem  penitus  roboris  A vigoris  erit,  ac  fi  Trada- 
tione  Majcftatis  So*  Catholic*  m Enrofa  fuis;  nec  ' ^ " 

propter  prsfatas  Impolitiones,  AiuevaLu  Çy  C tentai 


endo  in  J niait  i Ctmaricis.  Datant  *K.  A'car*- 
btti  9.  Dntmôr.  1715  Cum  R a t 1 H a h i- 
tionb  A agit:  a Dat  Hîmltfor*  Ait  7 itbr. 
*7' } — s 7 1 4.  [Aftcs  & Mémoires  de  la 
Paix  d'Utrccht  Tom.  V.  psg.  JiJ.} 


didas,  ullum  eis  Impedimcntum  atlerri  poterit.  nec 
•ad  sliant  folutioncnt,  ob  caufam  dict*  prim*  v\n- 
dtt  uim,  impellcntur  ; Danunodo  tamen  illi,  qui 
dtdas  Mcrccs  conduccnt,  exhibeant  Âpodm,Plum- 
beas  Tcfleras , vel  Signa  Mancipum,  aut  Commif- 
farionim , quibus  incumbet  CollcÔio  h arum  Tribu- 
totorti,  vcl  Teflimonium  quo  prçbctur  cas  nonduin 
fuifie  revendras.  Scd  fi  c contra  Mcrcator  aliquis 
Mcrccs  fuas  minutim  vendat , tenebinir  kcund*  vi- 
ce folfcrc  diâa»  Impolitiones  Aimai"  & Ciennt 
norohwtss , fub  Pœnis  à Lcgibus  preferiptis.  Con- 
faquemex  criam  vult  Majeflxt  Sua  Catholica,  quod 


tui  Commcrciorum , hodie  inter  Regut  buas  Mijc* 
liâtes  Magnat  Bntanmae  A Hiftamia  conclufu,  de 
verbo  ad  verbum  infertus  effet , cumquc  In  finem 
non  minus  quant  diâus  Traélarus  titihabendus  erit, 
Confcntic  Régi  a Sua  Majcllas  Catholica  libcrum  fo- 
re, omni  dehme  tempore  , Subditis  Britannuu,  qui 
Cotnimrrionim  caula  in  Infulis  Canarun  degent, 
unum  aliquem  ex  Subditis  Hifaanun  nommare,  qui 
Judicis  ibidem  Confervatotis  Oficio  faogaïur,  atque 
de  omnibus  Caufi*Kl  Commercia  Brtiannerxm  fpec- 
tantibus  in  prima  inftantia  cognofcat ; prontittkque 
R cgi  a Sua  Majcitas,  fe  ejufinodi  Judici  Coufcrva- 
tort  talitcr  Dominât 0 , Coinmiffione»  effe  couccffu- 
ram , una  cum  cadem  Authoritat»  A Privtlegfis  oht  • 
F C f i nibua, 


An  no 
I7ij- 


CORPS  DIPLOMATIQUE 
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A \ fi  n'km,  quibus  Judkcs  Conlcmtoics  in  AniaUj tega- 
iN  u V!(j  j-unt  Qgin  A ü pl  ares  cjuünodi  Judires  ibidem 
• 7jj  httfserc,  aut  conftinitos  quovis  tricnniu  mutarc  eu-  | 
' piant  Sub&ti  Bruwtnui,\d  ipfts  tiberum  etit , A coti-  j 
codant  ücmfcmit  qnoque  Rex  Catbolicus,  quod 
Appel lat ’ones  a didtt  JiulkK  ConfcrvuorU  Semen- 
riis  ad  Conûlii  Bellici  Moiriti  Tribunal,  née  alibi 
dcfcranwr. 

In  quorum  fidem , Nos  infra  fcrlptî  Î».  A7qjf»w 
BriuuwuK  Résina,  & $.  Regts  Catholici  Levait  Ex- 
trikudinarii , A Plenipotenciarü , P r*  l'eûtes  Tabulas 
manibus  tioftris  fubicriptas  , Stgilli»  uoliris  mu- 
envunus  , TrajeClt  «J  Rbtnttm  d-C  ^ p«e*bri» 
Anno  Do  mi  ni  millcfinK»  feptingemefimo  decimo 
tertio. 

(L.S  ) Jon.  Bristol.  (L.S-)  Ossuha. 

(L-S.)  Moktelfom. 


Riiiksittio  /Jriieuîi  fe parât  s fafla  a lit  pua  Mag- 
nat Britonmat. 

AN X a Dei  Gratis , Magnan  BritMtmot , Framtis t 
& lltbtr* un  Regm*  , Fidel  Defenfor,  Ac. 
Omnibus  A fingulis  ad  quos  Pnefenres  Literx  pa- 
venetinr,  Salutem.  Cum  Reverendus  admodum  in 
Chrifto  rater , perquam  Fidelis  & Dilcâus  Confi- 
liarius  Nofter,  Jtbonnts  Epifeopus  BrifMtnfis , 
liâtes  Nofter  Extraoidinarius  & rlcnfootentiarius, 
Dccanus  JVinitfirienJïj  , & Nobilifllmi  Urdinis  No- 
ftri  Pcril'celidis  Regiftrarins , ex  prie  Noftra , cum 
Pknipotenturfis  Regis  Catholici  l'raâatum  Com- 
mérai inter  Coroftas  Magnat  Brittmmiat  St  lltfpanitr, 
D,  Anno  mlUfimo  fcpdn- 

gentelimo  decimo  tertio , UltraftSi  ai  Rbtmnm 
conclufait  St  ligutmit , & codem  tempotc  inter 
diâos  Plaiipotentiarios,  fuflicicmibus  Audoritatibus 
ab  utraque  parte  inftmâos,  /Uticuîus  Sepamus  fa* 
âm  furrit,  proat  fequitur  : 

Fiat  mftrtio. 

NOS  Ttfo,  perpenfoque  hoc  Articulo  Scparato, 
eundem  approbarimus , ratum,  grarum,  ac- 
ccptumquc  habuimus,  lient  ac  per  pr*  (entes  appro- 
banius  , ratum  , gratum  , acccptumque  haie- 
nu:»  , fpondent«  , St  Vcrbo  Resta  promiticn- 
tc<  , Nos  omiria  a lînguta  in  coacm  Articulo 
contenta,  fancte  & inviolabilitcr  fer  raturas,  ncqnc 
quicquam  ficti  paiTurxs,  quod  illi  comranum  fil. 
In  quorum  majus  Robur  A Tcflimonium  , huic 
Inftnimauo  Manu  Noftra  Régla  Signato,  Magnum 
Nofirum  Magnat  Brhanni, t Sigillum  affigi  j u fit  mus. 
Ehlantur  in  Arcc  Noftra  l'iaieforxy  Scptimo  Die 
f tentant , Anno  millclimo  fepungentefimo  decimo 
tertio , Rcgniquc  Nofttî  duodecimo. 

ANNA  R. 

Mandat um  plénum  Domineront  [.tratoramy  Ex- 
traerdmmorttm  PitMptttmiarhrvm  Jltght* 
ADgtut  Britaznu. 

AN  h a . Dei  gratia.  Marna*  BrUammiatt  Etamine 
’ü  ijiitrxrjt  Rcgina  , Fidei  Defctifor,  Ac. 
OtruMbus  A fingulii  »d  quo»  pr «dent es  l.itcra  ptr«# 
uciilrt  , âdbitcm.  Cam  Belle»  huic  tim  diimmwj, 
lamque  erïocfo  re (lingue ndo  aperam  darc  iafthudri* 
mu>,  inter  bura^publicx  TnnqoflBtatis  roiimegran- 
di,  qn-is  gtlTimus  msatmas,  co  anima m prcpnmis 
ûdvcttimus,iu  ardiftifTia  tlU  Amicitie  iiec^flinidi- 
nlfquc  viueula,  qu*  à longillim<>  ufquc  teroporc  in- 
ter CaiOJias  firkr«W(«tt  A flifpamtaxt,  inKTCClIcrc, 
fummo  cwm  utmfi)iu  Nationi»  corrinwulo  , întei 
Nos  & bonum  Frarrrro  noftrum  Pmltppum  Quin- 
tum  Htfyiwiarxi*  Regem  Catholicum , no  vis  & quant 
firinilïïnjis  ncifeus  in  îH-roctuura^onllringcrentur. 
Miniftris  Uaquc  iifdcm,  qui  tam  diu  , tantoqae  cttm 
fuccctru , Concocdi*  niaiime  ûluiari  inter 
PripcîpCK,  Sîai-ût'q«;<  Chriftknoî  promoTcudo  con- 
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ficiv-ndoque  U brait  cl  t Rivant*  fcfc  Nomitte  neftro  jq  q 

addlxaiut,  etiain  parta  hafee  dcmandare  vbluimus, 

UJ  tam  l'aci»  A Ainiciiia,  quam  Njsi;;^uu.u-  £'  17«J. 
CAtnuiieteniruin,  uitcr  Nos  & mclum  Kcgcm  C-a- 
thulicum,  Iytgcs,  Condliioncfquc  cuMclwdercut, 
lignaient  que.  beiatis  igitur , quod  Nos,  Flic,  In- 
duli/û,  A in  Rebus  magui  momeuti  traâ.uidis , ufu 
ac  pcrfpicacia  Rwvercudr adnwdnm  in  Chtillo  l'atrix, 
perquam  tidelis,  A dücâi  Confiliarfi  ndftri,  jFtAw- 
*Ji  EpilCopi  Brifloliemfu  y Frivaii  nollri  bi^iiü  (Jus- 
rodis,  Decatii  triadcfitricnfii , jk  .Nobilitbnsi  Ordi- 
nis  nollri  l^rilcclidis  Rcgillraxii  ; tl  perquam  fi Jt-iis, 

A prxdikâi  Confauguinci  A Conlilutii  nollri  Thv- 
mat  Comitis  de  S/raffirJ , Vicc-Comitis  fFtxtvnrtk 
de  14  'tvftwrth-W'’i>e.Ù;oitfc  & 4e  Statut iwmab , Baro- 
ni»  de  Ej,crcituuui  iiolliorum  Locum-Tcnen- 
tis  General is,  Primaiii  Admirai hatis  nollrr  Cuimnif- 
farii , Nobtlilfimi  Ordinis  uolliî  Pcrilcclidis  Equiûs, 

A Lcgati  nollri  Exiraordirurir  ac  Plcnipoicmiarii  ad 
Cclfos  A Frcpotcntus  Dotuinos  Ordiitcs  (icneraics 
ümiti  Btliii , plutimum  confifx,  Eoficin 
vimus,  fecimus,  A conilituiium , quun admodum 
per  prxfcntes  nomitumus,  facimus , A cunftitui- 
mus,  Nolluu  veros,  ceitos  ^ A induôitatos  Lega- 
tos  Extraordinarioij  ConuuIUarioï,  Procuratotcs,  A 
Plcnipotcntiarios,  Dantes  A concedcntcsiîfdcm.con- 
I juiiÉtim  vcl  divifmi,  oniiicm  A umniinuddm  Pot c. 1a- 
tem,  Facultatcm,  Authwritatcinquc  nec  non  Man* 
datum  Cicticralcf  paiitcr  ac  fpvcwlc  (ita  tamui  ut 
centrale  fpcciali  non  deroga,  nique  confia)  cum 
Légat is  Extfflordiuariii  A Pkifipotcmûtrit» , quo* 

IprædiÔus  Rex  Caiholicus,  fulückiui  Autbotibuc 
inftruâos,  ex  fua  parte  deputaverit,  in  Cifiiaic  Ul- 
trajtcUna  ad  Rltanm,  aut  în  alio  quocunque  loco, 
congrcdicndi , colloouiuiiquc,  ac  de  Pacu  atqee 
i Amicitis  Conditionibut  rutis,  firmis,  A honcilis, 
intpr  Nos  A dïûum  Renem  Catholicum,  traâan- 
di,  conveniendt,  A concludendi;  caque  umnia  qui 
Ita  convcnta  A conclura  fucrint  , pro  nobi»  , A 
noftru  Nomine  fignandt  , fupcrqite  conclnjjs  Ins- 
trumenta, quotquot  A qualia  ncccflaxia  fuciint, 
conficienoi  , mutuoque  tradendi  , rccipkndïquc, 
ac  gcncralîtcr  ea  omnia  prarftandi , pcrficiuidiquc, 
qux  quovis  modo  neccftaria  ad  Pacis  atque  Ami- 
cid*  Conditjoncs,  ut  fupra  diûum  tfl , in.undas, 
ftabillcndafque  vcl  quomodoüb.t  , opportuna  elle 
judicavcrlnt,  tam  amplis  modo  A forma,  ac  vî,ef- 
fcâuque  pari,  ac  Nos  Ipf*,  fi  întcrclTcimis , fa cc- 
rc  ac  priftaïc  poftemus  ; Spondcatc* , & in  Vcrho 
Rcgio  promittetnes , Nos  omnia  A lingula , qui- 
conque i diAis  noftris  Lcgatis  Extraordinariis,  Com- 
mtflânij , Procuratoribus , A Plcnipotemiarns , cou- 
junâim  vc|  divifim,  vi  prxfcntium  tranfici,  con- 
cludî,  A fienari  cootiKCtit,  gratt,  rata,  a accep- 
ta, iis  prorfus  modo  A forma  quibus  convoita  fuc- 
rint, habiteras.  In  quorum  omnium  tnaiorcm  fi- 
dem  A robur,  Prifcntibus  Manu  noftra  Régla  fig- 
natis,  Maoiuin  noflrum  Magnat  Britax ni*  Sigillum 
apponi  jaiîimos.  Dabcuuur  in  Palatio  noftro  Divi 
jaciltt  tertio  die  Mcnlii  Maji , Anno  Domini  mil 
lefijjHj  feptingcntcluno  decimo  tertio,  Rcgniquc  no- 
ftri  Duodecimo. 

ANNA  R. 


Pltin-fwvotr  des  Jmbafahurs  dEfpagae. 

DOm  Philiupc,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Caftillc.  Leon,  Arragon,  des  deux  Skilcs,  Je- 
rufalem,  Navarre,  Grenade,  Tolède,  Valence,  • 
Galice,  Majorque,  Scville,  Sardaigne,  Cordouc, 
Corfique,  Murcie,  Jaen  A des  Algsirvcs,  Algcvhc, 
Gibraltar,  des  Iflcs  Canaries,  des  Indes  Orientales 
A Occidaitalcs,  A des  Iflcs  A Continent  de  l’O- 
ccan;  Archiduc  d1  Autriche  ; Duc  de  Bourgogne,  Bra- 
bant A Milan  ; Comte  d’Apsbourg,  Flandres,  T»- 
rol  A Barcelone  ; Seigneur  de  Bilcajre , Molin*  Ac.  • 
Comme  nous  avons  louhaité  A foui  aitoui  de  i établir 
la  paix  A la  tianquilité  de  nos  Sujets,  apres  1rs  ai' 
flidiotu  A les  caiamiici  dont  Ils  ont  Cté  agitez  par 
une  fi  longue  A fi  Cinglante  Guerre,  A d’en  préve- 
nir les  déplorables  fuites , afin  qu’ils  pui fient  jouir 
du  repos,  de  lafplcndeur  A de  la  prolpcritd  , qu’ils 
fouhairent  ardemment , A que  nous  fommes  obliger, 
de  leur  procurer:  Et  aiant  confidaé  que  rien  tic  uu - 
roit  contribuer  davantage  à km  alïurct  un  fi  grand 
bien. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


À vjvif)  *îcn’  <*Be  **îfe  * e°ncI°re  un  Traité  de  Com- 
nwee  entre  cette  Couronne  A celle  Je  la  Grande- 
171»,  Bretagne,  à l'avantage  tnatucl  dci  Sujet*  des  deui 
' * Couronnes  : Nou*  avons  jugé  i propos  de  nommer 
pour  ect  effet  Don  Francisco  Marie  de  Faala,  Tcl- 
ici,  Giron,  Benavidcs , Carillo  y Toledo,  Ponce 
de  Leon  , Duc  d’Oflune  notre  Coufin,  Comte  d’U- 
refia,  Marquis  de  Pefiafiel,  Gentilhomme  de  notre 
Chambre , Grand  Chambellan  A Grand  Echanfon, 
Grand  Notaire  de  nos  Royaumes  de  Caftillc,  Chevalier 
de  l’Ordre  de  Ca  II  ait  ara,  Grand  Trcforier  A Com- 
mandeur dudit  Ordre  & Chevalerie,  A de  l'Ujdgre 
dans  l’Ordre  de  St.  Jaques  ; Capitaine  delà  premiè- 
re Compagnie  de  nos  Gardes  du  Corps  Efpaenols  : 
Et  Don  IlidoTO  Caiado  de  Rolales,  Marquis  dcMon- 
tclcon  notre  Coufin,  de  notre  Confeil  des  Indes  ; 
nos  Ambaflâdcurs  Extraordinaire*  A Plénipotentiai- 
res , étant  bien  afliircx  A pcrfuaderz , A aiant  pleine 
confiance  en  leur  fidelité,  prudence  A expérience,  anfli 
bien  qu'en  leur  veto  A affedion  pour  notre  fervice 
Royal , qualité*  requifes  pour  une  Négociation  de 
cette  importance,  pour  traiter,  conclure  A finir,  a- 
vcc  les  Minières  Plénipotentiaires,  nommez  pour 
cet  effet  par  la  Reine  de  la  Grande-Bretagne , le  fuf- 
dit  Traité  de  Commerce,  à l’avantage  mutuel  A ‘ 
commodité  de*  Sujet*  de*  deux  Couronnes  ; promet-  | 
tant,  comme  nou*  promettons  par  les  préfciuct,  pour 
nous  A pour  nos  Succrfleurs , fur  notre  Foi  a Pa-  : 
rôle  Royale,  d’exccutci  A tenir  à jamais  ce  qu'ils 
auront  llipuié,  conclu  A arrêté  avec  Icùiits  M tiis- 
tres  Plénipotentiaires  de  U Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne, pour  établir  ledit  Traité  de  Commerce,  A 
' que  nous  l'obfinrmoos  A le  ferons  oMcrver  exacte- 
ment fans  y contrevenir  en  aucune  manière , ni  per- 
mettre qu’on  y contrevienne  directement  ni  indirec- 
tement. Et  pour  cet  effet,  A tout  ce  qui  pourra  y 
contribuer , nous  donnons  A accordons  i nofdits 
Plénipotentiaires  tout  le  pouvoir,  autorité  A faculté 
rtquilc,  A promettons  d'approuver  A de  ratifier 
tout  ce  dont  ils  feront  convenus  mutuellement  ; Dé- 
clarant qu’eu  cas  d'abfence  ou  ri'indilpoihioii  de  l’un 
ou  de  l'autre , ledit  Duc  d’OiTucte  ou  le  Marquis  de 
Monteleon,  pourra  procéder  i la  conclufion  dudit 
Traité  de  Commerce.  Nous  promettons  aulfi  fur 
notre  Foi  A Parole  Royale  de  l’approuver,  confir- 
mer A ratifier,  avec  toutes  les  fnlcmnàtcx  & formes 
requifes , de  même  que  s’il  eût  été  ajullé  A conclu 
par  l'un  A l’autre.  En  foi  de  quoi  nous  avons  fait 
expédier  A expédions  les  préfentes,  lignées  de  notre 
Main,  A fcdléej  de  notre  Sceau  privé,  A contre- 
iignées  par  notre  fouffigné  Sécretaire  d’Etat.  Donné 
à Madrid  le  20.  Odobrc  1713. 

MOI  LE  ROI. 

\ D.  Emanuel  de  Vadillo  et  Velasco. 

Nous'^cehi fions  que  le  ptélcnt  Ecrit  cft  une  copie 
tirée  de  mot  i mot  fur  l'original  du  Plein-pouvoir 
dont  Sa  Majcfté  nous  a honoré.  A la  Haye  le  23. 
Février  1714. 

Duque  deOssuna. 

El  Marques  de  Monteleone. 
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muniri  fumus,  lingua  Hrfpanica  concept»  fint,  hoc 
tamen  nunquam  in  cxtmplum  ducendum,  ncc  ullo 
unqoam  tempore  impedimenro  fore,  quo  minus 
T radatus  Pacis  A Commerdorum , intet  Hilpani* 
A Magne  Britanni®  Coronas  arniquo  more  lingua 
larina  in  pofterum  conficiatuur. 

In  quorum  Fidem  prefente*  manibas  notais  fub- 
feriptas  Sigillis  quoque  noOris  muniri  fccimas  ; Ht- 
g*  Comiram  die  — > Meniîs  Fcbr uarii,  An- 

no  Domini  millefimo  fcptingenrdimo  décimé 


(L.  S.)  El  Duque  de  Ossuma. 

(L. S.)  El  Marques  diMostehok. 
CLXX. 

Traité  rie  Paix  entre  Charles  VI.  Empo- 
rtur  dts  Xtffiini,  Roi  Catholique  dts  Ef peignes  ^ 
(je.  (j  r Empire,  d'une  part , (d  Louis 
X i V.  R ci  T-  Chrétien  de  France  (jf  de  Na- 
varre, d'antre  part.  Par  lequel  le  Pieux  Bri- 
fac  (j  Fribourg  font  rende  1 à la  Maifon  d ,1u - 
triche,  de  même  que  Ut  P ait- b a appt  liés  Es- 
pagnois  , fanf  Ut  Traitez  de  t Empereur  avec 
Us  Seigneur t Eflatt  Generaux  des  PftoViN- 
cks  - Unies  id  av.c  le  Rei  de  Prusse. 
La  Port  de  Ktbl  y ofi  rendu  à P Emporter  (j 
à l'Empire  (d  London  à la  France,  divers 
Forts  fttuis  fier  U Rhyn  doivent  tfire  dtmlis. 
Le  Rei  T.  C. y rceonnost  PEretUo*  du  N ru* 
viEtiE  Electorat  dont  la  Maifon  de 
Brunsvmch-Hanovbr,  (j  r Empe- 
reur y fremet  de  refiitner  les  EU  fleur  s de  Co- 
logne (j  de  Bavière  en  teuit  Lut  s 
E/lots,  Dignités,  Prérogatives,  6?  Bittes  ; a- 
vtc  quelques  Limitations  à f égard  de  la  L'ilia 
de  Bonn.  Fait  au  Palais  de  Rajladt  U 6. 
Mars  1714-  Avec  Trois  Articles 
feparét  du  même  jour-,  />  premier  concernant 
les  Titres  pris  par  l'Empereur  dans  U Traité  $ 
le  fécond  touchant  la  Langue  Françoije  dans  la- 
quelle U eji  couché,  (d  le  troi firme  toucha  ns  le 
choix  du  lieu,  eu  cette  mime  Paix  doit  tjlre 
traitée  plut  fulemmllement.  S ’cnlui  vent  les 

Pèejnpouvoirs,  (j  Us  Ratifica- 
tions de  part  (j  d autre.  [Actes  fie  Mé- 
moires de  la  Paix  d'Utrecht.  Foin.  V.  pag. 
34s.  Feuille  volante  imprimée  à Paris  chez 
François  Fournier  avec  Privilège  du  Roi, 
in  4 Ann.  1714.  Autre  feuille  volante  im- 
primée à la  Haye  chez  Guillaume  de  Voys 
en  17 14.  in  4-J 


Déclarai  io  Légat  crum  fh/panorum  ad  Legales 
Magna  Britanni*  fada,  de  Lingua  Ibfpantca 
in  tribus  Articulé s,  fixe  tertii,  quint  i (d  ofla- 
vi , fubfiitutis  adhtbita  , quod  in  txemphetn 
nunquam  trit  ducendum.  Datum  Hig*  Cem- 
tum  dit  1 i - 13  Ftbruarii  1713  “ 1 7 1 4- 
[Aétcs  8c  Mémoires  de  la  Paix  d’Uurccht. 
Ton».  V . pug.  54.] 

NO  s infra  feripti,  Lcgati  Extraoidinarii  A Pleni- 
putcuiiaiii  Sacre  Sue  Matcüatis  Cathulicz  per 
PrxfciUcs  declaramus,  quod  licct  in  Ratihabitionis 
T abolis,  TradatUS  Commcrciorum  inter  didam 
Suam  Majdbtem,  A Reginam  Magne  Britanni*, 
U Itrajcdi  nono  die  Mcnlis  Dccembris  Annolyij. 
iti ii: , a nobis  bodic  exhibiris,  Articuli  très,  qui  loco 
tertii,  quiiui,  A odavi  fubtlituti,  A inlcrti  Aint,  ut 
A Fieuipûuniatum  Tabuls,  quibus  hac  in  parte 


xU  x-.m  de  la  tris  fai  me  Injiviftb'e  Trinité , 

^ feit  miltirf  à tem , tf  à chacun  à qui  il  af-ar- 
:,tnt , 0*  qu'il  pvurra  ex  quelque  fafcn  afurtenir,  que 
t depuis  plnfieurr  Année!  l'Europe  ayant  été  agitée  de 
longuet  id  faxglaxta  Guerres  , où  Cti  prie,  ip  eux  Etais 
^ Rvyaumei  qui  h comptent  ,fe  fout  trouvez,  txxelo- 
pet , U a pii  a Dieu,  q»i  tient  Jet  Cran  des  Avis  é t- 
iré fil  maint,  de  porter  eufim  les  efpriti  des  Souveraine 
à une  parfaite  réconciliation,  & de  préparer  Ut  veyet  ,i 
terminer  ta  Guerre  etmmemée  premièrement  extra  le 
1 Sérénijfiute,  £ÿ  trèt  Putÿ'ant  Prince  if  Seigneur,  le 
Seigneur  Léopold  élû  Empereur  de*  Romains,  tou- 
jours Augullc,  Roi  de  GcrmanU’ , de  Hongrie,  de 
Bohême,  Ac.  deglorieuji  mémoire , (j  depuii  fox  dé- 
cès, entre  U Sérémjfnte , (J  tris-Puijfant  Prince  (d 
Seigneur,  le  Seigneur  Jofcph  fon  Fils,  élû  Empereur 
des  Romains,  toûjours  Aagufte,  Roi  de  Germa- 
nie, &c.  defkneufe  mémoire ; après  fa  mort,  en- 

tre te  Serentffme,  A trcs-Pnifliint  Pnncc  & Seigneur, 
le  Seigneur  Charles  V I.  élu  Empereur  des  Romains 
toûjours  Augullc,  Roi  de  Germanie,  de  CaJHlle, 
J d'Ar- 


Anno 

»7IJ. 


1714. 

i.  Mar** 
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nKnt  dérogé  par  le  préfontTrairé,  en  fortequetout  f e 

ra  rétabli  généralement  dans  l'Empire  & le*  Aparté- 
nanccs,  aiufi  qu’il  a été  prcfcric  par  le  luldit  Traité  1714. 
de  Ryfwick , uju  pur  raport  aux  changeruens  qui 
ont  été  faits  pendant  ccttc  Guerre,  ou  avant,  qu’i 
l’dgard  de  ce  qui  n’a  pas  été.éxécuté,  >’il  le  trouva 
cluaivcment  que  quelque  Article  foit  demeuré  £in* 
éxecution,  ou  que  l'éxecution  faite  ait  été  changée 
depuis. 

I V.  Conformément  au  fu (dit  Traité  de  Ryfwick, 

Sa  Majefté  très-Cbrctknnc  rend  ta  à l’Empereur  la 
Ville  & Fortereffe  du  vieux  Brifack  entièrement  A 
dans  l’état  ou  elle  cfi  à prêtent,  avec  les  Grenier  ■>, 
Arfenaui,  Fortifications,  Remparts,  Murailles, 
w«v  Ub  uwimii,  uc  (uwmo,  | Touxs,  & autres  Edifices  publies  & particuliers , A 

de  Tyrol,  de  Friou],  de  Kvboorg,  de  Goricc,  I toute»  les  Dépendances  finiéc*  2 la  droite  dn  Rhiu, 

<1*  a*  VI« «!«••■  A*  fiAntfiiin.  à,  n — u:  I laiiltuac  au  Roc  très-Chrêtien  celles  qui  (oati  la  gau‘ 

che,  nommément  le  Fort  apcllé  le  Mortier,  le  tout 
aux  Claufes  A Conditions  portées  par  l'Article  ving- 
tième du  Traité  conclu  à Ryfwick  au  moîsd'Oâo- 
bre  1607.  entre  le  détutu  Empereur  Léopold  & le 
Roi  ires  Chrétien. 

V.  Sa  Majefié  très -Chrétienne  rend  jordUement 
à -Sa  Majefté  Impériale  & 1 la  Serenimme  M ait  on 
d’Autriche,  la  Ville  A Fortereffede  Fribourg,  de 
même  que  le  Fort  de  St.  Pierre,  le  Fort  appeilé  de 
l’Etoile  & tous  Le*  autres  Fort*  confirait»  ou  repa- 
rci,  là  ou  ailleurs,  dans  la  Forêt  noire,  ou  dans  le 
relie  de  Brifgaw  , le  tout  en  l'état , où  il  efi  pré  len- 
tement làns  rien  démolir , ou  détériorer , arec  les 
Village*  de  Lehem,  Merthanfen  & Kirchiaricn,  de 
avec  tous  leurs  Etroits,  Archiver,  Ecritures,  & Do- 
cumens  écrit*,  lefquel*  y ont  été  trouver,  lors  que 
Sa  Majefté  ttè»  Chrétienne  s’en  efi  mile  dernièrement 
en  poffeffion,  (oh,  qu'il*  foient  encore  fur  les  lieux, 
foit  qu'ils  ayent  été  tranfoortet  ailleurs,  fauf&re- 
ftrvé  le  Droit  Dioccfain  A autres  Droit» . de  revenu* 
de  l'Evéehé  de  Confiance. 

VL  Le 'Fort  de  Kehl  coofituit  par  Sa  Majefté 
très  Chrétienne  à la  droite  du  Rhin,  au  bout  da 
Pont  de  Strasbourg  fera  pareillement  rendu  par  El- 
le à l’Empereur  dt  i l’Empire,  en  fon  entier  fans 
en  rien  démolir,  dt  avec  tous  fc*  Droits  dt  Dépen-  , 

dance*. 

Quant  «u  Fort  de  la  Pile  de  autre*  confiruits  dan* 
les  lllcs  du  Rhin  fous  Strasbourg,  ils  feront  entière- 
ment rafez  aux  dépars  du  Roi  très-Chrêtien,  fans  qu'ils 
pu i lien;  être  rétablis  ci-après  par  l’un  ou  par  l’autre 
Paity  ; Lefquellc*  ccfiion»  , démolitions  des  Place* 

& Fortifications  cy-deflu*  énoncée*  feront  faites  dans 
le*  lames  porter  par  les  Articles  foirants , c’cft  à 
dire,  à compter  du  jour  de  l’échange  des  Ratification* 
du  Traité  de  Paix  folennel  ou  général  entre  S.  M. 

1.  l’Empire  dt  S.  M.  T.C.;  1*  Navigation  St  autres 
ufage*  eu  Fleuve  demeurant  libres  « ouverts  aux 
Sujets  des  deux  Partis,  êc  à tous  ceux  qui  voudront 
y palier,  naviger,  ou tranfpottcr  leurs  Marchandiics, 
làns  qu’il  Toit  permis  à l’un  ou  l’autre  de  rien  entre- 
prendre pour  détourner  ledit  Fleuve,  A en  rendre 
en  quelque  forte  le  Cours  A la  Navigation  oa  au- 
tres ulàgcs  plus  difficiles  , moins  encore  d’exiger  de 
nouveaux  Droits,  Impôts  ou  Péages , ou  augmenter 
les  anciens,  d’obliger  le*  bateaux  d'aborder  à une  ri- 
ve plfitôt  qu’l  l’autre , d’y  elpofa  leurs  ChTTges,  A 
Marchandiics , ou  d’y  en  recevoir,  mais  le  tout  fera 
toûjours  à la  liberté  de  chaque  Particulier. 

VIL  L#dêlics  Lieux,  Châteaux  A Forterefles  de 
Brifack,  Fribourg  A Kehl  feront  rendus  à Sa  Ma- 
jefié  Impériale  A i l’Empire  avec  toutes  leurs  Jurif- 
diétions,  apartenanecs  A dépendances , comme  aufS 
avec  leurs  Artilleries  A Munitions,  qui  fc  font  trou- 
vées dan*  lcfditcs  Places,  lotfque  Sa  Majefté  rics- 
Chrêticnne  les  a occupées  pendant  cette  Guerre,  fui- 
vint  les  Inventaires,  qui  en  ont  été  fah»>  A feront 
délivrés  Cuu  aucune  referve , ni  exception , A fan* 
en  riett  retenir  , de  bonne  foi  A (ans  aucun  retarde- 
ment, empêchement  ou  prétexte,  i ceux  qui  après 
l’échange  des  Ratification»  du  prêtent  Traité  A ce- 
lui des  Ratifications  du  Traité  de  Paix  folemnd  ou 
général  entre  Sa  Majdlé  Impériale,  l’Empire,  A Sa 
Majefté  très- Chrétienne,  feront  établis  A députés 
(peclalcment  pour  cet  effet  par  Sa  Majellé  Impéria- 
le feule,  ou  félon  la  différence  des  lieux  par  Elle 

_ „ , . A par  l’Empire,  A en  auront  fait  aparoir  leurs  Plein- 

immédiatement  apsès  l’Echange  des  Ratifications.  ■ pouvoirs  aux  Intendants,  Gouverneurs,  ou  Officiers 
lefd  lt>  Trai  t«  frtont  entî  eremcmrcxeccnexi  l’égard  du  j François  des  lieux,  qui  doivent  étrerendu»;  enfor- 
Spiritucl  A du  Temporel  A feront  oblavex  Inviolable-  te  que  leldites  Villes,  Citadelles,  Forts  A Lieux* 
menti  J’ avenir,  fi  ccn’eû.  autant  qu’il  y fetaexpreffé- 1 avec  tous  leurs  Privilège*,  utilités,  revenus,  A émo- 


ANNO  ^’Arragou,  de  Leon , des  deux  Sicile*,  de  Jerofa- 
1cm,  ae  Hongrie,  de  Bohême,  de  Palmsrtie,  de 
1714-  Croatie,  a’Elclavooie , de  Navarre  , de  Grenade, 
de  Tolcdc , de  Valence,  de  Gallice,  de  Majorque, 
de  Seiillc,  de  Sardaigne,  de  Cordour,  de  Corfc, 
de  Murcie,  de»  Algarbes,  d'Alger,  de  Gibraltar, 
des  Iflcs  de  Canaric,  des  Indes,  llles  A Terre  fer- 
me de  l’Ocean,  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de 
Bourgogne,  de  Brabant,  'de  Milan,  de  Stiric,  de 
Cariuthic,  de  Carniotc,  de  Liinburg,  de  Luxem- 
burg,  de  Gueldres,  de  Winemberg,  de  la  Haute 
A Salle  Sitcjîc,  de  Calabre;  Prince  de  Suabc,  de 
Catalogne,  d’Âfturie  ; Marquis  du  Saint  Empire 
Romain,  de  Burgaw,  de  Moravie,  de  la  haute  A 
baffe  Lufacc;  Coince  de  Hapsbourg,  de  Flandres, 
de  Tyrol,  de  FriouJ,  de  Kvboorg,  de  Goricc. 
d’Artois,  de  Natnur,  de  Rouffillon,  A de  Cerdai- 
gne  ; Seigneur  de  la  Marche  Efclavone,  de  Port  Ma- 
hon,  A ae  Sains,  de  Bifeave,  de  Mol  line,  de  Tri- 
poli A de  Malines,  Ae.  & te  Sam:  Empire  d'une  | 
fart  ; Çy  le  Strtnijfimt  & très  Pmiü'am  Prince  & 
Seigneur,  le  Seigneur  Louis  XIV.  Roi  Très- 
Chréticu  de  France  A de  Navarre  de  rature  port:  e» 
fine  que  Sa  Majefté  impériale Sa  Majefté  trèt- 
Chritienne  ne  foubmlant  rien  aufistr.l'  bai  pim  ardem- 
ment , sue  de  parvenir,  par  le  rdinèUjfememt  tCmne  Paix  j 
firme  & inébranlable,  a faire  etfftr  la  défila  tien  de  tans  ' 
de  Provinces , & l'ejfnfien  de  tant  de  Sang  Chrétien,  ' 
Elit!  eut  cenjentty  fne  penr  y parvenir  pim  prtmtrment,  1 
il  fi  tînt  det  Conférences  à tùjladt , entre  les  deux  Ge- 
ar eronx  Commandant  en  Chef  lexrt  Armées,  y n' Elles  , 
ont  muni  d cet  effet  de  leurs  Plehtpenx-oin , {y  établi 
leur.:  Ambaffadesut  Extraardinairei  çr  Plentprtentt ai- 
res penr  ctjmjet , Savoir  de  la  fart  de  l'Empereur . le 
très -haut  Prince  & Seignenr  Eugène  de  Savaye  , kffe. 
ty  de  la  part  da  Kù  trit  Chrétien,  U tris  fiant . 
très  Excellent  Seigneur  Louis  Heûor  Due  de  Vtllnri, 
Pair  ty  Maréchal  de  France,  (ÿr.  Lefistch  aprit  a- 
Vsir  imploré  f ajpjlamce  Divine , fff  s'itre  communiqué 
réciproquement  U*  Pleinpeuveirt , dent  les  Copies  font 
tnfiréet  de  mot  à mot  à la  fin  de  ce  Traité,  font  conve- 
nait pour  U r/aire  du  Saint  Nom  de  Die» , ty  le  bien 
île  la  RepubsiJae  Chrétienne , des  conditions  réciproques 
de  Poix  (y  Amitié,  dtset  la  teneur  t'enfuit. 

I.  Il  y «m  une  Paix  Chrétienne,  univerfellc,  A 
une  Amitié  perpétuelle,  vraye  A fincere  entre  Sa 
Majcfié  Impériale,  l’Empire,  A Sa  Majefté  Roya- 
le très  Chrétienne , A leurs  Héritiers , Succcffcurs  , 
Royaumes  A Provinces , en  forte  que  l’une  n’entre- 
ptenne  aucune  chofe,  fous  quelque  prétexte  que  ce 
foit,  i la  ruine,  ou  au  préjudice  de  l’autre,  A ne 
prête  aucun  Secours,  fou»  quelque  nom  que  ce  foit, 
a ceux,  qui  voudroient  l'entreprendre,  ou  faire  quel- 
quedommoee  en  quelque  manière  que  ecpùt  être.  Que 
S M.  Imp.  « l’Empire,  A Sa  Majefté  très  Chrétienne 
ne  protègent  ou  aident,  cp  auelqoe  forte  que  ce  foit, 
les  Sujets  rebelles  ou  aelobei'ffantsà  l’une  ou  d l’au- 
tre, mai»  au  contraire , qu’Ellct  procurent  ferieuiê- 
ment  l’utilité,  l'honneur,  A l’avantage  l’une  de  l'au- 
tre, nonnbftanc  toutes  (promettes,  Traite/,  ou  Al- 
liances contraires , faite»  ou  ï faire  en  quelque  for- 
te que  ce  foit. 

IL  Qu’il  y ait  de  part  A d’aune,  un  perpétuel 
Oubli  A Amniftie  de  tout  ce  qui  a été  tait  depuis  le 
commencement  de  cette  Guerre,  en  quelque  maniè- 
re, A en  quelque  lieu  que  les  Hofttlfcei  fc  forent 
éxercécs  ; de  forte  que  pour  aucune  de  ces  chofrs, 
ni  foui  quelque  préteste  que -ce  foit,  on  ne  faffedn- 
relu  avant  Vun  à l'riutrc,  ni  ne  fondre  faire  aucun 
tort,  direâemSm  ou  mdireâetnent,  ni  p^r  voyede 
fait,  tû  au  dedans,  m au  dehors  de  l’étendue  de  l’Em- 
pire A de*  PaVs  Héréditaires  de  Sa  Majcltf  hnpéin- 
le  A du  Royaume  de  France,  noaobltani  tous  Pac- 
tes faits  au*  contraire  nnparnvani;  mais  (tue  toute* 
les  injures  qu'on  a reçûey  de  part  A d’autre,  en  pa- 
roi», écrits,  aâiom,  holVilitei , dommages,  A 
dépcnlcs,  fins  aucun  égard  aux  perfotmc»  A aux 
chùil-s  , fownt  entièrement  abolies , rfie  manière 
que  tout  ce  que  l’un  pourcoit  demander  A préten- 
dre for  l’autre  à cet  égatd  fojr  entièrement  oeblié. 

1 1 ! . L«  T rade*  âe^' Weftpbalie , de  Nimég  uc , 
A de  Ryfwick , font  confidérei  comme  la  Baie  A le 
fondemeni  du  préfrot  Traité,  A en  conlïqnenre 
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que  les  Places  A Lieux.- qu’Elle  s’engage  i fa’re  dé- 
molir à fus  dépens , le  feront;  lavoir  les  plus  cottfi- 
dérablcs,  dam  le  terme  de  deux  Moi»  an  plux  tard, 
aprètj ‘échange  des  Ratifications  du  Traité  Général 
ou  fulcmncl  à faire  enue  Sa  Maiefté  Impériale, 
l’Empire,  A Sa  Majefté  très  Chrétienne,  A les 
moins  considérables  dans  Tcfpace  d’on  Mois  à comp- 
ter suffi  de  l’échange  des  Rat its estions. 

XII.  Et  cummr  Saditc  Majcfté  très  Chrétienne 
rcut  véritablement  A de  bonne  foi  rétablir  une  fincé- 
rc  Union  avec  l’Empereur  & l'Empire,  Elle  promet 
A s’engage,  lors  qu’ElIc  traitera  avec  les  Elcéicurs, 
Princes  A Etats  au  Congrès  gênerai  avec  l’Empe- 
reur A l’Empire,  de  leur  teiwre,  auffi  bien  qu’aux 
Sujets.  Client»  A Valiaux  dudit  Empire,  tant  Ec- 
cléliaftiquc»  que  Séculiers,  A généralement  ü tous 
ceux  qoi  font  nommer  A comptis  dans  la  Paix  de 
Ryfwick,  quoi  qu’ils  ne  foîcm  pas  .Ici  nommément 
exprimer,  les  Etats,  Places,  Biens,  dont  Elle  fe 
teroft  mife  en  poffcffion  pendant  le  cours  A 1 Toc- 
carton  de  la  préfente  Guerre,  foit  par  la  vov:  des  Ar- 
me», par  condfcaiion,  oa  de  telle  autre  minière  que 
ce  puirte  être,  comme  auffi  d’exccutcr  pleinement  A 
pftndHcllcmcut  toutes  les  clautes  A condition»  du 

„ I, T.„J  Traité  de  RylVick,  auxquelles  il  n’aura  pas  été  ex- 

n’apaniendront  pas  i St  Majclté  très  Chrétienne,  1 preftèment  dérogé  par  le  ptéfenr  Traité,  s’il  y en  • 
d’y  établir  de»  quartiers  d’Hjrvct,  ou  quelque  Sé-  I quelqu’une  qui  n’ait  pas  été  exécutée  depuis  la  con- 
tour , mus  (ironr  obligée*  de  fe  retirer  inccf-  i clufion  de  la  Paix  de  Kylsnck. 
tàmmenr  for  les  Terre»  apartenanr  i Sadite  Ma-  1 XIII.  Réciproquement,  Sa  Maiefté  Impériale 
jtrté.  voulant  témoigne-r  le  défit  qu’ElIc  a ac  contribuer  i 

VIII.  Sa  Majefté  très-Chrêtienne  promet  pareil-  | I*  ftmfcdion  de  Sa  Majcfté  très  Chrétienne,  A 
lemcnt  de  faire  rater  i fes  dépens,  les  Foritficarion*  ! d’entretenir  déformais  avec  Elle  une  amitié  (incercA 
cunftruitcs  vis  â sis  Huningne  fur  la  droite  A dans  une  intelligence  parfaite,  A en  vertu  de  la  Paix  de 
rifle  du  Rhin , de  même  que  le  Pont  conftrtiît  en  Ryfwick  rétablie  par  ce  prélent  Traité,  content  que 
ect  endroit  for  le  Rhin  , en  rendant  les  fonds  A édi-  T»  Ville  de  Landau  avec  les  dépendances,  eoniiftant 
fiées  1 la  famille  de  Badcn.  Comme  auffi  le  Fort  dans  les  Villages  de  NulÜorft,  Danhcim  A Quei- 
dc  Scllingqc,  les  Forts  qui  te  trouvent  dam  les  liles  cheim  avec  leurs  Ban»,  ainfi  que  le  Roi  trèi-Cnré- 
cmrc  lefdits  Forts  de  Sellinguc  A le  Fort  Louis  ; "en  en  joui  doit  avant  la  Guerre  , demeure  fortifié 
& quant  au  Terrain  du  Fort  démoli,  il  fera  rendu  à Sa  Majefté  trcs-Chrêticnnc  ; Sa  Majcfté  Intpé- 


cllé 

HHRHi  Ichc, 
ainlt  ou’ite  leur  ont  aparurnu  uutrcfoR , A ont  été 
pofledés  depuis  par  Sa  Majcfté  très  Chrétienne,  faits 
que  Saditc  Maiefté  très -Chrétienne  retienne  ou  fc 
rclervc  aucun  Droit  ou  prêt  en  lion  lur  les  Lieux  Au- 
dits A fur  leurs  Jnrildiâion». 

Il  ne  fera  rien  éxigé  non  pies,  pour  les  fraix  A 
dé penlv.  employée!  aux  fortification*  A autres  édifi- 
ces publics  ou  partJcyijfrt.  La  pleine  A mtiérctts- 
titution  oc  pourra  être  différée,  pour  quelque  ewle 
qbe  ce  foit,  dans  les  terme»  qui  feront  prclcrit»  ci 
t|Uè',  en  forte  que  lc*Gsrnifon<  Françoifes  en  fortem 
entièrement,  ûns  molcllrr,  ni  vexer  les  Citoyens 
A habitons , leur  cauteT  quelque  pette  ou  quelques 
veines,  m>n  plot  qu’aux  autres  Sujets  de  Sa  Majcfté 
impériale  ou  de  T Empire , fous  prétexté  de  dettes, 
ou  de  prétendons,  de  quelque  nature  qu'elle»  puif- 
fent  être 

11  ne  fera  pas  permis  non  plu»,auT  Troupes  Tran- 
site* de  demeurer  plus. long  rems  au  dell  des  ter- 
mes. qui  feront  ftipulés  ci-qprès,  dans  les  Lieux, 
qui  doivent  étré  rendus , ou  antres  quelconques,  qui 
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avec  les  nuifons  à la  famille  de  Baden  : de  détruire 
la  partie  du  Pont,  qui  conduit  dudit  Fort  de  Scllin- 
pue  au  Fort  Louis,  A le  Fort  blti  à la  droite  du 
Rhin  vis  à v«  ledit  Fort  Louis,  Gms  qu'ils  puift'em 
déformais  être  rétablis  par  aucun  des  Partis  ; bien 
entendu  que  le  Fort  Louis  A fille  demeureront  au 
pouvoir  du  Roi  très  Chrétien.  Généralement , Sa- 
ditc Majcfté  trèvChrétientie  promet  de  faire  rafer  à 
fes  dépens  tous  les  Forts,  retranchement.  Lignes 
A Ponts  fpccifics  dans  le  Traité  de  Rylwick  . A 
que  Sa  Majeftéaura  fait  conlhuitc  dcpuÉ  ladite  Paix 
de  Ryflrick , foit  le  long  du  Rhin,  dans  le  Rhin,  ou 
ailleurs  dua»  l'Empire  A tes  apartcnancet,  fans  qu'il 
(bit  permi»  de  les  rétablir. 

1 a-  Le  Roi  uès-Chrêtien  s’engage  A promet  pa- 
reillement, de  faire  évacuer  le  Château  de  Bltlch  a- 
\ ce  toutes  tes  apaurnances,  comme  auffi  le  Chireao 
de  Hombourg  en  faiftnt  auparavant  rater  les  Fortifiî 


riale  fc  ftilant  fort  d’en  obtenir  le  contentement  A 
l'aprobation  de  l’Empire,  quand  il  tera  qudlion  de 
drefter  A de  conclurre  le  Traité  de  Paix  folcmnel 
ou  général  entre  Sa  Majcfté  Impériale,  l'Empire,  A 
Sa  Majcfté  très-Chrêtienne. 

X I V.  La  Maifon  de  Brunfwick-Hanov re  avant 
été  élevée  par  f Empereur,  du  contentement  de  l’Em- 
pire, â la  Dignité  Electorale.  Sa  Maiefté  très-Chrê- 
tienne  rcconnottra,  en  vertu  ac  ce  Traité,  cette  Di- 
gnité Electorale  du»  ladite Mailbn. 

X V.  Pour  ce  qui  cil  de  la  Maifon  de  Bavière , S* 
Majcfté  Impériale  A l’Empire  contentent,  par  les 
motifs  de  la  tranquilité  publique,  qu'en  vertu  du 
prêtent  Traité , général  A folcmnel  1 faire  avec 
l’Empereur  A l'Empire,  le  Seigneur  foi'cph- Clément, 
Archevêque  de  Cologne,  A le  Seigneur  Masimilkn- 
E manuel  de  Bavière,  lofent  rétaolis  généralement 
A entièrement  dans  tous  lents  Etats,  Rangs,  Pré- 


cation» pour  n'érrcplut  rétablies,  en  forte  néanmoins,  rogatfvcs,  Réguux,  Biens,  Dignitex  Électorale* , A 
que  lcfdws  Châteaux  A les  Villes,  qui  y font  jointes,  autres,  A dans  ton»  Je»  Dioits,  en  la  imniércau’ils 
n’en  reçoivent  aucun  dommage,  mai»  demeurent  to-  en  ont  jonï,  ou  pâ  jouir  avant  cette  Guerre,  A qui 


taiemem  eu  leur  entier. 

X-  Trente  jours  après  que  les  Ratificatidns  du 
Trtité  de  Paix  général  ou  lolcmnct,  a faire  entre  Sa 
Majcfté  Impériale,  l'Empire  A Sa  Majcfté  trcs-Clifé- 
ticmic,  auront  été  échangées,  A même  plûtôt,  li 
ftlre  U peut,  les  Place*,  A Lieux  fortifies  tant  ci- 
rtdfu»  nommés , que  généralement  tous  ceux  qui 
doivent  être  rendus  luisant  le  prêtent  Traité  relatif 
1 cclui  .dc  Ryfwick , dont  les  Articles  feront  tenus 


-.îparicDoient  i l'Archevêché  de  Cologne,  A autres 
F g!  i tes  nommées  ci-après,  ou  1 la  Mailon  de  Ba- 
vière, médiatement  ou  immédiatement. 

Ils  pourront  envoyer,  avec  des  Pleinpouvoirs  A 
fans  caractère,  au  Congrès  du  Traité  General  ou 
Solenuiel  a taire  entre  Sa  Majcfté  Impériale,  l'Km- 
p re,  A Sa  Majcfté  tres-Chrctiennc,  pour  y négo- 
cier, A veiller  1 leurs  Interets,  fans  aucun  obftacle, 
aulli-tôsquc  les  Conférences  commenceront.  Pour 


pour  compris  dans  ce  Traité, A éxccutés  ponâuellc-  cet  effet,  leur  feront  auffi  rendus  de  bonne  foy 
meut  de  même  que  s’ils  fc  trouvoient  ici  inférés  de  tous  tes  meubles,  pierreries , bijoux  A aunes  effet* 
mot  à mot,  feront  remis  «ure  le»  main»  de  ceux,  de  quelque  nature,  qu’ils  poiflent  être,  comme  auffi 
qui  feront  authorilï»  pour  cet  effet  par  l’Empereur  A toutes  le»  munitions,  A Artilleries  fpecitiées  dan* 
l'Empire,  ou  par  les  autres  Princes  particulier*,  qui  les  Inventaires  authentiques,  que  Ton  produira  de 
■ . . — a-t*-.-.,  . «,.  « • . ^ d’autre,  c’cft  i dire  toutes  celles,  qui  peu- 


devront  les  poftcdcc  en  vertu  du  Traité  de  Ryfwick,  part 

r.'tc  iiia’il  (Ykïr  i^rmîi  .lr  rî.Mi  r . »*ri* 


fan»  qu’ÎI  foit  jK-rmis  de  rien  démolir  des  Fortifica- 
tion» ni  des  édifices  public»  ou  patticuliers,  A fans 
rien  détériorer  de  l’étal,  où  ils  le  trsmvcnt  préfentc- 
ment , ni  rien  éx^er  pour  les  dépentes  faites  dans 
Icldits  Lieux,  ou  à leur  occatîon.  Seront  auffi  ren- 
dues en  même  tetm,  toutes  le*  Archives  ADmcu- 
mtn»  -apartonans  , foit  à Sa  Majcfté  Impériale  ou 
aux  Etats  de  l’Empire,  foit  aux  Places  A Lient, 
que  Sa  Majcfté  très -Chrétienne  s’engage  de  re- 
inrttrc. 

X L.Comme  Tintenrion  du  Roi  très-Chrétien  eft 
d’accomplir,  le  plu»  promptement  qu’il  fera  polfiblr, 
le*  conditions  du  prêtent  Traité,  Sa  Majefté  promet, 

Tüv  VIII.  Part.  I. 


vent  avoir  été  ôtées  par  l’ordre  de  l’Empereur,  A de 
fc»  Prédccelfeurs  de  glorieufe  mémoire,  depuis  l’oc- 
cupation de  la  Bavière,  de  leurs  Balai»,  CMceaox, 
Villes,  FortcrelfcsA  Lieux  quelconque*,  qui  leur 
oi*t  apjxirrciiu,  A qui  leur  appartiendront,  à l'excep- 
tion de  I* Artillerie  , qui  -appartenoit  aux  Villes 
A Etat*  voifins  , qui  leur  a été  reftituée,  A pa- 
reillement toutes  le*  Archives  A papiers  feront  re»- 
titués. 

Et  fera  le  Seigneur  Archevêque  de  Cologne  réta- 
bli en  fon  Archevêché  de  Cologne,  tes  F.véchés  d« 
Hildeshcim,  de  Ratisbonnc,  de  Liège,  A de  la  Fr«- 
pofltttte  de  Bcrchtolsgiukn , lius  qu'aucuu»  roifoo 
Ggg  de* 


1714. 
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CORPS  diplomatique 


\ des  procès  ou  ptctcnfions  paillent  en  façon  quelcon- 
que ait crct  la  relit. ution  toute.  Sauf  pourtant  les  1 
Droits  de  ceux , qui  pourroient  en  avoir , lcfqucls,  | 
il  leur  fera  permis , «prêt  que  les  deux  Elcftcurs  y 
auront  été  «audlenicni  rétablis, de  pourfuivre.coiu- 
inc  avant  la  prélènte  Guerre,  par  les  voyesde  Juflicc 
établies  du»  l'Empire.  Sauf  aulU  les  privilèges  des 
Chapitres  A Etats  de  l’Are  hcvéciié  de  Cologne,  A 
des  autres  Eglifes  établis  précédemment  fuivatu  leurs 
Unions,  Traités,  fie  Contliiutions. 

Et  quant  à la  Ville  deBoim,  enjcmt  de  Paix  H 
n'y  aura  point  de  gwnilbn  du  tout , mais  la  garde 
en  fora  confiée  aux  Bourgeois  de  la  Ville;  Et  quant 


XIX.  Sa  Majeflé  Tics-Chrétienne  ayant  remis 
fit  fait  remettre  aux  Etats  Généraux  des  Provinces 
Unies,  en  faveur  de  la  Maiion  dT  Autriche,  tout  1714- 
ce  que  badiK  Majcllé  ou  fes  Al  bel  poflcdoicnt 
encore  des  Pais  Bas,  communément  appellé»  Ef- 
pagnots,  tels  que  le  feu  Roy  d’Elpagne  Charles  11- 
les  a portedés  ou  dû  policier,  conformément  au 
Traité  do  Uyfwick,  Sa  Majrfté  Très -Chrétienne 
coulent,  que  l'Empereur  entre  en  polkflion  dcfdits 
Pais -Bai  Efpagnols,  pour  en  jouir,  lui,  fes  Hé- 
ritier* fie  Succdlèurs , déformais  & i toujours, 
pleinement  fit  pailîblcmcnt  félon  l'ordre  de  Succef- 
lio*  établi  dans  la  Maiion  d’Autriche  ; Sauf  les 
à celle  du  Corps,  fie  du  "Palais,  elle  fera  rdhainte  1 Conventions,  que  l'Empereur  fera  avec  lefdits  E- 
dam  les  fîmplcs  Compagnies  de  fes  Gardes,  dont  il  tau  Généraux  des  Ptoviiiccs-UnicS , touchant  léur 
contiendra  avec  Sa  Majclté  Impériale  fie  l’Emptre;  Barrière  & la  reddition  des  lufdites  Places  A Lieux; 
bien  entendu  pourtant,  que  dans  un  teins  de  Guerre,  . bien  entendu,  que  le  Roy  de  PrulTc  retiendra  du 
ou  apparence  de  Guerre,  Sa  Majcllé  Impériale  & haut  Quartier  de  Gneldres  tout  ce  qu’il  j porterie 
l'Emptrc,  puiflcnt  y meure  autant  de  Troupes,  que  & occupe  actuellement,  f&voir,  U Ville  de  Guuldrcs, 
la  raifon  de  guerre  le  demandera,  conformément  j la  Prcfcôurc  , le  Bailliage  & le  bas  Bailliage  de 
aux  Loi*  fit  Conllitutions  de  l'Empire:  bien  entendu  ! Gucldrcs,  avec  tout  ce  qui  y appartient  A en  dé- 
aulït,  qua  moyenant  cette  rcrtïtution  totale,  lefdits  ; peDd,  comme  aufli  fpécialcmcnt  le*  Villes,  Bail- 
deux  Seigneurs  d:  la  Maifon  de  Bavière  renonce-  : liages,  & Seigneuries  de  Sthralcn,  Wachtcndonck, 
ront  pour  tousjours,  A feront  ccnfés  déch&s  dès  Midelaar,  Walbeelt,  Aertfen,  AtTerden  A de  Weel, 
i prélént  de  toutes  ptétcnlîom,  fatisfaÔIou»  ou  de-  de  même  que  Racy  A Klein  Kevclaar,  avec  tou- 
domagemen»  quelconques,  qu'ils  voudroient  pré-  I tes  leurs  appartenances  A dépendances  Déplus, 
tendre  contre  l’Empereur,  l'Empire  A la  Manon  , il  fera  remis  an  dit  Roy  de  ProfTe,  l'Ammanic  de 
d’Autriche,  pour  raifort  de  U prefente  Guerre , fans  Krickeubcck  avec  tout  ce  qui  y appartient  A en 
pourtant!  que  cette  renonciation  déroge  en  aucune  dépend,  A le  Pais  de  KcllTd  parmlcmtnfaavcc  tou- 
maniérc1  aux  anciens  Droits  & prétentions,  qu’ils  tes  fe*  appartenances  A dépendances,  A.  gémrale- 
puurroicnt  avoit  eues  avant  cette  Guerre,  lefq  utiles,  metu  tout  ce  que  contient  ladite  Ammanie  A ledit 
il  leur  fera  permis  de  pourfuivre,  comme  cy  devant,  Diflriâ , fans  en  rien  cxccpicr,  fi  ce  u’tl>  Ercke- 
par  les  voyc*  de  J ullice  établies  dans  l'Empire;  de  lens  avec  fes  appartenances  A dépendance»,  pour 
forte  pourtant,  que  cette  rcllitution  totale  nejeur  le  tout  appartenir  audit  Roy,  A aux  Princes  ou 


donne  aucun  nouveau  Droit  contre  qui  que  ce  foir 
Renonceront  aulïi  A fout  pareillement  ccnfés  déchfls 
dès  à préferu  de  toutes  Prétenfions , Satisfactions  ; 
ou  dmomrnagcmen*  quelconques , tous  ceux , qui 
■voudront  former  des  prétenfions  pour  raifon  de  U 
pré  fente  Guerre  contre  la  Maifon  de  Bavière,  A les 
fufdits  Archevêchés,  Evéchés  A Prévoftés. 

En  vetru  de  cette  reftitution  totale,  le*  fufdits 
Seigneurs  Jol’cph  Clément  Àrchévcquc  de  Cologne, 
A Maximilien  de  Bavière  rendront  ubeilÏAUCc,  A 
garderont  fidelité  à Sa  Majdlé  Impériale  y de  mime 
que  les  antres  Electeurs  & Princes  de  P Empire,  A 
feront  tenus  i demander  & à prendre  dcücmciu  de 
Sa  Majcllé  Impériale  le  renouvellement  de  l’Invcfii- 
tnre  de  leurs  Elcâorai»,  Piincipautcx,  Fief»,  Titre* 
A Droits , dans  la  manière  A rems  preferits  par  tes 
L.»iv  de  l'Empire,  A fera  tout  ce  qui  cil  arrivé  de 
part  A d’autre,  pendant  cette  Guerre,  mis  à perpé- 
tuité dans  ntt  entier  oubli. 


PrincelTes  les  Héritiers  ou  bucccücurs  ; avec  tous 
les  Droits,  prérogatives,  revenus,  A avantage*  de 
quelque  nom,  qu'ils  ptiiflltu  être  appellé»,  en  la 
même  maniéré,  que  la  Maifon  d’Aatnehe,  A par- 
ticulièrement le  feu  Roy  d'Efp.--giic  les  a poiïèdés, 
toutefois  avec  les  charges  A Hypotheques,  lacoti- 
favation  de  la  Religion  Catholique  Romaine,  A 
des  privilège*  de*  Etats. 

X X-  Et  comme  o>  tre  tes  Province;,  Villes,  Pla- 
ces A F ortcfeifei , qui  étoieiU  poiredées  par  le  feu 
Roi  d’Elpaenc  Charles  II.  au  jour  de  Ion  décès,  le 
Roy  Tres-Qiréûcu  a cédé,  tant  pour  Sa  Majcllé 
Trcs-ChrétieuiK  même,  que  pour  les  Prince»  lès 
Hoirs  A Succcfleurs,  né»  A a mitre,  aux  Etat» 
Généraux,  en  faveur  de  U Maifon  d’Autriche,  tout 
le  Droit  «'Elle  a eu,  ou  pourrait  avoit  Fur  la 
Ville  de  Menin , avec  tomes  lès  Fortifications  A 
ù Verge  ; fur  la  Ville  A Citadelle  de  Tournay  a- 
vcc  tout  le  Tournais,  fins  le  rien  refaver  de  fou 
XVI.  Jbcs  Minières,  Officiers,  tant  Ecclcfiarti-  < Droit  là  deflus  , ni  fur  aucune  de  leurs  dépendait- 
que»  que  militaires,  politiques  & civils,  de  quelque  r ces,  appartenances,  annexes,  Territoires,'  A encta- 
condition,  qu'ils  Ibient,  qui  auront  fervi  en  l’un,  j vcmens,  A Sa  Majcllé  content,  que  les  Etats  G'é- 
r>u  en  l’autre  Parti,;méme  ceux  qui  peuvent  être  Su-  néraui  des  Ptovïuccs-Unics  rendent  lefdicet  Villes, 


Places,  Territoires,  dépendance»,  appartenances  j 
annexes  A cnclavcmeus  à l’Empaeur,  aufli -tôt 
qu’ils  en  liront  convenus  avec  Sa  Majcllé  impé- 
riale, pour  en  jouir  Elle,  fes  Héritier*  A Socccf- 
feurs ,#plciu«ncnt,  pajfiblctncnt  A i tuûjoors,  suffi 


jets  A Viflaux  de  Sa  Majefté  Impériale,  de  l'Em- 
pire A de  la  Maifon  d’Autriche,  aufli  bien  que  tous 
les  Domelliquc*  quelconques  de  la  Mailoo  de  Ba- 
vière, A du  Seigneur  Archevêque  de  Cologne,  fe- 
ront pareillement  rétablis  dans  la  polfelTioit  de  tous 
leurs  biens , charges,  honneurs  A dignités,  comme 
avant  la  Guerre,  A jouiront  d’une  amniftic  générale 
de  tout  ce  «jui  a précédé,  moyennant  A à condition, 
que  cette  mè me  Amniitie  foit  entièrement  réciproque 

envers  ceux  de  leurs  Sujets,  Vaflaux,  MinÜlres,  . , 

ou  Donuitiques, qui  auront  luivi  pendant  ccueGuer-  , être  faite  par  L laits  Etats  Généraux,  qu’apt 
rc  le  parti  de  Sa  Majefté  Impériale  A de  l'Empire,  change  des  Ratification»  des  Traites  de  Paix 
Ictqucls  ne  pourront  pour  ce  fujet  être  molellé*  ou 
inquiLtes  en  manière  quelconque. 

XV  11-  Quant  au  teins,  auquel  la  reftitutkin  to- 
tale, fpeeifiéc  dans  le*  deux  Articles  précédents, 
doit  fe  faire,  il  fera  limité  dant  le  Traité’  général  ou 
fôknincl , à faire  entre  l’Empereur , l'Etnpûrc,  A 
le  Roy  Trèj-Obrétlau,  trente  jours  apres  l’échange 
des  R.ilifi  cation  s dudit  Traite,  aiafi  qu’il  u été  con- 
venu dans  l’Article  dixiéme  pour  l'évacuation  des 
Places  A Lient,  que  S»  Majdlé  Trcs-Chtêiieniie 

promit  de  rendre  i Sa  Majcllé  Impériale  , A à triche,  la cvlfion , que  îia  Maieflé  a déjà  faite  en 


• 'h uv,}i  v . . 

au  feu  Roy  d’Elpagne  Charles  II.  au  jour  de  fon 
décès  ; bien  attendu  toutefois,  que  ladite  rernife 
des  Pats-Bas  Efpagnols,  Villes,  Places,  -A  Forte- 
rcJÎcs  cédées  par  le  Roy  très  Chrétien,  ne  pourra 

* — '•’* , rj:"  r — '-■‘-■t — t’après  l’é- 

_ ......  Prix  entre 

Sa  Majcllé  Impériale,  l’Empire,  A Sj  Majcllé 
très-Chréticnnc  ; bien  entendu  auflï,  que  Saint  A- 
mand  avec  fes  dépendances,  A Mortagne  làns  dé- 
pendances , demeuraoru  à Sadite  Majdlé  Trèi- 
Chîêticnne  , à condition  ncantmoins  , qu'il  ne 
fera  pas  permis  de  faire  à Monagne  aucune  Forti- 
fication ni  Eclufc,  de  quelque  nature  qu’elles  puif- 
fent  fitte. 

XXI-  Pareillement,  le  Roy  [très-Chréticn  con- 
firme en  faveur  de  l’Empereur  A de  la  Maifon  d'Au- 


i’Empire,  de  manière  que  Tua  A l’autre,  comme  1 faveur  de  ladite  Klailbn,  aux  Etats  Généraux  des 
aufii  la  rcllinnion  s l’Empereur,  des  Eut».  A Pais,  Provinccî-Unics , tant  pour  Elle  même,  que  pour 
que  ta  Maiion  de  Bavière  poflede  pi éfentement  aux  [ le*  Princes  fes  Héritiers  A SuccctTcurs,  hés  A i nxt- 
VriVUas  , £ê  feront  «1  rtiÉme  teins.  , tre, de  tous  fin  Droits  fur  Fumes,  A Furnambacht, 

X V U L Si  i*  Maifon  de  Bavière,  après  ion  léta-  y compris  les  huit  ParotiTcs  A le  Fort  de  la  Knoc- 
blîffeinctit  total,  trouve  qu’il  lui  convienne  défaire  | que;  Un  le»  Ville»  de  Loo  A Diimude  avec  leur» 
quelques  chanp.anens  de  fes  Etats  conue  d’autres,  Sa  J dépendances;  fur  la  Ville  d’Ypres  avec  fâ  Chatclc- 
Majeftè  Ttès-Ouitiimac  ne  »’y  oppotaa  pas.  I nie,  Ruildaer  y cotnptti,  avec  les  autres  dépuidan- 


DU  DROIT 

AN  NO  «*»  <P“  feront  déformai*  Popperinge,  Varneton, 
Commines,  Warwiclc,  ces  trois  dernières  Places, 
17I*|.  pour  autan:  qu'elles  font  (nuées  du  côté  de  la  Lys 
vers  Y près,  A ce  qui  dépend  des  Lieux  cy-dellus 
«pâme*;  dcfqucls  Droits  ainlî  cédés  à l’Empereur, 
fc»  Héritiers  4 Sueccllcur*,  S#  Majcllé  Très-Chré- 
tienne ne  fc  referve  aucun  liir  kidircs  Villes,  Places, 
Forts  4 Pays,  ni  fur  aucune  de  leurs  appartenances, 
dépendances,  annexes,  ou  enclaverions,  confirmant, 
que-  le*  Etats  Généraux  puiflem  les  remettre  1 la 
M.iilbn  d’Autriche  , pour  en  (ouïr  irrévocablement, 
4 à mûjours,  aulfi-iôt,  qu'il*  feront  convenus  a- 
vcc  Elle  (ur  leur  Barrière,  & que  les  Ratifications 
de*  Traité*  de  Pair  entre  l’Empereur,  l’Empire  & 
Sa  Ma;  cl  té  Très-Chrétienne  auront  été  échangées. 

X X J l.  La  Navigation  de  la  Lys,  depuis  rem- 
boacheure  de  la  Deulc  en  remontant,  fera  libre,  & 
il  ne  s’v  érabtira.aucon  péage,  ni  itnpofition- 

X X 1 1 1.  Il  y aura1  de  paît  A d’autre,  un  oubli 
& une  Jirmirtie  perpétuelle  A réciproque,  de  tous  les 
torts,  injures  & otiéulcs,  qui  auront  été  commîtes 
de  tait  éc  de  parole,  ou  en  quelque  manière  que  ce 
fnit,  pendant  le  cours  de  la  prf  lente  Guerre  par  les 
Sujets  des  Païs-Iïas  Efpagnols,  & des  Places  écPaïs 
cédés , ou  rellimé»,  fans  qu’il*  puitre.it  être  expofés 
i quelque  recherche  que  ce  foit. 

XXIV.  Par  le  moyen  de  cette  Paix,  les  Sujet* 
de  Sa  Majefté  Très-Chrétienne  & ceux  defdit»  Pnï*- 
Bac  EJrasnolt,  A des  Place*  cédées  par  Sad’tc  Ma- 
jelîé  Très  - Chrétienne,  pourront,  en  gardant  le* 
Loix,  Coutumes  A ufages  du  Pais  aller,  venir, 
demeurer,  trafiquer,  retourner,  traiter  A négocier 
enlèmblc,  comme  bons  Marchands,  même  vendre, 
changer,  aliéner,  ou  autrement  dit  polir  des  biens, 
effets,  meubles,  4 immeubles,  qu’ils  ont  ou  au- 
ront, fithé*  refpcâivement  de  part  & d'autre,  & 
châcun  le»  y pourra  acheter.  Sujets,  ou  non  Sujet» 
ftn<  que  pour  cette  vente  , ou  achat  ils  ayent 
befofn  de  part  ni  d’autre  , de  pcrmilîion  autre, 
que  le  prêtent  Traité. 

il  fera  au  fl]  permis  aux  Sujets  de*  Places  & Pais 
réciproquement  cédés  ou  refittués comme  aufli  1 
tous  les  Su-ers  deldits  Pats-Bas  Efpagnols,  de  for- 
tir  dcfditcs  Places  & Rats-Bas  Efpagnols  pour  aller 
demeurer» où  bon  leur  fcmblcra  dans  l'cfpace  d"un 
art , avec  la  faculté  de  vendre  1 qui  il  leur  plaira , 
ou  de  difyolèr  autrement  de  leurs  effets,  biens,  meu- 
bles 4 immeubles,  avant  & après  leur  fortic,  fuis 
qu’il»  puiilcnt  en  être  empêchés  dircélcmou  ou  in- 
direâemenc. 

XX  V.  Les  mêmes  Sujets  de  part  4 d’autre, 
E ici  abdiques  4 Séculiers,  Corps,  Communauté?, 
UnivcTlités  A Colleges  feront  rétablis  tant  en  la 
jouiifancc  des  honneurs,  dignités,  bénéfice* , dont 
ils  étaient  pourveus  avant  la  guerre , qu'en  celle 
de  tous,  & chacuns  leurs  Droits,  biens,  meubles 
4 immeubles  , rentes  faiiîcs  , ou  occupées  1 
l’occaliou  de  la  préfente  Guerre  , enlèmblc 
leurs  Droits,  aâions,  4 facccffions  i eux  fui-vc- 
nucs,  même  depuis  la  Guerre  commencée.  Tan* 
toutefois  rien  demander  de*  fruits  A revenus  per- 
çus, A échus  pendant  le  cour*  de  1a  préfente  Guer- 
re, jutqucs  au  jour  de  là  publication  du  préfent 
Traité;  Icfquels  rétabüflcments  le  feront  récipro- 
quement , nonobfiant  toute  donation,  conccflion, 
décloration,  confifcatîon,  Sentence  donnée  par  con- 
tumace, les  Parties  non  ouyës,  QOi  feront  nul*  4 
de  nul  effet,  avec  une  liberté  entière  auxdites  Par- 
ties de  revenir  dans  les  Pais,  d’où  elles  fc  font 
retirées  pour  4 1 caillé  de  la  Guerre,  pour  jouir 
de  leurs  biens  4 rentes,  eu  pcrftnnc  ou  par  pro- 
cureurs, conformément  aux  Ijoîx  & Coutumes  de* 
Pal* 4 Etats:  dans  lefqucls  tétabliflemens  font  au  fi 
compris  ceux,  qui  la  dcrnkre Guerre,  ou  i fonoc- 
eafion  auront  Ibivl  le  Parti  des  deux  Puifl'ances  con- 
traâantcs:  neanmoins  les  Arrêts  & Jugement  rett- 
du*  dans  les  Parlement,  Confiai*  4 autres  Cours 
fupericures,  ou  inferknrcs,  & auxquelles  il  n’.in- 
ra  pas  été  cxprcfïcment  dlrogé  par  le  prélent  Trai- 
te auront  lieu,  4 fortiront  leur  plein  & entier  cf- 
ftt,  cv  ceux  qui  en  rtnn  dcfiiirs  Arrêts  4 Juÿc- 
men*  fc  trouveront  en  pofleffion  de*  Terres  & .Sei- 
gneurie* 4 autres  biens  , y feront  maintenus,  fans 
pté indice  toutefois  aux  Parties  , qui  le  Croiront 
lefées  , par  lefdits  Jugemens  & Arrêts  , de  Ce 
pourvoir  par  les  voyes  ordinaires,  4 devant  îes  Ju- 
ges corapcuns. 

Toi*.  VHI.  Part.  !. 
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i X X VL  Et  à l'égard  des  rentes  afftâécs  fur  la 
Généralité  de  quelques  Provinces  des  Paï* -Bas, 
dont  une  partie  le  trouvera  nollcdéc  par  Sa  Majcite 
Très-Chretienne,  Sa  Ma; die  Impériale  ou  autres, 
il  a été  convenu  4 accordé  , que  chîcun  paye- 
1 ra  là  quote  part  , A feront  nommés  des  Com- 
mifliires  pour  régler  la  portion , qui  le  payera  de 
' part  4 d’autre. 

XXVII.  Comme  dans  les  Païs,  Villes.  4 Pla- 
<vs  des  Pat*- Bas  Catholiques,  que  le  Roi  Trè*-» 
Chrétien  cède  i l’Empereur,  rlulieur*  Bénéfices 
ont  été  conférés  par  Sa  Majefié  Très-Chrétienne 

3 des  perfonnes  capables,  lefdits  Bénéfices  ainlî  ac- 
cordés feront  lailîés  1 ceux,  qui  les  pofll-dcnt  pré- 
fdttcmcnr  ; 4 tour  ce  qui  concerne  la  Religion  Ca- 
tholique, Apollolique  4 Romaine,  Y fera  mainte- 
nu dan»  l’état,  où  les  choie*  étoient  avant  la  Guer- 
re, tant  i l’égard  des  MagiRrats,  qui  ne  pourront 
être  que  Catholiques.  Romains,  comme  par  le  pal- 
fé,  qu'l  l’égard  des  Evêques,  Chapitres,  Monallc- 
re»,  des  Bien*  de  l’Ordte  de  Malthc  4 générale- 
ment de  root  le  Clergé , lefqucls  feront  tous  main1: 

1 tenus  4 refit  tués  dans  toutes  leur»  Eglifes,  Liberté!, 

: Franchifes,  Immunité?,  Droit*,  Prérogatives  4 Hon- 
i neuf*,  ntnlï  qu’il»  l'ont  été  fou*  les  précédents  Sou- 
I venins  Catholiques  Romain»  : Tous  4 chlcun  du- 
I dit  Clergé  pmtrvûsde  quelque* biens  Ecclcfialliuucs, 
[Commandai..*,  Canonicmt,  Perfonnat»,  Prévôtés, 

I 4 autre*  Bénéfices  quelconques,  y demeureront  lûn» 

! en  pouvoir  être  dépofiedés , jouiront  des  bien*  Are- 
J venns  en  proveoans,  4 les  pourront  adminiftrer  4 
I percevoir  comme  auparavant  ; comme  nuflî  IcsPcn- 
j lionaires  jouiront  comme  par  le  pnlfé  de  leurs  pen- 
| fions  aflïgnécs  fur  le*  Bénéfices,  foit  qu'elles  lofent 
créées  en  Cour  de  Rome,  ou  par  de*  Brevet»  expe- 
: dict  avant  le  commencement  de  la  ptélême  Guerre, 

| fans  qu’ils  en  puîllènt  être  frùllrés  pour  quelque  cail- 
lé 4 prétexté  que  ce  foit. 

| XXVIII  Les  Communauté*  4 Habitans  de 
toutes  le*  Places,  Villes  4 Païs,  que  Sa  Majcllé 
! Très- Chrétienne  cède  dans  le*  Puis-Bas  Catholi- 
que* par  le  préfent  Traité,  feront  confervés  & 
maintenus  dan*  la  libre  jouïfiàncc  de  tous  leurs 
Privilèges,  Prérogatives,  Coutumes,  Exemptions  , 
Droit*,  Oétroys  communs,  4 particuliers,  Charges 

4 Offices  héréditaires,  avec  le»  mêmes  Honneurs, 
gages,  cmohimcns , 4 exemtions,  ainlî  qu’ils  en 
ont  iouï  fous  la  domination  de  Sa  Majefié  Trés- 
Chruicnnc;  ce  qui  doit  s’entendre  uniquement  de» 
(Communautés  4 Habitant  des  Places,  Villes  4 
Pais  que  Sa  Majefte  a pojlcdés  immédiatement  a- 
prè*  la  condulkm  dtl  ’l  r.v:é  de  Rjî'wiei;,  4 non 
des  Place*,  Villes  4 Pais,  que  pollcdoû  le  feu 
Roy  d’Elpjgnc  Châties  II.  an  teins  de  fou  décès, 
dont  les  Comrmttiautei  A Habitans  feront  conlcr- 
ves  d.uts  la  iouilfutcc  des  Privilèges,  Prérogatives, 
Coutumes,  fcxemtions,  Dmit«,  üclrnvs,  communs 
4 particulier».  Charges,  4 Offices  héréditaires,  ainlî 

3inl*  le*  pulfcdoicw  lut»  de  la  mort  dudit  leu  Roy 

’Efpagnc. 

XXIX-  Pareil lcrnrnr,  les  Bouffées  Ecelcfiafti- 
ques  médiats  o*i  immédiat*,  qui  auront  été  durant 
U prélènte  Guerre  conféré»  par  l’un  de»  Partis  dans 
(es  Terres  ou  Lieux,  qui  lui  étoient  alors  fujet*, 
à des  perfonnes  capables , l'don  ( la  règle  de  leur 
première  Inftitutiqn  & Statut*  légitimes,  généraux 
ou  particulier*,  fait*  fur  ce  fujet,  ou  par  quelques 
autres  dtfpofiliont  Canoniques  faites  pur  le  Pape, 
lefdits  Bénéfices  Ecckiiaftiqucs  feront  lailfif»  aux 
pré  li  n»  Pofilnl-nrs,  en  foi  te  qu’aucun  ne  les  puif* 
fc,  on  doive  déformai*  tfonblef  ou  empêcher  dans 
la  polIêlEon  4 légitime  adminillratîondTiccUx,  ni  dans 
la  perception  des  fruits,  ni  eux  mêmes  être  ^ leur  oc- 
caiion,  ou  quelque  autre  railbn, ‘paUée  ou  ptefen- 
te,  appelle*  ou  cités  en  Jnfficc,  ou  en  quelque 
autre  forte  inquiétés  ou  uiolcilés  à ce  fujet  ; à 
condition  neanmoins,  qu’ils  s'acquittent  de  ce  1 
qunv  il»  font  tenu*  en  vertu  defditi  Bénéfices. 

XXX.  Sa  Majeflé  Impériale,  4 Sa  Majefle 
Tri» - Chrétienne  ne  pourront,  pour  aucun  fuj«, 
interrompre  déformais  la  Paix , qui  cil  établie  par 
le  prêtent  Traité,  reprendre  les  Arme»,  & com- 
mencer, fou*  quelque  prétexte  que  ce  foit,  aucun 
acte  d’hotlîlité  l’un  contre  l’autre , mais  an  con- 
traire Elles  travailleront  lînceremcnt  4 de  bonne 
foi,  A comme  Ami*  rentables,  j affermir  de  plu* 
eu  plu*  cette  amitié  mutuelle  & bonne  intelligen- 
ce,’li  nccellàJrc  pour  le  bien  de  la  Chrétienté.  £t 
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A N N O d’autant  que  le  Roy  Très -Chrétien,  lincexcmcnt 
réconcilié  avec  Sa  Majcllé  Impériale , ne  veut  de- 
I714-  formats  lui  caufcr  aucun  trouble  ni  préjudice.  Sa 
Mai  cité  Très -Chrétienne  promet  & s'engage  de 
tailler  Joui  r Sa  Majclté  Impériale,  tranquillement 
fie  pailiblenicnt,  de  tous  le»  Etais  fit  Lieux,  qu'El- 
le  poflêdc  actuellement,  fie  qui  ont  été  ci-devant 
Dofledés  par  les  Roys  de  U Maifon  d’Autriche  en 
Italie,  ravoir  du  Royaume  de  Naples,  ainli  que  Sa 
"Majcllé  linpcrialc  le  poifede  aâucllcmcm , du  Du- 
ché de  Milan,  ainfi  que  Sa  Majcllé  Impériale  le 
poflêdc  aufli  actuellement,  de  l’illc  fit  Royaume 
de  Sardaigne,  comme  aulTi  des  Ports  fie  Places  lut 
les  côtes  de  Tofcanc,  que  Sadltc  Majcllé  Impé- 
riale poili.de  actuellement,  & qui  ont  été  poflcdccs 
ci-devant  par  les  Rois  d'Efpngnc  de  la  Maifon 
d’Autriche,  cnfcmblc  de  tous  les  Droits  attachés 
aux  lu  ldi  es  Etats  d’Italie  , que  Saditc  Majcllé  Im- 
périale poflêdc,  ainli  que  lés  Ruiv  d’Efpagne  les 
ont  exercés  depuis  Philippe  I.  iniques  au  Rny  der- 
nier décédé,  Saditc  Majcllé  Trèt-Chré  tienne  don-  ' 
nant  fa  parole  Royale  de  ne  jamais  troubler  ni  in- 
quiéter l’Empereur  fit  la  Maifon  d' Autriche  dans 
cette  polFeCion , direâctnenr  ni  indirc&cmcnt,  fous  ■ 

Jiuclquc  prétexte  ou  par  quelque  voyc  que  ce  pnil- 
e être  , ni  de  s’oppofer  1 lu  poflclfioii  , que  Sa 
Majcllé  Impériale  6c  la  Maifon  d’Autriche,  a ou 
pourra  avoir  1 l'avenir,  fuit  par  Négociation, Trai- 
té^ ou  autre  voyc  légitime  & paiüble,  en  forte  tou- 
tefois , que  la  Neutralité  d’Italie  n'en  luit  point 
troublée;  L’Empereur  promettant  fit  engageant  la 
parole  de  ne  point  troubler  ladite  Neutralité,  fie  le 
repos  d'Italie,  fie  par  confequcnt  de  n’employer  la 
voyc  des  armes  pour  quelque  canfc  ou  pour  quel- 
que occaüon , que  ce  foit  ; mais  au  contraire  de 
fuivre  fie  obfervcr  ponâuellemcot  les  engagements, 
que  Sa  Majcllé  Impériale  a pris  dans  le  Traité  de 
Neutralité,  conclu  1 UtrccKt  le  14.  de  Mars  de 
Pannéc  1713.  lequel  Traite  fera  cenfé  comme  ré- 
pété ici,  fit  fera  exactement  obfervé  par  Sa  Majcllé 
Impériale  , pourvû  que  de  l’autre  part  Toblcrva- 
tioti  en  foit  réciproque,  fie  qu’Elle  n’y  foit  point 
attaquée,  Saditc  Majcllé  Impériale  s'engageant  pour 
le  même  effet  i lairtcr  jouir  paifiblcment  chaque 
Prince  en  Italie,  des  Etats,  dont  il  cû  actuellement 
en  polldlion , fans  que  cela  puifle  préjudicier  aux 
Droits  de  perfonne. 

XXXI.  Pour  faire  goûter  aux  Princes  fit  Etats 
d’Italie  les  fruits  de  la  Paix  entre  l’Empereur  &le 
Rojr  Très-Chrétien,  la  Neutralité  non  feulement 
y leta  exactement  gardée,  mais  fera  auffi  rendue 
bonne  fit  promte  milice  par  Sa  Majcllé  impériale 
aux  Princes  ou  Valfaux  de  l'Empire  pour  les  au- 
tres Places,  Pais  fit  Lieux  en  Italie,  qui  n’ont 

K inc  été  Dofledés  par  les  Rois  d’Efpagne  de  la 
aifon  d'Autriche,  fit  fur  Icfqucls  le  luit  s Princes 
pourraient  avoir  quelque  prétention  légitime,  lavoir 
au  Duc  de  Guallal'.e,  rico  de  la  Mirandolc,  fit 
au  Prince  de  Calliglione,  fans  pourtant  que  cela 
puifle  interrompre  la  Paix  , fie  Neutralité  d'ita- 
lk  ny  donner  fujet  d’en  venir  à une  nouvelle 
Guerre, 

XXX  II.  Outre  les  fufditcs  prétenfions,  le  Ma- 
réchal Duc  deVillars  fc  trouvant  chargé  de  plofieurs 
autres*,  pour  lefquellcs  il  auroit  a infilïer  au  nom  de 
Sa  MajcQé  Très -Chrétienne,  (avoir  Air  la  préten- 
fion  de  Madame  If  DucheHc  Douait  ivre  d’Elbeuf , 
pour  railon  du  Dounirc  fit  l inventions  matrimonia- 
ics  de  la  feue  Ducheflc  de  Mantoùc  là  l-'ille;  celle  1 
de  Madame  la  Printrilê  des  Urlîns,  la  PtincclTe 
Piombin  ; fit  enfin  le  Duc  de  Saint  Pierre  fur  la  Prin- 
cipauté de  Snbionctte  ; fit  de  l'autre' côté  le  Prince 
Eugène  de  Savoyc  le  trouvant  aulli  chargé  de  plu* 
licurs  prétentions,  fur  Iclquellcs  il  auroit  i innûcr 
au  nom  de  Sa  Majcllé  Impériale , lavoir  quelques 
prcienlïons  de  Moniteur  le  Duc  de  Lorraine,  outre 
celles, qui  funt  comprîtes  dont  le  Traité  de  Ryfwick, 
fit  fous  les  Articles  précédons  relatifs  audit  Traité; 
celle  du  Duc  de  ^lodtnc,  comme  au  Si  celle  de  la 
Maifon  d'Aremberg , de  la  Maiton  de  Ligneç  fit  en- 
fin dn  rembourfemau  des  dettes,  que  les  Troupes 
l' rançoifes  oui  laill'é  dans  le  Duché  de  Milan,  lef- 
quellcs  toutes  dcmandcroknt  trop  de  temps  pour  é- 
tre  vuidées  dans  ce  Traité,  l’on  cil  convenu  d'en 
remettre  la  dilcufljon  rcriprOquemeut  aux  Conférai- 
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mis  à chirun  de  reprefenter  fes  Droits,  & de  pro-  j^NNO 
duire  les  l itres  fit  ruil'ons.  lefquellcs  bien  examinées. 

Sa  Majyllc  Impériale  fit  Sa  Majcllé  Très-Chrétien?  1714* 
11c  promettent  d’y  avoir  l’égard  que  demande  laiulli- 
ce,  fuis  que  pouttant  cela  puiifc  altérer  ou  retarder 
l'execution  de  la  Paix. 

X X X 1 1 P.  La  Conjoncture  pré  fente  n’ayant  pas 
laill’é  le  teins  i Sa  Majcllé  Imper ule  de  confultcrle* 

Elcélcurs,  Frittées  fit  Etats  de  l'Empire  fur  les  con- 
ditions de  la  Paix , non  plus  qu’à  ceui-cy  de  coo- 
lentir  dans  les  formes  ordinaires,  au  num  de  tout 
l’Empire,  aux. conditions  du  prêtent  Traité,  qui  les 
regardent.  Sa  Majcllé  Impériale  promet,  que  lefilus 
Electeurs,  Princes  fit  Etats  enverront  incclJammeiit, 
au  nom  de  l’Empire,  des  Plein -pouvoirs  ou  bien 
une  Députation  de  leur  Corps,  munie  pareillement 
de  leur»  Plein-pouvoirs,  au  lieu,  qui  fera  choili  pour 
travailler  au  Traité  général  ou  folemncl,  i faire  en- 
tre l’Empereur,  l’Empire,  fit  le  Roy  Très-Chré- 
tien, Sa  Majcllé  Impériale  engageant  fa  parole,  que 
ladite  Députation,  ou  ceux,  qui  feront  chargés  des 
Plein-pouvoirs  coulent  iront  au  nom  dudit  Empire  à 
tous  les  points,  dont  il  di  convenu  entre  Elle  & Sa 
Majcllé  Très-Chrétienne  par  le  prélent  Traite,  le- 
quel Elle  s’engage  ot  promet  d'exécuter. 

XXX  IV.  Comme  i!  dt  porté  par  l' Article  pré- 
cèdent, que  les  Electeurs,  Princes  fie  Etats  de  l'Em- 
pire enverront,  au  nom  de  l’Empire,  une  Dépuration 
de  leur  Corps,  ou  bien  leurs  Plein-pouvoirs  pour  les 
Conférence»  du  Traité  de  Paix  général  ou  folemncl, 
à faire  entre  Sa  Majcllé  Impériale,  l’Empire  , fit  Sa 
Majcllé  Très- Chréiicnnc,  dans  le  Lieu,  qui  fera 
choili  fit  dcfliné  i cet  effet,  l'Empereur  fit  l«  Roy 
Très -Chrétien,  conviennent  de  fixer  ce  Lieu  dans 
un  Pays  neutre,  hors  de  l’Empire  fie  du  Royaume 
de  France,  fit  pour  cet  effet  leuts  Majcilés  ont  jetté 
tes  yeux  fur  le  Territoire  de  la  Sulile,  dans  lequel 
il  fera  nommé  par  Sa  Maidlé  Impériale  , ou  par 
Sa  Majefté  Très  - Chrétienne  trois  Villes  pour 
en  eboitir  une  en  la  manière  iuivantc  , à la- 
voir que  Sa  Majcllé  Impériale  nommant  Ctpro- 
poGme  lefditcs  trois  Villes  , Sa  Majcllé  Très- 
Chrétienne  fera  le  choix  de  celle  , qui  fcrvka 
pour  les  Conférences,  ou  réciproquement,^  Sa  Ma- 
jcllé Trés-Chrêticnnc  propolc  les  trois  Villes,  Sa 
Mar  cité  Impériale  aura  le  choix  de  celle  des  trois, 
qu’Ellc  voudra  préférer , lefquellcs  propofitions  fie 
cleâions  fe  feront  en  même  icms , que  le  prélent 
T raité  fera  ligné , en  forte  qu’il  n’y  ait  ny  xetarde- 
ment , ny  teins  perdu  pour  traiter  fit  conduire  au 
plûtôt  la  Paix  générale  fie  folcmnellc  entre  l’Empe- 
reur, l'Empire,  fie  le  Roy  Très-Chréeicn,  fie  que 
leurs  Minimes  Plénipotentiaires  puiffenr  s’ailemblcr 
le  quinitéme  jour  du  Mois  d’ Avril  prochain,  ou  le 
premier  May  prochain  au  plus  tord,  dans  le  Lieu 
dcfliné  pour  y tenir  les  Conférences , pendant  lef- 
quclles  tons  les  Elcélcurs,  Princes  fit  Etats  de  l’Em- 
pire qui,  outre  ce  qui  leur  revient  par  l'cxccutton 
ftipulcé  cy  ddTus  des  Articles  dn  Traité  de  Ryfwick, 
auront  des  prétenfions  fie  raifons  pour  fe  faire  com- 
prendre particulièrement  dans  le  Traité de  Paix  géné- 
ral i faire,  pourront  les  produire,  pour  lefquellcs 
Sa  Majcllé  Tris-Chrétienne  promet  d’avoir  l’égard, 
que  demande  la  jnllice  ; néanmoins  pour  que  ia  fin 
dcfdiics  Conférences  ne  foit  pas  retardée,  on  cil  con- 
venu de  part  fit  d’autre,  qu’elles  avent  à fe  terminer 
par  la  conclufion  du  Traité  général  ou  folcinnel 
dans  deux  Mois,  ou  trois  au  plus  tard,  à compter 
du  prémkr  jour  que  commenceront  les  Confé- 
rences. 

XXXV.  Au  moment  que  le  préfent  Traité  de 
Paix  aura  été  ligné , toutes  hoûilités  fit  violences 
céderont  de  la  part  de  l’Empereur  fit  de  l'Empire, 
auffi  bien  que  de  celle  du  Roy  Très-Chrécicn,  Se  du 
jour  de  rechange  des  Ratifications , Sa  Maidté 
Très -Chrétienne  n’exigera  plus  des  Etats  de  l'Em- 
pire, ni  contributions  des  fournies  pour  les  Troupes, 
non  plus  que  Sa  Majcllé  Impériale  fie  l’Empire  n‘cn 
exigeront  des  Etats  de  Sa  Majcllé  Très-Chrétienne; 
fit  ccflmmt  généralement  toutes  autres  demandes  réci- 
proque* laites  à l’uccalion  de  la  préfirme  Guerre, 
tant  de  la  part  de  Sa  Majcllé  Impériale,  fie  dè 
l'Empire  , que  de  Sa  MajcQé  Très  - Chré- 
tienne. 

Le#  Prifonniers  tant  d’Etat  que  de  Guerre  de  part 
fit  d'autre,  feront  renvoyés  fans  Maçon , fit  quJnxc 
jours  après  l’échange  des  Raiitkaiions  du  préfent 
Traité,  chique  Prince  retirera  fes  Troupes  du  plat 
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Ann  O dans  fcs  propres  Ews  ; Si  Majefté  Impériale 
*I«igvgcani  i retirer  aufli  dans  le  même  tons  Tes 
*71 4*  Troupes,  A de  faire  auffi  retirer  celles  de  l’Empire 
du  plat  Pats  de  l'Archcvéché  de  Cologne  & de  U 
Bavière,  kfqucls  Pais  & Etats,  au  refte,  feront  ! 
reftitué*  dans  la  forme  A terme,  Ipcdfiés  par  les 
Articles  XV.  X V I.  XV IL  & X V l II.  du  préfent  : 
Traité. 

XXXVL  Le  commcrceddfcndu  durant  la  guerre 
entre  les  Sujets  de  Sa  Majefté  Impériale,  de  l’Em- 
pire,  A ceux  de  Sa  Majefté  Tr  «-Chrétienne  fera 
rétabli,  aufli-rôi  après  rechange  des  Ratifications 
du  pr^fetu  Traité,  avec  la  même  liberté,  qu’il  étoit 
avant  U Guerre,  de  jouiront  tous  & chacun,  parti- 
culièrement les  Citoyens  A Hairitajis  des  Villes  An-  1 
Kystiques , de  toute  forte  de  fureté  par  Mer  & par 
Terre , conformément  à 1* Article  s*,  de  la  Paix  de  I 
Rylwiek. 

X XXVII.  Le  préfent  T raité  fera  ratifié  pat  I 
1 Empereur  & par  le  Roi  Trés-Chrét jeu,  de  Tectum-  ! 
gedes  Ratifications  fcrafàute  au  Palais  de  Rudllat  dans  i 
Uefpacc  d’un  mois,  ! compter  du  jour  de  la  Signa*  : 
turc,  ou  plûtôt,  fi  faire  fe  peut. 

En  foi  de  quoi  les  fufdtts  Ambafladeurs  Extraor*  y. 
dinatirs  A Plénipotentiaires,  tant  de  Sa  Majefté  lm-  , 
periilc,  que  de  b*  Majefté  Très -Chrétienne,  ont  1 
fou  (ligné  le  prêtent  Traité  de  leurs  propres  mains,  : 

& y ont  arpoté  les  Sceaux  de  lents  Armes.  Fait  au  | 
Palais  de  Raftadt  ce  fixiéme  Mars,  mil  fept  cens  A 
quatorze. 


DES  GENS. 
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rimus,  quemadmodum  hifcc  confottJonus,  Dante*  A 
conccdcntes  Eidem  pienam  Potcftatejn  agendi,  traêtan- 
di,  coodudendi  A Agrandi  cum  fnpra  iiominato  Supre* 
moEaercUosGalliciDdéloreO  <'•)  de  Villarsoinow» 
que  ad  procura ruiam  Paeem  pnrtincntvnec  non  promu- 
tentes  verbo  Noftro  Imperarorio , Nos  qnidqurd  per 
diâum  Ptincipem  Eugenium  aâum,  craaatum,  con- 
clufum  A fignatum  fucrir,  acccprum  & gratum  or* 
mom  quoque  A ratum  haWntros  : In  quorum  fidem 
«c  rebut  pi  «fentes  manu  No  (Ira  fubfciiptas,  Sigillo 
Noftro  Imperatotio  munir!  juflimus , qu*  dabantut 
in  Civitatc  N élira  Vienne  die  décima  fexta  tnenlîs 
Decembrî»,  Aono  ntilleûmç  feptingentefimo  decimo 
tertio,  Regnorum  Nofironim  Romani  tcttio,Hi/pa- 
nicornm  undccûno , Hungarici  A Bohcmici  vert»  pa- 
nier tertio. 


Srgma/MM  tsf,. 

CAROLUS. 

Inferiu* 

F R I V.  C A R L.  COMES  DE  S C H X 80  R N. 


Elgunf.  de  Savoïe. 
(L.S) 


Le  M.  Due  di  Villars. 
(L.  S.) 


Pkfùpattmia  Sait*  Cafarta  MyeflcUà, 

NO  s Carolus  Sextus  Divina  favente  Clcmentia 
eleâas  Romanoram  Imperator  femper  Aueus- 


l«,  Granit* , Toleti,  Valent!*,  Gallici»,  Majori- 
carmn,  Sevili*,  Sardinie,  Cordube,  Corlicx,  Mur- 
ci*,  Gieimls,  Algatbix.  Algczirx,  Gibraltar!*,  In- 
fularum  Canari*,  A Indiirum.  ac  terrx-firmee,  Ma- 
ris Occani , Archidux  Aulklae,  Dui  Bureundi*, 
Erabantia,  Mediolani,  Styris,  Carinthia,  Carnfo- 
I*,  JLimburgi*,  Lucemburgi*,  Gcldriae,  Wirtem- 
berge,  fupetioris  A infet loris  Sîleü*,  Calabri*,  A- 
tbenaruin  A Ncopauie,  Ptinccw  Sucvi*,  Catalo- 
tû*  A Àfturi*,  Marchio  Sacri  Romani  ImpeniBur- 
govi* , Moravie,  foperioiis  A inférions  Lufati* 
Cames  Hablpurgi . llandris»,  Tyrolis,  Ferretis,  Ky- 
burgi,  Gotittx  a Axibcfix,  Marchio  Orifthini,  Co- 
rnes Gutianr,  Namutci,  RoffiJiooi*  A Ccmtani*, 
Dominas  M archie  Sclavonic*,  Portus  Naonis, 
lM(ca>s,  Molinx,  Salinarum,  Tripolis  & Mcchli- 
ni*  Ac, 

Notai»  tefbtumquc  fisc  (paas;  Quod  cmn  Nobrs  i 
quibûiiiam^iïê  faiutç  public* probe  folkritis  infinua- 
tum  fucrit.  ad  Paçnii  uite  r Nos  A Imperium  ex  uua, 
A Sgêgmmqtn  ac  Pot  cuti  flitnuro  Prîndpem  Domi- 
nai» Ludovic uim  I ranci*  Regem  Chriuianiffimatn 
eî  al  ter. \ pane  eoncllUddam  , opportunum  fore,  li 
de  iLollra  catn  Suytemo  Eietoms  Gallici  Dudore 
(Tit.)  de  Villars  anthoritatc  A Mandant  hune  in  li- 
msn  ncceniitiis  tnflnjdo  aguctur;  A Nos,  tametfi 
Pacifintii)  Uttrijcct.  ex  eau, fis  pajtim  togni;n  uuper 
diflülm*  ftiait,  nihilûmimis  gdnRCparati  ftjtatLscon- 
lonclim  ciiia  Impuiio  Paccm  cquîs  cond^ootèm 
iniré,  nihil,  qcydeo  fume  polî.t,  pratennfttendtim 
a;  pvoitidi;,  quamumvis  i Ncibis  dvlueratum  agni- 
t unique  futrii,  de  ejuliisodi  flMfldatO  ptiu»  eut»*  Ro- 
niano  IirpCT>?  communicandum  fttîüe  , ne  tamm 
fuie  txiruari  ucj^itio  mora  înterponerctur,  h.mi  diu- 
tius  cnnÛandum  esiftimatcrmiu*,  quin  lliulhiKimum 
Eiiecniam  Knocîpçm  Sabaudi*  A jredonontiuxn,  au- 
rei  velletn  Equitem,  C*fa«um  NotEum  CoolSh 
iium  -ntimum,  GonfiLÜ  Aultco-ficUid  Praflckxm  Lo- 
cuntenc:itcm  utrokin,  Sacti  Impcrîi  Campi  Ma- 
' ;llint; , ntc  non  Confrngujncum  ac  Principcjn 
* itith  uv,  6jijùs  fille,  predentia  *J‘“ v ““ 
~ Qiq,  u(u  pknc  ccmfidin 
tun  Enmoitdîiuri 


ex  tergo. 

Ai  Manda tum  Sacra  Cofarea 
Alajtff.  propriam. 

Prtrus  Jossmes  Dolierp, 

P t*ig~ pouvoir  di  Sa  Majt/Jé  Trh-Cbrliitrsm. 

T O u i s par  la  grâce  de  Dieu , Roi  de  France  & 
^ de  Navarre:  i tous  ceux  oui  cespréfcmcs  Let- 
tres verront,  Czlut.  Comme  Nous  délirons  fiiicére- 
ment  de  contribuer  de  tout  Notre  pouvoir!  confom- 
met  l’ouvrage  de  la  Paix  générale,  de  convenir  au 
plûtôt  des  lutéréts  de  noue  uès-eher  A très-aimé 
Frere  l’Empereur  des  Romains,  & de  ccui  de  l’Em- 
pire, A de  chercher  Us  moyens  d’arrêter  reffufion 
du  San*  Chrétien,  A de  faire  reflet  la  dcfolation  de 
tant  de  Provinces.  Nous  confiant  cnticrcnjciit  clt  la 
capacité,  expérience,  zéJc  A fidelité  pour  Notre  li-r- 
viee,  de  Notre  très-cber  A bien  aiméCoufin  le  Duc 
de  Villars,  Pair  A Maréchal  de  France,  Gfnéralde 
Nos  Armées  cft  Allemagne,  Chevalier  de  Nos  Or- 
dres , Gouverneur  A Notre  Lieutenant  Général  eu 
notre  Pays  A Comté  de  Provence;  pour  ceveaufes, 
& autres  bonnes  conlidcrations,  4 ce-  Nous  mou  vans, 
Nous. avons  commis,  ordonné,  A député,  A par 
I ces  prélent  es  lignées  de  notre  main  commettons,  or- 
donnons A députons  Notre  dit  Coulin  le  Duc  de 
Villars,  A lui  avons  donné  , A donnons  Plein-pou- 
voir, Commiflion  A Mandement  lpecul,  en  qualité 
de  Notre  Àmbafladcur  Extraordinaire  A de  notre 
Plénipotentiaire,  de  conférer,  négocier  A traiter  avec 
les  Ambaflidcurs  Extraordinaires  & Plénipotentiai- 
res, muni*  de  Pouvoir  en  bonne  forme,  de  lapart 
de  Notre  dit  Frète,  A de*  Princes  A Etats  de  l’Em- 
pire, arrêter,  conelurrc,  A ligner  tels  Traités,  Ar- 
ticles A Conventions,  que  Notre  dit  Coulin  le  Duc  de 
Villars  avifeta  bon-être,  en  forte  qu’il  acifle  entouc 
ce^ qui  regarde  la  Négociatloo  de  la  Paix,  avec  la 
même  authorîté  , que  Nous  ferions,  A pourrions 
faire,  fi  Nous  y étions  préfens  en  pcrlonnr , cti- 
corc  qu’il  y eut  quelque  choie,  qui  requît  Un  Man- 
dement plu»  fpecfal  non  contenu  en  cctditcs  pre- 
Icntes.  Promeuant  en  foi  A parole  de  Roi  d’avoir 
agréable , tenir  ferme  A fiable  i toûjours  , accom- 
plit A exécuter  ponAuellemcnr  tout  ce  que  Notre 
; dit  (’oufrn  le  Dnc  de  Villars  aura  fiipulé,  pro- 
mis & ligné  ai  notre  nom,  en  vertu  du  préiènt  Pou- 
voir , tw*  y contrevenir , ni  permettre  qu’il  y 
■ foit  contrevenu  , poat  quelque  c*ufc,  ou  fous 
quelque  prétexte  que  ce  puiflé  être  , comme 
suffi  d’en  fournir  Notre  Ratification  en  bonne 
J forme  , pour  être  échaugée  dans  le  teins  dont 
i il  lera  convenu  , car  tel  cft  Notre  plaîlîr  , en 
témoin  de  quoi  , Nous  avons  fait  mettre  Notre 
Scél  i oesdites  préfentes.  Donné  ! Marti  ie 
vint  quatrième  jour  d’Aoufl  , l’An  de  grâce  mil 
G(g  } frix 


An  n o 

I7M- 


ly  Go 


4ii  CORPS  diplomatique 

ANNO  *4*  ccrLI  * mile,  & de  Noire  Règne  le  foieeme  famment  an  Prince  Eugène  de  Savoye  per  ANNO 

, NU  ■ - ‘ K,.i  ,u  P.ui,  de  Kadlladt  ce  lindme  M««, 


*714- 


Etsit  Jigmi , 

LOUIS. 

Et  fini  bf. , fur  le  repli. 

P»  le  Roy, 

Col  sert 

I.  AttitU  jëptué. 


i mil  fept  cens  & quatorze. 

■ Eucene  de  Savoie  Le  M.  Duc  de  VittAâ*. 
(L  S.)  (L.  S.) 

COPIA 

Ratification!»  Pacis  curn  Gallia  RaftwJii 
conduite. 

l’iott*  17.  Marin  171^, 


I7J4- 


^ O M M E dans  les  Titres,  que  Sa  Majdlé  Impe- 
riale  employé,  foie  dans  fes  Plein-pouvoirs,  toit 
daiu  le  préambule  du  Traité,  qui  doit  être  ligné  ce 
joufii’hui  entre  le  Prince  Eugène  de  Savoye  fit  le 
Maréchal  Due  de  VilUrs,  Ambufladcurs  Extraordi- 
naires & Pjctiipütentiaira  de  leurs  Majcllé*  Impc- 
riale  A très-Ciuétknoe,  quelques-uns  dcfdits  Titres 
lie  peuvent  être  reconnus  par  Sa  Majcllé  très-Chrè- 
tienne,  il  a été  convenu  entre  lefdits  AmbilTiideurt 
Extraordinaires  & Plénipotentiaires , par  cet  Article 
feparé  & fiené  par  Eus  avant  ledit  Truité,  que  les 
qualités  prilés  ou  obmifo  de  part  A d'autre,  «don- 
neront nu!  Droit,  A pareillement  ne  eau  feront  nul 
préjudice  i P une  ou  à l’autre  des  Parties  Contt  ac- 
cotes , de  le  préfent  Article  feparé , aura  la  même 
force,  que  s’il  étoit Inféré  mot  i mot  dans  leTtai- 
*£de  Paix.^  Fait  au  Palais  de  Radflat  ce  litiéme 
Mus  mil  fept  cens  quatorze. 

Eucfni:  de  Savoy*.  Le  M.  Dvjc  m:  Villars. 
(L.S-)  (L.S.) 


IM  O*  CAROLUS  Seitus  Divtna  farente  cle- 
mentia  eleflus  Romanorum  Lmperacor  i’emper 
1 Augullus,  ac  Rex  Germanix,  Callellx,  Arraguuix, 
Legionis , utnufque  Sicilix,  llictufalctn,  tiunga- 
. rie,  Bohemtx,  Daimatix,  Croatie,  Sclavonic,  Na- 
vatra^  (ir&Q*ra.  Tolcti,  Valenti*,  Gallitix,  Ma* 
Jurtcarum,  Sevilix,  Sardinix,  Gordubs,  Cotücx, 

^ Murcie,  G tennis,  Algarbix  , Algczirx,  (iihrulta- 
ris,  Infularum  Canari*  A Ind:arum,ac  Tm*  6nnx 
: Maris,  Océan! , ArchUluï  Aullris , Dut  Burgun- 
. dix,  Brabant  12  , Mediolani,  î>tyii*.  Carintliix,  Gor- 
1 niole,  Limbwrgix,  Luccmbutgix,  Geldrtx,  Wir- 
! tembugx,  fuperioris  A infetiotis  Sildix,  Calabrix, 
Athenarum  fit  Ncopairix,  Princeps  Sucvix,  Caialo* 

1 nie  A Attutix,  Maichio  Sacn  Ko:mui  Impcniliur- 
I gaviæ,  Moravie,  fuperiom  A inferioris  Luiiitix, 
Cornes  Habtpurgi,  Ftandrix,  Tyrolis,  Fcrretis.Ky- 
| burgi,  Goritix  A Arthcfix,  Landgravius  Alùtix, 
\ Marchkt  Orifthani,  Cotises  Goxiani,  Namurci,Rof- 
fjlionis,  A CcTTeramx  Dominus  Marchix  Sclavo- 
] nie®,  Portus  Naonis,  liilcayx,  Molinx, Salinarurn, 
1 Tiipolis  A Mechlinie.  Ac.  etc. 


A'  Mrueflé  lmp.  r}S’ 5 , eehformémeitt  i l’Ar- 
,.tkk  XXTXrv.  TraMtcniftlE^ce  jour- 
bai  , avant  jyoïnmé  Je  primBé  pour  ' !c  Lka 
s Coiu'crciiâi.  do  Tr^ié.  'uc  ' Wr1  génén:  A 
•Ismttel  . 4 «re  entre  EM  , fJtnpfÇ  A Sa 
lajcfié  Très ■ ( '.ht  etienne,  le.  tr«b  Villes 
s tlinv  îc  Territoire  de  la  S jiIk , f*vnir  St-hif- 

Mwécliil  Duc  ic-  Vi[l-.irv  u’riyaut  pft  cncice 
xevoit  ’.Cj  'l'dtcsdc  Sn.  Miellé  T tes- Chrétien  r.c 

1^.  . J.  tr.Nl»  Vlll.-t.  <Tll’l  IV 


lage  ûTdtnaiTet 
SïuMaieilê  Ilt 
wmticnne , o 
.‘font?  exemple 
/ n./i.u:#..  ...  .. 


l.  Artick  fcpari. 

T K ptéfem  Traité,  par  1«  niions  mentionnées 
dans  T Article  XXXIII.  ayant  été  commen- 
cé, pourftnv  i A achevé  fans  les  folcnuitcs  A forma- 
lite i requîtes  A ufitées  à l'égard  de  l’Empire,  & 
compofé  A redi-é  en  Langue  Françoifc,  contre  l'u- 
lage  ordinairement  obfcrvfi  dans  les  Traités,  entre 
" ‘ ’ Impériale,  l'Empire,  & Sa  Majcllé  tres- 

, cette  diitérence  ne  pourra  être  alléguée 
i.plc , ni  tirer  1 conféqucuce,  ou  potur 
* pri^j^dicc  en  aucune  manière,  1 qui  que  ce  ibit , A 
l’on  le  conformera  à l'avenir  à tour  ce  qui  a été  obr 
fervé  jufqu'i  piclènt  dans  dclcmblablcs  occ*iiuns, 
tant  à l'éi^ard  de  la  Langue  Latine, que  pour  lcsau- 
Ircs  ftmnaitîês,  ft  nommément  dans  le  Congrès  & 
Traité  général  A folcmnel  a faire  encre  Sa  Majcllé 
Imper  raie,  l’Empire,  A Sa  Majcllé  três-Chrétiennc  : 
le  prélVm  Traité  nulaiiTant  pas  d’avoir  la  mémetor- 
ce  A vertu . que  li  to  te»  le*  lufdites  foitnalités  y 
avolent  été  obfctvécs,  A comme  s’il  étoit  en  Lan- 
gne  Latine,  A le  pTéfetU  Article  k-paré  aura  poreîl- 
IctiR-nt  h même  force,  que  s’il  éioit  hifcré  mot  à 
mot  d.tns  le  Traité  de  Paix.  Fait  au  Palais 
de  R4dttadt  cc  üxicme  Mars  mil  fept  ceux  qua- 
torze. 


Notum  facimus  omnibus  & fingulis  prxfentcs  Li- 
teras  infpcclutis , Icâurn,  Tel  legi  audkurh.  auf 
qoomodocunquciniTafctiptorum  nutitiaad  ipfosper- 
venire  poterit,  pollquam  ad  tolkntlum,  quoi  cuir» 
intet  SkrcnifEmos  quondatn  A Poicmiirunos  Principe», 
Dominum  Lcop,j'.duin  coIcniilTunum  1‘aicntcm  no-1 
, ftrumA  Dominum  jolcphumamantiflimum  Nollrum 
: Fratrcin,  Romanorum  (mperatoses,  fctnpiT  Augo- 
' Ûos , Prxdccellbfes  Nollros  glorioiîlfunx  memorir, 
tum  inter  Nofmeiiplbs  A Romanuui  lmperiatri  ex 
una:  A Scrcniflimum  ac  Potentiflimum  Frîncipcin 
Dominum  Ludovicum  Francis;  Regem  Chriftiauifli- 
muni  ex  altéra  parte  , muftis  abhirtc  antiis  deravit 
^ravjfljmum  Hélium,  trafitatum  inllitnere  pîaeuerit, 
taflnm  l>ivina  honitale  elfe,  ut  p-.r  conftitutos  utrin- 
qnc  Legaios  Extraordmarios  & Plenipocentiaiîos,  i 
Nobis  quidem  lllufltilTimum  Eugcnium  Principcrn  i 
Satuudia  A'  Pcdcmomium,  aurei  Vdlcris  Equnemf 
Cxlâreom  NotUum  Cottfiiionum  intîmum,  Cotilîl» 
Aulico-aeUici  Prxlidem . Locumtenentem  Gencra- 
Icm,  Sacri  ImptTÎi  Campi  Marefchallum,  Nollriqiie 
A impL-rü  Fxercitus  lupretnutn  Ducem,  Coril'an- 
guineum  A Principem  tiollrum  cltarillimum,  i Rcge 
Chrilliiniltimo  vero  Illullrem  Ludovicum  HcÂo- 
rem  de  Villars,  Ducem  A Harem  Fraucix,  Supre- 
mumque  Exetcitus  Gallici  Ducem,  Pax  A Amicit-ia 
conclufa  lit,  foi  ma  A tcuotc  fcquaui. 


Euc»*if  de  SAVorr-  Le  M.  Duc  nt  Villars.  I . _ , . ..  . , . , . 

,,  ç , r\  c \ ; [nuratur  hjlrunitnSttm  un*  cum  buttt  Mandai ts 

1 } ' } ü tribus  Articulés  f pêraih. 


■%,  Art  hit  ftpxré. 


CU  M igitur  hxc  omnia  Inftrnmcnto  Principal!, 

trTbulque  Â-trculU  fcparatis  contenu  , pront 
| hic  verbotenus  inferta  A deferipta  kgumar , Ma” 
drito  Noftro  jrclla,.peraâ»  A convenu  ùm . <Ki>ï 
cadem  amnîaÂliiPguhi,  prxbabit*  mai  «ira  A .dil.^en:; 
conftdcrujone,  ex  cayi  uoftra  fetemia  MmbMus, 
r iLficanm*,  & confit ij vimos  nuaque  A nirrà  ci k fie 
foré  virftjtç  prxrerititrm  dedaumus , timukûe  ^gmbo 
Irdpef^biB  Rcftto  promiîtdnpM  l^ubrs-ç'  prô  Ntittri.- 
que  SoccclTbfibia  ,]Nc*  otntu-s  & îinqulos  fipra  à<- 
' jcfîptm  Artibajds,  A qukquid  ton»  k*  Piici*  Çoa- 

r lUdbé'lfxe  çpttort  maiidtiMiros^im  : 

1 laque  ra;ione,  m v.  l VS  nrviln  p«re  . vcl  peî^  jIîos. 


I 
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DU  DROIT  DES  GENS.  4*3 


AN  NO  P°®“  ».  on>ni  dolo  & fraude  cxclult?  , Satva  de  rel 
qoo  Lingua»  Latin*  ceterarumque  folcnnitarum  a- 
1714.  liai  rcquiittarum  refervatione  Articule  feparato  tertio 
ubcriüs  cxpi-crta.  lu  hornm  omnium  teftimonium  A 
ndent  .Sij'illnm  noftrum  Cæfarcumtnajuv  huic  Diplo- 
mati  manu  Noftra  lubfcripto  appendi  fccimus.  Da- 
tum  iu  Ci» roue  noftra  Vienn*,  die  décima  feptima 
menfis  Martii , Anno  Demi  ni  millelïmo  teptingen- 
trtimo  decitno  quarto , Regnorum  NoftrOrtim  Ro- 
Jiani  tertio,  Hifpanicorum  undecimo  Httogsriri  & 
«ohemici  vero  pariter  tertio. 


Ratification  du  Rai  1 . C. 

T O ü i s par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  & 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prelêntcs  Let* 
ties  verront  ; Salut.  Comme  nôtre  tre*-chcr  Se  bien 
ante  Confia  le  Duc  de  Villars , Pair  A Maréchal  de 
France,  Générât  de  noi  Armées  en  Allemagne, 
Chevalier  de  nos  Ordres,  Gouverneur  A notre  Lieu* 
tenant  General  en  nôtre  Pai*  & Comté  de  Provence, 
notre  AmboiTadeur  Extraordinaire  & Plénipotentiai- 
re, en  vertu  des  Pleins-pouvoirs  que  nous  luy  en  a- 
vions  donné,  auroit  conclu,  arrefté  A ligné  le  lîxié- 
me  du  prefent  mois  de  Mars  à Radftadt  avec  notre 
trcs-chcr,  A bien-amé  Coulîn  le  Prince  Eugène  de 
havoyc,  Chevalier  de  laToifon  d’Or,  Prcfidcnt  du 
Conlcil  Auliaue,  Lieutenant  rCicncral  & Maréchal 
de  Camp  de  l ‘Empire,  en  qualité  d’Ambafiadeur  Ex- 
traordinaire A Plénipotentiaire  de  notre  très-cher  A 
tres-amé  FréTc  l'Empereur,  pareillement  muni  4c 
les  Pleins-pouvoirs,  le  Traité  de  Paix  A lés  Articles 
icparci  dont  la  teneur  s’enfuit. 

fia»  infertio. 

■ Nous  ayant  agréab'e  le*  fufdits  T raité  de  Paix  A 
Articles  fcparex  ai  tocs  A chacun  les  Points  A Ar- 
ticlcs  qui  y font  contenus  A déclarer  ; Avons  iceur 
tant  pour  nous  que  pour  nos  Heritiers,  SuccefTcurs, 
Royaumes,  Pats,  Tares,  Seigneur  es , A Sujets 
accepté,  approuvé,  ratifié,  A confirmé;  Et  par  ces 
Prckïitc»  lignées  de  nôtre  main,  acceptons , approu- 
vons, ratifions,  A confirmons,  A le  tout  promet- 
tons en  foy  A parole  de  Roy , fous  l’obligation  A 
hypoteque  de  tous  & un  chacun  nos  biens  prefens 
A i venir,  garder,  obfcrvcr  iiwwilxblemcnt,  fani ja- 
mais aller  ni  venir  au  contraire  . dinélcmem  ou  în- 
dircâetnent  en  quelque  lortc  A manière  que  ce  foit: 
En  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettre  notre 
Scel  à ccs  Prefetitcs-  Donné  à Vcrfailleslc  vingt 
troifiéme  Mar*  l'an  de  grâce  mil  frpt  cens  quatorze, 
A de  notre  Règne  le  fou  antc-onziéme. 

Signé, 

LOUIS. 

Et  plut -bit. 

Par  le  Roy, 
Colbert. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  l»cs  defoye 
bleiie  trclïct  d’Or,  le  Sceau  enfermé  dans  une  boctc 
d’argent  ; Sur  le  deflu*  de  laquelle  lont  empreintes  A 
gravées  les  Armes  de  France  A de  Navarre,  lbus 
un  Pavillon  Royal  Ibutcnu  par  deux  Anges. 


CL  XX I. 

8.  Jain.  Traité  <T Alliance  entre  Ut  Seigneurs  Etats  Gene- 
raust  des  Provinces  - Unies  des  Pais - 
Bat  & U Louable  Canton  de  Berne,  fro- 
jetti  ÿ figné  à la  Raye  U xi.  J ni*  1711. 
ferfeaienni  & tendu  US.  Juin  17  14.  avec 
la  Capitulation  pour  Ut  Troupes. 

T Es  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinccs- 
Unics  des  Pai's-Bas  A les  Seigneurs  l’Advoycr, 
petit  A grand  Confeil  de  la  Louable  République  A 


- Canton  de  Berne,  ayant  depuis  Jong-tems,  A rcci  NO 
proquement  les  uns  pour  les  autres  une  véritable  A 
lincere  amitié  A une  entière  confiance,  ont  ;ugé  qu’il  I/M* 
leur  feroit  utile  A convenable  de  contraClcr  enfem- 
ble  nn  Traité  de  perpétuelle  Union  dcfcillivci  qui 
punie  fervîr  à leur  confervation  A maintien  rccipru- 

30e,  A à cimenter  indillolublement  les  (Intiment 
'amitié  A de  confiance  qu’ils  ont  eu  jafqu’icï  les  uns 
1 pour  les  autres.  Pour  cct  effet  les  Etats  Généraux 
des  Provinces  - Unies  des  Païs-Bas  on»  autorité  les 
Sts.  de  lirockhuyfen , van  Alpbcn,  Heinflus,  Co- 
ning,  Ploos  van  Amftcl,  de  Buruin,  Stcinberg  A 
Steenhuys  leurs  Députer:  A la  République  & Can- 
ton de  Berne!  le  Sr.  Pctmc  de  St  SaphuVio . qui  en 
vmu  de  leurs  auiorifations,  fout  convénus  des  Arti- 
cles fuivans. 

I.  U y aura  i perpétuité  une  étroite  Union  dcfcn- 
livc  entre  les  Seigneurs  Etats  Généraux  de*  Pro- 
vinces-Unies  des  Pais-Bas  d’ane  part,  A le  loua- 
ble Canton  de  Berne  de  l’autre,  en  vertu  de  la- 
quelle étroite  union,  les  Parties  contractantes  s’en- 
gagent d'avoir  réciproquement  un  fidèle  foin  de  leurs 
intérêts  mutuels,  A de  s’affilier  par  tous  les  bons 
offices  poflible* , de  prévenir  le  ma!  dont  l’une  ou 
l’autre  Partie  pourrait  être  menacée,  & de  s’eatre- 
fccourir  réciproquement  en  ess  d’attaque. 

1 1.  Ce  Traité  d’ Union  s'étend  de  la  part  du  loua- 
ble Canton  de  liane  i la  défcnlê  du  Pais  de  Leur» 

Hautes  PuiJ&nces,  A à celle  de  leurs  Barrières,  tel- 
le* qu’elles  feront  réglées  dans  le  Traité  de  Paix’,  A 
cela,  foit  que  leurfdiis  Pais  A Barrière?  fullcnt  atta- 
quées, foit  que  Leurs  Haute*  Puiftanees  fulian ob- 
ligées d'entrer  en  guerre  pour  la  défenfc  de  leurs 
Pais  ou  Barrière*.  Leurs  Hautes  Puilîanccs  de  plus 
feront  dans  le  pouvoir  d’anpioyer  les  Troupes  du 
louable  Canton  qu’elles  auront  à leur  fetvicc  pour 
U défenfc  de  tous  le*  Etat*  du  Royaume  de  la  Gran- 
de-Bretagne. qui  font  dans  l’Europe. 

111.  Le  Loüable  Canton  de  Banc  s’engage  dans 
ce  Traité  de  laitier  au  fcrvice  de  Leurs  Hautes  Puif- 
lànccs  non  feulement  les  16.  Compagnies  de  Ber- 
ne qui  avoient  déjà  été  avouées  par  le  Louable 
Canton  dam  le  Projet  (*)  de  la  Capitulation  faite 
ci  - devant  , nui?  encore  huit  autres  Compa- 
gnies commandée*  l’une  par  un  lîourgcois  de 
I Berne  , A les  lèpt  autres  par  des  Sujets  du 
I Canton.  U avouera  toutes  le*  14.  Compo- 
I,  gnies , A fournira  aux  Capitaines  qui  les  comman- 
dent, A qui  les  commanderont  dans  la  fuite,  les  Re- 
crues neccifairc* pour  les  maintenir, fans  que  leloira- 
blc  Canton  puille  rapeller  en  nul  tems 
Compagnies,  que  dans  les  cas  marque2  dans  P Ar- 
ticle VI.  du  prêtent  Traité. 

1 V Le  Louable  Canton  de  Berne  s’engage  dr  plu* 
d’accorda  à Leurs  Hautes  PuilTancu  en  cas  qu’ellcv 
futlcnt  attaquées,  ou  en  péril  inévitable  de  l’etfc,  u- 
nc  nouvelle  levée  de  4000.  hommes,  fans  que  ledit 
Canton  puilTc  fe  cilpcnfad’ciecutct  cet  engagement, 
i moins  que  lorfqo’on  lui  demandera  la  nouvelle  le- 
vée, U fut  lui-méme  en  guerre , ou  dam  le  petit 
éminent  d’y  entrer,  A quand  les  T roupes  liront  le- 
vées, il  leur  fournira  le*  Recrues  ncccifaircs. 

V.  D’autre  part  Leurs  Hautes  PuLUanccs  s’enga- 
gent au  Loüable  Canton  de  Berne , fit  vertu  du 
prefent  Traité,  à 1a  défenfe  de  la  Ville  de  Berne,  A 
à celle  de  tous  les  Etats  qui  font  fous  ft  Domina- 
tion. A fur  lefquels  Elle  a le  Droit  de  Soavctainc- 
té,  de  même  qu’à  la  défenfc  de  fes  Comboorgco», 

A à celle  de  la  Ville  de  Genève,  qui  cil  fa  Barrière  ; 
fes  Combourgcois  font  le  Comté  de  Ncufdutel, 

ViUangin , Bienne,  la  Ncufvc  A ta  Bonneville  A U 
Mondes  thaï. 

V 1.  Si  le  loüable  Canton  de  Berne  étoit  attaqué, 
ou  fe  trouvoit  engagé dans  une  Guerre,  lbit  pour  la 
dérènfc,  foit  pour  celle  de  les  Combourgcois,  ou 
les  Sujets,  ou  de  la  Hamac-  Leurs  Hautes  Puif- 
fanccs  lui  fou rninmt' pour  fublidc  une  fomme  pareil- 
le à ce,  à quoi  monte  la  paye  ptcfcittc  des  14.  Com- 
pagnies tant  de  Banc  que  des  Sujets  du  louable  Can- 
ton qui  font  pré  lentement  à leur  fervice.  . Ce  fubli- 
de  fera  payé  régulièrement  de  moi*  en  mois  pendant 
tout  le  teins  que  la  Guerre  durera  ; mais  li  le  loüable 
Canton  de  Berne  fc  trouvoit  engagé,  ou  qu’il  fe  vit 
dans  le  péril  inévitable  d’une  guette  G redoutable, 

qu’il 

(*)  Ce  tavtt  ■ MU  pu  feu  Mi.  4t  R«*.oul«t  Reüc*  d« 

Un a rnff  wca  ca  Safle. 
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AN  NO  du*<1  î«  crm  dans  la  neceflité  gbfolnc  fit  indifycnlablr  j 
de  rapcllcr  fe*  Troupes  qui  Ici  ont  au  l'crvlcc  Je  Leur*  : 
1714.  Hautes  Puilfancc»,  elles  liront  obligées  Je  les  Ici 
renvoyer  i la  première  demande  au  choix  du  lo<i-- 
ble  Canton,  (oit  une  paitic,  (bit  toutes  les  Com- 
pagnies qui  tout  prclcntcmcnr  à leur  fer  vice , fie  ce- 
la toit  que  Leurs  Hautes  Puiflances  foient  Elles-mê- 
mes en  guerre  ou  non , mais  avec  ces  reftriétions, 
que  (i  Leurs  Hautes  Puiflances  étoient  cngucire,  fit 
que  le  louable  Canton  s'y  trouverait  de  fa  patt  en- 
gagé avec  d'autres  Parties  du  louable  Corps  Helvé- 
tique, ce  dont  Dieu  veuille  les  prtùrvcr,  lan* qu'au- 
cune Puiil'ance  étrangère  alïifiit  ni  dirrétcincnt  ni  tn- 
direâeincnt  lefditcs  Parties  du  Corps  Helvétique,  a- 
rec  laquelle*  il  ferait  en  guerre,  ledit  loünblc Can- 
ton fe  devra  en  ce  ras-là  contenter  du  lublidc  liuis 
pouvoir  rapcllcr  lefditcs  14.  Compagnies;  déplus, 
quand  même  le  Loüable  Canton  de  berne  lirait  en 
guerre  avec  quelque  PuüTaacc  étrangeté.  Leurs  Hau- 
tes Puiflances  ne  fer  oient  pas  dans  l'obligation  de  lui 
envoyer,  en  cas  qu’Elles  fuirent  Elles  - même*  en 
guerre,  ce  qn’Elles  pourraient  avoir  alors  de  Trou- 
pes du  Canton  de  lurplus  que  les  24.  Compagnies. 
Quoique  ledit  Louable  Canton  de  Berne  s’engage  de 
bonne  foi  à ne  les  rapcllcr , par  tapote  même  a des 
Guerres  étrangères,  que  lotfqu'il  fe  trouverait  enga- 
gé , ou  dans  le  péril  d'une  Ci ucj te  fi  redoutable,  qu’il 
ne  puifle  l'c  difpcnlcr  de  rapcllcr  ou  toutes,  ou  une 
partie  des  24.  Compagnies  ; il  fera  toujours  à lui  à 
connoitre,  (1  la  neeclfité  éminente  requiert  qu’il  les 
raptlle,  & lorlqu'il  les  demandera.  Leurs  Hautes 
Puiflances  les  lui  envoycront  incelfamment , fans  y 
pouvoir  aporter  aucune  difficulté , fie  en  faiùmt  les 
offices  convenables  vers  les  Princes  & Etats,  par  où 
lefditcs  T roupes  devront  parier , pour  avoir  le  libre 
pacage  fie  l'alfiltencc  ncccflairc.  Si  une  partie,  ou 
routes  les  24.  Compagnies  fe  irouvoient  dans  le  cas 
fufdit  rapcllées  par  le  Canton,  Leurs  Hautes  Puif- 
• fuites  s’engagent  de  les  payer  fie  entretenir  pour  le 
fervice  dudit  Canton  pendant  tout  te  teins  qu’il  fera 
en  gucnc,  & ce  que  leur  coûtera  ledit  entretien,  fe- 
ra défalqué  fur  les  fublïdcs  qu'elles  s’engagent  de  lui 
payer , cette  défalcation  leva  comptée  fie  commence- 
ra depuis  le  jour  que  les  Troupes  partiront  pour  la 
Suific,  jufques  au  jour  qu’elles  partiront  pour  reve- 
nir dans  les  Etais  de  Leurs  Hautes  Puilfances , avec 
cette  obfcrvation,  que  fi  Leurs  Hautes  PuiUànccs 
jugeaient  à propos  de  fe  prévaloir  dans  la  fuite  du 
Pouvoir  qu’Ellcs  ont  par  l’Article  XI.  du  préfent 
Traité,  de  réduire  les  24.  Compagnies  à iyo.  hom- 
mes chacune  en  tems  de  Faix,  Elles  ne  feraient  obli- 
gées de  payeT  & d'entretenir  pour  le  fcrvicc  du  Can- 
ton les  Compagnies  que  ledit  Canton  rapcllera,  que 
far  le  pied  de  la  reduétion  qui  aura  été  faite  par  Leurs 
Haute>  Pu  i flan  ces  avant  ledit  rapcl,  bien  entendu 
qu'elles  feront  toujours  payées  complétés  fur  lepied 
ce  ladite  réduction  avec  l’Etat  Major , tel  qu'il  cft 
ncccflairc  pour  le  nombtc  des  Compagnie*  que  l’on 
rapcllera.  fit  avec  la  gratification  qui  cil  accordée 
aux  Capitaines  pour  leur  pave  fit  pour  celle  des  Offi- 
ciers ; mais  lî  le  Canton  fe  contente,  foie  pour  une 
partie,  ou  pour  le  tout  du  fublide,  alors  on  le  lui 
payera,  aiuli  qu’il  ell  dit  au  commencement  de  cet 
Article,  fur  le  pied  que  les  Compagnies  le  font 
* prcfciucment. 

Vil.  Ce*  Troupes  relieront  toujours  au  frrvice 
de  Leurs  Hautes  lJi»tirances,quoiqu'cmployées  pour 
la  détente  du  Imiablc  Canton  , (c  reviendront  enfui- 
te  dans  le*  Etats  de  Leurs  Haute*  Fuillànccs  d’abord 
que  te  louable  Cantou  ne  lira  plus  dans  la  ncccfiné 
de  s’en  fervir. 

VIII.  Les  24.  Compagnies,  oui  font  piéfcntc- 
ment  au  fervice  de  Leurs  Hautes  railfiuicc* , feront  1 
ni-ll*  dan*  trais  ou  dans  deux  Kegimens  au  choix  de 
Leur*  Hautes  Puiflances.  Si  c’elt  dans  trois,  deux  ( 
Kcgimins  feront  compofcz  chacun  de  huit.Compa-  | 
finies  uniquement  commandée*  par  des  bourgeois  de 
Berne,  St  les  Compagnie*  de  l’autre  Régiment  feront 
inairtlnmmcnt  cumulande**  par  des  bourgeois  ou 
Sujets  du  Canton  de  berne-  Si  011  n’en  compote 
que  deux  K cgi  ment,  chacun  de  iz.  Compagnies,  les 
Capitaine*  de  l'un  des  deux  Regimen*  devront  tous 
être  Bourgeois  de  berne  fie  dans  l’autre  les  quatre 
Compagnies  qui  fom  picfcatcmeut  commandées  par 
de*  bourgeois  de  berne  fie  qui  dcvtom  être  dans  le- 
dit Régiment,  relieront  à des  Bourgeois  de  Berne,  de  ! 
le*  autres  liront  iiKSiffcrcinmcm  «tonnée*  fit  commun-  j 
déc*  p«  de»  Bourgeoisde  Berne  db  Sujets  du  Canton  j 


O M A T I au  E 

! X.  Leurs  Hante*  Pniflanee*  ne  feront  dan*  l'ob.'i-  .\NNO 
gaticm  qu’apré*  que  la  Faix  fera  faite  . de  meure  le* 
Compagnie*  d«  Louable  Canton  de  Berne  dan*  deux  1/  *4* 
on  rror*  Régime;:  s ; mai*  qu’en  attendant  que  cote 
ftfaration  fe  fiufe,  les  Compagnie*  du  Regimem  de 
May  , commandée*  pat  des  Bourgeois  de  Berne  ne 
pourront  être  redonnée*  qu’à  des  Bourgeois  de  Ber- 
ne, (t  le  louable  Canton  aura  i préfent  la  nomina- 
tion de*  Capitaine*  du  Régiment. 

X.  Quant  aux  autres  feue  Compagnie»  foit  des 

Bourgeois  de  Berne,  (bit  des  Sujets  du  Louable  Can- 
ton . qui  font  répandues  dans  dtvcT»  antres  Regimens 
SoificS  au  ‘fervice  de  Leurs  Haute*  Pmiranccs  : les 
huit  Compagnies  déjà  avouées  par  le  Canton  fit  com- 
mandée* par  des  bourgeois  relieront  toujours  entre 
les  main»  des  Bourgeoi*,  (t  les  antres  huit  Compa- 
gnie* feront  données  indifféremment  i desBourgcoisdc 
(terne  ou  à des  Sujets  dudit  Catitorr  Se  nan  a d’au- 
tres ; Mais  du  relie  jufqo'.  * à cette  réparation  de* 
Compagnies  qui  fom  dans  divers  Regimens,  le  choix 
des  Capitaines,  borique  les  Compagnies  viendront 
à vaquer,  fe  fera  ainfi  qu’il  » été  pratiqué  jufqu’à 
préfent.  1 

X I.  Les  24.  Compagnies  qui  font  prélcntcmetit 
au  fervice  de  Leurs  Hautes  Puiflances  feront  con- 
frnées  en  rems  de  Paix;  Mai*  Leurs  Hautes  Puif- 
fanées  auront  le  pouvoir  de  les  réduire  i lyo.  hom- 
mes chacune. 

XII.  Lurfquc  Leurs  Hautes  Puiflances  feront 
de  nouvelles  levées  dans  le  Louable  Canton  de  Ber- 
ne en  vertu  de  l'engagement  que  le  Louable  Canton 
prend  dan*  ce  prêtent  Traité , ledit  Canton  aura  le 
choix  des  Capitaines,  qui  commanderont  les  nouvel- 
le* levées;  Mais  il  s’engage  à n’en  chuiiir  que  d’ci- 
penmentet  & des  capables. 

XIII.  Leurs  Hautes  Puiflances  pourront  choifir 
parmi  les  Capitaines  qui  auront  été  nommez  fie 
choilii  par  le  Canton  de  Berne,  les  Officiers  de  l’Eta* 

Major. 

A 1 V.  Lorfqu’un  Régiment  fera  formé  fie  qu’il  y 
aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colonel  nommera 
toujours  le  plus  vieux  Capitaine  Lieutenant  du  Ré- 
giment, fie  le  Capitaine  Lieutenant  de  la  Compagnie 
vacante,  pourvu  que  le  dernier  ait  huit  ans  de  Icrvi- 
cc,  en  qualité  d'Officier,  faits  quoi  les  deux  plus 
vieux  Capitaines  - Lieutenatis  du  Régiment  liront 
nommez,  fit  le  Louable  Canton  de  Berne  aura  Droit 
de  donner  ladite  Compagnie  à l’un  des  deux  Capi- 
taines-Lieutenants , nommez  par  le  Colonel. 

XV.  Leur*  Hautes  Puiflances  donneront  pour  la 
nouvelle  Levée  la  même  Ibnunc  qui  a été  donnée 
aux  Capitaines  builTcs  qui  en  ont  levé  de  particuliè- 
res pour  elles. 

AVI.  La  Capitulation  pour  les  nouvelles  Levée* 
fera  la  même  que  celle  qui  aéré  faite  pour  le»  Trou- 
pes Suiü'cs  Proteftantes.  qui  font  déjà  au  lcrvice  de 
Leurs  Hautes  Puiflances  avec  cette  obfcrvation,  que 
fans  rien  changer  par  raport  à la  paye,  cette  Capitu- 
lation doit  être  mite  le  plus  clairement  pofiiblc,  afin 
qu’il  ne  puifle  naitre  aucune  difficulté  à l’égard  de 
fon  éxécucion  fit  têt»  ce  qui  n’efl  pas  réglé  dans  le 
préfent  Traité,  le  doit  être  dans  la  Capitulation  de 
la  manière  lu  plus  atantageufe  pour  les  deux  Par- 
ties Contraâantes  , cette  Capitulation  étant  bien 
éclaircie  devra  avoir  la  même  force  que  le  prêtent 
Traité. 

XVII.  Toutes  le*  Alliances  du  LouablcCanton, 
foit  avec  la  Suiiken  général  luit  avec  quelque  par- 
tie en  particulier  font  ici  rclcrvécs,  le*  Troupe»  du 
Louable  Camuu  de  lkrue  ne  pourrait!  pas.  être  cm 
ployées  au  préjudice  des  Traitez  que  les  Louables 
Cantons  ont  ftît  avec  la  France  ; luit  avec  la  .Sou- 
veraine Mail'on  d’Autriche  ; Mais  comme  ers  Al- 
liances font  de  même  que  ce  préfent  Traité  d’Union 
Deilmive,  le  Louable  Canton  11c  permettra  pas  que 
le*  fiilbiit»  deux  Puiifanccs  ctnplo  eut  leurs  Trou- 
pes Suiife*  au  delà  de*  terme»  que  preferivent  ce* 

Alliances,  ni  qu'EHcs  i'cti  fervent  contre  le»  Etats 
de  Lcut»  Haute»  Puiifance*  ni  contre  leurs  Bar- 
r 1er  es. 

XVIII.  Sa  Majeflé  la  Reine  de  la  Grande-Bre- 
tagne lèru  en  Droit  d'entrer  dan»  le  prélent  Traité 
d'union  , fur  le  pied  du  Projet  qui  avoir  été 
propolc  de  faire  avec  Sadiie  Majeflé , conjointement 
avec  Leurs  Haute*  Puiflances. 

XIX.  Les  autre*  Partie*  dn  I-ousble  Corps  Hcf 
vetique  Prottflant  auront  aufli  Droit  d’entrer -dans 
ce  Traité,  piopurtionam  le  11  cour»  de  Leur»  Hau- 
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AN  N O ws  Poîflàncct  en  leur  faveur  aux  Troupes  qu’ils  s’eo-  i 
gagent  de  donner. 

1714.  x X.  L’Echange  des  Ratifications  le  fera  dans  deux  , 
mois  au  plutard,  & plutôt,  s’il  le  peut;  Àinli  fait* 
conclu  entre  les  fouflignez  Députez  de  Leurs  J-lau-  ' 
te»  Puiflânccs  fit  le  St.  Pciinc  de  St.  Saphorin  de  la 
put  du  Louable  Canton  de  Berne. 

A la  Haye  le  ai.  Juin  171a. 

ARTICLE  SEPARE’. 

Comme  avant  la  conclusion  & la  figtuturc  du 
Traité  d’ Union  conclu  & iigné  aujourd’hui  entre 
Leurs  Hantes  Puiflânccs  & le  Louable  Canton  de 
Berne , il  $*cll  élevé  depuis  peu  une  Guerre  intellinc 
dans  la  Suillc,  il  cft  lÜpujé  par  cet  Article  ftparé, 
qui  aura  la  meme  force,  comme  s'il  étoit  inféré  dans 
le  Traité  principal,  que  Leurs  Hautes  Puilfances ne 
feront  pas  obligées  par  ledit  T taité  de  fournir  à la 
République  de  Berne  pour  la  Guerre  intcflioe  préfen- 
tement  allumée  en  Suilfe  le  fccours  ici  ftipulé,  mais 
fi  de»  Puiifauccs  Etrangères  prenoient  occolfoil  de 
cette  Guerre  pour  attaquer  la  Domination,  & les 
Terre*  lut  Icfquclles  elle  a Droit  de  Souveraineté,  de 
même  que  fes  Gombourgeois  & fa  Barrière,  Leurs 
Haute*  P utilance*  feront  alors  obligées  à remplir 
les  Condition*  du  Traité;  Le  prétest  Article  ici  a 
ratifié  en  même  tems  que  le  Traité  principal. 
Ainfi  fait  fie  ligné  entre  les  lbuffignei  Otputd  de 
Leurs  Hautes  PuiiTanccs  fie  le  Sieur  Féline  de  St. 
Saphorin  de  la  part  du  Louable  Canton  de  Berne. 

Broekhuysek.  Pesme  pe  St*  Savhoxin. 
He  in  si  us. 

P LOOi  V A,  H Ausrtv- 

Steensero. 

Van  Alchzx. 

COMtXCK. 

Van  Buiüm. 

Van  Steenrutsek. 

A la  Haie  ce  at.  juin  1711. 

Extrait  du  Rtfiflrt  in  Rejolntiout  de  Leurs  N - 
bUs  (ÿ  Grandes  Pmffamtt  1rs  Etais  de  Hol- 
lande & IVtfl-Frife  du  Mtrtrtdy  15.  D Mem- 
bre 171 5. 

A V a n t été  délibéré  refumptivement  fur  1*  Let  - 
-**•  rre  de*  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provin- 
c«-Unie*  écrite  ici  1 la  Haye  le  13.  d’Aout  der- 
oicr,  ayant  pour  annexe  un  Projet  oe  Capitulation 
touchant  le»  Compagnies  SuiU'cs  du  Canton  de 
Berne,  dreifé  par  les  Seigneur*  Députez  de  Leur* 
Haute*  Puiflânccs  conjointement  avec  des  Deputei 
du  Conlcil  d’Etat,  en  confcqucncc  & en  execution 
du  dernier  Traité  conclu  avec  le  fufdit  Canton  de 
Berne  mentionné  plus  au  long  dans  les  nom  les  du- 
dit 23.  Août;  le*  Seigneurs  du  Collège  des  Nobles 
& 1«  Députer  de*  Villes  refpcétivcs  au  nom  & de 
la  part  de*  Bourgiiemaitrcs  fie  Conlcil*  des  Sei- 
gneurs leur*  Commictans,  ont  contenu'  comme  leurs 
Nobles  A Grandes  PuiiTanecs  confentenr  par  ces 
pré  fente*  1 la  Capitulation  fufdite  pour  les  Compa- 
gnies Suidés  du  Canton  de  Berne,  ainlt  qu’elle  cft 
inférée  Ci-après. 

Accorde  avec  ledit  Rcgitlre, 

• Etais 

Simon  van  Beaumont. 
Tom.  V III.  Part.  î. 


Capitulation  peur  let  nouvelles  Levers  ftse  Leurs 
Hautes  PutJ[aru.ti  Jetasse  à /' avenir  en  droit 
de  faitt  dans  le  Louable  Canton  de  Berne  ru 
eonfprmitf  de  leur  Traité  etUnron  avee  ledit 
Catien  peur  l entretien  de  tantes  Us  Troupe! 
du  Canton. 

I.  J Eu  r s Hautes  PuilTances  avanceront  pour  la 
Levée  d’une  Compagnie  fis  mille  Livres  de 
France,  3.  Livres  pour  l’Ecu  en  clpecc*  qui  fe- 
ront enfuite  labbatué*  aux  Capitaines  a raifon  de 
ajo.  Livres  par  mois  ; à commencer  du  jour  que 
la  Compagnie  fixa  complète,  fan*  que  les  Capitai- 
nes fiaient  obligez  de  payer  aucun  interet  pour  cet- 
te fomme. 

I I.  Leurs  Hautes  Puiflânccs  donneront,  fans  le* 
pouvoir  rabbartre,  cinq  Ecus  pu  chaque  Soldat, 
pour  lé  rendre  au  lieu  d’aflembléc  dan*  une  Ville 
de  la  dépendance  de*  fept  k rovincca-Unics  L plu* 
à portée  de  Ju  Suilfe,  laquelle  on  a (lignera  de  bon- 
ne heure,  fie  à mcfurc  de  leur  arrivée  au  lieu  J’af* 
semblée  la  paie  ordinaire  commencera  & afin  qce 
le  Capitaine  puiffi  payer  le»  Officiels,  il  jouira  de 
la  moitié  de  ta  gratification  des  qu’il  ai  ra  cent 
hommes,  mai*  lî  les  nouvelles  Levée*  ou  Recrues 
étoienr  ou  arrêtées  en  chemin  par  les  Pays  tù  el- 
les devront  palier  , ou  enlevées  par  le»  Ennemis 
de  l’Etat  , fâiis  qu'il  y lût  de  la  faute  du  Capi- 
taine, Leurs  Haute»  Puifliuicvs  auront  les  égards 
convenables. 

III.  Leurs  Hautes  Puiflânccs  donneront  auffi  fans 
les  pouvoir  rabatte  cinq  Ecus  pat  homme  pour  le» 
frais  de  Suilfe  en  Hollande. 

I V . Chaque  Compagnie  doit  être  compoflfe  pour 
je  moins  de  deux  tiers  Suifles,  & il  fera  permis  aux 
Capitaines  de  remplir  l’autre  tiers  pal  dis  Hauts  .1 
mands,  favorr  des  Cercles  de  Suuue,  d'Autriche,  de 
Bavière,  de  Francooie,  du  Haut  Rhin  & de  la  Haute 
Saxe,  & Je»  Capitaines  auront  deux  moi*  pour  rem; 

E'lir  par  de  bons  hommes,  tels  qu’ils  font  obligez  de 
es  avoir  fuiyant  cet  Article;  ceux  qu’ils  viendront 
à perdre  autrement  que  par  Coqgé  ou  par  l’expira- 
tion du  terme  pour  lequel  ils  auront  été  engagez, 
b.en  entendu  que  les  Compagnie*  des  font  être  com- 
plète» à la  Revue  générale  qui  fe  fait  au  ptinicms, 
lans  que  le»  Capitaines  puiifcnt  prétendre  les  deux 
me.»  poux  ceui  qui  manqueront  alor».  Il  ne  fera 
pa»  penni»  aux  Capitaine*  de  donner  des  Congez  pour 
quelque  raifon  que  ce  l'oit,  depuis  ta  Revue  géné- 
rale jufqu’au  if.  du  moi*  de  Novembre,  i moins 
qu’ils  n'euirent  après  ladite  Revue  générale  plu*  de 
inonde  que  le  compte  de  leurs  Compagnies,  auquel 
cas  foui  A en  le  laifatit  voir  préalablement,  ils  pour- 
ront congédiée  ceux  qu’ils  ont  de  furplus  & les  Ca- 

f 'traînes  tciout  obligez  de  marquer  diflin&cmcnt  dans 
e»  Roi  les  de*  Recrue»  que  Leurs  Haute*  Fuiflaa- 
cçs  feront  en  diou  de  faire  toutes  le*  foi*  qu’elle* 
voudront,  la  maniéré,  foit  ddértion,  mort  eu  au- 
tre, dont  il»  auront  perdu  les  hommes  qui  manque- 
ront depuis  la  Resuc  pnccdcncc  & dont  ils  préten- 
dront la  paye  pendant  ledit  terme  de  deux  moi»,  & 
de  confirmer  le  contenu  de*  Relie»  par  ferment.  St 
les  Capitaines  négligent  de  ptendre  le  loin  ncccflaire 
pour  la  confcrvnion  de  leurs  Compagnies  & qu’ils 
caufcpt  par  L de  la  defetsion , ou  bien  s’ils  donnent 
des  Cotige/  depuis  la  Revue  du  Prit) tems  jufqucs  au 
lf.  de  Novembre,  à moius  que  ce  ne  loient  lcsCon- 
de  ceux  quVts  auront  de  plu*  que  le  Compte  de 
eurs  Compagnies,  ils  feront  mi»  au  Confcil  de  Guer- 
re A caliez  ou  puni*  autrement  lin  vaut  U*  Loix  Mi- 
litaire* de  L*urs  Haute»  PuilTances. 

V.  Le  Capitaine  fournira  à fes  dépens  à fa  Com- 
pagnie les  arme*  fie  le»  habit». 

V I.  U ne  Compagnie  nouvellement  levée  ne  pour- 
ra être  congédiée  que  trois  au*  âpre*  qu’elle  aura 
commencé  à jouir  de  la  gratification. 

Vil.  Leur*  Haute*  Puiflânccs  payeront  eu  tems 
de  Guerre  pour  chaque  homme  10.  Livret  4.  Sols 
de  France,  c’efi  13.  Livres  10.  Sols  d’Holland.-  par 
mois  à compter  douze  mois  dans  l’année,  mais  en 
tems  de  Pas»  Elles  pourront  diminuer  ladite  paye  de 
to.  Sols  d'Hollande  par  homme,  fans  la  pouvoir 
mettreplu*-bas. 

VIII.  Chaque  Compagnie  doit  être  pourvue  de 
tous  les  Hauts  fit  Bas  Officias  neceiTaâcs , à fivoîf 
H h b d’un 


Anno 
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CORPS  DIPLOMATIQUE’ 


AN'NO  f.™  d'un  Capitaine  Lieutenant  , c'on 

Lieutenant , d’un  Soas-Licutenarti,  d’un  Fnleigne , 
»7H-  de  fix  Cadets,  de  4.  Semants,  de  4.  bas  Officiers, 
lavoir  un  Foutît! , un  Port-Enfcignc,  un  Capitai- 
ne ri’Arrocs  fit  un  Prévôt  ; Jtein  d’un  Sécré taire , 
tin  Chirurgien,  de  4.  Probants,  de  6.  Caporaux  fie 
d'aurant  d’apointetentems  de  Guerre;  mais  en  tems 
de  Paix  les  Capitaines  ne  liront  obligez  d*avo;r  que 
4.  Caporaux  fie  autant  d’apoimez  ; U devra  de  plus 
avoir  4.  Tambours  avec  un  Fifre , & le  Capitaine 
fera  obligé  de  paver  Iclüits  Hauts  fie  Bas-Officiers 
auffi-bicO  que  les  Soldats  de  la  Compagnie  fur  le  pied 
fuivant , favuir  en  teins  de  Paix  au  Capitaine-Lieu- 
tenant cent  Livres  par  mois,  à 3.  Livres  pour  un 
<cu  en  cfpece,  au  Lieutenant  7j.  au  Sous- Lieute- 
nant 60. , à l’tnfeigne,  jo.  aux  prfimu-rs  Sergeants 
24.  chacuu,  aux  deux  derniers  Sergeants  chacun 
lo  , aux  quatre  lia»  Officiers  chacun  is.,  aux  Ca- 
poraux chacun  ip. , aux  apointez  14.  chacuu,  aux 
Pubants  (bacon  ly.  , aux  Cadets  tS.  chacun,  fit 
les  Capitaines  liront  oblige»  de  taire  le  décompte 
aux  Soldas  lur  le  pied  de  u.  Livres  3.  Sols  par 
mois,  dont  iis  leur  payeront  chaque  lemainc  la 


tout  ainfi  qu’îl cft  pratiqué  jufques  àpréfeut  «items  AfcJNQ 
de  Paix  fit  en  teins  de  Guerre,  Le  Colonel  ne  lira 
pas  <n  Droit  do  demander  augmentation  des  gages,  17  14. 
en  cas  qu’îl  fût  trouvé  à propos  de  mettre  le  Rcgi« 
uieïit-j  3.  ou  4.  Bataillon*. 

XXI.  Leurs  Hautes  Puiüanccs , OU  bien  û 1rs 
Régime  11s  l'oiu  repartis  fur  les  Piovinces.  celle»  fut 
lesquelles  les  Officias  de  l’Etat  Major  font  paye!, 
auront  te  choix,  l'oit  en  cas  de  Vacance,  fuit  dans 
tes  nouvelles  levées,  de  Colouels,  Lieutenant-Co- 
lonels fit  Majots  qui  dans  les  nouvelles  Levées  de- 
vront être  pris  parmi  les  Capitaines  choifi»  par  le 
Canton;  & qui  dans  les  Vacances  devront  être 
remplis  , pour  les  deux  Régiment  compote»  uni- 
quement des  bourgeois  de  Berne,  par  d'auttes  Bour- 
geois qui  font  actuellement  au  llrs  ïcc  de  l’Etat  fit 
dans  les  Rcgimctis  où  les  Bourgeois  fit  les  Sujet* 
font  également  admillioles  par  des  Bourgeois  ou 
üuict* , qui  font  de  même  au  lcrvicc  de  l’Etat,  à 
moins  qu’il  n’y  ait  des  rations  particulières  très 
prenantes  fit  tres-lortes  qui  y Aillent  contraire», 
les  places  de  l’Etat  Major  qui  viendront  à vaquer, 
feront  remplies  par  des  Officiers  du  même  Regi- 


Uurdeqo.  Sols  & denu  de  France,  cequicftlaméme  ment,  où  U vacance  arrivera.  Les  places  vacan- 
paye  qu’ils  ont  eu  julqu’i  prêtent.  En  tem*  de  j tes  de  l’Etat  Major  feront  remplies  dans  lit  lê- 
Guerre  le»  Capitaines  feront  obligez  de  payer  par  maiiics  après  l’advertancc,  qui  en  fera  donnée  par 

moi*  «n  l'-miiiin,.!  JnirnMi»  ma  I.lvm  «m  [.ira.  . l’Oftitirr  ( '.nmmandanr  H11  Rraimrni  «n  flnlnm-t 


l'Officier  Commandant  du  Régiment  au  Colonel 
Général,  lequel  étant  expiré  fius  que  la  place  va- 
cante ait  été  remplie,  l’Officier  du  Régiment  qni 
clt  le  plus  proche  par  rang  fit  ancienneté  pour  rem- 
plir la  place  vacante,  fera  ccni'é  d’en  éuc  pourvû 
fit  fera  en  vertu  de  cette  Capitulation  admis  au  fer- 
ment, bien  entendu  que  les  Etats  de  la  Province,  qui 
auront  le  Droit  de  remplir  les  Charges  de  l’Etat 
Major,  ayent  été  aflcmblez  pendant  lefdites  fix  fc- 
nuines,  s’ils  ne  l'auraient  pas  été,  il»  devront  rem- 
plir lefdites  Charges  aux  conditions  fufditcs  à leur 

f 'rémitre  feanec.  Quant  aux  Compagnies  de  tout 
es  Regimens  du  Canton  de  Berne  déjà  formées , 
foit  de  ceux  qui  fc  formeront  1 l’avenir  lorfqu’cl- 
les  viendront  à vaquer,  le  choir  des  Capitaines  a- 
partiendra  audit  Loaablc  Canton  fous  la  reftriflion 
marquée  dans  le  XIV.  Article  du  Traite  d’U- 
nion,  qui  coutient  : lorsqu’un  Régiment  lèxa  formé 


mois  au  Capitale-Lieutenant  ixo.  Livres,  au  Lieu' 
tenant  Ko-,  au  Sous  - Lieutenant  7 Î-»  i fEnfeigne 
60. , & à chacun  des  Cad«s  xo.  Livres,  ils  bombe- 
ront anfli  te-  fols  par  mois  i chaque  Soldat  de  plus 
qu’en  teins  de  Paix,  mais  ils  ne  leur  douneroui  tou- 
jours que  le  même  argent  de  lemainc,  bien  entendu, 
que  cela  «Il  bon  argent  de  France  à 3.  Livres  pour 
1kEcu  en  cfpece  ou  pour  yo.  Sols  d’Hollande. 

IX.  Loffqu’unc  Compagnie  Saille  fera  furlcpicd 
de  deux  cens  hommes  dlefiîifs , on  payera  au  Capi- 
taine ay.  hommes  de  gratification, 

X.  Si  même  une  Compagnie  qui  devroit  être  de 
deux  cens  hommes  cilcélifs,  n’en  avoit  que  17*.,  le 
Capitaine  jouira  toujours  de  fa  gratification  de  27. 
hommes,  fit  fera  outre  cela  payé  pour  les  pTéfems 
.&  effeâit*  , pourvû  qu’ils  ne  furpalîent  pas  100. 
hommes, 

X I.  Mais  fi  une  Compagnie  qui  devroit  être  de  , , , 0 

202.  hommes  n’  cia  avoit  au  delà  de  174.  cfleëüfs,  le  ' fit  qu’il  y aura  une  Compagnie  vacante,  le  Colo- 

Capitainc  perdra  alors  la  moitié  de  fa  gratification.  1 nel  nommera  toûjours  le  plus  vieux  Capitaîne- 

XII.  Et  s’il  1 aillait  diminuer  fa  Compagnie  juf-  ’ Lieutenant  du  Régiment,  fit  le  Capitaine  - Licute- 

qu'au  defious  de  i6y.,  il  pctdroit  alors  toute  U gra-  naut  de  la  Compagnie  vacante,  pourvu  que  ce  der- 

tificatîon  fit  ne  lui  kroit  pavé  que  des  cffcékifs.  nier  ait  huit  arts  de  fervice  en  qualité  d’Officier, 

XIII.  Si  Leurs  Hautes  Puillhnccs  juget lient  à fans  quoi  les  deux  plus  vieux  Capitaines  Lkutc- 

propos  de  réduite  leurs  Compagnies  Suiilcs  , ainli  nauts  fer  oui  nommez,  fie  le  Louable  Canton  Je 
qu’Elles  ont  été  pendant  quelque  tenu  i 17S.  hopi-  • Berne  aura  le  Dtoit  oe  donner  ladite  Compagnie 
meseficâîfs,  en  y compramant  tous  les  Hauts  fie  ’1  l’un  des  deux  Capitaines- Lieutenants  nommez 
Bas  Officiers,  comme  aulli  les  Tambours,  Fifres  par  le  Colonel  fie  immédiatement  apres  que  la  r»- 
A Trabants . on  payera  outre  les  effectifs  aux  Capi-  tance  fera  arrivée,  le  Colonel  envoyer*  au  Canton 
taincs  27.  hommes  de  gratification.  ' la  nomination  eu  conformité  dudit  Article,  dont 

XIV.  Et  infime  lorfqu’une  Compagnie  fur  le  j il  envoyer*  en  même  tems  la  Copie  au  Colonel 

pied  de  17b.  hommes  n’auioit  réellement  que  173.  I Général,  fie  fix  fcmaiuc»  au  plus  tard  après  que  le 
hommes  , le  Capitaine  , outre  le  paiement  des  Canton  aura  re<;u  ladite  nomination,  celui  à qui 
effectifs  , jouïta  encore  de  la  gratification  de  27.  on  aura  conféré  ladite  Compagnie,  devra  pré  l'en  ter 
hommes.  au  Colonel  Général  la  Patente  du  Canton,  fur  la- 

XV.  Mais  13  elle  fe  trouvoit  au  défions  de  1 fj,  quelle  Patente  ou  expédiera  de  la  part  de  Leurs 

hommes  le  Capitaine  ne  j ouïra  que  de  la  moitié  de  la  Hautes  Puiifoucc*  , ou  des  Provinces  refpeç- 
gratineatiun.  tives  le*  Actes  niceffaires  , lequel  terme  de  fix 

XV  I.  Et  f»  elle  tomboit  au  deffous  de  14c.  hom-  femaines  étant  expiré  là»*  que  le  Canton  aie  envoyé 
mes,  le  Capitaine  pctdroit  toute  fa  gratification  Ane  la  Patente,  Leurs  Hautes^  Puillânccs,  ou  bien  la 
feioit  pavé  que  pour  les  prélcnts  A cffcélitv  Province  fur  laquelle  la  Compagnie  cft  payée,  fe- 

XVII.  Leurs  Hautes  Puillancn  feront  dans  le  rotu  en  Droit  de  remplir  la  place  vacante,  en  le 

ravoir  de  réduire  en  tans  de  Paix  les  Compagnie*  conformant  pour  le  choix  de  la  peribnne  à l’Article 
ijo.  homme*  A non  à moins,  A alors  elles  ne  XIV.  du  Traité  d'Uuiun;  nuis  s’il  arrivoit  une 
payeront  que  if.  homme*  de  gratification,  comme  U vacance,  fait  dans  une  Bataille,  ou  dans  un  Siège, 
a été  réglé  aptes  la  Poix  de  Kylwick.  i alors  ce  terme  de  fix  femaines,  qui  cft  donne  au 

XVIII.  Lorfqu 'une  nouvelle  Compagnie  fera  Canton  pour  Jcchoix  de»  Capitaine*,  fcrareftreintà  un 
congédiée,  Leurs  1 Iautc»  Puillances  lui  payeront  deux  mois  après  que  ledit  Canton  aura  reçu  la  nomination, 
moi»  de  gage  pour  fon  retour  en  Suific-  XXII.  Le»  Copitaiucs de*  Regimens  du  Louable 

XIX.  Si  Leurs  Hautes  Puilfanccs  diminuent  con-  Canton  de  lkrnc  auront  la  nomination  de*  Officiers 
fort  ne  ment  au  Druit  qu’elles  en  auront  par  IcTrai-  fubaltcTUe*  de  leur*  Compagnies,  fous  l'agrément 
té  d’Umon , le  nombre  d'hommes  qui  font  dans  les  du  Colonel  tcfpc&if  A du  Colonel  Général,  bien 
Compagnies  du  Cautou  , qu’Elle*  s’engagent  par  le  entendu,  que  le  rang  A l'ancienneté  feront  obl'ervée», 
même  de  rotilVrvcr  fur  pied;  Elles  donneront  pour  autant  que  le  bien  du  lervice  A la  confcrvatiou  des 
le  renvoyde  rour  ce  qu' Elle*  reformeront,  deux  mois  Compagnies  le  pourront  permettre,  & lorfqu'il  y 
de  eoçe  parlote.  aura  vacance  dans  une  Compagnie,  le  Capitaine  de- 

XX.  L’Etat  Major  des  Regimens  tant  d* s Pour  - vra  nomtnet  dans  trois  lcmaincs  au  pjus  tard  l'Offi- 
geois  de  Berne  que  des  Sujets  dit  Canton,  fera  payé  ei«r  qu’il  choilira  pour  la  remplir,  A cette  nomina- 
ao  Colonel  à Taifon  de  6cû.  Rixdalets  i yc,.  Sols  la  tiun  agréant  au  Colonel,  celui-ci  en  donnera  avis  au 
pièce  par  mois  en  tems  de  Guerre  A 400.  en  tems  | Colonel  Général,  qui  devra  autfi  dans  trois  femai- 
oc  Pair,  A ic  Colonel  payera  fur  cela  tous  JesOffi-  nés  au  plus  tard  faire  expédier  Ion  arrache  ; mais  fi 
ciets  A jvrfonues  campiii'c»  dans  l’Etat  Majux  ; le  , elle  a’ arrive  dans  ledit  tems,  te  Colonel  pourra  tou- 
jours 
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DU  DROIT 

ANNOJ?»]  faire  reeonnottre  l'Officier  qot lui  mm  Mprt-  I 
. "*? -1**?  Ic  Capitule,  de  telle  man  -,e  qu’m  pltn 

1 7 *4-  '*,d  (il  Irraemc.  éprit  qu’il  , tara  mie  place  d’Ol- 
ntier  iudaltetnc  vacante  , ladite  place  dcvta 
duc  remplie^  ce  a quoi  les  Coloneli  A Comman-  | 
«Uni  de,  Reg, invar  lcroatn.rllgct.  détenu  etaSemcm  1 

ï1"."’  cependant  „cc  ralt  didinSio,, , que  P le 

varier 04  ? 1 ,tUl  ï*  Pkce 
va. ante  où  le  f .olooel  du  Rcgmeat  le  trouve  alor, 

dê  p .'.TJ  ’î  Ç®1»*  Gdndral  lait  don 

du  Pan  de  I obi, (Tance  de  Leur,  Haute  Rniir.rrces, 

X v°?î  f’S'r'”  ^ *"  “«  * «■  renXT' 
a.  r,1",'  ¥ fe*P«ra>i’"  Capitaine  & non  pa, 
Si,1®?  " Jnumoh  U Compagnie  d'armes  & 

, ,£?  l"l,ll>"  9UC  1“  attire-,  liront  du  iu<- 
ïÿjj"j*  qee^ceUea  de,  aatte,  l toupet  du  l’Etat, 

tanmS'ï.r ftbn9t»,  *<«5* couleur  de  l’habil- 
lement , leCupttaine  lutvra  IDidonnanoe  nu  Rtvle- 

“Æ'  *£“’  4 *«  "fa--  " telle  Onfcmrmcc 

' S '*•'  "»l<  f«t  le  Lionel,  da 

,£  a i confentanant  de  la  pluralité  de,  Capl- 
vvdu  • KimenT’  * df.tr. 

-IVi  V*  MunidoosdeGuerre&ronrdonlrdes 
Cg.l’*  Leur,  Haut»  Poillince,  J chaque  Com-  I 

3 'TJ™'*»'*  *•  Goudtle  Caottan  auront 

leu,  propre  Jull, ce  canane  la  Nation  Helvétique 

Ken  toLit  paa  tout,  fam  que  l’on  puilR  en  ddtnlrc 
fciline  du  U-nfeil  do  Gam,  e * la  Mat  io„„, 
fans  perforine]»  , bien  cntetidu  que  la  Julliceftta 
reo^rc  lu  Iran:  Ica  Lola  Militaire,  de  Lcan  Hrtrtel .' 

uiflâncca.  Le  Colonel  General  nommera  I leur 
tour  4 rang  le,  AITeRè.»  pou,  SB»,*' 
Guerre  q„,  feront  comporcl  d’Oltcim  de 
Jlutatr,  Régime,,  mai,  «ne  pnurou  pa??  p * 

* * KJ"  **  *re  permis  à chaque  Compagnie  d’a- 
“v  S‘,Rlr’l’'S"e  P[°Pee  v'i,a,ia«rPB  “ ‘ 

X A \ I I.  Chaque  Compagnie  doit  tav  tcculie- 

'^•'v  ?.Tr,a;',>c;'.'  i*’''  dui"c  "“«■  8 

A X V n i.  Le  Capitaine  fera  Ica  recrues  de  fa 
Compagnie  ifes  propret  fruit,  mai,  en  eat  qu’nne 
Compagnie  fdt  aïoioiie  dam  une  aûion  de  Gnem 
le  Capitaine  aura  dcul  omit  pour  la  rdlablir,  & fer  ’, 
papd  erpeudam  lur  le  nmd  de  1.  revue  qui  m pic' 

k^lSv'ei'.  i°eLd  ”?m“d’fild,UC*  ^ tfrrrhea  dm" 
I^TrTIvu.*  ! oa  d aa,rc*  acodeok  où  l'on 
t^A^r  lc.memj  *1**  'î  "'T  •oroit  point  de  la’ftu- 
te  dn  Cap,,,, m-,  Lcun  Haute,  Pu.Lrce,  , 

r°’C“b,e*  ’a  ■<"1  9°'  lc'  Capitaine  aï?! 
1*35*  ,c*  moyens  de  remplacer  par  d'aurres  bous 

S°Y  Y^î  v ‘l0’*!*  auront  perdu. 

de  \Inn5,s™,Ai1it8âr‘1  d"  Lo$ancnr-  ^ice,  pajn 
oc  Munition,  Hôpitaux  pour  les  malades  bleui  ? fie 

4 taSnldmafc'omlïï* 

* C, mïïï  n m’,nLi"'  le  font  les  autres  Offirim 
l’aveu  *^.de  V*’  4 *3  Colonels  pourront  de 
areu  « du  contentement  de  la  pluralité  des  Cunl 
raines  de  leurs  Rrgimens , dont  les  Compagnies  li- 
ro«  pupdes  fur  la  tndmc  Province  cmplovcr  que’s 
Sollicteura  d.  trouveront  convenables,  mai,  ils? 

Fdi  n!  ,'l"  r ?8"  ran'  para  peealablenunt  à ce. 
lui  don,  ils  fe  feront  auparavant  fer, h,  mut  ce  qu’il 
mrolr  avancé  rwinr  fis»  s ri  » , . 1 
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XXXII.  A IVçard  dea  Ikmgea  dont  kaOSi-  AN  NO 
creva  auront  befoin  pour  fortir  de  leur  Garniiran , iis 
1er  om  luj et  s sus  memes  ordres  & Règlements  que  les  l / *4* 
antres  OdioVrs  de  l’Etat,  arec  cette  dillmâton, que 
l’avlx  du  Colonel  Gdnéral  fera  pris  fur  les  Conget 
pour  aller  en  Suilfc,  ou  aurrn  qui  feront  demander, 
pour  plus  de  trois  mois. 

Aïoli  fait  & conclu  entre  le*  fou  Oignez  Députer 
de  Leurs  Hautes  Puifliinccs  A le  Sieur  de  Peltaes 
« S.  Saphorin  autorilé  à cet  eflet  de  la  part  de  la 
République  ii  Canton  de  Berne.  A la  Haye  le  8. 

Juin  1714. 

Et*/  figitf, 

(L.S.)  BftOECKHUYSEM.  (L.S.)  De  PfSMES  OB 
St.Saphorim. 

(L.S.)  De  R h f ede. 

(L-S  ) A.  H»  ix Si  u*. 

(L’S.)  A.  V E LT  E R 9. 

CL.  S.)  A.  E.  V.  H aa tri. 

(L.S.)  Vak  Issflm  iidik. 

(LS.)  E.  Ta minca. 


CLXXli. 


«trvn,  tout  ce  qu  il 
•uroli  avance  prnu  eua  uu  pour  le  Rcgimeni  11! 

naimrour  eui-mdine.  avec  le  Sollleircur  qu’il,  ehoi- 

firont , & ou  ne  pourra  point  les  obliger  a paver  des 
penin,,,,  J qu,  que  ce  10^  U,  Reglenrenr  ?' 

lyJa  d’Jr1', n “t! P“' 1 1 “c " du  Conlbil  d’E- 
I?t tM  d!Wc  ‘JU  fa  Dcirmbre  1711.  parraport  aux  cina 

gf,“?  *-i-  P»r«  » C,nLn?^V  eS 

holdsr  quel  ou  prrdra  devant  l’Ennemi?*  que  les 
Officies  recru, eron.  en  Sui/re,  de  mine  q„\  poü 
n ^•°fTns  Par  Bouillon  pour  les  charidtVdc 
HjRage  (ubpfteront  toujours  en  reins  de  Guerre,  & 
Lïmmr^ni*  cDnf°niKment  i la  mfmcRcfolutionun 
YY^‘i?.lîpl,gin'f  püUr  la  tol|icitatio(M 
1 ro,  1 'V  A.‘  Trd  dei  fourrages  qu’il*  feront  ob* 
n dc  Leurs  Hantes 

Z**?'1  qU  °D  nc  P®01  PJi  lc*  trouver  ^1- 

T^SNœ^t.,U,BU  Pfil  qUC  iC*  — 

pourront  |pobrt’  ‘fâ»  ? 

drre  tran (ponces  par  Mer  dansP  les  ParÀ  “ 
faddfa!k.  *“  R"ti,u'ne  <‘'A«Slnerre  pour 

Tof  VIII.  P A RT.  I. 


Trait/  J,  Pjiït  f jfmin Z,  y j,  Cemmtru  mn  ZS  lum. 
l’ H r L i p P E Dm  S Ar; au,  tmmt  Un  ÎE!- 
/-‘V**'  (f  Jtt  SeilHtari  Efïatt  GnerMx  dtt 
Provinces-  Umts  dn  Pali-ia r,  ap 

/ejarrl  aprit  mm  pifl  pn,  BdJ't  y M. 

mm,  It  Traité  dt  Mâafltr  du  jo.  Jamtirr 
'648.  n tnvim  de  tntttt  U,  Stipulant»!  ht 
Plut  tapai, l„  d-ufurtr  la  Paix  U la  taux,  nr- 
Itillituit  extra  P bjpafui  y la  Etpuilifati  priu- 
tipaUmtxt  par  rapart  au  Caumtrta,  à retard 
duquel  il  tfi  dit  i fut  Itt  Sujet 1 de  part  (f  d’au - 
trejtuirtut  fam  exceptitn  de,  mixte,  Premier/, - 
rraxebifii  y LiterUi , dtat  Ut  autre 1 Nttttxt 
““  _ a»  plut  laamtfltt,  piu-.eut  avtir  jm i, 
ex  poumim  ttuir  ej  apr/t.  La  Traité  de  Ma- 
Ttxedtr au  i6fo.  y tfl  axfft  raptllé  y ,tufi,mé 
. or  met  d met  - La  Srptrttion  à ptrpttm- 
U dit  Coknmm  de  F,  once  fc?  d F.; pat  ne  y 
| promife  t (f  tes  Rtnomiatitm  faner  i et 
Jajtt  y fent  garantie!.  fj,t  à Vtucbt  U 16. 

Juin  1714.  Avec  Deux  Articles 
feparex  da  même  jour.  L'u»  tombant  une  fou:» 
me  de  fuatre  millions  cent  mille  trois  cent  Livra 
dut  à L H P.  par  T Rfpagne  : L'antte  touchait 
et  que  la  Suueffion  du  fn,  Rot  de  h Grande- 
Bretacne  a aujji  à p pendre  de  telle  Cou- 
j renne  en  va  tu  dtt  tient  Traitez  S’cnfui- 
i vent  let  Pr. r. infouvoirs,  (j  Itt  Ra- 
t t f ic  a t t ° n s [Sur  L Copie  imprimée 
i a la  Haye,  chex  Sibrhus , Imprimeur  orJi- 
1 nairc  «le  L H.  P.  in  fol-J 

A U nom  (t  i la  gloire  de  Dieu , foit  notoire  i 
Vne  ^Hfçuc  Afanglantc Guerre, 
oui  a affligé  les  Peuples,  Sujets,  Royaumes  & Païi 
de  I obéilfancc  des  Sergneurs  Roi  d’Efpagnr  ic  E- 
tats  Généraux  des  Provinces  - Unies  des  Pays -bus 
Eux  Seigneurs  Roi  & K Hat  s , touché»  de  compaf- 
fion  Ghrcll.cnne,  & oefirans  de  mettre  fin  aux  ca- 
lamitci  publiques , d’arrêter.  1«  fuircs  déplorables 
que  la  continuation  ultérieure  de  ladite  Guerre  pour- 
rou  caufcr,  & de  les  changer  en  des  ctfcu  agréables 
d une  bonne  ft  finecre  Pa,x,  & en  des  fruits  doux 
d on  entier  A terme  repos  ; & defirans  auflï  de  ré- 
tablir, conferver  A augmenter  Ja  bonne  iatcllii 
gcncc  qu.  avoit  fi  long  tenu  & fi  heureufemert 
lubfifié  entre  la  Couronne  d Efpagnc  & TEûut  des 
Hhb  a pro. 


418  C O R P S D I P Lt5®,ÏEfk!!Q  U E 

AN  MnProTinett -Unies,  A dont  1«  Sujets de  r*rt  A d'au-'  ont  cié  tfaife,  A eonfifqués,  i l'oceaPioti  de  tnd;ic  A^NO 
tte,  par  leur  Commerce  A;  Navigation,  ont  tant  , «-.note.  Itwi  betitivrv,  tw»  £W»  ciufe,  de  quelque 
I7I4.  profité  ; lefdits  Seigneurs  Roi  d'Efpagne  Don  Phi-  ] cundiinu»  qu  il»  puilJait  eue,  jOUirOt»  û icce*  b.ens,  17 
lippe  V.  A Etau  Généraux  des  Province*- Unie»,  1 A e«  prendront  in  polTeflkm  de  leur  aathorreé  |*ri- 
pour  parvenir  à une  fi  bonne  tin,  à i uu  but  tant  | '"de,  ■M-t&bïtatu  du  prêtent  >1  rarté,  Uils  qwd  leur 
dcürable,  out  commis  & dépoté  pour  lents  Atnbctf-  foit  bcloin  d avoir  recours  -4  U Juftioe,  non  obl- 
fadeurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires,  (avoir  I '««  incorporations  ad  litir,  engagemena,  dont  en 
ledit  Seigneur  Roi,  Don  François  Marie  de  Fauta,  1 U*»*  Iranés,  Accords,  A.Tr*olaÔ*ms,  quelque* 

Tellei  A Giron,  Duc  d’Offun*,  Comte  de  Vruéna,  Reooncûnions  qw  ayetrt  éi«  taiU*  «dite*  TranCur- 
Maquis  de  Penaficl , Grand  d’El  pagne  de  1a  pie-  tioc*,  p<*«r  Aflitl  B'cti*  ceux,  $ 

tmcie  elafle,  Grand  Chambellan  du  Roi  Catholique,  qui  ils  doivent  appartenu,  A tnu»  A chacuns  biens  A 
Grand  Nouircdans  les  Royaumes  de  CalHlIe,  Côm-  , i>roits.*  qui  couturtttunent  «OrdMi  • faîte  feront 
mandeur  de  l’Ordre  de  Calatrava,  A Grand  Corn-  refliturz , ou  devront  dite  rcûiidrt  reciproqocment 
maodeur  aux  Clefs  A dans  l’Ordre  de  St.  Jaqoes.un  *3  frémi*’  Fiweictaires.  leur»  Hors,’ ou  ayaps 
des  Grands  aJMans  à la  Chambre  du  Roi  CathoH-  e»nfrt  pomront  dite  fendus  par  ledit*  Proprietaires, 
que,  General  dans  fes  Armées,  Capitaine  de  la  pre-  Uns  qu'il  lbit  cela  eonfente- 

mitre  Compagnie  de  fes  Gwdet  du  Corps  ; Et  Don  j ma»t  paniculivr,  A enfüite  la*  Rropnet mes  des  ren 
lüdorc  Caiado  de  Azcvcdo  d*  Rofales,  Murqui*  de'W,  ^ la  part  des  Fîios  trroiu  conltrtuéi  en 
Monteleon , Vicomte  de  Alcazar  Real , Saiateur  au  Ooi  des  biens  vendoi,  comme  au®  des  rentes  A 
Conftil  Souverain  des  Indes  de  Sa  Majcfté  Catholi-  «tiom  cwüli-.ue*  Mtrchazge  de*  F.fc»  refooïtive- 
que,  un  des  Gentilhomme*  de  la  Chambre  de Sadite  ! meut,1  pourront  dLlpoier  du  bi  propriété  <He«rlI<% 

Majefté ; Et  lefdits  Seigneurs  Etats  Généraux,  les  Par  s-mtc  o*  nullement,  comme  de  kdrs  mtr.v 
Sieurs  Jaques  de  Randwyck,  Scigucut  de  RulTetn,  Ac-  I Biens. 


Bar«ravedc  l’Empire  A Juge  delà  Ville  de  Nimeguc  ; 
Guillaume  Buys,  Confdllcr  Pcnfionnaire  de  la  Vil- 
le d’Amûcrdam  : Bruno  valider  DulTcn  , Bour- 
guemailtre  , Sénateur  A Confia  lier  Penfioitrwrf- 


i V.  Les  Sniei*  A Habitant,  de  part  & d'autre, 
pourront  aulîi  réclamer  leur» 'Bit ns  & Effet*,  qui 
ont  été  détenu»  a l’occiiioft  de  Ja  (juvrréjj  fuit  par  . 
leurs  avrrefponüans  ou  antres,  qui  que  ce  loi?  : 


la  Ville  de  l'Eclufe,  Surintendant  des  Fiefs  rele- 
vant du  Bourg  de  Bruges  du  rclTort  de  l'Etat;  Fré- 
déric* Adrien  Baron  de  Rhecde,  Seigneur  de  Renf- 
woude,  d’Emminkbayfcn  A Moerkcrken,Ac.  Pré 
Aient  delà  Nobtcfic  dans  les  Et  rts  de  laProvince<PU- 
trecht;  Siccovan  Goflfnga,Grietimnde  Franeqnera- 
deel.&CurateurderUnivcrlitéi  FranequcriA  Char- 


effats,  ou  leur  dcfc.teiirs . par  les  voyes  de  Julilfc, 
A les  juges  feront Tob’igés  de  leur  rendre  prompte 
,A  bonne  juillet  , tedom  l'examen  de  têts  pœfr- 

ce,  , avoir  feulement  attcnfim  aux  mérite*  de  !.i 
I carne  , fans  réfléchir  aucunement  fur  la  Gocrrc 
p allée-  «r-  1 * t>  '*•  * K> 


dwl.&CnmcurderUniTOilltirTUi^uWiftCll»-  V.  lo  Sujets  dudit  Seigneur  Rot  ne  pourront 
les  Ferdinand,  Comte  de  Inhuyfen  A de  Knîphuyfcn,  prendre  aucunes  CommifiioiM  pour  des  Armement 
Seigneur  de  VteedcwoM  dec.  Ddpntei  J»i>  "leur  purocoliers,  ou  L«tra  de  reprefcllet  des  Princes 
AirembKe  de  U psn  des  Ewts  de  Güeldeo,  deHol-  ou  Etstr,  Ennemis  débits  Scigneuis  Etars  Gessemui, 
Un*  & de  Wettftïfe , oc  ZcUndc , d'Ulrecbt , de  moins  lus  troubler , ni  endommager  en  aucune  ma- 
Frife,  & de  la  Ville  de  Gioninguc  «e  Ommelan-  i mere , en  Tenu  de  icltes  Commiflions  ou  Lcines 
des,  lefuuels  AmbifTsdeuts  Eslnotdliuircs  A Pic-  “«  rcprcfeiliea , ni  uller  en  eourfe  avec  elles,  fous 
ntporentiaixes . munis  refpeaivement  des  Pleinpon-  P“B  ponrfnim  & clieiks,  comme  des  Pira- 
voir*  (dont  les  Copies  (font  inférées  de  mot  4 mot  ®8*  ce  9tt'  parcllwneut  oblèrté  par  le*  Sujet* 
i la  fin  du  prefetu  Traité)  A aflerablés  en  ccuc  *>«  Provinces- Unies,  i 1 rgard  dei  Sujets  dudit 
Ville  d’Utrertu , deftinie  .us  Negosiaiioni  d'une  Sngueur  Ko)  , A feront  à celle  fin  toutes  A quau- 
Paix  generale,  en  vertu  de  leurfdits  Plcinpouvoirs,  toi*  .que  cela  fera  requis,  de  part  & d autre, 
pour  A au  nom  defdits  Seigneurs  Roi  A Eftats,  dans  les  Terre*  de  l'obeillance  defdits  Seqtneur*  Roy 
ont  fait,  coudé  & accordé  te*  Articles  qui  s’en-  & £»«  Généraui  publiée»,  A renouvellée*.  defen- 
fuirent.  fe*  tres-cxpteflfc*  A trct-nccUês  de  fc  Icrvlr  eu  au- 

cune manier  :-  de  telles  Commlfiions  00  Lettres  de 


Ville  d'Utrccht,  deftinéc  aux  Ncgotiatiou*  d'une 
Paix  generale , en  vertu  de  Icurfdits  Plcinpouvoirs, 
pour  A au  nom  defdits  Seigneurs  Roi  A Eftats, 
ont  fait , conclA  A accordé  le*  Articles  qui  s’en- 
fuivent. 


I.  Il  v aura  à l’avenir  entre  ledit  Seigneur  Roi 1 rtpreCailles,  fo«i  la  peine  fulmcnrionnéc , qui  fcîa 
U !*<•<  $niwAran  Uni*  et**rfln«irno  & tes  Ro«au-  I exécutée  fcvcrcmtiu  contre  les  contrevenants  ou  rtc 


I la  rdlitutian  entière,  à laquelle  ils  feront  tenu»  en- 


A fes  Succelleurs  Rois  d'Kfpagnc , A les  Rr>«u-  I exécutée  ftvcrcmenc  contre  les  contrevenants  outre 
mes  d’une  part,  A lefdits  Seigneurs  Eta»  Géné-  I 1»  rdliriitiun  entière,  à laquelle  ils  feront  tenu»  en- 
raux  de  l’autre , une  Paix  bonne,  ferme,  fidclle*  auxquels  ils  auront  eaufé  dommage. 

A inviolable,  A ccflèront  en  fuite,  A liront  de-  . VI.  Et  pour  obvfcr  d’autant  plus  à tous  ineonve- 


UilTés , immédiatement  après  la  lignât ure  de  ce  ( oiens,  qui  pourroient  fnrvciür  par  les  prifes  faite* 
Traité  , tous  aâe*  d’hodiliré  , de  quelque  nature  par  ignorance  de  cette  P«ii,  A principalement  dins 
qu’ils  fuient,  enrre  lefdits  Seigneurs  Roi  A E fiat  s les  Lieux  éloignés,  il  a été  convenu  A accordé. 
Generaux,  tant  par  Met  A autres  Faui.  que  par  que  fi  quelques  prifesu:  font  de  part  ou  d autre  dans 
Terre,  A tout  leur*  Royaumes,  Pais,  Terres  A l*  Mer  Baltique,  ou  don*  celle  du  Nord  depuis  I cr- 
i»ei«neuries , A pour  tous  leurs  Sujets  A Habitait*,  neulc  eu  Norvegue , jufques  au  bout  de  la  Manche, 
de  quelque  qualité  ou  condition  qu’ils  foknt,  fons  *P*«*  l’cfpace  de  doute  jours , t>u  du  bout  de  ladite 
exception  de  Lieux  ou  de  ucifonncs.  Manche,  jufau'au  Cap  de  St.  Vincent,  après  l’clpa- 

lf.  Il  y aura  un  oubli  A Atnaillie  generale,  de  ce  de  quatre  femalncs  , A de  ld  dans  la  Mer  Médi- 
tant cc  qui  a été  commis  de  part  A d’autre,  à terranéc,  A mfttPà  la  Ltenc,  après  Idjwce  defix 
l’occafion  de  la  demierc  Gucitc,  A aînfi  tous  les  femiincs , A au  delà  «le  1*  Ligne,  & en  tous  les  au 
Sujets  defdits  Seigneurs  Roj  A Eilats  Gcneraui,  de  «f«  endroits  du  Monde,  antes  l’efracc  de  ùx  mois, 
quelque  qualité  ou  condom  qu’ils  fuient , fans  i compter  rclpcdncnjcnt  du  jour  de  la  Ijgnatcrc  au 
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nul  excepter,  pourront  rentrer,  rentreront,  A fe-  prêtent  Traité  de  Paix , leld:tcs  Prifcs,  & les  dnm- 
ront  efleaivemt-nt  laiRés  A rctabUs  en  la  poiteffion,  maecs,  qui  fe  faoieru  après  ces  terme*,  comme 
A joiiïllknce  paiiiblc  de  tons  leurs  bien»,  honneurs,  anui  ^cs  Frifcs,  A les  dommages  qui  fe  ferment  dans 
dignité',  privilèges,  francbilcs,  Droits,  exemptions,  letdit*  termes,  par  ceux  qui  ouroicm  eu  conno:(Tau- 
ConflUutions,  A Libertés,  fans  pouvoir  être  rcchrr-  I cc  4c  1»  cooclution  de  cette  Paix , feront  portés  en 
chez,  troublés , ni  inquietc*  en  general  ni  en  parti-  compte,  A tout  cc  qui  aura  été  pris  1»tj  rendu  avec 
cuber , pour  quelque  eau  le  ou  prétexte  que  cc  foir,  I compcalatiOn  de  tous  les  dommages  qui  en  feront 
pour  railon  de  ce  qui  s’eft  puflé  depuis  la  naiflancc  • provenus. 

de  ladite  Guerre;  A en  eonlequciicc  du  prefent  VIL  Toutes  Lettres  de  marque  A de  reprefail- 
Tiaité,  A après  4Vil.n1*  ct«  ntififi,  il  Kur  f«r.  lo,  q»l  powtoto*  «otr  <t<  cy-Jtv«it  Kcordfici 
permis  J tous  A à chacun  en  particulier,  fans  a-  pour  quelque  caulc  que  ce  foit,  font  déclarée*  nul- 
voâr  befoiu  de  Lettres  d’abolition  A de  Pardon,  de  ! les,  A n'en  pourront  être  cy-après données  par  Purs 
retourner  en  perfbonc  dans  leurs  Maifons,  en  la  I dc-î  hauts  Contraaans  au  préjudice  des  Sujets  de  l’au 
touiQâucc  de  kur*  Tertcs,  A de  tou*  leurs  autres  ! tre,  ri  cc  n eû  feulement  en  cas  de  momtede  deny 
Wnu  , ou  d’en  oifcoftr  de  telle  manière , que  bon  I de  jufticc,  lequel  ne  pourra  pas  être  tenu  pour  veil- 
leur fcntblm.  \ fié . fi  la  Rcquclte  de  ccluy  qui  demande  les  repre- 

III.  De  même  ceux,  fur  lefquel*  quelque*  btrn>  l ûillcs  n'cfl  communiquée  au  Miniûrc  qui  i.-  trouve- 
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DU  DROIT 

A N K O n fut  !w  Lktn  delà  Ntt  de  l’Etat  contre  In  Bvjttt 
, _ , duquel  clics  doivent  être  données , afin  que  dans  le 
r*  terme  de  fix  moi»,  oupifitôt,  s'il  le  peut,  il  puîrlc 
l’informer  du  cnn t mire,  on  procurer  l 'accompli  Hc- 
inent  de  julHcc  qui  fera  du. 

. Y * J V *u!B  le*  particuliers  Sujets 

dudit  Seigneur  Roy  dire  mis  en  aalnn  ou  im't , eu 
lcuis  rerionucs  ou  Biens  pour  aucune  choie,  que 
Sa  MajrilL*  Catholique  peut  devoir,  ny  les  parricu- 
lim,  Sujet*  defiiitt  Seigneurs  Etals,  pour  le»  det- 
tes publique»  de  l’Etar. 

I X-  La  Paix  A la  bonne  amitié  A corrcfponden 
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r/e*  Droit*,  charge*,  gabelle*,  au  itnpofitiont  quel-  j\\’KO 
conques  fur  leurs  Permîmes,  Biens,  Marchaodcfcs, 

Denrée»,  Navires,  ou  fret*  d’iceux  , dùcacuicnt  I/*4’ 
ny  indbvôcmctir , fous  quelque  nom,  titre  ou  pré- 
texté que  ce  poiüc  être,  que  cent  qui  feront  pa- 
rés par  le*  propres  de  naturels  Sujets  de  l’un  & de 
l’autre.  ; 

X V.  Et  afin  que  les  Oficicrs  A Minières  nepuif- 
fent  demander , ny  prendre  des  Marchand»  de  Sujets 
refpcâff»,  déplu»  chaude»  taxe*.  Droits,  uy  fatai- 
ic* , une  ce  qu’ils  en  doivent  prendre  en  vertu  de  ce 
Traite,  A que  ledits  Marchand*  de  'Sujet*  puiilcnt 


de  ce  Qdf^onrruït  avoir  entretenu 
6 n arrive,  ledits  Sdjgjtkdn, 


yei , dan*  lcfqoclles  lirra  exprimé  combien  on  doit 
payer  de  Droit»  d’entrée  A de  fortie;  A fur  ce  qw 
.1  ététepreienté  à SaMajrl>éCfltho!iqac,qoclc*  lnfpcc- 
tcon,  communément  «ppcllcx  Vilh».  tav on  lent 
trop  les  Fermiers  de  la  Douane  particulièrement  par 
I Marchandifcs,  qui  ne 


£ 


veu,  que  ont 

nij  eau  le  quelque  inimitié  •>  arrive,  iciuns  .angmur», 

“fï,®  tlati  Cxeneranx  procuterom  A avanc.ront 
fidcMrmcnt  le  b at  & fa  profpcrité  l'un  de  l’autre, 

par  tout  fupport,  aide,  con&|,  A alîiltancci,  en  

toutes  oc  calions , A en  utot  tem»,  A ne  cottl.  nti-  1 de*  cfliraattons  exceffive»  des  marcnuiaiu»,  qui  ne 
.*  mlr~f  * «uoin  Traité  ou  Negotiatinn* , | font  pas  a fTés  fpreifiée»  dan*  lefditcs  Lûtes,  A que 
nm  1 " ‘ cela  fcruit  eitrcmcment  prejudiciable  au  Commerce 

A traficq  , Sa  Majefte  voulant  > remédier,  donnera 
le*  ordres  nccclGûres , à ce  que  ces  plainte»  ccffcm 
entièrement. 

XVI.  ledits  Sujet*  de  part  A d’autre  ayant  une 
foi»  payé  le*  Droits  d’entrée,  compris  dan»  les  Ta- 
rif» a autre*  Loix,  ne  feront  pas  obliges  d’en  payer 
«ncore  d’autres,  quoy  ou’il*  tranlportcnt  par  terre 
leurs^  Marchandilc*  ou  Drnrces  d’un  Royaume  oa 
Province  i l’autre  en  Efpagne,  A cela  s’oblirveiadc 
même  dans  l’Etat  de»  Provinces-  U flics , & pour  les 
autte»  Droits,  on  payera  rrfpedivctncnt  le*  même», 
que  les  propres  Sujets, ou  les  autre» Nations  les  plus 
favori  fée  s payent . 

XVII.  Les  Sujets  dcfdits  Seigneurs  Etats  Gene- 
raux ne  pourront  auflt  être  traiter  en  Efpagnc,  ny 
dans  les  Royaumes  A Etats  endependans,  autrement, 
ou  moins  favorablement , que  la  Nation  lu  plus  fa- 
vorlféc,  mai*  ils  v jouiront  au  fait  de  Commerce  A 
de  Navigation,  & generale  ment  en  tout,  fou»  au- 
cune exception,  ny  rclcrve,  de*  mêmes  privilèges, 
ftanchife»,  exemptions,  immunhet  A feureté» , dont 
ils  ont  joui  avant  cette  Guerre,  A dont  d’autre»  Na- 
tions ou  Villes  trafiquantes  les  plu*  favoriléc*  pou- 
voient,  ou  pourroîent  encore  cy-aprè»  jouir  par  <icf- 
fu»  , loit  en  vertu  des  Traité»  de  Paix  ou  de  Com- 
merce, ou  par  des  ContraÜs,  Ordonnances,  ou  Ac- 
tes particuliers,  tellement  que  les  mêmes  privilèges, 
Éranchifts , exemption*,  immunité»  A feuretês,  qui 
ont  été  accordés,  ou  lcroicnt  accordés  au  Roy  de 
France,  i b Reine  de  la  Grande-Bretagne  ou  1 
quclqu’autre  Royaume,  Etat,  Nation,  ou  Ville*, 
quelles  qu’elles  iofctu , ou  â lcuts  Sujet* , feront 
pareillement  accordé»  auxdits  Seigneur»  Etat»,  ou  à 
leurs  Sujets  avec  tontes  le*  claulcs  A circonftanccs 
avantagea fet , qui  y Ibiem  ajoutée»  ; la  même  choie 
aura  aulli  lieu  â l’egard  des  Sujets  dudtt  Seigneur 
Roy , qui  dans  toute  l’etendue  des  Pay*  de  l’obcif- 

. . .......  fana;  dcfdits  Seigneurs  Etats  feront  fraitei  aufii  fa- 

v a/pv,cr. ,c  JuKc  Confctva-  I vorablcment  que  la  Nation  la  plu*  favoriléc. 

.al,on.*  P°ur  affilier  à i XVI II.  Ne  pourront  les  Marchands,  Maîtres 
des  Navires,  Pilotes,  Matelots,  leurs  Navires,  Mar - 
chanJifr»,  Dentée»,  A autre»  Bien*  à eux  appartc- 


qni  potetfoxnt  apporter  du  dommage  à l’on  ou  à 
i autre,  mots  !c*  rompront,  A donneront  avis  rcci- 
proqticmcjît  avettnfa  A linccrité , aoffi  tôt  qu’ils 
ni  auront  cotinoiflanec. 

i miré  de  Matnlrr  du  trentième  Janvier 
2S®5  ^««ante  huit,  fait  entre  le  feu  Roy 

PMippc  IV  .,  A les  Seigneur»  Etats  Generaux,  fer- 
vtra  de  baie  au  prefem  Traité  A aura  lieu  en  tant 
amant  qu’il  «c  fera  pas  changé  par  les  Articles  foi- 
rai»», A pour  «afeui  qu’il  cil  applicable.  Et  pour 
ce  qui  retarde  les  Articles  cinq  A fcfie  de  ladite 
Pair  de  Munllcr,  il»  n’auront  Heu  qu’es»  ce  qui 
concerne  lefditcs  deux  Fiâmes  Puiflinccs  Contrac- 
tante*, A leurs  Sujet». 

X l.  Les  Sujet»  A Habitons  des  Paï»  défait*  Sci- 
icurs  Roy  A Etat,  auront  toute  bonne  coitelpon- 
incc  A amitié  par  ctifonble,  A pourront  fréquen- 
ter, retourner,  A demeurer  es  Pays  l'un  de  l’au- 
tre, A y exeteer  leur  traficq  & commerce,  tant 
par  Met  A autres  Eaux  que  par  Terre,  le  tout 
refpcdiveracnt  en  route  feureté  A liberté  A fans 
aucun  empeli  hement 

XIÎ.  Pourront  «ofD  avoir  dan»  les  Terres  A E- 
eats  de  l’un  A de  l’autre  leur*  propres  Mailons 
pour  y demeurer,  A leurs  Muenin.»  A Ccïiers 
pour  y mettre  leurs  Marchandées,  A en  jouir  rc- 
dpsoquement  en  toute  liberté  A feureté.  comme 
un  effet  de  la  Paix,  A ne  feront  fujet»  à de  plut 
glands  Droits  ou  impofirion* , que  le*  Sujets  de 
1 un  A de  l’autre  , A ne  pourront  être  recher- 
ché» , vifités  , ny  inquiétés  , * i caufe  de  leur 
négoce  ou  traficq  dan»  leurs  Muifons,  Munit  ns 
A Cclicts,  foit  qu’il*  le»  tiennent  i loyer,  ou  qu’il» 
leur  appartiennent,  fi  ce  n’eft  fur  des  avis  A indice» 
füfEûna,  de  fraude,  ou  de  Commerce  de  contre- 
bande  , auquel  cas,  le*  Commis  A Faâeurs  des 
Fermiers  pourront  faire  telle  vifite,  qui  convieti- 
dra,  avec  la  pertniffion  du  fltge  Confervateur  de» 
Douanes  A autre*  revenus,  A pourra  le  commer- 
çant , qui  fera  vifité,  aupeller  ‘ “ 

teur,  ou  le  Conful  de  la  NmL.., 
la  vifite . lequel  youna  fcul  lervir  de  témoin,  A 
fea*  qu’il  |b-t  perra  s de  faire  aucun  déplaifir  au  Com- 
merçant , ny  à fon  Commerce  : toujours  entendu 
que  ti  les  propre*  Sujet»  dudit  Seigneur  Rov,  ou  de 


nan»,  eflrc  laids  A arrêtés,  foit  en  vertu  de  quelque 
Mandement  general  ou  pattkulfer,  A pour  quelque 


J-HF  N"™>.  Vilic,  fur-  | cialc  que  ce  fuü 
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raWctnetit  à cet  égard,  le»  Sujets  dcfdits  Scigncnis 
Etat*  Generaux  ictont  traités  de  même. 


XIII.  Lcfdiu  Sujets  de  uart  A d'autre  pourront 
«ulfi  fréquenter  avec  leur*  Marchandifê»  A Navi- 
res, le*  Pais,  Terres,  Villes,  Port»,  Places,  A 

Rivière*  de  l’un  A de  l'autre  Etat  , t porter  A , e, 

vendre  â tontes  pcrlonncs  indiliinâemcnt , acheter,  A raifort. 

trafiquer,  A tnnfporter  toute*  fortes  de  Mürehart-  

d-.fc* , dont  l’entrée  & fortie  ne  fera  défendue  ger.e- 
taleracnt  A univcrfellemeiiî  à tou»,  tant  Sujets  qu’E- 
trangers.  par  les  Loix  A Ordonnance*  de*  Etat»  de 
fuu  A de  l’autre,  en  payant  le»  Droits  d’entrée  ou 
fortie , A autres  qui  fc  payeront  par  le*  propres  Su- 
jets, A autres  Nations  amies  les  plus  favorifée*  ; 

Et  ainlî  l’on  facilitera  réciproquement  l’entrée  A ht 
fortie  de  leurs  Vaiûcaux,  fait*  autre  retardement, 
ay  empefehement. 

XIV.  Lefdits  Sujets  de  part  A d’autre,  ne  fc- 
rout  pas  aulli  tenu»  de  payer  plus  grands,  ou  au- 


fervation  A detettfc  du  Païs,  on  n’entend  pas  néant- 
moins  en  ce  comprendre  les  fautes  A aitét»  de  jnffi- 
cc  par  les  voyes  ordinaire»,  à caufe  des  dettes  pro- 
£«•« , Cbliçations,  A Contraâs  valables  de  ceux. 


fur  qui  leMsct  faille»  auront  été  faites,  eu  quoy 
il  fera  procédé,  félon  qu’il  c«  accoutumé  par  Droit 


XIX-  Le*  Navire»  charger  par  1rs  Sujets  de  l'un 
de*  Hauts  Contritions , palliuis  devant  les  côte*  de 
l’autre,  A rdJehan»  dans  les  Rade*  on  Ports  par 
tempête  ou  autresnent  ne  feront  cunttaims  d'y  dé- 
charger . ou  débiter  leurs  Marchand ifc» , en  tout  ou 
en  partie  ; ny  tenu*  d’y  payer  aucuns  Droit»,  i moins 
qu’ils  ne  Je*  y déchargent  de  leur  bon  gré , A qu’ils 
en  vendent  quelque  pairie  : il  fera  cependant  libre 
après  en  avoir  obtenu  la  permiffion  de  ceux,  quî 
ont  la  direéiion  de*  affaires  maritimes , de  décharger 
A de  vendre  une  petite  partie  du  chargement,  feule- 
ment pour  acheter  les  vivres,  ou  les  choies  ncccfû  - 
Hhh  j te* 


i 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A N NO  Ies  P0*'  *c  ra4l<)iub  t3u  VsHSfaa  ; A dans  cc  cas  on 
ne  pourra  ranger  des  Droits  peut  tout  le  charge-  j 
«T**  «,  nuis  Utilement  pour  la  petite  pairie  , qui 
«un  été  dcchsïgécou  vendue;  mais  eu  cas  quMs dé- 
chargent .avantage,  que  la  pirraiitimi  donnée  ne  , 
porte,  ils  payeront  pour  tout  ic  chargement . 

X X.  Les  Navires  de  Ciuerrc  de  l’un  6t  de  l’autre 
trouveront  les  Rades,  Rivières,  l'orr»,  A Havris  li-  I 
hrcs  de  ouverts  pour  entrer,  iortir,  demeurer  1 l’an- 
cre,  tant  qu'il  leur  fera  necdljùe,  (ans  pouvoir 
être  vifités  a la  charge,  ils  feront  ueantmoms  obli-  ; 
gés  d’en  u 1er  avec  dilcrction,  & de  ne  donner  au-  I 
cun  fuj«  de  yaloufie  par  un  trop  grand  nombre 
de  Vadlcaux,  par  un  trop  long  A affecté  fc|our, 
ny  autrement  , aux  Gouverneurs  defdiics  places 
A Pons  , auxquels  les  Capitaines  défaits  Navi- 
res feront  lavoir  la  caufc  de  leur  arrivée,  & de  leur 
feyour  ; mais  i l'égard  de*  V aideaux  Marchands 
des  Sujets  de  l’on  & de  l’autre,  il  fera  permis  aux 
Fermiers  ou  Officiel»  de  h Douane  d’y  mettre  de» 
gardes  auffi  - tôt  qu’ils  feront  entré»  dans  lefdits 
Ports  ou  Havres. 

XX-I.  Le»  Navires  de  guerre  defdils  Seigneurs  , 
Roy  A Etat*  Generaux,  fit  ceux  de  leurs  Sujets,  ! 
qui  auront  été  armés  en  guerre,  pourront  en  tou-  l 
te  liberté  conduire  les  prîtes , qu'ils  auront  faites  ; 
fj»  Ictus  ennemis,  où  bon  leur  fcmblera,  laus  {■  J 
tre  obligés  à aucuns  Droits  des  Amiraux,  ou  de 
l’Amiruuié,  ou  d'aucune  autre,  en  cas  que  Icfai- 
tes  prifes  ne  déchargent  pas,  lequel  fêta  pourtant  , 
permis , après  en  avoir  obtenu  pcrmilliou,  & en  ce  | 
cas  les  Droit»  d’entrée  en  feront  payes  rctjpcéiive- 
nient  félon  les  Lois  du  lieu;  bien  entendu,  qu'il 
ne  fera  pas  permis  de  décharger  des  Mardumdifa* 
de  contrebande,  ou  défendues,  aufli  lefdits  Navi- 
res , ou  lefdites  prîfcs « entrans  dans  les  Havres  ou 
Ports  audit  Seigneur  Roy,  ou  défaits  Seigneurs  E- 
tais  Generaux,  ne  pourront  être  arrêtées  ou  folies, 
r.y  les  Officier*  des  Lieux  ne  pourront  prendre  aucu- 
ne cunQOit’ancc  de  la  validité  des  prifes,  kfquel- 
!c$  pourront  fouir,  A être  conduites  franchement 
ft  en  toute  liberté,  aux  Lieux  portrt  par  les  Com-  1 
millions,  dont  le»  Capitaines  défaits  Navires  feront 
Oblige!  de  farte  aparoûr  : & au  contrarie  ne  fera  I 
donné  :mlc  ny  tetraite  dans  leurs  Ports  ou  Havres 
à ceux , qui  auront  fait  des  prifes  fur  les  Sujets 
d_c  Sa  Majeflé  Catholique,  ou  des  Seigneurs  Etats 
Generaux  , mais  y ctans  entré»  par  ncccîfité  de  | 
lenipêie,  ou  péril  de  la  Mer,  on  le»  fera  Ibrtir  ■ 
le  plutta  qu’il  fera  poffible. 

X X II-  Les  Conful»  que  lefdits  .Seigneur»  Ellats 
couilitueront  dans  les  Royaumes  A Etats  dudit 
Seigneur  Roy , pout  le  fccours  fi  la  Protcâion  de 
leurs  Sujets,  y auront  6c  jouiront  du  même  pou- 
voir 6c  aurhonté , dans  l’exercice  de  leur  charge, 
comme  aufii  des  mêmes  exemptions  6c  immunités, 
qu’aucun  autre  Conful  ait  eu  cy-devant,  ou  pour- 
toit  avoir  cy-après  dan*  lefdits  Royaumes  ; A les 
Confit!*  Elpognols,  qui  demeureront  dans  les  Pro- 
vinces- Unies, y auront,  6c  jouiront  de  tout  ce  qu’au- 
cun Conful , de  quelque  autre  Nation  que  cc  foit, 
ait  eu  jufques  iey,  ou  pourrait  avoir  cy-apiès  dons 
kfaites  Ptovinecs. 

XX 111.  Les  Sujets  6c  Habitant  des  Païs-bas 
pourront  par  tout  dans  les  'l'erres  de  l’obeïHincc 
dudit  Seigneur  Roy,  ft  faire  finit  de  tels  Avocats, 
Procureurs,  Notaires,  Solliciteurs,  6c  Exécuteur», 
que  bon  leur  fcmblera,  ï quoy  auffi  ils  feront  com- 
mis par  les  Juges  ordinaires , quand  L1  fera  befoin, 
ft  que  Ces  Juges  en  feront  requis,  & réciproque- 
ment les  Sujets,  ft  Habitant  dudit  Seigneur  Roy. 
venus  aux  Pais  défaits  Vigueurs  Eflacs  jouiront  de. 
ta  même  ofttflenœ. 

XXIV,  Les  mêmes  Sujets  A Habitam  de  pan 
ft  d’autre,  ne  feront  poiut  contraint*  dé  montrer, 
ny  teprejcater  leurs  regiilrct , ft  livra  de  compte,  1 
qui  que  mt  fü%,  6 cqa’efl  pour  fore  preuve  pour  e- 
vitct  le»  ptocèïiA  le»  contrariant,,  a ils  .ne.  pour- 
ront .4*»*-  embarqués , terenu*  H ny  spjdt  d’entre  leurs 
Butes , tous  qusiqqe  prétexte  qàt  ce  foit , & fi  féru 
permis  aux  dû  s Sujet»  de  part  ft;  d'autre  dans  les 
MSU  tefpcclifr,  ou  iis  de  me iitntou;,  de  tenir  leurs 
livre*  de  cumpte,  de  ncgiitç-fftib  corrdpoiidçlics 
tu  telle  langue,  qu'il  leur  plaira  , en  Eipagival, 
Hairund,  uu  telle  autre  Langue  qur  ce  faK  puai 
rrîf*in  de  quoy  ilv  ne  fcteoi  point  mukllf  »,  nv 
fujrii  à quelque  recticrcln:,  ..le  qui  que  ec  fuir  ; 
6c  qui  accordée  par 

: «kV 


l’un  on  l’autre  des  Hauts  Contraâans , â aucune  AN  N U 
autre  Nation  fur  ce  Poiut,  fêta  entendu  pareillement 
avoir  été  accorde  iey.  1/  14* 

„ XXV.  Les  Sures*  6c  llobitan»  des  Pays  défait» 

Seigneurs  Roi  ét  Eilat»  Generaux  -le  quelque  qualité 
ou  condition  qu’ils  fuient,  font  déclarés  capable»  d* 
fue céder  rclpcàivcmctu  les  uns  aux  autres , tant  par 
Teûameijt,  que  fans  Teflament,  félon  les  Coutumes 
des  Lieux;  & li  quelque»  luecelîton»  étoient  c y -de- 
vant échu» s à quelques  uns  d’eux,  ils  y fêtent  main- 
tenu* A contentés. 

XXVI.  Les  Biens, Marchand! les.  Papiers,  Ecri- 
tures, Livre»  de  compte,  6c  tout  ce  qui  pourroit 
appartenir  aux  Sujet*  defdits  Seigneurs  Ellxt»,  mort* 
en  Efpaguc,  appart.cndront  immédiatement  à leurs 
Huilier»,  qui  étant  prefens  6t  majeurs,  ou  bien 
les  Exécuteurs  ou  Tuteurs  Tettomentaires,  ou  leur* 
axithorités,  félon  l’exigence  du  cas,  en  pourront 
aulli  d’abord  prendre  poiTefiiuu,  les  adminillter,  A 
eu  Jifpofci  librement  comme  de  Droit  : Mais  en 
cas,  que  de  fait*  Sujets,  morts  en  Efpagnc,  les  he- 
ritier! tuficat  abfcii»  ou  Mineurs,  6t  que  les  Heri- 
tier» abfem,  qui  feraient  majeurs  il’ycuffcnt  p*>  en- 
core pourvoi , non  plus  pat  lent  Procuration,  h» 

Bicui,  Marchand  ifes,  Panier*,  Ecritures,  Livre»  de 
compte,  6t  tout  le  relie  du  défunt,  feront  .îlots  in- 
ventorié» par  uu  Notaire  publie,  en  prclèncc  du  Ju- 
ge Çonfavatcur  de  la  Nation  , cm  en  cas  qu'il  n’y 
eu  ait  pas , en  prefence  du  Juge  ordinaire  accum- 

Rnédu  Conful  ou  autre  Min  dire  défaits  Seigneurs 
ils , 6c  de  deux  Marchands  de  la  Nation , A dé- 
poses entre  les  mains  de  deux  on  trois  Marchand» , 
qui  feront  nommé»  par  ledit  Conful  00  Mbiftre 
pour  être  gardé»  & confcrvés  pour  les  proprietaires 
St  les  créanciers  ; 6c  dans  Les  Lieux,  où  il  n’y  a ny 
Cou  ici  1 , ny  autre  Minillre,  tout  cela  fi  fera  en  pré- 
fence  de  deux  ou  ttois  Marchands  de  la  même  Na- 
tion , qui  y feront  commis  à la  pluralité  d-» 
voix  , ce  oui  s’obfervcra  en  pareil  cas , à l'égard 
desSujett  duRoy  Catholique  danslcsProvîiices-Unk*- 
PC  X VII.  Comme  il  y a déjà  cfté  afljgné  à Cadix 
un  lieu  convenable  pour  l'enterrement  des  Corps  de 
ceux  des  Sujet»  défait*  Seigneurs  Ellars , qui  y meu- 
rent, ledit  Seigneur  Roi  donnera  au  pithât  l’ordre 
needfaire  à ce,  que  dans  d’autres  Villes  Marchan- 
des foient  auffi  ordonnée*  des  Places  honorables, 
pour  ! enterrer  les  Corps  de  ceux,  qui  du  crtté  def- 
dits  Seigneurs  Etats  viendront  idcccdcr  fous  l'obéi  1- 
fancc  dudit  Se  igneur  Roi. 

X X V I J I.  Et  afin  que  les  Loix  de  Coirmercc, 
qui  t>ut  cité  obtenues  par  la  Paix,  ne  putflèm  demeu- 
ra infraflueufcs,  comme  il  arrivèrent,  fi  les  Sujets 
defdits  Seigneur»  Etat*  fufTent  moîctlc»  pour  le  ca» 
de  confcicnccJquand  üs  vont  & viennent  ou  demeu- 
rent dans  les  Etats  dudit  Seigneur  Roi,  pour  y exer- 
cer le  Commerce  ou  autrement,  pour  cette  caufc, 
afin  que  le  Commerce  fait  fûr,  & fans  danger,  uni 
par  Mer  que  par  Tcrxc,  ledit  5eigneur  Roi  donnera 
le»  ordres  neccffaircs,  1 ce  que  les  Sujets  defdits 
Seigneurs  Etats  ne  foiqpt  pas  molcfiez , contre  6t  au 
préjudice  des  Loix  de  Commerce,  & que  tm  uu 
d’eux  foit  inquiété , ny  troublé  pour  fa  confciencc, 
aufli  long  tenu,  qu’il»  ne  douncrotu  point  de  fean- 
dalc,  & ne  commettront  point  d’offetice  publicqtir, 
dont  lefdits  Sujets  feront  oblige!  de  s’abllcnir,  & 
fc  gouverner  ft  comporter  en  to-.  te  modeftic,  le 
même  fera  fait  6c  obfcrvé  à l’égard  des  Sujets  du- 
dit Seigneur  Roi,  qui  feront  ou  demeureront  dans 
les  Provinces  ■Unit». 

XXIX.  Ledit  Seigneur  Roi  confcrvera  aux  Su- 
jet» des  Seigneurs  Etats  Généraux,  dans  le»  Vil- 
les Marchandes  de  ton  Royaume  où  fis  ont  eu 
des  Juge»  Cunfervatcurs  du  tons  du  feu  Roi  Char- 
les fécond,  1a  même  faculté,  6t  ils  eu  jouiront 
aufii  daus  les  autres  VUUs,  où  d’autres  Nations 
en  jouïilcnt,  ou  pourraient  encore  jotïr  ci-après, 
le  tout  de  la  même  BMnint.  A avec  la  même  au- 
chofké,  dont  le*  luge*  Confctvatetlrs  ont  nié,  du- 
rant le  Rrgne  du  ûu  Roi  Charles  fécond,  & l’ap- 
pel de»  Sentence*  de  ces  Juges  Gonfervatcurs  pour- 
ra aufii  être  interjetté  & p:jurfuivi  félon  ce  qui  en 
a elle  pratiqué  durant  te  même  Règne  , A tout 
cela  t’obfervera  , i moins  qu’on  n’en  convienne 
autrement. 

XXX-  Les  Droits  impofés  ftir  les  Marchandi- 
fes  & Manufaâpres  des  bujm  de»  Provinces- U- 
nit»,  pendant  & i eau  Ce  de  la  guerre  -au  défais  de 
ceux,  porté*  par  le*  Tarifs  du  te:n*  du  Roi  Char- 

ks. 


DU  DROIT  DES  GENS.  4ji 

ÀNNO  fécond,  eeflaont  incontinent  après  la  fignaturc  ! dits  Seigneurs  Etats  (ce  qu’l  Dieu  ne  plaiTr)  «1  fera  ANNO 
**  de  la  Paix,  comme  aufli  ceux  , qui  pourroient  a-  toûjours  donné  un  termed’un  an  4 d’un  jour, «près 

iyi\.  voir  cllé  ak  pendant  4 Scaufc  de  ladite  Guerre, lur  • ladite  rupture  aux  Stricts  de  part  4 d’autre,  pour  Je  I714» 
les  Marchandiièj  4 Manufactures  Cortantei  d’Efpagnc  j retirer  avec  leurs  dot,  de  le*  tranfportcr  ou  bon 
& dorénavant  lefdirs  Sujets  de*  Province*  Unies  pa-  leur  femblcra,  ce  qui  leur  fera  permis  de  faire,  com- 
Vtront  le*  même*  Droj:s,  comme  ceux  des  autres  me  aufli  de  vendre  ou  rrinfportcr  leurs  Biens  4 meu- 
Nations  le*  plu*  favori  fées.  bl«  en  toute  liberté , fans  qa’on  leur  puilfe  donner 

XXXI.  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  ne  . aucun  cmpcfchemcnt , njr  procéder  pendant  ledit  ter- 
pas  permettre  au’aucunc  Nation  étrangère , quelle  me  d’un  an  4 d’un  jour  1 aucune  laific  de  leur*  ef- 
qu’clle  pnillc  dire,  & pour  quelque  ration,  ou  fous  t'ets,  moins  encore  i J'arrét  de  leurs  pctlonnes. 
quelque  prétexte  que  ce  fort,  envoyé  Vailfeaux,  ou  X X X V’  1 1.  Puis  que  l’hmreufe  continuation  de 
aille  commercer  dan*  les  Indes  Efpagnollcs,  mais  Paix,  aufli  bien  que  le  repos  & la  lèureté  de  l'Euro- 
au  contraire  Sa  Majefté  s'engage  de  rétablir  & de  P*  dépendent  entr’autres  principalement  aufli  de  cet 
maintenir  après  la  Navigation  & le  Commerce  dans  que  les  deux  Couronnes  d’Efpagnc  4 de  France  ic- 
ces  Indes,  de  la  manière,  que  tout  cela  eftoit  pen-  ; meurent  toujours  indépendante*  l’une  de  l’autre , âc 
dam  le  Règne  du  feu  Roi  Charles  fécond,  4 con-  ' qu’Ellcs  ne  puiüènt  jamais  être  unies  fur  la  tête  d’un 
fortement  aux  Loix  fondamentales  d’EfpagiK-,  qui  ; ménse  Roy , 4 que  Sa  Majefté  Catholique  1 ccttc 
défendent  ablblument  1 toutes  les  Nations  étran-  i tin  , 4 du  confcmemcnt  du  Roy  Très- Chrétien,  a 
gcrcs  l'entrée  4 le  Commerce  dans  ces  Indes,  4 j renoncé  ]c  cinquième  Novembre  de  l’année  mil  fept 
rcfcrvent  l’un  4 l'autre  uniquemenr  au<  Eipagiiols,  I cent  douze,  pour  Elle-même,  lés  Hcnticr*,  4Suc- 


* Generaux  promettent  aufli  d’aider  Sa  Majefté  Ca-  te  être,  I la  Couronne  de  France,  4 que  de  l’autre 
tholique;  bien  entendu  que  cette  règle  ne  donnera  coté  les  Princes  de  la  Maifon  Royale  de  France  ont 
pas  de  onjudicc  au  contenu  du  Contntèi  de  l’Aflien-  a,|Ü*  renoncé  pour  eux- mêmes,  leurs  Heritiers  4 
to  des  Nègres,  fait  en  dernier  lieu  avec  Sa  Majefté  Succefléurs  i perpétuité,  4 dans  les  termes  les  plus 
la  Reine  <k-  ta  Grande-Bretagne.  forts,  à tout  Droit,  titre  ou  pretenfion,  quelle  qu’ei- 

XXX  II.  Toux  Prifonnter*  de  guerre  feront  de-  le  paillé  être,  à la  Couronne  d’Efpagne,  4 puis 
livrés  de  part  4 d’autre  îàns  payer  aucun  rançon,  ces  Renonciation* 4 les  Déclarations,  gui  *’ct» 
4 fans  diftinâinit  des  Lieux,  ni  des  Drapeaux  ou  l^nt  en  lui  vie*  en  Elpagne,  4 en  France,  font  aufli 
Etcndarts,  où,  4 fous  lclqucls  ils  aycnc  lcrvi,  pour  devenues  de*  Loix  fondamentales  4 inviolables  de 
autant  que  ces  Prilonniers  font  au  pouvoir  defdits  l'un  4 de  l'autre  Royaume,  Sx  Majefté  Catholique 
Seigneurs  Roi  4 Etats  Generaux,  4 les  dettes,  confirme  encore  par  ce  Traité, de  la  manière  la  plus 
que  lefditi  Prtfonnfcrs  de  guerre  ont  contractée*  forte,  fadite  Renonciation  à la  Couronne  de  France, 
ou  faites  de  part  4 d’autre,  feront  payée*  , celles  & Elle  promet  4 s’engage  tant  pour  Elle-même, 
des  EfpagnoU  de  par  Sa  Majefté  Catholique , & que  pour  fes  Heritiers  & Succcfleurs  d’accomplir  te- 
celle*  de  ceux  des  Seigneur*  E liais  de  par  l’Ellat,  Ijgîeufcmem,  4 de  faire  accomplir  cette  Renoncia- 
refpcâivemcut  dans  le  terme  de  trois  mois,  aptes  non,  fans  permettre,  ny  foulfrir  que  directement  fiy 
l’échange  des  Ratifications  de  ce  Traité.  indircâeincnt  on  en  vienne  contre,  foit  en  tout,  foie 

XX  Xl  II-  Ht  pour  rendre  le  Commerce  4 la  en  partie,  comme  aufli  d’cmplakr  tout  ftm  pouvoir 
Navigation  départ  4 d’autre  encore  plus  libre  4 feu-  a ce  que  lefdites  Renonciations  des  Princes  de  la 
re,  on  cil  convenu  de  confirmer  Je  Traité  de  Ma-  Maifon  Royale  de  France  , forte nt  leur  plein  4 
rine . fait  à la  Haye  le  dix-fegtiéme  Docembre  mille  entier  effet  , 4 qu’uitifi  les  deux  Couronnes  d’Ef- 
fix  cent  cinquante,  entre  le  t'eu  Roi  Philippe IV.  4 pagne  4 de  France  demeurent  toûjours  tellement 
les  Seigneurs  Ellats  Généraux,  4 que  ce  Traité  fc-  lèparées  l’une  de  l'autre,  qu’Elle*  ne  puiflciic  jamais 
ra  obfervé  4 exécuté  en  tout , comme  s'il  étoit  in-  êireunis. 

feré  ici  de  mot  à mot,  excepté  que  U detcnfc  coin-  XXXVIII.  Euce  prefent  Traité  dePaix4d’al- 
prUc  dans  les  Articles  troiiiémc  4 quatrième  de  ce  tance  feront  compris  tous  les  Roys,  Princes  & Etats, 
Traité  n’aura  aucun  lieu.  qui  feront  nommés  d’up  commun  4 réciproque  cou- 

XXXIV.  Quoy  qu’il  foit  dit  dan 5 pluficurs  des  lentement  4 fatisfaâion  de  part  & d’autre  dan*  un 
Articles  prccedcns,  que  les  Sujet*  de  part  & d’autre  tan*  convenable. 

pourront  librement  aller,  fréquenter,  demeurer,  ua-  t XXXIX.  Et  pour  plus  grande  feureté  de  ce 
viger  4 trafiquer  dans  Ica  Pais,  Tares,  Villes,  ; Traité,  4 de  tous  les  Points  4 Articles  y contenus. 
Ports,  Places  4 Rivières  de  l’un  4 de  l’autre  de*  fera  ledit  Traité  publié,  vérifié,  4 cnrcgillré  de  pair 
Hauts  Contractais  ; ou  entend  néant  moins,  que  4 d’autre,  dans  les  Confctls,  Cours  4 autres  Place» 
ld’dits  Sujets  ne  jouiront  de.  ccttc  liberté,  que  dans  où  l’on  a accoutumé  de  faire  les  publications , mi- 
les Etats  de  l'un  & de  l’autre  en  Europe,  puifque  ficatkms  4 ciiregiftremen*. 

l’on  eft  expreircment  convenu,  que  pour  ce  qui  te-  XL.  Sera  le  prêtent  Traité  ratifié  4 approuvé  par 
garde  les  Indes  Efpagnoles,la  Navigation  4 le  Coin-  les  Soigneurs  Roy  4 Etats  Generaux , 4 Je»  Lettres 
mcrcc  ne  *’y  feront , que  conformement  i P Article  1 de  Ratification  feront  échangée»  dans  le  terme  de  lix 
XXXI.  de  ce  Traité,  4 que  dans  les  Indes,  unt  fenuines,  ou  plÛtôt,  fl  faire  le  peut,  i compter  du. 
Orientales,  qu’Ocddcntales,  qui  font  fous  ladomi-  jour  de  la  figuaturc. 
nation  des  Seigneurs  Etats  Generaux , la  Njeviga-  j 

«ion  4 le  Commerce  fe  feront , comme  ils  »’y  font  ; En  foy  de  quoy  nous  Ambafladeurs  Exttaordinai- 
fait  jufques  à prefent,  4 que  pour  ce  qui  regarde  i tes  4 Plénipotentiaire*  de  Sadite  Majefté  4 des  Sel- 
les Iflcs  Canaries , la  Navigation  & le  Commerce  gneurt  Etats  Generaux , en  vertu  de  nos  Pouvoirs 
des  Sujet*  des  Seigneur# Ellats  s’y  feront  de  la  mé-  refpcélift , avons  csdits  noms  ligué  ces  pre fentes  de 
me  manière,  que  fous  le  Règne  du  feu  Roy  Charles  ' nos  frings  ordinaires  4 à icelles  fait  appeler  ItsCa- 
fecond.  . , cb«s  de  nos  Armes.  A Utrecht  ce  vingt  liaient* 

XXXV.  Si  par  inadvertence  ou  autrement,  il  fur-  : Juin  l’an  nui  fept  cent  quatorze, 
venoit  quelque  inobictvationou  inconvénient  au  pre'-  j 
lest  Traité,  de  la  part  defdits  Seigneurs  Ray  ou  E-  j ... 
tais,  ou  leurs  Succcfleurs , cette  Paix,  4 Alliance  ■'  ’ » 

ne  laiffcta  pas  de  fubfiftcr  en  toute  fil  force,  fans  que  I __ 

pour  cela  on  en  vienne  à la  rupture  de  l’amitié,  & ! (D.  S.)  F.  M. DUCQUE  DUSSUNA. 
de  la  bonne  corrrfpondencc,  mais  on  réparera  promp-  j 

tcmetit  lefdites  contraventions  ; 4 li  elles  procèdent  (L.S.)El  Marque  DE  (L.  S ) B.  v.  Dusses. 
de  la  faute  de  quelques  particuliers  Sujets,  Ilscn.Tc  Mo.sret.EOK. 

ront  leuls  ebitiés,  4 le  dommage  icra  réparé  au  ( L-  S.  ) C.  V.  G H E E L v am 

même  lieu,  où  la  contravention  juu  été  faite,  s’ilj  Spanbroeck- 

y font  furpris,  ou  bien  en  celuy  de  leur  domicile  fans 

qu’il*  puiflent  être  pourfuivis  ailleurs  en  leurs  corps,  (LS.)  F-  A.  Barox  de  Rheedz 

ny  Biens  . de  quelque  manière  que  ce  foit.  nr  Rinsvaiids 

X X X V I.  Et  pour  mieux  afleurer  à l’avenir  le  kenswoi.de. 

Commerce  4 l’amitié  entre  les  Sujets  dudit  Seigneur  ,T  ç \ «v-,. 

Roy  & ceux  defdits  Seigneurs  Etats,  il  a été  accor-  ÜRA  Vu-SEH 

dé,  qu’arrivant  cy-après  quelque  interruption  d'ami- 
tié oa  rupture  entre  la  Couronne  d’Elpogne,  4 lef-  . 
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Livres  prétendue  par  L,  ti.  P.  du  ntt  me  jvur 
16.  Jn»  *7< 4 

NOUS  Anibaflâdcurs  Extraordinaires , A Pléni- 
potentiaire* des  Etats  Généraux  des  Provinces» 
Unies  t ayant  remis  entre  les  muas  de  «ou»  Ambaf- 
fadeuxs  Extraordinaires  fie  Plénipotentiaire*  de  Sa 
Majdlc  Catholique  le  compte  des  debtes  Ce  préten- 
dons des  Colleges  de  l'Amirauté  dans  les  Provinccs- 
Uaics  i la  charge  de  la  Couronne  d’Efpagne,  rciul- 
lantca  de  plulieuts  Equipages  faits  par  Icfditv  Colle- 
ges pour  ladite  Couronne , dans  les  années  mil  fix 
cent  fois  ante  quinte,  mil  fix  cent  loi  Xante  l'ciic,  mil 
fix  cent  Cuisante  dix  lept,  & mil  fix  teent  lbixante 
dix  huit  ; Icfqucllcs  dcUcs , fie  pjetenfions  (déduc- 
tion faite  de  ce  qui  en  avoir  été  payé)  moiiteroiem 
encore  à quatre  mil  lions  cent  mille  trois  cent  cin- 
quante deux  francs  jnonnoyc  de  Hollande  , outre 
les  intérêts  de  cote  fomme,  depuis  le  premier  Jan- 
vier mille  lix  cent  quatre  vingt  deux,  julqucs  au 
payement  entier  à effc&if,  comme  aufli  la  liquida- 
tion, oui  en  a été  faite  eu  partie  à Bruxelles  le  vingt 
cinq  Novembre  mil  fix  cent  quatre  vingt  un,  avec 
le  Prince  de  Parme, pour  lors  Gouverneur  des  Pays- 
bas  Efpagnols,  & ayant  demandé  & fortement  itififlé 
pour  le  payement  dcfdites  dettes , fie  nues  Ambaila- 
deurs  fit  Plénipotentiaires  de  Sa  JVlajeflé  Catholique, 
ne  nous  trouvant  point  autliorifts  à ajulter  cette  af- 
faire, nous  promettons  de  remettre  lcfdits  Pïpicrs  à 
Sa  Ma] cité  Catholique,  afin  qu'elle  rende  la  jullice 
aux  Colleges  de  l’Amirauté,  comme  il  fera  de  rai- 
fou. 

Eu  foy  dequoy  nous  AmbaÆwîcurs  Extraordinai- 
res du  Roy  Catholique,  & des  Seigneurs  Etais  Ge- 
neraux avons  figné  le  prefent  Article  & y avons  fait 
appofet  les  Cachets  de  nos  Armes.  A Utrccbl  ce 
vingt  fixiéine  Juin  mil  lept  ccut  quatorie. 

(L.S.)  Duque  d’Ossona. 

(L.S.)  El  Marque  de  (L.  S.)  B.  v.  Dusses. 
Momthleome. 

(L.  S.)  C.  V.  G H £ E L VAN 
Spakbroecx. 


quatre  vingt  feiic:  fit  une  de  cinquante  mille  Livres  Av  jyj  q 
annuelle,  qui  n'a  pas  été  non  plus  payée,  comme 
dertus,  outre  un  reliant  de  trente  fept  mille  quatre  17^4* 
cent  quatre  vingt  douxe  Livres  pour  l'année  mil  fix 
cent  quatre  vingt  quinze  ; fit  encore  une  lommc  de 
cent  vingt  mille  écus,  payable  une  fois,  qui  devoir  avoir 
été  payée  un  mois  après  la  Ratification  du  luidit 
Traité  ; fit  que  les  Seigneurs  Etats  Generaux, après 
avoir  donné  ladite  rcpicfouation  , ont  encore  fait 
donner , par  nous  leurs  Ambafladeurs  Extraordinai- 
res & Plénipotentiaires,  une  Copie  du  fuiuit  Traité 
de  Traulattion,  & de»  autres,  qui  y font  lelattû: 
afin  que  les  Tordîtes  arrerages , fit  la  lul'ditc  fomme 
de  cent  vingt  mille  écus,  avec  les  intérêts,  qui  en 
font  dus , Uj  jour  du  retardement  , foient  payex 
promptement  à ladite  Succefllon  Royale  par  .Sa  Ma- 
jcllé  Catholique  ou  de  fa  part:  & que  l’on  continua 
le  payement  dcfdites  rentes  refpcâivcs,  lavoir  le  pa- 
yement ablblu  de  celle  dcfdits  cinquante  mille  Li- 
vres , de  celle  de  quatre  vingt  mille  Livres  & de  c*l- 
lc  de  vingt  mille  Livres,  eu  eus  que  les  prefens  ou 
futurs  Poflèfleurs  des  fonds  hypothéqué»  fie  engagez, 
vioffent,  en  quelque  tems  que  ce  loit,  à manquer  • 
au  payement  dcfdites  deux  dernières  rentes  cy-dclTu$ 
mentionnées.  Et  comme  d'un  côté  nous  AmbalT*- 
deurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires  des  Sei- 
gneurs Etats  Generaux  avons  intillé,  que^ccs  paye- 
ments fuil'cnt  promis , par  Sa  Majellé  Cathodique 
ou  en  fon  nom,  A que  cette  promette  fut  comprife, 

A inlcrée  dans  un  Article  feparé  du  prêtent  Traité  de 
Paix;  mais,  que  de  l’autre,  nous  À mballàdcui  s Ex- 
traordinaire» A Plénipotentiaire*  de  Sa  Mujelié  Ca- 
| tholique  avons  allègue  de  n'avoir  point  de  pouvoir 
à cet  egard,  A que  l'on  a jugé  le  plus  convenable, 
l de  ne  point  retarder  pour  cela  la  couclufion  du  Trai- 
té de  Paix  ; on  efl  tombé  d’accord , de  part  A d’au- 
! tre,  qu’il  fera  refervé  à ladite  Sueceflion  Royale, 
de  pourluivre  la  fatisfaâion  des  prétentions  fufdites, 
de  la  manière  que  les  interclfet  i ladite  Suce  dion 
le  trouveront  convenable  A à propos:  fauf  aulTt  le* 

| raifous  que  Sa  Majctlé  Catholique  pourroil  alléguer 
au  contraire. 

En  foy  de  quoy  nous  ArnbatTadeurs  Extraordinai- 
res A rlcnipotentiaiies  du  Roy  Catholique,  A de* 

! Seigneur*  Etats  Generaux  avons  tignéie  prêtent  Ar- 
ticle A y avons  fait  appofer  kl  Cachets  de  nos  Ar- 
! me*.  A Utrecht  ce  vingt  thiéme  juin  mil  fept  cent 
I quatorze. 


(L.S.)  F.A.  Baron  de  Ree-  ' , 

(LS.)  F.  M.Ducçoft  d’Omuha. 


(L.  S.)  Graef  van  K n i f- 

UUïSEK. 


Autre  Article  feparé,  c&ueernaM  les  Prêt  en  fions  de  , 
la  SucceJJien  d’ Or ange  à la  charge  de  PE/pagne. 
Du  même  jour  Xi.  Juin  1714 


(L.S.)  El  Marque  de  (L.S.)  B.  v.  Dumem. 
Momteleok. 

(L.S.)  C.  v.  Gheel  van 
Stamsrokck. 


(L.S.)  F.A.  Baron  deRee- 
de  deRensvvoude- 


CO  si  si  e les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Pro-  j 
vinccs-Unics  de*  Pays-bas,  en  qualité  d’Eiecu- 
feurs  du  Tdlamcnt  de  Sa  Majellé  le  feu  Roy  de  la  ; 
Grande-Bretagne,  de  ucs  glcrieufe  mémoire,  ont 
fait  donner  un  Mémoire  en  Latin  aux  Sieurs  Am* 
bailadeurs  Extraordinaires  & Plcnipotentiaircs  de  Sa 
Majellé  Catholique  p«r  nous  foutignex  Ambafiadeurs 
Extraordinaires  a Plénipotentiaires  dcfdits  Seigneurs 
Etats  Generaux,  contenant  ledit  Mémoire,  ce  que 
Leurs  Hautes  PuifCmcc*  fouticnnent  appartenir  legi- 
timemm  à la  fuccetDon  de  feu  Sa  Majeflc  le  Roy 
de  la  Grande-Bretagne,  I la  charge  de  la  Couronne 
d’Efpagnc,  fuivant  le  Traité  de  Tranfaûion  palTé  A 
conclu  le  vingt  fix  Décembre  mil  fix  cent  quatre  vingt  i 
fcf* , entre  feiie  Sa  Majdlé  Catholique,  de  gloricu-  I 
fe  mémoire,  d’une  part,  A Saditc  Maieflé  le  Roy 
de  la  Grande-Bretagne,  alors  Prince  d'Orange,  de  I 
l’autre  ; conlîftant  en  trois  rentes  dilEn&cs  : lavoir 
une  de  quatre  vingt  mille  Livres  annuelle;  une  de 
vingt  mille  Livres  annuelle;  ces  deux  hypothéquées 
fut  les  Douanes  de  la  Meure,  A de  l'Elcaut,  A qui 
n’ont  point  été  payées  depuis  l’année  mil  iîx  cent  I 


(LjS.)  Graef  van  Kxir- 

HUYSEN- 


Plein- petrveir  des  Amhjfadettn  tPEjpajtu. 


DO n Philippe,  par  la  Grâce  de  Dieu,  Roi  de 
Callillc.  Leon  , Arragon,  des  deux  Sicilcs  , de 
JcrulaJctn,  Navarre,  Grenade ? Tolede,  Valence, 
Galice,  Majorque,  Scville,  Sardaigne,  Cordoue, 
Corfique,  Murcie,  Jacn  A des  Algarves,  d'Alger  ire, 
de  Gibraltar,  des  Ifles  de  la  Terre  ferme  de  l’O- 
ccan;  Archiduc  d’Autriche;  Duc  de  Bourgogne,  de 
Brabant  A de  Milan  ; Comte  d'  Aps bourg , de  la 
Plandre,  du  Tirol  A de  Barcelone;  Seigneur  de 
Bifeaye , A de  Molina  Ac.  Comme  nous  n’avons 
co  rien  plus  à coeur,  ni  ne  fouhaitons  rien  avec  plus 
d'ardeur , que  le  foulagement  A le  repos  de  nos  Su- 
jets, dans  les  afflictions  A le*  calamicez  d’une  Guer- 
re lî  ftnglaute,  A de  fï  longue  durée,  qu’a  été  celle, 
que  nous  avons  foutforte  jufqucs  icy  ; A comme 
nous 


1 

1 
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A mw  o nous  f°mnics  oblige*  d’avancer  le  Ibulaeemcnt  & ce  , ronr«  Comme  Nous  ne  fouhaitons  rien  pins  . vrK, 

VMM  « \J  repos , par  une  fin  hcurculc  des  etlcts  de  fuite*  per-  ardemment , que  de  voir  finir  par  B»e  bonne  Paix  Ja  A*'1  W 

1714.  niaeulcs  de  ta  Guerre  fufditr,  pour  jouir  par  i i de  la  Guerre,  dont  la  Chrcflîcnté  cft  i prêtent  aiHigée,  , 

~ trauquilicé , splendeur  & des  prolpcrué»  qu’ils  fou-  1 & que  la  Ville  d’Utrcehi  a clîé  agréée  pour  Ütu  des 

haitenr  Ji  ardemment  ; & conlidcrans  que  pour  l'af-  Conférences;  Nous,  par  ce  même  dciir,  d'arrêter, 

fermiflicmem  .d’un  bien  fi  commun,  on  doit  coin*  au*ant  qu'il  têra  en  Nous,  la  dcfolation  de  tant  Je 

menée?  par  une  Paix  particulière,  & Une  amitié  te-  Province»,  & l’ciïution  de  tant  de  Sang  Chrétien, 

ciproque  entre  cette  Couronne,  & le*  Etat»  Gêne-  a*°,,s  bwn  voulu  y contribuer  tout  ce  qui  dépend  de 
faux  des  Province»  Unies.  Nous  avons  trouvé  à Nous  * * pour  cet  eiTet  dépoter  i ladite  Aflembléc 
propos  de  nommer  pour  cctre  fin,  de  de  munir  de  quelques  perfonne»  du  Corps  de  la  Nôtre,  qui  ont 


latrava,  Grand  Commandeur  de  cette  Chcvallerie  ' Yllte  d’Amllcrdam  ; Bruno  r index  Dullcn  , an- 
& Commandeur  d’icelle,  comme  aullî  de  celle’  c‘cn  E°u,gucnu‘'Te.  Sénateur  de  ConfciJIcr  Pen- 
d’Ulagre  dans  celle  de  St.  Jago,  'Capitaine  de  la  i,ü!,a'r<:  l1c  la  Vrille  de  Gouda,  AlIL-flcur  au  Conlêil 
première  Compagnie  üfpignolc  de  nos  Gardes  Ko*  I de*  Hennrades  de  Schieland , Dyckgrave  du  Crim- 
ÿaics  du  Corps.  Et  Don  llidoro  Calado  de  Ru-  1 P*t'H«rwacrt  ; Corneille  van  G hcc".  Seigneur  de 
talcs.  Marquis  de  Mootelcon,  nôtre  parent,  Con-  Spanbroeck,  Bulkcftcin, &c.  Grand BaÜlifdu  Franc  de 
feillcr  dans  nôtre  Conicil  de»  Indes,  en  qualité  de  cicla  Ville  de ]'Eclu(ê,Surimmdantdc* Fins  relevons 
nos  Ambalfadcurs  & Plénipotentiaires  à eauic  de  la  du  P°UfS.^e  Bruges,  dans  Noflrc  reflbrt  ; Fre- 
ùtistàérion  & de  la  confiance  entière,  que  nous  a-  , ^cric  Adrien,  Baron  de  Rhettie,  Seigneur  de  Rinf- 
vons  fur  vos  Perfonne»,  comme  aulfi  des  preuve»  i « onde,  d’Emminckhuy feu  & .\î<uxkcrkcn,&c.  Préû- 
<que  nous  avons  de  vôtre  prudence,  figertc,  expe-  ! <*cm  üc  ,a  Noblcilc  dans  les  Eftars  de  la  Province 
fiencc,  acte,  & amour  pour  nôtre  fcrvice  Rmal  d' Ut recht  ; Sicco  van  Gofttnga.  Grietman  de  Fra- 
dont  nous  avon#  vû  les  marques  dan»  pluûcurs  n«qucradccl , de  Curateur  de  rUmucriité  de  Fra- 
occafions,  des  qualité!  tant  requifes  dans  une  Ne-  i tîctlucr  » & Charlfc  Ferdinand,  Comte  de  luhuy- 
gotiation  de  cette  importance,  pour  pouvoir  irai-  J*-31  * dc  Kniphuyfcn,  Seigneur  de  Vreedcwold,dtc. 
ter,  conclure,  & cncâucr  avec  Je*  Alinillres  & Députez  en  Notre  Aftembiée  de  la  part  des  Etats 
Plénipotentiaires  des  Etats  J ■*  X»  .j- vvr..ne..v-  j 


ces-Un/cs,  nommez  pour  «. 
ferme  & inviolable  Traité 


ats  Généraux  des  Provin-  Gueldre,  de  Hollande  A de  Wcftmfc,  de  Zee- 
r cette  même  fin,  un  bon  ; *a,1‘,c».  d'Utrecht , de  Frife,  de  de  la  ViJJc  de 

- -i té  d’utie  Paix  particulière  Groemoguc  Si  Onmulandcs  , fc  font  lîgnalécs  en 

& convenable  avec  les  interets  & les  avantages  rc-  pN fleurs  cmploy»  importants,  pour  Nôtre  fcrvice, 
Ciproques  des  Sujets  de  nôtre  Couronne  & defdits  °diil*ont  donné  des  marques  de  leur  fidelité,  appli- 
Euti  Generaux.  Nous  promettons,  comme  nous  • cat*on  & addullc,  au  maniement  de»  affaires,  puur 
le  promettons  par  celle-ci,  fur  nôtre  foy  fie  Paroi-  ccs  Caul’<'!,  & autres  eonlïdcrations  i ce  nous  moit- 
ié Royale,  que  nous,  aufiï  bien  que  nus  Succcf-  1 vans,  nous  avons  commis,  ordonné  & député  lef- 
feurs  , certifierons  de  approuverons  tout  ce  que  "ils  Sieurs  de Rat»dwi;k  , Buy»,  valider  Duiren,  de 
vous  ter  miner  és,  concluerés  , de  erfcéîucrés  avec  ^panbroeck,  de  Renfwoudc,  dcGolîinga,  éc  IcCom- 
lefdits  Mûiiflrcs  des  Etats  Generaux,  pour  l'obtien  *e  ^ * Kniphuyfen,  les  commettons,  ordonnons: 

d’une  Paix  particulière,  comme  il cit  dit  cy-dcffiis  & * dépotons  Par  ées  préfentes,  & leur  avons  donné 

3uenous  J 'exécuterons  exactement,  & que  nous  pren-  Adonnons  rlcin-pouyoir , Comniifiion  & Mande- 
rons foin,  que  tout  foie  cxccuré  Cuis  la  moindre  cou-  n,cnt  *ÇCC'41  » d'aller  à Utrecht , en  qualité  de  Nos 
traventioti,  A de  même,  que  nous  ne  Ibafinrons  Amballadeur»  Extraordinaires,  & Plénipotentiaires 
jamais,  qu'on  y contrevienne,  l'oit  directement  ou  1 ÇOUm  T d’y  conférer  avec  les  Ambafi'«ltui$ 
mdtrcétcment,  i quôy  aufli  bien  que  pour  toute  ® Pfempotentiaircs  de  Sa  MajeAé  teRoy  d'Efpagnc, 
autre  chofe  qu’il  foit  nécctlaire,  nous  donnons  tou-  mUHl1  de  Pouvoirs  fuffil'am,  & y traiter  des  moyens, 
te  autJtoriié , Plein-pouvoir,  & faculté  rcquife  & de  terminer  & pacifier  les  djtfwcns,  qui  caufent  au- 
que  flous  le  ratifierons  & l'approuverons  dans  un  JÜUI“  huy  Ja  Guerre,  entre  Sa  Majefté  Catholique  & 
tel  terme,  qu’il  fera  fiipulé  reetproquemem.  Nous  jT01?*’  . pourroicnt  tiofdits  Ambalfadcurs  Exiraor- 
declarons  de  plus,  que  par  ablcncc  au  par  maladie  dmaircs  oc  P3cmp<jtcntialrcs  tous  cnfcmble,  ou  qucl- 
d’an  de  vous  Duc  d'Otruna,  & Marquis  de  Mot  ! qu«-unS  ou  quelqu’un  d entre  eux,  en  cas  d’abllncc 
telcon  fufdits,  un  leu!  de  vous  deux  pourra  fuccc-  dcs  aur[rt  > P:,j[  tna*adie , ou  autre  crapêchcment,  en 
drr  à terminer  A à conclure  ente  Negotiation  ' ^°?-vai'ru»  «£ 1CCUI  c°nclurc.dc  ligner  une  bonne 

promettants  de  même  de  bonne  foy  Si  fur  nôtre  & IeUrc  . » généralement  taire,  négocier,  pro- 
parolc  Royale,  d’avoir  tout  pour  aereahlc  & 1 ^,rc  * ^ ï *m^r0lll.nccc^’ 

fiable  , fie  meme  de  le  ratifier  avec  toute»  1rs  *aire>  P°ur  ,c  fuldit  ellct  de  la  Paix,  ét  de  taire  ge- 
folemoités  & autres  circonliance»  requifes,  comme  Dcfa,c,nc,lj, ,oul  cc*  1uc  ^on*  pourrions  lairc,  li 
S’il  auroit  été  ajulk'  par  vous  tous  deux.  Eu  iuv  c°U*  l Prt'R'3,*t  qaa«d  inêmc  |»our  cela  il 

de  quoy  nous  ordonnons  de  dépêcher  , comme  l<ro*  Ècfo:n  r0"*"1  0 ‘.Mandement  plus  fpçcial, 
nous  depefehuns  par  celle  - ci  leV  prefe mes,  veri-  min  Cont^u  co  * F,onK,Uut 

fiées  par  nôtre  ligCture,  cactitttécs  dc  noftrc  Sau  d 

lecrct  & contrelignées  par  nôtre  Secrétaire  d’Efiar.  * ilablt^,  tout  ce,  que  par  leldits  Sieurs  Nos 


Amballidcurs  Extraordinaire»  À Plénipotentiaires,  ou 
bien  par  quelques-uns  ou  quelqu'un  d'entre  eux,  en  cas 
de  maladie,  d'ablcnce,  ou  autre  empêchement  des  au- 
tres, aura  été  fttpulé, promis  & accordé,  & d’en  faire cx- 
pedier  Nos  Lettre»  de  ratification,  dans  le  tems, 
qu'ils  l’auront  promis  en  Nulîre  nom  de  les  four- 
nir. Donné  à la  Haye  en  Noftrc  Ailémbléc,  fous 
Noflrc  grand  -Seau,  la  paraphure  du  Prélident  de 
Nollru  Allcnibléc,  & le  Seing  de  Noftrc  Greffier, 
le  neuvième  May  mil  lèpt  cent  trciie. 

. EJliit 

* 1 ! " J.  VAN  W t L D t R E N.  Vt, 

PUps-pcuvtirj  Je  s Ainiajpulturi  dt  Lturs  Htutei  ! Par  Ordonnance  des  ludiu  Seigneurs  EtatsG  énéraux 


Sonné  à Madrid  le  cinquième  Avril  mil  fept  cent 
Veize. 

Signé, 

. MOI  LE  KOL 

Et-  fini -En. 

D.  Emanuki  de  VàDillo  r,t  Velasco. 


Puijfatuti. 

LE  s Etats  Généraux  de»  Provinces- Unies  de» 
Païs-ba»,  i tous  ceux  qui  CCI  préfewe»  ver-  I 

T PM.  VIII.  P A AI.  I. 


JÎ£*Sy 


F.  Facïi. 
iLwr- 


Anno 

1714. 
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Anno 

Hâtif cilin  de  Ltari  Hitttit  Puifttm.  A U Rttiftaiu  d,  itJU  de  t Effet".  Demie  4»  . 

Heje  k S tAetefl.  1714.  Perde  * *7  Jedkei  *7>4- 

LF.  Ems  Gdndraux  des  Provinces -Unie.  des  nüN  Philippe  par  U Grâce  de  Dieu  Roi  de  Caf- 
Païs-btt,  À tous  ceux  qui  c«  prélentcs  Lettres  U tille,  de  Lwn,  d'ArragOn,  de*  dcui  Sicile*, 


Utrecn»  K *1115»  iiamiuc  joui  ou  invi»  ui.  jum  | siaruaigiic,  qc  u.ut(iuut , uc  uuik.  ut  jviuit.it,  ug 
de  h profane  aunée  mil  fept  ccntqoatoUe,  par  le  i Jattt,  dt*  Algarves,  d’Alger,  de  Gibraltar,  des  lie* 
Sîcur  Don  François  Ma:ie  de  Paula,  Telle»  & | des  Canaries , de*  Indes  Orientales  te  Occidentales, 
Giron,  Duc  d’Üifunc,  Comte  d’Uecna,  Marquis  ; des  Ile*  te  Terre  ferme  de  l’Océan;  Archiduc  d’Au- 
de Pciuli-l,  Grand  d’Klpagnc  de  b première  clafl’e,  triche  : Duc  de  bourgogne,  de  Brabant  & de  Mi- 
grand  Chambellan  du  Rui  Catholique j grand  No-  lan.  Comte  d’Apsbourg , de  Flandres,  Tiro!  &Ëir- 
rairc  daus  les  Royaumes  de  Caftillc,  Commandeur  cclone;  Seigneur  de  Ëifcaye , & de  Molina,  &c. 
de  l’Ordre  de  Calattava,  A grand  Commandeur  aux  D’autant  que  le  vingt  liiiémc  Juin  dernier,  nos  Am- 
Clefs  A dans  l’Ordre  de  St.  Jaques,  un  des  grandi  bafladeurs  te  Plénipotentiaires,  te  ceux  des  Seigneur* 
AjBûans  i la  Chambre  du  Roi  Catholique,  Gênerai  Etats  Généraux  des  Provinccs-Unies  des  Pays-bas, 
dans  Ils  Armées,  Capitaine  de  la  première  Com-  ont  dans  la  Ville  d’Utrecht , ujurté  , conclu  « 
pagaie  de  les  Garde*  du  Corps;  & le  Sr.  Don  lâ-  fign*  un  Traité  de  Paix  de  d’amitié  dont  1»  teneur 
dore  Cafacjo  de  Axcvcdo  de  Rofalcs,  Marquis  de  s'enfuit. 

Monjeleon,  Vicomte  d’Alcaiar  Real , Sénateur  au 

Conf-il  Souyeraîn  de*  Indes  de  Sa  MajcÜé  Catboli-  ftat 

que  ; un  des  Gcutilh<unmc*  de  la  Chambre  de  Sadi-  J 

CcMajdlf;  ÀmbalTadeurs  Extraordinaires,  ôc  P lé  ni-  ts , T . , . . — . . . . r . 

(Kstcmiilrc.  de  Sx  Majcfld  le  Ku.  J'Efpignc  uuCoa-  ?.  5-“  c‘'dcEui  dent  & infrrd,  œmme 

pè<  d’Uttecht,  k p r lex  Sieurs  Jace«>  de  Reed-  apis  ! „o.r  .«  & eximlnd  mûrement  de 

w.cl , Scign.ur  de  Roflèm,  ici  krggravc  de  I “°  dawmr»  Confe.1,  j «y  refolude  I apron- 
rEn.pire.5Wc  de  a VU.  de  NimegSI;  Guil-  '"**■' le j comme  en  vmu  de.  prdfenre* 
la»,*  Buy. , Conlcillee  Pcufirraueirc  de  la  Ville  J=  Uproeve  St  curie , 4 tout  ce Vy  efi  c.pruné 
d'Ainfterd-lm  ; Bruno  vandet  Dulün,  Bourgue-  . & ««uound,  pour  moi  & ma  Hdmicr.  dt  Suc- 
maître,  Sdnarrur,  A Crmieiller  PeofemmiK  «la  ! uSZliTT  f''  VaffagljSg'M.  & 
Ville  de  Gouda,  Wcur  au  Contril  des  Hecrar»-  ’ ? Seigneur,»,  dt 

de,  de  Schklandt,  Dystgrave  du  Crinipcucrwaard  ; ! “ " '»  g".11""  * F1”  ""P1.*  f?rm!,.q,,e  h,nCc 
ÈJSÿ’V"  Sî“l;  Hui  y efi  contenu,  St  je  promets  en  foi  dt  parolle  de 


Bourg  de  Bruges  du  rcliurt  de  I Eut  ; r rcdrric  A- 
drjen  Baron  ne  Rhecdc.  Seigneur  de  Reufwoud* 


drien  Baron  i 
dxmmlnkbu; 
de  U Nublc.1 


4 . iKS  * «**«'<  <i'  h mime  maniéré,  que  fi  je  Va.ois  t 


de  Gucldre,  de  Ho™4  WefiVrifè,  '*>,  P«  la  punition  des  Délinquants:  obligent  en 

lande,  d’Utrrrht,  de  Frifit,  de  Ütouiqg*  di  Uns-  P°nr  I obfcrsat'OO  de  ce  que  deflus , tou.  dt 

mrlandcn , Nus  AmbÆdeurs  E.nLdiuaire.  4 »n  chacun  de  me.  Royaumn,  Pej^  SSerpieme» 
Pldnipotcntishe.  i ladite  Atiemblde  d'Ut.eeht,  en  ‘"f!11"1",'  S”" 

nôtre  nom  & de  nôtre  part,  en  vertu  de  leur.  Plein-  ”"**  • comme  pareiUemenl  me.  Hdriuer. 

pouvoir.  lelpcdlils , duquel  Traitd  la  teneur  .‘eu-  ?„  S ïc^?tcr  ' ^n^eelnsu* 

J-u:{  r 1 grande  tsrmcté  de  cette  obligation^  je  renonce  a tou- 

tes Loix,  coutumes  & autres  choies  i ce  contraire*: 
Fiai  iufertn.  Pour  confirmation  de  quoi , j’av  ordonné  de  faire 

Et  d’autant  que  le  contenu  dudit  Traité  porte,  que  dépêcher  ces  préfentes , lignées  de  ma  main,&  con- 
Ics  Lut  cru*  du-  Ratification  feront  échangées  dans  le  | armées  de  mon  Cachet,  & ..qu’elles  JüUcnt^contrc- 


tenne  de  fix  femaïaes,  ou  plûtAc,  ü faire  fc  peut,  i lignées  par  mon  Secrétaire  d’Etat.  Fait  au  Pardi 
compter  du  jour  de  la  lignaturc  , Nous  voulai»  ! vingt  fcpciémc  Juilla  mille  fept  cent  quatone. 
bien  donner  des  marques  de  nfttrc  finecrité,  te  Nous  I 
acquît er  de  la  parole  , que  Nos  AmbalTadeurs  ont  £joit  faut , 

dounéc  pour  Nous,  Nous  avons  agréé,  approuvé 


Fait  au  Pardo  le 


Es  cmtrefywf, 


Man.  de  Elïonto. 


donnée  pour  Nous,  Nous  avons  agréé,  approuvé 

& ratifié  ledit  Traité,  & un  chacun  des  Articles  d’i-  MOI  LE  RQ  I. 

celui,  ci-dcfihs  tranferi»,  comme  Nous  l’agréons, 

approuvons  & ratifions , par  ces  pr é fentes  ; pro-  Et  stutrtfitn/ 

mettant  en  bonne  foi  te  fincerement  de  le  garder,  ^ 

entretenir  & obfcrvcr  inviolablcment , de  Point  en 

Point , félon  fa  forme  te  teneur , fans  jamais  aller , fri  an.  de  *110x00. 

si  venir  au  'contraire  directement  ni  indirectement , 
en  quelque  forte  ou  manière  que  ce  fort.  En  foi 

de  quoi  Nous  avons  fait  ligner  ces  préfentes  par  le  CL XX III. 

Préfidcnt  de  nterc  AlKmblée.  contrcfigner  par  nA- 

rre  Greffier,  te  y apoofer  nôtre  grand  Seau.  Fait  Ttfiamtni  (1)  it  Louis  XIV.  Roi  dt  FtM-  AoÛti 
1 ta  Haye  le  fiiiéme  d’Aoult  l’an,  mil  fept  cent  qua-  (t  U dt  N avant  difpe/ant  dt  la  Tut  tilt  du 
lo,iC-  Dauphin  fin  arrtnt-Ptlit-fils , ù?  du  Ct»- 

E*it  faréfbi.^  fiU  de  Rtitaee  fu’ il  vtut  tflre  établi  épris  fia 

fétrt.  A Mark  t.  tTAtuji.  1714.  [Feuille 
v.  G u e e l van  S p a,n  fa  o£*.,Vt.  volante  imprimée  i Paris  au  Mois.de  Septem- 

Sorte  pli  eJJtit  écrit  f bre  17lf-  ’D4] 

Par  Ordonnance  des  fufdii*  Seigneurs  Etats  Généraux.  pOuai  par  la  Mifericorde  de  Dieu,  la  Guer- 
Eiar  Rend  (9U*  * pendant  pluGcurs  Années  agité  no- 

* ’ tre  Royaume  avec  des  Ennemis  differents,  qulnous 

F.  F ag Et.  ont 

E.  fcelK  du  paud  Seau  en  ci,.  J'tS  ^^ST-  ^*^Æïï«eVw.‘) 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  N O ont  caufé  des  inquiétudes,)  ert  hcurcalcment  tertni- 
née  ; Nous  n'avons  prélcnrcmcnt  rien  plus  à cœur, 

1714*  que  de  procurer  à nos  Peuples  le  Ibul.igcment  que 
le  teins  de  Guerre  ne  Nous  a pas  permis  de  leux 
donner,  de  les  mettre  en  dut  de  jouir  Joug -rems 
des  fruits  de  la  Pair  , 6c  d’eloigner  tout  ce  qui 
pourrait  troubler  leur  Tranquillité.  Nous  croyons, 
dans  ccrtc  vûc,  des  oit  étendre  nos  l’oins  Paternels 
à prévoir  & prévenir,  amant  qu’il  dépend  de  Nous, 
les  Maux  dont  notre  Royaume  pourroit  être  trou- 
blé , it  par  l’Ordre  de  la  Divine  Providence,  notre 
décirz  arrive  avant  que  le  Dauphin  notre  Arricrc- 

■ Petit-Fils,  qui  cft  l'Héritier  de  notre  Couronne, 
rit  atteint  fa  14.  Année,  qui  cQ  |’3gc  de  fa  Ma- 
jorité. 

C’ert  ce  qui  Nous  engage  à pourvoir  h fa  Tu- 
telle & à l'Education  de  « Perioane,  6c  i former 
pendant  fa  Minorité  un  Confeil  de  Régence,  ca- 
pable par  fa  prudence,  fa  probité,  & la  grande  ex- 
périence de  ceux  que  Nous  choiiirons  pour  le  compo- 
ser, de  conferver  le  bon  Ordre  dans  le  Gouverne- 
ment de  l’Etat,  & maintenir  nos  Sujets  dans  l’obeïf* 
fanec  qu’ils  doivent  au  Roi  Mineur. 

__  Le  Confeil  fera  compofé  du  Due  d’Orléans, 
Chef  du  Confeil,  du  Duc  de  Bourbon,  quand  il 
aura  14.  Ans  accomplis,  du  Duc  du  Maine,  du 
Comte  de  Toulouze,  du  Chancelier  de  France,  du 
Chef  du  Confeil  Royal,  des  Maréchaux  de  Ville- 
roi,  de  VilJars,  d’Uxelles,  de  Tallard,  & d’Har- 
court, des  4.  Secrétaires  d’Etat,  fit  du  Controllcur 
General  des  Finances. 

Nous  les  avons  choilis  par  la  connoiflance  de 
leur  capacité,  de  leurs  talens.  Se  du  fidelle  attache- 
ment qu’ils  ont  roûjours  eu  pour  notre  Pcrfnnne, 

Sl  que  Nous  fortunes  perfuadet  qu’ils  auront  de  mê- 
me pour  le  Roi  Mineur. 

Voulons  que  la  Perfonne  du  Roi  Mineur  foit 
Rnis  la  Tutelle  & à la  garde  du  Conlèil  de  Ré- 
gence. 

1 Mats  comme  il  cft  néceflanrc  que  fous  l’Auto- 

rité de  ce  Confeil,  quelque  perfonne  de  mérite, 
umvcrfellemcnr  reconnu  & diftingué  par  foi»  Rang, 
foit  particulièrement  chargé  de  veiltet  à la  Sûreic, 
Coniervation  St  Education  du  Mineur  ; Nous  nom- 
mons le  Duc  du  Maine  pour  avoir  cette  aumràé,  St 
remplir  cette  importante  totiélion,  du  jour  de  notre 
décès.  Nous  nommons  aulTi  pour  Gouverneur  du 
Roi  Mineur,  fous  l’Autorité  du  Duc  du  Maine, 
le  Maréchal  de  Vilktoi,  qui  par  fa  bonue  condui- 
te, fit  probité  St  les  talens.  Nous  a paru  mériter 
d’étre  honore  de  ecite  marque  de  notre  cilime  6e  de 
nôtre  Confiance,  Nous  fommes  perfuader.  que  pour 
touteequi  auraraportà  laEcrlbmicât  i l'Education  du 
Roi  Mineur,  le  Duc  du  Maine  St  le  Maréchal  de  Ville- 
roi  , Gouverneurs , animez  tous  deux  par  un  même 
Efprir,  agiront  avec  un  parfait  concert,  St  qu’ils 
n’obmcttront  rien  pour  lui  injpircr  les  Sentitnem  de 
Vertu,  de  Religion,  St  de  Grandeur  d’Ame,  que 
Nous  fouhaitons  qu’il  eonferve  toute  fa  vie. 

Voulons  que  les  Officiers  de  la  Garde  St  de  la 
Maifon  du  Roi  Ibient  tenus  de  reconnoitre  le  Duc 
du  Marne,  & de  lui  obéir  en  ce  qu’il  ordonnera  pour 
le  fait  de  leurs  Charges,  qui  aura  raport  à la  Perfori- 
ne du  Roi  Mineur,  à fa  garde  & à fa  fiheté.  Au 
cas  que  le  Duc  du  Mairie  vienne  à manquer  avant 
notre  décès , ou  pendant  la  Minorité  du  Roi,  Nous 
nommons  à fa  place  le  Comte  de  Toutouie,  pour 
avoir  la  même  Autorité  , & remplir  les  mêmes 
fondions.  Pareillement,  fi  le  Maréchal  de  Villeroi 
dcccde  avant  ou  pendant  la  Minorité  du  Roi, 
Nous  nommons  à fa  place  le  Maréchal  d’Har- 
court. 

Voulons  que  toutes  les  affaires  qui  doivent  être 
décidées  par  i’Autm ité  du  Roi , fans  aucune  excep- 
tion ni  relcrve,  foit  concernant  laGuerreou  la  Paix  ; 
la  DilJjofition  , l’Adminillraliot»  des  Finances  ; ou 
le  choix  des  Perfonnes  qui  doivent  remplir  les  Ar- 
chevéchcz , Evéchci,  Abbaïcs,  ou  autres  Bénéfices, 
dont  la  Nomination  doit  apartenrr  au  Roi  Mineur; 
la  Nomination  aux  Charges  de  la  Couronne,  aux 
Charges  de  Secrétaires  d’Etat , St  i celle  de  Con- 
trollcur General  des  Finances  : i toutes  celles  des 
Officiers,  tant  des  Troupes  de  Terre,  qu'Officîm 
de  Marine  6c  des  Galères;  aux  Officiers  de  Judira- 
turc,  tant  des  Cours  Supérieures  qu’autres,  & celles 
de  Finance  ; au*  Charges  de  Gouverneurs,  Lieute- 
nans-Gencraur  dans  les  Provinces,  St  celles  des  E- 
tats  Majors  des  Places  fortes  tant  de*  Frontières 
Tou.  VIII.  Faut.  I. 
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que  des  Places  du  dedans  du  Royaume,  fins  diflinc-  A\’NO 
tion  de  grandes  & petites,  qui  font  à la  Nomination  1 
du  Roi;  St  gcncruloneuc  pour  toutes  les  Charge*,  17I*|< 
Cormnilîîons  & Emplui»  que  le  Roi  doit  nommer, 
foient  propofét-s  St  délibérées  au  Conlèil  de  Régen- 
ce: (juc  les  Réfolution*  y l'oient  prifes  i la  plurali- 
té des  lîi tirages,  fins  que  le  Duc  d’Otlrans,  Chef 
du  Conlèil,  puific  fcul  & par  lou  Autorité  particu- 
lière , rien  déterminer,  ftatucr,  ordonner,  St  Li- 
re expédier  aucun  Ordre  au  Nom  du  Roi  Mi- 
neur , autrement  que  fuiront  l’Avis  du  Confeil  de 
Régence. 

I S’il  arrive  qu’il  y eût  dans  quelque  affaire  divc-lî- 
té  de  lcntimrns  dans  le  Confeil  de  Régence  ; ceux 
qui  y u fli lieront  feront  oblige*  de  lé  réiiuir  i deux 
I Avis,  St  celui  du  plus  grand  nombre  prévaudra  tofl- 

■ [ours  : Mais  s’il  fc  trouve  qu’il  y eût  dans  les  deux 
Avis  un  nombre  égal  de  fu  tir  âges,  en  ce  cas  feule- 
ment , l'Avis  du  Duc  d’Orkans , comme  Chef  du 

] Confeil,  prévaudra. 

■ Lori  qu’il  s’agira  de  nommer  aux  Béueficcs,  Fc 
Confcfl’eur  du  Roi  entrera  au  Confeil  de  Régence, 

| pour  y présenter  le  Mémoire  des  Bénéfices  vacans, 

I St  propofer  Jet  Perfonnes  qu’il  croira  capables  de  les 
remplir.  Seront  auffi  admis  au  même  Confeil  Ex- 

: traordinairc,  lors  qu’il  s'agira  de  la  Nomination  de* 

Bénéfices,  deux  Archevêques  ou  Evêques,  de  ceux 
qui  le  trouveront  â la  Cour,  de  qui  feront  avertis  par 
l’Ordre  du  Conlèil  de  Régence,  pour  s’y  trouver,  St 
donner  leur  Avis  fur  le  choix  des  Sujet*  qui  feront 
propofez. 

Le  Confeil  de  Régence  s’aficmblera  4-  ou  y.  jours 
de  h fetnaine  , le  matin  , dans  la  Chambre  ou  Ca- 
binet du  Roi  Mineur;  & auffi-rôt  que  le  Roi  aura 
dii  ans  accomplis,  il  pourra  y affilier  quand  il  vou- 
dra, non  pour  ordonner  6c  décider,  mai*  pour  en- 
tendre & pour  prendre  les  premières  cotmoiiianee* 

1 des  affaires. 

En  cas  d’abfencc  ou  d’cmpêchcincntdu  Due  d’Or- 
léans,celui  qui  lé  trouvera  plus  avancé  par  fon  Rang, 

! tiendra  le  Conicil,  afin  que  le  cours  des  affaires  lie 
| foit  pas  interrompu. 

Et  s’il  y a partage  de  voix,  la  tienne  prévaudra. 

II  fêta  tenu  regître  par  le  plus  ancien  des  Secrétaires 
d'Etat , qui  te  trouvera  pré fent,  de  tout  ce  qui  lira 
déübcré  & réfolu , pour  être  en  fuite  le*  expéditions 
frites  au  nom  du  Roi  Mineur,  par  ceux  qui  en  fe- 
ront chargez. 

Si  avant  qu’il  plaifi:  i Dieu  Nous  appellcr  à lui, 

Suclqu’un  que  Nous  ayons  nommé  pour  remplir  le 
ionlctl  de  la  Régence  décédé  , ou  fe  trouve  hors 
d’état  d’y  entrer;  Nous  nous  rélervons  d’y  pourvoir 
& nommer  une  autre  Perfonne  pour  remplir  fi  pla- 
ce, & Noos  le  ferons  par  un  Ecrit  qui  lcra  entière- 
ment de  notre  Mail»,  qui  ne  paraîtra  qu’apre»  notre 
décei  : Et  )i  Nous  ne  nommons  pcrlonnc,  le  nom- 
bre de  ceux  qui  devront  cumpoler  le  Conlèil  de  Ré- 
gence, demeurera  réduit  à ceux  qui  lé  trouveront  vi« 
vans  au  jour  de  notre  mort. 

11  ne  lcra  fait  aucun  changement  au  Confeil  de  la 
Régence,  tant  que  durera  la  Minorité  du  Roi , Se  fi 
pendant  le  tenu  de  cette  Minorité  quelqu’un  de 
ceux  que  nous  y avons  notnmé,  vient  1 manquer, 
la  place  vacante  pourra  être  remplacée  par  le  choix 
St  deliberation  du  Confeil  de  Régence,  fins  que  le 
nombre  de  ceux  qui  le  doivent  compoièr,  tel  qu’il 
aura  été  au  jour  de  notre  déccz,  paille  cite  augmen- 
té; ét  le  cas  arrivant  que  pluticurs  de  ceux  qui  le 
! compofcut  ne  pttiflent  pas  y aduler,  par  maladie  ou 
autrement,  il  fiudxa  qu’il  s’y  trouve  toûjours  au 
moins  le  nombre  de  fept  de  cent  qui  font  nomme* 
pour  le  compofer,  afin  que  les  Deliberations  qui  au- 
ront été  prifes , ayent  rang  St  force  d’Àuthorité  : Et 
J cet  effet,  dans  tous  le*  Edits , Déclarations,  Let- 
tres Patentes,  Profitions  Se  Aétes,  qui  doivent  être 
délibérez  au  Confeil  de  Régence , Se  qui  feront  ex- 
pédiez pendant  la  Minorité,  il  lèra  tait  mention  cl- 
prctlè  du  nombre  des  Perfonnes  qui  auront  unifié  au 
Confeil  dans  lefquels  le*  Edits , Lettres  Patentes  6c 
autres  Expéditions  auront  été  refoluès. 

Notre  principale  application , pendant  la  durée  de 
notre  Régné,  a toûjours  été  de  conferver  dans  notre 
. Royaume  la  pureté  de  la  Religion  Catholique  Ro- 
| moine,  en  éloignant  toute  forte  de  nouveauté  ; Et 
Nous  avons  fait  tous  no*  Efforts,  pour  unir  i l’E- 
glifc  ceux  qui  en  ét oient  féparez.  Notre  intention 
i cil  que  le  Confeil  de  la  Régence  s’attache  i mainte- 
nir les  Loix  & Règlement  que  Nous  avons  faits  i 
Iii  1 « 
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ce  foie»,  4 Non*  exhortons  le  Dauphin  noue  At-  ] 
rierc-Petit-Fill,  lors  qu’il  fera  en  3ge  de  gouverner  j 
par  lui-méme , de  ne  jamais  fouffrir  qu'il  y loit  don- 
né «teinte:  Comme  suffi  de  mairitcuir  avec  la  mê- 
me fermeté,  les  Edits  que  Nous  avons  faits  contre  . 
les  Duels,  comme  les  plus  utiles  pour  attirer  labéne-  , 
diâîon  de  Dieu  fur  notre  Royaume,  4 pour  la  con-  j 
fervatiou  de  Ja  Nobicfle  , qui  en  fait  la  principale 
force. 

Notre  intention  eft  que  les  difpofitïons  contenues 
dans  notre  Edit  du  mois  de  Juillet  dernier  en  faveur 
du  Duc  du  Maine,  4 du  Comte  de  Touloule,  4 ‘ 
leurs  defeendans , ayent  pour  toujours  leur  entière 
execution,  fans  qu’en  aucun  rems,  il  puifle  être  don- 
né atteinte  aucune  1 ce  que  Nous  avons  déclaré  de 
notre  Volonté. 

Entre  Iti  différons  Erabliflèmcn*  que  Nous  avons  ! 
faits  durant _ le  cours  de  notre  Règne,  il  n'y  en  a j 
point  qui  fuit  plus  utile  à l'Etat,  que  celui  de  l'HÔ-  ; 
tel  Royal  des  Invalides:  U cft  bien  juflc  que  ces  Sol-  1 
dats,  qui  parle*  blcltutcx  qu’il*  ont  rcçùès  à la  Guet-  j 
rc , ou  qui  par  leur  long  fervicc  4 Sge , font  hors  l 
détat  de  travailler  4 de  gagner  leur  vie,  ayent  une 
ftibfiilance  allurée  pour  le  rcflede  leurs  jours;  &que 
planeurs  Officiers  qui  font  denuei  des  biens  de  la 
Ibrtuuc,  y trouvent  auffi  une  retraite  honorable. 
Toutes  fortes  de  motifs  doivent  engager  le  Dauphin, 
Oc  tous  les  Rois  nos  Succelfcuts , à loÛtenir  cet  E-  j 
tabliffcmcm,  4 lui  accorder  une  Protcâion  particu- 
lière : Nous  l’y  exhortons  autant  qu’il  eft  en  notre 
pouvoir. 

La-Fondation  que  nous  avons  faite  d’une  Maifon 
• •V*  0’r»  P0Uf  l’Education  de  ijo.  Dexnoilclles, 
donnera  perpétuellement  à l’aveniraux  Rois  nos  Suc- 
«efletirs,  un  moyen  de  faire  des  grâces  à plufieurs 
r ami. les  de  notre  Royaume,  qui  fc  trouvant  char-- 
géi  s d’Enfans  avec  peu  de  bien,  auraient  le  regret  de 
ne  pas  pouvoir  fournir  à la  dépenfc  ncccflaire  pour 
leur  donner  l'Education  eonvenablc  i leur  naiffiincc. 
Noos  voulons  que  fi  de  notre  vivant  le*  <o.  mille 
Livres  de  revenus  en  fonds  de  Ttrrc,  que  Nous  a- 
uons  donné  pour  la  fondation,  ne  fulTcnt  pas  entiè- 
rement remplis,  il  lbit  fait  des  aquifitlons  le  plu* 
promtement  qu'il  fc  pourra  après  notre  décès , Jour 
fournir  ce  qui  s’en  manquera;  4 que  les  autres  bom- 
me*  que  Nous  avons  affignées  à cette  Fondation  fur 
nos  Domaines  4 Recettes  generales,  tant  pour  aug- 
menta la  r oudation,  que  pour  dottet  les  Demoilel- 
les  qui  fortent  i l’Ige  de  ao.  ;#ns , foient  régulière- 
ment payées  ; en  forte  qu’en  nul  cas.  4 fous  quel- 
que prétexte  que  ce  fort,  notre  Fondation  ne  jwilTe 
être  diminuée , 4 qu’il  ne  foit  donné  aucune  attein- 
te  i l union  qui  a été  faite  de  la  Mcnfe  Abatiale  de 
"•®*J  » comme  auffi  qu’il  ne  foit  rien  changé  aux 
Réglement  que  nous  avons  jugé  i propos  ponr  le 
gouvernement  de  1a  Maifon,  4 pour  la  qualité  4 
preuves  qui  doivent  être  faites  par  lefditcs  Dcmoifct- 
les  qui  obtiennent  des  Places  dans  la  Maifon. 

Nous  n avons  d’autres  vûcs  dans  toutes  lesdifpo- 
nt tons  de  notre  pré lem  Tdfement,  que  le  bien  de 
la*  & de  nos  Sujets.  Nous  prions  Dieu  qu’il 
béniffc  notre  Poftcrité  4 qu’il  Nous  fafle  la  grâce 
de  taire  un  aflei  bon  ufage  du  relie  de  notre  væ 
pour  effacer  nos  péchei , 4 pour  obtenir  fa  Miséri- 
corde. 

F*it  m Marti  U ».  AiitS.  1714. 

CL  XXI V. 

Pâx  itntr  Siuram  Crt fartant  ÿ Caibaficatn  hfa- 
jtfiatm  Carolum  VI.  ac  Imptriimt  ai 
«*a  (J  Ludovicom  XIV.  Regtm  Gajjue 
Cbrifiiatuffimum  a patte  al/ers , tlerate  (antita  ; 
&/}  mm  uua  taittn  cnn  ilia  Kaflaàunfi  ; 
Sedbtc  nttycri  cura  / Hennit  att  ctlebrata . Bo- 
ire ErpW*  dis  7.  Stpitmir»  1714.  Cura 
Akticulo  Separato  de  Titulii » a 
c a fart  in  Tradatu  odbiiitit.  Conque  Pli- 
NtPOTENTIia  U RàTIPICATIONI- 
nus  airiu/fue  partit.  [Copie  imprimée  à 
Vienne  Typi*  Joutait  Jacob  Ramer  Procer. 
TvpoRtaph.  in  4.  Copie  impnmcc  à Paris 
chez  François  Fournier  Rue  St.  Jaques  a* 


OMATIQUE 

vec  Privilège  du  Ko;,  in  4.  Ann.  17*4-  cn  ANNÔ 
Latin  éc  en  François. J 17 14» 

1m  k pmi  ne  Sturtftotü-e  Trinttétii , Pétris , fcf 
£7  Sptfitui  feMÛi. 

VTOtu»»  fit  univerlîs,  cum  aima  Pace  per  fum- 
irai  Numinis  benigntattem  féliciter  mftaunta 
Ralladii  lVxra  die  nu  per  prxtcriti  menlàt  Martii  in- 
ter Sercniffimum  4 Potcntiffimum  Principcm  ac 
Dominum,  Dominum  Carolum  fextum  Elcctum 
Romanorum  Impcratorcm  femper  Auguftum,  ac 
Rcgcm  Genranix,  Calletlz,  Aragoni*,  Lcgionis, 
umufquc  Sieilix,  Hietufaletn,  Hurtgariz,  i'ui-.etniz, 
Dahra::z,  Croatie,  Sclavonlz , Navanz,  Grsna- 
*•»  Tolcti  , Valante,  Galliiix,  Maioricarum,  Sc- 
vili*,  Sardiniz,  Cordubar,  Cornez,  Murciz,Gien* 
nis,  Algarbix,  Alg«irz,  GibtaliMis,  lufularum 
Canari*  4 Indiarum.  ac  Tcrrz  lirm*  .Maris  O- 
ceaui,  Atchiducem  Àuliriz  , bucem  liuxgundiz, 

Brabantiz , Mcdiolaui,  Styriæ,  Carimhic,  Carnio- 
lz,  Limburgiz,  Lucemburgiz,  Gcldriz,  Wtrtcm- 
bi:rgz,  fupcriorii  4 tnferiorit  Sileliz,  Calabriz, 
Athcnarum  4 Neopatriae,  Principcm  Sacviz,  Ca- 


folis,  Fcrrctis,  Kybuigi,  Gorui»  4 Arthefi*,*M»- 
chionem  Oiitlhaui  , Cotnitcm  Goxiani  , Na- 
marci , Roffilionis  4 Caitaniz  , Dominum  Mar- 
chî*  Sclavonicz,  Portus  Naonis,  Bilcaiz,  Moli- 
nz,  Srimarutn,  Tripolis,  4 Mcchlinis  4c.  ac  Sa- 
crum Konunum  Imperium  ab  una,  4 Scrcuiffimutn 
ac  Potaitiffimum  Principcm  ac  Dominum,  Dotni- 
num  Ludovicum  dccimum  quanum,  Franciz  4 
Navarr*  Rcgem  Chrirtianiffimum  ab  altcra  parte 
convcnerit , ut  quz  iïlïc , operis  tam  iàlutaris  ir.a- 
eis  accclcrandî  gratia,  vcl  cura  omnem,  quz  ob- 
ferva/i  debuiffet,  folemnitatcm  afia,  vcl  in  a]iud 
tempus  dilata  fucrunt , aliasvc  addenda  eflent',  novo 
folcmniore  4 gencraliote  in  Hdvctiz  pariibus  inlli- 
ntendo  CongrclTo  rccepto  motc  perbecuntur,  id 
nunc  Divinorurfus  alpiranu-  favore  complctum cfle. 
Compasrntes  quippe  Bad*-Ergoux  loco  utrinque 
deleélo  Legati  ExtTaûrdinarii  4 Plcnipotcntiari:  no- 
minc  Sacra  Czfarcx  Majcftatis , 4 Sacti  Romani 
lmpcrii,  Cclfiffimus  Princeps  ac  Dominux  Eugc- 
nius,  Sabaudiz  4 Pcdcmoutium  Princeps  , aurci 
Vcllcm  Equcs,  Sacra  Cxfans  Majcfutis  Conii- 
liarius  Status  intimus,  Confilii  Aulico-Bcllici  Prz- 
fes,  Locumtenens  Gcnctalis,  ac  Sacri  Romani  Im- 

r:rü  Carripi  Marefcallus,  nec  non  llluflriffimi  4 
xceUemiffimi  Doinini,  Dominus  Pctrus  Cornes 
de  Gccfs  in  Carlsbcrg,  Sact*  Czf.ire®  Majcfiatis 
Confiliarius  Sut  ns.  Caracratius,  & Carintbi*  i'uprc- 
mus  Capitaneus  Provincialis,  4 Dominus  J oaaues 
Fridcricus  Cornes  à Scilcrn  4 Afpang,  Sacrz  Cz- 
farcæ  Majcflatis  Confiliarius  Aulicus,  4 Cancclla- 
ri*  fecrctioris  Aulicz  Auftriacz  Aflcuor  : Nomme 
veto  Sacrz  Régie  Maieftatis  Chriitianilfiinc , Cet* 
fiffimus  4 Excel lcmiffiiriu*  Dominus  Ludovîctis 
Heôoc  Dux  de  Villars,  Par  4 Marcfchallus  Fran- 
ciz,  Martig  i Princeps,  Mcloduni  Vice- Cornes, 
Excrcituum  Regiorum  iti  Gennania  Dux  fuptemus, 
Rcgiorum  Ordinum  ut  4 aurci  Vellais  Equcs,  4 
in  Ditionc  4 Comitatu  Provincial Gubcrnator  4 Ivo- 
cumtencns  Gcncralis,  nec  non  Illuibiffimi  4 Excel* 
IciuifTimi  Domini,  Dominus  Erancifcus  Curolut  de 
Vintimillia  ex  Comitibvs  Maflil:*  Cornes  du  Luc, 
Marchio  de  la  Marthe,  pro  Rcge  in  Pro* incia  Lo- 
cumtenens, Ordinis  fanai  Luduvki  Commendator, 
lnfularum  de  Porqucrollc»  Gubcrnator,  atquc  Sacrz 
Régi*  Majcllatis  Chriftianifiim*  ad  Hdvctos,  Rhx- 
tos  4 Rcmpublicam  Valcftamm  Legatus,  4 Domi- 
nus Dominicus  de  Barbcrie  Equcs  , Dominus  de 
Saint  Contcfi,  Régi  Chrirtisni  1 mo  à Sanclioribut 
Confiliis,Lîbctloruin  fuppltcum  in  Aula  Kcgia  Ma- 
gillcr,  iciquc  judiciari*  Civilis  4 zrariz,  nec  non 
bcllicz  per  Dillriéhis  Mctcnlém,  Tultenfcm,  4 Vi- 
rodunenfem , ut  4 Regiorum  Excrcituum  in  Cou- 
fiuii*  Campani*  & ad  Surram  Mofctlamque  Przfec- 
tus,  poil  invocaiam  calcffem  opem  4 cominutatas 
rite  Mandiuorum  in  culcehujus  InûrU menti  deferip- 
torum  tabalas  muiuas,  initz  jamPacïs  Loges  eon- 
firmarunt,  auxerunt  4 iu  foie: ni) cm  fortrum  rede- 
gczunr  tcaotc  lcqucmî. 
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DU  DROIT  DESSERS, 


ANNO  Chrifttana  Raftadii  fcxta  Martii  Anni  cor- 

rcotis  roncluGi,  fît  & mancst  perpétua  ac  univer  faüs, 
1714-  condlietque  ic  propaget  veram  amiciiiam  inter  Sa- 
CTam  Cxfareum  Majdlatem  Eiufquc  SuccdJbre* , 
totnm  Sacrum  Romanum  Imperium,  Régna  & Di- 
ïiones  harreditarias , Clientes  ac  Subditos  ab  uns,  A 
Sacrum  Rrgiam  Mujeflatcm  Chriliianicfiiiiam  £juf- 
que  Succrilorcs,  Clientes  & Subctitos  ni>  altéra  parte, 
çaqnc  ita  fincere  fervetur  A colatnr,  ut  ncutra  Par* 
în  altcrius  pernîciem  vel  detrimentum  lu  b quolibet 
colore  quicquam  niolimur,  aut  molientibus  feo  quod- 
vis  damnant  Infertc  votentibus  utlum  auxilium  quo- 
cunque  nomine  venîat,  præftarc,  alteriufve  Subditos 


43? 


fus  itmn^uc  Partis Subdftis,  sut  qui  alfooîllaecwn-  Am  NO 
, nivigarc,  aut  merci*  maflfVefoerc  volent,  at- 
ttcbit,  .ijce  ü«»cqu*ti  ab  «Jreruir»  Parte  il  fie  1714* 
libt  unquam  flet,  quo  FjhntK-n  difoiarur,  aut 
•irfus  jtTi  navigatio,  «liufve  tlfuj  diifieiJKwqiu- 
rne  reddator,  multoniittUs  ûûv*  Td<mi»,ror- 
afltPedqgia  exigtotoi,  aut  vette*  ■ugcouiitiir, 

V<>  qu*  rranfeunt  ad  unanunagis  quam  »lt«- 
,'stn  appel  1ère»  aut  ooera  feo  meii  ci  Cipcncr* 

Vt'l . rcciptre  copemur,  fr-J  id  lioero  CnjUlque  ftroîtrio 
«HÉqet  fciïïpCL  ecbebô. 

VH.  NorniiMta  loca,U/bes,  Cadra  fît  FortaJîrt* 

Brifacum  , Friborgum  A Kehl  rcddmnur  Sacr*  C* 


rebelles  feu  refrafiUruK  TceipcTC,  proneere  aut  juva-  lire*  MajclUti  & Imperio  cum  omni  Diilridu,  Ju- 
re quavJs  radone  poffit,  aut  debeat,  fed  poîius  utra-  rifdiâioiic,  sppemnentiis  A dependeutiis . cum  om- 
auc  Pirs  altcrius  utilitatcm,  honorcm  hc  commo-  , nibus  item  temporc  poilrcm*  occupationis  ibi  reper- 


lis  tomimtis,  appotatu  & ammunitiotiiou»  bellicil, 
quae  ex  Inventai  iis  cxltibendjs  appatebunt,  abfquere- 
l'crvatiotie,  ciceptionc  aut  tctemionc,  bons  hde  & 
line  dilatione,  tinpedimeoto  vel  practrxtu,  iis,  qui 
poft  cominutatas  Katiftabittonum  tabulas  à Sacra  Cae- 
Jarea  Majclhte  fula,  vel  pto  diflcrcuiia  locoruin  â 


dum  fer»  promovcar,  non  obftanttbus  quibufeunque 
in  contrariutn  facietttihu*  promiflionibus , Traftati- 
bus  fie  Foedetibus  quomodocunquc  fadis  aut  fa* 
eîendis. 

I f-  Sit  perpétua  utrinque  Amncflia  fit  oblivio  om- 
nium eorem,  qu*  ob  eau  lam  vel  occafionc  pneteriri 
Bel!!  quocunque  loco  modove  ultro  citroquc  hollili-  > Sacra  Cueùtcs  Majcllatc  A impetio  ad  id  conftitu- 
ter  faas  funt , ita  uc  ncc  eorutn,  ncc  ullios  altcriut  ■ ti  & fpccialiter  députât i.  funint,  caque  de  locorurn 
rci  caufavel  prxtcxtu  alto  altrri  qulcquam  iniltiici-  cvacuandorum  PraefiÉlis , üobcntacoribus  aut  Ofli- 
tixr , direâe  vel  indirecte,  ipecie  juris  aut  via  fiâi,  cialibus  Gallicit  fidcni  feccrint,  ita  ut  diâae  Urbcs, 
orque  întra,  neque  extra  Sacrum  Rotmnum  Itnpc-  | Arc«,  Fortalitia  & loca  cum  omnibus  pracrogaiivis, 
riiitn,  Pcgna  fit  Ditiones  Sacr*  Czfarec  Majcltatis  utilitatibtis,  proventibus,  & cmolumentis,  ac  «juibul* 
hxreditarias,  Rcgnumqur  üaîli»  inférât,  aut  inferri  i cunque  ibidem  comprehenfis  ùi  Jus,  poifcâîunc(n 
Mtiatur  , ted  omnes  & fingul*  hinc  iode  verbis,  j aâualcm  fit  omnimodam  poteftatem  ac  lupcriorita* 
icriptis  aut  f*aiî  illat*  Injuri*  fit  vîolenti*absquc  1 tem  Sacrae  Cacfarcae  MajrthitU , Impcrii  A Dom« 
omni  perlbnarum  rerutnvc  refpcétu  ita  pendus  abo-  AuJtriacae  redeant,  quemadmodum  antehac  ad  Iplos 
lit*  tint  , ut  quîdquid  co  nomine  aller  advenus  j fpeCàarunt , Sc  i Sacra  Kcgia  Matdlate  Chxifilaaiifli- 
alterum  prxtcnderc  poffit  , perpétua  lit  cblirkmc  1 ma  hadtcnui  puflaTa  fuerc,  nihilque  omuiiio  Juri« 

aut  pracrcnfîonis  in  loca  practata,  aut  eorum  Üittric- 
tus  îiacrac  Rcgiac  Maieilati  Cbriftianiffimae  Coro- 
nacque  GaîJix  remanfîllê,  aut  refervatum  fuille  tntel- 
ligatur,  ncc  quidquani  poi^o  exigatur  pro  l'umtibus 
fit  impenlis  in  munimenta,  aut  àlia  ædifîcia  publica 
vel  privât»  iuluinpcis,  tue  alia  quacunquc  de  caufa 
rctardetnr  rclHtutio  plrnaria intra  uiginta  die»  i com- 
mutatis  PacisRatihabitionibuscxccutioni  dtmandjmia, 
adeo  ut  Prxfîdia  Gallica  rndc  piotinus  abducantut 
abfque  omni  molcitâ,  dam  no  vel  gravamineCivibu* 
A Incolis,  uut  aliis  quibufeunque  Saci*  Cctarear 

„ Majeilatîs  & Impcrii  Subdîus  ex  caufa  debitonun  aut 

iufqut  appertînentiis  rcponatuur, qui  per  fu’ptadiéinm  I qoatumlibvt  pr*mi|ïunum  Lnfcrcndo.  Nique  fas  lit 
Traâatnm  Ryfwicenfem  præfctiptus  fuir.  Milhic  Galli*  in  locis  evacuandis  aol  tins  quibui- 

IV.  Reilituct  Sacra  Regia  Majcftas  Chrillianifli-  ' vis  ad  S airain  RtgiaîS»  Majcilatcm  Chritlumffi- 
mu  fccundum  hanc  & Pacem  RyfwicctUctn  Sacre  ; xnam  non  fptftamibus  ultra  termino»  infra  prae- 
Calare*  Majdlati,  & Serenifîime  Dumui  Aulbia-  ; fcrtptOS  convtnorari , byberna  vel  ibttODÇ» _6g*re, 
c*  Brilàcum  vetus  integrum  in  modertio  ftaiu  cum  fed  in  propria*  Corons  G allie*  Ditiones  illico  abi* 
granariis,  armamentarii» , munimentis,  vallis,  mu-  r<  tencantur: 

ris,  Turribus,  alirfquc  «dificiis  publlcis  A privât»,  1 VIII.  Curabit  Rcx  Chriftânsflimus  fuîs  Impen- 
atque  omnibus  dependeutiis  in  dextra  patte  Rhcnt  ti*  (j5  f0|0  jqujjj  nuinimctua  è regione  Hunnings  in 
iis,  iis,  qu*  in  finilUa  patte Rheni  WOt,  interque  ca  j dc,rra  rif,a  & |n|ula  R^cnj  exltrufita  •,  «militer  A, 
Fortalitiu  le  Altrtter  difloRcgi  CbriltianiRirno relie-  qoj  jhïc  eft  pontrin  Rheni,  lundo  cum  edifîciis 
ris;  omnia  ad  nortnam  A fnb  conditwnjbus  Articuli  . Domui  fiadenii  reddcndn  : Drfîrucntur earttrn  ratio- 


fcpoltum. 

1 1 1.  Pacis  h 11  jus  bafis  A fundamcntnm  lit  Pax 
WcftphaHca,  Ncomagcnlîs  fit  Ryfwicenlis  , h*que 
llarim  a commutatis  Ratificatîonum  fotmulii  in  fa- 
cris  A profants  plenc  ctecutïoni  mandentur,  A in* 
violabiticcr  impofterum  ferventur,  niti  quatenus  nunc 
•titer  convcntum  eil.  Hune  in  ânem  omnia  tam 
quoad  mutationet,  qu*  durante  ulriroolkllo  vel  an- 
te tllud  quam  qu*  cxccuiioni  vel  pjine  non, 

vel  impafvâc  date,  vel  poil  faAam  executioncm 
rurfus  immutatæ  fuere,  fi  quid  rc  ipfa  talc  reperja-  1 
— , cum  in  ftanim  ia  oacro  Romano  Imperio , E- 


vigefimi  did*  Pacis Ryfwieeufîs  menfeOâobri  1697. 
inter  Impcratorcm  Leopoldum  inclytr  Mcmori*,& 
Regcm  Chriftianiffimum  concluf*. 

V.  Rcddct  quoque  Sacra  Rcgia  Majcftas  Chtiftia- 
nilTtma  Sacr*  C*lârc*  Majcilati  & Setcniflînt*  Do- 
rmit Aullriac*  Urbcm  A Arccm  Fribuxgcnfcm,  ncc 
non  Fortalitium  fanfili  Pcttî,  Fortaluium  item  Stella 
ntincuparum,  & qu*cunquc  alia  muniitienta  ibi  aut 
alibi  pr  fylvam  Herciniam,  vel  rcliquum  Brifgovi* 
DiftriAum  m'âa  aut  rcllaurata,  in  ftatu,  quo  nunc 
funt.  abfque  u lia  démolition»  aut  dctcrkirationecum 
V illis  Lchen,  Mcnhaulcn,  A Kirehiartb,  omuique 
jure,cmn  Archivis  item  omnibufqueScripturis  & Do- 
cument» literariis  temporc  ultime  occupation»  re- 
pertrv,  fivc  ibi  adhuc  extent , five  aliurfum  (ranllata 
iînr,  jure  Dîœccfano  aliilque  juribut  A reditibus  E- 
pîfronatus  Confiant ieiilîs  l'emprr  falvij. 

V I.  Reiiitucr  pacita  Sacr*  Cxlarc*  Majcilxti  A 
Imperio  Sacra  Rcgia  Majcltas  Chriftianiflima  muni- 
memmn  Kchl  à leexllruéîum,  in  dextra  Rheni  pat- 
te ad  pontem  Argentincnfem  iitum,  integrum  cum 
omn&MX  Juribus  & depcodaitiis , ntunimamim  veto 
de  !a  Pile,  ccetcraqtic  in  ipfo  Rhcno,  feu  Kttcni  lu- 
lîilts  prope  AracntUiam  jacent  bus  eillruûa  lunipti- 
bus  Ri  vis  Chriflianiflimi  fijlo  plane  æquabuntur  i 
ncutra  Parte  potlhac  re*diticai»da  ; qu*  convint* 
Reftitut iones  À dcdrufilumex  Loeotum  A Munimcu- 
torum  fupradlfilorum  poil  RatifîcatîonembujuaTrac- 
tatus  termino  Arrculis  fequentibus  exprello  ciccu- 
tiuni  daoumur:  i-luuiiui»  autan  Navigatio,  aliulvc 


ne  munimenta  cum  SeUingenlc  tum  «lia  in  Jnfuli* 
inter  tllud  A I*  ortalitium  Luilovieiunum  (iris  fiiâL  u- 
îi  A Pontis  pars,  qu*  ducit  à ScHiUgcuti  ad  LuUo- 
vicianam,  A quod  è regione  Ludoviaatii  foi  dextra 
Rheni  ripa  conflrudum  ell,  â ncutra  Parte  deincep* 
rcparanüaj  fundo  patiter  cum  xdibciis  Domui  Ba- 
denli  reftrtucndo.  Fortalitium  Ludtiricîajium  vero 
A Inlula  penes  Reg.m  CforiQiaOifîîtmiin  pcfina- 
nebit.  Gcneralitcr  Sacra  Rcgia  Mnjcftas  Qvri- 
liianiftîma  fuis  expentis  deitrui  l'acia  cm;  nia 
cuyufcunqac  genem  Fortalitia  , munimenta , lof- 
fa  s , propitqnacnla,  Valla  A Pontes,  five  co  fine 
in  Trndaru  Rylwiccnfi  eTprelTa , Jivc  pi.ft  ilium  i 
Rcgia  Sua  Mai  rit. ire  Chriitaniflima  snî  r;pam  Rnc- 
iir,  vel  in  iplb  Rhcno,  aut  alibi  iu  Imperio,  Ica  Ter- 
ris  ac  Dstfonibu*  ad  Imperium  quoiiicdolibet 
fpefil  antibus  ex  limita , qu*  repatart  non  potc- 
runt. 

IX.  Evacuab-t quoque  Sarra Rcgia MajeftasChrif- 
rartilTima  Callnim  fiictch  cum  omnibus  perrinen- 
tiis,  uti  A Cailrum  Homburg  driliufitis  pri.is  nui- 
nimemis  amplius  noti  teparandis,  ita  tamen  ut  ip- 
lis  Callris  , A , qu*  illîs  junda  funt  , Oppidis 
nullum  damnuin  itu'crStur,  fed  ea  omnia  illxlà  con- 
ferventur. 

X.  Trieinta  dicrutn  fpatio  port  commutatas  huju* 
T radarui  Raniicariomim  tabulas  tam  Civitates  A lo  ■ 
ca  munita,  quam  univeriim  omnia  loca,  qu*  fccun- 
dum hune  A Rattadienfem , adcoquc  A Rvfwicen- 
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Tradarum,  rujus  omnes  A finguli  Artku’.î  pro  i moi  numinandas,  aut  Damum  Bivaricam  médiate  Amwq 


J infcTti»  io  hoc  Tradatu  habentur,  A période  ctfcttoi 
I714.  *"bomnr,  ac  fi  corum  icnor  deverbo  ad  verbum  ré- 
pétas fuiftet,  reddi  debent , extradentur  iis,  qui  ad 
banc  cficâain  à Sacra  Cxfarea  Majcllatc  & linpc- 
rio,  aut  Frinopibm  pirticalatibus,  alitfvc,  qui 


vcl  immédiate  pcriinucrum. 

Rcddeimtr  quoque  utrilquc  bona  fidc  Archiva,  1714» 
Documenta  liicraria,  uni  nia  fuppcllcdilia,  Gallicc 
meubla  , lapide»  pretioü , gemmz,  alixque  generis 
rc»,  lie  ut  A tormenta,  apparatus  A ammumeione» 

k..  1 ü.  £ I ■ ...  . 1 


no,  aut  rttn-  îpiom  pimcuisrusus,  aiuivc,  qui  ra  «*.»,  i«.ui  ix  lutnicma.  apparatus  « aminuimiuiic» 
lecondum  dictam  Paeem  Ryfwicenfem  pofiidcic  de-  bcilicx  in  lnvciuaiiis  fide  dignis  utrinque  produeen- 
bem , olcna  Poreftate  muniti  crunr,  abfquc  démoli-  dis  cmimcratæ;  illac  omîtes  nimitum,  qux  ex  illo- 


titincMunimctHurum  A Fartilicationom,  aut  deftruc- 
tione  xdificiorum  publicorum  A particulatiunt , A 
abl'que  dcteiioraiionc  liants , in  quo  nunc  font , nec 
«uicquam  pto  tuipeniis  in  ca,  tut  corutn  occalionc 
nclit,  Dcteiur.  Kadem  panier  tcmporc  reddentut 
omit»  Archiva  A Lftrannn  Documenta  , que  vcl  ad 
Sacrum  Cxùream  Majdlitcm,  vcl  ad  Imperit  Prin- 
cipes A Status  aut  Civiutes  A loca,  qux  SaCTU  Ré- 
gi* Majeftas  Chrillianifitma  rcllitucic  promitrit,  per- 
tinent 

X l.  Cum  Sacr*  Regix  Mafefiatis  Chriûiantffimx 
mens  lit  «que  intcaûo  adimplere  Traâatum  bunc, 
quautocius  id  tien  poterit , Sua  Regia  Maidlas  pro- 


cura Palatiis,  Ârcibus,'Urbibus,MutiinKntis  A qui- 
bulcunquc  aliis  lotis  rellitucndts  , pull  Bavariz  oc- 
cupationcm  Sacrx  Czlarcx  Majcllatis,  ejtifquc  in- 
clyt*  Mentorix  Anteccrtbrum  Mandato  ablatx  fuc- 
runt , excepti»  illis  machinis  bcllicis,  qux  ad  vicinos 
Sunis  aut  Urbes  pertinebant,  Hlque  reftirutx  lirai; 
ucque  pro  deficientibus,  vel  in  aliam  formant  com- 
mutât», aut  difficulter  conquitendis  ctrtais  rebus 
tic  ablatis,  qux  alias  rciiitocndx  forent,  xquum 
pretium  patata  pccunia  folv«ur,  aut  de  iis  aliter 
conveoiatur. 

Keftituctur  quoque  Dominos  Archi  - Epifeopo* 
Colonieniis  in  luum  Archi  - Epifeopatum  Colonien- 


mnt'.t,  muni  ment*  A local  le  demolienda  mijotit  fem,  Epifcop«us  Ratisboncnlcm , Lcodienfem,  A 


momeuii  ad  funununt  (patio  duorum  Menfium , 
minum  veto  moment!  (patio  unius  Mentis,  utro- 
qae  poil  contmutatas  Ratificationum  tabulas  com- 
putando.  Régie  Suac  Msjellati»  impenfis  co,  quo 
condiâum  eft  , modo  dcftruâutn  foloque  xqua- 
tum  iri. 

X 1 1-  Sacra  Regia  Majeftas  ChriftianUfima  pro- 
miitit  non  minus  Sacrx  Cxfiirc*  Majeftati  A Impc» 
fin,  (c  fc  reilituturam  omnibus  Impcrii  Membris, 
C.'icntÜMis  A Valaliis  Ecclctiaiticis  h Sccularibus, 

nominatim  Domino  Eledori  Trevirenfi  , Domino 
Eleâori  Palatino,  Domino  Ordinis  Tcutonici  mag- 
110  Ma^iftro,  A Epifeopo  Wormatienfi,  atquc  la- 
cis to  Ordini,  Domino  Epifeopo  Spitenfi,  Domui 


'rxpotituram  Berchtolsgadenfcm  ; Capiet  criam 
fpcciatim  pofleflionem  Enifeopatus  Htldeficnfis  cum 
omnibus  prxrogativis , juribus  A bonis  ad  diâum 
Epifeopatum  A Eeelefiam  fpedantibus , uti  ca  ante 
praeterittun  Bcllum  Eptfcopi  fui  Prxdcccflores  & Ec- 
clciia  pollcdcrunt,  aut  pofiidcrc  >lcbacrunt , ita  ut 
nu  lia  litts  aut  prxtcnlioms  ratio  à quocunquc  rnota 
aut  movenda  integram  ejus  reftitutionem  impedire 
poftit , lalvo  tamen  manente  jure,  quod  aliis  com- 
peterc  poterit  via  judiciaria  iu  competent ibus  Itnpeni 
Tribunalibus  perfequendum,  poftquam  ambo  Elec- 
tores  aâu  rettiruci  fuerint  ; falvis  ctiam  A illxlisma- 
nentibus  Capitulorum  A Stuuum  Archi-Epilcopa- 
tus  Colonieniis  & reliquarum  Eccleiiarum  privile- 


Wirtembergiex , A ligill«im  Domino  Duct  Mont-  : giis , uti  per  unioncs,  Tradatus  A Conftituuoncs 
pclgatdenli , nttique  Domui  Badcnli , A genaaliter  Habilita  fuot. 

omnibus  Pace  Ryfwiccnii  comprchenlis , licet  hic  1 Prxtcrea  ratione  Urbis  Bonn»  conventumeft,  ut 
fpcciatim  cxpreiE  non  fuetini,  quxcunque  Tenito-  temporc  Pacis  nullum  ibi  Prxlïdium  militare  impo- 
rta, Civitates,  loca  A bona,  qux  proxime  prxtcnto  natur,  fed  ejus  euftodia  folis  Civibus  cuminittatur  : 
Ikjlo,  aut  ejus  occafionc  livc  armis,  fivc  confifea-  { de  ncccdario  veto  Militum  Prætotianorum  ad  culto- 
tioue , aut  alio  quocunquc  inodo  Paci  Ryfwiccnii  diam  Corporis  A Palatii  Archi-Epifcopali»  dcilman- 


contraiio,  occupas erit , quamvis  hue  Tract«u  uo- 
Ininata  non  (int,  uti  A picnaric  A accurate  exécu- 
te ram  omnes  conditioncs  A clanfulas  Pacts  Ryfwi- 
ccnlis,  quibus  per  prilciitem  Tradatunt  expreUe 
deroguum  non  cft,  li  qux  poft  concluûun  didam 
Paeem  Ryfwicenlcmcxccutionc  carucrint,  vcl  polie* 
mutât  s fuerint. 

Spondet  cadein  ratione  Sacra  Regu  Majeftas  Chrif- 


dorum  numéro  cum  Sacta  Cxfurca  Majeftatc  A Im- 
perio  trnnligatur  > temporc  veto  Bclli  aut  ingrtientc 
ejus  pcriculo  integrum  fit  Sacrx  Cxfarc*  Majeftati 
A ImpeT>o,U  rbi  huic  tantum  Prxfidii  imponexe,  quan- 
tum ratio  bclli  requifivçrit,  klque  lecundum  Leges  A 
Conditutiones  Impcrii. 

Per  hanc  plcnanam  reftitutionem  prxfati  duo  Do- 

D . w mini  Praires  è domo  Bavatica  oriundi  rcnunciarc  te- 

tianiflima  quantocyus  bona  ndc  cxccutioni  mandata-  | nebuntur  in  perpétuant  omnibus  prxtenlionibus,  Cs- 


ram  omîtes  A lingulos  Pacis  Ryfwiccnlis  Articu'.os 
Dontinum  Dueem  Lotharingix  conccrncntcs,  quibus 
hic  flcnorium  robur  luum  cuufirinatur. 

Y iciflim  Sacra  Cxfarva  Majeftas  A Imperium  pro- 
inittuut  omîtes  conditioncs  A claufulas  Pacis  Ryfwi- 
ccnlis, que  ad  illas  rcüituiiones  ex  eadem  Pace  fa- 
ciendas , nominatim  ad  Dominum  Caidinalcm  de 
Rohan  taboue  Eptfcop«us  Argcntorateulîs  fpedant, 
impie t i in  in. 

XIII.  Collatatn  quoque  à Sacra  Cxfarea  Ma- 
je  date  cum  Sacii  Impctti  Romani  confcnfa , Do- 
inui  Btunfwicts-Hmnovaanx  Elecloralcm  Dicnita- 
tetn  Rex  Chriftianiflimus  A per  prxcedcniero  Trac- 
tâtunt  agnovit,  A impofterum  ainofcct. 

XIV.  Vlciftim  Sacra  Cxfarea  Majeftas  arque  Im- 
perium tellari  cupicntc»  protium  fuutn  erga  Sacram 
Regiain  Majdiatem  Chrillianiffimam  , colcndxquc 
cum  Ilia  impoilctuin  amicitix,  concordixquc  tince- 


tisfadionibuv  A quorumlibct  ditnnorum  repat atiotti- 
bus  , quas  propter  hoc  ulrimum  Bcllum  à b acta  Cx- 
faica  Mfljdbte,  Itnpcrio  A Domo  Auftriaca  petere 
vel  lent;  exque  adeo  univerfx  A fingulx  jam  nunc 
pro  abolit»  haberi  debent,  caflxquc  mânes  A nullx 
font  A lemper  manebum  ; qua  nihilominus  renun- 
ciationc  nullo  modo  dctogiuum  etit  antiquis  prxtcst- 
lionibus  vcl  juribus,  qux  ante  hoc  ultiimint  bcllum 
haberc  potuerunc , caque  per  juris  tramitem  in  Im- 
perio  rcecptutn  petfequi  fiu  erit,  tta  tamen,  ut  illis 
nullum  jus  novum  advenus  quemeunque  pet  hanc 
integram  rcftitutionetniribuMur.  Similiteretiam  con- 
tra didos  Dominos  Jofephum  Clemcntcm  Archi-E- 
pifeopum  Coloiticafem  A Maximilianum  Emanuc- 
Icnt  ccûâbam  A abolcbuntur,  ac  pro  jam  aboliris, 
calTis  A nullis  reputabuntur,  uuUxquc,  : tune  s , A 
callx  erunt,  ac  (uni  omnes  ptxtcnliones,  l'uisfadio- 

J nés,  A indemnitaiis  petitioncs,  propter  hoc  Bcllum 

r*  «que  lemper  duratutx  artedam,  ut  A vigorePa-  l contra  Domutn  Bavaticam, A fupranominatos  Archi- 
ci»  Ryfwiccnlis  hoc  in  Tradara  rcllauxMx,  confcn-  Epifeopatum,  Eplfcopatus  , A rrxpolituratn  à qui- 
tiunt , ut  Laudavia  Urb»  cum  fuis  dependentiis,  qux  bulcunquc  motx  aut  movcndx. 
iuPagis  Nul'dortf,  Danheim,  A Que-dteim,  corutn-  Vi  hnjus  totalis  rcllitutionii  prxfati  Domini  Jofe- 
qucmuuis  conJiftunt,  prout  iis  Rex  Chtiftsanilîiinus  phus  Clcntcns  Archi-Epifcopus  Colonieniis  A Maxi- 
ante  Bcllum  fruitus  fuit,  munira  pênes  Sacram  Ma-  milianus  F.manucl  à Bivaru  obediemiatn  prxftabunt 
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jcflucm  Chriftianilüuum  muicat. 

XV.  Domnm  Bavaticam  quod  concernit,  tran- 
quillitaiis  publier  oniverfim  rcftabftiendx  gratia  an- 
nuit  Sacra  Cxfarea  Majeftas  A Imperium,  ut  virtu- 
tc  hujuv  Pacis  Dominus  Jofephus  Clcmcns  Archi- 
Epifcopus  Colonicnfis,  A &prmnus  MaximiHanus 
E manuel  à Bavnm  general iter  A intégré  reftituantur 
in  omnes  Ditiones,  gradus  honorum  , prxrogativas, 
regalia,  botta,  Digniwtcs  Elcdoratcs,  aliasque,  ut 
A iri  ontnia  jura, quibttt  ante  nrxteritu  tn  Bel  htm  fret- 


Sacrx  C*  far  ex  Majeftati  mi  ccetcri  Impcrii  Elcdo- 
rcsac  Principes,  A in  fidelitate  perfeverabunt , tene- 
bunturque' petere  A acripcrc  rénovât kmern  Invcftitu- 
rarum  fuorum  Eledoratuum,  Princjp«uunt,  Feudo- 
rum,  titulorum  A Jurium  modo  A temporc  per 
Imperii  Lèves  prxfcripti»,  omniaque,  qux  duratuc 
hoc  Bcllohinc  indc  coottgcrum,  xtema  manebunt 
oblivionc  extinda. 

XVI.  Minillri  A Officiales  tant  Ecclcfiaftici  quant 
tniliurcs,  politici  A civiles  cujuûibet  condition»  tint. 


ti  font,  vcl  irui  potuerunr , A qus  ad  eundem  Ar-  | qui  uni  altcrivc Parti  fervicrunt,  ctiam  illi  qui  Subditi 
chi-Eptfcop«am  Colonienlcm,  cœtaafquc  Ecdcûas  ! A ViftlK  Soct*  Cxfmcx  M*jcft«is,  Impcrii  A Do- 


DU  DROIT 

ANNO  n'us  Auflrîac*  fu»t,  omncs  quoque  Domus  Bava- 

*xl  v tkx  A Domini  Ajchî-Kpiicopi  Colonienfis  domtfii- 
j7i A»  ci  rcflkucntur  fimîlrtcr  in  pouèfionem  omnium  Bo- 
nonira,  Officfortm,  Honorum  A Dignitaium,quibiis 
ante  Bclium* gavifi  lunt,fruenturquc  gcncruli  amnef- 
liaomniuutillarum,  quacBelli  occafioitcpatratafuiir, 
fub  ca  exprefla  conditione,  ut  cjufdcm  amnertix  fruc- 
lits,  ficut  clFe  debet  reciprocus,  ad  illos  ctiam  per- 
rinçât  Bavarix  A Domini  Archt-Epifcopi  Subditos, 
Vafallos,  Mintfiros  aut  domcfticos,  qui  hoc  Bcllo  i 
paires  Sacra:  Ce  forée  Majeflarir,  Impcrii  A Do-  I 
mus  Auftriaex  lccuti  lunt  , ncc  ca  de  caufa  illis  j 
quicquam  mokltix  au:  iucommudi  unquain  mfc- 
ntur. 

XVII.  T emporis  ratione . intra  quod  reftitutio  ] 
Integra  précédée dbos  duobui  Àrticulis  contenta  lien 
dtbebit,  iidem  ftatuti  triginta  dics  (tant  poil  commu- 
tatas  Ratihabitioncs  proximi,  qui  de  locis  Sacre  C»- 
firex  MajcIUti  A Impcrio  à Sacra  Regia  Majclla- 
tc  Chriftianifiima  reftituendis  lupra  dditiiti  fucront, 
ita  ut  »mbx  utrinque  rcfiitutioncs , ficut  A reftitutio 
Partis,  quant  Dumas  Bavafica  ttunc  in  Bclgio  pufli- 
det,  & Sacrx  Cxfatcx  Mateftati  reddere  tcnctur,  co- 
dera pariter  rerqpore  pcrficiantur. 

X V 1 1 1.  Si  Domus  Bavarica  a fua  integra  rdïi* 
tutione  aliquam  Staruum  fuorom  cum  aliis  permu- 
tationeni  rebus  fais  convenue  aatumarct  , A rem 
Sacra  Rcgïa  Majefias  ChriOîantflima  nihi!  obBaculi 
injicicr. 

X i X.  Cnm  Sacra  Resta  Majefias  Chriftianiflîma 
Statibus  Gcncralibus  F <rderail  Belgii  loco  A in  com- 
modum  Scrcniflîm»  Domus  Auftriaex  poffidcndnm 
Conccdîflet,  feu  coneedi  fceilTet,  quidqaid  Sacra  Re- 
çu Majefias,  Ipfiufrc  F crderati  adhuc  poflîdchailt  in 
BcJgk»  vulgo  Hilpanico  appel  lato,  prout  îd  quondam 
Rex_  Carolus  fécondas  poücdcrat , vcl  virtutc  Pacis 
Ryltojcenfis  poffidere  poterat,  Eadem  Sacra  Regia 
Maiefias  eoutemie , ut  Sacra  Cxfarea  Majefias  pr>f- 
fiffionctn  ingrediatur  h'  jus  Belgii  Hifpanki,  co  dein- 
ceps  A in  per  pc  tu  un»  plcne  A quictc  fnlknra  Ipfall- 
liufqac  ! æredes  A Succefibrcs  juita  fuccclfionisor- 
dinem  in  Domo  Auftrbca  rcccptum,  falva,  quam 
Impcraiorcum  Kfdem  Statibus  Gencralibuj  de  coram 
rrpagulo,  vulgo  Barrière,  didorumque  locorutn  red- 
ditione  mirants  eft,  Conventionc. 

Retinebit  nîhilominus  Rex  BorufTi®  ex  fuperioti 
Tetrarchia  Gcldris,  quidquid  illic  adu  poflidet,  nï- 
mrruni  Urbem  Geldrara,Prsfeduramqne,Ba!liviam, 

A Ballivram  inferiorem  Gcldrenlem  cum  omnibus 
pertinentiis  Se  dépendent  ifs,  ut:  A Urbes,  Prxfcdurat 
& Dvnafiias  Stralam,  Wachtendoncam,  Midclaram, 
Walb.can»,  Aertfenhun,  Afferdeniam  & Weelam, 
pariter  quoque  Racym,  deminorem  Kcvclaaramcnm 
^ omnibus  pertinentiis  & dependentiis.  Tradeturpr*- 
‘terca  dido  Boruffix  Regi Prxfcelara  Pagina,  vulgo 
Ammania,  Krikcnbecana  cum  omnibus,  qux  eo  ocr- 
tinciu  indeque  dépendent,  Prxfcâura  item  feo  Ditio 
Cullcllenlis,  lire  KclTclana,  fimilitcr  cum  petfinen- 
tii» , & dependentiis , & gcneralitcr  omnia  diâa  Prx- 
feclura  & Difiiiclu  contenta  fineulla  cxccptionc  ; ni- 
lî  foiias  Civitatis  Hercutani  fou  Erckeîx  cum  perti- 
nrntiis  & dependentiis , ita  ut  omnia  pertincant  ad 
diélum  Regem,  Piincipefquc  utrius  fétus  IpfiusIIx- 
redes  ASucccfiorcs  cum  omnibus  J urtous,  prxroga- 
tivfj,  proventibus  & commodis  cuiufcunquc  cencris 
aut  nominis  eadem  qualitate  & ratio  ne , aua  Domus 
Aafiriaca,  & prxfcnim  Rci  quondam  Hifpaniarum 
Carolus  lecuodus  ca  pofiedit,  cum  oncribus  tamen 
& hypotheds , confcrvandaque  perpetuo  juxta  eum, 
qui  fub  codent  R«C  Carolo  fdcrar , (latum  Rcligio- 
nc  Carholica  Apoftoltca  Romaoa,  & privilegiis  Sta- 
tuum  illrfiî. 

X X.  Cumque  prxtcr  Provincias,  Urbes,  loca  6c 
munimenta  poiïctTâ  a quondam  Hiipaniarum  Rege 
Carolo  Secundo  lu:  decelfus  tcmporc , RcxCluillia- 
uilfimus  pro  fc  & Prîneipibus  fuis,  HcredibusdtSnc- 
ceiroribus  natis  & nafdtar»  ceflcrit  Statibus  Gencra- 
Fbus  vice  Se  in  atilkatem  Domus  Auftriact  omoe 
jus,  quod  hibuit  aut  habere  poilct  in&fupcrUrbcm 
Menenara  feu  Meninam  coin  omnibus  munimemis 
& Prxfcâura  alias  Verge  appeltata,  prxtcrea  fuper  St 
in  Urbem  fit  Areem  Tornaccntun  cum  omni  Ditione 
Tornacenf: , nullo  fuptT  eam  ullalVc  dependentias, 
annexa,  tmitoria  St  loclufa,  jure  refervato.  Sacra 
Majefias  ChriBianiŒma  oonlcntit,  ut  Status  Gîcncra-  I 
les  u n tarant  Provincliumm  reddam  diâasUtbcs,  Jo- 
ca,  territoria,  dependentias,  pettinentias.  annexa  & | 
iucluCi  Saers  CxiarexM.tjefiatia(laUm  atqucillacnm  : 
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i Sratfbus Genrralibus,  uti  Artteolo  prxccdenti  decinto  A KNO 
nono  diClam  efi,  convcnwit,  frurtuix  Ipli  lUiulqae  ^ 
Hxredibus&Succefiôribus  plcne,  pacatc  Se  perpetao  <i, 
j non  fcctis  ne  Bclgio  Hifpanlco,  quod  ad  quundam 
Hifpaniarum  Regem  Cnrohim  Sccundum  die  obiruj 
fui  fpctrarit,  ca  tamen  meute,  ut  illhxc  redditio 
1 Bdgü  Hilpajtfci,  Urbiumqae,  locorum  Amunimei»- 
tornm  a Rege  Chriftianidimo  cclTorum  à Sutibus 
Gcneralrbus  non  attte  fieri  poflit , quant  Rarihabirio- 
nci  Pacis  intrr  Sacram  Cxlarcam  Majefiarem,  Im- 
perium & Sacram  Regiam  Majeftatem  Ghrifi,aniffi- 
mam  commutât®  fuctim;  co  prœrcrea  (enfo,  ur  Fa- 
nuin  Divi  Amandi  cura  fuis  dependentiis  & Morta- 
nia  line  dependentiis  pênes  Sacram  MnjcfiaicinChri- 
ftianiffimam  permaneant , fnb  ea  nihfiotninns  condi- 
t-onc,  ne  tllic  loti  aliquod  cujufcunquc  gcncrismû- 
nimentam  aut  caiaraàlant,  fen  obieem  confirucre 
ullatenus  fas  aut  permiflum  fit. 

XXI.  Confirmât  pariter  Rex  Chrifiiaitiflimuj  ia 
commodam  Sacra  CcUrc*  Majefiatis , & Domus 
Aullriacx  ccirioncnt,  qüam  codent  modo  A line  fc- 
cit  Statibus  Gcncralibus  pro  le  A PrindoSmi  luis  l lr* 
redîbus  A Succrffortbus  natis  A nafeituris  otnniara 
Jurftmt  in  A fuper  Fumas  A Prxi'ccturam  Fnrncn- 
fetl»,  conimuntrer  Ftrrmmtb*ehi  didam,  compre- 
henlis  oéto  Parochii*  A Fortalitio  Knockiano:  in  A 
j fuper  Loain  A Dixnradam  cum  dependentiis  : in  A 
j fuper  Utbein  Ipraa  A Cafidlaniam  Iprcnlem  com- 
' prehenfa  RofiTclara,  A cum  rcliquis  dependentiis, 

I qux  impofterom  crunt  Poppcrlnga,  Wartena  FJao- 
dricc  Vont nen , Comminum,  Viroviacom,  patria 
lingtta  U'itru’iel , quatenus  fcilicet  hxc  tria  loca  lira 
I lunt  ex  1 stère  Lylx  serins  Iptas  fpedante,  A quid- 
quid a locis  fupra  expreCis  depender,  et  qufbus  Ju- 
! ribus  lie  Sacrx  Casfitrcc  Majellati,  Ejufquc  Hxrcdi- 
bus  A Succclforibus  celfis  Sacra  Régit  Majefias 
ChriftanilTima  nibil  libi  relirrat  juris  ncqne  in  , feu 
lu  per  dictas  Urées,  loca , munimenta  A Provincias, 
neqoe  in,  feu  luper  catom  pertinentes,  dependen- 
tias , annexa  aut  ittclufa,  conftuticns,  ur  Status  Gc- 
! ncralcs  ca  omnia  redhibeam  Domui  AuUtfacæ  frui- 
rure  deiiiccps  irrctocabilitcr  A in  perpetuum  Illico, 
i pofiquam  ratione  repaguli  fui,  vulgo  Barrière,  cum 
Sacra  Cxlarca  Majefiate  convencrint  A Ratihabitio- 
nes  Pacis  inter  lplârn,  Imperium,  A Sacram  Ma- 
jefiatem  Chtifiîanifiimam  commutât*  fucrint. 

XXII.  Navigatio  Life  ab  Oftio  Dilic  adrerfo 
Flumine  libéra  manebit,  ucc  ullum  illic  Vedigat, aut 
aiiud  quid  otterît  imponcre  licitum  crit. 

! X X 1 1 1-  Qu*  Aniculo  fecundo  hujus  Tradatua 
I de  Amnefiia  in  gencre  cauta  futtt,  hic  fpcciatim  re- 
j petita  ccnfcantur,atqoc  adto  reciprocc  oblBioniden- 
tur  omncs  itijurix  A olFenliones  verbis  A fadis  pr*- 
teritoBeWoquocunque  modo  per  Subditos  Belgii  Hif- 
panici  ACivkatum  ac  locorum  refiinitorum  aut  ccf- 
fororn  , aliofquc  Sacre  Regîx  MajdHtir  Chrifiianif- 
fime  Subditos  victflîm  illatae,  tu  ut  nemo  eam  ob 
raufam  conveniri,  aut  quavis  alia  tatione  iuquictan* 

I polîit  aur  debcat. 

I XXIV.  Hujus  Pacis  vigore  poterunt  utrinque 
Majefiatis  ChtiKraoiflimtB  Belgii,  locorumque  per 
Sacrant  Regiam  Majeftatem  Chrifthniffimam  ccllb- 
rum  SuKliti,  oblêrvitis  Kegionam  feu  locorum  Legi- 
bas,ConluctiîdinibBS  A ulil-.iis,irc,venîre,mancrc,re3i- 
j re,  traâare  A commercari  jufio  Mcrcatorum  more, 
porro  A vendcTC,  permutare,  alienarc,  aut  alio  modo 
adminîllrare  boni,  res  mobiles  A immobiles, quas  apud 
i altcrutram  Partem  babent  aut  habebunr,  omnelquu 
five  Subditi  fim,  five  alfi  ca  cnterc  poterunt , nullo 
alio  privilcçio  autpermillü  prxtcr  prxfenremTrada- 
tum  rcquilîto:  Suhditis  etiam  locorum  ac  tcTritorio- 
rum  bine  inde  cefîbrum  aut  refiitutorum,  oti  A Sub- 
ditis  didi  Belgii  HiTpaniei  non  minus  liberuin  crit, 
intra  onius  anni  Ipatium  habttarioncm  traits  ferre, 
quoennque  ipfis  vilum  fucrit,  plcna  faculute  con- 
cefFa  vendendt,  quibufcunquc  placuerir,  bona  fua 
mobilia  A immobilia  a«t  aliter  oc  iis  difponcndi  ante 
A pofi  rpforum  dilccflum  ablque  ullo  impedimemo 
diredo  rel  indiredo.  Pollicmo  pro  confirmatisfin- 
gtilariter  habrbuntur,  A perpetuo  oblervabunturqu*- 
cuikjuc  de  abolito,  viciflim  ratione  GalÜcorum,  A 
| Be’gîeorum  Stibdîtocum,  Albinii  feu  Albinagii  jure 
prioribus  pacification-bus,  rcgiifquc  Dccretis  feu  É- 
diâis  ftatuw,  A jugi  umnquc  ofu  hadenus  reccpta 
fuerunt , non  fecus , ac  fi  cxprctic  integra  hic  rclara 
elFent. 

XXV.  Iidem  qvioqne  uiriufque  Partis  Valalli  A 
Subditi  Ecclciiafiîci  A Secularcs,  Corpora,  Commu- 
uita-  - 
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ANNOn*,lü'  Univcrfitaics&CoUcg:aHonoribus,  Dignita- 
tibas,  & lieUL'Jia'isj  qoibus  amc  Ikllum  gaudcbanc, 

1714.  uti  & in  omnia  fit  lingula  Jura,  lVma  mobuu  fit  im* 
mobilia , cenfus  quoque  leu  rediras  rempote  & oc* 
cmionc  prxtcritiBclli  occupait;»  fv«i  detentos  nnacum 
Jlribus,  adionibus  fit  luccdlionibus , qu*  iplis  du- 
rante Iklk»  cvaicrint,  hinc  iode  u bique  rdlitucntur, 
ita  amen,  ut  nihtl  ratione  fruâuum  leu  provenruum 
pcrccptonun,  ôt  iempore  prxtcriti  Bel  II  ufquc  ad 
diem  publkariunis  Tractants  Rsitadicnlis  ccllbrnm 
pâtre  pollint,  non  obtlaruibu»  utlis  Donationibus, 
ConcclGcnibu» , Declarxtîonibus.  confilcntkmibu», 
Sententm  in  contumachm  lotis , ranibas  non  audi- 
«is,  qu*  uulix  erunt,  & période  habebuntur,  ac  ti 
jttdicz»  aut  pronunciatx  non  client,  plcna  libertate 
fit  integra  manetueiis  omnibus  in  Pat ri-xm  Regioudve 
rcdcuudi,  c qaibus  occaliajic  belli  exierunt,  utquc 
bonis  & redîtibus  fuis  (ccnndum  Regionum,  locorum 
& Statuum  Luge*  6c  Confuctudines  vel  ipfi  vcl  per  Fro- 
curatorcs  tiui  pofli  ut.  Rdlitutiancs  h*  ad  cos  quoque 
«tcndetmir,  qui  hoc  Bcllo  sel  «nus  occafionc  ad  0- 
nas  vcl  altéras  nnne  Pacifccntium  Partes  converft  caf- 
qae  fecuri  fuere  : ali*  nihüominas  S entende  rvfauc 
in  futntnis  Tribunalibus  vulgo  PurUmtmts . Dicaltc* 
riis  6c  altis  Curiis  fupetionbus  vcl  ittfcrionbut  tudi- 
cat*  , quihus  per  prïfcntem T raâxtnm  cxprclle  dc- 
rugaium  non  cil,  locum  habebunt,  plcnumque  effec- 
tuai fortienrur;  Uli  quoque,  qui  vircutc  diôurum 
Scntcmtaïuin  retumque  judicatarum  in  poffcflîonc 
Terrarut», Doininiotum  aliotamque  bonorum  erunt, 
in  iis  manutenruumur , ablquc  prxjudicio  tamen  eo- 
ruia,  qui  per  didas  Sentendas  de  res  judicaias  fc  [*- 
loscicdunt,  qui  per  viam  ordinariam  fit  coram  J u- 
dicc  competente  ptofpiccrc  Cbi  poteruiu. 

XXVI.  De  redhibus  feu  cctifibus  atotaaliqua 
Bïlgii  Provincia  penlîtandis,  qux  deinccps  panim  a 
Majdlalc  Caefarca,  partir»  a Majcltaïc  Chnftianifli- 
niaaut  aliîs  poflidebitur,  convenir,  ut  auxlibet  Pars 
fuam  rxtam  portionem  lulvat , utquc  ad  cam  deter- 
minandam  justa  fit  ad  quafcunqac  alias  controvcr- 
lia»  feu  difficulutCf  tollendas,  qu*  circa  loca  Bel- 
gica  utrinque  pollidcnda,  eoruruve  limites  vel  jam 
on*  tant,  vel  in  cxccatkmc  hui  us  Pacis  qualibet ra- 
tion* onri  poflint,  ab  utraque  Parte  CoauniiEuti  in 
Urbem , de  qua  convenerit , intra  duos  puÛ  Traita* 
tus  hujus  concluiioncm  meute»  delcgcntur,  outnem 
ci  fini  quai»  primai»  aü'equcndo  dtligcnttam  abfquc 
ûltcrmiflkme  adhibituti. 

X X V II.,  Cum  in  Tciritoriis,  Civ iiadbus  & lo- 
cis  Belgii , qu*  Rex  CUriiliamlTiinus  linperatoti  cc- 
dit,  plura  Bénéficia  Ecckliallica  à Sacra  Majcltaïc 
Ohrtllianiflima  col  lata  tberint  pet  fouis  capacibus,  ca 
modem;»  poÜ’clforibus  rclinquetuur , fient  & omuia 
qu*  Religion  cm  CathoÛcam  Apoltolicam  Romanam 
concernât];,  in  Hatu  quo  ante  bcllum  fueraut,  im- 
mutata  cultodicntui  ; ftlagillratus  ctiant  lion  uiliCa- 
tholicï  elle  poteruut,  &,  ut  atncafacre,  permaru- 
bunt;  Epifeopi  imprimis  & Capitula,  Monafteria, 
borna  Ordini»  Mclitenlis,  6t  gen  et  aliter  univcrlus 
Çlerus  confcryabuntur  in  omnibus Eccküis,Lîbcrta- 
tibus,  Immuniutlbcs,  Jorîbus,  Piirogativis  & Ho- 
notibus,  qu»  fub  prxccdcntibus  RegUsus  Romano- 
Calholicis  habuetc,  fit,  fi  quas  i»  taiione  deldtuti  fuc- 
rinr,  in  ea  rcfikuentur  : Omîtes  denique  fit  finguli 
diétofum  Clcricotumbona  Ecclefiailica,Commcudas, 
Canouicaïus , Perfonants,  Przpofitnras  , & alla  lie 
iicficia  qualiacutiquc  poflidentes  ca  tetinebunt,  ace 
14  privari  poteruut , percipietitque  reditus  iude  pro- 
v ententes  cum  fucultatc  ea  admiuillratidi , fit  illïs,  ut 
ante  pistcriiu.-ii  Bcllum,  ftuendi  : traentur  xque 
Penfionarii,  lieue  antca  fruiti  funt,  penfiooibus  ilbi 
fuper  bénéficia  afiïgnaiis , fivc  in  Curia  Romaita  «b  ■ 
t L'ntx , vcl  perBteve  ante  prateritutn  Ikllum  expedi- 
tx  fuetint , ita  ut  iis  lüb  nutla  caufa  vcl  prxtcxtu  pri- 
s ari  ppifiut. 

XX  V 1 1 1.  Commu nitates  fit  Incols  omnium  Ci- 
vitatum,Locomm6t  Kvgionuin,  qu*  Sacra  Majdlas 
ChrHtianifiîma  iu  Iklgio  per  prxfaïtem  Traâatum 
ce  Ait,  conter  vabumur  fie  défende  ut  ur  in  poflcffionc 
omnium  privilcgiurum,  prxrogatlvarum,  Confuctu- 
dinam,Exeinptionum,  juriutn,  Couedfionani  com- 
manium  & panicutashim,  munerum  fie  Otficiorum 
hzrcdbariorum  cum  omni  honore,  ltipcndiis , emo- 
lumemis,  & exi-mpdonîbus,  qux  fub  dominationc 
Majellatis  Sm  (2hrillia»iüimxhabucrunt;  hoc  tamen 
folum  intcUlgî  débet  de  Communitatibus  fit  Incoli» 
locorum,  Civkatum.  fit  TcTrUôrk:>rum,qux  Maicf- 
Us  fua  unmediate  pu»  conclufiomrm  Trafilatus  Rys- 
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wieenfis  poflcdk , fit  non  de  lotis,  Civiutibut  fit  AN  N O 
Territoriii,  qu*  quoadatn  Rex  Carutu  » fccondui 
Hiipaniurum  icmpoïc  obirus  fui  tenait,  qnoroin  17*4* 
Communitates  fit  Incolx  iu  poiftfliojjc  rrivilcgio- 
rum,  Pr«rogativtrum,  Confuetodinum,  exemption 
nutn,  Jurium,  Concdi'umum  communimn  fit  parti- 
cular  ium,  muncruiu  firOffteiorum  hxrcditarionmi  per- 
tnancjuiu , ut  ea  tempe* te  mouîs  di&i  Hiipatna-'iim 
Regis  liabucre. 

A X 1 X.  Similiter  fi  extra  Belgiî  loca  a Sacra  Ré- 
gi» Majdlate  Chrifiiaiiiflima  vcfla,  de  quibu.  fupra 
Articuio  vîgcfiino  leptimo  cautum  clt,  aliquaBc-nc- 
ficia  Ecclcüallica  mcdüta  vcl  inunediata  du:  ai  ne  hoc 
lkllo  ab  una  altcrave  parte:  iti  tenta  feuloci*  fipftunc 
fubjcfiUs  juxu  primxvoj  Inlkitotionis  ac  gaicraSium, 
vcl  particularium  de  iis  fuAorutn  Stacutorum  legi- 
timorum  nortnam,  aut  «lia ni  qutinvis  a fainnia 
Pontifie* , aut  «îk»  modo  tationice  fa  dam  difpc»1i- 
tioncm  fie  prorffioncm  capacibus  collau  luer«u,:  ca 
non  minus  atquc  ilia  Bénéficia  Ecclcttallka,  qux 
ante  prancritum  lkl Ium  in  lotis  ex  hac  Pacc  rdti- 
tuendis  tali  modo  collau  fucrunr,  prslentibus  poi- 
fefioribus  rclinquatuur , ita  ut  nec  ui  illurum  pof- 
luflione  vd  légitima  adininiltratione , ncc  in  fruc- 
tuutn  pcrccptionc  a quocunquc  tuibori  aut  ,impedt* 
ri , yd  eorum  Domine  feu  cautâ  prxtcrita  aut  prx- 
feoti  in  jus  vocari,  conveniri,  aut  quavis  ratione  in- 
quiétât! feu  inolcfiari  unquam  poffint  aut  debcant,  ut 
tamen  ea  prillcnt,  qu*  Ilbi  ratione  illorumBcncfi* 
ciorum  incumbunt. 

XXX.^Sacra  Cslarca  Majeftas  fit  Sacra  Regia 
Majcllas  ChriHianiflima  noijipoterunc  ex  quacunque 
caufa  Paeem  per  prsfetucm  Traâatum  firmaum  itn- 
pollcruin  interrumpete,  arma  rcùimcTc,  ullumvc 
adum  hollilitatis  lub  tjuocunquc  prxtcxtu  cummii- 
tcrc , ornai  lludio  potius  fit  boua  h de , ut  ver!  Ami* 
ci  mutuam  hanc  Amicitiam  fit  coucordtam  rci  Chri- 
lUana  adeo  necclTariain  lirmiorcm  rcdderc  allabora- 
bunt , fit  cum  Sacra  Regia  Majdlas  Chrifilanidima 
Sacrx  Czfàrex  MajdVati  lincerc  reconctUata  no  lit 
Iplâm  ullaicnus  turbare,  aut  llli  quodlibet  przjudi- 
num  creare,  Majdlas  Sua  Qmltîaniffuna  promiuic 
fit  fde  oblltingit,  quod  Suarn  Oclarcam  Majdlatcm 
rclinquct  in  tranquillafit  pacitica  pollcfliouc  omnium 
Statuum  & locorum,  qux  in  ItaÜa  modo  rcnct,  & 
qu*  antca  a Regibus  Domus  Autlriaczpoficilacrant^ 
vidclîcct  Regni  Ncapoliiani,  ut  kl  Sacra  Cxlârca 
Majdlas  pojtidet , Ducatus  fimilrtcr  Mcdiolancnlis, 
ut  cum  Nlajcllas  Sua  Cxlarca  adu  pollidct,  Regnj 
infupLT  fie  Inlulc  Satdinic,  uec  non  Portuum  ac  1«- 
corum  ad  Hetrurix  littora  litorutn,  qu*  Majcllas 
Cxfarca  nunc  poflidet , fit  qu*  antca  per  Reges  4iif- 
panix  Domus  Aullriac*  polTclIa  fucrum,  cum  omni 
jure,  quod  didisStatibus  luliz  aSacraCxfarca  jxif- 
fefiis  adhaerct , quodquc  Reges  Hifpanix  a Philippe»  . 
primo  ufquc  ad  Regem  U 1 timo detundam  extreuerc  ; 
promittit  etiam  Sacra  Majdlas  ChriHianiflima  verbo 
Regio,  quod  Impefatorcm  fit  Domum  Aultriacam 
iu  hac  polfcllionc  ncque  dirtfilc  nuque  indircfilv  un- 
quam turbare,  aut  lub  quocunquc  prxtcxtu,  vel  quo- 
cunquc modo  inquictarc  velit,  ncc  polfdTionvm  ul- 
latcnus  impcdîrc,  quant  Sua  Sacra  Cxfarea  Majdlas 
fit  Domus  Auftrâca  labet , aut  impoli crum  pe:  Nc- 
gotiationem,  Trafitatum,  aut  aliam  viam  legititnatn 
; fit  piciltcam  acquircre  poterit  ; ita  tamen,  ut  Keutra- 
; lha»  ltali*  non  turbetor  ; Viciflim  Sacra  Czfarca 
Majdlas  verbo  Cxlarco  pollicetur , fit  lefc  obftrin- 
git,  quod  eandem  ncutralitatcm  fit  quictetn  ltali* 
turbare  nolir,  fit  confcqucntcx  ncc  armorutn  viam 
pro  quacunque  rc  fie  quacunque  occaftonc  adhüetr, 
lcd  e contrario  relfefole  implerc  protnilfa  inTraâaru 
Neutralitatis  Trajecti  ad  Khenum  die  décima  quatia 
Marti:  Anno  inilkCmo  lcptïngcntcfimo  dccimo  ter- 
tio fada,  quiTradutu*  hic  prorepetito  habebitur,  fie 
I per  Majcfiaiem  SuamCxfarcam  exacte  obfervabitur, 

■ dum  fit  altéra  Pats  idem  facial , ucouc  Sacrant  Cx- 
fareatn  Mijdbtent  aggrediatur  ; ad  cutidcm  fiucm 
rccepit  Sacra  QcfarcalVlajdlas  , quod  rciinqucrc 
vclic  omîtes  Principes  in  Italia  in  tranquilla  poflef- 
fiooe  Statuum  , quos  modo  pofljdcnt  , ea  1cm- 
per  intclligcnda  needfaria  conditionc  , ue  >d  Ju- 
ifbus  cujuicunque  obdTc  aut  prxjudicare  quavis  ra- 
1 tione  polîit. 

XXXI.  Ut  tanto  magis  Principes  fit  Status  ltali* 
fruâibus  Pacis  Itnpcratorem  inter  & Regem  Chriftia- 
tüffimom  init*  gaudere  poffint,  «on  folum,  ut  Ar- 
tieufut  ptxcedcns  complcditur,  Ncutnüitas  exacte 
ibidem  obleivabitui , fed  etiam  a Sacra  Cslinea  Ma- 
jdlate 
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An  N O bona  * promfHa  jullitia  aJuiiairtrabitur  ImpcriiPrin-  icilatc  A émolument»  per  folemneï  TraâttU?  ant  vc- 

'v  w ciptbus.  & Valillis  ob  esteras  Ditiottes  A loca  Ittli*  , iullam  cojiftictudijicm  obtemis , ultcriori  Couvçn- 

X7IX  a R . ■ ri Li u s Hifpuûc  c Domo  Aulttiaca  oiiunâU  non  j uonepoft  ratihabiram  Pacern  rcmiflâ. 

' poflcuâ,  A ia  quac  dicli  Principe»  légitima»»  qu.au-  XXXV.  Omni*  per  hanc  l'jcem  eoovcnta  va- 
dum  pt*:tenfioticw  feu  aflionuni  fiaberc  pullcnt,  Ici-  ieant,  ac  perpétua  firmitatc  uitanrur  , obfcrvcntur- 

licct  Duci  Guallallac,  Pico  Mirandolcnii  A Pnnei-  que  A executioni  nundentur,  non  obllamibus,  lcd 

pi  CaUiglionenli,  lie  tamen,  11c  hoc  Pacem  & Neu-  -> *-  !l — “"**:*  i: 

tialitatem  Itali»  ULcùciare  , «ut  occafioncm  uuvo 
Bell o date  pofljt, 


abrogatis  & caflaris  omnibus,  quac  contraria  credi, 
aüegari  aut  cxcogitari  unquam  poflint,  A lî  talia 
fuit,  ut  corutn  fpccialior  l'eu  aniplior  mcntio  fieri 
debéat , aut  abrupuio  feu  annullarip  nulla  leu  iu- 
valida  dici  polfc  vjdeitur. 

XXXVI.  Includcntur  huic  Paci  omnes  ïll!,ouî 
poil  permurationem  Ratüvubitionuni  intr»  fcx  menlc* 
ab  uni  vcl  altéra  parte  ex  communi  confenftt  no- 
miiwbuntur. 


XXX  II.  Cum  Sacrai  Cstarc*  Majcilati  , A 
Sacre  Regis  Majeftatt  Chrillianiiiimæ  uihil  inngi* 
cordî  Ht , quant  ut  publtca  tranquillitas  quat.toous 
ftabiliatur,  de  ad  fiticm  tam  fatutatem,  qui  omuan 
aliam  rationcm  lupcrarc  débet,  promptiu»  slUquen- 
dum  , errtum  TraSatu?  hure  pcrficicndo  ternunum 
prxûxülcm,  j.tm  veto  eompertum  fit,  quod.tcrmi-  |,  XXXVII.  Pacem  hoc  modoconclufamprom.r- 
nus  ille  ad  examinandas  A complun andas  \a  per  ' r”"'  1 — :: 

Articu^um  trigefimura  fccundum  Paci*  Raftndienfi* 
ad  hune  Congreflûm  mutin»  remifla*  neqttaquam 
fufficcre  poflit,  ulttrict  couvcnir,  quod  partibui  in 
dido  ArttculO  nominatis  tas  crû,  titulos,  rationes, 

1 urique  lua  ante  Sacram  Cxbrciun  Majcllatcm  & 

Sacram  Rrgiam  Majeflatem  Chriftianlflimain  (fao 
qureque  loco  producere.  Eteque  denuo  promittuut, 
iîîorum  fe  ratlone*  habirurat  elfe,  uti  xquoin  fue- 
fit,  quar  tamen  mora  plcnariam  Pacis  executionem 
née  diffcnc , vel  immutare,  aut  ulliu*  Juri  quîc- 
quarn  prxjudicii  affèrre  poterie  aut  debebit. 

XXXIII-  Qncnvtdmodum  rigorc  Pacis  Rafta- 
dVnfii  cujuicunquc  generis  hoiVûiiatcs  ac  violesiti* 

« Rjbftript*  Pacis  rempote , contributioncs  vert»  tt 
cXaiSioncs  quxcunqur  tam  pccunix  quant  pabuli  a 
die  commiuatarum  cjufdem  Pacis  Ratiiicattonum 
non  minus  oc  alic  cujuicunquc  gencris  iniptiiukt- 
nés  oocafionc  prxceriti  Bclli,  cum  tx  parte  Saers 
Csfàres  Majeftatis,  tum  Sacra  Régi*  Majelbtis 
Chriftianifliroa  faéiae  penitus  cclTarc  dcôucrc , ira 
etiajn  omnia  ea  impoflcrum  non  fulnin  ce  tient , & 


runt  utriufque  Partis  Lcgaii  extraordinarii  4 Plcni- 
potcutiarii  rcfpedUvc  ab  Jmparacorc  & Impcrio  4 
Rege  CholHanifCmo  ad  formam  hic  mutin»  placltatn 
ratthabitunt  tri , ft-que  iiifallibiSitcr  pradlitnros,  ut 
fulcmnia  RadhaMtîomim  Inllrumcnta  intra  IpatiuiR 
fcx  feptimanarum  a die  fublcrlptionU  computarnlum, 
aut  citius,  fs  îd  ficri  pot  crû,  hic  rcciprocc,  riteque 
cotninutcntur-  , „ • 

XXXVIII  Et  cum  Sacra  Caefarea  Majefias  ab 
Eleâoribu»,  Principibus  4 Statibus  Impcri: , rfgocc 
conclufl  die  vigefima  renia  Aprilis  Anni  curremis 
Legaris  Gallicis  iub  Sigillo  CancelJariac  Moc'iui- 
nac  extraditi  décerner  rcquifitafucrit, ut  diâorumticc- 
torujn,  Principum  & Statuant  Impcrii  rem  per  lium 
Caefarearn  Lwgatfoncm  In  hocCongrdfu  agi  cur.irer, 
ram  Cacfarci  quasn  Regii  Legati  nommions  lupra- 
dlâis  praefens  Pacis  Inllrumcntum  in  omnium  & 
llnçulorum  co  contenrorum  fidem  majulqoc  robur 
lublcripttonibus  Sigilliiquc  propriis  inunur  nt , & 
competentes  ratificationcs,  formula  convctüa,  ter- 
mine fupta  coiiftitutofc  fe  eitradituros  pollkiti 
jtcc  uHa  contra  hnneTrxâanün  recipiatur  aut  valent 


nul!»  ex  cauli  vel  practcxtu  quidquam  exigatur,  vc-  priMcilitio  vcl  coturadiflio.  A£b  lucc  funt  Ba- 
rum  ctiam  quaccunquc  cxafljones  pccunîac,  pabuli  di*  . Ai*  nwntu  Wmhnt  »n. 

aur  altcrlns  cujufcunque  rci,  fub  quocunque  prac- 
textu  ab  altcrutrius  Partis  Subditis  a die  ratihabitae 
Paci»  Kâiladicniîs  contra  cjufdem  Tractatus  Articuli 
trigcîtmi  qufuti  cxptclfum  tenorem  faéiae  fuerc,  ea 
omnia  bon*  fidc  « abfquc  mora  iis,  qui  lûflieieu- 
tibus  Doctimcnti»  hac  de  te  fidem  fcccrint  , refti- 
toantur,  obfidcfque  ilia  aut  «lia  quacunque  ex  eau* 
fa  datt  vcl  nbduui  abfquc  acre  ptotinus  reodantur, 
libereque  in  uatriam  dimittantur.  Quod  veto  de 
contributionïbus  ab  alterutra  Parte  ul'quc  ad  (latu- 
ium  in  Traébm  Raftadienfi  tempos  refiduum  dcbc- 
b tur,  id  intra  fpitium  trium  menitum  à die  com- 
ir.utatarum  Ratificationum  praefentis  Traâatus  com- 
putandum  clfolvetur,  ita  tam  en  ut  intra  illud  fpa- 
tium  fas  non  fit  contra  morofos  debitorcs  via  exc- 
ctuionis  uti  , dumniodo  de  folutione  cautio  fuffi- 
' ciens  data  fit. 

Captivi  quooue  tam  milirarcs  quam  Status  prac- 
tetito  Bcllo  faflr,  qui  needum  libertati  rellituti  de- 
prehendeotur , aut  indîcabuntar , hinc  iude  quamo- 

cyus  abfquc  lytro  dimittantur,  libcrtate  reliâa  fe,  

quocunque  velint,  rcdpiciidi.  | Regiam  Majclîatem  Chriflianiffimam  agnofei  Hau4 

Copiac  mhitarcs  quoque,  quac  viriute  practatï  Ar-  , pofljnti  i^rhunc  Articulum  Cmnum  « atiteTrac- 

Jmi:  nnliutiv-im  nolt  ntihlhi.  ' . ...  V-.l  ..il 


dae  - Ergoviae  die  fèpefana  mentis  Septembres  an* 
110  Domini  millefimo  fcptingemdimo  dc^lmo 
quarto. 

(L.S.)  Euoekius  a (L  S)  Le  M.  Duc  de 
Sabaudia.  Villa  ils. 

(L-S-)  Pktrus  Co-  (L.  S.)  Le  CoxtTE  Du 
mesdeGoes.  Luc. 

(L.S  ) Joa.FmP.  C.  (L.S.)  De  Barberie  de 
A SflLERM.  SAJJtT  CONTESt. 

ARTICULUS  SEPARATUS. 


CU  m titulorum  aliqui , qoihu*  Sacra  Caefarea 
Majeftas  fvc  in  Plenipotcntii»,  five  in  Pfocemiq 
Traflatus  hodie  fubfcnbcndi  utitur  , per  Sacrant 


riculi  trigrlîmi  quinti  quindccim  die*  poil  ratihabi- 
tnm  Raftadii  condufam  Paeem  c locîs  non  muni* 

ris  in  utriufque  Partis  propria*  Ditiones  deduci  de-  I 4 a|teT#  pJtlc  ullum  jus  tTiûucrc  , vcl  uni  alic- 
buerc,  li  quaedam  prattet  fpcm  needum  deduétac  I rjveContrahenti'um  parti  ullum  praejudicium  infer- 
f'orcni,  protinu*  & ablque  ultcriori  mora  abducan-  , rc  ynquam  Ccnleantur  ; hnjufque  Articuli  idem  vi- 
rur,  ut  co  citiu*  o innés  & finculi  utriufque  Partis  I «orerit,  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  Pacis  hujus  Trac- 
Ineolac  fruélibus  Pacis  & quiet*  rcapfc  gaudcrc  pol-  , jnfimus  foret.  Aâum  cil  Badac-Ergoviac  die 
IfLit  ; quemadmodum  & Sacra  Caeürea  Majeftas  & mentis  S<-ptembris  anno  Dotnini  millefimo 

Imperium  Copias  füa*  e locis  non  muniris  Archi-  fCp{ingcntclitno  decimo  quarto. 

Fpifeopatus  Colonicnfis  & Bavariac  cduccre  ôebue-  I 


fubfcriprum  conventum  cil,  ne  Tituli  hoc 

aut  Raftadicnii  Traélata  adhibtti  aut  omiffi  ab  uua 


runt,  4,  0 quac  forfau  reftarctû,  cas  quamoeju* 
educi  curabunt  ; qusrum  Provinciarum  practcrca  A 
locoruin  reftitutio  juxu  formam  A tempus  in  Ar- 
riculis  decimo  quinto  , decimo  fexto  , decimo 
iVptimo  A decimo  oâavo  praefexiptuin,  lünitatama- 
ncto. 

X X X I V.  Redeant  qui>quc  inox  a fubfctipta  Pa- 
co Commercia  Inter  Sacrae  Caefarcae  MajelUtis 
Iitipcriiquc  A Sacrae  Reviae  Majeftatis  Chrift:.inir- 
limae  Keguique  Galliae  Subditos  durante  Bcllo  pro- 
hibixa,  in  CMH,  quac  ante  Bcllum  fuit,  Kbertatem, 
fruaiuurquc  uirinqtsc  omnes  A finguü,  nominMim 
Urbium  Impcrialhun,  A Emporiorum  Hanfcaiico- 
rum  Cives  A Incolac,  terra  marique  pknifiima  le- 
curitate.  prillinit  Juribus,  Immunitiuibus,  Privil^iis 

Ton.  VIII-  Part.  i. 


(L.S.)  Euoshiui  a (L.S.)  Le  M.  Duc  DR 
Sabaudia.  Villar». 


(L.S.)  Petrus  Co- 
hesdeGoes. 


(L.S.)  Le  Comte  Du 

Luc. 


(L.S.)  Joh.  FRtü.  C.  (L.S.)  DeBarberik  de 
a Seilern,  Saint  Coatest. 
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CORPS  diplomati  q_u  e 


PLENIPOTENTIA  CÆS  AREA. 

NO?  CAROLUS  VI.  Divîna  favcmc  CloncMï* 
cleétas  Rumanoruin  Iinpcrator  fcmpcr  Augus- 
tus,  ac  Rcx  Gcrmani*,  C.itlellx,  Arragoni*,  Lc- 


DOM 

Bohci 


fiicrit  ; ac  denique  Domine quo  fupra  Nos  obftrfrgen-  NO 
te»  hil'cc  praefentibus  ad  expediendom  Ratîfictrionum 
NüftrOfum  Diplômant  in  dccenri  fit  fulcmni  forma,  17*4* 
intraque  tempus  prout  convenerit.  In  quorum  fi- 
dem  roburqoe  prel'emes  manu  Noftra  lUbferipta* 

Sigillo  Noltro  Impcrarorio  firmari  juflimu».  Ou* 
dabantur  in  CiVitace  Noftra  Vfcnnx  die  vigctfma 
Icita  mentis  Apriiis  Anno  Domûii  miUclimo  teptin- 


umufque  Sicilii,  Hierufalcm , Hui^ari*  1 ^entciimo  decimo  quarto Rcgnorum  Nortrcwam  Rt>- 


icmi*,  Da'mstfx,  Croatie,  St  lavoni» , Navar- 
re, Granatx  , Tolcti,  V'alcntix,  Gallkis,  MaJon* 
carum,  Scvilix,  Sirdinia,  Cordubc,  Cotlicz,  Mju- 
cix,  Gicnnis,  Algarbix,  Algczirx , Gibraltaris,  In- 
fnlaruin  Canar.x,  fie  Indiarum,  ac  Tcrra-tirma,  Ma- 
ris Occani,  Archidux  Auftrix,  Dux  liurguiidix, 
Bxaôantiz,  Mcdiolani,  Styrix,  Carinthi»,  Cwnio- 
Ix,  Limburgî®,  Lucemburgix , Gcldrix,  Wirtcm- 
bergx , Riperions  fie  inferioris  Siletîx,  Calabiia,  A- 
thenarum  ét  Ncopatnx,  Prîneeps  Suc  vie  x Catalo- 
nix  fie  Afturix,  Marchio  Sacri  Romani  ImperiiBur- 
govfx,  Moravie,  fuperioris  & inferiort*  Lulatix, 
Conus  Hablpurgi.  Flandri®,  Tyrolis,  Ferrais,  Ky- 
burgi,  Goxitix  A Ârtheîîx,  Marchio  Orifthani,  to- 
nies Goziaiti,  Narnurci,  Rofliltonis  fie  Cerreumx, 
Doininus  Marchi»  Sclavonicx,  Purtus  Nuoms, 
Bifeatre,  Molinx,  Salinaxum,  Tripolis  « Mcchli- 
itiav,  &c.  Notum  teibtumque  tacimus  quud,  cum 
Face  Nos  iruer  fit  Sercnidimuni  ac  Potentiflimum 


tnani  tmio , Hifpaiticorum  undcditio , Hungarici  A 
üohanid  vero  quarto. 

:*  V,  , .Tif;  S**  **■+ 

CAROLUS. 

Vc.Frid.  Carolus  Comis  pi 

S C H O N B O. R V. 

Ad  AlgmUtjrm  Sue.  C*f-  ALtjtJl*' 
tu  pmf  rnmiy 

PïIRUI  JoSKfMUS  DOLiERG. 


Plein  fHuvtir  du  Kn  TiipCkfttitn. 

„ — — ■ . f Ou  14  par  la  grâce  de  Dieu,  Rof  de  France  fit 

Principcm  Dominum  Ludovicum  Francuc  Regern  1 de  Navarre:  A tous  ceux  qui  ces  préfcmesLct- 
Chiifiiaj>ilTîinum  die  fexta  Martii  Auni  currentis  R»-  très  verront , Salor.  La  Paix  ayant  cité  neureufe- 
fladii  conclufa  ftjtutuin  fuerri , modo  dictae  Pacis  1 ment  conclue  entre  Nous  & nôtre  très  - cher 
conditions  s,  fie  quac  porTO  co  patinent,  accedentc  * très  - amé  Frère  l’Empereur  des  Rtfmains, 
Sacro  RomallO  Luperio,  & obfcrvato  Linguac  LbIi*  4 pÉmpire  , fit  U Traité  en  ayant  cllé  lî- 
nac  exterorumque  rcquilitorum  Impcrialiutn  ufu  in  | * Railatt  le  6.  du  mois  de  Mars  dernier 

Tradatum  Iblctnncm  redigendas,  tumque  in  tinem,  cn  nôtre  nom,  par  nôtre  très-cher  tu  bien-améCou- 
Congrdftim  in  Hdvetia  inllitucndum  elle,  arque  a-  [jn  je  Duc  Villars,  Pair  de  Maréchal  de  France, 
dco  poflra  de  Civitate  Bodac  in  Ergovi*  utrinque  General  de  nos  Armées  en  Allemagne,  Chcvalterde 
convcticrit,  de  mine  ctiam  a Nobis  Sacri  Romani  |l0»  Ordres,  Gouverneur  de  ndtrc  Lieutenant  Genc- 
Impcrii  Elcétorcs , Principes,  & (Jrdines  dccenter  rai  cn  n<ytrc  Pais  de  Comté  de  Provence, de  su  nom 
requifiverint,  ut  nuftrac,  quam  miiluti  cilemus  Le-  de  nôtredit  Frère,  par  le  Prince  Eugène  de  Savoyc, 
gatioui,  fpam  pariter  vicent  allie  obeundam  deman-  1 Voulant  accomplir  de  nôtre  pan  tous  les  Articles 
Haremus:  Nos  tant!  operis  pcrfcClkmcm  enixe  eu-  de  ce  même  Traité  : Et  délirant  d’achever  intellim- 
picnces,  plencouc  confiû  fidc,  rcrmn  ufu  de  pruden-  ' ment  ce  qui  relie  encore  à reglet  avec  ICS  Eleâciirs, 
tia  UlunniTimi  Eueenii  Principis  Sabandiic  & Pede-  Princes  de  États  de  l’Empire,  Nous  confiant  entic- 
montium,  aurci  Vclleris  Equiris , Cadarci  Noliti  rement  en  la  capacité 
Confiliaxii  Status,  Confilii  aulico-bellici  Piaciidïs , 

Locumtcncntis  Gcncralis,  Sacri  Impcrii  CampiMa- 
refchalli,  Confanguinei  de  Principis  NolUi  Chariflî- 
itsi , neC  non  Ulullrium  de  Magnificorum  fidcliutn 
Nobis  dilectorum  Pétri  Comitis  de  Gocls  in  Caris* 


... r \ cspcricncc,  xcle  de  fidelité 

1 pour  nôtre  fervice  de  nôtredir  Coulin  le  Maréchal 
de  V’illar* , dt  reconnoîfiànt  les  mêmes  qualitcz  de 
nôtre  chir  & bi.-n-aniélcSieorCointc  du  Lue,  Com- 
mandeur de  nôtre  Ordre  Militaire  de  Saint-Louis 
kuiri  UIH.VIWWUJ  . v-wj...».,  «v  RL  ...  > — . nôtre  Lieutenant  cn  nôtredir  Paisdt  Comté  dePro- 

berg  aflualis  Noftri  Caefarci  ConfiUarii  arcani,  .Ca-  ] vcnce, de nôtreAmbifiadeur auprès desCantonsSuiires, 
inetwli,  & Carinthiac  Cqntand  provincial is,  uri  & de  uôtre bien-aîné  de  fcal  leSicurBarbeTte de Saint-Con- 
Joanniv  Fridctici  Comitis  à Seilern  de  Afpailg  ,Con-  tell,  Confcilleren  nos Confdls,  Maître  desRequeftet 
filial  ii  Au  lier',  & Cancellariac  noftrae  Auitrricae  Af-  ordinaire  de  notre  Hôtel,  Intendant  de  Jultice,  Po- 
ftllôris,  cos  notninaverimus , elcgcrimus  , dt  confti-  |{cc  dt  Finances  dans  les  Evdcher  de  Metz,  Toul  de 
tuerimus,  quemadmodum  rraclentibus  noininamus,  Verdun.  Pour  ces  Caufes,  dt  autres  bonnes  roafi- 
cligirnut  de  confiituimus  Nollros  Legatus  Extraor-  tentions  i ce  Nous  muuvanv,  Nous  avons  commis, 
dinarios  de  Plcnipotentiarios , committentcs  l'ildein,  ordonné  A député,  dr  par  ce»  Préfentes  ficnées  de 
ut  de  rebus  omniuus,  quaead  pracdiâumTrailatuni  nôrrc  main,  commettons,  ordonnons  dt  députons 
ipeftant , cum  Sereninîmi  de  Potentiflimi  Francise  nôtrcdit  Coulin  le  Maré«hal  Duc  de  Villars,  dk 
Régis  Chrifliarilfirni  Legaris  de  Plcnipotcntiarlb  fut-  lefdits  Sieurs  Comte  du  Luc  dt  de  Saint  Contefi  ; 
ficienti  Mandato  monitis  conférai»  dt  convcniont  ; avon»  donné  de  donnons  Plein-pouvoir,  Coin* 

Dantes  quoque  plctiam  de  ablblutatn  Poteilaiancum  miffinn  ét  Mandement  fpccial  cnqualitéfle  nos  Am- 
omni  authoritatc  dt  mandato  ad  id  neccfiarii»  l’upra-  balladcurs  Extraordinaires  dt  Plénipotentiaires , de 
nominal i»  Legati,  Extraordinatüs  Nolhi*  fivc  tribus  conférer, négocier  dt  traiter  dans  la  Ville  de  Bade  en 
comundim,  tive  duobus  ex  illis , tcrt:o  ablcntc,  vel  Ergaw,  avec  les  Ambaflàdcurs  Extraordinaires  & 
aliter  imped-.to,  nut  criant  uni  corun»  foli  dt  feorfim,  Picnipotentiaire»  munis  de  Pouvoirs  en  bonne  forme, 
duobus  rcliquis  lîmilitcr abfentibusvcl împeditis.prac-  |;1  part  de  nôtredir  Fterefit  des  Eleâeurs,  Prin- 
fâturn  fulunncm  Traétatnm  pro  Nobis  tt  Imperio,  Ces  & Ktjts  de  l’Empire,  arreficT,  conclure  fit  ffgner 
nollroquc  cjufdun  uomine  ineundi  fitlignandi,  oui-  ,cj,  Traitez,  Articles  & Conventions  que  noidits 
nia  quoque  Infiniment* , qux  in  pim  tinem  rcquiri  Plcniporcntiaircs  aviferont  bon  être;  Voulant  qu’en 
pofiunt,  conficicndi,  ctpcdiuidi^  cxtralwmli,  adeo-  , cas  de  l’abl'encc  de  l’un  d’eux  par  maladie,. ou  par 
que  in  univerfum  agendi.  promituMwii,  llipultniii,  quelque  aime  caufc  légitime,  les  deux  autres  ayent 
. concludendi  tt  fîgnandi  Adta,  Dcc'.araliones,  Paâa  jc  même  Pouvoir  de  conférer,  negoticr,  tr^ter,  ar- 
’ convenu  commut-uidi,  aliaque  omnîa,  qu*  ad  relier,  conclure  A ligner  tels  Traitez,  Articles  de 
morntum  Traclatumpcrtincam  faciendi,  acque  libcie  Conventions  qui  conviendront  au  bien  de  la  Paix 
& ample,  ac  îpli  praefente*  id  faccrcmus,  vel  face-  qUC  Nous  nous  propol'ons;  Et  qu’un  feul  cn  Fab- 
re poflêmus , qnantumvis  Mandato  adhuc  fpccialioxj  fence  du  deux  autres,  par  maladie,  ou  par  autre wtf- 
A exprefliori,  quam  nuô.l  praefetuibus  hifee  confine-  fon  valab'c,  ait  Je  meme  Pi 

»iir  nnm  pll'.vlli  m l’mmitfpnl  . P«L*lttCl  S'n  Eiwn.  ihiMl  .»!l 


tur,  opus  elle  vilum  rocrit.  Promitteti:.  s practcrca 
fit  déclarantes  vabo  Noftro  Imperiali  & Regio,  liu- 
periique  Domine,  acccptum&  gratum,  firmum  quo- 
que & ratum  Nos  habituro»,  quodeunque  per  diàos 
Noftros  Legatus  F.xiraordiniirios&Plaiîpuiauiarios, 
trinos  conj  un  élira,  sel  binos  ex  illls  tertio  ablcnte, 
vel  aliter  impediro,  unmn  ctiam  corum  foïum,  firni- 
Kter  abfimtib’u»  vel  impcdltis  duobus  reliquîs,i»âuin, 
conciufum,  ùgaatum’ citraditujn,  & couunumuin 


Pouvoir  que  tous  trois  en- 
fernble;  En  forte  qu’il*  agitlèru  en  tout  rcqniregtt- 
dera  l'Empire,  avec  la  même  autorité  que  Nous  fe- 
rions ou  pourrions  faire,  fi  Nous  étions  pré  fais  en 
pcrfoimc,  encore  qu’il  y cfit  quelque  choie  qui  re- 
quîft  un  Mandement  plus  fpecial,  non  contenu  rn 
celdtte*  Préfentes  ; Promettant  en  foy  & parole  de 
Roy , d’avoir  agréable  fit  tenir  ferme  A fiable  à tou- 
jours, accomplit  A exécuter  pooâ m il cinent  tour  ce 
que  lefdits  Stcors Maréchal  Duc  de  Villars*  Comte 

du 


edbyCc 


>gle 


DU  DROIÎ  DES  GENS. 


ANNÔ  du  Lue,  ic  dfc  Saint-Conteft,  deux  d’entre  eux,  on  I 
^ 1 même  un  fc«l  dam  lefdirs  cas  d’abfcnce  on  de  nui- 
1714.  ladre , auront  ftiputé,  promis  A fierté  en  vertu  du 
pr^lent  Pouvoir  , fans  jamais  y contrevenir,  ni  pér-  ’ 
mettre  qu’il  y l'oit  contrevenu  pour  quelque  caulc  A 1 
fous  quelque  prétexte  que  ce  pu îflc  être;  Comme 
aulîi  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ratification 
en  bonne  forme,  A de  le;  faire  délivrer  pour  être 
dérangées  dans  le  temps  dont  il  fera  convenu  par 
le  Traité  à faire  : Car  ici  cft  nôtre  plailir.  En 
témoin  de  quoy , Nous  avons  fait  mettre  nôtre  , 
Sccl  a ces  Prélcntes.  Donné  à Marly  le  quin-  1 
ziéme  jour  d’Avril  l’an  de  grâce  mil  fept  cens  qua- 
torze,  & de  nôtre  Règne  le  Ibixante-ontiéme. 

%»/> 

‘ LOUIS. 

' Et  plus  kat  Jmr  U rtfli. 

Par  le  Roy, 

: • Cour  rt. 
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Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  dre  jaune. 


Ratifient  10  C* far  ta. 

Os  CAROLÜS  Sextus  Divina  favente  tle- 
mentia  clcdus  Romanorum  Impcrator  l'cmper 
Auguûus,  ac  Rex  Germanie,  Callelle,  Arragotii®, 
-Legiunis , utriufquc  Sicilie , Hierufalein  , Nuoga- 
ri®,  Bohemi®,  Dalmuie,  Croatix,  Sclavonia,  Na- 
varre, Granal®,  Tolcti,  Valentix,  Gallicr®,  Ma- 
joricarum,  SevjH®,  Sardini®,  Cordubx , Corfice, 


fupra 1 defcn'plos  Aftfcolos,  A quicqurd  tota  hac  Pa- 
ds  Convemione  contiuetur,  orrniter,  confiantcr  ac 
inv  folabiliter  lêtvaturos,  atquc  exccutioni  mandatu- 
ros,nullaque  ratione  vcl  per  Nos,  vcl  per  alios  ollo 
unquom  tempore  cOntravcnturos , aut  ut  per  alioa 
contravcnlKur,  palTuros,  qaomodocurtque  id  ficri 
polltt,  omni  dolo  de  fraude  excluii».  In  horum 
omnium  teftimoniom  de  fidem,  Sigillum  noilrum 
Carfareum  majus  huic  Dîpîomati  manu  nollra  fub- 
ferrpro.  appendi  fccimus.  Datum  in  Arec  nollra 
Regii  rolbnii  die  décima  quinta  Odobris  anno  mil- 
letimo  IcptingenteGmo  decimo- quarto  ; Regnorum 
nullrorum  Romani  quarto,  HTpanicortun  ouodcci- 
mo  , Hungarici  A Bofacmici  vero  pariter  quarto. 

(L.S.)  CAROLUS. 

(L.S,)  Ut.  F.  Comte  de  ScHosaoax. 

Ad  Naadatum  Suer * C*f*rt*  * 

Alajeftstii  prtfrin  m, 

(L.  S.)  Pethus  Joséphus  Dolrero: 
Rêtificst'm  du  Roi  T.  C. 


T Ouïs  par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France 
de  de  Navarre  : A tous  ceux,  qui  ces  prelcn- 
tes  Lettres  verront}  Salut.  Comme  notre  très- cher 
6c  bicn-amé  Coulin  le  Duc  de  Villars,  Pair  A 
Maréchal  de  France,  Prince  de  Martigues,  Vi- 
comte de  Melun,  General  de  nos  Armées  eu  Al- 
lemagne, Chevalier  de;aos  Ordres,  A de  la  Toi- 
fun  d'Or , Gouverneur  A notre  Lieutenant  Gene- 
ral en  notre  Pays  A Comte  de  Provence;  notre  cher 
A bien-aîné  le  Sr.  de  Vtntiinille,  des  Comtes  de 
'Mnreix ■^{SSS'SSS9  AÏS!*  rS'l  Marftüle,  Comte  du  Luc,  Marquis  de  la  Marthe, 

1 llSnt  Licutcium  ni  noitcdir  Kj,t  * Cornt.  d. 

aSEÏ,  D0,CT  * 1*0— 

rdï'il'w“  "*trc  AmbuTatair  aopfès  des  Ornons  Soillès  El 
■lote,  L-ccmtKiry«,  GildrlI,  Wi,.  [UJ„t  M f k * B,rtoic.  gg- 


g?.;  Si?™,’,  TlSTrrS  I "*«  l"'1™  «'»<<*«  de  Metl,  Tout,  te 

^,7„r  r'  if,  £ A ’ AnÏÏÎÏL  ’ / A M.eZ’  1 Verdun,  nos  AmbalTadeurs  Eirmoedlinires  iche- 

^ „ m ™ £"£?'  rtPoienrUa,  « s mu  de,  Plein -fusons  que 

M «ch»  OnfthMSt,  Cornes  Goiiant,_N«nnrci,  Rof-  ^ lmr  d„„„2  _ ranci,,.  V 

booms,  A CcrretaniK. 

-me®,  Portas  Naonis, 

Tripolis  A Mechlini*.  < 

— * I»  ToifontfOr  , ■po.feiljer  ninnse  de 

quomod*cunquc  infraferiptorum  notifia  ad  rpfosper- 
vcnr're  poterit.  Poilquam  ad  refiinguendam  quod 
ante  annos  aliquot  exarfit  grave  Bclluin,  primum 
quidem  Pax  nos  A Sacrum  Romanorum  Imperium 
inter,  & Screniliimum  ac  Potentiflimos  Principem  Do- 
minum  Ludovicum  Francis  Kegem  ChrilFamlü- 
muin  Ralladîi  inica,  deinde  vero  fulcmniar  Con- 
grcirus  Bad*-Ergovi.ie  inrtitutus  facrit,  Divina  fa- 
vente Clcmenria  faàum  elle,  ut  prsft  multos  A la- 
boriofos  Tradatus  per  Legatos  Eitraordinarios  .A 
Picnipotentiarios  ab  utraque  parte  ad  id  oelkiuatos, 
generale  Paers  Indrumemuiu  confcdum  lit  loi  ma, 
modo, A tenore fequenti. 


Fiat  imfertù. 

U M igirer  h*c  omnia  A lîngula  per  noflros 
LégflkM,  A Plctupotcntârios  fupramenvoratos, 
Mandatu  Nollro,  prout  verbotenus  inferta  A dc- 
feripta  leguntar,  délia,  pméfa  A convema  fiut , 
Nos  cadem  <>(imi4&tingul.i,  pr «habita  macula  6ç  di- 
l'gentf  conlideratfone,  cxcerta  nollra  feientia  appro- 
bamus,  ratlficamui,  A conflmumus,  rataque  & fir- 
ma  elfe  A fore  virrute  prxferui'.im  dcclaramu»,  lî- 
mnlquc  verbo  Imperia li  A Regio  promittimns  pro 
Ntrfns,  Noilrisquc  Succdforious , A Imperia  Ro- 
raano,  (cujus  Status  Ratitbonac  per  Députât  os  con- 

r*  gati  mejnoratum  Paris  Inflruinentutn  ïn  omnibus 1 
lingulis  Articulis  vjgotc  conclu  fi  die  nona  men-  1 
fis  haji»  faAi,  A ad  manu»  noltras  tranlmiffi,  ap-  1 
prêteront,  A ntificarunt);  Nos  onines  A'firgulo* 
Ton,  VIII.  Part.  T 


noue  très-cher  A très -aîné  Frère  l'Empereur  de* 
Romains,  Prefident  du  Conlcil  Aulique  de  Guerre, 
Lieutenant  General  A Maréchal  de  Camp  de  l’Em- 
pire ; le  Sieur  Comte  de  Goez,  Confetllcr  d’Etat 
de  not redit  Frère  ; Chambellan  A Gouverneur  de 
Carinthic  ; Et  le  Sieur  Cothre  de  Seilem  A d'  Af- 
pang,  Cunfciller  aulique  de  notredit  Frere,  A AF 
fcilcur de  la  Chancellerie  Seoeitc  auliauc  d’Autriche, 
AmteJlidcurs  Extraordinaires  A Plénipotentiaires , 
de  notre  très-cher  A trèvnmé  Frere  l’Empereur, 
pareillement  munis  de  les  Pleins-pouvoirs,  tant  en 
ton  nom,  qu'en  celuy  de  l’Empire,  conformement 
ifiofl  de  la  MOI  e,  du  vingt- 

trois  Avril  dernier,  le  Traité  de  Paix  A l’Article 
Séparé,  dont  la  teneur  s'enfuir. 

Fiat  iafertèo. 

Noue  ayant  agicable  les  fofdits  Traité  de  Paix  A 
Article  Séparé  en  tous  A chacuns  les  Points  A Ar- 
ticles qui  y font  contenu*  A déclarez  ; Avons  i- 
ceux , tant  pour  Nous,  que  pour  nos  Heritiers, 
SuccelTeurs,  Royaumes,  ray»,  Tc«re>,  Seigneu- 
ries, A Sujets,  accepte,  approuvé,  ratifié,  A con- 
firmé ; Et  pat  cet  prefentv»  lignées  de  notre. main 
acceptons,  approuvons,  ratifions,  A 1 iirirmons  ; 
Et  le  tout  promettons  en  foy  A parole  de  Roy, 
fous  l’obligation  A Hypotheque  de  tons  A un  cha- 
cun nos  bu  ns  prefeos  A à venir,  garder  A obfcr- 
ver  iiivtolablcjncnt , fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  diredement  ou  tndiredcmein , en  quel- 
que forte  A manière  que  ce  foit  : En  témoin  de 

Kkk  x quoy 


Anno 

1714. 


Digit 
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fcn.  Signacnm  SKtgmfpuig  N»  9.  OÔ0-  Anmo 
bris  ,7'*  1714. 
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ANND  W Nous  avons  fait  mettre  ootTe  Scel  i ce»  Prc- 
1 tnt  es.  Donné  à Fontainebleau  le  trentième  Sep* 
1714.  tembre,  l'ati  «le  grâce  uiil  fept  cens  quutotse,  & 
de  outre  Règne  le  louiiuc  - domiéme. 


LOUIS: 

El  flmi  la  j , 

Par  le  Roy, 

CoLlIKT- 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fer  laea  de 
Haye  bleue  trellcl  d’or,  le  Sceau  enfermé  dans  u- 
ne  boctc  d’argenr,  Air  le  deflus  de  laquelle  font 
empnumes  ér  gravées  les  Armes  de  France  Ct  de 
Navarre,  fous  on  Pavillon  Royal  fouteau  par  dcua 
Anges. 

Conclaium  lin  périt,  five  9\ticté'<Pii!cUvUiW 
pro  RutiScaiionc  Pacis. 

gSCEr  9têm.  jtuçferf  OTaiKlal  uefrré  afltrgnà' 
^ tiqltrn  Aima»  ' gu  giguswanigir  aUgmiti- 
nit  SirirM  Strfamlung  gfKlIraittttglrn  Mctff* 
anftfctiliftttt  Principal  - CommilTarii  llftrn 
SBtarimiiian  Œiiin  / Slrfitné  gu  iàtcenflria  • 
2B«tteim  I ®nawn  / bltibt  (lit. 

Bit  im  Sîafctwa  Stut  ■ ijùrflttt  / ÿ&tfitn  I unt 
Cttânbtn  W SRtitfié  gttûtnnt  dbtitrrÇaltrn  1 
taie  taj  mon  lufl  ttm  nntcnti  >.  hnjns  com- 
maniciittn  fiagfritiitén  Commiifions-  Decret, 
uni  litfttn  hggiltgtut  jjritting  • Infiniment, 
tmtmn  3nrit.-.;:  bttoe(imtn  / itaé  maffcu  ttt 
gritbt  jœrfcten  3t»n  StJmiftJm  jUtfttlirfitti 
gn«itft«U  uns  brut  fptlligtn  SXimifôtn  SSiitÿ/ 
tinté  I mit  ttt  Crm  îîtancfmilj  anlttn  tMl«i 
JU  SSaattn  im  Crgau  lui  7.  iûngfl  tttflolTtnrn 
SKomiW  Scptembrit,  pi  golgt  ttt  3îafùtttr 
gtiittné . £ Mitlung  1 unt  tem  btiligm  SJMtni- 


(L.  S.) 


Ctyn*  JûrfH.  mayrtoifi* 
Canqky. 

CLXXV. 

T raité  de  ( 1 ) Pais  entre  Jean  IV.  Roi  de  _ _ f 
Portugal,  (j  Philippe  Duc  d’Anjou,  cem-  '* 
me  Roi  tf E/pagnt  , far  lequel  le  Château  de6'  tew' 
Naudar  t rifle  de  Vcrdocjo  la  Colonie 
du  Saint  Sacrement  * font  rendus  i la  Con- 
tenue de  Portugais  avec  ctjjion  (S  Renoncia- 
tion de  ta  fart  de  r E/pagne  à tout  les  Droite 
qu'elle  pouvtit  p retendre  fur  ladite  Colonie', 
tomme  tV autre  part  les  Plates  Albuqucr-  1 
que  ÿ de  Puella , retournent  dans  l'état 
t-it  elle j font , à la  Couronne  d"  Efpague,  laquel- 
le peur  d' autres  caufet  exprimées  dans  le  Trai- 
té y payera  au  Rot  de  Portugal  une  fommt  de 
fin  tenti  mille  {eus  en  diftrents  termes.  Le 
tout  fous  la  Garantie  de  la  Reim  de  la  Gran- 
de-Bretagne. Fait  à Utruht  Je  6.  Fevner 
171J.  rivet  un  Article  Séparé'  dm 
même  jour  pour  la  Liberté  du  Commerce.  Et 
les  Plkinspou  voies  de  port  d"  autre. 

[A&es  & Mémoires  de  la  Paix  d’Utrcçht. 

Tom,  V I.  pag.  818.  en  Portugais  Ce  en 
François.  Feuille  volante,  imprimée  à U- 
ucchc  en  171p.  in  4J 

Am  mom  de  la  Sainte  Trinité. 

QU’il  foit  notoire  i tous  les  prirent  & i ve- 
nir , que  la  pins  grande  partie  de  la  Chrétien- 
té fc  trouvant  avisée  par  une  longue  & Cinglante 


Itçin  uwicç  mçmtcn  wwaui  gejcvipntnr  uno  1 ***  ““ 

uMitfttmtrn  iwittnl  uni  ttit  tufrai  naît  al.  ' ^ ^R^'d,  a 

Int«td9<t»4t  «tint  Satftrli*.  miriH.  *«  ’ fëui*  nè,  P^  pL«  ^Æl^  V. 
ygMWàthâtt  tit(l9tT  -lîflfamWung  eût  par  la  grâce  de  Dieu  Rov  Catholique  d’ETpagne  i 

untNttWtlU*  0oiad}ten  Uï  5ri*Nn<  • Ratifie»-  1 un  fincétc  & ardent  défit  de  contribuer  nu  repos 
tion  galber  aUltôndbigfi  ctfwlettt/  unt  l)ierauf  univerfel,  & d’allurcr  la  tranquillité  de  Jem*  S«- 
wittttt  weganstma  crtemli^tn  Sfrttaq  unb  SSe- 1 r5aou,vcUant 

tm^lagung,  ,i.  «g,  unt  ImlNM.  1 - 

QBKtUghU  nû#  I ertcagen  / imb  fcflfto  I qacJ  cftca  leorfdites  Majcllls  ont  donné  leur» 

ftÿalttn  f ont  fttfdjleffra  t rtcr»«Çint«  JM  Pleins-pouvoir»  à leurs  Ambaliodeorï  Extraordinoi- 
!5aalîn  im  Çrgaul  IWifd'tn  ihtr  ^abftrllttfn  ret,  & Plénipotentiaires  : fçavoir  Sa  Majdlc  Por- 
mmi  I MbMn  J&iliotn  «Monf^cn  SXfi*  “ trct-ExccUcm  Seigneur  Jcm  Cornet  da 

-j*  « f » t 

î^till  Utt  7.  ItJI  abacwicl>tnctt  ÇDlWSlt^  Sep-  lcurs  dependancet,  Commandeur  de  V illo-Cova,  do 
tembr.  fitfdjlcffcne  gtiiN  ton  ftapjttiictitt  93îa*  ConCàl  de  Sa  Majcilé,  6c  Mettra  de  Camp  Géné- 
itftOUi  tint  9\ticl)i  lüfgen  lu  ratificj«nl  unb  je  ral  de  le»  Armées  ; ût  au,  trèi*Eicelkni  Seigneur 
tiftlttiltn  ft«l  tute  mon  Katrn  (tldjttl  ia  aUtn  Dou  Louis  da  Conta,  Çommandéut : de i iainte 

î>r,  sS,iit».CoUcgus  tuniu  gXÎ£|3Æ^S^.bâiS15: 

hlftÂOlgttl  ^aofnltd'K  SSlujeflàt  autbi  lïfcbfl  <ll  icur  Dym  François  Marie  de  Pauli,  Telle»,  Gi- 
Icruntm^àrugfttr  2)an(t*nftattun9l  fut  fcrro  çit*  ”on<  Bcnavides , Caniilo  & Tolcdo,  Por.ce  de 
tin  bejriflt  ‘Vtà  anfltmntilt*  9\t»cbd‘ÏWttttUtbc  I Leon,  Duc  d’Otrune,  Comte  d’Uregna,  Marquis 
!8etf«ftc  iu  reipcd  bon  , do  Pcgnaficl,  Grand  d E feigne  de  li  prénûèrc  Clri* 

€w  ûünftiwtlgft  gmil^tO  wM}Ual  mtfetgtwclv  ; Laftil'.c,  Grand  Clavier  de  l’Ordre  de  Calntra* 
Un  $Htl3tn  W\  3Vtra  (UlCtlîWqfltnl  un»  cto  Çtt*  ■ va  Commandeur  en  ccSoi-cy,  éc  d’Ufiprc  en  ce- 
Ugtn  ÇJUmifdÿtn  5\ti^3  Sla^nun  I io  fc<flumu- , tUT  de  St.  Jaques,  Général  des  Armées  de  Sa  Ma- 
tn  3ùt  IU  laiificittE  ttnb  Jtt  btûittigto.  QBp*  l|  jefté.  Gentilhomme  de  la  Chambre,  & CapÊaioe 
Ait  tibctjftbcùwcn  jUrfrtfi&ra  Princi-  i de  la  prémiéte  Compigme  Etpjgnole  de  fe«  Gar- 

ral-CnSaru  ^Mllld-.l  (Ptatu,  l let  U«  *>  CoefS,  lefgueU  .-citai  t Obi  us  i Ultech. 
<£!;«•  8&tfftnl  Dni  €t4nlm  1 

omttftetc  ÇRitbtl  S&ettfctiafflra  ont  ©«fart*  ■ to  o w <}.’««  T,«i«a«.  *»«--«  *,  f* 
un  fut  tifttn  Sltiffi»  «>*  (Kliratnt  mW  \ 


Diqitii 
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AN  NO  f'ea  ^cfitoè  P°Qr  le  Congrès,  4 ayant  examiné  rc-  } aucun  effcâ,  ni  vigueur  : Si  Majefté  PortugmTe  ANNO 
**  ciproqucmene  leurs  Pleins  pouvoirs,  dont  les  copies  1 s'engage  cependant  i ne  point  cootcniir  qu’aucune 
.I7IC.  feront  inférées  à la  fin  de  ce  Traité,  après  avoir  autre  Nation  de  l’Europe,  excepté  b Portügaife,  I?t<. 

J implore  J’affiftance  Divine,  font  convenus  des  Ar-  | Ppifle  s’établir  , ou  commercer  en  ladite  Colonie  * 
ticlcs  fuivans.  | directement , ni  indireâemcnr,  fous  quelque  prétex- 

te que  ce  Prit  ; 4 bien  plus  encore  elle  s'engage  en 
I.  Il  y aura  une  Paix  folide  & perpétuelle , 4 ( outre  i ne  point  prêter  la  main,  ni  donner  aJMan- 
une  vraie  & fincére  amitié  entre  Sa  Majcfté  Por-  I « à aucune  Nation  Etrangère,  afin  qu’elle  puifle 
tr.gaife  , fes  Defccndans  , Succclfeurs  & Hc-  | introduire  quelque  Commerce  dans  les  Terre»  de 
ririerfc.  tous  fes  Etats  4 Sujet»  d’uuc  pire  , fit  i b Domination  de  la  Couronne  d’Efpagnc,  ce  qui 
Sa  Majcfté  Catholique,  fes  Defccndans,  Succclkuts  eft  pareillement  défendu  aux  propres  Sujets  de  Sa 
& Héritiers,  tous  fes  Etats  & Sujets  de  l’autre  Majefté  Porrugaife. 

part,  laquelle  Paix  fera  obllrvéc  fermement  4 in-  V 1 1.  Quoique  Sa  Majcfté  Catholique  cède  dé» 

violablement,  tant  par  terre,  que  par  mer,  fans  i prêtent  i Sa  Majefté  Portngailc  ledit  Territoire 
permettre  qu’il  loit  commis  aucune  hoftilité  entre  4 Colonie  du  Sacrement,  fuivantb  teneur  de  l’Ar4 
le*  deux  Nations  en  tel  endroit,  4 fous  quelque  ticlc  précédent;  Saûitc  Majcfté  Catholique  pourra 
prétexte  que  ce  foir.  Er  s’il  arrivoit  contre  toute  néantmoins  offrir  un  équivalent  pour  ladite  Colo- 
attente  que  l’on  contrevînt  en  quelque  choie  au  ' nie,  qui  foit  au  gré,  & i la  fat  il  Diction  de  Sa  Mai 
prêtent  Traité  , I]  demeurera  toutefois  dans  fa  vi-  J^fté  roftugaile;  4 on  limite  pour  cet  offre  le  ter» 
gueur,  4 ladite  contravention  fera  réparée  de  bon-  tue  d’uti  An  4 demi  à commencer  du  jour  de  la 
ne  foy,  fans  delay,  ny  difficulté,  en  puniilànt  ri-  Ratification  de  ce  Traité,  avec  cette  déclaration, 
gourcuicmenr  les  contrevenons,  4 en  remettant  tout  que  ii  ledit  Equivalent  vint  à dire  approuvé  4 ao- 
cji  lonpréniier  état.  cepté  par  Sa  Majcfté  Portügaife.  les  fufdiu  Tcrri- 

II-  -En  coafcquenee  de  cette  Paix  on  mettra  en  loirc  4 Colonie  appartiendront  i Sa  Majeûé  Ca- 
«ntitr  oubli  toutes  les  hoilüités  commil'es  julqu’à  j tholiqoe,  comme  h elle  ne  l’avoît  jamais  rendu* 
préfent,  en  forte  qu’aucun  des  Sujets  de»  deux  Cou-  ; ni  cédé;  mais  fi  ledit  Equivalent  veuoit  à 11’eltre 
ronnes  n’ait  droit  de  prétendre  fatisfaâion  de*  dom-  pas  accepté  par  Sa  Majcfté  Portügaife,  elle  demeu- 
mages  Ibuficrts,  ny  par  les  voyes  dejufliee,  nvpur  reraen  pofll-Gion  dudit  Territoire  4 Colonie,  com- 
mute autre-  Us  ne  pounont  pas  non  plus  alléguer  j me  il  eft  déclaré  dans  l’Article  précèdent, 
rccipioqucmait  les  pmes  qu’lis  auront  faites  pendant  I VIII.  On  expédiera  des  Ordres  aux  Officiers, 
ta  préfentc  Guerre;  mais  on  oublia*  le  psfië  tout  ! 4 autres  perforine»,  i qui  i!  appartiendra,  pour  la 

comme  i’il  n'y  avoit  eu  aucune  interruption  en  l’a-'  reddition  réciproque  des  Places,  ram  en  Europe, 

initié  qu‘011  rétablit  préfentement.  | qu’en  Amérique,  mentionnées  ai  l’Article  V.  & 

III.  Il  y aura  une  Amniftic  pour  toute*  les  per-  ] à l’égard  de  b Colonie  du  Sacrement  Sa  Majcfté 

lonnes,  tant  Officiers, .que  Soldats,  4 autres,  qui  J Catholique  n’envoyera  pas  feulement  fes  Ordres  en 
pendant  ccuc  Guerre,  ou  1 fouoccation  auront  chan-  droiture  au  Gouverneur  de  Buenos  Ayres,  pour  en 
gé  de  fwvice,  excepté  pour  ceux  qui  auront  pris  par-  faire  b reddition;  mai*  elle  donnera  aufli  un  Du- 
ti,  ou  qui  fe  feront  engagés  au  fcrvice  d’un  autre  plicata  def’dits  ordres  avec  nne  recommandation  fi 
Prince  que  eeluy  de  S*  Majcfté  Portügaife,  onde  précife  au  lufdit  Gouverneur,  tju’il  ne  puiffe  fous 
Sa  Majefté  Catholique;  4 il  n'y  aura  que  ccui,  qui  ; aucun  prétexte,  ou  cas  même  itnprévû  en  différer 
auront  fervi  Sa  Majcfté  Portügaife,  ou  Sa  Majefté  1 Pexecution,  quoy  qu’il  n’ait  pas  encore  reecû  les 
Catholique,  qui  feront  compris  dans  cet  Article,  premiers.  Ce  Duplicata,  au ffi  bien  que  les  Ordres, 
lefquels  le  feront  aufii  dans  l’Article  XI.  de  ce  qui  regardent  Noudar,  4 Pille  du  Vcrdoejo  feront 
Traité.  | échangé*  contre  ccui  de  Sa  Majefté  Portogailë 

IV.  Toi»  les PrifonnuT»  4 Otages  feront  promp-  I pour  la  reddition  d’Albuqucrque  & de  Puebla  par 

trment  rendus,  4 mis  en  liberté  ae  part  4 d’autre  des  CommüTaires , qui  fe  trouveront  pour  cet  ci- 
fans  exception,  4 fans  qu’on  demande  auaunc  cho-  lcd  aux  confins  des  dcul  Royaumes  ; 4 on  fera 
fe  pour  leur  échange,  ny  pour  b dépenfc,  qu’ils  la  reddition  dédites  Places,  tant  en  Europe,  qu'en 
auront  faite,  pourvft  qu’ils  fatitfalTent  aux  dettes  Amérique  dan*  le  terme  de  q.  moi*,  i commencer 
particulières,  qu’ils  auront  contraôées.  do  jour  de  l’Echange  réciproque  dcfdits  Ordres. 

V.  Les  Places,  Châteaux,  Villes,  Villages,  Ta-  IX,  Les  Places  d’Albtiquerquc  4 de  Pucbb  le» 
litoires,  4 Campagnes  appartenant  aux  deux  Cou-  rom  rendues  dans  le  même  état,  oû  clics  font,  & 
ronnes  tant  en  Europe,  qu'en  toute  autTc  partie  du  avec  autant  de  Munitions  de  guerre,  & le  même 
Monde,  feront  entièrement  reftituées,  4 fans  rc-  nombre  de  Canons,  4 du  même  Calibre,  qu’elles 
ferve  aucune,  en  forte  que  les  Limites  4 Confins  .avoient  Iots  qu’elles  furent  prîtes,  fuhrant  les  In- 
des deux  Monarchies  demeureront  dans  le  mcfmc  ventaircs,  qui  en  ont  été  faits.  Les  autres  Ca- 
état,  oû  ils  cftoient  avant  1a  préfentc  Guerre;  4 on  nons,  Munitions  de  guerre,  4 provilions  de  bouche, 
rendra  particuliérement  i la  Couronne  de  Porto-  qu’on  y trouvera  de  plus,  devant  être  tranfportés 
gai  le  Château  de  Noudar  avec  fon  territoire,  l’Iflc  en  Portugal.  Tout  ce  qui  vient  d’être  dit  touchant 
du  Vcrdoejo,  4 le  Territoire  4 Colonie  du  Sacre-  la  reftitution  des  Munitions  de  Guerre,  4 des  Ca- 
mem;  4 à la  Couronne  d’Efpagnc  les  Places  d’Al-  nons  s’entend  également  à l’égard  du  Château  de 
buquerque  & de  Puebla,  avec  leur*  territoires  dans  Noudar,  4 de  b Colonie  du  Sacrement. 

l'état  où  elles  font  à préfent,  fins  que  le  Roy  de  X.  Les  Habitans  defditcs  Place»,  4 de  tous  les 
Portugal  puiffe  rien  demander  i la  Couronne  d’El-  autres  Lieux,  occupés  pendant  la  préfentc  Guerre, 
pagne  pour  les  nouvelles  fortificatious , qu’on  y a qui  ne  voudront  point  y demeura,  auront  la  liber- 
fait  ajouter.  té  de  le  retirer,  4 de  vendre,  4 difpofcr  i leur 

* VI.  .Sa  Majefté  Catholique  ne  rendra  pas  lente-  gré  de  tous  leurs  biens  meubles  4 Immeuble*  ; 4 
ment  à Sa  Majcfté  Portügaife  le  Territoire  4 Co-  ils  jouiront  de  tous  les  fruits  , qu’ils  auront  cultivés 
Ionie  du  Sacrement,  fitttéc  fur  le  bord  Septcntrio-  4 lémés,  quovquc  les  Terres  4 les  Métairies  foient 
nal  de  la  Rivière  de  la  Plata,  mais  elle  cédera  suffi  transférées  i d’aurres  Poireffcurs. 
en  fon  neni,  4 en  celui  de  tous  fes  Defccndans,  XL  Les  Biens  confifqués  réciproquement  i l’oc- 
Socceflcurt  4Héritias  toute  Action  4 Droit  qu’ci-  cafion  de  la  préfente  Guerre  feront  rtftitués  à leurs 
le  prétendoit  avoir  fur  ledit  Territoire  4 Colonie,  anciens  poffcficurs,  ou  à leurs  Héritier*  ; ccux-cy 
latlànt  ladite  CcfSon  dans  les  termes  les  plus  fort»,  devant  payer  les  ameliorations  utiles,  qu’on  y aura 
& les  plus  authentiques.  4 avec  toutes  les  claufcs  faites;  mais  ils  ne  pourront  jamais  prétendre  des  per- 
requifes,  comme  li  clics  cftoient  inférées  icy,  a-  Tonnes,  qui  ont  joui' ju loues  icy  des  fufdit*  Biens 
fin  que  ledit  Territoire  4 Colonie  demeurent  com-  . la  valcurdc  leurs  revenus  depuis  le  temps  de  la  Corn- 
ais dans  Je  Domaine  de  la  Couronne  de  Portugal,  . fifeatkm  jufqu’au  jour  de  b Publication  de  la  Paix  ; 

4 appartcnaii»  i Sa  Majefté  Portügaife,  fes  I>el»  4 afin  que  la  reftitution  de  la  Propriété  dcfdits  Biens 
ccndaos,  Sueeeffcurs,  4 Héritiers,  comme  ftifant  : confifqués  puiffe  cftre  exécutée;  Les  Parties  interef- 
partie  de  fes  Etats , avec  tous  les  Droits  de  Souvc-  ; fées  feront  obligées  de  li  pn-icntcr  dans  le  terme 
raincté,  d'abfoluc  Puillknce,  4 d’entier  Domaine,  d’une  année  devant  Ses  Tribunaux  à qui  il  appar- 
tins que  Sa  Majcfté  Catholique,  fes  Defcer.dans , tiendra  , où  elles  plaideront  leurs  Droits  4 
Sueeeffcurs,  4 Héritiers  puiftënt  jamais  troubler  Sa  leurs  Gaules  leront  jugées  dans  le  terme  d’une  au- 
Majefté  Portügaife,  fes  Defccndans,  Succeftcurs,  rrc  Année. 

& Héritiers  daus  ladite  Poffcflion  ; 4 en  vatu  de  1 VIL  Tontes  les  ptifes  faites  de  part  4 d’autre 
cette  Ccffion  le  Traité  Proviflond  conclu  entre  1 pendant  le  coun  de  b rréfente  Guêtre,  ou  à Ion 
les  deux  Couronnes  le  7.  May  iCÜi.  reliera  Lus  occalion,  feront  jugées  bonnes;  4 il  ne  relier.»  nue 
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A N KO  ‘>uJcii  des  deux  Nations  aucun  Droit,  ni  Act*oo. 

pour  demander  eu  aucun  trms  qu'elles  leur  ioicm 
I/.IS.  rendue»,  attends  que  les  deux  Majeflés  reconnoif- 
fent  le*  niions:  qu’il  y a cû  pour  latrc  le  faites 
prîtes. 

XI  U-  Pour  une  piu»  grande  leurcié  fie  validité 
du  préfent  Traité  on  convoie  derechef  celui,  qui 
a «lé  fait  entre  les  deux  Couronnes  lc.13.  Février 
j<S68.  lequel  demeure  valide  en  tout  ce  qui  ne  fera 
pas  révoqué  par  le  préfedt  Traite;  fie  l’on  confirme 
particuliérement  J* Article  8.  dudit  Traité  du  15» Fé- 
vrier »6ô8.  comme  s’il  ctoit  fju'cré  icy  mot  à mot; 
ii  Jeun  Majeftés  Portugaise  A Catholique  otiicnt 
réciproquement  de  donner  leur»  ordre»,  pour  que 
l’on  failê  une  prompte,  fit  entière  justice  au»  Par- 
ties intereffées. 

XIV.  Üo  confirme  de  même,  & l’on  comprend 
dan»  le  ptéfent  Traité  les  XJV.  Articles  contenu» 


doit  cependant  être  entendu  qu’i  l’égard  des  Terres  A kkô 
lituées  en  Europe;  puifque  le  Commerce  A la  Na- 
vigation^ des  Indes  cA  uuiqucmcm  refervé  aux  deux  17 1 J# 
Jlulcs  Nation»  dans  les  1 erres  de  leur  Don  mari  an 
rdpectivé  en  Amérique,-  excepté  ce  qui  a été  Stipulé 
dernièrement  dan»  le  Contrait  de  l'Afliento  de»  Nè- 
gre», conclu  entre  Sa  Majefté  Catholique,  & b a 
AJajrilé  Britannique. 

A Vr  I II-  Et  parce  que  dam  la  bonne  Correlpon* 
dance  qu'oo  établit,  on  doit  prévenir  les  dommages, 
qui  pi  'i vent  être  réciproques , vft  que  dans  l«*  Con- 
cotüat  fait  entre  le»  deux  Couronnes  du  tan*  du  Roy 
Dota  ScbaAieft  de  glorieuic  mémoire  avant  déclaré 
les  cas,  dans  lefauels  le»  Criminels  dévoient  être 
rendus  de  part  fie  d’autre,  fie  la  retlirorion  des  Vols, 
ou  n’y  pouvoit  pas  comprendre  le  Tabac,  qu'on  ne 
Iconnoilfoit  pas  lors  qu’on  fit  le  Concordat  ; & qui 
cependant  c(t  devenu  après  tî  en  vogue  tant  en  Por- 

rtural  niiVn  V irvun-  ....  j. 


dans  le  Traité  de  Tranfiâion  fait  entre  les  deux  tugal , qu’en  Elpagnc,  qu'on  tire  un  gros  revenu  de 
Couronnes  h;  18.  Juin  17CI..  Lcfqut'ls  demeure-  fermes  ; Sa  Majetfé  Catholique  s'engage  à faire 


ront  tous  dans  leur  force,  fit  vigueur,  comme  s'ils 
étoient  inférés  icy  mot  i mot. 

XV.  En  vertu  de  tout  ce  qui  a été  ù-pulé  dans  la 
fufditc  Tran&âion  de  l’Affiemo  pour  l'Introduction 
des  Negres,  Sa  Mnrilé  Catholique  doit  aux  luté- 
fcfflb  dans  ledit  Ailtemola  fommrdc  deux  cent  mil  ; 


qu’on  ne  puifle  introduire  dans  aucune  terre  des  Ro- 
yaumes d’Elpagne,  ou  toutes  auucs  de  fa  Domina- 
tion le  Tabac  de  Portugal,  foit  qu’il  ait  été  tTisail- 
lé,  ou  broyé  dans  Ictditc*  Terres , ou  Royaumes, 
ou  ailleurs  ; fie  1 donner  fts  ordres , afin  que  toute» 
les  Fabriques  du  Tabac  Portugais,  qu’on  trouvera 
dan*  les  Royaumes  & Terres  de  la  fulüitc  Domina- 


cent  dès  le  jour  de  l’emprunt  jufqu’à  l’entier  rem- 

bout  fetnem,  et  qui  fait  à compter  depuis  le  7.  Juil-  rF  ......  . 

Tet  1696.  julqu’au  6.  Janvier  171  y.  la  fomme  de  Officiers  de  J u 11  icc,  mais  auffi  ceux  de  guerre  de  fai- 
deux  cent  qumevingt  dix  mille  écus,  comme  aulTi  rc  obferrer  A rim,»,  «•»  »■<:  .i—..-  j"»,.  -- 

la  fomme  de  trois  cent  mille  Cruzades  (monnaye 


le  écus  d’Amiripation , que  les  JntérelTés  prêtèrent  , . _ „ 

« Sa  Majefté  Catholique  avec  lcsjntcréts  à 8.  pour  lion  foicut  détruites,  auffi  bien  que  celles,  qu’on  y 

pourroit  taire  de  nouveau,  impolant  de  grotTes peine» 
aux  contrevenant,  & chargeant  non  feulement  les 
Officiers  de  Juilicc,  mai»  auffi  ceux  de  guerre  défai- 
re obfcrver  fit  exécuter  ce  qui  vient  délire  dit  cy- 
deffiis;  & Sa  Majelté  Portugal  lé  s’engage  pareille- 
ment à faire  la  meme  défcnle,  & avec  les  même* 
ctrconftanccs  que  Sa  Majclt£  Catholique , par  rap- 
port au  Tabac  d'Efpagne  dans  les  Terres  de  Portu- 
gal , de  toutes  autres  de  là  Domination. 

XIX.  Les  Vaifleaux  tant  de  Guerre,  que  Mar- 
chands des  deux  Nations  pourront  entrer  réciproque- 
ment dans  les  Portsde  la  Domination  des  deux  Cou- 
ronnes , où  il*  avoient  coûtumc  d’entrer  paxlcpalfé, 
pourvû  que  daus  les  plus  grands  Ports  il  n’y  ait  en 
même  tenu  plus  de  fix  Varuna»  de  Guerre,  & plus 
de  trois  dans  les  Ports  qui  font  moindres.  Et  eu 
cas  qu’un  plus  grand  nombre  de  VailTcaux  de  Guer- 
re d'une  des  dcui  Nations  arrive  devant  quelque  Port 
de  l'autre,  ils  n’y  pourront  pas  entrer  fans  laper  mil- 
lion du  Gouverneur , ou  du  Magillrat  : fi  cependant 
contraints  par  le  gros  :ems,  ou  par  qucJqu’autre  nc- 
ceffité  prellante  ils  viennent  y entrer  fins  en  avoir 
demandé  la  permifiion,  ils  feront  tenus  de  faire  d’a- 
bord ,part  de  leur  arrivée;  St  ils  n’y  demeureront 
qu’autant  de  tenta, qu’il  leur  fera  permis, ayant  grand 


Portug.iifc,)  dont  la  reduéHon  monte  à cent  foix an- 
te mille  écus.  Ces  trois  fomme»  lont  réduites  par 
le  ptéfent  Traité  ) la  feule  fomme  de  fix  cents  mil- 
le écus  que  Sa  Majefté  Catholique  promet  de  payer 
en  trois  payemens  égaux  de  confecutifi,  de  deux 
cent  raille  écus  chaqiPun.  Le  prémier  payement  fc 
fera  à l’arrivée  de  la  première  Flotte,  flottille,  ou 
Galions,  qui  arriveront  en  E (pagne  apres  l’échange 
de*  Ratifications  du  pxéfent  Traité  ; A ce  prémier 
payement  fera  imputé  fur  le»  intérêts  dûs  pour  le  Ca- 
pital de»  deux  cents  mille  écus  d* Anticipation.  Le 
fécond  payement  à l’arrivée  de  la  féconde  Flotte, 
Flottille,  ou  Galions,  & ce  faa  pour  le  Capital  des 
deux  cents  mille  feu»  d’Anticipatton.  Et  le  troifié- 
mc  payement  fe  fera  à l'arrivée  de  latroifiéme  Flotte, 
Flottille, ou  Galions  pour  les  trois  cents  mÿle  Cru- 
rades  , évalué»  à cent  foilintc  mille  écus , & le 
rrilam  des  quarante  mille  écus  d' intérêt.  Les  fom- 
mes  ncccfTaircs  pour  ces  trois  payemeus  pourront 
être  transportées  eu  Portugal  en  argent  monnoy 


oa  en  Lingots  d'i  )r , ou  d’ Argent.  Moyennant  ! Foin  de  ne  taire  aucun  dommage  ou  préjudice  au- 
quoy  la  fomme  de  deux  cents  mille  écus  d'Am:-  ; dit  Port. 

cipation  ne  portas  point  d'intérêt  depuis  Se  jour  de  XX.  Leurs  Majefiés  Poitugaife  & Catholique 
la  Signature  du  prêtent  Traité;  mais  li  Sa  Majejlc  ' fouhainam  le  prompt  accomplilfcmcnt  de  ce  Traité 
Catholique  ne  paye  pas  ladite  fomme  à l’arrivée  de  1 pour  le  tepos  de  leur*  Sujets  ; on  cil  convenu  qu’il 
la  féconde  Hotte,  F ’.orillc, ou  Galions,  tes  deux  ccnc  aura  toute  la  force  fie  vigueur  immédiatement  nrrè* 
mille  écus  d’Anticipatton  porteront  intérêt  à S.  lia  Publication  de  la  Paix,  de  qu’oo  fera  lad  icc  Puoli- 
pour  cent  depuis  l’arrivée  de  la  féconde  Flotte,  Flo-  cation  dans  les  lieux  de  la  Domination  ce»  deux  Ma- 
tille,  ou  Galions  jufqu'a  l'entier  payement  de  cette  jctlés  le  pluftoft  qu’il  (èra  ooflible;  & ?i  depuis  la 
fomme.  1 fufpcnfioo  d’ Aimes  il  s'cfl  fait  quelque  Contraven- 

XV  I.  Sa  Majefté  Portugaife  cède  par  le  préfent  ' rion,  il  en  fêta  réciproquement  fait  raifon. 

Traûê  & promet  de  faire  ccder  à Sa  Ma] cité  Ca-  XXI.  S’il  arrivoit  pnr  quelque  accident  (ce  qu’i 
tholiqoe  toutes  les  fomracs,  qui  font  dues  par  Sa  Dieu  ne  plailcl  qu’il  y eût  quelque  interruption  d’a- 
Majefté  Catholique  dans  les  Indes  d’Elpagne  à la  ! initié , ou  quelque  rupture  entre  le?  Couronnes  de 
Compagnie  Portugaife  de  l’Afliento  de  l'introduc-  ! Portugal  A d’E (pagne  : en  ce  cas-là  on  accordera 
tion  de*  Nègres  , excepté  les  fix  cens  mille  écus  auxSujets  des  fufdiccs  deux  Couronne»  le  Terme  de 
mentionnés  dan»  l’Article  X V . de  ce  Traité.  Sa  fix  mois  âpre»  ladite  rupture,  pour  Je  retirer,  A »cn- 
Majefté  Ponugaiiè  cède  encore  à Sa  Majefté  C«-  , dre  leurs  biens  êt  eflets , ou  les  traitfportrr  où  bon 
tholique  ce  que  les  fufdits  lmérdTés  pourroient  pré-  leur  fanblaa. 

tendre  de  l’héritage  de  Dora  lkrrnaid  François  XX  II.  Et  pat  ce  que  URcincd’Anglaencdctrès 
Matin.  gloricufe  Mémohe  avoit  offert  d’être  Garante  de 

XVII.  Le  Commerce  fera  généralement  ouvett  i entière  execution  de  ce  T ra;:é , de  fi  validité  A de 
entre  les  Sujets  des  deux  Majefté*  avec  la  même  la  durée.  Leur*  Majefté»  Portugaife  ht  Catbulique 
Liberté  ic  Scurcié  qu'il  y avoit  avant  la  préfentc  acceptent  ia  fufditc  Garantie  en  toute  la  force  & vi* 

• tuacc  ; fit  en  témoignage  de  la  fmcéte  amitié,  qu’un  gueur  pour  tous  les  préféras  Articles  eu  généra.’ , if 
Vouhtlttc  non  feulement  de  t établir,  mais  d’augmen-  pour  chacun  en  particulier. 

t«  même  entre  le»  Sujet»  des  deux  Couronnes , Sa  : XXI 1 1.  Le»  même»  Majefté»  Portugaife  & Ca- 

Majefté  Pottuzaile  accorde  à la  Nation  Efyagnolc  tholique  accepteront  aufli  la  Garantie  de  tous  les  au- 
êt  Sx  Majefté  Catholique  à b Nation  Portugaife  tous  : «es  Rcys,  Princes,  & République,  qui  dans  le  ta- 
lcs avantages  daus  le  Commerce,  fit  tau  s le»  Pcivi-  me  de  6.  moi»  voudront  être  Garants  de  l'Execution 
U-g«,  libertés,  & Exemptions,  qu’elles  ont  accor-  de  ce  Traité, pourvû  que  ce  foit  i la  Jhtisfactioa  des 
déc»  turques  iey , oa  qu'elle*  accorderont  è l'avenir  de  x Majelté». 

i U Nation  la  plus  favorilée,  fit  la  plus  privilégiée  • XXIV.  Tous  les  Articles  écrits  ey-deffus  or.t 
de  toutes  celles,  qui  trafiquent  dans  les  Terre*  de  •.  cflé  ttaMs , accordes  & ftipulés  encre  les  fjfdits 
U Domination  de  Portugal  fit  d’Elpagnc  , ce  qui  ne  | Atnbaüadeutf  Extraordinaires  fit  Plcnipg:ciuiairc»des 

' Seigneurs 


>d  by  Goo 


DU  DROIT  DES  GENS. 


AN  NO  Sdgraors  Roy*  de  Portugal  A d'Efpsgne  au  nom  de 
leurs  Majcftés  ; A ils  promettent  en  venu  de  leur* 
ty IC.  Pleins-pouvoirs  que  Icldits  Articles  en  général,  & 
chacun  en  particulier  feront  inviolablemcntobfervéi, 
accomplis , A exécutés  par  les  Seigneurs  Roys  leurs 
Maîtres. 

XXV.  Les  Ratifications  du  préfent  Traité,  don- 
nées en  bonne  Si  duc  forme  fcion*.  échangées  de  part 
A d’autre  dans  le  terme  de  cinquante  jouis , il  com- 
mencer du  jour  de  la  Signature,  ou  pluJloft,  li  faire 
fc  peut. 

En  foy  de  quoy,  A en  vertu  de*  Ordres  A Plcins- 
çouvoirs,  que  Nous  louflîgnés  avons  reçus  de  Nos  t 
Maîtres  le  Roy  de  Portugal,  & le  Roy  Catholique  1 
d’Etpagne,  Nous  avons  ligué  le  préfetu  Traité,  de  | 
y avoi»  fait  appofer  les  fcc! s de  nos  tet.  Fait 
* Utrecht  , le  lixiémc  Février,  mille  fept  cent  , 
quinte. 

(L.S.)  Comde  de  (L.S.)  El  Duc<*ue  d’Os-  ! 

Ta  noue  A.  suma. 

(L.S.)  D.  Luis  da 
CUMBA. 


per  Legaros  Principij , aut  Rripublic*  animos  Pa-  A^'jsjo 
ccmquc  conciliant!* , qui  quzve  ab  utraque  bcjligc- 
rantium  Parte  acceptas , aut  accepta  fticrit;  fivc  (plé  I7I  J s 
perle,  nullo  conciliante,  polîit  agere,  traélarc,  & 
iniri  Pacem  inter  me , A quemlibet  Regum , Princi- 
pum , *c  Rerunipublicarum  ex  adveria  pane  bclli- 
gerantium,  eaque  Ce  eau  fa  ci  oinnem  potcllatem  plc- 
nam,  ac  luffcicotcm  , Mandatant  generale,  ac  fpe- 
ciale  concedo,  Ipondeoquc,  ac  fide  Regia  promitto 
quscunaue  per  fupcrini  manoratum  Legatum  meura 
Extraordinariimi , de  Plenrpoteniiarium,  cum  Lega- 
tb,  Miniftrifivc  lupradiciorum  Regum , Principum, 

A Rcrunt  publicatum  pan  Poteftate  invreeœ  inilruo 
tis,  contenta , & paâa  fuvrint,  ea  omnia  rata,  gra- 
ta,  nrmaque  habiturum,  A débita,  ac  lblcmot  forma 
intra  conftûutum  rompu*  ratihabiturum , icduloque 
curaturum , ut  integrs  executions  nundemur,  neque 
pillunim  unqtum,  ut  F«*dus  illuditainitum  in  quo- 
libet violctur.  In  quorum  omnium  tidem  , ac  telli- 
moiriuin  has  Listeras  fieri  julïi,  quae  lunt  manu  Rica 
fubfcript*,  A inagnobigiUo  Inligniutn  meorum  mu- 
nies- Da»*  Uiifiponc  décima  lexta  die  inrnft* 

Jqnii  , anno  Domini  millcfimo  fcptbxgcntcfinu) 
nono. 

Dtdacas  i Mendoza  Cortc  • Real  fubtcripli. 


jfrtielc  Separi. 

pAx  le  préfent  Article  feparé,  qui  aura  la  même 
A force  A vigueur  comme  s’il  éteit  compris  dans 
le  Traité  de  Pa.x  , conclu  aujourd’huy  enue  Leur*  ■ 
Majeftés  Portugaife  A Catholique , A qui  doit  être  , 
ratifié  comme  ledit  Traité,  il  a été  convenu  par  les 
Ambaffadeurt  Extraordinaire*  A Plénipotentiaires  des 
deux  Maj’eflés,  que  le  Commerce  réciproque  des 
deux  Nations  folt  rétabli,  A continué  daii»  la  même 
forme  ; & avec  les  mêmes  Seuretés , Libertés . Ex- 
emptions, I-'ranchifes  , Droits  d'entrée  A l’ortie,  A I 
toutes  les  autres  dépendances , arec  lefqueîles  on  • le  ! 
faîfoîl  avant  U pte fente  Guerre,  tandis  qu’on  n’en 
difpofc  aut  rente  nr;  A qu'on  ne  déclare  pas  la  1 orme, 
avec  laquelle  doit  continuer  le  Commerce  entre  les 
deux  Nations. 

En  f jy  de  qsioy  A en  vertu  des  Ordres  A Plein- 
pouvoirs,  que  Nous  foulUcncs  avons  recesis  de  nos 
Maîtres  le  Roy  de  Portugal , A le  Roy  Catholique  , 
d’Efpagnç , Nous  avons  ligue  le  préfent  Article,  A 
y avons  tan  appofer  le*  Icel*  de  nos  Arme*,  Fait  ; 
a Utrecht  , le  lîxîémc  Février  , miltc  fept  cent  ; 
quinte. 

(L.S.)  Comde  de  (L.S.)  El  Du<ïue  d’Os- 
Tarouca.  SUN  a. 

(L.S.)  D.  Luis  da 
C u K H A. 


(L.  S.) 


P leni pet  tnà  as  de  Sua  M.igtfiadt  Per  tu*  ut  fa. 

IOannes,  Dei  graria,  Rct.  Portugal!-*,  A Al- 
I garbiorum  citra  & ultra  Mare,  in  Africa  Domi- 
nas tiuinwe,  Conquifitionis,  Na\  igationis  A Cnin- 
mcrcii  Æthiopix,  Arabie,  Pcrlîx,  Indix  que,  Ac. 
Notum  , ac  teftatum  facio  fingulis , A univernt  lus 
meas  Litteras  vifurîs,  quod  cum  nihil  mihi  fit  anti- 
quius,  aut  optabilius  quam  inccndium  atiocis  bclli, 
qui»  parue  univcrlus  Chrtllianus  (.Vois  per  aliquut 
jatn  anno*  exardefeît , penitus  rcAingui , A *qun , 
ac  ftabili  Pacc  commutari,  atquc  etiam  in  cadem  ftu- 
dia  conlpircnt  exteri  Principes , ac  Rcfpublicx  qus 
funt  in  Atmis;  conlultum  foie  duxi  Virum  defigna- 
rc  ex  primant  hujus  Regni  Nobilitate,  cujusndc, 
ingvnio,  dexteritatc,  ac  prudent i.i  p'.uricmun  confi- 
derem , qui  in  cum  Ibcum  fc  conférât,  de  quo  inter 
utramque  Part  cm  conventum  fucrit , ad  colloquia, 
Ciongrcifufque  de  Pacc  Itabendos.  Qu*  omnia  cum 
?n  Jimtue  tfumefit  Silvit,  Comité  Tartane , Confîiia- 
ik»  mco,  A Excrcituum  meorum  Sub-pr*feélo  repe- 
Ttantur , cura  his  Littetis  Legarom  meum  Extraot- 
dinarium,  A primum  PlcnlpotemUrium  conAituo, 
ut  3d  locum  habendis  de  Pacc  Congreiïii>us  modo 
fuperius  diêto  dcfigiuuutn  proficifcatur , ibique,  lire 


JOANNES REX 

! 

IO  A Mmes,  Dei  gratia  Res  Portugal;*,  A Algar- 
biorum  ckra,  A ultra  Mare,  tn  Africa Domum* 
Gaines,  Conquifitionis,  Navigation!*,  Comtnercrl 
dEthtopm,  Arabe'*,  Petto,  ladisque,  &c.  Nu- 
tum ac  tdbuum  facio  liogulis,  & univerfi*  has  met* 
Litteras  vïfuris,  quod  cum  nihil  mihi  fit  antiquius, 

I A optabilius,  quam  inccndium  atsucis  Belli  ; quo 
I pene  univcrlus  Chriftianus  Ütbis  per  aliquot  jant  ati- 
na*  exarddeit , penitu*  rcllingui , A *qua  ac  ttabiij 
Face  cutmnutari,  atquc  etiam  in  ea  Srudia  conlpircnt 
cacteri  Principei  , oc  Refpublic*  qo*  funt  inarmis; 
conlultum  fore  duxi  viros  dciigntrc,  quorum  ride, 
ingenio,  A prudentia  plurimum  contidcrcm,  qui  in- 
terlint  Colloquiis,  ac  Congreflibus  inter  utranique 
partem  de  P*ce  habatdis  ; que  omnia  cum  reperian- 
tur  tn  4*  Cnuh*)  Coitfilîario  mco,  raladnl 

Sénat  u*  Scnatorc,  A in  Sodalitio  ChrilVi  Equitum 
C'-ommendatatio  Sanclx  Mante  de  Almendra  ; jam- 
: que  aliis  Littetis  meis  ad  idem  mutins  conlfirutus  lit 
j primarius  Lceatus  Extraonfinarius,  t\»ne- 

ftnt  Sihim  Cornet  Tarotn*,  Cionfiliar ius  meus,  ac 
. rmorum  Excrcituum  SuhprætVÜos;  prxfemibus  con- 
j ftituo  lecundum  Legitum  menm  Extraotdinarium, 
| A l’IenipotLiitiiinum  pr*t.itum  Ltuhvutand*  Cttah.t% 
ut  uterque  limai*  vel  quilibet  corum  lingulus,  dc- 
l'célu,  aut  impedimento  altcriut,  in  loco  babtndi* 
de  P ace  Congrdlibui  detlînuto,  fivc  per  Legatos 
Princîpi*,  aat  Rripublicas  animos,  Paecmque  conci- 
lianti*,  qui,  qusvc  ab  utraque  belligcratttivm  parte 
acceptus,  aut  accepta  tuerir,  liveperfe,  nullo  con- 
ciliante, pofiît  agrre,  tractore,  A inirc  Pacem  inter 
me,  A quemlibet  Regum,  Principum,  ac  Rcrum- 
publicarum  et  advcrla  parte  belligttamium  : Eaque 
de  eau  fa  ci  ORtnem  Pocefiatem  plcnam,  A fuflkkn- 
tem,  Mandatant  generale,  A fpecialc  concedo,  tpon- 
dcoque,  A hde  R egia  promitto  quxcunqtie  per  fu- 
perius memoratos  Legatos  mcos,  A Pkttjpotentia- 
rio*  fimul,  vel  quemlibet  illoruttt,  defcüu,  vel  im- 
pedimento  altcrius,  cum  Legatis,  Miniftrifve  lupra- 
dieforum  Regum,  Principum.  A Rcrumpublicarum 
pari  PotefUte  invicem  infiruâis  oonventa , A paéht 
fuerint,  ea  omnia  Tara,  grata,  firmaque  lubiturum, 
A débita  ac  fok-tnni  fotma  intra  continuum  tempus 
ratihabiturum,  feduioque  curaturutn,  ut  integr* cxc- 
cutioni  mandentur,  neque  pafiurum  unquam.ut  Foe- 
dus  illud  iu  inituiT»  in  quolibet  violctur.  In  quorum 
omnium  lidem,ac  tcAimonium  his  Litteras  ficri  jul"- 
limus,  qu*  lunt  manu  mca  lubl'cript*,  A nugno 
Sigillé  ludgnium  meorum  munit*.  DatxUlilipone, 
d;c  primo  nunlis  Septcntbrii  (Franciicut  de  Salle», 
A Silva  feriplit)  anuo  Domini,  millcfimo  lepiingen- 
tefimo  dacimo  iceundo. 

Didacus  à Mendoça  Cortc-Rral  fubfcripfi. 

(L.S.)  JOANNES  REX 

hit- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


PUnipcten cio  dt  Sun  Moÿtfiadt  CsthoLeo. 

DO  n Philippe  por  la  gracia  de  Dios  Rey  de  Godil- 
la, de  Leon,  de  Aragon,  d 


tkfervé  ipréi  fi  mort,  à ? égard  dt  U Ptrforstted*  N*  0 
/•'ww  Rvty  il  y wmimt  a*J/î  la  Sami-Gouvtrr.eort. 
si  r ttf suite i 15.  Avril  (3  1|.  Août.  171  f. 

[Feuille  volanic,  imprimée  à Paris  au  Mois 
de  Septembre  171  j.  in  4.  J 


, a , de  las  dôs  Sîcilias.ue 

JcruûJem,  deNavarra,  de  Grauada,  de  Tolcdo,  de 
Valcncia,  de  Galicia,  deMallorca,  JeSevilla,  de! 

Zerdc&A  ' ' 

Jaa, 

de  las  lilas  de  Uauarias  , de  las  litdtaa  Urientales,  Ti  , ...  . , j,.  ..  - - — 

Occidentale*,  Iflas  y Tierra  Firme  dcl  Mar  Occea-  Aut«lrt  daus  leldrtes fondrons.  Mou  Intention  cil, 
uo,  Archiduque  de  Âuftm,  Duque  de  Bortoûa.  Br*-  ! ^Uc  “a  I**°,,,cni  de  mondécex,  jtifqu'à-ce  quel'Ou 
tante,  y Milan,  Condede  Ablpura,  Plandes,  Ti-  T,eTtu,e<v  ifnon  "étfiamewt  ait  été  Utile,  il  ait 
roi,  y Baicciona,  Sefior  de  Bilcaya,  y deMolma.éce.  I Aoiodte  fur  les  Officiers  de  la  Moilon  du 

Por  quanta  por  lo  tnueho  que  hemos  defasdo  y de-  Rm  A f"r  ~r""'  * : ’* r ” - 

Icamos  cl  alivio  y defeanço  a nueftros  Vaiallos  en 


Icnoa,  de  Galien,  de /Vlallorca , de.Nevilia,  de  ! __  , _ n „ _ 

rdc&a,  de  Cordova.de  Coricca,  deMurca,  de  ! PA*  m*r<;  ,d .«*  Paiement,  J’ai 

n,  de  los  Algarves,  de  Atguezira,  de  Guibraltir,  n?mï?  . c de  > tllcroi  pour  Gouver* 

las  lilas  Oc  Cauarias , de  las  India*  Orientales,  y l ”cur  d.° /J01;  “ f P «•<(«*  tlucSlc  devoir  être  ibu 


mute 

Roi,  4t  fur  les  Troupes  qui  lacompolêni:  llordon- 
nera  auxdiccs  Troupes,  aulli  tôt  après  ma  mort , de 
fc  rendre  au  Lieu  où  fera  le  jeune  Roi,  pour  le  me- 
ner i iiHn-nan , l’air  y étant  irès-born. 

Lejeune  Roi  allant  1 V ms  enta , paitcra  par  Pa- 
ru, A ira  au  Parlement,  pour  y être  fait  l'Ouvcr 
turc  de  mon  Tsjhemett,  eu  la  prefence  des  Prince», 
Lues  « Pairs,  & autres  qui  ont  Droit,  ua  qui  vou- 
dront s'y  trouver. 


la  iidtcioii  y ealarnidadcs  de  uru  fan  fanerienta  y ds- 
latada  Guerra,  como  la  que  hafla  aqui  fc  haeipcri- 
menudu,  para  que  terminandofe  los  defolablcs  dic- 
los  de  dla  cuticn  a goxw  dcl  repofo , cxpleiidor  y 
prolpetidades  a que  aubelan,  y Nos  déveine*  pr<xu- 
rarles.  Por  uiho  conlîdcrando  quimto  fc  afegura 
elle  comuu  bien,  principiandofe  por  una  Pal  parti-  } 
cular  y amillad  reciproca  entre  cfta  Corona  y la  de  i 
Portugal,  Hemos  tetiido  por  convenientc  nombrar 
con  toda  Authorïdad,  y Pknipotencia  para ello  a vô* 

Don  Francifco  Maria  de  Paul*  Telle»,  Giron,  Be- 
navides,  Garni  lo , y Tolcdo,  Ponte  de  Leon,  Du- 
que de  Ofujia^  Primo,  Conde  de  Urena,  Marqués  1 i—  •—  "ww  ivib»u  ■ « iuiicik  , en  mrre 

cePcivaficlj  Gcntilbombrc  de  nucflra  Camara,  G»-  ll>ut  Me  avec  toute  la  Sûreté  & la  Dignité 
imreto  y Copero  Mayor  Notario  inavor  de  nuef-  I v«Mble- 


l. l«mw  J major  UC  liuci- 

tros  Reynos  de  Caililla,  Cavallero  dclOrdcn  de  Ca- 
larrava,  Clavero  mayor  de  la  mifma  Ordai  y Cavaf 
leria,  y Coincndador  de  clla,  y de  Jade  Ufagrcos 
la  de  Sont  Jago,  Capitan  de  la  primera  Compûfiia 
Efpufiola  de  nueftm  Rca  les  Guardias  de  Corps , y a 
Don  Ifidoro  Cafado  de  Roiales,  Marqué»  de  Moo- 
telcon,  Parientc,  de  noeftto  Coufejo  de  Indi*s,con 
cl  grado  de  nue(\ros  Embaiadores  Estraordinarios, 
y Plenipoteotiario*,  por  la  rater*  fatisfacion  y con- 
ftanta  con  que  nos  haUamot  de  vuelhas  perfonas,  y 
concunk  en  amba*  las  apteciablcs  ctrcuonancias  de 
prudeneia , imc licencia,  capericncias,  aelo  y lamor  a 
noeltro  Real  lérvicio  que  pide  Negoebdo  de  tal  im- 
poruncia,  afin  que  con  los  Mimûtot  Pleoipotencta- 
tios  nombrados  para  cfife  efeéto  por  el  Rcy  de  Por- 
tugal podws  tratar,  oonelùtr , y cfeôuar  un  buen, 
firme,  c imbiolable  Trarado  de  Pai  pattkn»l«,  y de 
reciproca  convcaicucta  y utilidad  de  los  Vafillos  de 
diehas  dôs  Connus,  prometiendo  como  prometemos 
por  h prefente  eu  fcé  y palabta  Rea! , que  paûrcmos 
y cumplitcmos  para  lîcmpre  Nôs  y nueftros  fuccef- 
Ibies  todo  lo  quceftipularcis,  concluiereis,  y efeâua- 
rcis  con  los  menrionados  Minillros  dcl  Rcy  de  Por- 
tugal para  cl  logto  de  una  Pal  panicolar , como  va 
cxptdido,  y que  lo  oblèrvaxemo  exact  amen  te,  y ha- 
mucvs,quefe  obfarvc  fin  contravenir,  ni  cotifentir 
nue  le  contravenga  a ello  en  mancra  aigu  nu,  direfta 
6 indjictUmrmc ; pues  para  todo  ello,  y lo  demis 
que  fum  necefaxio  os  demos  y conctdemos  todo  cl 
poder , autoiîdad , y facultad,  que  fc  requière , y que 
lo  apiovarcmos  y ratificarcmos  dentro  del  termino  . 
que  reciprocimcnte  fc  con veniere  para  ello.  Deda-  ! 
rando  urabien  que  en  cl  cafo  de  aufcnciaô  enfenne- 
dad  de  alguno  de  vos  los  dichos  Duqoe  de  Oluna  y 
Marqués  de  Motvtelcon  podri  el  otro  de  vôs  fubec- 
der  en  laTratacion  ycffeâuacïon  de  clTe  Negociado 
prometiendo  Nôs  afo  tmfmo  en  fcé  y palabia  Real 
de  palàr  pnt  ello,  aptovwlo  y ratifiçarlo  con  todts 
lu  iblemnidades  y oemas  requiütos  devidos , como 
fekuvvelc  fido  ajullado  ycotscluido  por  ambos.  En 
teUinumio  de  lo  quai  mandamos  deipachar , y defpa- 
chamos  la  Prefente  fimieda  de  nuefira  mano,  fellada 
con  nueftro  fdlo  fecteto , y refrendada  de  nucflio 
infra  fciiçto  Sccrcarîo  de  Eludo.  Dada  en  Madrid 
% ty.  de  Avtil  de  mil  fete  cientos  y prete. 


YO  EL  REY,  &t 
D.  Makuel  m Vadillo  t Veilak*  1 

CLXXVI. 

CrJj^ifln  dr  Louis  XIV.  Rw  de  Front  & 
xyliow.  * Korjtirt  t tmtrmm  PQrdn  s*i  Jtvr*  tfirt 


Dans  la  marche,  pour  la  .Séance  du  jeune  Roi  au 
Parlement,  le  Maréchal  de  Villcrot  donnera  tou» 
les  ordres , pour  que  les  Gardes  du  Corps,  Je*  Gar- 
des Françoifcs  & SuifTcs  prennent  les  Poflcs  dan»  le» 
Rué»  & au  Palais,  que  l’on  a accoûcumé  de  preudre 
lors  que  1ü  Rois  vont  au  Parlement  ; en  forte  que 

con- 

Après  que  notre  Teffatnart  aura  été  ouvert  & Ifl 
le  Maréchal  de  Villeroi  mènera  le  jeune  Roi  avec  fi 
Maifoni  VmttnMti,  où  il  demeurera  tant  queJeCon- 
fctl  de  Régence  jugera  à propos. 

Le  Maréchal  de  Villeros  aura  le  Titre  d«  Gouver- 
neur , fuîvant  ce  qui  eft  porté  par  mon  Ttftamat  ; 
aura  l’œil  fur  la  conduite  du  jeune  Roi , quoi  qu’il 
n’ait  pas  encore  7.  ans  , jnfqu’anquel  âge  de  7.  ans 
accomplis,  la  Ducheffe  de  Ventadour  demeurera,  ainti 
qu’il  ctt  accoûtumé,  Goovername,  ft  chargée  de* 
mêmes  foins  qa’dle  a à prêtent. 

Je  nomme  pour  Sous  -Gouverneur , Sommer  / , 
qui  l’a  déjà  été  du  Dauphin  mon  Petit -Fils  , & 
Gcoffreville , Lieutenant  General  de  mes  Armées. 
Au  furplus,  Je  confirme  tout  ce  qui  eft  dans  mon 
Tefiamtwt,  que  je  veux  être  exécuté  en  tout  ce  qu’il 
contient. 

Fait  i V«£âiUe$  le  xy’Axril  tyij. 

Signé, x 

LOUIS. 

IE  nomme  pour  Précepteur  du  Dauphin,  le  S-  de 
Fleuri,  ancien  Evêque  de  Frejur ; & pour  Coa- 
fefleur,  le  Pcte  le  Tcllicr. 

Lt  *3.  délit.  171J. 

Signé, 


LOUIS. 


CLXXVII. 

RtneoveSrmnl  à' Allionct  entre  k Rei  Très -Ctrl-  9,  Mai 
tien  de  Fr  ante  (J  de  Navarre  d'une  port,  tj 
Ut  LtttobUt  Contom  CothoHfuet  de  U Surfe, 

13  lo  Loaablr  Rrpttblifve  dt  Palais  dt  Vamtre. 

Fait  à Sokurre  le  9 Mit  17^.  [Mercure 
Hiftorique  Mo«  a’ Août,  pag,  150.J 

Au  AV*  de  U Tris -Sentie  Trinité. 

COmuf.  ainfi  foé , que  pendant  ht  Diète  fenuë  â 

Latent  au  mois  Decemhe  1713.  s.  pu  le* 

Louables  Gantons  Oahoüqaes  & la  lAïOahle  Ré- 
pubüqae  de  Valais,  Mrs.  Ici  Dépv.tet  auroicDt tnû- 
1 rnntot  tcliéchi  fur  l'état  prvûmt  de  VLurope,  far 
celui  ôo  Loi»bk  Corps  1 iclvétjjuc  csjpia» , dt 
' fui  le  gtaxtd  maliicw  aôhé  à U Fiance  yu  ta  mon 
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DU  DROIT 

ANNOde  Mr.  le  Dauphin;  Et  confideré,  que  par  crue  per- 
te l'Alliance  conclue  en  1663.  avec  très  Excellent 
I7iy»  -Se  très-Puiflam  Prince  A Seigneur  Louis  XIV., 
par  la  Grâce  de  Dieu  Roi  1 rcs-Chrêtien  de  fr«rf 
& de  N<itar,  t , Duc  de  Milan , Comte  'à' A fi , Sei- 
gneur de  G tant»  y Ac.  , gloneufement  régnant,  fe 
trouvent  limitée  J fa  vie,  que  Dieu  veuille  prolon- 
ger , & à huit  ans  après  Ion  décès.  Après  avoir  at- 
tentivement examiné  combien  cette  Alliance  eft  uti- 
le, unt  i la  Couronne,  qu’a  tous  les  Membres  qui 
compofcnt  le  Louable  Corps  Helvétique;  A en  mê- 
me tems  reconnu  le  bien  qui  en  reMlteroit , en  la 
portant  le  plus  loin  qu’il  feroit  puffiblc  ; Ils  crûrent 
pour  la  gloire  de  Dieu,  & pour  l’avantage  commun, 
devoir  communiquer  leurs  Idées  à Ion  Exe.  Mr.  le 
Comte  du  Luc,  AnibalTadeur  du  Roi  en  Suifle,  qui 
les  ayant  goûtées , convint  qu’il  en  tendroit  compte 
à Sa  Majeflé  , & eux  à leurs  Supérieurs.  1>»  choie 
a été  exécutée,  A Ditu  par  fa  iniféricordc , a vou- 
lu que  S.  M.,  1rs  Cantons  & la  République  de  Va- 
lais, ayent  également  agréé  les  mêmes  Idées;  enfor- 
te  que  le  Roi  d’une  part  A les  Cantons  de  Laseraty 
Vry  y Scitutz  , Uadervaldc  haut  & bas , Ztig  avec  les 
Offices  extérieurs , Claris  Catholique,  Friluvre  , S»- 
Uart  y Atftnzal  Catholique , République  de  rais  de 
y allas  s de  l’autre  part , ayant  donné  leurs  Pouvoir* 
réciproques , qui  ont  été  communique*  b trouver 
en  bonne  forme:  Apres  avoir  invoqué  le  Saint  Nom 
de  Dieu , on  clt  convenu  des  Articles  qui  fuivent , 
pour  la  lûreté,  défenfe,  & confervation  de  nos  Per- 
funnes,  Honneurs,  Royaumes,  Duchcr,  Princi- 
pautet , Vilk*,  Pat»,  Seigneuries,  Droits,  Terre» 
A Sujets,  tels  qu’ils  fok'iir,  que  nous  avons  & pof- 
fcdcins,  aurons  ou  pollideion*  tant  deçà  que  delà 
les  Monts. 

PREMIEREMENT. 

ON  déclare  cxprelTement , que  quoi  que  tout  les 
Cantons  A Etats  qui  compofcnt  le  Corps  Hel- 
vétique, ne  foient  pas  compris  & dénommer  dans  le 
prêtent  Traité,  l’intention  ctl  de  les  inviter  (autant 
qu’il  fera  convenable)  à l’accepta  , n’ayant  pas  lieu 
de  douter,  qu’y  trouvant  leur  avantage,  ils  n’y  don- 
nent volontiers  le*  mains,  puis  qu’il  eft  également 
glorieux  à tout,  A abfolumcnt  nécefliûrc  pour  le 
maintien  de  la  République  en  général. 

1 1.  Que  les  Traiter  de  Paix  perpétuelle,  A d’Al- 
liance  ci-devant  conclus , feront  [regardez  comme  la 
baie  de  celui-ci,  & comme  une  preuve  confiante  de 
l’ancienne  Union  entre  les  deux  Nations:  mai*  le 
tems  aportant  du  changement  en  toutes  chofes,  & 
pouvimt  arriver,  que  par  des  variations  inévitables, 
ou  par  des  explications  différente»,  les  anciens  Trai- 
te* ne  foient  pas  religieufement  obfervex  dans  tous 
leurs  Points  , nous  avons  trouvé  bon  de  ratifier  de 
nouveau  par  la  preicutc  Alliance,  tous  les  Traite* 
ci -devant  faits , A nommément  la  Paix  perpétuelle, 
les  Alliances  des  années  ifxt.  A 1663.,  « toutes 
les  Lettres  Annexes. 

I 11.  Inexpérience  ne  permettant  point  de  douter  ; 
des  avantages  qu’on  idoit  trouver  daus  la  continua- 
tion d’une  parfaite  intelligence  entre  les  deux  Nations,  ' 
le  Roi  '1  rès-Chrûtien,  pour  mieui  marquer  fa  gran-  | 
de  affcâion  au  Corps  Helvétique,  3 bien  voulu  re-  ; 
nouveller  la  préfente  Alliance,  pour  être  continuée 
avec  le  Streniffune  Dauphin  Héritier  préfomptif  de 
la  Couronne,  A avec  tous  les  Rois  Succclfcurt  de 
Sa  Majeflé  ; qu’aptes  le  dccc*  du  premier  Roi  Sue-  , 
celle  ur  de  Sache  Mtjefté  , les  autTts  Rois  Trés- 
Chit tiens  qui  luccedcront , au rfi  bien  que  les  Can 
tons , République*  A Etats , jureront  & ratifieront 
I’cxm cIl  obfcrvation  de  la  prefente  Alliance  dans  tout 
fe*  Points,  A remédieront  aux  cas  qui  n’auront  pat  ; 
été  prevus  dans  ce  Traité,  ou  au  (quels  le  laps  du  ! 
tems  auruit  aporté  quelque  alteration;  ce  qui  le  fera 
à chaque  changement  de  Rrgne,par  les  Ain ba (Fadeurs  ! 
pourvût  des  Plans-pouvoirs  néccilitres , A par  les  ' 
Députe*  munis  du  Plrin-p;i  avoir  de  chaque  Canton  j 
de  la  Sttifle,  République  A Etat  qui  fciont  comprit 
dans  la  préfente  Alliance  : Cette  précaution  ayant  1 
pour  objet  de  faire  fublirter  les  choies  dans  la  meme  j 
fore-  & dans  la  même  vigueur,  qu’elles  fubfiflem  à 
mêlent. 

I V.  La  Alliances  n’ont  pour  objet,  que  le  béne- . 
fice  A l'avantage  réciproques  des  Parties  conrtaèlati- 
• tes,  A comme  le  Roi  d’une  part,  & les  L.  Cantons,  ■ 
Ton.  VIII.  P*m.  1.  I 
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la  République  de  Valais,  A autres  Allie*  compris  ANNO 
dans  le  Corps  Helvétique  de  l'autre,  ont  vû  par 
une  longue  expérience,  que  rien  n’cft  plus  avatx-  171  j. 
tageux  ac  part  A d’autre,  qu’une  union  intime,  & 
que  l’inclinaiion  mutuelle  des  Peuples  foûmis  à S* 

Majeflé  & au  Corps  Hclv«iquc,  fait  env  ifager  le 
bénéfice  qui  en  doit  refialtct,  A ne  donne  aucun 
lieu  de  douter  de  la  fidelité  réciproque,  avec  la- 
quelle on  veut  obfervtT  tout  le  contenu  ci-après,  on 
convient,  ainlî  qu'il  cil  porté  dans  l’Alliance  de 
: Que  fi  (à  Dieu  nc  plaifc)  le  Royaume  étoit 
attaque  intérieurement,  foit  par  des  Forces  étran- 
gères, ou  par  des  divitîons  mtcHines,  le  Corps  Hel- 
vétique en  ces  deux  cas  accordera  fans  aucun  delai, 
dix  jours  après  avoir  été  demandée,  une  levée  ex- 
traordinaire de  Ttoupes,  laquelle  levée  ne  pourra 
être  de  plu*  de  feixe  mille  hommes  : Et  les  Troupe* 

Suifîcs  ue  pourront  être  employées  que  par  terre, 

A non  fur  Mer,  conformement  à I* Article  7.  de 
l’Alliance  166) . Cette  levée  fe  fera  aux  déposa 
dit  Roi  alors  régnant,  qui  choilïra  A nommera  les 
Colonels  A Capitaines  de  tous  les  Cantons , Ré- 
publique, A Etats  dont  on  prendra  le  monde.  Lors- 
que Sa  Majeflé  aura  tiré  dcfdites  Troupes  les  fer- 
vices  délirez.  Elle  les  renvoyera  chez  cuxfpar  de* 

Routes,  après  leut  avoir  payé  toutes  les  fuldes  qui 
pourront  leur  être  dfles,  jufqu'à  leur  arrivée  dan* 
leur*  Maifom. 

V.  Que  fi  en  échange  le  Corps  Helvétique,  ou 
quelque  Canton  ou  Etat  m particulier  , étoit  at- 
taqué par  quelque  Puilfancc  étrangère,  ou  qu’il  fût 
troublé  intérieurement:  au  premier  cas,  S.  M.  le* 
aidera  de  (ci  Forces,  fuivant  que  la  néceflité  le  de- 
mandera, A que  les  Cantons  en  prieront  S.  M.  : 

A dans  Je  fécond  cas,  comme  Ami  A Allié  com- 
mun, S.  M.  ou  les  Rois  fe*  Succcfleurs  employè- 
rent, for  la  réquisition  de  la  Partie  molcfléc  A gre- 
vée, toute*  fortes  d’offices  amiables,  pour  portée 
les  Parties  i fe  rendre  une  récij>roquc  juftice  ; A fi 
cctic  voye  n’avoit  pas  tout  l’effet  déliré,  S.  M-,  ain- 
fi  que  les  Rois  fes  Succcfleurs,  fans  rien  faire  qui 
détruife  la  préfente  Alliance,  A au  contraire,  pour 
l'éxécutcr  dans  füO  véritable  fens , employas  à fe* 
propres  dépens  les  Forces  que  Dieu  lui  a miles  en- 
tre le*  mains , pour  obliger  l’Agreilcur  de  returcr 
dans  les  régies  prefetites  par  les  Alliances  que  les 
Canton*  A Alliez  ont  entr’enx.  S.  M.  A les  Rois 
fes  Succclfcurs,  fe  déclareront  Garants  des  Trai- 
tez qui  pourront  fe  faire  entre  les  L.  Cantons,  fu- 
pofé  que  Dieu  permit,  qu’il  arrivât  quelque  diviiion 
entr’eux. 

VI.  Les  Officiers,  Soldats  A autres,  attache* 
au  militaire  A à la  folac  du  Roi , feront  exempts  de 
toutes  Taxes  faites,  ou  i faire,  foit  Capitation,  Di- 
xiéme, ou  autres  Impofitions,  quelque  nom  qu’on 

uifle  leur  donner,  par  taport  à leur*  apoûicemcns  ou 
leur  foldc.  _ 

Si  le*  fusnomme*  ont  acquis,  ou  s’ils  pofledent 
des  Biens  fonciers  en  France,  fans  eximuicr  s'ils  les 
tiennent  d’eux,  de  leurs  Femme*,  ou  autrement,  ils 
«1  jouiront  leur  vie  durant,  auili-bkn  que  leurs  Veu- 
ves pendant  leur  viduité,  en  la  même  manière  que 
peuvent  en  jouir  tes  Commen faux,  ou  les  Nobles; 
en  forte  que  les  Suides  fufnomtnc*  n’auront  i fu por- 
ter que  les  Taxes,  ou  Charges  attachées  à U '.nature 
du  Bien  qu’ils  pouederont. 

Mais  f»  lefditt  Soldats,  quoi-qu’au  feivice,  entre - 
prenoient,  par  eux, ou  par  leurs  Femmes,  de  faire 
quelque  Commerce,  o a dfaom  un  Métier.  lequel 
Métier  ne  regardât  point  directement  le  fervicc  par- 
ticulier de*  Compagnies  Suiffe*  à la  loldc  de  S M.  ; 
en  ce  cas  ils  fe  trouveront  confondus,  Ane  pourront 
prétendre  d’autres  prérogatives , que  celles  dont  les 
omets  du  Roiiouiront. 

VII.  Les  lioupes  Suifles  qui  feront  cnGarnilon 
dans  l'intérieur  du  Royauttic,  ou  dans  le»  Places 
frontières,  jouiront  de  toute*  les  ftanchifcs,  mais 
fans  abus;  A pour  les  prévaiir,  on  réglera  «tirant 
les  ancien*  Traitez  A U figes,  ce  que  le»  Vivandiers 
pourront  faire  entra  dans  lesV  illcs  par  raport  au  nom- 
bredes  Troupes  qui  s’y  trouveront, lavo  .r  cuVin, Vian- 
de, Tabac,  Eau  de  vie,  A autres  Denrées  néctffaî- 
rcs  à leur  lubiiflancc;  Ali  lefdits  Vivandiers  Sniflev 
enabufoient,  A qu’ils  Aillent  convaincus  d’avoir  clé 
au  delà  de  ce  qui  fera  prclcrit , ils  feront  fofimis  à ta 
confifeation  de  ces  vivres,  A à la  Juflicc  Snilfc, 
pour  être  châtiez  dûcment. 

LU  VUE 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A V Nn  Vin.  La  Solde,  Toit  de  Guerre,  foit  de  Paix,  ; Alliances  de  la  Nation,  débauchent  les  Soldats,  en 
w u fubfi  liera  fur  le  pi«f  qu’elle  cil  établie  préfmtement  ; j flatte  qu’il  ne  rcflepcrlbutte  dcfditcsrecriiiis.oii  rrès- 


IX-  Les  Capitaines  qui  auront  ifo.  hommes  cf- 
feâifs,  feront  reputci  complets,  & jouiront  de  a?- 
homnies  de  gratification,  ainli  qu’il  eft  porté  par 
le  Traité  de  1671.  par  raport  à l'augmentation 
du  nombre  d’OfÉcjets  , que  le  Roi  a bien  voulu 
frire. 

X.  Lors  que  h Compagnie  fera  au  drilous  de 
l7f.  hommes  , le  Capitaine  perdra  de  la  gratifi-  I 
cation  , fuivant  l'ufagc  qui  s’ebferve  dans  les  lrou-  | 
pes  de  la  Nation,  qui  font  usuellement  au  fetvice 
de  S.  M. 

XL  Lors  qu’étant  en  Campagne,  les  Capitaines  ' 
auront  le  malheur  de  faire  des  pertes  confiderables 
car  des  Sièges  ou  des  defenfe*  des  Places,  & par  di  s 
Batailles,  S.  M.  leur  donnera  tsn  tems  rail'omubtc 
de  quatre  ou  de  cinq  mois,  fuivant  qu’elle  reftime- 
ra  jufte,  pour  réparer  leurs  pertes  ; pendant  lequel 
tems  leur  payement  fera  ordonné,  &l  le  décompte 
leur  fera  fait  fur  le  pié  de  la  première  rcvûe , qui  fe- 
ra faite  apres  ledit  tems  de  quatre  ou  de  cinq  nwis 
expim. 

XII.  Les  Capitaines  feront  payer  régulièrement 
tou»  les  mois  en  argent,  & ce  doute  moi*  de  l’an- 
née ; moyennant  quoi  il*  feront  obligea  de  tenir  une 
bonne  Compagnie , de  bon»  Officier*  & Soldats , & 
de  payer  toutes  les  hautes  payes  de  la  Compagnie, 
comme  de  Lieutenant,  Sous- Lieutenant,  Enlcigne, 
te  tous  les  autres  bas  Officiers. 

XIII.  Si  le  Roi  fait  de  nouvelle*  levées,  an  don- 
nera 6cco.  Lîv.  argent  de  France  par  Compagnie  de 
deux  cent  hommes , & cette  fointne  fera  déduite  lur 
la  Solde  dans  les  fis  derniers  mois  de  la  première  an- 
née du  fervicc. 

XIV.  Le  Roi  fera  donner  aux  nouvelles  levées 
& aux  recrues,  des  étapes  à la  l'ortie  de*  Frontières 
delaSuilTe,  |ufquesaux  lieux  de  leurs  Gamifon»; 
& fupofé  qu’il  y ait  de*  Troupes  liccntiécs,  le  Roi 
leur  Fera  pareillement  donner  des  étapes  jufques  aux 
Frontières  de  la  S utile. 


I7IÇ  lavoir  en  tcins'de  Guerre,  lorfquc  les  Régime»*  | pou  au  grand  préjudice  du  fervicc, & en  meme 
' ' * feront  defiinez  pour  l'ervir  dans  les  Armées,  <ü  mar-  des  Capitaines  ; il  ell  eonveno  que  l’Officier  qu 

cher  en  Campagne,  17.  Jiv.  8.  f.  par  homme  par  J-  ,v 

mois.  & 1960-  Liv.  pour  l’Etat  Major  uufii  par 
mois  ; & en  tems  de  Paix,  ou  lors -qu’il*  feront 
dellinex  pour  demeurer  pendant  la  Campagne  en- 
tière dans  des  Garnirons  éloignées  de  la  frontière 
où  la  Guerre  fe  fera,  16.  Inr.  par  homme  par  mois, 

& 1OC6-  Liv.  pour  l’Etat  Major,  aulji  par  mois, 
ù la  rélervc  du  Régiment  des  Gardes  Suifte*  : Mais 
fi  les  Troupes  Suilles , qui  n’auroient  pas  été  def- 
linées  à lcrvir  en  Campagne,  ou  dans  le*  Place» 
voiliius  de  la  Guerre  , rccc voient  orarc  d’y  mar- 
cher , elles  fetoient  payées  comme  li  elles  y a- 
voicnt  été  dcliinécs  au  commencement  de  la  Cam- 


term 
_ui  Cori- 
nne recrue,  prendra  en  partant  de  foo  Canton 
un  Ccttilicat  de*  Seigneurs  dudit  Canton,  & qu’il 
le  commuiiiquei-i  dans  les  lieux  d’un  Canton  dilfc- 
rent  où  il  pj (fera, afin  qu’il  trouve  la protcéâion con- 
venable ; & fi  malgré  ccttc  précaution  011  ne  laiflbit 
pas  d’ufer  de  violence  & de  débaucher  ladite  recrue, 
en  cc  cas  le  Canton  ou  la  choie  fera  arrivée , «1 
rendra  le  Bailli  ou  les  Officiers  Subalternes  tcfpon- 
fablcs , fans  faire  aucune  diiliuCtiou  de  Religion  en 
pareil  cas. 

X X En  conformité  du  VIII.  Article  de  ta  Paix 
perpétuelle,  le  Roi  ne  permettra  point  qu’aucun  de  le* 
Sujets  lcrve  aucune  PuilTance,  ni  aucun  Prince  con- 
tre le  Corps  Helvétique,  les  Confédéré? , Sujets, 
Terres,  Pais  & Seigneuries,  & li  le»  Sujets  de  S.  M. 
contrcvcitoicnt  à cet  Article,  il*  feront  rapcllct  di- 
ligemment & puni*  i'don  leurs  démet ite*. 

Tout  de  même,  les  Canton*  ni  leurs  Sujets  ne 
pourront  fervir  aucune  Puifiimcc  ni  aucun  Prince 
contre  le  Roi,  foo  Royaume,  Etat»,  Duchex,  Prin- 
cÿjJutcx,  Villes,  Châteaux,  Seigneuries  , Droit*, 
Terres  & Sujets  qu'il  polîcde  prélentemem  ou  polie- 
dera  à l'avenir  ; 6c  fi  les  Sujets  del'diis  Cantons  y 
contrcycnoieoc,  ils  feront  rapdle?  diligcmmcm  oc 
punis  félon  leur*  démérites. 

XXI.  Lors  que  S.  M.,  Monfdgncur  le  Dauphin, 
ou  les  Rois  leurs  Succcifeurs  commanderont  en  per- 
fonne  les  Armées,  les  Troupe*  Saille*  à leur  lblde 
les  luivron» , félon  l’éxemple  de  leurs  Ancêtres,  & 
en  conformité  de  l’Ariiclc  VI.  de  l’Alliance  de  1663., 

„ qui  porte,  que  s’il  aveuoit  durant  la  Guerre  que 
„ S.  M.  T.  C. , ou  fon  Succdl'eur  fc  trouvât , ou 
„ voulût  fc  trouver  eu  propre  perfonne  en  quelque 
,,  lieu  ou  endroit  que  cc  fût  à l’encontre  de  les  En- 
,,  nemis,  Elle,  ou  lbu  dit  Succcfieur^  pourri  léser 
„ à fc»  dépens,  tant  de  Capitaines  6c  Soldats  qu’El- 
„ le  voudra , & que  bon  lui  fembtera. 

XXII.  En  conformité  de  l’Article  XX  IF  de 
l’Alliance  de  1663.  conçû  en  ces  terme*  : "Etd’au- 
„ tant  que  lefditcs  Terres  & Seigneuries  polfedées 
„ par  notre  grand  Oncle  en  l’An  SOI.  ne  Cm I en 
„ notre  poilclfion,  cependant  noas  de*  Ligues  refu- 
,,  ferons  tout  fccours,  faveur,  a Si  fl  an  ce  ét  aide,  fan* 

„ rcfpcél  de  qui  que  cc  foit,  & de  quelque  qualité 
„ & dignité  que  puillcut  être,  ou  loicnc  ceux  qui 
„ voudroicnt  cc  requérir. 

Il  ell  convenu  expreflement  que  fi  le  Roi,  M - le 
Dauphin,  ou  les  Rois  leurs  SuccelTcur»  vouloient 
, rentrer  dan*  U polleffion  des  Pais,  Etats,  Duchci, 
Principauté? , villes,  Châteaux,  Seigneuries,  Dioits, 
& Terres  Stipulez  dans  l’Alliance  da  Roi  FrauçoisL 
1 de  gluriculc  mémoire  conclue  en  xpi.,  le  Corps 
1 Helvétique  1 du  fera  tout  fccours.  faveur,  adulante 


r Tonticces  de  la  ouille.  neivenque  murera  tout  îccours.  raveur,  amuantt 

XV.  Lots  qu’il  vaquera  des  Compagnie»  qui  au-  I & aide,  lins  rcfpcô  de  qui  que  ce  loit,  « de  quel- 
tout  été  levées,  avec  ecmfciuement  du  Cauton  d’où  | que  qualité  & dignité  que  paillent  être,  ou  foicat 
fera  le  Capitaine,  le  Roi  les  donnera  à des  Officiers  ! ceux  qui  voudroicnt  requérir  icfdits  lecours  & alhf- 
qui  en  feront  ; & li  le  Capitale  mort  a des  Panas,  , tance, 
qui  Ibieut  Officier»  éc  capables , S.  M.  les  préférera  | Y Y 
aux  aatte»,  H.  U recommendation  du  Canton  fera  é- 


XXIII.  S’il  arrivoitquc  le  Roi , M.  le  Dauphin, 
ou  Us  Rois  leurs  SucccÜcurs,  & le  Corps  Helvcti- 
coûtée  , en  cas  qu’elle  toit  en  faveur  de  Sujet*  ca-  j que  jugcalTent  pour  le  bien  de»  Parties  . dev  oir  faire 
pablcs  d’exocet  le» Charges  qui  feront  vacantes,  bien  la  Guerre  de  conceit  contre  d autres  ! uiffimcc» , on 
entendu  que  cc  Canton  aura  toûjour»  permis,  i j conviendra  de  la  inamctc  dont  il  frudra  agir  contre 
cuminucra  de  permettre  le>  rcctués  pour  laCompa-  l’Ennemi  commun  ; oc  lors  qu  une  toit 1 .a  Guerre 
t»*  «»i  fm  nw.  ’ ftft  ommt,  on  s'obiigcrfctor^ucmcut  d»  cniw 

XV  1.  Lcws-qac  IciMnploUdB Sabiltcinn feiorn  dre  à aucuns  FiopoSl,on  daPill,  Trevc,  ou  aufpco- 
nc$m.  Ica  Cip  uinca  pofofcrem.  un  Sujets  pco-  fion  U Arract  , que  de  concert  , en  lime  qu  il  ne  fe 
«ta  <<  «patte  poui  Ira  remplit.  j lu*  ***•  1 «»< . <“>  P" 

’ XVII  Lca  Soldait  tnlado,  jrifomSen,  ou  ait-  le  Rm  altnt  mjmnt , i par  le  Com  Helvétique, 
fait  pour  le  fervicc  du  Roi , Clique  li  le  Capitaine  X X 1 V . Lct  SudTca  feront  renfel  Regnicolea,  it 
ptoduitu  des  Ceitificalt  valable!,  fetont  bonlfeeu  dant  , comme  tels  feront  clciimt  du  D™t  d aulauiie  d jrt 
learevftes  let  Rojaumct  fit  Etaw  de  1 OMlHance  du  Roi,  en 

XV  111  Loti -que  quelque  Capitaine,  dont  la  , jutlifiaot  de  leur  naiiÏMice,  fit  qu'ilt  lcrom  lottu  de 
Cotïipatuie  teûctu  au  fetaice  de  Sa  MqjeRfi , fera  Un.  Paia  arec  I agtimeui  de  fam  Supet«ut»  lit 
coueSié,  rei  eafl'é , oit  ne  poutta  point  loieet  les  pouttont  aequeiu  eomure  la  Nitmiinaei,  & t ,lt 
Soient  Suiffet  de  la  Nalutu  de  ferait  à d'amiet  Ca-  ont  quelque  Mener  ouProfeffiuo,  tlt  MORtM  I W 
pilainea  que  de  leu  Canlou  ; fit  fl  un  Capitaine  émit  cet  en  mute  Hbmfi  puurvû  qu  ni  fe  (o4irtmeUi.ua 
Seedié  ou  cafffi  avec  fa  àtuwtic.  felditt  Sol-  tfijlet  fitabtet  il.nt  let  l,cu> .ou  Utfilirom  leun  do- 
dart  Suidas  de  Ntl, ou , ne  pounoi»  fine  lotcci  de  mictla.  louitone  aufli  de  1 eierapttondu  Droit  de 

1 Traite  foraine  pout  le*  cflcU  des  büccefltons  de  ceux 


fcrxit  fou*  oui  iiuc  ce  fon.  Traite  fmaiae  pout  les  cba»  des  bacceBwns  de  ceux 

XIX.  Comme  il  artivc  fouvent,  que  des  Officiers  de  leur  Nation  décedex  en  t rance , poun^qu  U ep 
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AN’NO  O®01**  Suiffcsqui  la  fervent  aft  licitement  dans 
A*  1 loupe»,  à lis  gage*  6c  folde,  ils  feront  exempts 
171  de  toutes  charges,  fie  n'eu  fupotteront  d'autres,  que 
celles  qui  Arotu  attachées  a la  nature  des  Biens 
qu’ils  pourront  acquérir  comme  les  Nationnaux  dans 
les  Royaumes  6c  Etats  de  l’obéi  ifince  du  Roi,jooïf- 
fant  au  furplus  de  tous  Jet  Privilèges  & exemptions 
<jui  leur  ont  été  accorde?,  par  les  Rois  Prcdeccl leurs 
de  Sa  Majelté  , & par  Elle,  en  vertu  des  Traite?  de 
Paix  fie  d’ Alliance.  Les  mêmes  Privilèges  fit  Exem- 
ptions font  accordez  à ceui  de  la  Naiiiin  Sutrtc,  qui 
auront  éié  dans  les  Troupes  de  Sa  Majdlé  à l’es 
gages  fie  foMe,  pourvû  qu’ils  y afeut  fervi  pendant 
trois  années  confccutivra . fit  qu’ils  en  l’oient  fottis 
de  l'agrément , 6c  par  un  congé  en  .bonne  forme  de 
leuts  Supérieurs. 

XXV.  Les  Sujets  du  Roi  pourront  au Jfi  fueee- 
deren  Suilfe  par  Parcnuîrs,  Tcltamcnts,  Donations, 
ou  tous  autres  Actes  u fiiez,  fie  feront  protégez  par 
les  Macirtrat»  & Juges  établis;  enforre  qu'ils  ne  fe- 
ront faûmisà  aucun  Droit  d'uubaiue,  traite  foraine, 
ou  autres  pour  leuts  propres  brins  : mais  pour  ce  qui 
cil  des  Biais  Sailli.-*,  qui  leur  pourraient  éelséoir  par 
mariai;e*  , on  autres  Afites  alitez  dans  le  Pais,  ils  y 
feront  maintinus  de  même  que  les  Suilfe»,  rckrvées  i 
pour  uni  ks  Regaks  fit  autres  Droits  «lirez. 

L.-s  Marchands,  Négocions,  Mclfagcrs,  Pèlerins, 
A autret , pourront  trafiquer  fie  négocier  tcuremctit.  : 
fit  fan*  aucun  empêchement  en  corps  fie  en  biens,  libre- 
ment, fie  i leur  volonté,  aller,  venir,  l’ejourner, 
fit  demeurer  en  Suide,  faits  fraude,  ni  déception, 
ainlt  qu’il  ni  cxprelfiment  porté  dans  l’Alliance  de 
166$.  Article  XX. 

XX  V I.  Jouiront  ceux  de  la  NationSuirtc  furie 
fait  de  leur  Commerce  dans  le  Rovaume,  de  tous 
les  Privilèges  qui  leur  ont  été  accordez  par  les  Rois 
Prédeccfliurs  de  S.  M.  fit  par  Elle,  alnli  qu’ils  ont 
dû  jouit  en  c-onféqucncc  dcfdîts  Traiter  ; dans  les- 
quels Privilèges  S.  M.  le*  conlirme  de  nouveau,  fit 
veut  qu’ils  fuient  confirmer  , fir  maintenus  fuis  au- 
cun trouble  ni  cmpfcjMment.  Les  Marchands  fie 
Negociuns  de  part  fit  d’autre  pourront  tranlporter 
l’Or  fit  l’Argent  monnoyé,  qu’ils  auront  reçu  pour 
Je  prix  de  leurs  Marchandées , pourvû  qu’ils  en  faf- 
fent  leurs  déclarations , fit  qu’il»  pmincut  les  Partc- 
ports  tirccfrairm , afin  d’éviter  les  abus. 

X X V 1 1.  Comme  un  des  principaux  fruits  d’une  ’ 
Alliance  vil,  sic  veiller  réciproquement  au  bien,  à | 
la  gloire,  fit  au  repos  de  Ibu  Allié;  il  cil  convenu 
dt  nouveau  entre  tes  Parties  coouaâinus,iinli qu’il 
cil  porté  dans  le  VIII-  Article  de  la  l’air  perpétuel-  | 
le,  fie  dans  le  Xi  V.  de  l’Alliance  de  t66j.,  que  de 
pan  fit  d’autre  l’on  ne  fauffrira  point  les  Ennemis  de 
ibu  Allié,  qu'on  ne  leur  Permettra  aucun  pairage, 
l'oit  en  Armes,  ou  fans  Armes,  fit  qu’on  ne  leur 
donnera  aucune  alfiitanec  direéleou  indirecte;  A s’il 
■rrivoît  que  des  Criminels  d’Etat  , Alfafîins,  & 
Perturbateurs  du  repos  public,  dédirez  tels  par  le  ! 
Roi  à l’egard  des  leurs.  Titillent  fc  réfugier  dans 
le  Royaume  ou  en  Suirté,  on  s’oblige,  & on  promet 
de  les  failir,  ou  de  le  le»  remettre  de  bonne  toi  i la 
pian  i etc  rcquifition,  fan'  qu'il  lbit  pcrnii>  à celui 
qui  tira  requi» , dVxaminer  li  le  requérant  fera  bien 
•>ti  mal  fondé  r prétexte  qu’on  veut  prévenir,  atin  1 
que  cet  Article  ne  foie  jamais  mal  - mtexpteté  & 
élndé. 

XX  VT  II.  S’il  arrivoir  aufli,  que  des  Voleurs  j 
A rcfugullew  en  France  ou  en  Suillc  a»  ce  les  cho- 
fc»  vol  ces , on  le*  liii  lira,  pour  procurer  de  bonne  foi 
la  rcliicut  on;  Ali  ce»  Voleurs  croient  Domdhqucs,  : 
on  li» usa  leur»  perfonnes  pour  êuc punis  furies  lieux  i 
où  As  vols  li  ferout  laits. 

XXIX.  On  s’oblige  de  part  fit  d’autre,  en  con- 
formité du  XIV.  Article  de  l’Alliance  de  I6A3., 
d’accorder  fie  de  Jaillir  un  libre  partage  aux  Trou-  ] 
pes,  Oûicicr»,  Soldat»,  Armes,  Equipages,  qui  i- 
ront  pour  la  ccienlè  des  Etats,  Hais,  Hlaces,  Villes,  j 
Ch-bcau s fit  Seigneuries  apamiuns  i l’une  ddrjifr* 
Parties;  fit  même  pour  te  litCOtus  A afCllance  des 
Alliez  fit  Ami»  d’une  deftites  Partie»  qui  pourrait 
être  molertéc,  fie  qui  aurait  bcfbin  du  lccours  fie  af- 
Jilbncc  de  fondit  Allié  fit  Ami,à  condition  que  dans 
ce»  partages  il  fera  obt’ctvé  de  payer  régulièrement, 
fit  de  u’aporrer  aucun  dommage  aux  Peuples  fit  aux 
lieux  pir  « 14  l’on  partira;  fit  pour  le  tmiutien  d’une 
burine  Police  & Conefpouâaticc,  il  fera  établi  de» 
Commifiitircs  dcfdîts  lieux , qui  régleront  le  ptix  de» 
denrée»  : fit  pourvoiront  tant  à la  Itlrcté  des  paiian», 

Tou.  VIII.  PakT.  I. 


qu’l  celle  des  PaVs  fit  Peuples  où  la  route  Ara  mat-  A N N O 
! quée,  bien  entendu  que  le»  Partira  feront  convenues 
1 de  la  quantité  fie  de  la  qualité  des  Troupes,  suffi  bien  */  * J* 
que  de  la  route  qu’elles  devront  tenir. 

I XXX.  Comme  il  arrive  que  les  Particuliers  des 
J deux  Nations  contractent  des  Sociétez,  Obligations 
6c  Alliances,  par  Mai  âges  , Acquiiitions  on  autre- 
• tnenr , fie  qu’il  rn  petit  rélùltcr  dam  la  luire  de»  con- 
| réflations,  proeê»  fit  litiges,  il  ell  convenu  que  tou- 
tes  les  fois  que  deux  Parties  de  Nation  differente  au- 
ront quelques  diffirulfcz , fit  qu’elles  ne  pourront 
I point  le  terminer  1 l’amiable,  le  Demandeur  leratc- 
I nu  de  rechercher  là  Partie  par  devant  A»  Juge-j  hitu- 
I rcls,  a inoin»  eue  le*  deux  Parties  ne  fu  dent  préfen- 
tes  dans  le  même  lieu,  ou  que  par  leurs  Accords 
Sociétez  ou  Contrats,  clics  n’eu  lient  convenu  des 
Juges  par  devant  lefquets  elles  le  feroiem obligée*  d« 
dilcutcr  le»  concertations  qui  pourraient  naitre  dan* 
leur»  Sociétez. 

Le  Roi  fie  le  Corps  Helvétique  s’obligent  rccipro- 
q liment,  de  faire  rendre  bonne  fie  bnéve  juilicei  ce- 
lui , ou  à ceux  des  deux  Nation*  qui  auront  recours 
à S-  M - ou  au  Corps  Helvétique. 

XX  XI.  De  pins  S.  M. , d’une  part  fie  le  Corps 
Helvétique  de  l’autre,  veulent  que  les  Jugrmens  ren- 
dus en  dernier  rertbrt  par  les  Juges  de»  CoursSupe- 
' rieurra,  ou  revécus  de  l’autorité  mpréme,  fuient  evé- 
cutez  dans  les  Etats  dépendans  de  S-  M.ou  duCorps 
Helvétique,  comme  s’ils  avoient  été  rendus  dans  te 
I Pais  <iu  le  condamné  fc  trouvera  après  le  Jugement; 

I en  forte  que  li  un  François,  pour  frauder  l'es  Cré- 
I an  ciras  ou  Créditeurs,  le  rd’uglok  en  Suide,  il  y 
fera  pourfuitj  fit  fàtli , afin  de  le  nécdlitcr  de  fa- 
tisfâirc  de  bonne  foi  au  Jugement  rendu  courre  lui. 

I.a  même  choie  fc  pratiquera  en  Frauec  à l’égard 
d'un  Suilfe. 

Pour  prévenir  toutes  les  interprétation» , qui  pour- 
raient altbiblirla  teneur  du  prêtait  Article,  on  le  pro- 
met de  part  fit  d'autre,  de  s’en  raportra  à la  (impie  décla- 
ration qui  lcra  faite  de  la  part  du  Souverain  qui  ex- 
pliquera la  qualité  du  Jugement  rendu,  & fur  lequel 
on  agira  contre  le  détaillant. 

XXX 1 1.  Toutes  les  Penllnns,  Contrats  fit  Ob- 
ligations dont  011  ell  convenu  dans  ?ra  Traiter,  Actes 
particulier»,  fit  Lettre»  Annexe»,  feront  continuées, 
fit  fe  payeront  régulièrement  tons  le»  ans , aiuii  que 
de  coûtume,  dan»  la  Ville  de  JWe«rre,  fit  en  cfpcecs 
ayant  cour»  en  Suillc. 

X X X 1 1 1.  En  cette  Alliance  font  de  la  part  du 
Roi , de  Monlcigncur  le  Dauphin,  fit  des  Rots  kurs 

SucceiTcurs , relirvcz 

Et  de  la  part  de  nous  les  Cantons  fie  République 
fie  PaVs  de  V allais  font  refcrvcz,  le  Pape,  le  St.  Siè- 
ge Apnrtoliquc,  le  Sacré  Collège,  le  St.  Empire, 
la  Maîlbn  d’Autriche,  la  Seigneurie  de  Florence,  fie 
la  MailbndeMcdicis;  aulft  bien  que  toutes  noiFran- 
chifes  fie  Libériez,  tous  Droit»  de  Bourgeoise  Se 
Combourgcoific  entre  nous  le»  Cantons , tou»  no» 

Alliez  fie  < ’oallicr , fie  routa;  les  anciennes  Lettres 
fie  Seaux,  Commets,  Intelligences,  & Confédéra- 
tion* que  nous  avons  entre  nous,  qui  ont  été  tefer- 
vet  dans  l’Alliance  de  166;. , fie  qui  ne  regardenc 
que  nous  ; fit  s’entend  ladite  rdêrvc , au  cas  que 
quelqu’un  d’entre  nous  defdltcs  deux  Parties  vou- 
lût endommager,  envahir,  ou  mokllra  par  Curare 
kiüt’r*  Refcrvcz. 

XXXIV.  Et  11  aucuns  des  RcA rvez  dcfdïtc* 
deux  Parties  vouloicnt  envahir,  tnolvrter,  didomina* 
g et  par  Guerre  oa  autrcincnt,  dirvfilcjJicrt,  l’une  ou 
l’autre  partie  dans  le*  Rovaume»,  Etais,  Puis,  Du- 
ché* , Piincipautcz , Villes,  Châteaux,  Seigneuries, 

Droits,  Terres,  fit  Sujets,  qu’elle  tient,  poileoi,  fit 
adroit,  tiendra,  pollcdera,  fit  aura  Droir,  lots  l’au- 
tre Partie  fans  ég.ud,  fit  fan*  conffderation,  donne- 
ra aide  & Aeours  à la  Partie  envahie  , moicrtée, 
ou  artaülic  , contre  les  agriflèurs  , moletlans  , 
o»  aHailbns,  quels  qu’ils  Jutent,  ainrt  que  dédits 
ell  déclaré. 

XXX  V.  Et  d’aorant  que  la  prcfenie  Altnncecll 
la  plus  ancienne,  lefdîis  Canton»  déclarent,  qu’elle 
eft  fit  fera  toûjours  parement  .fit  exprcflèment  refer- 
vée  fit  préférée  à toutes  autre*  Alliances  d j autres 
Prince*  fit  Potentats,  qui  fc  trouvent  poil  a mires  j 
l’An  irai.,  depuis  lequel  tons  celle  de  France  a 
toûjmrr*  été  continuée,  quels  que  fuient  leÂits Prin- 
ces fie  Potentats,  fit  quelque  choie  qu’il  y puttfe  a- 
voir  au  contraire.  Et  fur  ce.  le  trèj-ExcelIcnt  fie 
tîèi-PuilCutt  Prince  fie  Seigneur  Louis  XIV.  Roi 
Ll  I 2 Tres- 
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4ji  CORPS  DIPLOMATIQUE 

An  N O Ttês-Chrélîa»  de  Promet  Due  de  Ml-  d’Argen:,  fie  de  toutes  les  autres  chofes  nécdlàirct  » . 

Lw,  Comte  , Seigneur  de  ère.;  Ei  les  pour  une  bonne  di-fcnfr,  que  les  Troupes  qui  s'y  /»NN‘.> 

I7IÇ.  Cantons  & République  & Pais  de  lu!*u  ci-dellns  «rouvoïent,  sut  oient  le  même  Sort  que  le  Corps  171  c 
mentionnez,  ont  accepte,  conclu  & art  été  cette  d*  Année  du  Comte  de  Steinbeck  avait  eu  en  Hois-  ' 
fufdrte  Alliance,  Contede  ration,  Obligation,  Intel*  iciii.ér  qu'ainti  ia  Suède  le  trouverait  KMt  d’un  coup 
licence  auxiliaire  , ont  juré  & promis  , jurent  & dcpoüülce  de  toutes  les  Provinces  qu’elle  avoitaqui- 
prornettent  par  la  préfeu rc  , pour  eux  , de  pour  les  eu  Allemagne  par  la  Paix  de  Weiiphalie. 
leurftrts  Succcflcur*  , de  l’oblerver  & évécutcr  Une  fi  flchcufe  iituation  des  Affaires  ohJhrea  la 


lcurM:i>  Succcflcur*  , de  1 oblervcr  Ce  éïécuter  Une  ti  flcheutc  fituation  des  Affaires  obligea  !a 
de  parole  fie  d’effet,  fermement  & inviolablcment  Suède  à prendre  le  fcul  Parti  qui  loi  rcfiuir , ponr 

en  tous  les  Pont»  « Articles,  comme  iis  lotit  é-  prévenir  un  pareil  malheur.  & ce  Parti  lut  que  le 

cri»  ci-dcratit.  Comte  de  Wclling,  en  vertu  du  Pouvoir  que  le  Roi 

..  - . , . , - . . „ . . , loti  Maître  lui  avoir  donné  , fit  un  Traité  avec  Son 

En  foi  dequoi  nous  I Amboil «leur  du  Rfi , A les  Alrcflc  l'Adminiflhtwr  de  Gotrorp,  par  lequel  Trai- 

Dffu.n  de,  Canton,  & RdfSibliquc  o-illu,  men-  ,<  k,  Villes  Je  Morin  & de  W.lhkr  lïrnicni  ,e- 

tmnner , «on.  llgirf  le  prfleirt  1 rate , fan  double  miTe-ena  Roi  de  Praire  Si  audir  AdmWftracenr  en  S,- 
Ct1  |*r*®ÇW  & c,î  Allemand  , & y avons  apole  les  j oueltrc,  pour  le*  garantir  de  même  que  tour  le  relie 
eaute  , de  no,  Ame>,  apri,  avort  (noini,  que  Ira  | lu  Poméranie  Snedoife  de  rlnraüun  dont  elle 
Rann  .-ations  de  b.  M.,  « celles  dcldits  Cantons  oc  ! ^toit  menacée 

Rdpubliqoe  ( rame  fournie,  en  bonne  & dûe  Cornu,.  i Ce  Projet  apni  dre  propofé  au  Roi  dePrulfi,  de 
& ediaagecsicfpcaivcmentdairs  t clpacededeue  mois,  ]a  Crnr,  de  HollUin  aeïc  de  forte,  inllarrera,  eucS» 
a eontFC.  r art  jour  de  U lignera:,  du  fufJil  1 earrd,  M.lelK  vobIS:  bien  » donne,  les  mains.  Sa  Ml 
R apres  <trc  tombe  d accor,',  que  le  Rot  pourra  .Ut,  , ,,.,le  ,uoj  [it’6c  lo„  mouremenl  af- 

!‘,'“V  OU  plûiôt  a la  vclornd,  ddclater  tcjirlée  i contrit,,.,  de  tout  IblTpou, "™èra- 
2,  . '-V.  1 r.,'af-  VfI’v‘,v  vffî’  P°“r  M»»™*  <■»  I»  M*  & de  la  trantjuillite  dan,  ce» 


Oac  enfuite  inféra»  dans  l’Attielc  .XXXIII.  Quartier.,  qu  elle  fe  trouVolt  encore  ij 

Ft.i#  i «„  « CMIrCT  P"  Us  cU-voîr*  de  fes  Charges  de  Dircdeor  & 

Fan  a Mnee  le  9.  Mat  Ijlf.  autre,  dont  Elle  retrouve  révérai.- dans  plulieutsCtT- 

...  . fies  de  l'Empire,  ne  voulut  pourtant  procéder  dans 

•-  ’ t°utç  cette  Affaire  qu’avec  un  plein  Confiai tement 

c Comte  nu  Li  e fit  nar  an.  TVomin  dcS  “»«»«*  Wérelfées , fit  c’eft  pour  Cela  qu’Ellecn- 

c comte  nu  Ltt.  c,  fit  par  ja  Députer.  ,0ra  modo  fer  eu  expédient  aux  Généraux  de  l’Ar- 

, ■ niée  des  Puîiranccs  ennemies  de  la  Suède,  pour  avoir 


CLXXVUI. 


ues  r muances  ennemies  oe  la  -bucdc,pour  avoir 
leur  agrémeut,  lequel  ils  ne  manquèrent  pas  de  don- 
ner auflt. 

. , Ainli  Sa  Majeflé,  pour  donner  à une  Affaire  fï 

Août.  Maxsfale  du  Rei  de  Prusse  eu  il  ex f e/e  les  utile  au  Publie,  (t  fi  avantaseufe à la  Suède , toute 
Motifs  qui  rtni  exrifi  à ft  tbttrrer  du  teques-  ^ pçricélion  .régla  les  conaittons  dudit  Sequdlre  u- 
in  Je  la  Pam,ra,.:t  Sa Mie  , t>  «//  <«■  l?!t de iliottorp , par  un  Traie  faj, 
. , . . . • . j 2 , » la-deffua  avec  lui,dont  les  principaux  Articles  étoieni. 

/*  le r Conditions.  iLctt.  que  les  Villes  de  Stettin  & de  Wilraar  ûroknt  ol- 


lent  à en  nuintitir  Us  Conditions.  [ 
litdonques,  Août.  1715*.  pag.  tfc’o] 


cupéespar  les  Troupes  de  Prulfe  & de  Holftctn,pour 
être  gardées  de  ces  Princes  julqu’i  Ja  Paix  , fius  <- 
tre  auparavant  rendues  ni  à ia  Suède  ni  i aucune 


_ , _ , „ ^ . ....  I trc  auparavant  rendues  nt  il  ia  Suède  ni  i aucune 

T A Couronne  de  Pruffe  s cft  fait  une  Lot  invio-  au*re  Puiflance,  de  que  le  Pais  porteroit  les  fraix 
*“"■*  Uble  depuis  le  commenccmwit  de  la  prefente  | du  Sequdlre. 

Guerre  du  Nord , de  tenir  dans  tout  ce  qui  y avoir  Mais  lors  qu’ü  fut  queftion  d’cxccnrer  cette  Con- 
dutappou,  une  exade  Neuttalité,  en  cultivant,  uu-  | ventioo,  & de  faire  entra  dans  Stettin  & dans  Wif- 
t*nt  qu’il  lui  feroit  poflible,  une  l>onnc  & parfaite  j inar  les  Troupes  de  Prufle  & de  Holftcin,  le  Géité- 
iiitclViêence  avec  toutes  les  Puillanccs  engagées  dans  rai  Comte  de  Mcycrfcld  Gouverneur  de  la  Pomera- 
ccttc  Gucitc.  nie  pour  le  Roi  de  Suède,  ne  voulut  en  aucune  ma- 

Lc  feu  Roi  de  gloîicufc  mémoire,  de  même  que  nicre  y entendre,  quoi  qu’il  en  fût  iuflamment  prié 
le  Roi  d:  Prufle  qui  régne  aujourd’hui, otu  teligieu-  par  le  Comte  de  Wclling  & pat  PAdminrffratcttr,  ce 
femeut  obfcrré  cette  Lu;,  jxirticulictcmcot  envers  qui  fit  que  Sa  Majeflé  le  Roi  de  Prufle,  qui  ne  fe 
ba  Majeflé  le  Roi  de  Suède,  n’ayant  non  feulement  vouloit  en  aucune  façon  mêler  dans  cette  Affaire 
jamais  ftit  le  moindre  Pas , dont  la  Suède  eût  pù  a-  qu'avec  une  entière  approbation  des  deux  Parties, 
vcc  nifon  fe  plaindre;  mai»  ayant  môme,  pour  le  l’abandonna  abfiïlumcnr,  & quoi  que  1rs  Mmiffres 
bien  de  la  Paix,  diffintuîé  diverlV*  démarches  du  Roi  du  Duc  de  Ho'lleiu , fans  doute  fur  l'avis  Ci  a\  lc 
de  Suède,  faites  à l’occalion  de  cette  Guerre,  dont  | approbation  du  Comte  de  Welllng,  aillent  fort  fon- 
ces Princes  suroient  pû  avec  grande  Titifon  témoigucr  haies* , que  Sa  Majeflé  fe  fût  jointe  avec  les  Alltel 
du  îcUentimcnr , Ce  dont  pourtant  ils  ont  été  li  fort  j du  Nord,  A leur  eût  fourni  la  grade  Arrilleric  dont 
é'ioigncï  , qu'ils  ont  plûtot  toûjours  tait  voir  une  ' il*  aroient  befoin,  pour  attaquer  Stetrin,  & exiger 
stwvdi  diip-.rfltion  & une  envie  patticulietc  de  tirer  lc  f le  Comte  de  Meyateld,  de  donner  bon  gré  malgré 
Roi  de  Suède  de  la  tiuLbeurcufc  Guette,  dans  la-  1 les  main»  au  Scqucllrc  en  quefliou,  Sx  Mijdté  cc- 
qudlcU  fe  trouve  en v dopé.  pendant  tefufa  tout  a fait  cette  Proportion,  crojanr 

Lc  Minilletc  de  Suède  ne  pourra  dtfeouvenir  de  | que  le  Roi  de  Suède  pomroit  prendre  une  démarche 
ptaficuts  ouvertures  & offres  que  Sa  Majeffé  le  Roi  de  cette  nature  pour  uu  aâc  d'hufliliié , dont  le  Ro- 
de Vmflc  a faites  p<jur  cela,  tant  dans  les  Confé-  de  Prufle  vouloit  éviter  jufquct  aux  moindres  ap- 
rcnccs  tétine  * avec  le  Comte  de  Wclling  , qu’à  parente». 


quoi  que  lc  Rui  de  Suède  n'ait  jamais  voulu  y lai-  & particulièrement  le  Roi  de  Polocne  avec  le  Ciar, 
rc  aucune  attctitinn  , avant  au  contraire  rejeué  J reprit  eut  leur  premier  Projet,  de  le  rendre  M^itru 
Uiut  rç  qui  tendoit  uu  léiabliîlwmetu  de  la  Paix,  I de  la  Poméranie  Sttédoife. 

qui  ne  tiatoit  pi*  ùs  vûe»,  tournée*  uniquement  j Us  y entrèrent  avec  leur*  Armées,  occupèrent 
an  cAté  de  la  Guerre.  | Nfle  de  kugen,  tt  formèrent  le  Siège  de  Stcitin, 

U tl\  vrai  qu’iipiès  le  malheur  arrive  au  Général  : ûiiint  venir  de  la  Saxe  & de  Stade  TArtillerlc  néccf- 
Cninte  de  Steinbock  dans  le  HolÛcin,  ou  il  tut  fait  j taire,  que  le  Roi  de  Prufle  ne  leur  vouloit  p«  don- 
Pnlumtki  avec  toute  ton  Armée,  il  y eut  apparence  lier,  & de  cette  manière  ils  attaquèrent  Stettin  avec 
que  la  Suède  commcnccroit  à en  uU*  pour  l’avenir  tant  de  vigueur,  qu’en  peu  de  jours  cette  ForteTefle 
avec  plut  de  modération,  i k fongeroi*  à redrcflcï  lé»  fe  trouva  contrainte  de  cxpimlvr  avec  lc  Prince  Mcd- 
affaircs  par  des  torts  pacifiques.  ^ , zikotf,  qui  cunumndnit  en  Chef  à ce  Siège. 

Effcàivcmaw,  aptes  un  pareil  échec,  cette  Cou-  ( Alors  leCumte  de  Mcycrfcld  commençant  i corn- 
tonne  xk  pouvoir  sîaaenirc  à autre  cbotc,  linon  que  1 prendre,  que  l’Intérêt  du  Roi  ton  Maître  fe  trouve- 
lev  Mba  du  Nord , élan*  dm  Maîtres  du  Duché  • ruit  bien  mieux  oblcrvé  par  l’acccpeaiionda  Scqpef- 
dc  Btemtn  fit  de  Fehrieu,  fe  menons  du  Holltein  1 ptopofé  par  le  Comte  de  Wclling,  que  p.*r  la 
avec  une  Année  viAoricuic  , qui  matchod  dzoit  , cawtc  de  Statin  entre  les  nuius  du  Cv.nr  & du  Roi 
sers.  U VomcTauic  Suedoife,  s'enipatcmiait  Ldlc-  qc  Pologne,  vû  que  la  prie  de  celte  Ville  entra- 
înent de  ccv.c  Province  & de  toute»  les  Place*  foi-  | ncroit  infàUltblcment,  non  feulement  la  ruine,  mais 
te*  qui  y luiu , dèpouoûcs,  comme  e’ilcs  étuuait,  ; ja  parc  totale  de  ce  Pais,  au  lieu  que  moyruna.it 
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DU  DROIT  DES  GENS.  453 

AV  MO  SequclUc,  on  éviterait  l’on  fit  l'autre;  cc  Coin-  . vcnuàeelTcr,  la  Guerre  aurait  continué,  & toute  y^N'NO 
1 w te  l’accepta  enfin  suffi,  & le  joignit  i la  Mallbn  la  Poméranie  Citcricurc  aurait  été  immanquablement 
17  ij.  de  Gottorp,  puur  tccommenccr  toutes  les  in  liantes  I perdue  pour  la  .Suède;  cc  qui  ne  laiflbtt  aucun  don-  17*5* 

J imaginables  auprès  du  Roi  de  Prude,  afin  d'engager  te  à Sa  Majefté,  que  le  Roi  de  Suède  n'amiit  infi- 
Sa  Majellé  à s’en  vouloir  charger-  ! niment  mieux  lè  conïerver  par  cette  voye  une  Pria- 

Quoi  que  l’oblhck*  mis  au  commencement  par  ' vlnce  confidérable,  que  de  la  perdre  pour  feconfex- 
le  Comte  de  Mcyerfeld  , à l'execution  de  cc  bon  ver  la  vainc  prétention  d'envahir  la  Saxe  fie  la  Polo- 
dcticin  , eût  obligé  le  Koi  de  Prufle  à n'y  plus  g ne,  lequel  deflein  ne  pouvoit  même  avoir  aucun 
penfer.  dfet , apres  que  la  Poméranie  feroit  enlevée  à la 

Sa  Majefté  cependant,  voyant  le  changement  de  1 Suède, 
ce  Minilire  , fe  laiffi»  perfuadrr  d’y  tentrer  par  Ja  1 Ce  Sequetire  donc,  ayant  été  fous  ces  conditions 
conitdnarion  , ^ que  fon  devoir  envers  l'Empire  le  établi,  & la  Ville  de  S tûti» occupée  & gardée  moi- 
dcmandoit,  qu’Ellc  profit  lu  de  Theureufe  difpotilion  aie  pat  les  Troupes  de  Prune  fie  moiré  pat  celles  de 
qui  le  préllntoit  , à lavoir  , qu’auffi  (6t  que  Sa  Holtict»  ; te  Koi  de  Prulfe  donn*  d'abord  avis  de  tout 
Majcflé  aurait  accepté  ce  Sequcllte,  les  Troupes  ce  qui  s’émit  pati'é  là-dctiu»  au  Roi  deSuédepar  plu- 
du  Our  fit  du  Rot  de  Pologne,  ne  comme» roient  fieurs  Lettres,  fie  par  le  Mtnübc  qu’il  avoit  alors  à 
plu*  aucun  cèle  d’hofiilité  dans  la  Poméranie  Suc-  lierün , lui  témoignant  comment  Sa  Majefté  n’y  é- 
doii'e  ; qu'elle*  en  fortiroient  même  entière menr,  & toit  entrée  que  pour  le  Service  du  Roi  de  Suède,  & 
abandonneraient  avec  l’Ifle  de  Rugen  tous  le»  Pot1  la  confervation  de  la  Ville  de  Stettin  , de  même  que 
tes  dont  elles  s’étoient  emparées,  que  tons  les  J de  toute  la’  Province,  déclarant  & promettant  de  la 
Troubles  qui  •’étoient  élevez  dam  le  Mecklem-  | manière  du  monde  la  plus  (blcmncliC,  vouloir  rclli- 
bourg  fit  dons  le  Holltcin  s’appaifctoîent,  fit  que  l’on  ruer  cette  Ville  à Sa  MajeQé  .Suédoilc  incontinent 
parviendrait  par  U voye  du  monde  la  plus  ailée,  & après  la  Paix  du  Nord  faite,  de  lui  en  laitier  en  at- 
du  panait  contentement  des  deux  Parties,  au  but  que  tendant  tout  Je  Revenu,  fie  d’accepter  pour  nïrctéfic 
Sa  Marché  Impériale,  l’Empûe,  fit  plutieurs  titan-  accompli  filment  de  les  pr  omeflct  la  Garantie  de  l’Em- 
des  Punhnecs,  avoient  jufqu’alors  chcreJvé,  en  fai-  1 pereur,  celle  de  l’Empire , de  la  France,  fit  de  tous 
faut  travailler,  quoi  qu'inutiletnent , à la  Neutralité  les  autres  Garants  de  la  Paix  de  Wdlphalic, dcmaii- 
cu  Noid.  j dant,  que  Sa  Majefté  le  Roi  de  Suède  voulût  bien 

Cependant  il  s’y  rencontra  encore  deux  nouvelles  ; déclarer  fa  penfée  à cc  fujet  , pour  lavoir  fi  cet 
diibcultcz.  j expédient  , choit  i dans  une  tincére  intention  de 

La  pi  entière  éteit;  qu’avant  que  les  Armées  du  lui  rendre  icrvicc,  fie  déménager  lés  Intérêts,  luié- 
Roi  de  Pologne  fie  du  Cîzar  quiitailcnt  le  Païs,  ce»  I toit  agréable. 

Princes  pretcinloicnt  une  Somme  déplus  de  Scoooo.  1 II  cil  vrai  que  la  prémiéru  Reponfeque  l’on  eût 
Rilüalct  argent  comptant , pour  les  fraix  du  Siège  I du  Roi  de  Suède  , donna  quelque  dpérancc,  que 
de  Stettin,  fie  pour  abandonner  un  Païs  ri  conlide-  | Sa  Majefté  approuveroit  ce  que  le  Roi  de  Piulle 
râble  dont  iis  ét*  tient  en  pofleflion,  fit  qu’ils  avoient  avoir  lait. 

conquis  par  le  Droit  de  1*  Guerre.  _ Mais  par  celle*  qui  vinrent  enfuîte,  fii  par  le*  ré- 

La  féconde  Prétention  étoit,  que  le  Rot  de  Prul-  . pré  tentations  laites  par  les  Mini  lires  de  la  Suède  i 
fe  eût  i engager  fa  Parole  Royale,  fit  le  faire  Garant  Vienne  t<  ailleurs  on  vit  clairement,  que  rinten- 

kr  un  Traite  folemnel,  que  tant  que  !a  Guerre  du  ; tiun  de  ce  Prince  étoit  toute  autre,  fie  que,  bien  loin 
ord  durerait,  aucunes  Troupes  de  Suède  ne  pâlie-  de  lavoir  aucun  gïé  au  Roi  de  Piulle,  du  grand  fie 
roient  de  la  Poméranie  Suédoilc  ni  en  Pologne  ni  important  Service  qu’il  venoit  de  lui  rendre,  fon  v li- 
en Saxe,  fit  que  Sa  Majetté  «'occuperait  pas  feule-  ritablc  deifein  était,  de  jet  ter  le  Roi  de  Prude  hors 
ment  Stettin,  triais  aufii  tout  le  Pats,  depuis  l’Oder  de  Stettin,  le  plfltôt  qu’il  pourrait,  fans  lui  rendre 
iufqucs  à la  Rivière  de  Penne,  en  y comprenant  l’Argent  qu’il  avoit  débourfé  fi  utilement  pour  lui, 

Woîgaft,  fie  le  feroit  'garder  par  l'es  Troupe*  jul'qucs  & même  de  lui  demander  lotis  Action  de  cc  qu’il  s’é* 

•t  la  Paix;  atin  que  li  la  Suède  vouloir  t6t  ou  tard  toit  mêlé  de  (es  Affaires  dons, fou  abfeitcc. 
faire  pafficr  fes  Troupes  de  la  PotnerameSuédoLTe  en  Sa  Majtttélc  Roi  de  Prulfe  éuntdonc  pleinement 
Pologne  ou  en  Saxe,  Sa  Majclté  fut  d’autant  plus  convaincu,  que  le  Roi  de  Suède  ne  veulent  avoit  nul 
en  état  fie  à portée  d’oppolcr  fon  Armée  à de  ietn-  égard  aux  Traiter  en  queliion,  coufidérant  d’ailleut* 
btablcs  dclfeins.  l’engagement  oû  Elle  avoit  été  obligée  d'entrer  avec 

Le  Oar  fit  le  Roi  de  Pologne  foûicnoient  que  Cet-  les  Alliez  du  Nord,  fie  duquel  Elle  ne  pouvoit  pas 
te  demande  devoir  être  trouvée  d’autant  plu*  railbn-  fe  dédire,  à moins  de  s’attirer  leur  reflemiment,  fie 
nable  parce  qu’il*  o il  roient  en  même  tems,  que  peut-être  une  Guerre  ouverte  avec  eux  : Elle  jugea, 
pour  rendre  la  chofe  égale  des  deux  cfitn,  ils  ne  que  pour  pouvoir  maintenir  en  eflèr,  les  choies  fur 
vou’.oicnc  non  plus  envoyer  aucunes  Troupes  dans  le  pied  du  Sequetire,  il  ferait  néccilaire  de  fortifier 
ta  Poméranie  Suédoilc  pendant  toute  la  durée  de  la  les  Troupes  qu’elle  avoit  à Stettin  de  quelques  Ba- 
Gucrtc  du  Nord  ; mais  conüdérer  Üx  traiter  cette  taillons,  parce  qu’autrentem  les  Bataillons  de ilolilcin 
Province  I tous  égards  comme  un  Païs  jouïiEuitd’u-  dévouez  entièrement  à la  Suède,  fie  pouvant  être 
ne  parfaite  Ncutialiié.  : ibûtenus  par  la  BourgeoiJîe  de  la  Ville,  liée  de  Scr- 

Lc  Roi  de  Prullc  aurait  fort  louhaité  de  fe  pou-  ment  â cette  Couronne,  auroietu  pû  fe  trouver  fu- 
voir  difpenler  d’entrer  dans  ces  deux  Points,  fit  il  fit  pérEnre  aux  Troupes  de  Prulfe,  fie  leur  jouer  avec 
tou*  les  citons  imaginables  pour  cela;  mai»  n’y  ayant  d’autant  plus  de  facilité  un  mauvais  tour,  parce  qn  'ils 
pa*  eu  moyen  d’eu  faire  départir  les -Pu illances  Al-  étoient  commandez  par  un  General  Suédois,  qui  a- 
liécs  contre  la  Suède,  il  faloit  abfoliuitent  conlcmir  voit  avec  lui  un  grand  nombre  d'Officicrs  de  la  nic- 
1 leur  demande  , ou  bien  leur  abandonner  Sut-  | me  Nation  dans  la  Place. 

tûi  , laitier  fubjuguer  toute  la  Poméranie  Suédoi-  Cependant  Sa  Majellé  ne  prît  cette  précaution  que 
fe,  fie  voir  perpétuer  les  Troubles  fie  les  Delordrcs  1 fous  l.i  Protelhtion  ex pr elle,  réitérée  en  plutieurs 
dans  l'Empire.  . occultons,  que  lors  que  le  Roi  de  Suède  voudrait 

Sa  Maicllé  ayant  confulté  lâ-d.llû*  le  Miiiillrcdc  fe  conformer  à l’Accord  fait ? la  GarnTou  de Steuln 
la  Maifon  de  Holltcin  qui  lè  trouva  préfem  l cette  ferait  incclfamment  rétablie  lur  le  pied  uù  elle  j-.oic 
Négociation,  il  fut,  par  fon  avis  enfin,  convenu  de  été  du  commencement , à ùvorrdu  nombre  égal  de 
donner  4000m.  Rifdale»  aux  Alliez  du  Nord,  ta-  I Troupe*  de  Prulfe  fit  de  Hulliein. 
quelle  Sutntne  ne  pouvaut  être  ti-tôt  trouvée  autre  : Lrs  choies  demeurèrent  dam  cet  tft.it  j (tiques  au 

part.  Sa  Majellé  l'avança  génércutenienr,  ayant  rai-  i temps  qjc  le  Roi  arriva  i Strallïind,fit  alors  âa.Vla- 
lbn  de  croire,  que  le  Koi  de  Suède  regretterait  d’au-  I ;tllé  ayant  notifié  fa  venue  d'une  manière  allez  obli- 
tiuit  inoi-n  une  parcilit  Somme  pour  lauver  lî»n Pais,  géante  au  Koi  de  Prutiê,  Sa  Majellé  en  conçût  quel- 
p.ircc  que  li  ce  Fai»  fut  relié  entre  les  mains  de  lès  que  nouvelle  cfpéraocc,  de  trouver  occaûon pour  é- 
E;m--mis , il*  eu  auraient  tiré  de  beaucoup  plus  grof-  claircir  l’Art  aire  avec  le  Roi  de  Suède,  & de  s’en 
f es  dan*  tres-peu  de  tenu.  pouvoir  aceomntoda  avec  lui  d’une  manière  rai- 

Le  Roi  de  Prulfe  ne  tir  auflî  aucun  fcrupulc  de  founable. 
fe  rendre  Garant  envers  la  Saxe  fie  la  Pologne  de  Elle  voulut  bien  auflî  taire  toutes  les  avances  imo- 
toute  Invalïon  du  cùté  de  la  Poméranie  Soedoife,  ginables  poar  cela;  A pour  cet  cAct,EUencfc eon- 
parce  que  fui*  ant  le*  anciennes  & nouvelles  Alllan-  tenta  de  faire  li-drilus  au  Baron  de  FriclèiiJurîf, 
ces  de  Va  Mr  ■ n , 1!  lè  tronvoit  dc;a  fans  cela  obli-  Minilhedu  Roi  de  Suède  à B»*r lin, des  reprefent irions 
gé  de  défendre  la  Sa*  « la  Pologne  contre  de  fem-  convenables;  maisElIccnvoyaaulîi  IcComtcdcSchÜp- 
blablcs  ImlViiï'.'z , fie  que  fi  St  Majellé  tl’avoit  pas  peubach  exptès  au  Roi  de  Suède,  chargé  de  Pro- 
voulu s’esigager  a CU»c  Garantie,  le  Scquellrc  icioit  poiitious  fi  pleines  d’équité  & de  jullicc,  & méine 
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fi  avantageufes  pour  le*  Intérêts  «3e  1*  Suède,  qu’il  I Ta  volonté  fes  Ennemi*  & l'es  faux  Ami*,  comme  U An  N O 
ne  pût  relier  aucun  doute  à Sa  Majefté  de  la  lin*  diloit. 

cire  A véritable  intention  , que  le  Roi  de  Prufle  ! Aulî:  le  Roi  de  Suc  de  n'en  demeura  pas  aux  porO- 
avoit  de  s'aquerir  fon  amitié,  de  vivre  dans  une  très*  ! les  feule  me  ut  ; «Iles  furent  accompagnées  de  toutes 
étroite  intelligence  avec  Elle,  de  vuUier  le»  dirlc-  lottes  de  préparatifs  pour  la  Guerre  : Les  Vaiücaux 
rein  qui  étoièut  encre  Eus,  d’une  manière  raifoima-  de  Guerre  Suédois  entrèrent  en  Mer  bien  plutôt  qu’il* 
blr,  de  r 
Affaire*  d 
rflcnckllc. 

Toute*  ers  ouverture*  & toute*  ces  offres  cepcn-  pour  l’Allemagne,  A peut-être  pour  la  Pruffe  me* 

linl  ne  nmiiililïrcni  atirun  rrTrr  lur  l'H'iwii 


. qui  etoicut  entre  tus,  et  une  manière  ruUorma-  « s»utrrc.»ucaois  entrèrent  en  Mer  oico  plutôt  qn  n» 
, A même  de  contribuer  nu  rétabliflcmcnt  des  ] n’ont  accoutumé  d*y  aller;  II*  s’approchèrent  fort 
rire*  délabrée* de  la  Suède,  d’une  manière  très-  près  des  Côtes  de  la  Poméranie  ; ou  prelli»  en  Sué* 
aciellc.  de  le  Tratifporc  d’nn  Corps  conliuétable  de  Troupes 


tôt  a comvoittc  librement  fon  aifimofité  contre  Lui,  1 de,  è:  rkn  au  monde  ne  fut  oublié  de  la  part  de  la 
A l'intention  qu’il  avoir  d’en  venir  aux  mains  avec  Suède,  pour  faire  voir,  qu’au  lieu  de  fenrir  & de  re* 
•Sa  Majeflé,  aufli-rôt  que  fes  Forces,  & l’occafion  I comii/itre  le  grand  Service  que  Sa  Majefté  le  Roide 
lui  en  donnetoieiu  le*  moyens.  I Prufle  lui  avoit  rendu,  en  délivrant  Stettin  A laPo* 

Son  Alteflc  le  Landgrave  de  Hefle- Cartel  intervint  | tncraiiic  Suédoife  de  l’Armée  de*  Alliez  du  Nord, 
enfuite  dans  ente  Affaire.  i le  Roi  de  Suède  vouloir  prendre  de  ce  Bienfait  une 

Il  eli  vrai  que  dans  les  Conférences  tenues  avec  ce  OCCalîon , de  devenir  Enucnii  du  Roi  de  Prude,  & 
Prince  , Sun  Alteil'e  fc  voulut  faire  Camion  pour  la  ! de  lui  faire  la  Guerre  le  pl us  vivement  A avec  le  plus 
rdtaütion  des  400000*  tous  ; maïs  en  même  teins  ' de  forces  qu’il  pouvoit. 

Elle  demanda, que  les  Troupes  de  Prulïe éi  acualfcnt  Le  tous  ces  Préparatif*  le  Roi  de  Suède  paflh  bien 
Stettin  lui  le  champ,  A que  les  tienne'  propres  y en-  à la  Guerre  A aux  AÔes  d’hoftiliré  meme, 
trallcnt  3 leur  place,  déclarant  en  même  rems  , que  1 P-*r  l’attaque  de  la  Ville  de  Wolgzlï,  Place  com- 

qirûi  qc  - v ■ ■ - ■ — * ’ ‘ *' 
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lient  a leur  place,  occiaratit  en  meme  teins  , que  1 attaque  uc  la  Ville  ce  Wolgui,  riace  com- 
oi  que  peut  être  le  Roi  de  Suède  pourrait  d'abord  ptife  nommément  dan»  le  Scqucftrç,  A gardée  par 
lfi.r  la  Saxe  en  repos,  ilvoulo-it  néanmoins  avoir  j '{ne  Garniion  Pruflienne  , qui  en  fut  délogée  à 
r liberté  cmiéte  de  palier  en  Pologne,  A d'y  rc:  | force  ouverte  A avec  des  violences  extraordi- 


commcnccr  la  Guerre. 

Mais  comme  ces  Déclarations  fc  trou  voient  direc- 
tement contraires  au  Traité  fait  pour  la  délivrance 
de  Stettin.  entre  Sa  Majefté  A le  Roi  «le  Prufle, 
A les  Puitfanccs  du  Nord  ; que  les  Minières  de 
Pologne  A du  Ctar  , prefens  à cette  cntrcvûc  , 
protwlloicnt  hautement  contre  le  changement  de  la 
Garnifon  de  Stettin  , parce  qu'il  ne  leur  donne- 
roic  pas  une  fÛreté  Icflilàntc  contre  une  Invafion 
du  Roi  de  Suède,  de  la  Pomeranie  en  Saxe  A en 
Pologne  , il  n’y  eut  pa*  moyen  de  lortir  d’affaire 
fur  ce  pied. 

Quelque  tems  après  Sa  Majeflé  Très-Chrétienne 
fit  offrir  fi*  Médiation,  pour  terminer  les  différens 
dont  il  s’agit , A comme  le  Baron  de  FricfcndnrlT, 
Mim'ltrc  du  Roi  de  Suède,  déclara  en  même  rems- 
que  le  Roi  Ton  Maître  acceptent  cette  Médiation. 
Sa  M «u lié  le  Roide  Prufle,  pour  montrer  fon  in- 
tention lincérc  de  parvenir,  de  quelque  manière  que 
ce  fût , à un  Accommodement  raifonoablc  avec  le 
Roi  de  Suède,  accepta  pareillement ccue  Médiation, 
déclarant  neanmoins,  que  comme  fes  démêler  avec 
la  Suède  conccrnoicnt  en  plu*  grande  partie  la  Po- 
merauk  Suédoife,  cette  acceptation  (croit  fans  pré- 
judice des  Droits  A de  l* Autorité  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale A de  l'Empire. 

Malgré  lYfpérance  que  le  Publie  avoit  conçû,quc 
cette  Médiation,  A le  grandé^ard  que  la  Suède  cft 
obligée  d'avoir  pour  la  France,  auroit  un  bon  effet, 
pour  terminer  l’Affaire  entre  les  deux  Rois  , elle 
nVn  a eu  pourtant  aucun  , plofteurs  moi»  s’étant 
écoilcï,  fans  que  l’on  ait  apris  que  le  Roi  de  Suè- 
de fc  fût  déclare  à tien  envers  la  France  touchant 
les  difTerem  en  qudlion  ; tellement  que  le  Roi  de 
Prjfle,  toujours  recherchant  des  moyen*  A de* 
expédiais  pour  fouir  d'affaire  par  des  vnyet  amia- 
ble*, conformes  aux  Loix  A aux  Conllitutions  de 
l’Empire,  A capables  de  pcrfwidcr  le  Public,  & le 
Roi  de  Suède  même,  qu'il  ne  vouloît  profiter  en 
aucune  manière  de  h poflèffion  de  Stettin,  s’offrit 
de  remettre  estte  Ville  avec  tout  le  Sequeftre  de  la 
Pomeranie  Suédoife,  entre  le-  mains  de  Sa  Majefté 
Impériale,  comme  Chef  de  l’Empire,  A qui  en  dé- 
cideroit  enfuite  félon  la  j office  A le  bien  des  Puiflan- 
ces  liHéreirées. 


ires  par  le*  T roupes  A par  les  Ordres  du  Roi  de 
Suède. 

Rien  n’eût  été  plus  facile  au  Roi  de  Pruffe,  que 
de  repoutier  celte  Inlulic  d'une  manière  dans  laquel- 
le les  Suédois  n’euflent  pa*  trouvé  leur  compte. 
Mai»  Sa  Majefté  tintent  mieux  (s  tenir  toujours  à 
des  voyes  le*  plu»  modérée* , le  contenta  d’envoyer 
feulement  un  Officier  a SuaJfund,  pour  faire  repre- 
fenter  au  Rca  de  Suède  le 'tort  de  cette  entreprife,  A 
lui  en  demander  la  réparation  : A quoi  que  l’on  u’efit 
aucune  Réponlc  D-diflii»,  que  la  Suède  témoignât 
toûjours  la  même  dureté,  A que  l’on  eut  lieu  de 
perdre  toute  cfpérancc  pour  un  Accommodement,  le 
Roi  de  Prullè  voulut  bien  néanmoins,  fur  les  fortes 
inftance*  qui  lui  furent  faites  par  la  France,  ne  rien 
précipiter,  mais  donner  au  Roi  de  Suède  tout  le  teins 
qu'il  lui  falloir  pour  venir  à la  fin  i des  fenttmeus 
plus  modéra,  le  déclarer,  A déclara  cflefii  ventent, 
que  Sa  Majefté  fc  tiendrait  non  feulement  en  repu*, 
A n’entreprendroit  rien  contre  la  Suède  devant  L mi- 
Mar»,  mai*  que  même  elle  n’entreroit,  devant  ce 
tems-là,  dans  aucun  engagement  qui  pût  faire  de  la 
peine  à la  Suède,  préfuppofant  que  la  Suède  en ufc- 
roit  de  même  de  fon  côte  envers  loi  : Le  Roide  Prufle 
n’a  pas  manque  de  fatisfairc  à cette  Proenefle  ; mais 
il  a été  impoffiblc  au  Roi  de  Suède  de  différer  fi 
long  tems  l’execution  de  fes  rnauvai»  dclTcin*  contre 
la  rrulfe. 

L«  Roi  de  Suède  recommença  même  devant  la  fin 
du  mois  d’ Avril  f«  Acles  d'hotbiité,  faifiuit  iuvcft.x 
l’Ifle  d’Ufedom  par  un  Corps  de  Troupes  de  plu- 
lieurt  mille  hommes.  Il  le  laitit  de  tou»  Je*  F- •lies 
A Forts  que  les  Troupes  de  Prufle  y occupoient, 
les  fit  lortir,  les  uns  de  vive  force,  A les  autre»  tu 
leur  coupant  les  vivres,  jufqncs  i ce  qu'il  fui  Maître 
de  toute  cette  lfle,  comprife  auffi  bien  que  Wolgatt 
«sans  le  Srqueftrc,  A que  les  Troupes  de  Prune  en 
fu  tient  entièrement  délogées. 

En  même  teins  le  Roi  de  Suède  fit  entrer  pluficurs 
VailTcaux  armez  dan*  la  Penne  A le  Half,  il  le*  ht 
approcher  le  plus  près  qu’il  pouvoir  de  Stettin  , pour 
fermer  I la  Garniion  de  cette  Ville  toute  communi- 
cation de  ce  côté-lâ,  A il  parut  clairement  que  tou- 
te* «s  démarches  n’éroient  faites,  que  pour  pouvoir 
palier  de  l’Ifle  <f  Ufcdom  à celle  de  Wollin,  A »’ou- 


Mui*  cet  expédient  ne  fut  pas  non  plu*  du  goût  vrir  par  là  un  chemin  dans  la  Poméranie  Pruflienne, 
,u’n  n’sccomitmdoit  pas  les  A enfuite  dans  U Pruffe  même  ; le  Projet  de  la  Sué - 


A pour  une  i de  ayant  été,  de  débarquer  pour  cela  un  Corps  de 
'iar-  1 Troupe»  du  côté  de  Danttfc,  de  le  tonifier  par  k 


du  Roi  de  Suède,  parce  qu’ 
vûc*  pour  un  nouveau  remuement  . 

nouvelle  Guêtre  dans  l’Empire,  à laquelle  uncüar-  . t 

nifou  Impériale  dans  Stettin  auroit  làns  doute  fait  Parti,  fur  lequel  il  couiptoit  en  Pologne,  Adcratlu 
un  paillant  obflac].-  : de  forte  qu’au  lieu  d’entrer  mer  le  flambeau  de  la  Guerre,  plus  fortement  que 
en  Traité  fur  cette  Propofîtion,  ou  d'en  faire  d’au-  jamais  dans  ce  PaVs-là. 

tre»,  pat  kfquelle»  on  aurait  pu  s’accorder,  le  Roi  ! Mal»  hcuieufement  tuas  ces  beaux  Projets  forent 
de  Suède  en  demeura  toû jours  à fit  première  Prêtai-  déconcertez  , tant  pat  Fav  amure  arrivée  an»  V jff- 
lion,  à (avoir  qu’il  vouloir  que  Stettin  lui  fût  ren-  ’ féaux  de  Guerre  Suédois  lur  les  Côte»  du  Mollit  in, 
du  iticcfliimneiu , même  lans  reftimtion  de  FAr-  que  par  le*  tnel'ure*  tiges  prilc»  à tcimpar  Sa  Ma- 
gent  avancé  par  le  Roi  de  Prufle,  A fans  fe  dépar-  1 jeflé  le  Roi  de  Pftlffe,  puur  la  confcrvatiuit  de  l’IÜe 
Kr  du  deflêln  de  pjfléi  de  la  manière  qu’il  lui  plai-  ) de  Wollin. 

10»,  «i.  U Poméranie  en  Saxe  A en  Pologne,  pour  1 On  ne  doit  pas  palier  ici  fous  ftknce  un  fait  tout 
y porta  la  Guerre,  A pour  attaqua  A châtier  à fiuguiier  qui  ell,  que  le  jour  avant  l’atuqucdi  Fille 

d’Ufe- 
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DU  DROIT 

A NJ  MO  d'Ufedom,  le  Baron  de  Fridendorff  alors  M.niflrc 
du  Roi  de  Suède  i Berlin,  fuiv-nt  l’Ordre  qu'il 
171  Ç.  en  avoir  reçû  de  Straliund,  fit  déclarer  pareillement 
par  le  Comte  de  Rottembourg,  Minière  de  S.  M. 
T.  C.  1 Sa  Majefté  le  Roi  de  Prufle,  que  le  Roi 
de  Suède  droit  lincércmcut  & plus  que  nunats  ré- 
folu  de  vivre  dans  une  amitié  conilantc  A en  bon 
Voüîrt  avec  Sa  Majefté,  voulant  attendre  tranquil- 
lement te  fuccès  de  la  Négociation,  pour  vuider 
i l’amiable  l’aftaire  de  Stettm,  A demeurer  en  at- 
tendant dans  uue  entière  inaction  ; en  forte  que 
quand  même  Sa  Majefté  le  Roi  de  Prulle  entre- 
prendroit  quelque  chofc  contre  lui,  il  ne  ferait  au- 
cune rélillancc  ; A que  le  Roi  de  Suède,  pour  fai- 
re voir  fort  entière  uifpofition  pour  la  Pais  , A Ion 
éloignement  de  tout  ce  qui  fentoit  la  Guerre  , a- 
voit  retiré  les  Canou»  de»  Remparts  de  Straliund,  [ 
& contremandé  le  tranfport  dcs'l  roupes  qui  dévoient 
venir  de  Suède;  laquelle  Déclaration  étant  ainli  fai- 
te dans  le  même  tems  que  l’on  faifoit  directement 
le  contraire,  & que  l’on  agitlbit  oftVnfivcmeiit  con- 
tre le  Roi  de  Prufle  , ne  fuurnit  être  interprétée, 
que  comme  un  dclTetn  prémédité  , foit  de  lur- 
prendre  le  Roi  de  Prulle  d’autant  plus  lilrciucnt  ; 
ou  bien  d'ajoûter  la  moquerie  à i’inlultc  , pour 
poutTcT  la  modération  du  Roi  de  Prufie  entièrement 
a bout. 


DES  GENS.  4jy 

I Stettin,  A qu’il  pût  prétendre  que  U poflcff.cui  de  ANN© 
J Wifnrar  lui  fut  cédée  aufli,  Elle  n’a  jamais  vuulu 
demander  ni  J‘gn  ni  l’autre,  uniquement  dans  la  vflè  I71  J. 
de  per/nader  d’autant  plu»  certainement  le  Public,A 
le  Roi  de  Suède  même,  qu’Elle  ne  vouloir  tirer  de 
cette  Affaire  aucun  prorit  pour  Ion  particulier,  ni 
donner  au  Roi  de  Suède  le  moindre  foupçon  , 
comme  fî  Elle  avoir  des  vûcs  contraires  à les  ift- 
teréts  , A qu’Elle  vouloir  s’ancrer  tellement  dans 
les  Etats,  qu’il  feroit  difficile  enluire  de  l’ai  faire 
fortir. 

Sa  Majefté  le  Roi  de  PrqlTê  foûmct  de  même 
au  jugement  de  toutes  les  Puiflancc*  impartiale» 
de  1 Europe,  li  elleapil,  fans  blcfler  Ion  honneur 
A fit  coniciiuce,  fan»  s’attirtr  de»  reproches  & mê- 
mes de  jullcs  relfenrimens  des  Allier  du  Nord,  fe 
départir  de  rengagement,  qu’Ellc  a pii*  avec  ces 
Puillances,  en  le  chargeant  du  Sequeftre,  A s’il  lui 
étoit  permis , qu’en  rendant  Stettin  des  1 prefem, 

Elle  ouvrit  au  Roi  de  Suède  le  chemin  pour  porter 
ja  Guerre  en  Pologne  & en  Save  ? ouii  piutût  Sa  Ma- 
jefté n’émit  pas  dans  une  obligation  icidifpenl*b!c  de 
fatisfairc  i fou  engagement , a tin  d’art  tier  un  dclfein 
fi  pernicieux? 

Enfin  le  Roi  de  Prufle  cft  entièrement  perfuadé 
aufli , que  perfonne  ne  pourra  regarder  autrement  la 
dureté  dont  le  Roi  de  Suède  s’elF  fervi  envers  lui,  A 
les  Infultcs  qu’il  lui  a faites , que  comme  un  com- 
mencement de  Guerre,  dans  laquelle  ce  Prince  «bien* 
voulu  entreT  contre  lui;  A que  le  Roi  de  Prufle  fe 


Enfin,  Mr.  le  Comte  de  Croifli  Ambailadcor  de 
S.  M.  T.  C.  chargé  exprès  de  l’Accommodcnseut 

entre  les  deux  Rois  arriva  auprès  de  Sa  Majefté  le  . 

Roi  de  Pruife.  Mais  au  lieu  de  recevoir  par  fa  bon-  trouve  par  M non  feulement  en  Droit,  mais  même 
clic,  comme  on  avoît  cfperé,  une  rélolutioti  poli-  I dans  une  néceflitc  abfoluc,  d’oppofer  des  remède* 
rive êcravorablcdu  Roi  de  Suède,  on aprît  par  l’cxpofé  ; convenables  aux  violences  que  le  Roi.de  Suède  lut 
de  ce*  Àmballâdeur,  que  le  Roi  de  Suède  perle-  1 a faite; , A fe  fer  vif , avec  l’aide  de  Dieu,  des  for- 
V croit  tofljoun  opiniâtrement  dans  fes  premières  1 Ces  A des  nxjyaisquc  fa  Providence  lui  a mis  en  main, 
Danandes,  qu’il  prétendoit  l’entière  abolition  du  pour  en  prévenir  les  luites. 

Sequeftre  A la  rertitution  de  Suttin  dès  à prefent, & I Sa  Majtllé,  au  relie,  fe  rapporte  au  jugement 
que  pour  ce  qui  cft  de  îa  marche  en  Saxe  fe  en  To-  de  Sa  Majefté  Impériale  Se  de  l’Empire, . ir  dans 
logue,  il  n’en  avoir  pas  encore  relâché  non  plus,  | toute  cette  Affaire  Elle  n’a  pas  précédé  lêlon  le* 
quoi  que  le  Comte  de  Croifli  fe  fit  quelque  cfpc-  Conftittttions  de  l’Empire,  A particulièrement  fe- 
ranec  de  Pen  faire  dcfilier  ; ce  qui  alloir  à une  ton  le*  Statuts  faits  pour  le  maintien  de  la  Paix 
nouvelle  Négociation,  A laquelle  la  Suède  ne  cher-  j publique,  obfejvant  trcwcligieufctncni  en  tout  ce* 
choit  Gun  doute,  que  pour  gagner  du  teins,  pour  la  les  Devoirs  auxquels  les  ronflions  de  Ditcékur 
avoir  le  loiiir  de  fortifier  loti  Parti,  A pour  pou-  des  Cercles  de  la  Balle  Saxe  & de  la  Wefiph.ilic, 
voir  enfuite  faire  foo  coup  contre  le  Roi  de  Pruf-  ! le»  Droits  & les  Prérogatives  qu’Elle  a dans  la  Di- 
fc  doutant  plus fûrement,  & avec  d’autaut  plusd’a-  reflion  de  la  Haute  Saxe,  À les  Kéquifuïons  qui 
van  tige.  ; lui  en  ont  été  faîtes  par  Sa  Majefté  Impériale, 

Comme  S.  M.  le  Roi  de  Suède  avc.it  été  li  infle-  , l’oblïgcoicnt , ayant  par  le  Sequeftre  en  quertcon, 
xible  fur  tous  ces  Points,  que  même  malgré  les  bons  . A fuivanr  le  Plan  fait  par  l’Empcr eur  A l’Empire 
Offices  6c  les  repr  clin  tâtions  de  la  France,  i!  n’avoit  j pour  la  Neutralité  du  Nord,  entièrement  appaifé  * 
pû  en  être  détourné,  il  faloir  bien  être  perluadé,  j les  Troubles  que  la  Suède  y avoir  fait  naître  par 
qu’aptes  cela  il  ne  reliait  plus  aucun  moyen  ni  au-  j la  Marche  du  Corps  de  Craflâu , de  Pologne  en 
cunc  apparence  au  monde  de  le  porter  i aucun  A c-  Poméranie,  d’une  telle  manière,  qu’il  n’auroit  dé- 
commodemcnt  ; que  toutes  les  autres  voyes  que  1 pendu  que  du  Roi  de  Suède  , que  tout  l’Empire 
l’on  voudrait  tenter  pour  cela  feraient  inutiles,  & 1 n’eut  plus  fenti  la  moindre  atteinte  de  la  G’ucrie 
qu’enfin  il  y faioit  renoncer  tour  à fait;  comme  cf-  du  Nord,  tant  qu’elle  durerait,  li  ce  Prince  n’a- 
fcâivcmctu  la  France  même  ne  s’ell  plus  mêlée  de  voit  mieux  aimé  par  une  ardeur  dclcfperée  de  faire 
rien  à l’égard  de  cet  ; Accommodement , depuis  que  la  Guerre,  A de  ne  la  finir  jamais,  ratverlcf  en- 
|c  Comte  de  Croifli  cft  arrivé  à Stralfund  ; preuve  1 fièrement  un  Projet  fi  falutaîre,  & ictter  fes  Etats 
certaine  que  ce  Mini  lire  a trouvé  le  Roi  de  Suède  j & tout  loti  Voi finage , de  gayeté  de  corur,  dans 
dans  un  éloignement  total  de  tout  ce  qui  avoit  du  «ne  nouvelle  & trille  déflation  . prefemnt  une 
rapport  à la  Paix.  route  (i  fl  cJu  11  fe,  au  chemin  ailé  & naturel  que  .Sa 

Foute  cette  Affaire  s’etani  palTée  dans  les  cir-  ! Majeflé  Impériale  lui  oflfoit,  de  le  tira  d’alFairepar 
confiances  qui  viennent  d’être  rapportées  , com-  j les  Conférences  de  Brunfwicb,aufqucllc*  on  l’avoir 
me  on  eft  piêt  de  le  vérifier  toutes  les  fois  qu’il  : invité  pluficurs  fois,  fans  qu’il  y voulut  jamais  avoir 
en  fera  bclbin  , Sa  Majefté  le  Roi  de  Prulfe  laif-*  égard,  ni  entendre  pat  lcr  d’aucune  prapofition  de 
fe  i juger  à toute  la  Terre,  fi  en  fe  chargeant  du  Paix  & de  réconciliation  avec  fes  Ennemis,  A d'où 
Sequeftre  de  la  Poméranie  Suédoife,  Elle  a fait  la  il  s’enfuit  nécvlfaircmcnt,  que  pour  arrêter  lesfùncs- 
moindre  chofe  qui  portât  dommage  au  Public  ? A j tes  fuites  des  Déficits  du  Roi  de  Suède,  il  nereftoit 
s'il  n’cft  pas  vrai  au  contraire  , que  ce  Sequeftre  j point  d’autre  Parti  au  R.iidc  Prufle,  pour  fatisfaire 
tendant  umquetnent  au  rétablitlcmcnt  de  la  Paix, au  a fes  obligation*  ci-dcfius  alléguées,  que  celui  qu'il 
maintien  de  la  tranquillité  générale;  & 1 éviter  la  , vient  de  prendre,  A que  le»  Loir  de  l'Einpire  lui 

| preferivent , à t’avoir,  de  le  joindre  i Sa  Majefté  le 
Roi  de  la  Grande -Bretagne,  comme  fon  Con-Di- 
I refleur  dans  le  Cercle  de  la  Bafte-Saxe,  au  Cercle 


maintien  uc  ra  tranquillité  générale;  oc  a éviter  ta  , » 
defolmion  de  diverti*  bonnes  A grande»  Provinces,  i 1 
cft  un  Ouvrage  digne  de  l'approbation  de  tuut  I 
l’Univers.  I r . 

Sa  Majefté  laillc  à décider  aufli  à tout  homme  rai-  [ de  U Weilphalie  & aux  Etats  de  la  Haute-Saxe,  & 
niiable,  A aux  Ami»  de  la  Suède  même,  li  tout  j d’agir  de  concert  avec  eux,  pour  oppofer  les  Armes 


fonnable 

ce  qu’elle  a fait  en  cela  n’etoit  pas  aufli  pour  le  vé- 
ritable Intérêt  du  Roi  de  Suède,  puis  que  fans  ce 
Sequeftre  toute  la  Poméranie  Suédoiic  eût  c’t.:  im- 
manquablement perdue  pour  lui,  A ce  Prince,  d'u- 
ne telle  façon  éloigné  de  l’Empire,  qu’il  ne  luicût 
plus  été  poliiblc  de  remettre  le  pied  en  Poméranie? 
JLc  Roi  de  Prufle  ayant  agi  dans  toute  cette  Affaire 


aux  entreprîtes  du  Roi  de  Suède,  pour  réprime 
même  lems  celles  des  Princes  de  l’Empirr  qui  le 
voudraient  féconder  dans  ces  mauvais  D( tTeins , A 
pour  rétablir  dans  l’Empire  un  calme  A un  repus 
fiable  A confiant  contre  l'elprit  turbulent  A dange- 
reux de  fa  Suède. 

( Sa  Majefté  pmtefte  aufli  devant  Dieu  A devant  les 
c tant  de  dcfintlrcflcmcnr . que  bien  que  fuivanr  ! hommes,  que  c’eft  là  l’unique  raîfou  qui  l’a  obligé 
le»  Traitez,  en  venu  defquds  il  fut  chargé  de  ce  de  fe  mettre  à la  tête  de  Ion  Armée,  Adont  Ellenc 
Sequeftre,  il  aie  été  en  Droit  de  tira  des  Pais  Se-  1 le  fit  vira  que  pour  parvenir  à ce  but,  fans  en  paflef 
quefticz  l'entretien  de  fe»  ’I 'ru upc»  qui  gatdoicut  jamais  les  bornes,  donnam  plûtôt  la  Parole  Royale, 

* ‘ de 
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A N N O de  vouloir  mettre  1rs  Armes  bas  aufli  tôt  tju’Ellean- 
ra  fatisfait  à ce  que  fel  devoirs  envers  l'Empire,  & 
l^I  l'engagement  de  fe*  rraitez  demandent,  ic  loûmct- 
ram  au  rertc,  pour  l'cmtfre  déctfion  de  cette  Affai- 
re, de  mime  que  pour  la  latisfaftion  qu'Ellc  aura  1 
prétendre  du  Roi  de  Suède,  A pour  la  fûreté  qu’il 
lui  faudra  pour  l’avenir  contre  Ica  cntrcpiifes  de  ce 
Prince,  après  Dieu  , au  rélultat  des  Conférences  de 
Brunfwick,  ou  telles  autres  que  Sa  Majellé  Impé- 
riale trouvera  bon  de  propoicr  pour  cet  effet. 


CL  XX IX. 

%.  Sept.  xfrrefi  du  Parlent»:  de  Paris  par  lequel  la  Ré- 
gence du  Royaume  tft  dtftrét  au  feu I Dut 
AIuiins,  U Dut  de  Bourbon  étant 
déclaré  Chef  du  Confeil , l$c.  Le  Lundi  X 
Septembre  171  f.  [Feuille  volante  imprimée 
à Paris  au  Mois  de  Septembre  171p.  in  4 ] 

Extrait  des  Réglera  du  Parlemeut,  du  Lundi  a.  Septem- 
bre 171f. 

CE  jour , la  Cour , toutes  les  Chambres  aflem- 
blees  où  étoient  les  Princes  du  Sang  & les 
Pairs  ci-deflus  nommez,  après  qu’ouverturc  a été 
faite  du  Teftament  du  feu  ;Roi,  dépofé  au  Greffe 
de  la  Cour,  fuivant  fon  Edit  du  mois  d’Août  1714. , 
& l’Arrêt  du  29,  dudit  mots  d’Août,  cnfcmblc  des 
Codicilles  des  ij.  d’ Avril  & 13.  Août  dernier,  a- 
portet  par  Moniteur  le  Duc  d^Orleans,  & oui  les 
Gens  {lu  Roi,  en  lcnrs  Conclufiuns,  la  matière 
mife  en  délibération,  a déclaré  de  déclare  Mr.  le 
Duc  d’Orlcans  Régent  en  France,  pour  avoir,  en 
ladite  qualité , l’Adminift ration  dus  affaires  du  Ro- 
yaume pendant  li  Minorité  du  Roi.  Ordonneque 
te  Duc  de  Bourbon  lera  des  à prêtent  Chef  du  Con- 
è fc.il  de  la  Régence,  fous  l'autorité  de  Mr.  le  Duc 
d’Orlcans,  dt  y prélidera  en  fon  abfcnce  : Que  les 


TIQUE 

ce  , loi  rendoient  tout  facile  dans  l’éxerdce  de  la  â^j^g 
Royauté  , mais  la  foiblcllc  de  nôtre  âge  demande 
de  plus  grands  fecours,  & quoi  que  Nous  puffiotu  I7IJ. 
trouver  tous  ceux  dont  Nous  avons  befoîu  dans  la 
Perfonne  de  nôtre  tris -cher  Oncle  le  Duc  d’Orlcans, 

Régent  de  nôtre  Royaume,  la  moddlic  lui  a fait 
autre,  que  pour  foûtenir  le  poids  d’une  Régence  qui 
lui  2 été  fi  joftement  déférée,  il  nevoit  propoicr  d'a- 
bord l’établilfemcnt  de  plulieur»  Cunfcils  particuliers, 
où  les  principales  matières  qui  méritent  l'attention 
dirette  & immédiate  du  Souverain,  fctoknt  dilcutécs 
& réglées , pout  recevoir  enfuite  une  dertuorc  déci- 
iion  dans  un  Confeil  général,  qui  ayant  pour  objet 
toute  l'étendue  du  Gouvernement , letoit  en  état  de 
reüuir  & de  concilier  les  vûes  différentes  des  Con- 
feils  particuliers.  Cette  forme  de  Gouvernement  a 
paru  d'autant  plus  convenable  à nôtre  très-cher  On- 
cle le  Duc  d'Ôrleans,  Régent  du  Royaume,  qu’il 
fait  que  le  Plan  en  avoir  déjà  été  tracé  pat  nôtre  très- 
honoré  Pere,  dont  Nous  aurons  au  moins  la  fitis- 
taâion  de  fuivre  les  vûes,  îi  le  Ciel  Nous  a privez 
de  l'avantage  d’êire  formez  par  les  grands  éxemples. 

Il  étott  perluadé  que  toute  l'autorité  de  chaque  Par- 
tie du  Miniliére  étant  rcüuie  dans  la  perfonne  d’un 
fcul , devenoit  fouveut  un  fardeau  trop  pelant  pour 
celui  qui  en  était  chargé,  de  pouvoir  être  dangereufe 
auprès  d’un  Prince  qui  u’auroit  pas  la  même  lupcrio- 
rité  de  lumières  que  le  Roi  nôtre  Bifayeul;  que  la 
vérité  parvenoit  fi  difficilement  «us  oreilles  d’un  Prin- 
ce, qu’il  étoit  nccdlâirc  que  plulicurs  perfonnes  bif- 
fent egalement  X portée  de  la  lui  faire  entendre,  de 
que  fi  l’on  n’interefToit  au  Gouvernement  un  certain 
nombre  d'homme*  aufli  fidèles  qu’éclairez,  il  feroit 
prefquc  impofiible  de  trouver  toûjouis  des  Sujets  for- 
mez dt  inrtru’.ts , qui  fifletu  moins  regretter  la  perte 
des  perfonnes  comommées  dans  U Science  du  Gou- 
vernement , & qui  fuirent  même  en  éiat  de  les  rem- 


placer. Nous  ferons  donc  au  muins  revivre  Pcfprit 
de  notre  tics-houoré  Pere,  en  établiflant  des  Con- 
feilv  fi  avantageux  au  bien  de  nos  Etats , de  Nous 
nous  y portons  d’autant  plus  volontiers , que  cet  é- 


complts.  Et  apres  la  déclaration  faite  par  L...  ...  « , . . , . 

Duc  d'Orléans,  qu’il  entend  fe  conformer  à la  plu-  I f 3“'  «^^favé  dans  le  notre  même  pendant 
ralité  des  fuffrages  dudit  Confeil  de  la  Régence  ‘ ^.cStlc  dc  plufieurs  des  Rois  nos  PrédcceOcurs. 
dans  toutes  les  affaire»,  à l’exception  des  Charge»,  Leocrang» 

Empli  ' " ‘ ~ 


jement  que  vingt  cinq  années  de  guerre  de 
xsmpiouV&rëfiw"*  Gr^îo’ir pourra^acCOf-  j pilleurs  autres  calamité  publiques  ont  eufé  dans 

det  à qui  bon  lui  fonblcra  , après  avoir  confulté  Jc*  “ff^r**  de  cette  Monarchie,  le  défit  ardent  que 
- « • "•  - * ■ — . ! la  qualité  de  Koi  Nous  inlpire  de  remettre  toutes 

..  chofes  dans  leur  ordre  naturel , dt  de  rétablir  la 
confiance  de  la  tranquilité  publique,  font  encore 
de  nouvelles  raifons  qui  appuyait  la  fagcüe  des 
confcîls  que  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d’Or- 
leans  Nous  a donnez  fur  ce  fuj«.  Nou»  favons 
d’ailleurs,  que  chargé  du  Gouvernement  de  l’Etu 
j ni  qu’à  notre  majorité,  tous  Tes  vœux  ne  tendent 
qu'à  Nous  le  remettre  tranquille  de  floritëmt,  de 
à y parvenir  par  des  voyes  qui  montreront  i tous 


le  Confeil  de  Régence,  fans  être  néanmoins  afin 
jetai  à fuivre  la  pluralité  des  voix  i cet  égard;  or 
donne  qu'il  pourra  former  le  Confeil  de  Régence, 
même  tels  Confeilt  inferieurs  qu’il  jugera  i propos, 
de  y admettre  les  Perfonnes  qu'il  ai  etUioeru  les 
•lus  dignes  : le  tout  fuivqnt  le  Projet  que  Mr.  le 
3uc  d’Orléans  a déclaré  qu’il  communiquer*  à la 
Cour.  Que  le  Duc  du  Maine  fera  Sur-Intendant  de 
l'Educaiiqn  du  Roi  : l'Autorité  entière  dt  comman- 
dement fur  le»  Troupe»  delà  Maifon  dudit  Seigneur 

Rui,  même  fur  celles  qui  font  employées  à la  Garde  — , 

de  fl  Perfonne,  demeurent  à Mr.  le  Duc  d'Or-  ! eenptovee  le  nuirite  St  la  venu , qu  ■!  veut  que  le, 
lcans,  dt  huis  aucune  fuperiorité  du  Duc  du  Mai-  bou*  Sujets  de  toutes  conditions,  & fur  tout  ceux 
ne  for  Se  Duc  de  Bourbon,  Grand  - Maître  de  la  de  la  plu*  haute  naiifancc  , donnent  aux  autre. 


b: 


à y parvenir  par  de*  voyes  qui  montreront  l tous 
nos  Sujets,  qu’il  ne  chache  qu’i  connaître  dt  i 


Bailliages  & Sèncchauffées  du  Reffort , pour  .. 

lûcs,  regîtrées;  de  enjoint  aux  Subftituts  du  Procu-  — - ._ 

reur- General  d’y  tenir  lu  main,  & d’eu  certifier  la  dehors  avec  nos,  voifins 
Cour  dans  un  Mois  dtc. 


15.  Sept.  Déclaration  dt  Louis  XV.  Roi  de  Frantt>\ 
peur  l' Etabli  fanent  des  divers  Ceujetls , tu  /es  j 
ri  foires  d*Eftat  devront  tjire  parties , (J  re-  . 
glees  pendant  fa  Minoriti-  A Vin  emts  le  if.  i 
de  Septembre  *71  f.  [Feuille  volante,  im-  ! 
primée  à Pari»  au  Moi»  de  Septembre 
>7T] 

LO u 1 9 , dce.  A tou*  ceux  qui  ces  préfentes 
Lentes  verront,  Salut.  Le  feu  Roi  de  glu- 
rieufe  Mémoire  , nôtre  très  honoré  Seigneur  dt 
Bifayeul , pouvoir , par  l'es  qualitcz  per  formelles  dt 
fes  vettus  éminente»,  fufitc  feul  au  Gouvernement 
de  Ton  Royaume;  La  droiture  de  fon  cœur,  [élé- 
vation de  fon  cfprit , l'étendue  de  fes  lumières, 
augmentées  éc  foûtenue»  par  une  longue  ex  pet  ten- 


de l’autorité,  dt  que  la  Paix  fidellcmcnt  entretenue 
au  dehors  avec  nos  voifins,  règne  eu  même  tems 
au  dedans  par  l'umon  de  tous  les  Ordres  du  Ro- 
yaume. A ces  caufcs,  de  l’avis  de  notre  très-cher 
dt  très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléans  Régent,  de 
notre  très-cher’  dt  très-amé  Oncle  le  Duc  de  Bour- 
bon , de  noue  très-cher  & très-amé  Oncle  le  Duc 
du  Maine,  de  notre  très-cher  & très-amé  Oncle 
le  Comte  de  Touloufc,  dt  autres  gtands  & nota- 
bles Perfonnages  de  notre  Royaume,  de  de  notre 
certaine  lcience,  pleine  puiflancc  dt  autorité  Royale, 
Nous  avons  dit  de  déclaré,  dt  par  ces  Préfentes  li- 
gnées de  notre  main,  difuns,  déclarons,  voulons  dt 
Nous  plaît. 

PREMIEREMENT, 

Qu’outre  le  Confeil  genaal  de  Régence,  il  en 
foit  établi  fix  «unes  particuliers,  qui  feront  com- 
pote» chacun  d’un  Piélidcm  dt  d’uu  nombre  con- 
venable de  Confdllcrs  & de  Secrétaires,  félon  U 
nature  des  affaires , dont  chaque  Confeil  fera  char» 

R*. 


DU  DROIT  DES  GENS. 
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ANN  O &VD!ri  I*  Confcfl  de  Confeicncc  , où  l'on  ! «ration  de  la  Jullicc  dans  notre  Royaume,  roulons  A N N O 

traitera  des  affaires  Ecclcfiafltquc*,  le  Con'êil  des  qu'il  y l'oit  procède  par  notre  très-cher  & real  Chan- 
17iy.  «flaires  Etrangères,  le  Confeil  de  Guerre  A de  tout  «Ikr  de  France,  arec  tels  de»  Chefs  A Prêtaient  171  J. 
ce  qui  y a raport,  le  Confeil  de  Finance,  le  Cou-  | de*  premières  Compagnies , Officiers  du  Parquet 
feil  de  Marine  & de  tout  ce  qui  en  dépend,  le  Cou-  1 6c  autres  Magüirat»,  que  Nous  jugerons  i propos 
fiHI  des  affaires  du  dedans  du  Royaume,  qui  étoicut  | de  choifir,  fit  auxquels  Nous  donnerons  les  ordres 
ci-devant  portées  au  Confeil  des  Dépêches,  le  tout  néccllâircs  à cet  effet;  Nous  réfervanr  de  les  apel- 
fans  rien  innover  à l’égard  du  Confeil  privé,  même  1er  même  à nos  Confeils  avec  voix  délibérative, 
des  Directions  pour  ce  qui  regarde  les  affaires  cou-  i°t*  que  leur  préfcncc  y pourra  être  néceflai- 
tenrieufe*  des  Finances,  Icfqncllct  fc  tiendront  ainli  rc  pour  notre  lervice  6c  le  bien  de  notre  Royau- 
que  par  lepallé,  fauf  i y être  aporté  dans  la  fuite  | nie  1 lins  les  détourner  de  leurs  fonctions  ordi- 
tel  Reglement  qu’il  «part rendra  ; comme  aulü  fan»  ua,f«* 

que  les  affaires,  dont  la  conuoillancc  apartient  à | . ‘A.  Voulons  auffi  que  les  affaires  de  nature  i 
nos  Cours  A autres  Tribunaux  te  Jurifciétiuns  de  w*  portée*  audits  Confeils , dans  lefqucls  notre 


notre  Royaume,  putflent  être  ponces  dans  IcClirs 
Confeils. 

II.  Et  attendu  que  le  Commerce  a prefque  ut»  é- 
gal  raport  avec  les  Finances  & la  Marine,  il  fera  fait 
choix  de  quelques-uns  des  Membres  de  ces  deux 
• Conleils,  pour  y travailler  avec  les  Députer  des  Vil- 
les du  Royaume,  qui  ont  eu  entrée  julqu’à  préfent 
dans  te  Confeil  de  Commerce;  A in  en  que  la  ma- 
tière fuit  importante,  les  Confeils  de  Finances  A 
de  Marine  fc  réuniront  pour  la  difeuter  conjointe- 
ment. 

1 1 !•  Ceux  qui  feront  choilîs  pour  entrer  dans  ces 
different  Confeils , feront  tenus  de  s’alfembler  iu- 
ceiTammcnt,  dans  le  lieu  qui  fera  dclliné  à tenir  cha- 
que Confeil,  pour  drvffcr  un  projet  de  Réglement 
fur  la  forme  qui  y fera  obfervée  par  raport  à l’ordre 
dt  â la  diffribatioo  des  affaires . au  tems  A à la  ma- 
nière de  les  traiter , i la  réduction  qui  fera  faite  des' 
Délibérations  de  aux  Regîtres  qui  en  feront  tenus  ; 
dt  ce  projet  fera  porté  au  Confeil  de  Régence,  pour 
y être  autorifé  A confirmé  ainli  qu’il  fera  juge  i 
propos. 

IV.  Toutes  les  matière*  qui  auront  été  réglées 
dans  les  Confeils  particuliers,  feront  enfuite  portées 
an  Confeil  gencTal  de  Régence,  pour  y être  pourvû 
par  notre  trcs-chcr  Oncle  le  Duc  d'Orléans,  Ré 
gent  du  Royaume,  fuirant  la  pluralité  des  fuftrages, 
n ce  n’efl  qu'il  y eût  égalité  d’avis,  auquel  cas  ce- 
lui du  Régent  prévaudra,  de  fera  dccifif  ; de  nean- 
moins en  ce  qui  concerne  Ici  Charges  & Emploi», 
les  nominations  dr  collations  des  Bénéfice»,  les  Gra- 
tifications, Penfions,  Grâces  de  Remifilons,  nôtre 
tTès-cher  Oncle  le  Duc  d'Orlean*  Régent  du  Ro-  I 
vaume,  pourra  en  difpofcr  ainli  qu’il  jugera  le  plus 

à propos,  aptés  avoir  confulté  le  Confeil  general  de 
Régence , lans  dire  afTujetti  1 fuivre  la  pluralité  des  1 
voix  i cet  égard  ; le  tout  conformement  i l’Arrêt  j 
rendu  le  1.  au  prefent  mois,  par  nôtre  Cour  de  Par-  , 
lement , dt  dont  Nous  avons  ordonné  l’éxecution  I 
dans  nôtre  Lit  de  Juflicc,  du  ta.  dudit  prefent  mois 
de  Septembre. 

V.  Le  Prefident  de  chaque  Confeil  particulier  au- 
ra féanee  dt  voix  délibérative  au  Confeil  general  de 
Régence,  pour  les  affaires  qui  regarderont  le  Con- 
feil dont  il  fera  Prefident,  & fera  le  raport  des  refo- 
lutions  qui  y auront  été  prifes;  dt  s’ileft  jugéneref- 
faire  en  certain»  cas  d’y  apcllcr  encore  qudqurs-uns 
des  Confeil I ers  dudit  Confeil . foit  pour  faire  le  ra- 
port des  affaires  dout  le  Prefident  n’aura  pû  fe  char- 
ger, ou  pour  d’autre*  raifons;  ceux  qui  y entreront 


Domaine  ou  les  Droits  de  notre  Couronne  pour- 
roïciu  être  intéreflez,  1 oient  communiquées  à nos 
Avocats  de  Procureurs  Generaux  en  notre  Cour  de 
Parlement  à Psr>ty  où  ils  pourront  même  être  en- 
tendus, quand  il»  croiront  devoir  Icdcmauder,  a- 
vant  que  Icfdites  affaire»  y foicm  réglées.  Si  J»»- 
en  AlanUtnient , Sec.  Donné  J Piuteuuet  le 
xy.  jour  du  moi*  de  beptcmbie,  l’an  de  grâce  1717., 
de  de  nôtre  Règne  le  1. 


Sif*/, 


Et  fini  - b*s. 

Par  le  Roy, 

Le  Due  d’Orliams, 

Rfgtxt. 

frffetlt , P K £ I.  V »■£  A V X. 


Déclaration  dt  Louis  XV.  Soi  dt  Franre,  rt- 
lablijjaut  U ParUmmt  dt  Parti  dam  la  Liberté 
dt  lui  f an t fti  Remontrances  Jur  Us  Editi  qui 
lui  /iront  envoyés , avant  iTt fin  obligé  dt  les  en- 
rtgiflrtr.  Donne  e à Pinctimes  h St  f timbre 

171  f.  [Feuille  volante  imprimée  à Faits, 
aux  Mois  de  Scpttmb,  1715  j 


LO u 1 s , dtc.  A tou*  ceux,  nui  ces  prefentes 
Lentes  verront;  Salut.  La  fidelité,  le  zèle  A 
la  foûmtffion  avec  lefqucls  nôtre  Cour  de  Parle- 
ment a tofljours  fervi  le  Roi  notre  trè*  - honoré 
Seigneur  & Bàfayeul,  Nous  engageant  à lui  don- 
ner des  marques  de  notre  confiance,  6 c fur  tout 
dans  un  tems  où  les  avis  d’une  Compagnie  auiü 
fage  qu’éclairée,  peuvent  Nous  être  d'une  Jï  gran- 
de utilité,  Nous  avons  uû  ne  pouvoir  rien  faire 
de  plus  honorable  pour  elle  (t  de  plu*  avantageux 
eour  notre  fcrvicc  même,  que  de  lui  permettre  de 
Nous  reprefenter  ce  qu’elle  jugera  à propos,  avant 
que  d’étre  obligée  de  procéder  à l’cnrcgillr  émeut 


alors,  auront  pareillement  voix  délibérative  dam  le  desEdiî*  A Déclarations  que  Nous  lui  adtcllerons, 
Confeil  general  de  Régence.  j & Nous  fbmtnc*  pcrfuadei  qu’elle  niera  avec  tant 

V I.  Dans  les  affaire*  importante*  notre  très-cher  de  fagefle  6c  de  circonfpcèlion  de  l’ancienne  liberté 
Oncle  le  Duc  d’Orieans,  Régent  du  Royaumc,apcl-  dans  laquelle  Nous  la  rctabliflons,  qoe  fes  avis  ne 
lcra  audit  (Àmfell  general, quand  il  cflimera  le  devoir  tendront  jamais  qu’au  bien  de  nôtre  Etat,  & me- 
faire,  tous  les  Prélidens  des  Confeils  particuliers,  riteront  toûjourf  d’être  confirmez  par  notre  auto- 
méme  tels  des  Confeillers  dcfdits  Confeils  qu'il  ju-  j rité.  A ces  Caufes  . de  l’avis  de  notre  dès-cher 


f qu  il  ju- 
gera à propos  d’y  joindre. 

VII.  Il  commettra  un  des  Confeillers  du  Confeil 
general  , pour  recevoir  deux  foi»  la  lemainc,  à l’ilTuè 
audit  Confeil,  avec  deux  des  Maîtres  des  Requcilc* 
de  notre  Hôtel , qui  feront  aètucllemcnt  de  lervice 
en  notre  Confeil , tou*  le*  Place»  qui  feront  portez 
dans  une  des  Salles  du  Palais,  où  Nous  ferons  notre 
demeure;  A feront  lefdits  Placcts  rémi*  entre  les 


1 nie.  A 

| A très-amé  Oncle  Je  Duc  d'Orléans,  Régent,  de 
notre  trct-chcr  A très-amé  Oncle  le  Duc  de  Bour- 
bon, de  notre  très-cher  A très-amé  Onde  le  Due 
du  Maine,  de  notre  très-cher  A très-amé  Oncle  le 
Comte  de  Touloufe,  A autres  grands  A notable* 
Per  foulage*  de  notre  Royaume,  A de  notre  certai- 
ne fcience,  pleine  puilTànce  A autorité  Royale,  Nous 
avons  dit  A déclaré  , A par  ces  Prefentes,  lignées 


mains  deûîts  Mairres  des  Requelle*  pour  en  faire  de  notre  main,  difons,  déclarons,  voulons  A Nous 
l’extrait , dont  ledit  Conlcillcr  rendra  compte  en  leur  plaît , que  lors  que  Nous  adrcîi'crons  à notre  Cour 

firéfcncc,â  notre  très-cher  Oncle  le  Duc  d*Ofleaat,  j de  Parlement  des  Ordonnances,  Edits,  Déclarations 
.égcnl  du  Royaume,  qui  les  renvoyer*  enfuite  aux  ! A Lettres  Patentes , émanées  de  notre  feule  autori- 
Préfidens  de*  Confeils  ou  aux  Officier*  des  Com-  té  A propre  mouvement,  avec  nos  Lettres  de  Ca- 
pugnics  , ou  autres  que  chaque  Placer  pourra  re-  : cher  portant  nos  Ordres  pour  le*  faire  enranflrer, 
garder.  nôtre  dite  Cour,  avant  que  d’y  procéder,  puiffe  Nou* 

VIII.  Et  pour  ce  qui  concerne  les  Réglcmcns  reprefenter  ce  qu’elle  jugera  i propos  pour  le  bien 
;cneraux,  qui  pourront  être  à faire  pour  l’Adminis.  . public  de  nôrre  Royaume,  A ce  dans  la  huitaine  au 
. ni  • n.  ..  1 M mm  plus 
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Plut  tard  du  jour  de  ta  délibération  qui  cri  aura  été  [ 
Prife,  finon  & i faute  de  ce  faire  dani  ledit  tems,  il 
y fera  par  Non*  pourvû  ainfi  qu'il  apur  tiendra , dé- 
rogeant i cet  égard  à toutes  Ordonnances,  Edits  A , 
Déclaration*  à ce  contraires.  St  damnons  eu  Man-  j 
damant  y &c.  Donné  à F internats  le  I r . jour  du  moi*  ! 
de  Septembre,  l’an  de  grâce  171  j\ , de  de  notre  Re-  j 
gsie  le  premier. 


Signé , 


Es  plut  bat , 

Par  le  Roy, 

ht  Duc  b’O  R L E A X S, 
Aegent. 

pa/feut , Phelypeaux.  I 


Déclaration  Louis  X V.  R i dt  France  r et  ts-  j 
hhjfant  U Ceur  des  Attki  dsnt  la  ljt>crii  dt  lus  \ 
faire  fçt  Prprtftulalisns  y fur  les  Edits  y Dt-  J 
titraient  qui  lui  fer  tnt  envoyées  « uvmt  sPefire 
obligée  de  Us  euregifirer.  U . unie  à F'inceunet  te 
15  Septembre  171  f.  [Feuille  volante  impri- 
mée à Paris  au  Mois  de  Septembre  1 7 1 f J 

LO  u i S , Ac.^  La  fidelité,  le  zèle,  & la  foûmif- 
lion  que  nôtre  Coar  de»  Aides  de  Paris  a té- 
moigné dans  tou»  les  tems  au  Roi  nôtre  tres-hono- 
ré  Seigneur  & 13is-Aycul,  & que  Nous  fommes  per-  j 
fuad-.-z  qu'EllcNous  continuera  toujours  pour  nô- 
tre Service,  Nous  engagent  1 lui  donner  des  mar-  : 
que»  publique»  de  nôtre  Confiance  : l’utilité  que  ; 
Nous  cf|H‘rons  tirer  de  les  Avis,  fur  tout  pendant 
nôtre  Minorité , Nous  déterminent  à lui  permettre 
de  Nous  repré  tenter  ce  qu’elle  jugera  à propos,  a- 
vaiit  d’être  obligée  de  procéder  à penregît rement  des  : 
Edits  & Déclarations  que  Nous  lui  adrclfons , & i 
Nous  fommes  pcrlludcz  qu’elle  ulera  de  cette  iibci-  i 
té  avec  tint  de  tagelVe  A de  ctrconfpedion,  que  Nous 
aurons  lieu  d’en  être  pleinement  laits  faits.  A ces 
Caufct,d<  l’Avis  de  nôtre  très-cher  A très-anté  On- 
de le  Duc  d'Orléans  Régent,  &ç.  Nous  avons  dit 
A déclaré,  & par  ccsPretentv*,  lignées  de  nôtre  main, 
tiifons  , déclarons,  voulons  A Nous  plate,  que 
lors  que  Nous  adreuerons  i nôtre  Cour  des  Aides 
de  Paris  des  Ordonnances,  Edits.  Déclarations,  A 
Lettres  Patentes  émanées  de  nôtre  feule  Autorité 
A propre  mouvement  avec  no>  Lettres  de  Cachet 
portant  nos  Ordre*  pour  les  faire  cnicgitrcr.  nôtre- 
duc  Cour,  avant  que  d’y  procéder,  puillc  Nous  rc- 
préfenter  ce  qu’elle  jugera  .i  propos  pour  le  bien 
publie  de  nôtre  Royaume,  A ce  dans  la  huitaine 
au  plus  tard,  du  jour  de  la  délibération  qui  en  au- 
ra été  ptife,  linon  .&  à faute  de  ce  faire  dans  ledit 
tc-ms,  il  j fera  par  Nott*  pourvfl  ainli  qu’il  appar- 
tiendra. dérogeant  à cet  égard  3 toutes  Ordonnait- 
ce».  Edits  A Déclarations  i ce  contraires.  Sillon- 
nons en  Mandement  à no*  *mcz  A fcaiu  Con- 
killcr»  les  Cens  tenant  nôtre  Cour  de»  Aides  à 
Paris,  Ac.  Donné  à l'inceuuat  Je  iy.  de  Septem- 
bre, l’An  de  rtucc  171  y.  A de  nôtre  Régne  le 
Premier. 


LOUFS: 

Ij  pim  i*i , 


Par  le  Roy, 

ht  Duc  d’Or  le  an  s, 
Regeut. 


Ô M A T 1 Q.  U E 

Amno 

CLXXX.  ,7IJ. 

Traité  entre  Charles  VI  Empereur  des  Re-  * 5 N°v* 
maint  (j  Rvt  Catholique  des  F.fp  ignés  d'uns  pur/, 

G ë o r e e Roi  de  tu  Grandi  - tir  traîne,  les 

Srgueun  Etait  Gen  r, mx  des  P R o v I K CES* 

Unies  d/s  Pus  B it  , d autre  paît  , peur 
la  RtjhrutiiU,  à Sj  flhjejli  impériale  Ctl- 
tbeUijHi,  de  lent  le  Pais- Bas  EfpapeU,  font  h rt- 
fervt  â une  forte  (jf  fotide  Barrière  aux  memes 
Paït- Bit  en  faveur  de  J au»  s Hautes  Puijfancet  * 
umme  auffi  du  patentent  annuel  de  divtrjet  gtoj- 
l»s  Sommes t tant  peur  i',  ntrttien  de  ladite  liante- 
re,  que  pour  le  remboeerfement  dt  telles  qui  Unr 
étaient  drues  auparavant.  Fait  à Jfnvtrs  le 
if  Novembre  1 71  f.  Avec  l’Abtich 
, St  pare’  an  jujet  des  l i\ pothejuet  en  date 
du  même  jeter . Les  Formulaires  des 

Strnents  qui  je  devront  prêter  psr  1rs  Gouverneurs 
dtt  Places , les  P 1.  e i N s - Pouvoirs  (y  tes 
Ratification*-  [Tiré  des  Archives 
de  la  Charvcclcric  de  la  Cour  Impériale  j 

pOiiMi  if  a plû  au  Tout-PoilTant  de  rendre 
v->  depuis  quelque  tems  la  Paix  à l’Europe  ; A 
que  rien  n’eu  plus  dcfirablc,  A ncccûaîre,  que  de 
rétablir,  A allcurcr  par  tout,  autant  «sue  fe  peut, 
la  feurcté,  A la  iranquilité  commune,  A publique, 

A que  les  Seigneurs  Etats  Generaux  des  Piovin- 
ccs-  Unies  fe  font  engagés  de  remettre  les  Pays- 
bas  â Sa  Majefté  Impénale,  & Catholique  Char- 
les VI.  Iclon  qu'il  a été  llipu.c,  A arreté  par  le 
Traité  fait  i la  Haye  le  lept  di  Septembre  mille 
fept  cens  A un  , entre  Sa  Majefté  Impériale  Léo- 
pold de  GSorieufe  mémoire,  Sa  Majefté  Britanni- 
que Guillaume  III.  auffi  de  G lorieu l'c  mémoire 
A Icldits  Etats  Generaux,  que  lcfditcs  Puiftâncc* 
conviendraient  cnlcmWe  fur  ce  qui  regarder  oit  leurs 
intérêts  réciproques,  particulièrement  pat  rapport  i 
la  manière,  dont  on  pourrait  établir  la  fcttreté  de*  • 

Pays- bas  pour  fervir  de  Barrière  à la  Grande-Bre- 
tagne, A aux  Provinces- U nies;  & par  rapport  au 
Commerce  des  Habitat»  defdits  Pais -bas,  de  la 
Grande-Bretagne,  A de  ceux  des  Provinces-Uuks: 

A qu'à  prefcnt  Sa  Majcllé  Impériale,  A Catholi- 
que Charles  VI.  à qui  Icfdits  Païs-bas  feront  re- 
mis par  ce  prefcnt  Traité;  Sa  Majefté  Britannique 
George,  uni»  deux  aujourd’huy  Régnants,  & tou* 
deux  Heritier»  A SuccelTtur*  légitime»  dcüdits  Em- 
pereur», A Roi»,  & les  Seigneurs  Etats  Generaux 
des  Provinces- Unie* , agill'ans  en  cela  par  les  mê- 
mes Principes  d’Amitié,  & dans  la  même  intention 
de  procurer,  A d'établir  ladite  Scurcté  mutuelle  A 
d atvtivnr  de  plus  en  plus  une  étroite  Union;  ont 
nommé , commis  , A établi  pour  cette  tin  pour 
Leurs  MiniÛres  Plcnipoicmwifcr  fçtvoir  Sa  Ma- 
jvfté  ImpLi-alc  A Catholique,  le  Sieur  Jolcph  Lo- 
thaire  Comte  de  Konigl'egg  Son  Chambellan,  Con- 
cilier de  Guerre , A Lieutenant  General  de  fe* 

Armées  ; Sa  Majefté  Britannique  le  Sieur  Guillau- 
me Cadognn,  Ecuver,  l'on  Envoyé  Extruoidinaiic 
auprès  de  Leur*  Hautes  Puiflimees  le»  Seigneur* 

Etat»  Generaux  des  Provinces- Unies,  Député  au 
Parlement  de  la  Grande  • Bretagne,  Maître  de  la 
Gardetobe  , Lieutenant  General  de  les  Armées  & 

Colonel  du  fécond  Régiment  de  fes  Gardes  : Et 
les  Et.it»  Generaux,  les  Sieur»  Bruno  valider  Duf- 
len  ancien  Bourgtumaitrc,  Sénateur,  A Confciltcr 
î Pcnütwairc  de  la  Ville  de  Gouda,  Affcircur  au 
Gonleil  des  Hccmsrades  de  Schicland,  Dvkcrnaf  du 
C-nmpencrwaerdc,  Adolphilenrv  Comte  de  R.ch- 
teren  Segneur  d’Ahr.elo  , A de  Vriefeveen  Ac 
- * «fideut  Jes  Scignairs  Etat»  de  h Pwriticc  d’O- 
vcrvlkl,  Üroifard  du  Quartier  de  Xallaud.  Scatode 
GoKinga,  Senaoeur  de  'a  Ville  de  Groniuguc  • A 
Adrteu  de  liorlRlIe  Sti^unir  d,  ticldamailen  &c. 

Sénateur  de  la  Ville  d.-  Fliffingue:  U-s  trois  nrc, 
mars.  Députés  a PAlIembléc  des  bdgncur*  Ittar* 
wTrtf*“*r  d' VA  Pifl 'ndcv  P,ovincei  d’Hollande , A 


Pbeit.eavx-  ; à^rSia.4-*: 
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AN  N O Lesquels  tou  aflctnblés  dan*  U Ville  d’Anvers, 
'ir*  qui  d'un  commun  confentemcm  «voit  été  nom- 
17 IJ.  méc  pour  le  lieu  du  Congrès  ; & ayons  édtan- 
' J gé»  leurs  Plein* pouvoirs , dont  les  Copies  font  in- 
firrées  i la  fin  de  ce  Traité,  après  pluficurs  Con- 
férences font  convenus  pour  , & au  Nom  de  Sa 
Majeflé  Impériale  de  Catholique,  de  Sa  Majeflé  Bri- 
tannique, A des  Seigneurs  États  Generaux,  de  U 
manière  comme  il  s’enfuît. 

I.  Le»  Etats  Generaux  des  Provinces  - Unie*  re- 
mettront i Sa  Majeflé  Impériale  & Catholique,  en 
vertu  de  la  Grande  Alliance  de Année  mille  fept 
cens  A Un , & des  engagemens  dans  lesquel*  Ils 
font  entrés  du  depuis,  immédiatement  après  l’échan- 
ge des  Ratifications  du  prêtent  Traité,  toutes  les 
Provinces,  de  Villes  des  Païs*baî,  A dépendances, 
tant  celles  qui  ont  été  polfcdées  par  ic  feu  Roy 
d’Efpagne  Charles  IL  de  Gloricufc  mémoire  ; que 
celles  qui  viennent  d’etre  cédées  par  feu  Sa  Majeflé 
le  Roy  Très-Chrétien  aufli  de  glor.  mémoire  ; les- 
quelles Provinces,  A Ville»  enfcmble,  tant  celles 
qu’on  remettra  par  ce  prêtent  Traité,  que  celles  qui 
ont  déjà  été  retnife»,  ne  Ictont  déformais,  A nccom- 
pofeTont  en  tout . ou  en  partie,  qu'un  feul , A m- 
divifiblc,  inaliénable,  & incommutable  Domaine, 
qui  fera  mfcparablc  de»  Etats  de  ta  Mailbn  d’Au- 
triche en  Allemagne,  pour  en  jouir  Sa  Majeflé 
Impériale  & Catholique,  fes  Succcfleurs  A Heritiers 
en  pleine  irrévocable  Souveraineté  A propriété,  Sça- 
voir  i l’ejçatd  des  premières  Provinces,  comme  en 
a joui  , ou  dû  jouir  le  feu  Roy  Charles  II.  de 
|lur.  ment,  conformément  au  Traité  de  Ryfwick; 
A à l’egard  des  autre*  Provinces,  de  U manière,  A 
aux  conditions,  qu’elles  ont  été  cédées,  A rcmi- 
fes  au  s dits  Seigneurs  Etats  Generaux  par  lcfeo  Roy 
Très-Chrétien  de  glor.  mem.  en  faveur  de  la  Tics- 
Augullc  Maifou  d'Autriche,  & Cuis  autres  Charges 
ou  Hypotecations  conflïtuées  de  la  part  des  Etats 
Generaux,  A à leur  profit- 

il.  Sa  Majeflé  Impériale,  A Catholique  promet 
A s’engage,  qu’aucuoc  Province,  Ville,  Places, 
F ortcrcifc,  ou  Territoire  défaits  Païs*bas  ne  pourra 
être  cédé , transféré  , donné  ou  échoit  I la  Cou- 
ronne de  France,  ni  à aucun  Prince  ou  Princcflc 
de  la  Maifon,  A Lignée  de  France,  ni  à autre, 
qui  ne  (en  pas  Succcflcur,  Heritier  A PoflcjTeur  des 
Etats  de  la  Maifon  d’Autriche  en  Allemagne,  foie 
par  Donation,  vente,  échange.  Contrat  de  Ma- 
riage, Haedité , .Succefiion  teflamentaire,  ou  ab 
mie  liai  i , ni  tous  quelque  autre  titre,  ou  prétexté, 
que  ce  puifle  être,  de  forte  qii’aucune  Province, 
Ville,  Place,  Kortcrclfc  ni  Territoire  dédits  Pai*- 
Bas , ne  pourra  j amais  être  fournis  à aucun  autre 
Prince,  qu'aux  feul»  Succclfcur*  dcfdits  Etats  de  la 
Mailbn  d' Autriche , à la  tcfctvc  de  ce  qui  déjà  a 
été  ccdc  au  Rov  de  PtulTc,  A de  ce  qui  fera  ccdé 
par  le  prêtent  Traité  auxdits  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux. 

III.  Comme  la  fctltc té  des  Pai'i-Bas  Autrichiens 
dépendra  principalement  du  nombre  des  Troupes, 


Toumay  , A dans  les  Villes  de  Menin  , Fume».  Awxjrt 
Warnetun,  Ypres,  A le  Fort  de  Knoque  A s’en* 
gagent  les  Eta»  Generaux  de  ne  pas  employer  dans  171  J, 
Tcliiites  Places  des  Troupet,  qui  bien  qu’à  leur 
Solde  pourraient  être  d’un  Prince,  ou  d’une  Na- 
tion, qui  fuit  en  Guerre,  ou  fufpeâc  d’être  daut 
des  engagement  contraires  aux  intérêts  de  Sa  Ma- 
jeflé Impériale  A Catholique. 

V.  On  cil  convenu  qu’il  y aura  dans  U Ville  de 
Dcndxemonde  Garnifon  commune,  qui  fera  corn* 
pofée  pour  le  prelcnt  d’un  BatiaiUon  des  Troupes 
Impériales  , A d’un  Battaillon  de  celles  des  Etars 
Generaux  : A que  fi  dans  la  fuite  il  pourrait  être 
neccflaire  d’augmenter  ladite  Garnifon  ; cette  aug- 
mentation fc  fera  également  des  Troupes  de  part 
A d’autre,  A de  commun  concert. 

Le  Gouverneur  fera  mis  de  ta  part  de  Sa  Ma- 
jeflé Impériale  , A Catholique  ; lequel  attfli  bien 
que  les  Subalternes  prêteront  Serment  aux  Etats 
Genctjax  de  ne  jamais  rien  faire,  ny  permettre  dans 
ladite  Ville,  qui  ouiflè  être  préjudiciante  à leur  fer- 
vice  pur  rapport  à la  coufcrvatîon  de  la  Ville  A de 
la  Garnilbn  ; A il  fera  obligé  par  ledit  Serment  de 
donner  libre  paflàge  à leurs  Troupe»,  toutes,  A 
quanta  fois  qu’il»  le  fouhaiteroot  ; pourvû  qu’il  eu 
requis  préalablement , & que  ce  ne  foit , que 


qu’on  pourra  -avoir  d/n*  lefdtis  Pais , A dans'  les 
Places,  qui  formeront  la  Barrière,  qui  a été  pro- 


niifc  aux  Seigneurs  Etau  Generaux  par  la  Gtande- 
A U tance;  Sa  Majrflé  Impériale  A Catholique,  A 
Leurs  Hautes  Puillances  font  convenus,  d’y  entre- 
tenir, chacun  à leurs  propres  trais , toujours  un 
Corps  de  (rente  à trente  cinq  mille  Hommes,  def- 
quels  Sa  Majeflé  Impériale  A Catholique  donnera 
ttoîs  cinquièmes  A les  Etau  Generaux  deux  cin- 
quièmes: bien  entendu  que  lî  Sa  Majeflé  Impéria- 
le A Catholique  diminue  fon  contingent  , il  lira 
au  pouvoir  dcldîis  Etats  Generaux  de  diminuer  le 
leur  à proportion  ; A lotfqu’il  y aura  apparence  de 
Guerre,  ou  d'Aitaque,  on  augmentai  ledit  Corps, 
juique»  à quarante  mille  hommes  lujvant  la  mê- 
me proportion;  A eu  cas  de  Guerre  cfteétivc,  on 
corn' 
feront 

i tems  oc  Paix 


pour  un  nombre  modique  à la  lois.  Le  tout  filon 
le  Formulaire,  dont  on  efl  convctin,  A qui  fixa 
intcré  à la  fin  de  ce  Traité. 

VI.  Sa  Majeflé  Impériale  A Catholique  coufent 
anfli , que  dans  les  Places  ci-deiTus  accordées  aux 
Etats  Generaux , pour  y tenir  leurs  Garnirons  pri- 
vatives , ils  y puifiTent  mettre  tels  Gouverneurs, 
Commandants,  A antre»  Officiers,  qui  coitipofcnt 
J’Etat  Major,  qu’ils  jugeront  i propos,  i condition, 
qu’ils  «te  letont  pas  à charge  de  Sa  Majeflé  Im- 
périale A Catholique,  ni  aux  Villes,  A Provinces, 
lî  ce  n’efl  pour  le  Logement  convertible,  A les 
émolumcns  provenants  des  Fortifications  ; A que 
ce  ne  foient  pas  des  Perfonnes,  qui  pourraient  être 
désagréables,  ou  fufpeâcs  à Sadite  Majeflé  poux 
des  raiforts  particulières  à alléguer. 

VII.  Lefquels  Gouverneurs,  Commandons,  A 
Officiers  feront  entièrement,  A ptivativement  depen- 
dans  A fournis  aux  fculs  Ordres  , A à la  feule 
judicaturc  des  Etats  Generaux,  pour  tout  ce  qui 
regarde  la  Defenfe,  Garde,  Seurelé  A tonte  autre 
affaire  militaire  de  leurs  Places.  Mais  feront  obli- 
gés lcfdits  Gouverneurs,  aulTt  bien  que  leurs  Sub- 
alternes à prêta  Serment  à Sa  Majeflé  Impériale  A 
Catholique  de  garder  ladites  Places  fidèlement  à 
la  Souveraineté  de  la  Maifon  d’Autriche  A de  ne 
fc  point  ingérer  dans  aucune  autre  affaire , ielon  le 
Formulaire,  dont  on  efl  convenu,  A qui  efl  t'iifaé 
i la  fin  de  ce  Traité. 

V 1 II.  Les  Generaux  fe rendront  réciproquement, 
tant  dar.s  les  Villes,  où  il  Y aura  Gatnifon  de  Sa 
Majeflé  Impériale  A Catholique  , que  dans  celle» 
qui  font  confiées  à iaeatde  des  Troupes  de  Leur» 
Hautes  Puiflbnce*  les  Honneurs  accoutumés,  félon 
leurs  caraàcrcs  A la  tnanicrc  de  chaque  Service, 
A au  cas,  que  le  Gouverneur  Gainai  des  Pats- 
bas  vînt  dans  les  Places  commifrs  à la  garde  des 
Troupades  Etats  Generaux,  on  lui  rendra  les  hon- 
neurs, qu’il  efl  accoutumé  de  recevoir  dan»  les  Pla- 
ces des  Garnirons  de  Sa  Majeflé  Impériale  A Catho- 
lique, A pourra  même  y donner  la  parole:  le  tout 
fans  préjudice  de  l’ Article  lit  : A les  Gouverneurs, 
A en  leur  abfimce  les  Commandants,  donneront  part 
audit  Gouverneur  Gênas!  des  difpofttions  par  eux 
faite* , pour  la  fiurcté,  A garde  des  Plaça  confiée* 
à leur*  foins  ; A il*  auront  d«  égards  convenable* 
pour  le»  changement  que  ledit  Gouverneur  General 
e j pourrait  juger  y devoir  être  faits. 

IX.  Sa  Maieflé  Impériale  A Catholique  accorde 
l’Exercice  de  la  Religion  aux  Troupes  des  Etats  Ge- 


i.uriu,u,»|.u  W»  ..mu.*,  mm  i neraux  par  tout,  où  elles  le  trouveront  en  Garnifon, 

iendra  iilusfcttrcroent  des  Forces,  qui  fc  trou-  | mais  cela  dan»  des  endroit»  particuliers,  couvcnables, 
u ircctif.ii™  La  reparution  dcjditc» Troupe»  j A proportionés  au  nombre  de  la  Garnilbn,  que  le* 

Maciilrat»  alïiguaont,  entretiendront  dans  chtqu« 


t reparution  dcfditc»  Troupi 
pour  autant  qu'elle  concerne 


le*  Places  cummife»  à la  ganta  des  Ttoupes  de  J Ville,  A Place,  où  il  n’y  en  a pi*  déjà  d’aflïghé»; 


Leurs  Hautes  Puilfances  fera  faite  par  Elle*  feules , 
A la  répartition  du  relie  parle  Gouverneur  des  Pats- 
Bas,  en  fe  donnant  paît  réciproquement  des  difpo- 
Jliions , qu'ils  auront  fait- 
IV.  Sa  Majeflé  Impériale  A Catholique  accor- 
de aux  Etats  Generaux  Garnilbn  privative  de  leurs 
Troupes  dans  les  Villes  A Châteaux  de  Namar  A 
Tom.  VIII.  Part.  1. 


A auxquels  cndioi»  on  ne  pourra  donner  aucune 
marque  extérieure  d’Eglife  oc  on  enjoindra  fevere- 
ment  de  part  A d’autre  aux  Officiers  Politiques . A 
Militaires,  comme  attfl i aux  Eccleftafliques , A i 
tous  autre»  qu’il  appartient,  d'empêcher  toute  oc- 
caûon  de  fcandalc,  A de  contcflations , qui  poud- 
roient naître  fi»  le  fui  et  de  ta  Religion  ; A quand 
Malm  x il 
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CORPS  diplomatique 


AN  N O quelque  difpote,  cm  difficulté , en  les  nppla- 

•'ira  à l’amiable  de  part  A d'autrf.  F.t  quant  i la 
17' 5.  RjH,  ton  pi  rapport  aux  Habitant  des  Pim-bas  Au* 
irtchiem,  routes  chofes  relieront,  & demeureront 
lbr  le  même  pied,  qu’elles  étoient  pendant  k Règne 
de  Otaries  1 1.  de  glorieufe  mémoire. 

X-  Toutes  le*  Munition*  de  Guerre,  Artilleries, 
Armes  des  Etats  Generaui , comme  suffi  le*  maté- 
riaux pour  le*  Fortifications,  les  Grains  en  tenu  de 
drfette,  les  Vivres  pour  meure  en  Magasins , lorf- 
qu’il  y aura  apparence  de  Guerre  ; & de  plus  les 
Draps  & Fournitures  pour  l’habillement  des  Soldats, 
que  l’on  vérifiera  devoir  due  employés  à cet  ufage, 
pileront  librement,  A fans  payer  aucuns  Droits,  ou 
Péages,  aux  moyens  des  Pallcports,  qui  feront  dr- 
mandés , & accorder  fur  1a  Spécification  fignéc  ; à 
condition  neantmoîns , qu’au  premier  Bureau  de  Sa 
Majrtlé  Impériale  A Catholique  où  lefdites  F rati- 
fions, ^Matériaux  , Armes  & Montures  entreront, 
qu’à  l’endroit  où  clic*  devront  être  déchargée* , les 
Bateaux  A autres  Voitures  pourront  être  dûcment  ti- 
ntées pour  rmpêchcr . qu’on  n’v  mêle  d’autres  Mar- 
chandîfe*,  A pour  éviter  toute  fraude,  A abus  ; con- 
tre left^ucls  il  fera  toujours  libtc  de  prendre  telles 
précautions , que  la  fuite  du  temps,  A l’erpcriencc 
feront  juger  necertaircs,  fans  qu’il  fera  permis  aux 
Gouverneurs,  A leurs  Subalternes  d’empêcher  en 
quoique  ce  fort , l’eflct  de  cet  Article. 

X 1.  Les  Etats  Generaux  pourront  changer  leur* 
Gamifons,  A les  difpofitions  de*  Troupe?  dan*  les 
Ville»,  A Places  commifc*  à leur  Garde  privative, 
félon  qu’ils  le  trouveront  à propos  fans  qu'on  puifTc 
empêcher,  ou  arrêter  le  Fanage  des  Troupes,  qu’ils 
enverront  de  tems  à autre,  ou  celles  qu’ils  en  tire- 
ront, fous  quelque  prétexté  que  ce  puiflc  être. 
Pourront  même  lefdite*  Troupes,  quand  le  cas  le 
rcqucrcroh,  partrr  par  toutes  les  Villes  de  Brabant,  A 
de  Flandre,  A par  tout  le  plat  Pais,  faire  des  Ponts, 
tant  fur  le  Canal  entre  Brugge*  A Gand , que  fur 
tous  les  autres  Canaux,  A lùr  toutes  les  Rivières, 
qu'elles  trouveront  dans  leurs  routes,  à condition 
ncintmoins,  que  ce  feront  des  Troupe»  d’un  Prin- 
ce, ou  d’une  Nation  non  en  Guerre  avec  Sa  Majcflé 
Impériale  A Catholique,  ni  fufpcdes  d’aucun  enga- 
gement, ou  liaifon  contraire  à les  intérêts,  comme 
il  cil  dit  ci*dclTus  en  l’Article  quatrième,  A que  préa- 
lablement il  en  fera  donné  connoifîance,  A rcquili- 
tion  faite  au  Gouverneur  General  des  Païs-bax,  avec 
lequel  on  réglera  le*  routes , A les  autre*  befoins, 

fat  quelqu’un,  qui  en  aura  la  Commiflion  de  Leurs 
Lûtes  PuiiTanccs. 

On  obfcTvcra  le  Reglement  fait  par  les  Etats  Ge- 
neraux fur  le  Partage  des  Troupes,  comme  i I efl  ob- 
fsTt  é dans  leur  propre  Pais. 

Et  les  Etats  Generaux  tâcheront,  de  faire  lcfdits 
changement  des  Gamifon*,  ainfi  que  le*  difpofitions 
nrccllaite*  pour  cela,  de  la  manière  qu’elles  foîent, 
le  moins  qu’il  (c  pourra,  à charge  « incommodi- 
té de»  Habitons. 

XII.  Comme  la  fcurcté  commune  demande  én 
rems  de  Guerre,  ou  dans  an  imminent  danger  de 
Guerre,  que  les  Fiat*  Generaux  envoyé  tu  leursTrou- 
pes  dans  les  Places,  qui  fe  trouveront  les  plus  ex- 
portées an  péril  d’être  attaquées,  ou  d’etre  furprifes  ; 
il  cil  convenu  entre  Sa  Majclté  Impériale  a Ca- 
tholique, A les  Etat*  Generaux,  que  leurs  Troupes 
feront  ic.xücs  dans  lefdites  Places,  autant  qu’il  lera 
ncccfliire  pour  leur  dcfcnfc,  quand  le  cas  viendra 
évidemment  à ciiller,  bien  entendu  que  cela  fe  farte 
d’accord  A de  concert  avec  le  Gouverneur  General 
des  Pats-bas. 

XI  II.  Les  F.tars  Generaux  pourront,  i leurs  fraix 
A dépens  frire  tonifier  les  ûo (dites  Villes,  A Places, 
foie  par  de  nouveaux  Ouvrages,  ou  en  faifant  réparer 
les  vieux,  les  entretenir,  A généralement  pourvoir 
à tout  ce  qu’ils  trouveront  nccc-flaire,  pour  la  feu- 
teté,  Adcfcnfc  dcfdites  Villes,  A Places,  i la  refer  - 
vc  qu’ils  ne  pourront  pas  faire  conftruirc  de  nouvel- 
les^Fortifications,  fans  en  avoir  donné  connoirtancc 
préalable  au  Gouverneur  General  des  Païs-bas,  A 
avoir  entendu  l'on  avis , A fes  confidcrations  là-dcf- 
fut , A fans  qu’on  pourra  les  porter  à la  charge  de 
Sa  Majcflé  Impériale  A Catholique,  ou  du  raïs, 
qu^vec  te  contentement  de  Saditc  Majcflé. 

XIV.  Pour  la  feureté  de  la  Communication  en- 
tre les  Provinces -U nies  A Places  de  la  Barrière,  S* 
Maxell  c Impériale,  A Catholique  aura  foin  de  faire 
en  lotte,  que  le*  Lettre*  A Mcüagcrs,  tant  ordinaire» 


qa’exrraordinairc.  iKiurrooc  partir  librement,  pour  A\’NO 
aller  & . 

ricrc  , A par  celles  dos  autre*  Paît;  i condition  que  171 
lcfdits  \U /rager*  ne  fe  chargeront  pas  de  Lettres  ou 
des  Paquets  3c*  Marchands , ou  autre*  Particuliers, 
lelqueis  tant  pour  le*  Places  de  la  Barrière,  que  pour 
tout  autre  Pais  devront  être  remis  aux  Bureaux  de* 

Portes  de  Sa  Majcflé  Impériale,  A Catholique. 

X V.  Pour  ce  qui  regarde  l’Artillerie,  M agazint, 

A Provrlîon*  de  Guerre,  que  Leur*  Hautes  Puiifiui- 
ces  ont  dau*  le*  Villes,  A Place*,  qu’Ellcs  remet- 
tent à Sa  Majcflé  Impériale  A Catholique,  il  leur 
fera  permis  de  lcs*fairc  tranfportcr  fans  aucun  em- 
péchetBctu,  A fan*  payer  aucuns  Droits,  ou  Péages, 
tant  celles,  qu’Elles  y ont  faii  conduire  Elles-mê- 
mes, que  l’Artillerie  marquée  de  leurs  Arme*,  pa- 
dilc  dam  la  dernière  Guerre,  A leur  appartenir», 
d’aillcur*  qu’Ellc*  auront  trouvé  dans  lefdites  Pla- 
ces, à moins  que  Sa  MaicÛé  Impériale,  A Catho- 
lique ne  fouhaite  de  prendre  ladite  Artillerie  A Mu- 
nitions de  Guerre  pour  fun  compte,  A ne  convien- 
ne du  prix  avec  Leurs  Hautes  Puiflanccs  avant  la  red- 
dition des  Places , A quint  à l'Artillerie  A Muni- 
tion», qui  font  prefentement  dan*  les  Places  coin- 
mifej  à la  garde  de*  Troupes  «le*  Etat*  Generaux, 
elle»  feront  laifTées  à leur  Garde  A DireAion,  fui- 
vant  le*  Inventaires  qui  en  feront  drefTés  A lignés 
de  part  A d'autre,  avant  l'écltange  des  Ratifications 
du  prefent  Traité,  fan»  qu’il  fera  perml*  de  les  faire 
tranfportcr  ailleur»  , que  d’un  commun  confemc- 
ment , A reliera  la  Proprkté  à Sa  Majcflé  Impé- 
riale A Catholique,  pour  autant  qu’il  en  cfl  trou- 
vé dans  lefdites  Places  an  temps  de  leur  ceflion, 
ou  reddition. 

X V 1.  En  cas  que  le*  Province*  des  Pais-bas  Au- 
trichiens fullent  attaquée»,  A qu’il  arrivât  (ce  qu’à 
Dieu  ne  plaife)  que  les  Armée*  des  Ennemis  enuaf- 
fent  dans  le  Brabant , pour  y agir,  A taire  le  Skgc 
de  quelque  Place  don*  ladite  Province,  ou  de  quel- 
qu’une de  celles  Qui  en  font  la  BanicTe ; il  ferapermis 
à Leur  Hantes  Puiflanccs,  de  faire  occuper,  A pren- 
dre porte  par  Leur*  Troupe*  dans  les  Villes,  A en- 
droits fur  le  Dcmmcr  depuis  PEfcaut  jufquc*  à la 
Meufe;  comme  aurti  d’v  faire  des  Rcrranchemcnts, 
de*  Ligne* , A des  Inondations , pour  empêcher  le* 
progrès  ultérieur*  de*  Ennemi*,  autant  que  la  raifon 
de  Guerre  le  pourra  demander , pourvû  que  le  tout 
fc  farté  de  concert  avec  le  Gouverneur  General  des 
Païs-bas. 

XVII.  Comme  il  confie  pat  l’expcricnce  de  la 
Guerre  partie  que  pour  mettre  en  fcurcté  le*  Front  c- 
res  des  Etats  Generaux  en  Flandre,  il  falloir  y lait- 
ier plufieurs  Corps  des  Troupe*  fi  conlidcrabies,  que 
l’Armée  fc  trouvoit  beaucoup  a ftbtblie  par  là  : pour 
prévenir  cet  inconvénient  A pour  mieux  artôuter  lef- 
dites Frontières  à l’avenir.  Sa  Majcflé  Impériale,  A 
Catholique  cède  aux  Etats  Generaux  tels  Foru,  A 
autant  de  Territoire  de  la  Flandre  Autrichienne  Li- 
mitrofe  de  IcuriÜitcs  Frontières,  qu'on  aura  befoin 
pour  faire  les  Inondations  ncccflâircs,  A pour  le»  bien 
couvrir  depuis  l'Efcaut  jufquc*  a la  Mer,  dans  les 
endroit*  où  elle*  ne  font  pas  déjà  fuffifamment  af- 
feurées,  A où  elles  ne  Içamont  l’être  par  des  inon- 
dations fur  les  feules  Terres  déjà  appartenante»  aux 
Etat*  Generaux. 

Pour  cette  fin  Sa  Majcflé  Impériale  A Catholique 
agrée,  A approuve  que  pour  l'avenir  les  Limites  de» 

Etat*  Generaux  en  Flandre  commenceront  à h Mer, 
entre  Blanchenbcrg  A Hcyflc,  à l’endroit  où  il  ny  a 
point  de  Dune* , moyennant  qu’ils  n’y  feront  pa* 
bâtir,  ni  ne  permettront  pas  qu’on  bà tille  des  Villa- 
ges ou  des  Mailïm*  auprès  dudit  Polie,  ni  ne  foufri- 
mnt  point  aucun  établiffement  de*  Pécheur*,  ou  d’y 
faire  des  Eclufes  à la  Mer. 

Et  promettent  de  plus  Leur*  Hautes  Puiflanccs 
que,  fi  Elle*  trouvent  bon  de  faire  conflruire  quel- 
ques Fortification*  ila  téic  de  leur*  nouvelles  Li- 
mites, Elles  auront  foin  de  ne  paMiminuer  la  for- 
ce de  I»  Digne,  A non  foilcmmfle  chargeront  des 
fraix  extraordinaire* , qui  pourtoient  être  caufés  à 
l’occafion  defdircs  Fortifications,  mais  même  dé- 
dommageront le*  Habitant  » de  la  Flandre  Autri- 
chienne de  toutes  pertes,  qu’ils  pourxoient  fouflrir, 
au  cas  que  la  Mer  vint  a faire  de»  inondation*  par 
les  Fortification*  lufditcs. 

On  tirera  du  Porte  fusnommé  une  Ligne  droite  • 
fur  le  Grootcwcge , d’où  L Ligne  continuera  vers 
Heyfle;  de  Hey  (te  cl  le  ira  lur  le  Drie-hoeck,  A Swar- 
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DU  DROIT  DES  GENS.  4 «« 

AN  NO  **  ^ Tar  l«  Fort  de  St- Dow*»  leqoel  s.  Le  Fort  de  Rodcnhuyfcn  fera  raf.{,  & les  differen*  ANNO 

Majefté  Impériale  & Catholique  cède  cnPropr jeté  A louchant  le  Canal  de  Bruges  feront  remis  à ladcci- 
I^ic.  Souveraineté  i Leurs  Hautes  PuiiTanccs  (moyennant  lion  d'Arbltre*  neutre*  à ihoiltr  de  part  & d’autre:  I7IJ« 

7 que  les  porte*  des  Eclufes  audit  Fort  feront,  A rts-  bien  entendu,  que  par  laC.ffion  du  Fort  de  St  Do- 
teront Atées  en  tenu  de  Paix)  A cède  pnreillement  nas  , ceux  de  la  Ville  de  l'Eclulê  n’auront  pus 
le  T main  fitué  au  Nord  de  la  Ligne  ci-detVus  mar-  plus  de  Droit  l'ur  ledit  Canal  qu’avant  cette  Cef- 
quée.  tien. 

Du  Fort  St.  Donas  les  nouvelles  Limites  des  E-  XVIII.  Sa  Majefté  Impériale,  & Catholique  co- 
tât* Generaux  s'étendront  jufques  au  Fort  de  St.  Job  de  à Leurs  Hautes  Puiflances  les  Etats  Generaux  i 
d’où  on  regagnera  les  anciennes  près  de  la  V»Hc  de  Pcnctuiu!,ca  pleine  Souveraineté  & Propriété, dans 
Mtddclbourg  , lelqocllet  limite*  on  faim  le  long  le  Haut  Quartier  de  Gueldre,  la  Ville  de  Venlo  , 
du  Zydetingsdyk  iniques  à l’endroit  ou  Ecchelootr,  avec  fa  Banlieue  & le  Foie  de  St.  Michel;  de  plu* 

Watergang  Ale  Waterloop  fe  rencontrent  à une  é-  le  Fort  de  Stcvensverthavec  fun  Territoire  ou  Ban-  \ 

dufe.  licilc;  comme  au  Si  autant  de  Terrain  qu’il  faudra,  pont 

Enfuîte  de  quoy  on  futvra  le  Graaf-JaaaCiykh  augmenter  leur»  Fortifications  en  deçà  de  la  Meufe; 
jufques  au  Village  de  Bouchout  (aux  lutcreflé*  de*  & promet  Sadite  Majcllé  de  ne  faite  jamais  bâtir,  ou 
éclufes  duquel , on  permet  de  le*  remettre  où  elles  permettre  qu’un  autre  bâtifle  aucune  Fortification  de 
ont  été  ci-derant)  & dudit  Bouehout  on  continuera  quelque  nom  que  ce  foit  à la  diftance  d’une  demie 
lu  Ligne  droite  pour  regagner  te*  anciennes  Limites  lieue  de  ladite  For  renfle. 

de»  Etats  Généraux.  Sa  Majdlé  Impériale,  A Catholique  ccde  de  p!iw 

Sa  Majcllé  Impériale  A Catholique  cede  suffi,  en  aux  Etat*  Généraux  l’Anunajiie  de  Montfott  con (if- 
pleine  & entière  Souveraine,  aux  Etats  Generaux  le  tau « (à  l’exception  des  Villages  de  Swalmt,  A Elmt, 

Territoire  fitué  au  Nord  de  ladite  Ligne.  qu’Elie  fe  referve)  dans  les  petites  Ville*  de  Nculiadt 

Et  comme  pour  leur  entière  feurctc  il  eft  nccetfai-  & d'Echt,avcc  le*  Villages  luhrants,fqavoir  Oik,  A 
rc,  que  l’inondation  foit  continuée  de  Bouchoutc  Lack,  Koofteren,  llragtu,  Beefel,  Bclrcn  Vlodonr, 
jufques  au  Canal  duSasdcGand  le  long  du  Grtaf  Portât.  Berg,  Lin,  & Monclbrt,  pour  être  pofle- 
Janfdykh,  il  fera  permis  en  tenu  de  Guerre  a Leurs  dn  par  leldits  Etats  Generaux,  de  la  ttianitreque  le* 

Haute*  Puiflances  d’occuper,  A faire  fortifier  tou-  a poflcdé,  A en  a jouï  Sa  Majellé  le  Roy  Charles 
tes  les  Eclates  qui  fê  trouveront  dans  ieGraaf- Jans-  II. degiorieufe  Mémoire,  avec  les  Frcfeâ'jris.Bourgs, 
dykh  A Zydelingfdvkh.  Fiefs,  Terres,  Fond* , Cens,  Rentes,  Revenus,  Péa- 

A l’égard  de  la  Ville  du  Sas  de  Gsnd,  les  Limites  fies  , de  quelque  nature  qu’ils  fuient,  Subtibs,  Con- 
férant étendues  jufques  3 la  dirtancc  de  deux  mi:ie  tributions,  A Coll  cèles,  Droits  Féodaux,  Dorria- 
pas  Géométriques, pourvû  qu’il  n'y  aitpoint  de  Vil-  niaui,  A autre*  quelconques  appartenants  auxdita 
lapes  compris  dans  cette  étendue.  Lieux  cédés  cidiflus.  Le  tout  pourtant  fans  pre- 

Et  pour  la  confcrvation  du  bat  Efeau*,  A laCont-  judice,  & fauf  tous  les  Droits,  qui  poi  rront  com- 
munication entre  le  Brabant,  A la  Flandre  des  Etats  peter  J J>a  Mrycfté  le  Roy  de  P tulle  : A ce  non- 
Genetaux,  Sa  Majelté  Impériale  A Catholique  ce-  obrtant  toutes  exceptions,  pretenfions  ou  contndic- 
de,  en  pleine  A entière  Propriété  A Souveraine-  lions  faîtes,  ou  à taire  pour  troubler  les  Etats  Ue- 
té,  aux  Etats  Generaux  le  Village,  A Polder  de  neraux  dans  la  pajfibte  poiUflLm  des  Lieux  cédé*  pat 
Dccl  comme  aufli  lcsPoldtes  de  Ste.  Anne,  A Ke-  le  prefent  Article;  tous  Fades, Convention*  ou  L>is- 
tenifle.  1 polirions  contraires  au  prefent  Article  étant  cenlèes 

Et  comme  en  tems  de  Guerre  il  fera  befoin  pour  1 nulles,  A de  nulle  valeur, 
plus  de  feureté  de  former  des  inondations  par  les  é-  Bien  entendu , que  cette  Ceflïon  fe  fait  avec  cette 
elufes  entre  les  Forts  de  la  Marie,  A de  la  Perle  ; ■ Claufe  exprefle,  que  les  Stututs,  anciennes  Coutu- 
Sa  Majeflé  Impériale  A Catholique  remettra,  anffi  1 mes,  A généralement  tous  les  Frivilrg  s Civils,  A 
tôt  que  la  Barrière  fera  attaquée  ou  la  Guerre  com-  Ecclcfiafttqucs  , tant  i l’égard  d>s  Magiftiais, 
mencée,  la  Garde  du  Fort  de  la  Perle  à Leurs  Hau-  A des  Particuliers,  que  Jls  Eglifes  , Con- 
tes Puiflances,  A celle  de*  Eclufes  : bien  cntettdQ,  vents,  Monafteres,  Ecole*,  Séminaires,  Hofpitaux, 
que  la  Guerre  venant  à cdler  Elle*  remettront  e«  I A autres  Lieux  publics,  avec  toute*  Icüit  upj  artrnnn- 
Eclufes  A ledit  Fort  de  la  Perle  à Sa  Majefté  Imperia-  ces  A dépendance*  ; de  meme  que  le  Droitdiocuiûa 
le  ACatnoîique,  comme  aufli  celles,  qu’Eltes  au-  de  l'Evêque  de  Ruremoode;  A généralement  tout 
ront  occupées  dans  le  Graaf-Janfdykh  A Zyderings-  ce  qui  regarde  les  Droits,  Libertés,  Immunités,  F unc- 
dykh.  Le*  Etats  Generaux  ne  pourront  faire  aucune  rions,  Ulàgcs,  Ceremonie*.  A l’Èxcrcîcc  de  a Rcli- 
inondarion  en  tems  de  Paix,  A fe  croyant  obligés  gion  Catholique,  feront  conicrvés,  A fubûlteront, 
d’en  former  en  tems  de  Guette , il*  en  donneront  la  os  y apporter  changement  ou  innovation,  ni  direc- 
coiino-flance  préalable  au  Gouverneur  General  des  tement  ni  indirectement,  dans  tous  les  Lu  ex  ci-def- 
Paï*-ba*,A  en  concerteront  avec  les  Generaux  Com*  ! fus  cedet , de  la  maniéré  que  du  tems  du  Roy  Char- 
mtndans  les  Armées  aux  Païs-bas.  les  II.  de  glor.  Mémoire,  A félon  qu’on  l'cxpli- 

Promettant  de  plus,  que,  fi  i l’occafion  de  laCef-  quera  de  part  A d’autre  plu*  amplement,  en  cas 
(ion  de  quelques  éclufcs  (dont  le*  Habîtans  de  la  qu’il  airive  quelque  difpute  fur  ce  l'uiet  : A ne  pour- 
Flandte  Autrichienne  eoaferverom  le  libre  ufage  en  1 ront  être  données  les  C orges  des  Magiftraturts , A 
tems  de  Paix)  il*  vinflentà  fouflrir  quelque  domage,  telles  autres  de  Police,  qu’a  des  Perfonnesqui  foient 
ou  préjudice,  tant  par  les  Commandant*,  que  par  de  la  Religion  Catholique. 

d’autres  Officiers  Militaires,  que  non  feulement  les  Le  Droit  de  Collation  des  Bénéfices,  quia  été 
Etats  Generaux  y remédieront  inccfllimmcnt , mais  jufques  ici  au  Souverain,  appartiendra  d’orelnavant  à 
anfii  qu'ils  dédommageront  les  Intcreilés.  j l’Evêque  de  Rutemonde  ; à condition  que  Ictdits  Be- 

Etpuifque  par  cette  nouvelle fituation  des  Limites,  neficcs  ne  pourront  être  donnés,  qu’à  des  Perfon- 
il  faudra  changer  k* Bureaux,  pour  pîcvenir  le*  frau-  nés,  qui  ne  feront  pas  desagr-abSes  aux  Etat*  Gc- 
de* , en  quoy  -Sa  Majcllé  Impériale  , A Catholi-  neraux  pour  raifon*  particulières  i alléguer, 
que.  A Leurs  Hautes  Puiflances  fout  également  in-  Il  eft  aufli  ftipulé,  que  les  Etats  Generaux  nepro- 
tereflès,  on  conviendra  des  lieux  pour  l'érablifle-  tendront  pas  d’avoir  acquis  par  la  Ceffion  de  fa  Ville 
ment  del'dits  Bureaux,  A des  précautions  ultérieure*  d’Echt  aucun  Droit  de  Judicature,  ou  d’ Appel  par 
qu'on  jugera  convenir  de  prendre.  rapport  au  Chapitre  de  Thorn,  ou  autres  Terres  de 

Il  eft  de  plus  ftipulé  par  cet  Article,  qu’une  jolie  l’Empire,  A il  fera  libre  à S»  Majefté  Impériale,  A 
Evaluation  fera  faite  avant  la  Ratification  dn  prefent  Catholique  de  nommer  tel  endroit,  qu’il  conviendra 
Traité, des  revenus,  que  le  Souverain  tire  des  Terre*,  pour  ladite  Judicature,  ou  Appel, 
qui  fe  trouveront  cédées  à Leurs  Hautes  PuilTanee*  j Et  puifquc  les  Habîtans  de  ta  partie  du  Haut-Quar- 
p.ir  cet  Article,  comme  aufli  de  ce  que  le  .Souve-  ticr  qui  vient  d’être  cédé  nepourrontolus porter  itur* 
rain  a profité  par  le  renouvellement  de*  Ofiroit  fur  Procès  en  cas  d* Appel  à la  Cour  de  Ruremonde, 

le  pied,  qu'ils  ont  été  accordes  depuis  trente  ans  en  j il  fera  libre  à Leurs  Haute*  Puiffance*  , d’établir 

dcçl,  à être  déduits.  A défalqués  lut  leSubfidc  an-  une  Cour  d’Appel  pour  Leur*  Sujets  dans  un  tel 
nucl  de  cinq  cent  mille Ecu*.  i Lieu  de  la  Province,  qu’El les  trouveront  convenir. 

Et  la  Religion  Catholique  Romaine  fera  confervéc  On  eft  convenu  de  plus,  que  les  Droit*  d’Entrée, 

A maintenue  dans  le*  Lieux  ci-dcifas  cede?.,en  tout  A de  Sortie  qui  fe  lèvent  tout  le  long  de  la  Meufe 
• Jsir  le  pied  qu’elle  y eft  exercée  aâuellcmcnt.  A , ne  pourront  être haulTés  ny  baillé*,  en  tout  ou  en 
qu’elle  l’a  été  du  tems  du  Roy  Charles  1 1.  dcglo-  j partie,  que  d’un  commun  contentement , dc-fquel» 
rieufe  mémoire,  A feront  de  même  conicrvés,  A Droits  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique  tircia  à 

maintenu  tou*  le* Privilège» de»  Habitant.  fon  profit  ceux  qui  lé  lèvent  à Ruremoode  A à Na- 
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AnNO  Va*nc-  &1ci  Sfigncun  Etats  Generaux  ceux  qoi  i 
* fc  lèvent  à Venlo,  éc  comme  kfdits  Droits  fur  la 
\J\ï,  Meule  en  goura],  comme  auiïi  ceux  fur  l'Efcaut 
fubiiiîairement  Innt  aftïclés  au  payement  de  deux 
Rente»  diilioâct,  fç  avoir  une  de  quatre  Vingt  mille  [ 
Florins  par  an  en  vertu  de  la  Tranfnâion  pillée  ét 
conclue  le  vingt -fix  de  Décembre  mille  lîx  cent  > 

Suiuc  vingt- fept  arec  feu  Sa  Majefté  de  la  Grande-  j 
ictagnc  Guillaume  111.  on  cft  convenu,  que  Leurs 
Hautes  l’uilfanccs  à caille  de  laCeffion  fuftncntiouéc,  | 
lubv  rendront  à Sa  Maicfté  Impériale,  & Catholique  - 
dans  le  payement  défaites  Rentes,  & autres  dettes,  I 
qui  pourront  y être  bypotequées,  annuellement  & 
à proportion  du  produit  des  Droits  d’Entrée,  éc  de 
Sortie,  qu’Elîcs  recevront  : le  tout  fuivant  les  Cons- 
titutions mêmes  dcfditcs  Rentes. 

Et  quant  aux  dettes  écchaigcscontraâécs  &con$-  ? 
tituées  fur  la  Généralité  du  Haut-Quartier  de  Guel- 
dre;  Les  Etats  Gcuaaux  coucourreront  dans  le  paye-  j 
meut  d’iccllcs  pour  leur  quote-part, félon  la  propor- 
tion portée  par  laMarriculcdc  tout  ledit  Haut-Quar- 
tier. Tous  les  Documcns  & Papiers,  qui  concer- 
nent le  Haut-Quartier  de  Gueldrea  relieront  comme 
ci-devant  dans  les  Archive»  à Ruretnonde.  Mais  on 
cft  convenu , qu’il  en  fera  formé  un  Inventaire . ou 
Kcsifltt  à rinterveution  des  Commillaire»  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  éc  Catholique,  de  Sa  Majefté  de  Pruf- 
fc , & des  Seigneurs  Etats  Generaux , & Copie  au-  I 
thintiquc  fera  donnée  dudit  Inventaire  à chacune  des  < 
trois  Puiflanccs,  pour  avoir  toujours  libre  accès  à j 
tous  les  Papiers,*  Documcns,dont  Elles pourroicm  I 
avoir  bcfoûi,  pour  la  partie  qu’Etk»  poftedent  dans  I 
ledit  Haut-Quartier  de  Gueldrc»;  & dont  Copie  au-  ! 
themique  leur  lira  délivrée  à la  première  rcquiii-  : 
tkm. 

XlX-  En  confideration  des  grands  fraix,  & de*  , 
penfe*  extraordinaires  , auxquelles  les  Etats  Gène-  I 
raci  font  indifpcniablemcnt  obligés,  tant  pour  entre- 
tenir le  grand  nombre  de  Troupes  qu’ils  le  font  en- 
gagés par  le  prefem  Traite,  de  tenir  dans  Us  Villes 
é:-dcftus  nommées,  que  pour  fubvenir  aux  groflês 
Charges  absolument  ncccuàircs  pour  l’entretien,  & 
réparation  des  l-ortiikaiions  deiditcs  Places  k pour 
les  pourvoir  des  Munitions  de  Guerre,  & de  bou- 
che; Sa  Majellé  Impériale  & Catholique  s'engage, 

& promet,  de  faire  payer  annuellement  aux  Etats  Ge- 
neraux, la  Pomme  de  cinq  cent  mille  écus,  ou  dou- 
te cent  cinquante  mille  Florins  Motmoyc  d'Hollan- 
de, par  dcUUS  le  revenu  de  la  partie  du  Haut-Quar- 
tier de  Gueldrc ccdé  en  propriété  par  Sa  Majefté 
Impériale,  * Catholique  aux  Etats  Generaux  par  1c 
dix-huit  'Article  du  prefem  Traité , comme  auflï  par 
deftus  les  frai*  pour  le  Logement  des  Troupes  fé- 
lon le  Reglement  fait  en  l'année  mille  fix  cent  qua-  t 
tre -vingt  dix -huit,  de  la  manière  que  l’on  en  eon-  j 
viendra  en  detail:  laquelle  Somme  de  cinq  centmtl-  j 
le  écus,  ou  doute  cent cinquantemilkFlorins  Mon-  . 
noyc  d’Hollande  fcia  ttflëttréc,  k hypothéquée,  1 
comme  elle  cft  allurée  & hypothéquée  par  cet  Ar- 
ticle, généralement  fur  tous  les  revenus  des  Pan- 
bas  Autrichiens,  y compris  les  Païs  ccd**  par  la  Fian- 
ce, éc  fpecialcmcnt  lur  les  retenus  les  Plus  clairs, 
& liquides  des  Provinces  de  Brabant , k Je  Flandre,  i 
& fur  ceux  du  Pais,  Villes,  Chitclcnics  k depen-  j 
dances  cédées  par  la  France,  félon  qu’on  cft  couve-  , 
nu  plus  fpcri&qucrocnt  par  un  Article  fcparé  , tant  I 
jxjut  l’Hypothèque,  que  pour  U»  moyens,  k ter- 
mes de  ks  percevoir. 

Et  commencent  ledit  payement  du  Sublîdc  des 
cinq  cens  mille  cens,  ou’ doute  cent  cinquante 
mille  Florins  Monnaye  d’Hotlandc,  du  jour  de  la 
fignaturc  du  ptefent  Traité,  fur  quoy  feront  dé- 
duits au  f>n  rata  du  tems,  les  revenu»  des  Villes, 
Chitclcnics , * dépendances  cédées  par  la  France, 
échut  depuis  ledit  jour,  iufqucs  au  jour,  que  Uf-  i 
dits  Païs  feront  remis  à Sa  Majefté  Impériale,  * I 
Catholique,  pour  autant  que  les  Etats  Generaux  les 
auront  rcecu. 

XX.  Sa  Majefté  Impériale  k Cstholiquc  confir- 
me & ratifie  par  cet  Article  les  Capitulations  ac- 
cordées aux  Provinces,  & Villes  des  Pats-bas  ci- 
devant  appeliez  Efpagnots,  du  tems  de  leur  réduc- 
tion fnm  l’obéi ITancc  de  Saditc  Majefté  ainfl  que 
l’Adnwvlhation  Generale  dudit  Païs  y exercée  par 
la  Grusdc-Rretngnc,&lcs  Etars  Generaux  des  Pro- 
vinccs-Unics  , ayans  icpTcfcntés  le  légitime  Souve- 
rain, par  Leurs  Minitlrcs,  oui  ont  refidé  à Bru- 
xelles, k par  Se  Confdl  d’Etat  commis  au  Gou- 


vernement General  dédits  Pats-bas,  enlùftc  du  Pou-  ANN^ 
voir,  6t  des  InflruÛions,  qui  lui  oüt  tié  données, 
k des  rcquifitious  faites,  de  la  part  des  deux  Puif-  17 1 J. 
fonces  tant  en  matière  «le  Régale,  de  Juilicc.  de 
Police  que  des  Finances,  comme  auiïi  l'Adminif- 
tration  particulière  des  Etats,  des  Provinces,  des 
Colleges,  des  Villes,  & des  Communauté?  au  plat 
Païs;  de  même  que  des  Cours  Souvcraiucsdcjultice 
& d’autres  Cours,  & Juges  lubaltcrnes. 

Lefquels  ailes  de  Police,  Régale,  Juftice,  & Fi- 
nances lubfi lieront,  & lbrt  iront  leur  plein  * en- 
tier effet,  félon  la  teneur  dcl'dits  aâcs , k des  Sen- 
tences rendues;  le  tout  de  la  meme  manière,  com- 
me s’ils  avoient  été  faits  par  le  Souverain  légitime 
du  Païs,  & fous  fon  Gouvernement. 

X X I.  Tout  ce  qui  cft  compris  dans  l'Article  pre- 
cedent fera  auiïi  obfctvé,  ratifié  , k maintenu  de  la 
part  de  Sa  Majefté  Impériale,  éc  Catholique  à l’é- 
gard du  Haut-Quartier  de  Gueldrc,  k de»  Païs  con- 
quis fur  la  France  (dont  le  Roy  Charles  II.  de  glo- 
rieufe  mémoire  n’étoit  pas  en  podèffion  i fon  décès) 
pour  toutes  les  difpofittons  faites  au  Nom , éc  de  la 
part  des  Etats  Generaux  des  Provinces- U nies. 

Et  pour  ce  qui  cft  des  Bénéfices,  ét  Dignité?  Ec- 
cletialtiqucs , ceux  qui  en  ont  été  pourvus  & qui  fe 
rrouvent  en  pofleflion,  ne  pourront  être  depoftedez  ; 
k ceux  qui  ne  font  dis  encore  en  poflcftîon , y fe- 
ront admis,  fans  qu'on  paidc  s’y  oppofer,  que  par 
les  voyes  ét  dans  l’ordre  de  la  Juilicc,  lclon  les  Loix 
k Coutumes  du  Païs. 

XXII.  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique  re- 
connaît & promet  de  fui»  faire  les  Obligations,  qui 
ont  été  panées  de  ta  part  de  Sa  Majefté  Carholique 
Charles  I I.  de  gloricufc  Mémoire,  pour  les  Levée» 
d’ Argent  qqc  Leurs  Hautes  Puiilauccs  ont  fait  né- 
gocier, pour  Saditc  Majcllé,  dont  la  Lifte  ett  join- 
te au  bas  de  cet  Article  ; k comme  on  n’a  point 
encore  remis  aux  Etat»  Generaux  les  Obligations  de* 

Pais-bas  Efpagnols  pour  la  Somme  de  deux  cent 
mille  Florins  par  an,  i fournir  par  Eux  pour  le  pa- 
yement des  intérêts,  & pour  rembourfement  d‘un 
Capital  de  quatorze  cent  mille  Florin*  levés  à in- 
térêt l’an  mille  fix  cent  quatre-vingt  ét  dix -huit 
pour  être  employé  aux  nccdlitcz  des  F rontières  def- 
dits  Païs-bas  Espagnols,  & de  quatre  Années,  d'in- 
terêt , portant  la  Somme  de  deux  cent  vingt-quatre 
mille  Florins,  dont  ledit  Capital  de  quatorze  cent 
mille  Florins  eft  augmenté,  lelquelles  Obligations  le- 
dit Koy  Charles  1 1.  de  gloricufc  Mémoire  avoit 
promis  de  taire  tenir,  fan»  que  cela  s’efifait;  Sa  Ma- 
jefté Impériale  ét  Catholique  promet  par  cette, 
de  faire  palier  les  Obligations  par  les  Etats  des  Pro- 
vinces dcfdîts  Païs-bas,  & de  les  faire  délivrer  in- 
cclT-mtncnt  apres  auxdit» Etat»  Generaux  conforme- 
ment à la  teneur  de  ladite  L blwation  de  Sa  Ma- 
jefté Catholique  du  trente  de  May  mille  iix  cuit 
quatre-vingt  ét  dix-huit,  à la  première  Convocation 
des  Fiat» , ou  au  plus  tard  dans  k-  terme  de  deux 
mois  apres  l’échange  des  Ratifications  de  ce  Traité. 

Al  trisirt  des  N ^o'ia'mu  faites  A la  rtquifition  de 
Sa  Mfiftfli  Catholique  C fl  A R 2.  B s il.  t/#  gto* 
lit  u/e  meotoitt. 

LA  première  négociation  a été  d’un  Mil- 
lion cinq  cent  foirante  quinze  mille 
Florin»  fur  les  Droits  d’entrée,*  de  for- 
tic  de  la  Marie,  à cinq  pour  eau,  faite  par 
Aétedu  treize  de  Décembre  de  l’an  mille 
fil  cent  quatre-vingt  dix.  -----  tyyjooâ. 

La  féconde  n été  de  cinq  cent  vingt- 
cinq  mille  Florins,  i cinq  pour  cent,  fur  le 
même  fonds,  levés  par  Aâe  du  vingt  - un 
de  Mars  l’ait  mille  fix  cent  quatre-vingt 
fit  un  - - * - * - fayooo. 

La  troifiemea  été  de  cinq  cent  luisante 
& fep»  mille  Florin»,  à cinq  pourcent,  lur 
les  revenus  du  Haut-Quartier  de  Gueldrc 
faite  par  Acte  du  quinze  de  Janvier  l’an 
mille  fix  cent  quatre  vingt  ét  douze  - - qtqvoé. 

La  quatrième,  ét  cinquième  négociation 
de  cinq  cent  mille  Florins,*  dedeuxeem 
mille  Florins  ont  été  faites  conformement 
à deux  Aâcs  du  quatrième  éc  vingt  deuxie- 
me de  May  mille  lîx  cent  quatre  vingt  éc 
treize  furies  Droits  d’entrée,  ét  dcfotttcdc 
la  Marie,  à iix  pour  cent  -----  700000. 

La 
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DU  DROIT 

An’  NO  ^a  <’ï’en'e  at  ^ de  fi*  cc'n  faisante  A 
1 ‘ cinq  mille  Florins  fur  le  même  tonds  & 

I7I5.  à cinq  pour  cent,  levée  de  Tonie  «T  Avril 
y mille  flx  cent  quatre  vingt  & quinte  - - 
m La  fêpttetnc  a été  de  qtiatonc  cens 

quaratu  mille  Florins, lur  le  même  tonds 
à cinq  pour  cent,  levée  par  Aéte  du  vingt- 
quatre  de  Novembre,  mille  fi v ccnr  quatre 
vingt  & quinze.  ..... 

La  huitième,  neuvième,  A dixième  Som- 
me"» de  quatre  cent  mille,  cent  mille,  de 
trois  ccm  mille  Florins  ont  été  levées  par 
Acte  du  dix  Décembre  mille  fit  cent  qua- 
tre vingt  A quinte,  du  doute  de  Septem- 
bre mi. le  lit  cent  quatre  vingt  A laie,  5c 
du  ïixicme  de  Man  mille  lu  cent  quatre 
vingt  & dix-Tept,  à cinq  pour  cent  l'ur  les 
Rev cnns  de  la  Province  c«.  Nwt.  A lufi- 
(îdiaucmctit  lui  Les  revenu»  de  la  Marie, 

A les  Domaines  de  la  Province  de  Luxem- 
bourg portant  culemble.  - - - - - 
L’omit  me  Somme  de  cinq  cent  mille 
Flotin»  a été  levée  par  Acte  du  trente 
d’Avn.  mille  fi»  cent  quatre  vingt  A fiefre 
à lit  pour  cent  lur  le»  revenus  de  laPrc- 
vofté  de  Mo  ns  - 

La  douzième  Somme  de  quatorze  cent 
mille  Florin»  l quatre  pour  cent  a été  le- 
vée lur  lesSubftdcs  de»  Provinces  des  Pats - 
bas , l'ur  les  remîtes  d'Efpagtlc , A l'ubti- 
diairunent  fur  les  revenus  de  la  Marie; 

Item  deux  cent  & vingt-quatre  mille  Flo- 
rins pour  quitte  année»  d'ir.terét  du  Ca- 
pital eonfermement  à la  teneur  de  FObli- 
•ution  du  trente  de  May  mille  Gx  eu  t 
quatre  vingt  & dix  huitième  aimée,  portant 
tint!  la  Somme  totale-  - - - * 


DES  GENS. 

. Au  Mois  de  May  mille  fept  ceni  oeuf 
a été  levée  une  Somme  de  cinq  cent  mil- 
J le  F lot  ins  à cinq  pour  cent,  aux  mêmes 
<5$jcoo.  conditions,  fur  les  mêmes  Fonds,  & su 
même  ulage.  - • 

Au  Mois  d’Août  a été  encore  levée 
une  Somme  de  dix  cent  mille  F lotins  au» 
mêmes  conditions,  fur  les  mêmes  Fonds, 
A au  même  uûgc 
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AsfNO 

1715. 


itiqooo. 


Dans  T A nuée  mille  fept  cen  t & dix  a 
été  négociée  une  Somme  duttois  cent  mil- 
le Florins  à ftx  pour  cent  lur  le  revenu 
de  la  Toilerie  pourlubvénir  aux  Irais  des 
Troupes  Impériales  & Palatines,  au  Ser- 
vice de  Sa  Majefté  Impériale  A Catholi- 
que - - - - - 

Item  fur  les  Droits  d’enttée,  A de  for- 
tic  en  F Sandre,  une  Somme  de  quatre  cent 
mille  Florins  pour  fubvenir  aux  fr  ix  des 
Troupes  Impériales,  a lis  pour  cent,  fija- 
voir  cinq  pour  ccm  i trouver  fur  les 
Droits  en  Flandres,  A un  pour  cuir  fur 
les  revenus  de  la  Marie  - - - 

Item  fur  les  mêmes  fonds, Ai  fix  pour 
ccm,  Ravoir  cinq  pour  cent , à (couver 
l'ur  les  Droits  d’entrée  A de  fouie  eu 
' Flandre,  A un  pour  cent  fur  les  revenus 
de  !a  Marie,  une  Somme  de  trois  cent 
! mille  Florins  pour  fubvenir  aux  fraix  de* 
Troupes  Impériales  - 
hem  lur  le*  mêmes  fotids,  A * ûx 
pour  cent,  fcavoîr  cinq  pour  cent  à trou- 
ver fur  les  Droits  d’entrée  A de  lortie 
en  Flandres,  A un  pour  ccm  fur  les  re- 
venus de  "la  Marie  une  Somme  de  trois 
cent  quarante  mille  fix  cent  vingt  cinq 
Florins,  pour  fubvenir  aux  fraix  des  Ttou- 
I pes  Impériales  - - 

Item  lut  les  revenus  de  la  Marie  à cinq 


XXltt.  Pareillement  Sa  Majefté  Impériale 
Catholique  rcconnoit,  approuve,  A confirme,  tou-  pour  cent  une  Somme  de  (toi»  cent  mu- 
tes les  Levées  d'argent  dont  la  Lifte  elt  jointe  au  bas  le  Florins  pour  fubvenir  aux  irai*  des 
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de  cet  Article,  qu’on  a été  Obligé  de  faire  pour  le 
payement  de  pluliems  ncctfTtié»  maiipombkv  pour 
la'Conftrvatton  de»  Fats-bas  Eïpagnol»  A p<ior  l’cn- 
traic»  des  Troupes  de  St  Majefté  Impériale  A Ca- 
tholique pendant  le  Gouvernement  pravifionel  delà 
Granac-Drecagn.’,  & des  Etats  Generaux  dos  Fro- 
•hxccs-Unics,  A faites  par  Leurs  Hautes  Fui  Urne  i 
d<-  concert  avec  Sa  Majefté  Britannique  ; Promet- 
tait Sa  Majefté  Impériale  A Catholique  d'y  finis* 
füirc,  A de  faire  duêmcnt  cnrtgiftr.T  lel'diu»  Négo- 
ciation» dans  les  Chambres  des  Finance»,  A des  Comp- 
tes, A d’en  faire  délivrer  Acte  en  forme  i Leurs  Hau- 
te* Puiflaners  , A de  faire  payer  le  Capital  c.  les  in- 
teiêts  hors  des  Fonds  A Hypotheque»  tant  princi- 
pales que  fubfiditiies  affectée s pour  cette  tin  , fans 
que  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique  pourra  ap- 
porter , fi  ce  ii'eû  de  l’aveu  de-  Etats  Generaux,  au- 
changement  à la  direct  ion , ou  à f Adminiflra- 


Troupes  Impériales  - 

Au  Mois  de  Mars  mille  fept  ccm  A 
onze  a été  levée  une  Somme  de  trois 
cent  mille  Florins  i fix  pour  cent  fur  le 
revenu  de  la  Follet  ic  pour  lubvcuit  au  » fraix 
des  Troupes  Impériales  ....  - 
En  Décembre  de  l'Année  mille  fept  c.-tu 
A doute  ont  é;é  négociés  lut  la  Marte 
deux  Ceunmgt-huit  mille  trois  cent  & (ren- 
te Florins  à ciuq  pour  cuit  pour  pourvoir 
a*.:»  ncoUBtéa,  A aux  Fortifications  ce 
Mons.  St.  GhiU'n , A Ath.  - - - - 
Failant  les  fufditc»  levées  enfemblc  la 
Somme  de  quatre  Millions  lix  cent  dix-huit 
mille  ncul  ccm  cinquante  A cinq  Florins; 
Temploy  de  laquelle,  auffi  txen  que  Ce  la 
Somme  de  cinq  cent  cinquante  mille  h lo- 
ti 11»,  que  les  K'  Ceveur*  de*  Bru  t»  efen- 
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lion  des  hypotheques, fur  h iqucllcs les Ncgi»o..iious  née  A de  Ionie  en  Flandre  ont  four- 
ont  éié  fait»»,  mais  ou’ El  le  les  I aidera  » Ltuts  nii  en  Lear. s de  Change  aux  Etat»  Ge- 
Hames  Foilfame*  conformement  i la  teneur  Je*  O-  nu  aux  ut  Tan  mille  fi.pt  ccm  A dix,  de 
bUg.uioiis & lî ces  Fonds  n’étoicn'r  point  luBilants,  ce  cent  mille  Florins,  qu’il*  ont  recru  du 
qu’il  y manquera  fera  Ihppîéé  parle*  Etats  de>Fro-  Receveur  des  Midianates  ; &dc  cent  cinq 
T mecs  defdiis  l'aïi-ba*  Autrichiens.  mille  Florins  f*h»  ttt.rr  tulath  , qu’ils 

ont  rcccu  de  la  troifiemc  Chambre  du  Cou- 
Kimirt  «V.  fait,  r-»i  nt  k C.»mr-  1 «I  * ««*».»  <l<  au  “«*•* 

„„„„  « 5*i  Mit /Il  11’ <#  «le  s.  Mj| nu  Iny  ft 

di  L st i H'Mtti  uu*  PtUi'bji 


DAss  l’Année  mille  fept  ccm  A fept 
ont  clé  levé»  tnis  cuit  mi' le  Florin* 
à cinq  pont  ctltt  for  la  Fort. rie  , A 
dcttin.l  a être  envoyés  au  Roy  à Barce- 
lone; 

Encore  quatre  cent  mille  Florins!  cinq 
pour  ccnr  fur  les  Droits  d'cntréd  A de 
lbuic  m Flandr  , deftim  . i des  necclTttés 
sux  Puis-bas  ; les  iut.iéi*  deldits  quatre  cent 
mille  Florin*  oiu  é;é  alliguês  lue  laFoltc- 

Â'i  Mois  de  Février  de  l’Année  mille 
fept  cvnz  A neuf  ont  é:f  levé»  deux 
cent  cinquante  mille  Florins  i cinq  pour 
cent  fur  les  Droit*  de  la  Marie  pour 
Tcmre’.uil  dus  Troupes  Impériales  & Fa- 
lailucs  ------ 


Catholique,  de  la  manière  que  Cela  Ul  ex- 
pliqué plus  purriculiinmeat  par  la  Decta- 
rairnn  mile  au  bu»  de  l'état  des  Négociations, 

• A arg.iit  fourai , A de  l’cmploy  dcl'dits 
Daiiers,  ligué  ce  même  jour. 

XXIV.  On  procédera,  aullirôrquc  faire fc  pour- 
ra, a la  Liquidation  du  payciiKti:  Lit  des  interet*,  & 
du  Capital  des  emprunt*  niciuionnés  dau»  le*  dcui 
Articles  precedents,  dam  laquelle  Liuuiîntion  ne  lc- 
ta  portée  a ta  charge  de  Leur»  Hautes  Fuitl.uices, 
que  tout  ce  qui  fie  trouvera  payé  irtcctiscmoit  Aréc- 
! ornent  en  vertu  defidite*  Obligations,  A fans  que  de 
la  part  de  Sa  Majefté  Impuialc  A Catholique  on 
pourra  filtre  contre  le  payement  défaits  intérêts,  quel- 
que d'ificuU  ‘ ou  ptétcisûon*  de  raooat , ou  ciinluu- 
ticpii  i eau  le  de  tionpuÜiffioadesHypjthcquis,  con- 
tilcaiiou  en  teins  de  Guerre, dvpravatiim  des  Hypo- 
theque»  à caule  de»  diminution»  des  Droits  «Tenir,  e 
A de  loxtie,ou  autre  caule,  ou  prétexté  quelconque; 

A 
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AîSno  & Caïn  qu’à autre  de  cette  Liquidation  on  pourri  de 
la  part  de  S*  Majefié  Imper  talc  dt  Catholique  difeoo- 
tinuer  le  pavement  pour  le  recouvrement  de*  inte- 
téts  & terras  de  rembourlcmcnt,  dans  lequel  il  fe- 
ra contenu*  conformement  aux  Conditions  poule* 
par  les  O&ligalion*jufqoc*  à ce  qu’il  confiera  que  tou* 
les  emprunts,  dt  intérêts  d'iceux  feront  entièrement 
acquit**  & remboorfés  : après  quoi  les  Hypotheques 
feront  duèment  déchargées  , & refiitudci. 

XXV.  De  plus  font  ratifiés,  fie  confirmés  par 
le  prcl'cnt  Article  tous  le*  Contrats  pour  le  Pain, 

Chariots  & Fourrages  des  Troupe*  Impériales  & Pa- 
latines, faits  par  les  Minifires  de  deux  Puiflanccs  à 
Bruxelles,  ou  par  le  Confcil  d'Etat  commis  au  Gou- 
vernement des  Pais-bas  Ibr  la  requilition  dcfdit*  Mi- 
niftrcs,  & font  pareillement  confirmés,  A ratifiés 
tous  les  iMyemens  déjà  fait*  à ce  fuiet  par  te  Con- 
feil  des  Finances,  de  les  ordre*  donnés  par  ledit  Con- 
fcil pour  aligner  le  refiant  de  ce  qui  cft  dû,  pour 
leditPain,  Fourrages,  & Chariots,  fur  les  Droits 
d’excrefeence  de  quatre  efpcces,  csi fuite  des  rcquiiî- 
tions  du  Confcil  d'Iûat,  fans  que  lefdits  Droit*  d’ex- 
crefccncc  puilfcnt  être  divertis  à d’autres  ufage*,fou* 
quelque  prétexte  que  ce  puilfc  être,  avauc  que  les 
Entreprenneur*  qui  ont  livré  ledit  pain,  fourrages, 
fi  chariots  foient  entièrement  fatisfait*  félon  latcncur 
de  leurs  Contraâs,  enfuite  des  reqaifi  rions  desMinif- 
tres  de  deux  Puiflïncc»,dc  des  Ordres  du  Confcil  d'E- 
tat & de  celui  des  Finance*. 

X X V I.  Pour  ce  qui  regarde  le  Commerce  on  eft  . .... , 

convenu  que  les  Navires,  Maichandifcs  & Denrées,  ! êt  Turc , que  je  uc  ferai  jamais 
venant  de  la  Grande-Bretagne,  & des  Provinces-  irai  pas  qu’il  fe  ftifc  quelqiK 
Unies , de  entrans  dans  les  Païs-has  Autrichien» , de 
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lafignatore.  F.11  fov  de  quoy  Nous  Minifires  Pic-  ^NNO 
nipotcntiaircs  de  Sa  Majefié  lmpcrialcdt  Catholique, 
de  Sa  Majefié  Botanique,  & des  Seigneurs  Etats Ge-  1?1  J» 
ueraux,  en  vertu  des  nos  Pouvoirs  rcfpc&ifs  avons 
efdits  Noms  lignées  ces  Prelciites  de  nos  Seings  or-  « 

dinaires,  dt  à icelles  fair  appofer  les  Cachets  ae  nos 
Armes.  Fait  à Anvers  ce  quinze  dn  Mois  de  No- 
vembre de  l’Année  mille  fept  cent  & quinze. 

J L.C.a  Komicskcg.  YV.Cadogak.  B. v. Dusses 


(L.  S.) 


Formula  ire  du  Serment 
Dtndremwde. 


(L.S)  Le  Costte  de 
Recuîerem. 

(L.S.)  S.  L.  Gociunca. 

(L.S.)  Adr.  v.Borsse- 
le  Si  g v.  Gel* 

DER-MAL9EN. 


ftur  le  Gouverneur  de 


)E  N.  N.  établi  Gouverneur  par  Sa  Majefié  Im- 
périale de  Catholique  à Dendremonde  promets, 
*'  ire,  que  je  ne  ferai  jamais  rien,  ni  ne  permet- 
pas  qu’il  te  faite  quelque  ebofe  dans  ladite 
Ville,  nui  puifle  être  prejudiciable  au  fcrvicc  de 
Leurs  Hautes  Puiflanccs  les  Etats  Generaux  des 
Provinces- U nies,  par  rapport  â la  conlcrv  arion  de  la 
Ville,  de  de  la  Garnifon:  A que  je  donnerai  libre 
pillage  à leurs  Troupes  toutes  dt  quantes  fois  qu’i!» 
le  fouhaiteront,  moyennant  une  requilition  préalable, 
& que  Jcfdiccs  Troupes  ne  pillent,  que  pour  un 
nombre  modique  i la  fois  ; le  tout  conformement 
à l’Article  cinq  du  Traité  de  la  Barrière,  dont  Co- 
pie m’a  été  communiquée  : Ainfi  Dieu  inc  luit  en 
aide. 


même  que  les  Navires,  Marchandile»,  de.  Denrées, 
forçant  dcfdit*  Païs-ba$  vcts  la  Grande-Bretagne , de 
le»  Provinces  - Unies  ne  payeront  les  Droits  d’en- 
trée dt  de  fortie,  que  fur  le  même  pied  qu’on  le» 
levé  à prefent,  de  particulièrement  tel»  qu'ils  ont 
été  réglés,  avant  la  ïignatutcdu  prefent  Traité,  fé- 
lon la  requilition  faite  au  Confcil  d'Etat  à Bruxelles 
par  les  Minifires  des  deux  Puiflanccs  en  date  du  fix 
de  Novembre,  dt  qu’aitifi  le  tout  refiera,  continue- 
ra, de  fubfiflcra  généralement  fur  ledit  pied  fans  qu’on 
y ptlifle  faire  aucun  changement,  innovation, diminu- 
tion, ou  augmentai  ion,  lous  quelque  prétexte  que 
ce  puifle  être,  julqaes  à ce  que  S»  Majefié  Impéria- 
le de  Catholique,  Sa  Majefié  Britannique,  de  les 
Seigneurs  Etats  Generaux  en  conviendront  autrement, 
par  un  Traité  de  Commerce  à faire  le  plûtôt  qu’il 
le  pourra,  demeurant  au  refte  le  Commerce,  de  tour 
ce  qui  en  dépend,  entre  les  Sujets  de  SaMaicft*  Im- 
périale & Catholique  dans  les  Pais-bas  Autrichiens, 
dtccnxde*  Provinces  - Unies,  en  tout  dt  en  partie 
fur  le  pied  établi , de  de  la  manière  portée  par  les 
Article»  du  Traité  fait  à Munller  le  trente  de  Jan- 
vier mille  fix  cent  quarante-huit  entre  Sa  Majefié  le 
Roy  Philippe  IV.  de  gloricufc  mémoire  de  lefdits 
Seigneurs  Etats  Generaux  des  Provinces-Uniéscon-  1 
cernant  le  Commerce;  lefqucls  Articles  viennent  1 
d'être  confirmés  par  le  prefent  Article. 

X X V 1 1.  Que  les  Fortifications,  & tous  les  Ou- 
vrages de  la  Cittadcllc  de  Liège,  de  même  que  cel- 
les du  Chatcau  de  Huy  aulli  avec  tous  les  l oris , de 
Ouvrages  feront  rater,  dt  démolis,  fans  qu’ils  pu  if- 
fan  être  jamais  rebâtis,  ou  rétablis:  bien  entendu; 
que  ladite  démolition  fe  fera  aux  dépens  des  Etats  du 
rais  de  Liège  i qui  les  matériaux  rerteront  pour  c- 
tre  vendus,  de  ttanfportés  ailleurs:  Le  tout  aux 
Ordres,  dt  fous  la  Dircéfinn  des  Etats  Generaux, 
qui  enverront  pour  cette  tin  des  Perfonnes  capable  i 
pour  avoir  la  direction  dcfdites  démolitions,  aux- 
quelles on  commencera  de  travailler  immédiate-  .oc  la  cumcivauwu  u«  1*  nsii^wiunt,  oraire  iuus 
ment  après  la  tignaturc  du  prêtent  Traité,  A que  1 ceux,  qui  Tondroient  s’y  oppofer  : Bien  entendu, 


Ton  achèvera  cil  dedans  trois  hsois , ou  plûtôt  s’il 
le  peut,  fie  que  cependant  les  Garnirons  des  Etars 
Generaux  des  Pros  inces-U  nies  ne  forciront  dcfdites 
Places  avant  que  la  démolition  ne  foit  achevée. 

XXVIII.  Et  pour  plus  grande  (cureté,  dt  execution 
du  prefent  Traité  promet,  A s’engage  Sa  Majefié 
Britannique  de  le  confirmer  & de  le  garantir  dans 
tous  fes  Points  dt  Articles,  comme  Elle  le  confirme, 
dt  le  garantit  par  celuy-cy. 

X a IX.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié, de  approu- 
vé par  S3  Majefié  Impériale  de  Catholique,  par  Sa 
Ma)efié  Britannique,  de  par  les  Seigneurs  Etats  Ge- 
neraux de*  Provinccs-Unies,  dt  les  Lettres  de  Rati- 
fications feront  délivrées  dan*  le  terme  de  fix  Semai- 
nes, ou  plutôt  fi  faire  fe  pet»,  i compter  du  jour  de  . 


Formais  in  du  Serment  pour  les  Gouverneurs  des 
Plates. 


N N.  Je  jure,  dt  promet*  de  garder  fidèlement 
• à la  Souveraineté,  dt  Propriété  de  Sa  Majefié 

Impériale  dt  Catholique  - - - - 

qui  m’a  été  confiée , de  de  ne  la  remettre  jamais 
à aucune  autre  Puiflance,  dt  que  je  ne  me  méle- 
' rai  pas,  dircâemcnt  ni  indiredement,  ni  ne  foufrt- 
rai  pas,  que  qui  que  ce  foit  lbus  mon  Comman- 
dement, fe  mêle  d’aucune  affaire  concernant  Je  Gou- 
vernement Politique,  Religion,  dt  choies  Ecclcfiaf- 
ques,  Jufitcc  dt  Finance,  ni  même  en  quoi  que  ce 
loit  contre  les  Droit»,  Privilège*  dt  Immunité*  des 
Habitan»  tant  KcclciiaJliques,  que  Laïques,  ou  au* 

! cunc  antre  affaire,  n’ayant  pas  relation  directe  à la 
confervation  de  la  Place  qui  m’a  été  confiée  dt 
pour  le  maintien  de  la  Garnifon  comtnife  i me» 
foins  ; mais  que  je  lailTcrni  tout  cela  i Sa  Majefié 
Impériale  dt  Catholique  comme  légitime  Souverain 
A aux  Etats  , dt  Magiflrat?  tant  Ecclcfiafiiqucs 
, que  Laïques  , pour  autant  qu’il  en  appartient  1 
| chacun  deux;  promettant  au  contraire  de  le»  alDl- 
ter  de  main  forte,  toute*  A quantes  fois  que  j’en 
ferai  requis  poar  ie  maintien  des  Ordres  politique», 
A la  confervation  de  la  tranquillité,  contre  tous 


qu’il  me  fera  permis  d’executcr  les  Ordres  que  les 
États  Generaux  me  donneront  conformement,  dt 
en  execution  du  Traité  entre  Sa  Maicfié  Impéria- 
le A Catholique  dt  Leurs  Haute*  Puifiiuices  : ainfi 
Dieu  inc  foit  en  aide. 

Pleinpouvoir  du  Mimfire  PhnipoUstthirt  de  Sa 
Majefié  Impériale  (fi  Catholique. 

CAROLUS  Scitus  Divins  favcitte  Cle- 
mentiâ  Elc&us  Romanoratn  Iraperator , fem- 
per  Augufius,  Germanie,  I lifpaniarum,  Hungarix 
dt  Bohemi*  Rex  ôcc.  Atchidux  Auftiiz,  Dux  Bur- 

gun- 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


AvjKjn  IF*ndi*,  Brabanri*,  Sryti*,  Carimhie,  Carnioli*  & 
f Wurtemberg®,  Chines  Flnndti*,  Habsburgi , Ty-  ' 

171  S.  rolis  Se  üoritic  &c.  &c.  Poftquam  folennia  Pari», 
aux  Nos  inter,  ac  Scrcnitfimum  Potentiflimumquc  1 
rrincipem,  Dominnm  Ludovicum  XIV.  Francs® 
Rcgern  Chrifttamffinnim  Rxlhdii  nupero  menfc  Mar- 
tio  inita  fuit , Badcn*  Hclvctiorum , D E O propi' 
liante  jam  jam  ad  finem  praperant,  rcfquc  CO  jam  I 
loci  fit,  ut  qui  Nobis  fupcrtft  cuinOrdinibusGene-  1 
ralibus  Foederati  Belgii  Sccuritatis,  feu  limitancus 
Traâatus  vulgo  liarntre  d ici  us , cum  iis  quaptociu» 
inllituatur,  arque  utrinqoe  «lucabilrter  ttanfigatur. 
Hinc  cfl,  quod  in  fidc,  prudcniia  ac  mum  ufti  No- 
ftri  Camcrarfi  , CoafilUrii  Bcllici,  ac  Gcncrali* 
Campi  Sub-Marelchalli  lilufiris  ac  Maenifici  Joie- 
phi  Lothatii  Comiti»  à Konigfcgh,  Noilri  ac  Sacrt 
Romani  lmpcrii  dilcâifidclis,  cotirilï,  eundem  plcna 
ad  hune  Aûum  Poteftate  hifee  munivetimus;  Dames 
ei  omnimodam  facilitaient,  Noftio  Nomine  cum 
Deputatis  prxfatorum  Statuum  Gctveralium pari  Man- 
dato  inftruôit  loco  ad  hune  T raâaxum  utnnquc  pla- 
cito  fuper  oidis  limitibus  agendi , traâandi , & w*n- 
figeodi.  Vetbo  Celareo-Regioque  lpondcntes,  No* 
ca  omnia,  fie  iingula,  qux  is  iu  egerit,  convenerit, 
«que  tranfegetit , firma,  rata,  gtataque  elle  habttu- 
ro*  non  fecus  ac  fi  Nos  ipfi  prxfcmcs  ca  coram  c- 
giflemus  ac  tranfegiiTemus. 

In  fidem  quorumjnxfcntcs  propria manti  fubfcrip- 
fimus,  Noftroquc  Cxfareo-  Regio  figi'.lo  cotnmunt- 
ri  jummus.  Datum  in  Noftra  Civitutc  Victinx  die 
fexca  Augufti  ; Anno  miltriimo,  feptingentefimo  de- 
cimo  quarto  : Regnorum  NoUrorum  Romani  tertio  : 
Hilpanici  undccimo,  Hnngarici  vero  & Bohemici 
quarto. 

SignatMM, 

CAROLUS. 

Infra , 

JOANMtS  FmDIRICVÎ  C.  A S E I L E R M. 

Ad  McouUtun  Sûtrjt  C*fsrt* 
Majeftdtil  proprium, 

SijMàltMM, 

JOANXES  GeORGIUS  Buol. 

Pltinpctrjeir  du  Alinifire  Plénipotentiaire  dt  Su 
Majefti  Britannique. 

• 

G E or  o iu  s DeiGrarîa  Maen»  Btitannic,Fran' 
ri*  Se  Hybetnix  Rex,  Fidei  Defenfor  : Omnibus 
fi  fingulis  ad  quos  prafeutes  Litterx  jpcrvcncrint, 
Salutem.  Cum  Tradatu  inter  nupcram  Sororcm , & , 
confaneuineam  Noftram  Chariflimam  Annnm  Ma- 
gn*  Briunmx,  Franeix,  & Hyberoix  Reginatn,  & 
Celios  ac  Prxpotentes  Dominos  Ordincs  Generales  ' 
Feederarojuin  Belgii  Provinciarum  Ultrajedi  adRhe- 
ttum  die  Mentis  Januarii  Anno  millcfi- 


Britannix  SeDatoris,  Veflium  Noftrarum  Rcg'arum  faq  jq  q 
M «enfin,  A in  Exercitibus  Nofitis  Locumuncmis 
Gcncrali  s , ac  lccund*  Noftrx  Cohorti*  rrftOWM  17^5* 
PrxfeCti,  pewhü>  confifi , eundem  nominavunus, 
confiituimus,  ferimus,  & orditurimas  , ficut  per 
prel'cntcs  mann  Nofira  Regia  fignatas  nominamus, 
confiituimus , t'acimus , & ordinainus  Noftruni  vc- 
rum,  ccrtum  & indubiiatum  Commiflaijum,  rrocu- 
rarorem , & Plcnipotcntiariuin , dantes  cidem  « con- 
cedemes  omnem  « omnimodam  facultatem,  ponila* 
tem,  dcauâoritutein,  ncc  non  Mandatum  gcucralc, 
pariai  ac  l'pecialc  po  Nobis,  & Noftro  î'Jom*ne 
cum  Miniftris  Csrfarcx  ac  Catholiex  Su®  Majefia* 
rîs , & Dominorum  Ordinom  Gencralium  F «dcrati 
Belgii  aliorumque  Principum  , & Statuum  quorun- 
cumque  Miniftns  fufficicnti  puiter  Poteftate  munin> 
Antuerpiæ  vcl  in  alio  quovi»  loco  ror.grcdiendi,con- 
lulendi , rcilovandi,  & concludendi  ejufmodi  F osie- 
ra,  4c  Conventiones,  née  non  Articulos  five  fccretos, 
fivc  fcparatos,  & alia  omnia  qu®  ad  finem  prsdic- 
tam  féliciter  obtinenduin  maxime  tacbnt,  qu*quc 
ita  ab  ipfo  renorata,  conclufa  & convcnta  fucrint , 

! noftro  Domine  fignandi  mutuoouc  uadcridi  recipkn- 
' dique  & rcliqua  quxcunque  tact u neccllarU  ptxllan- 
di  pcrficiendiquc,  tam  amplo  modo  & forma  ae  Nos 
ipti  li  iiucrcflcmus , faeexe  & prxfiarc  pollcmus,  fpon- 
denfes  & in  Verbo  Regio  premitt entes  Nos  ca  qu® 
a diâo  noftro  Commillario,  Ptocuratorc  & Flcntpo- 
t.ntiitio , renosaii,  & concludi  contigetint,raw,  gra- 
ta , Se  accepta  omni  ihcliori  modo  habituros , neque 
palTuros  uuquatn,  ut  vel  in  totq  vel  in  parte  à quo- 
piamviolauur,  aut  contraveniantur.  In  quorum  om- 
nium majorent  fidem,  & robur  magnum  nofirum  Ma- 
gn*  Brhanut*  Sigiilum  tnxlcntibus  manu  Nolua  Re- 
gia  fignatis  apponi  jufltmus.  Dabintur  in  Palatto 
Noftro  Divi  Jacobi  undccimo  die  Oétobris,  Anno 
Dommi  millclimo  leptingentefiroo  dedrno  quarto, 
Regnique  Noftxi  Primo. 


J^iUKKf 


GEORGIUS  Rex. 


mo  feptingcntcfimo  lktim,0a£°io  Hiito  convcntum 
concordatumquc  fit,  dcObicc,  vulgo  Barrière,  dîâo- 
rum  Duminmum  Ordiuum  Gencralium  in  Provin- 
ciis  Hiipano-Bdgicis  confiûueudo,  fie  de  Cominer- 
ciiratkjne  in  ptxtatis  PrOvincrisdclcribcnda,cumC«- 
fiuca  ae  Cathoiica  Sua  Majeftas  earundcln  poflefiio- 
nemraKura  fit.  Nos  tamc  renoftra,  Rcgnuruinquc 
Noftrorurn  elfe  exiftimavimus  , quarn  Amicotum 
NoUrorum  Co*imunium  commoda  plurimum  atti- 
ncrc,  virum  quendam  idoncum  & cjuûnodi  negotio 
tuidiquaquc  parera  nomioarc,qui  ad  Convcntum  An- 
ruerp  * cclcbrandum  Noftro  nom:ne.fe  conférât  ar- 
que ibidem  & Obiers  atitcdi&x,  & Commerça  ratio- 
ne  fedulo  procurer.  Sciatis  igitnr,  quod  Nos  fidc, 
prudrmia  & rerum  tradandarum  ulu  fidelis  H dilcéti 
S Nobis  Guillclmi  Cadogan,  Armîgeri,  Noilri  apud 
Cclfiflin-.Ds.  fit  Potentifli rrtos  Dominos  Ordincs  Ge- 
nerales F céderai  arum  Belgii  Provinciarum  Ablegati 
Extraordmarii,  inComitiisi’arliatnentiNoftri Magtrx 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


Pltiuptuvoîn  des  M'tniflrts  Pltnipottnfiairei  des 
StiyuHri  Etais  C mtr  aux  des  Pr  tn:ncc  i- Unies . 

OR  d 1 s es  Generales  Unitarum  Belgii  Provin- 
ciarum. Omnibus  & iingulis,  quorum  interefi, 
aut  quomodolrbct  interefle  poterit , Salutcm.  Quum 
hoc  rerum  Uatu  nihii  nobis  optabilius  lîf,  quant  ut 
quaruocios  inter  SaCTam  Suarn  Cxlafcani  Majefta- 
tem,  & Nos  convenirc  queat , de  omnibus  iis,  qu* 
ad  confiltucndum  Obieem,  vulgo  BarrieSe,  lu  Proriu- 
ciis  Hifpano-Üclgicis  pro  Sccuritatc  Nofira  necefla- 
ria  funt;  pioindc,  confifi  prudentix,  & experientix, 
fi  fidei  Dominorum  Brunonis  van  der  Duflen,  Con- 
, fularis  ac  Senatoris , nec  non  Confiliarii  & Syndid 
1 Civitali*  Goud  uix , Coitfilü  quod  agro  Schiclandi* 
prxclt,  Aii’dfuris,  À Agri  Crinipenfi»  Dyltgravii  : A- 
dolphi  Hcnrici  Comitls  de  Rechteren,  Domini  Almc- 
îox  Summi  Prxtoris  Zallandix  in  Tranfifulania  ; 
Scatonisdc  Gokinga,  Senatoris  Ciyiratis  Gxoningen- 
fis  ; Se  Adriani  de  Borft'elen,  Domioi  de  GclJcrmal- 
fen  Senatoris  Civitatis  Vlilfingan*,  tribus  prioribusin 
ConfdTu  noftro  ex  Provincia  Hollandi®,  & Wefi- 
fridix,  Tranfifulani®,  Se  Groning*  ac  Ommdando- 
rum  : quarto  in  Conlilîo  Status  c Zclandia,  Depu- 
tatis,  eofdem  nomiuavlmus,c)cgima*  dt  confiituimus, 
quemadmodum  hoc  ipi'o  nomuiamus,  eligimus,  & 
l confiituimus,  veros  & rndubitatos  Plcnipotcntianoi 
; Noftros  , hune  in  finem,  ut  cum  illO,  vcl  illis , qui 
ex  patte  Sactx  C«I'are*  SueMajeftatis  pati  cum  Po- 
tefiate  couftitutus  fit  vcl  conllituri  fini,  agauc,  trac- 
; te  ut , Se  concludant,  quxrunque  ad  couftnucndutn 
; diâumObicem,  cum  omnibus  eo  fpcéiamibus,  hiQC 
1 indc  necefiâria  vel  utilia  cenfucrint  : Dames  & con- 
ccdentcs  ad  hoc  ipfum  iifdcm  Plcnlpotcntiaiiis  Nof- 
tris , omnibus  conjunâiin,  vcl  aüquibuv.  ctiam  uni, 
; illorum  feurfim , icliquis  ar.fentibus , vcl  aliter  im- 
oeditls  , plcnam  éc  omnimodam  Poteftatem,  nec  uon 
Mandatum  generale,  paiitet  ac  fpccialc;  ut  hac  in 
caula  agere,  concluderc,  Infirumeuta  neccflaria  con- 
1 ficcic , (ignare , & fubfcribere^  dcniuue  omni.1  face- 
I rc  quiMit,  quorum  Nobis  Ipiis  agendi  putefta' foret, 
: fi  prxfenteaeircmus,  quantumvisMandatomagis  fre- 
N u n ctali 
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An  N o S1^1  °P*,S  c|Tc  vidertrur  ; Promittentcs  infuper  bon*  Et  ledit  payement  leur  fera  paflé  en  compte  i J*  AN  NO 
ndc»  Nos  accepta,  rata,  & grata  habinu  os,  qux-  1 charge  de  &aMajcllê  Impériale  & Catholique, com- 
'*)•  cunque  h;  antraominatiPlcnipotentiariiNoftri  oronet  ! me  s’il  avoir  été  fait  à Elle  même.  171  J. 

conjunflim,  vcl  aliqui,  ac  ctiam  unu»,  corumfcor-  : Faure  dequoy.  eu  bien,  en  ci*  que  lefdits  Etats 

Jim,  rcliquis  abfëntibus,  vel  aliter  iinpcditis,  vi  prx-  n’accordaflent  pas  avec  la  promtitude  neceflairc  les 
lentujm  egerint  & conclufcrint,  Nofque  Ratthabilio-  fublidct,  pourront  les  Etats  Generaux  procéder  aux 
ms  1 abulas,  folcmii  forma  fuper  iltis  etpedituros,  & moyens  de  contrainte,  & d’ciecution  A même  par 
extradnuros,  in  quorum  (idem  ha  ne  Sigillo  Noltro  voyc  de  fait  contre  les  Receveurs,  Etats,  & Domaine* 
majori  rnunirc  per CoiifeiTusNoftriPrxfwem  fignari,  dciâfies  Provinces,  A Département, lefqucts  Sa  Ma- 
« per  Graphiarium  Noltrum  fubfcribi  fccimus.  Ha-  jefté  Impériale,  A Catholique  y foumet  en  vertu  de 
ft*  Comrtum  vigefimo  oêiavo  Septembrîs  Annomil-  «et  Article.  Le  tout  fans  préjudice  du  Droit  de 
ictnno  lepiingcntcfuno  quarto  dccüno  , iignatum  Leurs  Hautes  Poiftânees  fur  les  autres  revenus  du 
Cfat-  i Souverain  par  deflus  le  fubfidc  des  Provinces , com- 

I me  font  les  Droits  d’entrée,  & de  fortie,  impôts, 

Vt.  A.  Ve  LTE  r 8.  j tailles,  péages  & auttes  Domaines. 

De  plus  on  eft  convenu,  que  le  parement  dudit 
Ai  Uu  .!,/  Dt-  fl‘b,We  ” FODr,a  ««"K.  moins  icfuK,  fous 

•»»n.Mn.U».  pïttKlc  de  coropcnûtfan,  Li^ndatioD,  oa  Mires 
| prétentions,  de  quelque  nom,  ou  nature,  qu  elles 
I puilîcut  être. 

r.  r ACE  L.  Et  aura  cet  Article  Séparé  la  même  force  que  le- 
! dit  Traité  de  la  Barrière,  & tour  comme  s’il  y écoét 
. . , _ . infetéde  mot  à mot,  & fera  ratifié  dans  le  même 

ArtnU  St  pari.  terni  que  ce  Traité. 


A.  Ve  LT  ERS. 


maortm  Ordutum  Gexttaimm. 


Article  St  pari. 


^ E P Article  dix-neuf  do  Traité  de  la  • En  fov  de  quoy  Nous  Miniflrcs  Plénipotentiaire* 

llni(.?^^ie,poUif  • l tais  Gcl?craux  deS  Provinces-  de  Sa  Majeflé  Impériale,  A Catholique,  de  Sa  M*. 
d’huv mSîÆ fa.i-bas  Autrîch'cnsconc^  ce  jour-  jefté  Britannique,  & des  Seigneurs  États  Generaux 
cmïi  & "K?,'  «!}' °vm*«  <WD.te  *vom  fignd  I'  prtfent  A,, iclc  ,*  r «ot»  f>i.  appo- 

sa/ n - ^1  ’TÏ'îi'V  « '-‘““'K''.  Sî.Ma-  r«  le  cadre.  de  No,  Armel.  Fai.l  AnTereccqS 

~ fiai  * n °"n,brc  mi,,c ** — 

l-^Cf  «»■««««•  W.CADOCA».  B.v.Dussan. 

| Majerte'  Impériale,  & Catholique  pour  aflurer  (L.  S.}  (L.S-)  (L.S<) 

« taci.iter  d'an t inc  plu*  le  payement  dudit  fubiïdcde 

«tnqceiu  mille  Ecus  ou  donne  cens  cmquamcUnille  (L.S.)  Le  Comte  de 

r Jorms  monnoyc  d’Hollande  par  an  accordé,  A Ûi-  R t c h t e r e h. 

pu.c  par  ledit  Article,  afïigné  fpccialcmcm  fur  les 

rats,  Villes,  Chatelenics  k dépendances  cédées  par  /T  c \ ç t 

la  I- rance , annuellement  la  fomme  de  fîx  cents  & (D.S.)  S.L.  Gocxjnca. 

au  mille  Florins  monnoye  d'Hollande,  félon  lare-  „ „ % . 

partition  fuivante,  à fçavoir  : Sur  la  Ville  de  Tour-  (L.S.)  Adr.  v.  Bors<e- 

nay,  cintjuanie  A cinq^ mille  Florins,  fur  U Chatcle-  tE,SEtc.  v.  Gel- 

n.,  * Tourna,  dir  lç  T owwtii,  tiop  & cinq  ,nïl-  DgAMALSiN. 

le  Honus,  fur  la  Ville,  A Verge  de  Mental  quatre 
vingt  dix  mille  Florins,  A fur  la  partie  de  la  Flan- 

^ feS'V.të.’cS^r*  ld4Æ  ; ^ ***■*»  tt  Sa  Marti  Impartait 


fuivant  le  tranfport  de  Flandre  quatre  cent  quarante 
mille  Florins;  & le  reliant  fur  les  Subfides  de  la 
Province  de  Brabant  un  tiers , fai&nt  la  fomme  de 


($  CatMiqus , fur  U Traité  dt  Barrière. 


vingt  & lîx  mille  iix  cens  foirante  fix  4 deux  tiers  I ,,cmiæ>  Dalmari®,  Croati*,  Sclavonixque  Rex, 
de  F lor.  faiûnt  lefditcs  fommes  rcfpeâivcs  enfem-  Arcfe*do*  Aullria;,  Dur  BurRundt*,  Brabantix,  Sry- 
ble  la  fujaite  Somme  totale  de  cinq  cents  mille écus  nx»  Carinthix,  Carniolx,  Lfmburgi , Lurenburgi, 
ou  doute  cent  cinquante  mille  Florins  monnoye  i Gcldrix  ac  fuperioris  4 inferioris  SiletME,  & Wur- 
d’Hollande.  ’ tembergx,  Princeps  Swevie,  Marchi»  Sacri  Ro- 

La  portion  de  la  Province  de  Brabant  cfl  afTienéc  I man'  ^inF^r'i,  Burgovîx,  Moravie,  fuperi  iris  & iu- 
fur  le  contingent  des  fept  Quartiers  d’Anvers  4 des  Claris  Lulluix , Cornes  Habsbargi,  Flandrfae,  Ty- 
autres  Diftriéts  de  Brabant  dans  les  Subfides  de  cette  I rotiî«  Ferretis,  Kyburgi,  Goritix  ét  Namurci,  Land- 
Province.  gravius  Alfatix,  Dominus  Marchlx  Slavonicx,  Por- 

Ht  la  po»tion  de  h Province  de  Flandre  Air  leçon-  t0*  Naonis  & Satinai  uni,  Ae.  4c.  Notum  telU- 
tmgent  du  Pris  de  Waes,  y compris,  Beveren  du  tumcluc  facinius,  quorum  iutcrcll  univerfisA  fingu- 
Pais  d’Oudenbourg  du  Franc  de  Brugecs,  du  t’ai*  ; li*q«um  l'aetl  fuperiori  antvo  Bid®  Helvctiorum  cum 
d’Aloll,  & de  la  Ville,  A Pais  de  Dendremonde  ! Galliâ  Puce,  fubindc  Nobrs  cum  ScrcniiTimo  ac  Po- 
■iar»  les  Subfides  de.  cette  Province.  Et  pour  alleu-  «Wiffimo  Mngnx  Briiannin  Rege  : Ncc  non  Ordi- 
rcr  d»aotant  plus  le  payement  régulier  de*  Aifditrs  . nii,us  GcneralwusFœderati  Belgii  convenerit  ot,qus 
‘jonuncs  rcfpcâivc*  Sa  Majcllé  Impériale  4 Ci-  *xFœderc  anno  mil lefimo  fept ingentefimo  primo, die 
t ho  1 iq  uc  promet  4 s’engage,  que  le  payement  fefera  Septembris  Higx-Comittt  inko  adhuc  mu- 

derrois  en  trois  mois,  1 commencer  du  your  delà  ,u0  pccAanda  fupereAc  yidebantar,  in  eo,  cjuem 
Signature  du  prrlcnl  Trafté,  i paver  à l’échenncedu  Antverpiam  indicereplacult,  Congrcllb  per  Miniilros 

s. rmc  & an  defaut  dudit  payement  à latin  dcfdits  trois  p'««*  undequaque  Potclbre  mnnitos  quanto  citius 
mois:  Ordonne  Sa  Maycllé  Impériale  A Cabolique  conficerentur  : in  primo  vert»  eu  loca,  Urbes  ac  Mu - 
dés  à prêtent , A par  ce  Traité  aux  Etats  dci  Pro-  nimema  Belgii  Noftri,  q«x  Provincirs  ac  I>'tionibua 
vtnccs,  A dcparictnens  & les  Receveurs  des  lubfidcs  pretaiorum  Ordinuin  G encrai  iuitî  fccuritatis,  Tu- 
tant  ordinaires  qu’extraordinaires, de  même  qucceux  «amini*  ai  Propugnaculilocn,  vulgn  Barrière, pofthac 
de  fes  Droits  & Domaines,  hors  defqucjs  ’.c  payement  dTent,  dclîgnarentur,  cœteraquc  qu«  ad  rem  pet- 
fe  doit  f»irc,  conformement  à la  répartition  ci-deflus,  tincmit,  com^oncrcntar  : id  quod  Divine  ftvente 
qu’eu  venu  de  cet  Article  , A fur  une  Copie  d’ice-  Numine,  amicis  prxcipuc  officils  ciieti  Serenilümi 
lui  ; Ils  auront  à payer  Wedîammmt  à.chaquc  échi  an-  Magnx  Britanifa'  Regis,  fub  die  dccima  quint»  No- 
ce, & fans  delay  an  Receveur  Général  defditsErats  'ernbris  'nuper  inter  colBan  Mtnilirr>s  Plcnipotett- 
Generaux,  ou  i les  Ordres , les  Sommes  ci-dcfliis  tinrios,  quorum  nomba  fub^eiS.i  coulpîduutnr',  ia 
marquées,  A (ans  attendre  antre  ordre , ou  ïlfigna-  h*c  undem  vetba  !i  *\tticulos  défi  airain,  traufac- 

t. ;,on_’  cc  Prflcm  Article  leur  devant  fer vir  d’ordre,  « mm  luit, 
d alfignaiion  des  à prêtent , A pour  loft. 

Hat 
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DU  DROIT 


A.JNO 

t7l$. 


Fut  urferM. 

Quod  Nos,  quai  inter  prifatos  eum  Nofttum, 
tum  Regium  Britannicunif  Orduiumquc  Genowlium 
Mimtlro*  PknipotentUritis  virtiuc  habîti  Mandat*  ita 
ut  fupra  aéU  , conclula , «que  rranlaCU  fucrc,  rata 
graraque  habucrimus  , prout  ca  omo'a  & lin-  | 
gu li  vigorc  prxlémium  approbamus  & ratifica-  | 
mu»  , verbo  Ceûrco  Regio  & AicfiRtncali  fpon-  ; 
«lent»  , Nos  ea  qui  Nos  tangunt  , firmiter  ac  j 
rciigiolc  implcturos  te  obfervaturos,  aç  2 Notais  pi-  I 
riter  obfcrvari  curatutos,  neque  ut  iis  contravcnia-  i 
tur,  pailuros  elle , evrto  cunfifo» , bac.  Rom.  lm- 
pcrii  Bicolores,  Principe*  ac  Status,  perpenfis  rite  rc- 
rum  momencis,  ik,  qui  Art.  XXvII. taper  «qua-  ! 
tione  Munimeutorum  Arci*  Leodienfis  proue  & Ca- 
fte! lorum  ac  Munimentorum  Ur  bit  que  Huyeniis, 
COQCedi  ptxfcus  temporum  ratio  cocgit , contenta  I 
fi»o  haud  gravatim  accdluros  elle.  In  quorum  tidem 
prxfcntcs  propria  nrnut  fubfcripiionc,  ipprcfloquc 
Noftro  Cxfaico  Regio  Sigillocommuniviinus,  Vkn-  ] 
ni  die  vigeflma  prima  mentis  Dcccmbris  anno  mille-  : 
(tmo  fcptingcntctïmo  decimo  quinte  Regnorum  No-  I 
ft rorum  Romani  quinto,  Hilpaniimm  decimo  tertio,  | 
Hungarici  veto  & Bohemici  iiidem  quinto. 


CAROLUS. 

Subjiga  ■!/«>*, 


Phi lip p us  Lun.  C.  a Siszexdorf. 


(L.  S.) 

Subfcriprum, 

Bd  mandat *m  Sot  r*  C s fart*  & 
Cathtlu*  MajtJi.  frapritme. 

Signatum, 

Joanses  Geokgius  Buol. 


S'  a fuit  il  Ratifie  Mit»  de  Sa  Majtfle’  de  U Cran - 
de  Bretagne , far  le  Traité  dt  Bdrntre. 


E o r c t u s , Dei  gratîa,  Magn*  Erfomnix, 
l 'rancii,  de  Hibernix  Rex,  Fidci  Defenfor,  Ac. 
Omnibus  A tîngulis,  ad  quos  pnfentes  Literie  per- 
vencrim , Salutcm.  Quandoquidem  Minillri  Pleui- 
potentiarti , um  ci  n ultra  parte , quam  Cilàrex  A 
Cathoücx  Sui  Majelbtis,  A Ccltarum  ac  Prxpo- 
tentium  Dominorum  Ordlnum  Gcncralium  Uuiti  . 
Beigli,  Antwcrpix  congreffi,  A Mandath  atqucau-  ; 
rtvuritate  fufficicntl  muuiri  TraQatum  quendam  die  , 
decimo  quinto  prxfcntis  mentis  Novembris  conclu-  ' 
forint  , ligiuvcriiuque  forma  A verbis  qui  ft-  I 
quuntur.  I 

Fiat  iuferto. 

Nos  vifo  A perpenta  TraSatu  fuprafcnpto,  eun- 
dem  in  omnibus  & linguli»  cjus  Articulis  A chuta- 
lis  appt otuvimus , A ratuin,  firmumque  habuiinul, 
fieut  per  pr  attentes,  pro  Nobis,  Hxrcdtbus,  Suc- 
cc  (Ton  but  Notais  eundem  approtamus , Aritum, 
firmumque  haikmu*  , fpondentes  A in  verbo  Regio 
promittentes,  Nos  praediâam  Tractatum,  omniaque 
A tintait , qui  in  co  cominentur , fanüe  arque  in-  I 
violaoilitcr  prxtUtutos  A oMervaruro* , neque  pafiu-  i 
ros  ttuqoam  { quantum  in  nobis  cil  Juta  quopiam  ■ 
violcntur,  aut  ut  ti»  quocuuque  modo  in  contratiuin 
eatur.  lu  quorum  majorent  /Idem  A robur,  htfee 
ntefentibus  manu  tuillra  Regia  (ignatis,  magnum 
Nollrum  Magnx  Britannis  Sigillum  appendi  ;uffi- 
mus.  Dab-anmr  in  Palatio  Noftro  Divi  Jacob?  die 
irigeûmo  mentis  Novembris  ajnOO  Domini  millefimo  ] 

Tom.  VIII.  Part.  I. 


D E S G E N S.  4«? 


(cptingcntduno  decimo  quiuto,  Reyjuiquc  Noft.*i  fc- 
cuodo. 


Anno 

ï7»î* 


StÇrxaJiDi;  erat. 


GEORüIUS  R f.  t. 


S'tnfuit  la  Ratifient iou  des  S>  i^murs  Etets  Géné- 
ra»» dt  PreimehUnitS  dtt  Paït-biiy[wr  ie 
Traité  de  Barrière. 

F F.  s Etats  Generaux  des  Provinces  - U nies  des 
Païi-bas,  i tous  ceux  qui  ces.  préfentes  ver- 
ront, Salut.  Ayant  vû  AA  examiné  ie  Traité  con- 
clu A /igné  i Anvers,  le  quinte  du  moi»  de  No- 
vembre 171  f.,  par  les  Minitires  Plénipotentiaires  de 
Sa  Majcflé  Impériale  A Catholique  ; de  Sa  Majefté 
le  Roy  de  la  Grandi -licctagnc,  A de  Nous , lur  la 
manière  dont  les  Pais-bas  Auttichiens  Ibfiroat  cy- 
apres  de  Barrière,  à la  Grande-Bretagne,  A 4 noftrc 
Etat,  alnli  que  ce  l'raïté  lu  t icy  inféré  de  mot  d 
mot. 


Fist  imfirtit. 

Nous  ayant  pour  agréable  tout  ce  que  Nos  Dépu- 
tés A Mini  11  rts  Plénipotentiaires  onttàit,  lors  qu’ih 
ont  conclu  A figné  ce  Traité,  l’avons  aggréé  , ap- 
prouvé A ratifié,  l’aggrcons,  approuvons  A raritions 
par  et»  prc&OKi,  promeuanr  linccxcineiit  A de  bon- 
ne foy , de  le  garder,  obier  ver  A exécuter , en  tout  t 
A en  dwcnn de  lis  Article»,  fans  aller  au  contdn 
en  quelque  manière  que  ce  tait,  dircâetnent  ou  in- 
direétrment.  En  foy  de  quoy  Nous  aven»  fait  aiu- 
cher  à ces  prtfetue*  noftrc  grand  fccau , les  avons 
lait  ligner  par  le  Prefidtnt  de  nollrc  Ailemblée,  A 
fouÜigncr  pii  nollrc  Greffier. 

A la  Haye  le  14.  Janvier  1716. 

Luit  f*rapkc\ 

W TANDER  Dots,  Vl. 

Sur  h pli  ejitit  lcrity 

Par  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Eflin  Ge- 
iteraux. 


Efiott  fictif, 


F.  F AG  EL. 

Et  fccllé  du  grand  Seau  de  cire  rouge. 

S'enfuit  la  Ritifteatio»  dt  Sa  Mojefié  Impériale  (f 
Cntlvii^u, , Jur  l Ath.it  Jeparid ■ Traité  de  Bar- 
riete. 

VJ  O s Carolus  fextus  Divina  faventc  Clcmcntia, 
^ Elcélus  Romajjorem  Impetator,  fcnpcr  Ao- 
gullus,  ac  Germani*,  Hifpaniarum,  Iiungarix,  Ëo* 
hemix , Dalmatix,  Ctoatix,  Slavonixque  , Rex, 
Archidux  Auilrîc,  Dux  Bureundis,  Biabaniiae,  Sty- 
ri*,  Carinthix,  Carniolx,  Limburgi,  Lucembtirgi, 
Gcldrix,  ac  taperioris  A infer ioris  Silefix,  A Wur- 
temberg* , Princcp*  Suevix,  Marchio  Sacri  Romani 
linpeiii,  tkirgovix,  Moravie,  tapciiori*  A inAriorjs 
Lufatix,  Cornes  Habsburgi , Flandtix , Tyrolis, 
Ferretis,  Kyburgi , Goritix  A Namurd,  Landgra- 
vius  Alfatix,  Duminus  Marchic  Slavonicx,  Poftus 
Naonis  A Salinarum,  Ae.  Ac.  Ni>tum  idhrum- 
qocfocimui,  quorum  intcrcll  univerfis  & lînguiis, 
pollquam  craviffimis  de  caufis,  quod  Art.  XIX. 
hnju*  Tradatus  de  prxftando  ptxftdiario  Statnum 
Gcnemlmm  militi  annuo  lubfidio  quingintorummil- 
lium  impcriaÜum  génaalioribus  verbis  lknciium  fuit 
per  Articttlum  Sepiratum  amplius  cipücflre,dtcium-* 
que  tablidium  in  fingulas  Bclgii  Notai Provincia* per 
clafle*  dillxibUCTC,  ie  de  co  cavcrc  lcquenti  modopla- 
cuerit. 

N lin  1 Fiat 


08  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

>71?. 


Fiat  infertia. 

Qaod  No*  Articulum  huncce  feparaiam , ejufque 
contenu  perinde  , ac  ipfum  Tnâuuin  approbareri- 
inut , prout  eundem  hifce  paii  fidc  ac  Rcltgîonc  ob- 
fervaturos  ac  à Nollris  adunplcri  curai  uros  lpondc- 
mu*.  In  quorum  robur  prafentes  ipfi  lubfcriptimus, 
ac  Sigilli  Nofiri  Cafareo  - Rcgii  appenfione  munit  i 
juffimus-  Datum  Vienne  dicvigclîml  primiDecem- 
bri$  anno  miUdimo  fcptingcntclîmc  dccimo  quinto 
Regnorum  Nollrorum  Romani  quinto , Hifpania- 
rum  dccimo  tertio,  Hungarid  veto  A Bohemici  iti- 
dem  quinto. 

Signai hw, 

CAROLUS. 


gne,  A de  Nous,  lur  la  manière  dont  les  Pais-ba» 
Autrichiens  fcrvirnnt  ci -après  de  Barrière,  à la 
Grande-Bretagne , A à noÛicEftat,  duquel  Article 
fcparé  la  teneur  s'enfuit. 

Hat  iUfrrlh. 

Nous  ayant  pour  agréable  tout  ce  que  nos  Dé- 
putés A Minières  Plénipotentiaires  ont  fait,  lors 
qu’ils  ont  conclu  & ligne  cet  Article  lcparé,  l’a- 
vons aggrcé,  approuvé  & ratifié,  l'aggreons , ap- 
i prouvons  A ratifions  par  ces  pre fentes , promettant 
linccrement  A de  bonne  foy,  de  le  garder  obferver 
A exécuter,  fins  aller  au  contraire  en  quelque  ma- 
nière que  ce  foit , directement  ni  indircâcmem. 
En  foy  de  qttoy  nous  avons  fait  attacher  à ces  pre- 
lèntcs  noftrc  grand  Sceau,  les  avons  fait  ligner  par 
le  Prelidcnt  de  noftre  Aflêmblée,  & l'oufligncr  par 
hoftre  Greffier,  i la  Haye  le  14.  janvier  1716. 


PaiLiPPus  Lud.  C.  a Sinzesdorf. 
Subfcriptum, 

Ad  mandat  um  Suera  C a far  ta  & Ca- 
tbtliia  Majeflaiit  freprium, 

Signatum, 

JoANSf  s Geokcius  Duol. 


S'enfuit  h Ratification  Je  Sa  MajtfU  de  la  Gran- 
de-Bretagne , fur  f Article  fepori  du  Traité  de 
Barrière» 


GE o jt c r v S , Dei  gratia  , Magnas  Britannix, 
Franri*  A Hiberni*  Rex,  Fidci  Defenfor,  Ac. 
Omnibus  A fingulis,  ad  quos  pr®  fentes  Lirtera  per- 
vcnciint,  Salutem.  Quandoquidem  Articulus  qui- 
detn  itparatns  ad  Tractatum  de  Obice  vulgo  Bar- 
rière conlhniendo  Antwerpi®  dccimo  quinto  die 
mentis  Novembris  prxfcntis  conclu fum  pertînens 
todern  in  loco  , codcmquc  die  per  cofdem  Minl- 
fttos  Plcnipotcntiatios  fufficicnii  authorîtatc  undi- 
quaque  munitos  fignatus  fuerit  , forma  A verb-s , 
qua  fequuutui. 


FuU  ixfcrtu. 

Nos  vifo,  perpenfoque  Articulo  fcparato  fupra 
feripto,  eundem  in  omnibus  A fingulis  cju*  clau- 
Jblis  approbavimus,  A ratum  firmumque  habuimus, 
licut  per  prafentes,  pro  nobis,  hxrcdibus  A fucccl- 
foribus  nolhïs,  eundem  appiobamus  ac  ratum,  fir- 
mumque  habemus , fpondentes  A in  Regio  verbo 
promrttentes  nos  omnia  A lingula,  qux  in  prxdîâo 
Articulo  fcparato  contincntur,  finccrc  & bona  fide 
obfervaturos , ac  quantum  in  Nobis  cil,  obfcrvari 
curaturos;  in  quorum  majorent  fidcmT  A robur 
bilec  pixfentibus  manu  nofira  Regia lignatis  magnum 
nolhum  Magn*-Britanni*  Sigillum  apponi  lufli- 
mus.  Qu*  tiabantur  in  Palatio  Noftro  Divi  Jaco- 
bi,  die  trigefimo  menlis  Novembtis  anno  Domini 
mUlelimo  tcyiingcmcfimo  dccimo  quinto,  Reguique 
nollri  lecundo. 

SigMtttMW, 


GEORGIUS  R. 


S'enfuit  U Ratification  du  Seigneurs  Etats  Ce- 
ntraux des  Prévîmes  - Unies  des  Pau-bas,  fur 
l'Article  jefart  da  Traite  de  Barrière. 

TF.»  Etats  Généraux  des  Provinces  - Unies  des 
Païs-bas,  à tous  ceux  qui  ces  préictites  Lettres 
verront  , Salut.  Ayiiit  vû  A examiné  l’Article 
fcparé  du  Traité  conclu  A ligné  à Anvers,  le  quin- 
te du  mois  de  Novembre  171*.  par  les  Minières 
Plénipotentiaires  de  Sa  MajeÛé  Impériale  A Cadjo- 
liquui  de  Sa  Majellé  le  Roy  de  la  Grande  - Breta- 


CLXXXf. 

7 raüatus  ( i ) de  Rebut  \farititnis  inter  Sertuifitaum 
ac  Patent  ifimum  Dominam  P eiru  m Ale* 
x 1 b w 1 z toi  ta  s magna',  parvst , alhaque  Rus- 
fiee  Auteur atora  &C.  (* fc.  ab  u*a , (J  Cel/os 
ac  Pra poternes  Dominos  Dominos  Orients  Gene- 
rales F o e d F.  n a t 1 13  f.  t.  g 1 1 ab  altéra  par- 
tie, ittitut  ....  fiÿ  cu.clujus  . . . 

*7«F 


i 


QUandoqujdim  muhorum  Sxculorum  u* 
fus  docuerit,  nullam  Gentem  tam  felieem  e(Te, 
ut  vel  lito  terrarum  fuarum  çaudeat  cunfliv  illis  re- 
bus, qux  ad  vjt&m  commodius  ac  luculcnriùs  a- 
gendam  conducunt,  vel  domeftica  induflria  fupplere 
poflit  omuibus , qu*  natura  foc  non  conccflit  Rc- 
gioni  : & ptxtcrca  cxploratum  fit,  NaviMtiottetn 
a Commercia,  qux  plagas  vel  maxime  diflitas  re- 
lût! conjungant,  unice  conduccre  ad  opulcntiam 
importandam,  ctiam  in  ea  loca,  qu«  pauerflimis 
narurtc  donis  gaudere  vulgo  ccnfcntur,  viium  cil  Se- 
rcniflîmo  ac  Potetrtiffimo  Magnoque  Domino  Ciari, 
A Magno  Duct  Petto  Alcxicwix,  totius  magnx,  par- 
v®,  albxquc  Ruffi®  Àutocratori,  Mofcovi*,  Kio- 
vr*,  Wladimiri®,  Novogardi*,  Clari  Cafani,  Cza- 
ti  Allraritani , Oxari  Sibiri»,  Domino  Pl'ovi*  A 
Magno  Duci  Smolenfci,  Tveri*.  Ingorî®,  Permi», 
Viati®,  Bolgari*  A aliorum  ; Domino  & Magno 
Duci  Novogardi*  inférions  ten®,  Txemigovix.Rc- 
fani®,Ro(lovi*Jaro(lavic,  Bcllorlcrix,Adori®,  Udo- 
rixCondini®  A totiusScptcntrioimlis  Plag*  Impcrato- 
ri,  A Domino  Iferientis  tcn*,Cartalincnlium,&  Gru- 
finentium  Ciarum  A Labardinenfïs  terr®,  Tiercairo- 
rum , ac  Montanomm  Ducum , née  nen  aliorum 
mulcorum  Dominiorum  ac  Terrarum  Oricntafium, 
Occidcnulîum,  A Septentrional ium  paterni»,  avito- 
que  Hsredi , Succeffori  Domino  A Dominatori  ab 
una  ; A Ccllîs  ac  Prxpotcntîbus  Dominis,  Do- 
minîs  Ordinibus  General ibu  s Faderati  Bclgii  ab  alté- 
ra parte  inire  ®quum  FcedusacTraâatum  lolcmncttt 
fuper  rebus  Maritimis,deputatls  igitur  ilium  infinem 
per  diâum  Potentiffimuin  ac  Magnum  Dominant 
Czarcm,  A Magnum  Ducem  Petrum  Alcxlewiï , 
Totius  Kuflïx  Àutocratoris  Ac.  Ac.  Ac  Drlcgaiîs 
per  diâos  Cclfos  ac  Pr#poum»es  Dominos,  Domi- 
nos Ordines  General  is  berderati  Bclsii  .... 

. . . . Diâi  Dclegati  auâcMrtate  Literarum  plc- 
n®  Potellatts,  q^as  utrntquc  cxhibucrunt,  A quarum 
csemplar  huic  Traftatui  fubjunAum  cil,  eum  lofi- 
nem  plures  cœtus  habuerum,  A poil  varias  ea  de  re 
diieeptationes  . tandem  in  Àrticulos  lublcoucnte» 
paribus  votis  A vocibus  confenferom. 


1 I.  Omnibus  ac  fingulis  Suhditis  Czarc®  Su*  Ma- 
, jrilatis  jus  & licitum  eft,  ac  dcinccps  erit,  liberrîiue 
A eum  omnimrwla  fecuritate,  navigarc,  ncgoturî 
A mercaruram  quamiiba  facere,  in  omnibus  imperiis, 

1 Réunis,  Regionibus,  Rcbas-publrcis,  Statubus  A in 
quibufeuirujue  totius  Terrarum  Orbis  partibus,  tam 

Mal 

(»)  Le  Cm  «voit  f*  infiniKi  Cnn  main  c*  Tlaitë  «ea  Eut» 
CriK„uT  , m.-.  i i.  H T.  «ns.irnt  i'ta  pttndrt  coauuuj . dcc  jcitalt. 
. au»  fitear,  Se  .mu  il  u’.  pt,  eu  Dm. 
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cnnccfTüroi  lai, nid» ta,  hollibm  S«  &■"■**»>«  An'NO 


Çommcrciiï,  aut  corom  eau  fa  nulle  modo  vexabun-  , flatis,  neqoe  '{J**?  sïbîîûfoh  .tirette  aut 
lui  , lürbabuntar,  neque  «la  mnkftn  «flienmur.  ncqucp ictmiiraros  ull  « t ‘micol  inV.u-in:  «!- 
non  vî  militura  armata,  neque  navibus  Bclliçi*  alufVc  ut  min  halle*  a 

cujufvis  tint  genert*  Naviuii»,  livc  ad  Dominos  Or* 

düic*  Générales  Feederati  Belgii,  five  ad  eorum Sub*  , . , *.  nnmiM  nontiw 

ditos  pertiiientibu*,  oceafionc  aut  lu  b prxtcxtu  BelU  Majeftatis  Imperia ■ » Ter  1 » r0jen»  ,ut  ü[„ 

publiée  deelarati,  aut  alterint  cujujfcnmquc  immici-  1 Subd.ros,  coi  unique  boni  , cutaturos  ut  eut- 
' ' " - : difcoidiie , ,.'xm«>âo,  O*  S»  in, ici- 

, dutn  ad  hottes  Ctaroe  Suc  Mqjsfocu  vt- 
, tanquam  nicrcimonia  prohib  ta,  oc  uu  V“J8® 
..  rr,n*(  entur.  Neque  ettam 


«?*?• 


iix,  fimultatis  aut  difcordlx,  qux  inter  didos  Oedv 
ttes  Generales  ex  uni,  & alu  Imperia,  Régna,  Rel- 
publie**,  Status  aut  Populos  quirwnvis  Tet 


, cuiuiiiquc  ' /• 

! lo  modo  poirunt,  fed  contra  fc  curantro*,  ut  cjtti 
modi  infini  menu,  & utenfilia  Bcllia. 
piantur , dutn  ad  hottes  Claies  Su*  Maj titan» 

tïrbis "pMiTunTex "altéra 'pârte^jam  exar fit , aut  m j huntur, tanquam  maeln^niaMoh^ta,  & mi  v g 
pollcnm  ejnetgere  & «aYr«c  comprit.  Qulppe  *™wr  '•  ooram- 

,ali  Bcllo,  inimicitîa  , fimultaïc  «cl  diftordin  fr^nra, 

aut  aîiorum  alimentorum  aut  pabulorurn  g *|c^» 


obftantibds  liberum  crk  quaübufeumquc  Navibus  ft  | 
Kavigiis  ad  Subditos  Cxarex Sue  Majeftatis  pcriincn- 


tibu*;  folvctc  è Porto  feu  loco  ncuirati /inique  | neque  ctiam  ulh 
tendcrc,  & negotiari  tam  ad  Portum,  & locum  sque  |A  ultas  Civ  «us , U * I (,büdiouc 
nam  .km,  quam  ad  P«l»m  S loeum  fuhjeaum  . >'*  ?I»M»  g 1 ’ fai  vele lon- 
heihbu,  lut  inimicù  Dnminorum  Ordinum  Getirra-  propmqui  4 P^F11 . u ‘ v . u i;J.  ka- 

lium, 4 vice  verfu  & Porta  val  loco  fulaefln  holU-  r"1““  '"tadaU  «■  "=«n,  cp,. 
bu,  au  inlmkis  Domino, «m  ü,dinum  General, um  ' P-S™'  *-ï :l  «iMGÜt»- 

•d  Pooom  vcl  locum  ncuoalrm  ; immo  «iam  «*  fumer  „S,,m  cft!  V i- 

Portu  feu  loco  fpcûantc  ad  hottes  vcl  mimicos  dido*  j i°  IV  • bujus  1 Pa.ipntiflîinüs  Macnos  Do- 

ru  m Domtnorom  Otdinum  in  alium  Portum  vel  lo-  « v«fa  S«mflîmu  Autocrator  loi  cm  ni  ter 

cum  «que  ad  corundcm  Dotuinoratn  Ordinum  huttes  ; nom»  Clar  “<!“ 

«cl  lliiinicOB , vc!  «iam  ad  hbftc,  «cl  inimico,  ipliu.  : prom®,  fs  «m.,.  cala  cadcm 

!SÏÏSra^c33Sï3^a^  * 


bebitur  diferimen,  utrum  cjufmodi  Potru,  vcl  loca  minurum  llrû...-..  ---^  ^ hl!rvcr11llr  * nc'  ptc- 
fbbjcAl  tin,  an,  cidemquc  Impcratori , Rca, , Pria-  , ma  Subdao  (u„  diti^ent  c cDntravttlramur  aut 
cipi,  SMai,  ,el  Populo,  an  »«o ad diyerfo,  Pria-  ; dçâa pa  cm d,re«c  aal indoiac coaira.cp.an.u, au. 
cipc, , Sutus  vcl  Popatos  ocrtincam  , oaibascom  cladaaluc  lcdolo  “'“““P  lha  - conmbandl 

su,  Scrcnrffimuï  ac  poicmiffima,  Mafaut  Danton,  j I JI-  *lcrcci  ; . tj  r,;cnic,- 

Cmt,  4 Magna,  Da,  weia,  Ruffiar  Auiocralor,  sut  , nallc  a .c  «uni , »* 

Prepotente,  Domini  Ocdin«  Generale-,  Fnederati  >nc,  fçUIcB,  .n,c  omn,a  hom  nc,  ol  , »l«™ 
Belgiirefpcctivc,  Bcllam  publiée  gerant , au.  ho, Mi-  * e«ui,e«,  qaaro  foen 

tatem  , limultatcmve  cxerccanc.  Eadem  omnino  , u,  (ed  cuam  iijctmes,  Equi,  *1 . pecunia  feu 
tatione,  omnibus  ac  fingulis  Subditis  Celfornm  ac  | dos  vcl  armandos  equos  neçelftrb, Je 


rattone , ommous  ac  îinguns  ouowua  i 'V  .t—  nnrfrm 

Pïoponntjott,  DomincMum Ordinum  1 aidera,]  Bel-  | numn,,,  ,am  acre,  qu.m  «g»»; 

oi;  ft  iiVîr um  dl  &deinceDs  «rit.  libcrrimc&  cum  Ipccie*  -tut  rcsionn  ilia  fit.  Uciade  ef.am  lortnen 


ômntaroda  ftcntaK  B«ig»'a  , negotiari , & Mer-  Û majora  omiii,  generir  ( valgo  Ça»)T«MCg 
caturam  qaarnlibcr  facere  , in  omnibus  lmçHU,Re-  tapnllaru  ( vulgo  .Varrorn,  ) r:.m  majora 


caturam  quamnocr  racere,  m uiiiuiüid  — r- v;—  o-  - _ «•/. 

écris , Reaiouibus , Rebufpublicis,  Sutibus  6c  in  qui-  nons  gencr.s,  corumquc  omnium  (ultcntacuia  vu 
bufvis  tomis  Tertaxum  Orbis  partîbu» , tam  Man  go  *ÿuyu*,)  Bombard*  cum  fuis  igniarns  alufque 
quant  tirrra,  iiiqur  fuis Navintiombus  aut  Comiucr-  ad  cas  pertinentibus , ignes  m.fflles,  pulvil  lor.ncn- 
cii* , aut  eorum  caufa  nullo  modo  vcxabntuur  , tur-  ! tarius,  fomites  feu lun.s  :gn«»»§  (valgo  mdiic- 
babomur*  neque  ulla  molclli*  afficientur,  non  vi  tik*  fclopij  vulgo  PttvJf)  fclopcthcc»,  JMWB 
mîlitum  armata,  neque  Navibus  Bcllicis  , aliifvc  ign.ani  mifStcx  ( vu lgo  Gr*udt)  lhecs  puHens 
cujufvis  fuit  gencris  tuvtgiis.  fivc  ad  Scrcuiflimum  tonncntarii  (vulgo  Pu  roc*  7 quaiiumcum- 

ac  Forent illimum  Magnum  Dominum  Ctarcm  to-  que  torroentornm , bombardarum  ac  fdopetorum 
tins  Ruif.x  Autocratora,  livc  ad  illiu*  Subditos  per-  globj,  tam  majores  quam  minores  ; catapulte  (\ul* 
tinentibu*  , oecafionc  aut  fub  prsrcxtu  Bel li  publt-  go  Borné**  ) alraque  omnia,  qn*  tuba.  Latapulta- 
ce  dcclarati,  aur  altcrius  cujuf: unique  inimteitis , 1 riU,  toitncmü,  bombardi*  aut  fclopetrt  projici  io~ 
fimultatis  aut  difeordix,  qu*  inter  Ciueam  Suam  j lent:  prxtcrcaque  acinaces,  gladn,  cnlcs,  eorum - 
Majeftatem  es  una,  & aliqua  Imperia,  Régna,  Ref-  | que  omnium  balthcr.  gladiol.  ancip-tes,  qui  bombar- 
publicas.  Status  aut  ropulos  quarumvis  Terrarurn  Or*  1 dis  ptxfigi  folent  (vulgo  lia^atnre/itn  ) i.-uu  a,  ai  eus 
b:.s  partium  ex  altéra  parte  ;atn  exarfit,  aut  in  po-  6c  lagittx;  cufpidev,  Lancet , hall*,  bipenne*,  mal- 
fterum  cmergere  aut  tiagrurc  contigeric.  Quippe  Ici  milttarcs , lude*  ferratx,  canidés  , gale*,  tbor«- 
tali  Bello,  mimicitil,  fimulcatc  vcl  difeordia  tioti  ce*  loricati  ( valgo  Cmrtffim ) ahaque onuia  Arnvo- 
oofiamibns  liberum  crit  qualibufcunquc  Navibus  & nun  gênera  6c  Bell  ica  Inlltumcnta  tant  ad  oppugnan- 
Navlgii*  ad  Subditoi  Dominorum  Ordinum Feederati  dtim  quam  ad  rcpcllendcm  apta.  Itifuper  etum  Na- 
Belçii  fpeâantibus,  folvctc  i portu  feu  loco  i 


xxigu  îpcctaucious,  loivnc  « pur«u  ku  iwtu  «eu-  j ves , tam  Bcllicx  quam  alix,  mali  navales,  trabes, 
trali,  îndeque  tendcrc  6t  ncgociari,  tam  ad  Portum  Ligtium  incurvum,  alleres  ex  quibulcunque  arbori* 
6t  locum  arque  ncutralcm,  quam  ad  Portum  6c  lo-  bus,  rudentc*  & tune*  cujufvis  gencti»  aut  denfitatis, 
aim  fiibicâum  hoflibtu  aut  inimidj  Cxarex  Sux  vêla,  lintcamina  velts  nauticis  apta,  Goflippii,  can- 
'•  - ■ ■■  nabi*,  fini,  picilqoc  tum  liquidx  quam  aridx  o.mne 

genu* , anchorr  6c  anrhotarum  partes  quxlibct,  ex- 
teraque  omnia  qux  ad  xdilîcandas , infiruenJas , ar- 
m.indflt  aut  refidenda»  Naves  idonca  atque  compf.- 
rata  funt.  Omnia  autem  alia  Mercium  rerumque  gê- 
nera, qux  hoc  Articulo  nomiïijuim  rccenlita  mm 


Majeftatis,  6c  vice  verfa  ex  Porto  vel  loco,  fuSjetto 
holfibus  aut  inbnkts  Crarex  Su*  Majeftatis  ad  Por- 
tum  vcl  locom  ncutralcm,  immo  ctiam  ex  Portu 
vel  loco  fpeftantc  ad  hodet  feu  inimico*  dîâi  Maglti 
Domini  Claris , totius  Ru  dix  Aotoentox»  in  alium 
Portum  vcl  locum  seqoe  ad  eiulUem  Magni  Do-  , . 
mini  Cx-ari*  hoftes  vcl  inimicos , vcl  ctiam  ad  hof-  funt,  libère  undecunquc  6c  qoorlum  libtierft  veh^ 
te*  vel  inimicos  ipforum  Donnnornm  Ordinum Gc-  1 revehique,  accmi,  veniique  rcctprocc  po!cranr,ob- 
ncralium  Faederati  Bclgii  patinentem.  Neque  ul-  ' fervat»  l'ola  exceptionc  de  locis  ojipugnatis,  qu*  Ar- 
lum  liabcbitur  difoimen,  utTum  cjufmoJt  Portu*  j uculo  fequenti  cxplicatur. 

vel  loca  fubjeQa  fint  uni  cidvmquc  Jmperatori,  | IV.  Nempe  convenir , di&um  Seteniffimem  ac 
K cgi,  Principi,  Stanii  vcl  Populo,  ati  vero  ad  di-  Potcntifltmum  Magnum  Dominum  Ctarcm,  totiut 
verlôs  Principes, Status, v«I  Populo*  pcrtineant,qui-  ! Rufiix  Autocratora,  tum  & cjus  Subditos,  oinui 
bufeum  aut  Screniflimu*  ac  Potcntilfimu*  Ma-  ; temporc  libenime  pofie  invehere,  atque  intportare 
gnus  Dominu*  Caar,  t'Jtius  Raflî»  Autocrator  aut  intra  Doininia  hoftium  atque  inimicorum  diâorum 
Prxpotcntcs  Domini  Ordines  Generales  l œderati  Dominorum  Ordinum  (icncraltum  omnia  bnna,  6t 
Bclgii  rcfpedive  Bcilum  publiée  gerant,  aut  haftilita-  j qualiacunque  nicrcimonia  qux  prxccdente  Articulo 
t cm  limultatcmve  cxcrccant.  nominatiin  non  font  espreifa  : unie»  hoc  cafn  ex- 

I I.  Sm  pulihac  contigerit  ut  Cxarca  Sua Maiefta*  cepto,  fcilicct  ubi  aüqua  Ctvim,  Urbs,  Oppidum, 
Ikllum  getat  com  aliquo  Impetatore,  Rege,  Win-  Callclium  aot  aliud Fortalitium,  quocumquc  tandem 
aut  V0^*0’  <1“'ISU'S  il  le  fur-  nomme  indigitetur,  ad  hoftem  feu  inîmicum  diâo- 
nt,  dicti  Domini  Ordines  Generales  folemniter  prrv  | rym  DotninurumÜrd:nutnpertînens,aut  epropinqno 
mittuut,  tali  calu,  neque  lè  ipfos  vendituros  *ut  ! oblidionc  proprie  diéla,  urcmatur,  aut  c lotiginquo 

I N n n 3 ° prx- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


tmaquidcmCopiismi^tMibui  n...;.,.n ,r‘  '-ai*bu>  cihibucrim  Lit  unis  C.mimaitn*,  vu.go 

«U,  formol»,  ..ic  i traînai 

•utFortalitiiobTclfi  circnmfrmiim Z Ut  ^ ,ub«c*-*c  conv<j»iciitci,  aliaquc  tiecciraru  Documen- 
nicjdo  «un  fuit  «Lie,  pEn”  «?S»S?L|vSi  P"a".  Njiis  pâ*u,  cojnr 

r«,.ç.|»&ç,RcmT(,„hKulm„iVd  V,  Uc  auurn  praeveniamu,  variai  f™»c.  qoar 

admitterc  folciu,  tum  qui  ft  Naviutu  fltji’uM  ptoprie- 
tario>t  quam  carum  Magillri  vet  Pradefli  , urpotc 
inJtruenic*,  uticrames  tt  dirigentes  rcfpcâivc  Ntvî- 
gia,  quorum  tamum  pu»  raiuim..,  A vu  no  minauda 
pernnet  ad  Subiitos  eju*  Regis,  Rrincipis,  Rcipubli- 

pcrioitur,  cuiufi;unqiie  i||a  tint  Brn»5  „m  *°  **'  * ta  ^ wrf*»uram  tacicndain  nccclFaria,  non  lineper- 
iplo  fafio  cront  confifeatï  ctiam^  iliah^n1  narur^»  j ,uno  obtitmcruut,  immo  larpe  j« venta  fuit  iiavigia 
fWci  probibnorotn  n?màr  S “fVf  ^ >‘cct  univerfa  pcrtincrci,r ad  hommes,  qui  ne- 

pi-  i • ■ ■ ..Cî0'  IM  Otntll  «I»  tempo*  i nucbubdifinmiif  In.-n!»..  .•iT  iv 


Vn.'rZ  ~ r 9«aiccunquc NavigHmi, 

Ir®1— ,n*  8c(K‘Tltveh't‘‘l»«D,vcl  ctiain  quod- 
«nqtie  Kavig.uni  p«r  dulccsaquax,  auod  quidem 
ad  Czanram  Suam  Ma,  citaient  cjufqac  Jubdim*  per- 
tuirt,  tciuavtTi t tranürc,  aut  Bcllie.u  Navesaut  l’o- 

oSuSS„:,iqHA  CX  '“P™**  oblïd-Ss  aut 

E^Kr  n’6  occupatas,  «que  locum  tnt  Forta- 
ge™ JUt  QPPuK««u>n  in- 

«are,  au‘  i‘l«c  qua!cfcutiqac  rcs  pcrveherc,  talc  na- 
««  VCtUCnluni  . nim  ninncuic  


(on  rr.7  ™p«w,  etiamn  ilia  ton»  non  cf- 
cc  »d  toSS  . ““î"0.  « Omni  alto  tempo- 

Lum  SS2  '“ï™’*00"""  Ooo»'norum  oS- 

1 “ olP  h“J“i  r'»a“»>  coaunc.unï! 

'od'm  modo  locum  lu- 
^.od'^orum Dorninorum  Ordimim 
Cqiaalium,  «que  cocundcmSobditorom,  li  ouo.l? 
SE7,  TO*omodo  Kfitircm  tarait  au  fub- 
loco  aut  I-  oicalitio  qualicoinqur,  quod  p«  Co- 
Ciaîet'iL  \?a  eta- 
' m*n"  0 propmquo  obfeffiim  am  a ion- 

BUIUUO  Drxrlilfilm  «ni  . 


quae  ncct  umvcrla  pertincrcnt  ad  hominc»,  qui  ne- 
que  bubditi  ncque  Incolac  cirent  Domininrum  aut  Di- 
ttonnin  eatum,  in  quibu*  Litteras  lua*  Maihimat, 
uti  dittam  cif,  tmpeti avérant,  tamnt  orruta  vcxilü», 
aplulUibut  & coloribus  Régit,  Principis,  Rdpubl-Cac 
a*»t  biatus,  ad  cujus  Sobdttoj  autlncoîa»  nullo  mo- 
do pertinent.  fliiviarurr  nrqrrnnip»ni  C»a».T 


I Su,»,,  ad  JujuaT.^^;  » nX  mo 

U m_d-a«  ^inilios  °rdmcï  (jeneralej  conrcnit,  ut 
4 c l »?*  . cujufvtJ  Narig-i , fpcihmti» 

ad  Subditos  diâorum  üoir.inotum  Ordinum,  aut  ad 
alto»,  qui  in  aliqua  ex  Ditïonibtit  corum  habitant,  fi- 
mul  cum  nn«  »...  ... •• 


.*  ,crr»*  marivc  c propmquo  obfcirum  aut  e ir,n  aifc»  « • U;VW,““*  woininoium  v^rdinum,  aut  ad 
giiiquo  prxclufutn  aut  circumfcptutn , aut  ctiam  ob-  n.ul  ’cJm ïnîfîî?  7 S‘I,on,lM'i  cürum.  hîb,:,aJltj  n'' 
Jdcn  lut  oppugnari  tamummodo  cœptum  fit  itt  ut  I minu^  am  n^m  ' P,1Vrlbu*  cr  propricrar.»  , qui  bo- 
Jonu  aut  i-ortaÜtium  ublcfium  aut  oppuenatum  ab  Na^dlii  iU  a^nu'1,inoln 

r>mm  cum  fuis  amicis  communicationc ^olanc  .ih  f ,^fSbrtantForamI,0»i«i*Ordinib»u(ienc- 

clufum  & prohibitutn  fit.  plWlC  ™ P****»  « corum  Cônvenn»,  ib.quc  ex- 

. V ,Nc  Hu'd  *Wem  dcinceps  oriatur  difeordi*  aut  nSSLSffc^îi  *5  fignatam  Tcllificationcni,  quae 
ltmultwis  fed  contra  omnit  diflidii  matcriaprxcida  lit  «°® en, quoi  Tormarum  capax 

tur,  padum  cft.  ornais  ccneris  Nav«  A ^ C-  - [’  rcliquontm  Domtnoram,qii>«ac  portio- 

ad  Snodiicc  Dommorum  SrtnninGranîlinmFÈ  miSünSV?  ■ «<!“  »bi  Domtalram 

•ioati  Bclgü  fptcli,oii  „ï:a”™-.'?'Cr,l'nmf<r-  ! J^goÿtaba.;  o,n,,„„  <üô,Tcft:Cicaik)ntcom- 
turn  atlqucm  C.atcJ;  Soi  Maidlati  obunnm  T preton&  fum , lolcmm  jurcinrindo  confirmai! , o- 

'rlum  pc,K'lc  vo!o«i  oxhibitucd  Lictaas 
commcalui,  vnljo  d,aas  Liltcras  mariclmas,  qna- 

«n/pmm".!0"  J Officiiülbds 
eo  m Poem  agemibns,  auc  Prifcâi!  Navium  pta^ 

Sü'ïïi?’  au‘  alidtdm,  quai  lumpcibus  privato- 
Ccarci  Su»  MajePatii  ad  Bcllotn 
'u?';  ia,u'qud  ü.plomacc  fen  Commiffionc  mo- 

.i'  . Ljttctiv  exhtbitis , nihil  amplius  quiri 
.mt  imcOigari  poteiit,  ncque  d.lcertui  Navium  one- 
rarurtim  uitum  inferetur  impedimentum  : & prx- 
tm.i  mh’Jo  lub  pim;!',  qufdquarr.  lîvc  pecunix 
lu.  aitrrius  rri  ao  tngrrlTi»  aut  ingrciruris  ciulmo- 
ci  Naiibus,  ad  Sobdnos  diclorum  Ordinum pertiuen- 
tiouv,  exig  patent.  S:u  yero  in  alto  Mail,  aut  a- 


7w-  vu.umimuut,  tco  Kcgiltns  Uecretorum 

ordinum  Ocneraüum;  quitus  pracllitn  Pct  Domi- 
nos  Orduwi  Generales  Magifixo  Jeu  Pracfcâo  ralif 
ryavign  conccdcntur  Litterae  Cotrnncafus,  feu  marî- 
tiraur,  taJi  (orma  ne  contenu,  qui  huic  Treâatui 
lub;iactur,  appenfo  five  impreiTo  illis  Srgillo  Otdi- 
num  Generalium.  Et  fi  dcinceps  proprietas  talit 
na'ign  omnino  aut  ulcta  dimidium  fuerit  mutaia.icu 
vcnditione,  fu ceedcnd i j ure,  vel  alfa  quav  is  alicnatro- 
**•  ^rtedus  leu  Magirter  îlliut  Navigii  cunt  uno 
aut  plunbus  ex  proprietariis,  priorcs  nias  Lincias 
commeatus  feu  maritunas,  Dominis  Orurnibus  Gc- 
ncralibus  aut  Dcputaiis  ex  corum  Conventu  tradent» 
twâUr  mÿ0  ac  f"r,n?  P««liâis  imperrabuttt 
r *nnuI?  IaP<uni,  computandum  a die 

ëftS*S >s- “f—  “™ 

aS=-ïss:«-ï3 

£a?S£â?è^  S^æ^ESSÎ 


S*  i™  Contcbandi  dcclaracs  fora, 

qu.lquc  ad  boiter  Vel  immtcoj  Curare  Su»  Mi- 
jatans^  paveberc  nulto  modo  lien.  |Co  auian 


llatrm  lis  * 1 ’ M»e  meta  l>ocumcnta  cxiiibucrit, 

SL %,1ôS2*ü0ne*de,ur  i,cr  - nc^e  «m 

curl'u  dcjtii^r»^C?^i  acotcrc’  de»nere,  aut  ut  de 
co^c  vel^Ldcflcâ"»?  coScrc»  qualicunque  fub 
b-rta-e  cadem  autejn  in  omnibus  li- 

» unaatc,  fccutjtatc,  plcniflitnc  truentur 


r -,r v ce  irneuia  vrce  vcrla  d 

ligcniifGmc,  ac  fine  alla  cxceptione  fervabumur  1 
omnibus  Navium  Doniinis,  ^ Magiftrit,  feu  l'rai 
Icrtu  relpcCtivc , qui  proSubdiiis  Crime  SuaeM- 
jeilatti,  aut  incolis  lmperiorutri , Domioidrum» 

tionuiil  ai-  lYrramm  t-  . *> 


...1^-  ! .. y,  ‘ «mocti  \ i>iunr,  & tanqua 

Littéral  Commearur  rbu  Mj.iiinm  obeine 

a"^n!'  . Noc  folo  oblcrvaodo  dilcrimitic  i 
Subditi  Magm  Dommi  Cxarif  nd  praedicr»  praefiio,1 
Si  lornent  marnrrtui  Obtinendat , ibfc  (Mefe  dcbcar 
coram  ilUw  pavera,  vel  nlio  rali  Concilro7« 

Ciaiç 


AN  N O 

i7ij. 


DU  DROIT 

, C.»r«  Sua  Majeftâî  Sjnwr  ImcrriTc  ccaCmr 
V II.  SI  ouaNV:v*elNi>.êMniq«ilecuMm  ipr- 

flin.  adC-weaipSuamMaicftalcmvcl  qMStlb&tM, 
fit  tendît»  ai  Poilura  aliqutm  obtcmpcrjri.çtn  luiltt 
vel  inimico  Dominomm  Ordjnuni  Gtncial  um,  >n 
curia  fuo  obviant  fucrit  Navi  Bcilicac  diâorum  Uo- 
mlnorum  Ordinum , aut  Navi,  quacSubtkoram  »»«- 
ram  privai»  fbmptibu*  ad  Bcllom  mrtrueta 


rum  privât»  îumrtious  aa  ucuvi»  ■ 
vice  ver  là  : ac  per  rjomni,  iecuttdom  pracari?«Ac- 
ticuli  V.h-ijHtTraâatus  inftitutuin,apareat,  cjufrnoâ! 
Nav  cm  auiNav  i dam  v chère  «U*  quaedam  qo*  Arttfu- 
lo  III.  hu jufccTraâatus, Contra tondat^feu  ijrohîbiM 

»...  . . tîrrhif  aivrircci  US.C8P- 


lo  ni.  nuiuicc  i raaa»ustv.w»*i-““- ?■ 

deebrautur, tante» null.tcnu»  llcrtw  l|aic*W 

f«,do‘.ia,coibes,facco!i,fflrcmaî>autqaa.iacT»nqucaiia 

vafa  cl.ru là  rcferarc , Tcindcrc  , aut  dtjrampcrc  ; nc- 
que  et ia en  ex  itlo  Navigtoin  aliudquodcunquc  trans- 
ftrrc.alii'vc  quavis  modo  id  exonérée;  veran*  prac- 
fenlibut  Tribunal!»  Marititni  OfBcwilIbos  tn  «tram 
exponemar,  in  Invcniarium  bona  nde  rcdtacntui ■.  & 
nihîl  omnino  diferimmîs  crit,  utrutn  cjuimodi i bona 
prohibita  ad  alios  quofeanqnc  pcrimeant. 
vcndcrc , peramurc,  aut  quaUcumquc  modo  alienarc 
nunquam  licebit,  oiû  poitqjjaiw  rite  ac  L. 

cundum  pneferipta  XXIX.  XXX  & XX XX 
Articuler  om  hujus  Trnriotus  contra  ibon* 

prohiba*  fucrit  prucefliim,  e^cmque  vel  poÛfolav- 
nem  procdïumper  ultimam  Scntcntuw  fupremoram 
Judirum,  Articula  XXXI.  hujus  Tiad#y  ddctl- 
ptotum,  vel  deficicnlibus  réclamant ibus,  poil  clap  os 
©mîtes  Judiciorum  terminus  , pubiiccque  propolita 
folcmnia  Edifta  citasmia,  conülcaioni  miwiu 
perta,  te  tanquam  talia  fifeo  rejpaôive  addiaa  lue 
rint.  Qao  tamen  calu  tam  ipfa  Navis , quam  c<rtc- 
r«  Mctccs  in  eadem  repert®,  quxqnc  fCt  banc 
Traâatum  generi  prohibU^rura  accenfit*  non  finit, 
faine , tnuQ*,  ac  ab  ulterioti  Difquiflrionc  imintt- 
ncs  rcmambunt,  neque  ob  prxtcnfum  meraump, o- 
hibitaram  contagium  dctittcrt,  multoquc  n.iims  «i n 
quant  légitima  prxda  confifeati  poterant.  Quod  b 
non  quia eut  univerfum  onus,  fyd  cjus  pats 
vcl  minor  ex  mcrcîbus  proh-.bitis  vcl  lontrabandx 
conflilcrii,  cafquc  l'iafcdw  N avis  oncrat.x,  dateur 
tori,  l'eu  captori  exhibera,  tradcrc  atquc  lut  cédera 
paratus  fit  ; eu  cafu  detentor  feu  captor,  Navem  :n 
qna  bona  prohibita  leu  conitabandx  deprebowit, 
nullo  modo  cogct,Ut  ad  Portum  fibi  commoduj»  cl 
c curfu  itillîtuto  dcflcâat,  quin  illico  dunitict , ut  Ii- 
btre  Navi^ationcm  fuajnptofcquatur.  bm  rrxlectus 
aliquis  Navis  Bel  lie*  vel  altcriu»  , quai  omatorum 
fumptibus  ad  Bellam  fucrit  inllrutla,  fecus  atquc 
contra  prsediâa  fucrit,  aut  ficri ^ulllrit  aut  pertnifc- 
rît  ultra  damna  atquc  imerrife  in  per  nam  pccunu- 
riam  , ad  minimum  quadriugentorum  Ducatorum 
ilungaricornm  (feu  Àoehth  ) vcl  duorum  minium 
F lurenurum  HoUandicorum  refpcûivc  condemnabi- 
rur,  qu*  qaidem  fumma  adjudicabitur  propttetariss 
Navis  üijuflc  dirent*  atquc  i Captorc  in  rottutn 


abduâ*.  _ . ' 

VIII.  Quum  autem  compertum  lit,  ruavium 
mercaicram  l'acicntium  Magifiros  ac  Navales  focius, 
quin  & Vcâorcs  nonnunquamperpets  atroces  vexa-  , 
tioucs , ac  tonnent  a barbaricm  plane  fî»irautia,  »Hi$ 
qui  tcmporc  Bclli  per  mare  prxdas  facerecupjunt,  in 
detentos  more  inhumano  fxvientibui,  ut  iis  extor* 
que) tu  talcm  Confcflioncm,  qualcra  capientcs  luis  i 
ufibu*  congruam  cenfent,  convertit,  tam  îjercnilli- 
nnim  a * Fotenrilfimum  Magnum  Domim  mCiarcnt, 
Totius  Ruflî*  Autocrate™ , quam  Dominos  Ordi- 
nes  Ci  encrai  es  Feederati  Bc'.gii  rcfpeâivc  ••jliufmoii 
flagitia  fevetiflime  prohibituto»,  fancita  monts  pætia; 
quam  paciumt  ledulo,  neque  coiinivcdtCS,  exigi  cu- 
rabnnt  ah  omnîlwts,  qui  legivimiv  probat iottibus  cru- 
dclitatrs,  aut  qualifcuuque  lujuftc  vexation»  cumin- 
ci  poterant.  Eandcmquc  pœ train  etiam  patientur 
omnis  Navfum  Ftxfcéll  & Ofl'uialc»,  qui  cjuûnq- 
di  flaeftbaut  juiic*  .nt , ant  ad  eu  petpeuanda  fnlli- 
eavirtut,  vel  conntvendo  petpetrandi . occjfiouem 
dederint,  perpctmitclque  non  puniverint.  El  quas- 
libcr  Navis  dct«nta,  cojos  Magificr,  Nant*,  Mct- 
catorcs,  aut  Veâotcs  vcl  unus  ex  ilt:s  Torturam 
aut  vexationem  qualcmcuuq  ie  t'ocrint  pvrpclfi,  fola 
ilia  rc  ptotuu, cooficüim  dîraktctur.  & a qwdtcmn- 

3 uc  aûiouc,  petukme,  atquc  dilquiiitionc  live  Ju- 
iciali  live  cxtrayjdi  uli  cura  toto  îuo  onerc  libéra 
dcclarabrtur , ac  Mugiftro  jr.it  praprictarîis  illico  rc- 
üituetur  ; çtiatnii  •briucuiti  c.'ptori  rite  atquc  légiti- 
me potuiilct  adindicari,  li  nultum  cjufmudi  flagi- 
tiura  fuîflwc  admiifum. 
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IX.  ^wtoconvciiit,  ot,uldqnâ|W^^“<}î*-  ANNO 
te*  Su.  Majdtnli.  deprA^a»* 

vem  quameunque  ad  belles  am  ' U n^rpi.c.  ' 

îium  Doiniuorum  Ontaiwn 

l.ntcm,  quamvis  MlU  ejas  oncm  ppiroM 

iKre mcrclnm  proïiib!Uryro,W«n’n^«  f.plt 

lh,  Hque  ut  e cotttt.  liber»  & '“EZ  .S 

oratti»  , qu«  dcptthtndcnrar  tatni»  4“* 

ad  Subditot  eu»  Su*  M»jc#*tt tç  S 

ti  vcl  uiium  onu*  ptt>pri«m  tuent  hollibu 

ci»  diâonim  Dunutwjtutn  Otd.num,  fi.  ojecftwo; 

bâti  poffit,  etepti.  tamen  femper  mc.cibut  p.t*r 

Mi»  , quibui  inteteeptit  oitittu  « 

Attkblurum  mente  6c  peaelcnptn  fient  r 
ne  qnidqnid  per  SttbdiHB.Dominotum  CWnMin 
neratium  deféèbendettll  imrolnum  tn  U»cn.ql»m 
conque  fpedantem  «I  hotte»  aut  immico»  Cjjtwe 
Suac  MajiUiûs,  qttamqnam  m»U*  cjus  otîtr-.spo.  . ^ 
lit  de  ccnerc  mcrcium  piohibiuirum , td  omne  put) 

«Idict  pote.it,  atquc  e conte,  bbet»  *•«*»»“*■ 
rum  cotiela  qu.e  dcptibendgtlWt  tmnuOa  N ai  iboi, 
unie  2 SnWiie»  didoenm  Oedlnom  Gtneeahum 
pertinent , «iamfi  vcl  tottim  OTUi  peop^m  tm-e't 
Llibus  aut  inimlci!  ditiae  Cia.eK  Snae  Maiettant. 
fit  ..le  cire  ptob.fi  que».  ; fc»>P« 

meteibu»  prohibi* , qutbus  tntvtcept», 
praecedcntmm  AlIKUlotum  mente  ac  Pr>™'T’l“ 
fient  Ne  quid  autctti  dettuneiin  Contrabentium  tn 
Pave  vcrlanti , aut  Ejul  Subdins,  pra«-tct  1“*»  * 
exDeclaiioncra  cenemur  ex  co,  quod  altcr  Contra 
hentfum  futte  feutlo  fnerl.  implleîn» 
convenir,  qnod  Navis  qn«  fpcflaveeit  *d  hofte, 
vel  inimicos  Magni  Domml  Clans,  Totius  Ruflise 
Autoctatoris,  onerata  bonis  nwcibofve  Krtuicnt^ 
bus  ad  Subditos  Dominuram  Ordinum  Genural.um 
Faederati  Bclgii,  contagio  ftio  ca  bona,  rmrcelve 
nullo  modo  reddet  obnoxia  coofifçaiiotn , U impo- 
fita  fuerint  ante  cxfpiratiotwm  qumti  menfis  polt. 
lîclli  cuiufvis  publîcam  dcnuncianotum  fivc  Dtcia> 

! rationcm  faâam  feu  ex  parte  Cxarcae  Suac  Ma* 
i .enarls  contra  cjus  hoft«,  leu  ex  parte  boflium  e- 
jus  contra  Cwream  Saam  Majçftatero.  adeaque 
omnia  qofmodi  bona,  quac  pertinent  ad  Subduos 
i diâorvm  Ordinum  Generalsum,  in  quocunque  Na- 
I viiii  cetiere,  quod  ad  huiles  Ciareae  SuacMajcl.a- 
’ ris  ibedat , capta  aut  dt-prehenfa , eo  fub  praetexra 
. , confifearc  non  licebit  ; fed  absque  mora  rcltituen- 
-,  I tur  proprietari».  Verem  quod  ad  itla  , quae  polt 
\ | dicluin  4-  mcnlium  terminum  impoiita  luctint,  cou- 
: trariom  obferrabitur,  caque  fifeo  Ciareae  Suac  Ma- 

” jeliatis  addicae  licitum  crit.  Poft  dicti  quoque 

- quarti  mcnlis  cxfpitationcm  Subdit’s  Dommorum 
i Ordinum  Gcncralium  non  licebit,  ulla  & mcrcîbus 
î prohibais  Artkulo  111.  hujus  Traclatus  rcccnfitis, 

- ad  Portos  hollium  vel  tolmicoroni  Ciareae  Suac 
i Majefiaris  pervelicrc,  fed  ca  omnia  poft  dictutn  quur- 
\ tam  mcniem  ciapfum  , rite  couftfeari  poterunt. 

; e.mn  ! .i  *■  <tna,»  1-t  ver  la  vice  ûhtinebolU  atquc 


tum  mciuau  o^iuui  , *1»*  — ■ r 

Quae  omnia  & (iugula  vetfa  vice  obtmcbunt  atqae 
oblervabuutur , rc^âu  & in  favorem  Subaitoram 
Ciareae  Suac  Majeftatit,  ubi  di«Sos  Dominos  Or- 
dincs,  Bcllo  alicui  implicari  contigerit. 

X.  Porro  Sereniffimus  ac  Poteniilfiraus  Magnus 
Dominos  Crar  totius  Rufliae  Autocrator,  aiquc  Do- 
mini  OrdincS  Generales  Fsderatl  Bclgii  reciproce 
ac  lblemüiter  promittunt,  fefe  ninil  atturos,  infii- 
turus  ncc  tenuturos,  cujulvis  genêt  U aut  nauirae, 
quo  pxacjudicium  liât  altcr  ut  nos  SubJiri»  mercam- 
I ram  facicntibus,  corum  Navigation! , Coinmerciis, 
Mcrcimonlïs,  aut  aliis  quibulcuinqoe.  quac  ad  Nr.- 
vîgationcs  pertinent,  neque,  ut  aliquid  talc  fiat,  ini- 
turos  ulluin  Ti#âaium,Fuedus  aut  Con vent iontm, 

I cum  qiulicunquc  Impcratoïc,  Rege  Piineipe,  Re- 
publiea,  Statu  aut  Populo,  cujufcunquc  partis  Or- 
bis  Tettarnm , live  Terra,  fivc  fil  alto  Mari,  feu 
in  aliquo  Porta,  loco  libero,  finu  aut  aquis  dulci- 
bus,  nullo  fub  practcxtu  aut  occalionc  : Prneterca 
1 ncc  le  me  Subditos  alterutrius  direde  aut  indirecte 
I praetliiuios  opem,  auxilium,  conlilium  , favorem 
aut  cunfenfum,  ut  aliquid  cjus  naturac  tentetor  aut 
! fiat,  aut  ci»in  irattetur  per  alios,  qualcs  qualcs  il- 
li  fini  cum  aliquo  Irapcratore,  Rege,  Principe,  Rc- 
1 publie*.  Statu  aut  Populo,  in  damoum  aut  praeju- 
dicinm  alterutrius  ex  (.Jontrahentibus  aut  Subdutorurn 
Ejus,  quatenus  ad  corum  Navigat-oncs,  Commer- 
cia  aut  Mcrcimonia  patina.  Atquc  e contra  li 
quid  adv.rfus  aiterutnun  ex  diâis  Contrahcnttbu* , 
tjus  Subditos,  Négociantes  & Navigantes,  corum 
Ooiumcicia,  aut  Mcrcimonia,  actum,  traâatum 
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ÀKNO  *U{  fc|itiluni  fucrif  prr  Subditoi  ahcrutriot,  fivc  fin-  1 ereptum,  & libertin  tcâiluDUn  fucn't,  per  Nave*  j\jslNCJ 
giiluts,  fisc  congrcgatos  >n  aliquod  Corpus,  auto-  1 ifeUicas  diiti  alltnitilui  Contruhcntis , aut  privato- 
liutc  publica  munuum,  sut  in  aliquam  bocictatcm  I rum  Üubditotum  alccrutriut  rclpcâtvc  futtipiibuv  ur-  •Z1)' 
prîsitegio  gaudcntcm,  & rcfidcutcm,  lut  coromo-  mucus,  aut  quelconque  altcrutrîus  Subdttos,  quibus- 
rantem  Ultra  Régna  sut  Ditione*  altcnnrius  Contra-  cunqui:  modo  nu  mediis  id  proCQAveriOt  uni  perfe- 
hentium, fefe  id  non  tantum  palain  atque cXpiCltcrc  ccriut,  antequam  dcicmum  aut  captum  navigiuin-ex 
& ftdto  smpediraroi,  & omni  tali  inolitioni  aut  trn-  alto  mari  dcduâutn  lit  infra  Dr  roinia  c)u>  Princi- 
t.nmni  contradifiaros  & Il  le  oppolicuros  ; vetum  pis,  a quo  capter  fuam  reccpcrit  Conimilîtoncm, 
ctîam  quidquid  ejulmodî  factum  aut  Klit.itum  lue*  {quorum  Dominiorum  tciminosproxime  fcqucm  Ar- 
rit  , obîatis  querclrs  reprnbaruros  de  caucrllaturos  } ricutus  esponil,)  eo  calii  Navigiuin  id,  quod  captori 
quia  fir  auciorcs  & cxccutorcs  cjufuiodî  molitio-  crcptu m de  liberatuin  lUcril , usa  cum  uuivtrlb  c- 
ttum,Tt*ôatuumquc  corpotaiiter  purtiiuros, coxum-  jus  onure,  in  fpecic,  & ablque  uil*  telione  aut  di- 
que  boni  in  filcuni  tedacturos,  atque  inde  fuhix*  minuiionc,  proprretarns  rcflituetur  : ac  pro  ilia  errp- 
turos  iis,  qui,  five  contra  verba,  lire  comra  vttüin  tïone  éc  liocrwjonc  liberatori  dabrturieriia  pars  jutli 
huius  Afiicuü  menton,  proejudicium  aut  damnmn  valoiis,  tam  navigii  cum  cjus  apparat»  , quant 
qeakeumque  paffi  fuctuitt.  cunttomm  bonorutn  merciumque,  quitus  oneratutn 

XI  Ut  autetn  Subditis  hir.e  Cxareac  Suac  Ma-  cil.  Cujus  valoris  ineundi  ratio  Icqucmi  Aiticu- 
icttaiis  , il  line  Dominorum  Ordinum  GeiUTalunn  ln  X V I . praricribetur. 

F<rdt*nti  Rclgii  ampiiflime  cautmn,  lit  nullarn  illis  XIV.  Quumque  nulli  Subditi  hoilis  aur  inimici 
injuriant  illatum  i»i,  neque  per  alterut.'ius  ex  Cou-  Ciarc*  Sux  Alajelhttsa'Jt  Dominorum  Ordinum Ge- 
tralicntibus  Nnves  Bcllicas,  neque  per  alias,  quae  ncrulîum  relpcriivc  adquirant  Ic^icimum  poffidendi 
privMorUtn  fomptibos  :ul  Hélium  inllruélae  fuerint,  Titulum,  feu  Dominium  corum,  qu*  in  alto  Mari 
omîtes  omnino  rraefcâi  Navinin  Bellicnnim  utrius-  repetint , nifi  rcr  captas  pcniuiaiiit  intra  Rrtelidt» 
que  Comrahmüs,  omncfquc  ptivati  fuis  impeufi*  Portus,  alFaque  loca  tuia,  pertinente  ad  fuüm  Rrin- 
Naves  ad  ïVcllum  armare  volentcs  , oti  & Sorietates  | cjpcm,  à quo  Commiflioncm  luain  rccepennt,  ad 
quarcuntqnc  prtvilegio  aliquo  gaudcirtcs,  fedulo  ju-  preveniendum  lires,  difeordias,  h limultates,  quta 
bebumur  abomni  iualtcrius  Subditosinfurinac  djiniii  occaiione  taptialiCUfUS  per  hotte*  alteiutrius  aur  utri- 
illatione  relpcclivc  abltinere , fancita  pœna  pro  rno-  ufifoe  Contrahc«tium,Navigii,  quod  ad  Contraheu- 
dulo  admitfi,  non  corporis  ramum,  lcd  & capitis,  titun  aUeruirum,  eiufque  iubdjtos  Ibcdavfrït,  pos- 
arque  inftiper  reparaionis  damai  cum  omtii  caula,  e-  fet  oriri,  ubi  talc  captum  Naaigium  detenton  holU 
julquc  qaod  intereft  ;pro  qcifcu  somnia  itloruin  bona  ereptum,  forte  per  Suiaiitos  altcrius  Coatrahentis  fo- 
nexa,  «que  obligita  erutu.  î>in  omnia  fla^itioio-  rct  ; convenu  atque  hic  loci  declaratur, quod  ubiNa- 
rum  bona  forte  non  futicccrint  dicte  rdldutioni  ac  vigium  captum,  to  pcrduélum  fuent,  ut  ilet  ad  au- 
rcparatîoni  injuriac  iJlatac,  damnique  dati  cum  Omni  choratti,  lu  b Caftro,  Calkllo  , Civitate,  Oppido, 
eau  fa,  atque  «jus  quod  intereft  forum,  qui  injutiam  bottalitio.aut  quovtsalio  loco  munito,  intra  lpotium, 
pafli  fumint;  co  cafu  Ciarca  üoa  MaieÂat  ac  Do-  quo  globus  tormentorum  illic  citlletrtiui»  pcrtfltgoe 
mini  Ordiucs  Generales,  c fifeo  tefpvâiv'c  fuo  fol  ri,  queat,  five  jllud  Caflrum,  Caftcllum,  Civitas,  bor- 
refiituique  ca  omnia, eu rabunt,  poflquam  ipfa  damna,  ta]  tium,  auc  qualccumquc  afiud  munimentum  (ittim 
& interdR*  in  poilcriori  judicio,  (ccundutn  fonnam  fit  in  Pxcmr.ontorio , inSinu  majori  minorique , intra 
procedendi  in  cafu  appcllationis,  Attieulo  XXX  J.  CHlitun  Muminis,  aut  quulemcumquc  alium  fitum 
nujus  Ttariatus praefenbendam,  légitime  focr iut  pro-  habcat:  aut  fi  anchora  piojeda  lit  intra  ['  luminis 
bata,  bine  :n  Ma^ni  Domini  Claris  privato  feu  a]io  Olliuin,  Ælloarium,  aut  alium  quemvis  6inum,  u- 
tali  Coneilro,  cui  Cruca  Msjdlas  Sua  femper  in-  bi  nulla  lünt  Kortalitia , aut  etiam  fi  in  taii  loco  an- 
tercflë  cenfctur:  îllinc  coram  Convenra  Dommorum  chora  fit  projeria,  ut  c capta  Navi,  prcâcâîs  circum- 
Ordinum  Geaeralium.  Excipiustur  tamen  hinc  ilia  auaqucoculisnullus  omnino  fit  prolpcÉlus  clti mari», 
damna,  quac  forte  a Pirads  Subditis  altcrutrius  ex  coït-  led  hortion  undequaque  tenam  praffTat  : Omnibus 
Irahentibus  iliata  fuerint,  ut  quaenullo  modo  à Con-  illr*  cafibut,  loci*  illis  prardiélis  ram  muuiris,  quant 
ttahciitibus  rcfpeüWvc  firciciida  funi  aut  K-peti  po-  immunitis,  ad  Principem  capicntis  pertinentibus,  ca> 

««ruai.  pta  Navîgi«,cum  oumibuv  qu*  iis  infuni,  jure  licîl» 

XII.  Ut  autan  omnis  tniuriæ,  damnique  dati  translata,  & capientibus  plene  ac  Icguintc  adquifita 
reparatio  cîtîus  faciliufque  fieu  queat,  omnc$  atque  tfle  cctilVbüUiut  : adcoque  proprictains  nuliusomni- 
fingu.'i  Piarieâi  Narram,  quje  privatorum  fumtibus  no  ad  ea  regrclTus  conccdctur, ttiam  fi  polka  iium- 
ad  fidlam  armatitur,  antequam  iis  Diplomata  fivc  rc  redutla  prioribus  capientibus  fuerint  erepîa  per 
vulgo  diâ*  Commimoncs  conccdamur , tdoncos  Naves  Bcllicas,  alialVc  in  Ucllum  ai  ma  tas,  ad  ai- 
Fiacjoflbrcs  dabunt,  coram  fupremis  rcrum  niariti-  terutrom  ex  Contrahentibas,  Eorumvc  butditos  rt- 
marum  Tribunalibus  vulgo  diètis  Admiraîftatii  uf-  lpcctive  fpectames. 

que  ad  fummam  ttium  millinm  Ducatorum  Hun-  I XV.  Ac  neüubdici  amborumContrahemiumprsr- 
aartrorum,  feu  Rocbcls , vcl  quindccim  tnillium  S ta  nccdfiutcm  aut  «quitatem,  ullo  damno  afficiau- 
tnorcnornm  Hollandieosutn;  ve!  ctiam  ubi  naval«  tur,  in  caJu  quo  itivicium  aliquud,  ad  eos  pertitictis 
focll  eaerdum  itumcrum  centum  & quinquaginta  , ab  hofiibus  captum , iis  bofiibus  per  Subditos  alteru- 
Hominum,  nfque  ad  tummam  fex  millium  Due  a-  ) trius  ereptum  ac  libcrtat!  redditutn  fit,  uiquc  fimul 
totum  Hongaricutum,  feu  Rorbrls  , vel  triuinta  } pr*vcn»aiur  litiutn  ac  difeor^iamm  maitrh,  qu» oc- 
mil  lium  Florenurum  Hollandicorum  fefe  fan  me-  ■ cafion*  coinputwionis.  valons^  NtnrigH  erepti  cioriri 
Ultot  in  folidum  iis,  qui  damnum  vel  injuriam  a poifent,  porto  convertit,  iu  ïn  primo  Por tu,  intra 
le  vcl  fuis  Officialibus  aut  nuvalibus  Sociis  fccum  , quem  crcpcoi  ac  Libérât  or  Navigfom  ereptum  ac  |i- 
•Ufigantibus,  pafli  fuerint  contra  ilipulationes  at-  : bcrrwem deduxerit,  five  is  Portos  pcrtmvat  ad  alteru- 
que  ArticultH  hujusTrarianis.  Eumque  in  fincm  t trvm  Contrahemium,  fivc  ud  quemvis  Impcra torero, 
Dipîomjtîbus  feu  CommitDonibos  lingulis  infcrctur,  ; Regem,  Principem,  Ranpablicam,  aut  Sutum  tira* 

•duneain  cautioncm,  pro  numéro  hominum  rcquili-  \ iraient,  ubi  Legatot,  Uonlul,  aut  alius  Mander 
tum,  datam  ftiifle.  Quod  fi  per  ambitum,  collu-  ; publicus  Principi»  rccfainamium  coromorctar,  inea- 
fionem,  dotum,  alîoque  quovis  modo  talium  Na-  tut  ratio  valoiis  Navigii , mcrcÎQOi  uc  bonorum  hu- 
viumPrxfcâî  ant  omnino  non,  aut  non  id  once  lie  rs  1 iHbu*  crtptonim,  & in  libcnatcm  teilitutorum , at- 
dederint,  dkla  eorum  Diplotmta  feu  Commiiïïoncs  que  coin  porto  (Iblutavaloristertîa  parte)  rcclamati- 
Iperblcs , pro  non  datis,  iplbquc  faâo  caflis  , rc-  tibus  commuo  rdlitnstur , neque  maiis  periculOBiB- 
socui»  , atque  annullatis  habebuntur.  Pr*terquc  ' plius  fubjkiatur.  Et  ut  hic  ArtkolUS,  qui  Commer- 
ça otmiia,  N avis  ipfa  cum  cimârs  tam  navalibus  ciis  pcrotilis  elle  dignofeitur,  cficâum  iuum  fortU- 
quant  RcUick  lnflrunscntis  obligata  crit, ut  inde dam-  tur,  Ligati,  Refidéntes,  Conlules,  aliîvc  Minittri 
num  mit  iniOriam  perpctfis  bona  fiiie  lâtnfiar.  publier  i//3r<rae  Sux  Mnitllath  A Dominorum  Ordi- 

XIII.  Quod  (i  quakwquc  Navigium,  bona.  num  Gcttcraliun]  tefpeâive,  qui  tn  cjuûnodj  Porto 
îmrcclVe,  quibus  cujcratuin  ,d  , pertinent  vcl  aa  , commorannir,  Itatim  pofiquam  Navigium  cjulmosi 
O/arcam  Suam  Majcîïatcm,  Vcl  ad  Dominos  Ordi-  liberatum,  in  Porrum  ilium  dcduâura  fucrit,  a Re- 
nés Feederati  Êddi,  atir  .-id  eorntnaubditos  refpcbtî-  ge,  Principe,  R«puMk*a,  EorumqucCondlio,  lod 
ve  detentum,  i-apiumqoc  Mbit,  per  Navem  rklli-  îiuberttatorc,  Admiralif.tis  Collegio,  lnpreinovc  lo- 
c.iin  inimicam  . ïiiiainve  lunrptibuï .privatorum  ad  , ci  Magiftratu,  qualkunque  noinihc  :>  cenfeMur.pc 
Bellun  ukTü^um,  & n*«inîtani  ]-.-£i i, ma Commfffio-  tent,  ne  talc  Nav-gium  !*luc  dtduâoin, .inde  abduci 
UC  lui  PsRiripî^,  qui  fiultk  uut  iui:uicoa  futrit  altcru-  : patiaator.  lcd  intirpolits  fus  autlorinWyflîccjc  ve- 
■‘U  cv  taiciiîdxcmibus  ; & ticte muni  captumquc  cjuf-  ' Jint,  ut  xllimaur  cjus  atque  taeicistm,  bonorumeue 
r.j  i-  N.ivigttmi  c pwflêlUcnic  detertoriî  aut  captoiis  : impofitofum  ralor , & cjus  tertto  parte  foiuta,  reûi- 

tuitut 
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f\N  N O ea*tnr  rcclamantibus , fivc  ii  iînc  propridarii , fivc  ftjiiiis  «tcmav  reparaît:,  tut  untnmannon*  cocjnc- 
Ptxfcâos  vel  Mugifier  Kavi»  libérai  x,  aut  ctiam  ipli  Ic  üs  folumtnodo  pcrmiilum  ctit,  ut  ad  Portum  pro- 


17  1S*  Miaiftjii  publico. 

* * YUI  VT.. 


ximunt  nus  Principis  aut  Status,  à quo  Commiflio- 


X VI.  Ne  quid  autein  gcncrctur  prxjudicit  prr  ucm  luani  obtinuerunt,  pervenire  queant-  ^ Et  Ii  for- 


«flimacioncin  sut  Ercptori  leu  Libcraturi,  aut  1 ro- 
ptictartisNavigii,  oonorumque  crcptoroui  ac  libéra- 


courra  hop  paclum  allais  S ubdironun  Cran  «Su* 
Majcilari»,  vel  Dotuinorum  Ordmum  Gctwralium 


entendu,  permutatiJo,  aut  alio  quovis  modo  adqui- 
rerc  cjufmodi  N\iva*n,  Mcrccs  , aut  alla  quali:» — 


torum,  «ilimatio  ilia  fiet  modo  lcquenti;  nempe  ut  ivfpcClive  vel  diu&e  à pixdaturibtis.  ac  capiemibus, 
Proprietftrii  réclamantes,  ccrom  Procuratorc»,  cor-  j vc'  todircâe  quxffrifquc  tolotibus  prxlunifesi*  libi, 
RMadtnW,  aut  li  miltus  tali»  co  jh  tOCO  cfilbr,  - 

puolicus  Minftler  fui  Principis,  vel  ctiam  rôle  Prx-  . , , ...  _ , 

ïcâuslêu  MogifterNavis  libcratacex  una,  AEreptor  ac  i bona,  qtixSubditi»  alicrutrius  Contiahcntî»  Bel- 
Liberator  ex  altéra  parte,  élisant  cqualcni  uumerum  ul}Pliciti,  fucrunt  crcpta,  «o  cafu  Subditus  ille 
hominom  petitorujn  , qui  artimon  valorem  rernm  i tenebitur  dijlamNavirn,  Mcrccs  aur  aliabona  refti- 
liberatatum  , & quorum  concorduitiibu»  lufl'ragii»  | tacre  proprietariis  ablque  ulla  mora,  aut  etiam  fiue 
rtabitur.  Sin  autem  illos  diflidere  contigcrit,  licituin  conipcpfjuotic,  aut  refulione  pecuni*  pro  diétis 
cria  PropHetario,  cjus  correfpondcnti , Procuratori , ! rc^s ^d'P'ilitie  prontilla:  aut  jam  folutx. 
publico  Principis  Proprietaiiortim  Mi:iillro,aut  î'rx-  I A A.  Et  uiConmicrciurtim  aut  nastgarionis  libcr- 
teélo  vel  Magillro  Navis,  ormtia  liberata  xltimarr,.'  ,ai*  *c  fccuritati  plcniu»  cautum  lit,  porro  placuit 
coque  .11  cafu  Liberator  Navigkun  ac  bona  xllirru-  & J>"^us  -Magnus  Domiuus  Grar,  Tutius  Kiiffix 
(a  co  pietio  mincie  poterit.  Sin  Piopricuiü,  torum  ! Aatocrator,  *e  diéti  Domini  Oïdmcs  Generales  fœ- 
Procuratorcs , corrcipondciucs  , publicu*  Miniller  i ?c‘*'  Belgii  tnutuo  ac  Itdulo  polliceutur , neque  fe 
Principis,  aut  Prxfcâus  livc  Magillcr  Navis  corum  'P*?*  «*epn!ros  neque  concdluros, ut  aliquîxluorum 
«Qimatiooem  conccllerint  Libattori,  is  rfiimabit  tefpcdivcbübditoruin  rccipiat  in  l'oitus  aut  ILimsuc* 
liberata,  coque  calu  Proprictarii , corum  Procurait!-  qualiumcuiiquc  Partioin,  ioipcriorutD , Dominion)  m, 

jr  Priricipi*  co- 1 Duionum,  autl'erraium  rdpiclivc  lua 

, «h  ■ imiuv»  me  *<Javtt  lîbcrata  an»  ■».«.  *,.1h«  tu'<~r'ri' 

Navetn  ac  bona  ilia,  llatuto  ab  ipfo  Libcrarore  pi 

rit)  , cedcre  ac  dimkterc  ci  poterunt , ac  liberator  ilia  - - , 

retincrc,  dualque  didi  prerii  ténias  partes  folvcrc  <lu*lde'unquc  Piratx  ac  Predoncs,  eorumque  pira- 


ç , x„. r„  w.  , r fuarum,  Piratas 

aufVrxrettuv  hve  Magillcr  Navtt  iibcrar*  , ! aut  Prxduncs,  neve  iis  axylum,  Ivolfntium,  auxilium* 

“•  — 1 !"-  **“■“  -*•  !-f"  T aut  commeatum  prarbiturô»,  aut  ut  prxbcantur  per- 

miiruro*  - verum  contra  enixam  dataros  opcrmti,  et 


ncccifc  habebît,  te  deindc  Navetn  cum  toto  onere  i *,c*  participe»,  quique  eisopc,  coniilio , adjunxn 

Mnmilm  tu.  • Tl>  lîïllf  in  lerri».-.»  -,  I In.f  iK.t/ti».!  r 


tan^nam  lu  a,  quo  libitum  fuerst,  abduccrc  poutit. 

XVII.  Quod  fi  contïgcrit,  uc  aliquot  Navcs  (iVe 
Dcllicæ  amborum  Contrahcntium  , livc  arniaix 
lumptibus  privatorum  Subditorum  utriufquc  Contra- 
hcjitîs  una  navicantci,  eonjundis  viribus  prxdum  de 
hollc  fecerinr,  aut  Navigia  Mcrccfvcpet  holles  capta, 
ac  intra  prxlidîa  Principis  corum  nondum  perdudu. 
îîfdem  hoitïbus  eripucrint  ac  iibcravcriuc,  quidouid 
inde  commodi  ac  prxmii  libérantes  confcquunt'ur, 
diliribuctur  inter  cos,  ilia  propurtionc  ut  ratio  habra- 

tur  numeri  hominum,  quem  utraque  Pars  Navibns  , , 

fuis  omnibus  fimuljunâis  vehat.  Qurxl  u quis  par-  que  Navem  aut  Nave»  oncrarias  aut  nxrcsniratn  f> 
tem  aüquun  captx  ptxd*  clanculiun  cclaverir , libi-  ! Genres,  qui  pertiueant  ad  Subditos  Dotnint.rum  Or- 
que fcpol'ucrit,  aut  ci  detrimentum  qualccunquc  in-  siiuuin  Gcncralium  Kurdcreti  Bclgii,  coque  idem  îter 
tulerit,  allata  reftituct,  ac  portîoncm,  quatn  depr*-  Sciant,  eudemque  tcudsnt,  Nave»  illas  prifidiarie 
'{«  faillit habûutus,  deperdet, eaque  cœteris  adcrcictt.  aut  bellic*  illis  onctatiis  prxlidio  elfe,  calque, 

fi  riinni  Nî  îvillllt  lil»  Ki'illic  nnm  Vicilik..,  ÜU.Ulldill  nvlum  iwrriniil  ilini—A  mnrn  nmnut fT.»_ 


tt»  liait,  iu  terrorem  alioruin  invellîgcntur , prehen- 
damur,  & merito  luppüc.upuniantur.  Otnnes  erîam 
Nave»,  Mcrctj  aut  alia  quicunqtie  bona  a Piraris 
capta,  aiquc  iu  Portuv  aiterutrius  ex  Cotitrahenti- 
bus  d<rvcda,qu«enus  quidem  reperiri  poterunt,  criarn- 
fi  vcihiita  forent,  Domipis  luis,  aut  iis,  qui  procu- 
rarorio  Domine  ea  vindicsverinc,  aut  reftitueutur,  aut 
corum  loco  faiisfict. 

XXI.  bi  qux  Navcs  prefidJatie,  aut  beliie» 
Magni  Domini  Ciaxis,  Totius  Rulfn  Autocraioris 
obviam  lubucrim,  aut  adlecut*  fuctint  quameun- 


At  fi  bontinibus,  Navibus,  aut  bonis,  qui  hortîbus 
crcpta  ac  lîbcrata  tucrint,  Jam  nu  m înferatur,  aut 
injuria  fier , inter  libcrandum,  data  opéra,  aur  poli 
liberationcm,  ca  Icn  abuntur,  qui  Articulo  XI-  liujus 
T railatus  pada  lunt. 


quamdiu  usdem  prrguur  itincrc,  conrra  o innés  & fin- 
guîos,  qui  cas  adotiri  volucrint,  defendcrc  tenentor. 
Atquc  ut  id  ficri  pollit,  l’rarfcdus  illaruni  bellicar am 
Navium,  pribcbit  Magirtris,  feu  Prartcdi»  oncrana- 
rurn  Libdlum,  eoutinemem  ligua  acccdcndi,  recc- 


XVIII.  Scd  flt  omnia  ilia  qu*  tribus  immédiate  & navîgandi,  qualein  Navcs  pritorii  darc  fo- 

pr-cicdcntibus  Aruculis  conveucre,  rcfpcdu  navigio-  lent  reliquis,  quibus  prxliinr.  Idetnquc  vice  verG» 
rutn  ac  bunornm  liberatorum , iocum  codcm  modo  obtinebit , lî  qu*  Navts  prxlidiarix  aur  bclIicxDo- 
habebunt,  rcfpcdu  Navium,  oonorumque  ouxprx-  minorum  Urdînnm  Gcncralium  fredciatt  Iklgii  ob- 
donibus,  raptoribus.  piratifquc  in  Alto  Mari  crcpta  vnun  habocrint  aut  aûTecutæ  ruerintquamcunque  Na- 
fucrint  ; ut  & rcfpcdu  Navium,  qux  hominibus  va-  Vtu>  «it  Navcs  onerarias  aut  mcrcaturam  fadenres, 
eux  rcpcriuutur;  acmctciumbonorumquc  pcrxqtm  q»;  *'  ~ 

ra  lluitamium,  ut  pute  qus  omuïa  Proprictariis  - , , ,, 

(dummodoalicrutriusCunttalicntiumSubditi»cxirten.  :cr  fuum  propolitum,  fivc  holtcs  vel  inimicos,  five 
ribus)  aut  qui  eos,  modo  prxdîdu,  reprefentant , 1 Piratas  fugientes,  fivc  per  tcmpcllatem  ad  Portus, 
retlstucmur,  computato  reltituendotum  valorc.ejus-  P'Jumina,  Sinus,  loca  tnta,  aut  ctiam  Litrora  aliéna 
que  tertia  parte  cxfoluta,  qux  & dillribuetur  fcrvan-  Jppclluut,  fepe  admodum  dure  habcantur,  ac  con* 
tibus  ac  rcllitacntibus,  uti  ea  omnia  pradidis  tribus  lr-1  jus  6c  las  rebus  luis  f(>oliemur,  aut  ctiam  lub 


'*  ad  Subdïrot  Magni  Dotniui  Claris  pu 
X XII.  Et  quum  ii,  qui  ncccflitatc  adac 


ii  pertincanr. 
adadi,  pr*- 


Àrticuiis  prxfcributuur. 


prxtcvtu  Jorium,  qu*  Prinripi,  Rcipub'‘c*  gw  Statut 


XIX.  Si  autern  conrigcrit.  ut  Magtius  Dominus  deberentur,  vexentur,  neque  dîmittantur  ;id  naviga- 
Cxar,  Totius  Rulli-r  Autoerator,  vel  Domini  Ordi-  ! tiontm  fuam  perliciendatn.nili  port  aliquantam  fum- 
ncs  Gcunalcs  l-kidcrati^ Bclgfi  rcfpcdive  Bdlo  alicui  | main  pecunix,  quam  extorquent  Portuum,  Litto- 
impliccntur,  cui  alter  Conirahciitunn  implicitus  non  ' rumque  ita  didi  curtodes,  lblutani  ; ad  prxvenkn- 
fucrit,  -.lit-  cv  Contraheutibuv,  qui  dido  Odlo  ïm-  ! Juin  otruirm  de  tali  iniuria  cjucrelam,  & nd  fuc- 
plicitus  tiun  clt,  in  Portus  fuos  non  rccipiet  Navcs  cunendum  miietis,  inter  Magnum  Dominam  Cka- 
armatas  privaiis  fumptibus  Subditorum  Mollis,  aut  rem,  Totius  Ruffi*  Aatocratora,  & Domino»  Or- 
inimici  ejus  ex  Comrahcntibus , qui  Bellutn  gerit,  1 dînes  Generales  Ftxdcrati  belgii  convenir:  (i  Navis 
neque  etiani  Navcs  Subditorum  alterius  cujufte»  Rc-  j oncraria  aut  quodeumque  Navigium  Mcrcaturam 

gis,  Principis  aut  Status,  qui  ab  ilto  huile  vel  intmi-  1 —■*  — — — » ■—  — •: -j 

co  altCTUtrius  didorum  Contrahcntium  rccepctit  Di- 
ploma  f u Commiflionem  ad  dcprxdanduni  Navcs, 


facicn» , aut  pifcatioiiciii  exerçai» , ac  pertinent  ad 
Subditos  altcnitriu*  didorum  Coutrahentium , p<r 
holles,  Piratas,  tcmpcllatem,  aut  altam  quant* îs 
quxfpectan  ad  cum  ex  prxdidisContrahen tibus, qui  I neccffinuem  adîgatur  inirarc  Portum,  1-  Jumina,  Si- 


Bello  implicitus  cil , cjulvc  Subditos,  adcoque  non 
permitter  ut  talcs  ptxdaturi  inPortubus  fui»  comme*- 
rentur,  illic  Navcs  fuas  inliruam , vîâutn,  amio- 
nam,  bellicavc  Inrtruftienra  libi  comparent.  Mülto- 
qtie  minus  & ea,  qux  ccpcrint,  fivc  Nave»  fivc  Mer- 
ces , livc  allacunquc  alia  bon  vendant,  redimi  li- 
nant,  al io  quovi»  modo  permutent  vel  al ieuent.  Sed 
li  .cjnfmodi  prxdatorcs  , per  tcinpcilarcm  aut  alio 
fortuito  calu,  itura  Portant  quemeunque  altcrutrius 
przdictorum  Contrahriitiam  tueriat  deiati , Navcs 
Tom.  VI 11.  Pari.  I. 


nus  vel  appclkre  & loca  qu**i»  tuu  aut  Litcora 
ImpCTiorum,  Dominr.num , Ditiouuin,  aut  qua- 
I liumcunquc  Tertarum  altcrutrius  ex  Gontrahenti- 
bus  obtemperantiurn  relpcdtivc,  nulli  licitum  fore 
navigia  intrarc,  mulroque  minus  omis  aut  cjus  par- 
tem  exoncrarc,  Navemque  fuo  gubcritaculo,  Ar- 
mament  v aut  InllruincmU  privare;  fed  conna  po- 
terit  Magillcr  aliufvc  Pr.xteélus  cjufmodi  Navis  aut 
Navigii,  lêcuriutis  caulà,  onus  aut  cjus  partent  in 
terrain  tiponcre  camquc  pct  le  aur  iuos  euflodire, 
O o o deindc 
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474  CORPS  DIPLOMATIQUE 

a vt vj o ^c’B^e  rUï^at  Navim  oncre  , fc  quo  Ilbticrtt  tcm-  tcm  cjufinodi  contra  Legcs  & Statuca  loaî  perpétra-  ANNQ 

**  N N pore,  inde  fcc  are  tecedac  enni  Navi  te  incrcimo-  ; tum  uet  tcntatum  tuent,  per  aliquem  lufcriorcm 

I7IÇ.  ni»  , nullis  omnino  folntis  vcexigalibu*  aut  onc-  | Prefeâum  Navis  aut  nuvigii  Mcrcarurau»  facientis,  I?  Ir- 
ritons, quoeunguc  lbb  juris  pr.*.t.itu  pol'ci  aut  a ! Gubertiatorcni,  aut  navalem  l'orium,  cujufcunque 

foUta  forma  fucrint,  neque  ccum  ulli  vilitaîioni , i gênais  illud  fuerit,  iivc  data  opéra , ad  ft audanda 
aut  difquifttioni  obooxix  crut».  Forum  autan  For-  \ Vcéiigaiia,  liirc  per  iguorantiam,  locordiam  «ut  Ru- 
nium,  Stttiotium,  aut  Licrorum Prcfcéli  feü  CuRo-  : pidharcm,  au»  quolicumquc  alia  iucouionc,  locum 
des,  t cl  quo  alio  Domine  appel  lentur,  cjurmodi  aut  pretextum  non  dobit  detinendi.  aut  confifcandi 
appellent»  Naves  ae  hominc»,  ib  omni  injuria  ac  , Ntvem  i»tam,aut  quidquid  in  ta  lit,  neve  ullomo- 
il  Union  c damai  fedulo  défendent  , ac  tuto»  prxfla-  do  proccacodi  contra  Pnrfcâum  iplum  navigri,  eum* 
bunt,  nifi  repvationi  damni  au»  injurix,  fecvindutn  que  detinendi , aut  qualicunque  molcftia  afficicndi. 
pcxlcripca  Àrticuli  XI.  hujus  Tractaïus  ubnoxii  XXV.  Commit  pretaea,  neque  Magnum  Do- 
etTe  veliut.  V crum  c contra  licebit  Magilbis,  s-  minum  Czarem  tonus  Rutfix  Autoctatora  , neque 
liifvc  talium  Navrant  Prafcâit,  onus  impolmim,  Domino*  Ordine*  1‘ cedcr.it)  Belgii  refpcdivc,  ullo 
tire  latum,  five  partira  dillrahcre  aut  venum  expo-  | Edido  aut  Mandato  tive  gcucra.i  ûve  lîngulati,  ne- 
ncre,  neque,  mcrces  aut  perforas  illic  in  Navim  1 que  ob  ullam  qualcmcunque  coulant  , iïbi  lumtu- 
recipcre,muEtoquc  minus  aliquîd  facile  contra  Le-  ros,  netenturos,  arrefto  inclafuros,  aut  ad  fui  iplius 
ges  aut  Statut*  cjui  toci,  ad  qnent  appel  1ère  com-  fervirium  coacluros  ullam  Navem  ont-ratiam,  rrx- 
pulfi  funt.  Si  quid  enim  corurn  adnulcrint,  ita  res  fedum,  Magiftruni,  Gubernatorem  aut  Socium  ni* 
accipietur,  ac  fi  ilium  in  locum  forent  deflinail,  valcm,  quemvis,  aut  ulla  boru  cjufmodi  Navi  im- 
adcoque  omnibus  juribus , qux  fubtre  oporruilTent,  pofita,  rcfpcâivc,  qux  intra  Poilus,  Sinus,  Fluvial 
li  illuc  ex  comp.ido  tctcndilfcnr , ohnoiii  crunt  , aut  ilium  quemeunque  Iccunt  alurutri  prxdido- 
tam  ipf)  quam  Nam  arque  butta,  quibu*  Prcfcâi  ' 01m  Contnihcntinm  lubjcûum  mcrces  cxponam  aut 
fucrint.  1 imponaut,  aut  alias  eu  caufas  cominoreîUuc . mil 

XX  1 II.  Si  qua  autettt  Navis  cjufmodi,  vi  tcm-  : obtincatur  prxvju*  confenlus  Prsteât;  & polt  vc- 
peftati*  plus  minus  fiaâa  in  Litton, aut  alium  qua-  i rum  ac  jultura  loeationis  aut  venditionls  pretium 
lemcunque  locum  compulfa  fuerit,  Magiflro  aliive  prefenti  pecuuululutum  mcrcaioribus  vcl  propricta- 
Prsfeâo,  Ibciifqac  Navalibus  (fignificata  prius  in-  riis  talium Navigiorum  aut  mcrcium,  aut  corurn  Pto- 
CCOÜone  lire  Vcaigatium  receptoribus,  alüfvc  tali-  curatoribus,  aut  geucraiiter  illis,  qui  ea  vendere  vcl 
bus  Officialibus,  « quis  talis  illic  loci  lit)  omnino  locare_ poilu nt  rcipcelire, 

liberunt  licitumque  erit  , onus  aut  partes  ejus  in  XX  VI.  Prxfcélis  quoque,  Magifttis , Gubcr- 
teTtam  exportarc  , idque  utu  cum  principal)  Veâi*  nttoribns,  Sou»  Navalibus,  -jüifquc  onuiibus  ad 
galium  in  «o  loco  Infpeâorc  cuRodirc,  faâo  per  Navigia  pertinentibus,  tam  bcUicorum  quam  onrra- 
fliâumlnrpeâorcm  Vcaigalium  inventano  omnium,  rioruin  « Mctcaturam  facicntium Narigiorom,  non 
qux  in  tCTram  exportata  lune,  cojus  cxemplum  li-  lbluminNavi  fed  ctûun  extra  illam,  livedclccndcn* 
vc  Copia  per  lofpeilorcm  lignnta,  reddetur  Mugis-  tibus  in  tenam , livc  redeuntibus  ad  Navigia,  qux 
tro  vcl  alit  Navis  fraüæ  Pixfcâo,  ut  ci  co  cons-  in  Portu,  loco  tuto,  aut  alto  quocunquc  loco  in- 
tet.auacnam  rtddi  debeant.  Quo  faâo  licebit  die-  ira  Régna  & Diüoncs  altCTUtrius  ex  Contrabemibus 
ro  Magillro,  aut  alii  cuivis  Navis  Ptxfeûo,  quo-  ad  AncKoraœ  lleterint,  aut  qualcmcunque  aliam 
cunque  tempore  , intra  vertrtttem  tamen  annum , ob  caufam  illic  fucrint,  quin  & terra  ex  uno  loco 
aut  fotrere  Vefitigalia,  aliaquc  qux  rcfpeâu  ejus  ad  alium  ita  facicmibus,  ad  negotia  fua  peragenda, 
gencris  bonorum,  aut  mercitnoniorum  "impôt tato-  rcciproce  licitum  ait  grllarc  atque  uti  qualicumque 
rum,  debentur,  caque  tancuam  boni  illuc  deRina-  genere  armorum , feu  ad  derendendum,  feu  ad  of- 
ta  pto  libftu  fuo  vendae:  aut  Navem  refedam  il-  lendcndutn  Idonca  funt  ; neque  corurn  quifpiam 
lis  denuoonanre,  «que  exportarc,  abfque  illius  obligabitur  ad  « declaranda  cuicunque  Officrali, 
onais  aut  vcûigalis  penlionc.  Sin  autem  Nasis  multoque  minus  ob  corum  geliaiiokcm  aut  ufum 
emlmodi  ufque  adeo  lit  frada,  ut  relici,  ac  in  ulla  moleûia  afiieietur,  per  Subûitos  amborum  Con- 
Mare  rtduci  ncquca»,  libaum  ait  Magiftro,  alii-  trahentiuni  rcfpcdive,  cujufcunque  illi  fini  ordinis 
vc  Navis  Prxfedo,  «m  aut  rcnderc  talent,  qualis  aut  conditionis. 

fuait,  aur  rumpeie  t*  fecarc,  materiam  atque  Ar-  XXVII.  Porto  licitum  ait  Dominis  Ordinibus 
mamenta  diftrahae,  aut  ea,  partemvc  eotum  alio-  Gcncralibus  Foedcrflli  Bclgii  nonainare , atque  mit- 
verfum  tranfportare,  nullo  tins  fado  intpcdiincnto,  tcrc  unum  aut  plurcs  Minilhov,  qui  privilcgÜj  & 
neque  exada  ulla  pccunia,  aut  alia  quavis  re,  quo-  itrununitatibus,  tum  & fecutitari  tant  Palonarum, 
cuuque  lu  b Domine , titulu  aut  prxtcxtu.  Quod  fi  quam  Commerciorum  luorvtn  Subditorum,  tam  i.’> 
qux  mcrces,  qux  illic  loci  fint  prohibiix,  leu  Con-  lotum,  qui  fub  lmpcriis,  Dominât ionibus  ac  Taris 
trabandx,  in  ejnl'tnodi  Navi  foxte  fucrint,  Magillro  Magni  Domini  Claris  , totius  Ruffi*  Autocrato- 
«litvc  Prxfedo  petmittaur,  ea  in  Navim  refedam  ris,  bxum  habent  Domidlium,  quam  corurn  qui  H* 
rclcrrc,  aut  li  rcfici  ilia  ncqueat,  in  aliam  quamvis  Üc  brevi  rempote  Negoctorum  aut  Commcrcii  cm- 
Navim  impouov,  arque  ita  exportarc,  codem  mo-  fa  divalantur,  conlulant  vulgo  didos  Con  lu  les , ur 
do,  atque  «dem  immuuitate,  qux  de  rciiquis  non  relidcant  intra  Imperia  Principatus  , Domina  , ac 
prohRntispcrmifflcil.  Denique  & fervabuntur,  qux  Terras  didi  Magni  Domini  Claris,  in  Portubus,  Ci- 
de  tutandis  hominibus,  ac  bonis  ac  prohibenda  in-  vitatibus , aliiive  loris  qui  ci  rcs  utiles  parucrint. 
juria  & damno,  Articulo  pvoxime  prxcedenti,  con-  Qui  quiacm  Combles  iu  cxûquendo  fuo  munere 
setieruut.  gaudehunt  ac  fruentur  iildcni  libcrtacibus , immuni- 

XX  IV.  Si  qux  Navet  pertinentes  ad  Subditos  tatïbus,  exemptionibus  ae  priviîegiis,  qux  aliis  or- 
akeru trias  c-x  Contrahcntibos  appulaim  Portus,  aut  ; dinariis  public»  MiniRris  Dominorurri  Ordinum  Gc- 
insravaint  Sinus  auc  llumina  altcri  didorum  Con-  ucralium  intra  Imperia,  Principatus,  Domina  sc 
trahemiam  fcbjcda , carumque  Prxfcji  per  igno-  j Terra»  Magni  Domini  Claris  rcîtdemibus  concedi 
rantiam  admifaint  aut  fccerini  aîiquid  illiciti,  veluti  foliu  fuerant  , aot  iu  poAcrum  concedcnda  lunt. 

« voneranJo  botta  aut  merecs , r>bîquc  editionc  aut  Et  fpeciatim  illis  Confuiibus  omnino  libcrum  ait 
I gnificatkinc  rada  teceptoribus  \ «ètigalium  aut  a-  , defendere  & protcgerc  tam  Mercarorcs,  Subditos  aur 
tif»  Te'.oniorom  Ofljcàlibuv,  aut  li  commifcrint  a-  Incolas  Faderati  Bclgii , eontm  Fadorcs  A utro- 
liud  qutklcunqtic  crimcn,  vcl  factum  Legibus  aut  iumque  Ftmilias,  quam  Prxfedo»,  MaqiRros.  Gu- 
Statuti»  loci  advtrlum,  nullum  indc  damnant  aut  j bernatoxes  ac  navales  Soclo»  qualiumc urique  Kavi- 
prxjtkKcnnn  genaabitur,  neque  Navi  nique  giorum  ad  didus  Subditos  aut  lncohs  Fcedaati  Rcl- 
boniv  aut  macibus,  que  in  terrant  nondum  expo-  gii  patinemium,  tum  prxtcrea  cunüa  Jura,  immu- 
lita  fuitr.  \'aum  fi  qua  confifcatio  bonorum  ci,  nfcttes  ac  privilégia,  quinus  prxdidos  omnef  aut 
qui  crimcn  aliquîd,  nihil  commune  habens  cum  ne-  lînguîos  gaudere  ne  ffui  uporxct , virtutc  quum 
goebtione  aut  Comtnercüs,  perpetravertt , per  Le-  hujus  Tractatus, tum  alîonunVœdaum  autConvcn- 
ges  loci  pofîit  infligi:  ilia  iu  talibus  cafibus,  nullo  tionum,  qux  Inter  Magnum  Dominum  Cxarum  d 
modo  «tendetur  in  damnurn  aut  Navi»  aut  bono-  didos  Dominos  Ordine»  in  poRcrum  iniri  A cun- 
nim  ei  impolitorum , fed  locum  fibi  tantum  vindi-  | trahi  poterum.  GaïukbtpU  infbpa  ctiam  didi  Con- 
cabit  rrfpcctu  boiiorujn  perpétrant is.  Quod  li  id  fuies  audorîtate  petcudi  in  tavorcm  didorum  Sub- 
quod  fadum  aut  perpétrât 6m  fuait,  vcl  per  igno-  I ditotum  vcl  Incolurum  Farderati  bclgii  runnia,  qn* 
rantiam  vcl  premeditate,  ad  «ereenda  commcteia  | Gentium  jure,  atque  ex  jullitix  aique  «quitatis  rc- 
ac  negociationcm  pcrtincat,  cjufmodi  tamen  con-  1 gulis  its  prxltari  opportet.  Adcoque  li  quid,  pr 
fifeauo  ultra  bons  leu  merces  «potitas,  Is  revaa  j Subditos  Magni  Domini  Ciari».  tôtiu»  Ruliix  .\u- 
detemas  extendi  rtc  tiquant  poterii.  Quidquid  au-  toeratoris,  in  datmium  aut  prxjudicium  Subditorum 
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fuerit,  Confulcs  iili  querelas  fuas  es  de  rc  ad  Ma-  f colas  litcs  in  poftrrum  emerferint  ; tum  fpeciarfrji 
X7IJ.  gnum Dominum  Ciarem.  cjufquc  privatnm,  sut  a-  fuper  Navibut,  bon»  aut  mcrcibus,  quac  per  Suh. 

liud  taie  Conlilium,  cui  Mnjcflax  Tua  femper  inter-  I duos  alterumus  ad  Ikllum  Wlniow,  altquo  fub 
elle  eenfrtur,  feripto  déferre  poterunt , ac  damni,  I colore  aut  praetexm  in  Mari  delerta,  ac  in  Portum 
injuri®,  przjudictive  emendarionem  pcterc.  Atquc  ad  altérât  ru  ni  praediâorum  Contrahentruin  fpcébm- 
ejulmodi  pétition»  & quête)®  rccipicnrur  codcm  , tem  deduâa  fucrint,  jus  dfeatur  *tqoe*juJlitia  ad- 
modo,  quo  aliorum  puMicorum  Minillrorum  peti-  : mfniftretur,  fccundum  cautclas  ac  ftipulatrone*  qu« 
ttones  fie  qucrclz  recipi  l'oient;  ut  co  modo  difien-  1 hoc  Traélaru  præfcriptt  ac  pladta  font,  quaeque 
fione*  de  controvcrfi*,  qu«  exorfx  forte  fuerint,  : fucccllu  temporis  placcbunt  ac  praeferibemur,  dein- 
quantum  qurdem  fieri  poteft,  unicc  lopiantur,  at-  J‘ J*“  ’ 


que  injuriant  partis,  abfquc  proctiruotn  ambagtbüS 
sut  Iffeéhtis  effugiis,  promtc  ac  révéra  fatrsfiat. 
Atquc  esdem  onmia  ae  fingulâ  vice  ver  là  locum 
habebunt  atquc  obfcmbuntur  in  Fœderato  Belgio, 
refpcâu  atquc  in  favorcm  Confulum.quos  Magnus 
Doininus  Ctar  totius  Rurti®  Autocralor,  oraiua- 
rc  atquc  illuc  mirtcrc  volet,  ut  tam  ipli  Confulcs, 


de  fccundum  jullitiac  & acquîtatis  normam,  arque 
ctiain  fccundum  lege*  loci,  quai*. nus  îllac  Subditis 
fie  Incolis  Dominioruin  oltcratrios  Cootrahehtium 
plus  fuvent  quatn  a,  quac  hoc  Vraeiatu  convoie - 
runt.  Idquc  fict  refpcaivc,  priori  quidein  Jaco  feu 
inftsmtia,  per  luprema  reru  ni  maritimarum  Tribu - 
nalia,  rttfgo  ditta  Admiralitatcs  ; quac  ut  con lient 
c Judtcibut  idoncis,  integtis,  qui  fulpicioni  corrup- 


Îuarn  omnes  alii  qualefcunquc  Subditi  diéti  Magni  ; tionis , favoris  aut  iniquitatis  nullo  modo  fini  ob- 
tamW •Claris,  re  & fcéto  gaudeant  ac  fruauuir  noxii;  & ad  quos  caufa  quac  difeepratur,  ncque 
omnibus  libcrtatibus,  immunitatibus,  exemptionibUS,  '■  per  fc  ncque  pci  fuos  pertinct,  diéli  Contrahentes 
privilégiée  juribus, quibus  icfptâivcquz illis  prxrtaxi  | cui**n  datai  nt  opéra m.  Eoque  in  judicio  rcs  dc- 
oportet  , feu  virtute  tam  hujus  Traébtus  quam  | linictur  intra  fpatîum  f«  Menfiom  vcl  citius , !î 
aliorum  Foederum  aut  Convcmkmum,  qu®  inter  ; per  rci  naturam  id  fieri  poterit.  Et  fi  ultra  dichim 
lxpe  di&os  Contrahentes  in  polterum  inin  ac  con-  I W ntenllnm  tempos  rcs  protrahatur  citra  confcn- 
trahi  poterunt;  feu  ctiam  (ientium  jure,  atquc  ci  , font  reelamantium,  vel  corutn,  qui  extra  Dominia, 
juftiri®  & equhstfs  recul  b.  t fui  Principis  refpcârvc  litem  perfequi  needTc  haboit, 

XXVI  II.  Nutlis  Navium  onerariarum  Prefee-  liberom  cri  réclamant!  vcl  ci,  qui  eirrancus  cum 
lis,  Maetilris,  Sociifquc  Navalibus,  qui  fint  Subditi  | fit,  litem  perfequitur,  bine  à Magni  Domini  pri- 
Magni  Domini  Claris,  licitum  crit,  intra  terras  Do-  . vato,  aut  alio  rafi  Conûlio,  cui  Majeftas  fua  fem- 
mims  Ordinibuj  Generalibus  obtempérantes,  in  jus  I F**  *deiTc  ccnfetur  , illinc  à Conventu  Dommo- 
vocare  , tnrborc,  aut  qualicunque  molcllia  afliccrc  ! rum  Ordinurn  Gcflcrtliuin,  prtcrc,ut  jubeautur  J u- 
Prxfeâos,  Magiltios  Sociofquc  navales  fux  Navl,  | dices  propere  atquc  intra  ^brcrc  tempus,  illis  prac- 
neque  ctiam  auerius  Navi>  xque  peitincntcs  ad  Sub-  figendum  Icntcntiam  ferre.  Eaque  intra  pracfiniium 
ditos  diôi  Magni  Domiui  Claris,  mcrccdis  aut  fa-  1 tetnpus  non  lata,  diéli  Magm  Domini  Claris  Con- 
lariî  nomine,  vcl  alio  lub  quocunque  pnetextu.  ! filium,aut  diâi_ Domini  Ordines  Generales  rclcec- 
Neque  fer  cm  didi  Domini  Ordines,  ut  corutn  quif-  1 tivc,  ad  fc  caufam  cvocabum,  carnque  fccundum 
piam , fub  tali  pretextu  aut  colore  f«fe  olficio  fuo  ] régulas  hoc  Articulo  praeferrptas  definiant, 
îubrrahat , adcoque  molto  minus  illos  qui  talia  aut  ' XXX  Lire  bine  inter  Subditos  Magni  Domini 
fccerunt  aut  moliti  funt,  in  Minidcrioin  aut  pro-  Claris,  illinc  itucr  Subditos  Dominorutn  Ordinum 
teâionem  fuam,  Invc  lus  copias  five  navales  live  Gencralium,aur  Licolav  Dominiorum  ac  T’erra rum 
tcrreflres  récipient  direde  aut  tnvlircde.  Sin  Con-  didonun  Contrahentium  rcfpcélivc  exorta  , nun- 
troverfi-a  fucrit  orta  inter  Frxfeâos  aut  MagiPros,  quant  Heebit  bona  qualiacunque,  de  qutbus  ex  ali- 
alicujus  Navis  onerati»  fie  Mercaturam  «cien-  I qoa  earum  eaufarum,  quac  praecedcnte  Articulo 
tis  ab  utia,  atquc  corum  Socios  navales  ab  altéra'  XXIX.  ciprcfiàc  luge,  inter  dictoruin  Contrahen- 

Ptrte,  de  mcrccdc  aut  falario  cajufcunquc  ex  illis,  1 tium  Sabditas  controvertrtur,  Vendere,  aut  alienare, 
ars  tltenttra  narran'onem  fadi  fcripço  comprehen-  . ncque  Naves  detentas  aut  tu  Portum  aliquem  dc- 
fain  fit  lignatam , feu  Conluli  feu  alii  cufufvis  qua-  duaas  exonérais-,  nequidem  fub  eo  pnetextu,  quoi 
litatis  publico  Mmiftro  fui  Principis  exhibebit,  qui  bona  metcefvc,  de  quitus  lis  efl,  durante  prortlTtl 
atWtrio  fuo  itidem  feripto  ac  (ignato  , negoiio  fi-  corrumpcrc  po fient  , niiî'li  confcntiant  iili  quo- 
nem  dabit,  illudquc  arbittium,  dato  Fidcjulîore  ido-  : rutn  intereft  : quo  de  confcnfu  ex  Inllrumcnto  p>r 
nco  eitiram  provilionalitcr  habebit.  Ei  vero,  oni  ' perfonam  aliquani  publicam  eonArâo,  aut  ex  Lioel- 
tall  arbittio  Izfum  le  cenlucrit,  ptovocare  liceott  1 lo  fupplicc  amborum  litrgantium  conllaïc  dcbcbjr, 
ad  Judieem  compctentem  intra  Imperia  , Principa-  fed  omnia  cjufmodi  bona  llrigiofit,  Navefque  deten- 
tus,  Dotninii,  ac  Terras  Magni  Domini  Claris  ; 1 tae  ac  in  PortUin  dedudae  fervabumur  intada,  do- 
Eadem  omnia  vice  verfa  fedulo  obfcrvabuntur  intra  j née  aut  priori  Sentcmiac  acqut'ctum , aut  Sententia 
Imperia,  Principatus,  Dominia  ac  Terras  Magni  .1  in  poftenori  judicio  feu  inllantia  fuerit  fata.  t^uae 
Domini  Claris,  rclpcélu  Prxfcdorum,  Magifiro-  j tamen  régula  unicam  patictur  cxccptionem,  fcilicer, 
rum,  cum  Sociorum  NavaHnm,  qui  Snbdûr  funt  fi  prior  Sententia  fuerit  lata  pro  rcclamaniibus,  vel 
Doininorum  Ordinum  Fsderati  Bclgii,  atquc  intra  1 generalitcr  pro  Subditis  illius  ex  Contrahentibus, 
diéla  Imperia,  Principatus,  Dominia  ac  T erras  Ma-  1 qui  extra  Imperia,  Dominia  aut  Terras  fui  Principis, 
pni  Domini  Claris,  fi  invieem  Ittibus  pulfarc  tenta-  j Naves,  mer  ces,  aut  bona  fua  qualàcunque  lire 
bunt.  ^ ! perfequi  necefic  hab-nt  : quippe  dido  folo  cafu  il- 

XXIX.  F.t  quoniain  non  tam  bcnc  fc  hobettt  la  Sententia  (fatis  jdoncis Fidejufibribus  rerum  con- 
tes hümanx , quin  inter  cos , qui  augendc  fux  rei  i troverlnrum  «flimaiioncm  redit utUm  iri,  li  pofterio- 
lcduto  intenti  funt,  mu'.tiplicia  oriuntur  diflidia,  ti  judicio  aliter  fucîit  deiînitiim),  flatim  fie  ablquc 
qux  ne  vi  manuque  décidant ur,  Pacis,  rranquillita-  1 ambagibus  executioni  mandabitur;  fed  non  è con- 
tis  atquc  opulentîx  tam  univcrtonim  quam  hngulo-  tra.  Quod  fi  qua  Nave  detema  fie  in  Portum  de- 
rum  fummopcrc  interefi  ; ac  prztcrca  prrdidi  Con-  duda,  rpfum  Navigimn,  Merci monia  aut  alla  bona 
trahentes  altcrutrius  Subditis  ita  faverc  velint,  ut  rc-  contra  hanc  cautclam , abfquc  confcolu  corum  quo- 
ciproce  gaudeant  ac  fruantur  codcm  jure,  iifdemquc  ■ rum  jntcrcft , fub  quocunque  practcxtu  vendita  fuc- 
prxtogativis,  quibus  utriufquc  proprii  Subditi,  fuis  , rint,  licitum  crit  rcclamanttbus , vcl  Proprietarii» 
in  Impcrns,  Principatibus , Domini»  ac  Terris  re-  | qufbufcunquc,  probara  tantum  ilia  venditionc,  cum 


ipcâivc  fruuntur,  fit  in  poflcrum  fruituri  funt  ; qua  Nzvira  venditam  al>  qualicunque  emptore,  abfquc 
quidem  hoc  modo  ac  rnedio  ptxcipsie  effici  pofiunt,  ulla  rcftitutîone  pretii,  repetcrc  ; atquc  emptor  «m 
n nullo  perfunarum  rcfpedu  habito,  jus  ac  {)uftjtta  r—“  —“|R*  — ■ «n.r.»  -a-'»—  • 
arquali  modo,  tam  extero  quam  incofz  adrnmiflra- 
tur,  quoniarn  abfquc  Judicum  ac  Judiciorum  ope, 


optimac,  prudentiflimae  ac  finccriffimac  quacquc 
Feederum  ac  Tradatuum  Stipulatkmc* , praeferipta 
fie  cautclac  ab  improbis  perrumpi  atquc  inlupcr  ha- 
beri  polîînt  ; didi  Contrahentes,  ut  cjufmodi  con- 
çus aut  praeveniantur  aut  reprimautur  omnino  cu- 
rabunt,  ut  tam  liiper  omnibus  negotiis,  quac  inirium 
cœpcrunt  extra  fua  Imperia,  Principatus,  Dominia 
ar  Terras  rcfpcâive,fupcrquc  omnibus  Conventio- 
nîbus  ficContraélibus  extra  itta  initia  ; quam  ctiam 
fuper  quibufeunque  rebus  maritimis,  de  quibus  in- 

Tom.  VIII.  Fart.  I. 


line  proceifii  aut  cavillationibus  flatim  rcftituct  ; 
tum  ctiain  ob  vendita  bona  litem  movere  vctidcn- 
tibus  de  damno  dato,  coque  in  judicio  nihil  aliud 
examinabitur,  nifi  quantum  damni  rcclamantibu»  vel 
propneuriis  quibufeunque  per  injullam  îllam,  ac 
illieitam  venditionetn  fuerit  datum,  idquc  bona  fidc 
adjudicabitur.  Et  quamvis  is,  qui  detinucrit  fit  in 
Portum  aliquem  dedoxertt  Nuvcm  aliquam,  cujus 
Praefcâus  cil  Subditus  Magni  Domini  Claris  vcl 
Duminorum  Ordinum  Gcneraliutn  rcfpcélivc,  con- 
tendat  diciam  Navim  detentam  atque  abduâam  per- 
tincre  ad  hofies  Magni  Domini  Claris  vcl  Domf- 
norum  Ordinum  General ium  rclpcüive.  ejufmodl 
O 00  : taroea 
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AN  NO  NavU,  non  apparente  Rcc  lamator  e,  non  cxo- 

nerabitur,  rnultoauc  mina»  vcndetur,  nifi  poftquam 
17I5*  Aâor  quatuor  fcdiâa,  qoac  A publicc  affigcnror 
locii  folcnnibus,  & quorum  ultimum  «rit  petcm- 
torium.  impetravcrit , per  intervaJIa,  non  minus 
uam  rex  feptimanaruin , atquc  poft  fct  hcbdoma- 
« ib  ultimo  ülo  Ediâo  impetrato  A propofito, 
caufa  légitimé  tâa,  A Sentent  b rite  filent  pronan- 
ei*W  ; tali*  fcilicet  qaa  ejufmodi  NaviX  detenta  A 
abduâa  atquc  ouus  ci  impoütom  confifeentur.  Sin 
cjufmodi  Navii  atque  on  us  ab  impcthionc  Detcn- 
torîj  rel  Aâoris  ablolvatur  : Nav«  atquc  bona  ci 
impofita  illico  Praefeâo,  feu  Magiftro  ejus  rdlitucn- 
tur,  ut  iter  A Navigationcm  fuam  prol'equatur.  Et 
haec  qufdcm  ita  exaâiffime  obfervabuntur , ni  (ub 
rraetcitu  hoftilttatis  cxoncrcntur  , aut  veniantur 
Nuvcs  aut  bona  qqae  tcrcra  ad  Subdito*  Magni 
Domini  Claris,  vcl  Dominontm  Ordinwn  Getic- 
ralium  refpcâirc.  aut  uni  ver  fa  aut  pro  parte  pertinent. 

XXXI.  Poil  latam  priori»  a mlcîiori*  Judicis 
Scntcntiam,  fi  Magni  Domini  Claris,  totius  Kutfiac 
Autocratori»  Lceati , aliive  Majrftati»  Suac  Minis- 
rri  pablici  apad  Dominos  Ordines  Generales  Fcc- 
4 derati  Belgii  commorantcs,  aut  ctiam  Proprictarii , 
eorumque  Socii,  corrcfpondcnte*  , Procuratorcs. 
Magiftcr  five  alius  quiris  Pracfcâus  Navis  deren- 
tae,  qui  réclama?  erint,  qucrcnturdc  iniquitate  Sen- 
tentiarum  à diâo  Judice  inferiori  latarum,  licitum 
erit  Parti  conquerenti  ad  diâos  Dominos  Ordines 
Generales  appcllarc  intra  duos  annos  a die  pronun- 
ciatac  priori»  Scntcntîac,  diâique  Domini  Ordines 
caufaruin  mérita,  procefius  Scnticntiafque  latas  in 
Convcnfb  fuo  denuo  euminabunt,  ac  fecundum 
hune  Traâatum  A juftinac  ac  acquitatis  nornuin 
Sententia  fua  definient  ac  tcrnvnabunt.  Efficient 
ctiam,  ut  ordinationcs  & cautclac  in  hoc  Traâatu 
praeferiptae,  tum  A plaiita  juris  Gemium  atquc  fua- 
rum  Lcgutn,  quatenus  ea  plus  lavent  Subditis  Ma- 
gni Domini  Claris,  ferventur,  atque  crfcâumfuum 
lortiantur , ac  ius  conqucrcntibus  reddatur  intra 
très  mentes  i die  provocation» , nili  ab  altcrutra 
porte  ad  producctidum  nova  caufac  lnfirumenu,  vcl 
alias  ob  caufas  magni  moment!,  prolixiorl  fpatio 
petito,  ca  petitio Dominis  Ordiuibus  Gcncralibos  ju- 
ih  fuerit  vila,  quo  tamen  cq/u  caufac  definttio  ul- 
tra fcx  menfium  fpatium  protrahi  nunquain  poterit. 
Paritcr  ti  poft  latam  priori»  & inferioris  Judicis 
Sententiam,  Legati,  aliive  publici  Miniftri  Domino- 
rum  Ordinum  Gcncralium  Fœderati  Belgii  apud 
Magnum  Dominum  Ciarcm  totius  Ruffiae  Auto- 
cratora  commorantcs,  aut  ctiam  Propriciarii,  corum- 
ouc  Socii,  corrcfpondcntes,  Procuratotcs , Magiftcr 
leu  alius  quivis  Pracfcâus  Navis  detcntac,  qui  rc- 
Clamaveriut,  tjuctentur  de  iniquitate  Scntcntiaruin  a 
diâo  Jndice  tnfetioti  latarum,  licitum  erit  conque* 
renti  ad  Magnum  Dominum  Ciarum  totius  Ruf- 
fiac  Aatocratora,in  ipfius  privato  vcl  alio  tali  Con- 
flit», cui  Sua  Majdtx*  Icrnpcr  tntereftc  ccnfctur, 
appcllarc  intra  duo.  annos  à die  pronunciatae  prio- 
ri» Scntenti.ic,  didulquc  Magnus  Dominus  Czar 
ci -j lar u ni  mérita  , ptaccftus,  Scmculiafuue  latas,  in 
didti  fuo  Coniilio  denuo  eiaminabii . à fecundum 
hune  Traâatum.  A juftkiac  acquitatis  nonruun 
Sentent. a fia  dcfinict  ac  terminabit.  Efficict  ctiam 
ut  Ordinationcs  A cautclac  in  hoc  Traâîaru  prac- 
fcriptac,  tum  A placita  Juris  Gentium,  atquc  fua- 
rutn  Legum,  quatenus  ea  plus  tavent  Subditis  Do- 
minotum  Ordinum  Gcncralium  , ferventur  atque 
ut.ctuin  fuam  lortiantur , ac  jus  conqucrcntibus 
reddatur  intra  très  mcnlcs,  à die  ptovocarionis,  nili 
ab  altcrutra  Parte,  ad  produccnuum  nova  caufac 
J n II  ni  menu , vcl  alias  i>b  caufas  magni  moment i, 
proliiiori  Ipaiio  petito,  ea  petitio  Magno  Domino 
Czaro  in  dsCtu  ejus  Coniilio,  jufta  tuetit  vifa; 
quo  tamen  cafu,  caufac  delinitio  ultra  fcx  menfium 
fpatium  piotrahi  nunquam  poterit.  Deinde  tain 
Magnus  Dominus  Ciar  totius  Ruffiae  Autocrator, 

Îuam  Domini  Ordines  Generales  hœdcraii  Belgii 
cdulo  effectuai  dabunt,  ut  Sententiac  in  diâo  po- 
• fleriori  Judicio  rcfpcâive  latae,  prout  rarum  verba 
ferunt , ftatim  A abfque  ultcriori  proceflu,  executio- 
ni  mandentur,  ac  luum  clfedum  quamciciflîmcfor- 
tuntux.  Quod  A tum  fict,  fi  Pars  condcmnata.abs- 
que  appellationc,  priori  Sententiae  adquieverit.  Prac- 
icrquc  omma  praediâa  ctiam  convcnit,  neque  in 
priori,  neque  in  pofteriori  ioftantia,  pro  adminiftra- 
tionc  iuftitiae,  allum  honortrium  munus  aut  l'ala* 
tium  Judicibu»,  qualcfcunque  illi  fiat  per  reela- 


OMATIQUE 

mante»  hine  indc  folutnm,  née  per  Judic»  refpc^i-  ANNO 
vc  direâe  aut  indirecte  receptum  irî. 

XXXII  Si  qui  injuria  ab  altetutrocx  Contra-  IJ*)* 
hentibu*,eotmnvc  Subdkis,  aut  Incolis  Imperiorutn, 
Principatuum.Dominioruin  aut  Terrai  um  illornnire- 
fpettive,  five  quovi»  in  U»co  extra  Kegtu  ac  Dirio- 
ne»  urriufque  Contralventii , fisc  in  alto  Mail  illa- 
ta fuerit  Navibus,  boni»  aut  mcrcïbus  pcrriiicntlbu» 
ad  Subditos  aut  Incolas  quatumeauque  Ditionum 
aatTcrramm  alteriut  Contrahentî»,  tan>  contra  ali 
quam  huju*  Traâatu*  itipolatfonon  aut  cautdam, 
quant  contra  Jus  Commune  feu  Genrium,  nu»t»e  u- 
men  Litterac  Rcprelîaliarutn , marcac  aut  contra- 
marcae  hine  aut  illinc  conccdcnmr,  nifi  Officium 
Judicum  ex  praeferipto  huju»  Tratianis  prias  1m- 
ploratum , & tamen  juftitia  denegata,  aut  ejus  Ad* 
maiifiratio  dilata  fnait.  Denegata  autetn  vcl  ctiam 
dilata  Juftkiac  Admiuillrarione,  pubhcus  aliauis  Mi- 
nifter  illiu»  ex  Contrahentibut , cujus  Subditi  vcl 
Ditionum  aot  Tenarum  fuarum  Incolac^njuriam 
pafli  font,  publiée  pollulabuut , vcl  ut  Vf  amie: 
componatur,  vcl  ut  fecundum  régulas  A cautclai 
huju»  Traâaxus  jus  reddatur  conqucrcntibus,  five 
id  in  priori,  five  in  pofteriori  Judicio  ufu  veniat. 

Sin  autem  faâa  tali  publies  pctitiouc,  nihîlominux 
mora  ilia  continuctur,  neque  ju*  reddatur,  née  La- 
tîsfiat  conqucrcntibus  intratres  mentes,  nu  lia  ultcriori 
Admonitioncadhibita.  Ljtterac  Rcprc-iraliarum  Mar- 
cae  aut  Contramarcac,  abiqucTraaatuthujut  otfeu- 
fione  concedi  poterunt. 

XXXIII.  Omnes  autem  A finguli  praccedcn- 
tes  Articuli  cum  perfeftilfima  reciprocatlonc  inid- 
ligendi  funt,  ctiam  fi  ea  rcciprocatio  in  aliquo  aut 
pluribus  Aniculis  plene  non  dlet  exprefla,  ita  ut 
Subditi  Magni  Domini  Cutis  in  Ditionibu*  ac  Ter- 
ris Dominis  Ordinibus  Gcncralibus  obtemperanribut 
gaudcrc  ac  frai  debeant  omnibus omnîuo  privitegiis  ac 
juribus,quibusSobdiuaut  Incolac  Ditionum  aut  Ta*  * 
rarum  diâis  Dominis  Ordinibus  fub|c£urum , fn 
Impcriis,  Principatibus,  Dominii*  ac  Terris  Magni 
Domini  Ciarit,  totius  Rulfiae  Autocratori»  gaudent 
acfruuntur.  Et  vie iffim  Subditi  ac  Incolae  Ditionum 
ac  Termum  diâi*  Dominis  Ordinibus  Gcncralibus 
fubjcôarum  In  Imperüs.  Principatibus.  Dominiis 
ac  Terris  Magni  DomtniCzari»,  totius  RulGae  Au- 
tocratori», gaudcbnnt  A fruentur  omnibus  oinnino 

Îrivilegiis , ac  juribus,  quibus  Subditi  diâi  Magni 
)omini  Claris  in  Ditionibu»  ac  Terris  Dominis 
Ordinibus  Genmlîbu»  obtemperantibus  gaudent  ac 
fruuntur.  Et  (i  quid  juris  vcl  privilegii  an  altcrutro 
ex  Contiahcntibus  concédât ur  Subditi»  alterius  Con- 
trahentis,  practaea  quac  hoc  Traâatu  comprehenfii 
funt,ea  ftatim  quoquercdproceconccdantur  al>  altero 
Contraheme intra fuaDominia Subditis  illius  Conua- 
hentis,  qui  prior  fiivere  Subditi»  alterius ContraJicntis 
ccepcrit.Quodficomrahcntesautcorum  alteruter^ro- 
ccdcntc temporc  alii  Nationi,autPopulo,aut  cujulcun- 
que  Principis  Subditis  concdlèrit  privilégia  plr.ra  aut 
ampliota  iis,  qu*  Magnus  Dominus  Ciar  induîferat 
Subditis  Dominomm  Ordinum  Gcncralium,  aut  quae 
Domini  Ordines  Generales  indulferant  Subditi»  Magni 
DominiOraris,c»dem  omnia  fefe,sltcnim  alterius  Sub- 
ditis conccfturot  A indulturos,  tam  Magnu»  Do- 
minus Czar,  quam  Domini  Ordines  Generales  lo- 
lennitcr  promlttunt. 

XXXIV.  Denique  convcnit,  Traâatum  hune, 
omncfqoe  A fingulo*  ejus  Articulos,  quam  primuin 
id  fieri  poterit,  confiimutum  iri,  atquc  Ratihabitio-  , 

ncs  cum  Magni  Domini  Claris,  totius  Kufiic  Au- 
tocratori», tutu  Dominorum  Ordinum  Gcncralium 
Fœderati  Belgii  rcfpcâive  intra  ....  men- 
tes , Il  die  hujus  I œdcris  cnnclufi  lolcnniter  per* 
muurum  iri,  ac  deinde  per  omnia  Imperia,  Prin- 
cipatut,  Dominia  Terralquc  diâi  Magni  Domini 
Ctari.,  tum  A per  Ditioncs  ac  Terras  diâi»  Ordini- 
bus Gcncralibus  obtempérante»  rite  publicatum  iri; 
ejufquc  exempta  rcfpcâive  ni  Canccllarias.  Archi- 
va, Concilia,  Curia»  ac  quaüutncunquc  Judicupi 
Tribunalia,  omniaque  alia  Cullegia,  ad  que  tes  ul- 
lomodu  pcrtitiere  potcfl,  dclatum  iri,  ne  ulla  igno- 
rautia  hujus  Traâitus  prxtcndi  aut  aftcâari  ab  al- 
terutra  parte  queat  ; verum  contra  ab  onmious,  qui 
tam  intra  Imperia ? Principatus,  Dotninia  ac  Ter- 
ras Magni  Domini  Glatis,  tbtius  Ruflie  Autocra- 
tori»,  quam  intra  Ditioncs  ac  Terra»  Dominis  Or- 
dinibus Gcncralibus  Fœderati  Belgii  obtempérantes 
degunt,  bona  fidc,  fedulo  A diligenter  per  omnia 
obicrvetur  A adimplcatur. 

CLXXXII. 
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viari&rum  Generales  Ordiites  admodum  Tubcntcr  ANNO 
opus  tam  utile,  tangue  necdlkrium  Societatc  lui 
adjuvarc  atquc  promovere  velinr;  caproptcr  A nunc 
« . . , ,,  plaeuit  eoldcm  Generales  Ordines  ad  praefeûs  Fœ- 

tf.  Mai.  7 rai/é  J' Alliant*  mtr*  Sa  nJajtfté  Imptttilt  ls  jus  non  ^odo  lubcntcr  admitrere,  fea  & eo*  ad  ti- 


ANNO 

1716 . 


CLXXXII. 


Sa  Moj'Jlé  Britann  q**,  amfi  qu'il  a été  ter • ; liuv  acccflionem  fine  mora  amicc  iuvitarr. 


ngé  (jf  u ni  lu  U 2p.  Mai  1716. 


Hyberinae  Rti,  Pux  Brunfvici  A Luncburgi,  Sa- 
crj  Romani  Imperii  Elcâor,  in  memoriam  revo- 
caflfait  infignia  emoluminta , quae  ex  lincera  A 
conllanti  Antcceflorum  fuorumunione  promanarnni  ; 
ideoque  praefentis  tanpotis  circumftanttis  accun» 
tins  perpenfi»,  ad  eandem  eommuni  bono  rdntcgran- 
dâm  atmmim  admovififent. 

^ Inde  Dco  propitio  faânm  ut  communicatîs  confi- 
lias  in  fequcntïum  Aniculorum  Tradatum  & dupli- 
catum  Perdus  rite  convenerim. 


I.  Sît  inter  Saeram  CaefiiTeam  & RcgiamCaiho- 
licam  Majtllatcm,  A Sacram  Rcgîam  Magnac  Bri- 
tajiniae  Mnicftatcm  finccra  amicitia  A confiliorum  ; 
comundio  atquc  perfeda  Confœdcrntio,  corumque 
qurlquc  altcrius  eommoda  pro  fuis  reputet,  ac  fc- 
rio  promovere  fludeat,  damna  vero,  qua  potctI,op- 
tima  raiione  avortai. 

II.  Fœderis  hujus  defenüvi  imemio  A finis  alius 
non  fit  quam  mutuo  fc  invicem  tucri  ac  in  poflef- 
fione  Regnorum,  Ptovinciarum  ac  Jurtum,  eo  quo 
font  ftatu,  de  quibufirunque  quifauis  aâualitcr  eau- 
det  de  froitur,  crmfervare.  Quoa  fi  igitur  contigc- 
ric,  ut  unus  vel  aller  Confœderaiorum  ab  aliis  Po- 
tentits  hoftiliter  invadatur  aut  offrodstur , conven- 
tum  cO,  ui  ejufdcm  honor,  dîgnitas,  nec  non  Pro- 
vtnciac  ac  fupradida  Jura,  quae  tempore  hujus  Fce- 
deris  in  Europac  partibus  pofiïiet , am  eo  durante 
mutuo  confcnfu  acquirct , contra  quofcunque  ag- 
«rctTüTCî  communi  ope  A auxilio  terra  marlquc  it- 
laclà  conl'cTventur,  defendantur  A propugnentur , 
nec  non  nb  injuriam  foriiuu  illatam  jufta  iioi>fac- 
tio  procuretur. 

III.  Ad  hune  falutarem  feopum  aflequendum,  j 
cafu  praememoiato  alicujus  hoftilis  invafioDt*,  im-  1 

pvtitus,  candcm  Confœderato  tiotificet,  qui  omnem  1 -, - 

apud  aggreflbrem  opérant  impendet,  quo  line  mora  «-'itetuü  cenferctur,  nec  Bcllum  cum  Turcis  pro  ca- 
ab  ultctiorc  hollilitate  abflincat,  de  illatis  daitmis  : fu  exigente  reputari  poterie.  In  cuj us  Jïdcm  Sacrae, 


(L.S)  Otto  Christ. 
CoM.  A V OLCKKA. 


(L.S.)  Joan.  Philip. 
Hoffman 


(L.S.)  Coua 


(L.S.)  Couper. 

(L.S.)  SUMDERLAND, 

(L.S.)  Devonshire. 
(L.  S.)  Marlborouwh. 
(L.S.)  Roxdokc. 
(L.S.)  O rp  o r s. 
(L.S.)  T OWNSHCXD. 
(L.S.)  J.  Stakhope. 
(L.S). R.  Waipoii. 


ARTICUL US  SEPARATUS. 


Coovcntom  practcrca  eft , quod  fi  traÛu  temporit 
inter  Sacram  Caclarcatn  Majcfiatctn  A Ottomanni- 
cum  Imperium  Bellum  orirctur,  Ttadatus  I œt.i.ris 
hodiexna  die  cum  Sacra  Rtgia  Majctlatc  A gnae 
Britannîac  conclu  lus , nullatenus  eo  ptttÛKivel 


jurtc  fatisfaciar,  ac  de  futur»  fecuiitatc  Fœderato 
caveat. 

I V.  Blandiore  hac  via  intra  bimeilre  fpatium  non 
Ûicccdentc,  aggidTo  à Fœderato  illico  auxilia  fub- 
mittantur,  ncc  ante  rcvoccntur  , quant  id  obten- 
tom  ftterit , quod  Atticulo  praccedentc  fecundo  ex- 
prettum  cft. 

V.  Auxilia  vero,  quae  emerreme  boc  cafu  à Ceo- 
fœderato  mifccnda  funt,  crunt  lcquentia. 

Pro  parte  Sacrae  Caelareac  A Catholicae  Majcfta- 
tiK  armatotum  duodecim  millia,  fcilicet  Pcditcs  Scoo. 
Equités  4000. 

Pro  parte  Sacrae  Regiae  Magnac  Britanniac  Ma- 
jclbtis  lotidem  armatoruni  millia,  fcilicet  : Pcditcs 
bcoû-  & Equités  4000. 

Quod  fi  vero  ratio  Bclli  in  totum  vel  in  portem 
fuppetias  marttÛTUs  potius  poftularet  loco  fupra  dic- 
taruin  terreftrium  copiarum,  tôt  Naves  bdlicas,  aua- 
rom  lumptus  praefatum  numeruin  armatorum  adae- 
quarent  praefiare  tencatur,  uti  A in  calu  ubt  majores 
etiam  tam  terreftres  quam  maritimae  luppetue  neccf- 
fariae  forçat,  de  iis  abfquc  mora  inter  Confœderato* 
convcniatur , & ab  utrinque  amicabiHtcr  propculio 
exhibeatur. 

VI.  Convcntum  efi,  nullum  alium  Principem  aut 
Potentiamad  ptaemcmoratotn  Fœdu*  invitandum  cflè 
aut  admictcudum,  nifi  unanimi  ac  mutuo  Fœderato- 
rutn  confcnfu,  ac  hoc  prorfus  modo,  quo  inter eof- 
detn  paâum  fuertt  & conventum. 

Vil-  Cum  veto  nihil  magis  utrïque  Fœderato- 
rutn  in  voti*  fit,  quam  Traâata  hoc  inito  iîiluten» 
communem  ope  mutua  tuum  redderc  , Paccmquc 
publicam  illaclam  ccofervare,  nulliquc  prorlus  du- 
biutn  lit,  quin  Pracpotcnte*  Ututarum  Bclgu  I ro- 


Ac.  A fignatuut  ut  fupra. 


RATIFIC ATIO  IMPERATüRIS. 


Quod  no*  infpeâi*  confideratifque  ejufdcm  Trac- 
tatus  Atticuli*  eofdem  omnes  una  cum  Atticulo 
Sccrcto  in  univerfum  ratos  gratofque  habuerimus 
ac  comprobaverimus  , prout  ea  omnia  & fingula, 
quae  ita  aâa  & tnnlàâa  fuerunr,  vigore  ptaclen- 
tium  approbomus  A ratificamut,  verbo  Caefarco  Rc- 
gio  ArchiducaJi  prormuentes , Nos  ca  firmiter  A 
fanélc  per  omnia  impleturos  A oblervaturos  cfic. 
In  quorum  fidem  praclcnte*  propria  minus  fubfcri- 

Kione  apprelfoque  nollro  figillo  communivinmj. 

arum  Vicnnae  30.  Julii  1716.  Regnorum  nollro- 
rum  Romani  f. , Hilpanûrum  *3.  , lîohcmiae  A 
Hungariae  fexto, 


CAROLUS. 

Philipfvs  Lud.  C.  a SiKxixDoxr- 


AJ  mtmdalttTn  Sir  ira  Cafsre*  (ÿ  Ca- 
tboliia  Majtjlalii  prtpnum. 


J O AN  NC  $ GfORCXUS  fiutk 


Ooo  f 


CLXXXIIf. 


1716. 


VIII.  Ratificatio  hujut  Traâatus  intra  fpatium 
f«X  feptimanarum , aut  citius,  fi  poteft,  fiat.^  In 
, quorum  fidem  tum  Sacrae  Suac  Caclircac  ACatho- 
T N nomine  vSacro-fanâac  ac  individuae  I rmwa-  liCac  Ma.cfiati*,  tom  Sacrae  Suac  Regiae  Majcftatts 
*■  tis  ; Manifefium  fit  omnibus , quibus  cxpcdict,  Magnac  Britanniac  Plenipotcntiarii  hal'cc  pracfcwca 
un‘v<r^s-  , _ _ . _ j manibus  f ’ 

Ponquam  Angultus  Rnmanorum  Imperator  Ca-  fuerunc. 
rolus  Scxtus , Hifpaniarum,  Hungariae  & Bohcmiae  Maji,  Ànuo  Dommi ’oiôT 
Rcx,  Archidux  Aufttiac,  Dux  Burgundi*,  A c.  Ncc  ! 
no»  Seren'lTunus  Magnac  Britatiurac , Francîac  & ; 


us  fuis  fubftripfcrunt,  iifdcmquc  S^illa  appo* 
H.  Aâum  Well  - Monartctii  die  if.  Mcnlis 


(L.S.)  W.  Cahtüa- 

Rt  E NSI  S. 


H : 

•*  1 
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CORPS  DIPL 


Anno 

1716.  CLXXXIII. 

18.  Sept.  Traité  <U  Cmmtrte  tntrt  la  France  Ut  tilles 
jinfiatufuts%  I.ubeck,  Bretnen  (ÿ  Hambourg, 
trnlu  à P mil  k *8.  Stpumhrt  \-\6. 

LE  Roi  défirent  faite  connoitre  aux  Ville*  de 
Iaftb<rky  Brcme n & Humimttrr,  de  I’ Au  fée  T CO- 
tonique  , qu’il  a pour  elles  la  même  affection,  fit  la 
même  bonne  volonté  que  les  Roi*  fes  Predecellcurs 
depuis  Louis  XI.  julqu’à  Lou  1 s XIV.,  fon 
tris  honoré  .Seigneur  fit  Bis- Aycul , leur  ont  témoi- 

Sné  dans  plufieurs  Traitez  coulccutifs  de  Marine  fit 
e Commerce,  fie  particulièrement  dans  celui  du 
mois  de  Mai  i66j-.,  Sa  Maiefté  a reçu  favorable- 
ment fes  inffanccs,  prières  fit  Suplications  que  ces 
Villes  lui  «nt  fait  par  les  Sri.  Cbriflafie  Brtjjta*,  & J cm 


O M A T I Q_U  E 

coupée  le  100.  pefarn  payera  neuf  Livre»,  Fanon  de 
Baleine  le  ico.  en  nombre,  tant  grands  que  petits, du 
poids  de  300.  Livres  ou  environ,  vingt  Livres.  I7i0* 

Huile  fit  grailfe  de  Baleine  fit  d’autres  paillons 
embarquez , du  poids  de  yio.  Livres  , fept  Livres 
dix  fols. 

Fer  blanc  le  baril  de  qyo.  Feuilles  doubles , vingt 
Livres. 

Le  baril  de  fimples  Feuilles,  dix  Livres. 

Plumes  à écrire  le  100.  pelant,  auatre  Livres, 

Soye  de  porc,  le  iro.  pefant,  quatre  Livres. 

Lnfemble  les  quatre  ibis  pour  Livrcdcfdits  Droit* 
pendant  le  teins  lentement  que  Ici  Sujets  du  Roi  j 
leioni  aflujettis. 

V I.  Il  clt  accordé  ouidites  Villes  Aufeatiqoes,qn« 
conformement  à l'Edit  du  mois  de  Mai  1699.  con- 
cernant la  franchilc  du  Port  & Havre  de  MarfciUc, 
leurs  Sujets  jouiront  de  la  même  liberté  ficfranchifc, 
dont  jouVUënt  les  Sujets  du  Roi,  & ne  payeront  les 
Droit*  de  vingt  pour  cent,  (lorsqu'ils  aporteront  des 


A»dtrf«n , Docteurs  és  Loix,  Sjndics  de  la  Ville  de  , nMtchandife*  du  Levant,  l’oit  à Marfdlle  ou  dans  les 
Hambourg,  & Dsmiel  Stoeciffa , Sénateur  , leurs  j autfCJ  Villes  du  Royaume  où  l’entrée  cft  permife) 
Députez  en  cette  Cour,  de  vouloir  bien  convenir  ! ^uc  ^ans  cat  Sujets  naturels  du  Roi  fc- 


avec  elles  d’un  Traité  de  Commerce,  qui  pmife 
maintenir  & conlcrver  entre  fes  Sujets  « ceux  def- 
dites  Villes  une  finccrc  intelligence  pour  l’utilité  fit 
Avantage  réciproque  ; & de  l’avis  de  fon  très-cher  fit 
très-aimé  Oncle  le  Duc  d'OrUant  , Rcgcnt,  ficc. 


ront  tenus  de  les  payer. 

VIL  Jouiront  au  furplus  lcl'ditcs  Villes,  leurs 
Hobicatu  fit  Sujets  en  ce  qui  regarde  la  Navigation 
& le  Commerce  par  Mer, de  tous  les  mêmes  Droits 
branchifes,  Immunitez  & Privilèges  contenus  au 


a commis  pour  examiner  les  Mémoires  prêtent  ez  de  ; Pr^CQt  Entité , de  ceux  encore  qui  feroient  accor- 
la  part  defditcs  Villes,  le  Sr.  Comte  fËârdti.  Vice-  ! dcz  P*  j*  fu*,c  au*  Etats  desProvinccs-Urtiesficaui 
Amiral  fit  Maréchal  de  France,  Grand  d’Efpagne,  j M,”li  Nations  maritimes,  dont  les  Etats  font  fituez 
Commandeur  de  fes  Ordres,  Gouverneur  des  Vil-  ! au», ,°Trf  Hollande. 

les  & Château  de  Nantes,  Lieutenant  - General  au  1 Les  Capitaines  , Maîtres  on  Patrons  des 

Pais  Nantois,  Vice-Roi  de  P Amérique,  & Prefident  Navires  des  Villes  Anfcatiqucs^  lents  Pilous,  Offi- 
du  Confcil  de  Mariuc;  le  Sr  Marquis  d'Uxellet , | Marinière,  Matelots  ou  Soldats,  ne  pourront 

auffi  Maréchal  de  France,  Commandeur  de  fes  Or-  1 *tic  J*™*1  > n>  les  Navires  détenus  ou  obligez  a au- 
dres , Gouverneur  de  la  Province  d’Alface,  Lieute- 
nant-Général au  Gouvernement  de  Bourgogne,  & 

Président  du  Confcil  des  affaires  étrangères  ; de  le 
Sr.  AmtUt.  Confcillcr  ordinaire  en  tous  les  Confcils 
d’Etat  & Privé  , & aux  Confiai*  de  Commerce; 
lefqucls,  apres  pluficurs  Conférences  tenues  avec  lef- 
dits  Srs.  Députez  : ont  conjointement  en  vertu  de 
leurs  Pouvoirs  refpcdifs , icfolu , arrêté  fit  conclu 
ce  qui  fait. 

ARTICLE  PREMIER. 

Les  Habitant  des  Villes  Aufcatiques  jouiront  de 
la  même  liberté,  en  cc  qui  regarde  le  Commerce 
& la  Navigation  dont  ils  ont  joui  depuis  plufieurs  I 
Sic  ries,  fit  pourront  trafiquer  fit  naviguer  en  toute 
fureté,  tant  en  France  qu’autres  Royaumes,  Etats,  i 
Pat*  fit  Mets,  Lieux,  Ports,  Côtes,  Havres  fit  Ri- 
vières en  dépendant,  firaez  en  Europe,  pour  yallcr, 
venir,  palier  fit  repafler  tant  par  Mer  que  p3i  Terre,  ; 
avec  leurs  Navires  fit  Marchandifcs,  dont  l'entrée,  ' 
fortic  fit  tranfoott  ne  font  ou  ne  feront  défendus  aux 
Sujets  de  Sa  Majcité  par  les  Lois  fit  Ordonnances 
du  Royaume. 

I I.  Ceux  des  Sujets  defditcs  Villes  qui  trafique-  | 
ront  fit  demeureront  en  France,  ne  feront  point  af- 
fujettis  au  Droit  d’ Aubaine,  fie  pourront  difpoler  par  | 

Teftamcnt,  Donation  ou  autrement  de  leurs  Biens, 
meubles,  en  faveur  de  telles  perfonne*  que  bon  leur 
fçmblera,  fit  leurs  heritiers  relidans  en  France  ou 
ailleurs  , pourront  leur  fucccder  ab  intellai , fans 
qu’il*  ayeru  befoin  d’obtenir  des  Lettres  de  naturali- 
té : le  tout  aiuti  que  pourroient  1e  faire  les  propres  fit 
naturels  Sujets  du  Roi. 

III.  Leldits  Sujets  defditcs  Villes  Anfcatiqucs  ne 
feront  tenus  de  payer  d’autres,  ni  de  plus  grands’ 

Droits,  Gabelles,  Importions,  Contributions  ou 
charges  fur  leurs  Perfonne* , Biens,  Denrées,  Na- 
vires ou  fret  d’iceux,  dtreâancftt  ni  indireétement,  fou* 
aucun  nom  ou  prétexte  que  ccfoit,  que  ceux  qui  feront 
payez  par  les  propres  fit  naturels  butets  deSaMajéfté. 

ï V.  Seront  exempts  du  Droit  de  fret  de  cinquan- 
te fols  par  tonneau  dans  tous  les  cas,  fi  cc  n’cft  lorf- 
qu’ils  prendront  des  Marchandifcs  dans  un  Port  de 
France,  fit  qu’il*  les  iranfporterom  dans  un  autre 
Port  de  France  pour  les  y décharger. 

V.  Et  pour  favorifer  d’autant  pi*  le  Commerce 
defdkcs  Ville» , il  a été  accordé  , que  les  Marchan- 
dilës  ci-après  dénommées  ne  payeront  à toutes  les 
entrées  du  Royaume , Terre*  fit  Pais  de  robéiffiut- 
cc  du  Roi,  que  les  Droits  ci-après  déclarez.  Baleine 


cun  fervice  ou  tranfpori,  même  les  Dentées  fie  mai- 
chandifc*  ne  pourront  être  Gifles  dans  les  Ports  de 
France  , cil  vertu  d’aucun  ordre  general  ou  particu- 
lier ? ni  pour  quelque  caufe  que  cc  foit,  quand  :| 
s'agtroir  de  In  drfmfe  de  l’Etat , G ce  n’cft  du  cou- 
fentement  des  Imércifés , ou  en  payant , fan*  préju- 
dice neanmoins  des  failles  faites  par  autorité  dejufti- 
cc , fit  dan*  les  régies  ordinaires , pour  dettes  légiti- 
mes, Contrats,  ou  autres  caufe*,  pour  railons  des- 
quelles il  feta  procédé  par  les  voyes  de  Droit,  fclqp 
les  forme*  judiciaires. 

IX-  Les  Navires  apartenansaux  Habitait*  des  Vil- 
le* Anfcatiqucs , pafliuu  devant  le*  Côtes  de  France 
fit  relâchant  dans  les  Rades,  Ports  fit  Rivières  du 
Royaume,  par  tempête  ou  autrement  , ne  feront 
contraints  d’y  décharger  ou  vendre  leurs  marchandi- 
fcs, en  tout  ou  partie,  ni  tenu*  de  payer  aucuns 
Droits,  finon  pour  les  Marchandifcs  qu’ils  y déchar- 
geront volontairement  fit  de  leur  gré. 

X.  Pourront  neanmoins  les  Capitaines,  Maîtres 
ou  Patrons  des  Navires  des  Villes  Anfcatiqucs,  ven- 
dre une  partie  de  leur  chargement  pour  acheter  les 
Vivre*  dont  ils  auront  befoin,  fit  les  chofcs  néccflai- 
rcs  au  radoub  de  leur*  VaifTeaux  , après  en  avoir  ob- 
tenu U petmiffion  des  Officier*  de  l'Amirauté , au- 
quel cas  i!t  ne  payeront  des  Droits,quc  des  Marchan- 
dife*.  qu’ils  auront  vendue*  ou  échangées. 

XL  S’il  arrive  que  de*  Vaiflcaux  de  Guerre  ou 
Navires  Marchands  dcfdites  Villes,  échouent  fur  le* 
Côtes  de  France  par  tempête  ou  autrement , lefdits 
Vaiffeaux  ou  Navire* , leur*  Apataux  fit  Marchan- 
difcs, Vivres,  Munition*  fit  Denrées,  ou  les  der- 
niers qui  en  proviendront,  en  cas  de  vente,  feront 
rendus  aux  pioprietaircs,  ou  à ceux  qui  auront  char- 
ge ou  pouvoir  d’eux  , fans  aucune  forme  de  Procès, 
pourvu  que  la  réclamation  en  foit  faite  dans  l’an  fit 
jour , en  payant  feulement  les  Iraix  raifonnab’.cs  fie 
ceux  du  Gravement,  aîiifi  qu’il*  feront  reglct,  à l’ef- 
fet de  quoi  Sa  Majcfté  donnera  les  ordres  pour  faire 
châtier  feveretnent  ceux  de  les  Sujets  qui  auront  pro- 
fité ou  tenté  de  profiter  d’en  pareil  malheur. 

XI 1.  Les  Marchandifcs  des  Bâtimeus  échoués  ne 
| pourront  être  vendues  avant  l’cxpUation  dudit  terme 
d’un  an  fit  jour,  fi  elles  ne  fout  de  qualité  à ne  pou- 
voir être  contentée*  ; mais  s’il  ne  Je  préfente  point 
de  réclamai  car,  ou  petfomie  de  fit  part  dans  le  mois, 
après  que  les  Effets  auront  été  Gravez  , il  fera 
procédé  par  les  Officier»  de  l’Amirauté  à la  vente  de 
quelque*  Marchandifcs  des  plu*  paiffablcs,  fit  le  prix 
qui  en  proviendra  tera  employé  au  payement  des  Sa- 
laires de  ceux  qui  auront  travaillé  au  fauvoncm  ; des- 
quelles ventes  & payemen*  il  fctadrdlé  procès  verbal. 

XIII. 
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Awwf)  XIII.  S’il  ftirvenoit  une  Guerre  entre  le  Rot  & getnent,  qui  fc  trouver*  fujet  i confifeation,  étojt  Awun 
av  «•••«  -r  Al'Em-  ! « conlïdcrable , qu'elle  ne  pût  être  chargée  fur  Je 
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quelques  PuUEmcet  autres, que  l’Empereur  ■ 
pire  (ce  qu’à  Dieu  ne  plaifej  les  Vaifleaux  de  Sa  ; 


Vain  ta  u François , il  fera  permis  <n  Ce  cas  au  Ca-  1 


Majcllé  À ceux  de  fes  Sujets  armez  en  Guerre  ou  j pitainedu  Navire  François  de  conduire  Je  Navire  dit 
autrement  ne  pourront  empêcher,  arrêter,  ni  retenir  Villes  Anlcariqucxdan»  Icplus  prochain  prochain  Pott 


les  Navires  dcfdite»  Villes  Anfeatiques,  Vous  quel 
que  p rc texte  que  ce  foir,  quand  mè  ne  ils  iroientdans 
les  Villes,  Pons,  Havres  ou  autres  lieux  dépendons 
dcfdirei  Puiflinecs  ennemies  d?  Sa  Majefté,  fi  ce 
n'til  qu’ils  fuflent  charge!  de  Marchandifes  de  Con- 
trebande , ci-après  dclïgnécs.  pour  les  porter  aux 
Pais  A Places  des  Ennemi*  de  la  Couronne,  ou  de 
Marchandifes  apar tenantes  auxdits  Ennemis. 

X 1 V.  Sous  le  terme  d„-  Marchandifes  de  Contre- 
bande font  entendus  les  Munitions  de  Guerre  A Ar- 
me* i feu,  comme  Canons,  Moufquct*,  Mortier*, 
Bombes,  Pétards,  Grenades,  SauflilJcs,  cercles  pois» 
fci,  affûts,  fourchettes,  Bandolkrcs,  poudre,  mè- 
che, fiüpétrr,  halles  A toutes  autres  loties  d’armes, 
comme  piques  , épées,  morîons , cafqucs,  cutralTc», 
hallebardes,  javelot',  A autres  armes,  chevaux,  fcl- 


les  de  cheval , {bureaux  de  piftolcts , A gcneralc- 
ment  tous  les  autres  alFortimens  fervans  i Fui  âge  de 
la  Gnerre. 


X V,  Ne  feront  compris  dans  ce  genre  de  Mar- 
ch  audites  de  contrebande  les  fromens , bleds  A au- 
tres grains,  légumes,  huiles.  Vins,  fcl,  ni  généra- 
lement tout  ce  quifert  à la  nourriture  A fu  fl  entât  ion 
de  la  vie;  mais  au  contraire,  lelüitcs  dentées  demeu- 
reront libres  comme  les  autres  Marchandifes  non 
comprifcs  dans  l’Article  précèdent,  quand  même 
elles  feraient  d edi  nées  pour  une  Place  ennemie  de 
Sa  Majcllé , i moins  que  ladite  Place  ne  fût  actuel- 
lement invertie,  bloquée  on  affiegéc  par  les  Armes 
d.  Sa  Majcllé,  ou  qu’elles  apartinlfcm  aux  Ennemis 
dcl’Etar,  auquel  cas  leldîtes  Marchandifes  & den- 
rée» feront  confifquées.. 

XVI.  Les  Marchandifes  de  contrebande  A les  den- 
rées de  la  qualité  fpccifiéc  par  les  Articles  précédais 


de  France,  pour  être  tes  Marchandifes  fusettes  à con* 
fi  (cation  déchargées,  fans  retardement,  après  quoi 
le  Vailleau  des  Villes  Ànicatiqu'S  avec  te  telle  de 
lj  cargaifon  fera  rélàché  & nu*  en  pleine  li- 
berté, 

XXIII.  Et  pour  connoitre  quels  font  les  véri- 
tables Proprietaires  des  Marchandifes  trouvées  dans 
un  Vailleau  des  Ville»  Anlêatiqucs,  il  fera  nécef- 
faire  que  les  connoitfemcns  ou  polices  du  charge- 
ment contiennent  la  qualité  & quantité  des  Mar* 
chandifes , Je  nom  du  chargeur  ’A  de  celui  i qui 
l elles  doivent  être  confignées,  le  lien  d’où  Je  Vail- 
le*'-* fera  parti  , A celui  de  fa  ddlinarion  , mê- 
me le  nom  du  Capitaine  ou  Maître  , qui  Icja 
tenu  de  les  ligner  ou  de  les  faire  figner  par  l’Ecti- 
vaio. 

XXIV-  Toutes  [es  Marchandifes  A effets  appar- 
tenant au*  Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  trouvez 
dans  un  Navire  des  ennett.is  de  Sa  Majtfié,  feront 
confifqués,  quand  meme  ils  ne  feroient  pas  de  con- 
trebande. 

XXV.  Si  quelques  Marchandifes  apartenantes  aux 
Sujets  dts  Villes  Anfeatiques  fc  trouvent  chargées 
fur  des  VaiAcaux  d’une  Nation  devenue  ennemie  de 
Sa  Majdlé  depuis  le  chargement,  elle»  ne  IcroM 
point  fujettes  à confifcarion  > non  plus  que  les  Mar- 
chandifes apartenantes  aux  Sujets  des  Villes  Anîea- 
tiques,  qui  auront  été  chargées  fur  un  VaifliMU  en- 
nemi depuis  la  Déclaration  Je  la  Guerre,  pourvû  que 
le  chargement  en  ait  été  fait  dans  les  termes  ou  de- 
lais replet  par  l’Article  fuivant. 

XXVI.  Leldites  termes  ou  delais  feront  de  a>ia- 
rre  femaines  pour  les  Marchandil'.s  chargées  dans 
In  Mer  Balrîque  ou  dans  celle  du  Nord,  depuis 


& dans  les  cas  y expliqué»,  qni  fc  trouveront  furies  la  Terre  neuve  en  Norwegue  jufqo’au  bout  de  la 


Navires  des  Villes  Anfeatiques,  feront  confifquécs, 
mais  le  Navire  ni  le  refit  en  chargement  ne  fera  pas 
fujet  J la  confifcation. 

XVII.  Si  les  Capitaines  ou  Maîtres  deldits  Na* 
vires  avoient  jetté  leurs  Papiers  à la  Mer,  le  Navire 
& tout  le  chargement  fera  confifqué. 

XVIII.  Le»  Navires  des  Villes  Anfeatiques  avec 
leur  chargement,  feront  de  bonne  prife,  lors  qu’il 
ne  le  trouvera  ni  chartes-parties , ni  connoiffetncus, 
ni  Indurés. 

X 1 X.  Les  Capitaines,  Maîtres  ou  Patrons  des 
Navires  dcfditcs  Villes  Anlcarique*.  qui  auront  re- 
fufé  d’amener  leurs  voiles  après  la  lcmoncc,qui  leur 
en  aura  été  faite  par  les  Vaifleaux  de  Sa  Majcllé, 
ou  par  ceux  de  fes  Sujet»  armct  en  Guerre,  pour- 
ront y être  contraints  ; A en  cas  de  rcfilbncc,  ou 
de  combat,  Icfdïrs  Navires  feront  de  bonne  prife. 

X X.  S’il  artivoit  qu’un  Capitaine  ou  Comman- 
dant d’un  VailTeau  François  arrêtât  un  Navire  des 
Ville*  Anfeatiques , chargé  de  Marchandifes  de  con- 
trebande ou  de  denrées  dans  les  cas  ci-dcffus  fpeci- 
ficz , il  ne  pourra  faire  ouvrir  ni  rompre  les  coffres, 
malles,  balles,  ballots,  bougettes,  tonneaux  A au- 
tres caiffes,  ni  les  tranfporter,  vendre,  échanger, 
ou  autrement  aliéner,  qu’après  qu’ils  auront  éré  mis 
à terre  en  uréfencc  des  Officiers  de  l’Amirauté  A a- 
pre*  l’inventaire  par  eux  fait  defditcs  Marchandifes 
de  Contrebande  ou  Denrées. 

XXI.  Ne  pourra  pareillement  le  Capitaine  ou 
Commandant  d’un  VailTeau  François,  ou  quclqu’au- 
tre  pcrlbnne  que  ce  foît,  dans  le  cas  ci-deflut,  ven- 
dre ou  acheter,  échanger  ni  recevoir,  directement 
ni  indircâeinent,  fous  quelque  titre,  ou  prétexte 
que  ce  fort,  aucune  Marchandée  de  contrebande, 
ni  Denrées  qu’après  que  la  prife  en  aura  été  déclarée 
bonne. 

XXII-  Les  VaitTeaux  defditcs  Villes  Anfeairqors, 
fur  Icfquellcs  tl  fc  nouvera  des  Marc  andifel  appre- 
nantes aux  Ennemi»  de  Sa  Majcllé,  ne  pourront  i- 
ue  retenus,  amenés  ni  confifqués , non  plus  que  le 
relie  de  leur  cargaifon,  mais  feulement  lefditcs  Mar-  I 
ebandifes  apartenantes  aux  ennemis  de  Sa  Majcllé  I 
feront  confisquées,  de  même  que  celles  qui  feront  1 


Manche. 

Défie  Semaines  depuis  le  bout  de  la  Manche  juf- 
qu’au  Cap  Saint  Vincent. 

De  dix  Semaines  depuis  le  Cap  Saint  Vin- 
cent dans  la  Mer  Mediterrannée  A julqu’à  la 
Ligne. 

Et  enfin  de  huit  mois  au  delà  de  la  Ligne  A dans 
tous  le»  autres  endroits  du  monde. 

1 Tous  ces  ternies  ou  delais  s’entendront  i com- 
pter du  jour  de  la  déclaration  de  la  Guerre.  SI 
lefdites  Marchandifes  avoient  été  chargées  après 
l'expiration  délitas  termes  , elles  feront  coiittf- 
quées.  , 

XXVII.  Sf  parmi  les  Marchandifes  aînfi  char- 
gées dans  lefdtts  delais,  il  s’en  trouve  de  Contreban- 
de, elles  ne  feront  rendu t»  qu’après  une  lârcté  forti- 
fiante, telle  qu’elle  cil  expliquée  dans  l’Article  luï- 
vant,  qu'elles  ne  feront  point  traniportées  en  Haïs  ou 
lieu  ennemi. 

X XVI 1 1.  Si  dans  les  delais  ci-dertu  s expliquez, 
te  Capitaine  ou  Commandant  du  Vailleau  I rattçois 
veut  retenir  cet  Marchandilcs  de  Contrebande,  il  ic- 
m.en  droit  de  1j  faire,  »n  payant  lajuilc  valeur, 
fuivant  l’cllrtnarion  qui  en  fera  faite  de  grc  i gré , A 
en  eus  de  difficulté  fur  ladite  crtimatiou,  ou  que  le 
Capitaine  François  ne  juge  pas  à propos  de  les  rete- 
nir, le  Capitaine  ou  Maître  du  Vailleau  des  Villes 
Anfeatiques  fera  tenu  de  donner  fa  foumiffion,  de 
raporter  dans  le  temps  dont  on  conviendra  un  Certi- 
ficat du  déchargement  defditcs  Mar chandili  »,  en  un 
lieu  non  ennemi,  lequel  Certificat  pour  être  vala- 
ble fera  lcgaiife  A attellé  véritable  par  un  Confuf, 
Relideht,  Agent,  ou  Commifliwc  du  Roi,  A en 
cas  qu’il  ne  s'en  trouve  point , par  les  juge»  des 
lieux. 

XXIX  S’il  fe  trouve  dans  un  Navire  des  Villes 
Anfeatiques  des  parta^ers  d’une  Nation  ennemie  de 
la  France,  ils  ne  pourront  en  être  enlevez,  à moins 
qu’ils  ne  flirtent  gens  de  Guerre usuellement  au  fer- 
vice,  dis  ennemis,  auquel  cas  ils  liront  faits  prifon- 
nier»  de  Guerre. 

XXX.  Four  que  le  Navire  fait  réputé  npartenîr 
aux  Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  on  cil  convenu 


de  contrebande.  Sa  Majdlé  dérogeant  à cet  égard  à 1 qu’il  faut  qu’t!  lbit  de  leur  fabrique, ou  de  celle  d’u- 
tous  afin*  A ordonnances  à ce  contraires,  même  ! ne  Nation  neutre  : Si  neanmoins  étant  de  Fabrique 
à celle*  des  années  if3  6.  ijHq.  A 1681.  qui  portent,  1 " “J  " * * 

que  la  robe  ennemie  confifquc  la  Marchandée  A le 
Vailleau  ami.  Bien  entendu  que  ii  la  patrie  du  char-  1 


ennemie,  ou  ayant  apartcuu  aux  ennemis, 
acheté  avant  la  déclaration  de  la  Guerre,  foit  perdes 
Sujets  des  Villes  Anfeatiques,  l'oit  par  ceux  d’une 
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AN  NO  Nation  neutre . fl  ne  fer»  point  fujet  i confiscation. 

Cet  »ch«  fera  juftifié  pat  le  Paffcport  ou  Lettre  de 
I7I0.  Mer , de  par  le  Comract  de  fente  pâlît  par  devant 
le»  Officiers  ou  pci  iourtes  publiques  , qui  doivent 
recevoir  ces  fortes  d’Aête»,  foit  pat  le  Proprietaire 
en  petfoime,  foit  par  fo»  Procureur,  en  vertu  de 
Procuration  fpeciule  dt  auienttauc,  annexée  à la  mi- 
nute du  Contrat  de  vente , ci  tranferite  4 la  tin 
de  P expédition  par  le  même  Officier  public  qui  l’au- 
ra délivré  ; ledit  Contrat  duc  meut  cnrcgîftré  au 
Greffe  du  Magiftrat  de  lieu  d’où  le  Navire  fera 
parti. 

XXXI.  Un  Navire,  quoique  de  la  Fabrique  des 
Villes  Anfeatiques,  ou  par  elles  acheté  avant  la  dé- 
claration de  la  Guerre  en  la  for  me  expliquée  en  P Ar- 
ticle précèdent , ne  fera  réputé  leur  apartctiir , fi  le 
Capitaine  ou  Patron,  le  Contre-Maître,  Pilote  & 
Sabrecarguc  & le  Commis,  ne  font  Sujets  naturel* 
defdites  Villes  Anfeatiques,  ou  s’il»  u’y  ont  été  na- 
tutalifcx  trois  mois  avant  la  Déclaration  de  la  Guer- 
re; de  pareillement  fi  Ici  deux  tiers  de  l’équipage  ne 
font  Sujets  naturel»  de  l’une  defdites  Villes  ou  d’une 
Nation  neutre,  ou  en  cas  qu’ils  foient  originaires 
d’un  Pats  ennemi,  s’ils  ne  font  naturalifei  avant  la 
Guerre,  foit  par  les  Villes  Anfeatiques,  foit  par  une 
Nation  neutre. 

XXXI I.  La  preuve  de  laPatticou  de  lanatura- 
lifition,  tant  des  Officiers  que  de  l'équipage,  fera 
établie  paî  les  Pafleports  ou  Lettres  de  Mer,  qui  j 
contiendront  le  nom  de  le  port  du  Navire,  le  nom 
de  le  lieu  de  lanaiflanccdc  de  l’habitation  du  Proprie- 
taire, ainfi  que  du  Maître  ouCommandant  du  Na- 
vire; lefqucllcs  Lettres  feront  renouvelles  chaque 
année,  fi  le  Vailîeau  ne  fait  pas  un  Voyage  qui  de- 
mande un  plus  long  terme,  ladite  preuve  fera  pa- 
reillement établie  par  le  rôle  d'Equipage  bien  de 
duëment  certifié. 

X X X I ! 1.  T ornes  les  Pièces  néceflaires  pour  con- 
nottre  la  Fabrique  du  Navire, quel  en  eft  le  Proprie- 
taire, la  qualité  des  Matchandifcs  & la  Patrie  des 
Officiers  de  Matelots,  feront  repré  Tentées  par  le  Ca- 
pitaine, Maître  ou  Patron,  fans  que  celles  qui  fc- 
roient  raportées  dans  la  fuite,  puiflent  faire  aucune 
peine. 

XXXIV.  Les  Navires  des  Villes  Anfeatiques 
qui. feront  trouve!  dans  les  Rades,  ou  rencontre!  en 
pleine  Mer  par  des  Vaifleaux  de  Sa  Majefté , ou  par 
ceux  de  fes  Sujets  armer  en  Guerre,  abbatront  le 
Pavillon,  & amèneront  leurs  voiles  aufli-tôt  qu’ils 
auront  reconnu  le  Pavillon  de  France;  dt  qu’ils  en 
auront  été  aveîtis  par  la  fcinonce  d’un  coup  de  Ca- 
non^tirc  lan»  boulet.  Le  VailTeau  François  ne  pour- 
ra s’en  aprochcr  alors  pius  près  qu’à  la  portée  du 
Canon  , mids  le  Capitaine  pourra  feulement  y en- 
voyer fa  Chaloupe  avec  deux  ou  trois  hommes  de 


nrcment  aura  été  fait,  une  caution  dequînxe  mille  ANNO 
Livres  pour  recoudre  des  malversations  qui  pour-  ' 
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to:tnt  être  par  eux  faites  au  préfros  Traite. 

X X X V I î I.  Les  jugcmens  concernant  les  pri- 
fes  faites  fur  les  batiment  des  Villes  Anfeatiques; 
par  les  Vaifilaux  du  Roi, ou  par  ceux  des  Armateurs 
François,  feront  rendus  avec  toute  la  diligence  pof- 
lîblc,  Amant  les  Lois  du  Royaume;  ù.  fi  les  Mi" 
nifttes  ou  autre»  de  la  partdcfdin-s  Villes  f«  plaignent 
des  prémiers  jugcmens , Sa  Majefté  les  fera  revoir 
pour  en  connoitre  fi  les  difpofitio:i»  du  préfent  Trai- 
té auront  été  obfcrvécs,  & ce  dans  trois  mois  au 
cl  us  tard  ; pendant  lequel  terns  les  Marchandifes  ou 
Navires  pris,  ne  pourront  être  vendus  ni  décharge! 
que  du  confentement  du  Capitaine  ou  Patron , li  ce 
n’cft  celles  qui  font  fujettes  au  deperflement,  auquel 
cas  le  prix  en  fera  dcpol'é  entre  les  mains  d’un  Négo- 
ciant folvable. 

XXXIX.  Lorfque  l’Armateur  feplaindradu  pré- 
mier  jugement,  le  Capitaine,  Patron  ou  Maître  du 
Navire  pris  en  aura  la  main  levée , fous  bonne  de 
fuffifantc  caution,  qui  fera  reçue  devtu»  les  Offi- 
ciers de  l’Amirauté  tant  avec  l’Armateur  qu’avec  [e 
Receveur  des  Droits  de  Moniteur  l’Air  irai , mais  lï 
au  contraire  la  prife  cil  déclarée  bonne,  & que  lu 
Capitaine,  Maître  ou  Patron  demande  la  reforma- 
tion  du  jugement,  l’Armateur  ne  pourra  faire  pro- 
céder à la  vente  du  Vailîeau  & des  Marchandift*,  ni 
en  difpofcr  même  l'ous  caution , fi  ce  n’eft  du  con- 
fentement  des  Partie*  intereffee*  , ou  pour  éviter  le 
deperflement  defdites  Marchaodilës  ; auquel  cas  le 
ptïi  de  la  vente  en  fera  remis  entre  les  rnains  d’un 
Négociant  folvable,  pour  être  délivré  à qui  il  anar- 
tiendra  après  l’Artét  definitif. 

X L.  S’il  furvient  quelque mpturc  ou  interruption 
d’ Amitié  ou  d’Àlliancc  entre  le  Roi  de  les  habitans 
des  Villes  Anfeatiques  (ce  qu’à  Dieu  ne  ptaife)  fl- 
fera  accordé  aux  Sujets  defdites  Villes  neuf  mois  de 
tems  aptes  ladite  rupture,  peur  le  retirer  avec  leurs 
effets  & les  tranfportcr  où  bon  leur  femblcrs,  mê- 
me pour  en  dilpofer  par  vente  ou  autrement,  ainfi 
qu  ils  le  jugeront  à propos,  fans  qu’il  y foit  aporté 
aucun  empêchement , ni  fart  aucunes  faifics  de  leur* 
effets,  ou  arrêts  de  leurs  perfonnet,  fi  ce  n’cft  d’au- 
torité de  jufticc,  pour  eau  fes  légitimes. 

XLI.  Il  a été  expreffement  convenu,  que  dir.s 
l’étendue  des  Terres,  Pais,  Rivières  de  Mers  de 
l’obéiflknce  des  Villes  Anlcatiques,  le»  Sujets  de  Sa 
Majefté  jouiront  des  mêmes  avantages , franchifes  f 
liberté!,  exemptions,  de  de  tous  les  autres  privilège* 
qui  font  accordei  par  le  préfent  Traité  aux  Sujets, 
Navires  & Marchandées  des  Villes  Anfeatiques, 
nommément  de  l’exemption  du  Droit  de  fret  qui  fc 
lève  à Hambourg,  fous  le  trom  de  Lafi-Gtddt , ou 
fous  quelqu’autrc  dénomination  que  ce  puiffe  êne, 


Guerre,  Outre  l’Equipage  nécelîaire,  auxquels  le  j en  forte  que  les  Sujets  de  Sa  Majefté  foient  suffi  fa- 
Capitaloc,  Maître  ou  Patron  du  Vaiffeau  defdites  \ vorablemcnt  traite»,  que  leurs  propres  Sujet» , & que 
Villes  Anfeatiques  repréfentera  les  Ailes  & Papiers  I ceux  des  autres  Rois,  Prince*  oc  Etats  le  font  ou 
fpecific!  dans  tes  Articles  XXX.  iXXXil.  dt  j le  feront  à l'avenir  par  lefdites  Villes  Anfeati- 
XXXIII.  ci-dcflits,  de  y fera  ajoûté  ratière  fol  & i ques. 

creance,  ponrvû  que  je  Contraâ  de  vente  foit  redi-  I X LI  I.  Le  préfent  Traité  fera  ratifié  de  part  de 
gé  dans  la  forme  portée  par  l’Article  XXX.  de  I d’autre  dans  deux  mois,  de  après  l’échange  des  Ra- 
que les  Palïcporis  ou  Lettres  de  Mer  , de  le  R6-  I tifications,  il  fera  cmegilUé  dan»  les  Parlcmcns  du 
le  d’équipage  , foient  rédige!  fuivans  le*  For-  | Royaume,  & publié  dans  tous  les  potts,  Havres  êt 
mul  ires  qui  feront  inleac!  à la  fin  du  préfent  ; Lieux  où  befoin fera;  ce  qui s’obfct sera  reciptoque- 
Traité.  ment  dans  le  Sénat  de  chacune  defdites  Villes  An- 

XXXV.  Les  gens  de  Guerre  du  Vaiflirau  Fran-  J featiques  de  dans  les  Tribunaux  qui  en  dépendent 
çoisqui  entreront  dans  le  Navire  de*  Villes  Anfea-  j afin  qu’il  n'y  foit  contrevenu  départ  ni  d’autre;  & 

aux  Copies  dudit  préfent  Traité  duement  col- 
lationnées , foi  fera  ajoutée  comme  aux  origi- 


tiques  n’y  feront  aucune  violence,  ne  recevront,  ne 
prendront  dt  ne  fouffrirom  qu'il  y foit  pris  aucune 
choie,  fous  quelque  prétexte  ou  pour  quelque  caufc 
que  ce  foit,  à peine  de  reftitution  du  quadruple,  A 
même  fous  le*  autres  peines  portées  par  les  Ordon- 
nances, de  lui  laiflcront  continuer  la  route,  après 
qu’ils  auront  reconnu  qu’il  n’y  a point  de  Marchan- 
dé fes  de  contrebande , ni  de  Marchaudilë*  & effets  a- 
partenmus  à une  Nation  aèlucîlcnunt  ennemie  de  la 
France. 

XXXVI.  Pour  prévenir  les  infaltes  de  violences 
qui  pourraient  cire  faites  aux  cens  de  Guêtre  Fran- 
çois qui  feront  entre*  dans  le  Navire  des  Villes  An- 
featiques, le  Capitaine  fera  tenu  de  faire  pa/lcr  dans 
laChalmipcdcsFrançois  pareil  nombre  des  principaux 
de  Ion  Equipage,  qui  relieront  julqu’à  ce  quclcfdns 
getti  de  Guerre  foient  rembarque!. 

Y * *•  Les  Capitaines  François  de  ceux  des 
villes  Anfeatiques,  arme!  en  Guêtre  ou  en  courte, 
donneront  avant  que  de  partir  du  Port,  où  leur  ar- 


PREMIER  ARTICLE  SEPARE’. 

Il  « convenu  pal  en  Article  fcp.r<,  |rq„,i 
ncumoint  fera  pairie  doTruiid  dcccjourd’hui.com- 
me  s il  y étoii  infère*  de  mot  à mot, 

Qïw  Reloue  rupture  entre 

S*  Mafillé  d une  part,  4 l'Empereur  d'autre 
(ce  qu  1 Dieu  uc  plane;  Ici  Sujet,  dcldite.  Ville.de 
Lubeck,  Bremen  4 HdtnOoun;  feront  reputea  neu- 
““  » 1 rBa“i  « ia  r rance,  4 jouiront  de  la  libertd 
de  Conaraçrce  arnli  que  de.  Droit.  4 privilceea  con- 
tenu, audit  T ttité,  4 ce  i condition  qu'il,  obrien- 
dtontde  1 Empereur  pareille  neutralité  pour  Icüom- 
mcicc  avec  U I- rance  , de  que  les  Vaifleaux  Mar- 
chands 
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A V N O c|unds  avec  leurs  Marchandée»  apartcnâns  aux  Su-  toit  pofliblc,  de»  véritables  limbes  de  t’Amman-e  de  ANN!? 
^ jet»  du  Roi,  feront  en  fureté  dans  les  Puits  deldi-  Kcflcl  A de  la  Mairie  de  Ëofc-le-  Due  dans  ledit  Pecl  : 

I7i6,  tes  Villes  A nlcatiqucs,  lans  laquelle  réciprocité,  le  Pour  laquelle  (in  Sa  Majelié  le  Roi  de  Prolle  auroît  l?l6- 
prêteur  Article  demeurera  nul.  nnmm^  1.  c:-..  /î-sn **-- J— 


nomme  le  Sieur  Guillaume  Frédéric  Duncker,  (011 
ÇonlciJler  de  la  Cour,  A des  Finances  du  Pais  de 
Clcvcs,  A le  Sieur  Frédéric  Otten  de  St-Paul,  l'on 
Conlêîller  du  Commiifariat  dudit  Pais  de  Cleves  ; A 
LL.  H H.  PP.  aiant  de  même  nommé  le  Sieur 
Daniel  Ldlcvenon, ancien  Bourgmaitre  A Conieiiler 
de  la  Ville  de  Goude,  Députe  à l’Alfembléc  des 
Etats  Generaux  des  Provinces- Unies,  de  la  part 
de»  Etat»  de  Hollande  A de  Wcttfrifc»  A le  Sjeur 
Adria;i  Vckers,  Député  ordinaire  de  la  part  des  Etats 
de  la  Province  de  Zélande  i J’Affcmhléc  de»  Etats 
. . . ...  . . , , Generaux,  en  vertu  des  P cin-pouvoirs  produits  ; 

Il  . fri  convoi»  MT  «I  Article  Icpjrf,  lequel  |efqilc|s  ,m,nbln  M£s  d-A..ût  lu,  le 

neanmoins  fura  pjrncdu  1 ruiridc  ccjou.u  oui.  cottl-  |i,„lla  k m ,ianl  pti,  inlpiSion  pen- 

ine  t il  y dtoit  inlcrc  de  mot  1 mot,  | dm,  p,ul*J,  _ ranI 

avoir  pu  alors  terminer 
cmiercmcnt  cette  affaire,  rant  faute  d’une  Carte 


En  foi  de  quoi  Nous  Commiflaircs  nommer  par 
Sa  Majdlé,  A Nous  les  Deputçt  des  Villes  Anlca- 
tique»,  en  vettu  de  nos  Pouvoir»  rdpcâifr,  avons 
figné  le  prêtent  Article,  A àirelui  fait  apofer  le  ca- 
chi  t de  no»  Armes.  A Paris  le  iS.  Septembre 
171 6. 

SECOND  ARTICLE  SEPARE*. 


I.  f'')  Ut  li  Un  Minière  de  Sa  Majelié  rendant  dans  I exade  du  PeeL  que  des  Document  nccclljh'rcs  aux 
une  dclditcs  Villes,  vient  a y décéder , il  le-  l Partir»,  font  convenus  par  Accord  proviliuncl  du 
ra  permis  i li  Famille,  Heritier»,  du  aynns  caufe  I ty.  d’Août  dernier  qu’on  y feroit  îneeffammemtra- 

de  continuer,  en  payant  le  loyer,  d’y  tenir  Chapel*  railler,  A qu’on  je  rafT — “ J- J— 

le,  ainii  qu’elle  s’y  tenoit  pendant  la  vie  dudit  Reli-  quelques  moi»  pour  y - 

dent,  A cependant  trois  tnnis  feulement , à compter  , C'ell  pourquoi  «tant  renoué  les  Conférences  dans 


du  jour  de  Ion  décès,  à moins  que  Sa  Majefté  avant 
ce  tcms-li  n’eût  choili  une  autre  Mailbn dans  laquel- 
le l'établillc-mcnt  d'une  Chapelle  auroit  suffi- tôt  été 
Lit , auquel  cas  elle  celles  a dans  la  Mailbn  dudit 
défont. 

1 1.  Que  le  Roi  donnera  desOrdres  ptécis  A effec- 
tifs dans  tous  les  Port*  A Lieux  ncccilâirc» , pour 
qu’il  ne  loir  apporte  aucun  ir  lui  b le  ni  empêchement 
aux  Sujcte)  dclditcs  Villes  de  Lubeck,  Bremen  A Ham- 
bourg , lors  de  la  ccicmonic  dcsObfequo  de  ceux 
dVntr’cux  qui  leront  dccedez  dans  l’étendue  de»  ter- 
res de  l’ooéïflancc  de  Sa  Majeflé  , A ce  fous  peine 
de  priion  contre  les  contrcvenaus  A de  telle  Amende 
qu’il  apartiendra. 

En  foi  de  quoi  nous  CommiiTaires  nommez  par  Sa 
Mutilé,  & nous  les  Députez  des  Villes  Anfeauques, 
en  vertu  de  nos  Pouvoirs  refpeâifs,  avons  ligné  le 
préfenc  Article,  A à icelut  fait  apofer  le  cachet  de 
nos  Anne».  A Pans  le  28.  Septembre  1716. 

(L.S.)  Le  Marechai.  (L.S.)  Îîrosseau. 
D’ESTRE’tS. 

(L.S.)  Le  Maréchal  (L-S.)  J.  Anderson. 
d’Huxelles. 

( L. S*)  Ame  LO  r.  (L.S.)  D.  Stookhet. 


CL  XX  XIV. 


railler,  A qu’on  fc  raffcmulcrcm  de  nouveau  dans 
""“'Aocs  moi»  pour  y mettre  la  dcrnictc  main. 

pourquoi  niant  renoué  les  Confcreuces  dans 
la  Ville  de  Vcnlo,  A y avant  examiné  les  Docu- 
ntens  produits  de  part  A d’autre  ; de  même  que  la 
uouvelIcCarte  figurative,  dreffée  par  les  Ingénieurs 
ou  Arpenteurs  choilis,  A iccounnë  pour  bonne 
par  le»  deux  Partis.  o:i  cil  convenu  fou»  aprohatkm 
A ratification  des  Articles  lui  vaut*. 

I.  Qu’il  fera  pcfé  ou  planté  aux  fr.iix  communs 
une  grande  Pierre  ou  Terme  au  milieu  de  la  Ligne 
entre  Springelbccck  A le  Loi'lf,  tirée  fur  la  nou- 
velle Carte  figurative,  faite  par  ordre  des  fuuiits 
Comin  1 (1*  1res,  laquelle  Pierre  ou  Terme  A rvira  d’un 
point  pcTir-.inenr , tu  le  Pais  de  Gueldre  doit  ter- 
miner avec  le  Pars  de  Brabant,  A leu  spcIJé  Vrec- 
dc  Pacl. 

I I.  Que  dudfî  Poteau  ou  Pierre  aînlî  pofée  ou 
plantée  a égale  dtffance  du  Loeff'  A de  Sptingcl- 
Decck  il  fera  tiré  un  folié  en  Ligne  direâe  vers 
l’endroit  ou  point  delîgnc  dans  la  nouvelle  Carte, 

] Langereifer,  dont  la  moitié  fera  faite  par  ceux  de 
' Breficl  A conforts,  A l’autre  moitié  par  ceux  de 
I Ventai. 

III.  Dudit  point  de  Langcrcilcr , il  fera  tiré  un 

i folTé  en  1 ' — J“;* - — ^ p * *•  ~~- 

I re,  qui 


20  N v Cùnvttt!*m  cu  AammodtmtHt  fait  entre  Sa  Ma-  tfc  f0jjj  jUiqUC$  * \\ 
0 * if  fié  le  R ci  de  Pnt'SSE  d'une  fart  (if  Leurs  ; point  où  la  pierre  a et 


itfté 

H.iti  ei  P uijfjr.ee s Ut 
de  Provinces  Unies  d'autre  part , au  fut  et  des 
Limites  eante/Ues  dans  le  Pal,  faut  emte  l' Am- 
enante de  Ktfjtl  du  /Lut ‘Quartier  de  Gueldre 
(if  la  Maine  de  Ben- te- Due. 


n Ligne  droite  ver»  un  grand  Poteau  de  pier^ 
_ _ , jui  fera  plante  à Irai*  communs  de  Dcurle 
A de  Venraî  lur  le  Grooccnbcrg  à 30.  Verge»  de 
dîllanccdc  l’ extrémité  dudit Grootenberg,  i compter 
du  coté  de  Deurfe.  Depuis  lu  Lettre  A.  vus  la 
Lettre  B.  nu  vert  h Chapelle,  comme  on  le  trou- 
ve marqué  au  bas  de  la  grande  Carte  figurative, 
fur  lequel  poteau  fera  gravé  d’un  côté  Gtiàru  A de 
l'atiirc côté  Braimusia‘  A ledit  GrootenbeTg  ne  fera 
point  coupé,  mais  reliera  dan»  fan  entier. 

I V,  Dudit  Poteau  de  Grootenberg  fera  fait  unau- 
■’endroït  d>. figné  Voflehollcn  au 


SOi  t notoire  i tous  A chacun  prefent  A à ve- 
nir; qu’y  aiant  eu  deuui»  près  d’un  Siècle  de 
très-grandes  conit  llations  A brouillcries  entre  !e»Ha- 
bhans  de  l’Ammauk  de  Kelfcl  d’une  part,  A ceux 
de  la  Mairie  de  Bois*  le -Duc  d’autre  part,  au  fujet 
des  Limite»  que  chaque  Parti  pretendoit  dans  le  Ma- 
rais nommé  le  Pecl , Sa  Majerté  le  Roi  de  Prulfe 
comme  Souverain  de  ladite  Atnmanic  de  Kcrtèl,  A 
LL.  HH.  PP.  kl  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces* Uoiet,  en  qualité  de  Souverains  de  la 
Mairie  de  Dois-lc  - Duc , délirant  de  mettre  fin  à ces 
diif  utes , A animnlHcz  invétérées  , qui  pourroient 
caùllrdct.  ès-grandsinconvctiicns  A malheurs, A vou- 
lant y faire  lucccder  une  bonne  intelligence  A har- 
monie, ont  trouvé  bon  de  nommer  de  part  A d’au- 
tre des  Commiflaïres,  pour  examiner  fur  les  Lieux 
les  Limite»  que  chaque  Parti  reclame  pour  le»  tien- 
nes; de  même  que  les  raiions  ADoctimcn»  de  parc 
& d’autre , afin  de  convenir  loti»  Ruiricuiïon,  »’ij  é- 
Tom.  VIII.  Part.  I. 


, ,r pierre  a été  enlevée,  en  l’an  1713.  Ics- 

igntun  Etats  GiKeraux  quels  deux  folTei  leront  faits,  moitié  par  ceux  de 
*■  j Venrai,  A moitié  pour  ceux  de  Deurfe. 

1 V.  Et  de  Voffchollcn , où  l’on  remettra  un  au- 
tre poteau  de  Pierre  b ftaix  commuh»,  fera  fait  un 
' folié  en  Ligne  direde  entre  les  deux  Brunnemeefen, 
I où  l'on  trouve  fur  ladite  Carte  la  Lettre  F.  de  là  fur 
I tu  Ligne traiiîvtrfalccntre  VokkmcxA  la  Lettre  deu- 
! xîemc  , i l’endroit  où  l’on  trouve  marqué  fur  ladite 
Gartc  la  Lettre  R.  A oü  il  fera  pareillement  mis  4 
fraix  communs  un  Poteau  de  pierre,  apcllée  Gynde- 
| patl , qui  fera  le  dernier  point  dit  Brabant  vers  le 
PaVs  Je  Gueldre,  lequel  folié  fera  fait  moitié  par 
ceux  de  Deurfe  A Lille!,  A moitié  par  ccuxdeHons,' 
SevenumAc. 

VL  La  Ligne  ou  fbrtci  ainfi  rirez,  feront  regar- 
dez f perpétuité  pour  de  véritables  Limites  dans  !é 
Pecl  , entre  Sa  Majelïé  le  Roi  de  Pruffê,  A entre 
LL.  HH.  PP.  par  raport  au  Hart  - Quartier  de 
Gueldre,  cédé  au  Roi  de  Prullc,  A la  Mairie  de 
BoMedur  apurtctiant  aux  Etat»  Generaux  de»  Pro- 
viiicti-Unics,  fan»  pouvoir  jamais  être  altérées  ni 
changées  par  les  Sujets  de  part  ni  d’autre  fou»  quel- 
que prétexte  que  ce  puiil'c  êrxc. 

V 1 1.  Qu’on  commencera  i tracer  les  foffez  au 
pr  in  tors  prochain,  li  tôt  qve  la  faîlbn  le  permettra, 
au  plutard  3 Comnu  11c er  du  mois  de  Mai  prochain 
pour  le»  achever  le  plutôt  qu’il  lcra  poffible. 

Ppp  VIII. 
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VI  II.  Que  les  Ingénieurs  rie  part  & d'autre  mar-  I gtandc  bénignité,  choilir  deux  CommilTnircs  d'e*ttf  c 
qunotit  Ici  endroit*  lur  le  terrain,  ou  les  Poteaux  ou  | Us  Sénateurs  ou  les  Chevalier* . félon  qu’il  Ici  e!ai-  ' * 
ricrTc*  feront  mies,  fui  vaut  la  dctigoation  marquée  1 ra,  excepté  le  très  illuiirc  & RcvcrcndifiimcEvccuc  171 6, 

rulrtl'il.  h-rr.!h  l«  rt,.  t.t  . r . I t 1 1 1 H TF  t V.-.mi'IIM  II- 


ct-dcflu* , te  qu’ils  traceront  autli  lur  le  terrain  les 
Lignes  , k long  dclquelics  les  canaux  ou  fofl'ct  le* 
tout  larges  de  dix  pieds  ét  profonds  de  4.  pieds  pour  , 
le  moins. 

I X.  Les  foflez  étant  achcTci  feront  examinez  par 
des  Ingénieurs  en  ptclénce  des  CammÜïaircs,  qui 
feront  nomma  de  pan  & d’autre , pour  voir  s’ils 
ont  été  faits  en  Ligne  directe,  fuivant  le  plan  ci-del- 
fus  ; & s’il  fc  trouve  que  l’un  ou  l’autre  y ait  man- 
que, la  faute  fera  rcdtciice  aux  fraix  de  la  partie  qui 
aura  manqué.  Et  que  du  moins  de  3.  en  3.  ans  lef- 
dits  toile  a liront  vifitez  par  lesEchtvtns  des  Lieux 
qui  de  part  & d'autre  y confinent,  k-fquel*  prendront 
loin  qu’ils  l'oient  bien  entretenus  par  les  interefTeï 
des  deux  côtez 


de  Cujavie , les  très-  lllufircs  Seigneurs  le  Grand 
Tréloricr  do  Royaume;  le  Palatiudc  Culm:  le  Por- 
te-Epée du  Royaume;  & le  Vcld  Maréchal  Flcm- 
ming:  car  ccux-li  étant  haïs  de  nôtre  Nation  cau- 
ferok-nt  plus  de  trouble  qu’ils  ne  procureroicnt  de 
concorde. 

Nous  ibmmes  affiner  que  l’Etat  Moyen  , c’cft  1 
dire  1rs  Stnareurs,  accorderont  pour  Co.uniilTitirc  le 
très  fublimç  Primat  du  Royaume,  comme  étant  le 
Prince  du  Stnat,  & rAdminiftratcur  de  nos  atTairrs. 
De  notre  part  nous  avons  nommépour  CommiiTat- 
re  îe  très-Haut  Prince  Jancillites  Wisnowiesks,  Sé- 
nateur du^  Royaume,  & Palatin  de  Cracovic:  le  très- 
IlludTe  Nowolielski,  Sénateur  du  Grand  Duché  ce 
l.tibuanu , de  Châtelain  de  Novogrodclch;  le  tres- 

III..IW..  /'U ir J.,  ti 


, X..  Que  tout  le  Peel  ou  Terrain,  au  delà  def-  | lllullrc  Seigneur  Potoïki,  Chevalier  du  Royaume: 
dite»  Lignes  ou  tbilcz  vetsDeurlc  fera  icconnupour  Capitaine  de  Petz,  de  très-lUuftre  Seigneur  Ülszans- 
Br aba.it , & tout  celui  en  deçà,  pour  Pais  de  Guel-  ki , Porte-Etendard  de  Ken.mick ; k très-Haut  Pria- 
dre,  apartenme  à Sa  Majclté  le  Roi  dePrulfe,  & ce  Sanguszko,  Chevalier  du  Grand  Duché  de  Li- 
pac  ainti  les  Sujets  ou  habitans  de  part  it  d’aatte  ne  sbnan-.t  & Treforier  de  la  Cour  du  même  Duché  le 
pourront  palier  aucun  dcfdits  foflez  ou  Lignes  pour  1 très-Haut  Prince  Czattoryski,  Poire- Etendard  audit 
venir  crouler  des  tournes,  faucher  des  Bcuicrcs  (tnt-  Duché  ; le  ttcs-illullrc  Seigneur  Poioski  , Notaire 
go  V iaagenhouwcn),  faire  paître  du  bétail,  placer  des  du  Royaume,  pour  I* Armée  Confédérée  de  la  Cou- 
rûmes d’ancilks , ou  exercer  aucun  autre  Aâe  de  tonne,  de  même  que  U-  rrcs-lllulhc  Général  Ols- 
propticfé  ou  de  yurisdiction , fous  quel  prétexte  que  xonski , Capitaine  de  Wicluu;  le  très-Ulufire  Gé- 
ce  puilîc  être.  ! itérai  Zawski,  Grand  Préfet  de  la  Cuifmc  du  Grand 

XI.  Que  ii  quelque  Sujet  de  part  ou  d’autre  y Duché  de  Lubmauie,  pour  l’Armée  Confédérée  de 
contrevient  ii  lcra  puni  félon  les  Loix  par  ceux  du  1 ce  Duché,  comme  aufli  ’ * 


Lieu,  où  l’attciuat  aura  été  commis,  laquelle  puni- 
tion ou  amende  ne  pourra  pas  être  moindre  de  dix 
Ecus. 

XI 1.  La  prefente  Convention  ou  Accommode- 
ment feta  aprouvé  & ratifié  en  deux  mois  ou  pîûlôt 
fi  faite  le  peut. 

En  foi  de  quoi  les  CommilTatres  fufdits  ont  ligné 
fi  féctlé  le  préfent  Acte  à Vcnlo  le  10.  Novem- 
bre 1716. 


S%*/, 

(L-S.)  W.  F.  Dun- 

C K ER. 

(L.  S.)  F.  O.  de  St. 
Paul. 


(L.  S.)  D.  Leste- 
vi  s o s. 

(L.S.)  A.  Veliers. 


CLXXXV. 

Préliminaires  du  Traité  qu'on  propefe  de 
faire  entre  le  Sétiniflime  Roi  de  Pologne»  A u* 
gi'stf.  11.  Cf  /ri  Confédérée  du  même  Ro • 
jaunie. 

1.  A V ant  toutes chofcs, les  Etats  de  nôtrcRcpubli- 
A que  Confédérée  doivent  prendre  garde  que  ce 


le  trcs-Illullrc  Seigneur 
rd  de*  Gendarmes  du  très- 


Zabka  Prêter  de  l'Etendard  des  Gendarmes  du  très- 
Haut  Prince  Radxiwil,  Grand  Chancelier  du  mê- 
me Duché. 

a.  Le  1 raité  fc  fera  à Zamoiii , parce  que  cette 
Ville  ayant  été  envahie  par  la  perfidie  des  Saxon* 
dans  le  teins  de  la  Sufpcnfion  d’Armes , elle  doit 
être  munie  d’une  Gamifon  que  fa  République  y 
mettra,  avant  qu'on  y commence  les  Négociations 
dudit  Traité,  afin  que  le*  Saxons  étant  éloigne* 
de  cette  Place-là , les  Députez  y puiifcm  conlérer 
avec  plus  de  fûreté- 

3.  11  doit  élire  enjoint  à tous  les  SnXon* , par  or- 
dre de  Sa  Maie  lié  qu’ils  Portent  entièrement  eu  Ro- 
yaume fit  de  Ici  Confins,  avant  que  le  Congrès  com- 
mence de  faire  ce  T raité. 

q.  Les  Commiflaires  Saxons  établis  contre  no* 
Droit»,  pour  éxiger  des  Contributions  injultcs,  fe- 
ront calfcz  dès  à prefenf,  & leurs  Agens  comparaî- 
tront audit  Congrès,  & v aporteront  tous  les  Rc- 
gillrcs  qu’ils  ont  tenus,  afin  qu’ils  puiflent  faire  voir 
le*  Comptes  de  ce  qu’ils  ont  extorqué  pendant  la 
Confédération. 

Un  fera  remarquer  ici  aux  Etrangers , pour  l'Ex- 
plication du  premier  Article,  que  la  Noblcfic  Polo- 
noife  tll  comprifc  dans  l'Ordre  des  Chevaliers,  car 
la  République  11c  confifte  qu’en  trais  Ordre*  diffé- 
rons, qui  font  le  Royal,  le  Sénatorial  A l’Equeftrc* 
c’elt  à dire  le  Roi,  les  Sénateurs  & les  Nobles.  La 
Charge  de  Capitaine  en  ce  Pau  cil  la  incline  que  cel- 
le dc  Siar-/fh\  ou  Gouverneur  de  cctrc  Place.  Tous 
les  Commiflaires  nommez  ci-dcjfus , font  du  nom- 
bre des  Confédéré!  & élûs  des  deux  Ordres  dont  cct- 


Traité  fuit  fait  d’une  maniéré  bien  diricmitcdc*  celui  1 lC  tlt  compofée. 

de  kava,  A que  par  confcqucnt  il  foit  dretîé  partie»  | 

itt  CHftUnz 


ra  choilîr  en  ce  Pais:  c’cft  à dire  par  des  Corntnilfai-  , 
rt*  entièrement  delintércircz , qui  connoilfcnt  bien  | 
l'état  de  la  République,  de  qui  ne  foient  pas  ennemis  \ 
de  nôtre  Nation. 

Ou. 
dtur  cîu 


aux  Cvmmtffatret  qu'ils  t 
te  ledit  Traité  général. 


nommez , pour  fat - 


p.urr.  y employer  en  picmici  lieu  I.  T F.  s trèi-IMnftrcs  Cnmmifliirn  ne  traiteront 

— - -1“  ttit-Auguilc  impttair  <1  AUeniagne,  ,ui  ; C.  d-,untnc  chofc, 
bull  loin  de  permettre  qu  on  oprimc  les  Etats  denô-  ! des  Troupe»  Saxonnes  & 1a  Ceflation  de  toutes  for- 
tre  Royaume  r maintiendra  nos  Dr.. its  oc  notre  Li-  : te*  de  Contributions  avent  été  miles  en  erter 
berté  , en  ûilàm  rétablir  les  Loix  qu'on  y a violées,  I 1 ].  Le  Séréniffime  Roi  s’obligera  par  des 
A dont  il  éxigera  l’obfcrvation , non  lculcmCTt  en  ! Patentes,  à ne  faire  jamais  entrer  dans  le*  Ft^rs „« 
venu  de  la  Gaxcnticque  feu  Ion  Augulle  I ère  ! tm-  I Territoires  de  ce  Royaume  , aucune»  Milice*  ni 
percur  Léopold  d’heureufe  mémoire  a ptoinifc  J autres  Troupes  Saxonnes,  par  aucun  Motif,  ni  fous 
nôtre  République,  dans  le  tetm  de  I hleélron  de  nô-  aucun  Prétexte  qu’on  puiilé  imacincr  • Et  S M nr 
«re  Sàénifiimc  Roi  Augulle  1 1.  mai*  aufiî  1 canfc  pourra  avoir  pour  fc*  Gardes  du  Corps  eue  Sa 
de  ion  Voifitiagc,  & parce  qu’il  cil  bien  faiGuu,  & , vote,  commandez  par  des  Officiers  Wlonois  félon 
le  premier  Monarque  de  la  Chrctienié.  I la  Loi  du  Royaume,  confirmée  par  le  Serment  Ro- 

Nout  fouhaitons  qu  on  demande  la  même  chofc  , yal.  C.cs  Itx  Régfrnens  qui  ne  font  joint*  qsc  £ 
au  bercmlfime  Czar  de  Molcov.c  atm  que  Ion  Am-  nom,  6t  par  ulurpmon,  i l’Armée  delaCouronn- 
boiladcur  intervienne  dans  nos  afla.rcs  comme  étant  fortiront  dès  à prefenr  du  Royaume,  avec  les 
le  Munrtre  dun  Potentat  tr^s-équrtablc:  & pour  cet  | très  Salon».  ; ayc  lCi  *J 

elfct  notre  Ru:  ttès-Screuiûjme  daignera  , par  û j 


. ) 
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ANNO  III.  Toos  ceux  que  le  Roi  a fait  cmprifonner  fe-  ! ner  pas  S.  M-  qoi  a tofljours  été|ardéc  par  les  coeurs  A v j^q 
. rom  mis  en  liberté,  & jouiront  dès  a prclcnc  de  des  Citoyens,  A Je  fang  de  la  NobleUc,  dont  les  * 

I/IO.  l’amnifiie  générale  promue  par  ü.  M.  A cnn 'autres  • forces  ont  même  fervià  rétablir  S.  M.  fur  ionThrA- 
le  très-iiluilrc  Palatin  de  Rullie,  Seigneur  de  Czarn-  1 ne  chancelant  qu’ElIc  avoit  abandonné. 

L. 1-.-  Olffî  fnnc  «mi  nni  nnl  I V 1 -..1,  C: /1,4V, 


kowski,  comme  aufli  tous  ceux  qui  ont  été  arrêtez,  ! 
contre  les  Loti  de  la  République,  parce  qu’il  n’iipar-  ' 
lient  qu'à  l’Aflcmblée  générale  des  Etats  du  Royau- 
me de  les  juger , s’ils  lont  acculez  de  quelques  cri* 


X.  Letrès-illullrc  Sicnawivki , Châtelain  de  Cra- 
rarir,  A Géuéraliflime  de  l’Armée  de  la  Couronne, 
fera  dépofé  de  cette  Charge , dont  il  s'eft  rendu  in- 
digne, principalement  en  ce  que,  par  fon  intérefle- 


mes  contre  le  Gouvernement , A <i  on  les  a mis  en  ment  déullablcjl  n’a  pasfcconcé  dans  Ica  occufions 
prifon  fur  de  Amples  foupcou»,  & qu’ils  foient  trou-  ; favorables,  Jo  forces  de  la  République,  confie^  à 
»ez  innoccns,  leurs  Accusateurs  doivent  futur  la  pei-  i fi  conduite;  & on  lubllitucra  a fa  place  le  très  - il*- 


ne  du  Talion,  félon  lej  Statuts  de  ce  même  Ko  j luftrc  Siign-ur  Stanillas  Lcduchi-wiski  Sour-Camc- 

1 rier  de  Crtmttihttk , & Maréchal  Général  des  Con- 
fédéré» , qui  a beaucoup  mérité  de  la  République,  A 


yaumc. 

1 V’.  La  convocation  defdits  Etats,  pour  la  Paci- 
fication générale  , fc  fera  par  ordre  du  Roi,  auflî-tôt 
que  le  T raité  en  aura  été  conclu. 

V.  On  a cholfi  pour  Garants  de  la  Paix-.  le  très- 
Séréuillirnc  Ciar  de  Mofcovic,  & le  Cham  des 
T mares. 

VI.  Tous  ceux  qui  ont  perdu  Jeut  Vaiflclle  d'Or 

ou  d’argent , & d’autres  effets  à Zameftie , & à Hif- 
miotaiit , quand  les  Salons  s'en  font  emparez , doi- 
vent en  avoir  le  dédommagement  : Et  Us  Commitlai- 
rcs  établi»  pour  exiger  des  Contributions,  rendront 
compte  de  toutes  celle*  qu’ilsont  extorquées  pendant 
la  Confédération,  afin  que  ces  fommes  foient  refif- 
ruées  prefent ement , & employées  au  payement  de 
ce  qui  cil  cû  à l’Année  de  la  Couronne  , & à 

celle  du  grand  Duché  de  Lithuanie  , pour  leur 
folde. 

V I I.  Les  Officiers  Etranger*  de  quelque  qualité 
& condition  qu’ils  foient,  tant  Allemans  que  Saxons,  j 
& François  Huguenots,  doivent  être  congédiez  de-  f 
formais  A pour  tuù|ours,  du  Corps  des  Armées  de  | 
la  Republi  ée,  attendu  que  leur  infidélité  y caufcdu 
préjudice,  & met  en  grand  danger  la  Foi  de  U Sain- 
te Eglilè  Catholique  Romaine  dans  ce  Royaume  : 
Car  1i  les  Hérétiques  en  font  beaucoup  éloignez, les 
Scâcs  de  Luther  &de  Calvin,  qui  s’y  font  étendues 
pendant  cc  Régné  , n’y  feront  plus  tant  de  progrès  ; 

& il  ne  nous  manque  pas  des  Polonois  bien  experts 
en  l’Art  de  )aGucrre,qui  pourront  remplir  ces  Char- 
ges d'Officicrs  avec  honneur  A gloire. 

VIII.  Tous  les  Etrangers  qui  n’ont  pas  obtenu 
des  Lettres  de  NaturaltCuion  des  Etats  Généraui  de 
cette  République,  & qui  ofent  néanmoins  pofiedez 
des  biens  fonds  en  terres,  doivent  les  rendre  avec 
tous  leurs  immeubles , dans  l’cfctce  de  trois  mois, 
aux  vrais  Originaires  de  cc  Pais,  A fe  retirer  ailleurs, 
nonobflant  les  Alliances  qu’ils  peuvent  avoir  faites 


, dont  la  fidélité  a toÛjours  été  confiante  pour  Ja 
Patrie. 

1 X I-  On  cépofcra  aufli  de  l’Office  de  Maréchal  de 
i Camp  du  grand  Duché  de  LitbaJair,  le  très-lCufire 
! Seigneur  ücnhotf,  Porte-Epée  du  Royaume,  à cau- 
I fc  de  te»  démérites  envers  la  République,  A S-  M. 
donnera  cette  Charge,  félon  fon  bon  plailir,  à quel- 
qu’un des  Ufficim,  qui  font  aâuellcmcni  engagez 
dans  lsGomédérarion. 

XII,  Tou*  le»  Offices  Honoraires,  A les  Digni- 
té* vacantes  depuis  la  Confédération,  ne  U rom  don- 
nées maintenant  à aucunes  pcf fhniies  ; mal*  S M. 
aura  la  bonté  d’en  remettre  la  diffriOwrion  jufqu’i 
l’AUcmbléc  générale  desjïiats,  qui  liront  convo- 
quez pour  la  Pacification,  A alori  ondort  avoir  des 
égard»  particuliers  ; A en  premier  lieu  , pour  la 
Promotion  du  très- Haut  A trè**ll!ufirc  Seigneur 
| Branlcki,  Maréchal  de  l’Armée  Confédérée  de  la 
i Couronne 

XIII.  Le  très-llluflre  Ribinski,  Palatin  de  Cal- 
me , Fils  indigne  de  la  Patrie,  A qui  s’tfl  rendu  in- 
grat envers  elle,  en  prenant  les  armes  contre  (a  Ré- 
publique, pour  défendre  le  Camp  des  Saxon»,  doit 
être  privé  oc  la  Charge  de  Maréchal  du  Tribunal  du 
Royaume  , pour  laquelle  il  avoir  été  élû  cette 
année  , A nous  failons  très-inllamment  cette  de- 
mande fpcciale  aux  ttès-lllullres  Députez  dudit  Tri- 
bunal. 

XI  V.  La  mort  très  cruelle  que  les  Saxons  en- 
vahiffeurs  ont  fait  fouffrir  ad  irê»-lilufirc  Châtelain 
de  Brtlcz  dans  la  propre  mail'on  od  cc  Sénateur  de 
pieufe  mémoire , qui  n’avoit  jamais  manqué  de  fide- 
lité à la  République  ni  au  Roi,  fut  'alLffiné  : Cette 
mort  ne  duit  pas  feulement  caufcr  de»  regrets  à la 
République,  mais  aufli  la  porter  i en  exiger  la  Ven- 
geance, de  même  que  de  cet  autre  Meurtre  fait  en 


par  des  Contrats  de  Mariage,  ou  de  quelqu’autre  ■ la  perfonne  du  très-lllullre  Turski , Capitaine  de 
maiiiére  que  ce  (oit.  : Pilfna,  A Colonel  très-celcbrc,  qoi  a donné  tant  de 

IX.  On  fera  une  Amputation  exaâe  de  plufietirs  marques  de  fon  zcle  pour  la  définie  de  S.  M.  Le 
millions  d’argent . que  l'Armée  Saxonne,  introduite  lang  innocent  de  ces  deux  illoflrcs  Pcrlonncs  crie 
dans  cette  République,  y a exigez  par  contrainte,  vangrahce;  c’eft  pourquoi  le  Général  Saiflan  A fes 
A injuftemcm,  contre  les  Droits  du  Royaume:  C’cfi  Officiers,  étant  les  auteurs  de  ces  grands  Crimes, 
pourquoi  le  Rcndoit  déclarer  qu’ils  feront  rtftltuez,  doivent  efire  déclarez  coupables  dan»  le  Traité  qu’on 
A pris  dan»  le  Threfor  Saxon;  mais  afin  que  ce  Thrc-  ! fera  pour  la  Pacification,  A jugez  leîon  le*  Loi*  A 
for  de  S.  M-  ne  foitpas  trop  épuil'é,  la  République  Je  Droit,  pour  eftre  puni»  exemplairement,  comme 
confcntira  que  ces  tommes  foient  rembourfées  en  ■ u— — **  u — 
differens  termes.  Et  pour  cet  effet , on  doit  le  pré- 
munir de  Lettres  Parentes  Royales,  par  lcfquclles  S. 


Kavillcurs  A Homicides. 

X V.  Toutes  les  Munitions  de  Gorrre,  A prin- 

,,  , , cipalcmcnt  les  Canons  qui  ont  été  enlevez  des  JFor- 

M.  s’obligera  de  payer  de  ce  Threfor  un  Millioncha-  ; terclfcs  du  Royaume,  A tranlportez  en  Saxe . doi- 
que  année  à la  République,  jufqu’à  ce  qu’elle  foit  ! vent  cftre  rendus  au  plûtôt,  A remis  dans  les  Places 
entièrement  fatisfaitc  de  tout  cequ’onluiacirorqué  ; fortifiées  oû  ils  étoient,  de  mefmc  que  tout  ce  qui 
A on  employer»  tout  cct  argent  au  profit  des  Armées  en  a été  difirait  A emporté. 


de  la  Couronne  du  grand  Duché  de  Lithuanie,  dont 
les  apointemens  A les  Soldes  ont  été  retenues  injuf- 
tentent  : Puis  qu’il  cft  certain , A très  évident  à cha- 
cun, que  les  Troupes  Saxonnes  n’ont  fubfifié  en 
me  depuis  plu  fleurs  années,  que  pour  l’utilité 
de  S.  M.  A non  pas  pour  celle  du  Royaume  , quoi 
que  le  contraire  eût  été  promis  A confirmé  par  le 
Serment  qu’Elle  en  fit  en  recevant  la  Couronne. 
D’un  autre  côté,  la  République  a auffi  beaucoup 
fouftert,  non  feulement  d’incommoditez,  mai»  auffi 
dédommages,  d’opreflinns  A de  grands  ravages cau- 
ftz  par  les  Armées  de  Sm/de  A de  Moftnie , en  foû- 
te liant  les  intérêts  de  S.  M.  A non  pas  ceux  des  Po- 
louois:  Car  bien  loin  d’avoir  entrepris  la  Guerre 
Contre  la  Sâ/de,  par  le  confrntcmcnt  de  la  Républi- 
que, S.  M.  l’a  fufeitée,  malgré  toutes  les  Remon- 
trances A les  Protcfijiions  que  cette  Nation  a faites 
pour  l'empêcher,  ne  doutant  pas  que  la  rupture  de 
la  Paix,  lie  îettâi  S-  M.  d:ns  pîuficurs  embarras, qui 
ont  tellement  défolé  la  République,  qu’elle  cil  ptef- 
qu'cntiércincnt  ruinée.  Nonobflant  tout  cela  elle 
«bien  voulu  agir  contre  fes  Droits, poui  ti’abaüdoa- 
Tovi.  VIII.  Part.  L 


XVI.  La  République  promet  que  dans  le  tems 
qu’on  effectuera  tous  ces  Articles,  elle  s’obligera  par 
un  nouveau  Serment,  à ne  dilldudre  pas  l'eulcinenc 
b Confédération , mais  aufli  à employer  les  Armées 
de  la  Couronne,  A du  grand  Duché  de  Lithuanie ^ 
pour  la  définie  de  S.  M.  contre  tous  fes  Agreff'-urs 
A Ennemis,  parce  que  la  NobteOe  lai  eft  te'l  urius 
afleâionnéc,  qu’elle  répandra  Riti  Sang.  A d niKra 
fa  vie  pour  foi»  fcrvlce,  pourvû  que  S.  M.  Scrénis- 
fime  abandonne  les  Contais  des  Faâicux  ; luis  ^ le* 
Loi*  de  la  République  ; ubfcrve  tout  ce  qu  elle  lui 
a juté;  maintienne  la  tranquillité  du  Royaume,  A 
ne  nous  engage  dans  aucune  nouvelle  Guerre,  fans 
le  confciltemcot  de  tons  les  Etats  de  cc  Païs  : Alors 
tou*  les  troubles  qui  ont  tant  duré,  étant  finis,  A 
la  Paix  rétablie  d’une  manière  allurée  pour  cc  Royau- 
me, la  gloire  de  Sa  Majcfié  très-Augufic  y durera 
long  tems. 


Ppp  l 


Digitized  by  Google 


4*4  CORPS  DIPLOMATIQUE 

An  Ne*  dinairc , A le  Sieur  Pierre-Antoine  de  Chartcauneuf,  /\NNO 

™ u ri  yv  v \'  i Marquis  de  Caftagnere,  Confeillcr  Honoraire  au  Psr- 

1717.  U.AAAVI.  km ent  de  Paris,  A AmbatFadeur  de  5.1  Msjefté  1 7*7» 

. * * «•  * w „ . . Très-Chrétienne  auprès  des  Seigneurs  Etats-Gcnc- 

4.  )anv.  Traité  (F  Alliance  entre  Louis  XV.  /ce;  de  rtOÏ  des  Provinces- Unies. 

France  {£  de  Navarre , Gsoroe  Roi  de  U uc  Koy  de  ta  Grande-Bretagne,  Son  Ambaflkdeur 
Grande-  bref a*m\  & la  Sei^nenn  Etats  Ge-  Extraordinaire  de  Plénipotentiaire  le  Sieur  Guillaume 
•irai  Jn  PitovmCFS-UxlKS,  pour  U CxiogMl , lkton  dç  ktadrng  Chevalier  de  l'Ordre 
mmrn  fj  h Gtrnlie  in  Tr.ntz  Je  Pai * de  Stim- André , M«,ire  de  1.  Orrd^du  Rov  de 
V , .7  ,,  ...  , , > la  Grande-Bretagne,  Lieutenant-General  de  fes  Ar- 

faut  à Ulrecbt  » 171}  £#  pvl,c*hrrmmt,  m&,  Colonel  dtftl-eond  Régiment  de  fet  Gardes, 
four  le  maintien  de  Ccr.be  de  Succejjisn  aux  Ccu-  Gouverneur  de  l’Iflc  de  Wight. 
rames  de  Franc»  tir  d'Angleterre  établi  far  h /-  Et  les  Seigneurs  Etais-Gcncraux,  leurs  Députez 


L _ ' I . “ ô .a  i j gacur  de  Noomvick,  de  rUrdre  de  la  Noolcue  de 

(ou  Four uur , avec  pcrmiflion  oC  Privilège  du  ■ Hollande  a Wcftfrile,  Grand  Bailly  A Dyckgrarc 
Roi  ann.  1717.10  4 ] de  Rhynlunde;  Antoine  lieinliui,  Confeillcr  ren- 

fionnaire,  Garde  du  Grand  Sceau,  te  Surintendant 
I de*  Fiefs  de  la  Province  de  Hollande  4c  Wellfrifc  ; 
T Oui  S par  la  Grâce  de  Dieu,  Roy  de  France  & Samuel  Conïnck  , Sénateur  de  la  Ville  de  Vecre; 
■*“’  de  Navarre;  A tous  ceux  qui  ce*  prefentes  Let-  | Frederick -Adrien , Baron  de  Rheede,  Scigneur-de 
très  verront,  Salut.  Comme  notre  aîné  & féal  le  Rcnfwoudc,  Emminckhuyfen  A Moerkerkeo,  Ac- 
Sieur  Ablifi  du  Bois,  Confeillcr  ordinaire  en  notre  ; Prclidcnt  de  la  NoblclTe  de  la  Province  d’Utrccht, 
Coilfeil  d'Etat  ; A notre  aîné  fit  A féal  le  Sieur  de  Ulbe  Aylva  van-Burmanla  , Grietman  de  Lecutvar- 
Chateauncut  , Marquis  de  Callagnetc , Confeillcr  deradeel,  Antoine  Eckbom , Bourgucnuiûre  de  la 
Honoraire  en  notre  Cot:  rdc  Parlement  de  Paris,  nos  Ville  de  Campen  , & Wichcr- Wicher»,  Bourguc- 
Ambailiideurs  Extraordinaires  fit  Plénipotentiaires,  en  ; mai  lire  de  la  Ville  de  Groninguc:  Tocs  Députes 
vertu  des  Pleins-Pouvoirs  que  nous  leur  en  avions  I dans  leur  Afletnbléc  de  la  part  des  Etats  de  Gucl- 
donué,  auroient  conclu , arrefté  A ligné  à la  Haye  dre,  de  Hollande  fit  Wcttfnlc.  de  Zélande,  d’U- 
le  quatrième  du  prclènt  mois  de  J ant  1er  avec  le  Sieur  trecht,  de  F ri  le,  d'Ovusll'cl,  À de  Groninguc,  tu 
Guillaume  Cadoga».  Baron  de  Rcading , Chevalier  Ommclandc*. 

de  l’Ordre  de  Satut- André,  Maître  de  la  Gardero-  Lclqucls  après  s’cihe  communiqué  réciproque- 
bede  notre  Très-cher  A très-amé  Frère  le  Roy  de  ment  leurs  Pleins-Pouvoirs,  dont  les  Copies  feront 
la  Grande-Bretagne,  Lieutenant-General  de  les  Ar*  inférées  mot  à mot  à la  lin  du  prclènt  Traité,  A a- 
znées,  Colonel  du  fécond  Régiment  de  fes  Gardes,  près  cn  avoir  fait  l’échange  en  la  manière  accoûtu- 
Gouverneur  de  l’IfledcWighl  te  ton  Ambailklcur  mée,  font  convenus  d’un  T raité  d’Alîianec  défen- 
Extr.iordioairc  A Plénipotentiaire , pareillement  mu-  fivc  entre  te  Roy  Trcs-Chrétivn.lc  Rov  delaGrau- 
11 y de  fes  Pleins-Pouvoirs  A avec  les  Sieurs  Jean  de  Bretagne,  A les  Seigneurs  États  Generaux  des 
Van-ElTcn  Bourguemaifire  de  la  Ville  de  Zmphen,  Provinces -U nies,  leurs  Royaumes,  Etats  A Sujets, 
Curateur  de  l’Lniverfité  à Harderwick,  Wrgbold  aux  conditions  qui  fuirent. 

Vancer-Does,  Seigneur  de  Nortwick.dc  l’Orore  de 

la  Nubldlc  de  Hollande  A Wellfrifc,  Grand  Bailly  I.  Qu’il  y ait  dès  ce  jour  A 1 l’avenir  pour  toû- 
& Dvrkgrave  de  Rhynlandc  ; Antoine  Heinlius,  jours  une  Paix  véritable,  ferme  A inviolable,  une 
Conteillcr-Penltomiaire  , Garde  du  gtand  Sceau  A Amitié  encore  plus  linccre  A plus  intime,  une  Al- 
Sutintendam  des  Fiefs  de  laProvincc  de  Hollande  A liance  A une  Union  plu*  étroite  entre  lel'dit*  Scrc- 
VVMHrlfc;  Samuel  Coninck , Sénateur  de  la  Ville  nilfimcs  Rois,  leurs  Héritiers,  A Succefl'curs,  A 


de  V«crc;  Frederick-  Adrien,  Baron  de  Rheede,  Sei- 
gneur de  Rcnfwoudc,  Emminckhuyfcn  AMoerker- 


Irt  Seigneurs  Etats-Gencraui,  les  Terres,  Pais  A 
Villes  de  leur  obéïllâncc  refpeétivcmcnt , A leurs 


ken,  Ac.  Prciident  de  la  Noblclfc  de  la  Province  Smets  A Habitsnv,  tant  au  dedans  qu’au  dehors  de 
d’Utrccht;  Ulbe  Aylva  van  Burmania,  Grietman  l’Europe,  A qu’elle  lbit  confortée  & cultivée  de 
de  i.ecuwirderadcel  Antoine  Eckoui  , Bourg uc-  manière,  que  les  Parties  contractantes  le  procurent 
maillrc  de  La  Ville  de  Campen;  A Wichcr  Wichers,  réciproquement  A fidclletnciu  leur  utilité ^6:  leursa- 
Bourgucinaiiltcdc  la  Ville  oc  Groninguc;  Tous  De-  1 vantuges,  A qu’elles  détournent  A empêchent  par 
p Mo  dan*  leur  AlTèmbUe  de  la  part  des  Etats  de  I ]Cs  moycus  les  plus  convenables  les  pertes  A dom- 
liucldrcs,  de  Hollande  A Wellfrifc,  de  Zélande,  | mages  qui  peut roient  leur  arriver. 
d’Utrecht,  de  Frife,  d’Ovet iflcl , A de  Groninguc  ; II,  Et  comme  l'experiencc  -a  lait  connaître,  que 


Païs-lias,  pareillement  munis  de  Pleins-Pouvoirs,  le  Grande-Bretagne, peut  exciter  des  mouvement  A des 
Traité  d'Aliiancc  défcnlîvcdont  la  teneur  s’enfuit,  troubles  dans  la  Grande-Bretagne  A dans  les  Etats  qui 
Comme  le  Sctcniflirac  A tris-Puiflant  Prince  A en  dépendent , il  a eflé  convenu  A arrellé , que  le 
Seigneur  Louis  XV.  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  Screnïffimc  Roy  Très-Chrétien  s’oblige  par  le  pre- 
ttes-Chrétien  de  France  A de  Navarre;  le  Screnis-  fCnt  Truité  d’engager  ladite  ptrfoiine  de  fouir  du 
lime  A trcs-Puilfant  Prince  A Seigneur  GeOrge  par  Comtat  d'Avigaou,  A d’aller  faire  lbn  Séjour,  au 


la  grâce  de  Dieu  Koy  de  la  Graude-nretagne,  aauc  dCia  des  Alpes  immédiatement  apres  la  ugnaiurc  au 
de  Brunlwick  A de  Lmu  bourg,  Ekâcnr  du  Saint  prefent  Traité,  A avant  l’échange  des  Ratifications. 
Empire  Ronuiu  (te.  A les  Hauts  A Puiilâns  Sci-  £t  le  Roy  Très-Chrétien,  afin  de  témoigner  enco- 
eru-urs  les  Etats  - Generaux  des  Provinces- U nies  des  re  davantage  le  défit  finccrc  qu'il  0,  non  feulement 
P.,: ,-Bas,  délirent  d’artamir  Je  plus  en  plus  la  Paix  d’obl'crvet  religicufement  A inviolablanent  tous  les 
érab’îe  entre  leurs  Royaumes  A Etats  rslpcftivcmcnt,  1 engagemens  que  la  Couronne  de  France  a pris  ci- 
d’cloigncc  ciukrcincut  de  part  A d'autre  tout  fujet  | devant  touchant  ladite perfonne,  mais  suffi  pour  os- 
ée foupçnn  qui  jxiarroît  en  quelque  inanictc,  que  ce  1 fer  i l’avenir  tout  fujet  de  foupçon  A de  défiance, 
lbit  troubler  la  tranquillité  de  leurs  Etats,  Aderef*  promet  A s’engage  de  nouveau  pour  Luy,  fes  Hc- 
ferrer  plus  fortement  encore  par  de  nouveaux  noeuds  j ritiers  A Succellèurs,  de  ne  donner,  ni  fournir  en 
l’amîti  qui  cft  entre  eux , ils  ont  crû  que  pour  par-  quelque  tetris  que  ce  (bit  x diredemeut  ni  inJircâc- 
venir  à une  fin  li  faluuirc,  il  clloit  necclpiircde  con-  ; ment,  fur  Mer  ou  fur  letic,  aucun  Confeil,  fc- 
vcnir  entre  eux;  Et  pour  cet  eflet  leurfditcs  Miellés  1 cours  oa  alîiftance  d’argent,  Anne*,  Munitions,  at- 
A Irfdits  ScrgncüTS  Etats  Generaux  ont  nommé,  | tiruil  de  Guerre,  Vaificaui,  Soldats,  Matelots  ou 


fa*  oir  : 

Le  Roy  T tes 'Chrétien,  fes  Ambafladeur*  Extraor- 
dinaire* te  Plénipotentiaires , le  Sieur  Guillaume  du  ; 


de  quelque  autre  mante  re  que  ce  l’oit,  à ladite  Perfotme, 
qui  prend  le  Titre  cFdeflus  exprimé, ou  à d’an  tics  quel 
les  qu’elles  foienn,  qui  ayant  ccmuniflion  d’elle  pour- 


vois, Abbe  de  Saint-Pierre,  d’Airvault.  de  Saint-  j roicntdanslafuisetroublcrlatTauqnilitédr îaGrandc- 
^ Jull  A de  Nogent,  ci-devant  Précepteur  de  Son  Al-  I Bictagne,  par  une  Guerre  ouverte,  ou  par  des  conjura.- 
te/Iè  Royale  Monfeieneur  le  Due  d’Orléans,  Re-  ; jjons  lecrctcs,  ou  des  feditiens,  A des  rebellions,  A 
gvüt  du  Royaume  de  r rance , Con  Ici  lier  d’Etat  cr- | s’oppoièr  su  Gouvernement  de  Sa\I*jeltéBiiCâiuuqne- 
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AN  K O De  plus,  le  Roy  Très-Chrétien  promet,  & s'en- 
gage de  ne  permettre  «n  aucun  tents  i l'avenir,  à la 
1717*  rerfonne  ci-dcflù»  désignée , de  revenir  i Avignon, 
ou  de  palier  par  les  'l'erre»  dépendantes  de  la  Cou- 
ronne de  France,  fou»  prête. te  de  retourner,  ou  à 
Avignon , ou  en  Lorraine,  ou  meme  de  mettre  le 
pied  en  aucun  Lieu  de  la  Domination  de  Sa  Majdlé 
Très-Chrétienne  A encore  moins  d’y  demeurer, fous 
quelque  nom  ou  fous  quelque  apparence  que  ce 
foit.  1 

I I I.  Lcfdirs  Sereni lûmes  Roi», 6c  lefdits Seigneurs 
Etats  Generaux  promettent  encore,  6c  s'engagent  ré- 
ciproquement , de  refufer  toute  lortc  d’azile  A de 
retraite  aux  Sujets  de  l’un  d’entre  eux,  qui  auront 
dlé,  ou  pourront  eftre  déclare*  rebelles,  suffi  toit 
que  la  rcquifitton  en  aura  cité  fuite  par  celui  desCun- 
t tari  ans,  dont  ces  rebelle»  auront  cité  reconnu»  pour 
Sujets  A meme  de  Contraindre  lcfdit*  rebelle»  de  for- 
tir  des  Terres  de  leur  obéïffimce  dam  l\fpacc  de  huit 
jours,  après  que  le  Miniltre  dudit  Allié  en  aura  fait 
larcquilitiou  au  nom  de  Ion  Maître. 

IV.  Et  le  Roy  Trè»-  Chrétien  délirant  finccrc- 

mem  exécuter  pleinement  tout  ce  dout  il  .1  été  ci- 
devant  convenu  avec  la  Couronne  de  France,  tovi- 
chant  la  Ville  de  Dunkerque,  A de  ne  rien  obmit- 
tre  de  ce  que  le  Roy  de  la  Grande -Bretagne  peut 
croire  necelfairc  pour  l’enticre  deitruâion  du  port 
de  Dunkerque,  & pour  ofter  tout  foupçon,  qu’on 
ait  intention  de  faire  un  nouveau  Port  au  Canal  de  I 
Mardick , & qu’on  veuille  le  faire  fer» ir  à autre  u- 
fage  qu’à  l’écoulement  des  eaux , qui  inonderaient  \ 
le  Païs,  A au  Commerce  fltcdlaire  pour  la  fub-  i 
fi fiance  A l'entretien  des  Peuple»  de  ccitc  partie  des 
Païi-Bas,  qui  fera  feulement  fait  par  des  mftimrm, 
qui  ne  pourront  avoir  plus  de  feize  pieds  de  lat- 
gcur,  Sa  Ma j cité  Très-Chrétienne  s’engage  & pro-  [ 
met  de  taire  exécuter  tout  ce  dont  le  Sieur  d’Iber- 
ville  Envoyé  du  Roy  Très-Chrétien,  A muni  de 
fon  Pouvoir,  cil  convenu  i Hamptoncourr, comme  ! 
il  efl  contenu  dans  le  Mémoire  du  j,11*0*1  ! 

de  Septembre  de  l’année  mil  lèpt  cens  feize,  ligné  I 
par  le  Sieur  d’Ibcrvillc,  6c  par  le  Sieur  Vicomte  i 
ac  Tovvnshcnd.  A le  Sieur  Methwen,  Secrétaires 
d’Etat  de  la  Grande-Bretagne,  dont  la  teneur  luit. 


Explicuita  de  ce  qui  fe  doit  inférer  dans  U qua- 
trième Article  du  Traité  touchant  U Canal,  £*f 
les  Edufes  de  Alardick. 


I T roifiemcoKut  : Les  Jettées  6c  les  Fafeinages depuis 

Scs  Dunes  ou  l’endtoit  où  ia  Marée  monte  fur  l'Es- 
I tran , quand  elle  cil  la  plus  haute,  jufquc»  à ia  plus 
, halle  Mer , feront  raie*  des  deux  colle?.  , le  long 
j du  nouveau  Chenal,  par  tout  au  niveau  de  l’EJiran, 
: A le»  pierres , A le»  fafeinuges  qui  font  au-ddlûs  de 
ce  niveau,  pourront  dire  emporte*  A employez  à 
‘ tel  ufage  que  Sa  Majetlé  Trc\- Chrétienne  jugera  .1 
propos,  pourvû  cependant , qu’on  DC  »*«•  feTVC  ja- 
mais pour  aucun  Port  ou  Havre  à Dunkerque  ou  à 
I Mardick , ou  en  quelque  autre  endroit  que  ce  foit  à 
I deux  lieues  de  diflance  d’aucune  de  ces  deux  Pla- 
: ces,  l'intention  des  Partie*  conti  a liante» , & le  bat 
qu’on  fe  propofe  par  ce  Traité,  eilatit,  qu’on  ne 
fera  jamais  plu»  de  J citées  ou  Faicinagcs  dans  ccrte 
i diftaiice  lur  chacun  endroit  de  l’Effruu  de  cette 
colle. 

I Quatrièmement  : il  cil  encore  llipulé  qu’itnmcJîa- 
I remette  après  la  Ratification  du  prefenr  Traité,  on 
employer*  un  nombre  fuffi liait  d’Ouvriert  i la  det- 
rruaion  des  fufditct  Jettét*  le  long  du  nouveau  Che- 
nal, afin  qu'elles  fuient  raféc»,  A cet  Ouvrage  ac- 
compli dans  deux  mois  après  la  Ratification  s’il  efl 
polliblc.  Mai»  comme  il  a ellé  repe  denté,  qu’à 
caufe  de  la  fai  fon,  011  ne  pourroit  jufqucs  au  Prin- 
ccini  prochain  , commencer  à rétrécir  le  Radier 
du  petit  Pairage , ni  détruire  le  grand  Radier  , il 
cil  accordé  que  cet  Ouvrage  fera  commencé 

Ucuiq..!  me  *A*n.  ^ cmicrcmcnr  achevé  de  lama- 

non  «nom  me  Min 


nicre  ci-deiîùs  fpcc'fiéc,  s'il  cil  poffibfe,  à la  fin  du 
mois  de  Juin  mil  fept  cens  d:i-lcpt. 

Cinquièmement  : la  démolition  de»  Digues  ou  Jet- 
tées  des  deux  collez  du  vieux  Chenal  ou  Port  de 
Dunkerque,  fera  entièrement  achevée  par  tout  au 
niveau  de)  Fftran  depuis  la  plu»  balle  Mer  jufqnescn 
dedans  de  la  Ville  de  Dunkerque.  Et  s'il  relie,  en- 
core quelque*  morceaux  du  Fort  Blanc  A de*  Châ- 
teaux Vexa  A de  Bonne  F.fperance,  ils  feront  râlez 
totalement  égaux  avec  Tfcllran. 

Quand  ce  Traité  fera  ratifié , le  Roy  de  la  Gran- 
de-Bretagne. A le*  Seigneurs  Eut» -Generaux  de* 
Province»- Unies  pourront  envoyer  des  Commiflai- 
re»  fur  les  Lieux  pour  dire  témoins  oculaires  de  l’e- 
xecution de  cet  Article. 

Nous  avons  Jigné  cet  Article  provifionellcmcnf. 
A à condition  qu'il  foir  approuvé  par  Sa  Majillé 
Trè» -Chrétienne,  Sa  Mildlé  Britannique,  A Ils 
Seigneurs  Eut» -Generaux  de»  Provinces- U nie*.  A 


Hamptoncourr  ce  de  Septembre  de  Tan. 


pREMirxniEMT:  que  le  grand  pafTage  de  la 
nouvelle  Eclufc  de  Mardick , qui  a quarante  - j 
quatre  pied»  de  largeur,  fera  détruit  de  fond  en  1 
c<nnble,  c’cll-à-dirc,  en  oClant  fes  Bajoyer»,  Plan-  i 
cher»,  Bufqucs,  Lnngrinc»,  A Travcrfiûcs  , fur 
toute  fa  longueur,  A en  enlevant  le*  portes  , dont 
les  boit  A la  ferrure  feront  dcfaflcmblés,  & tout 
ceci  pourra  dire  employé  ailleurs  à tel»  ufage» 
que  Sa  Majellé  Très-Chrétienne  jugera  à propos, 
pourvû  cependant,  qu’on  ne  s’en  ferve  jamais  pour 
aucun  Port,  Havre  ou  Eclufc  à Dunkerque,  ou  à 
Mardick,. ou  en  quelque  autre  endroit  que  ce  fort, 
à deux  Lieues  de  dilbncc  d’aucune  de  ces  ceux 
Place*:  l'intention  des  Parties  contractantes,  A le 
but  au’on  fe  propofe  par  ce  T raité , cllant , Qu'au- 
cun Port,  Havre,  Fortification,  Eclufc  ou  Badin, 
ne  fi)knt  faits  ou  coulltuits  à Dunkerque,  1 l’E- 
clufe  de  Mardick,  ou  en  quelque  autre  endroit  que  1 
ce  foit,  fur  l’Ellran  dans  une  telle  diftincc  fur  cet- 
te Colle. 

Secondement  : Que  la  petite  Eclufc  reliera  à l’é- 
gard de  fa  profondeur,  comme  elle  cil  à prelcnt,  : 
pourvû  que  fa  largeur  foit  réduite  à lcizc  pieds, 
c’cll- à-dire,  eu  avançant  de  dix  pieds  du  codé  d’Or- 
cidcnt  le  Bajoyer  delà  pille,  après  avoir  olléfix  pieds 
dn  Plancher,  A Bufques  du  Radier  de  toute  la 
longueur  du  même  codé,  les  quatre  pjcxls  du  Plan- 
cher redans , cllant  necelfaircs  pour  fervir  de  foa- 
demeut  au  nouveau  Bajoyer,  A comme  on  doit  a- 
vanccr  ledit  Bajoyer  de  dix  pieds  vers  D’Orient,  on 
détruira  pareillement  dix  pieds  de  la  même  Pille  du 
codé  de  l’Occident  depuis  fa  fondation,  afin  que 
le  prrfdlt  Radier  ne  puillc  jamais  fervir  pour  une  E- 
clufe  de  la  largeur  de  vingt  - fix  pieds,  comme  celle- 
ci  etl  à préfent. 


née  mil  fept  cens  feixe.  Signé,  o’Iberville, 
Townshesdet  P.  MsTmnü. 

V.  Comme  l’objet  A le  véritable  but  de  cette  Al- 
liance entre  lefdits  Seigneurs  Rois  AEtats-Gcnrrauv, 
cil  de  conlcrver  A maintenir  réciproquement  la  Paix 
A la  Tranquilité  de  leurs  Royaume»,  Etats  A Pro- 
vinces, établie  par  les  drtnscrs  Traitez  de  Paix  con- 
clu» A lignez  à Utrccht,  entre  le  Sercnillimc  Roi 
Très  - Chrétien  , la  Scrcuiflime  Reine  de  la 
Grande  - Bretagne  , A lefdits  Hauts  & Puilfant* 
Seigneurs  les  Eut»  Generaux  des  Provinces  - U- 
nics  l’onzième  d’Âvril  mil  fept  cens  treize,  cm  cil 
convenu  A demeuré  d’accord  eue  tous  A chacun 
de*  Articles  ddüits  Traitez  de  Paix  , entant  qu’il* 
regardent  les  interdis  dcfdrtes  trois  Puillanccs  res- 
pectivement, A de  chacune  d’icelles  en  particulier, 
A enfcmblc  les  Succcffions  à la  Couronne,  de  la 
Grande-Bretagne  dans  la  Ligne  Procédante,  A à la 
Couronne  de  France  lbivnnt  le*  fufdits  Traitez, 
demeureront,  dans  toute  leur  force  A vigueur,  A 
eue  lefdits  ScrcnifGmcs  Rois  A lefdits  .Seigneurs, 
F.tAs  Generaux,  promettent  leur  Garantie  récipro- 
que pourTexccutioa  de  toutes  les  Conventions  con- 
tenues dan»  lefdits  Articles  , entant  comme  ci- 
iU-fTu< , qu’ils  regardent  les  Succédions,  A les  inte- 
rdis dcfdits  Royautnes  A Etats,  A enfcmblc  pour 
le  maintien  A défaite  de  tous  les  Royaumes,  Pro- 
vince* , Etats,  Droits,  Immunitci  A Avantages, 
que  chacun  dcfdits  Alliez  refpeûivcmcnt  pofleacra 
réellement  au  tems  de  ta  fignstore  de  cette  Allian- 
ce. Et  à cette  fin  lefdits  Seigneurs  Roi»  A Etats 
Generaux  font  convenus  entre  eux,  A detneo  tés  d’ac- 
cord que  fi  quelqu’un  defdits  Alliez  étoit  attaqué  par 
ks  Armes  par  quelque  Prince  ou  Etat  que  ce  fût, 
les  autre*  Alliez  interpoleront  leurt  Offices  auprès 
de  TAgrefléur,  pour  procurer  fatisfaâivn  à la  Par- 
Hpp  j tie 


An  no 

»7i7. 
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A VI K r-j  riclezéc,  & engager  VAereffeur  k s’abftcnir  entièrement 
de  toute  forte  d'Hofti liiez. 

1717.  VI.  Mais  fi  ces  bons  offices  n' «voient  pas  l’effrt 
que  l’on  te  promet  pour  concilier  l'Efprit  des  deux 
Parties  , fie  pour  obtenir  une  SatisfaAion , & un  dé- 
do  mm  logement  dans  l’clpacc  de  deux  mois,  alors  ceux 
des  Comraâans  qui  n’auront  point  été  attaqués,  fe- 
ront tenus  de  fccourir  fans  retardement  leur  Allié, 
éc  de  luy  fournir  les  fecours  ci-dclfous  exprimez, 
favoir  : 

Le  Roy  T rès-Chrêricn  huit  mille  hommes  de  pied 
de  deux  mille  de  Cavalerie. 

Le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  huit  mille  hommes 
de  pied  & deux  mille  de  Cavalerie. 

Les  Etats* Generaux,  quatre  mille  hommes  de  pied 
&.  mille  de  Cavalerie. 

Que  fi  l’Allié  qui  fêta  engagé  daus  la  Guerre,  com- 
me il  a été  dit  ci*deûus,  veut  plûioll  avoir  des  lc- 
cours  par  Mer,  ou  meme  ptéfeic  de  l’argent  aux 
T ruupcs  de  Terre  OU  de  Mer , on  luy  en  Initiera 
le  choix  en  gardant  cependant  toûjours  une  propor- 
tion entre  les  fournies  qu’on  donnera  fit  le  nombre 
des  Troupes  marqué  ci-dcifu». 

Et  afin  qu’il  n’y  ait  aucune  conteftarion  fur  cefu- 
jet , on  c»  convenu  que  mille  hommes  de  pied  fe- 
ront évaluez  à la  fomme  de  dix  mille  Livres  par 
mois,  & mille  hommes  de  Cavalerie  à celle  de  trente 
mille  Livres,  le  tout  mon  noyé  de  Hollande,  & par 
mois , en  comptant  douze  mois  dans  un  an , & que 
ks  Secours  par  Mer  liront  évaluez  foivant  la  même 
proportion. 

V I I.  On  cft  convenu  pareillement,  & il  a été  fti- 
pulé  que  (ï  les  Royaumes,  Haïs  ou  Provinces  de 
quelqu’un  des  Alliez  font  troublés  par  des  diflcntions 
intcftincs,  ou  par  des  rebellions  au  lùjct  defditcs 
Succcffions,  ou  fous  quelque  autre  prétexte  que  ce 
(bit,  ccluy  des  Alliez,  oui  fc  trouvera  dans  ces 
Troubles  fera  en  droit  de  demander  que  fes  Al- 
lier luy  fourniffent  les  fecours  ci-dcffus  exprimez, 
ou  telle  partie  d’iccux  qu'il  jugera  dire  neceüâire,fic 
ce,  aux  trais  & dépens  des  Alliez,  qui  font  tenus 
de  fournir  ces  Secours,  qui  feront  envoyez  dans 
l'cfpice  de  deux  mois  après  que  la  requifition  en  au- 
ra été  faite,  fcuf  cependant  le  choix,  comme  on  l’a 
dit  ci-delTus  i la  Patrie  requérante,  de  demander 
qu’on  luy  fournilTc  des  fecours  par,  terre  ou  par 
met , fit  les  Alliez  feront  rembourfez  dans  l’cfpàce 
d’un  an , aptes  que  ces  T roubles  auront  été  calmez 
& appaifet,  des  dépenfes  qu’ils  auront  faites  pour 
les  Secours  donnez  en  vertu  de  cet  Article.  Mais 
au  cas  que  Icfdits  Secours  ne  fulfcnt  pas  luffilam, 
Jcfdits  Alliez  conviendront  de  concert  de  fe  fournir  de 
plus  grands  Secours,  fie  même,  fi  le  cas  le  reque- 
roit,  déclareront  la  Guerre  aux  Agreffeurs,  & s’aflis- 
teront  de  toutes  leurs  forces. 

VIII.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  par  Leurs 
Majcllés  Ttês-Chrêiienne  fit  Britannique,  & lesSei- 
glîeurt  Etnts-Gcncraux,  Aies  Lettres  de  Ratification 
en  bonne  forme  feront  délivrées  de  part  & d’autre 
dans  l’elpace  de  quatre  femaînes , ou  plûtoft  lî  faire 
fc  peut , à compter  du  iour  de  la  fignarme. 

En  foy  de  quoy , Nous  fooffigMt , munis  des 
Pleins-Pouvoirs  de  Leurs  Majellés  Trés-Chrêtienne 
fit  Britannique,  fit  des  Seigneurs  Etnts-Gcncraux  des 
Hrotinccs-ij nies, avons  eldits  Noms  ligné  le  prefent 
Traité  fie  y avons  tait  appofer  les  Cachctsdc  nos  Ar- 
ma. Fait  i la  Haye  ce  quatrième  jour  de  Janvier 
de  l’An  mil  fept  cens  dix-fept. 

(L.S.)  Du  Bois.  (L.S.)  Cadocan. 

(L.S.)  Castagne rf  (L.S.)  J.  Van-Essen. 
ve  Chaste aumsuv.  (L.S.)  V.V.Vand.Dues. 

(L.S.)  A.  Hïinsius. 

(L.  S.)  S.  Con  in  ex. 

(L.S.)  Le  Bar.  de  Ree- 
DE  DE  RxXSWOUDE. 

(L.S.)  V.  A.  V.  Burma- 

NJA. 

• (L.S.)  A.  Eckhout. 

(L.S.)  W.  WlCHERS. 


NOus  ayant  agréable  le  fu (dit Traité  d’ Alliance 
défenfiveentoos  & chacun  les  Points  & Articles 
qui  y font  contenus  avons  de  l'avis  de  notre  très-cher  ft 
trts-amé  Oncle  le  Due  d*Or1cans,Rcgent  de  noireRo- 
yamne,  fccux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers, 

■ Succdleurs,  Royaumes,  Païs,  Terres,  Seigneurie* 

' A Sujets,  accepté  , approuvé,  ratifié  & confirmé, 
fie  par  ces  prélcntcs  tighées  de  uotre  main,  acceptons, 
approuvons,  ratifions  & confirmons,  & le  tout  pro- 
mettons en  fby  & parole  Ce  Roy,  garder  & obier- 
ver  inviolabl entent,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  dircétcjncur  ou  indircâemcnt , en  quel- 
que forte  ft  manière  que  ce  foit  : En  témoin  de 
: quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  à ces  pre- 
! lentes.  Donné  i Paris  le  vingtième  Janvier,  l'An 
! de  gTace  mil  fept  cens  dix-fept , 'fit  de  uotre  Regne 
• le  deuxième. 


LOUIS. 

Et  flms  bui , 


Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orléans, 

Ktftmt  frtfmty 
Signé, 

PH  EL  Y PEAUX. 

) 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs  de 
j Soyc  bleue  truffez  d’Or , le  Sceau  enfermé  dans 
I une  Botte  d’argent  fur  leddfus  de  laquelle  font 
I empreintes  fit  gravées  les  Armes  de  France  fit  de 
; N avai te  , fous  un  Pavillon  Royal  foûtenu  par 
1 deux  Anges. 

Art'uU  Jtpariy  fignéy  & ratifié  entre  la  France 
1 (ÿ  la  Hollande. 

' pOnMt  dans  I* Article  cinquième  du  Traité 
d’Aüiancc  conclu  ce  jourd’huy  entre  le  Scre- 
niflime  Roy  Très-Chrétien,  le  Sctenilïimc  Roy  de 
la  Grande-Bretagne , fit  les  Hauts  fit  Puiffans  Seï- 
; gneurs  les  Etats  Generaux  des  Provinces -Unies, 
uneft  convenu  d'une  Garantie  réciproque  pour  l’e- 
1 xccutionde  toutes  les  Conventions  mentionnées  dans 
i le  même  Article,  fit  cnfcmblc  pour  le  maintien  fit 
! défenfe  de  tous  les  Royaumes  , Provinces  , E- 
tats,  Droits,  lmmunitcz  fit  Avantages  que  chacun 
! dcfdiÿ  Alliez  Tdp«trivciiK-iit  poffeucra  réellement 
au  tenu  de  la  ligiiaturc  de  cette  Alliance,  les  louf- 
j lignez  Amtofl'adeurt  Extraordinaires  fit  Plenipotcn* 

I tiaircs  de  S.  M.  T.  C.  fit  les  Dépotez  fie  P ienipoten- 
’ tiaircs  dcl'dits  Seigneurs  Etats* Generaux , tout  con- 
j venus  que  fans  déroger  en  aucune  manière  i l’Ar- 
| ticle  premier  de  ladite  Alliance,  foivant  lequel  il 
j y aura  une  Paix  inviolable,  fie  une  étroite  Allian- 
: ce  entre  kurfdûes  Majellés  fit  Icfdits  Seigneurs  £• 

I tats-Gcucraux , leurs  Etats,  fit  Sujets,  tant  au  de- 
dans qu’au  dehors  de  l’Europe,  la  Garantie  IKpu- 
Jéc  dans  l’Article  cinquième  du  même  1 raiié  u’au- 
ra  lieu  i l’égard  de  Sa  Majefté  Très -Chrétienne 
j fit  des  Seigneurs  Etats  Gctiuaux,  que  pour  les  E- 
tazs  fit  poflfcflions  qu'ils  ont  rclprâivemcnt  dans 
l’Europe,  ce  qui  s’entend  aulîi  des  Secours  llipu- 
; les,  fie  promis  réciproquement  dans  l’Article  lixié- 
! me  du  Traité,  lelqucls  fecours  feront  auffi  limités 
I dans  l’Europe  pat  rapport  à Sa^Majefté  Trcs-Cbré- 
I tienne  fit  aux  Seigneurs  Etau-Generaux. 

[ Le  preilm  Article  leparé  aura  la  même  force 
que  s’il  étoit  inféré  mot  pour  mot  dans  le  Traité, 

1 fie  fer*  ratilié  dans  le  même  teins  que  le  Traité, 
fit  les  Raiincatlons  feront  pareillement  fournies  avec 
: celles  du  Traité. 

! En  foy  de  quoy  nous  fonflkficx  munis  des  Plein* 
Pouvoirs  de  Sa  Majcïlé  Très  - Chrétienne  it  des 
i Seigneurs  Euu*Ge-ncrau  des  Ptovinees-Unics.  a* 

. vous,  cfoits  noms  ligué  le  prefent  Article,  fit  y 
* avons 


Anno 

1717. 
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DU  DROIT  DES  GENS.  4*? 


AN  N O frit  «ppofer  le*  cachets  de  nos  Armes.  Fait 

i lu  Haye  ce  quatrième  jour  de  Janvier  de  l’an  inil 
1/17*  fept  «as  dii-Upt. 

(L.S.)  Du  Bois.  (L.S.)  J.  Van-Esse  n. 

(L.S.)  Castancnere  (L.S.)  V.  V.  Van-dir- 
deChasteauneuf-  Does. 

(L.  S.)  A.  He  in  si  us. 

(LS.)  S.  C ON  IN  CK. 


rreScel  à ces  Prefentes.  Donné  à Paris  le  dovxié-  ANNO 

me  jour  de  Septembre  l’au  de  grâce  mil  lepi  ceux 

feize , de  de  notre  Règne  le  deuxième.  • 

Sig"S, 

LOUIS: 

Et  fur  U Rtffy, 

Par  le  Rot, 

Le  Duc  d’Orléans, 


(L.S.)  Le  Baron  pe  Ree- 
DE  DE  ReNSWOUPE. 


(L.  S.)  V.  A.  V.  Bur- 

ma n ia. 


Et  Scellé. 


Argent  pr/fent, 
Sig»/t 


P R E L r r E A U *, 


(L.S.)  A.  Eckovt. 
(L.S.)  W.  Wie  HER  s. 


Plein- Pcavêlr  des  Plénipotentiaires  de  Fr  ante. 


IO  u 1 S par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  A 1 Corne*  Northallcfton , Buro  de  Tcnckesburv  A de 
d Navarre:  A tou* ceux  qui  ces  preientes  Lcttri*  Renfren,  Dominos  Infularum  & Sencfcallus  Scotir, 
verront,  Salut.  Comme  Not**  ne  voulons  ricnob-  Nobiliiïimi  Ordini*  Perifcclîdis  Eques,  Cullos  Regui 
mettre  pour  affermir  Je  repos  public  rétjbly  par  les  Magna:  iiritannix  Locum  tenens  in  eodem  Regno. 
dernier»  Traités,  A pour  prévenir  les  éréneincns  Omnibus  & lîngulb  ad  quos  prefentes  h*  Lirter* 
capable*  d:  troubler  la  Paix  , que  nous  finîmes  ins-  pemnerint,  Sulutetn.  Quaitdoquidtm  Scrcniflnnus 
truies  d’ailleurs  des  difpofitîons  que  notre  Très-cher,  Rex  Magnx  Beitanni*  Ac.  Parer  ac  Dominas  nos- 
& trés-amé  Frète  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  & ter  cariflimu*  & maxime  honorandns  in  animo  fuo 
nos  tri*'.’ hcr*  A grands  Amis  les  Etats-Ci meraux  prxprimî»  infitum  habcat,  Pacem,  quai  cum  Regibos, 
des  Provinces- Unie*  de*  Païs-Bas  ont  Fit  paro  tre  Statîbufquc  circumvicinis  jam  jam  itabiîita  cft,  lâr- 
d’cnirer  dan»  les  mêmes  vûcs,  A de  former  avec  tam  ttârm  quantum  in  iplo  tùcrit,  confcrvare.  Cum- 
Nous  une  Union  étroite  pour  la  bûrcié  réciproque  que  eô  haud  panim  facial , ut  amiciiiam  quant  cum 
de  nos  Etat  » A de  ceux  de  notredir  Frire  A defdîrs  1 bono  Frstrcuio  Reee  Lhrilîiajiiffimo,  A cum  Ccllié 
Etats- Generaux  A pour  le  maintien  de  la  tranquilité  ac  Prspotemibut  Domini*  Ordrnibus  Grneralibu» 
de  l’Europe,  Nous  contint  entièrement  en  la  ca-  Unitarum  Belgii  Proviaeiarum  colit,  novi»  benevo- 
pacité,  expérience, iclc  A fidélité  pour  notre  fcrvicc,  Initia  nexibus,  ac  mutas  dcicnlionis  Paâis  conven- 
dc  notre  amé  A leal  le  .Sieur  Abbé  du  Bois,  Con-  ris,  porro  confirmer,  rxatJgeatque.  Nobis  jtaque  in 
fciller  ordinaire  en  notre  Coule  I d'Etat,  A de  notre  Manaatis  dédit  Majeftu  Sua  Britannica  Mmillro*  fuoi 
aîné  A te.il  le  Sieur  de  Chaltcauneur , Marquis  de  Hag*  Comitum  agentes  autoritate  lufficienti  corn- 
Cartagnere,  Confeillcr  honoraire  en  notre  Cour  de  munirc  ad  opus  lupradi&uin  Saluti  quictique  publie» 
Parlement  de  Paris,  A notre  Ambairadeur  en  Hr»l-  tam  utile,  tamque  necefiarium,  proinovcndum,  con- 
lande.  Pour  et*  Caufes , A autres  bonnes  confidc-  ficiendumquc.  Sciatis  igitur  quod  nos  fidc,  prudtn- 
rations  à ce  Nous  mouvant , de  l'avis  de  notre  très-  t:â , A in  rebus  traélandis  ufu  pramobilïs  A pcrilluliri* 
cher  A très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans  Régent,  viri  Guilklmi  Domini  Cadogan  Baron»  de  Reatfing, 
Nous  avons  commis,  ordonné  A député,  A par  ces  Veflium  Regiarum Magillrf,  in Exercitibus  MajeÜa- 
Prelcntes  lignées  de  notre  main,  commettons , or-  tis  Su®  Britannica  Locum  tettentU  Goieralis,  be- 
donnons, A députons  leldits  Sieurs  Abbé  du  Bois  cundx  Régi*  Cohortis  Pra  torts  Prxûfti,  In  lu  la 
A deChallcauncuf  A leur  avons  donné,  A donnons  Veétenfis  Gubcrnatorîs,  A dicta  Su®  Majdhtis  a- 
, Plein-pouvoir,  Commiflion  A Mandement  faecial,  pud  Celfot  A Prepoteutes  Dominos  Ordincs  Gc- 
pour  eti  notre  nom.cn  qualité  de  nos  Amhaludcur s ncralc*  Legati  Extraordlnarii,  A Huratii  Walpolc 
ÎExtrjordinaircs , A Plénipotentiaires,  convenir  avec  Armigeri  iu  ConfcHu  Par  lia  menti  Magna  Br  i tan  ni® 
un  ou_plultcurs  M'niftres  de  11  part  de  nottedit  Fre-  Senatoris,  A ipttd  Domino*  Ordincs  Generale* 
rc  le  Roy  de  la  Grande-Bretagne,  A de  celle  defdîrs  prcdiâos  Miniùrt  ac  Plenipotcnthrii  Bntanuici  par- 
Etats-Gcncraux  pareillement  munis  de  Pouvoirs  en  tes  fulïinentis  plurimum  confili , eofdcm  nominavi- 
bonne  forme,  arrêter,  conclure  A ligner  tels  T rai-  mus,  fccimus  A conftîtuimus,  quemadmodum  per 
ttx  d*  Alliance,  Articles  A Conventions  que  lefdit*  pratlenres  nomînamus,  faetmus  Aconllituimus  veto*. 
Sieurs  Abbé  du  Bois  A de  Chullcauncuf  aviferont  certos  A indubitJtoiCommifisTios,Prncuraiorc4  A Pie- 
bon  dire.  Voulant  qu’en  cas  d’abfencc  de  l’uu  ou  nipoicmiarios  àparteScrcniiîimï RegisMagnsBtitan- 
• de  l’autre  par  maLdic,  nu  par  quelqu’autre  caufe le-  ni®,  P«ri*  A Domini  nollri  Cariflimi  fit  maxime 
gitime  l’autre  ait  le  même  pouvoir  que  tou*  deux  honorandi,  Dantes  vi  autoritatis  nobis  commifl» 
cnfcmblc.  En  forte  qu’ils  agiücnt  en  tout  ce  quire-  concedemefqoc  ci  idem  conjundim  vel  diviftm  om- 
gardera  ledit  Traité  d* Alliance  avec  la  même  auto*  nom  A omntmodun  potefatem,  faeultatem,  auto- 
rité que  Nous  ferions  A poumons  faire  li  Nous  y rîtatemque,  nec  non  Mnndatum  generale  pariter  ac 
étions  prcièns  eu  perfonne , encore  qu’il  y eût  quel-  fpcrialc,  ita  tatntn  ut  generale  Ipcdali  non  dero- 
q..c  choie  qui  requit  un  Mandement  plus  fpecial  non  gct,  neque  contra,  corn  Miniflro  MiniftrilVe  <ii'él| 
contenu  en  eddites  Prefentes-  Promettant  en  foy A Régis  ChrifianilGmt,  lutScienti  pariter  Potcllate  mu- 

r rôle  de  Roy  d’avoir  agréable,  tenir  ferme  A ibole  nito  munitilve,  ac  etiam  cum  Minifirrs  diélorutn 
toûjours,  accomplir  A exécuter  ponâuelleincnt  Doteinorum  Ordinum  Generalium , plena  itidem 
tout  ce  que  leldits  Sieurs  Abbé  du  Bois  A de  Chas-  ! automate  inftruâis  vel  conjunâim.vclfcparjtimeon- 
teavnciif,  ou  Pon  «i’eux  dans  leldiis  ca*  d’abfencc,  -grediendi,  colloquendi,  tradundi,  comcnicndi  Acon- 
ou  de  maladie,  auront  liipulé,  promis  A ligné  eu  cludcndidc  Afupcrcond:tf'»nihitsFatdnis,vcl  Fœde- 
vertu  do  ptefent  Pouvoir,  lins  (omafsy  contrevenir,  . rum  cum  pradiâa  Sua  MajeOacc  Chriflianiflirna  6: 
ni  permettre  qu'il  y foit  contrevenu,  pour  quelque  . Urdinibus  Generalibus  conjunéb'm,  vel  ctim  iildem 
caufe  ou  Ions  quelque  prétexte  que  ce  pviiTe  dire;  ut  lupra  faélum  cil,  divtfim,  qui  ad  feopum  Ma- 
Comme  auflî  d’en  faire  expédier  nos  Lettres  de  Ra-  j jcllatss  Su*  Britannica  Juperius  defi^natum  nieliu* 
tifif..i.i>n  en  bonne  forme  pour  vllrc  échangées  dan»  \ attinendum  facereportint,  caque  omni.i  qu®  ita  con- 
1c  temps  dont  il  fera  convenu.  Car  tel  ill  notre  plai-  i venta  A conclu  la  fucrint,  Majeftatis  Su*  J3rit;mai- 
iin  kn  témoin  de  quoy  Nous  avons  fait  mettreno-  I e*  nominc  iîgnandi  fuperque  conclulis  inlirumcn- 

I l3î 


Pieu, pouvoir  des  Plénipotentiaires  de  la  Gr.  Prêt. 

G E O R G t V S P.  C.  R. 

rjEoRCiüS  Princcps  Wall!*,  Dui  Cornubî* 
^ & Rothfuyx  Dux  A Marchio  Camabrigt*,  Co- 
pies de  Mitfbrdhaven,  deCarrefc  A Ceflerns,  Vice- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


A*''*  NO  Xâf-qtiotquot  & qualia  neccflark  fucrint,  confiektt- 
di  mutuoqoc  iradcndi,  reciptenOlque,  ac  gcneralitcr 
*7»?*  **  omtna  lpr»ftwsdi,  ptrfickadiquc,  quovis  modo 
necctlaïia  ad  l'ads  atque  amiciti*  Lcgcs  novi*  ne- 
sibus  ftabtlicnctas , ut  fupra  dittum  eu»  confirinan- 
dafquc,  vcl  quomoiolioci  opportuna  elTc  judicave- 
rint,  tara  amplis  modo  & forma  «c  vi  etfeduque 
pari,  ac  diâus  Scrcnilîunus  Rtz  Magna  Britanm* 
ii  intaclTci , facctc'  ac  pr^Uarc  pollct  : Spoodcntcs 
nomme  Mijcftatil  Su*  ante  mcinarata,  ac  promit- 
ti’ntes  ipûirij  quccumque  prsfati  Commiflârii,  Pro- 
curatorcs  & Pknipmemiatli  vel  conjund  in  vcj  1c- 
pjr-Jtim,  vi  ptaefetuium  egeriur,  concluf-rint,  ligna- 
virintque,  rata,  grau,  atque  accepta  habite  ram  ca-  , 
demque  lande  atque  iaviotabtliicr  ublcrvaturam, 
atque  ai)  aii-.s  quibufeumque , quantum  in  ipfa  tfi, 
obluvari  caxaturam.  in  quorum  omnium  maio- 
tera  fidem  A robur,  hafee  Ententes  manu  noftra 
figtutas,  magno  Sigillo  Maçn®  Britanni*  cornmo- 
ntri  fccimus.  Qu*  datant  ur  in  Palatio  Divi  Jacobi 
vigefimo  nono  die  mentir  Oâobtis , anno  Donrini 
milidirao  (iptingentefimo  dccimo  fexto , Rcgniquc 
Majcüatit  Sux  tertio. 

Phinpouvarr  des  PhniMttxtiaires  des  Etats  Gene * 
taux  du  Provinces  Uni es  des  Pus- Bis. 

LE*  Etais  Generaux  des  Provinces -Unies  des 
Pais* Bas.  A tous  ceux  qui  ces  prefentes  Let- 
tres verront , Salut.  Comme  Nous  n’avons  rien 
plus  a cœur  que  lit  confervation  du  repos  publie 
rérabîy  par  les  derniers  Traitez  de  Pair,  A de  con- 
trib  ter  à l'on  uflermiflcmcm  en  tout  ce  qui  peut 


fera  fliputé,  promis  A (igné , d’accomplir,  A eate*  j\NNÔ 
cutcr  ponâucllernem  A d’en  faire  expédier  nos 
Lûmes  de  Ratification  en  bonne  forme  dans  le  i 7*/» 
tems  qu’ils  l'auront  promis.  En  foy  de  quoy  Non* 
avons  fait  munir  ces  Lettres  de  noire  grand  Sceau, 
figner  par  le  Prclîdent  de  notre  Aflemblée,  A ioul- 
ligncr  paî  notre  Greffier.  A la  Haye  le  dix-feptié* 
me  Décembre  mil  iept  cens  leixe. 

Sig* r/y 

V.  A-  V.  IÎVRMAKIA. 

£r  fur  U Reptj. 

Pat  Ordonnance  des  fufdits  Seigneurs  Eftats  Ge- 
neraux. 

F.  F AC  KL. 

Et  fccllé  da  grand  Sceau  en  cire  rouge. 

CLXXXVII. 

llofurt  de  ce  qu  an  tfi  cexvcau  avec  Iei  Miniftres  f-  Avril.- 
de  Prxjfe  p»ur  le  p.titi/icxj  des  arréragés. 

CO  mm  k les  Sieurs  Baron  de  Knipfcuifen,  A 
Meinenzhageu  ont  déclaré  que  Sa  Majclléde 
Prufle  était  contente  que  le  paiement  de  tes  arre- 
rages fe  ferait  dans  de  raifonnablcs  termes,  les  Dé- 
putez de  l'Etat  ctoient  couvenus  avec  ce*  deux 


déoendre  de  Nous.  Que  Nous  ne  doutons  point  KUnifttes-lâ,  que  ces  arrerages,  portant  luisant  u- 
que  Si  MijrfW  le  SetcnifTur.e  Hoy  Ttès-Oufoen,  j » SpcciSonon  c-jomic.  une  lomme  d'un  Mil- 
A le  Screniflitne  Roy  de  ta  Grande-Bretagne  n’a-  “3,  in'Ile)  *4®*  F ^nns , A 8-  Sols,/i/w 

%cnt  la  même  bonne' i mention  de  commet  la  Paix  I calcul, , ferment  paicz  lur  le  pied  luivam.  Sa- 

& la  Tranquilité  publique,  A que  pour  ces  raifons  au  Mms  4 Août  de  cote  année  courante  13. 

Nous  lbuhaitons  d’cturcr  avec  Icurfdiies  Majefté*  , Mille,  t^S.  1* louas  A 8.  Sols  ; au  mois  de  De- 
dans une  Alliance  Jt  une  Union  étroite,  tant  pour  , «tnbic  fuivant  tco.  mtll.  Florins,  au  Mois  de  Juin 
la  Sûreté  réciproque  de  leurs  Etats  A des  Nollrcs,  i J7l*j  mi11'  Florins  ; au  jyiots  de  Décembre 
que  pour  le  maintien  de  la  tranquilité  publique.  ' 


de  la  même  année  too.  roill.  Florins,  A ainli  de 


C êil rpoürqüoy , Nous  confiant  en*  ta  fagèfle  . ex-  ni°î;rtS,c  TFi"!“l-Juf‘ 

pcrieii.-c  6t  fideUré  des  Sieurs  jean iVan-Encn  Boi  " ” 


ques  à ce  que  le  tout  foil  aquitté.  Lefdits  Sieurs 


fiucnuitlrc  de  ta  Ville  de  Zutphen , Curateur  de  Mtmftrcs  ont  mbakmenr  propofé  quelques  Point», 
rUniverfiiéi  Hardcrwick  ; Wigbold  Van-der-Doe»,  P°««  P"  f™'  Iüf  .^°*  11  V"™  (lu.°®  1 ££ 
Sonneur  Je  Nonwik,  de  l'Utdtc:  Je  la  N<*ld&  "««i1»-  1U1  1 M aPro“,l!  P"  LL-  «H. 

de  Hollande  A Wcftt'rifc,  Grand  Bailly  A Dyck-  ; 1 * ■ 


No.  I. 

i . Sftcif.tatim  dti  A<  urtfci  de  Sa  Majtflè  le  Rci  de 
Prtt[fe , an  fi  fu  Elle  a est  frtjeuiée  à LL.  HH. 
PP.  le  ti.  Février  1717. 

P 0 15  n le  Mois  de  retour  de  l’an 
* ré^T-  félon  les  aquits  de  Mr.  d’El- 


Du  Quart  cr  de  Z^utpbcn 
Da  Quartier  de  Vclowre 
De  la  Province  de  Zélande 


HffS-00 

1198-0-0 

3400-0-0 

25^69-14.3 


grave  deRhynlande  ; Antoine  Heinlius,  Confeiller- 
reiilionnaitc , Garde  du  grand  Sceau,  A Surinten- 
dant des  Fiefs  de  ta  Province  de  Hollande  A Weft- 
frife  : Samuel  Coninclr , Sénateur  de  1a  Ville  de  • 

\recre:  Predetick-  Adrien , Baron  de  Rheede,  Sei-  j 
f]i,ur  de  Renfwoude,  Emminckhuyircu , A Mocr- 
Kerken  te;.  Prclidciu  de  la  Noblcilc  de  la  Pro- 
vince d’Utrecht  , Ulbe  Aylva  van  Burmania, 

Grietman  de  Lecuvvarderadcel  ; Antoine  Eckhout , _ ICIUII  lt, 

Bourgucmaillrc  de  la  Ville  de  Campa»,  A Wichcr-  Kcccvcur  General 

Wtcnc/s  Bourguemaiftre  de  la  Ville  de  Gronin-  Du  Quartier  de  Nimegue  - - - 
guc  : Tous  Députer,  dans  leur  Afiembléc  de  la  part  1 - > * ~ 

d.s  Etats  de  (îueldrc  de  Hollande  A Weftlrife,  de 
Zdandc,  d'Utrccht,  de  Frite,  d’OverylTel,  & de 
fironingue  A Ommclaiidc*.  Nous  les  avons  com-  , 
mi*  , ordonner  A députez  , les  commet- 
tons, ordonnons  A députons  par  ces  Prclentcs  A 
leur  avons  donné  A donnons  ricin-pouvoir,  Com-  j 
million  A Mandement  (pccial , pour  en  notre  nom  1 

en  qualité  de  nos  Députez  A Plénipotentiaires  , donnances  qui  font  encore  à paiet  pour 
uait;r  conjointement  avec  le*  Miniltres  de  Icurfdi-  |tt  quote  de  l’Etat  fur  les  l'ublidcs  ac- 
tc\  Majeftés,  munii  pareillement  de  Pouvoirs  Ibf-  cordez  à Sa  Majrfté  le  Roi  de  Prufle 
/ita nt  c’uuc  Alliance  défenfivc,  entre  Lcurfditcs  pour  les  Sooo.  hummes  de  les  Troupes, 

Maicflés  A Nous,  en  convenir,  arrefter,  conclure  qui  turent  emploiées  en  Italie  îüfques 
A Jigiu-r  tels  Traites,  Articles  « Conventions  dont  au  ty.  Décembre  1712.  comiiK  ilparoit 
il*  pourront  tomber  d’accurd  cnlciublc,  leur  don-  par  ta  Spécification  ------ 

ium  Pouvoir  A Autorité  à tou»  cnlcinbk,_ou  i 3.  Pour  pareille  Spécification  au 
ta  plus  grande  partie  d'eux,  en  cas  de  maladie,  ou  Corps  des  12.  mille  hommes  de  Sa  Ma- 
d'autre  empêchement  des  autres,  de  négocier,  pro-  * jtllé  le  RoidcPrallcquia  fervi  dansles 
marte  A accorder  à cet  égard  tout  ce  que  nous  Pafs-bas  - - - 

pi>ariii>ns  faire  uous-mcincs  ii  nous  étions  prefens,  | AuCorpsdey.mill.  hommes  pour 
quand  même  pout  cela  il  feroit  fccfoin  d’un  Pou-  : des  Soldes  de  Pan  1702,  des  apointc- 
soir  A M.rndcincnt  plus  fpccial,  non  contenu  dans  ( mens  des  Generaux  de  1702.  A 1703,  A 
ces  pselcntcs  Promettant  finceiemcnt  A de  bon-  les  Ordonnances  pour  les  chariots  A le 
ne  foy,  d'avoir  pour  agréable,  ferme  A fiable,  tout  fourrage  cnlcmblc  ...  178467-11-8 

ce,  que  Jcfdiis  sieurs*  nos  Députez  A Pîcnipotcn-  pour  l’Etat  Major  du  Régiment 
tiairts,  ou  bien  par  la  plus  gixnde  partie  d'eux,  1 deDuTrouiTelAc.ctûcmùlc  A reconnu 

i pat 


, Pour  le  relie  des  Ccdulles  A Or- 


49327-14.3 


546^26-14-8 
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DU  DROIT  D 


AN  NO  P"  ,a  Pfoytaoe  de  Gucldrc,  les  Quar- 
tiers de  Veluwe  & de  Zutpbcu  atant 
I7Ï7»  Proni‘s  de  faire  paicr  leurs  quotas 
de  - - 84609-10-0 

Gomme  auHi  accepté  par 
Veluwe  pour  quatre  jours 
de  Solde  - 
6.  Ces  deux  Quartiers 
ont  uuffi  fait  promettre  par 
leurs  Députez  le  paiement 
de  leur  quotc  pour  le  mois 
de  retour  defdio»  yoco  hom- 
mes pour  2t.  jours  & por- 
te cnremble  pour  les  pro- 
vinces de  Gueldrc  (t  dcHot- 
liuide  - . . 

7-  Le  Quartier  de  Nïme- 
gue  doit  les  Soldes  depuis 
le  6.  Mai  171*.  lüfcmesiii- 


381-8-0 


25988-3-0 


î 6.  Mai  171a.  jufqucsi 
dus  le  6.  Mai  1713.  non 
encore  réglées 


yilo8-S-o 


: 


16*087-9-0  1 


E S C E N S.  4*9 

de  ( mille  homnw.««Pt<ce,«Vdi.«ASNO 

& Zutphen  ont  pâté  li-ddTus.  . . *,*7, 

..  III.  Pour  le»  Solde-  que  lr  Qu"""  f *'*7 
Nimeguc  i rrfulï  de  peler  an  R'»1™!'" 
do  Troullel  depuis  le  à.  Mai  I7»-  1«M“ 
eu  6.  Me!  1713.  4 qui montent I 

IV.  Que  le,  Ordonnances  roienr  eiped'fn 

pour  IcFourrege  eue  3.  Kreimnn  de  PruOe, 

Verenne,  duTrootlcl,*  C.rumbkodn Qui!  - 
lier  d’Hyver  de  1709.  & ■<>;  & dent  Ordon- 
nanccs  ae  Fourrage  pour  les  Quart'»*  d 
ver  de  i7to.;&  il,  Se  171*  * ta-  aux  5.  Ke- 
gimetis  Pruflicru. 

V Qu’on  rcliche  les  Ordonnances  q* 1 «» 
retient  dans  la  Finance  du  Coilfeil  d’Etat 
pour  ce  que  le  Corps  de  y.  mille  hommes 
doit  aux  Hôpitaux  & Livranciers. 

A l’encontre  011  s’obligera  de  filisfàil.c le# 

Hôpitaux  & Livrant ict s de  coures  leurs  lé- 
gitimes prétentions,  à proportion  que  le  pa- 
iement le  tera. 

Les  Ordonnances  fufditcs  font  celles  pour 
les  Chariots  reliait»  de  La  Campagne  de 


Somme  totale  1*56998-18-3 


Depuis  que  la  fufdttc 
Spécification  a été  donnée, 
le  Quartier  de  Veluwe  a 
Mié  a bon  compte  de  l’Etat 
Major  du  Régiment  de  du 
T ronfle!  - 

Le  même  fur  le  mois  de 
retour  de  1713.  pour  le  corps 
de  j.  mille  hommes  - - 
Et  pour  4.  jours  de  Sol- 
des ... 

Et  le  Quartier  de  Zut- 
phen  fur  le  même  Eut  Ma- 
jor du  Régiment  de  du 
Tronflcl  - 


une  de  5936  ? 
Se  une  de  - - 35S4  \ 

• W»°- 

Celles  pour  le  Fourra- 
gcdei7t*Ai3  - - - 

4*37- 

Pour  les  Chariots  d'a- 

IS^7I9-, 

vance  de  1713.  deux  Or- 
donnances 

*002-5-8 

381-8-0 

une  de  - - *385  7 
dr  une  de  - - 144c  £ 

- 3Slf- 

eu  II  mb  le 

1S1S2. 

1*998-17-8 

33850-10-4 

11*3148-8-0 


Ainfi  la  famine  des  Arrerages  porte 
ccjourd’huy  premier  Avril  1717-  - - 

À refer ver , tant  pour  !c  Corps  de 
5000.  hommes,  que  pour  les  Livranciers 
du  fourrage. 

Une  Ordonnance  de  Fourrage  aux  3. 
Regimens  de  Prufle,  favoir  Vax  en  ne, 
du  l'rouffcl  & Gnimbko  du  Quartier 
d'Hivex  1709.  & 1710. 

DcuxOrdoninmee*  de  F ourrage  pour 
les  Quartiers  d’Hyver  1710.  de  1711, 
& 171t.  & 171*.  aux  cinq  Regîmois 
Frullien*. 


1.  Que  le  paiement  des  Arrerages,  qui  remontent 
félon  la  Spécification  à une  fominc  de  12*3148.  Flo- 
rins & 8.  Sols  fc  Farte  dans termes , dont 

le  premier  fera  au  Mois  de  Mai  1717.  & le  dernier 

le  mois  de , ainti  qu’il  clt  exprimé  dans 

le  detail. 

1.  Que  le  Paiement  le  farte  i chaque  terme  en  ar- 
gent comptant,  & non  pas  en  obligations. 

3.  Qu'on  s’explique  de  la  part  de  LL.  H H F F. 
fur  la  fOrccé  que  Sa  Majdlé  peut  avoir,  que  le 
paiement  le  fera  precifement  dans  les  termes,  dont 
on  conviendra. 

.4.  Qu’on  donne  des  Ordonnances  ou  Affignationt 
qui  manquent  pour  les  polies  (ulvam,  favoir 


I. 


Four  ce  qui  relie  encore  àpaier  fur  l'F.tat 
Major  du  Régiment  de  du  Troulfel,  ce  qui 
monte  après  le  paiement  que  les  Quartiers  de 
Veluweée  de  Zütphen  ont  fait  là-deffusdet- 
nieremetu  encore  une  Somme  de  53141-13-7 
IL  Four  le  demi-mois  de  retour  du  corps 

T om.  VIII.  Pari.  I. 


R.flutiin  fur  hl  ufrrtrai'l  du  Rtù  de  Prpjft  & 

/«,  un  Mémoire  prefenté  par  jet  Miriijlret. 

Du  15.  Avril  1717. 

A F a e’  s l'examen  il  a éi^  refalu , que  la  Spcci- 
fi  cation  des  Arrerages  firoit  reconnue,  dr  qu’on 
prieroît  les  rcfoeélrves  Provinces  de  fournir  chacu- 
ne fa  porrion  dans  la  dette,  félon  la  répartition  que  le 
Conlcil  d’Etat  en  fera. 

Par  raport  aux  points  du  Mémoire  No.  IL  le  pre- 
mier ccflc,  puis  qu'on  efi  convenu  des  termes. 

Il  n’y  a point  suffi  de  difficulté  lur  le  fécond,  puf* 
que  l'intention  de  l'Etar  cil  de  paicr  en  argent  comp- 
tant h non  pas  en  Obligations. 

On  dira  fut  le  3.  que  LL.  HH.  PF.  donneront  J 
Sa  Majdlé  une  .Sûreté  pour  le  paiemrnt  aux  termes 
réglez  , ainfi  qu'elle  cil  ulitéc  cmrcdcs  Princes  & E- 
tats  Souverains. 

A l'égard  du  4.  point,  concernant  la  *requilîrion 
de  quelques  Ordonnances  & Afiignation». 

Sur  le  premier  Article  concernant  le  paiement  de 
l’Etar  Major  du  Régiment  de  du  Troulfel  à la  fam- 
ine encore  de  53.  mille,  141.  Florins  St  13.  Sols  & 
7.  Deniers,  on  priera  les  Etats  deGueJdrc,  à la 
charge  dcfquels  cette  Somme  étoit  repartie  par  les 
Etats  de  Guerre,  de  vouloir  en  faire  le  paie- 
ment. 

Sur.  le  *.  Article,  touchant  le  demi  mois  de  mar- 
che du  Corps  de  5,  mille,  dont  la  Gueldredoit  paicr 
691  y.  Florins  df  la  Hollande  1973.  On  priera  ce»  Pro- 
vinces de  les  paicr. 

Sur  le  4.  Article,  confiftant  en  fl.  mille,  tc8. 
Florins  & 8.  Sols,  fur  la  Solde  deué  par  le  Quartier 
de  Nimeguc  au  Régiment,  du  Troullcl  depuis  le  6 
Mai  1712,  j albues  au  6.  Mai  1713.  On  priera  le* 
Etais  de  ce  Quanicr-li  d’avoir  le  foin  de  faire  ce 
paiement,  d’autant  plus  que  dans  les  prefeutes  con- 
jonctures, ils  font  plu»  obligés  que  d'autres  à ôter 
toutes  les  occafions  de  plainte  au  Roi  de  Pruflè. 

Sur  le  4-  Article  que  le  Codffell  d'Etat  fera 
requis  de  drelltr  les  Ordonnances,  lors  qu’on  lui 
donnera  les  Documctis  fur  Icfqucls  Elles  doivent 
être  dreffées. 

Sur  le  y.  Article  touchant  quelque*  Ordonnances 
retenues  par  le  Conlcil  d'Etat  pour  ce  que  le  Corps 
Qqq  de 
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ANNO  ^ î*  mille  hommes  doit  aux  Hôpitaux,  on  priera  le 
._T_  Confcil  d'Etat  de  le*  extrader,  autant  qu’Elle*  cx- 
vv»  cèdent  ce  que  ce  Corps- là  doit  aux  Hôpitaux,  portant 
4169.  Rotins  A 1t.  Soit. 


cLXXxvin. 

II.  Juin.  ABt  de  F EleBeur  de  Cologne  pour  a prouver  les 
Articles  tonttntu  dan  1 la  Rejoint  ton  de  LL. 
HH.  PP.  du  i\.  Jnm  1717. 


COn  Alteire  Ele&ortle  de  Cologne  pour  temoi- 
, Ruer  l»n  inclination  fincerc de  renouvel  1er  A cul- 
tiver fermement  une  bonne  amitié  A voifinage  avec 
LL.  HH.  HP.  les  Seigneurs  Etats  Generaux  de* 
Frovince*-Unies  des  Pais-bas,  a voulu  agréer  fit  ra- 
tifier , ainlî  qu'en  vcïta  des  prefentes  agrée  A ratifie 
les  Articles  fuivans,  dont  le  Baron  de  Hécms,  com- 
me Envoié  Extraordinaire  & Médiateur  de  Sa  Ma- 
jetté Impériale  A Catholique,  eft  convenu  avec  LL. 
HH.  PP.;  avec  une  finccre  promette  de  les  obfct- 
ver  fidèlement,  & inaltciab'cmeni  de  point  en  point, 
dans  l'attente  que  LL.  HH.  PP.  mettront  des  or- 
dres convenables  , ou 'api  és  l’accomplittcmcnt  d’i- 
ceux  leurs  Troupes  n'occuperont  pas  plus  long  temx 
le*  Place*  où  elles  font  en  (jarnïfon  dans  fa  Princi- 
pauté de  Liège  fou*  quelque  prétexté  que  ce  foir, 
mais  clics  les  évacueront  d'abord. 


voycr  quelqu'un,  pour  prendre  infpeâion  que  la 
démolition  loit  faite  comme  il  faut. 

•IV.  Que  le  port  fur  la  Montagne  de  St.  Pierre  1717, 
reliera  ét  que  comme  il  eft  litué  fur  le  terrain  de 
Liège  y LL.  HH.  PP.  à (égard  de  la  Jurifdiâion 
: ou  autrement , n’y  auront  pas  plus  de  Droit  que 
fur  les  autres  Fortifications  de  la  Ville  de  M*flrùkrt 
\ autant  qu'elles  font  lituées  fur  le  Territoire  de 

. Que  tonte  l'Artillerie,  Munitions  & autre* 

I matériaux , & ncceffitfl  de  Guerre  qui  font  dan* 

'Üw,  A appartenant  à l’Etat,  fuivant  lu  lille  & 

1 l'inventaire  qu'il  y en  a',  feront  d’abord  reflitutt 
I à l'Etat. 

1 V I.  Que  S.  A.  E.  de  Cologne  fe  chargera  que 
le  Gouverneur  A autres  Officiers,  qui  ont  été  i 
Bon*,  & qui  ont  contraâé  pour  leur  payement  *- 
vcc  le  Chapitre  Eleâoral , feront  payez’  de  leura 
arrérages  , fuivant  qu’on  cil  convenu  , outre  le* 

800.  écu*  promis  par  S.  A.  E.,  au  Commandant 
Coétier. 

V 1 1.  Que  pour  ce  qui  s’cft  palfé  à Bot m,  S. 

A.  E.  écrira  uue  Lettre  de  civilité  à LL.  HH. 

P P . 

VIII.  Que  ce*  points  étant  acceptez  par  S.  A. 

Eleâ.,  Elle  envoyer*  une  Déclaration  authentique 
là-dellus  à LL.  HH.  PP.  Enfuite  dequoi  cc*  Arti- 
cles feront  mis  en  éxécution- 

Ces  Articles  furent  drcfTés  le  21.  Juin  , agréât 
par  S.  A.  E.  de  Cologne,  le  27.  du  même  mois, 

& remis  aux  Etat*  Generaux  le  zb.  Juillet  de 
1 cette  année. 


I.  Que  les  Fortifications  de  la  Citadelle  de  Liège, 
du  côté  de  la  Ville  rdtcrom  & feront  loi  fiées  dans 
l'état  où  elles  étoient  avant  la  dcrniéuGucrrc,  que  cel- 
les du  côté  de  la  Campagne  A les  Battions  feront  dé- 
molit», A le*  ouvertures  qui  feront  par  là  faites,  fer  - 
mées par  une  muraille  droite,  qui  joindra  les  Cour- 
tines, A cela  étant  fait  on  rettituera  ladite  Citadelle 
à S.  A.  E.,  & les  Troupes  de  l’Etat  en  fortiront. 
Et  afin  qu'il  n’arrive  plus  aucune  difpute  fur  ladite 
démolition,  LL.  HH.  PP.  déclarent,  que  leur 
intention  cft,  que  feront  démolis , 1.  tous  les  Ou- 
vrages, faits  du  côté  de  la  Campagne,  après  que  la- 
dite Citadelle  a été , au  commencement  de  ta  der- 
nière Guerre,  occupée  par  les  Anne*  des  Hauts  Al- 
liez. 2.  Tous  les  Ouvrages  extérieurs,  qui  font  du 
côté  de  la  Catnpyne,  commençant  depuis  les  fi* 
cent  tUgrtx.  cxclufivcmcnt  jufoucs  au  Bailion  de  la 
Ville,  nommé  du  C terré.  3,  Les  Battions  nommez 
St.  Lauiicr:  Aie  Al jrihuad  lcront  démolis  ; A l'ou- 
verture qui  fera  par  là  faite  fera  fermée  par  une  mu- 
raille droite  entre  les  Courtines.  Et  par  conféqucnt 
feront  tailla  en  leur  entier  les  3.  Battions  nommez 
Six  (t*t  dprti . Maximilien  & fleuri,  avec  le*  Ou- 
vrées qui  fubfittoient  avant  la  dernière  Guerre,  du 
côté  de  la  Ville. 

II.  Que  le  Château  de  Huy,  A les  Forts  A Ou-  1 
v rages  qui  en  dépendent , feront  râlez,  A démolis, 
lin*  qu'ils  puiflètit  jamais  être  relevez,  ni  réparez, 
non  plu*  que  les  Ouvrages  de  1a  Citadelle  de  Liè- 
ge, qui  doivent  être  démolis  du  côté  de  la  Campa- 
gne. Bien  entendu  que  ladite  démolition  portéedans 
e«  Article,  aufli  - bien  que  dans  le  précédent , fera 
faite  aux  dépens  de*  Euts  du  Pais  de  Liège  % aux- 
quels les  matériaux  relieront,  pour  les  vendre,  ou  , 
en  difpufir  autrement,  A le  tout  fuivant  les  ordres  j 
A Udircftioo  de  LL.  HH.  PP.,  qui  à cette  firten- 
voytToiit  une  pcrfbnue  capable,  pour  avoir  ta  direc- 
tion de  ladite  démolition,  à laquelle  l'on  commen- 
cera à travailler  immédiatement  après  A aufli-tôtquc 
•S.  A.  E.  aura  agréé  A accepté  ces  conditions  de  la 
Réfolutiou;  A Pc  finira  dau»  3.  mois,  ou  plôiôt  s’il 
fe  peut.  Et  les  Garnifonsdc  LL-  HH.  PP.  ncfor- 
tirout  pas  de  ces  Places,  que  la  Démolition  ne  fou 
achevée,  mais  cela  éuut  fait, telditcs Gnrnifon*  forci- 
unit.  A les  Places  feront  rcllituécs  à $•  A.  E. 

III.  Que  tous  les  Ouvrages  extérieurs  de  Bonn, 
y compris  les  Ravclins  A le  Chemin  couvert  ; tant 
d'un  côté  que  de  l’autre  du  Rhin,  feront  rafer:  A 
que  l'ouverture  qui  cil  faite  derrière  le  Palais  ElcÛo- 
ral  eu  2.  Battions,  & avec  les  Courtines  abbatues, 
entre  deux , reliera  , tins  que  ladite  ouverture  puitte 
être  refaite,  ou  que  les  Ouvrage*  à démolir,  puil- 
lent  être  rétabli».  Aufli  que  cette  démolition  fe  fe- 
ra fans  qu'il  en  coûte  4 LL  HH.  PP.,  dan»  le  ter- 
me de  3.  mois,  A que  LL.  HH.  PP.  puiflent  y en- 


! En  foi  de  tout  ccquc  deflusS.  A-  E.  a ligné  la  pre- 
fente  Déclaration  A A probation  de  la  propre  main  A 
y a fait  mettre  fon  Seau  Eleâoral.  Fait  à Bonn  le 
ar?.  Juin  1717. 

Etoit  figué, 

JOSEPH  CLEMENT  Electeur. 

Et  plut  k*S  , 

F R ED.  F*  B!  AN. 


CLXXXIX. 

Traité  entre  U Czar,  le  Roi  de  France  4.  Août. 
W le  Roi  de  Prusse,  tondu  à Amjlcrdam 
le  4.  Août.  17*7. 

COmme  le  Sercaiflîmc  A ttcs-Puittâuit  Prince 
A Seigneur  Pierre  I.  par  la  Grâce  de  Dieu 
Czaar  de  toute  la  Ruflîc.  Le  Sercniffime  & 
très  - puifTant  Prince  A Seigneur  Louis  XV. 
par  la  grâce  de  Dieu  Roi  très  - Chrétien  de 
France  A de  Navarre  , A le  ScTcnilfimc  & 
trcs-Puiflant  Prince  A Seigneur  Frédéric  Guillau- 
me, par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Piulfe,  font  é- 
gaiement  tous  du  defir  d’établir  A de  conferver  en- 
tre eux  une  étroite  union,  upc  Amitié  A une  Al- 
liance fol  idc  A durable,  leurs  Maicftés  ont  nom- 
mé à cet  effet,  favoir  Sa  Majdlé  le  Czaar  de  tou- 
te la  Ruflic  le*  Sieurs,  Comte  Gabriel  de  G0S0F- 
kin.  Grand  Chancelier  de  l’Empire  Ru  flic»,  Che- 
v aller  de*  Ordres  de  St.  André*  de  l’Aigle  blanc, 

A le  Baron  Pierre  de  Schafirof  Vice-Chancelier  de 
I l’Empire  Ruifien,  Confcillcr  privé  Chevalier  de 
; l’Ordre  de  l'Aigle  blanc,  Ale  Prince  Boris  dcKou- 
i rakin,  Confcil  lcr  privé , Major  General  de  fes  Ar- 
1 mée*  A Lieutenant-Colonel  de  les  Garde*,  A fon 
1 Ambalfadcur  Extraordinaire  A Plénipotentiaire  au- 
près des  Etats  Generaux;  A Sa Majetté  le  Roi  très- 
Chrétien , le  Sieur  Pierre  Antoine  de  Chlteauneof 
Marquis  de  Cattagncrc,  Confcillcr  Honoraire  au 
Parlement  de  Paris,  Ambafiadcur  de  Sadite  Majetté 
auprès  des  Etats  Generaux  de*  Province* -Unies  A 
Sa  Majetté  le  Roi  de  Pruflc  le  Sieur  Baron  de  Knyp- 
haufen  Son  Conlcillcr  Privé,  Colonel  d'un  fiatail- 
\ Ion  de  Marine,  Chambclan,  Rdîdcnt  du  Cercle  de 
Wcttphalie,  Prcfideut  de  la  Compagnie  d’Afrique 
i dan*  la  Ville  d’Embdcn,  Drosfirt  du  Bailliage  de 
1 Fuxftcuwaldc,  Chevalier  de  l’Ordre  de  S*.  Jean, 

Icfqncl* 


I 
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DU  DROIT 

^NNOtcfqoels  après  s’érre  réciproquement  communi- 
que* les  Pleins  - pouvoirs  fie  après  avoir  fait 
1717.  l’échange  ï la  manière  accoutumée  , (ont  con- 
venus d'un  Traité  de  bonne  Correlpondancc 
d’ Amitié,  d'AMiiincc  & de  Commerce  entre  leorfdi* 
ces  Majellés,  leurs  Royaumes,  Paï»,  Etats,  fit  Su- 
jets aux  «ondiiions  luivantes. 

1.  Il  a été  convenu  & accordé  qu’il  y aura  dès  ce 
jour  fie  pour  toûioui*  1 t'avenir  entre  S.M.  leCtar 
& S.  M.  très-Chrétiennc  fie  Sa  Majcllé  le  Roi  de 
* colle,  leurs  Héritiers,  Succdfiurs,  Royaumes, 
Pais,  Etais  fit  Sujets  une  amitié  fie  une  Cotrclpon- 
danec  finecre,  qui  liront  obkrvée*  «je  telle  manière 
uc  les  Parties  contraâantc*  feront  linccrcnK-nt  fit 
c bonne  t«ji  tout  ce  qui  dépendra  d'Eücs  pour  pro- 
cura fit  avancer  le  bien  fit  l’avantage  l'une  de  l’au- 
tre fit  pour  détourner  au  contraire  tous  les  Dom- 
mages fit  préjudices  qui  pourroirnt  leur  arriver  ou 
à Inirldiis  Etats  fit  Sujets. 

J E Lcurfditcs  Majdlé»  promettent  fit  s’engagent 
réciproquement  de  ciimritunr  par  kvrs  offices  à 
maintenir  la  tranquillité  publique,  rétablie  par  les 
Traüés  d'Uirccbt  S de  Bade  aufii  bien  que  ceux  qui 
intervîatdtont  pour  la  Pacification  du  Nord,  en  con- 
séquence de  n'entrer  «tins  aucune  Convention  ni  en- 
gagement qui  polit»  ut  en  quelque  tems  ni  en  quelque 
mani-  r^  que  et- l'oit,  être  dircâcmcnt  ou  indirectement 
contraire  a ce  qui  a été  llataé,  avec  la  Couronne  de 
France  dans  leldîts  Traite»,  d’Uirccht  fit  de  Bade. 
& i ce  qui  Itti  llipulé  dans  ceux  de  Si  Paix  du  Nord 
avec  le  Ctar  de  toute  la  Rnlfic  fit  avec  le  Roi  de 
Pr  i(Te  mais  au  contraire  d 'apporter  tous  leurs  foins 
pour  en  alfurer  te  maintien  fie  l’execution. 

11!.  Et  pour  rendre  la  prcknte  Alliance  également 
JOlUc  fit  utile  par  les  avantages  que  les  Sujet»  de  part 
fie  d'autre  peuvent  trouver  dans  l’établi llemcnt  de 
Commerce  entre  les  Etats  & Snjets  de  leurfdircs 
Majcllés  réciproquement,  il  a été  convenu  fit  arrê- 
té r u le  prel  nt  Article  qu’il  fera  nommé  de»  Corn» 
muNres  qui  s'aflcmblcrom  dans  huit  moôdujourds: 
la  S jnature  du  preR.it  Traité  pour  régler  les  ccn- 
ditiou*  d’un  Traité  de  Commerce  & de  Navigation, 
dont  le  fondement  principal  fera  de  faire  jouir  le» 
Sujets  de  Icurfdücs  Majcllés,  leurs  Marchand  i lès  & 
cfters  de  tous  les  Privilège*,  Prérogatives  fit  avan- 
tage dontjouïlfatt  dans  les  Ports,  ôt  Pais  de  l’une 
fit  de  l’autre  Domination  les  Nations  qui  fout  trai- 
tées le  plus  _ favorablement, 

IV'.  L.Trldîrcs  Majcllés  le  refervcnt  rcefprnquc- 
ment  par  le  p retint  Article,  leurs  autres  Traités 
fit  Alliances  auxquels  Elles  ne  prétendent  point  déro- 
ger en  ce  qui  ne  icra  pas  contraire  a ia  patente  Al- 
liance, fit  Ipccialcnuiit  de  la  put  du  Roi  tics- Chré- 
tien l’Alliance  lignée  i la  Hâve  le  4.  Janvier  de  la 
prcfetite  année  outre  lés  MiniitTcs  fie  ceux  du  Roi  de 
ta  Grande-Bretagne  fit  de  la  République  d’Hollande, 

_ V.  Pour  rendre  la  Paix  fit  cette  Alliance  plus  Jb- 
lidefic  plus  durable,  le  C?.ar  de  toute  la  kulfie,  le 
Roi  très- Chrétien , fit  le  Roi  de  Pruflb  non  feule- 
xnciit  admettront,  mais  inviteront  «le concert  toutes 
les  Puiffances  fit  Etats  qui  voudront  entrer  dans  le 
prefent  Traité  pour  le  maintien  de  la  tranquillité 
Generale  de  l'Europe . fit  povrr  l’utilité  coinintincfic 
de  toutes  les  Parties  inrcrciTécs. 

V I.  Les  Ratifications  en  bonneforme  feront  mu- 
tuellement échangées  dans  Tcfpai'c  d’ttd  roof»  à com- 
pter du  jour  de  la  lignaturc  du  prefent  Traite. 

Eu  foi  de  quoi  nous  fooflîgnc»  munis  des  Pleins- 
pouvoirs  de  leurs  Majcllés  kC  tarde  toute  la  Radie, 
le  Roi  rrès -Chrétien,  fie  le  Roi  de  Prude  avons  aux- 
dits  noms  ligné  le  prêtent  Traité  d’ Alliance  fit  y »- 
vons  fait  appolêr  ks  cachets  de  nos  Armes.  J-'ait 
à AmiierJatn  le  4.  d'Août  1717. 


DES  GENS.  4?r 

forte  que  s’il  fltait  fait  quelque  entreprifc  de  la  part  A.NNO 
de  quelque  Puillânce  que  ce  foit,  au  préjudice  de 
r leorfditcs  Majcllés  fit  des  Garawiesqu'cllcs  le  pro*  17*7‘ 

I mettent  elles  interpoleront  leurs  offices  auprès  de 
! l’aggreflêur  pour  procurer  faiisfaâion  à la  Partie  le- 
féc,  fit  engager  PAggrelfeur  a s’ibftenir  entièrement 
i de  toutes  fortes  d’Rofliliré. 
j ! !.  Mais  fi  ces  botiv  offices  n’a  voient  pas  l’elfetque 
l'on  fc  promet  pour  concilier  l’efprit  des  deux  Partie*, 

& pour  obtenir  une  Satisfaction  fie  un  dedom- 
magement daus  l’clpacc  de  quatre  mois  ; il 
fera  alors  convenu  «le*  Secours  en  Troupes  ou 
ci»  argent  que  celles  des  Pnrlfiutces  contrariâmes qui 
n auront  pas  été  attaquées,  feront  tenues  de  donner 
fins  retardement  à leurs  Alliés  pour  l'eiccution  def- 
dftes  Garanties  , ce  qui  n’a  pu  être  réglé  pre lente- 
ment à caulè  de»  difficulté»  lurvenucs  fur  ce  fujet, 
tant  de  la  pan  de  S.  M.  très-Cbrétknne  pnr  raporta 
la  diverfion  qu’elle  demande  pour  l’cflct  acidités  Ga- 
rantie, que  de  la  part  de  S,  M.  le  Ctar  par  raport 
aux  fubfldcs  qu'elle  a à prctcudrc  dans  le  même  cas, 
fie  celle  de  S.  M.  le  Roi  de  Prufle,  par  la  Demande 
qui  a été  taitc  en  fon  nom  de  laGarantiedela  ccffion 
de  iitctln  dans  la  Paix  do  Notd;  Leorfditc*  Majeftet 
le  Cm  de  toute  laRuflie,  le  Roi  très -Chrétien  Se 
le  Roi  de  Prufle  fc  ptorticttant  réciproquement  que 
lorlquc  lefd-ts  Secours  A la  manière  de  les  cmpfoier 
feront  réglés  par  une  Convention  plus  ample  qui  fe- 
ra laite  dans  la  fuite  fur  ce  fujet,  elle*  continueront 
de  les  donner  i la  Partie  leféc  jolqo’à  ce  que  le  trou- 
ble luit  entièrement  ccflê  A le  dommage  reparé. 

! 1 1.  Le  Roi  très -Chrétien  n'aiant  pi»  et  (Té  depuis 
fon  Avènement  i la  Couronne  d’agir  par  lès  offices 
i l'exemple  du  feu  Roi  Son  Bifaycul  pour  porter  le* 

Puillânce*  imcreiTécs  dans  la  Guerre  du  Nord  i re- 
prendre des  fentimens  de  Paix  ficSaditcMajeflétrès- 
Chrêrienne  voulant  continuer  d'cmploier  les  mêmes 
offices  ; leurs  Majcftc»  le  Cm  de  toute  la  Ruffic  A 
le  Roi  de  Prufle  pour  répondre  aux  droites  intentions 
du  Roi  très-Chtcticn  & pour  tui  donner  une  marque 
particulière  de  leur  confiance,  promettent  & s’en- 
gagent d'admettre  la  Médiation  de  S.  M.  T.  C.  dans 
ta  Négociation  qui  fc  fera  pour  parvenir  i la  Paix 
du  Nord  entre  elles  fir  le  Roi  de  Suède  & d’en  faire 
la  Déclaration  toutes  les  fois  qu’elles  feront  rcquilcs, 
bien  entendu  que  S.M.T.C  bornera  à des  offices  & 
à des  inlmuations  ce  qu'elle  fera  en  ladite  qualité  de 
Médiateur,  fans  lama!  s cmploicr  les  voyes  de  fait  dircc-. 
rement  ni  indireâcmcnt  contre  aucune  des  Parties  quî 
font  prefent ement  en  guerre,  pour  les  obliger  à accep- 
ter les  proportions  de  Paix  qui  ne  feront  point  accep- 
tées, ladite  Médiation  fera  pourtant  continuée  turqu^à 
blinde  la  Guerre  du  Nord;  fitSadtteM.  T.  C.  vou- 
lant conferver  l’exaûc  impartialiié  qui  convient  à la 
qualité  de  Médiateur  te  d'ami  commun  de  toutes  les 
’ Parties  iutcrdTécs,  promet  & s’engage  de  ne  prendre 
après  l’expiration  du  Traité  qui  fublille  entre  la  Cou- 
ronne & celle  de  Suède,  & qui  finira  au  mois  d’Avril 
prochain, aucun  engagement  avec  laditcCouronne  fous 
quelque  prétexte  qui  puilfe  étredirectement,  ou  indi- 
reétement  contraire  aux  intérêts  de  k-ur  édites  Maj.  le 
Czar  de  toute  la RulGcfit  le Roide  Truffe . fit  qu’elle  ne 
donnera  aulJi  à ladite  Couronne  aptes  ledit  terme  au- 
cun Secours  des  T roupes  ni  d’argent  lbus  quelque 
nom  que  ce  puilfe  être. 

Lesprefenrs  Articles  auront  3a  même  force  & verra 
qu<  '.’ilsétoient  in  ferez  dans  le  Traité  d’Alliancc  ligné 
aujourd’hui.  En  foi  de  quoi  nous  fouflignés  munis  des 
Plcfnpouvoirs  de  leurs  M.  leCiar  déroute  la  Ruflie,  le 
Roi  T.  C.  & le  Roi  de  Prufle,  avons  cklits  Noms  ligné 
les  prelcm  Articles  & y avons  fait  appofer  le»  cachets  de 
nosarmes.  Fait è Amflcrdam le 4. d’Août  1717. 

exe. 


yfrtirles  Sep.véi  (ÿ  Stents. 

I.  Comme  l'objet  & le  véritable  but  du  Traité 
d* Alliance  ligné  ce  jourd’hui  entre  les  Minières  de 
leurs  Majcllés  le  C/ar  de  toute  1a  Ruflie,  IcRoitrès- 
Qirétkn,  & le  Roi  de  Prulïc  cil  de  maintenir  rcci-  1 
proquement  la  paix  & la  tranquillitéde  leurs  Royau-  j 
mes , Pais,  Etats  Se  Smets,  fur  le  Fondement' des  : 
Traité'  de  Paix  d’Utre»ht  & de  Bade  fie  de  ceux  qui 
rétabliront  la  tranquillité  du  Nord,  Elles  promettent 
& s’engagent  aulfi  teciptoouemcm  de  garantir  leidits 
Traitez  d ms  tou»  le»  points  fit  Articles  qui  oui  été 
Ou  qui  feront  flatmrx  avec  chicun  d’entre  elle».  En  j 
T o ss.  VIII.  Par  t.  I.  . 


Accord  Œtaariicfie  Peé  fS-Sepe. 

cet  I »nb  btr  0>tuHt  2><mçtçj/  Jub  dato  bru 
^ Sept.  1717  «W  brm  Gâreifcn  (cmclttér 
étant  an  üènigl.  9Jîa|f«dr  Wn 
2lU<fi-U^3CUÔ/ûfc«t  âcttKtytin  Accord. 

Ceft-à-dire, 

Accord  entre  Si  Majeflé  '.ztritnnt  Pt  erre  I. 

U yille  de  D a n t 7. 1 o du  'J.  Sept.  1717. 
sivtc  h Ltnre  de  ladite  Pille  fut  P Aient  d men- 
t terme  an  Roi  D e Pologne. 

Qqq  » ÏX>« 
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49,1  CORPS  DIPLOMATIQUE 


Anno 

t7T,  ÇfTSTfc  Peter  fcer  fgrjïc  »oti  <tf<Ptcc8  <8tut< 
' '*  ben  / CiAax  unb  0clb|??tCrl?rtUa:  &U 

Ut  2\cuffcn  ' ».  ».  te.  Cbun  femfr  imb 
$u  trafic»  allen  mit»  i<bm/  benen  bierart 
gclcgcn  : ÎDcmtwd)  Utifercm  b t* 

ftalteji  General  Lieufenant  unb  (Pbrtfi* 
Lieutenant  übet  Unfere  JLcib»Garde,  Uitjè* 
rem  <Sc»oUm44wgt<tt/  bem  Aotbgcbol?^ 
ira»  Jfôrfîo»  Bafilio  voit  Dolhoruky  , an 
emem  unb  ber  ©tabt  îDatmig  Deputirte» 
am  anbcm  Cljetlc  eme  Convention  untcrm 
dato  ben  19. 130.)  Septembris  1717.  betAty 
met  unb  gefî^Ufiïn  mbrbcn/  bca  JUutcb 
me  fdget: 


Anno 

ÇVlltn  uni»  btnen  Ikran  gelfgtrJ  tfcun 

**  funb  unb  ju  tbiflitn  2Bir  ©urgenncifiec  unb  ' 
9lath  ter  ©tact  Sanfcig:  Smwaef?  jtmfcbcn 
beé  SurcHauchttgftcn  unb  <Src^mdc^tigflm  ©rof^ 
ftn  J&enn  ©gaartn  unt  (Brrfi  ïÇûtften  Pétri  &»* 

©rften/  bfffgrcflrnunb  fltinen  ÇRe ufjlanleé  ©ftbfi» 
©i^almn/  se.  se  se.  ©tbcümdcbtigttn  / btin 
Surc&laucfctigta  Æûtfien  unb  J$ertn/  jç»enn  Ba- 
filio Mu  Dolhoruky,  3bro  ©tef ©gaarifeten 
Çpîajefl.  boe^brflalten  General- Lieutenant  unb 
Obrifi  • Lieutenant  ûber  bie  ©refi  • ©iaarif$e 
Icib- Garde,  SXitrctn  beé  ©lepljantcii-ianb  tbeif» 
ftn  acier- Orbcné  sc.  sc.  an  finaux  unb  Ilnfcrru 
Deputirtm/  beneti  QBbbt  * <JMcn  J Srfien/  unb 
I ^odjtwi  en  Jjmn  3efc.  Jjcnrich  ©ctmielt/  unb 
£mn  ©alemm  ©abricl  ©cfcnmann/  am  an» 
birn  eine  Convention  untcrm  dato  ten 

J9*  (3°  ) Septembris  biffe*  ©intaufinb  ©ie» 
bcnbunDctt  unb  ©iebenjcbcnbeti  3afcK»  berafc» 
met  unb  gefôleflèn  wcrlcn / ué  iaimé  wie  felget: 


<7^©mnacfc  im  Sflafrmen  ©r.  (Drop  *da*xi* 
^ fd)cn  m*ie$St  burefo  Scre  Plenipoten- 
tiarium  HnSurcplaucbeigfien  gûificnunb  £ertu/ 
.ôrrin  Bafiliumben  Dolhoruky,  3bttC  ®*0p* 
(Ljaanl'dxrt  becfcbefialtcn  General 

Lieutenant,  unb  Obcifl* Lieutenant  ûber  Se* 
rcfelben  {cib Garde,  Svittcr  fcc*  ©Irpbanten  unb 
fwifleu  2fbWr-  Drbctré  / einige  Pun&a  «a  bic 
©toit  Sançig  gelangtt  frijn  ; 3U  Nrtn  3b(f$» 
nungimSnahimnfdmtlittêTOrbnungcti  Ht  ©tobt 
SDançiq  bureb  bit  ju  tiefem  Negotio  Deputir- 
tet  bie  <B»M*©Mc/  Sefie/  unbJpotftbeifê  .Çertn 
3olumt  fytimid)  ©ebroiebt/  unb  oerrn 
Balomon  ©abrtd  ©cb»mamt/  <KatÇi*»ïîef 
tbanbtrn  frtbtgcr  ©tact/  flti|igt  BctfttUungrn 
fovwbl  ber  ilnfôutb  ter  ©tabtl  alé  i^tté  unb 
ibm  Uiibcrcpen  UnWrinbgrn^  unb  aaberer  ttbtb- 
litbct  Confiderationcn  angeiô^tt  twrHi*  i TM 

cnMicti  jroilttxn  bWgcmtlt'tet  ©r.  (5ropi« 
Cjuarirthin  tnojcftAc  PlenipotentiariiJ$t(t)> 
ffcftl.  5Dorcblr«|'t  an  erneust  unb  torgenanntm 
Deputirtcn  bet  <5tabt  3)ançig  am  aubetn  î^ici- 
lt/  fclgenbtt  2îrrglti(t>  getreff*»  wnb  tctabrtbct 
trtrbeu  : j 

ART.  I.  Çé  bit  ©tabt  3>ai»biâf 

ûüc  Corrclpondcnz,  Commercirn/  unbTra- 
fiquen  mit  ©cljttelcn  bitf  pi  2tufigang  bt^^r^ 
geô  gâu|Uct  lu  untfrlaffitii  / unb  i^ceti  îlntcrgf. 
benen  talTelbc  crnrtltcti  ju  terbieten.  ÿaild  aber 
pinanb  ibicr  ffiprgct  ont  Çmt®cbnct<  Na 
don  unb  ©rantet  cr  ciutb  mâ»*/  bantibtr 
beln  mîefctf/  tt*rrb  tin  fplcfcet  geflrafft  reerben. 
QBdte  audj  'Jfyr*  ©ro^  Cjaartfd)<n  tHaiw 
fîct  belKbigt  cintn  Agcntcn  oter  Commifla- 
rium  in  ber  ©tott  S)anQig  pi  beflcUcn  ; fo  loirb 
3Nn  frtç  ienn/  ba|eibfl  }u  metncni  unb  tuirb 
aut^  aile  Çbtm  - ©epugungen/  wir  eb  mit  au* 
bettn  gleitbfalW  in  î)an|ig  pd>  aufÇaltenten  frtm* 
ben  ConuniiTancn  unb  Agcntcn  feiducblict  / ju 
gcnwflên  tiaben  ; Çftebft  bicfcm  3h«*  <Ôrop^ 
^aaritlticr»  ÎTla|c|t»;t  lntcrefle 
uc^meni  unbaufbag/  ber  nuntmbdgrn  Conven- 
tion getndgf  cinuibte  Correipondenz  unb  Tra- 
fique mit  ©tfctbcbrn  aufgc^Nn  Wetben  nibge/ 
fictif  gebrn  : Sa  beun  / fo  ftra  ©r  ctwab  etfabrtu 
frite  1 fe  biefer  Convention  jutritet  litffe  / ©r 
ré  beui  Magiftrat  befatint  tnatten  / unb  maa 
îbm  bierinncn  citac  gtbitytmbe  Saüsfeâion  wr* 
fc^viifen  ivltb. 


IL  2)ie  btep  gtegatten/  trelttr  auf  ber  ©tabt 
Saii^tg  Unbrfirn  aübereité  finb  gebaurt  R>rrdn/ 
rturb  fcüfclbe  auf  if)rt  Uatefteu/  mit  ©enebmbal- 
tung  ]R^mghchcn  ïllaicfi.  ten  ^>rblen/ 

wibet  ©<t>ir»fbcn  autfrûpeu  Steftfbige  it'trben 
3^to  îscmglidKrt  tnafefidc  m <J>eMrn  / 
îflaggrn  îûfinn/  autÿ  unter  Sctrfelbtn  Commis- 
fion  flctco/  unb  toibtr  bic  feinblit^en  ©cfc>ffe 
agiren.  ©rmelbten  Gaperé  »irb  orfiattrt  irctbenf 
m aile  U^rcr  CSrqfi  » ©jaarifdjcH  tnajcfUe 
J^afen  cinfulauffen.  Samit  aber  auc^  beo  bm 
ûbiigcn  bohrn  ÇFlod>if(tirn  AUiirtcn  allen  btn?tbig- 
ten  jaflé  i^nen  frrç  fie^tn  snbge/  in  ibre  J&afen 
cinjulauffen/  unb  fichtre  Retraite  ju  ^aben/  rnicb 
man  ab  ©eiten  3^rer  ^dmglichcn  niajefUc 
in  çprtlen  beétpegrn  iôllicitiren:  ©Brrinnrn  aucp 
Wn  ©eiten  3^rcr  (Drop  s ©jaanfd)cn  m<w 
fe^de  |u  appui ren  bcrfpr«f?en  trirb, 
trerbrn  felbigc  ©opéré  bon  hfctflgtbacfctfr  ^.om> 
gltchen  ITtajcfïdc  mit  eiucr  genauen  Ordre  auf 
bem  §u§f  lb»  antere  troljl  cingencfitetc  ©aper? 
Reglcmens  ftefteCIct  flnb/  berfe^nt  trerteti'  bat» 
innen  iÇncn  brrncmlicb  aufé  alI»rfcX  ârffefte  terboten 
firn  wirb/  te.btrbie  San|iger/  nreb  anbcrrn  ter 
bofcen  91orbifcf!»*n  Aliiïrtcn  Untentsinen  gt^brigen/ 
Pber  auch  neutraler  Nationen  ©tfiffe  / menn  fie 
ibre  gutc  ricptige  <pâfir/  Certificate/  unb  Do- 
cumcntcn  baben  unb  botingen/  meitet  ju  vifi- 
tiren/  cher  fie  in  i^rrr  9ù  ifc  oufjufialtni  / bon  i£» 
lien  unter  cintgctlrp  Srrtranb  etibâé  jufcrtfrn  cher 
abiumbmcn/  cter  i^nm  fenft  auf  einige  QBtife  bc> 
fehtberlith  fu  fallen. 

III.  Sic  eine  JÇelffte  btr  ©upcm  * Equipage 
werttn  ©euter  ®rofi*C$44nfchcit 

leurc  fcçn/  menn  3L^e  Ikomgl  tnctftfrdc  ui 
Robien  dîcrimtcn  conlêntircn.  Sie  ieutc  n«r=. 
ben  tennreb  in  ^bmglicfi'n  <ï>c^lnifchen  ©nb  unb 
çpflicttcn  ftrben/unb  ber  wûretlicpJtinigUch  vprf|l* 
mfcfcc  eigene  leute  gn  acfcttn  fenn. 

IV.  3u  inebterer  Demcrirung  ©r.  (Drop^ 
<L>aanfd)cit  tnajc|Idt  b6ftftcn  ®nabe.‘  unb  gu 
©r^aliung  betet  bagfgen  berabrebeter  Condirio- 
nen/  »itb  bit  ©toit  Sangig  eine  ©umine  ben 
bunbett  unt  bierbig  taufenb  Spccies  îtsilern/ 
ten  Spccies -îbder  gu  feebé  îiMUpffen  gereth-- 
nct / etlegen  / wclcfe  ©uinnu  in  brtn  gleidie  Ra- 
ren  ttitb  getbcilet  rotrunl  berec  erficre  bon  fccÇé 
unb  bicr^ig  raufenbf  ferlé  fjunbm  / fictif  unb 
ftcbfig  unb  gweç  Srittel  Spccies  ^balem  à 
fttfé  ïrinpffenl  nach  bengeteimnener  Ratifica- 

| on  3^rer  (5rop*<£}rt4rtfd)cn  ITIqjcfiâc  in 
[ * brtp 
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ANNO*«9  gnwHttffl  I ht  antere  ûucfc  tien  f ttfctf  unb 
tierçig  taufenb/  fedjP  tjunbm/  fret^  mit  fcct$ig 

1 7 1 ' * unb  jttN»  Srittcl  Spccies  • îpaUm  à fcct>£  îpmf* 
Un  I fec&tf  €D7ondt  naeti  Srifiirffung  KP  erftcn 
Termins,  tic  britte  cbcnfall^  ton  unt  titr 
jig  taiifrnt/  fectP  tjanltxtl  fetbô  ont  fc(t|ig  unt 
|itep  .Srittcl  Spedes  - Salera  a 6.  îpmffcn/ 
f«b*  Qïïenat  m$  23<tfittffiwig  btP  aubern  Ter- 
rains, fJUi.4  fepn  roiit. 

V.  ^ui  jfaü  tic  Uletb  ccfwttrn  mettre  / ba|f 
cinigc  Jbrer  <5rofi * Cj4ari|'cforn  llfrjefféc 
■tfrirge*  .Fregatten/  ©opéré  obet  ©alcerm  in  ten 
-$afrn  bec  «ciatt  Sanfcig  cinlauifen  mbftcn/  trirt 
«ijnen  folcbcé  yqplaffm/  unt/  *xK  tic  Gictrctim 
bctritft  f auf  tic  2frt  / mie  bep  ©tdbttn  unt  Sefiun- 
fict»  aliiirtcr  ©ce  • Puifîàoccn  gebrducfclicb  ift/ 
terfabren  tterben.  3iitc|fcn  iwrbcn  fribwe  jtricgetf 
Fregattea/  ©apert-  ober  ©alcercn  |lct  fo  / n>i<  an* 
terer  in  Smmtfttaffr  fcc^cntcr  Nationcn  ©dfiffe/ 
auffûfctfH/  nidt  baé  geringfte  forbern/  fenbera  al=  | 
Uél  tcjfin  (le  unt  tic  auf  tcnfcltrn  txfintlicfcc  l 
icutc  benétfeiget  Kpn  mécbrcn/  ter  i^r  eigm  ©etb 
bcpfcpaffcn  i fluet  freiner  Vifitirung  eter  jÇent 
nung  ter  ©in  eber  3Jutffa|*rr  cinigcr  Griffe  fiel) 
anutaffen. 

VI.  Berner  <$rofi  t Cjaortflbett 
(rat  îreuppen/  mclc&c  jefct  in  ter  ©tabt  San* 
gig  idntcrepen  fi<(jcn/  tterben/  fêtait  gegemtdr* 
tiger  SergUid»  mixt  gefetyoffen  unt  veu  ben  ©e* 
tcüaidcttigrrn  bepter  îbeilc  imtcrfefccicben  fepn/ 
«wgeldurat/  efcnc  ferme  ctwaé  |u  j'w&ern/  giiitfi- 
licfe  jurûrfe  gejegr n lucrtcn  / befagte  Idnbcrrpen 
aucf)  ten  tic(cr  unb  aller  ufcugcn  ©refj-Ç.iaarF 
Mm  îreuppen  Suartitreu/  Suret*  Marchen/ 
Podwoden/  Fouragimngen  / Contributions' 
gerterungen  / unb  oUea  anteru  SîrlctWttuiigfa/ 
ttie  fie  imauc  DU&roa»  &abm  uiégcn/  beftepet 
blcibtn. 

V I f.  Su  ©tabt  Santjig  ttirb  ten  alkn  unt 
(«ten  Prætcnfioncn/  2(it>unt  3ufptùd)en/  »cl' 
d«  im  ÇiU^wen  Scimt  (Efrofi  #»  ifd)eit 
tnajcftét/  aup  ©dfgcntieit  befieu/  fe  m at^ 
gctvietcncr  3'»*  médite  ftpn  untcrnemmrn  eber 
untcrlafffa  îwrtm/  feit*>ero  tege  gonaeÇft  fiçnl 


2lfô  twfîdtigcrt  unt)  ratibabircu  ÏJ0tr  \)ic* 
mit  oben(îcbcnbc  Convention  lit  ollcit  unb 
fcbcit  i^rei»  Pun&cn  / Articuln  unb  CJaufu- 
leu/  rcrfprc^unbc/  bûfdbe  wllCommci» $u 
crfiaUnt  mtb  n*  maintcnirai/unbtvcberfilbfi 
bàgcgcn  m emigen  ©tficfm  ?»  ^dibclit/ 

3u  gcfîatwti/  bafi  jcnnitfio  vot»  anbe^ 
rcit  baoeaert  gcbanbeJt  nxrbe.  Urfunb(jd) 
babert  tvir  bufee  mie  Unferet  <0rofi^C3a4> 
tifebett  oaitb  uittcr|chncbcn/  unb  mie  Un# 
frrem  ©iegel  befeftigen  laffen.  ©cgcbcnbcy  j 
5D  mtt3«S  1717. 


XV ae  bic  ©t4bt  Sânoig  art  3bro  2^ônigl. 
tîlaicffàt  m pollen  bfûfalogciartgcrt  Uf> 
fat/  bas  jrigee  berfelbcin  ü&crtcbe  fab  t. 
Odobr-  1717.  bttfes  3nb4ie«. 

P.  P. 

ÆUet  ^énigliéc  Q7?a;efïdt  gftubm  0icb  «ücr. 
v flndbigfi  ju  tnnnetn/  wap  an  Swffléc  in  luff 
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I eb<r  tinter  irgent  eirntu  Sentant  etbadit  unt  An.vo 
rege  gemacfit  tterben  firnten/  ter  tiefe  unb  aUt 
jufemmmte  3ritea  téUrg  enrUbign  unt  be^  l71'- 
I frtprt. 

| VIII.  Safern  icuunb  teegen  biefrP  Setgleidi* 
bit  Giabt  Sautfig  auf  einigetfep  2irt  amec^tm 
unt  ibr  kfdnerrlicp  fallm  foire  / ttrrben  0cine 
©rofi^Cjoacifibetilajefric  ttefelbe  aufP  ftdff» 
tigfre  tertmen  unt  fctûfjcn. 

IX.  Sema  Samjiger  ^aufficurrn/  tnefe^e 
anf  ©e  «PcurPburg  etrt  in  anteren  Bernée 
<C34<wfct>cr»  tnajcfiic  jÇafen  eter  fanten  ib- 
re  -^anblung  fùfircn/  n*tten  aile  ticpeitige  ^reiv 
(Kiteu/  Emolument»/  unt  Privilegirn/  teren 
anbrre  Araicæ  Gentes,  fe  mit  ©émet  <B»ro|f* 
CwanfdH'n  ni4icjîâc  in  gmauefrnn  Bcincp» 
mm  ficben  / fu  pMm  ^tnl  eber  pinfûnffrig 
rbeilfwfftig  teerben  médren/  gleitÇfallP  gegénnrt 
unb  gefiattet  ronbm. 

X.  3br*  Cj44ri(c J)«  maieff^t  iwtbcn  nrtft 

anterm  pepen  Puifiancm  ter  lie  Giatt  Sanfcig 
bU  gndbigflt  ©erge  traitai  tag  fit  in  ttm  fûnffn. 
gen  SHorbifc&en  Jrieben/  (»  Ictci»  bre  baruiÇifr&igc 
©Oit  balcigfi  trrlcifwn  treUcî)  mége  mit  «inge» 
f^lofita/  uubgificfmMt  bnrctgcérnW  ben  allrn  t(j* 
nn  ©erccbtigfrircn/  i unb  Privilegirn/ 

alfe  aucfi  hefenbrrP  6«p  trr  firpen  Ufwing  ber  ©tan* 
qtlifdjcn  Religion , fe  ttie  fie  berfeltm  ter  bcui 
gfgemrdrfigm  jgriege  ficÇ  gibraudirt  unt  grnoflm/ 
mainccnirct  lecrben. 

X I.  liber  tiefen  Sergletrb  unb  fete  tcflVI&m 
Punâtn  unt  Claulùlrn  itirb  tenter  «Srpfi^ 
C3aarifd;ert  H1a)e|r<fe  télitge  Ratification 
unter  Sert  bécf’tfcn  J^mit  unb  ©Ugit  anfP  for* 
berfamfieter  ©tatt  San^ig  gdufett/  unt  alPtmn 
bagcgm  berne  Ibter  ©tabt  Ratification  uniet  i^rcra 
©iegel  auPgebdntigrt  irerben. 

3“  metrerer  ^rglautigung  allé#  obigm/  fiib 
tiefrP  SergleirbP  jnjep  gteicblautenbe  Exemplaria 
terfreriget  unt  mit  trt  Rnterfibrifft  unt  ©icgtl/ 
fette^l  îfnfangp  grtatbtrr  ^ecftfûifil.  Sutcbl.  alP 
aucb  oééeujfiuttfr  Sanôigct  Dcrutict»  be* 

Itdffrigtt  werbm.  ©e  geffbc^cn  i«  Sanpg  beo 
iy.  (30.)  Scptcmbris  1717. 


3CC»  bcficUigm  ont  ratihabiren  QBir  birrmit 
e&cuficfctnbc  Convention  in  allen  unb  jet en  ib«n 
Punélen/ Articuln  unt  CiaafuIcnJ  terfprctbcnbc/ 
birfelbe  teüfemmwi  ju  baltcn  unb  .lumaintcnirerv 
unb  tttber  fellifi  tagegcii  in  cinigem  ©lûde  jnÿan* 
teln  necb  ju  gefiarten/  ta|î  jcnialP  ten  aubern  ta» 
gegen  grhantrlt  iwrbe.  lirfunblicb  b^ém  ®ic 
liefer  ©tabt  ©iegfl  bimmber  btutfen  laflcn.  ©e 
gefebeben  Sanflig  ten  10.  Scptcnibr.  ( i . O(^obr.> 
Anuo  1717. 


(L.  S.) 

aêrgtrn«i)«r  mtb  5ari>  btt 
StüM  ©4WJ13. 

Un  Uotinfcinishit  / turcfl  Uidfaitifl»  tmtûtMjftt 
©cttiihn  gtlanjtn  ;u  l«lTm  / mit  jKitScfiiott  it-rt. 
tml  M Mt  mnw  mth  ois  jwtni  OTonaijtn/  un 
îiîatitim  3tc.  ®ro8-Cjoarifi*ra  SDÏaj.-fMr  Btto 
General  - Lieurcnar , Irr  ÿilrfl  Doihoruky , 
biefer  ©loti  Ktf(tirWn(  on  (le  9eri(titîte  Knfcrte. 
tmtjenl  «erjetrojin  liatie  / unb  ntcÿt  M gering. 
(le  fnibero  imtnlufltnf  wrtinct  et  tie  ©rfàllung 
Mcetfelien  tnt*  {«rie  ont  ft{r  {{({(}  empfîiitlieiK 
Qqq  j !Sp 


I 
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AN  N o SclTÛuqeihTt  Itt  ©tatt  (bmobl  al*  jum  qân&lirten 
17  Ruin  ttf  Utbarratmg*.  mftnigtn  < antinann*  fhre» 

' 7*  <nntc  3*R^flMsm  auf  ta*  frtmctQbafftcflc  cr- 
jU'imjtn  mcrttc. 

2Blr  cTfctmcn  t*  mit  Km  aOtrdcvotefttnS)an* 
âtl  taf»  Uurc  jttniglirtc  OTajrftdc  folcfcc  unfett 
flagritgmbemn  bulrretrtfl  |u  J^crfcn  gcnommen 
nnt  ton  fclbigtt  ^<it  au  but  auf  tic  jejjigt  litlfdl 
lige  allergndcigflc  ©orgt  gctragcn  / uns  uni  liift 
©tait  ton  (indu  fo  unlerbicntcn/  uni  twit  ûutffc* 
ÿcntvn  55cfc$trtljc  )u  bcfrtijtn. 

uber  lcr* fa  mcbl  bltrauf  al*  auf  unfcr 
urtaltlbafitc*  SSttragtn  I ft  làugtt  jt  wtbr  gegriin» 
fret  gtmtfencn  Jjjoffnung  tint*  rubiacrn  uni  ficÿrtca 
3u0aut<é  trie  |o  gar  Mrfttyi ce#  lag  oielmcbr  lurrt 
lie  lf(|fÇin  lïilcr  liefe  ©tait  gtricbtttc  frtâtffcte 
Ordres,  uni  lit  ctfclgte  ticl?e  J^critaberung  uni 
pcffUulsrtc  ©tgtnmart  ©tcg.Gtaûn|rt<r  3Raj<* 
fiât  lie  QJlcngt  Itrtr  un*  torunrubigenlen  Drang» 
falcn  ange mart fen/  uni  ûbtiÇanl  gcnominra.'  uul 
toit/  ta  trir  haïra  mftffcn  gefdehcn  laffm/  ma* 
toir  ;u  Aultrn  nirtt  Krmbgtnl  gtmtfra  / un*  ju  ei* 
ncr  frtUunigtfl  Déclaration , auf  lie  miter  liefe 
©tait  ter  cinnpr  3<rt  getlrttftt  Puuda  Çiabcn 
dcclariron  mûficn.  0o  etferterr  nirtt  minier  un* 
fer  allcruntctildmgile  fpflirttf  al*  1er  ©artenfelbft 
«gnu  25tfrtaffenbtit  / lag  (Jure  Stbnigl.  «Üîajeftàt 
mic  gitiou  ungefàumre  Urbffnung  tbun/  uni  ©t» 
refait  a ticjcmgc  Convention  , nxUÿt  jmifrtcn 
3’t  l3rog.(E;aarifrtrn  SRujtfiât  uni  litfc  ©tait 
am  uçten  tcrmiiliencn  SPlenatb*  Septembris  ifl 
unttt jrirtntti uni  fclgrnlt*  ïage*  ion  ©rog$|Afl» 
rifrter  ratificirct  mortm  1 in  Copia  ben» 

jufûgtn/  un*  lie  icmfttbigflr  fttrçhcit  nchmcnJ 
leio  3n(jaU  fo  mit  fonjigroffm  CÊbtïl*/  alfo  lot» 
m^mlirt  lie  Iretj  erfïctr  Punda  nart  tenm  QBor» 
ta/  fo  ouf  ©cog  ÇgMtif<rt»9RajliMt  felbft 
tigtne  Ordres  un*  fini  fùrgtfrtntbtn  iwrten/  bat 
müffcn  angtuoiiiuicn  untUure  jïfniglirtt  ÇDÎajtfldt 
firt  Wtltagcn  ju  (affen  allcrgndligfl  gtruben  mtr* 
tco. 

3Bir  baben  nirtt  nbtljig / turc#  tmbitrc  SBtit. 
Wuffiigfeitf  al*  ti.jtniqt  gtmefen/  woju  tvit  in 
uufern  Fatal  itdttnfrton  miltr  QBunfrt  uni  QBU» 
(en  tctanlafla  iicrlnu  Çutt  5C6nigUditn  OTajciVu 
tic  Staxocflirthitcn ^(rt<T  Suiccn/  uni  tiaéfonfl 
annert  ;u  bdïrtrtttn  un*  K'iotfleben  mbtfîte/  uni 
lit  ©tbffc  unfet*  Ruminer*  larûbtr  lorjutragen  / 
inlein  lie  bloffc  <5rinncninq  le*  frereittf  an.qefl^rten / 
uni  lit  beu  aubalttnler  Unmtic  1er  3*iten  fo  licltr 
Scrtoantten  9J]iUiontn  twgtn  Çutcr  ^bnidirten 
Çpîajcit  fartfam  btbanbttuDiirfftigfcit  liefer  ©tait/ 
uitbc  al*  ju  fdbig  fetjn  »«l/  beç  ©troftlbtn  tin 
idtaljthc*  ÇDÎitltiten  ûbtr  Itn  3oflaallitfcrarmfn 
©tait  p»  enoetten  / uni  lor  lit  -Çûlffe  uni  SRtt» 
tuug  fo  litlmebr  au*jubitttn/  je  wtniger  licfdbc 
fonfl  im  ©tante  fevn  IbrfTtc/  flrt  «îjre*  olntltui 
fo  nantit  Ruins  \a  cntfct^ûctcn/  uni  bcmitniqen 
ju  latisfacirtn/  tucfu  lie  ikt»  ûber  igre  ^rdfftt 
aabnfrtig  *u  marten  ni  gendtliget  iporltn. 

3Bic  btljattcn  teunoeî  unbctptglirtll  ««  un* 
fctilvinigcu  Succtfirti/  <*  merle  <ïw.  ^bnigheft 
flnafcAât  ûllirgniitiaft  fortfalccn  I litfe  ©tait  btfi 
itjtce  Unfrtult  uni  2>(togan0  entlrâlfiettn  3u|lanl 
làtctlicl  frtùçtni  uni  ibe  fambt  tero  Tcrrito 
rio  fo  toit  fcço/  mfo  in  btafftigai  .3fit«/  ten  il* 
ntn  fo  nbtbigen  Xccfl  uni  iKutefiant  gudtigfl  9^* 
ntn/  uni  tuirt  ibre  ©tog  ^faarifrte  03ïa>e(lât  al* 
S>ero  Jpot«u  ©unie*  ©cnoiftn  mit  îutrbrtn  fjelffcn/ 
ûbioultditt  aber  ju  «crfûgrn  / lag/  ludileni  in 
un«5  tttatn  1er  Krasnotawifrtm  Prartcnfiouloii 
ncurn  bat  woUto  <jfft|)ct  twtlen / toir  fot^aitcr  3In* 
fOiltrungi  bcç  uuf««r  lutd)  fo  manmgfaltc  (fr< 
fret  langea  uni  îr&bfaltn  auf*  âuffctflc  gebraet’; 


OMATIQ.UE 
ten  Untcrmbgcnbeit/  bulbtcirtft  btfrtrtt  tmlfn  AN  NO 
tntôttn. 

■Çicnim  bitten  Un»,  ^bniglirtt  «majtfldt  ttic  a.  I717» 
btr-unl  abermabl  tfinütbigfl/  uni  boffea/  ti  mtrr 
le  U».  d\bniglirtc  SDÎajefMt  au  ttr  ^>rcbc/ lit  leit 
unfertr  unttrfydnigfto  Dévotion  uni  au*  Irr  ÎÇÛI» 
le  te*  JT'trçni*  furrubrenten  licbc/  ju  Un.  jtlni* 
glitt'tn  flJlajcfMt  mit  bco  lieftr  ©elegtnbeit  larju- 
ftellrw/  nirtt  umfjm  gefont/  tin  nirtt  minltrt*  a(» 
lcrgnâtiglic*  ©cfullcn  haben;  al*  an  alita  Itnen 
übrigrn/  mit  mtlrten  mit  titfelbt  unftrt  unittbrûrt 
hrtc  îrcue  ;u  bcfldtigcn  ttwrlm  bemûbtt  blciben  • 

©Oîî  aniufftnlc/  lag  tr  Uutr  ^ûglirtt  93ia» 

|i|«ât  in  ftcttui  U ber  fl  ug  a(lt*  t:|fen/  ma*  pi  cintr 
ta  loUfoiumeuftcr  ©naît  gcfrgiicitc  dabniglirter 
iKtgitruna  talanget  mit  tcn  inag/  nact»  tigrntm 
bbrtfttn  QBunfrt  II*  auf  lit  fpdttftt  crbal» 
ttn  molle. 

Datum  ut  fupra. 


CXCI. 

Aflccurarico  ^bfi  ivbnigl  ÜJlai.  in  <X>«f)(en  uni  lP 
Cbu^fûrftl.  î)urrtl  ju  ©artlcn 
2\3<C3  2(U©»U©îC3/  tenen  QiSabttl 
uni  3'mmobuern  tt*  Uburfùrftentbuinb*  ©art» 
fen  uni  ter  9J?atggraffrtafft  Dber-laufll  ertbei» 

Ict  / lag  fo  (ange  ©0ÏÎ  la*  iibtti  fri» 
fren  merle/  ©it  unmanlclbabr  in  3t»Ht  ©emif» 
ftntf'^rtibtit  uni  Exercitio  1er  Religion 
2(ugfpurgifrttr  ConfcHioa  fefre  foUen  blciben  / 
aurt  fei«n  jur  Uatbolifrttn  SRdigion  gttttttt oen 
J^rrrn  ©obn  q>rinç  ^nbcridi  2Juguf!en  la^ 
bin  ju  ermabnen/  uml  feinr*  0tib*  Peine  91  rut» 
ruitt  torjuncbintn.  ©efrttben  5>rtgltn  Knxj. 
Odobr.  1717.  fChrift.  Oodof.  Hofman* 
nus  in  Notis  ad  Marlii  Commcntar.  Rc- 
rum  Lulâtic.  Libr.  V I.  cap.  147.  in  Colle- 
dionc  Scrtptor.  Luiaticor.  Tom.  I.  Part. 

I.  pag.  4x5. J 


^’eft-à-dire. 


jijftwrance  dmtée  par  Sa  Majefli  Rtysil'e  de  Polo* 
nr,  fc?  ÂtXrJfe  ÈltlJoralt  de  Saxe  FrideriC 
Auguste,  aux  Eftats  Habitants  de  l'E - 
kdorat  de  Saxe,  U du  Marckgraviat  de  la  Hau- 
te Lufact , portant  que  fi  lo*i  tenu  que  Dùu  lui 
ht  fier  a la  vie , ilt  »e  feront  point  troublés  dam  la 
Uberte  de  tatfeienu , ni  dans  F Exercice  de  la 
Religion  de  h Confejfion  d’ Ausbour ç,  & que  de 
fini  il  exhortera  le  Prince  héréditaire  Son  Filt 
Frideric  Auguste,  qui  a auffi  em- 
braff)  ta  Religion  Catholique , a n'y  faire  de  (a 
p tri  aucune  forte  de  ch  mge  ment  ou  a' Innovation. 
J Ortfile  le  OBobrt  1717. 


PR0n  ©0tte*  ©naltu/  £Bir  fîrirbrirt  3uguft 
5\inig  m ÿpoblcn  ïc.  *c.  J^ctgog  ;u  ©aej^ 
fen  te.  te.  U Munira  blêmit  f U*  mirl  aurt  ciner 
grneuen  îanlfrtafTH  ten  <Ptdlatra  / ©raftn  / J^tr» 
ren/  fcentn  ton  Nr  Oliücrfrtafft  uni  ©tdlttn/ in 
untergeglirten  Xulcnctrn  fteben/  ma*  mafTenOBir 
ju  2lbmcntung  aller  unnôtbigtn  Snrrtt  uni  Q^ig. 
traucu*  aurt  uui  anicrcr  bnlfanuu  / au*  ianNetd- 
terlirtct  23orforgc  gcrfliffcalen  2i  l'fî<4?tcn  milieu  / fo 
fort/  al*  QBir  tcn  ^inigiirttu  »V*ctliu|rtcu  Æbeen 
bdùegcn/  Uiifercr  geircuen  iautfrtafft  lie  guugfa. 
me  StaficVerung  gcgtbenl  lag  lie  2krânmung''lfr 
•I  9vc. 
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A.\r NO  9Migi*n/  al»  cin  perlbnellr*  CBerd/  Unfetn  qr.  8ffc$f&rn  ju  ben  xj.  O&obriS  Anno  Anno 

_ 7 treuen  UntetfQanrnan  39t't-Xtiigi0n/  jicrgtbradi  1717. 

' tcn  <^wiffeti**$YtvÇrit  / ©Mte*bienfte  1 Àirttm»  *7*7* 

©cbrducticn/  UinbcrfltAtcn  / ©<Jtultn/  ÇinMflffW 
autfc  «lien  anbcrn  SRccittn  unb  gltreeljiigl'eitên 1 
nitfct  ben  gttmgflro  SlactfM  cm  îlbtrag  fjcMÇ)' 
rrn  folle  ; Uni/  ba  ctlidtw  3a^re  Ijcrnacti  (fc#  feu* 
te  fanten  / tic  ÎÜÎigtrautr»  une  îltrgcrmi*  anrtcfcltti 
trclrtiif  ica*  geftalt  tttir  bure#  «in  bffcnilidi  poeoal  | 

QJÎantatf  fcetn  Untreftit  ju  fleurern  ucr  nêtÇig  et>  ! 
adjtit:  ©ic  6cn  allgetucinen  fanb-unb  2luit#$ug'  1 
îagen  gelant  Srrfldjrtingtti/  am  alictmnfltn  atxr  ; 


tic  £rfahrung  #ar  «tact  gweuen  Ltnbfc#afft  lin 
2B«rtfe  fclbfUn  gnugfdm  ju  ertennen  gegeben/ 
tt>a*  cct  fanbt* < TLlttfrlidRn  CchuÇ  ttit  Unfr* 
un  getreuen  Uncmt^nen/  ben  firtctier  3**"^*-' 
ligion*’$rfp#cir/  unb  ulltn  Anncxis  bc*  itrrcbrft* 
unb  0ct<uUn«3Bfjefl*l  nun  ûbet  xo.  3dt>r  fa  A*' 
leiftei/  une  ttxnn  c*  twctj  eiarc  mc&retn  Aflccura- 
tion  bebftffte/  |lnt>  wit  in  ©nabtn  gan^  geneigt/ 
ifcnen  audi  bitfdbe  lux^in  nmtafalxca  ju  lafltnl 
t>a§  <5ie  aile mljalbîn  une  in  allen  ©tinctcn  (le#  uni» 
i^rc  £Rdditcimn«n  ge  flc^cct  «MC$tca  Ibntcu. 

211g  trie  mm  feinen  bon  Unfetn  getreuen  Unier* 
tbanen  frin  0rtDtffcn  bef(#râiufft/  ncct)  beflin  sXr* 
ligion  Mntfw  lajfcn  trolkn  ; €0  Un*  .befio* 
irenig.T  gebityreit  mcUtnl  Mnfet*  freuntlù#  gclttfc* 
t«n  0ot}ne$/  q>rin$  gnettic#  2lt*$ufti  livbbrn 
Coofcicnz  3*U  uub  SDÎaafle  \a  ft&cnf  une  ta 
flet  «un  begeben/  tag  (le  auf  3bm  Qlcifc  fcfcon 
bft  5-  S*^***^  in  3wUenl  flcb  jut  fthnife#* 
Çatfcolifcfcett  Qteligion  gtmenbet  I une  foie#  à)** 
Mntnti*/  ber  trcnigo  3eit/  ju  ©ira/  bfftntjitb 


'Jacob  (Br.  tort  £km* 

mittg. 

3ot)4rtrt  £ricbrfcb  <Efuitr|?<r. 

CXCII. 

Couvent  im  Prvtifiemih  peur  unt  Aâminiflration  10.  Dec. 
atmmuHt  dont  la  Baronnu  de  HerjtAL. 

A la  Hayt  U 10.  Dmmbrt  1717. 

COume  Ici  dirtcrcns  furvenus  depuî*  la  mort  de 
Sa  Majerté  le  Roi  Guillaume  111.  de  Giorieufe 
Mémoire  touchant  la  Baronic  de  Hcrflal , entre  Sa 
Majtftd  le  Roi  de  Prullc,&  Leurs  Alttflcs  Tuteurs 
deu  Princes  mineurs  de  Naflin  Diets,  ont  donné  oc- 
caüun  à pluticurv  querelles  & defordres,  fi  bien  en- 
tre le*  Ort»ci«*  de  part  & d’untir,  que  parmi  les  Su- 
jet* ; & le*  Haut*  Prétendons  n’aiant  pû  encore  en 
venir  • un  acconunodcmenl  final,  votant  cependant 


la  , .T  * f IL  ÏL  wur  Que  c«  Querelles  & defordres  menacent  la’  fufditc 

dedartret  Çaben/  t*  w^gtn  Qbit  c»  sot  nid: r»  ironie  d’une  entière  ruine;  afnii  qu’il  étoit  abib- 


onttr*  ^alten/  al*  tag  ti  ber  @Da  alfo 
flf  fûô«t  : 

Unb  fcannm^td  tiabcn  QBit  autfc  nicÿt  am. 
^in  gffontf  la  Un*  bi«f«lbc  flrt«tt>cnf  QB»t  iwl* 
îtn  Un*  folctjcm  Sotbaben  nitbt  n>iMtftbcn/  un* 
f«t«  Conlcos  bartitt  ju  mt|«iifn.  ®it  Mtfl- 
clftrn  gc*g*9*nf  tag  fe  lange  lin*  ©£>tt  ba* 
jrltlitbt  irtxn  ftijîcn  tt>hrt> / ^ir  bcç  berne/  toa* 
2Btt  mit  ^dnigl.  nnb  <Eg«tfft(ftl  tbeucen  2Bottcn 
fe  offt  bcrlprocbenf  unb  unbtrbtntWitli  gtfiaita  ba* 
ben  / fernet  untranbelbabr  bfrtc  fïeben/  unb  Un* 
tsureb  uietnanbea / et  fcç  met  « ircûe/  ticcbon  ab* 
lebten  laflfrn  tretbmi  autb  wn  Unfft*0obtuôJ  b<* 
^èiugL  unb  ilbur-îptinçcn*  Ibb.scrgewitfctt  |lnb/ 
bag  (le  gltic|)(  Sentiment*  nnb  conduite/  battu 
QPtr  uucti  mit  bùnlubm  Sotlbllungen  unb 
IMterlidicr  Çmbinbung  jtctrjcit  twifen  iwllenr 
fâbttn/  unb  nic|>t  ba*  uunbrfit  fûme^men/  ncct) 
anbrtn  bctjlancn  scrb&tgcn  trerbm  / iwldjc* 
]um  2lbbtuct  cet  9U(igjoti*  jtenÿeit/  ncct)  Umern 
an*gtlii(|c"*«  Manda  un  une  ianCtaqo-Revcrla- 
Itn  gemetra  tunnel  («Am  |Ic  mtten  (10  albui^ 
^«(ben  bergcllalr  ju  rttoetftn  bt*liftëi»  (ton  / ba#  mû 
ut  anbmt/  alfo  aucb  »*  ^«liÿon^^trdjen  Umbtt» 
firdf*>ui;b  /£ftiul*^â(t«ni  unb  allen  üDeiolVlfon 
Anne  xts,  mcbt*  betdtvbtn  / (entstu  aile*  in  Qatu 
quo,  trie  «*  ter  Unftrtt  9i«ligtoi»**2>{ïdiibauag 
in  Annum  10^7.  gttrcftn/Htwtlcçt  erbaUen  u,»* 
be  ; bcgtwgtn  fcaben  ttir  aucft  etitît  Slcftt'Wtït  be* 
funbtrv  an  bie  Çoangclifdjm  Puilîanccn  unb^St» 
lien  ju  Rbtetben/  unb/  ba#  ivit  U aie  ter  gemuen 
îantfetafft/  auc#  auf  bwfen  S|aü/  bie  <5ic$ed)rit 
in  Qîeligion**  unb  5tirc|ifn*©utben  frfle  geflelUt 
ju  wtgtpiflern.  3“  mcljter  ©eubtPunbi* 
gung  babvn  QBir  bicfe  tioc^mafilige  AiTccuratton 
eigentônbig  uitmfc#tieWa  / unb  Hnf  t Rônigl. 
Çtjur  Secret  rarauf  ju  bruefen  befotilea.  0o 


lument  Ueccliâ:re  d’y  pourvoir  d’une  manière  ou  d’au- 
ttc , ont  poux  cét  effet  autoril?  leur*  foulîr^nez  M«. 
u:llivS,pi»ur  convenir  mutu.P.ctncnt  au  nomcîelcur- 
Matui*  fur  i‘é  r.blilTènKnt  d’une adminiftrat ion  com- 
mune dans  la  Batontc  de  Hcrlh! , for  les  Conditions 
fui  van  tes. 

Sans  pourtant  que  cette  prefente  Convention  puif- 
le  prejndicier  ou  altcte»  en  aucune  façon  le*  Dioit* 

Sue  les  Haut*  Pretendan»  fo a, icnnent  d’avoir  fur  la 
aronic  de  Hctllal,  comme  étant  faite  provilîonellc- 
■ meut,  & uniquement  tK>ur  rétablir  la  tranquillité,  & 
pour  foulagcr  les  llabrtans  de  la  fufdite  Baronic  , en 
I attendant  que  les  diffèrent  en  principal  foient 
| vuidez  : 

| 1.  Que  Sa  Majefté  le  Roi  de  PrufTcpqorcctte  fois 

| nommera,  ou  lî  Sa  Majdlé  le  trouve  bon  continue- 
I ra  le  Receveur,  A Lent*  Aledlcs  le* Tuteurs  nomme- 
ront, ou  s'ils  Ictiooventbon  cotitinuerom  leDroiTart. 

1 1.  Que  la  Régence  fera  réduite  au  nombre  de  7. 
Echevins,  dont  i»a  Majellé  nommera  4.  éir  LL.  AA. 
SSmes.  nommeront  3.  durant  U vie  du  Dtoflart, 
qu’Ellcs  ont  nommé,  & quand  Sa  Majcllé  PruiT. 
nommera  le  Drolfarr,  Sa  Majdlé  durant  la  vie  du- 
dit DrolTart  nommera  3.  & L L-  AA.  SS.  nomme- 
ront 4.  Echevins , Le  DrolTart  nommera  le  Procu- 
reur d’Oflicc,  fie  on  continuera  alternativement  de 
cette  manière,  auffi  long  tenu  que  Cette  commune 
Adminiffraiion  durera. 

1 1 1-  Que  les  autres  emplois . dont  on  fera  une 
Lille,  qui  fera  jointe  â cette  Convention  relieront 
dan*  le  nombre  ordinaire,  dont  la  moitié  fin  i la 
Collation  de  Sa  Majefté,  fit  l’autre  à celle  de  LL. 
AA.  les  Tuteur*. 

1 V.  Que  les  iufdits  Dtoifart,  RcceveurA  Greffier 
nommez  de  nouveau  ou  continués , comme  auifi 
ceux  de  la  Régence  fie  aunes  Officiers  auront  à re- 
cevront leurs  Commi Aron* , Aâe*  fit  lidlruélions , 
pour  la  fonâioa  & AdminiffratH»,  de  leurs  rcfpectits 
emplois,  de  la  part  de  tous  le*  detu  Preundans , fie 
il*  liront  tenus  de  prêter  tufii  tôt  le  Icnnent  de  fide- 
lité fur  lefdits  Actes  fie  Inftrudions  entre  le*  main* 
de  ceux  qui  feront  autorilés  par  lefdits  Hauts  Preten» 
dans,  A d'erercer  toutes  leurs  tbnélions  aux  noms 
deffr  Hauts  Pretendan* , fins  aucune  dilboâion , fie 
lans  faite  paroitre  aucune  partialité , fit  â , cet  effet 

le 
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j te  Receveur  fera  tenu  de  rtodrecomyec  aux  Hauts  Prr- 
tcuomts  des  revenus  de  ladite  Harunic  A d’en  déli- 
vrer la  jufle  rnortié  4 chacun  dcfdirt  Hauts  Pteten- 
dans. 

V . Que  s’it  active  qu'avant  que  les  different  fur 
ladite  ftàrouw:  fufiêot  terminer euaetement  quelqu'un 
des  fuldits  Officier»  muurûr,  ou  que  de  quelque  ma- 
nière que  ce  fût , il  celle  l 'exercice  de  la  chnrge , la 
place  d’un  nouveau  Droflard  fera  à la  Collation  de 
Sa  Majeftd  Je  Roi  de  Prtffe.tk  t ue  w rfi  celle  de 
Receveur  â la  Collation  de  LL.  AA.  les  Tuteurs, 
& ainfi  par  tour  dans  les  ditferen»  cas  alternative- 
mmr. 

V I.  Que  la  nomination  aux  places  vacantes  de 
Greffirr , Echcvins  de  Procureurs  fc  fera  par  tout  de 
6.  moi»  en  6.  mois,  à commencer  du  jour  de  laCon- 
clulion  & Ratification  de  la  pre lente  Convention  ; de 
forte  neanmoins  que  celui  ou  ceux , qui  feront  nom- 
ma de  1.1  forte,  i quelque  place  que  ce  foit,  tiendra 
fa  nomination  des  deux  Hauu  Prctcttdaiis , fans  dis- 
tinâion , te  prêtera  le  ferment  ordinaire  , comme 
commis  & établi  par  lcfdits  Hauts  Prétendant . de  à 
cet  effet  les  Commiffions  A Aétes  d'agrément  feront 
cxpedtci  de  parc  A d'autre  fans  retardement  A fans 
aucune  opontion. 

V I I.  Le  tour  du  premier  femeftre,  pour  difpofer 
delditcs  Charges  vacantes  fera  à S*  Majeflé  le  Roi  de 
Profil'. 

VIII.  Que  pour  foulager  les  Habitant,  autant 
qu'il  cft  pcuible,  on  aura  loin  de  part  Si  d’autre,  que 
les  gensde  guerre,  qui  apres  le  Traité  conclu  A ra- 
tifié fc  trouveront  à Héritai  feront  aufi!  tût  râ- 
pe'la. 

I X.  Que  li  contre  toute  cfperance  il  arrivait  qu’il 
y eût  ûifputc  pour  l'explication,  l’execution  Se  l’ac- 
comptLUemem  de  tout  ce  qui  le  trouvcexprlmé  dans 
les  fufdit*  Articles,  entre  les  Hauts  Pretendans, cha- 
cun d’Eux  nommeraauffi  tfttun  Confeiller  ou  Dépu- 
ré pout  Arbitres  ou  Juges  du  different,  qui  en  ce  cas- 
li  prêteront  feintent  entre  les  mains  de  deux  Com- 
miliaires  nomma  pour  cela . pour  décider  le  diffe- 
rent en  toute  juflice  A équité  A fans  aucune  partia- 
lité. Et  li  ces  deux  Conlcillers  dificrent  A qu  iis  ne 
purfient  pas  s'accorder  entr’eux,  ils  cnvoïcront  les 
Aâes  i une  Univerfité  ou  à quelques  Jurisconfultes 
pour  décider  le  diffèrent.  Signé  1 la  Haie  le  dixiéme 
de  Décembre  de  l’an  1717. 

Dt  Mumektzxacin.  B.  di  Dalwig. 

(L.S.)  (L-S.) 


Liflt  des  charges  à donner  à Herftal. 

1.  Le  Droffard. 

2.  Le  Receveur. 

3.  Les  Echcvins. 

4.  Les  Bourgmaîtres,  qui  fe  font  par  les  Echcvins 
& la  Communauté. 

y.  Le  Greffier. 

6.  Les  Procureurs. 


CXCIII- 

Trivt  de  trois  mois  iwclse  entre  le  Roi  de  U 
Grande-Bretagne  y le  foi  de  Ma- 
is o c , fifflie  à Tristan  le  i.  Janvier  1 7 1 h. 
[Mercure  Hift.  Mars  1718.  pag.  |J#*J 

l.f'hN  a accordé  & confcnti,  qu’il  y aura  une 
ferme  & inviolable  fufpcnfion  d’Armes,  en- 
tre le  «tès-llluflre  & très  • Puifliint  Prince  George, 
Roi  de  la  Grande-Bretagne,  Sec.  Et  le  très-Puif- 
fant  Se  très  Noble  Prince  Mulley  Ilfrucl  , Ac. 
pendant  l’cfpacc  de  5.  Mois,  à compta  du  jour 
de  la  Signature  de  ce  T raité  comme  aufii  entre 
les  Domaines  à Sujets,  V tilleaux  & Cargaifons 
do  a.  Nations,  pendant  lequel  teins  il  ne  fe  pour- 
ra commettre  aucune  injure  de  parole  ou  de  fait, 
entre  les  Sojas  de  l'une  A l’autre  Nation , mais 


qp\itt  Contraire  ils  Ce  traûetont  les  uns  tes  autres  AnNO 
ave.  tM.ru  l’cllitnc  A l'amitié  pofWStc.  ‘ 

II.  Ton 5 les  Vaüicuui  ou  Embarquemtnv  de  l/Iu. 
q «fl que  il  mure  ou* H»  paiilènt  cire  , ront  ceux  du 
Roi  de  la  Grande  ■ Hretagne  A de  les- Sujets,  que 
cedx  de  l’Empereur  de  Ma;  oc,  A ceux  qui  aparticnncnt 
il  lès  Sujets,  pourront  tour  librement  fa  Mer,  fans  Te 
molcftcT  inotaellcsncïii  en  aucune  manière  en  mou- 
tram  lf  Pj'-illon , & en  cas  que  l'un  voulût  aller  à bord 
| del’autreavecUgfandctÆaloupi^celanefcpourrafiii-  \ 

| fc  qu’avec  deux  i’cMbsïncs, excepté  kx  Nagruts  ; Et 
ces  deux  Perfbnnes  MtQdU  pporroht  monter  lur 
le  Vaijj-Mu;  & Je  trouvant  que  la  plus  gTùti de  par- 
tie de  l’ Equipage  foient  Sujet»  de  l'un  ou  dt  Tau- 
tre  Prince,  fis  pour  rom  ptnirfmvte  le  cours  tk  leur 
Navigation,  fans  recevoir  aucun  cm pt châtient  ; 
tous  jes  Partager*,  Argent  A Marchandât*  de  quel- 
que Nation  que  ce  fort  , fttonx  francs  abfolumem, 

A ne  feront  CTjpOffex  à être  fai  fis , enleva  ou  pil- 
la ; A on  ne  fera  à l’un  ou  à l’autre  aucun  tort 
ni  dommage. 

Il  I.  Il  eft  de  plus  accordé,  que  s’il  arrlvoit  que 
pendant  le  teins  de  ladite  Snfpenfion  , quelque 
V aideau , Cargaifons  ou  Sujets  de  part  A d’autre, 
vinficm  à frire  naufrage  tordes  Lûtes  A Taies 
de  leurs  Domination»,  ils  ne  pounont  être  déclara 
! prife»,  ni  les  effets  être  vola,  ou  confifoues.  ni  Us 
J Verfoisnes  être  faites  Efc laves  ; tournoi»  ou  axat-md 
i par  ce  pré limt  Traité  le  Commerce  être  permis  ; 
j mars  au  contraire  la  dé  feule  qui  en  a été  taire  de- 
meure en  la  pleine  force,  jufqu'l  la  conclu  lion  de 
la  Paix  Générale. 

Euh  figné , 


Koximcsby  Noaïuar, 
B a s u a H a m e d,  Ac. 

A Tttuan  U 20.  dm  ht  au  1 ù Smfgr  1130,  on  itutre- 
memt  lt  2.  Janvier  1718. 


CXCIV. 

Traité  entre  Sa  Majeflé  Très- Chrétienne,  Louis  *1.  Tanv. 
XV.  Roi  de  Fr  ante  (3  Son  Altrffe  Royale 
Léopold  Duc  de  Lerfauit  (f  de  Bar,  par 
lequel  en  extension  des  Pacifications  de  RjJtuick 
1$  de  Bade  les  differents  refiés  entre  S.  M.  T . 

C.  (3  S.  A.  R.  fout  terminés , 13  Us  limites 
rtfjÂts  i On  y convient  anffi  de  divers  Echan- 
ges, (3  de  tout  ce  fut  regarde  le  Commerce , A 
Parts  U il.  Janvier  171#.  Avec 4;  Plcinî- 
povvoirs,  (3  Ratifications  des 
deux  Parties.  [Copie  communiquée  par  l’un 
des  MiniÛrcs  qui  ont  fait  & jûgoc  le 
Traite.] 

LOu  I S par  la  Grâce  de  Dieu , Roy  de  France  A 
de  Navarre  : A tous  ceux  qui  ces  prefcntei  Let- 
tres verront , Salut.  Comme  notie  amé  A féal  le 
Sieur  Dominique  de  Barberic,  Chevalier  Seigneur  de 
Saint-Cotueft  A autres  lieux,  Confeillcr  en  nôtre 
j Confei!  d’Etat,  A nôtre  amé  A féal  le  Sieur  Hen- 
ry-François de  Paulc  le  Ferre,  Chevalier  Seigneur 
d’Ormefibn,  Atnboille  A autres  Lieux,  Maître  de* 

Requcllcs  ordinaire  de  nôtre  Hôtel , nôtre  Confcil- 
Icr  en  nôtre  Confei)  des  Finances,  nos  Commifiâi- 
res  A Députa  aux  Conférences  qui  fc  font  tenues 
I pour  regin  A terminer  tout  ce  qui  rdtoit  à exécuter 
à l’egard  de  nôtre  très-Chcr  A ttès-imé  Frere  le 
Duc  de  Loiraine  conformement  A en  execution  des 
Traita  de  Paix  de  Ryfwick  A de  Badm,  en  vertu 
des  Pleins-pouvoirs  que  Nous  leur  en  avions  donna, 

«voient  conclu,  arrêté  A fignélcu.  du  prefent  mois 
de  Janvier  i Paris,  avec  le  Sieur  jran-Baptillc  Ma- 
ch  u et  Chevalier,  Baron  de  Drouv  il  le.  Seigneur  de 
Saulcy  A autres  Lieux , Confeillcr  d’Etat,  premier 
I PreMcnt  de  la  Cour  Somrcrainc  de  nôuc  dit  Frere, 

A le  Sieur  François  de  Batrois,  Chevalier,  Baron 
I de  Manon  vil  le , Seigneur  de  ICocurt  A attires  Lieux, 
j Confeillcr  d’Etat  ce  nôucdit  Frere,  Cet  Envoya 
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DU  DROIT  DES  GENS.  4P? 

AN  NO  El  f- ■‘ordinaires  près  de  Nous,*  fei  Comffiiflànc*  ttué  de  foûreuir  leurs  demande*.  A produit  hors  A N NO 
auldùcs  Conférences,  aulü  munis  dr  les  Pleins-pou-  Titres,  iiint  pour  les  rcllfrut  ions  des  Ville*,  Pais  fit 
1710.  voirs,  le  Traité  dont  la  teneur  s'enfuit.  Lieux,  avec  les  fruits  & jouiflanccs  d’iccux  qui  par  17X0. 

Le  feu  Roy  de  gloricufe  mémoire  ayant  toûjours  les  Traite?,  de  1661.  & 1663.  dévoient  revenir  au  Duc 
eu  à cœur  de  terminer  & ajufter  avec  Moniteur  le  Charles,  que  poor  l'équivalent  delà  Ville*  Prevô- 
Duc  de  Lorraine,  tout  ce  qui  reftoit  à exécuter  à té  de’Longwy,  avec  rellftution  des  joui llatices  * 

Ion  égatd  en  confequencc  du  Traité  de  Paix  conclu  fruits  de  ladite  Ville*  Prévôté  de  Longwy,  en- 
i Rviwydt  le  50.  Oâobrc  1Ô97.  Sa  Majefté  peu  a-  fcmble  la  rcÂirutton  des  autres  Lieux  dont  le  Duc 
près  ce  Traité  autoit  nommé  des Commiliaitcv,  pour  de  Lorraine  étoit  en  poflcffion  avant  A depuis  l’an- 
avcc  ceux  dudit  Duc  examiner  tous  les  Points,  Ar-  née  1670.  par  Luy  prétendus  en  vertu  du  Traité  de 
ticlcs  A diiiicultei  dont  il  s’agitloit,  à quoy  il»  le  Ryfwyck  & des  fruits  & jouiïlance*  d’iccux,  &ya- 
fer  oient  rcfpeétivciuent  employé?  pendant  le  peu  de  yant  encore  des  aborntmens  à faire  en  execution  du 
durée  de  cette  Paix,  mais  la  matière  s’étant  trouvée  même  Traité  A des  ajuftemens  pour  la  liberté  du 
d’une  longue  difeuffion,  la  Guerre  furvenue  entre  Commerce,  * pour  la  réciprocité  entre -les  trois  E- 
les  principales  Puilfanccs  de  P Europe,  u'auroit  pas  véchcz  & la  Lorraine,  luivant  l’ancien  ufage  inter* 
permis  de  continuer  tes  Conférences  tenues  à ce  lu*  rompu  en  quelques  endroits  par  les  troubles  & par 
jet.  L.t  Paix  n’eut  pas  plAtôt  reparu  par  le  Traité  les  Guerres,  les  Commilfaircs  du  Roy  y auroknt 
fait  à Bade  11  en  1714,  que  le  feu  Roy  continuant  dans  répondu  par  ditferen*  Mémoires  & Titres,  formé 
le  même  delîr , A en  execution  de  l’Article  X il.  de  leurs  demandes  pour  Sa  Majiflé  A pour  le  ioûcicn 
ce  dernier  Traité , auroit  fait  reprendre  la  négocia-  de  les  Droit*.  Après  plulieur»  Conférence*  tenues 
tion  en  1 71  j-.  en  la  Ville  de  Metz.  Les  Cotnmiflài-  1 entre  les  Commillaircs  rcipcéhfs  où  tous  les  Traite! 
res  du  Roy  & du  Duc  y travail  loient  depuis  plu  fleur*  ont  été  examinez , les  difficulté!  difeutées  1 lond, 
mois  A félon  toute  apparence  ils  Pnuroient  henreu-  ptopolé  u fpcélivtmtnt  les  échanges  & aborntmens 
le  ment  terminée,  mais  ayant  plu  i Dieu  au  mois  de  convenables,  tnefuré,  calculé  & balancé  l’étendue  dt 
Septembre  de  la  même  année,  d'appeller  i>  foi  le  la  valeur  des  Pais  A de*  Droits  à coder  * i retenir, 
feu  Roy,  elle  fut  encore  interrompue  julqu’au  & enfin  l'oignculcmcnt  pelé  1001  ce  qui  rclloit  i a- 
coinineiiccmcnt  de  l’année  1716.  que  le  Roy  au-  rafler  pour  l'cntkre  execution  des  Traitez.  Et  le 
roit  à l'imitation  du  feu  Roy  fan  Bifaycul,  & de  Roy  délirant  que  le  tout  foir  réglé  par  les  Commif- 
l’avis  de  Son  Altcfle  Royale  Monlicur  Philippe  faire*  qui  de  la  part  ont  tenu  lefditcs  Confèrences 
Duc  d'Ürleans,  Petit-Fils  de  France.  Oncle  du  ; avec  ceux  de  Lorraine,  auroit  à Cet  cflet  & du  mé- 
Roy,  Régent  du  Royaume,  fait  reprendre  * couti-  me  avis  de  Sadkc  A Ut  ile  Royale  Moniteur  le  Re- 
nuc'r  Ils  Conférences  pendant  le  cours  des  années  j écrit , donné  Commiflïon  & Plein-pouvoir  au  Sieur 
*716.  A 1717.  Et  comme  par  le  X XV  | II.  Arti-  1 Dominique  de  üarbcric,  Chevalier  Seigneur  de  Sajnt- 
dc  du  Traité  de  Ryfwyck,  le  Due  de  Lorraine  pour  1 Contrit  & autres  Lieux,  Confei  Ur  d'Etat  de  S* 
lui.  Tes  Hoirs  A Succdleurs,  doit  être  rétabli  dans  ' Majcllé,  Son  Amballadeut  A Plénipotentiaire  ci- 
la  libre:  A pleine  pofleffion  des  Etats,  Lieux  A devant  pour  la  Paix  conclue  àBaden,  A au  Sieur 
Biens,  que  le  Duc  Chirlc*  Ion  gtand  Oncle  paicr-  i Henry  François  de  Pau  le  le  Fevre,  Chevalier  Sef- 
nel  poffedoit  en  1670.  lorsqu’ils  furent  occupe?  par  > gneuf  d'Ormdfon , Ainbuitlc  & autres  Lieux.  Mal- 
les Armes  du  feu  Roy , à l’exception  néanmoins  tre  des  Requêtes  ordinaire  de  l’Hôtel  de  Sa  Msjcfté 
des  Changemens  portez  audit  Traité  de  Ryfwyck.  Confcillcr  en  Son  Conjètl  de*  Finances. 

Qu'apres  une  précédente  A longue  occupation  du  Et  Mon  fleur  le  Duc  de  Lorraine  auroit  pareille- 
même  Pais  par  les  Armes  de  Sa  Majenê,  com-  ment  donné  fes  Commiïfton  A Plein-pouvoir  au  Sieur 
mcncêc  vers  l’année  1Ô33.  il  «voit  été  pâlie  à Vin-  jean-BaptillcdcMahuet, Chevalier, Raton dcDrouvil- 
cennes  un  Traité  entre  le  feu  Roy  A je  feu  Duc  le.  Seigneur  de  Suulty  A autres  Lieux,  Confcillcr  d’E- 
Charlos  le  dernier  Février  1661.  par  le  XiX.  Ar-  i tat,  premier  Pmident  de  fa  Cour  Souveraine,  Son  En - 
ticlc  duquel  il  avoit  dû  être  rétabli  dans  tous  fes  i voyé  Extraordinaire,  A au  Sieur  François  de  Parruy, 

Etals  A Seigneuries,  même  dans  les  Villes,  Places  'Chevalier  Baron  de  Manonvillc,  Seigneur  dcKoeursoc 
A Pais  qu’il  avoir  autrefois  pofledés,  dépendant  des  autres  Lieux,  Confcillcr  d’Etat,  A Son  Envoyé 
trois  Evéchci  de  Metz,  Toul  A Verdun,  A gène-  extraordinaire,  H'fquei*  apics  s’étre  communiquez re* 
râlement  dans  tout  ce  dont  jouïflblt  fou  ptédécef-  cipruquemrnt  leurfdits  rleins-pouvoirs  A Comniif- 
feur  le  dernier  Duc  Henry  lors  de  fon  dcccs  arrivé  fions  qui  feront  inférez  à la  fin  du  Prêtent,  font  con- 
«1  1624.  A qui  pouvoit  lu»  appartenir  à titre  de  Suc-  venus  des  conditions  A Articles  qui  luirent- 
ccilion  , échange  ou  acquifltion , à ta  réferve  de  Ce  1 

qui  par  ce  Traité  de  1661.  a été  uni,  incorporé,  A l.  Les  Traiter  partez  entre  le  feu  Roy  A le  feu 
doit  demeurer  à la  Couronne  de  France  ; (^cc  fur  1 Duc  Charles  de  Lorraine  le  dernier  Février  1661.  A 
l'execution  de  ce  Traité,  étant  furveuu  pluficursdif-  le  dernier  Août  1663.  eu  fcmble  ceux  partez  entre  le 
Itcultea,  il  en  fut  anêté.  Aligné  un  autre  entre  Roy  A l’Empereur  A l'Empire  à Ryfwyck,  le  30. 
le  feu  Roy  A ledit  Duc  Charles  le  dernier  Août  Oétobre  1097.  A àBaden  le  7.  Septembre  1714.  en 
1Ô63.  par  lequel  il  dt  porté  qu’il  ferok  nommé  au  en  ce  qui  concerne  le  Due  de  Lorraine  devant  fer- 
plûtôt  de*  Commilfaircs  de  part  A d’autre  pour  re-  vir  de  baze  A de  fondement  nu  prêtent  Traité,  feront 
gler  les  difficulté/,  qui  étaient  furvenucs  depuis  la  pleinement  exécutez , fi  oen'dt  eutant  qu’il  y lira 
lignaturc  du  Traité  du  dernier  Février  1661.  fur  cxprcifémcnt  dérogé  par  celui-ci. 
l'execution  d’icclui,  A nommément  touchant  les  II.  Sa  Majcllé  par  le  X X X I i.  Article  du  Trai- 
Abbayes  de  Saint  Epure  A de  Saint  Manfuy,  P lui  s-  tédeRyfwyck  s'étant  réfvrvé  la  FortcrdTcdeSaarlouia 
bourg,  Marquifat  de  Nomeny,  A Saint -Avold  A avec  une  demi- lieue  de  circuit  à deligner  par  les 
autres  Lieux,  lefqucllcs  difficulté?  n’ont  cependant  Commiflaires  du  Roy  A du  Duc,  laquelle  Forteref- 
larnais  pu  être  terminées  à caufc  de  la  fécondé  fc  A demi-lieue  de  circuit  font  demeurées  à Sa  Ma- 
occupation  de  la  Lorraine  par  les  Armes  du  Roy  jcilé  en  pleine  Souveraineté  i perpétuité, mais  au  lieu 
en  1670.  tems  auquel  le  Duc  Charles  failbit  loi I i-  I d’un  abornement  par  la  demi- lieue  ponte  audit  Triti- 
citcr  par  Ils  Envoyez  auprès  du  feu  Roy,  la  dcci-  té,  le  Gouverneur  de  cette  Placepour  Je  Roy  ayant 
fion  d’icelles,  A la  pleine  execution  de  ce  Traité,  de  concert  avec  les  Officiers  de  Sun  Altcfle  Royale 
duquel  A de  celui  de  1663.  le  Duc  de  Lorraine  a de  Lorraine,  canfervé  depuis  la  Faix  de  Ryfwyck 
toûiours  demandé  l’execution  en  vertu  de  celui  de  jufqu’J  prefent,  A pour  le  fervice  de  la  G ai  ni  Ion, 

Ryfwyck,  comme  repréfemant  le  feu  Duc  Charles  les  Villages  de  Lillrolf,  Emlttoft,  Frawloutcr,  Ro- 
fon  grand  Oncle,  A exerçant  tous  tes  Droits  A den.  Beau  marais , avec  remplacement  de  la  Ville 
aérions  réfutons  dcldits  Traitez  ; A quoy  les  Com-  de  Valdrcvangc,  les  Uâtimens  qui  y retient,  avec  tous 
miliaires  du  Roy  ayant  fait  difficulté,  prétendans  leurs  Bans  A i mages,  les  Fiefs,  Cenfet,  Métairies, 
oppofer  une  fin  de  non  recevoir  tirée  du  Traité  de  A généralement  toutes  les  dépendances  enclavées 
R^ùv'yck  contre  ceux  de  166t.  A de  1663.  en  ce  que  dans  l'étendue  des  Ban»  A Finages  defdits  Vil  lace* 
ledit  Duc  ne  pouvoit  être  rétabli  en  venu  A en  con-  A Ville  de  V al drev range  aux  environs  de  Saarlouis, 
formité  du  Traité  de  Ryfwyck, que  purement  A fini-  il  a été  convenu  après  l’approbaiion  du  Copfcil,  que 
picotent,  dans  le*  Etats,  Lieux  A Biens  que  le  Duc  ce  qui  a été  fait  en  cela  par  provifion,  demeurera 
Charte*  puflêdoir  réellement  A de  tait  en  1670.  & la  définitif,  A en  confequencc  que  lefdits  Villages,  cm* 
contcfbiloti  ayant  été  portée  au  Conllil,  il  y auroit  placement  de  Ville,  Biltiinens,  les  Bans  A Finage* 
été  reconu  que  ledit  Duc  avoit  droit  d’exercer  les  A leurs  dépendance*  généralement  quelconques,  toit 
aérions  fondées  fur  les  Traitez  de  lôôt.  & 1663.  de  qu’ils  excédent  la  dctni-lieuc  ou  non,  demeureront 
même  qu’auroit  pu  faire  ledit  Duc  Charles , enûiirc  incotnmutablement  à perpétuité  en  pleine  Souverai- 
dc  quoy  les  O muni  flaires  de  Lorraine  ayant  couu-  nctc  au  Roy,  Son  Altclie  Royale  de  Lorraine  lui  en 
Ton.  Vlll.  Fart.  I.  Rrr  fai* 


Digitized  by 


I 


498  CORPS  DIPLOMATIQUE 


AN  No  «Ûni  fur.bondvnmcn.  & entant  que  bcfoîn  (croit, 
jy  . o toute  ccllion  & tTaiifprirt,  auquel  cfl'ct  il  fera  procc- 
/AO.  i l'abot  urinent  de* Finages  fie  dépendances  Jcldiis 
Lieux,  par  des  Commiilâim  de  pais  fit  d'autre, pour 
les  réparer  d’avec  les  autres  Lieux,  Villages,  Bans 
fit  Finages  voîtins  appaitciuns  à la  Lorraine,  fie  qui 
doivent  lui  relier,  quand  bien  même  quelque  portion 
de  ceux  -cy  rentreroit  dans  la  demi-Lieuc  de  circon- 
férence de  la  Place,  icfquclt  derniers  Villages  (t  Bans 
liront  pareillement  abornez,  le  tout  fans  préjudice 
des  Droit*  de  parcours  dont  les  Habitans  difdits 
Lirai  ont  d'ancienneté  joui  réciproquement  pour 
le  pâturage  de  leurs  Bclttaux  fur  les  Bans  lesunsdcs 
autres,  dans  lequel  olàge  ils  font  maintenus  pour 
toujours , fans  pouvoir  jamais  y tire  troubler. 

Il  i.  La  Ville  & Prévôté  de  Loogwjr  avec  fes  ap- 
partenance* fie  dépendances  étant  contormémcnr  au 
XXXIII.  Article  dudit  Traité  de  Ryiwyck  * de- 
meurées à perpétuité  en  tonie  Souveraineté  fie  proprié- 
té auKov,  As  Hoir»  fie  Succefléurs , en  échange  de 
qooy  Saditc  Mujcllé,  a du  ccder  à Son  Altcfl'e  Ro- 
yale une  autre  Precôté  dans  l'un  des  trois  Evêchci, 
de  la  même  étendue  & valeur,  dont  on  a dû  convc 
nit  par  des  ContmifTairc*  uTpcélifs.  Cet  échange 
«'ayant  pu  jufqu'â  prelént  être  conldnitné,  é<  le  leu 
Roy  ayant  conlideté  qu’en  vertu  du  même  Traité, 
les  Frotipe*  qui  vont  dans  la.  Places  frontières,  ou 
qui  en  reviennent,  devant  avoir  le  palJâj^:  lûr  « li- 
bre par  les  Etats  du  Duc,  Que  d’ailleurs  les  Pais  . 
des  Evccbci  de  de  la  Lorraine  étaut  non  feulement  ! 
limitrophe-*,  mai*  pr  tique  tous  m.'tuellement  encla-  . 
vet,  l’étendue  en  entier  de  la  Prévôté  de  Longwy 
étoit  non  feulement  de  difficile  échange,  mais  peu 
necdlju'rc  au  Icrvice  de  la  Place,  ladite  Majerté 
prit  la  rclblution  de  ne  retenir  que  la  Ville  de 
Longwy  & quelques  Villages  aux  environs.  A 
qooy  Saditc  Attelle  Royale  auroit  contenu , à la  | 
charge  qu'il  lui  en  leroît  fourni  l’équivalent , fit  ; 
fa  Proportion  ayant  été  punie  auConlcil  fie  agréée, 
il  a été  convenu  que  ledit  Article  XXXIII.  du  ; 
Truité  dcRyfwyck  demeurera  rellraiiit  par  le  Pre-  . 
lent,  fie  n’aura  liai  que  pour  les  Villes  haute  6c  . 
balte  de  Longwy,  & pour  les  Villages  de  Mray, 
llerirrongc,  Longlavillc,  Mont  Saint- Man  in,  Gla*  i 
ba,  Autru,  Piémont,  Rotnaiu,  Leiy  ûc  Rclion, 
avec  tous  leurs  Bans,  Finages  fie  dépendances,  à j 
tout  le  terrain  qui  peur  appartenir  au  Domaine  du  * 
Duc  dans  l’étendue  ou  enclave  dcfdits  Bans  & Fi- 
nages, loir  qu’il»  excédent  ou  non  la  demi -lieue 
de  circonférence  de  la  Place  de  Longwy,  detign ét- 
au Plan  fit  Carte  Topographique  qui  en  a été  dref- 
fé.  Le  Due  cede  pareillement  la  propriété  franche 
& déchargée  de  toutes  dettes,  engagemens,  fit  Hy- 
potheques, de  toute»  le*  Seigneuries,  Juüicer,  Fief* , 
Cenfe* , Métairies,  Moulins,  Droits,  Domaines, 
Bois,  Forêts,  revenus,  & généralement  sic  tout  ce 
qui  peut  lui  appartenir  dans  Icfditcs  Villes  fit  Vil- 
lages, Icfqucls  avec  leurs  appartenances,  dépendan- 
ces fit  annexes,  demeuteront  incominutablctnent  en 
toute  Souveraineté  fit  propriété  au  Roy,  tant  en 
vertu  dudit  Traité  dcKylwyck  que  du  prefent,  pour 
en  jouir  par  Sa  Majctlé  fit  lès  Succclléurs,  com- 
me Saditc  Altcffc  Royale,  fit  fes  Prédecefleut*  tu 
ont  joui,  ou  du  jouir  fie  duni  l’échange  ou  l’é- 
quivalent fera  fourni , ainli  qu’il  fera  dit  dans  ta 
fuite. 

I V.  Le  Bois  nommé  le  Bois  Mouehot,  dont  la 
Communauté  des  Habitans  de  Longwy  cil  proprie- 
taire, fe  trouvant  feitué  fur  le  Territoire  du  Vit-  : 
lage  de  Sonn  dans  la  partie  de  la  même  Prévôté  i 
qui  fera  rendue  à la  Lorraine,  comme  il  fera  die 
en  l’Article  luisant,  fit  Son  Aile  (Te  Royale  ayant 
une  portion  de  Ion  Bois  nomme  de*  Rectum-», 
qui  cutre  dans  la  demi  - lieue  de  circonférence  de 
ladite  Place  détignée  audit  Plan  fit  Carte,  il  a été 
arreté  que  pour  la  couv «rance  rcfpeclivc,  ledit  lloi»  j 
de  Mouchut  demeurem  au  Duc , tant  en  propriété  , 
que  Souveraineté. fit  ladite  portion  de  Bois  des  Rc- 
cruttes  rentrant  dans  ladite  demi-lieue,  appartiendra  l 
en  propriété  aulUits  Habitans  & Communauté  de  ' 
Longu y,  pour  en  jouir  fou*  la  Souveraineté  du  ( 
Roy  : A l'effet  dcqtioi  elle  fera  fcparéc  du  furplos  | 
de  ladite  Forcit  des  Recruaes,  qui  fera  relût  née  à i 
Son  Altcfl'e  Royale,  par  un  folié  & par  des  bornes  i 
qui  y feront  plantée»  par  les  mêmes  Comrolflaircs 
qui  procéderont  à l'abomement  des  Lieux  ccd cï.  au  ; 
Roy , contre  ceux  de  ladite  Prévôté  qui  feront  refti-  i 
tuez  au  Duc. 


V.  Le  forplv  des  Villages  & Lieux  de  ladite  Pre- 
»ôté  de  Longwy,  leurs  Bans  fit  Finages,  appartenan- 
ces, dépendances  fie  annexes, quand  infime  quelques-  I“I  8. 
nos  rcutrcroknt  dan*  la  ligne  de  la  demi- lieue  du  cir- 
cuit de  la  Place,  feront  remis  à Son  AlteffcRotate, 
pour  en  jouir  par  elle,  fit  les  Ducs  fes  Succcflcurs, 
en  tous-  Droit*  de  Souveraineté  fit  propriété,  comme 
ledit  feu  Duc  Chartes  en  inu'nToit  en  1670.  Sa  Ma* 
jellé  en  tant  que  befoin  iVroit  lui  en  Allant  toute  té* 
iroccflion,  avec  Renonciation  à c«  égard  au  bénéfi- 
ce ii  elle  acquis  par  ledit  XXXI IL  Article  du  Trai- 
té de  Ryfwyck,  fie  pour  prévenir  toute  cotucftation 
au  fujer  de  la  Souveraineté  fit  ptopiieté  des  Lieux 
de  la  inéincPrCNÔté  de  Longwy  qui  retient  g la  Fran- 
ce fit  de  ceux  qui  retournent  i la  Lorraine,  il  en  fe- 
ra fait  par  des  Cominiflàirct  de  part  fit  d’autre  une 
délignation,  ûparatiou  te  abocncsncnc  lurlcs  dstfe* 
rens  terrains,  fit  fur  le  pied  de  ladite  Carte  Topogra- 
phique, tirns  préjudice  néanmoins  du  Droit  de  par- 
cours pour  le  pâturage  des  brltiaux  des  Habitans  dc£ 
dits  Villages  de  l’une  fit  de  l’autre  Souveraineté,  qui 
fera  récpfoqurmcm  entretenu  fit  confervé  luivânt 
leur  ancien  ulngc.  Maisleldîts  Villages  de  l’une  fit 
de  l’autre  Souveraineté  Jemeuriqont  décharge?.  : Sa- 
voir, ceux  qui  relient  à la  France  de  toutes  J uriidic- 
tions , Bunnalitcz , -Servitude» , Corvées  fit  autte» 
prclbüoos  gcncralcmeut  quelconque», envers  le  Do- 
maine du  Duc , fit  réciproquement  tous  les  Lieux  fit 
Habitans  de  ladite  Prévôté  qui  doivent  lui  retourner, 
font  fit  demeurent  affranchi* , libres  fit  déenargex  de 
toutes  Jufffdiélions,  Bannalitcz  , Servitude»,  Cor- 
vées, fit  autres  prédation*  généralement  quelconques, 
dont  ils  pourroK-til  avoir  été  ci-devant  tenus  envers 
le  Domaine  du  Roy,  fie  notamment  les  Habitans  des 
Villages  de  Gondrânge,  dq  Prieuré  de  Brehain-la- 
Cour,  delà  Mngddaiue,  Redrange,  Athus,  Afch, 
Batincourt,  Bury-la- Ville,  Hocdlcmont  fit  autres, 
fi  aucuns  y a,  de  l'obligation  de  faucher,  faner,  fit 
voitorcr  les  foins  des  i’rcz  nommez  les  Breuils  du 
Château  de  Longwy,  fie  en  confequcnce  de  la  divi- 
fion  ainli  faite  de  ladite  Prévôté , il  a été  convenu 
que  les  Titres,  Papiers  fit  Enfeignement  qui  peuvent 
concerner  en  particulier  les  Villages  fit  Lieux  de 
ladite  Prévôté  qui  doivent  revenir  à Son  Airelle 
Royale,  lui  feront  rdlituct,  fie  à l’égard  des  Titres 
qui  peuvent  concerner  en  commun  ia  Ville  fit  tou» 
les  Village»  de  ladite  Prévôté , comme  font  les 
comptes  du  Domaine  de  In  Grime  fie  autres,  iis 
feront  partagez  en  les  divifont  d’année  à autre  alter- 
nativement. 

V I.  Ix:  Roy  ayant  retenu  & étant  demeuré  faifi 
par  le  VL  Article  du  I raité  de  1ÔG1.  des  Place*  fie 
rodes  de  Kaufman,  Saxtbourg,  fit  Ph  ali  bourg  en 
Souveraineté  .\  propriété  franche  fit  déchargée  de 
toutes  dette*  fit  Hypotheques,  fie  étant  iiirvcnu  en 
la  même  année  ifiôi.  des  difficulté!  fur  l’cxccntiou 
dudit  Article,  entre  les  Commiflâires  de  Sa  Ma- 
jedé  & ceux  du  Duc,  au  fujet  des  Villages  de  la 
dépendance  dudit  Phatsbourg,  fie  de  celui  de  Niders- 
Wiler  dépendant  de  Saarbourg,  fui  liait  partie  des 
difficulté!  que  l’on  cil  convenu  de  rcgler  par  le  Trai- 
té de  Iû6q.  en  ce  que  S*  Majcllé  n’a  dû  avoir  que 
leldits  Polies  fie  Places  de  Kaufman,  Saarbourg  fit 
de  Phalsbourg,  avec  la  demi -lieue  de  route  fie  les 
Villages  en  dépendais  nomme!  en  l’Article  XIII. 
dudit  Traité  de  1661.  on  qui  fe  trouveroient  1 11c la- 
vez dans  la  largeur  de  ta  demi- lieue  qui  devoir  former 
ladite  route,  les  Corr.miliaircs  du  Roy  auroient  pic- 
tendu  prendre  d’autres  V i I lagcs  dépend  ans  dudit  PhaL* 
bourg  , & au  lieu  de  lutvre  la  toute  par  celui  deNi- 
dcrfwiicr . en  auroient  formé  un  autre  qui  empor- 
te des  Villages  Lunalns  non  ccdel,  fie  néanmoins 
conférera  toûjour»  celui  de  Niderfwiler,  ce  qui 
foifoit  un  double  emploi.  Il  « été  convenu  par  le 
prêtait  que  ledit  Village  de  Niderlwîk-r  , vu  Am- 
ble les  autres  pris  dans  ta  dépendance  de  Saar bourg, 
fit  de  Phalibourg  en  ladite  année  1661.  demeure- 
ront au  Roy,  de  même  que  les  Village*  de  Henri- 
dorlT,  Lutzcllxjurg,  Dann,  Hultcnhaulen,  llaillrn- 
b*>urg,  fit  Wilfperc,  de  ta  dépendance  de  Phi’f- 
bourg,  cnlbrtc,  qu’avec  les  nutr»*  Villages  dudit 
Phalsbourg,  Ci>mpris  dan*  la  route,  la  Piincipauté 
entière  dudit  Phalsbourg  appartiendra  à SaMajeAé, 
auquel  eflet  Saditc  Alteffe  Royale  lui  eniaicccflion 
fie  traiifport  en  propriété  & Souveraineté  déchargée 
de  toutes  dettes  fie  hypotheques.  Cede  pareillement  ledit 
Duc,  toutes  les  Seigneuries,  Fiets,  Justices,  Do- 
maiucs.  Bois,  Forclls,  Revenus  fit  gcneralcnicnt 
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A W K rn  *Dnt  c*  qui  lui  appartient  ou  pourrait  appartenir  dans  i 
^ Icfilitc*  Places,  & Poftts  deSaarbourgA  Phalsbeurg, 
I7l8«  Villages  en  dépendant,  cédez  par  le  Traité  de  1661.  ■ 
& par  le  prêtent  leurs  liant  A Finages,  appartenan-  1 
ces  A dépendances  fit  annexes  généralement  quclcon-  I 
que»,  déchargées  de  toutes  dettes  & hypotheques. 
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*trc  d’une  Souveraineté  indlvifc  entre  Sa  Ma  telle  A\J  vif) 
a etplc  de  !a  Terre  de  Gone,  fit  Son  AltefTc  Ko-  * 
yalc,  à caufc  du  bailliage  de  Nancy  fie  de  la  Ere-  1710. 
vôté  de  îi  Chauffée,  demeureront  échangez  fit  ré- 
parez eu  entier  pour  éviter  toutes  conteftations,  ain- 
ti  qu’il  enfuit.  Sçavoir,  que  Ici  Villages  de  Vil- 


pour  demeurer  uni  fit  incorporé  à la  Couronne  de  | Çey  , Hagcvillc  fit  jonville  , relieront  en  entier  en 
France,  en  forte  que  ledit  Duc,  fes  Hoirs  fit  Suc-  ; Souveraineté  au  Roy  arec  leurs  dépendances,  re- 


cciTeurs  n’y  puilfcnt  jamais  rien  prétendre  foos  quel- 
que prétexte  que  ce  Ibit. 

V 1 1.  Le  Duc  renoncera  A renonce  en  faveur  du 
Roy  à tous  Droits  fit  prétentions  de  Souveraineté, 
de  propriété,  ou  autres,  lur  les  Villages,  A Abbayes 
de  S.  Epure,  fit  de  S.  Manfuy  près  de  Tool,  leurs 
Bans  fi:  Finages,  fur  les  appartenances  fit  dépendan- 
ces dcfdiu  Bans  fit  Finage*,  Droits  fie  Domaines, 


venus,  Droits  fit  Domaines  particuliers  qui  y appar- 
tenoiem  ci-devant  aa  Duc  de  Lorraine  A de  Bar, 
Son  Alteftè  Royale  fnilaDt  à Sa  Majeflé , aidant 
que  befoin  feroit , toute  ceflion  fit  tranfport  de  les 
Droits  * prétentions  lur  lefdks  Villages  fie  dépen- 
dances, fr  en  échange,  la  Souvciaincté  des  Villa- 
ges d’AmavilIc  fit  4’Ollcy,  avec  leurs  dépendan- 
ce*, appartiendra  en  entier  auoit  Duc,  Sa  Majeflé 


fi  aucuns  Saditc  Altcilc  y en  a.  Elle  renonce  pa-  ; 1°'  ftiunt  pareillement  toute  ceflion  fit  tranlport 
rcülemcnt  à tous  Droits  fie  prétentions  de  Sooveraî-  P"ts,  portions  A Droits  qui  lui  appartenoient 
neté,  & aatres,  fur  tes  Villages  de  Vaucrctnont,  ! cfdits  Lieux:  bien  entendu,  que  le  prêtent  échan- 
Stoncourt,  Viller,  A Aurich,  autrement  Ungeran-  1 8e , A ajullcmcnt  ne  pourra  nuire  ni  préjudicier 
gc,  compofinr  le  Ban  de  S.  Pierre,  fit  fur  les  Vil-  au*  Droits,  revenus,  ni  autres  chofcs  qui  peuvent 
luges  de  \ ou  lie  ou  Xüilfc,  Thomrllle,  A Brulange,  1 appartenir  dans  lefdits  Lieux  i l’Abbé  de  Gotzc 
compofant  le  Ban  de  la  Rotte,  leurs  Finages,  appar-  I ou  autre»  Seigneurs  particuliers. 


tenantes  & dépendances,  laquelle  Souveraineté  ap- 
partiendra à l’avenir  fans  contredit  au  Roy , tant  fui* 
vaut  les  anciens  Droits  A prétentions,  qu'entant  que 
befoin  feroit  en  vertu  de  la  préfeute  renonciation  A 
ceflion,  au  moicn  de  quoi  toutes  les  dilficu liez  A 
contclbtions  à régler  pour  ce  regard  par  le- 
dit T raité  de  1603.  demeureront  éteintes  A ter- 
minées. 

VIH.  Le  Duc  ayant  la  propriété  A Souverai-  j 
neté  de  la  Forcit  de  Kaltenhoven,  A par  le  V.  1 
Article  du  Traité  de  tûôt.  le  Roy  étant  demeuré 
faili  de  la  Place  de  Sierck,  A du  nombre  de  tren-  | 
te  Villages  en  dépendant,  dont  quelques-uns  voi-  ; 
fins  de  ladite  Foreft  y ont  de  toute  ancienneté  des 


XI.  Le  Duc  code  au  Roy  tous  les  Droits  qu’il 
peut  avoir  en  la  Souveraineté,  Juftiee  a Domaine 
fur  la  rue  dite  de  Bar  au  Village  de  Kunctinge, 
Prévôté  de  Thkmvillc,  lequel  appartiendra  en  en- 
tier Cuis  fontcltatinu  à Sa  Majcllé  : en  échange  de 
quoy  le  Roy  cède  audit  Duc  le  Droit  de  Souve- 
raineté qu’il  a lur  remplacement  du  Château  de 
Bauicmoijt,  fitué  dans  te*  Village  Lorrain  du  mê- 
me nom. 

X 1 1.  Son  Altefle  Royale  en  confidcraHon  dn  prê- 
tent Traité,  renonce  à tous  tes  Droits  A prétentions 
fur  les  fruits  A jouilfances  de  tous  1rs  Lieux  A Pais 
qui  ont  été  retenas  fou*  la  domination  de  Sa  Ma- 
jefté,  A coutelier  avant  »<5?cS.  A depuis  le  Traité 


nfages  pour  chauffage,  marnage  A pâturage.  Il  a j de  Ryfwyck  jufqu'à  prefent,  lcfquels  Lieux  A Pars 
été  convenu  pour  prévenir  toutes  didicuitcz,  oue  ; lui  font  rcllitucz,  ou  qu’elle  abandonne  par  le  pre- 
Saditc  Altefle  Royale  cédera  & cede  i Sa  Ma-  1 ft*K  Traité,  A en  fait  tonte  ceflion  & remile  à Sa 
jcllé  en  propriété  a Souveraineté,  trois  mille  Ar-  I Majeflé,  à la  referve  néanmoins  des  jouïllanecs,  A 
pens  inclure  ordinaire  du  Pais,  à prendre  dahs  la-  fruits  de  la  Ville  A Prévôté  de  Loogwy,  dont  die 
dite  Forcll , à commencer  à l'extrémité  extérieure  lfr*  rndemnifée  par  Sa  Majeflé,  fujvant  la  Liquida- 
du  Canton  du  Bois  nommé  de  la  Zigcllcray,  ou  tion  qui  en  fera  frite  par  des  Commiflairc*  de  part  A 
de  la  Thuillcrie,  aboutilfant  du  côté  Septentrional  d’autre,  à compter  depuis  l’échange  des  Ratifications 
aux  bans  des  Villages  de  Kerlingen,  A de  Trichtn-  ■ - 


J en,  A rentrer  depuis  ladite  extrémité  dam  le  corps 
e ladite  Foreft,  continuant  tulqu’à  l’endroit  où 
finirait*  toifédcfdits  trois  mille  Arpens  codez,  lefqucli 
feront  abornez  A féparez  du  relie  de  ladite  Forcll 
par  des  bornes , A par  un  Folié , qui  feront  plan- 
tez A fait*  en  prcicnce  de  Comtnillàires  de  part  A 
d’autre,  dans  lcfquels  trois  mille  Arpens  font  en- 
tendus compris  les  trois  cens  Arpens  accordez  par 
le  feu  Duc  Charles  à la  Chartreufe  de  Rhctel, 
pour  la  moitié  du  chauffage  d’icelle,  A moyennant 
ladite  ceflion  Sa  Majeflé  fera  chargée  dans  leldits 
trois  mille  Arpens  de  fournir  A laitier  les  ufages 
anciens  A accoâtumez  aufdits  Villages  dépend*» s 
de  Sicrk , A à ladite  Chartreufe  de  Rhctel , le  fur- 
plus  de  ladite  Foreft  Lorraine  en  demeurant  exemp- 
te, culbrtc  que  chaque  Souverain  ne  fera  chargé 
dam  fe*  Ford!*  que  des  ufages  des  Villages  A 
Lieux  de  la  Domination. 


duTtaité  de  Ryfwyck  jufqu’l  celui  des  (Ûtildtloot 
du  prefciu  Traité  ; pour  parvenir  à laquelle  Liquida- 
tion , le  Roy  fera  communiquer  aux  Commiflâitcs* 
du  Due,  les  Comètes,  Regîflrcs  A autres  HnlVigne- 
mens  qui  ont  fem  à la  jouVlïàncc  A perception  des 
revenus  de  ladite  Ville  A Prévôté  de  Longvvy. 

XIII.  Moyennant  les  Ceflion*,  Renonciations 
du  Duc,  le*  ajuftemens  précédais,  A en  confidc- 
ration  de  tout  ce  que  deflus , le  Roy  faut  pour  rem- 
plir les  échanges  A équivale»*  de  ladite  Ville  de 
Long  w y A des  Villages  A Lieux  en  dépendans,  é- 
uoncez  en  l’Article  III.  du  prêtent  Traité  A des 
Villages  dépendans  de  Phalsbourg  A Saarbonrg,  A 
autres  ci-devant  énoncez  qu 'autrement,  cède  A trans- 
porte an  Duc  tous  les  Droits  de  Souveraineté  A au- 
tre* qui  peuvent  appartenir  i Sa  Majeflé  fur  I»  Ville 
A Fauxbourgs  deRamberriller,  fur  les  Lieux  A Villa- 
ges de  Jcaumenil,  Houfleras,  Autrey,  Saint- Betioifl, 
r’  u,  Xafleviller,  Doncieres,  Noflbncourt,  Menil, 


IX.  Et  comme  le  Village  de  Frichingen  depen-  ! Saint-Barbe,  Angle  mont,  Bar.tcn,  A Menarmont, 


dant  de  la  Lorraine,  voitin  de  la  Forcll  de  Kallen- 
hoven,  A du  Canton  du  bois  de  la  Thuülcrie,  fe 
trouve  enclavé  A mêlé  avec  d’autres  Villages  cé- 
dez au  Roy  en  1661.  il  a été  convenu  que  ledit  Vil- 
lage de  Frichingen  demeurera  cédé  à Sa  Majeflé 
en  vertu  du  prêtent  Traité  , pour  être  joint  aux 
outres  V illages  François  de  la  dépendance  de  Sicrk, 
A que  tes  Habitant,  jouiront  de  l’ufagc  qui  leur 
appartient  dans  la  portion  de  ladite  Foreft  abandon- 
née au  Roy,  en  échange  duquel  Village  Sa  Ma- 
jefté  cede  à Son  Airelle  Royale  celui  d’Ewen- 
dorlf  dépendant  dudit  Sicrk , Domination  de  Fran- 
ce , joignant  d’autres  Villages  Lorrains  , It-f- 
quels  Villages  de  Frichingen  A d’Ewendorif 
ain  fi  échangez  avec  leurs  Bans,  Finages  A dépen- 
dances : cnfcmblc  leurs  Domaines  A Reve- 
nus appartiendront  i l’avenir  , le  premier  au 
Roy,  A le  fécond  au  Duc,  qui  fera  tenu  de  four- 
nir "aux  Habitans  d’icelui  dans  ladite  Foreft  de  Kal- 
lenhovcn,  l’ufagc  qu’ils  peuvent  y avoir. 

X.  Lev  Villages  d’Aritaville,  Vikey , Hagcvillc, 
jonville  A Olley  qui  ont  été  retenus  jufqu’à  prê- 
tent fous  l’Autorité  du  Rov,  ayant  été  teconnus  , 
Ton.  V 111.  Pari.  1. 


leurs  Ban*  fit  Finage*,  A lur  toutes  les  Cenfe»,  Fiefs 
A U futfies  y enclavée»,  leurs  appartenances  A dé- 
pendances compofant  ta  Châtellenie  dudit  Rambci  - 
villct , lans  en  rien  excepter,  cnfcmb’c  la  Souverai- 
neté fur  tes  Bois  nommez  te  Grand  Bois  de  la  Châ- 
tellenie A de  Fenne,  dont  la  propriété  appartient  i 
T Ev fiché  de  Metz  dans  l’étendue  de  ladite  Châtelle- 
nie de  Rambcrtiller , qudtquTls  ne  (bient  pas  com 

ris  dans  celle  des  Bans  A Finages  des  Villages  A 
ieitx  ci-devant  nommez.  Cede  pareillement  .Saditc 
Majeflé  fe*  Dro-ts  de  Souveraineté  fur  les  Villages 
de  Rouille  A Oomtaiîlc,  avec  tous  leur*  Bans  A 
Finages,  appartenances,  A dépendances  lins  en  rien 
excepter,  lcfquels,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  originai- 
rement de  ladite  Châtellenie,  y font  ordinairement 
annexés,  tous  kTquel*  LMl  « Villages,  ainfiquVlx 
fout  ci-devant  nommez  A fpccîfiez,  appartiendront,  i 
l’avenir,  à perpétuité,  audit  Duc,  fes  Hoirs  A Suc- 
ceflêurï  Ducs  de  Lorraine,  en  tous  Droit*  de  Sou- 
veraineté A autres  quel*  qu’ils  foient  qui  y apparte- 
noient ci-devant  à Sa  Majeflé  à quelque  titre  que  ce 
foi? , enforte  qu’Elle  A le*  Roi*  fes  SnccdTcurs  n’y 
puilfcnt  déformais  rien  prétendre  , lans  préjudice 
Rrr  i néan- 
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AN  NO  néanmoins  aux  droits  de  propriété,  Domaines,  teve*  » X V 1 1.  Sa  Majcflé  fera  rcftrtûéf  à Son  Alteflc  AN’ NO 
g nus,  Jutticcs  fit  Juridictions  qui  appartiennent  dar.s  | Royale  la  Fer  cil  de  Monderen  fie  celle  de  KallCO-  • 

171®«  leldits  Lieux  à l’Evêque  de  Mm  de  aux  autres  Val-  ; hoven,  ayant  été  julhfié  que  lclüites  Forelh  appar-  \n  10. 

faux,  ldqucls  leur  lbnt  confervex  en  leur  entier,  à tiennent  en  Souveraineté  à la  Lorraine,  & ne  lotit 
la  charge  de  faire  exercer  lefdites  Indices  fie  Jurif-  dans  aucune  des  dépendances  des  Villages  de  la  Pre-  * 

diâion»  dan»  l’étendue  de  ladite  Châtellenie,  fit  def-  vûté  de  Sierck  , cédez  1 ta  France  par  le  Traite  de  § 

dits  Rouille  & Domtsille,  fous  le  Rcllbrc  des  Cours  1661.  bien  entendu  que  cette  rcmife  n’aura  lieu  qu’a- 

Sunerieurcs  du  Duché  de  Lorraine,  par  des  Officiers  près  la  djftxaâion  au  profit  de  Sa  Majcflé  de 

rendent  fous  fit  domination.  trois  mille  Arpens  à Elle  cédez  par  l’Anicle  VIII. 

XIV.  Le  Duc  pollèdant  en  tons  Droits  de  Sa-  : du  prefent  Traité,  & que  le  Duc  fêta  tenu  de 

periorité  Territoriale  la  portion  du  MarquifatdeNo-  fournir,  fit  laitier  prendre  dans  ladite  Forefl  de 
meny  qui  luy  efl  reliée  optes  le  Traité  de  i66i.  fie  la  Monderai  aux  Habitons  du  Village  de  Monderai 

Chârcllenie  entière  de  Hombourg,  Saint-Avold,  Sa  & autres  de  la  domination  du  Roy,  les  Ufages  de 

Majelié  a déchargé  fit  décharge  Saditc  Afltclfe  Ro-  affouages  qu’ils  peuvent  y avoir,  comme  d’aocicn- 

yalc  pour  raifon  ac  ladite  portion  de  ce  Marquiût , fit  neté  «Avant  leurs  Titres  ou  polie  fiions, 
de  ladite  Châtellenie  entière,  leurs  appartenances  & XVIII.  Les  Villages  de  Moulottc,  de  Mnîtly, 
dépendances,  de  tous  le*  Droits  de  fupr£mc  Domal-  de  Leywiller , d’Ariance,  & les  Genfex  oc  Kola 
ne,  Jurifdiâions,  & autres,  que  la  Couronne  de  de  la  Haute  VoIUe,  de  Bouzonville,  de  M arien 
France  peut  avoir  acquis  fut  icelles,  tant  parleTrat-  F iosfcldt,  fie  la  petite  Seigneurie  ou  Cenfe  de  Saint- 
té  de  Munlter  en  i6qS.  qu’autremeiit,  même  fur  les  Martin  , fnuée  près  de  Non  eny  qui  apparicnoicnt 
trois  Moulins  dudit  Saint-Avold  fie  la  Cenfe  d’Oder-  : an  Duc  Charles  fie  qu’il  pofledoit  depuis  le  Traité 
fang  dépendant  de  l’un  défaits  Moulins,  fit  fur  les  | de  1661.  feront  tendus  en  toute  Souveraineté,  à 
Villages  de  Henrivillc  & de  haute  Vlgneullc,  en  Al-  Saditc  Alteflc  Royale. 

lcnund  Obcrtilcn,  qui  luy  feront  remis  f»  fait  n’a  i-  ‘ _XIX-  La  Rcûitution  provîfionelle  que  le  Roy  fit 
té,  comme  dépendant  dudit  Saint-  Arold  , ?dcl-  ; taire  au  Duc  en  l’année  1701.  des  Villages  de  Bol- 
qncls  Droits  de  luprémc  Domaine  , JuriClic-  ligny,  Uagneux  Crciillc,  Martemont,  Aingcrcy , 
tions  fie  autres  quels  qu’ils  paillent  être,  Saditc  Ma-  'I  uillay  aux  Grozcillcs,  Sexcj  aux  Forces,  Colom- 
jcflé  fait  ceflion  fie  tnuifporr  audit  Duc,  pour  du  tout  bey,  Àllain  aux  Bœufs,  Vitemc  le  Montrot,  Cre- 
en  l’état  qu’il  le  polledc  après  le  Traité  de  1661.  • pey  Sclaincourt  , fit  Mauoncourt,  dépendait  de  fa 
en  )ouVr  par  ledit  Duc,  fes Hoirs  fit  Succdlcurs  en  , Prévôté  de  Ciondrcvillc,  & des  Villages  de  Vaiy, 
toute  Souveraineté , comme  de  fou  Duché  de  Lor-  | Puttigny,  Gcrbccourt  fit  Lubecourt  qui  compolcnt 
raine,  auquel  il  demeurera  incorporé.  i Je  Val  «Je  Vaxy,  dépendant  de  fa  Prévôté  d’Aman- 

XV.  Sa  Majefté  a pareillement  déchargé  les  Vil-  j ce,  lcfqucls  «voient  été  retenus  fous  l’obcifTancc  du 
lages  dépendons  de  la  Terre  fie  Seigneurie  de  Com-  ; Roy  depuis  le  Traité  de  Paix  de  Ryfwyck.  vaudra 
mcrcy,  de  l’Abbaye  de  Rieval  qui  y cft  fituée,  du  fie  tiendra  pour  définitive,  fans  qu’à  l’avenir  Saditc 
rcllon  du  Bailliage  fie  Siégé  Prélidial  de  Vitry , fie  Alteife  Royale  doive,  ni  puilTc  plus  être  troublée  en 
par  appel  au  Parlement  de  Paris , auquel  reflbrt  ils  la  pôflefllon  de  la  Souveraineté  dcfdits  Lieux , fous 
font  fournis, fie  de  tous  autres  Droits  que  Sa  Majcflé  quelque  prétexte  que  ce  foit. 
auroît  pu  y prétendre,  dont  entant  que  de  bcloin,  XX-  Sur  la  difficulté  concernant  l’état  fit  fajc- 
Elle  fait  toute  ceflion  fit  tranfport  à Saditc  Alteflc,  tion  pcrfonnclle  des  Curez  des  Villages  ci-après  qui 
laquelle  en  jouira  poifiblement  à l’avenir  en  tous  reflott  indécife  depuis  les  Traiter  patlt-z  le  a.  U&o- 
Droits  de  Souveraineté,  comme  elle  jouit  aâucllc-  1 bre  1704.  fit  ai.  May  170$.  entre  le  Sieur  de  Har- 
ment  de  la  Ville  de  Commcrci  & des  autres  Lieux  ; rouys  Intendant  en  Ch*mpagnc,CommiÛàircda  Roy, 
fie  Villages  dépendant  de  ladite  Terre  fit  Seigneurie  j fit  le  Sieur  de  Sarrafin  Confciller  d’Etat,  Commif- 
cn  vertu  du  Traité  pâlie  entre  le  feu  Roy  ce  ledit  faite  du  Duc,  par  lefquels  Traitez  ils  ont  procédé 
Duc,  le  7.  May  1707.  <jui  fera  au  furplus  fuivi  & conjointement  dans  les  Villages  de  Burey  en  Vaux, 
exécuté  comme  s’il  écoit  inféré  ici  de  mot  à mot.  Badonwillex  , Gouflaincourt  , Efpiez  , Lczeville. 

XVI.  Sa  Majelié  a encore  codé  à Son  Altcffc  | d’Aiuvillc  fil  Saint-Germain,  dont  la  Souveraineté 

Royale  les  Droit»  de  Souveraineté  fie  autres  qui  lui  I efl  indîvife  entre  Sa  Majelié , à caufc  de  fes  Prevô- 
appârticnneru  à caufc  de  foi»  Château  de  Paflavani,  j tez  de  Vaucouleurs,  d’Antclot  fit  de  Grand  & Sa- 
furun  Fief  appartenant  aux  Sieurs  de  Grignoncourt  ■ dite  Alteflc  Royale  à caufc  de  les  PrevOtei  de 
fie  Confors  dans  Je  Village  Lorrain  de  MartinveUe,  Gondrccourt  & de  Foug  , à la  rcconnoillancc  des 
fit  fur  les  dépendances  dudit  Fief  dans  ce  Village,  fie  Habltans  qui  y doivent  être  Sujets  du  Duc  confor- 
fur  l'on  Ban  fit  Finage  Sa  Majcflé  déchargeant  en  I mément  aux  anciens  ufages  y obfervcz.  Ilaétécon- 
outre  les  Habitans  dudit  Village  de  Martin-  | venu  que  lel'dits  Traitez  feront  foivil  & exécutez,  fie 
velle  du  Droit  de  Sauvegarde  , de  quatTe  Sols  que  pour  terminer  toute  comcflation  fur  le  fait  dcl- 
par  ménage  qu’ils  lui  doivent  à caufc  de  fon  Chl-  ' dits  Curez,  ceux  qui  font  actuellement  pourvûs  des 
tcau  de  Pafûvant.  Cures  dcldits  Villages,  fous  quelque  Domination  fit 

Demeurera  de  mime  cédé  au  Duc , le  droit  de  en  quelque  Pais  qu'ils  ïoicüt  nez,  feront  tous  répu- 
Souvcraincté  appartenant  au  Roy  fur  quelques  Mai-  ter , fit  tenus  Sujets  du  Roy,  fie  que  les  Curez  qui 
tons  du  Village  Lorrain  de  Boccangc,  cntcmblc  le  leur  fucccdcront  immédiatement  dans  lefdites  Cures, 

Droit  <jue  Sa  Maieûé  pourroit  avoir  fur  partie  du  fous  quelque  domination  A en  quelque  Pais  qu’ils 
Territoire  dudit  Village,  fans  préjudice  neanmoins  foiciu  nez,  appartiendront  au  Duc,  fit  apres  la  mort 
des  Droits  qui  peuvent  appartenir  au  Seigneur  du  Vil-  . de  ces  derniers . leurs  Succefleurs  .feront  Sujets  du 
latte  de  Burthoncoun  du  Pais  Metfin,  lur  lefdites  Roy,  fit  ainli  alternativement  à mefure  que  le*  Cu- 
maifons , lur  les  rclidens  en  icelles  fit  même  lur  le-  1 res  vaqueront,  fie  feront  remplies,  les  Curez  appar- 
dit  Territoire  de  Boccangc  lî  aucun  droit  il  y a,  lef-  j tiendront  tantôt  à Sa  Majelié  fit  tantôt  à Son  Al- 
quels  Droits  lui  font  confcrvcx  en  leur  entier.  telle  Royale. 

Le  Village  de  Maxey  fous  Prlxci,  fie  la  Rue  dite  XXL  L’Abornement  fait  par  le  Graver  de  Coif- 
la  Rue  du  Fief,  dan»  celui  de  Pagny  fur  Mcufe.au-  ! fy  ès  mois  de  Novembre  fit  Décembre  1678.  Janvier, 
trement  la  Blanchccoltc,  feront  rcftituci  au  Duc,  Avril  & Juin  1679.de  la  Forefl  de  Parfavant  en  U 
ayant  été  julrifié  que  le  Duc  Charles  lespofledoit  en  partie  de  France,  demeure  nul  & comme  non  adve- 
tous  droits  de  Souverain«é,  Juftice  fit  Domaine, en  nu,  par  rapport  aux  Limites  de  ladite  Forefl  vers  le 
1670.  fit  longions  auparavant  : lequel  Village  de  Septentrion , & en  conlèqucncc  les  bornes  qu’il  y 6t 
Maiei,  Sa  Maicflé  décharge  des  Foy  A Hommage  planter  lous  les  nombres  71.  7J-  74-  ?f-  70.  TJ-  7? 
qui  lui  en  étoicnt  dûs  à caufc  de  ton  Château  de  70.  te.  & Si.  comme  aufli  celle  du  milieu  de  la 
Monteelair,  & les  Habitans  du  même  Village,  du  Verrerie  de Saint-VaubcTt, autrement  dit  de  Thomas, 
droit  de  Sauvegarde  de  deux  Sols  par' ménage  qu’ils  non  dviignée  dans  fès  Procès  verbaux  dcfdits  mois, 
doivent  audit  Château.  • feront  retirées  & fuprimées:  ce  faifant,  le  Duc  dc- 

Décharge  pareillement  ladite  Rue  du  Fiefdc  Pagny  mcurcra  maintenu  en  la  pofTdBcm  de  la  Souvcrainc- 
dc»  Foy  fit  Hommage  dûs  à Saditc  Majcflé  à eau-  té  de  toute  l'étendue  du  Territoire  de  ladite  Verre- 
fc  de  Ion  Château  ce  Vaucouleurs,  à condition  rie,  fuivaut  l’enceinte  des  anciennes  petites  bornes 
néanmoins  que  ladite  Rue  du  Fief  fera  & demeu-  mjtquécs  de  Croix  de  Lorraine  qui  y fontjufqu’î 
rqra  unie  au  corps  dudit  Village,  faifant  partie  de  l’âllicnemcnt  de  la  Chapelle  de  Saint-Vauberr.  Le- 
la  Prévôté  de  Gondrvcoutt  dépendant  du  Bamnx,  dit  Duc  déméritera  pareillement  en  polTeflion  de  la 
fie  comme  telle  comprife  dam  l’Hommage  dû  au  Souveraineté  A propriété  du  Terrain  en  nature  de 
Roy  par  ledit  Duc,  t canfè  du  Barruis.  Forefl  qui  vft  à l’Orient  du  Territoire  de  ladite  Ver- 

rerie, jui  qu’au  Territoire  de  celle  du  Morillon,  com- 
me 


DU  DROIT  DES  GENS. 


JOI 


AN  N O ™ ledit  Terrain  une  partie  de  la  Forcrt  d’At-  quelles , & routes  autres  procedures  oeceflaire*  dans 
tigny  jufqu'aux  huit  anciennes  grandes  Bornes,  com-  ladite  Forcrt  que  le  cas  rcqucrc»  , fans  four  ce 
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mençant  la  première  vers  le  milieu  de  l'ail  igneme  ut  , acquérir  aucune  JuiîWiâton  privative  fur  icelle,  ni 
' >atut-Vau-  : préjudicier  aux  Droits  de  autorité  de  l’autre  Sou- 


mcndtonal  du  Tctiitoire  delaVerrcriedc  Saint- 
bert,  fie  la  dernière  i l’extrémité  Occidentale  du 
Territoire  de  la  Verrerie  du  Morillon,  laquelle  der- 
nière borne  fait  la  Séparation  des  trois  Provinces  de 
Champagne,  de  Lorraine  fit  du  Comté  de  Bourgo- 
gne, delquclîes  huit  bornes,  cnfemble  de  celles  qui 
léparcnt  le  Territoire  de  la  Verrerie  de  Saint  -Vau- 
ben  du  côté  méridional,  il  fera  fait  v:iitc  fit  tccon- 
noilTancc  par  des  Commiflâstcs  refpcfiiifs,  qui  feront 


vmitnté. 

XXV  I.  Er  en  confcqucncc,  U Montagne  par- 
ticulière «ppc liée  le  Spiedmom  par  les  Habitant  de 
Lièvre,  commençant  depuis  ledit  Rocher  qui  cü  an 
confluent  defdits  deux  rùitJcaux  de  Waiembuch,  ea 
remontant  à l’Occident  de  celuidu  grand  Watembach 
jufqu’i  la  rencontre  dudit  Rocher  de  Ramclllcin,  a- 
vcc  le  terrain  qui  s’étend  depuis  cet  alignement  jus- 


marquer  les  Armes  de  France  lur  lefdites  bornes  qu'aux  bornes  féparativrs  du  Ban  de  Sainte- Croix  v 
du  côté  qu'elles  regardent  la  Forcll  dePairavam.cn  Souveraineté  de  Lorraine  , crt  déclaré  appartenir 
laiflunt  celles  de  Lorraine  qui  fe  trouveront  fur  fatl-  I fit  faire  paitie  du  Ban  de  Lièvre  Souveraineté  d« 
tre  face , li  mieux  IcJ&ts  Commilîaires  n’ciliment  : Lorraine. 

convenir  d’y  mettre  de  nouvelles  bornes , qui  l'oient  : X X V 1 1.  Sa  Majeflé  fe  déporte  des  prétentions 

parfaitement  unfformcs  fit  femblablcs  à celle*  qui  mûes  depuis  peu  lur  Saintc-Maric-aux- Mines,  fit  le 
furent  plantées  entre  les  deux  portions  de  ladite  Fo-  Val  de  Lièvre  en  la  partie  appellée  de  Lorraine,  fur 
reft  de  Pallavant  par  des  CommiQâires  refpeâifs  en  la  Seigneurie  de  T an  vil  1er  fie  dépendances,  fur  U 
iy8a.  pour  tenir  de  limites  des  SouvcTainoe?..  ! Seigneurie  du  Dortal , fie  fur  le  Village  de  Manon- 
XXII.  A l'égard  de  la  partie  de  Forcfl  appellée  | villcr,à  l’exception  de  quelques  maifous  lituévsdans 
vulgairement  le  «Bois  du  Différend  qui  ne  fut  point 
partagée  en  if&f  il  crt  convenu  que  le  partage  en 
fera  fait  par  les  mêmes  Ccmmilfaire»  eu  deux  por- 
tions égales,  fit  que  celle  qui  fera  joignante  à la  par- 
tie de  la  Forell  de  Paflasam,  tombée  au  lot  de  Sa 
Majeflé  en  ifSq.  dnneurera  réunie  tant  en  Souve- 
raineté qu'en  propriété,  fit  l'autre  partie  appartiendra 
i Saditc  Altclfe  Royale,  tant  en  Souveraineté  qu’en 
propriété  ; 1 l’ctfet  de  quoy  il  fera  mis  entre  lclditcs 


ce  dernier  Village,  qui  dépendent  de  la  Seigneurie 
de  Herbcviller,  Lanoy  Evêché  de  Metz,  de  tous 
lefquels  Lieux  Son  Altcllc  Royale çontimicrade  jouïf 
comme  ci-devant  en  tous  Droits  de  Souveraineté, 
fans  aucune  rcfrrve,  fit  lans  pouvoir  Elle  ni  lés  Suc- 
ccüeurs  y être  troubkz  à l'avenir  fous  quelque  pré- 
texté que  ce  foir,  le  tout  néanmoins  fans  préjudice 
de*  Droits  des  Seigneurs  particuliers  fur  quelquc*- 

, r___ J..J uns  dcldirs  Lieux,  Iclqucls  leur  demeurent  conler- 

deux  portions  du  Bnts  du  Différend,  des  bornes  I vcz  en  leur  entier. 

conformes  1 celles  qui  furent  plantées  pour  réparer  ; XXVIII.  Les  Evêques  de  Metz, Tou!  fie  Ver- 
lcs  portions  de  la  Forcrt  de  PaJlàvant  en  jjbq.  don  prétendans  que  les  Ducs  de  Lorraine  pullcdcnt 
XXIII-  Le  Roy  donnera  ordre  pour  taire  remet-  depuis  loiig-tems  pluficur»  Tenet  fit  Fief»  fituez  dan* 
tre  inccllamment  audit  Duc  , la  Ville  de  Saint-Hy-  : les  Etats  defdits  Ducs,  Iclqucls  Fiefs  fie  Terre*  pro- 
pose, avec  fes  appartenances  fit  dépendances,  com-  viennent  originairement  du  temporel  dcldirs  Lvéchcz, 
me  elle  fut  remile  au  Duc  Charles  après  le  Traité  dont  les  anciens  Dues  de  Loi  raine  ont  prêté  foy  fit 
de  i6ôt.  pour  en  jouir  par  Sadite  Altclfe  Royale  en 
tous  Droits  de  Souveraineté,!  uftice  fie  Domaine,  de 
même  qu'en  joui  (l'oit  ledit  Duc  Charles  en  1670.  fie 
que  lui  fie  le*  Prédécctfeurs  en  avoiait  joui  aupara- 
vant. 

XXIV.  La  Forcfl  lituée  fur  le  penchant  méridio- 
nal du  Val  de  Lievre  appellée  Hyndcrwaldt  par  les 


hommage  «ufdîts  Evêques,  ils  ont  demandé  la  con- 
tinuation dcfdites  foy  fie  hommage  fie  bon  Altdle 
Royale  ayant  foûicnu  que  par  le  Traité  du  dernier 
F'evricT  1061.  Article  XIX.  le  Duc  Charles  ayant 
été  remis  fit  rétabli  dans  la  poiTclüon  fie  jouiUancc, 
de  tous  les  autres  Etats  fie  Seigneuries  qui  lui  furent 

— . _ . ,, , - . lors  rdlituez,  même  des  Villes,  Places  fit  Paît  qu’il 

Communautex  de  Bcrckchn , de  Saint  - Hypolitc , fit  avoit  autrefois  paifedé  déptndans  dcldits  trois  F.vé- 
d’Orfchweilcr , leur  demeurera  propre  fit  commune  1 chez , fit  généralement  tout  ce  dont  le  dernier  Due 

A. 1..  ......  fl,,,..,.  .i.,.  ... rir.—.,.  .4,.  1 J ......jr..:.  1...,  4..  4* j ...  . g. 


depuis  le  confluent  de*  deux  railli-aux  dcBolembach, 
en  lutvant  les  bornes  que  1 ou  y trouve  plantée»  juf- 


Hemy  jouilfoit  lors  de  fon  dcccs  arrivé  en  16x4-  fit 
quipouvoit  luv  appartenir  à titre  «jeSucccffion,  échan- 


qu’i  la  rencontre  d’un  Rocher  qui  cil  marqué  d’une  gc  ou  acquilitiou  , à la  referve  de  ce  qui  par  le  mé- 
Croix  au  confluent  de»  deux  nulTeaux  de  Watem-  me  Traité  a été  incorporé  à la  Couronne  de  France, 


bach  fit  en  remontant  fur  la  droite,  fie  le  long  du 
ruiflcau  du  grand  Waiçmbach,  jufqu’à  la  rencon- 
tre du  Grand  Rocher  nommé  Reinolllein  , au- 
trement Ramclllcin , qui  cil  au  fommec  de  la  monta- 
gne appellée  Denckcl,  autrement  Flury,  de  toutes 
lesquelles  borne*  il  fera  faite  une  dcfcription.Procc* 
verbal , fit  Carte  T opographique  par  de*  Commiflai- 
rc»  qui  feront  nommez  de  part  fit  d’autre,  Iclqucls 
pourront  encore  en  faire  planter  d’autres  és  Lieux 


fie  ce  pour  en  jouir  par  ledit  Duc  Charles  en  tous 
Droits  de  Souveraineté,  Juftice  fit  Domaine  en  la 
même  mankre  que  ledit  Duc  Henry  en  jouilloir, 
fans  que  ledit  Duc  Charles  nylcs  Succellcurs  ypuif- 
fent  être  troublez  fou*  quelque  prétexte  que  ce  loir, 
fie  fous  les  autres  conditions  portées  par  ledit  Arti- 
cle X I X.  Qu’ainfi  le  Duc  régnant  ne  pouvoir  être 
tcuu  à cet  égard  que  comme  le  Duc  Charles  fon 
grand  Oncle  l’a  été  en  vertu  dudit  Article  XIX.  il 


où  ils  le  trouveront  à proposât  même  depuis  leçon-  a été  convenu  fie  arrêté  par  le  prrfcnt  que  ledit  Due 

a*  & ünccdlêur*  Ducs  de  Lorraine,  la  ont  feule- 
ment à l’avenir  obligez  fie  tenu»  de  prêter  fit  taire 
les  foy  fie  hommage  au  (dits  Evêques  pour  les  Ter- 
res fit  Fiefs  iituei  dans  fes  Etats  qui  peuvent  prove- 
nir du  temporel  defdits  E»  fichez,  fit  dont  Icldit»  E- 
vcquet  jullilîcront  que  le  Duc  Henry  ou  le  Duc 
Charles  leur  auront  rendu  fie  prêté  le*  foy  fit  hom- 
mage, lefquels  Saditc  Altcllc  Royale,  fie  les  :Duc* 
les  Succefleurs  fêtant  tenu»  de  rendre,  comme  le* 


fluent  des  deux  Watembachs,  jufqu’audii  Rocher  de 
Ramelllein , f.ui»  préjudice  néanmoins  aux  Droits  de 
pâturage  que  le*  Habitons  de  Lievre  ont  dans  ladite 
Foreft , fit  à la  propriété  des  Terres  ou  Prez  qui  y 
font  enclavez  Iclqucls  tic  font  pas  en  nature  de  Forell, 
donc  ils  continueront  de  tirer  librement  les  fruits, 
conformement  à la  Semence  arbitrale  ■ datée  du 
Mtreredy  après  le  Dimanche  de  JuitUte  de  l’an- 
née iyiô. 


XXV.  Lefdites  troi*  Communauter  de  Berkeim,  Duc»  Henry  fie  Charles  ont  fait. 


Saint-Hypolitc  ficOrlchwciUr  jouiront  de  ladite  Fo- 
rcil  de  Hyndcrwaldt  par  indivis,  comme  elles  ont 
fait  ci-devant  & îufqu'i  prefeist,  fit  le»  Officiers  de 
chacune  dcfdites  Communautez  y auront  Jurifdidion 
en  première  Inllancc  par  prévention  les  uns  fur  les 
autres.  Ce  faifam,  ils  auront  droit  de  cotmonredes 
mefus,  délits  fie  malvctfations  dont  leurs  Foreltier» 

auront  fait  rapport,  ou  dont  il»  auront  les  premier*  _ ...  . 

dreflê  des  Procès  verbaux  dans  le  coursvd«  leurs  vi-  retenus,  cedet  fit  incorporez  à la  Couronne  de  Fran- 
fites  : fie  en  cas  d'appellations  de  leurs  Jugement,  ce,  fit  dan»  ceux  cédez  à la  Lorraine  par  le  prêtent 


XXIX.  En  conformité  de  l’Article  XXXV. 
du  Traité  dcRyfWyck,  1rs  bencbccs  FccklLlliqucs 
qui  ont  été  conférez  par  Sa  Majellé  mfqu’au  jour 
de  la  fignature  du  prciènt  Traité  dans  les  Lieux 
que  Sa  Majeflé  fera  remettre  i la  Lorraine,  comme 
étant  de  fou  ancienne  dépendance,  feront  UllbaBI 
Poflefleurs  modernes  qui  les  ont  obtenus.  Il  en  fe- 
ra ufé  de  même  & réciproquement  dans  le»  Lieux 


elles  feront  portées  pu  devant  les  Juges  Supérieurs 
de  la  Communauté  dont  les  Officiers  auront  pré- 
venu, en  forte  que  le» appellations  des  Jugemens, 
rendus  à Saint- Hypolitc,  feront  portée*  pardevam 
les  Tribunaux  Supérieur*  de  Lorraine:  tou»  Iclqucls 
Juges  luperieurs  pourront  indiliinéieincm  cfdits  ea* 
4c  Rcfluit , faire  le» defeentes , viles  de  Lieux,  en-  I 


Traité , dan*  lelquets  Sa  éVIa^jtflé  fit  Son  Alteflc  Ro- 
yale chacun  dans  fa  Domination  /cfpcâtivcmcnr, 
pourront  exercer  les  Droit*  de  Patronage,  Nomination 
fit  autre»,  que  l’un  ou  l’autre  des  deux  Souverain»  y 
ont  exercez,  lefquels  leur  demeureront  transfère? 
avec  lefdits  rais,  pour  eux  & leurs  Succcfleur*. 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANKO  XXX.  Pour  maintenir  U tranquillité  entre  les  J K.fwyclî  concernant  cette  matière,  afin  que  la  réel-  A \ KJ  O 
Sujet*  de»  Pat»  & Lieux  qui  par  le  prêtent  Truité  procitéqui  a été  l'objet  dcldii»  U listes  & dc»(_onc<ir- 


doivent  palier  de  la  Domination  de  Sa  Maiefté  fous 
celle  de  Son  AUdFc  Royale  à titre  de  Ri  Ititution  il 
eft  convenu  que  l'Article  XXXVI.  dudit  Traité 
de  Rvhvyck  fera  et  coûté  à leur  égard,  ce  tailant,quc 
toute»  les  Procedures , Sentences,  Décrets  A autres 
Aâes  fait»  & rendus  par  les  Tribunaux,  Juge»  A 
autres  Officiers  de  Sa  Majeflé  an  fujet  des  différends 
& aâiom  jugez  definitivement,  tant  entre  les  Sujets 
des  deux  Souverains  qu'autre»,  du  tem»  que  SaM  - 
icffé  a pollcdé  ledit  Païs  & Lieox  jusqu’au  jour  des 
Ratification»  du  prefent  Traité , auront  lieu  & for- 
tiront  leur  plein  A entier  effet,  de  meme  que  fi  Sa 
Majciié  en  étoit  reliée  en  pofleRion , & il  ne  fera 
point  permis  de  révoquer  cai  doute  IciÜtts  Aâes,  Sen- 
tences A Décrits , de  les  annullcr,  ou  d'en  retarder 
ou  empêcher  l'execution  ,mais  11  fera  libre  aux  Par- 
ties d'avoir  recours  à la  revifion  des  Procès,  félon 
« l'ordre  A la  difpolition  des  Loix  A Ordonnancer  du 
P ai  s , les  Sentences  & J ugemens  demeurant  cepen- 
dant ni  leur  force  & vigueur,  de  même  que  1rs  Let- 
tret  de  Juiticc  A de  Grâce,  môme  de  Retrait  Féodal 
que  Sa  Majclté  peut  avoir  accordées. 

X X X 1.  Et  quant  aux  Procedures,  Sentence*  ou 
• jugement  qui  pourroîcnt  avoir  été  laits  A rendus, 
foit  avant  ou  depuis  le  Traité  dcRyfwyck,  à l’occa- 
lion  des  Lieux  qui  dépendoient  ci-dcvaiu  de»  Etais 
du  Duc,  A que  Sa  Majcflé  luy  fait  rendre , par  les- 
quelles Procedures,  Sentence»  ou  J ugemens,  les 


dat»,  l'oit  encore  mieux  entretenue,  flinli  qu’il  fera  1718. 
porte  par  le»  Articles  luivan». 

XaXIV,  En  execution  des  mêmes  Concordat» 

A des  Privilège»  relpeâivement  accordez  pour  le 
t Commerce  entre  les  Villes  A Evéchez  de  Metz, 

TdmI  & Verdun,  A leurs  Territoires,  A les  Etais 
de  Lorraine,  Terres  A Pais  appartenait  au  Duc,  il 
y aura  une  entière  liberté  de  commerce  A de  commu- 
nication réciproque  entre  les  deux  Pais  pour  y faire 
entrer,  vendre  A débiter,  ou  fimplcmciit  palier,  tra- 
verfer  & lortir  toutes  loties  de  denrées,  vivres  A 
marchandUcs  du  cru  ou  de  la  fabrique  defdits  deux 
Pais , à la  charge  de  fatisfairc  aux  Péages  anciens 
fculcmciK.  tels  A en  la  manière  déclarée  es  Attielcs 
luivans , Uns  qu'il  puiflie  à l'avenir  être  demandé  ny 
levé  de  part  nv  d’autre  aucuns  autres  Droits,  quels 

?u’îls  puiiVcnt  être,  au  préjudice  de  ladite  liberté  de 
'otnmcTCe  pour  le  befnin  A pour  la  confommatiou 
mutuelle  defdits  deux  Pais. 

XXXV.  Les  Habitans  des  mêmes  Pais  pourront 
encore  réciproquement  y faire  entra:,  vendre  A dé- 
biter. ou  iimplemcm  palier,  traverfer  A lortir  dCS 
denrées,  vivres  A marchandUes  provenant  des  Ma- 
nufaâurcs  A Etats  Etrangers,  en  fatisfaifant  aux 
anciens  Péages  comme  en  l'Article  précédent.  Et 
en  cas  de  marchandilcs  étrangetés  dont  l'entrée,  l’u- 
Lge  ou  le  Commerce  feraient  prohibe!,  dans  l’u- 
ne ou  dans  l'autre  des  deux  Dominations,  elles  y 
pourront  palier  debout,  traverfer  A fortir  ai  ob- 


Droits  que  ledit  Duc  peut  avoir  pardevers  luy  en  pourront  palier  debout,  traverfer  A fortir  ai  ob- 
plulietn»  Caufes  auraient  été  blctfcz,  l'Article  XLII.  fervant  les  conditions  a précautions  eiprimée»  és 
dudit  Traité  de  Rylwyck  foaexecuté  comme  s’il  é-  ; Articles  y8.  *9.  60.  61.  6a.  A 63.  du  prefent  Trai- 
ta m,  ....  p—™». 


toit  inlêré  ici  de  mot  i mot. 

XXXII-  Dans  tous  les  Pais,  Villes,  Villages 
A Lieux  céder  , échangez,  ou  rendus  par  le  prclcnt 


1 lé  À toûjours  en  fatisfaifant  aux  anciens  Péage». 
XXXVI.  Ce  qui  ett  porté  par  les  deux  Articles 
prccedcns  fera  obfetvé  pareillement  pour  A dans 


Traité,  les  Vaflaus  Sujets  ou  Habitans  de  quelque  lu*  Villes  A Lieux  faifant  partie  de  la  Généralité 
qualité  A Condition  qu'ils  foient  fans  aucune  refer-  de  Met!  , qui  ont  été  cédez  à la  Couronne  de 
ve,  demeureront  du  jour  de  l’échange  des  Kariiica-  1 fnitMi-i’lîrM»"*  PirnUn 

lions  du  prêtent  Traité  déchargez,  quittes  A abl’ous 
des  foy  , hommage , fermai»  de  fidélité , obaflance, 

Services,  juridictions  A Subjcâions  dont  ils  étoient 
tenus  précédemment  envers  celui  des  Souverains  qui  . 
les  ccde , échange  ou  rend  A ils  paÎTeront  immedia-  I 
tmuiit  fous  la  foy,  hommage,  ferment  de  fidélité, 
obéillance,  fcrvicc,  Jurifdiaion  A Domination  de 
l’autre  Souverain , fous  lequel  ils  doivent  relier  par 
le  prefent  'Traité,  A de  fes  SuccelTeurs  à per- 
pétuité . (ans  que  l’autre  Souverain  ni  fc*  . . 

SuccelTeurs  y puilfcnt  à l’avenir  tien  prêtai-  . (mt  de  la  Généralité  de  Metz  pour  le  fiait  des  I01- 
ci  punie  é-  ' polirions  ordinaires  demeurent  exceptez  , comme  du 


I rance,  foitpar  l’Efpagne  dan»  le  Traité  des  Pirenées 
du  7-  Novembre  ttrçç.  foit  par  le  Duc  Charles  d« 
Lorraine  dans  le  Traité  de  Vinccnncs  du  dauicr 
Février  1661.  foit  par  Son  Attelle  Royale  dans  le 
Traité  de  Ryfwydi  du  30.  Oâobrc  165.7.  A dans 
le  prclcnt,  toutes  lefquellet  Villes,  A Lieux  étant 
Tmitxophcs,  enclavez,  ou  voifins  des  Etats  du  Duc, 
participeront  i la  liberté  , réciprocité  A mutuelle 
communication  ai  la  maniéré  ci-devant  énoncée  : 
bien  entendu  que  les  Villes,  Lieux  A Pais  dépen- 
dant de  l'Intendance  de  Champagne,  qui  font  pour- 


dre  , fous  quelque  prétexte  que  ce  puriTe 
tre  , dérogeant  l’un  A l’autre  l rcfpcâivcment 
à cet  effet  i toutes  Loix,  Coûrumes,  Statuts,  Cons- 
titutions A Ordonnances,  même  qui  auraient  été  con- 
firmez par  ferment  faifant  au  contraire , aufquclles 
A aux  claulès  dérogatoire*,  A aux  dérogatoires  des  ’ 
dérogatoires,  il  cft  ciprcffémem  dérogé  par  le  pre-  | 
lent  Traité,  excluant  a perpétuité  toutes  exceptions  1 
fous  quelques  raiibns  A prétexte  qu’elles  paillent  ê-  : 
tic  fondées,  A en  caulequcnce  celui  des  deux  Sou- 
verains auquel  Icldits  Lieux  , Villes,  Villages  A 
Pais  Vaüaux,  Sujet»  A Habitons  devront  apparte- 
nir par  le  prclcnt  Traité,  pourra,  ai  vertu  d'iccluy,  s’en 
mettre  en  poilefli  n uns  avoir  befoin  d’autre  for- 
malité, fi  bon  luy  fcmblc,  bien  cnrcndu  néanmoins 
que  tant  j l’égara  de  Rambervillet,  fa  Châtellenie 
A dépendances,  A autres  Lieux  , qui  par  le  prclcnt 
Traité  pillent  fous  la  Domination  dudit  Duc,  que 
des  Lieux  de  l'ancienne  dépendance  de  la  Lorraine 
qui  font  reftifuez , l’Article  XXX  lVr-  du  Traité 
de  Rylwyck  aura  lieu,  A fera  cxccr.té  comme  s’il 
étoit  inféré  ki  de  mot  à mot,  ce  faifant,  les  Trou- 
pes de  SaMajeûé  qui  vont  dan»  les  Places  frontiè- 
re* ou  qui  en  reviennent,  auront  le  partage  fOr  A 
libre  dans  lefdits  Lieux  A Pais,  de  même  que 
dans  le  furplus  des  Etats  de  Sadite  AltelTc  Royale, 
en  la  manière  portée  audit  Article  XXX IV. 

XXXIII.  Far  l’Article  XL.  du  Traité  de  R y 1- 
wyck,  ayant  été  (foulé  que  l’on  confcnrera  entre 
la  Lorraine  A les  Evéchez  de  Metz,  Toul  A Ver- 
dun, l’ancien  u&gc  A libaté  de  commerce  qui  doit 
doTcfntvant  éue  exactement  obfcrvé  avec  avantage 
réciproque  des  deux  Parties,  il  a été  jugé  i propos 
pour  futilité  commune dcldits  Evéchez  A de  laLor* 


palfé, 
dat  s. 


exceptez  , 

du  bénéfice  defdits  réciprocité  A Conçut- 


X X X V 1 1.  Tou*  lefdits  Sujets  de  part  A d’au- 
tre pourront  librement  A en  tout  tenu  tirer  A 
tixnfportcr  les  fruits,  vivres  A denrées  de  leur  cru 
A Commerce  de  l’un  defdits  Pais  à l’autre,  excepté 
eu  cas  de  difetre  fi  conlidcrablc,  que  fi  les  Fer- 
murs  ou  Cultivateurs  des  héritages  payant  à leurs 
M .litres  en  gTains  le  prix  de  leurs  baux  ou  adini- 
a '.rations  vulgairement  appellé  Canon,  il  11e  reliât 
pas  aufdits  Fermiers  des  grain»  en  fuffifanec  pour 
récnfemaiccr  les  Terres  affermée»,  en  ce  cas  les 
Propriétaire»  feront  obligez  de  leur  laitier  les  fc- 
mences  ncceffaircs,  faut'  à les  reprendre  par  préfé- 
rence A privilège  à la  récolte  fuivantc. 

XXX  VI  II.  Pourront  auflî  les  Sujets  des  deux 
Pais,  acheter,  commercer  A tranfportcr  toutes 
cfpcees  de  fruits,  vivres  A denrées  autres  que  de 
Fur  cru  A concru  réciproquement,  comme  bon 
leur  fcmblcra,  à condition  néanmoins  qu’en  cas  de 
d 1 ictte  conlidcrablc.  il  ne  leur  fera  pas  permis  de 
lnire  fortir  defdits  deux  Pais,  les  chufes  ncceflai- 
rcs  à la  vie , qu'ils  y auront  achaé  ou  commer- 
cé pour  les  envoyer  dans  aucuns  autres  Pais  quels 
qu’ils  foient,  k-fqucls  Pais,  audit  ca»  de  dilcttc,  font 
par  le  prclcnt  Traité,  reputez  étrangers  par  raport 
aux  Pais  de  la  Généralité  de  Metz,  compris  dans 
le  prefent  ‘Traité,  A aux  Etats  de  Sadite  Altcrtè 
Royale  , l'intention  de  ce  concert  de  Réciproci- 
té. n’étant  que  pour  lubvenir  en  cas  de  dilate  aux 
b<' foins , A à la  confommaitoii  naturelle  defdits  deux 
Pais. 

XXXIX.  Les  Habitans  defdits  Pai's  auront  la 


r*;ne,  d’expliquer  par  le  prclcnt  Traité  plulicur»  faculté  de  tranfportcr  d'un  Pais  à l'autre  franchement 
Points,  A de  relier  les  difficulté!  i l’occafton  de  A librement  en  tout  tans,  même  en  cas  de  difette, 
l'ancien  ofage  A liberté  de  commerce  entre  ccsdcux  i le»  gerbe» de  grains,  les  foins,  les  raifins  ou  vendan- 
Par*  » même  fcjoûtcr  audit  Article  du  Traité  de  I ges  A autres  Fruits  qu'ils  recueilleront  en  cfpece 
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AN  NO  fur  1cs  hcTÛ*E«  dont  ils  font  Propfktaïres,  Fermiers 
y ou  Cultivateurs,  tituez  dam  les  Bans  êc  Finages  dé- 
1718.  pendau*  de  l'un  oc  de  l’autre  l'ai» , lorfqih.  ïldu;t» 
Héritages  feront  partie  fit  feront  dans  ta  proximité  des 
Métairies,  Fermes,  Gagnages  & Terres  dont  le  cotps 
ou  le  gros  lèra  fîtué  en  cclay  de  l'autre  Etntou  Pais 
où  rclidc  le  Sujet  qui  en  voudra  faire  le  tranlportg 
fans  que  pour  union  d'iccluy , il  puilfc  être  allùjcti 
à aucune  forte  de  droit. 

XL.  La  mèn  e liberté  6r  faculté  fuMi liera  pour 
tous  les  fruits,  vivres  6c  denrées  que  les  Sujets  de 
chacun  dcfdits  Etats  6c  Fait  auront  de  leur  ciu  & 
cône  ru  és  biens  qui  leur  appartiennent,  ou  qu’ils  tien- 
dront il  ferme  ou  J lover  dans  le  détroit  du  Territoi- 
re particulier  où  il»  feront  leurs  nèdcnccs,  iuqncls 
fruit»,  vivres  6c  denrées  il»  pourront  librement  traiis- 
porrer  d'un  lieu  dudit  Pais  à l’autre, quand  bien  mê- 
me dans  ce  tranlpou  ils  pallctoieut  accidentellement 
fut  quelques  parties  du  Territoire  de  l'autre  Etat  & 
Pats,  comme  Terriu  ire  emprunte,  fans  que  pour  tai- 
fon  de  ce  paflagc,i!  puillc  être  exigé  aucun  droit  quel 
qu’il  foit. 

XLI.  Il  a etc  convenu  que  les  anciens  Péages 
des  Etats  6t  Pats  du  Due  de  Lorraine,  lotit  les  dtuits 
de  Haut-conduit  fpcciriizdans  fa  Déclaration  du  moi» 
d'AoÛt  1704.  fondée  lur  les  ancienne»  Ordonnances, 
Reglemcn»  & Tarifs  de  fc*  Prédéccllcors,  luisant 
laquelle  Déclaration  tous  Icfdits  Sujet»  de  la  Géné- 
ralité de  Metz  compris  au  ptLfcjic  Traité,  payeront 
le  Droit  de  Haut-conduit  à lu  referve  de  ceux  qui 
feront  compris  dans  le»  Articles  43.  44.  qj\  46.  fie 
47.  ci-après,  qui  ne  le  payeront  que  luisant  les  mo- 
difications y énoncées,  6c  en  coufiqucncc  Iis  Bu- 
reaux établis  tant  avant  que  depuis  ladite  Déclaration, 
& tous  les  autres  que  badite  Altcllc  Royale  Si  ùs 
Succvficurs  ou  leurs  Fermiers  Generaux  trouveront  à 
propos  d’établir  on  de  changer  dans  la  fuite  pour  la  ' 
perception dciüitv  Droit» fublulcrom,  à condition  tou-  \ 
•rsfois  que  le  Droit  de  Haut-conduit  ne  lira  levé 

Îu’unc  leu  le  fois  dans  chacun  des  cinq  Dillricls  ou 
>épartcmcns  qui  font  la  divilion  de  fon  Pats,  con- 
fotmerném  à ladite  Déclaration,  au  moyen  de  quuy 
i!  ne  fera  donné  aucun  empêchement  aux  Voituriers 
ou  ConduQeurs  de  anrchandilcs  ou  denrées  l'ujcucs 
à ce  Droit , lorfqu'ils  l’auront  payé  au  premier  Bu- 
reau du  Diftrid  où  ils  paflèrotn,  en  repré  fcniant  aux 
Commis  des  autres  Bureaux  du  même  Dillrid  lur  lu 
route,  l’acquit  de  paye  du  Bureau  où  ils  auront  ac- 
quitté le  Droit. 

X Ll  I-  Les  acquits  de  pave  de  Haut-conduit  fe- 
ront expédie»  (dus  le»  noms  de*  Voituriers  & Con-  j 
duéteurs  dcfdltcs  marchand ilès  & denrées  6c  il  ne  fe- 
ra délivré  qu'un  acquit  pour  toutes  celles  qui  feront 
cotr.pnTcs  dans  une  feule  Lettre  de  Voiture,  fie  fous 
la  conduite  d’un  même  Voiturier. 

X L i U.  Les  Traitez  6c  Conventions  paffecs  en 
ifiiq.  161  f.  6t  autres  année»  entre  le*  Evêques  de 
Metz  6r  k>  Ducs  de  Lorraine,  font  coutitmez,  par 
le  prefent,  & en  conformité  de  ce  qui  y cil  porté, 
les  Sujets  6t  1 i.ihiun*  de  l'Evêché  de  Met»,  liront 
exempts  des  Dtoits  de  Haut -conduit  pour  tous  les 
grain»,  foins,  pailles  ôc  buis  provenant  de  leur  cru 
& concru , l’oit  en  les  tranlportont  de»  Pais  du  Duc 
dans  ledit  Evêché,  pour  les  y conion.mcr  loit  dudit 
Evêché  dans  les  Pais  de  ladite  Alteile  Royale  pour 
les  y commercer,  mais  ils  feront  feulement  aliujct- 
tî«  au  Droit  de  Haut-conduit  pour  le»  fruits,  den- 
rées 6e  effet*  qui  leur  proviendront  d’achat,  Com- 
merce, Ferme,  ou  adir.odiation  qu’ils  auront  faits  tant 
dan»  Iciîiit»  Pais  de  l'Evêché  ht  de  Lamine  quciiors 
d’iceux,  fuivant  les  Tarifs  réglez  par  Icfdits  1 raitet 
pour  les  Dillricls  de  Chatcaulalin  , de  Nancy  i de 
Salin  l’Etape,  y énoncez  fous  les  dénominations  de 
Silonc , Drouvitle  Se  de  Dotnepure , 6c  ce  pour  les 
choies  marquées  aufdits  Tarifs  feulement- 
X L I V.  Tous  les  Sujets  6c  Habitons  de  la  Ville 
de  PhaUbourg,  de»  V i I loges  & dépendance»  de  la  Pria-  . 
cipauté  dudit  Pftalsbuurg  , ccdi-z  au  Roy  tant  fiat 
ledit  Traité  du  dernier  Février  1661.  que  par  le  pré-  ; 
fent,  les  Habitons  de  la  Ville  de  Saarbourg,  des 
Villages  de  Niderlwilcr  6t  autre»  compris  dans  la  rou- 
te de  Metz  audit  Phahboorg,  formée  cil  execution  | 
du  même  Traité  de  itS6i.  lotit  faits  participant  des  1 
diltiiictions  & avantages  acquis  dans  le»  Etait  du  Duc 
aux  Sujet»  Si  Habitant  de  l'ancien  Territoire  de  , 
l’Evêché  de  Metz,  par  les  Conventions  d'entre  les 
Evêques  de  Metz  & les  Due»  de  Lorraine,  mo- 
ycmuut  quoi  U réciprocité  y itipttlce  tu  faveur 
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| des  .Sujets  dcfdits  Ducs,  dans  ledit  Eve -'hé  de  A N NO 
Met*,  fêu  à leur  égard  pareillement  pratiquée  d*n*  ‘ 
lefditcs  Villes  6t  Lieux  de  Phalsbourg  , Saarbourg,  1718. 

■ Niderlwilcr  Si  autres  énoncez  au  préicnt  Article. 

I X L V.  Les  Bourgeois  6c  Habita»*  de  la  Ville  de 
t Toul  6c  Pal*.  Touîois,  demeureront  exempts  & dé- 
chargez de»  Droit»  de  Haut-conduit,  dr  Saint  Epuré, 

' dont  k Bureau  cft  transféré  i Gondrevilk  dans  40  a t 
j Ibu  Dillr  jet  pour  toute»  fortes  de  fruits.  Denrées  6c 
Marcha ndifis  neccftires  i leurs  propre»  befoins,  6c 
I coufnnunaiii.u  dans  Indice  Ville  (i  l’aïs  Totilois. 

Sciant  encore  Icldits  Bourgeois  & Habitai!»  exempts 
de  tout  Droit  de  Haut -conduit  dans  le»  quatre  aa- 
ttL»  Diih  iéts  pour  les  Kreîi»  6c  Déniée»  de  leur  cru, 
êc  roncru  qu'il»  tranfportcroncdclditc»  Villesdc ’l’oul 
! & Pais  Toalois  dans  ks  Etats  de  Saditc  Altcllc  Ro- 
yale, pour  y eue  pareillement  conlommcr  : mais 
le*  Bourgeois  6c  Habita»*  de  la  Ville  & Pais  Tou- 


lois  rdleruuc  comme  du  palR  fu:cr*  au  Droit  de 
Haut-conduit  pour  le»  E ruit»,  Dentées  fit  Marthandi- 
lis  qu’ii*  feront  palier  par  les  Etats  du  Duc  pour  les 
i IrJiirportcr  ailKurs  qui  chez  eux,  * réciproquement 
les  Suje  ts  du  Son  Airelle  Royale  payeront  le»  .111  ici.» 
Droit»  à Toul  ôc  Pais  T Juki*  dan»  ce  dernier  6c 
! pareil  en». 

X L V I.  1!  ne  lcra  exigé  tv  perçu  aucun  Droit  de 
Haut-conduit  fur  Icsmenuo  Denrées  qui  fcrontjx’r- 
tées  en  la  Ville  de  Verdun  pour  r érreconlùmtiiées, 
l’oit  qu’on  les  porte  .1  bras  ou  à bottées,  ou  qu’elles 
y fuient  voïunécs  par  Chevaux,  Afhcs,  Chars,  &: 
Char  et  les,  comme  L’raife,  ChaitKin , Fagots,  Bois 
de  Chauffage  , Volailles,  Poillbns,  Pommes,  Poi- 
res, & autres  menus  fruit»  qui  paroftrom  vilibkmcnt 
! être  dcllîiic':  à l’ufsgc  dis  Bourgeois  6t  Mibit.ui»  de 
. la  même  Ville. 

X L V 1 1 . Et  en  ce  qui  concerne  les  anciens  Droit», 
que  les  Sujets  dudit  Due  feront  obligez  6c  teins  de 
payer  dans  les  trois  E vidiez  6c  autres  Ville*  & Lieux 
de  la  Généralité  de  Metz,  compris  au  pi  fini  Trai- 
té , kfquels  Dunes  il  c(l  nccrf&irc  de  confiât cr  pour 
prévenir  toutes  d fficoltcz  tant  par  rapport  aux  origi- 
nes 6c  aux  ciêerens  élabliffcmcm  dclÜïts  Droit», 
qu’aux  époques  des  anciens  Ci  ncorduts,  il  a é<é 
convenu  que  pour  les  Ville*  6c  I/cux  de»  iroi»  E- 
véche»  & Tenu  de  Gorze,  ces  Droits  feront  fixez 
6c  arrêtez  fui  le  pied  de  l’ufngc  de  ! année  léco.dimt 
on  drdlcia  dis  Tarif*  par  Comniilfain-*  départ  6c 
d’autre  fsir  lo  Titre»,  Docuincns,  Rcgillrc».  &.  E11- 
lcignetnens  ou  Ufac«*  à rapporter  par  les  Villes  6c 
Lieux  des  trois  Evcchcz  & üc  la  Terre  de  Gorze. 

Et  à l’égard  de*  anciens  Drods  du  Ruy , ou  de» 
Villes  dans  les  Pùi»  & Lieu»'  codez  par  l’Elpagnc  a 
la  Courojmc  de  France,  6c  qui  li-nt  joints  à b Gé- 
néralité de  Mus,  il»  feront  fixez  1 l’époque  de  l'an- 
née 1642.  fur  les  Titre»,  Rcgiftrn,  Tarifs,  Eiilïi- 
unenien»  6c  U figes  à rapporter  par  les  Fermier»  du 
Ro»  , leur»  Pripofiz  ou  Cornu:» , Si  par  les  Olti- 
ciers  des  Villes. 

Au  cas  qu’il  piaffe  au  Roy  de  faire  cî-apfis  p»r- 
Ctsoir  liinuckn»  Pi-agL*  de  J.oi raine  dans  les  Li>-ux 
ccdcz  à Sa  Maj.llé  par  te»  Du.  s.  ils  lercmi  fixez 
comme  >1  enfuit  dan»  les  Villes  de  Lon^wy, Mar- 
ville,  Saarlottis,  6c  Sierck,  Si  \ illagi^  6c  Lievx  en 
dépendatu , qui  y font  fou*  la  domination  ne  !■  ran- 
ce. Sçavoir  que  les  Sujets  de  LorruîiiC  rélidens 
dans  le  Ddlriét  ou  Departement  dud.  Haut -con- 
duit du  Barrot»,  ne  payeront  point  le  Droit  du  Haut- 
conduit  dan»  Lmig-  v,  Marvillc  Si  dépendant!, »,  & 
réciproquement  les  Sujets  du  Rev  dctdircs  Ville* 
de  Lwiqvvy  , Marvüle , 6t  dépendances,  lcr<  nt 
exempts  du  Haut-conduit  du  Barrot»  dans  tout  fan 
Dilliicl,  mais  le  furpk's  des  Sujets  du  Due  venant 
eiüitc»  Villes  de  Longvvy , Manille,  6c  dépendan- 
ces, payeront  le  Huut-iv.iidi  it  du  Burroi». 

Les  Sujets  de  Sacitc  Altcllc  Royale  rélidans  dans 
l'étendue  du  Haut-coiiduit  de  Château  fai  in,  ne  pa- 
yerunt  pa»  le  Droit  d’icdui  dan»  le*  Villes  de  Snar- 
lyuis,  Sicick  6c  6t  leurs  dépendances,  & récipro- 
quement les  Sujets  du  Roi  defdites  Villes  de  S:ur- 
louïs  , Siiick  , & dcpLndanccs  liront  exempts  dn 
Droit  de  Haut -conduit  de  Chitcaufalin  dans  tout 
fon  Ditlrict  : mais  le  luiplus  des  Sujet»  de  Lorraine 
venant  efdùes  Ville»  de  Saarlouis,  SiercL,  Se  dé- 
pendances, payeront  le  Haut-conduit  de  Chitcau- 
lalin,  le  tout  fuivant  que  les  Droits  de  Haut-con- 
duit du  Barrois  6c  de  Chitcaufalin  font  énonce» 
dans  la  Déclaration  de  Lorraine  du  moi*  d'Aouff 
1704.  i l'exception  neanmoins  des  cas  portez  aux 
Arti- 
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j Articles  XXXIX.  & XL.  du  piéfcm  Traité,' 
pour  kfqucl*  le»  Sujets  des  deux  Souverains  de- 
meurent réciproquement  exempts  de  tous  Péages  & 
Droits. 

X L V 1 II.  Les  Sujets  de  Son  AUefle  Royale  qui 
voudront  dépoter  leurs  Pois  fur  le  Port  de  la  Riviè- 
re dq  Moiclle  près  la  Ville  de  Toul,  y payeront  les 
Droits  de  la  Ville  fur  ledit  Port , tant  A il  longions 
qu'ils  voudront  s’en  fervîr  fculaiicnt. 

X LI  X-  Outre  la  Droits  ancicnsdc  Lorraine  ci- 
devant  fpecidcî , que  la  Sujet*  de*  troi»  EvêchcZ 
St  des  Pats  dépendu»»  de  la  Généralité  de  Max , 
compris  dans  le  prêtent  Traité,  doivent  payer  dans 
la  États  du  Duc,  ils  feront  encore  oblige/,  dépa- 
rer tous  les  attira  Droits  y établis,  fuit  d'entrée  & 
tfluc  foraine  , de  iiavolc,  & autres  pour  les  vi- 
vres, deurées  A marchandées  qui  ne  liront  di  (li- 
ne* A leurs  befoins  te  confommations  naturels, 
mais  dont  ils  feront  Commerce,  & qu'ils  voudront 
tranfporter  ailleurs  que  dans  kfdits  l'ait  de  la  Gé- 
néralité de  Mm. 

L-  Le  Ttaité  ou  Concordat  du  iS.  Juin  1604. 
lubrifiera  félon  la  forme  A teneur,  & demeurera  com- 
mun avec  tous  kfdits  Sujets,  kfquets  en  conté- 
(^uence  feront  obligez  de  prendre  des  acquits  à cau- 
tion dans  les  Bureaux  ou  ils  chargeront  s’il  y «n 
a d'établi»,  Sinon  au  premier  Bureau  plus  prochain 
de  leur  pairage,  pour  les  vivres,  denrées  & mar- 
chandées qu'ils  dciiincront  à Pufage  & confom- 
inatioa  de  l’un  ou  de  l'autre  détint*  deux  Pais, 
kfqucls  acquits  à caution  feront  expédiez  fans  dé- 
baller, fous  le  nom  de  chaque  Propriétaire  A Mar- 
chand qui  fera  entrer,  palïcr,  ou  fortir  lefdits  vi- 
vres, denrées  A marchandées,  fit  non  fous  le  nom 
d«  Voituriers  & Conduâctirsd’icclks.  Pour  l'effet 
duquel  acquit  à caution,  ils  donneront  gages  ou 
caution  de  renvoyer  dans  quinze  jours  ou  trois  fc- 
znaines  au  plus  tard  leldits  acquits , certifiez  par  l’un 
des  Officiers  qui  fera  commis  à ce  fuict  dans  cha- 
cun Hôtel  de  Ville  dcfdïts  Etats  St  Pais,  & par  le 
Maire  ou  principal  Officier  de*  Bourgs,  Villages 
& autres  Lieux  où  les  déchargement  auront  été  faits, 
portanc  que  les  vivres,  denrées  A marchandifes  men- 
tionnées & déclarée*  cfdits  acquits  à caution,  y au- 
ront été  déchargées  pour  y dire  dillribuées  fans  frau- 
de A fera  l’émolument  des  Commis  des  Bureaux  fixé 
) quatre  gros,  Cariant  trois  fols  tournai*  pour  la  'dé- 
livrance, réception  & décharges  de  chacun  dcfiüts 
acquits  4 caution. 

Ll.  Les  habitons  de  l’Evêché  de  Metz  feront, 
fuivant  !c  Traité  du  if.  Septembre  1610.  dilpcnftz 
de  prendre  dans  le*  Etats  du  Duc  de*  acquit*  à cau- 
tion en  la  forme  portée  en  l’Article  précèdent , de 
même  que  ceux  de  U Principauté  de  Phal*bourg,de 
.Saarbfiurg,  N' i. 1er fw il  1er  & des  Lieux  compris  en  la 
mute  de  Metz  à Pliai sbourg  réglée  en  execution  du 
Traité  de  jûtSi.  à la  charge  neanmoins  de  donner 
par  les  uns  fie  par  les  autres  aux  Commis  du  premier 
Bureau  des  Ec_ts  de  Lorraine  où  il*  chargeront , ou 
dans  le  plu*  prochain  de  leur  paflag,c,  un  Certificat 
écrit  & ligné  d’eux  ou  d‘un  'I  abclliou , portant  dé- 
claration de  la  quantité  & qualité  des  denrée*  & mar- 
chandifes fujettes  aufdits  impôt*  qu’ilsy  auront  char- 
gées, ou  fait  palier  pour  le*  tranfporter  dans  les  Ter- 
re* de  l’Evêché  de  Metz,  Principauté  de  PhaLbourg, 
Saarbourg,  Nidcrfwillcr  A autres  Lieux  de  ladite 
route,  avec  Mamelle  de  rapporter  témoignage  d’un 
Officier  de  1 Hôtel  de  Ville  ou  de  Jullice,  d»n* qua- 
rante jouis,  d’y  avoir  conduit  St  déc;  argé  klditcs 
denrée*  & marchandifes,  moyennant  lequel  Certificat 
le  (ÂnrtmB  du  Bureau  Lorrain  leur  délivrera  un  Paf- 
favmt  faus  frai*,  qui  fera  renvoyé  avec  ledit  Certi- 
ficat A témoignage  de  déchargement. 

LU.  Le*  Sujets  des  trois  Evéchez  St  des  Pais  de 
la  Généralité  de  Metz,  ci-dcvant  délient* , qui  fe- 
ront embarquer  au  Croûte  de  Nancy,  a voiturerpar 
eau  dudit  Nancy  i Metz  des  effet»,  denrées  A raar- 
chandifrt, lcrom  tenus,  outre  les  Droits  du  Haut-con- 
duit de  Nancy  & des  autre*  DiftricL , félon  le*  diffé- 
rais cas  ci-devant  expliquez  St  déterminez,  de  payer 
encore  pour  k Droit  du  Crofue,  ce  qui  eff  porté  au 
Tarif  de  1666.  ainfi  que  le  payent  les  propres  Sujets 
du  Duc  & tous  autres  , moyennant  quoi  leldit*  Su- 
jer»  de*  trois  Eveebe*  St  des  Pais  de  la  Générali- 
té , 11e  payeront  p*s  le  Haut-conduit  du  Barrois, 
en  partant  par  eau  é*  Ville*  St  Lieux  ou  la  Riviè- 
re de  Mozclk  touche  aux  Texte*  do  Barroi*  entre 
Naucy  & Metz. 
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L I M.  Il  en  fera  de  même  pour  les  effets,  denrées  À fjN  O 
ou  marchandik»  que  le*  mêmes  Sujet*  feront  em- 
barquer à Metz  pour  la  amener  fur  ladite  Rivière  à 17 1 U. 
Nancy, pour  1c ly telle*  il*  ne  payeront  rien  en  par- 
fum fur  kDillria  du  Haut-Conduit  du  Barroi*,  mai* 
ils  payeront  k Haut-conduit  de  Nancy,  A les  Droits 
de  Crolnc  en  y arrivant. 

LIV.  A l'égard  de»  effets,  denréa  & ntorchan- 
dife»  que  les  même*  Sujets  voudront  embarquer  fur 
la  Moiclle  dans  le*  Lieux  duDillriâ  du  Haut-con- 
duit du  Bnrrois  qui  font  eutre  la  Ville*  de  Nancy 
Se  de  Metz, ou  qui  après  avoir  été  embarquez  à Nan- 
cy ou  à Metz,  feroient  déchargées  ai  chemin  dans 
l’étendue  du  même  Dulriéi  du  Haut-conduit  du  Bar- 
rois,  leldit*  Sujets  feront  obligez  de  payer  le  Droit 
dudit  Haut-conduit  du  Barroi»  par  rapport  aux  Chars, 
Charrettes  & chevillées  qui  auront  uanfporté  leldit* 
effet»,  denrées  St  marchandik*  fur  ou  depuis  les  bord» 
de  ladite  Rivière,  à la  téietve  neanmoins  que  pour 
les  denréa  ptovtmans  du  cru  A concrude»  Habitons 
de  l’Evêché  de  Metz , Principauté  de  Phatsbourg, 
de  Saarbourg , Njdcrfwiller  Se  autre*  Lieux  de  la 
Route  de  Metz  A Phnltbourg,  ddlinécs  à leur  con- 
foinmatioii,  pour  lefquellcs,  fuivant  les  Article*  43. 

Se  44.  ci-devant,  il*  font  exempts  de  payer  aucun 
Haut-conduit,  ils  feront  au  cas  fufdit  pareillement 
difpenfcz  de  payer  ccluy  du  Barrois,  il  en  fera  de 
même  pour  les  Habit  ans  de*  Villes  de  Longwy, 

Marvillc  & dépendances,  kfqucls  fuivant  l’Aiticie 
XLVI1.  ci-devant,  font  exempts  du  Haut -con- 
duit du  Barrois. 

LV.  La  Situation  des  trois  Evéchez  St  dtt  Etat* 
du  Duc,  leur  voifinageêc  enclava  mutuels,  les  allian- 
ces de»  Familles,  la  conformité  des  mœurs  , A 
prcfque  des  Loix  A autres  conliderations  , ayant  ci- 
devant  donné  lieu  i établir,  de  l’autorité  fie  agrément 

de*  deux  Souverains,  une  réciprocité  d’Hipotheques 

des  Aâes  publics  paifez  dans  l’un  & dan»  l’autre 
Pais,  qui  fublitte  entre  ptufieurs  partiel  d’iccux  1 
l’avantage  de*  Sujets,  il  a été  convenu  que  cctla 
réciprocité  d’Hipotheques  fera  étendue  pour  l'avenir 
dans  toutes  les  parties  des  Pmi  de  la  Généralité  de 
Metz  comprîtes  en  ce  Traité,  Se  dan*  toute*  les  par- 
ties des  Etat*  dudit , St  en  confequcncc  que  tous  Ici 
Aâc*  publies,  fait  Arrêts,  Jugemens , Sentences, 

Contrats  St  tous  autres  infl rumens  qui  feront  ci-après 
Priiez  par  ou  devant  les  Tribunaux  fit  Officier*  de 
Juftice  temporelle.  Notaires,  Tabellions,  Garde- 
nottes  & Greffiers  defdits  deux  Pats,  emporteront 
réciproquement  pareilles Hipotheques dans  les  mêmes 
Pats  A telle*  qu’ils  les  auraient  l'ckm  le*  Loix  dans 
les  Lieux  où  ces  Aûcs  auraient  dû  être  paifez  natu- 
rellement avant  la  prefente  Convention,  à condition 
néanmoins  que  les  Droits  de  Seaux , ou  de  Bulletc 
dus  pour  le*  Contrats  réels , feront  payez  dan*  le* 

Lieux  où  feront  (huez  le*  héritages , & bien*  fond* 
qui  auront  donné  lieu  aux  Contrat*  Se  Aâes. 

LV  1.  Au  furplus,tou*  la  autres  Traitez  ou  Con- 
cordats ci-devant  fait*  entre  leldit*  Etats  A Pais, 
feront  obfcrvcz  St  exécutez  en  ce  qui  ne  s’y  trouvera 
pas  de  changé  ou  dérogé  pat  le  prefenr. 

LVIl.  Les  Sujets  au  Roy  de  la  Prévôté  de  Vau- 
couleurs  fit  dépendance»,  ne  payeront  aucuu  Droit, 
pas  même  de  Haut-conduit , pour  les  denrée»  & 
marchandik*  provenant  de*  *1  erre*  de  la  Domina- 
tion de  .Sa  Majeffé , qu’ils  feront  palier  St  traver- 
fer  fur  celle*  du  Duc  pour  la  conlommation  de 
; ladite  Prévôté  St  dépendances , non  plu*  que  pour 
; celles  qu’ils  ttautporterom  de  ladite  Prévôté  Se  dé- 
pendances dans  klditcs  Terra  du  Roy,  A récipro- 
quement les  Sujets  de  Son  Altcffc  Royale,  ne  fe- 
ront tenus  de  payer  aucun  droit  dans  ladite  Prévô- 
té St  dépendances  pour  le  partage  A lu  traverfe 
qu’ils  y feront  de  leurs  denrées  A marchandées 
provenant  des  Etats  dudit  Duc , r&  qu'ils  y porte- 
ront pour  kur  confomtnstton 

LVIII.  Les  Sujets  du  Duc  ou  autre*  kfqoelf 
venant  des  Pays  K:i  ..:i  -.dans  ceux  de  S ni -te  AN 
telic  Royale,  auront  à emprunter  les  Terrer  des 
Etats  A f'aïs  de  la  Généralité  de  Metz  compris 
en  ce  Traité,  pour  conduite  A voftnrcr  dans  kf* 
dits  Etats  du  Dae  des  nsarchindifa  «les.  huki,  de 
la  Chine,  du  Levant  St  antres  Puis  ou  Manltfa-.- 
tuic*  Etrangères  dont  le  Roy  a jugé  à propos  dû 
défendre  l'entrée , le  port,  Pulaie , débit  A Com- 
merce dans  les  Liais,  par  Arrêt  de  ion  Canfeil 
du  27.  Août  lyoy.  A auttâ  que  Sa  Majeflé  A 
fes  buccelfeurs  pourraient  défendre  à l'avenir,  fe- 
ront 
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AN  KO  rt>nl  ,c,,u$  Jt"  â ptcmïcre  Ville  ou  Lieu  met»  quelque? -uns  de  ceux  ci-dertiis  éftoocez  s’îIAhNcS 

**  de  la  Domination  de  France  fur  leur  palfegc  au  eft  joué  sneccl&irc.  _ 

I7X0.  Bureau  des  Fermes,  s’il  y en  a,  A s’il  n’y  en  a LXlH  Lefdits  Marchands  & Voituriers  ne  l7*o- 
pas,  au  Commis  ou  Ptépofé  dans  chacun  des"  Lieux  pourront  être  rrpotrz  en  fraude  avant  que  ledits 
ci-après  (pecilici,  Je  nombre  des  Tonneaux.  Bj-  Bureaux  ou  PrcPofez  (oient  Oublis,  A en  dial  de 
lois.  Cailles  ou  Paquets  contenant  kfdites  Mar-  | plomber,  de  apres  qo’ils  l’auront  été.  ledits  Mar- 
chandifes  qu’ils  auront  à faire  entrer,  traverfer  A ! chauds  & Voituriers  ne  feront  ccnfct  être  en  fraude, 
palier  fur  1 édités  Terres  de  la  Généralité  de  Metz,  ! quelques  routes  qu’ils  ayent  tenues;  qu'apré*  qu’ils 
A de  les  y faire  plomber,  afin  que  pendant  ledit  auront  ptffé  les  détruit*  des  Lieux  de  i’éùbliflrmrnt 
transport, il  ne  puirtc  rien  être  tiré  dcfdits  Tonneaux,  defdît*  Bureaux  ou  Prépofez,  fan»  y avoir  fait  Dc- 
Balots,  Caille*  ou  Paquets.  Ils  feront  en  outre  te-  datation  & plomber;  mais  s’ils  font  rencontrés  a- 
nus  d'y  prendre  un  Acle  ou  Acquit  3 caution,  par  ; prés  en  avoir  pallé  le  détroit,  fans  y avoir  fait  De- 
lcqucl  le  Marchand  ou  Voiturier  deteites  Marchan-  claration  A plomber  leurs  Tonneaux , Balots,  Cai'f- 
diles  * 'obligera  de  rapporter  ou  renvoyer  dans  qua-  , Tes , A Paquets  de  Marchandises  défendues,  ou  II 
rante  jours  au  même  Bureau , Prépofeoa  Commis,  ; les  plombs  s'en  trouvent  altérés  ou  rompus,  Icldits 
un  Certificat  écrit  au  dos  dudit  Aâc  ou  Acquit  i eau-  Marchands  A Voituriers  feront  réputés  en  fraude  6c 
lion , par  lequel  le  principal  Officier  de  l 'Hôtel  de  , fujets  aux  peines  déclarée*  en  l’Article  L V 1 11.  ci- 
Villeou  du  Lieu  des  Pais  du  Duc  pour  lequel  les  devant. 

Marchandées  feront  deflinéc*,  certifiera  qu'elles  y LXIV.  En  casque  dans  la  fuite  Son  Alteflc  Ro- 
auront  été  déchargées  avec  les  plombs  entiers  & en  yak  ou  les  Dues  fes  SoccciTcurs  trouveooient  à pro- 
bon état,  & i faute  par  les  Marchands  ou  Voituriers  pos  de  défendre  dans  leurs  Etat*  & Pais,  certaines 
de  fatisftirc  aux  formalité!  du  prefent  Article  ils  fe-  cfpcces  de  Marchandifes , les  Marchands  ou  Voitu- 
ront  condamnez  en  cinq  cent  Livres  d’amende,  6c  riers  Sujets  du  Roy,  ou  autre*  qui  voudraient  y en 
Iclditcs  Marchandifes  défendues , cnlcmblc  les  Chc-  faire  palier  6c  traverfer  feront  obligez  aux  memes 
vaux  6c  équipages  qui  les  aurobt  conduit,  déclarez  précautions  que  celles  ci-devant  énoncées,  à l'effet 
aequi*  A confirquez  au  Roy.  de  quoy  l’on  conviendra  pour  lors  de  bonne  foy  par 

LIX.  Lefdits  Marchands  on  Voituriers  feront  Comniirtaircs  refpcûift  , des  Bureaux  ou  elles 
obligez,  s’ils  en  (ont  requis,  de  repréfenter  aux  Com-  feront  déclarées  & plombées  fous  les  mêmes 
mi*  des  autres  Bureaux-  de  Sa  Majerté  s'ils  en  a,  fur  peines. 

leur  partage,  lefdits  Tonneaux, Balots,  Cailles  ou  LXV.  Le*  dc^ts  & mélus  commis  ft  Bois  St 
Paquets  plombe?,  en  bon  état,  enfcmblc  ledit  Acquit  Forells  appartenant  au  Duc  lituez  dans  l'Evêché  de 
i caution  fur  lequel  lefdits  Commis  mettront  leur  Metz,  feront  conformément  aux  Concordats  partez 
Vifa,  fi  bon  leur  fcmblc.  Lefdits  Marchands  ou  entre  les  Duc*  de  Lorraine,  A les  Evêque*  de  Metz 
Voituriers  feront  encore  pareilles  repréfentations,  s’ils  és  années  1603.  iôif.  i6zi.  A autres,  pourfuîvis  A 
cri  font  requis  en  chemin  par  les  Commis  Ambulans,  jugez  fans  appel  parée*  aut  les  Juges  Communs  du 
ou  Roui  ans  en  Campagne  pour  le  fervice  de*  Fermes  Sieur  Evêque  de  Metz,  ou  de  fes  Vallaux  d’une 
de  Sa  Majerté,  fan*  obligation  néanmoins  de  pten-  part,  A un  Officier  des  Salines  de  Lorraine  chacun 
dre  leur  Vifa.  «ans  Ion  Diilriâ,  d’autre  part,  fan*  qu'aucun  autre 

LX.  Si  par  cas  fortuit  lefdit* Marchands  ou  Voi-  Tribunal  fupcticui  ou  inferieur,  quoiqu'il  foit.puU- 
tuners  lé  trouvent  obliger  de  féjourner  ou  de  dé-  fe  en  connoître,  faut' aux  Parties  dans  le  cas  de  dé- 
charger lefditcs  Marchandifes  en  route,  il  leur  fera  ny  de  Jurticcou  de  nullité  de  Jugement,  i fe  pour- 
perinis  de  le  faire  3 conditiondc  les  dépoter  dans  les  voir  en  recours  par  devers  les  Cominiflàiret  qui  fc- 
Burcaux  des  Fermes  du  Rov,  s’il  y en  a cani  le  rom  nommez  par  Sa  Majelté  A par  Son  Ahertc  Ru- 
lieu  . finon  dans  le  poids  des  Villes  A Lieux  publies  yak,  pour  connoître  en  dernier  relient  dcfdits  deux 
où  l'on  a accofltume  de  dépofer  les  Marchandifes , cas  feulement. 

A à défaut  de  Lieux  publie*  dcftlncz  à cet  effet,  ils  LXV  1.  La  même  chofc  fera  obfcrvéc  pour  les 
les  dépoteront  chez  un  notable  Habitant , A en  fe-  Bois  A Forêts  appartenons  au  Duc,  lituez  fur  les 
roiît  for  le  champ  leur  Déclaration  aux  Subdeleguct  Lreui  compris  dans  la  route  dclignéc  en  1661.  ce 
de  l'Intendance  de  Metz . dan*  le»  Villes  où  il  y en  Metz  i Phalsbourg , dont  les  habitant  par  le  prefent 
aura  , finon  an  Sradic  , Mayeur  , ou  pria-  Traité  font  rendus  participons  des  avantages  par- 
cipal  Officier  du  Lieu  qui  leur  en  donnera  ticulicrj  acquis  aux  Sujets  du  l'Evêché  de  Metz  dans 
A de.  . les  Fai*  de  Lorraine,  parles  Conventions  faites  ett- 

LXI.  Lefdits  Marchands  ou  Voituriers  ne  fe-  J tre  les  Ducs  de  Lorraine  A les  Evêques  de  Metz, 
ront  obligez  de  payer  aucune  chofc  pour  la  fournira-  ' Et  eti  confeqocnce,  les  délits  A mélos  qui  feront 
re  des  cordes  ou  ficelles,  plombs,  fabrication  ou  commis  cfdits  Bois  A Forêts,  feront  pourfuîvis  A 
imprertion  dcfdits  plombs  non  plus  que  pour  taconfec-  jugez  fans  appel  par  Je  Commiffaire  que  Sa  Majeflé 
lion,  expédition,  6t réception  dcfdits  Acquits  à caution  ou  fe*  Vartâuï  Seigneurs  dcfdits  Lieux  nommeront, 

& Vifa  a’iccux , ni  même  poar  lefdits  Certificats  ou  A par  l’un  des  Officiers  des  Salines  de  Lorraine, 

Ades  de  dépôt  en  cas  fortuit,  à tout  quoy  les  Commis  fauf  les  deux  cas  de  Secours  qui  feront  excr- 
dei  Burerux  de  Sa  Majerté  A autres  Prépofez , en-  cez  fuivant  qu’il  cft  porté  eu  l’Article  prcct- 
femble  les  Officiers  feront  obligez  de  fournir  6c  va-  jjent. 

quer  incertamment  avec  diligence  A de  bonne  foy,  LXV  II.  Pouf  maintenir  le  bon  ordre  public 
enforte  que  lefdits  Marchands  A Voituriers  n’en  réciproquement  entre  les  Pats  de  la  Généralité  de 
reçoivent  aucun  retardement  ni  interert  par  affee-  Metz  compris  dans  ce  prefent  Traite  A ceux  du 
ration.  Duc,  il  ert  convenu  qu'à  l'imitation  de  ce  qui  c(t 

LX1I.  Et  pour  plus  ample  explication  de  l'Ar-  porté  au  Concordat  de  i6tf.  entre  l’Evêché  de 
riefe  LVI1J.  ci-devant,  les  Lieux  où  lefditsMar-  Metz  & la  Lorraine,  le*  Juges  refpcrfif*  dcfdits 
chjnds  A Voituriers  devront  faire  leur  Déclaration  Pais  de  la  Généralité  de  Metz,  A drs  Etats  de  Sa- 
A plomber,  feront  quant  3 prefent  les  ci -après  dite  Altclfe  Royale,  feront  tenus  d'accorder  parca- 
noinmez,  fçayoir,  dans  la  route  de  Verdun,  lepre-  lis  tant  pour  alligner  les  délinquant  é>  Forêts  de  l’un 
inicr  Bureau  fera  réputé  aCoulonvoy.  Mouton  A dcfdits  Etats  A raïs,  quoique  rdidans  dans  l’antre, 

Verdun,  au  choix  aefdits  Marchands  A Voituriers,  dans  le  cas  où  la  procedure  ne  fera  pourfuivic  que 
A comme  la  Ferme  generale  de  France  n'a  aucun  civilement.  Les  mêmes  parcatis  feront  ailü 
Bureau  dan*  les  routes  cl- après,  il  a été  convenu  accordez  (ans  difficulté  pour  l’execution  de»  Ja- 
que pour  lefditcs  Routes , il  fera  établi  par  le  Sieur  gemens  qui  pourraient  être  rendus  en  eonfc- 
Intcndont  de  Metz  des  Commis  ou  Prépofez,  pour  qucncc  , tant  en  première  Inrtance  qu'en  Caufe 
recevoir  les  Déclarations  A plomber,  fçavoir,  pour  d’appel. 

la  route  d’Arlon , un  en  la  Ville  baJfc  de  Longwy  ; L X V 1 1 1.  Le  prefent  Traité  fera  ratifié  A ap- 
jpour  la  route  de  Luxembourg , un  dans  la  Ville  de  prouvé  par  Sa  Majerté  A par  Son  Altclfe 
Thionvillc;  pour  la  route  par  eau  fur  la  Saare,  un  Royale,  A les  Ratifications  feront  délivrées 
à Val drev ange;  pour  la  route  de  Sarbruek  , par  dans  le  terme  de  trois  frmainet  , ou  p'.Atôt, 
Siint-Avold  A Pont  de  pierre,  un  au  Village  de  fi  faire  fe  peut  , à compter  du  jour  de  la  (igna- 
Theting;  pour  la  route  de  Francfort  i Metz,  un  turc.  , • 

en  la  Ville  de  Metz  ; A i l'égard  de  la  route  de 

Vie,  ponr  la  haute  Lorraine,  un  ai  la  Ville  de  Vie,  En  foy  de  quor  Nous  Commirtirifes  de  Sa  Ma- 
fauf  1 fixer  encore  ci-après  de  concert  d’autrês  lieux  jefté  A de  Saditc  Attelle  Royale , A fous  leurs  bons 
pour  déclarer  A plomber,  ou  à en  changer  pareille-  plaifirs,  ai  vertu  de  nos ComraifiioDs  A Pleins  pou- 
voirs refpcdtfs , avons  cfdits  noms  Jkné  ces  Prefen- 
To*i.  VIII.  Part.  I.  Su  to 


Digitized  by  Google 


5o6  CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  ,c$  de  nos  Seings  ordinaires,  dt  à icelles  tait  apporta- 
« 1«  cachets  de  nos  Armes.  A Paris  le  vingt -un 

I/lo.  Janvier  mil  fept  cens  dix  huit. 

(L.S.)  de  Baaberie  (L.S.)  J.  B.  Machuet. 
de  SniMr-CoNiEsr. 

(L.S.)  Le  Fevre  d’Or-  (L.S.)  F.  Barrois. 
MESSOK. 


VT  Ou  s ayant  agréable  le  fufdit  Traité  en  tous  fit 
chacun  les  Points  & Articles  qui  y l'ont  conte- 
nus & déclarez,  avons,  de  l’avis  de  notre  très-cher  fit 
tres-amé  Oncle  le  Duc  d’Orlcsa», Régent  de  notreRo- 
yaurne,  iceux  tant  pour  Nous  que  pour  nos  Heritiers, 
oucccflcurs,  Royaumes,  Pais,  Terres , Seigneuries 
» Sujets , aEccpté  , approuvé , ratifié  dt  confirmé, 
« par  ces  préfentes  (ignées  de  notre  main,  acceptons, 
approuvons,  ratifions  & confirmons,  & le  tout  pro- 
jetions en  foy  dt  parole  de  Roy,  garder  de  obier - 
inviolablcmcnt,  fans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  dircâ émeut  ou  indFrcôemcnt , en  qud- 
que  forte  de  manière  que  ce  foie  : Eu  témoin  de 
quov  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  fccl  i ccfdits  Pre- 
fentes.  Donné  à Paris  le  trente-un  Janvier,  l’An 
oc  Grâce  mil  lèpt  cens  dix-huit,  de  de  notre  Règne 
le  troifiétue.  • 

LOUIS. 

Et  pim  lut, 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  p’O r l e a n s, 
Regent  frtjt  »/, 

Signé, 

Phelype  aux.  ; 


Et  Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fur  lacs 
ou  cordons  de  Soyc  bleue  treflci  d’Or,  le  Sceau 
enfermé  dans  une  Boctc  d’argent  fur  le  dclfus  de 
laquelle  font  empreintes  dt  gravées  les  Armes  de 
France  dt  de  Navarre , fous  un  Pavillon  Royal 
foûtenu  par  deux  Anges. 


Plein*  Pouvoir.  Ah  Roi  T.  C. 


LO  u i s par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & 
de  Navarre:  i nôtre  amé  de  féal  le  Sieur  de 
Barbe  rie  de  Saint-Conteft,  Maître  des  Requêtes  Or- 
dinaire de  notre  Hôtel  .nôtre  Confcillcr  en  nôtre 
Confeil  de  la  guêtre  ; Et  i nôtre  adffi  amé  & féal 
le  Sieur  d’OrmdPjn  , Maître  des  Requêtes  ordi- 
naire de  nôtre  Hôtel , nôtre  Confcillcr  en  nôtre 
Confeil  de  finances:  Salut.  Le  feu  Roi  nôtre  très - 
honoré  Seigneur  de  Bifayeul  degtoricufc  Mémoire, 
aiant  toûjours  voulu  linecrctnent  & de  bonne  foy, 
exécuter  les  Articles  du  Traité  conclu  à Ryfwyck, 
le  10.  Septembre  16/7.  entre  Sa  Majellé,  l’Empereur 
A l’Empire,  qui  regardent  les  intérêts  de  nôtre 
très-cher  fit  très-amé  Frété  le  Duc  de  Lorraine  ; 
il  en  auruit  renouvcllé  l'aflurance  par  l’Article  X 1 1. 
du  Traité  conclu  à Raden  le  7.  Septembre  1714. 
aulli  entre  le  feu  Roy , l'Empereur  A l’Empire  : 
Voulant  pareillement  "noos  conformer  à fe>  inten- 
tions , & nous  confiant  entièrement  eu  vôtre  fideli- 
té, autîi -bien  qu’en  vôtre  xcle,  A en  la  capacité 
dont  vous  avez  donné,  des  preuves  dans  les  Emplois 
que  vous  avez  remplît  Pour  ces  caufes  fi  antres, 
à ce  Nous  mouvant , de  l’avis  de  nôtre  très-cher 
de  très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orléari» , Régent , 
Nous  vous  avons  commis . ordonné  dt  députe  , fit 
par  ecs  préfentes,  lignées  de  notre  main,  commet- 
tons , ordonnons  & députons  . pour  avec  un  ou 


' plufieurs  Commiilaire* , muni»  d’un  pareil  Pouvoir, 
de  la  part  de  notre  dit  Frjrre  le  Duc  de  Lorraine  ; 
. régler,  de  conclure  tous  Points  dt  Articles  qui  relient 
1 i terminer,  conformément  de  en  execution  des  Tiai- 
: ter  de  Ryl  wyck  & de  lîadcn  : Et  à cet  cftet  .Nous 
vous  avons  donné  Plein  - pouvoir , Commimon  fit 
Mandement  lpccial  de  traiter,  fiipulcr,  promettre, 

' conclure  fit  ligner  avec  un,  ou  plufieurs  Commillai- 
i rts  de  nôtre  dit  Frère,  tout  ce  que  vous  av ifetex 
! bon  être,  conformément  aux  fufdits  Traitez.  Pro- 
1 mettant  en  foy  dt  Parole  de  Roy,  d’avoir  agréable 
1 fie  d’ejiccutcT  tout  ce  qui  aura  été  par  vous  conclu 
fit  arrêté , fans  fouîtrir  qu’il  foit  allé  directement  ni 
tndireéitmt:nc  au  contraire  : Car  tel  dt  notre  plai- 
lir.  Donné  à Pari»  le  quatorzième  jour  de  Septem* 
1 bre  l’an  de  grâce  mil  fept  Cent  fciïe,  dt  de  notre 
Règne  le  deuxième. 

$#«/, 

LOUIS: 


El  pltu-bm. 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orléans, 
Regent 

PlIELVPF.  AUX  . 


Pltinpouveir  dt  S.  R.  le  Duc  de  Lor- 
raine. 


T E o i*o  l d par  la  Grâce  de  Dieu , Duc  de  Lor- 
^ raine  de  de  Bar  fitc.  A no*  très -cher»  fie  féaux 
Confei liera  en  nos  Confeils  d’Etat  de  Privé,  le  Sieur 
Jean  - Baptifte  Machuet , Baron  de  Drouvillc,  Pre- 
mier Prefident  en  nôtre  Cour  Souveraine  do 
Lonainc  dt  Barrois  , fie  nôtre  Envoyé  Extra- 
ordinaire en  Cour  de  France;  de  le  Sieur  François 
Barrois , Baron  de  Manonvillc , Premier  Maître  des 
Requêtes  Ordinaire  de  nôtre  Hôtel,  fit  auffi  nôtre 
Envoyé  Extraordinaire  en  ladite  Cour  , Salut. 
Après  la  conclufion  du  Traité  de  Paix  , parte 
de  figné  i Baden  en  Ergavv , le  7.  Septembre  1714. 
entre  l’Empereur,  A l’Empire  d’une  part,  fil  le  feu 
Roy  Très -Chrétien  de  glorieulc  Mémoire  d’autre. 
Nous  avons  fait  réitérer  nos  intimées  à Sa  Majellé 
T rès-Chrê tien  11c  pour  obtenir  qu’il  lui  pfaife  , qu’il 
foit  procédé  à.  ce  qui  relie  3 régler  entre  elle  fit Nous, 
pour  l’entier  accompUflemcnt , en  ce  qui  Nous  rc- 
1 garde  du  Traité  de  Paix,  conclu  à Ryfuryck.  le  30. 
Oâobrc  1697.  dont  elle  nous  avoit  afluré  l’execu- 
tion par  l’Article  X 1 1.  dudit  Traité  de  Baden;  com- 
me suffi  pour  les  autres  affaires  qui  cftoictlt  à termi- 
ner entre  Elle  & Nou»  : Et  d autant  que  Sa  Ma- 
ie-dé Très-Chrétienne  avoir  eu  égard  à nos  Inftan- 
I ces , de  que  par  fa  Commilfion  du  17.  Janvier  i“tf. 
Elle  avait  nommé  dt  député  le  Sieur  de  Barbcric, 
de  Saint-Conted,  Concilier  en  fc»  Confeils,  Maî- 
tre des  Requêtes  Ordinaire  de  fon  Hôtel,  Intendant 
de  Judicc,  Police  & Finances,  en  la  Généralité  de 
Metz , ci-devant  Son  Ambafladeur  Extraordinaire 
audit  Traité  de  Badin , pour  y procéder  avec  les 
Commillniris  qui  fcioii-nt  nomiiHi , dt  muni»  d’uu 
Pouvoir  lu  Allant  de  nôtre  part,  & régler  tous  Points 
fit  Articles  qui  relieraient  à terminer,  conformément 
fie  en  execution  dcfdits Traitez  de  Rylwyck  fit  de  Ba- 
den: Nons  vous  avions  commis  fit  député  pour  cet 
effet  par  nôtre  Commiffion  du  2 6.  dudit  mois  de 
Janvier  de  ladite  année  îjif.  mais  parce  que  le* 
Conférences  que  vou»  aviez  commencé  à ce  fujet 
en  la  Ville  de  Metz,  avec  ledit  Sieur  de  Barbcric  de 
Saint-Conteft,  ont  été  interrompues  par  le  dccès 
dudit  Roy  Très- Chrétien,  arrivé  le  premier  Septem- 
bre de  bld iie  année  171  f.  Nous  avons  fait  luplier 
Sa  Majellé  très-Chrf tienne,  J prelcnt  Régnante,  de 
vouloir  ordonner  qu’elles  feroïent  reprîtes  fit  conti- 
nuées, à quoi  Nou»  avons  été  informez  qu’  El  le  a eu 
égard, 


AN  N O 
17**. 
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DU  DROIT  DES  GENS. 
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Amn  tort,  liant  coimnirt  pour  en  effet  !ed,e  Sieur  de  Je  Toi.  Puutoir  , duquel  Truitd  lu  tniettr  ta-  ^NNC 
AN  NU  $,ml_h,nceft,d*ns  la  même  Coinmifllon  ; Et  com-  luit  : 


I7l8.  me  il  nous-cft  important  d avoir  une  décrfion  fur 
tous  ce*  faits  : Savoir  tailons,  qu’aianc  une  entière 
confiance  en  vôtre  fidelité,  telc,  fit  capacité  dont 
von;,  nous  auriez  donné  des  preuves  dans  les  Com- 
rrr'flîons  importantes  que  nous  aurions  confié  à vos 


Fset  infertio. 

Nous  avons  le  fufdit  Traité  agréé,  approuvé,  & 
ratifié,  agréons,  approuvons , & ratifions  par  ces 


1718. 


conduites-  Four  ces  caufes  fit  autres,  bonnes  fit  prefentes , promettant  en  foi  fie  parole  de  Prince,  de 
jolies,  à ce  nous  mouvant.  Nous  vous  avons  com-  l'accomplir,  cbfciver  fit  faire  obfcrvcr  en  tous  f« 
mis,  nommé,  fit  député,  fit  par  ces  prefentes, Nous  Points  fit  Articles,  fans  foutfrir  que  pour  quelque 

t nnmmAiu  A Hi'miiniii  nnnr  Cil  x.  «...  --  iU,  tl  <>  Oiir  rrmrri-Tenll 


vous  commettons,  nommons  fit  députons,  pour  en 
nôtre  nom,  fit  en  qualité  de  nos  Contmiflaires , a- 
gir  , négocier,  convenir,  conclure,  arrêter  fie  ligner 
avec  ledit  Sieur  de  Barber  te  de  Saint-Connfl  fie  tel 
autre  Commitlaire  qu'il  plaira  à Sa  Majefté  Très- 
Chrêtknne,  de  nommer,  toutes  les  affaires  qui  ont 
été  tenues  en  Surféance , entre  Elle  fie  Noot:  Vous 
donnons  pouvoir  en  vertu  des  prefentes,  ou  à l’un 
devons,  en  cas  d’abfcncc,  maladie,  ou  empêche- 
ment de  l'autre,  de  convenir,  négocier,  conclure* 
arrêter,  faire,  promettre,  accorder  & ligner  tout  ce 
que  von»  1 Aimerez  neccilairc  pour  le  fuldit  effet,  fit 
pour  le  bien  de  nôtre  fcrvicc,  avec  la  même  autorité 
que  noas  pourrions  faire,  encore  qu'il  y eût  quel 
que  choie  qui  requît  un  Maudement  plus  fpecial 
non  contenu  dans  cefdites  Prefentes  ; Promettant 
en  foy  fit  parole  de  Prince  d’agréer  fie  d'avoir  pour 
ferme' fit  fiable,  tour  ce  qui  aura  été  tait,  négocié, 
conclu,  attété,  convenu  fie  ligné  en  notre  nom 
par  vous  , ou  par  l’un  de  vous  deux  en 
cas  d'abfcncc,  maladie  ou  empêchement  de  l’autre, 
fie  d’en  faire:  expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  ; 
bonne  fit  due  forme  dans  le  tems  que  vous  aurei 1 
promis  de  les  fournir  : en  témoin  dequoi  nous  avons 
tnfdites  Prélcntcs  (ignées  de  notre  main , fit  contrc- 
figuéev  par  l’un  de  nos  Confcillcrs  Secrétaires  d’E- 
tat. Commandemens  fie  Finance,  fait  mettre  fit  ap- 
pendre  notre  grand  Scel.  Donné  en  notre  Ville  de 
Luncville  , le  vingt  - lix  Aoufl  mil  fept  cent 
fciic. 

■%*/» 

LEOPOLD. 

Et  pieu  y MS  * 


caole  fit  occalïon  que  ce  fait , il  y foit  contrevenu 
directement  ni  indirettemenc.  En  témoin  de  quoi 
Nous  avons  aufditcs  prefentes  lignées  de  nôtre  main, 
fie  comrclignées  par  l’un  de  no*  Confcillcrs  -Secré- 
taires d’Etat  , Commandemens  fit  Finances  , fait 
mettre  fit  appendre  nôtre  grand  Scd.  Donné  en 
notre  Ville  de  Luncville  le  vingt  - neuf  Janvier 

171S. 
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LEOPOLtL 
Et  pUi-téit 

Par  Son  Attelle  Royale, 

Et  tmtrejign/, 

J.  tt  BEcur. 

Et  (cellé  du  grand  Sceau  i queue  pendante  fur 
cire  vermeille. 


cxcv. 

Mjttt/eflt  dt  Pierre.  I.  Fmpertur  de  R* fie  j,  Fcv. 
centre  le  Prime  Alexei  PetroWITI»  * 
[en  Fils . Fait  à Mofeeu  le  3.  tevrur  1718. 

P-  St.  [Mercure  Hiftor.  Avril  1718. 

P- 


Par  S.  A. R. 

Sign/ , 

M a en  u it. 


Ratification  dt  Son  Aluffe  Repaie.  A LtmeviUt 
U U).  Janvier  17*8. 

LE  a p 01.  n , par  U Grâce  de  Dieu  Duc  de  Lor- 
raine fit  de  Bar , ficc.  A tous  ceux  qui  ces  pre- 
femes  verront,  Salut.  Ayant  vû  fie  ex  aminé  le  Trai- 
té, que  nos  trcs-chcrs  fit  féaux  le  Sieur  Jean-Bap- 
tifte  de  Machuet,  Bâton  de  Drouvilfe  , Seigneur  de 
Saulcy  fie  autres  Lieux,  Confollcr  en  nos  Uonlcils 
d’Etat  fit  Privé,  premier  Prcfîdcnt  en  nôtre  Cour 
Souveraine  de  Lonainc  & Bafrois,  fit  nôtre  Envoyé 
Extraordinaire  en  Cour  de  France,  fit  le  Sieur  Fran- 
çois de  Barrtiis,  Baron  de  Man&nvülc,  Seigneur  de 
Karuri  fit  autres  Lieux , Confeiîler  en  nofifits  Con- 
fctls  d’Etat  & Privé  premier  Maître  des  Requêtes 
Ordinaire  de  nôtre  Hôtel,  fie  aufli  nôtre  Envoyé 
Extraordinaire  en  ladite  Cour , Commilfaircs  par 
Nous  Députer,  fie  en  vertu  dul'ôuvoir  que  Nous 
leur  aurions  donne,  auroient  conctû,  arrêté,  A 
/igné  en  la  Ville  de  Paris  le  vingt -un  du  prêtent 
mois  de  Janvier,  avec  le  Sieur  Dominique  de  ILr- 
her’e.  Chevalier  Seigneur  de  S.  Conteft  fie  autres 
Lieux,  Confeiîler  d’Etar  du  Roÿ  Très-Chrétien ; 
Son  Ambairadeur  fie  Plénipotentiaire  ct-devaut  pour 
la  Paix  conclue  a Baden,  A le  Sieur  Henry  Fran- 
çois de  Paule  le  Fevre,  Chevalin  Seigneur  d’ür- 
mcllor.,  Amboil le , & mitres  Lieux,  Maître  des  Re- 
quêtes Ordinaire  de  ITlôtcl  de  Sa  Majefte  Très- 
Chrétienne  , Confeiîler  en  Son  Confeil  des  Fi- 
nances , fie  Commi flaires  pareillement  munis 

Tou.  VIII.  Part.  I. 


I ^ Ou  $ hutË  î. , par  la  Grâce  de  Dieu, 
Czar  & Autokrator  de  toute  laRuflic,fitc.fitc. 

1 fitc.  Tailons  lavoir  à toutes  les  Peifonncs , tant 
| Eccldialiiques  que  Militaires  fie  Civils,  fit  de  tous 
Etaxs  de  la  Nation  Rufficnne,  nos  fidèles  Sujets. 
I II  cft  notoire  fit  connu  à la  plus  grande  partie  de  nos 
J fidèles  Sujets,  prim  ipalcmcndl  ceux  qui  demeurait 
dans  leslicux  dcnosRélidences,  uu  qui  font  i notre  la  - 
[ vice, avec  combien  d’attention  fit  de  loin  nous  avons  fait 
i élever  notre  Fils  Aîné  Alexei  ; loi  ayant  donné  pour 
cetclTetdèsfonEntanccdcsPrecepuurs  pour  la  Lan- 

Sue  Rullienne  fie  pour  les  Langues écrangéu-S,  le  failànt 
ira  inflruirc  dan»  toutes  fortes  de  Sciences,  dans  la 
yûc  de  le  faire  élever,  non  feulement  dans  notre 
Chrétienne  fit  Orthodoxe  Foi  delà Confeffion  Grec- 
que ; mais  auiH  dans  les  connoiflanccs  des  a fi  aires 
Militiires  fit  Politiques,  comme  aufli  des  Gouvcmc- 
mens  des  Etats  étrangers , fie  de  leurs  Coûtumes  fie 
Langues;  afin  que  par  la  lcfiturc  des  Hifloîrcs,  fie 
des  Livres  de  toutes  fortes  de  Sciences  convenables 
1 un  Prince  d’un  grand  Etat,  il  acquit  les  qualité* 
dignes  d’un  Succefleur  à noue  Trône  de  la  Grande 
Ruflïe. 

Cependant  nous  avons  vu  avec  douleur,  que  ton- 
ie notre  attention  fie  nos  foins  employez  J l'éducation 
fie  à l’itirtruâion  de  notie  Fils  é totem  inutiles,  puis 
qu’il  s’écartoir  toûjours  de  l’obéiilâncc  Filiale,  n’a- 
yant nulle  application  à ce  qui  convenoit  i un  digne 
Succefleur,  fie  méprifant  les  préceptes  des  Maîtres 
que  nous  lui  avons  donnez;  prariquant  au  contraire 
des  perfonnes  déréglées,  dont  il  n'a  pû  apprendre 
que  de  mauvaifes  ebofes,  & rien  qui  pût  lui  etreuri- 
le  fit  profitable. 

Nous  u’avons  pas  oublié  de  ficher  fouvent  de  le 
ramener  i fon  devoir,  tantôt  par  des*carcflés,  tan- 
tôt par  des  repritmndes , quelquefois  par  des  cci- 
rcéli  iris  Paternelles.  Nous  l’avons  pris  plus  d’une 

foisaveenousdansnosCampagncs,pourlcfaircinl!Tui- 
re dan»  l’Art  Militaire,  comme  datu  une  do  ptincipa- 
les  Sciences  pour  la  défcnlî  de  là  Pauic;  lMuiguant 
Sss  z pour- 
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}o8  CORPS  DIPLOMATIQUE 

A N NO  pourrait  toûjourt  des  accafion*  pértlleofèx,  pour  le  ] aux  Fonctions  nécr  flaires /il  s'avoua  lui  - mémein- 

o ménager  par  rapport  i U Succcflion,  quoi  queNous  j capable,  A indigne  de  la  Succeflïon,  Nous  priant  ‘ 

‘y  ayons  cspolc  notre  propre  Perfonne.  Nous  IV  de  l'cn  décharger.  I7Io. 

tons  1 aillé  en  d'autres  tems  i Mofttw,  en  lui  met-  Cependant  Nous  l’avons  encore  exhorté  paternel' 
tant  entre  le»  mains  une  efpéce  de  Régence  dans  lemcnt , A joignant  les  menaces  aux  prières.  Nous 
l'Empire,  afin  de  le  former  dans  l’Art  de  Régner  n’avons  rien  oublié  pour  le  remettre  dans  le  bon  che- 
pour  l’avenir.  Nous  l’avons  enfttite  envoyé  dans  min  ; A les  opérations  de  la  Guerre  Nous  avant 
les  Pais  étrangers,  Nous  pcrfuadaiit  quE  quand  il  obligé  de  Nous  rendre  en  Dannemarc,  Noos  l’avons 
venoitdsns  fes  voyages  des  Gouvemcmens  <i  bien  laillé  à Prttribonrg , loi  donnant  encore  le  rems  de 
régin,  cela  exciteroTt  dans  lui  quelque  émulation,  rentrer  en  foi- même  & de  fc  corriger 
pour  le  porter  au  bien.  - Sur  les  avis  que  Nous  reçûmes  dans  ta  fuite  de 

Mais  tous  ces  foins  que  Nous  avons  pris,  ont  été  la  continuation  de  fes  dérèglement , Nous  le  man- 
fans  fruit  : ç’a  été  la  fctncnce  de  la  DoSrme  tom-  , dâmes  près  de  Nous  à Cvp£fnbarHc%  pour  faire  aulTi 
bée  fur  des  pierres.  Nou-feulement  il  n’a  pjp  fuivi  j la  Campagne,  afin  de  fe  mieux  former.  Mais  ou- 
ïe Bien,  il  Fa  même  hai , fans  témoigner  jamais  au-  j bliant  la  crainte  & les  Commandement  d«  Dieu, 
cun  penchant  pour  les  Affaires,  foit  ac  Guerre,  oa  * qui  ordonne  d’obéir  aux  Parent  ordinaires,  & à 
de  Politique  : il  s’eft  attaché  uniquement  A conti-  , plus  forte  raifon  i ceux  qui  font  en  même  tems 
nuellcment  i la  convtrfation  de  Gens  vils  & déré-  j Souverains,  il  n’a  répondu  à tous  nos  foi  US  Patflr- 
glet,  & de  moeurs  groffiércs  & abominables.  ! ncls,  qu’avec  une  ingratitude  inouïe  f car  au  lieu 

Comme  Nous  le  voulions  détourner  de  ces  déré-  de  fe  rendre  auprès  de  Nous,  Il  s’évada,  prenant 
glcmcns  par  toutes  les  vojre»  imaginables,  fit  l’enga-  ’ avec  lui  des  feunmes  d’argenr,  & Ion  infâme  Con- 
trer i pratiquer  des  perfonnes  de  vertu  & d’honneur,  ' cubine,  avec  quj  il  continuoit  de  vivre  dans  leCrî- 
Nous  l’avons  exhorté  de  fe  choilïr  une  Epoufc  par-  me.  Il  fe  mit  fous  la  proteâion  de  l’Empereur,  de- 
mi les  Princcflcs  des  principales  Maifons  Souverai-  bitant  contre  Nous  fon  Père  & Ion  Seigneur,  plu- 
nes  Etrangères,  comme  c’cft  la  cofirame  ailleurs,  fleurs  calomnies  & faulfctcz,  comme  ii  Nous  lepcT- 
& fuivant  l'éxcmplc  dt  nos  Ancêtres  les  Czars  de  i fécutions  & le  voulions  priver  fans  raifon  de  labuc- 
Ruffic,  qui  fe  font  alliez  à d’autres  Maifons  Sou-  j ceffion,  dilant  que  fa  vie  même  n’êtoit  pas  en  ffl- 
vcraincs  ; & Nous  lui  en  avons  laiffé  la  liberté  du  ! rcté  auprès  de  Nous.  & priant  l'Empereur  de  lui 
choix,  il  s’eft  déclaré  pour  la  PrincdTe  Petite-Fil-  i donner  retraite  , & de  le  protéger  contre  Nous  i 
le  du  Duc  de  Wotfcmbuttcl  alors  régnant,  Belle-  ! main  armée.  Chacun  peut  juger  de  la  honte  & 
i»<*ur  de  S.  M.  l’Empereur  Romain,  aujourd'hui  j du  deshonneur  qu’une  telle  conduite  de  notre  Fils 
Régnant,  ét  Confine  du  Roi  d’Angleterre;  A Nous  1 a attiré  fur  Nous  A fur  notre  Etat  devant  toute 
ayant  prié  de  la  lui  procurer  A de  permettre  de  J’é-  la  Terre.  On  trouvera  difficilement  un  fcmblable 
poufer,  Nous  y avons  d'abord  confenti,  n'épargnant  : exemple  dans  les  Hillolres. 
pas  les  dépenfes  conlidcrables  que  ce  Mariage  a ex  i-  L’Empereur,  quoi  qu’informé  de  fes  excès,  & 
gées.  Mais  après  fa  confommation,  Nous  étant  Hat-  de  la  maniéré  dont  il  avoit  vécu  avec  fon  Epcrofe, 
tez  que  le  changement  d’état  de  notre  Fils,  produi-  Belle-Sœur  de  S.  M.  I.,  loi  accorda  néanmoins  à 
roit  un  faut  particulier , & un  changement  dans  fes  les  inlhntes  folljcitations  une  Place  où  il  pût  de- 
mauvaifes  habitudes.  Nous  avons  éprouvé  tout  le  meurcr,  A où  il  pria  l’Empereur  qu’il  pût  être  fi 
contraire  de  ce  que  Nous  en  avions  cfpété.  Quoi  fccrcttcmcnt , que  Nous  n'en  puflîons  point  avoir 
que  fon  Epoufc,  autant  que  Nous  Pavons  pû  remar-  la  moindre  coonoiflàncc. 

quer,  fût  une  PrincdTe  loge,  fpiritucllc,  A d’une  Cependant  comme  il  n’arrivoit  point,  A que  nous 
conduite  vcTtucufc;  quoi  ouc  lui  l’eût  choifie,  il  a ne  favions  ce  qu’il  étoit  devenu.  Nous  craignîmes 
vécu  néanmoins  avec  Ellcaans  la  dernière  defunion,  par  une  tendrefle  A follicitude  Paterne!!^  qu’il  ne 
redoublant  fes  attachemcns  pour  des  Gens  déréglez  lui  fût  attiré  quelque  malheur,  ce  qui  Nous  obli- 
A râilant  par  là,  honte  à notre  Maifon  chez  les  Pria-  gea  d’envoyer  en  divers  endroits,  pour  avoir  de  fes 
ccs  Etrangers,  i qui  cette  Prineeflc  étoit  alliée  par  nouvelles.  Enfin  après  beaucoup  de  peines  A de 
le  Sang;  ce  qui  Nous  a auffi  attiré  beaucoup  de  perquifitions , Nous  apprîmes  par  notre  Capitaine 
plaintes  A de  reproches.  de  ta  Garde,  Alexandre  Rucmanzoff,  qu’on  le  gar- 

Quclques  fréquent  qu’ayent  été  les  avis  A les  ex-  doit  fccrcncment  dans  une  Fortcreflc  Impériale  du 
hortations  de  notre  côté,  pour  le  porter  à fc  com-  Tirol  : fur  quoi  Nous  écrivîmes  de  notre  propre 
ger,  rien  n’y  a reiiflt.  Violant  enfin  aufiî  la  Foi  main  à l’Empereur,  pour  le  prier  de  Nous  le  ren- 
crutj ugale.il  donna  fon  attachement  à une  profticuéc  vover. 

dr  la  plus  balle  condition . vivant  publiquement  avec  L’Empereur  lui  fit  notifier  ccoucNous délirions, 
elle  dans  le  crime,  flJtoépris  de  la  légitime  Epoufe,  A l'exhorta  i fe  rendre  auprès  de  Nous,  A à fe 
qui  peu  de  tems  après  mourut  d’une  maladie  à la  vé-  foûmettre  à notTc  volonté,  comme  1 celle  de  fon 
rité,  nuis  non  lins  l'oupçon  que  fon  chagrin  caufé  Pérc  A fon  Seigneur;  mais  il  repréfenta  à S.  M. 
parle»  defordres  A les  dérégicmcns  de  fon  Epoux,  ; I.  avec  beaucoup  de  calomnies  contre  Nous,qu’El- 
n’cûc  fait  avancer  fes  jours.  : le  ne  devoir  point  le  livrer  entre  nos  mains,  conw 

Quand  Nous  vîmes  fon  opiniîtrcté  il  perfévérer  : me  étant  Ion  Ennemi  A l'on  Tyran,  de  qui  il  n’a- 
dans  1a  conduite  dépravée.  Nous  lui  déclarâmes  aux  voit  à attendre  que  la  mort.  Il  perfuada  enfin  l'Ero- 
Funératlles  de  fon  Epoufe,  que  fi  déformais  il  ne  : pereur,  au  lien  de  nous  l’envoyer  alors,  de  l’éloi- 
fc  conlormoit  point  à notre  volonté,  A qu’il  ne  gner  dans  une  Place  reculée  de  la  Domination, fa- 
s appliquât  1 ce  qui  convient  à un  Prince  Heritier  voir  i Aîflrx  en  Iralie,  A de  l’y  gaidcr  fccrcttc- 
prélomptif  d’un  auffi  grand  Empire,  Nous  le  prive-  j ment  dans  le  Chltcau,  fous  un  nom  étranger, 
rions  de  la  Succelfion  ; faits  taire  attention  qu’il  é-  ; Ayant  été  avertis  par  notre  fufdit  Capitaine  de  la 
toit  notre  Fils  unique,  notre  fécond  Fils  n’étant  pas  Garde,  de  ion  ftjonr  dans  ccr  endroit-  |i,  Nous 
alors  encore  au  monde;  A qu'il  ne  devoit  pasfc  fier  dépêchâmes  1 l’Empereur  notre  Coflfciller  Privé, 
ll-defltt*  ; parce  que  Nous  aimerions  mieux  Nous  Pierre  Tolfloy,  A le  même  Capitaine  de  la  Garde 
donner  pour  Succclfeur  un  Etranger  qui  en  lût  digne,  Racmaniofl',  avec  une  Lettre  en  fortes  expreffions  ; 
qu’un  Fils  qui  en  feroit  indigne  : que  Nous  ne  pou-  remontrant  combien  il  feroit  indigne  de  vouloir  rê- 
vions pas  Nous  refoudre  à laitier  un  te!  Succellciir,  tenir  notre  Fils  contre  tous  les  Droits  Divins  A 
qui  détruiroit  ce  que  par  h grâce  de  Dieu,  le  Pcrc  Humains,  félon  lelquels  les  Païens  particuliers,  û 
avoit  établi , A qui  fletriroit  la  gloire  A rhonneur  plus  forte  raifon  ceux  qui  font  munis  de  l’Auto- 
de  la  Nation  Ruflicmic  ; lors  que  pour  l’aquerlr,  rite  Souveraine  comme  Nous,  avoient  un  Pouvoir 
Nous  avions  facrifié  nos  vrille»  A notre  famé,  ex-  , illimité  fur  leurs  Entons,  indépendamment  de  tour 
pofant  fans  regret  en  pluficurs  oceafions  noire  pro-  1 autre  Juge  ; Nous  expo  fîmes  d’un  côté  nos  bon- 
previe:  outre  que  la  crainte  des  Jcgcmco*  de  Dieu  ncs  intentions,  A la  manière  jufte  dont  nous  a- 
ne  Nous  permettoit  pas  de  lai  (Ter  le  Gouvernement  vion*  toujours  «lé  envers  notre  Fils,  A de  l'autre 
d’un  fi  grand  Etat,  entre  les  mains  de  quelqu’un,  . fes  ddobéilfanccs ; aioûtant  que  cette  arFaire  pour- 
ront rinluffifancc  A l’indignité  Nous  feroit  connue,  j roit  avoir  de  mauvaises  fuites,  A caufcr  de  l’ani- 
Nout  l’avons  .enfin  exhorte  le  plus  fortement  que  | molité  entre  Nous,  fi  S.  M.  I.  refufoit  de  Nous 
Nous  avons  pû,  i fe  conduire  avec  lagclfc,A  Nous  ! le  remettre,  parce  que  Nous  ne  pourrions  pas  laifTcr 
lui  avons  donné  du  tems  pour  fe  corriger.  la  choie  en  cet  état  i Nous  donulmcsen  mêmetems 

Il  répondit  i ccs  remontrances,  qu’il  fe  rccon-  j nos  Inftruèlions  à ceux  que  Nous  avions  envoyez 
nOmoit  coupable  eu  tous  ces  points;  mais  alléguant  pour  parler  encore  avec  plus  de  force,  A pourrepre- 
la  foibleJlc  de  fon  tempérament  A de  fon  cfprit,  qui  fenrer  que  nous  ferions  obligez  de  venger  par  toutes 
ue  lui  pcimeuoitpu  de  s’appliquer  aux  Sciences  A 1 fortes  de  mojeus  cette  détention  de  notre  Fil». 

* Nous 
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DU  DROIT 

Non*  écrivîmes  auflî  à notre  Fils,  de  notre  pro- 
pre main , fui  remontrant  l’notreur  \ l’ impiété  de 
là  conduite,  & l'énormité  du  Crime  qulil  avoit 
commit  contre  Nous  Ion  Père,  fie  comment  Dieu 
dans  fes  Commandemens  ménaçoit  de  punir  d’une  , 
mort  éternelle  les  Enfoui  defobeillans.  Nous  le 
menacions  comme  Père,  de  nmre  Malédiction,  & 
comme  fon  Seigneur,  de  le  déclarer  Traître  i la 
Patrie,  s’il  n’y  rctournoit  fie  s’il  refufoit  de  Nous 
obéir;  avec  promefle  que  s’il  fe  foû  met  toit  à no* 
tre  volonté  fie  qu'i.  revint.  Nous  lui  pardonnerions 
fon  Crime. 

Nos  Envoyer,  aptes  beaucoup  de  follicitations,fc 
après  la  fufditc  Reprefentatiou  taire  de  notre  part  par 
éctic,  fit  par  eu*  de  bouche,  obtinrent  enfin  de  l'Em- 
pereur la  permiflton  d’aller  trouver  notre  Fils,  fit  de 
le  difpofer  à retourner. 

Les  Minilltes  Impériaux  leur  donnèrent  en  même 
rems  i entendre,  que  notre  Fils  avoir  rcprefënté à 
l’Empereur,  que  Nous  le  persécutions,  fie  que  (a  vie 
n’étoit  pas  en  lflrcté,  avec  Nous,  & que  par  là  il 
avoir  émû  la  compaflion  de  l'Empereur,  or  porté 
S.  M.  I.  à le  prendre  en  la  proteâîon  ; mais  que 
l'Empereur  conlidérant  pié  lentement  nos  véritables 
fit  folides  repréfentationi . il  ordonnerait  qu’on  tâ: 
chlten  toute  manière  de  le  difpofer  à retourner 
auprès  de  Nous,  en  lai  faifam  déclarer,  qu'il  ne 
pouvoir  pas  le  refufer  i Ion  Hère,  contre  toute  é- 

Îiuité  & jullice,  ni  le  brouiller  avec  Nous  fur  fon 

Ut  et . 

Nos  Envoyez  à leur  arrivée  à NepUi , ayant  fou- 
haité  de  lai  rendre  notre  lettre,  écrite  de  nottepro-  , 
pre  main,  nous  écrivirent  qu’il  n’avoit  pas  feulement  ; 
voulu  les  admettre  ; mais  que  le  Viccroi  Impérial  ; 
avoir  trouvé  le  moyen  , en  l'invitant  chez  lui , 1 
de  la  lui  Mfftntcr  malgré  lui.  11  reçut  à 
fa  vérité  notre  Lettre,  contenant  notre  exhortation  1 
Paternelle,  fit  les  menaces  de  la  Malédiction  ; mais 
U: » témoigner  la  moindre  iucünation  au  retour,  & 
en  alléguant  bien  des  faufletez  fie  des  calomnies  con- 
tre Nous , comme  li,  à catifc  de  beaucoup  de  dan- 
gers qu’il  avoit  i aprfihcnder  de  notre  part,  il  ne 
pouvoir,  ni  ne  vouloir  retourner,  fe  vantant  que 
l’Empereur  lut  «voit  promis , non-feulement  de  le 
défendre  & de  le  protéger  contre  Nous;  mais  même 
de  le  meure  fur  te  Trône  de  Ruflle,  contre  notre 
volonté,  fit  i main  armée. 

Nos  Envoyez  voyant  cette  mauvaife  difpofition, 
employèrent  tous  Us  moyens  imaginables  pour  le 
perluader  à retourner.  Ils  le  prièrent,  ils  loi  re- 
mirent devant  les  yeux  nos  ailurances  pleine*  de 
borné  pour  lui,  fit  nos  menaces  en  cas  ce  defo- 
béï (lance,  fir  que  Nous  le  retirerions  infinie  à main 
armée  : Ils  lui  rcpréfcntcrcnt  que  l’Empereur  ne 
voudrait  point  entrer  en  Guerre  avec  Nous  pour  l’a- 
mour de  lui,  de  ils  lui  firent  plulicurs  autres  fem- 
bîablcs  remontrances.  Mais  il  n’eut  aucun  égard  1 
tout  cela,  fit  ne  témoigna  aucune  difpofition  i re- 
tourner auprès  de  Nous,  julqucs  à ce  qu'enfin  , le 
Viccroi  Impérial,  voyant  Ion  obltînation , lui  décla- 
ra au  nom  de  l’Empereur,  qu'il  devoir  fe  refondre 
a s’en  retourner,  lui  reuréfentant  que  l’Empereur 
n’avoit  aucun  Droit  de  Nous  le  retenir;  fit  que  S. 
M.  1.  ne  voudrait  pa*  s'attirer  des  affaires  avec  Nous, 
dans ttn  tems  fur  tout  où  il  éioit  en  Guerre  avec  le 
Turc,  fit  qu’il  en  avoit  une  autre  à loûtenir  en  Italie 
contre  le  Roi  d’Efpagnc. 

Quand  il  vit  le  train  que  cette  affaire  prenoir, 
craignant  qu'il  ne  Nous  fût  livré  malgré  lui,  il  fe 
dïfpofa  enfin  à revenir  auprès  de  Nous , fit  il  le  dé- 
clara 1 nos  Envoyez , comme  aulfi  au  Viccroi  Im- 
périal. 11  Nous  l'écrivit  aufft , s’avoiiant  criminel 
& coupable:  La  Copie  de  fa  Lettre  cil  ci-dcilbus 
Iran  lente. 

Voila  de  quelle  manière  nôtre  Fils  cil  tevenu  ici. 
Et  quoi  qu’il  ait  mérité  d’étre  pu«i  de  mort , li  l’on 
confidére  fa  dcRibéTflance  continuelle  envers  Nous 
fou  Pcrefic  fon  Seigneur,  fit  fur  tout  le  déshonneur 
qu’il  Nous  a fait  devant  tout  3c  monde,  par  fon  é- 
vafton  fie  les  calomnies  qu'il  a publiées  fur  nôtre  fu- 
jet,  comme  li  nous  eu  nions  été  un  Père  dénaturé, 
auili  bien  que  la  réfiltancc  aux  ordres  de  fon  Souve- 
rain : Cependant  nôtre  TendrdTe  Paternelle  Nous 
ftjfant  avoir  pitié  de  lui.  Nous  lui  pardonnons  fes 
Crimes,  en  lui  en  remettant  toute  punition. 

Mais  conlidérant  fon  indignité  fit  tout  le  cours  de 
fa  conduite  déréglée  décrite  ci-dcflus,  Nous  ne  pou- 
vons point  en  confcicncc  lui  laitier  après  Nous  la 
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Succcflîon  au  Trône  de  Ruffie,  prévoyant  que  par 
là  conduite  dépravée,  il  détruirait  entièrement  la  gloi- 
re de  nôtre  Nation  fie  cauferoit  la  perte  de  nos  Etats, 

Îue  Nous  avons  acquis  & affermis  par  la  grâce  de 
ÜCD , avec  une  application  fans  relâche  ; car  tout  le 
inonde  fait,  combien  il  Nous  en  a coûté,  fit  avec 
quels  efforts  Nous  avons  non-feulement  recouvré 
les  Provinces  que  l'Ennemi  avoit  ulurpées  fur  nôtre 
Empire  , mais  uuffi  conquis  de  nouveau  plulicurs  Vil- 
les fit  Païs  conlidérablcs,  fit  avec  quels  foins  enfin 
Nous  avons  raie  înlfxuitc  nos  Peuples  dans  toutes 
fortes  de  Sciences  Militaires  fit  Civiles,  à la  gloire 
fit  au  profit  de  la  Nation  fit  de  l’Empire:  Nous  plain- 
drions nos  Etats  fit  nos  fldcllcs  Sujets,  fi  nous  Icsrc- 
; jettions  par  un  tel  Succcffeur,da»s  un  état  beaucoup 
; plus  mauvais  qu’ils  n’ont  jamais  été. 
j Ainli  par  le  Pouvoir  Paternel,  in  vertu  duquel , 
félon  les  Droits  de  nôtre  Empire,  chacun  même  de 
, nos  Sujets  peut  déshériter  un  Fils, fit  donner  fa-Suc- 
| ctjfion à tel  autre  de  les  Fils  qu’il  lui  plaît;  comme 
; aufli  en  qualité  de  Prince  Souverain,  fie  en  contïde- 
, ration  du  faiut  de  nos  Etats,  Nous  privons  nôcrcdit 
! Fils  Alcxci  de  la  Succcffion  après  Nous  à nôtre  Trô- 
ne de  Rutlie,  i caufcde  fes  Crimes  fie  de  fon  indi- 
gnité . quand  bien  même  il  ne  fubfilleroit  pas  une 
; lèulc  Per  tonne  de  nôtre  Famille  après  Nous. 

Et  Nous  conflituons  fit  déclarons  Succdfeur  au- 
dit Trône  après  Nous  nôtre  fécond  Fils  Pierre,  quoi 
qu’eticore  jeune,  n’ayant  pas  de  Succcilcur  plus  âgé. 

Donnons  à nôtre  lufdit  Fils  Alcxri  nôtre  Male* 
diélion  Paternelle,  fi  jamais,  en  quelque  tems  que 
ce  foit,  il  prétend  i ladite  Succelïion ou  la  recherche. 

Délirons  auili  de  nos  fi  de!  les  Sujets  de  l’Etat  Ec- 
cleltallique  fit  Séculier,  de  tout  autre  Etat , fit  de 
toute  la  Nation  Ruflienne,  que  félon  cette  Conlti- 
tution  fit  limant  nôtre  Volonté,  ils  reconnoilknt 
fit  confinèrent  nôtre  dit  fils  Pierredeligné  par  nous 
à la  Succelïion,  pour  légitime  Succcilcur  ; & qu’ett 
conformité  de  cette  préfente  Cooftituiion , ils  con- 
firment le  tout  par  Serment  devant  le  Saint  Autel  fur 
les  Saints  Evangiles,  baifant  la  Croix. 

Et  tous  ceux  qui  s’oppoferonr  jamais,  en  quelque 
tems  que  ce  foir,  à nôtre  volonté,  fit  qui  ocs  aujour- 
d'Ijbï  oferont  conlidércr  nôtre  Fils  xAlexci  pour  Suc- 
ceffcur  ou  l'affiler  à cet  effet.  Nous  les  «éclaiona 
pour  Traîtres  envers.  Nous  fie  la  Patrie.  Et  avons 
ordonné  que  la  prélème  l'oit  par  tout  publiée,  afin 
que  perfonae  n’eu  prétende  eau  le  d’ignorance.  Fait 
à Atoftor»  le  3.  Février  1718.  V.  St.  irgaéde  nôtre 
maia,  fit  fcc] lé  de  nôtre  Sceau. 

Copie  de  la  Le:  rte  de  la  propre  maio  du 
Cxarowitz. 

Très-Gracieux  Seigneur  fit  Pere, 

JA  I rffi  le  trèi-agr/eèle  Ltttrt  de  V.  M. , per 
Iti  Sri.  Toljioy  y /tarmentoff,  ptr  laquelle  Elle 
m' affûte  trh  -gracieufement  du  Perde*  de  ma  [ortie 
! fans  ptrmijjion,  e*  toi  que  je  revienne  , te  qu't  h m'eut 
a*$i  confirmé  de  touehe.  Je  foui  tu  rends  grâces  Ut 
lard tci  au*  yeux  : Je  rrwww  lire  indigne  de  toute 
frété , me  jettent  à t-tt  pieds , f implore  vôtre  Clé- 
mence pour  me  pardonner  met  Crimes , quoi  que  Paye 
mérité  faute t fortes  de  punition.  Mais  je  me  repoje  J nr 
vol  rrstieufei  effuraniei,  & m' abandonnent  ÀPotre  ve- 
hntetje  parti  nu  premier  jenr  de  Napte i, pour  me  ren- 
: die  auprès  dt  V.  M.  à S.  Petersbourg,  avec  une  que 
y M.  a envoyez.  Très  humble  fit  indigne  Serviteur, 
qui  ne  mérite  pas  de  le  dire  Fils, 

AtEXEl. 

Dt  Naples  le  4.  Otidrre  1717. 

Copit  du  Servstnt  fait  far  U Czsrouitz  AUxti 

Petruwitz . 

lE  ci -délions  nommé,  déclare  devant  le  Saint  E- 
J vangile,  qu’à  caulc  du  Crime  que  j’ai  commis 
envers  S.  M.  Czartenne  mon  Pere  fit  Seigneur,  fe- 
ion  que  cela  eft  déduit  dans  fon  Ecrit , fit  par  ma 
propre  foute,  je  luis  exclu*  de  la  Succelïion  an 
j Tronc  de  Ruffie.  Ainli  je  rcconnois  fit  avoue  cet- 
te Exdufion  pour  juile,  comme  l’ayant  mérité,  par 

I ma  faute  fit  indignité;  fit  je  m’oblige,  fit  jure  au 
Tout-PuiRant  Dku  ai  Trinité  cauùne  au  Sonve- 
Sss  3 taJn 
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^NNOï«n  Juge,  de  me  foû mettre  en  tout  à cette  Volonté  | 
_ Paicrncüe,  de  ne  rechercher  jamais  cette  SucccfBon, 
17l0«  de  n’y  jamais  prétendre,  ni  de  l'accepter  Unit  aucun 
prétexte  que  ce  foi*;  « je*rcconnois  pour  leghinn-  I 
Succcfleur,  mon  Frere  le  Cv.nrowitx  l'ierre  rétro-  | 
witi  ; Sur  quoi  je  baife  In  Sainte  Croix , A ligne  1 
la  prefente  de  ma  propre  main.  Stgné. 

A LL  xt  1.  ; 


CXCVI. 

ip^Mar*.  BJifl  dt  Si  Majefli  Imputait  13  Catholique 
C H ARLES  VI.  par'  lequel  le  Gtuznnemcnl  1 
(jetterai  de /et  Provinces  du  Puis- bas,  tft  eb  >n- 
k gft  W établi  fur  unfttd  plus  tonvtnabk  à leur 

Situation  prefente.  Dormi  à Vienne  le  19.  Mars 
1718.  [Sur  l’Imprimé  à Bruxelles  chez 
Henri  Ftix  Imprimeur  île  Sa  Majcfté  lmp.  ôc 
Cathol.  in  4.  aim.  1 7 x 8-j 

PHarles  par  la  grâce  de  Dieu  Empereur  des 
Romains,  toujours  Augufte,  Roy  d’Allema- 
gne, de  Caftille,  de  Leon,  d’Aragon,  des  deux  Si-  ' 
cilcs  , de  Jerufalem,  de  Hongrie,  de  Bohême,  de  , 
Dalmatic,  de  Croatie,  d'Efclavonic,  de  Navarre, 
de  Grenade,  de  Tolède,  de  Valence,  de  Galice,  de 
Majorque,  de  Séville,  de  Sardaigne,  de  Cordouc, 
de  Corfîqoc,  dt  Murcie,  de  Jaén,  des  Algarbcs , 
d’Aleccirc,  de  Gibraltar,  de»  Ifles  de  Omaric  & 
des  Indes  tant  Orientales,  qu’Occidcntalcs,  de» 
Ifles  & Terre  ferme  de  la  Mer  Oceanc  ; Archiduc 
d’ Autriche;  Duc  de  Bourgogne,  de  Lothier,  de 
Brabant , de  Limbourg  , de  Milan , de  StVfie , de 
Caiinthic,  de  Carniolc,  de  Luxembourg,  deGucl- 
dres,  de  Wurtemberg,  A Teck  , de  la  Haute  fit 
de  la  Baffe  Silefie.  d’Athènes  A de  Neopatrie  ; 
Prince  de  Suabe  , Marquis  du  St.  Empire,  de  Boul- 
eau, de  Moravie,  de  la  Haute  A de  la  Baffe  Lu-  ; 
ïaeç;  Comte  d’Habsbourg,  de  Flandres,  d’Àrthois,  < 
de  Tyrol,  de  Barcelone,  de  ferme,  de  Kjrburg,  : 
de  Gotice,  de  Rouffîllon,  fit  de  Cerdagne,  Pafluin  J 
du  Havnaut  A de  Namur  ; Landgrave  d’Aîface  ; 
Marquis  d’Oriftan,  fit  Comte  de  Goccanc;  Seigneur  ! 
de  la  Marche  d'Elclavonlc , du  Port  Naon,  de  Sa-  ] 
Uns,  de  Tripoli  fit  de  Malincs  ; Dominateur  en  ; 
Afie  fit  en  Afrique:  A tous  ceux  qui  ces  prefentes 
verront.  Salut.  Le  principal  objet  de  nos  dclirs  [ 
fit  attentions  étant  de  donner  à nos  bons  fit  lidel- 
lc*  Vaffaux  fie  Su|ets  de  nos  Païs-bas  toute  la  con-  : 
folatton,  qu’ils  peuvent  cfpeicr  de  nôtre  clémence 
A bonté  paternelle  dans  les  pertes  fie  calamitcz  1 
qu'ils  ont  fouffert  par  les  Guerres  fit  révolutions 
arrivées  depuis  la  mort  de  feu  nôtre  très  - cher  fit 
trèt-bonoré  Oncle  fit  Seigneur  le  Roy  Charles  fé- 
cond de  gloricufe  mémoire,  fit  de  leur  procurer  à 
l’avenir  une  parfaite  tranquillité  , fit  tous  les  a- 
vantages  poffsblcs  ; Nous  avons  crû,  que  pour  at- 
teindre a ce  hut  fi  dcfirablc , il  convcnoit  de  don- 
ner nos  premiers  Soins  à établir  fit  régler  le  Gouver- 
nement intérieur  de  nofdits  Pais-bas  , afin  d’y  af-  j 
fÔret  d’autant  plus  la  bonne  fit  brieve  Adminirtration  . 
de  Jufticc,  l'obfcrvancc  de  leurs  Loïx  , Gonffitu- 
lions,  U faces  & Privilèges,  fit  d’y  redteffer  par  une  j 
meilleure  Régie  fit  trcOtiomie  le  dérangement  de  ; 
nos  Finances,  que  nous  voulons  employer  à la 
defencc  & confcrvation  des  mêmes  Pais,  fit  au  fou- 
logement  fit  bonheur  de  nofdits  Vaffaux  fit  Su- 
jet*. j 


I.  Nous  i cet  effet,  après  meure  Deliberation  & 
de  certaine  Science,  avons  trouvé  bon  fie  rciolu  défor- 
mer & établir  dam  nos  dites  Provinces  un  fcul  Con- 
feil » fout  le  Nom  de  Confeil  d’Etat,  an  lieu  des 
trois  Confcils  Collateraux  d'Etat,  Privé  fit  Finances, 
qui  v étnient  ci-devant  établis. 

I I.  Dan»  ce  Confeil  d’Eftat  feront  traitées  toutes 
lés  Affaires  du  Gouvernement  Politique  ^ fie  Occo- 
noniique,  de  Jullice  fupcricurc.  Police,  uraecs, Fi- 
nance* , fie  gcncralemem  tout  ce  qui  du  paflé  éioit 
traité  dans  lelüits  trois  anciens  Confcils  Collate- 
raux. 

III.  L^rJît  Confeil  d’Eftat  fera  compofé du  Gou- 
verneur general  de*  mimes  Haïs , & en  fon  abfcnce 
de  nôtre  Mtniftxe  Plénipotentiaire,  qui  y prefiden  fit 
•uta  fa  Séance  au  haut  bout  de  la  table,  des  Minillres 


de  Courre-Robe,  que  Nous  deftinons  àlaNobleffc, 
& de  quatre  Minillrcs  de  Longue-Robe  fit  Lutrei; 
les  premiers  prendront  Séance  a la  droite,  fie  les  fé- 
conds à la  gauche. 

1 V.  Nous  avons  jugé  convcnirdefairc  trois  Claf- 
lcs  de»  Miniltcc»  de  yourts-Robe  ; à Ravoir  une 
de  ceux  dont  les  Emplois  militaires  ou  politiques  re- 
quièrent leur  prcfcncc  ailleurs,  que  dans  nôtre  bon- 
ne Ville  de  Bruxelles,  fit  oui  liront  lins  ufliftance 
réguliers  audit  Confeil  d'Ellat , mais  y auront  exer- 
cice, cntiéc,  voix,  fit  Séance,  feion  leur  ancien- 
neté fit  Patentes , quand  il»  fc  trouveront  en  laditte 
Ville,  lau»  jouir  d'aucun  gage  ; l'autre  de  ceux  qui 
auront  exercice  avec  afCÜancc  régulière,  Voix,  Séan- 
ce, & ancienneté  félon  leur  rang  fit  avec  gag«s;  A 
la  troi ficme  Claffe  fera  des  Conlcillcrs  d’Eltat  hono- 
raires , qui  n’auront  ni  ancienneté  ni  exercice,  ni  ga- 
ges, mais  jouiront  tant  1er, K ment  des  diftinfctioni 
ü’Homicur  currefponduntcs  aux  Mmiftre»  du  même 
Confeil. 

V.  Les  Miniftre*  dudit  Confeil,  tant  de  courte, 
que  de  longue- Robe,  y auront  leur  ref'peQive  Séan- 
ce félon  l’ancicnncté  fit  date  des  Paumés,  que  nous 
leur  avons  fait  dépêcher,  A ils  opineront  dans  je  mê- 
me ordre,  en  commençant  par  le  plus  moderne  ce  Lon- 
gue-Robe, jufljuesau  dernier  inclufivcmcnt  de  cette 
clallc,  A enfuite  par  le  plus  moderne  de  ceux  de 
courte- Robe  ; la  Semonce  & cotu  lu  non  demeurant 
au  Gouverneur  general,  A en  fbn  abftncc  i noilre 
Minillrc  Plénipotentiaire,  A en  rabfencedel’unAde 
l’autre  au  Doyen , ou  plus  aucicn  des  quatre  Con- 
feillers  de  Robe- Longue. 

V I.  Comme  l’ancien  Confeil  des  Finances  vient 

cflre  fuprimé  par  l’établiflfmcnt  de  ce  nouveau 
Confeil  d'Etat , A qu'il  convient  néanmoins  qu’il  y 
ait  une  méthode  A Direction  régulière  des  matières 
A affaires  concernantes  nos  Domaines  A Finances; 
Nous  avons  trouvé  bon  d’établir  un  Dircâeur  Ge- 
neral de  nos  Finances,  lequel  entres  îendra,  A fera 
toûjours  un  des  Minillres  du  Confeil  d'Ftat , A y 
aura  voix,  Séance,  A ancienneté,  félon  ta  qualité, 
fon  rang  A fes  Patentes. 

Vil.  Les  Minillres  aducls , & à venir  de  nôtre 
Confeil  fuptemedes  Païs-bas,  établi  chci  nôtre  Roya- 
le perfonne,  précéderont,  lorsqu'ils  fertwu  â Bruxel- 
les, les  Minillres  dudit  Confeil  d’Ellat.  tant  de  Cour- 
te , que  de  Longue-Robe , chacun  dans  la  Sphère, 
A G le  Minière  de  nôtre  dit  Confeil  lupremc  ell  de 
Robe-Longue,  il  exercera  les  fondions  de  Doyen, 
A de  plus  ancien  Confeillcr  dudit  Confeil  d’Etat. 

VIII.  Mais  s’il  fc  trou  voit  dans  ledit  Confeil 
d’Etat  avec  place  fixe,  ou  y appcllé  par  nôtre  Gou- 
verneur general  r on  en  fon  ablcncc  par  nôtre  Mi- 
nillrc Plénipotentiaire  , un  Confeiller  de  notre  Con- 
feil d'Etat  ultime,  foit  avec  l’exercice  actuel  ou  ad 
honorer , il  précédera  tous  les  Mitiiilrcs  dudit  Con- 
feil d’Etat , tant  de  courte  que  de  longuc-Robc. 

IX.  Et  délirant  d’animet  les  meilleurs  Minillres 
des  Païs-bas  à quitter  leur  Patrie  dans  l'elptrance  de 
jouir  i leur  rems  d’une  recompcnfe  proportionnée; 
Nôtre  volonté  tft,  qu’on  paye  aux  Minillres prêtent» 
A à venir  de  nôtre  dit  Confeil  fuDtcmc,  lorfqu’ils  fe- 
ront retourné»  1 Bruxelles,  les  mêmes  huit  mille  Flo- 
rins d’Allemagne,  dont  ils  jonïffcnticy. 

X.  Et  quand IcsPlacesdcPrcfidcmduGrandCon- 
feî! , du  Chancelier  de  Brabant , A du  Directeur  ge- 
neral de  nos  Finances  vacqncront,  les  Minillres  de 
nôtre  dit  Confeil  fupreme  feront  confiderés  félon 
nôtre  clémence  Royale,  comme  le»  premiers  eu  ot- 
dre  jiour  pouvoir  les  remplacer. 

X I.  Noos  ordonnons  qu’il  y ait  toujours  trois  In- 
tendants des  Finances  refidans  a Bruxelles, pour  qu’ils 
y vacquent  aux  affaire»  & matières  des  finances  fout 
la  Dirtdion  dudit  Dtredeur  general. 

XII.  Ayant  deftiné  deux  jours  de  b fcmainc  pour 
traiter  uniquement  audit  Confeil  d’Ellat  les  affaires 
des  Finances.  Nous  voulons  qu’avec  le  Directeur 
general , dtux  dcfdits  Intendants  entrent  ics  mêmes 
jours  au  Confeil , lefquels  y auront  voix  confuka- 
tive,  ce  qui  devra  être  auffi  oblcrvfi  toutes  les  foit 
que  le  Gouverneur  general  ou  nôtre  Miniftre  Pléni- 
potentiaire trouvera  à propos  de  convoquer  eu  un 
autre  jour  le  Confeil  pour  des  AlLircsdes  Finances, 

XIII.  Le  Gouverneur  geinrraL  de  nofdits  Païs- 
bas,  A en  fon  abfence  nôtre  Miniftre  Plénipotentiai- 
re aura  la  faculté  d’appeihr  nu  Confcjl  d'Etat  l’Aï- 
chcvfique  de  Malincs  lorfqa'il  s’y  traitera  des  affaires 
Eccldiaftiqucs , A le  Conuuaudam  de  iris  Troupe». 

quand 
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An  N O <loan^  °n  y traiter»  des  affaires  militaires;  leur*  rtf* 
peSivcs  occupations,  A autres  rations  de  nôtre  fer- 
171  o.  vice  ne  leur  permutant  pas  de  s'y  trouver  toujours. 

XIV.  Et  comme  des  cas  fe  peuvent  prefemer  ef- 
qucls  i]  conviendra,  que,  ouïe  Frefident  du  Grand 
Conf  il  ou  le  Chancelier  de  lVnbiin  entrcvicnnc  au 
Conllil  d'Etat  ; Nous  avons  fait  dépêcher  à ceux 
qui  lont  .i  preknt  icvêtus  dclditc» Charges , Lettres 
Patentes  de  Confcil  lcrs  du  même  Conllil  d'Etat, 
Iclqucls  prendront  rang  félon  les  dates  de  leurs  res- 
pectives Patentes  fans  que  ncnntmoius  cette  gradua- 
tion fuit  cernée  annexée  aux  dit*  Office»  pour  l'avenir. 

X V.  Afin  que  l'expédition  le  falfc  audit  Confcil, 
avec  toute  la  régularité  A brièveté  polliole  ; Nous 
ayons  trouvé  bon  d'établir  au  mente  Confcil  d’Etat 
cinq  Secrétait  es,  fiç  avoir  l’ Audiencier . qui  doit  y 
«flilt'-r  lans  nulle  voix  A exercera  le»  tondions  fur 
le  p-ed  accoutumé  , deux  Secrétaire»  pour  les  Af- 
fains  qui  ét  oient  ci-devant  du  département  des  an- 
ciens Conduis  d'Etat  & Ptîvé,  A deux  pour  celles 
des  Finances. 

• XVI.  Nôtre  R eff dation  & volonté  Royale  cil 
d’établir  quatre  Subdelcguci  ou  Intendans  dé»  Pro* 
rince*  i Se  avoir  l’un  dans  les  Villes  de  Gand,  Bru- 
ges, Aioll,  Oltcnde,  A Nicuport,  A ce  qui  en  dé- 
pend ; l'autre  à Courtray,  Oudcnardc  A PaVs  ré- 
trocédé, comme  Ypres,  1- urnes,  Menin,  VVame- 
ton,  Tourruy  & leurs  Diltricb;  un  autre  pour  les 
Provinces  de  Haynaut  A de  Namur  ; enfin  un  autre 
pour  celle  de  Luxembourg,  mais  les  Provinces  de 
Brabant,  de  Liwbuurg  A de  Mutine* , avec  ce  qui 
relie  fous  nôtre  Domination  de  lu  Province  de  Gucl- 
orts  demeureront  i la  charge  des  Intendans  des  Fi- 
nances rcftdatis  à Bruxelles. 

XVII.  Connue  nous  avons  dans  cet  établiflcment 
nouveau  particulièrement  vu  vûé  la  fidelité  A laplus 
erande  fatisfaêtion  de  uos  bon»  A tidclles  Sujets  ; 
N<nt»  voulons  qu’à  l'avenir  l'on  examine,  A confi- 
dere  bien  lesmaites.  Services  , capacité  , A ha- 
bileté des  Perfonnts  , qui  prétendront  d entrer 
dus  les  Places  qui  viendront  à vaquer  dans  le- 
dit Conllil  d’Eltat , A que  le  Gouverneur  Gene- 
ral d.-  nolÜtts  Païs  - bas  , Nous  falfc  h no- 
minarion  de  trois  perfouncs  qu'il  croira  en  être 
les  plus  dignes  . afin  que  trous  publions  choi- 
fir  celuy  , que  nous  trouverons  en  jutiiee  le  méri- 
ter le  plus. 

X V 1 1 1.  Et  afin  qu'il  y ait  dans  les  Confi.il»  & 
Tribunaux  de  noldrtcs  Provinces  des  perfonnes  de 
capacit  A d'érudition,  qui  par  leur  talent  & appli- 
cation putfTent  d’autant  mieux  mériter d’étre promeus 
audit  Confcil  d’Ellat  ; Nous  voulons , que  ne  foie 
donnée  aucune  attention  aux  otites  d’argent  que  pour  - 
roient  faire  ceux  qui  prétendent  des  emplois,  & par- 
ticulièrement ceux  de  Jutiiee,  Irfquels  devront  être 
Conférés  à ceux,  qui  ont  le  ptus  de  capacité  A de 
mérite,  en  payant  feulement  la  Medianata  fi:  les 
Droit»  accoutumés;  interdifauc  abfolument  les  ven- 
tes fit  les  collation»  à prix  d'argent  de»  Places  & Em- 
plois de  Jullice  dans  les  Tnfiunaux  du  Pais  comme 
étant  très-prejudiciables  à la  bonne  Adminilltation 
de  la  Jullice,  au  bien  de  l’Etat , au  repu»  de  nos  Su- 
jets A au  bonheur  que  nous  voulons  leur  procurer 
rn  toute  manière. 

XIX.  Ayant  trouvé  bon  pour  d’autant  plus  ani- 
mer le  zcle  des  Minillrcsde  uûtrc  dit  Confcil  d’Ellat, 
& leur  application  à tout  ce  qui  lira  de  nôtre  Service, 
& du  bien  de  nofdits  Effats  A Sujets , de  leur  don- 
ner un  gage  raifonnablc  A qui  y fuit  proportionné, 
avec  lequel  ils  pu  i lient  suffi  fe  maintenir  diicincm, 
A fdon  leur  caractère  diikiugué  ; Nous  afiiguons  i 
chaque  Miirflre  tant  de  Courte  que  de  Longue-Rot 
bc,  qui  fera  nommé  pour  dire  d’aifiilancc  1 ego  livre 
audit  Confcil  la  Somme  de  fept  initie  Floriu»  mou» 
noyc  courante  dans  uofiiits  Pais-bas  par  an , pnrmy 
quoy  ils  ne  pourront  prétendre,  ni  profiter  aucune 
Vacation,  bois  charbous,  fruits  de  Carême,  ni  aurres 
Emolument  A Droirs  quels  qu’ils  puiifi.ni  eflre. 

X X.  Kcnouvellant  la  dcficncc  laite  par  feu  nôtre 
très-ch#r  A tres-honoré  Oncle,  A Seigneur  le  Roy 
Otaries  Second  de  g 1er ieu le  mémoire,  docc  que  nul 
Minillre  puifle  jouir  dédouble  gage. 

X X I-  Bien  entendu  Déanmoiut  que  fi  quelque 
Minirtre  de  Courte- Robe,  & d’affiftaucc  régulière  au- 
dit Confcil jouit  pour  ion  emptoy  utilitaire  d’un  ga- 
ge qui  ne.nu>ntepas  à quatre  mille  Florins,  l’on  luy 
fupplcra  ce  qui  y manque  pour  faire  la  Somme  de 
fept  mille  Florin»,  & quand  le  gage  militairt  fur  pal- 


j fera  les  quatre  mille  & mêmes  les  fept  mille,  fut  fe- 
ra pay  é par  1 urcr oit  A au  détins  de  ion  d.  t gage . 1 a 
fotnme  annuelle  de  trois  mille  Florins,  afin  qu’l!» 
i aycni  quelque  rccompcufe  de  leur  application  A tra- 
vail au  Confcil  d’Ltiat. 

| X X 1 1.  Nous  alfignons  quant  à prefent  au  Direc- 
teur general  des  Ftnauccs  pour  gage  Ja  loinnte  de 
doute  mille  Florins  par  an  de  la  Monnoyc  fuldire. 
fupprimant  tous  autres  Emolumens,  Gage»,  Droit», 
A profit»  quels  qu’ils  pulflcnt  être, 
j X X 1 1 1.  Nous  avons  jugé  À propos  d’établir  deux 
! Caillé»  Royales  ou  Rcccptcs,  la  première  generale» 
dans  laquelle  devront  entrer  tous  Effets,  Denier», 
; Droits,  Su blidca , A tou»  autre»  Revenus dcitm  Do- 
maine* A finances,  qaoy  qu’il  y auroit  une  Aliéna- 
tion ou  Séparation  particulière  de  quelques  Dinars 
A Revenus  par  rapport  au  Payement,  voulant  que  de 
tout  fe  fade  entrée  A charge , comme  aufii  mile  A 
déchargé  dans  ladite  Rcceptc,pour  plus  grand  éclair- 
citil-mcnt  des  Comptes,  de  manière  que  dans  le 
Compte  de  chaque  année  foit  aufft  compris  l’import 
des  Deniers  A Revenus  fcpatci  A deftinés  pour  !a 
Caille  de  Guerre,  A pour  les  cinq  cens  mille  Ecu», 
qui  félon  le  Traité  de  la  Barrière  doivent  dire  payés 
aux  EU  ut  s Generaux  de*  Provinces- Unies. 

XXIV:  L’autre  Rcceptc  fera  de  la  Caillé  de  Guer- 
re par  laquelle  le»  Troupes  devront  être  payées  A 
fecouruirs,  comme  aufii  le»  fraix  A préventions  mi- 
litaires, A Nous  voulous  A ordonnons  que  l'on  ap- 
plique à ces  payement  A dcpenlcs,  comme  une 
dotation  particulière,  les  Subfidc»  que  nofditw  Pro- 
vinces A Ellars  font  accoutumés  d’accorder  pour  la 
fublillancc  de  nos  Troupe». 

X X V.  Comme  par  cet  Etabliflcment  A Plan  nou- 
veau les  Offices  de  Surintendant  de  la  Jutiiee'  mili- 
taire, de  Vend  or  General  A de  Contador  de  l’Armée 
ne  paruitient  pas  être  juiqu'à  prefetu  noed  Cures  ni 
utiles.  Nous  déclarons  que  ces  Offices  demeureront 
par  prot iiloti  fupprimés. 

XXVI.  Nous  ddsinnns  poûr  t’inJîruélion,  Con- 
noifTance,  A dccilïon  des  caufcsdcs  Militaires,  A de 
ceux  qui  jouïflem  du  Fore  militaire  un  Auditeur  Ge- 
neral, qui  aura  pour  gage  trois  mille  Florins  par  an, 
parmy  cuoy  il  ne  pourra  profiter,  exiger  ni  recevoir 
aucun  Droit  de  rapport,  de  coroparition,  de  Vaca- 
tion ni  nul  autre  éinoluimayt  A Droit  quel  qu’il  pnif- 
fc  être  A fous  quelque  prétexté  que  ce  foie. 

X X V 11.  Et  comme  il  échoit  revilion  des  Sen- 
tence» de  l’Auditeur  General,  Nous  cnchargcons  le 
plus  ancien  des  quatre  Minitire*  de  Robe-Longue  cl  u- 
dit  Conllil  d’Ellat  du  Pouvoir  A Commiflion  de  la 
revilion  dcfdUcs  Sentences  par  provilion,  jufqucs  1 
ce  que  par  le  reglement  militaire  à faire,  l’on  éta- 
blilic  telle  Dircâion  des  Jugemens  Militaires  que  nô- 
tre Service  le  demandera. 

XXVIII.  Noos  voulons  A ordonnons,  que  les 
Lettres  tant  elofes  que  patentes , Aâcs , Prov liions 
A toutes  autre»  expéditions,  qui  feront  faites,  données 
A décernées  pax  nôire  dit  Confcil  d'Etat  fuient  exé- 
cutées, A obcïcs  l'elon  leur  forme  A teneur  fans 
nulle  difficulté  A contredit,  tant  par  les  Confcils 

Îuc  par  les  E fiat  s de  noidict  Pais,  & par  tous  les 
Ifficicrs  A Sujets  quelconques,  aônfi,  A de  la  me- 
me manière  A forme,  que  li  elles  étoient  donnée»  A 
commandées  par  nous-mêmes. 

Et  afin  que  cette  prefente  Difpofition  A Ordon- 
nance foit  obfcrvée  dans  tout  fon contenu,  A que 
perlunnc  n’en  pullfc  prétendre  cavife  d’ignorance. 
Nous  voulons  A ordonnons,  qu’elle  foit  publiée  A 
CJiregi tirée  en  nofdits  Confcil»,  Chambres  d»»  Com- 
ptes, A ailleurs  où  beloin  fera,  A qu’à  la  Copie  au- 
thentique d'icclle,  collationnée  A lignée  par  l’un  de 
1 nos  Secrétaires,  foy  foit  adtouiéc  comme  i ce»  pré- 
fentes:  Car  ainli  Nousplaiti-il:  cm'oydequov  Nous 
les  avons  lignées,  A y fait  appeler  nôtre  grand  Séd  : 
Donné  en  nôtre  Ville  de  Vienne  le  19.  jour  du  mois 
• de  Mars  l'an  de  grâce  mil  fept  ceut  dix-huit,  A de 
' no$  Régnés,  de  l'Empire  Romain  le  feptiéme, 
d'Efpagne  le  quinzième,  A de  Hongrie  A dt-  Bohê- 
me aüflî  le  feptiéme.  Etoit  graphe.  Fris,  de 
Car»'.  1**.  Vr.  Jitmè CHARLES,^  p/«-hr, 
par  Ordonnance  de  Sa  Majefié,  tt/tirtJtçitJ,  A.  F 
d F.  X U R T z.  Et  y étoit  appufé  ledit  grand  Sécl  de 
Sa  Majefté  impériale  A Catholique. 
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AiTccuration  3bw  ÆJnigt.  SDîajttf.  in  (patftn 
unb  ÇfcurfûijU.  SDutcfti.  ju  ©adfcn  Frideri-  , 
ci  Augufji,  btntn  l aub  * ©tdobcn  wn  Çbur* 
êadftn  mbtiltt/  ba§  bit  Stcligien  tfugfpur* 
gifdccCoutciïion  dnbtrdnbm  tn  Dcro  ÇÎjur* 
furlîtntfcum  unb  lanten  feüe  gdaflVn  irtrbcn. 
©rtfiben  btn  6.  May  1718.  rCHRIST. 
GÔDOF  H OFM  AN'NUS  in  Notis  ! 
ad  Marlii  Commcntarios  Rcrum  I ufati-  ; 
car.  Libr.  6.  cap.  147.  in  Colle&ione  ! 
Scriptor.  Luiaticor.  Tomi  I.  Parc  I. 
4*J-J 


C’eft-à-dire, 


Affetranee  dt  Sa  Majtfii  Royale  dt  Pologne , 13 
Altejfe  EltSorale  dt  Saxe  , Frédéric 
Auguste,  aux  Etats  de  f Eitflorat  de  Sa- 
ur, portant  pi'tli  ne  feront  peint  treuiUi  dans 
Feutrent  de  la  Religion  de  la  C on f effort  d'Aui- 
i mrg.  A Drefdt  le  6.  May  1718. 


S^rt^d  Aaguftus,  ton  ©£>tttl  ©na* 
w ttn  £inig  ta  (pollen/  ©rtfj  . Jfjtr$pg  in 
$it$au*n/  ÏXtufftnJ  «prtuflen/  SRajebitn/  ©a-- 
nogitittt/  JtptMm/  3ta0fy*im/  <poWlifn/  <$>ob* 
laditn  / f «fiant  / ©meltnéto  / ©twritn  unb 
3fdKmi»bien/ tt.  tu  ©ac&faïf  3Mtd* 

ÇUbc/  25trg/  Çngttn  unb  QBtftpbalcn/  bt*  Jpti< 
liflin  SRbmifdtti  ÇRtid*  Cft^Q^aïfc^aU  unb  Ç£ur* 
fût#  I fanbgraff  in  î&ûringtn/  QJUrggraf  ju 
flHtifltn/  aud  £ta«tmb  £ftitbfr>laaGni&/  S5wq. 
graf  ju  9Jîagtdurg/  ©fffcrfïttcr  ©raff  ju  J$en= 
wberg/  ©raff  ju  btr  ÎDÎar dl  SRawndttg  unb 
SBartp/  J^crr  jum  SBawnfhtaf  k.  Sût  U N/ 
Unftrt  Çrbm  unb  Çftadtomintt!  an  bec  Çfcur 
urtunbtn  biemit  : ÎJimnad?  uné  gqitmcnb  wrgt. 
nagea  mutai/  mé  ta?  jefto  fûri*%t*btn  aUgc.- 
tneinen  Janbtage  l Ç.  gctrtut  lanbfctatft  wn 
Prxlatcnf  ©rafeti  unb  JÇrntn/  Sttltttfdafft  unb 
©cûccrnf  in  tutfttfdictaun  befonbtré  ûbmeid* 
rrn  airëffyrtidcn  ©driffnn  aUtnmtcrtbânigft  »«• 
gttfeûet/  unb  umftdnblid  gtfxdroi  2Bir  mûd* 
ttn  gcnâbigft  Wictaïf  Unfem  gctrcutn  Çfcurfûr. 
flendura/  famt  mcorporittrn  lanbtn  unb 
mai  aud  aQen  Unftr»  ©tdnbtn  unb 
wtn/  fine  nc>d  mehme  AfTccaration . twgtn 
brt  / in  bitffgtn  ianben  établirent  Status  btt  <$• 
Wngrlifden  flugfjnirgifdju  Conft(Tion>  wiber= 
fa^tîn  ju  laflin/  barait  unfete  gctreue  Unttrtfsinrn 
ticfrthaUxn  bollfbimtun  \ auf  aUc  3trtt)  unb  QBti= 
fe  (leb  unb  3b«  Çfîattiloimmn/  gcOf^rt  cracfctcn 
Huttcn*  Co  (ûtttn  ^it  jwat  uennrçntt/  & t»ûr- 
bnt  bicftlbe  burtl»  bie  fdjbn  bMl)in  / unb  fe  fort/  altf 
QBir  tût  Unftre  (Pfrfon  in  btr  ÎRrligian  une  Un* 
bmmg  fletroffen/  unb  bit  SUmifdbÇatbolifcftt  an- 
genommtiu  naefc  ©tflcigung  b<*  jiûnigl.  <Pehlm* 
febrn  îijtcn</  auéflclafltne  unb  burtt?  ûiftndicbcn 
îrut!  publicim  ÇpattntrS  untftnt  dato  Lobs* 
kouua  brn  17.  Julii  unb  7.  Augufh  1^7.  nad)* 
gt^ifntii  fub  Dato  ïïrtébtn  btn  X4.  Auguft. 
1705.  aucbf  toatf  injtvîfcbtn  unbnact  brm  twittt 
wçbcntn  5anb*unb  liu^fcbug  ïagé-JJantduncitn 
erfeigtt/  in  gnugtamt  ©idicrNit  bernt*  gcflcUrt 
ftmt/  jumatjln  tui/  auct  nwti  unldngfl  f ba  unfrra 
jtûnigl.  unb  (£l;ur><prui6tnf  Ibb.  ju^tbaditet  Ça* 
tboiiftt'ir  ^itcb«  flefe  ebentt  maflen  îffentlidi  btlnt» 
nti/  tin  gieicbtfi  nUtafcbtyrt  ; Ttllbitwcilru  ab«t 
bctuaotb  cctDf^ntt  unftre  gttrtue  ©tànbt  1 bag  3b* 


nen  bur^  tint  afcmiûbUgf/  bt»  jfgtgen  aDgcintintn  ANNO 
ianbtagc  ju  crthtiltnbt  Déclaration  wd)  uitÇic  o 
profpicitt  tucrbfn  mtctne/  inflànbigft  bftlangtt;  ' 

2(l<?  gabrn  2Bic  Wrtn  ©uc^tn  fltuAtigfl  defe- 
ri«. 

QBit  QBir  nun  nirma^  gcmrçiwt  gtnefen/  bai 
gttingfte  wicbtr  bit  ianbtl  • Sttfafftuigtu  unb  auf» 
gtfldltt  Rcverfalcs  unb  BrtO<^ttungcn  tmftihtn 
ju  (afftn  ; 3»nnatlrn  btnn  audi  ba^  im 3<M)r  1648. 
ju  Ognabrùgt  gftrctfcm  StûH»^  Inftrumenr.  a(tf 
tm  Slcicl^  fundamcnral  ©cfcçc  quoad  Stacum 
rcligionis  unb  fenfl/  alJtntfjalben  tiare  QTÎaaiS  gic* 
btt/  unb  b<tf  gcfamttdicicb/  folglicp  audi  il  né  unb 
Unftrt  Succcflores  an  btt  Çbur/  auf  bit  barinntn 
tntbalttnt  Slonn  btrbinbttf  al?  iwtaufFÇlSitaucb 
Unftrt  angfjügtntf  tureb  tffcntlicbtn  S)  tu  et  btteittf 
publicittt  wrbttigt  Déclarations  grricÿttt  • 

2Jlfo  trciltn  QBic  oueb  ^ittbuttb/  auf  ttifflitbt  btt* 

©aeptn  Hberltguag/  nacb  Unftttr  ianbré-BdUtt: 
litbcr  grgtn  Unftrt  gttrtue  Unttrtÿantn  tragtnbtn 
^ulbt  unb  ©oabt  / fur  Unb  unb  llafctt  Succcf- 
fores  au  btr  ÇfcurJ  aile  unb  jtbt  Unftrt/  tptgtn 
bS  Status  Rcligionis  btr  21ugfpurgifd)tn  Con- 
feflion  in  bltflgm  îanbtn  I btrrr  jtircÿm/©ettcb> 
2>itnflS/  Ccrcmonien  unb  ©cbtàutbtn/  Uni- 
verûtdttnl  Janb  » unb  anbttcn  ©cfiulen  / Bcncfi- 
ci tu/  ©rifftungtnJ  ©<iflUcbtn©ûtbct/ Çintànff* 
tt  unb  î^ubungtn/  piaram  cauiarura  unb  alièx 
annexorum , foiwbl  autp  Unftm  ©etttuen 
©tânbt  unb  Untttthaïun  SStfuanûfltf  Privilcgitn 
unb  Imtnunitdttn auggtfhUtr  ^trficbtr  Strfptccb^ 
unb  Strbinbungtn/  Reverlâles.  Rcfolutioncs. 

Edida  unb  Mandata . fo  bicfcnwgen  trtl;tiltt 
tuetbtn/  autb  tbtUb  in  2>rmt  auggtgangtn/  n«tb. 
inablb  rcitcrirct  fcûbcn  -,  ©tfîdttgtn  audi/  ratifi. 
cirn  unb  confinnirnbitfclbc  fptvobC  / alé  aile  ©t? 
rtdtigltittn  unb  ©ctwfiutitittn  / luit  fcldK  frit^tt 
btr  Çmfûtrung  btr  TlugfpurgifdtnConfèfTion  m 
bicflgen  lanbtn  iw^l  ^trgfbracbt/  irnitgr^iabt  unb 
gtnoffcn  twrbtn  / aud  mitfce  btfeffm  unb  gtbtau* 
dtt  ttttUnl  burd  gtgcnrrdrtigt  Hnftte  teofilbt- 
bûdtigt  AfTccaration  ; ©eftalttu  btnn  atlS 
babjenigt/  tvab  ju  ©dablog^altung  btr  Çban* 
gtlifdta  Religion  2lugfpurgifdtt  ConfefTion. 
in  ^icflgtn  ianbrn/  unb  ju  btrtn  Çrhaltung/  burd 
btn  Câ5cflpWIifd>cn  Sricbrtvb*©dlug  f unb  inlpc- 
cie  btjftn  V.  Articul,  btn  Stacum  Rcligionis 
bttrrfftttb/  gterbneti  fancirt  unb  gcfc^lctfcn  / in 
Wütanumtut  Krafft  URbÇBûtdungbttbUibtn/aud 
Wn  Unâ  unb  Un^rn  SuccefTortn  ftfl  unb  unbtr* 
brûdlicb  gdalttn  ircrben  folle  ; ÇBtiftn  and  *«- 
gltid  flicburd  Ffrige  unb  fûrfftiftt  Miniftros, 

Civil- unb  Milicatr-Officitré/  îHdtbt/  unb  allé 
bitjrnigt/  fo  in  Collegiis  unb  ©mditn/  vbti?  bt* 
ttn  üirfafrung  té  gltidfaü#  fein  ©twenbm  bat) 
ju  ûfftntUdtn  Tltuibttrn  unb^ttnflcn  btfttllet  mtr* 
btnf  audnicftt  bit  Subaltcrntn  ûuggcnoimtun/ unb 
turcfcgchcnt?  in»gtfammt  aile  gttrtue  ©tftnbr  unb 
Unttrrbanrn/  tin  wr  aUrmabl  / baraujf  au/  bag 
Ôc  Wtmûgt  3^rer  gtl  ijlcttn/  obtr  ncd  in^ufunfft 
ju  leifltnbcn  babtnben  T*itnft  • unb  llntcrt^anm^ 
fpflidttn/  barûbtr  mit  Çtnfl  balttu  lelltn.  3<* 

: bod  biefté  obigtd  aller!  uubefdabtr  bttf  Excrcitii 
Uflfcm  Religion  fûr  Uné  unb  Unftrt  Succeflo- 
rcs,  nad  2Ctc  unb  SBtift/  ttu  té  bigler  im  ©t* 
braud  unb  ûblid  gttwfcn. 

liber  bitfrt  dcclarirtu  QBir  ffmftwtit  unb  wr* 
gdtrn  auf  baé  feçrlidflt/  nidt  baé  minbeile  Wr* 

| juncbmtn  / baé  bentn  Paâis  btr  ÇdEntaûtrcungl 
! unb  mutaclltn  SuccdTion , twldt  gtoifc^cn  Un* 

| fcrm  ©utdlaudtiftflm  Ç^ur- J>aufeJ  unb  anbern 
i Çburlôsfttn  unb  Sûrfltn  btfl  9Uid«  ttrldngfl  et* 

rid* 


D U D R O I T D E S G E N S.  jij 


AN  NO  tttttîîii  / nacfcrt>filia  ont  cntgegni  fcnn  m**' ! 
'te/  oter  letnfclbigcit  auf  ciiugcrl*  2frt  uni  2Bcife 
1710*  dcrogiren  Wnte. 

2>amit  au*  Unfete  getreue  ©titnbe  uni  Uuttr* 

1 Catien  lefjtn  uni  fo  ticl  imfjt  gcficbcTt  fmi  fînnmf 
fo  tnfperctxn  uni  afTccuriren  XBir  tiefelbe  lier* 
fcur*  t>rn  un  fan  jttaigi.  uni)  (îfmrfôrfH  bohen 
®ett/  Xr eu/  uni  ©laubeni  lafi  glci*  mie  3Bir 
Un*  ullcd  taejenige  SXt*t  referviren/  fo  Un*  al* 
(Xbtttfûrflrn  uni  ©tante  t<*9Ui**/  Jtrafftbir* 
QBcflptdlifctm  » $rictc  n*  / uni  anterct  tKri**» 
©cfcje/  tuPcmint;  2Ufe  au*  Unfern  ^efambeen 
treurn  ©tdntfn  uni  Untmjanen  imfrroBHfr»*C* 
gcicMné-  Infiniment  mit  allai  uni  jtltn  bcjfen 
Punâcn/  Claululn/  Arciculn  / Condicioncn 
uni  Garantirn/  ju  einem  befUnligcn  Funda- 
ment-  ©*uj  uni  ©*irm  (Nrgicicften  nt*t 
feftet  jctnabl*  crfunlen  uni  ftabilirt  roerten  (toite) 
gefrjet  feon  / uni  aile*  ittéjcnige/  wa*  1er  Dilpo- 
fition  uni  ïîcrorbnung  angejogttieti  Legis  Im- 
perii  Piagmaticæ,  wegen  ilnfcret  uni  ttnfcrrt 
gttieuen  ©tânte  uni  Hnwtbanen  Jurium,  ge» 
tndfj/  uni  tnfonfcrtcit  obgeta*ten  Scatum  Reli-  | 
gionis  mit  allen  aonexis . trie  lit  Stamen  Çiabtit 
uiègen  / letrifft  / ehne  einige  Serdnterung  uni 
SSJiberfptu*/  lin  Un*  uni  Hnferu  Çftartfoniincn 
an  ter  Cfjur/  jcilig  uni  unt>erbeû*li*  beobacltcri 
uni  lemfriben  terje je  / tAnfftig  / uni  gu  allen  Sri* 
cen  nacfcqelcbet/  au#  MtineNt  ait&t  ge^antclt , 
ticrlen  lotir. 

3u  teften  aQen  mcjrrrn  ©eftiMligung/  uni/  um 
lie  0i#«*eit  uni  tbUige  ©truljigung  Unfcrtt 
fdmltlicten  gctreuea  Untet#anen  te|îo  gu  bfrldfji* 
ger  ju  ma#en/  fcaben  XBir  liefe  Unfete  Déclara- 
tion, uni  t»iebetfcj(te  23erfl#*ninqJ  iwl*e  jur 
fefîcn  uni  bttldntigen  Slegul  uni  $fti*tf#nur  in 
Unferm  ÇburffclteiitjBm  uni  tarju  gc^rigen  uni 
tncorporirten  tanben  gelcen  fcU/  eigenbünbtq  un* 
*erf#riibctt/  uni  mit  Sorbriitfung  Unfer*  Jtfaigl. 
dur* Secrets  au*ferrigen  (affen/  au#  itwrbnet/ 
lag  frlbige  gelrucft/  uni  tu  minnlic^er  QBiffen* 
fd/afft  geéradn  tmlen  folle.  3a  ûlrigcn  lenen 
geireuen  ©ednlen  mit  Julien  uni  ©naltn  K. 
S>rcjlcn  lcit6.  ÜJîaç  1718. 


AUGUSTUS  R EX. 


george  <23^r.  voit  Wcrt^ero. 
2>.  (C.  h.  iwrt  %cd). 
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ir  Juin.  gtielen*-Scmag  itoifcfcen  ten  leiben  UMictrn 
©cfcreei jenfd>en  Cantons  3 U îv  ’3  C >3  uni 
25  U:  ^ tTl  an  einera  / uni  3tli  SWM  ©“û* 
Irn  Km  J^erin  2(bt/Decano  uni  0ti|ft  Sc. 
<52 ILLUttl  am  anltrn  îjeil/  gefcililTcn 
lu  ©alm  im  «îrgau  1rs  if  Janii  i?i8. 
Slfbfl  lenen  Ratibcationen  ollerfmigec  q>ar- 
tlÿfçea. 

Tom.  VIlI.  Part.  I. 


C’cft  - à-dirc. 

Traité  de  P*ix  tatie  Us  Louables  Contins  Stujfes 
de  Zurich  de  Berne  d'un  cM,  & 
U Prince  Abbé,  Doyen  (ÿ  Cbspitie  de  St. 
Gale,  de  Poutre  , conclu  à Bade  en  Er~ 
gauw  U if.  Jum  1718-  Avec  Us  Rati- 
kificatiqni  de  lauSti  les  Parues. 


tTabmctt  ber  allcrljeiligffm  / oNtjer^ 

trenitccn  ^rcf/(£miglïcit/  ©tDtteo  bce 
VflttTô/  bce  0ebne/nrtb  bco^bcù 
ligen  <Btsfiee/  2Ui»m. 

OU  Hiffen/funi  uni  iffenlaljr  fcie  jitaitradn, 
<r  niglict  : 2U<  tana  fîcb  ju  aUgcmrincni  S9elau> 
rrn  legelen/  taf  girifttai  irncn  bteKn  IdMicbrn 
©tiînicn  51'ind)  uni  25cri»  an  einein  ; uni  3b- 
$âcfH>  ©naltn  Km  J^rtm  2tbt/  Dccan  uni  Ca* 
piruller  ©tifft  ©r.  Gcllcit/  um  ant«n  îjeil: 
cimge3*n*g/  uni  ïoggen* 

butgifcben  ianM-Sfl'cjiwrlen  galber  / .criiaU'I'en  / 
twkbe  cbwractter  aOer  angemunlten  37?ûbe  / 
uni  ©irgfalt/  felcbc  QBrireruug  genraunen/  lag 
entlict*  1 aut<  (ROtut  gercctter  23«Mngnûg/  man 
nict’t  afleitt  im  Xeggenburg  fontrrn  auci  ten  2lbt* 
©t.  ©alliftben  ïanMn  gu  frirgiit&ta  23rrfu|Fungea 
uni  trûrdful't’n  'XtâxlicFl'eirrn  geeatKn  ; ifinaangi* 
ennelltc  jcle  ©lren*<J>arrktKn/  aup  fcmKibabrer 
iicbe  uni  Sleigtmg  ;um  $rieKn  gngrgrbfn  / tuf?  ei« 
mge  au*  Drre  $iren*SDÎitte(  allbier  m ©aalenan* 
tângficb  ehnt  Charader  flcf  jufaininin  qeibnnf 
uni  icrinittelfl  ©£>ttc*  gnâligtr  iatung/  uni  cln» 
ermûitrcr  Ztiteir  lie  @aclm  fo  I ®eit  grbracfct  ( taf 
©te  gu  JAcrftellung  einr*/  ©Dagebrl  bift.ir.Mgtn/ 
iiittnerreà^renteii  ^nrlrnrf  / audi  ©nlgeniffifcbet 
Xreu  uni  fjrcnntlcfjaifc  folgrnlt  2(riicul  gu  <pap* 
pur  qtbr.ictt/  uni  in  Rrdffr  nadychentJ  etbaUenert 
©etnalt*  auf  mûrtf licfrc  Ratification  aUtrfrito  1)0* 
ber  J>>trieti  Principalen  untajcidmet. 

I.  3?ag  ein  ;ttoeifiger  gllrfl  uni  21br  |u  0f. 
©allen  ter  ndtArddie  Dbcr  unt  fanl  « Jj>tn  in  Xtg» 
genburg  teiffin  uni  frmi  fclUi  aucb  lie  lanb  iaite 
ut  Xoggenlurg  bemfeiben  getvbbnlicte  i^ulligung 
uni  «ppicfct  leiflea  i jetoeb  alfr/  tag  beiagte  Xog 
genburgifebe  ianl  kute  bep  allen  ibren  iabenten 
(freobriten  uni  Stcfitfamcn  beflilntiq  uni  ffngt- 
tiotcrt  Cerfclriben uni  ifi  um  ta*  in  ©treit 
lommtnt  terglitben  toorlcn/  lite  jernacb  tonei- 
ntin  <î>unae  an  ten  antern  fotgcr. 

II.  Der  lantrSXatb  foll  in  tfo  OTann  bcflcçrn/ 
al*  go.  bon  (Eatfrliicter  uni  30.  icn^bangelifctwc 
Qleligion/  tisfeiben  uber  au*  aQen  ©cgenKn  tt* 
iantc*  un  leu  ©emeinten  filbflen  tnwMtt  1 aucb/ 
fo  lange  fle  fui  wobl  Mten  l uni  gu  2)tnoaltung 
ijrtr  ©fflltn  taugiieb  (tut  1 ni<$t  abgciiniert  tver* 
len;  Dmi  clbcn  au*  paiebeni  tmeu  Osmnnn  ticfetf 
tant  c 9\ar(t*  uni  teff.n  ©raltbalrtr  ; item  ©<j 
tftlœeiflvr/  Canner/  ©eaMjalcer/  mit  aller  Sla- 
lion  unrer  kclcn  Sieligieuen;  ©cfcrtiKref  C0111- 
millarios  ant  SBMjen  abec  in9lti*er21»|i»bi 
lien  gu  bcfeijen  ; mit  tin  au*  ta*  tant  - ©trgel  bcp 
fl*  gu  bebalten/  uni  fol*t*  jn  Knjenigen  0a*eit 
ju  gcbraucbcn/  lie  tiefein  tant  Staij  }U  bejanKiit 
jufommrn  uni  gctôlrea. 

III.  £>ti  tant  dtatb*  Dbliegrnbrit  felifejaf 
auf  tie  {Çreibeitcn  uni  anlere  lt*  tante*  gamine 
uni  fonteibare  21ngflrgfnbcitcnjurpacticnunt©or' 
gt  ju  tragtn;  unttoann  felbigtr  WniuÇBtc  te*  na* 
(Kitl  bef*mrrt  ju  U mw  folcje*  bcç  ciitem  jemiiigen 
ÿùtiitnl  mit  fitbûbttntem  SXefpW  Wjutragen/ 

T et  wt5 


An  n o 
1718. 
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ÎH  CORPS  DIPLOMATIQUE 

An  NO  unt  nui  rcmcdur  ju  httMs  ^aU*  aber  fctbige  Tfnfrbcn  Ut  tyirfyn  unt  Religion/  fittreulitb  ANNO 

17iS  r,ult  ■'  ' ''■  1 ,:l  ‘ .l'.-i’i.'uuni  unt  ctr««  ©cfàhrtc. 

' * £>rt/  tdctc  mit  OJfcti  otjuc  fanera  Umtrieb  ju  X 35icfc*  iant- • ©crictit  foU  in  tan  Çftaljmen/  ' 

fud'ctM  îrcai  tie  ©icuctuJ  ©rûctc  unt  £nrg*;  unt  au*  ©cirait/  flurti  juhantciibc*gtoflcn  tabam 
ll.fofien  anjulrgml  ju  r.rtbcilcti/  ta  !Diecl’iiuii<j  nrt  unt  gcbaUtu  fcrin. 
birrumb  nntrt  ficti  feibfl  abjuncbmai  / ont  aotcrc  XI.  lier  tiefe*  lant  *©cridjt  gcfiôrcn  aflcCri- 
tcrgUidim  ©aeten  ju  bebantcln  mittelfi  aber  minai*  unt  Malcfiz  ©actrn/  um  bon  fclhqot 

fritter  ©atteuf  trclcbc  31*0  Sinftl  ©iiatenab»  ba>  £lr  unt  Sot  beurtljcilft  piratai/  unt  brfic# 

fonte  r.icb  furtebm  > oter  tram  nadfidaratra  or-  ber  Idrbe*  einig  au*  Km  jetnaltgcn  tant  •îîi’igtf 

tratlicbm  ©rntMen  in  t ni  Unt  ju  beurtbeilen  tenen  befielUm  14.  Unt*  fictif  cm  unt  tan  ianlu 

gchimn/  fi#  mtfit  aimiaffcn.  ©cbraNrnwlcNm  tant- ©oigt  unt lant  ©ericfccf 

IV.  2>cr  Unt'iKâibc  (5ot  ftll  in  fol^ntcn  te*  ju  malficn  Surfil,  tant  iRa#  / glacb  ail*  ju* 

Nflcbeni  «go  iTtbl  3t>ro  Puil.  ©narra  al*  fournit  unt  qrb&brrt / tir  Unr  unt  antere  Man- 

autt  tco  butte*  9îuÇcn  unt  ^remmtn  ju  befér*  data,  au#  ©aç  , unt  Ür&nungcn  aufjun#un  nnt 

• te  ni  3l'Kn  ©cfcaNll  ju  iranien  unt  ju  mental/  auéjufcrtigen. 

\ auf  tic  <$rcbb>'ittn  unt  2(ngtlfgcnb^tcn  te*  ion*  XII.  Um  Criminal  • SÇcblcrn  ttiUcn  / twlcbe 

te»  cm  loTgdltig*  Sluffebra  ju  babmf  unt  ma*  na#  taten  ÜHretirn  truie  iab*  : ©trafic  lia#  ficft 

truie  jatnicta  rallrn  Riègte  I tard)  g&ttticN  ©lit*  ! flictcii  I fontern  gctneinigli#  mit  ©rit  ©trafic 
tel  otrr  gtbübccntc*  «Xccbt  abjitpmten  tracbtm.  angrfebm  mettra/  fcll  tiin  Untmann  gefàiigticb 

3)ra  Unt«9U ffcl  fo  offt  fie  errotat  U'trtcn  / angcnruimcn  irritai/  ter  ta*  SRecbr  tmrbitta 

flei§ig  ju  befu#en/  au#  tic  flnlagtn  unt  2tb-  fan 

tNUumea  ter  iantr*  • £eftta  nacb  tet  ©iUig*  ! XIII.  3»  Malcfiz  - ©acfccn  / fdl  tic  2fufe 
Kit  citijuticftcn  « unt  in  obcrtianntcn  ©acbaii  nabm  ter  Runtf#afirrn  ni  ©cnfcijn  fine*  îant» 

ta*  ju  bjergen/  mt  su  te*  graieinen  bmtr*  j 23cigt/  lant  ©ebrnber*  / unt  jw«*  au€«  tem 
^crl  ur.t  ^L'd'lfabrt  gactcben  mag  / getrcaücb  tant  Q5«ricbt  bcnannilicb  einr*  ton  (îathrlifcbct 

unt  cfme  C>.  âbrte.  unt  fine*  ton  (gtaagdifcbtr  «Xcligion  gcfcbtbai  t 

V.  î>cr  i ont  •'Dîat b foll  jâbrlicfi  auf  eincn  ge*  95îithm  tir  $tuQtni  fo  ta  dcponirai  feUem  cbe 

iriflVn  iag  ordmarie  emnwbl  vcrfamlet  tuer-  man  fie  cntlicb  t«rW«t / tan  ©cfangt nen  betannt 

Uni  uni  te*  iantc*  2lngclcacnbciicn  ju  beban*  gemact’t  mettrai  tumit  et  feine  gtbûbrente  Kx- 

ccptioneni  itann  rr  terra  bdtte/  nnrtcr  tirfclbcn 
ivmtcf  fo  ten  $ârflen  b nibitte  / folcte»  tem  fri*  cimoenten  Ibnnei  aud)  tie  Æuntfd'ûfTté'Slufidge/ 
ben  rlet  t fin  j.u»  ilu  cn  iant^oigi  tutd)  junn  um  glndiet  Hrfaeti  milieu  tcmfrltcn  communi* 

cirrt  ; fontcrlub  tic  ^nfldgcrc  in  eigaicr  ©a* 

V I.  Q&atui  aber  in  ttâbrrntcn  3a,'r  tlian  et»  oictt  tor  jtuntldiafiten  gebultcni  unta  fd* 
nctfiurcntig  biftntc  ten  iant*9îarh  ; 11  tnfamui*  1 ebe  2lnHdgere  aber  nicbt  grrrcbnct  incrtcn  / he 

loclcte  in  Krafft  aufiabcntcr  vîrtm  ju  laitea 
nef  jctrebta^  te»  îagwi  tor  ter  3u|aininciifunfit  terbunteu  / oter  wrlebe  tarbeçi  nit^t  inrereffi* 
entent  icitciligcn  iauc-lViat  fuut  gciban  ivertci  ret  (int. 

t»t?  ter  ijub’ÎKatb  ficfi  mergen»  tcrfainuilen  XIV.  XUe  Examina  in  Malcfiz - 0 jetwaf 
tvullr  ; unt  Ituun  aueb  nadigebmt*  ctwa*  tor  fie  grfdx^n  gicid»  gùdicb  oter  pcmlut  / fdicn  m 
t eu  ianlb  • SRûlff  tnjlcIeJ  M Na  ^Atftta  le*  ©rvieçn  obgetadirrn  SHicbtcrn  grbalien  irertrni 
rùbrtei  «bine  cia  feincui  lant  Scigt  idcN*/  ine  I ftlbtge  aber  ticb  mit  emer  Nfcbatintlitl  n ©e* 
obgemclrf  turcli  1.  oter  3.  iaut  • SKâtljc  tvifidv  fdtung  gen&gru  lafica 
tafir  (jeuiacbi  n*rrte.  X V.  QBaan  audj  jttMfditn  obgetattten  Exa- 

V 1 1.  (té  folle  aud  ter  iaab>SKat| fcbultigfevaf  miuatoribus  obnglcicbc  SJÎetnungen  ttaltctcn/ 

flllr  tirjemgt  iant-Uutbc/  ivckl-c  i }.  3abc  gnugfamc  llrfatbcn  totbanten/  cinen  OMan* 

grnrn  an  tie  Sut»  ju  icblagen/  folle 

fdnmen  babeni  )C  ju  5 3abtmuiuf  fur  fid)  ;u  bc>  tor  cinen  balbcn  iant-(Saulu  eutfebubm  I beo 
Id  citen  unt  felbiejr  ju  ©ciclwcriing  fotbanen  îant>  | tr|Ten  3><rfammlu«ti  aber  beobaefitet  itcrtm/tafi 
tpM  tor  trn  4anMKatl>  anjubaltcn  ; î>w fer  tant*  I fribigr*  au*  (>  i^tangcliftbcn  unt  6.  Çartjdi# 
fret  aber  gcinciiugUd»  ton  tem  gançer  ianti  fo  , feben  befiç.t  irrite. 

effu  XVI.  81  mit  cinem  AfalcficanrrnJ  ci» 

eruûert  untbcKhroren;  S)efiglei(bcnauditic  <J>an*  net  otrr  nirhr  ter  iant-iXictterci  1>. tirant ictafit 
rer. ^crn». ©telle  tem  Jjerloinnun  genw^  tenter  ^altar  e oter  fondrai  in  t.m  Kufftautr  bcanficn/ 
iantef  Ohiii  mlc  brlifca  ttxrtcn.  oter  abivelcnt  traire  fcUcn  t.r  oter  tidrlbc  mit 

VIII.  ©a?  tant  . (Beritbt  fol!  ûlfo  Nfr|tt  antera  driettern  ton  eben  terteibigen  Religion 
ttxitcni  ta fj  tificlfctgra  Præfidcnt  fin  jttteiligrc  erfcçct  tterten/  uut  ben  tem  e£nt  • Uribrtl  tie 
ioat  Seiat  mtem  ïogg  nfcutg  fine;  3)ic  ©^itjl  ! 3ajaK  ter  net  unt  jtranfjig  lant'iXid'ter  cr» 

(Met  fait 

XVIII  QSnmi  in  eincr  Malefiz  - ©aebef 
tenu  alun Studcn* J^trcneai  une  jnwr  au*  ^ entjinûten  trn  Hfaimil  tic  ÜJIeinungc  in  gui» 

die  ©mmticn  jiftelcnf  unt  1er  i*nfe»3#gt  bep 
rnxalabcc  auofetcii  f)tt  jiMcni  mu  uut  iia  n ct)K«  ter  ©adic  $ntMKibMfl  auf  ti<  bâitire  *JJîri» 
lia  en  ebuttttàumbctenQRdaucrnunb  Nnam.tlicten  nung  fielri  HU  tu  Execution  cingcttellifi  uut 
n ton  $tungclifcbc!  unt  u,  ton  ÇatbPlijdn'r  tem  MalcAcanren  oNr  ten  ©einigrn  grdaitet 
SKeligioti  ccnç.u  utb^c  rterteni  an  toi  «$ûrf(CB  um  ©uat  ju  recurn- 

IX  £)iel  iant* iXidjtcr  fcllmtabin  Natiget  rrn. 
ireitrai  ou* (SJrndu/  |c  ofic  jit  eiietn t irertrni  XVI II.  25a»  jus  aggratiandi  ficfict  tem 
tleifng  ju  bduebeu/  ju  rirbten  tva»  ter  fie  tomme  / Jûrften  obndilputiriitb  ju. 
tem  V n ai*  XIX.  2111c  faQmN  unt  te*  lant«0aid  r* 

. tem  2iiaucu  Nm $mntcm al*  ttmviinb-imücl'cn/  I bcOimweuN  ©ufi;n  unt  ©traffen  an  (Prit/  m 
iràtt.ùutin  jj  lut  nccb  ja  icit I unt  tamin  fan  Criminal- unt  Malcfiz-Cad'fi»  / fdicn  trm 
9]iutn  nccb  ^aben  j.i  netm.ni  fontern  ali-*  ju  ^ût|een  grbftenJ  trie  niebt  tremper  tir  Confi- 
ibuui  ton  GV£)ttw  uut  Ui  dreebu  »fô«il  #bac  Ication  Ut  SDïittcl  aller  bmgeitdieur  Ubdibd» 

uxl 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


ANNCt**'  . toftuffitn:  ©tibjl  • üMrbrt  unb 

(anM'^lûcdtigtr/  twlcbt  £cib  unb  4«bcn  btrirût- 
171  o.  dttl  unb  vto  fit  îugfgm  Krârtn/  mit  ÜXcc$t  vont 
(ebm  tum  £rt>  tKtutttnüet  trûrbcn  I Mm  $Ûrd' 
Filco,  auf  ©naît  foin/  ftiinfaUtn;  2Bcc- 
btb  fftr®  SûiflL  ©nabtn  flcb  «rMdrrt/  wann 
fcl<$  llnglûcf  rin  (ut  » jtiab  betrrfft/  unb  fin 
cïrt  mc&t  tfinbtr  bcrbunttnl  alabann  unb  in  fd 
rtcra  |$afl  3brn  Sûtftf.  ©nattn  au*  pur,r  ©û- 
tiftfcir  au<d  (anbrt'Bitaiictifr  ©lilte  unb  üftitt* 
Ifitirn  ûbcr  Die  auf  Cm  Proccis  trgangtne  Jto 
dm  unb  rttfitinàgigc  ©cfculbtn  mit  btm  balbtn 
‘■tljeil  be$  ren  it?n*  tifctrrlaflmcn  ©ut$*  / (Ut 
brrqnûgrn  indien. 

X X.  Diefrt  (anb-Ctricfa  tricb  bw  Mm  fiûc- 
f!m  btfdbtt/  Wrlt$c0  auc&  ait  ftûrfll.  (anb*9îatb 
btrpfluttct  ift/  trann  btr  ÿûrft  in  anbern  ftûr- 
faUentmm  fît  krufft  unb  lïjcrrf  SXatb*  btgcbrtt/ 
auf  btfftn  ©eft^l  ju  ttfcdnnen/  unb  nacd  guttn 
©tnùtTm  ju  ratb»n  I altfbtnn  Mat»  I terlctf  nbtr* 
Ijalb  Rrumntcna»/  unb  Dtncn/  twlcfcc  nnitr- 
fcalb  btm  ©imqcnbad)  twfcrnn  I rdglicfc  ti= 
ntn  ©ulctn  / btnm  abtt/  uxUt*  nd&rr  gtgtn 
(icttenflug  irotmro/  tdglicft  ctutt»  tûtkn  ©dbm 
jar  ©elebr.unq  grgtbtn  mtrben  fnfl. 

XXI.  Du  Mctnbra  bitfrf  (anb*  ©trlcfct* 
fdim  nicfct  abgttwcbfdr  iwrCrn/  c*  tràrc  bann 
©act/  tag  riiifr  («6**nfccr  ©ciiiûtfc*  halbtr  un* 
tauglkj)  btfimbtn  toûrbe/  ebtr  fdc(Krf  mit  Ubtlneo 
taltffl  btrfctulbrt  tybtt. 

XXI  1.  3Uc  fctimlicfcc  2lbtMbigungtn  btfcfcul- 
bigr  t<  eber  Mgangtnrr  ftc&lcrn  fcUen  uhg<|ïc(Jrt/  uub 
ilfcntiitb  btrrdptigct  trtrbtn  / t$  trdrt  bann  / bag 
«lier  bté  ^djlrr*  btfanntiict/  anb  frlduiJ  bon 
nitmantfo  «fac$t/  felbfl  tigrnen  frepen  2BiUm* 
UtiMQUt  »tlc$t  ©ufltn  glcicfyfolU  bcui  gûtfhn 
iug«tô«n. 

XXIII.  Dtr  nirbern  9tic$m*  ©rib  fdl 
dçtt/  trie  ritn  in  bfn  fpunctrn  Mt  ianb-SXicfr 
cet  gtimlbet  ifL 

XXIV  ®ic  Dftdt(da<  onb  SSffatung  btt 
3mnuinncru  in  btnm  nitbnn  ©triettm  bdan> 
gtnbt  I fbli  f 4 brtj  btnm  ^x^tïttnl  ûcifnunqen/ 
unb  Mteriq  otnuntfrbrt^mtc  Ubuog  tJcrbltibfn/ 


XXIX.  Ben  btn  nitbfrn  ©rricfttm  fdl  in  AN  N O 
Civil- Oiutfof  trann  btr  ^aupt>^cuibcl  untit  «. 
ij.  |î  ffint  Appellation  grdatut  uxrbtn  ; mo  17  °* 
abrt  bit  0uniiiia  ûbtc  if,  fl.  f.lbigt  burct  Cad 
©triebt  niett  bfrbinbtrt  mttbm. 

XXX  $)if  3utt-©«idd  foOrn  nact  ite|i 
©rtcautt  fUifiig  gttalten  wrrbfo/  mitbin  bit  nif* 

Mto  ©crut te  «ftbunMn  ûv«/  nact  3nbalt  b*c 
Ocffmiaflta/  ©tft(tn/  Mandatai  unb  Dtbnun* 
grn/  unb  r^npart^eçilcticr  ffiirbacttung  ber  ©il* 
jigftitr  bit  nitbtr  gmctilutt  $r<t>cl  unb  ^c^trc/ 
in  ©rraff  unb  23u(?  ju  cifiiuim  : unuialpn  baun 
aüt  bitte  nltbcr  gmctrüct*  0aafftn  uno©u|Tm 
bein  gûtdm  jugfbèrrn. 

XXXI.  ^ttt  ttimlictt  2(tttdbigung<n  / itt 
bcrglnctm  nitbtrgftid'tlictm  g«tl<rn  abgtfMUti 
unb  aUt  ^rtbtl  unb  ©uffcf  èffmtUttcn  ©e* 
net:  farettigrt  iwrbtof  glnct  tv  *en  alttn  J£>cr- 
rcimntn  ifl/  (6  tisirt  rann/  bu0  Mr  SrblSaar»  ton 
mmidnbtn  crfudt  felbfl  tigtntn  ftiçtn  ©5iUmtf  cia 
fdctwtf  wrlaugif. 

XXXII.  <$4  fdl  âuct  niananb  in  foltt  nie* 
brrgrricttlictm  $ttlrrn  wtfbtt  fut  |tl6|)  |u  icu^cn/ 
cbtr  (jet  mit  btm  ©nb  ju  nuiabm  angttaltm  mer* 
btn/  (4  trârt  bann  ba§  auf  gtnuqfamc  Xnjci* 
gungm  tin  fdett^  btn  brin  SKutf»  crfcnncC 
mitrbc. 

XXXIII.  î)if  Execution  in  ©<(ulb» 

©aettn  / u*unn  cuit  ©acte  crfrnnt  unb  iicrrct* 
tiget  ifl  / Celle  nact  aitrm  J^altmincn  unb  ®c* 
brauctJ  burct  bic  ©ctaçung  fiffett^tn. 

XXXIV.  2>atf  Appellation -©triett  feû 
ia  il.  (perfenen/  lùctnafti  cbrlictur  unb  obnocr* 

(dumbtttr  tiugcffjfmcr  îcggmburgctn  t»d<t<n. 

XXXV.  SjtfTtn  PrtelidcDC  tin  (tivciligtc 
(anb  Î3ngt  in  btm  îciggtnburg  fcc»  / auct  fcinan 
Stdallungi* . ^ tibe  tingtruttd  trctbtn/  bug  cr  ia 
alltn  f ett  ban  Przfidio  fo  met!  bui  (ant-aia  Ap- 
pellation- ©trictM  ûbljwngcnbt  Svtricttungml 
otnc  îlnffttn  ter  qXrfen  uub  SKciigceu  ^aiibela 
fdlr. 

XXXVI  3)it  QBatl  btr  Appellation^» 

SRiettfr  fdlt  alfb  g«!ct<t<n'  *>flS  Nr  ÿfoft  i.  Ça» 
tfdifctc  unb  1.  ©bHtîgtlifd’t  SHidutr  au»'  jïct 


unb  bit  QBatl  fines  ^mmann^  an  brntn  Or-  ' ftlWlw  tnettlcn  I unb  in  Mtfco  ©rriett  fcgai 
tm  / tw>  bit  ©tiwint  btm  gtefha  tintn  ^ûr. 
fcfctog  tu  PdrflN  uuf  btn  îag  lté  gûrfctlag^ 
gffctcttn  1 unb  tup  in  3cd  btt  nrctfltn  14  îa- 
gttw  bit  Ratification  pbtr  ber  ©tgtn  $ûrf<tlag  ricbtrf  jb  flabtn 


1 in£gt. 

S ! X X X V 1 1.  2>«  Ççb  glc ictfaü^  t ingftictiftf 
twrbtn/  tvit  obm  in  btn  (punetca  M fanb*©t« 


etfdgt. 

XXV.  a?ct  QBalil  btr  Dlicfitrrn  bnlbtr  blti* 
6rt  tê  btn  boira  JÇimbotm  unb  btr  Ubung  al  fol 
bafj  btr  5&d  b«  §elffrc  unb  bic  ©tmtmt  bit  au> 
btre  jÇ>elffre  bccbcrfrit»  in  ber  ©Uutbnt  ber  >Krti* 
gibn  rrtvtMt 

XXVI.  QBcilm  btr  ibtl  tin  ©camttr  betf 
Sûtflen  t(l  unb  bcmfflbtn  mit  fcnbtrn  <Pflictffn 
*ugttban/  tnbcmt  tr  bic  ©traff'Unb  bnginârbigc 
©acten  tu  bdlagcn  unb  jur  ©crccttigung  {u 
bnngrn  Mrbmbcn/  fefl  ts  bern  ©mtblung  Nmf 
fmb  . ben  btnm  bigler  ublicb  gtmtftntugiitKtldgfn 
uub  QBabi  ntrbuibcn 

XXVII.  5>tr  ©triebt^  •©ctrtibtru  balbtn  / 
ttirb  ber  ^ôrd  btr  ©mett*  • ©tmrint  pq/  tn 
ben  Jûcfctlàg  gtben/  trclcbt  tn  ftlbtr  ©rridnÿc 
©tmtmt  gttriftn/  unb  barju  tauglict/  bauen  bit 
©tmeinc  btn  tintn  mfymtn/  unb  nwrm  btt  ©îti. 
bel  ber  einen/  alabanu  btr  ©cncbti»  ♦ Ôcbrtibir  btr 
anbren  Sdeligion  fcrm  (elle 

XXVIII.  Dit  Uotgu  ben  ^batg  unb 


I XXXVIII.  Ditftn  Appellation^ • 9tic$» 
tttn  folle  /ftmi  btüîuga  fttr  ftiw  ©tlebnung  (ia 
©ulbcn  qrid'fpift/  unb  fclbigc  au^  benm  biflia* 
mrnbtn  Urtbril  ©dmn  tnmcbtu  utrCta 

XXXIX.  Ditfelbtn  auct  nic^r  abgtdnMrt 
tstrbtn/  fe  (ang  fit  tûcbiig/  unb  (leb  rbrlidb  bernai» 
tes  / ai^  obtn  bcç  brntn  (anb  ItHicbum  autÿ 
gcmrlbrt  ifî. 

X L 21üc  Appellatioam  ben  brntn  nitbwi 
©triebten  («tien  an  btfagtttf  Appellation  ©r» 
nebt  gtbm/  tüdct^  «>nn  ûbre  ült'igr  ab.’olutc 
unb  definitive  abfprcgmf  alto  bag  fclcfct  ntcfc 
ftrntr  fdltn  appellirct  twrbtn  Ibfintnf  btrbtbaU 
ten  trann  ti  J^crrfctaffctnl  J^tnfdafft  • ÜHre^r/ 
©ruiib*3ebtn-3mni  3^«n,:tu,  unb  unbert  un» 
ablâglid»  ©trcgitigPcit  m ibrer  Sl  uut  unb  <5i* 
gmlcbatft  bmttfcn  t^àtc/  rbrr  ba  tin  promut 
irrlcbrr  nictit  111  tou  (anb  tvet>R<te/  in  cintin 
Procels  jîiiîg'r  rbtc  ©tMagtir  tnàre/  aUbanti 
bon  btidjtXKrfnbf n î(?til/  ti  (cet  glticb  ter  5rrm» 
bc  obrr  (anbmann  / bic  Appellation  on  btn 


0cJ)W'4r^ciibrul)/  traitn  fie  nicfct  gcbr^ruc  îeg.  gûtfïm  fclbilen  rbnâ<t>mbcrt  angtbtç^tn  » ^2Bd- 


genburgrn  fdltn  ficb  ia  bu  gmcfitlicbt  ©atfctn 
niett  nufetm/  need  tiaiger  uiaffcn  in  ©roebt 
fiçcii  unb  bdattfn. 

Tom.  V 1 X I - Part.  I. 


et*  Appellation  nact)  etfnbfâibtr  Sîdfeburfft 
K*  3abré  tin  rbtr  jtrrçnuibt  in  bem  (anb  diae 
anbttc  jfcdcnf  alé  baé  gnroijntc  Appellaiifr* 

t tu  p e’ 
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Ji  6 CORPS  DIPLOMATIQUE 

Ann  O HnfrWMb  rtjaffatftn/  deciditet  werten  ftflen/'î  LI.  <Ji-  magl  in  .Krafft  Nr  Toggenburgifcten  ANN  O 

1718  Nin  mann  «i»  3&(t  SttJi'd’hf ic  e*  i$rrçb«it*n/  ftbcrmann  mit  frâcm  tigcnen  tttfan*  » 

' * ter  anbtrer  crt>rW<ten  .$intctm|Tcn  roegeni  mctt  genen  ©wb  obiwttbjug  jieNntttt>mcciriU  ; QBai  ,7ld* 

ftlbften  in  toi  Unb  towmen  rènntc  1 cc  fcUtetf  atxr  tu  cccrbenN  mit  ractfaüeubc  üflutel  btfaagtf 
burct  cmtn  ebet  jttrç  dclcgirte  ttnicÿtcn  laflen  (die  bawn  tu  -fcclffte  Ni  beljbrigen  gbfugi  bem 
in>ge.  1 ftfcrft  . n / ont  bit  anNrf  jQdffkc  Km  gcmtincn  Unb* 

X L I.  QBatin  ciber  bit  ÇBlnmungcn  in  gleicfce  0<del  gufaltai. 

©timincn  «ctflflM/tctn  ioot*Bcigt  tet  •îmfcbcib  LU.  Deigleitten  foUttx  trie  (Sinpige  Mil  tm 
Julie  ben  folle.  neu  » annittncntcn  UnbUutru  tait  Nm 

XL1I.  CFin  $fo(l  wnb  Jfttrr  ju  ©t  ©allen  unb  balb  NM  gtmemen  Unb=©cdct  gâtant 
mag  tine»  Urb*2oigt  im  îeggrnfeurg  feçcnler  ^nbeftên  atcr  Nr  ©ctnrineJ  in  rorlcbet  ftcb  ein 
few  ein  îeggcnbutgijctcr  Uutuiann  ont  itKfr.  felct  neu  anatneminencr  Unbimmn  feçeii  twrttef  an 
XL III.  3nglcicfc<ninagcttine»i  lant  ©ctrei'  iken  tenbetbar  ijaNnNn  ©inpig  - SKcctttn  nictti 
,tn  octt  Unb-QBeibcl  ouï  efogeftflenen  îeggtn*  benomrocn  fcon. 

burgifctjen  Unb  init^en  f fyn  *a<t0clickn;  2U  LUI.  Die  bon  Ni  îoggenburgi  roegen  fal, 
fp  bafi  manu  ber  Unb  --  ©direiNt  Nr  emen  / aW*  Irnbcn  Peufionen  cher  §ncb  = ©rlbct  fcllcn  gUid^ 
tann  Nt  Unb  QBcibcl  Nt  anbern  9U(igk»  frpn;  fdltf  fcalb  ban  gmjtcn/  unb  talb  bem  Unb*©e* 
unb  im  gaü  Nt  Unb  * ©cbrciNr  ŒatMifcfrrt  del  jubieacn. 

SXtligten  nnlicl  bcmfctbcn  ein  <Stangfti|ct<r  Sub-  ! LIV.  QBai  in  Nm  gttncincn  Unb  ©edef 
ftitat,  toann  abtc  Nr  Unb * ©cbteiNt  (H—yi  fâllt/  folie  nicftt  ju  bec  oarn  ont  autan  ïXe. 
li(d)ct  Sîcligitn  voix ti  bcmfeUwn  an  Çatbdifder  ParticoJar  ©ebraucb/  (onban  §u  twlrt. 

Subftitut.  tpct>  cljiu  M 3k(ltn  £cfkn  jugmb*  ©itrautÇ  unb  ÎHnjcn  Ni  gawincn  iantc<  ange- 
nrt  trtrbcf  mrïdber  fetJ»N  binrn  Appellations-  toenbct  wetbcn. 

ûli  Ianb*g(rid:tlict«n  ©act>en  unb  Tribanalifn  LV.  Dit  (£kl>a(f(ta(n  Mangent* f (ellen  fet* 
bfpttafcnenf  unb  lai  Protocoll  fàb«n  brtffcn I ju  ne  neue  SHûbitnf  ^uff-0-draitunf  Orl • dtrctttn  # 
twlcta  îSearntung  ta  Subfticutcn  bai  fàrarlicbt  tbtr  95aab.©cirfwnJ  p^int  bnuqcnbc  ÇUctbnwnbig’ 
4anbf©«ic(jt  btm  Sûrften  «ntn  gôrfdjlag  wn  1 kir  «nfgaictittt  vwtbcn  : QBo  inan  aber  beren 
3.  ehrlictm  unb  taugiie^rn  ^afonen  gtbem  unb  bege^ete  y unb  jananb  (Ut)  oppooir ttl  unb  «a^ 

3tiro  ÿûrdlittc  ©naben  mua  btaui  cttur^len  mtpnti  / tag  ti  nicÿt  natbtwnbtg  màr*  / ot«t  lag 
fdkn.  « babutefc  txfcbWftct  mkbel  alstann  bit  grüinb. 

XLI V.  Drt  ÇDlannf<<w(fr  unb  Ni  bâton  ab-  lict*  ilnrrrfu^ung  Nt  SHot()twnbigr(it  rb«  Q3*= 
tiangrnb*n  Militaris  tialNni  (cü  burefc  btefen  5troc*  (c^ttutb  / ttr  crbentiidun  0ctictir  beid’eben  / unb 
tac  nicmanNn  an  (tiruo  baran  baNnb'üNr  præ-  bicrauf  bic  ctiblKfce  ®cfînbnûg  an  3^c.  ^ArfU. 
tcndittnNn  SR«ct)tinuicttigf.geNn  nett  Nnouimeti  ©naben  ali  X)ao  tic  23eiriUigung  ter  v5^ctaff? 
fcçn.  tauti  juftckt/  jut  (Jrfdnntoug  gtbractu/  (blet  aK 

XLV.  Çi  fcilcn  teint  neue  lanb  Itutc  ange-  te  <^rba(ftcntt  aber  mit  ternen  nûerl.  ^cid;wcr* 
nontinen  trerten  1 ali  Nn  âbirgenbet  ^iultigung  ge  Na  Nteget  tverbeu. 

gen  cincn  neuen  gürfhnf  unb  bag  fdc ge  îlunitr  LV1.  2Bai  Ne  Taverne  2Birt(h$ > £dufer  M 
mung  (0  u-oH  mit  toiktiget  ÇimriUigung  3br-  ttifft/  fo  »»rb  ton  Nm  &aub>23ogt  unb  Km  iant. 

5&t|t:.  ©aaNn/  a(i  auct  ttemgfleni  bei  balbtn  ©encfct  ein*  Untctludjaub  gefetek»  / wo  unb 
îbetli  ber  amvtftnNn  lanKicutljen  geftteM  auet  mie  ti<(  Taverne  9Bi«bi:  J^iufer  toimNbeiu 
tie  Prx;endcnten  (U()  ft(b(lfn  (leüen  / ober  naljm-  uub  mai  ©itbar|£i<3(ir-  Sk(îl.  ©naNn  jut  jtyü. 

^affr  gtinactce  twcNn.  I Récognition  geNn  fcUeni  a uct  ftlct*  baeûbcr  mett 

XLVI.  Demn  ©emeiuNn  fotten  tcine©«>  gtfUigctti  oNccimgtr  Uaierfcteitber Qvciigicnge, 
ncct  Jjjmtetfdflen  mieNr  ifcrrn  QBUJen  aufgebtaNt  mactet  merben. 

tttrNu.  L V 1 1.  DU  Çinfctreib  • £cbn  J twicfce  htaf 

XL VII.  Dit  3agbbarttit  unb  ^iftfcen  fcüen  ie»>« « S3nef  eiforbrrn/  wann  ehitr  beffen  orbem* 
bem  ^ur(icn  juge^ren  / ci  mare  Nmn  / ba§  innant  Itttc  Cmprahung  ôNrgcbeu  raiirber  icll  nittt  ca- 

larutn  fpnNtbarc  iHcctte  aufjutwifen  bdtte.  duc  gemaett  ttctbem  (rnbcea  Ne  Sufi  für  bai 

XLV III.  gançen  ianb  Nr  ®raff-  eifhxt  raa^l  ouf  topNltcn  ie^n  • îajr / Nrnact 

fetaftt  îoggcnbnrg  foll  inânmglut  aller  c^riictic  aNt/  (b  o|ft  folcbei  geftkkn  mûrbei  »wc t Pro- 
mit oljagct4tUdi<  toff  . unb  Scttaud  f J£an>  | portion  unb  QBmb  Ni  ©ut Çti  auf  1 (ï.  ton 

Ni  unb  QBanNi/  baruiuei  aucfc  ber  0aig  ^<w  )ebem  100.  Nfltntiaet  feçn. 

bel  Ngnffen  / fteç  unb  o^ngeftinbea  gcjiatten  1 LV1I  I.  ©Uiduhe  nun  in  atten  torgefctrieN* 
tterben.  nen  ©entbtL  ©aeben/  Nnen  Particalar  - ©e* 

XLIX.  Der  X^irtûuff  bet  liegetiNn  ©ûftrn  ticbti«JOemnrnognang/  teppenbereç  tllnct^ 
intobteunberoigt  J£)4nN  tbUigabge(teÜetunbNt;  Penau  unb  ^ryniau/  unt  nsum  ooct  anNre 
Kttcn  (rçtif  unb  Itann  auct  bureb  îc(lanw«ti  luàr toi  ali  tueiebe  Ncmmcn  mett  contrahiretf 

îluffabliTluidewungi.ÇrbirOta  anbert  Q&ifc  tijtct  authentifct'bûl'enN  Oiccbtc  Mut  toifefcal* 
cttrai  baÿin  taUcn  fotcif  Nnen  iantTeuteu  Nr  teni  unb  babureb  befNlfMkn  nittti  Nnoiuinrn 
3ugJ  unb  gU'at  nad>  Ncçbigter  ©ctagung  geftattet  i(N  fo  Ijat  e»  Nnncd)  ten  î^erftanb/  tag  in  al* 
itctbca  ; 2Sann  aNt  3k-  Sûrfil.  ©nab«n  in  Un  folcten  ©cti(|>t<nl  b«  bt*  beeben  QveUgioaeii 
bem  Unb  ctrcai  (auffen  wolteui  UUt*^  otm-  muer  tiuaobet  tcrmifctetf  bu  ©aecttf.im,’/  $rcp. 
NbinKtt  (emi:  jcbod)  tafi  (det  errauffente  ©btter  Nit  unt  ©Utctkit  ber  ïXciigton  auf  2Beig  unb 
an  bai  ©otti  ^aufi  ©.  3»Un»»^  nrxt  jtwilcn  fiotml  al a in  Na  torgebentm  tpuiKtcn  gcraclNt 
an  tint  aubere  tobte  J^aub  wtlalUn  / otn  etnu  j tjl  I oblervirn  uxtbtn  (elle, 
gct  mftfftn  • incorporim  / auct  n«tt  *u  Ut»  j LIX.  Deigleicteo  (bUen  au(tNr©tabtJUd>, 
gcmactcti  foabcrn  burct  mcltUcte  J^onb  bcwotNti  ttnftciçt  ipie  / Krafft  Sncf  unb  ©tcgcln  une  al* 
iwbcn  fotten*  , ten  Jpcrüouimen  l fcnCabaar  . taNntc  «Hccbt  unb 

L.  «5i  ttotten  3kb  î5«r(U-  ©naben  in  Nm  gte^einw  ttdel.  refervirct  frçn/  mie  bem Tlntang/ 
îoggenbatg  K»e  ^oU-SBrudem  nett  QBeg  ©elNr;  ba(j  fo  mofel  Ne  0ctulibei8eo,0t*Ue  natte  NcNn 
ircturcb  tic  Toggenburgct  eiuigtt  majirn  ienoten  fKchgtenfn  alrernircn  folle  / ali  auct  fibngtni  tie 
befcttmm  oNr  Nnacttbeittget  toertrn  / aufrictrtn  1 imtr  Nfagte  ©leictkit  *n  SBcfaQung  tKatti/ 
avtt  bit  aUen  uiett  fleigecn.  ©««t^  •'  2Uuuctn unb Dienftcn  bcobactttt tterbra. 

LX. 
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LX.  CSunn  au*  ftuUrtaaf»  tSimctatcn  t fiinM  nictt  atkta  im  Itftni  fittrihn ntt  f«8«  I /iNN’f» 
Nt  Particabrm  fnMrtatc  iKitat  un&  (Sut*.  : ftiiMrn  mut  ta  tturn 
718,  tigfettfn/  tarife»  m bor#ft>tnbeu  <J>uncten  «Kfcrt  I ©lau&*»*  * flitlcuU»  uiitctufotet  von Ua 

ttrften  nàtti  aafit>rifm  tkumnt  foüen  fit  ba=  eu»  créa»*  3uf|efrtn  ju  Çabeni  fonen  ob» 


AN  N O 

18. 


beç  terttttfca/  unb  fonen  nkfcrt  braominrii  feon 
LXI.  <5*  foüen  aud)  aile  <6prûdi/  Urfoeile 
unb  ÆrfamiraiMÎiii  / tvrtdbe  bifi  auf  ben  beuttgen 
2ag  w#  ben  crbcntl.  ©eridîtcn  in  rem  ianbl 
auf  rw  QBeifj/  toie  fit  bifi  data  befcçt  itaten/ 
ergangen/  mit  aucb  aüe  ctmcifilidie  Privat-Con- 
ventionen/  jrtero  ©tittinonn  obne  <2>d>at«n f m 
fortn  befiàubigen  Jfrûlfttn  fcpn  uur  tctbleiben/  J 
uiir  aicfct  uufgtfjibt/  ufcfc  ntgeànbm  ttcrDen/ unr 
alfo  alto  2tu#gemadite  auggemaebe  fetiffefl/  ftp»  j 
unr  bleiben/  twfcrn  bec  üXidlitr  M ©ett^-J^au*  ; 
ftf  SKcctt  unr  liegenbe  ©ûter  nictt  berCfort  bât- 
ie: $6  folle  aud)  niefct  ttrnigtr  ben  beiwu  9lecb! 
mingenbcr  tfdficn/  ir<ict>e  ûfeer  ten  faob.-Ç-anbd 
trgangen/  auf  SBnfi  unr  gftm/  alfo/  ba(i  felbige 
ol?ne  ferom  Umetüiduing  or«  .Çinbfruiig  nadj  î 


gtlegen  fenn  folle. 

L X V 1 1.  Dit  Çrangtlifdic  $>/arrtr  feCen  bon 
nientanbeu  m nitfct  itrer  SXeligton  iftf  vifitint/ 
uur  fo  lu ugc  fie  foten  ©eiminbea  in  Ifor  unbieben 
«toulifo  ômfiet«n  / tmecet  iÇirei»  QBiUrn  ( auf  an* 
tire  <J>friinrm  nictt  abgednbm  toerben  : 2lucfe  ter 
sormablen  fonen  in  béni  icirtenre»  Çrb  eingtrutfte 
Terminus  ; rem  ^urfîert  m ailcm  gcbor|am 
3U  fryn/  auégelafién  trrrben. 

LXVII1  S)ie  ÇBitbtn  unr  QBâifrn  foflei» 
mit  33ü>igtcn  forer  «Religion  beforgtt  werte n / unt 
ifrctr  2tufcr}trliung  balbtt  untee  bttfrlben  unb  i^rer 
nrcÿfica  Scrwanrtcn  duffiett  fifoen. 

N XIX.  2Bo  tu  un* cm  anbere ^Religion  awi 
tfoenen  QRiOeln  acue  tfirtfren  bauenl  eter  <Pft £m* 
br  ftifftm  rocUc  / font  n taean  hin  Cintrai)  gittran 


ait  gctwfontem  ‘-Sraucfc  mit  rentn  epructin  de  i wite;  3J«bero  abtt  btttt  fXftigmicn  tvtgmnr 


de  annis  tri).  1514.  angrlcgt  twrrcn  fcüen 

LXII.  <5nrlid?in  fcU<  aud)  cim  rpütpmrmnt 
Amneftia  unb  (M gt  2>irg«fiinb«it  atletf  refit»/ 
tuaé  ton  Hufana  tUfir  ©ireiii<üntiii  / unr  un* 
ter  wd&tenMm  tifî  auf  t<n  b«nt*9t» 
palliret/  wad  îflatur  muner  ftp/ 
b.iirfcvt  / unr  oaerfeit  angcnominrn  fern  unr  trt 
nabenr  unnr  beinrrltr  Prxtcxt  nodf  Scrwantn 
owœar.Mn  ta$  germa Ae  an  ieib/  5tsr  cter  ®utl) 
jugeluttif  uxtren  : ®aes  atwr  ruKmgen  Suficn 
unr  iÏPfitiiJ'ttttkfceric  ©ecta 'îBattirenlMcbi  SPÎda- 
Ber  l Mn  q)anoer«i&cn  fcitun  €«b»  3»tPb 
ipâfdii  t en  ianr  QBeifrd  ©aiuatui/  unr  bit  ^clkri 
fcfcc  ^tbfcbafft  bette  ftfab/anfiebet/  feibigt  aufgcbcbt' 
totunbabl«i?a  foUrn/  unr  jrter  iantmann  ju  ftmnn 
fltigcm&um#  ®ttb  unb  ^inbern  flc^rri  ru&»9  unb 
oÿnangefrd>ten  immun  mbgt. 

LXI II.  2)en  üXeligionü'fbtr  îanbtf  ^riettn 
teuuucti  bmrffcnb  / fa  fplltn  mu  aÜem  bie  bttben 
SRcligitmi»/  bie  <Jat Jjelrfdit  unb  <S-oan.qclifct»e / bit 
tint  in  te  tu  anttxtl  in  ber  ganÇtn  lanbfdiafft  ïrg* 
genburg  burdiaud  fret»  fern  unb  rrrbleiben/  aifobafi 
ber  beçben  ÜHeiigipnen  ;uget^a«e  cint  wllfcmmcne 
fietu  unb  cffngebinNrte  Oveliguntf  Ubimg  in  allen 
©tûrfeii  nnt  ïbtiUn  ibrr^  ©ctteâ  tienfitff  uabal 


alten  Âirtben  fitÇ  in  ftreunbliet' feit  |u  bergleicbcn 
ijaben  / nnr  trann  fie  fîct)  felbfien  nidu  beigleictm 
fbnntrn l aUbann  je bc  Rareté ij  \mvi  ebtiidje  Çüiân* 
net  etbirten  l um  fie  ju  entfcbriben  ; 2Bunn  abec 
bufr  ©dueb-ifutbe  m ibreii  9Jîfnmingm  ingltidje 
ôrimmtn  jcrfaUen  roôitrn/  jcglidltt  ben  biefea 
©dgen  ne0  einen  c&r(ictfn  anrurtberifdun  anana 
fût  fct'lngen  1 unb  untet  feletrn  fârgeftblagenea  eincr 
burdj  rué  juin  Obinann  eraM;ltt  trerben/  »H» 
dur  bep  fnneu  > <^>filicl>trn  ttr  einen/  ten  ben 
©<tttb*Ieut|K»au^gefâUte  vlAcnnung/  rocldic  ihm 
bic  befiere  bebunctr/  bt^faUea  foUe.  QBaim  auct 
bie  ein  unb  anbtte  iHtligirn  fine  geme infâme  Kit* 
du  ,;u  ettreitern  begebrre/  fclcteo  miu  eigenen  X«v 
ficn  «vrbl  gefebeben  mbgen/  mitbin  bet  anteta  dît» 
iigtrn  rein  Çmtrag  nod>  ©dategung  };>gefàget 
wetben. 

L X X-  Q&ifcn  aüt  ^irdtn : unb  fi),'rûnb  ©Û» 
ter  m bem  ‘Leggenburg  abgtd»uret  unb  ucrtbeilt/ 
ftli  U berbenen/  fo  ooc itia^U / aia  3'it  trikentee 
biefet  Négociation  corgegangene  Clbcburungen/ 
îbtiluogen  unb  ïktrrpranûffen  rerbleibin  I unb 
ÿin  tinfirig  hiae  îfccilung  metr  bprgtnrttuuen 
twrbai. 

L X XI.  SBann  cint  ifbanqelifclu  ^V-rfcn  um 


(etn  bem  |'o  bemfelbcn  aahangttl  mit  aller  ©nr<$t*  1 bie  tyt  angefpretbtn  tt-ûrbe/  obet  eme  terbeijcatbc- 
famé  unb^reçijeit  genttfif»  w*b  baben  foüen.  I te  Nfagter  Hcjac&fn  galber/  Nr  (SNfdKibnng  be- 
L X I V.  Unb  gleidnoif  bie  (^oangeUfcbe  benen  ge^r etc/  foüen  fid  t « Decanus.  em  ^)farre/  unb 
Çaibolifcfcfn  m ibrer  SXeligton/  tfirtben . ©ebniu  bie  weltlidtn  SfUfie'f  ttéSynodi  jufummentbun/ 
ct»n/  ©retuomcn/  unb  oUem  Cran  hanget/  unb  am  foiebe  ^t?r-ani|uad)en/  eber  prærcndiren* 


irebet  Orbaing/  3uUnt(b  rnaafi  bMfd’rcibtn  ont 
felbigr  bebmbern  ; 2llfo  aud?  bingcgcn  Cenen  $ban> 


be  ®|ef<teibungcn  fcie cpaithei^en glittict  oer^iticOen/ 
Obir  manu  foltb**  obnerbeblid  / filbige  entfitriben 


aelifcbcn  bon  numanten  in  forer  SXeligion/  ^u*  I unb  abfpred»n/  torrbeç  ti  benn  fein  Setblcibtn 

9.  ' « . . . . .r-  W w .1 k-fc*™  I ..k«rhl  llr.ilT  ..«*1  kiifimftrht.!,.  I*  i. 


cfren  • ©ebrâudien  / ISeremcnien  unb  allein  toatf 
bieran  b»»9it/  fonbetb.itltd)  abet  ber  ^epertagen 
Mba  mdltl  Mtgrfdiriifoeti  / aud>  iwber  j3it(/nod> 
Üïîaafi  ge|e|et  / obrt  einige  J^inbernifi  get^an  wer* 
ben  : ©clbige  aber  ber  iet)te©a|en  b»itor  fieb  an 
bie  ijoangelifdie  Ç(ibgen^ifcb«©lai*ben#  ©efânut* 
mfi  fraAen/  unb  bie  j?irdmi  • ©ebefiuct  / mie  fie 
bfomablrn  ringefiforer  finb  / fettfeÇcn  wolie u. 

LX  V.  2)ic  ^rrfocn*©tunî>fniiro  feld><^wd> 


haben/  jcbod?/  ba^  firaffamb  bu^oftrbigc  ©a* 
fom  bem  bigerigen  SRtd'ttt  fibeclafim  onttert 
foüen 

LXXII.  55ie  Dirpcnfàtions-SulTen  bon 
bem  britten  ©rab  alfo  emgeridKet  fepn/  ba^?  wd« 
cf<  e&ngef(it*rlid>  fûnff  taufenb  ©ûlcen  unb  tarWec 
befiten/  Ijbd'ftfn^  fanfffig  ©alben/  welcfce  bem. 
nad)  100a  bifi  *ooo.  fi.  befi^enf  poanpig  ©u(« 
ben:  2Beldc  aber  noter  1000.  fl-beffoen/  lllldl^^ 


nidtt  aefe itttonl  foüen  fotberlid)  emgericbtet / unb  fcfcaffcnbeit  ber  Elimln  ^l^tn; \ Wo  aber  gar 
alieb  © d'à»  ben/  edmidheu  I îrdçcln  unb  9lei|eii  ! 2trme  todren  mit  benfelbenimltiglifobrrriformwer. 
«nf  unb  neben  ber  Çangcl  / ton  beçben  ibeilen  ben  foüe.  ....  e „ , „ ■ 

hfcMfmîIintfirtn/  autti  Ht  JtljIbaSirc  mil  «m(l  I.  * N 1 1 [•  ®« 1 f 
«tqifïraffi  tacrito.  : ÎW»M)  W*<  ““  « tn*nut>mi 

LX  VI.  Sram  Siwiwtlifitw  fpfarrtm  une  i ' ont  toniitm  ta SHtliaim» • unt  Jtir- 

33.i«rtetm  *»  nktm<  XattL  .3«HI  UM»»  «M»- ®ad,t"  •««  iSorn  aU,!». 


ta  lifrtdkiri1  3mn»hn  . mta  ai\(«lt»»a  l»t  Sif' 
ftmnn  M Ltacitd  |n  liilmt  : îtact  M tact, 
tait  tciwt  JuriHi<îion  anowirtn  ; SJfgfllticCtn 
awÿ  uuf  tic  <5(tulin/  iU  imionin  lu  littaju. 


l<n  ; UK  tu  Ktuw{(i8«  S-yuadll  • Sutura  ta  mit 
fid)  fûbren. 

L X X I V.  SitColiatanttIKi  (PfttuttMiia. 
antDt/  Mitai  ta  Mp  emm  Mn  3$r.  3h|ll.  ffloa- 
TtU  Mil 


lO^le 


5»8  CORPS  DIPLOMATIQUE  . 

AN  N o &tn  befdjeint  unb  fyrAebrocbien  ©riefen/  ©iegtln  tnrnr  Amncft»  gcbepen  / unb  Mût  btgtpcgrn  i«  AN’NO 


grringflea  angefecfcteni  oter  ibme  «ma*  pi  Ofciv 


1718  wnl>  ■vH***Bn**:  <f#  mdrc  tann  ©acg/  bug  bie 

* Çarbcsifcben  îeggenbutger  in  3f»t  oc  11  3.  fjab-  gfimptf  rtnqejogeu traita, 
rtn  etmaé  mebrcris  unb  bcfleré  fftr  fld>  bcfrfictnen 
tbnntca/  alftaun  De  brflei»  )U  gtaieflrn  babeu 
fcUtn. 

LXXV.  3Bmn  etae  Çrangtlifebe  çpfarr 
«PlrûnC  in  bem  tant  îoggrnburg  vacant  mûc* 
ttl  folle  tic  ©cratinb  fld>  bep  ^brp^ftrfU.  ©na 
ben  ober  ©rro  iatib  Sogt  cbrerbictbig  annulben/ 
unb  alébann  of;iif  einige  ©ebtnbauna  fut  felt» 
flen  in  eintm  ber  Çpangelifcb  Çnbqcnbgt.  £>rtt«  ' 
welcbra  fie  mollea  1 uni  cinen  <pfanet  bewerben 
wfyftil  miette  in  eintr  bet  *ier  Çbangelifdjen 
©tdbten  1er  (Spbgenoffenfcfcafft  cxaminitrti  unb 
ad  Minifterium  admittiret  / aucfe  8ut«  3<w8 
nûé  ftiuttf  c^tUtten  iebené  nnt  ®antxW  pabe' 
uni»  felbigen  mit  btfagtenTeftimonialibustintm 
jemciligcn  $ût(Un  cbtt  fcineni  £anb*Sogt  præ- 
icnciten/  bet  bann  ^i«cauf  bcnfeltat  confirmi 
toi  ni rb  : $iJ  fotlen  aber  cbgcmdoitr  $famrn 
nitbt  inept  alé  em  ©rittbtil  autfeincm  Ocre  fepn; 

QBann  bann  au#  îoggtnbutgl.  ianb  ieuie  ter 
fcaiiten  / trtltbe  tikfettg  / unb  lUtftyt  QBttfe 
exaroinirt/  unb  and?  ad  Minifterium  admit- 
tirt  rodten/  frlbigt  t>irrinfall<$  ber  3*^  boU*° 
glei#  rincua  ber  obgeutclbt  lObl.  Orten  gehalten 
metben. 

L X X V l.  CE*  ift  auct  beiter  abgmbct  unb 
btrgltcfctn/  bag  nad)  «folgttr  Ratification  bit 
fré  Tradaté/  felbigct  ftrberiict  bcmerrfftcüigct 
mertem  unb  barauf  Çin  bit  £u(bigung  geffteben 
folle  -,  SBantt  aber  in  Ntafftigee  3»» tl  unb  nact* 
btm  bieftt  Tradat  in  Execution  gefefct  frpn 
mirb/  ûber  birfen  Tradat,  unb  bannnen  ent- 
laltcnen  <Puntten/  miebet  aile*  Sateffen/  flct 
fljligbetflanb  unb  ©trictigteii  ereigen  U'ûtbc/  al* 
baïui  fo  mot;l  3br.  gûtfll  ©naben  aitf  autt  bit 
ianb  leute  in  ‘îcggtnburgf  bit  waltenbe  ©ttit* 
tigtetten  an  ©ccfcé  btt  brtçjeten  IMbf.  Orten  bet 
iîpbgcncfftnfetalît/  jcbetf  au  tren  ju  btingenl  ml* 
ci';  bann  111  OMcicfcbcit  ber  Religion  unb  0dçen/ 
felbige  entwebcc  in  btt  ©ûtigftit  beplegen  1 cbtr 
obncrtcbl.  S allé/  naît  geutcbnt*<5bbgenbfi(.  Jfjer- 
foimnenf  burcfi  ïXccbtl.  ^tnviprucli  cntftti'iben  fol 
len  ; in  ber  au?getrudten  ÇDïcnnungl  bag  m allen/ 
cntjmifttcn  3br.  Sûrfll.  ©naben  unb  btm  ianbe 
îoggtnbutgJ  fûrfallenben  <Srtcit  - 0a<tenJ  mett 
via  tàâi  betfabteni  fcnMn  allcé  big  auf  gût*pter 
recttlitttu  Cluéiprutb  in  bem  bon  gegcmoârtigcn 
Tradiat  an  betgebraetten  ctjnbetiJnbtnen  ©tanb 
bnblcibcn  folle. 

L X X V 1 1.  QStgtn  bté  ianb*3tiebené  in  ben 
DJlfbttm  unb  SRintcrn  ©mçttbaibciten/  meltte 
3b^  Sàrfll.  ©n.iteu  inbetiar.t^©taffttû(fl  ïl>ûr ^ 
g,;u  unb  aud)  in  teui  9lb<mtt)at  btflten/  bat  eé 
b n Sctflanbi  bag  eé  beo  tein  in  An.  1711.  bon 
benen  l&b(.  ^Regieieubcn  O.tcn  juCtrau  erriettetin/ 
unb  bureb  ben  ©turf  auégegebenen  ia«bé-^ritten 
bcgàr.big  begebvn/  unb  3^f  ÿûrflL  ©naben  (ici) 
tout  confomiieen  foliciH  al|e/  bag  bemfclbe n ( 
ni  allen  ber  en  3^rt>  jugeftcilitu  uuégcwerffenrn 
tpur.ctcn  unb  îtmculn iroit  fie  betmableu  emgefûb* 
ret  flnbf  ft^t  unb  in  baé  tùnfftigi  cbne  cimgcTtué» 
nabiu  1 qcflitffenb  narf^clebet  tbetben  folle- 

L X X V » 1 1.  ©régieid^en  folle  aucb  benenfcl= 
ben  tuiter  fein.rlcn  ïciwanb  au  bic  bergangenc 
Kntijé»  jïotîcn  etmaé  gefoebert/  ncd)  (ugcrecbnet 
ttetben/  fouften  aise  jcglicbeui  retbtimigigen  Crc* 
ditori  ftin  babenbeé  îXcrfit  ebubenommen  feçn  ; 

3bn*«  aud)  ûin  alletf  Ml  n>aé  bon  aufanj  bté 
vetgangenen  &ncg#l  unb  big  auf  ben  beutigen 
îag  pallirrtf  unb  leoeitme  fie  fïcg  millier  ûber. 
ftben/  obet  btrfeblt  gobea  mbgtmi  tint  tollfoin. 


1718. 


L X X I x.  Q&a*  bannenbero  bic  auflerisdb  be- 
nen obgemclbten  ©enditen  griegent  îlantcr/  air 
©tabtunbXiut  2Bpl/  baé  9l®rfd)arfietO;offme»- 
fier  unb  ©ogautr-Tlmt  beianget/  folle  bencufelben 
gieicbfallé/  unrer  teeinerfebSoniunb/cmige  jfriegé 
jtoften  abgrfbtbert/  fte  aud)  emer  glcidnnâgigen 
oollfommenen  Amneltia  grnieffen/  fonften  «ber 
KglirfKu  reduinâgigcn  Crcdiroren  fem  babeubeé 
sXettf  obnbeuommen  fepu. 

L X X X.  ®aé  autb  bit  J^erten  3nffn^<l®*tB 
ju  iV'jl  unb  ©»vnct  ©allen/  obet  bie  ©erte^t 
fût  Urrbcln  in  tcdbccnbtr  3tir  auégefôllet/  unbfon- 
ften  ftreuigetf  gût-obet  r retri  bebanb rit/  foltfcctf  in 
befldnbigeo  Atûfftcn  batleibcn/  meilo  nian  bafûr 
baltet  / bag  balurcfc  3br.  gbtill  ©naben  «Rtrfu 
fameu  unb  liegenbe  ©iitet  mcbt  angegriffen  mot  bru/ 
unb  toaé  iu  ©tbauung  ber  <ÿoangdifd)ea  jlirtbtn 
£5cWnbwoere*'ïV>’lfrt  unb  3uft*l)f,tun9cn/  f0* 
Çrbreid»  oon  rmtui  ©erofclbcn  ieb*n/  gegen  «fiat- 
ttten  (prcigf  letiq  be^ogen  twtlttl  folltf  obnebcé 
©rb-3ingeé  ©cbtrdrfiung  / mclcber  auf  ben  ûbngcn 
©ùtern  tu  furfjen  ifl  / fein  Serbleiben  baber. 

LXXXI.  SRacfebeme  bann  bief*  $ricbfn£ 
^anbilang-jur  Ratification  grianget  fepu  wirbi 
(tcoju  febem  2b{d  Idngfhn*  x.  ÜRonatb3*u  firtuf 
fen  witbï  mette  n beete  ibbi.  ©tànbe  3*r-  Sût|ri 
©naben  miebcTum  abtretttnf  bit  in  ^efip  gtnoui* 
inene  alte  iaabftbaffr/  faimbemn©fticbc<n  intem 
îburgeû  unb  iHbrintbal/  mit  aller  barju  timeuben 
^ttrlicblcitcn/  9ied)ten  unb  ©cretbeigreitcn/  amp 
benen  tn  unb  auffet  Unbté  gtlegrntn  ^inhmffteu' 
3lnfeti/  3<b(nbcn/  iXentcni  ©ûlien/  unb  antan 
üXccptfamenj  mit  fie  ftlegr  in  ©efio  genomuicnt 
unb  berraaltn  btfipen;  23erfx fultcn  baé/  mcrûbct 
in  gegempârtigco  Tradat  anberé  dilponiret  mot- 
ben. 

L X X X 1 1.  & fcüea  aucb  bie  tanb  Ituri)  tm 
îoggtnburg  3fjro  gûrfll.  ©naben/  unb  ©ero 
©otl<l)ang/  mann  baé/maé  bcrfelbcn  galber  inwr- 
bergebenbeu  T radar  PorNaumeu  metben/  fo  mcit 
ctfûllt  fepn  mirb/  bag  bie  Xoggcnburgifcbcn  lanb- 
icutb  ibten  lanb  SHatb  faim  ibrenTlntbcil  ber  Ap- 
pellation • ÇKicbtcrn  pot  ber  Jpulbigung  crnamlct 
baben/  unb  bep  beui  Jpulbigung«*lla  nwlcber  3bt. 
Ætirfll.  ©naben  lâng|lcnc>  14.  îag  nadt  ber  Rati- 
fication Porncbmen  mbgen  (bitfet  Tradat  fauit 
bejfen  Ratification  pot  offencr  ianbeé  ©emeinc 
obiefcnJ  unbbaraur  bin  bie  Jjulbigung  grid)fb«n'< 
autp  3bto  gûtfil.  ©naben  iuntrpaib  ben  nerfffl  (cl- 
genben  trep  îageii  / Uc  Dénomination  ibtec 
©eanucnJ  iant-  unb  Appeliation-fXicbtern  ctbit- 
net  baben  merben/  \u  Sertrag  inûgigtr  uubrubigte 
25-OUung  bet  ©raffebafft  îoggenbueg  toinmen  laf* 
fen  ; ©c|fcn  Sollpebung  bette  iôM  ©tdute  fup 
angclegen  fepn  latTcn  metben. 

L XX  XIII.  Unb  bamit  nun  bet  emettete 
Sricben  uni  fo  flcberet  uab  beddnbiger  fepe/  unb  in 
2lnfcbung  fiurieité  beuaebbatter  ©tàubcn  bcptt. 
mon  pviitben  3bnen  fér/allenbcr  ÇDligperfldnbnûg 
(bic  ©Ctt  tetbùtc  mcpineucn  Tlnflog  liüe  I fo  ba- 
ben  bit  bcbl.  ©tânbc  ^ppcii3tll  Ufjër^otlxn 
3bt  «Çârfil  ©naben  unb  bie  ©tabt  ©c.  ©allen/ 
bcp  <Spbgcnftgiict)cii  trcutnl  «^bten  unb  itabt*" 
Qüotten/  einanbtt  Petfptocben  aub  mgefagt/  bag 
tan  ipal  bem  anbrrn  um  einigtr  Mtfa^eu  tPiüen/ 
mie  bie  fepn/  potfallen/  obet  Ôlapiiiai  baben  mb- 
geai  ttjàriid)  angtaffen/  unb  juf^en  molten;  une 
un  Sali  ja  «ma  3tTung/  ©tr tu  / aRigbetflaub flct 
pni|d>cn  erbeben  unb  juttagen  mîgtei  mcl= 
cbeé  alkin  tic  ©idub  fclbflen/  cher  bie  jufamuwn 
babrnbe  Seittdg/  unb  barinnen  cutbaltene  ÎKtd't' 

famé 


ANN' 

1718, 


DU  DROIT  DÉS  GENS.  U 9 

An  no 

^rûbritG  * Ratification  beo  AçbL  Stanbû  17l8. 


□ftwic  betre/fen  tfcAltf  tàtt  buj«  fctc^K  Sertrag  e/>ir 
glcidb  rattaiiCin  ireitvnittltcnJ  baf}  ber  belctnwP 
• te  2l>riî  jcinc  tflag  an  tvn  ScftfcwcmibiM  liiiuib» 
ebcr  ictntftliU;  je  uad)  grtfaltlKr  eadieii  uactridt* 
lid>  gclangrn  laffêtU  uni)  um  berfen  2(b|l<llung  freunb» 
ncicJ'Ktriich  anfulen  ilnite/  CcnijcUxn  aucft  mit 
fcciint'  11  n b billigrr  21nnmr  cntfprrcticn / in  alltwg 
audi  mit  beld'tfccul'cé  SHcd't  £>ctt  via  fadi  iwctit 
fùrgcfabietP  ffiiNrn  jegtidft  2(icil/  beu  feinte  \>i>c 
fotÎMucm  Çtrnt  gefabter  S^efigung/  aSettfimuen 
unb  SHid  tfn  toWeiben;  Unbjultè  aïfo  imfi: 
vnfiànbigc'îtKUciaantcrnid't  mfyten  m b«  ©u- 
te  uub  fttcuntlirtiftit  jur  VjVnôgc  fcctic^ttn/  fcfatw 
tic  04ct)  tu  gut-nW  rcdmicffn  <îut»d)fib  ter^rf/at- 
ten  grlanuen/  b a fi  jeter  îbeil  jH'cn  ven  benrniMI. 
Orten  trr  £«bgtnt|lcniUuffi/  raeti  ©cliebcn  erbit» 
ten  m6gc/  turcj'i  glcid'f  ciçaueitiKnï>Utt*  93îit- 
tcln  ftldic  3>vtÔtufrimt  dccidiren  )tt  lafien;  £)j 
tanufieOrntig  îbeilefid)  on  frmetalun/  fàctigen 
unb  Mnikiai/  n’JralMgffpwtKn  ttwrW  unb  batmt 
tfin  eirat  abgchcl|ïcii  j S)ie  afie  ju  eâçrncrttKH 
te  icH.  &tu  i c gûtali* rccfctlidî gffprcctfn  < alé  -ÇMnt* 


<30  3f  ©ûrgtrnuifta'  Wttfl  unb  gcclR  9\4tf* 
wr  etubt  Bûfitfc  urfunten  biermit  : 2>.m* 
iwcfc  Hnferc  ouf  jütiûficn  Congrefs  \n  Qtabea 
gcnjefle  bcrgelieblc  3)hc  iKiU&c  unit  Pacifica- 
tores  .tdanmlicticnf  tic  JPtctt^riïcbtc  2BftKjtlc/ 
©cflrengci  ^romiutf  Serncl  tnef  îlbtfuttige  un& 
QBcifê/  J>nr  ^bami  34f^  Hlriet»  J etaNM» 
ter/  u nt  Jpw  ^obami  geinrôt  erabr» 

boiter/  mit  3bt»  Surfil  ©natrn  ba?  ncu  ernjcfcl» 
ten  îtttit  Jolcphi,  Dreans  unb  Con 
vents  tri/  Ju  ÿlUctirn  etifîr  0c.  ©allen  f Jjpvun 
Pacificatorn  ben  ty  Junii  ticfctf  Uaufenben 
J“  befagtm  23abtu/  tic  Sneben*5 Trada- 
ren  entptifcbcn  ibW.  Ctantt  35?rn  unP  liai?  au 
tan  cif.cm/  tann  ©n.  tein  Jjtrm 

2tbt/  Dccan  unbConvcnr.  wHgiïocfeitr  jftrfit. 
©ti|ft  an  teui  ant/»rn  wfag  tren.r  gtict» 

laurcntcr  auihcntiTcbcn  Ëxemplaricn  irdrbe 


babe.tfcerttibcmbîlîeiiiJt'tfugMewui'tiiiijriiigruîljciW  -Oouten  aiier  tren  ÎÔ6L  ititcrclTirrrr  (£î.\ntc 
iKhbrr|cl(beiit?(i^|>rwcbenigegeninimnt<tci«ettr  expediret  mottenï  tifi  ûiij  g taetter  Ctinrrc/ 
tncbrercmvia  ta<ai  wrlubrcn  mltti  gûtlid/  oil  btb«  Principalcn  Ratification , abgc rctit/ 

ta^  Pbntcrrân.,ilicb  / mit  fiûfftiflcn  un»  ernjllicbctcn  grfctlcffm  uno  nnct»  aufiif-jcb^ncr  Soümari  t be 
3Jîittrlai  ;u  Oblcrvanztev  îluütprueth1/  unb©rfiat»  flegrfc  unt  unterj^ncbcn/  baji  QBtc  tiad)  grûnbr 
tiiitgailuiblid>tciube|(|iimrcnîbcii  iuqcu>adife»ivii  lieber  SDurttlitj  unb  ©ftaon.iig  uurgrmcltet  bu  c& 
0cbvitm»nb^'k  il\n  ju©.tiiibgcii  uiiDanpibalten.  gôtdi^-gnâtigc  icitung  crrid'icter  ^ri<bcny:Tra- 
LXXXIV.  Il  nr  frtJe  Wn  nuit  an  mit  in  âatcnl  bifjclbc  in  allen  mit  fctcn  t arm  tien  entrai, 
tue  Punit  ig  ail  Majenige  I «wà  wr  ben  IcQten  j tctxn  PunCben,  Articuln  unb  Claulaln  gut* 
Uibigfu  ïreuMcn  unP  bi^  Mta  |tnifdKu  ^bgcbadî*  gc^iljcn/  ratificirct  unb  beflüitiget-.  ®it  ^iic 
ten  tr.wi»  JbW.  brnadjbartcn  «Siûubeu  lUWKC  | Mnn  feldi«  bittoiit  ÏWKbaué  gmbcljf  »/  ratifici- 
trictrigc^  palfiret  feivn  iuêg(c/  gdngiid)  ont)  l>M*  j rtn  nnb  tKiiUrigcnl  bbc  lliiy  unt  Uiijcre 


tig  abgctÿanl  auL-gclPicbr  un»  tagcifn  jci'O  unb 
bUibcnJ  iiri'dttn  allen  bTeocrircbnfcnUM.  0tàn= 
ten  emc  mabte  grciint-unt  Sflacttutict'^fT*  f«* 
feter  i>in,jcn  aufg<PttanÇtt  unt  eultivireti  autf) 


ppimnenbc  / mit  «*abr  • Ççbgtnrgifd.'tr  H rj-'Aidj* 
ttnig/  aile  tic  tanmten  enibaltcnc  Pundcu,  Ar- 
ticuln  uut  ClaufiiJa  anftitl'trg  imb  gerrculifè 
tcfbacttca  ttub  ju  erfi’illcn.  Df|f:n  ju  »»ul>* 


i^reTltig  bbiiHCbabuimitvSriill  angftnabnctlMtten.  rem  ©Uuben  uiO  Sdii'Ttig'Jiii  gegtnwdttigîr 
LXXX  V.  S)t4  abgctbancn  galber  ju  Ratification  baben  25ir  nmerer  05ubt  SùtuÇj 

Secret  * 3«fïcaet  bitratif  bmd.n  lû|fku.  Sage, 
ben  ï)îiinft|ïagd  ten  n.  Augafti  fpn  ter  ©n4 
ten  teiditn  © buttjj  / nnfer^  ©tlbM  â'** 

jtfcjf  1 1718.  3**^' 


Lanquat  frUe  lie  Çac^c  »«  Nm  *riî 

ces  fict  tidmalen  befiubtn  bi§  ,;u  put  uut  rrcttl. 
2J»s>trij.ip  welt^er  langibentf  inner  3a^re^  « 
Kraeiirinmcn  trerben  |t»Uc/  tetWeibcn. 

Qi'anu  nuit  bit  ^if tinnen  contrahirente  îbeilf  al^ 
bette  Jbbl.  igtânbc  unt  SSern / taiin^bro 

ginOl  ©naten  J^err  2£bt/  Decan  unt  Capitul 
^11  cr.  ©Jfitn/  tiîfen  grietei^'îtactatJ  mal» 
l a fcincii  ypuntten  uut  guuçcu  3,(Mt/  cbn;cr»  [ 
bnicihd»  unb  fi|l  baiiblen  merben/  |o  mobl  fut 
fui)  air  ihe  îfiadiltmnKntic/  einanter  ben  jjuten 
Sriucn  unb  t^bten  tirfprcctien  ; alfa  tiabiii  fie 
fld*  aucÿ  glcittfaU»  cinantef  ^irrbtç  ju  maintc- 
niren  ur,t  iu  bant^aben  jugefaget;  3»  Ârafft 
gcg(n»ârtigcr  3HtfTumfnt*n  1 twlcbet  tten  tilocb 
lamente  tcr'mtger/  unb  mit  tcrnad>  iintctUl  rie» 
freuer  j^errert  Pacificatoren  J^ant  unb  q>etfct>a|f» 
ten  btimabret  metben.  ©eb.n  tu  Siaben  un  Ctt* 
gau,1  QRittwdtf  ben  ty  îag  Seadnircuaei  tan 
Mc  ©iMbcn  reicben  ©eburtb  iinier*  lidicn  ^?®ttn 
unb  J^.manteé  gejeMrt  1718.  3^rf* 

(L.S.)  7iac>b  Ufridv  6tab^a(tcrunt 


(L.  S.) 


^ni'beita s Ratification  bed  JL&bl  Swntice 
i3cnt. 

•3ir?3r  Çcbnlt^fifii  Hein  «nb  grc#  SHdtf»  ter 
Êtatr  ©an  tfcun  hmb  ^ietiüits  2>emnat^ 
prifden  Ûnfctn  tertraitcn  licben  altcn  Cç^gciief* 
irn / Ibbl  0tanberf  3i‘r't^  unb  ttitf  an  fine»/ 
bann  ^ürrtl.  ©naben  J^etten  2lbt<n/  Décati 
unb  gùrtll  enfilé  0t.  ©allen  a»  anberu  2b, il/ 
eiuigr  <D)i(fttU  wnb  3n)cpfpaU  ceiwdifin/  fcibrgc 
aucb  in  hieglifbc  Berfafiimgfn  unb  2bi3tlid  Peij 
auéHcbtbrt'fti  I mddK  aba  furet  frcuuîlui'e  ^ant* 
lu, 14/  |p  rca  f.  Jan.  in  2Jono  anac'anncn / ten 


feé  OïatM  fer  0nbf  3yr»^-  , May  rcafluinmci  aué  ©i>ilrt  ©uabeu  furet 

(L.S.)  3vMiann  ^cmruh  Auncl/ etaïtçalter  t£irt  ^Ul  a^ctrbnete  J^nn  ®ebcilimic^ 


unt  ref  iKatbt-fer  0raft  ^ûiicfr. 


étant.'  bif»  auf  Uufcre 


fL  S 3 .f  ïuaiatmr  Jjiït r Ilrtt™" unt  SarifiaHon,  «»î"»9rt<  !"  Vhait) 

gMMk»  I e**Ml  Môijts»  unt  jui,  ,J.  Junii,  alk«  3~»1 


(L.S  ; jobûnrt  Olnroni  Cillltt.-  Ihonil  «r."  ,mt  wrflwll  u'rtîtil:  2>"li  (awuf 

fCéfifUKnÇKatbftbrr  étai  t ©cru.  | " — • - tk  .«klunn  in  allen  fris 

(L  S ) ‘Icfeph  ? itroiti  pôitbtiitaf/  v ^r5- 1 ] 

ic«fiüdll.0t.©aUifctcr«Rafftmt2ap»lfr.l 


hin  -2t> ic  fw^anc  ^rtcbcné  Jjpanblung  in  allen  fei- 
ntn  P u n de n uub  Articula  ftif  llnfa^Ott  lancé 

oauB.n  3itbalté  angtiUNiuncn  / bffiatngct  unb 

(L  S.  ©.»«  Nttilt  3" 


J..  ,,  . , . . Biiifoeï  KPtlftt.  3n  fl*#*» 

i\e:;  :in|il  et  (Pa(li|(t«  9i«!)  »»*  «ÂitiiKt  Rililtcation  J»  Sfjlauw 

limÿt SSMi^ctn.  ; " s ««I 


L 


by  Guo^ 


CORPS  DIPLOMATIQUE 


ANNO  Unftt  Cia«  Secret- Jnfirsd  ttrttafcm  im(9<t*n 
!7l8.  *•*  i*.  î«9  Augnfti  1718. 


(L.  S.) 


nieo  - V rr.ttum  fro  intimant  defenjiom  inilt>mt  AN  N O 
idibaiam  & initft'.ubtlt  gnmantrt  debtvt.  Ac-  __  .0 
tum  eaditn  dit  1*.  Juin  1718.  Clinique  ■ 4 

Ratifications  C<eforra.  Dot.  Piéti- 
na ix  Augafii  1718.  [Tiic  de»  Archives  du 
Conlcil  -Impérial  Auliquc  de  Guerre.} 


| /~*  Aro  lus  D-vîna  favcnic  Clementia  Elcâus 

Decan  Utlt>  CouveutS  r:Bi  Bohcmi*,  Dalmatix , Croate,  Slaronix,  âr 
QCô  jOfpL  0W||t.  I utriufquc  Sicilix  &c.  Rex,  Archidux  Aullrix,  DuX 

• I Burgundix  , Brabamix  Mvdiolnui , Styrix,  Caria* 

| thix,  C« mol ix,  Linbineia , Luu-niburgic , Wlr- 
<S*(Dttce  ©rw^eri  lODir  JofephuS,bc0  tenbergx , Saperions  & imïrioris  Sikfix,  & Suc- 
^ &ClL  î\<5mif  Seiche  ?ûrff  / 21  l'C  t>c»  Sacri  Romani  ImperiiMarchip  Burgovix.Mo- 

WAttjafta  &SSP  « 

jngtbûrtt  / Bt.  2Stnc6ictt« /(DrOcnej  <xud> 

bco  boben  ©rbena  &<r  3wnsfr^11^  * Rccoguofcimutt  Sc  mcmot-i  commcndjmui  ic- 

fctgiiiiçt  tTIattS  Hitter  je.  Hnb  CSU  Dccan  note  prEfcmîum , qu&us  cxpcdii , unira i:'.,  tr.i Ni. 
une  Couvent  ttft  mntlttn  ©liffc  ju  ©t. 1 l»« , Itealibus,  & SucniTuiibu.  Nmt.i,  ; umJ 
®aflni  tÿM  (une  (iomii  mlnniÿittum  : 35.iiv  i «"»*•  m ÿiponente  tact  Nos  * tua:  & Sc- 
. h.  ...  t.*»  «nittwiOfvrn  rcnitumam  ac  Poienuilimum  rnncipem,  Domnuun 

na*  en  in  Mnel^tt  Btÿauns  ett  «nl»»l(*tn  Sn|1,noin  Ahmtj  Halli  o.mimnnurum , Atiu.üc 
(tç  Nil  iWL  ©lànNtt  3tott^  unt  SOltn / unt  wltf  ! Grxcix  Imperarorcm,  ex  alteta  parte,  iiucrventu  & 
finit)*  tiinfcurc^  ÿMlXItfll  hitj)lictlin  UHI0*  Opéra  mediaiotù  Scrcniflimi  6t  rotenriffiffii  Magne 
^«U'UnD  Gtreittiâftitcn  jûnafl  obgtftict*ntn  y.Ja-  Britaimix  Regis,  uti  & GcncraliumFœdcrati  Bclgii 
nuarii  tiefe^  lauffentcn  3dFrt  in  25aNn  angtftüf.  9r,dinun?’  Ç°rt  .co“0<*ui*  Iub  ,cn‘.orii*  ’•* 

Ittlii  ^anNung  am  ©naf.n  ©Dtjcô  turcç  Uufc* J ijarjoS  cum  idoncis  Mandativ  & facnltaubu»  ai 
rc  âQfrina  ju  litm  vnt»  Nri^tn  2lbqfcrtntt*unt  id  urrinque  depotaiot  Pas  A amicuia  iiûta  , A 
©IteUniodlttytt  ju  *cl(femmtwa  ©ranfc/  bi§dllf  conclura  lit  in  viginti  quatuor  annos  piojimos  lu* 
«nfnc  Ratification,  NflratU  / fo  / ta|  fctbîge  n»«  his,  qux  tojuumur,  conditiombus,  foi  ma,  u 
•on  3bwn  J»  ^appift  âtbra^t/  nnb  fub  dato  tcnorf- 
5.  Junii  Utanf  ^in  murtfctrirNu / unb  brfirgrR 

irerum  ©aH  tann  S©it  Kricfcre  J^anbiung  unt>:  ln  Nemw  **”&$*,*,  y hdmJu*  Tnmuau 

gn«l«nô*Tradtat  in  ftintm  bellfciiunncn  , . ...  . . . . „ 


~ . ~ > M v * 71V..  “ ciair,  ut  Inter  AuguRillimum  & PotentHGinum 

unb  confirrairwl  m jCraffi  nnftrrt  ^mruntrrKse-  Pri0cipem  ac  Dominum,  CarolumVI.  Eîcc- 
iwt  tigtntr  ^anbfctcitft  t unb  berfttbturftrn  Abba-  tum  Romanoram  Imperatorcm,  lémpcr  Auguflum, 
tial  urX  Couvents  ©irgtln,  Êo  gtNnf  nnbbe  Gcrmanix,  Hifpaniaruin , Iodiarutn,  occ  non  Hun 


Wtfetn  in  Unfmn  ©itlel  ntutn  StaMnAnt  1 Dilmjti»,  Çtoaiii,  Sl»Dniz,  & 

c AnffnO  i*m»  I utnufquc  Sicili*,  ac.  ac.  Rcgcm,  Archiducem 

»•  78  / . Auliri*  , Duccm  Bargundiœ,  Brabamix , Mcdtola- 


P.  Jodocos  Decanns. 

(L.  S.) 


ni,  Styrix,  Carinthix,  Carniolic,  Limbureix,  Lu- 
JolCDhuS  Abb  xenburgix,  Wirttnbcrgx  .Superirriv  & Inlcrioris 

Sikfix,  & Sucvix.  Sacri  Romani  Impcrn  Marchio- 
/T  C N I nem  Burgovir,  Moravie,  Supertotis  & Inferiori* 

V1-*  ^ V Lufati*  GomHem  Habfpurgi,  Flandrix,  l'yrolis, 

Gorit'X,  Fcrretis,  Kybuigi  &c.  &c.  ab  ana  : A 
P f/vd  n Scrcniffsmum  ac  Potcntiffimum  Principein,  ac  IXc 

P.  jodocos  UecannS.  minum  Sultanum,  Anmed  Han,  Üttomannurum , 
. Alix  & Grxcix  Imperatorcm  ,^ab  altéra  Parte  Pas 

/T  Q ) & tranquillUas  ilia,  qux  per  Gk>rk>lîlTunos  ambo- 

I !-<•  O» J rum  Magnornm  Princtpum,  ac  Impcraiorum  Prx* 

' dcceflorcs  Carlovicii  in  Svnnio  conclufa,  & llabi- 

lita  tuerai,  fummum  in  Eorundcm  Subditorum  dr- 
CXCIX.  tnmentum,  perturbationem  a c negorioruin  jadoram 

per  nova  quxdam  dilfidia  ante  elaplum  terminuni 

r-a — p ■ . M..uav  Antu,.  înternimpcbatur  , cxindcuuc  cruentum  ac  c*i:iale 

nflrumtHtuta  Pain  ad  viginii  quatuor  Anmt  Lu  bçl]um  cSOflum  f„  ? «und  magnas  Regnis  & Pro- 
narts  uututut* , inter  Cakolvm  VI.  Im - vindis  dev  aftationcs , À Populorum  deiolationcv  at- 
peraJettm  Romantrumy  ac  Regtm  HifpanLrum , Tulic  ; Divina  tamen  opîtulante  Clenuntia  tam  lalu* 
Hurgarue  y Btbemue  ArguftiJ^mtm  , (3  I taria  ambo  Imperia  rcccperunt  confilia,  ut  de  rc* 


».  jmMrumwtm  P.«.  <*  Um,  la-  \ 

narti  canffituts , inter  Ca  roui  m V I.  Im-  v incita  dc\  aftationcs , (t  Populorum  deiolationcs  at- 
teraiiatm  Ri,mar.orum . ac  Rnrm  Hiloant  .rum.  - llivin-,  r •»»<•>■  nnîtulnntr  r.li>nu  ni;,  i,m  i ii». 


Hürgorue  fcf  Btbcmiér  Au^ufiijfimttm  , tS  taria  ambo  Imperia  reeeperunt  confilia,  ut  de  rc* 
Ah  MET  Un  Suhmum  Owwia  , ,w  eoüCiliMidis  cnoobalU  Miiinij,  & enand»  horoMii 
P*,H,  VUuhit  ai  Æultm  Flvvmm  fila,  togum,.  tffvCo'H^c  naiiptorpK'itrii.SuM,wr«.» 

D.  , «t-  -z-  01-  m i ûluie  « bono  recogitarctor. 

Jitlgradutn  , Tem/war  , Paraiktn  , Jjttlaz  , Ideo  interpofirUScreniflimi  ac  Porcntiûînji  Magn* 
icbaeoak,  Botka  y bthnt , cum  un  Terri  | Britannix  Régis,  ac  Alic-Potcnrium  Dominorum 
toriu  : Tractui  à Dr  tua  Huvic  ufqut  ad  Un - Oïdinum  ücmraliurn  unitarum  Bclgii  Provinciarum 
e am,  cura  Palankï s y Arcibui , lOtu/que  F ai-  offices  co  tes  pcrductx  lunt , ui  ad  traâandim  & 

«.J  am  im,  Ripa  Sa, ,1  Cdfmut  K,  concludenAun  Pk«b,  «c  ratorandjin  ptiltam 

1 ..  ...  mititum  L.nraii  r cninoccntns  far  amultv  itHImdi  tn 


M+iaûati  m tu  / . inicirèam  Lcgati  Plenipotcntiis  fat  ampüv  inUrudi  in 

Majfêtt  eediMur  Ç manetu.  De  J..-  cmam  locttm  minèrent ur , «bi  de  xquis  conditiom* 

rmttbui  auttm  fingulatm  dtfignawUs  cura  i„-  bus  convenirent. 

tegra  Commtffariis  utrioqur  ncMiuandisreiiffse/j  Itaque i ex  parte  Augnftîfluni  PotentifTim!,  ac  In- 

At!nm  m Coït  griffu  ad  Paffarovicium  in  Str-  : viâiflimi  Romanorum  Impcratoris  Illudriflimus  St 
fia  dit  xi  J u lu  1718.  Cum  Dlcla- i Exccllentiflimus  Dominus  Damianus  Hugo,  Co- 
RA  t ION  É la.mmum  Ca/araram  ..ad  bac  H r T?"'-' * (mperfaii,  . Aeliep- 

PrrrVtfrrfl....  mamakU amt»  c'j„r  r d ' U : BcltlCUS  ConllliaPUS,  PcdltSlUS  lUpKinUS  PrXttâuS 

acijKutime  nonooftantt.  Fa  du  s Cajarto  * Polo-  & COnliitutus  Tribunal,  rc  ExccIlcntUfimus  Do- 
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DU  DROIT 


DES  GENS. 


î*‘ 


A NJ  N O nrô*0*  Mlch»!  à Talman,  Impctialis  Aulico-lkl- 
fV‘  w Jicus  Conliliarius  ; ci  parie  veri»  •Scrcnifiimi  ac  Po- 
1710.  tcDtiffimi  Magnr  Nul  tard,  Ahmed  Han,  Otroman- 
norum,  ac  Alix  it  Gracia  Imperatoris,  llluflrmî- 
mui  ac  ExcclJcntifiimut  Dournos  Ibrahim  Aga, 
Ærarü  Ottomannici  fccundx  div  iiîonis  Prxfes,  A 
Excel lemiffimus  Dominas  Mchmcd  Aga,  cjtwan 
Ærarii  teriiz  divifionis  Prxfes  : ncc  non  no- 
mme Scrcnifiimi  ac  Potcntiffimi  Magnx  IJritan- 
, nis  Regis  ExccMcmiftinyis  Dominus  Robertu* 

Sut  ton  rt  Eques  Aura  tu»  ; & Altc- Potcntium 
Ordiuum  Gcucralium  unitarum  Befirii  Proviaciarum 
Illullriflimus  ac  EiccMcmifliraus  Dominus,  Jaco- 
bus  Cornes  Colyers,  inox  circa  principium  menfis 
Maiî  hic  Pofiarovidi  comparu  ere,  qui  (blcmni  Con- 
Rrrilu,  & habitis  quibufdam  fub  tentorio  uliiaio  mo- 
re Colloquiis , cxhibitilque  mutuo  Pknrpotentiis  itn 
felici  fucccilu  hajus  Paris  opui  pcrfcccrunr,  ut  in 
fequeutes  vigiuti  inutuos  Arciculos  convcncrint. 

Articulas  Primat. 


Anno 

Articula « Ttrtiur.  X •*  1 8 

Cum  à Drioa  fluvio  ofquc  ad  Unnam  in  utraque 
ripa  fluvii  Savititx,  liveapmx.  livc  ocelufx  Arcès 
A Palankx  Romanortmi  ltnprratorts  Milite  munita 
lint,  cum  antiquis  fuis  Tcrrîcoiüs  juxta  fundamru- 
tum  Paris  in  Ejufdcin  Sac.Cxf.  Rcgixquc  Majcfta- 
0*  potcflate  permanento , quare  etiam  integer  fiuvius 
Savos  cum  luis  ripis  ad  Eandcni  pcrtinct. 

Articulai  Quart  ai. 

A foco,  ubi  fiuvius  Unru  in  Savum  induit,  ufqu« 
ad  Tcrritorium  Antiqui-Novi , quod  Porta  Otto- 
tnaunica  pullidct,  in  fipaOriciitali  dsâi  fluvii  fituin 
JcfTcnovrt  A Dobiza,  ncc  non  ali  quoi  Turrc»  A In- 
fulc , ciimPrxfidlo  Romano  Cxfareo-Rcgio  inlclï» 
fmt,  juxta  tundamentum  Paris  cum  sonquis  fuit 
Tcrritorii*  Sacre  Su*  Ronntio-Cifixrcx  Regûeque 
Majcflatî  pcimancnto. 


Provincix  Moldav-ix  A Valachix,  partim  Polo- 
pi*  & partim  Tranfylvani*  limitibas  contamina:., 
mterjnerntib.is , utabamiquo,  moncibus  diflinguan- 
tur  & feparentur,  ita,  ut  ab  omn<  Parte  antvquo- 
rum  continiorum  termini  obfcrvcntur,  nullîquc  in 
ht*  ncc  ultra,  nec  cltra  fw  mutario,  & cum  par-  ) 
tes  Valachi*  cis  Alutant  fluvium  lit*  cum  loci*  A 
MunimentoTcmcfwaritii  in  potcflate.  A poflcflîonc 
Sac.  Romario  - Catfarc*  Rcgixque  Majcüuiis  lint, 
juxta  acceptatum  Eandamentum  Pacîs:  Un  Po$- 
SiDtris,  in  cjufdcm  Potcflate  A Duiniuio  perma- 
néant,  ita,  nt  prxdi&i  fluvii  ripa  Ooddctualis  ad 
RonianoTum  : ripa  veto  Orient alis  ad  üttoimnnu* 
rum  Impcratorem  pcrtincat. 

E Tranlylvania  eîabens  flavfuj  Aluta  ufque  ad  lo-  : 
cum,  nbi  in  Danubium  exoncraïur:  inde  vero  iux- 
ta  ripas  Danubii  fluvii  vertus  OrCivam  nique  ad  lo- 
cum,  c cojus  rcgionc  Timock  fluvius  in  Danubium 
induit  , conflituamur  conânia,  atquc,  ut  aritchac 
circa  fluvium  Marndum  obfcrvatum  fucrat,  Aluta, 
quoad  potacioncm  pccomm  A plfcuioncs,  aliofque  : 
hujufmodi  perquam  neccflarios  ufus,  ütriufquc  Par- 
tis Subdit:»  commun:»  fit. 

Germanorum,  eorundcmque  SubditorumNavibtft 
oncratiis  c Tranfylvania  in  Danubium  ultro  citro- 
quecomoearc lient;  Subditis  vero  Valachit  navicu- 
larum  pifeatoriarum,  aliarifmqueCymbannn  abfquc 
impedimento  ufus  pemiktitur  ; Naves  tan>en  mo- 
Icndûuri*  in  loris  convenientibus,  ubi  Navieatiu- 
ni  Mcrcatorum  obefTc  non  poff  ru,  communtGu- 
bctnatoruiit  in  confiniis  eaillcntium  confenfa  col- 
ioeentar. 

Et,  cum  nonnulli  Bojari,  aliîque  minorés  condi- 
tion is  ex  Valachta  OttotnannicafcmporcBelli  ad  Par-  1 
tes  Romano-Ccfarcts  lercceperint,  îi  vigorc  hujus  ' 
Pacîs  ad  priftinos  Laïcs  rev encre,  A ibi  commoran-  i 
do,  adunlar  aîairum,  habitationibus,  bonis,  A terris 
lu  s pacifice  firnl  poterunt. 

Articulât  SecuuJut. 

A loco,  nbi  Timock  in  Danubium  influit,  circi- 
ter  dcccrti  horas  furlum  utriufquc  linpcrii  coutintum 
conflituatur;  Ifpt-rlek-Bania  cum  fuis  antiquis  Terri 
roriisfub  Ortonunoico  : Rcflbvavcrô  fub  Romano 
Impciatùrio  Dominio  pcnruunuibus , A inde  inter 
riioutcj  verfu»  Parackin  pergator,  ita,  ut,  Partckin 
Rommo-CzCtrcc  : A Rafiia  Ottomannicc  Dîtioisi 
icliâis,  inter  utriufquc  Medium  per  congruum  fi- 
tum  progreflïo  fiat  in  iilolaz,  A ibi  mnlcondo  ptr 
parvam  Moravam  juxta  citcriorem  rip^m  ad  bchachak, 
& ioter  Schachak  A Btianam  per  Ter  ram  ad  Bedka 
prc!ccd3tur,inde  fleâendo  circa  Tcrritorium  Zocko- 
ienfe  catur  Bclinam  ad  ripam  Drin*  fluvii  fitatn,  Bel- 
grado,  feu  Alba  Gr*ca,  Parackin,  Illulaz , Scha- 
ehak,  Bedka  A Bclina  cum  antiquis  luis  Tcrrttoriis 
ÂueufliŒimo  Romanoruin  Itqpcratoii,  cum  1 .Sua 
jVlajcflaie  poflcfTa  fint  ; Zockol  verô  A Raina  cum 
(iris  cum  antiquis  Tcrritorii*  Impcrio  Ottomannico 
permauentibus. 

Timock  Auvhj  cmB  fuis  utlolumcmis  utriufquc 
Subiiti  communitcr  gaudeam. 

Tou.  VIII.  Part.  I. 


Articulât  Qu'tut  ut. 

Quemadmodum  Nnvi-Novi  TcTtitoria  in  Occïden- 
tali  Urina'  ripa  ex  parte  Croatix  fita,  qu*  tutn  ad 
Augafliflîmum  Romanomm  Imperatortm  pc/tine- 
bttlt,  pofl  Traâaium  Carloviccnlcm  propter  aliqoa, 
qu»  tempore  fcp.iratiori>  limitum  exorta  fiint,  diflï- 
dia  A eomroveujiis , dcflruâa  hoc  nomme  nnneu* 
para  Palanka,  Impcrio  Oitomahnico  tradita  foere. 
Kl  kerumad  réconciliât iiWtan  A fatisiaclîonem  Su» 
Sac.  Ccf  Regixque  Majcflati  rrilituantur , A in  E- 
ju filent  potetiaimi  cum  omnibus  inter  amiquos  fuot 
limites  exifleutrbus  Loci»  A Terris  rcveitantur. 

Articulas  Statut. 

Loci  demum,  qu*  in  partîbus  Croatix  lira,  a Sa- 
vo  fluvio  diftantia,  ab  utraque  Parte  porteflj,  A Prx- 
lidiis  cullodita  juxta  Carlovicenfein  TraAaturn  cum 
fuis  Tcrritorii»  in  utriufquc  puteflate  permanear.t,  at- 
quc, li  quxdam  adhuc  occupât!  fticrint,  utrîufque 
Impcrii  ad  determinandos  limites  dcputiti  Commif- 
farii  de  comrorerlii»  décidant,  A ul'quc  ad  extremi- 
tatem  Croatix,  eorom  locorum  Terrîtorta.  qu*  La 
unius,  aut  aliénas  Impcrii  porteflionc  manfura  faut, 
dillmâis  limitiaus  ac  fignis  feparent  , A détermi- 
nent; 

Sieuti  per  Cnrloviccnfem , ita  «îam  per  prxfcn- 
tanl  raâarum  liberum  A licitum  eflonb  utraque  Par- 
te pofleffa  Muniincnta  A Arcesprn  fecuritate  utriuf- 
que  Partis  reparate,  munire  A fortificare,  ad  Inco- 
larum  vero  commodas  habitationes  in  extremis  con- 
finais aperto*  Pagixs  xdificare,  ubique  fine  imptdî- 
mento  A eiccptrone  utrique  Parti  fas  cfto,  dummo- 
do  fub  hoc  prsetextu  nova  Fortalitia  non  erigin- 
tur. 

Artirulai  Stptimus. 

Pax  ifia  quamvis  Iccundum  przditlxs  Conditiones 
bona  concordia  conciufa  fit,  attamen,  ut  omnkt, 
qu*  de  cunfimit  promifia  A acceptai*  funt,  emm- 
ni  parte  cffcâum  nancifcantur,  oonlliniantur  quant- 
primum  ab  utraque  Parte  expert!,  fidi  A pacifid 
Commilfarii,  iique  loco  opportuno,  ubi  il  lis  vifum 
fueril , cunvcniciitcs  quicto  comituu  A famulitio, 
intra  lpatium  duorum  menfium,  A citius,  fi  fieii 
potertt,  Coulînia  métis  Atcrmrnis  manltellfs  per  fu- 
pcriorc»  Articulos  defignara  ditlinguant  A détermi- 
nent, A Statuts  u trinque  accuratiffimc  A citiflimo 
execuiiuni  mandcotur. 

Articulât  l J durai. 

Definiti  randem  perhofee  Traâatus  A fubftcuta, 
ubi  opus  fnerit,  locali  deputatorum  CommUTarto- 
rum  fcparatione,  flabiliti,  livedelnccps,  idoneo  tem- 
porc  pir  operam  Commilfariorum  mutuo  flabilien- 
di  cnnhniorum  limites  fanâe  utrinque  A rcligiole 
obfcTvcntur , ita,  ut  nulla  rationc,  aut  prætcxtu  cx- 
rendi,  iransferri,  aut  mutari  pofiint,  neqne  liceat 
alrcui  Pacifeentium  Parti  rn  alterius  Partis  Terri- 
toriom  ultra  ftatutos  femel  terminos,  aut  linea» 
quidquam  juris,  aut  potefiati»  prartendere,  aut  «et* 
cetc,  aut  alterius  Partis  Subditos  tive  ad  deditionenj» 

U..  fl  V* 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 


ÀNN O adpendcndttroTnburom  qualecunquc,  fivc  pr«- 
» tetirum,  tivc  fnturum,  lïve  art  quaaivis  aliam  hu- 
*7*0,  mano  ingenio  excogilabilem  exa&ion»,  aut  vexa- 
tionis  fpecivm  adigcrc,  tut  molcltiuc,  fcd  omnit 
altcrcano  ex  intègre  amoveatar. 

A' tu *i* i N*mut. 

Ad  tollendis  penitus  qunfcunque  inConfinils  fu- 
per  aliqu»  Articulorutn  AtmiAUii  hujus,  tut  qua- 
*ii  de  re  impoflcrum  enafeentes  controvcrGas , dif- 


pubUds  carceribus  adhuc  détend  cunûdcratione  iftiut  y\N  N 0 
aime  Pacis  eliberationem  Ipercnt,  nec  poffint  diutius  0 

(inc  Infione  ImptTBtori*  Clancnti*:  de  laudatz  Con-  l?lo% 
fuctudinis,  ac  CjituToiiiatis  incadcm  capt»  rtalis  mi- 
feria  & calanikatc  rclinqui,  fcd  modo  abantiquocou- 
fuccocunâi  Captivi  à die  huj  us  Traâatus  Pacis  ab  u- 
craquc  parte  inna  dits  61.  in  libataccm  aflerantur  -t 
Peculiatitcr,  rum  in  panibus  Tranfyrlvam*  cnptivi- 
tatc  detentus  Nicolaus  Scarlaii  Voivoda,  ac  tilii  & 

«ufdem  domeflici  contra  libero»  Baronet  de  Petrafcb  x 

& Stein  cum  pcnc»  cos  ConAantinopolt  fti  feptem 


vis  ae  re  unpoucrum  enalcentcs  controvcruas , an-  " r ~ ~ — ,.7 — 

fcrcntm,  .«  difconUn,  ubi  prompto  & mitmo  I T mribos ciiflCTlibw  homiriibos pctimitaè fini,  qos- 

...j:  ’ — : /-* re  a h i data  huiuicc  Pacis  1 raclau  t mira  uns  ai. 


remedio  opus  ait,  ordinauur  «trinque  inConfiniis 
prrmo  quoquo  tempote  clcôi  pari  numéro  Com- 
miflaril,  viri  ncutiquam  avkii  , fcd  graves,  probi, 
prudentes,  expeni,  arque  pacifici,  toque  loco  op^ 


rc  & ii  i data  hujufcc  Pacis  Traâatss  intra  011431. 
in  confinas  Valachi*  iuvican  permutent!» , A tli- 
berentur  ; 

Celais  verb  , qui  in  prWatorum  potefiate,  vel  a- 


portuno  convrnientcs  fine  txacitù  cum  «quali  pa-  PQ<1  'K°*  Tanaros  font,  licjtnm  fit,  cUber  atiouem 
cibcarum  ptnfooantm  . comilif.  omnM  & 1!dBuIm  r"“;  »oncûo  ■&  quoi  Soi  polcnt , medioen  lyiro 
hbjufmodi  comrovcthss  emerarmts  autant,  cogno-  B"™*;  ; tÿiod  0 cum  Umrivi  Domina  boneft. 
feant,  dccidam,  St  amicabiliicr  componaut,  talcm  , Con*cni,,>bcti»oiipoac..t,Judiccaloconimhlcmom- 
dcniqoc  ordincm  St  modum  conOi.uan.,  quo  utra-  nem compob.ioncm  dumiam  : Smantcmptmflaia 
que  Pats  fuos  hommes  & Subdîtos  titra  omnem  nis>dct,tmcon6ci  haud  poflet,  Lapttvipraii,  corum, 
ttraîvcfCnionan,  vel  prMeitum  pariflimis  ptrnis  n.epetteftimoma,  hïc  pet  Jutattuiiiaptobat.l,  arque 
•d  rmceeam  ae  èrmati  Paris  obfevstionem  com-  I el.bctetitut  use  poffint  Dortum  av,d,tate 

pellat,  Quod  li  set»  nqroria  tanti  momenti  occut-  maions  lueti  fefc  tedemptiont  eotundem  opp.ti.cte  ; 
fêtent,  que  pet  Commilfarïos  uttiufque Petits  com-  ; “t  quaudoqu.dem  a patte  Impctt  Ottomanm.t  Ito- 
poni  a eauediri  non  potfeut,  tune  ad  ambot  Po-  >“0“  non  emutetentut,  qui  tabler  clibetandii  Çapt.- 
tentiflimos  Imperarorcs  rcmittantur,  ut  ipfi  com*  i Vli  °pcram  adhibeam,  fpetlabit  *i  probi tarem  Ce.a- 
planandis  iifdem,  fedandis  & cxftituuendis  modum  *«orum  Prxfcüorum,  ut  ad  dimittendum  Ottoman- 
& rationcm  insenirc  & adhibac  valant,  ita,  ut  ta-  i 005  Capti»^»,  quo  empli  funt  ptetio,  finccre  com- 
les  Controvalî*.  quam  ficri  poccrit,  intra  breviffi-  pro^to,  Dominos  lUorum'aflllringant,  atqne  ita 
mum  temporis  fpatium  componaniur,  nec  carum  «ndum  hoc  opus  pari  uttinque  picutc  pxomovea- 
aacrmuiatlo  ulla  ratione  negligatur , aut  prorra- I lu^  , „ . , ... 

*- Donec  demum  Capttvi  «trinque  pr«dtaa  ratioûe 

liberentur,  Legati  Plcnipotcnciarii  ex  utraqae  Parte 
officia  fua  adhibebunt , ut  intcrca  miftri  Captivi  bc» 
oigne  traâcntut. 

Artuttlns  dtcmmttrtius. 

Utriufque  Partis  Macauvres  juxta  antécédentes  Ca- 
pitulationes  Pacis  inDitionibus  utriusque  Imperii  ran 
macatoriam  libéré,  fccurc,  de  pacibce  exaccant  ; 
Romanorum  Impetaturi  j*m  modo  lubjciurum , at- 
que  impoAcrom  per  Suam  Majcliatcm  à QiriAiaa* 
Religionis  Statibus  acquircndarum  Provinciarum  Mcr- 
caroribus  & Subditis,  cujutcunquc  tint  Naiioni»,  ter- 
ra , manque,  pruut  ad  hanc  rem  dcftinali  Cotnmifla- 
rii  convenaint^fbbfignis  dt  Literi*  patentibus  Roma- 
no-C«fiircis  in  Rtgnis  « Provinciis  Ottomannicis 
pacificus  aditus  dt  teditus  pateat , emptioque  dt  ven- 
ditio  libcn  fit.  dt  folutis  ncccllariopcndcnois  Veâi- 
galibus  ncutiquam  moleüentur,  quinimo  protegan- 
tur.  Confiées  dt  Intapracs,  qui  Macatorum  eu- 
rabunt  negotia , (uti  praediâi  Commiflarii  conveue- 
rint)  inDitionibus  Ottomannicis  conAituantur , de 
rellqui>ChriAianis  iTributohbaisNarionbus  conccf- 
fus  favorctUtn  Romano-Cxfarcis  McrcatoriPos  con- 
firmetur  dt  concedaïur , eadcmqoc  ipti  urillutc  dt  Ic- 
curitate  gaudeant  dt  fruantur. 

Algcrmis,  Tunctanis,  A Tripolitanis,  aliifque  , 
quibus  inhiber!  ncccffc  cil,  lliio  ecmandetur,  ut  im- 

"d  Be-iw:  poAaum  Pacis  Capitulationibus  neutiquamcontrave- 

JUXU  ntum  Romano-L-athOlic* i Ecclefi*,  qu*cun-  , njcntcs  DUi)am  proclus  Paci  adscrfaïucm  aüionetn 
que  pteecuemea  Glotloliffitm  Onomanuo.uro  Im-  „ent.  Coïrecantui  quoque  in  ripa  Maris  lis» 
peratorcs  in  Requis  fuis,  ti.e  per  atueccdcntes  la-  ; DiiidiKtilu  Atcis  iueole, nedrînccps l'ïriricajTicacc- 
etyÇ^inUdonan.fre pa alja Cgu.lmpetlel..,b»e pet  „crc  „„„  Metea.orum  iulitUnt,  & damul- 

Ediâadt  Mandata  Ipeeialu  tasoiabibtei  coneenenmt,  ! ficcl)  eomm Lentbit,  feu  Frcguis  & teliquis  Naei- 
ea  omma  Sefemlfimui  Otto^antwum  lmpetator  bui  .lt„ici,  fublatis  alias  callrucrc  ptohibeautut , itm 
mipollcrum  etiam  obfersanda  confirmabu,  aa,  ui  | „ in  tale, P, «doues,  qui  contra  Impetialea 

. Eccleüaa  luat_prxfah  Religion  repaiatc  & ri,4';'“  , Paris CapliulationcsMcrcatorum  Navibus  damna  in- 


hatur , 

Cumque  prctaca  in  anteccdentibus  facris  Capi- 
tulationibus  duclla  A mutux  ad  catamcn  provoca- 
tioucs  fuetitit  vêtit*  , impoAerum  etiam  fini  illi- 
cite, A,  fiqui  ad  fingularc  catamcn  venir c aufi 
fuerint,  in  illos  ut  tranigreflbres  graviflime  animad- 
vautur. 

Artitnirnt  Dttimut. 

Incurfioaes  hoAiles  A occupation»,  otnncfque 
infultus  clam,  tut  ex  improvifo  fadi,  dcvaAationcs 
A depopulatiohcs  Tcrritorii  utriufque  Dominii  om- 
nino  A feveriffimis  Mandat»  proh  bit*  fini  ac  illi- 
cite, Tramgrcflorcs  verô  Atticuli  t»uju»  ubicunqoe 
deprehenti  Aatim  incarcacntur  , A per  Jurifdiâio- 
nem  loci,  ubi  capti  fuetint,  pro  metito  puuiantur 
abfque  ulla  remiuionc  , A rapt  a , quscunquc  fint, 
diligentiffime  perquifita  A adinventa  fccundum  oni- 
nem  cquitatein  Dominis  fuis  rcAituaiuur  ; Capiu- 
nci  quoque  ipfimct,  Commcndantcs  A Prsfcdi  u- 
triulque  Partis  ad  JcAitum  nulla  admilTaiocuiia  in- 
Irgcrriinc  adminiihandam  lu  b amiffione  officii  non 
folûm,  fcd  aiam  vite  A houotis,  adAtidi  fint  atque 
obligati. 

Arutmbu  Vmdtcimtu. 

Pro  Religiofls  A Reiiglonis  ChriAian*  exacitio 


non  lunaionci  Ium  ab  annquo  TOiumtis  vchcrCj  calque  aggrtdi  aufi  luaint , reftitutis  omnir 
poffint,  A ncmint  peniiiAum  fit,  contra  | bui  {n  prJt(jam  ablaxis  rebus  A bonis,  refarcitifque 
ipitulatiottcs, ac Lcgcs  aliquo  aaicre  mole»-  V ar  Jn  ivnilrm  oiVerk  ( «nthrit 


rc  : ncc  non  funâioncs  luas  ab  anriquo  confuctai 
exocae  poffint,  A nemini  painiAum  fit 
priorcs  Caphulationcs,  ac  Lcgcs  alîqoo  gaicr< 
tic,  aut  pecuniari*  petitionis  eofdcm  Rcliaiofos,  cu- 
julcunque  Ordiois  de  condition»  fuit,  amccrc,  fcd 
confucta  lmpaaxoria  pietstc  gaudeant,  A fruantur  i 
Frxtcrca  AuguAiffimi  A Poeauiflimi  Romanorum 
Impcratoris  lolemni  ad  Ottomane icatn  Portant  Le- 
gato  lidtum  fit,  commilfii  fibi  drea  Religionem,  A 
loca  Ouillan*  vibration»  in  lanâa  Civitate  Jaufa- 
lem,  aliifque  in  locis,  ubi  diâi  Rcligiofi  Ecdcfias 
habuaiut , ea poutre  atque  inflantias  fuas  tacac. 

Artitmlm  Dmdttimmi. 

Publici  Captivi  antccedentis  A pnefentis  Bel  |i  tem- 
po re  ex  u traque  pane  in  captivitatem  abacii , A in 


damnis  A jaâuris,  ac  in  Hbmatem  allcttis  Captivis. 
quos  cœpcrant,  juxta  Lcges,  ut  Jullitia  exigée,  ad 
alîorum  cxemplum  anitnadvenatur  , iique  punian- 
tur- 

Ut  autan  Commacii  res  omnis  fraudis  expers  fit, 
quidquid  ab  utraque  Parte  conAituti,  A de  ill»  trac- 
tantes Commifiarii  conclufaint  ac  daetminaverini, 
tatihabcatur , ia  Capitnlttionibus  iaferatur  A adjun- 
gatur. 

Articulai  JtcimutfmurtHi. 

Maneat  porro  aum  lllicitom  futuris  quoque  tem- 
poribus  rcceptaculum,  vel  fomentum  dare  malis 
homi- 


DkjjJ  zed  bv  C.OOtjlc 


DU  DROIT 

AV  N/n  homînîbu?,  tcbellibus  Subditis,  aut  male  content!*, 
/Vis  in  *■>  rjulinodi  domines  A omnes  Prxdoncs,  Rapto- 
171 8.  rc*’  crwmii  jlteriui  Partis  .Subditi  <int,quos  in  Di* 
' * tronc  fua  deprehenderint,  merito  fuppjjcio  affime 

tu raque  Pars  adllricta  tir.  qui,  li  dcprdvcndt  lie* 
que.mt , Capitancis  am  Prêfcûis  cortun,  fienbj  cos 
latitaxc  compertum  :ucrit,  indiceuf  ur , iiqoe  illos 
puntendi  mandatum  habcanr,  quoi,  fi  ncc  hî  Offi- 
cio  fuo  in  puuitioiie  calium  Scclenuorutn  latûfccc* 
* tint,  Indignation  cm  lmperatoris  fui  incorcant,  an* 

Ofticiis  exuantur,  aut  ipiimet  pro  Reis  tuant  : quu- 
que  magis  i Ntfarrorum  hujufmodi  pctnlamiis  eau* 
tum  fit;  Ncutri  Pariîum  liccat  imett  encre  A akre 
Haydoncs,  qnos  libère*  nuncupant  , Piagnrios , 
Prioeck  dt&os  , atquc  :d  genu*  facinorOlorum  ho- 
minum,  qui  non  funt  alterutrius  Priudpis  llipen* 
dio  couduâi,  lcd  rapto  vivune,  rainqae  ii,  quant, 
qui  eus  almrint,  pn>  demerito  pmrantur,  takfquc 
Nefarir,  ctiamfi  conluet»  Tirai  emendanona»  pr* 
fc  ilrant,  nnliam  fidetn  mcrcantur,  ncc  propc  Coii- 
rinia  tolcrcntur,  lcd  ad  ali;t  remutiora  loca  trans- 
fer antur. 

Articulât  JccirHui<jaiatat. 

Ne  tJMicn  aliquo  modo  Confiniorum  tranqoill»- 
las  A Sûbditorum  quies  perturbari  <jueat,  loca.  ubi 
Ragoctiu*.  lîercicniuï,  Antoniut  Ellcrhaly , Fot- 
gatlch,  Aaimu*  V»y,  & Michael  Cxadty  aliique 
llungiri,  qui  ab  obcdicnria  Auguft:fümi  Romano- 
rurn  Impcraytri*  defeiverunt,  A in  Ottomannicis 
Ditionibus  t cm  porc  Belli  refugium  quxliverum,  in 
Ottomannico  Inipcrio  ad  lubiium  collocabuutur  A 
difponcntur , remota  (înt  à tinfitanci*  & confinâtes 
pariisus,  A uxorc*  tamen  iltonnn  non  impediatmir 
maritos  lu  os  lcqui,  & cum  iis  in  alfignato  difiric* 
tu  commorari. 

Articulai  Decimmifiextar. 

Proponentibus  Plcnipotentiarii*  Su*  Sacre  Ro- 
majio-ltnpcratoriæ  Regixque  Majcfiaiis,  ut  Rex  A 
Refpablica  Poloni*  inltocccTradatu  fimul  comprc- 
hendantur  : Refpoofum  cil  : inter  Rrgem  Polonix 
r juùkmquc  dictant  Rcmpublicam  Pttccm  perpétuant 
A lirnum  A nultas  cum  Ottomannico  Imper»  cou- 
trovcrfias  verfati,  ii  aut  cm  Poloni  rationc  Choiim, 
aut  ob  alia  negotia,  ad  proferendum  atiquid  habc- 
tent,  per  Legato*,  aut  per  titera*  apud  Üttotruti- 
nicam  Pottam  notifient*  A exponcTc  poterunt,  que 
ex  «quitatc  A jullitia  dexcrminabutuur. 

Articulai  Dttimatftf tintai. 

Ut  quoque  ttnto  mugis  Armiftitinm  hoc  botta* 
que  inter  ambos  Foumifltmos  Impcratorct  Atnieî- 
tia  firme  tut , A ccalcfcot,  mittentur  folcmnes  u- 
rrinqve*  Leg-i1*»  c*  «quo  ufitatts  Cérémonial  ibtis  ab 
introitu  in  Confitiia  ufquc  ad  reditumin  locum  fé- 
conds pcrmuiutionis  cxcipicndi,  honorandi,  traclun- 
di,  atquc  profequendi,qut  in  (ignum  Atnicitfx  i'pon- 
uncum  moous,  convcnicns  tamen,  A uttiulqtie 
Impcratoris  Dignitati  confctuancum  afferent  A in 
-liquiiindio  verno  meule  Martio  iter  prevu  mu* 
tua  Coricfpondcntia  uno  codcmque  tcmporc  fufei- 
piemes,  in  confiniis  more  jam  pridem  îittcr  utrum* 
qiK  Imperium  obfervato  permutabuntur; 

Sok'innibus  porrO  Legatis  i»  Imperatoriis  Aufij, 
quidquid  libucrit,  peterc  liccat,  atquc  permittatur. 

Aetu  al u j DrcimaoiHavus. 

Rcgula  A norma  Curialiutn  tn  rccipicndi*  ( rc- 
ccptnque  partter  honotandis  A traétandis  Min  ittis 
ultra  citroqae  commcantibus  A coininorantibns 
juxta  ulitatarn  prioribus  etiam  temporibus  modali* 
Jat cm  dctticeps  mriuqoc  cum  squali  décore  A fc- 
cundum  dillinclam  canderis  Mifforum  prxrt^jtt- 
vam  obùrvctur.  Legatif  Romano  - Cefarcis , A 
Refidentibus,  A quihul'o't  eorundem  hominibus  pro 
fuo  atbitrio,  quibufquc  placuetit,  vciltbns  uti  IJci- 
tutn  lit,  neve  qiiifqti.im  impedîmento  cfliî  poflii. 
Miniliri  porro  Cefarci , fisc  Üratoris,  lise  Legati, 
fisc  Rtliacmis,  livc  Agoutis  munerc  lungantur,  qui- 
bus  rdiquormn  Principum  Ottoioannic*  Port*  A- 
jnicoruin  Legati  A Agence*  tmimimtatibu*  A prt- 
ViJeciis  piiriruuntitr , cadetn  liberute,  tmo  ad  di»- 
To>».  VIII.  Part.  1. 


D E S G E N S.  Jii 

tingnendam  U-efatc*  Dignitatts  prxrogatis’am  nlifa-  ANNO 
tt*  meliotibnv  modts  firuantur,  h^>cat»tque  uoeram  lj 
pocetlatcnt  txmduccudi  Intel  prêter.  Curloresctum  »,  «O» 
A ulti  eurum  hommes,  ab  Au  la  CxGitca  ad 
matiîticam  Portam,  atquc  iterutti  redeuntes,  A ul- 
j tro  citroquc  v en  tenter,  falvo  Patlututo  A fccure 
permeent,  atquc,  ut  commode  iter  îuum  pcrfichnt, 
omni  t'avore  adjuventur. 

Annulât  Dcchnaiawai.  ' 

Ha*  veto  Conditioner  A Aniculos  ad  formam 
I hic  mutuo  placicam  à Majtllatibus  ntriolque  lm- 
{>cratorts  ratihabitum  *rî,  atquc.  ut  iblcttmia  Ratif.- 
cationis  Dîptomata  intra  Ipatium  p.  disrnm  a die 
lubieripiiuuis , vcl  citius  iu  Confiolis  ptr.Excdlcu* 
titlimos  I .egat os  Plcnipotentiario*  Mediatores  rcci- 
proce,  reclcque  comtnuteutur , Legati  Plenipotcn- 
1 tiirii  utriuique  Imper it  lelc  mtaJIibiliter  pisltUuroi 
< obtigaru , atquc  cumpromittunt. 


Articulai  Figrjimui. 

Durct  Armiftitium  hoccc,  A eTttcndatnr  fatente 
Di.  o ad  vjgint:  quatuor  annos  lunules,  A couti- 
nuo  fcqnenu»,  i die.qua  ejufdcm  fubfcriptio  î’atla 
fucrit,  quo  anmirum  numéro  clnpio , vcl  etiam 
rnedro  tempote  ptiulquam  elabatur,  libetum  tllo 
urrique  Partium,  fi  ici  placucrit,  racem  banc  ad  * 
pl i tcs  adhuc  aunirt  protogarc. 

Itaque  mutuo  A libero  confenfu,  quxrun-iue  fk- 
bilita  funt,  p;tÉla  inur  Majdlatctn  AngefPflimi  A 
Poicntiflimi  Roinanorutti  Imper.itoi’s,  « Maj  fta*- 
1 tem  ScrcnifDmi  A l'atcntiffinviOita-.iiannorum  Im- 
ptniorit,  A Hircdcs,  Êorunden  Imperia  m'ouue 
I A Regru  iplbrum,  Terra  item  Mari  que  fi-.as  Kcgk>> 
j nés, Civiques,  Utbes,  Subdito*  eSc  Clientes, obier» cn- 
| tur  lande,  rcligiofe  A itiviolahilitrr. 

Et  dcmandiior  fttio  omnibus  utriufqnc  Partis 
! fiubcrnatoribuï , Prxteâis  , Dwibu>  EacrcilUum , 

| atquc  Copiis  A quibufvi»  in  Eorundem  cïientcla, 

1 obedientia  A fubjcâionc  exilletuibus,  ut  iili  qun- 
auc  prxslix'larntis  Condittonibus,  ClaufultS  , P:>dis 
A Articuliï  fcfc  adxquare  cotuormantcs  rn-.n:bu* 
modis  carrant , ne  contra  Piccnt  A Amk  itinm  liane 
fub  quos'nnquc  nominc  aut  prxt^xtu  fc  intiCetn  of* 
fendant,  aut  danminctnt,  lcd  quolibet  prorfus  ini- 
miciti*  ftPtK  abilinindobouani  cotant  sicinitatem. 
certo  fctcnics,  quod  li  ratenus  adrrwmiti  moretti 
non  gerferim,  fevetifltmis  in  fc  pœttis  aninvadvtr- 
; tend u m fore. 

| Ipfc  qu..q«c  Crimenfis  Charnu*  A omnes  Tarta- 
j romm  Gentes,  qnoris  ttoinine  vodtatc,  ad  Paris 
| hujus  A bon*  vicinirafis  A fcconciiiatîoni*  jura  ri- 
te obier vauda  adllriêli  fit», ncc  Eildsm  corttraventtn- 
do  hollilitatcs  qualelcunqiic  exerceaut  erca  quafsis 
Romano-Catlarcas  Provincus,  curumque  S\ibduo>, 
as» Clientes;  Porto  live  cï_  aliis  Excrclsuuin  gem- 
rrbus,(ivc  ex  Naiionrbut  TanAorum,  li  qui*  cen- 
tra fieras  Impcratarias  hafceCaprtulationcs  & con- 
tra Plda  A Articula*  carum  quidpiam  aufu*  foc- 
rit,  f»  pamis  rigornfiflimis  cocrceaiur. 

IDcipiat  veto  ditfa  ntodo  Fax , quies  A fecuritas 
Subditortim  utriufque  Impcri:  à Tuprafata  die  fub- 
Icriptiotii»,  A ceflent  cxïude,  atquc  fnfiollamur  ont- 
ncs  utrinque  inimidtiæ,  A Subditi  utiiufquc  Partis 
! fecurttate  A trajiqui.litate  fruantur.  Eoque  fine,  A 
q»o  magis  per  l'tnr.mam  rurani  ac  fednl  tatemhos- 
, tilitatc*  (nhibcrc  poflint,  cr-i nlrnicrar.r  n quant  ce- 
î lcrrime  mandata,  A édifia  publicandx  Pacis  ad  om- 
ne*  Confiniorum  PrxfcAos  ; eumque  Ipatium  ali* 
quod  temporîs  rcqntratvr . intra  qttnd  Officiales  in 
remotiormis  }*aru'nus  praillftim  ronfiuirs  iilatncon- 
clolde  Pacis  notrtum  obiinerc  va'c.-tit  , llatuantur 
vjginn  die*  pro  tcrtnlno,  pofï  qu.m,  fiquJ»  hollile 
quidpiam  alterutra  cï  parte  admittere  pr*fomçfi- 
rii  . pcetu's  foperiu*  deeJaratis  irretniffibilEter  fub- 
jaccat. 

Ut  demnrr.  Conditioncs  Paris  viginti  hifee  Arti- 
! culis  conclul*,  utrinque  acceptât*,  A debito  film-  , 
moque  cum  rclptéhi  mviolarx  obfervcntur,  liqui- 
dais Doniini  Plcnipotctitiarii  Ottomannici  vi  con- 
cç|T*  iifd  m FacuStatis  finpcratyrix  Itiflrumcntum 
Turcico  fcrmonc  ciar.it dm  A Ibbfcriptum  , 
Icgitirnum  A validum  nobis  exhibuerint  ; Nus  quo- 
qrc  vi  Mandat!  A Pleiiîporcnti*  ncllrœ  propriis 
masiibus,  A ptopriis  bigillis  lubfctiptas  halcc  Patto- 
Vtï  i rum 


i 
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AN  N O ruro  Litera*  in  Laiino  Idfomau- tanquam  Icgitimum 
_ fie  vsliovm  Inflrumcmuin  exiradidiinüi.. 

I7I0.  Aela  b*c  lum  in  Cougrellu  ad  PoAarovioum , 
in  Sa  via,  fub  Teatotii*  ceiébratO,  die  yigcltuia  prima 
mcnlii  Julii,  Anno  raillcfnnu  leptingcntchmo  de-  ; 
cimo  odtavo. 

Damiaxus  Huco  Comis  Mies  ail  P£ 
DF.  Virmont.  Taiwan.  | 

(L.S.)  (L.S.)  I 

No*  Robrrtu*  Surton,  Equc*  Airratns,  ex  parte 
Se-cniffimi  A Potcntilîtmi  Domitii  Gcorgii,  Ma- 
gne biitaptiix  R<giv,  & Jacobus  Ccmc*  Col>cis 
ex  parte  Altc  - Poteutium  Dominorum  Fœclcra- 
ti  Ücigii  Ordiuutn  Gcncraiium  , Lrg-iï  jVlcdu- 
torts, 

H*c  prxmifla  coram  nobi*,  A tuh  dirtfilione  Mé- 
diat ionis  notir»,  ira  aÛa,  conclu  l'a  & firmataefle,  vi- ; 
gnre  publier  muneris  noftri  pariur  lubfcripiionc  fie 
Sijjiüt.nun  noArorum  appofitionc  attcAamui,  & fir- 
mamus,  Anno  fie  die,  ut  fupra. 

Roie  a t u j Su  i*  Jacobus  Comes  Co- 
ton. LV£AS. 


O M A T I Q.  U E 

,„„m  Ihmmt  Lt&til  MtduUmln  A ÿt  BS  A\’NO 

taxii  fa tU  & unfiÿtat*.  17IÜ. 

ETiamsi  aüunde  manifeftum  fir,  & Forum 
Ottomannicam  non  minus,  quam  alias  Putcn- 
tias  latere  non  polîit . Fard  us  perpetuum  ijidiuolu- 
bile,  & taie  inter  Sacrum  Suani  Majeflatcm , Ro- 
manorum  Imperarorem,  Rcfpublicaiquc  Polunam» 

& Vcneuin  inttrccdcrc:  ur,  là  umts,  vcl  altcr  fe* 
paratim,  une  omnes  Horum  Conftrdcratorum  limul 
ab  Impair»  Otromannko  quocunquc  nx»do  fit  tem- 
ptjrc  ficllo  petiti,  fie  Ucelüei  forint,  omnibus  & lia* 
guli*  pro  commuai  detcnfionc  terra,  trafique  i»  ar- 
ma concurrcrc,  fit  nu  tua  fibi  auiilia  ferre  Vas  fit,  . 
fubferiptis  tamen  Altc-fate  Sacre  Mujdlatis  Cxfa- 
t<  x Legatit  Pleiiipottntiariis  vi  Mandaté  fpecialis  haC 
conclure  Poflhroviccnfi>  Pacîs  occafione  me',  boit, 
coram  Port*  Ottomantiice  Legaris  ctiam  Plcnipo- 
temiariit,  ficut  fit  Scrcniffimi  fit  Potcutillimi  Magne 
Brit.1r.ni1  Régis  , nec  non  Alte-Potemlum  Statu  cm 
Gcncraiium  unitarum  Bclgii  Provincwurn  ad  Mc- 
diulinoem  prefentibus  Muiiflris  Focdus  hoc  quam 
lolctnniffitnc  declaruc.  & ira  hifee  declaratum  < ffc 
voîucfunr  ; Eahibitum  fub  Tcmotioad  Poflarovicfam 
vigefima  prima  Mcnfis  Julii,  Anno  millcliino  feptio- 
gcntciînto  dccjmo  oâavo. 


• (L.  S.)  (L.  S.) 


^Os  volonté*  üs,  que  Nobi*  vi  rcccnfitorom 
modo  Artictilorum  hic  loçi  rncu  mbunt , cadem 
integritatc,  qua  ad  holcc  Tractatus  acceflirnus,  fa*  I 
tisfaccrc,  prxnouu*  Condirionc»  aique  Articulos, 
pro-.it  luperius  dciciipti,  fit  de  vcxbo  ad  verbom  itï- 
feni  habcMor,  pru  NcAra  parte  ex  certa  Noftra 
Soientia,  Animo  bene  deliberato,  fie  omni  melioti 
modo  fit  forma,  quitus  potuimus,  fie  dcbuirtius,  ap- 
probavimus,  ratificavimut,  fit  corroboravimus,  ptout 
vigore  prxfcntium  approwinius,  r at  Ai  canin*  fie  cor- 
roboramus:  Prominentes  in  fide  de  verbo  Jmpcriali 
Regio-me  pro  Nolds  ac  Hercdibi'ï,  & Succctlbri- 
bos  Nofiriv,  quod  i'ia  oniuia  te  lingula  fincere, 
fanâc,  fit  inviulabilitir  tembrrnus,  oblervabimus , 
adimpiebimus,  quamdiu  ab  aîtm  Parte  Paci  adver- 
ftntes  aâtoncs  & motut  non  promanaverint , quod 
per  fupradiâo*  Heredes  fie  Succcüorcs  Nolhos  co- 
acm  plane  patio  obfavari,  fie  adîmplcri  debere  vo*  : 
lumus  arque  dccrcvimus,  ac  tum  Nos  Ipfos,  quam  ! 
cos,  ad  U quam  tffic.tciflirne  obligamus,  fie  obli-  1 
garos  ac  adAtiélos  reddimus,  ornni  dolo  fie  fraude 
portpolrtrs  fie  femotis,  harum  teftimonio  Literarum  ' 
manu  Noftra  fubfcriptarstm,  fit  Sigiili  NoAri  C*- 
farci  ap|*nGonc  munuarum.  Dabantur  in  Civitate 
NoAia  Vicnnenfi,  die  duodecima  mcnfis  Augnfri, 
Anno  milJcfimo  Apcingcntcûmo  decimo  oâavo, 
Regnorum  Noftrorem  Romani  fcptlmo  , Hilpa- 
nici  decimo  quinto  , Hungarici  veto  fie  îkikcmici 
octavo- 

CAROLUS. 

IL.  s: 

\ P. 

Eucfnius  a Sabaudia. 

i 

A d N jm nation  Sut.  Ç*f*rt*  RtgUqur  1 
Cotbolur  Jlfjjtflétu  frufrhaat  j 

Astoml'S  Josepuus  ai  Om. 


D chratio  Faderit  S 9 (ri  C* farte-  PtUtùcp-  Vtneft 
i Domina  Lt^atis  CttfmtU  Deminii  Leffitis 
Odontamucu  apnd  if  faut  P»cn  {ubjirifù»mm 


Damianus  Huco  Comes  Michael  et 
de  Virmont.  Ialuax. 

(L.  S ) (L.S.) 


Nos  Robertus  Sutton  , Eques  Auratus , ex  pane 
SerenilCmi  fit  Potentiflîmi  Domini  Georgii,  Magne 
Britannie  Regis,,  fit  Jucobus  Comes  Colyers  ex  par- 
te Altc- Potentium  Dominorum  Psderati  lielgii  Or- 
dinum  Gcncraiium  Legati  Meciitorcs,  banc  pre* 
niflfam  Dcclataiioncm  ab  Illuflriffimr*  fie  Excellen- 
tiflimis  Dominés , Domino  Damiano  Hugone  Co- 
mité de  Virmonr,  fit  Domino  Michscle  de  Talman, 
Legati  s ExiraordinaritVj'fic  Plcnipotcntiariis  Ciefarcis. 
Excellemiffimis  Dominis,  Ibrahim  Aga  fit  Mebmed 
Aga,  MiniArîs  Plcnipotcntiariis  Saeniflimi  fie  Poten- 
timmiOicomannici  lmpcratoris,  coram nubis  faâalll, 
fit  evrraiiittm, atquc  abhis  accipraum  clTc,  ac  inlupcr 
prqntiirum  fe  cam  limul  cumTratlatu  lnduciarum,  fi- 
veTreug* ad  fulgidamPortamtranfinilTurospro  mu* 
ncrenoltro  pubtico  fubfcrfptionc,fit  SiaillorumnoAro- 
rumappofinonerogati,  fitrequifiti  «tcüamur.  Anno  fit 
die,  uc  lupra. 

RobirtusSut*  Jacobus  Com  e$  Co- 
ton. ETE  K S. 

(L.  S.)  (L. S.) 


ce. 

hj!  rament  km  Pttit  imtr  Serenijjîmam  Remfubli-  II.  JuiU. 
(4M  Ve  ne  r am  & P or  r am  Otto- 
wannicam  ccmpsfit*tj  fignutx  a J Oppidum 
Paffjrsrjitz  in  Rtgnv  Strvi*y  die  Al.  Jatlù  anno 
»7i«.  [Copieimpritnécà  Vienne»  dan»  T Im- 
primerie impériale] 

/ n A Tontine  Stuïiiffinm  Trimutn . 

QUandoquidfw  Deus  omnipotcus  indulfit, 
inter  SeraiifBmum,  & Potcntiflimunid'y/rei»*»» 
AHMED  HAN , Ottomunntmni,  Afix,  & Gr*c* 
Imperarorem:  ac  Sereniflimam  Rempablieam  Pentium 
Bcllum  cincTgerc;  Diviua  quoque  Milcricordia  di- 
gnatacA,  Belligerantium  Animi*  Confilia  Hacis  in- 
Ipirarc.  Quem  in  fincm  folcnnem  Scrcniffimi,  ac 
Potentiflîmi  Principit,  GEO  RG  II,  Britanmarnr» 

Reçit  : nec  non  Hr*potmrîum  Dominorum,  Beigri 
fa  Jetai  Statuum,  Mediatloni*  fenror  Condutît , A- 
dcoqne  prxfatus  Rex  Excellentifllmum,  fit  lllurtris- 
limun  Domilium , Roitrrnm  S 1/7  T 0 N , Eunitem 
Awrvum:  prxdi&i  Domini,  Belgii  Foederati  Status, 
Exccllcntiaunum,  fit  lliuliiiffimum  Domicum,  J»- 
atfm» 


I 

I 


I 
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DU  DROIT 

NO  tain*  COLLÏERS,  CiMitrm,  Plcnipotcnt'artOS, 
''i  hu  mao  i Sanguin»  Etiulioni,  Sttugibus , A Dtioia- 

17l8«  tionibus  to*  innoccntium  Subdit  or  um  fimrm  factu- 
res, jtquc  prillinam  Concordiam , & Amicitiam 
rcdiutegraroros , dekgavcruiu.  Cum  igitnr  dieu 
Media»  10  unique  Pariium  accepta,  & Congreflus  lo- 
Ictuiis  in  Confinibu* , ad  Pqfanv  iz , in  RcgnO  Set- 
vi*.  tuent  deftinatux;  Excclkotiflimi,  & Jlluftri'di- 
mi  Domini,  Urtbtm  Et  h ESDI,  ferundus  aCtua* 
lis  Ca.nct*  Fraies  : & Al  LUE  M L D , ttntm  C'a* 
mcr.t  Préfet  , fulgid*  Port*  Plcnipoieiituni  : ac 
ExerltemiSimas,  & llkltrifTimus  Doir.inux  C+vtm 
RU  Z 7. 1 N I , Prtxmrstor,  & pttxipoumtia- 

nm  txtrsfrdixcriMi  Reipubls<*l''t*ei.ti  comparucruut  i 
atqoe  , port  frequentes  Congnfiiis  , imctvcnicnrc 
. office,  A opéra  falutaridiâotumDuminoruin  Mc- 
ciatorum,  qui  llngutari  Prudcmia,  fit  Iruiullria  luvm 
Mu  nu»  adimpleveruoi.  Ope  Divin»,  tandem fequen* 
te»  Articule»  invieem  prpigerunt. 

Art.  I.  Munimciitum  in  Ertegovina, 

in  Dalmatia,  & Albxnia  autem  Tîfc*vaz,  Sttrxizz*, 
Uxijh , Turris  Prt/hxb  , Erxam  & alia  Fropugnacu- 
la,  Aggercs,  Arecs,  Loca  item  occlut» , & apena, 
qu*  in  manu»  Reipublic®  Vinctc  cvilerunt,  incjui* 
dent  pollclïionc  dvnuo  permanent;  atque,  ut  Fines 
Tint  fcpoliii,  A Limiter  feparati,  ab  uno  ad  alterum 
«Üâorum  Locorum  Terminum  linea  ducctut.  Ira- 
qne  qn®  inter  nicmoratam  iincam,  verfux  Domi-  , 
ni-irn  Venctum,  A tcÛi  vertus  Marc  cxilluut,  in  j 
pofleifionc  Rtipublicx  permanent  ; qu*  veto  extra  1 
nanr  Iincam , Excd.o  Impcrio  rémanent;  quenud-  | 
modum  in  Traéiuru  Pstit  Carolnutxfii  cftdcfinitum.  : 
Munimemi»  Rtipubiica  rellituils,  fie  in  prit  ata  linea,  ! 
rriir  verfus  More,  juxta  ac  in  freinte  line*,  live  fc- 
mi-circul.i,  compichcnlis , a dciliiuûs  Parti»  utriuf- 
que  Conimifiàriis,  pro  exigent»,  unius  ho:  c '.partum 
Tctt*  adfigtnbUur.  Si  in  vicinia  inunoratx  lincx, 
aut  extra  tandem,  xeperiatur  Munimciitum  Excelfi 
Imper ii , t-idem,  cum  omnibus  Terris  rctrorliv,  rc- 
manu  ; in  Ironie  pariur  per  lincain  fcmicirculaiem 
uni  t»  hors  ipatium  Terra,  intra  circulum,  adjudi- 
Cabitur. 

Il  Quemadmodum  in  TtiÔaW  Pacis  Cirolovi-  , 
ccniis  pafitum  cft  : Territorium,  A Dillriâus  Do- 
minorum  R*gnfMtarmm  cumTcriitorio , A Dstlrido  ' 
Ercclli  Impet  ii  continuant  ur  ; Epquc  prOptet  Locus 
PeptL-s,  cum  (uisPagis,  Zarnar , Ohoïj  , & Sxizi, 
à Repubîica  Veneta  occupât  us,  cum  omnium  ibidem 
ciillentibus , & communication!  nominati  Territorii 
obllantibus,  F.xccllo  Impcrio,  quo  modo  ftiuu  in- 
venitur,  rcllwuitur  ; fimiliter  a parte  Arcis  Nova,  A 
RifuiT , communio  Terr®  Ragufin*  cum  Exccilb 
Impcrio  neutiquam  interrumpetur. 

MI.  In  Archîpclago  lit®,  A Reipublic*  Vener* 
abfaræ  Inful®  de  Cm;»,  eidem  redduntur  -,  A oâo- 
giiira  dics  poil  Jignatvim  Pacis  Iuftrumcntum,  eva- 
cuantur , ac  in  potTeffionem  icllituuntur. 

IV.  Moniincntum  lixiriuta,  Prtvtfi , A Vvmzta 
in  Ora  Arehipclagi,  ac  poteftate  Rcipublic®  Vcnctat, 

T L-norc  Fundamemi  : Ùti  PossiotTis,  inc* 
tu fdctn  Reipublic*  Pojreffionc  detiuo  commorantur; 
arque  ab  utriufquc  Partis  CommiiTarii s cqualiter  di- 
vidcnâis  t'imbns  unius  hor*  fpatium_Tcrr«  adligna- 
bitur,  cum  pofitwnc  Ltmitom , A Termiimrum. 

V.  Ab  utmquc  Parte  Finaux  in  Dalmatia,  Eru- 
•ovina,  Albania,  A Archipeiaço difcerncndis  Com- 
mitlarn  pctlli,  probi,  benevoli , A pacifici  delliua* 
bantur . qui  poli  très  mentes,  a lignato  Inllrumcnto, 
Coogrtirum  cum  pstciJîco,  ac  modcflo  tiomitatu, 
aquatique  numéro,  in  I0C1»  competente  anfpicabun- 
tur,  A omnem  ope  ram  navabunt  Htiibus^  utrinque 
llatuMhiix:  ut  biimitri  fp;itio,  aut  citius,  ii  poluuilc 
fucrit.  Muni»  fua  exequamur. 

VI-  Quatito  imgis  lolida  Amicitia,  A Quies  in- 
ter Subdiros  conciliant!*,  tanto  acrius  timi  abomi* 
nandi,  qui  reprobo  gctiio,  A insjcnîo,  ipfo  etiam  Pa* 
cis  tcmporc , Ifttrociniis,  ac  holülibus  inachinattoni- 
busTranqoillitaien]  J- inium  dillutbant  ; quamobeau- 
îam  cjufmodi  Ex-UgSraja  ncutra  Parte  tutamert,  aut 
pretidium  prxltandum  fed  «ndogsudi,  perfequend:, 

& tradendi  l'uut,  ut , aliis  in  Excmplum,  mérita  par* 
ns  aflieiantur;  Quin  A impollcrutn  prohibitum  lit, 
fimiles  nefarios  adjuvare,  aut  tutari. 

VIL  Quoitiaun  diflidia,  «que  Mau,  ac  I erra, 
rcmïuunt , A mutua  bcncvolcotia  renalcitur,  hujus 
alm*  Pacis  notùîa  Fioiuin  Pratùâis  inlinuanda  cil; 
idcirco  pro  ikrfuia , AJoaois,  A DoJjaatu  urminu» 
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triginta  dicrum  : pro  aliis,  urpote  In  fui  a Candis,  a- 
liiique  l inibus  temput  qu:tdragint:t  oieram  ihuntum 
cil;  intra  quud  uttipu»  ai>  Eicdlo  Impcrio,  peut  * 
Republies  Veneta,  quantum  oblervan.potcrit,  née 
. Diiiiimuii),  his  Attknlii  contrarium , patrandum. 

Cctcrum  bulxmis  vera , A univerLâlis  eonctditcr 
1 Amneftia  omnium,  Pagrante  Bcllo,  commiCorum 
l acinorum,  et;am  quorumcuuquc  ; quorum  uemo 
|atn  , tel  impallcrum,  arguai. r , aut  calligabitur. 

Vin.  Difpofitî»  jam  rinibosq  A Tenniuis,  in 
polTeflitincm  Wl>udica:is,  ojj.nia  impollerum  rata, 
liiJiAa,  A iuviolata,  obfervamor  ; A lî  qui*  Fines 
violai^ , Peu  Tcrminumtranfgiedi  pratlbuiplctit;  tel, 
li  etiam  Superiorcs  bujuiccnuidi  Tranlgrt  lleres  dc- 
üito  luppîkio  punirc  lupcilcderiut.  um  iîli  ipii,  quaux 
1 dclinquentes,  levere  puuiantur.  Calu,  ComniiilarUs 
Uifiicultates  crmergcient , lu  per  quibus  acque  convo* 
nîie  non  polient,  ab  utraque  Parte  Jmeen  caute  no* 
| cio  intimanda;  ut  lublidio  . A officio  Cclarci,  An* 
lici , A HoiJandici,  Domiuorum  Lrgatvjruin,npud 
ulgidam  Portom  coinmorannum , Didercmi*  rite, 
amieeque  componantur  ; ucquc  has , vel  fimilet  ob 
caufas  iuimicitic  cxcrcciid®,  ncqueSubditvicuinCon* 
cordia  ladvnda,scquc  lUbtlita  Pas  cum  Excelfolm* 
perio  iairiugeuda. 

IX.  Mancipia,  Bel  1 i tcmporc  capta , A in  carcc- 
rcs  conjeéta  , imuicu  aime  Pacis,  in  Fidticiain  liber- 
utis  conllituant  ur  ; ac.  Ajiii  Pktatem,  A Ckmai- 
tiam  Iniptratorsam  dcdcccat,  cadem  in  milertarum 
Iquatore  retineri,  cunâa  Mancipia  pub  ica  , Ipatio 
unius  A fexagitite  dicrum,  a iigtuto  Imlrumcnu>?  in 
plcnsm  libertatem  imicem  ailciautur;  imereo,  uleue 
tçinpus  corum  redemptionis  affulfctit,  Picnipotentia* 
rii  utriufquc  Partis  fcdulam  curam  gèrent,  quatenus 
intérim  bénévole  habcantur. 

X.  Inirnunitaübus,  a Sultanit  quondam  Nat'oni 
Francorum  conccfiis,  congruentcr,  hi  Ritus  fuos, 
ubicunque  Eccldias  faas  , & Caenobia  hnbuexint, 
cxcrcitutc,  A frequcmarc  pou  ru  nt;  A,  Ii  qu®  rc- 
ftaurati  indiguaim , vigorc  Cïf.irci  Mandari,  A Æ- 
quitatis, rclarcir: puterunt.  Nullus  ttijun  in  hoc iplo 
illox  impediet  pecuniarum  cxaâionc,  aut  alio  pix- 
textu,  contra  Jullitiam,  «V  Excelfam  Capitulationcm, 
affiiget;  Illi  infuper  J irufalcm , aliaque  Lora  facra 
adirc  , A redire  , abfquc  oumi  impvdinivnto,  po- 
terunt, 

X I.  Si  quis  ex  Vendis  în  Dominât»  Ottomanni** 
co  cum  aitqtio  cum mcrcatus  elfe  1 , qui  iolutione  a- 
lium  fraudarct , A fugeret,  quandoque  de  Èxcclfo 
Mandato  foret  repertus,  Merevs  Proprictatio  rvlli- 
tmntur  : ac  fi  quis  tx  Exccilb  Impcrio  mm  Ve- 
neto  commcrcatus  cflet , qui  etiam  lolutioni»  loco 
aufugillct,  A idem  inveniretur,  reperta  pariter  rclii- 
tuantur.  Si  quoque  aliquis  es  lmperio  Otn  mannt- 
co  débita  comraherct , vel  alia  rations-  cnlpam  iti- 
curreret,  A cifugerct,  nullus  aiius  imiuccnî  rvtcd- 
tabitvr;  ne-que  Vcnctiani,  loco  ijlius,  pollulabun* 
tur.  Quand o talis  in  Dominium  Venctum  trans- 
migraviirct.  A,  fi  débita  probanda  confiaxiilct,  h*c 
cadem  reeuperabuntur,  A Creditori  rcdhibtbumur , 
atque,  (i  quis  Poenare’  meniillet . illc  juxta  gravi- 
tstem  fccleris,  puniatur:  pari  etiam  Talo,  a pane 
Exceifi  Itn péril,  proccdvndum. 

XII.  Licitum  lie  utrinque,  recepta  Munimenta 
rcliircire  , repararc,  mvinirc,  non  autem  nova  Mu* 
nimina  ad  Fines  cxrtruere,  neque  diruta  a Venais 
Propugnaciila  rvftxiuare.  In  finiiiinix  Terr®  tirmz, 
ubi  exprdit,  las  clin,  Oppûia , A Pagos  undique 
moliri,  pro  cxcolcnda  mutua  NeCeffime,  A Ami- 
citia;  A,  émergente  aiiqua  Ditfcicmu,  Fiiitum  Pix- 
fedi,  eongrefli,  caulam  diiltdii  uiraquc  es  pane, 
omni  Julliiia,  A Concordia,  décident. 

XI  IL  bi  Metcator  c*  Vcncto  in  'Dominât urn 
Ottotmtnuicutn  pcxvcBcrlt , ob  Æs  alianiin  nou 
prematur,  aut  rctincatur.  Mono  etiam  Mercaro- 
rurn  V'enctorum  , li  Burlîam,  vel  alium  ad  locutn 
pro  fi  ci  Ici  voluerit , line  ja|^o  Condufilu  fui  Üj.H, 
il  lue  permittatur  ; iî  aHq'ni  pervicacers  abs  Indultu 
co  penctrarf  vellent,  Sut-ajfi  BmIj  alfiltat,  iOofque 
abire  non  permittat.  Servi  Nautici  Navium  Vcnc- 
1 taxum  ad  .St ;v itia  Ottomarnîca  nequaquam  cqgan- 
tur,  fed,  quo  venerunt  Curl'u,  Navibus  fuis  rc* 
mearc  poterunt;  ncque  ab  illis,  qui  negotii  gratia 
vel  V'enctias  veniunt,  vel  inde  redeunt,  lïvc  cou- 
jtigati  tînt , five  eslibes,  quamdia  in  St*tu  Otto- 
m.mnico  non  ftabilicmur,  A redire  cogitaru,  iu 
dicium , C*rji9  non  exigatur  ; Si  inter  Venctum, 
aliumque  ChrilHauum  Trrajiatiuui  Utigium  euâfcc- 
Vrr  1 reiur, 
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AN  NO  tct°r,  A in  flagrintc  difcepraticne  Teftiuwmia  Vc*  ! tcm,  dccidcndutu  cfi,  A difcordii-.  qcomocovnm' 
q ncta  produccrrnnir  i Advctfinut  ante  iti , pr  actes  ci)-  . que  exortis , obviiutdtttn;  UC  opus  lit,  QucKtas  ad 
17 1 0,  do,  ho*  ejuldetn  Incolatus  Ghriftianox  die  débet  c,  j fulgidiun  Forum , \ Sctiatom  Vcnctuttt  «icfctit,  IJ  I O. 
Teftimonia •Chriftianorum  Vcflrtoruro  iceuEntt,  A Suinrtu  pmiude  ludullria  iinpendcnda,  ut  Caul.i  in 
ils  motrftus  eflet  ; nccellanuni  rit,  quottiam  om-  Loco  dectdatuur:  Partes  nou  confondant  ur  : A,  fi 
ne*  Chrift>»ni  uniu*  Rcligjr.nis  font,  ut,  cum  tpfo-  nuilo  hic  modo  dlfcordie  pofleot  compOni, bac lu- 
rum  Utes  contra  alto*  Cnriilianos  intcndantnr,  adi-  pet  Re  oirni  intcgiitntc  referendum, 
ganta r , T ctlimoni*  perhioete ; A t-adem,  uitdecuu-  XVII.  Si  Mcrcatorcs  Vencti  ex  vcndilimit, tel 
que  fuerint,  aflumi  : fit  pto  Æquitntc  rata  hsbeti  cmpiionr,  aut  mutuoaccepto,  NigO!jaiioiK,&.SyngTa- 
debenc.  Si  qui*  Mcrcator  Vendus,  sa  Dominât  u plu, aiijve  jufti ratiotKtkMta,  Op-.  .nJuRiti* npoictint, 
Ottomannico  itincri  acrinÂtis,  in  Pago  aliquo  in-  & amiltum  Alobaffir  ,vtl  Superintendants.  exigent, 
raarretur,  rebus  lut*  fpoliarctur,  vel  in  AggrclTa  ex  Nutntnt*  cx.âis  vcl  Zms%  Tributatn, 

truridaretut,  A omnia  pcllumirent  ; A,  fi  au  hec  >n  Foril  folvi  folitutn,  pendmur  ; Icüicct  duos  A>- 
ipliu*  H*rcdcs,  vel  CurMOres  advenirent  , caui'a  proccnto,  ucc  plus  ex  Suituna  piiïolarc  îi- 
coram  JuAitia  ezaodhttur,  A execution»  mandetur.  «^t-  N gmiatorcs,  Confuks,  Interprètes,  A aîïi 
Si  qui*  Mcrrntorun»  Vcnetorum,  06  négocia  m Subditi  Rcipuolic®,  cjufdeniqnc  fubjeW*  Provinri» 
Dominatum  Ottomannlcum  veniuct,  A commet-  in  Ncgotiationitous  fuis,  lub  F.xcello  Impose»  e*cr*- 
mrrcio  fuo  immoratus,  morerctur,  conûituti  Prie-  cnici» , jn  cmendo,  vcl  rendendo , conunodando, 
fcâi  le  cj us  facuUaribus  non  iminifccant,  fed  c*-  tnerccs  procurando,  Ttbuli*  debitorum  , atliiqoe 
dem  il  lin*  Bts'.o  tradanmr.  quibuiconqucjuûispetkUmicKis  CeJt  accédant  : con- 

XIV.  R.fpublica  pourrit  ci  Piacito  fuo  mittete  «ruâum  Protocol lo  Lnieri  facbm : A Cittr* , vcl  a- 
Brw/*»r,  qui  ct’tn  Fatnilia  lus,  fi  volucrit,  Conftan-  üain  vaüdan»  Scripturam  rccipnnt;  A,  oriente  dis- 
tïnopoli  circitcr  Tricmiio  habitare  : A aflhuc  ante  cordia  , Cwtto  , Scrîptura,  « Protocollunt  «onfc* 
cvolutum  T ticnnium  difeederc  poterit  ; li  lortafiis  I tindaiunt,  & confortnitate  horum  pTorederdum  ; 
cum  Famjlia  venire  nollet,  id  fine  cadcm  f’acere  : fin  horum  nihil  effet  prtiducendtm,  «quitas  tamen 
A , pto > ciigcntia  Ncgotiotum  fuotutn  itetnm  ante  exigeret , Qucrcia*  difeernete,  Jodicca  calUon  vi- 
Triennmni  mtgrarc,  atqux  a!tcr  in  ipfi'i*  Munus  gorc  Juftiti*,  intègre,  A sequaïïict  cxciptamt  Tes» 
fucccdcrc  porcîlt  ; Hique  ulîtato  Honore  oblerran-  timonia  addutia  dcccnti  Icduliiatc  examinent,  A 

. tcf.  Ubi  dslfidiuin,  non  Rempublicam  Vcnctam,  ferutentur , utrum  a nundacibn*,  ïmprobis,  tniquis, 
fed  folum  Batikm  concerne-ns,  etnerliûet,  illud  me-  A facinoiibus  obnoxiis  non  pcthiocataur  ; ncc  perfo- 
morato  modo  cipesdiaiut:  ad  Nq^otia  vero,  a Re-  n*,  lîmili  ejimine,Tcftimoniis pethibendis  rcuugnsQ- 
publica  il li  non  tradita,  A commilla,  non  adllrin-  te,  imanu-s  audiantur , ne  ioiquka*,  & iniuria  COIti- 
g-ituf  ; Qualiacunquc  ctiam  hase  Negoiü  fui  tint,  inittatur;  neque  ctiam  fuptt  lin  iniquis,  lulnlolis,  A 
ai  et  ai  Batiui  ojilig.ibitur  , intègre  esd,  m Senacui  coiruptïiTeHimonii*Scmentïsipionunciiu  potell:  &iî 
VenctO  exponcre;  tiproindc  ReTrH)nl'ui7i,  cum  Cotti-  quacSvhteniiaprolaiatoiet,noiiobrincat,iii»ul|t>mo» 
miflionc,  Kacultaie,  ceu  Potillatc,  defup  r «ma-  | do inju ititia fubfequuut . Qotxl  li  aÜuuis  Venctorutn 
nivetit , idem,  prxtextu  alio,  contra  Priiciipium,  ! Mcreatorum,  vel  Nauclcrorum  in  Exccllb  Impe-tio 
Facultatcm,  Capitu’atbncm  Impcti.iUm  , ncqua-  Thrca  fi«rrct;&  navjgii,ac  mcrce^inidctn  nnnelitut i|- 
quam  vaetur,  lcd  ht  quietc  rdinnuanu.  Pro  om-  : lorum  ptopria,  lcd,  JuUitla  indagame,  ad  Mcrcatorcs 
nibus , quæ  liaih , Confulcs,  |m!Tttc»ct,  evrum-  : Vei»e»os,vd«siftemeslub  Domsnio  Vcncto  Subditot 
que  Domvftici,  donandi  grar.i,  Ære  proprio  coc-  i p.rtiuctcntjanullovexcnrur,  ncc  exitamot.fèd  Vrue- 
jnerint,  ut  etiam  pto  emum  Vittu,  A Amiân,  I iUiil<Hljw,aiuCooftlU-sNavigi3,AMercw  c nianibus 
nutlnrn  Tribtitüm,  Bsz , Reft,  A Mt£r-  eorunt  tccipiann  ne  paies  illos  rcmuncai,  quodaliis, 

tarot  noncupatuift,  poRuiabitur.  Cumules  Veocti,  , extute,  A rarionc,  cmnpnit. 
nioram  Ip lorum  Mtrcatorum  Negoiiattonibu*  des-  i XV  III.  Cum  inter  duos  Vetteto*  lis  csoricttir, 

•tinati,  ad  illas  Scalas,  ubi  coninrorati  font,  poe-  | illorum  Batli , morefolito,  A abfatte  smpeditrento, 
font  defeendete  ; arque  Hi  iltsus  Nationis  lunm.  i illo»  audiant , A,  Ç qnii  cum  diélo  Bjr.1*  in  U bc 
Et,  qnando  ttv.it arc  -plicucrit  illo*  Cionfulc* , qui  ; Conliintinopolitana  dîliidcrct,  apud  l'ulgidam  Pur- 
in Scaliv  Itnpcrii  Oitotnaunici  rdident:  arque  atk>*  I tain,  in  Ditawo  Impcriali,  caufa  vxaudiarur.  Si  te- 
idoneos  in  vice-*  i’.lorum  tranfmincrc,  idipfum  nul-  ] ro  Sultanus  fors»  morctur,  vert  entes  cum  Batlo  lires 
lus  impcriîct.  Sin  autem  qui*  cum  Confulibus,  a a Ptcfiéto  , Cultudias  uibïs  Cunfiiniinapcsliiana 
Natiolic  V encta  pro  Ope,  A Op.ra  Vcnetorum  dcftttiato,  ac  Judice  liimil  audianruT^  A,  fi  quisdif- 
lMctcarorum  conllitatii,  titigaret,  illi*  niattus  inji-  iidtum,  vcl  pclirum,  ntgotiationcm  Venctorurn  Mer- 
ci non  poteront,  m-que  illorum  domus  obftran,  caMrum  conccrttnu,  aberet , C*Ji  accédai  ; A,ab- 
fed  diflidia,  contra  Ccnfulcs,  A Interprètes  cru-  ' fente  V-m-to  lntirprite,  Cah  Illorum  Querclas  cx- 
fccutia,  a Y u I Jiia  Porta  exaudiantur.  I cipcrc  non  iictal.  Vuiitn  tamen  Litigantcs  nullam 

XV,  Sabdki  utnufquc  Dominii,  tamTcrra, quant  difficuliaicm  caulabunt , oblcndendo , Inutpmem 

Mari,  in  pestnni  quitte,  fccuritatc,  ac  omtu  pro*  | non  adelfe,  fed  oblkabuntur  coidciti  addaccrc  ; li 
cul  wnpcdijnemo,  ncgothiri  poterunt.  Vcnetorum  ' autem  Interpm  magni  momentt  negotiis  ilfct  oceu- 
]uxta,  uc  a’ioruin  Principum  Chtiftianornm  bubdi-  | patus,  ut'qacad  ctu*  rediront  exfpcâindum  ell.  li.it- 
ri,  Dciminu'um  Vcnctotom  Navibu*  vcÔi,  incolu-  1 /»,  nili  Ugititna  inrtrujjKtna  adl'uctiut,  ob  alia  No- 
nu* , ac  reçut»,  vcnlre,  A redire  pnflint,  fine  mo-  ! mina  non  cornpellantu^nrcadfolvcndum  engantur; 
lefiia,  mctu-ruc  Mancipatus  ; quapropter  conrraMi-  afi  , li  Dcniiori-s  le  fubùuecrcnt  , Creditorcs 
lires  Alger  inos , Tunetanos  Tripolnanos,  aliofauc  [ il|°i  inseftigatc  pntcnmt  , ubi,  approbante  Ju- 
prouflandum,  illifque  infinuandnm  : ut  Capitulatio-  ' dicc  , vd  PrxfcCio  , jus  fuum  poflulare  pof- 
nibu*  C*larcîs,  Aalme  Paci  contratinm  nitiil  corn'  l’unt  : fi  Dcbitor  autem  in  Ota*  Reipublic*  Ve- 
milMM  ; quod  ipfum  ctiam  matiiimi  Littorls  ad  nctas  lubjeâas  ditfugcrit,  Cuuum  ad  R.tn- 

Arrcm  Duli  inenfcm  Accoîis  mundandum  dl,  ne  pubiiram  dcvo]vct,at  diligemi  animadvetfione  Aâot 
Pîraiicsm  CXCrecant : A,  ne  damnum  Merratwum  iua  rccvperet. 

Navibus  inferatur,  Illifque  ennuis  allutms  impedia-  XIX.  A/* fulmaami  ex  Burbaiia,  A aïiis  ex  Rcgio- 
f«r  , aïque  omnû  moUflia  ttjllatur  ; Ttlrcmes  ex  nibus,  Mcrcatorcs,  qui  Terra,  Maiiquc  negt.tijn- 
il’oruin  tTumbus  exTorqucamar , cum  fevero  jufiu,  tes,  Dorr.ini um  Viiictum coiwingcni, confus to Mer- 
tmpofterim  ttlin;  i-,.  -n  :l  - ni.-.iT.-.l  , lire  p=.cto':  .1  cium  vcüi^alt  Ibluto , mm  impdiantur,  iv.c  damne, 
ab  illis,  qui  detuceps  contra  C... ulationcs  Caü-  alficiantL-r,  kd  in  EluminjnmiOtromaimicum,  prout 
rqps,  dlniimquc  Pacern  Navet  Mercntorum  deptæ-  lulu-t,  venire,  A redire  valcant.  V atet*  patiter,  ac 
il  1 r i pi  l'nrij  .f.  r ut , l r i.iltjt.  > . ;iii.:qve  ali*  N. i\*cs , qtiff  in  -binuRl  Adris  pénétrant , tugo- 

otwua  direpu  proptio  Domino  rcfF.iu.iwat  : Dam-  • tiorurnque  c aida  Veiictiis  appel,  unt,  A remeaut,  ntu- 
uum'refarciKui  : A Manetpia  in  ulbmircfltt  .sriTc-  tiquam  impediaotur,  aut  ladantur,  Il  aliaquiu  aliis 
r.îni  ,ir  ; itLmi  Li-.ifiroùi  rct.irj  l-u  : mu  .-s , • non  tift^culnt.  Navcs  Vcnctx,  tccundum  vetus 

timodutn  JiT'ftu  poualat,  aJ  Eiemptam  alinr.im,  1 Tclonit  Inftitutum,  Confiantinopoli  perquititœ , ubi 
qiri-rt  fesi-tiBote  pini-iimir:  A tn&grr  Nu*  Inv  ad  Fretun»  Callcllorum  pcrvcjunnt,juna  vetus  Vec- 
A Excella  \Uidata,  quonikm  a SttgUuti-  ligalisEdi^um, rurfus  petqoirantut.Afunc  iudulgca- 
rr&uv  bulianis  ha:  fupur  rc  cbnccfla,  a parte  fis.--  1 tor  vêla  pandnc;  mque  f«  fit,  ealdctn  Ciallipotiam- 
fafca  ab  iiHe-^Tt»  rc:uiviinor , i-onlirmiistur , A ex  ’ piius  uplotarc:  attamen,  fccundum  veterem  VcÛi- 

gati*  Canon  cm,  duntaxat  ante  Oram  CaftcUotum 
dinoo  lulhcntur,  tum  vclis  itcT  ptoicquamur. 

XX.  Si  Mancipium,  Veuctus  fugatruiD,  in  Do- 
miuatum  Ouotuimuicum  tiaalgrederetur , A Turc* 
fier  et; 
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X V t.  Qnahdo  in  Kînibu'*,  ob  Hotniddia,  aU.ifve 
• DfitJls  A InLmicuite  oritstitur  , Arbiiratu 

rr*u-®iîdîm  FUfi  illmum,  fccuiidum  «;quiu- 
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AN  NO  • Domino,  ipfiu»  aflecnto,  mille  Afyrt  folvan- 
n tur  : ri  autan  non  Dominus , lwl  cjufdcm  Procura* 
17Io«  tor  venir  et,  ctdcm  pariter  mille  Afprt  folvuitnr  ; vc- 
rum,  fi  Mancipiutn  fit  adhuc  Chriltianum , ïn  quo 
fiatu  reperitur,  reftituntur.  Pari  rkhIo  , (î  AJnfmt- 
•uuuntat  et  Dominera  Ottomanntco  in  Dominium 
Venctum  tramriigerct , fidemque  faam  celaJTct , in 
eodem  fiatu  rclhtuaiur;  fed  fi  Chriftkna*  faâos  ef- 
fet, ejuldcm  Domino,  vcl  Frocuratori  mille  A ffri 
folvantvir . Si  Remigel  Piratajum  Barbarorum  ad  V e- 
nctornm  lnfBlas.aliafquceorüm  Ditionts  Navexap- 
pcllcrent:  eoruudcm  Incola*  in  fervitutem  adigerent: 
cofdemqoc,  fa  Romeliam,  Natoliam,  liarbariam, 
A -alias  in  Terra»  abduâos,  venundarcm,  vel  et  ram 
luis  ufibus  adhiberent  ; «fl  ejnfmodi  Mancipinm  in 
fervicuce  ctiam  cujulcunquc  învenirctur,  fine  contrô- 
ler fia,  ex  iliius  manfeus  eripitcur,  A Refpublicasfi-»* 
/»_,  vel  Loctim  KOtfltl , aut  Procurarori  tradatur  : 
Pirate  ouoquc  coerccantur,  A fevere  puniantur;  fed 
fi  illud- Mauripîum  Mmlaimamnu  faâus  effet,  in  lî- 
bertatetn  reftituatur.  Si  contra  Excclfas  Capitula- 
tioncs,  A aimant  Pac<  tn  Subditi  Veneti,  ab  aliquf- 
bus  in  fervitutem  red-âi,  de  manu  in  manum  tradu- 
cerentur,  A anfam  dî.corduc  ptsberent  ; illl  irripri- 
rni»  Veneti,  Tempore  Pacb  in  fmitotem  ab;.eti, 
ohicunquc  exftiterint,  fi  MmfmfmJmti  fatti  fucrlnt,  li- 
bèrent u r : fit , fi  in  fide  fua  peifevcraveiini  , vîgore 
Pix.cmis  TraÔatus,  liai !..  Vcncto,  vel  altcri  defii- 
ivaro , tradatitur.  Et,  quia  Decrcfo  Impérial i cau- 
tion «fi  ; ne  impoûcrum  diâi  Veneti,  contra  Inftru- 
itMitum  aime  Paris , in  fervitutem  abigantur,  Nc- 
farii,  qui  illo»  in  fervitutem  abduâuri  «rem,  abfquc 
ulla  difficultatc,  aut  prxtextu,  puniantur  ; quo,  lic- 
ut  prius,  Summa  Mandait  Cælatei  adimplcatur. 

X*X  1.  More  atuiquo , videlicet  a trinmphata  per 
Excel fum  Imperium  Arabia,  Alcxandriam  ex  Cairo 
du*  Claflès  macaroni:  A totidem  ad  Scala»  Tri- 
politarus  Soris.de  Barutti,  Damafeo  l'ubjeétas,  Mer- 
ect,  Facultatcfque  fil  as  opportune  tranlportare  po- 
icrunt  ; nec  llato  tempore  rctardabuntur.  Prsttcrca 
memoratx  dus  Clartés  cum  grandioti  Numéro,  mi- 
noribut.  vel  majorîbus  Navigtis,  juxta  reccptam 
mcrcanai  confuetudîncm , fine  reprobarione,  valciuu 
Neçotia  fua  profequî.  Adhxe  in  5calis  Confiamino- 
potr.  Barutti,  Tripoli,  aliifquc  Locis  novata contra 
conludum  Trfbuta  tam  a Merci  bus.  quam  Pccunii» 
fubleventur  : & Stylo  antiquo  proccdatur,  nequeper- 
mittatur , contra  vetus  Vcâigalis  Inflitutum  alicui 
tedium  faccflere  ; nec  diâ*  ClalTes  mereatoris,  a 
lixque  Naves  nec  Mcrcatores , nec  Merce»,  contra 
Morem  vcicrem,  a Battit,  vel  alin  quibufeunque  ag- 
gravent nr  ; quin  publica  Securitate  gaudeant , & ab 
omni  Impctu  fini  tuti.  Qunm,  Bcllo  confcao,  & 
Pacc,  Impcrantc  Sultano  Sclim  Han  > red integra! a , 
ter  ccntum  mFllcC«6jWs>raw*Summa  intraTricnnium 
dependenda , intégré  e(Tet  foluta , prout  affervati*  in 
Ærario  ImperialiTabellis  infemun:  étideoTempo- 
ribus  Sultanorum , Selîman  Han,  Selim  Han,  A- 
murad  Hatt,  Mchemed  Han,  Ahmed  Han,  nec  non 
t eorom  Nepotum,  Sultan  Ofman  Han,  A Amursd 

Han,  Condîttones,  A Pââa  fuper  mtntoratis Ceeii- 
»ii  plcne  cifent  adimplcta,  id  Excelfii  Capitulationi- 
bus,  a prxfato  Parente  donnât»  coneeffis,  de  novo 
non  încludebatur  : neque  idcirco  Molrflia,  aut  Tu- 
tnultus  caufiibantur;  at  Mandata,  a mentorat u de- 
funâi»  cmiflà , confirmabantur  ; quandoquidem 
Refpublica  Veneta  nec  confilio  , nec  i'aâo  Injmici* 
Excclfi  Impcrii  Tara,  vcl  Mari  aflifiir,  hic  aima 
Pax  mçiter  obfervabitur. 

X X 1 1.  Quoniam  folcnnia  Rcligionis  Sacra  fecun- 
dum  tranfarias  Capitulatîonrt  obftTvantur;  Lcçato 
Vcncto  fitiutegrum,  de  hoc  ultcriora  apud  Solium 
Impériale  proponcre  ; & , eteqüis  ArdculU  , fenfui 
prxfcnij»  lnilrumenti  contrariis,  quod  in  Traâatu 
Paci»  Caroloviccnfii  faticitum.  confoîidabitur. 

XXIII-  SanzMbii  B ei,  Sm  jfi,  aliive  in  Excelfo 
Impcrio  Officiis  Prcteâi.  Proviueii*t  Munîmctuis, 
Oppidis,  A Incoli*  Reipublice  Vencts  nultum  dam- 
nutn  inférant  ; fi  quis  ex  fubditis  Majcflati  Impé- 
rial! Battit i vel  Exercice,  prsdfâit  ProviiKiis,  Mu- 
nimemiï  , Oppidis  , & Incoli»  detrimentum  al- 
laturus  eifet  , Excelfo  Juflu  relarciatur  , A 
Kei  puniantur.  Mercatorcs  , A ftlii  Kiipu- 
, bllcx  Vencts  Subicéti  Mari,  vel  Terra  Exccllum 
Imperium  ingrefii , fuis  Clafiibus,  Navigii»,  aliifque 
Lcmbis  in  Portum  Confiant innpoli,  Gatarn,  ac  in 
Arabia  Alexandrie  ; in  Cairum,  A Ststiuoes,  Oftia* 
que  ûura  Gatlipolim,  non  ex  inopioato»  lcd  lâluu* 


’ fis,  A annuentibos  CatlcJlorum  Piscfiâis,  mvclun- 
tur;  nifi  Tcmpellatum , vcl  Piruarum  Injuria,  A 
j procul  alij»  Littoribu»  jaâati,  apj»dlcrc  impcllanrur;  I7I0. 
tali  Calu  hoc  fubïre  potaunt,  fed  fi  lien  pot  naît, 
prius  rcnunciciit , nec  in  procinâu  , citra  raculta' 
tem,  progrediantur  ; imo  rranlcrcfiorcs  puniantur, 

Stn.it u Vencto  inculpato.  Si  Navc»,Copi»,  vel 
Claflis  Ottomanoica  Veneti*  occurrcrct , mutuam 
Amicitiam  commonfiialnt,milluinque  paria  djipcn- 
dium;  pariter  Clalli,  Copiis,  A Navibus  Excclfi 
Impcrii,  cum  facultate  Cxtârc*  velificamibus,  oblî- 
quabumur  Vcia,  A Signa  Hutnanitatis  txhibebuntur  ) 
ii  illorum  Navibus,  recoribus,  Hominîbus,  Mcrci- 
■ bu*,  vcl  âliis  Rébus  incommodum  raufaraur , totum 
refuudctur.  Eodem  modo,  fi  Navigia,  A ClaÆ* 

Navibut  ex  Inllruâu  nautico  linpcriafi,  velmcrca* 
torio,  obviarent,  line  omni  Itijum,  pacifier  prxtcr* - 
vehamur;  fi  vero  Navibut,  Hominibo»,  Mcrcibtt»,  y 
aut  Picorbu*  détriment  m illaiom  foret,  reparctur. 

Si  lotte  in  Firatarum  Naves  oflenderctur , A hlVe- 
nctoa , deinde  Vtâorcs  adotirctitur,  cxccptis  in  con- 
fiiâu  occifis,  rcliqua  Mancipin  non  uaeioentur , fed 
i’alva  ad  tulgidam  l'onam  adducautur,  ut,  ad  alio- 
rum  Exemplurn,  accrrlmcpanlntur.  Si  N-vts  claf- 
fi»  Cslarex  Excclfi  Itnperii  verlu»  Uram,  ad  Vcne- 
tot  non  peninentem,  Rstionc  1kl li  undua,  Claflis 
Veneta  rotm  tennnoi  Qutcti»,  A Amicirix  rciidat, 
abfquc  omni  moto,  ac  tublidkt.  ex  quo  Clalli»  Ce- 
farca  detrimentum  capiat-  Multo  minus  Veneti 
Naves,  Excello  Impaio  inimicas,  inira  fut»  rcci- 
ciant,  nec  u'Io  prctelio  tueam«r;  fi  quis  autan  hoc 
Mandatum  Impuiulc  vfolBVertt,  in  fiagrantt,  aiiis 
ad  Excmplum,  calliactur;  vagabundot  n.urumquo- 
que  Frovinciarum  Pontones,  Remuantes,  aliafsue 
Naves  Screniflima  Refpubli  a Vcncia  jti  fui»  Fropu- 
gnaculiv,  Munimcotis,  A Fnrtub»o  non  ptongar, 
led,  fi  poflibilc  fit,  comprchmoat , A fine  mort  pu- 
niat.  Mandat um  Impcriilc,  Firaras  CoiiCirorti»,  im- 
perante  Sultano  Amurad  Hul)  concellum,  A r«çnan* 
te  Pâtre  modérai  Sultani  renovatum  , li  tecognofe** 
tur , ratum  habearur. 

( XXI  V.  Si  Navis  Vcnwa,  Itilkri  in  Pominatura 
Ottofnannicnmaccinâa,ob  TcmpdLn-mNauftugium 
pateretur,  Hoiniucs  bipartites  onmc»  L'ocrtait  rc- 
linquantur,  A Facultate»  falvatx  Domino  proprio 
configucotur,  nec  II  Prxfeâis,  illotumque  Dormfti- 
cis,  vcl  aliis  hifefiemur;  fimilita,  fi  Navis  Otto* 
mannica,  domum  tcdux , Ventis  contrariis  pellum 
irct,  fuper  dites  a Venais  non  iaeommodabuntur,  A 
ope»  illorum,  fine  Difficultatc,  vcl  Lttigio,  Domi- 
no proprio  refiituentur.  Quibes  ex  Locis  Excclfi 
Impêrii  Remige»,  Celoces,  alixque  Navet , abfcntc 
Nauclero,  lolvunt,  idonea  Documenta  a Di  mini* 
diâarum  Navium  conférant , quod  non  cogitent  in 
Statum'Vcnetum  excurrere , ac  damnum  iotVrre  ; 

A.  fi  fine  Document»  exhibitis,  eXcurrctint,  Rcj 
•xilümabuniur,  A taie»  feveriffime  punirütur  ; ubi 
jam  autem,  exhibitis  Documents,  dÿmmm  ir.tu- 
| lilfent, illud  ex  eorum  Chirographo  relarciatur.  Pa- 
ri ratioue,  Naves  Venctx,  qu*,  line  Nauclero  eva- 
gantes , Documentis  exhibitis,  Ditionî  Ottomanntca 
incommodum  crcarent,cx  crpmgnoraiiunc-  illud  com- 
penfent;  verum,  fi,  fine  his  Documentis  , Vêla  fa* 
cerent,  tanquam  Kei,  judicemur , ac  puniantur, 

Quod  fi  Trnutarius , vel  Operariu»,  ex  Excel  10  Im- 
paio  profugus , Munimentum,  vcl  Propugnaculum 
Vcnctum  inhabitare  vella,  non  aflunutur^  fed  citr* 
difficultatcm  in  fiatu,  quo  coi.llarct,  perlons  deie- 
gatx  tradatur  ; 6 infuper  ille  Homiciuia,  A Latro- 
cinia  petpetraflet , predam  exiftentem  ccpiioar;  quod 
ipS’urn  ctiam  Excelfo  Impcrio  iucumbit  : ut , quando 
quis  ib»d«tn  aliquem  occidilfa  , vcl  fpo'îavifiêt  , 
ille  res  direptas  , in  quo  fiatu  inveuirentur,  reûi- 
tuat. 

XXV.  Quoniam  Ncgotiatio  fruâus  efi  almse 
Pacis , A Cultura  Statoum,  ac  Froviuciarum,  Ve- 
neti  Terra, Mariquc  in  Dominati.m  Ottomannicum: 
Confiantinopolim , Smirnam,  in  Cyptum,  Tripo* 
lim  in  Soria,  Alcxandriam  in  Cairo,  Alcrpom,  a* 
liafquc  ad  Scalas , prifiina  Quictc , profictici  pote- 
runt;  A,  contribuiu,  fecundum  alîarum  Portfcami- 
carum  Nationum  confuaudinem,  pro  illatarum,  e* 
latarumquc  Mercium  Veâigali,  u ibu s Aftrii  pro 
cento,  maj  ri  Trîbuto,  vel  novis  gravioribus  Ei- 
pcnlis  non  onerabuntur;  A , quandoquidem  debitum 
Tribu tum  Monct»,  in  Dominatu  Ottomannico,  A 
Ærario  Impcriali  ufitata,  cxfolverim,  piaetextu  Mo- 
rts veteris,  A traudulcnta  ad  modertum  Monctam 
addi- 
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mi  Mrrcaiorc»  ad  aliquamScalani  ippulilkut,  Mtr- 
1 y 1 8,  eium  luarum  pattern  ibidem  exoocraturi , Poniioro 
duncaiit  ex  dcpotïtanim  Mereium  patte  Vtâigal  exf- 
gant,  nec  cog.mr,  cunfta*  Merccs  exaaetarc.  Si 
Merccs  ex  una  Nsvi  in  aliam  vellcnt  tranfpomrc.ad 
Scalas  alias  traduâuri,  nullus  oblHlar , -nec  Pocti- 
lot,  niJî  illorutn  Merec  s exponerentur  , Trdratum 
exigat,  vel  ealdcm  cioncrarc  compcllat.  Vcûiga- 
Uuni  Præfccri,  qui  Mercatoribus  difficile*,  advtit- 
tantium  Navigiotum  Merccs  pluris  taxaturi  client, 
loco  Veâigalis,  toc  merccs,  abfque  pollulata  pceu- 
nia,  actipiam.  Venetœ  Navcs  rcduccs  , pto  Ære 
Aitçhorario  ttecentos  Ajfrot , alii»  ainicorom  Princi- 
pum  Naiionibus  pendi  iolitot,  fioe  majore  T rvbuto 
ciigctido,  pt-tlolvani-  Si  Triwuum  tranlporutarum 
ad  Scalas  Mereium  fcmcl  folutum,  A Syngtapha 
loluiionis  al  lata:  Merccs  autan  in  hit  Seal»  nondum 
tuilTcot  diftraâz,  & alio  forent  transferendr,  nuilus 
in  his , aliifquc  Seuils  repugnet  ; nec  ultimo  in  lo- 
eo  T ributum  m>rum  exigatur.  Portjtorcs , accepta 
Vcâigali,  neminem  retardent,  aut  impediant , lèd 
Tcflcram  Vcdigalein  nddint  ; que  Tcllcra,  in  Te- 
lonisv  aliarum  Seal  arum  exhibita,  tantum  sait  bit,  ut 
novum  Tributuin  exigerc  non  valeant,  atque,  lialiis 
in  Scalis,  ubi  Mejfetaria  repofcîtur,  tandem,  fccun- 
dutn  Vilcrcm  Veâigalis  Normam,  folvcrint,  contra 
folitum,  non  oggrivcntur.  Vcncti  *quc,ac  aliiMcr- 
eotorcs  Amici,  ncc  nou  Excelfo  Impcrio  déférentes 
qualefccnque  ci  omnibus  Tributo  lubjeüis  Merci* 
bus,  in  Navibus  Venais  repolit»,  A lbb  Aplullris 
Dm  Mani  advtâis , fi  Mercatorcs  illi,  ut  diéium, 
aualelcooquc , iuira  Tctminos  fc  cotuiueant , luis 
ÈmHü, A Confulibus  TributumComiwo,  diétum  Cvm- 
/WaT'i,  citra  alliusoppofitioncmpcrfolvant.  Inqualibct 
ScalaV  cncta.uli  autc  hoc  Bc1iuin£/nrai  apud  7 tjturjar 
Bofnix  murabantur,  ad  tccipicnduin  ex  tranfportatis 
hue  illucqu*  Metcîbus , a Mercatoribus  Tributum, 
Vcttigsl,  codent  modo  talcs  Emiui  relidcbum;  qui 
luxta  VLtcrcm  poftulandi  > ormam  Tributa  denuo 
récipient,  ta  lue  ©copier  Mercatorcs  Vcncti,  ob 
exprcllum  fupra  Ténor  cm,  fccuri  . A incolumes, 
negotiari  poterunt  ; abfque  CO,  quod,  contra  Jus,  & 
cquiim,  ab  aliquo  incommodabumur,  vcl  perturba- 
bufttur:  quin  imo  potius  protegantur , & defendan- 
tur  ; Quod  iplum,  durante  altnaPacc  inter  Scrcnis- 
fiimuri, A Poicntitfn:  i. m Mufuimamnrmm  Imperatoreni 
ac  Sirinifiimam  Rimpubltcam  Vovetam,  per  «jus 
unircrlum  Imperium,  jugi  Dcvotionc  perpetim  Ita- 
biiiatur. 

XXVI.  Poiiquam  igitur  h*  Paâioncs , A con- 
lîgRari  ArticUii,  q'iemadmodum  in  prxfcntiarum 
cumincntur,  tttaquccx  Pane  lucrint  contirmati,  A 
carroborati , rtatutum  c(l,  intra  triginta  die» , a ftgna- 
to  Inflrumento  (aut  prias  aiam)  Litcras  Paccm  ra- 
ram  habentc*  prxllulnri . caficinque  pet  manos  prx- 
fatorum  Dominorum  Mediatorum  Btitanninrum , & 
Hullandi*  (fCboe;  abfque  co, quod ullo  inodoPac- 
ta  utrinqnc  Habilita  polTiut  altcrari. 

Quum  lupa  ottinibus  his  Aiticuli* , ratas  Capitu* 
lariones  comp'.cxis  r pto  inviolata  illorum  Oblerra- 
tionc,  ac  Confirmationc  diâi  Lcgati  Plcnipatenrarii 
Ottomannici  Inftrumentom,  in  torum  idioinatc  ti- 
deliipr  conftgnatum,  lîgil latum,  & fubfcriptum,  tra- 
diditTent;  Legatus  Plcmpotemiarius  Sercniffima:  Rci- 
pubiic*  Venetx,  vigore  Potdbwis  fux,  hoc  luliru- 
mentum,  pari  fidc  ligiilatum,  & fubfciiptnm  , red- 
didit.  Aclum  fub  Tcniorio,  ad  Polfaioviia.  XXI. 
Jul.  MDCCXVIII. 

(L.  S.)  Cakomis  Rvzzini,  Kqucs.Procumtor, 
Lcgatus  Plcnipotcmtariu^'Extraor- 
dinariot. 

Ne»  Robertus  Sutton,  Equcs  Auratui,  ex  patte 
Scrcniffinsi,  & Potcmifllnii  ÎXunini  ,Georgii , Mug- 
ns  Bcûanu  x Regis:  & Jacobus  Contes  ColJ vers, 
ci  parte  Prxpoicntiuut  Dominorum,  Fwdcrati  Bcl- 
gii  Otdinum  Ci  encrai  ium.  Légat  I Mcdiatores,  hxc 
prtmilfa  cotatn  Nobis , A fub  Diruclione  noftra  ita 
a^a,  conçluC»,  A tiriliau  clTe,  vigore  publia  Mu- 
net»  nûftrî,  patitcT  febfcripticinc  noftra,  A Sigillu- 
nun  nofttorum  apj.M»fitionc  atuftjjnut , A firmamus; 
Aorte  , A die,  ut  fupra. 

(LS.)  Rotettiig  (L.  S.)  J ac.  Coitfcs 
, Soi  ko.  CoLLitas. 


O M A T I Q.  U E 

ANNO 

CCI.  1718. 

TrêUaltn  Ctwmncu  13  , inter  Ca-  17.  Juill. 

roi.  um  VI,  Romanmutn  JmperittftM  J»- 
gHfhffimum,  13  Snlisnum  Ahmed  Hant  Ot- 
tmanmrnm  Imptratvttm^  f*r,  Subàitn  ctnmbui 
Sur 4e  C a far  ta  Rtÿaqut  Mdjf (lotit , Germanit 
Jtilurt , Hungarit , Julit  & Rtlgit,  cntajinnqut 
fini  Nationis  (3  Rthgutms^  coûtant  tfi,  ut  majert 
cam  Lober tate  Merceuur am  txtreere  per 

Alaie,  Terrant,  (3  Fluvios  in  (3  ad  cm  net  Dt- 
tîonet  Ottemannicas.  Dat.  fripe  PoJ/orovtcium 
ci u vj.  Jaiti  1718.  Cum  R a ti  r ic  a r 10- 
N R Cafnrea  Dot.  f'iennn  irt  Au gujii  i-»i8. 

[Tiré  de*  Archives  du  Confcil  Auliquc  Im* 
pcTial  de  Guerre,] 


PAtotus  Divin»  favente  Clementia  EUâu* 
Rumanorum  Impcrator  femper  Augultus,  ticr- 
maniz,  Hifpaniarum , Indiarum,  nec  non  iiunga- 
tiz,  Bnh.miz,  Dalmatiz,  Croatix,  Slavonie,  Scr* 
vue  A utriulque  Sicili*  Ac.  Rex,  Archidux  Aus- 
txiæ,  Dux  Btirgundi»,  Brabaotiz,  Mcdiolani,  Sty- 
riz,  Carinth-z,  Carnioliz,  Limburg*®,  Luienbur- 
gi*,  Wuttcmbag*,  lupenoris  & inférions  Silcliz 
3c  Sucviz,  Sacri  Romani  lmpciii  Marchio  Burgo* 
viz,  Moravi*,  fuperioris  A inferjoris  Luiatix,  Co- 
rnes Habfpurgi,  Mandiic,  Tyrolis,  Goritix,  Fer- 
rais, Kyburgi  Ac  Ac. 

Notum  facimus  omnibus  A fingulis  ptxfemcs  Li- 
teras  inlpcéturis , lecluris , vel  icgt  uudituris,  autquo- 
inodocuuiquc  infralcriptorum  notitia  ad  iplos  pervo* 
nire  poterit.  Quandoquidcm  divina  favente  Provi- 
denna  inter  Nos  ab  una,  A Screniflimum  ac  Potcn- 
tiflîmum  Priucipetn.  Dotninum  Sultanum  Ahmed 
Han,  Impcraiorcm  Ottomannorum,  acAlIx  A Grc- 
ci*,  ab  altéra  parte,  poil  rcftaur.ium  Poffarovicir  in 
Scrvia  nu  per  raeem,  ad  ürmandim,  augendamque 
inter  Nottros  Cxfarco-Regiot,  A Uttomannps  Suh- 
ditos  mugis  Amicitiam,  A hduciam  per  Commilla- 
rios  ad  ia  utrinque  fpccialiier  deputatos,  ac  idoncii 
Mandacts,  A ucultatibus  munkos  peculiaris  Coin- 
mertiorum  A Navigation»  î tuüatus  inituv,  A con- 
clulus  futrit,  forma  A tenote  fequenti. 


lu  Nomiut  SjnütjJimx  fr  ludhudua  TnmtJtu. 

A D perpauam  rci  tnemonam  notum  fit  omnibus, 

**  A fingulis , quorum  intereft,  aut  quodammudo 
intacfic  poterie.  Poftcaquam  Divina  favente  gratta  in- 
ter Àugufliffimum,  Sacnillimum,  A Potentiffimum 
Principem,  acDominum,  Domîuum  CAROLUM, 

Elcâum  Rumanorum  Impcraiorcm,  femper  Au-  • 

gullum,  Gennnni*  Hifpaniarum,  Indiarum,  nec 
non  Huugari*,  Bohcniix,  l>almatix,  Croatie, Sla- 
voniz.  Servi*,  A utriulque  Sicili* , Ac.  Ac.  Rc- 
gem  , Archl-Duccm  Aullrix,  Dueem  Burgundiz  , 

Brabandiz,  Mcdiolani.  Styriai,  Carinthiz,  Carnio- 
liz,  Lymburgi*,  Luxenbutgiz,  Würtenbergaej  fo- 
perioris’,  A inferioris  Sikiix,  A Sucviz,  Sacn  Ro- 
mani Impcrii  MarebionemBurgoviæ,  Moravi* , lu- 
perioris , A inferiotis  Luiatix , Comitem  Habfput- 
gi,  Fhusdri*,  Tyrolis,  Goritia:,  Ferrait,  Kybur- 
gi,  Ac  Ac.  ex  una  : A Scremlîunoni , atque  Po-  f 

temiflimum  Principem,  A Dominum  , Dominum 
Sultanum  Ahmed  Han.Oitomannorum,  Aüz,  Cirz- 
cixquc  Imperatorcm,  ab  altéra  parte,  aima  Pat  re- 
ftaunit:i  A conclula  fit,  a>nb*  Imperatoti*  Majefia- 
tes,  quidquid  eandem  fimtiorem  reddere,  rccipro* 
caniquc  confenlionon , A fiduciant  augerc  valet, 
cotUiibuerc  fangenics , nihil  oppottunïus  etnr.  in 
finem  exillitnavcront,  quant  fi  pro  utnufque  lmpc- 
rii  Subdîtis  hberum  Commercium  Fluvriv,  Terra 
Manque  llabiliraur,  coranique  pirticularcs  eatenus 
ratioues  per  com émeutes  Atticulo*  dirigantur  , ta- 
lique  via  omnibus  difficultutibu* , A «Ftlcnfionibus, 
qu*  bonam  Amicitiam  labetaâarc  polTcnt,  folidc, 
firmiterqur  prxcaveatur.  Itaque  ex  parte  Sacr* 
Romano-Cslarc*  Regixque  Catboliex  Maicûati* 
lliultrillimut  Dominus  Anfêlmus  Francilcus  i 
rlcifch- 
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Anno  Fleilchmann , InipciUli»  Aulico-Rclttas  Conûlîa- 
rius , ex  parte  vcro  Ottoniantiscx  liupcnuoriz  Ma- 
l-l8.  jertat'S  IHuilriflimus  Dominas  Srilfulah  Elfcndr, 
actuaüs  Ntfchamishi,  id  cil  Miuillef  »n  Sulranicis 
Diplomatibus,  Mandatis,  & Dccrctîs  Tcflcram  Irn- 
pcrulem  formans,  dcnuminati  £ Plenipotcntia  Man- 
datisque  inlîrudi  Dcputjti  prope  PoÛirovidum  con- 
grclîî , & juxts  infcrtum  rn  Alm*  Pads  Inltrumcn- 
to  XIII-  Articulum  in  l'cqucittcs  viginti  Articula* 
convencrunr. 

I.  Liberum  & Univcr&Sc  Commcrcium  imcr  u- 
(i  inique  Romani  , & Otronunnici  Impcrii  Sub- 
ditos  Fluviis,  Terra.  Manque  Itaturum  cil,  volen- 
tes,  ut  nomme  Subditorum  Sicrx  Romano-Cefa- 
tc*  Regixque  Cathulicæ  Majcflatis  comprehcndan* 
tur  (îermuii,  Hungari,  Itali,  Belgx,  cujnfcunquc 
Nation»!  & RcSteiouiv,  qui  aduaiiter  Rcgiuiini  Im- 
peria! i - Recio  fuEjaccnt , vcl  quocunque  temporci 
modo  de  Titulo  fubjaccie  dcboit  ; Hi  mcrccs  fua*, 
cxcepri*  armis,  & puiveré  pjrio,  altifquc  prohibais 
rebus,  in  omnibus  Ditionibus  üttomannicii  dillra- 
bere.  libère  que  Mercaturam  cu-rccrc  valeaut.  Colle- 
ta: Vcxiltis,  feu  Apluftribus  dt  Litciis  Patentions 
Romano-Cxftreo  Rcgiis  inilrudx  Navcs  Porrus  Im- 
per io  Turcico  lubjtdos  libéré  accederc , ultro  ci- 
i roque  conuneare,  ibidem  jMcrdmonu  fua  expo- 
ntre,  damna  irfdem  Navibui  1 maris  proccllis,  rcl 
qutKTumquc  alio  accidente  illiua.rcfarci/c,  Vlna  dt 
quxcamquc  fulïicicntia  ciboria  iliaque  ricccl Paria  per- 
loluto  pretio  apparare,  & ex  iildcin  Portibus  dire 
incolumcs  f*ullint. 

II.  Utriulquc  Impcrii  Subdici  & Mcrcatorcs  libère 
in  Danubio  Mercaturam  cxcrceant,  Mcrcatorcs  au- 
tem  Sux  .Sacra:  Romano  - (’.xlarcx  Kcgixquc  Ma- 
jcilatis  Mcrccs,  quas  per  Danubium  in  Imperium 
T urcicum  invehunt,  Wîdiuii,  Rudichick,  aliifquc 
in  Locis  e Navibus  extruherc,  curribus  pretio  con- 
fücto  condudis  impuncrc,  & Tcm  in  quemeunque 
Locum  fecurc  rranfportare,  Mercsturamque  exer- 
ccrc  poflint , Priant  Mercatoribus  Romano- Cxfa- 
rco-Rcg:is  (prout  convemum  cil,  11c  Naves  Danu- 
bianx  in  Pomum  Euxinum  iutrent)  Ibrailz,  lüàk- 
cix,  Kilix,  aliiiouc  iu  E:tipor:is  ubi  Tfcaik*  alix- 
que  in  Pomum  Eusinum  commeantre  Navcs  repe- 
tiuntur,  naulo  cortfucto  conduccre,  Mcrccs  fuas 
iniponcre  eafquc  Conllantinopolim,  in  Ciimcim  de 
Trapczuntcin,  Synopolim,  aliaque  in  Emporia  Ma- 
ris Euxini  (ubi  Aluccs  diilrahumur)  iranlportarc, 
fine  impedimemo  ultro  ciiroque  commeare,  Mejca- 
turamque  excrcere  liberuin  efto. 

111.  A Mcrcaioribos  ntriufquc  Impcrii  proMcrcibus, 
qux  Fluviis,  Terra  Mariquc  vehuntur,  in  une  T<- 
louii  loco,  fcilicct  feme!  quando  portantur,  & fc- 
cnnda  vice  quando  aüx  exportantur,  pto  Vcâigalf 
tribus  pet  cenrum  cxfolatïs,  minimum  quidquid  lu- 
pra  bxc  mentorata  tria  per  cencum  quilpiam  exige- 
rc  prxiumat,  Mcrcatûrcfquc  in  Porta  Ottoimuni- 
co  ob  t'dicem  Navis  adventum,  prout  ctian»  a!ii 
< )ttouiannici  Impcrii  ainicje  Nationcs  prxllarc  lo- 
Icnt,  pro  confuetudiue , StUmtt  diâa  , trcccmos 
Alpcros,  id  crt  très  I-lorcnos  & quattam  Thalcri 
partem  ixfolvam. . A Mullarrie,  Cafi'abic,  alüfquc 
iinpofi(iouibus,dc  juribus  autem  umninuxlc  itnmunes 
fint,  niod»rque  illc  rclpeclu  Mctcatorum  utriulquc 
Partis  obier  venir.  Impériales  Mcrcatorcs  polfint  de 
Mercibus  fuis  Terra,  Mari  & Fluviis  allatis,  cafu 
quo  Telonarii,  aut  Infpcâorcs  eafdan  plutis,  quam 
par  ell  , ;uà!cjrunt,  prxtata  tria  per  certtüm  iu  lia- 
Uifa , id  cil  in  itTdcin  Mercibus  l'olvcre,  qua  folu- 
tione  Tclonarii  comemi  elle  debent  ; Viâiiral  in 
quacunque  vulgati  Comtnercii  Xtoneta  prœilctur, 
ultra  quod  nnllus  Impcrialium  Mercatorum  nrn- 
Icflandus  fit.  Navcs  Impériales  Mercibus  in  Di- 
tionîbut  OtTomannicis  emptis  ofltlfts  folutîs  fancl 
in  Ottoinannico  Telonto  Vcdigalibus , acccplilquc 
à Teloniorum  Priefeâis  Syngraphis,  vulgo  7Vi4f»c 
didis.  in  Portibus,  aut  in  Àrcibus  adniigullias  Hd- 
Idpotlti  lîtis  i vu]go  üaréauciU  didis,  itciato  non 
vilitcntur,  fed  jUîta  tenorem  prxfatarum  .Syngrapha- 
rum  ptocedatur.  f>i  alicui  Impcriali  Navi  non  ; ave- 
rti occatio  vendendi , aut  commutandi  fua  Merct- 
monia , St  vdlcr  de  Ottomaiinico  Portu  ad  aliuni 
vcla  ventis  dure,  folutislcmcJ  tribus  pereentum  iu  pri- 
mo Turcico  Telonio,  & eKhidta  rdonariis  Srn- 
prapha  , 'Teikere  diâa,  nullibi  quidpiarn  amplius 
Iblvcrc  tenebitur.  Siquis  utriulquc  Impcrii  Âlcr- 
eatormn  circa  Tdouium  fraude  uicretur,  Mcrccs 
Tort.  VIII.  Part.  I. 
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! fuas  non  foluto  Vcâigali  clam  fubtrahois.  ^cPrc'  A N S' O 
hcnftis  rn  fado,  pro  pa-ua  duplum  portorium  darc  * 
tenebitur.  Ab  utriulquc  Partis  Metcatonbuv.  Sub-  I7l8. 
dirilque  de  pecunia  auri,  vd  argentj , quam  inve- 
hunt,  vcl  extrahunt,  ncc  non  de  alus  MiTcimoniss, 
de  quibus  aliz  amie®  Nationes  Telonium  Iblrcre 
non  folcnr,  Vcdignl  nuüatenus  ciigatur-  Tclonarii 
üttonmrnici  Mercatoribus  Cixfarco-  Rej^ii»  foluto 
Vcâîgali  de  mercibus  Navibus  impolitis  bjngTaobas 
fine  mura  extradant, ne  dilationc  huju*  DiCccftus  Na- 
vîs  impedfatur.  Mcrcatorcs  Impériales  ex  eo,  quod 
mcrccs  fuas  e propriis  Navibus  Tnrcicis  imponant,  St 
in  qusdain  Ünomannici  Impcrii  Emporia  iranlpor- 
tent,  ultra  Vcdigal  in hac Capit u lat-ouc tlabiiitum  non 
molellcntur. 

I V'  .Quxcumquc  Mercimonia  inDitionibusT  urcicîs 
Ottomannjcx  Porta:  Amicnrum  Kcgum  Ncgosiatori- 
bus  cocmcndi,  commutandi  St  in  fuas  devehendi  Pro- 
v indus  data  fuerit  facilitas,  etiam  Csefareo-Regiis 
Mercatoribus  conceira  lit , tt  li  quidpiani  è prohibo- 
ns rebu*  Mcrcibufvc  a prardida  roua  Ottomannkst 
aliis  Nationibus  coucedatur , id  prx  omnibus  in  Sa- 
cra: Komano-Cxljrtï  Rc>uxquc  Maieflaiis  conlidc- 
rationnn  luis  Ncgotiatotibus  emere  & cvcbcrc  per- 
mittarur. 

V.  Ad  ma;nrem.Mcrcatornm  impcrialium  fccurita- 
tcm.  quietem,  rcique  Macatortx  incrément um  Sa- 
cra-Romano  Cxlàrca  Regiaque  Gatbolica  Majclbs 
per  Suurn  Mtuiiirum  pro  tempore  ad  Portam  Otto- 
maniiicam  exillcntctn  in  Maris  Méditer  nui  ci  Diiio- 
numque  Ustomonnicarum  Emporiis,  Infulis.  ac  ubi- 
eunque  ab  aliis  exteri*  Nationibus  Conlulc*  Se  In- 
terprètes inllitcti  font,  pariter  Confules,  Vicc-Con- 
fulfis.  Agentes,  l actorcs.  Interprètes  datts  JDecrctfs 
creare,  <V  llabdire  queat;  li  autemin  aliis  locis,  in 
quibus  hucufqcc  pixdiâorum  nullus  morabatur,  hu- 
jusmodi  Coniulcs  , Vice-Con fuies.  Agentes,  Sec. 

Commcrcii  nccelfitas  rcquirat  ; per  Minittrum  alt^ 

Pr«fat*  Cxfarcr  Rrgiaeque  Majelt-uis  Ottomannic* 
orta:  cxpoiutur , li  deinceps  prxdiftoMipillro  per- 
mifiio  eoncedatur , congru#  Diplomata  dal>utuur,  ur 
deneminati  Confules , Vicc-Confules,  Agentes,  In- 
terprètes &c.  ab  Impcrii  Ottomannici  Miniltris,  af- 
lignatonimquc  Locorum  OlfirialibUl  adjuventur,  & 
protegantur,  iiiquein  omnibus  eventibus  afiitUntia 
prxbeatur.  In  quocuuque  Ottomannicj  Impcrii  loco 
Cæfareorum  Negotiatorum  quilpiam  è vita  difeede- 
rct , bona  illius  nullo  modo  a i'ifco  comrtftcntur, 
lcd  i Miniltris  Cxfarcis,eorumquc  Peputatis  integre 
recipîantur.  cat’u  quo  -Sux  Sacrï-Romano  Cicfarc* 

Rcgîxquc  Majdlati»  ad  Portam Oaomafmicam  exis- 
tenti  Miuiltro  vidcrctur  coogruum,  loco  Confulum 
in  prxdictis  Locis,  folos  Interprètes  conlîitucrc,  hi 
Interprétés  non  folutn  neutiquam  molellcntur,  lcd 
iifdem  favori  bu  s,  privilcgiis,  & protcdionalibusCon- 
fulibos  conccffis  gaudeam  & perfruantur.  V.'gorchu- 
jus  aima:  Capitulaxionis  Sacr*  Cxiârcx  Regixque 
Majeltatis  Confules,  Vicc-Confules,  Interprètes, 

Mcrcatorcs  omncfquctxirum  in  acloali  Servitio  exis- 
tentes  famuli  ab  omni  trfbuto , alüfquc  impolitknit- 
bus  liberi,  de  immunes  fine.  San*  Romano-Czla- 
rex  Regixque  Majcilati*  Subditi,  Conlules,  Inter- 
prètes , Mcrcatorcs , hominefque  in  corum  Seivitiis 
exiilcntcs  ob  cuuâa  fua  Commercii,  cmptkmis,  v en- 
dit  ioni  S,  fidejuflionif , aliarumque  rerum  negotia  Ju- 
dtcem  accédant , iliaque  peragenda  judiciali  proto- 
colto  inférant,  ac  codcin  Litcris  Judiciales,  vulgo 
H*$£et  dîâas , aut  validas  Syngrapha»  accipîam,  or- 
ta  deinceps  conttovcrlia,  dictx  Linrrx  Judicialcs,  aut 
Syngraphx  , uti  ctiam  prefatutn  protocollum  infpi- 
ciatur  a juxta  legem,  St  julUriom  proccdatur.  (iu- 
bi-rnatorc*  aliique  Provinciarum  Uttomannicarutn 
Ufiicialcs,  Cujufcan^uc  dignitatis,  nemincm  przdic- 
torum  Csûreorum  honuuumaccufat.oiiD  aliovcptx- 
ccxtu  in  carcerem  detrudfrc,molclliis,  dt  injuriisafli- 
ccrc  prxfumant  ; Si  vcro  corum  qOifpiam  in  Oltoman- 
nico  Judicio  iiltcndus  elfer,  is  feitu  Confulum,  ptx- 
fenteque  Interprète  comparent , de  per  prxdiâos  Con- 
fuîcs,  de  Interprétés  ad  Carcerem  Cxfarcum  ducatur- 
Si  cuidam  a Mcrcatote  Cclârco  - Regio  quidquam 
dcbcatur,  crcditor  débitant  fuum  opçra  Confulum, 
Vicc-Cimfulom,  Intcrçretum  a fuo  debitore,  dene- 
minc  alio  pretendat  ; bxpius  didis  Confulibus,  Vi- 
ce-Confuhbus,  Intcrpîctibus  Mercatoribus,  illorum- 
que  PomcHicis,  dt  tamulis  in  fuis  habitationibus  li- 
bcium  Romane  Catholiex  Rctigionis  cxercitium  per- 
mittatur  cr.terxque  Nationes  ad  hujufmodi  Rcligio- 
uis  functiones  uccedentcs  nullo  prorfus  modo  iir.pe- 
X x i dian* 
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AN  NO  ^tantôt,  au;  moUftcntot  ; lhc,vc1  comiovcsfia  con-|  tioncs  cxoriri  Iblrnt,  cvîtcnmr,  ad  împonenda,  & A N N O 

j-  _q  Ha  Carûrco  - Rcgios  Confuks,  Y ice-Confulcs,  In- 1 confctvanda  lua  Mer  ci  mon  La , pracfliio  cou lue  to 

7*0,  trrprctes , Mcrcatotcs  fitc.  exorta.  Si  ca  Sommant  cenfn  omis  propnus . fie  commodus  locus,  vulgo  17  lo. 
trium  mitlium  Afperorum,  Id  rit,  xj  1 halcroruin  j Chxtt  -diâus,  a Poita  Ottomannica  ad  initantiam 

exccflcrir,  in  nulio  Provindarom  TrinonaU  dccidi  Miniftri  Caefirr  apud  eaadem  cxilknti*  aflign*- 

poffit,  fed  ad  Poux  Ottomannicc  Judlciam  rcmitta-  bitur. 

tur.  Si  vero  controvrrlu  inter  Cxûrco  - Re-  X V 1.  St  è Cncfarto-Regknom  Confulnm.  Vice- 
gios  Mcrcatotcs  orta  fucrit  , juxta  Leges  fit  lo- , Confulom,  Agentium,  lntcrprtrumfitc.  Famolitio, 
lita  cotum Confiituta  a Corfulibus , & ltucrprdibus  ; aut  Mercatorum  Quifpun,  qutirundam  odk>,  aut 
&c.  cxamiitctur,  & dctciminctur.  Nulla  pudido- ' inique»  propofito  Mahomecamlmum  amptetus  fuif- 
rum  Mercatorum  ad  difeefium  jam  ex pedita  N a-  le  accufarctor , tilis  acculatio  irrita,  fit  varia  ceu- 

vîj  ob  litem  enafeentem  detincatur,  lcd  lis,  ficCon-  j Jeatw,  duncc  hujufmodi  homo  in  praefentia  Cac- 
trovcrlia  celcritcr  opéra  Confulum,  Aeentium , & ; ûrco-Kcgii  Inter  preiis  fpontaneo,  ot  dclîbemto  a- 
Intcrprctum  decidaîur;  Et  li  qnifpiam  Cxûueorum  I nimo  Machometanilmutn  profitcatur  , uullatcnus 
aliqua  de  caofa  in  Judicio  Ottomannico  liltcndus  fo-  vero  taltv  Rcligkinis  mutatio  itli  futfragetur,  cafn 
f«,i*  ablcnrc  Interprète  ad  predtdum  Judicium  com-  9U0  de  acte  alienoquid  haberet,  ad  folvcnda  débita 
parère  non  tcncatur;  Cæfareo-Rcgii  Mcrcatores , in  lua  adftringatur,  & compdlatur. 
quemeumque  Ottomannici  lmpcrii  Locum  jvciinr,  XVII.  Si  Mcrcatotum  SuWltorwnve  Saerse 
a Provîneiarum  (iubernatoribus , Judiribu»,  fit  cunc-  Cacfarcw-Regiacquc  Majeftatis  iv  NaVcPuaucaquis- 
ti*  Officulibus,  ejufquc  Regn;  Prxtcciis  petit  ione  do-  piam  in  vent  us  fuerk,  capta  Nave,  abouâifquc  in 
nativorurn  immunes  tînt,  fit  hanc  ob  caulàtn  nulio  Servirutem  Pyratis,  ncutiquam  capcivctur,  fed  liber 
modo  moldtcmur.  . dimittatur. 

VI.  Portx  Ottomannicc  pro  fecuritatc,  & Iran-;  XV  III-  SI  haecce  inter  duot  ScrenilTimos,  fit 
quQlkflW  lücrum  Subditorum , fit  Mercatorum  ad  PotcmilTimos  Iitipcratorci  conciufa  aima  Pax  , de 
tractanda  rtcccifari.i  eorundem  negatia  Procuratores,  amkitia  in  inimicitiam  (qnod  D E u s avertat)  com- 
vulgo  ihtckbendcr  dictot,  in  Ditionibus  Cxfarco-Re-  mutarctur,  OffllKt  utriufque  lmpcrii  Subditi  inKlu- 
giis  cotillitucrc  volcnti  liberum  cfto , otdincfquc  ab  viis.  Terra,  & Mari  cxiQemes  icmreilivc  ceniorll 
aula  Lmperiati  Sacrx  Rotnano - Cxlarcx  Regiosque  fiant,  ut,  acccptis,  lblQttfquc  debitis,  cum  luis 
Majertatis  Officialibos,  cujulcunquc  conditionis,  da-  i bouts  falvi , & itlcolutucs  ad  confiuia  ex  ne  va- 
bumur,  ut  praadiéti  Ottomannico  Diplomate  mnniii  ! Icant. 

Procuratorcs  in  illis  Loejj,  ubi  Cosrtnerciiiicccllitas  XIX.MerratorcsPer(tani,quier  ImperioCclareo- 
icquirit,  protegantur,  nullaque  moleflbt  afficiantur,  Regio  per  Danubinm  ad  conbnta  Ottomannica  per- 
de ti  Tur  cicorum  Mercatorum  qui  Ipiam  évita  dilccf-  venirc  intendunt , folutis  femel , À more  confucto 
1er  il,  tciiciï  i pli  us  bons  fxpius  diaui  Oltomantius  ultra  impolitionem,  Rtfftt t didam  in  Tclonio  Ot- 
Procurator  cuitodienda  recipiat.  totnannico  quinque  per  centum  acccptaquc  a Te- 

VII.  Nollus  Mlnifirorum , & Officia] ium  Otto-  lonariis  foluti  VecligalisSyngraphaulteriorls  porto- 

inannici lmpcrii Navibus,  V exillis,  feu  Apluftribus,Li-  rii  folutioni  nullibi  lubjaceant  ; Similita  illi,  qui 
tcrifque  Patentibus  Romano-Cxfarco-Regîis  inllruriis  ex  Perlia  per  Ottomannica  Confitiia  ad  Ditioncs 
in  quüdnm  Turrico  Porta  nrpullis  jaâîsquc  ancho-  î Caefareo-Kegias  commente  cupiutit,  folutis  in  Pod* 
ris  pcrmanendl,  difeedendi,  Mcrcimonia  imponendi,  te  Euxino  , vel  itiDanubio  lemel  quinque  per  cm. 
aut  extrahendi  facultatcm  dcnçget.  tum  iterata  Vcâigaln  Iblutionenon  molcltctuur. 

V 1 1 1.  Navibus  Impcrialibus  Maris  fluélibcs, pro-  XX.  Pxaefemis  huiufce  Commcrcii  Tnâanis 
celiifquc  glatis  Ouoniannici  lmpcrii  Naucleri,alii-  Axticuli  ab  utriufque  Partis  ConunilTnitis,  Plcnipo- 
que  rei  m~sticimc  expert! , qui  in  ilia  vicinitatc  repe-  tentia  & Mandant  inllrudis  manibus  ligillifque  pro* 
rtuntnr.  opem  ferant , & cal’u  quo  quandam  Prædic-  priis  lignati  & corroborât!  itnpnftcrùm  fanclc  A 
taruin  Naviuu’  naafraaiam  fubirecontigerit,  Mcrccs  rcligiolc  obrerventur,  ac  iifdem  per  nullum  Mau- 
a fiudibusadlittuscjcax  Cxiareo-Regus  Confulibus  dntum  ab  utroqua  Imperio  cmanauduin,  utlo  modo 
in  proxintis  locis  cxillentibus  intègre  exuadantur.  praejudicetur  ; praediaumque  Traftatum  a Majelta- 

I X.  Ex  eo,  quod  Mclhenfes  & Pyrais  paffim  in  tibus  utriufque  Inipcnnoris  intra  fpatiom  triginu 
McditcTianco  circumvagames  Turcis,  aliilve  Otto-  dicrum  a die  Subfcriptionis  ratihabitum  iri  fêle  in- 
mannici  ltnpCîii  Subditis  damna  intulcrint,  Cacfarco-  fallibiîiter  obiteant,  atque  praeltitutos  compioniit- 
Regii  Mcrcatores, corumquc  Navet  hanc  ob  caufam  tunt  praefati  CommilTarii  : ut  demum  Commcrcii 
ncutiquam  molcllenrur.  conditioncs  viginti  hifee  Artîculis  conclufne,  utrin- 

X.  Onomannieac  Portas  Subditi  Mcrcatores,  fi  que  acceptatac  debito,  fummoque  cum  rcfpceiu  in- 

Naves  Caelârco-Rcgias  afeendere,  aut  iifdem  Mer-  violatac  oblcrvcntur,  lïquidcm  Dominos  lieputatus 
ces,  albfve  tes  imponcrc  velint , ht  jura,  qoae  ab  Ottomannicus  vi  concclîae  cidem  fàcultatis  Impc- 
illis  Angli,  Galii,  & Batavi  exigu  ut,  folvcrc  tcnc- ; ratoriac  Infirumentum  Turcico  Sermonc  exaratum, 
buntor.  _ j A (ubfcriptnm  , legitimum  de  validum  inibi  fxhi- 

XI.  MetcatOfum  Caclarco-Rcgiorum  Naves  ne-  ; buit,  ego  quoque  vi  Mandatj  & Plcnipocentiac  mcac 
que  ad  Copiarum  Ottotnannicarum  , tteque  aliaruni  manu,  Sigilloque  proptio  lubfcrtpium,  & (ignatum 
ad  Publicam  pertinentium  rcruni  txanlportationem  vi  hune  Commcrcii  P raclitam  in  Litino  idiomate 

* adigamur.  ! tinqu  ni  legitimum,  & validum  vieilli m Inlirumen- 

XII.  Dum  utriufque  lmpcrii  Naves  bellicac  in  tum  cxtradidi.  Dabantur  propc  Poflkrovicium  die 
mari  fitn  inrteem  obviac  faaae  fuerrnt,  i»,  qualcs-,  vigefima  feptima  Joli» , Anno  millclimo  Icptingen- 
nam  client,  compettis  crcÔionc,  & cxpiicatione  Ve-  tcumo  decimo  oCtavu. 
xillorvm,  leu  Aplufirium  ex  utnique  perte  amkritiac; 
dcmonftratio  exhiDeatüt 

XIII.  Libetum  ello  Cacfarco-Rcgiis  Subditis,  üvc 

Commcrcii,  fivc piac peregrinationis  caofa,  adquem-  ! 
cunqucDitionumOttomaunicarum  locuin  contcndc- 
tc  , ultro  citroquc  abfquc  impedimento  couimcaïc,  j AttSEt  MUS  FXAKCiSCIS 

iis  autem,  ne  iu  quelconque  loco,  fie  itinae  a tri- | de  Fleischmank. 

buti  exaaoribus  , alitfrc  hominibus  intcltentur,  a 

Porta  OttûQiannlca  rigoroùc  Litcrac  patentes  da-  ; 

bontnr.  Cum  igitor  pricdiQus  Commcrciorum , & Na- 

X 1 V.  Hebraei  fc  negotiis  Mercatorum  Imperia-  vigationis  I raâatus,  prout  hic  verbotenus  feriptus, 
liuin  immilccie,  fit  live  lmpcrii  Ottomannici  Diplo-  fit  infenus  legitur,  poil  coll<»quia  limUitcr  propc 
nutc , aut  quad.im  potenti  intetceflîonv  Pioxenctam,  PoDâtuvicium  cum  in  fincm  iuliltuta  Mandate  Nu- 
vulgo  Sexfiti , atu  U BlCtbanfcfltt  agere minime prac-  ftro  COnfedos  fit.  Nos  illom  in  omnibus,  fit  fin- 
fumant,  nifi  adiÔis  Mcircatortbus  Cacfarco  -Regiis  gulis  Pundis  & Àrticulis,  prachabiu  matura  fit  di- 
fpontanea,  fit  libéra  volontaie  ad  hoc  Servitium  ad-  ligentt  conflderatione,  ex  certa  Nollra  feientia  pro 
mittantur.  Si  vero  Hebraei  cl  eo,  quod  ad  praefa-  Nollra  Parte  omni  rncliori  modo  fit  forma  appro- 
tum  Proxenmc  Servitium  non  vueentur,  perfide  bxmus,  ratiticamus,  fit  confitmamus,  ratumque  4 
confpwate,  Mcrcatoribufve  Cacfarco-Rcgiis  damna  firmom  elle,  fit  fore  viTtute  pracfciuiOm  declara- 
inferre  Imendant,  in  aliorum  cxcmplum  feveriffime  mus,  timulqoe  verbo  Imperialt,  Regioque  promit- 
ponianmr.  timus  pro  Nobis,  ac  Hacredibos,  fit  Succcuoribus 

XV.  MercxtoHbus  Caefiireo-Reoiis,  ut  diflidîa. fit  . Nollris, quod  ilia  ornnta,  fit  lirgula  firmiter,  fincc- 
inconvcnicmiac , quac  plcrumquc  «itverfas  inter  Na-  • rc  fit  iuviolabtlUer  lcrvabimus  , adimplcbtmus  , ac 

execu- 
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À N N O neel|^n'  mandabimus,  «que  per  fopradiclos  liai?' , 
v'  rajcï  & Succcflbrcs  Noflros  codera  plané  patfo  1 
17l8  oblVrvari,  & adiinplcri  dcberc  volunius  , arque  de* 

' * crevimus;  nuque  patwniur,  ut  vel  ci  noltra  Farte,  ■ 

rel  per  'alio*  praememorato  Commcrciorum,  &Na- 
vigarionis  Traâatni,  quomodocunque  id  tiiri  polTit,  j 
alla  (aiione  conttavciiiutur,  otiuti  dolo,  de  fraude  j 
ciclulit,  în  honim  omnium  Tdïimomum  & fidem  ! 
SigîîJuni  Noûrom  Caefareum  ma; us  huic  Diplo- 
mate Manu  nollra  fubfcripto  appendl  juffimus.  Pu- 
tum  in  Civicatc  Noltra  Vitonac,  die  décima  farta 
Mcnlis  Atfgulli,  Anno  inillcfnno  fcptingctueliiiïo 
dcciiRO  oaavo  , Régner  mit  Noltrorum  Romani 
feptimo  , Hifpanici  dcciino  quiuto  , Hungarici 
t cri»  6c  tioheniict  oélavo. 

CAROLUS. 


Huceniusa  Saraudia. 

Ad  Msaluam  Sac.  Cafarex  Rcgixque 
Célb  Au  .1-  Majcjlatii  propriuM, 

A N T O NI  U S J OSE  P H U S A»  OTTt. 

CCII. 

....  Ccrtcorditum  (fi  F»  dm  (Quadruplex  Fa  fus  1 ul- 
' -*U|  ; go  diÜum)  inttr  C A R o u H VI  Re- 
z.  Août.  tn.vmum  Imptratmm  JuguRififimum  Reg<  tri- 
que Utfipaniarum  Catboluum , (fi  LuDoti- 
cum  XV.  Regem  Cadix  Cbrtfiuritjjimum, 
asqus  G e o r (,  1 v m Regtm  Magne  Bruannix, 
pro  Pacification  Rtrum  EuropearuMy  jam  à I 
plat  tins  anttis  0 us  fient  Suutfifittnis  Hifpamc, e | 
turbat.tr  um.  j felum  Londini  du  il.  Juki  1.  j 

Augufli  1718.  Contincniur  in  coCondi.  I 
TiqNES,  fuibus  demtim  Fax  inttr  Caroia.m  J 
C x/i rem,  (fi  Phi  i.irrUM  Htfpaniarum  Ketim 
fiabtltenda fit.  Atquc  Conditiones  Pa- 
ns itidm  intundx  inttr  Carolom  Ceftrtm, (fi 
V 1 ctorem  Am  ad.hu  m Regem  SarJi ma.  Accc  • ■ 
dunt  Articvi.üs  Separatus  de  rata  ! 
parti  Or di tubas  FacJerati  Belgti  tu  Stipendia  ! 
Prxf.du  Civitatum  Liburrti,  Pur  tus  Ferrai t Par-  ; 
mx  (fi  Placent ix  competente.  Datum  tùdem  die  1 
(fi  La  c».  Auticulus  Separat  v $ \ 
de  r.cn  prxjudteando  Sam t Cxfi  Catb.  Majefiati , ! 
per  Titulet  Régies  Philippe  V.  (fi  FïBeri  Ama-  ; 
dxo  Principibut  tnbutmios.  Dut.  todem  die  (fi  . 
lu co.  Articulus  Skpa  r a t u i de  m»  \ 
prxjuduaxdo  Régi  Chrifiianifimo  per  ahqucs  ; 
lu  u las , fuibus  Sacra  Cxf.  AJajeflas  1 n 7ra<l.u  u 
ufa  tfi.  Dut.  tùdem  dit  (fi  Loco.  D n C L A • | 
ratio  PlenipoteutieriaruM  Regis  Magnx  Jlri-  j 
taentXf  rcgttiu  Plttsipoter.thtixum  Régis  G a dix  ( 
fit  cia  y area  Liaguam  L.itimm  in  TraÜatu  ad- 
libitum.  Cum  R a t 1 1 1 c a v 1 o n 1 b u s 
Cxfartil  (fi  Rtgtitt  tue  non  Tabula  P Uni  pat  en-  • 
tiurunt.  Accedtmt  infuper  Articvli  ' 
XII  SepARAtiÿ Stcrtti,  de Termine  trium  : 
mer, fi  uni  Regibus  Hl fiant  x (fi  Sardinitc  cenctden-  , 
do  t ad  acceptanduin  Conditiones  Pocitnfdetnpro.  ; 
po fit  tas  % nec  non  fit  tas  acceptait  rtr.ut>  Ut , de 
médis  ££  «ri lus  ad  Pacem  vi  (fi  armis  P'Ocurax - 1 
dam.  Articulas  meus  de  pr.efenti  Tu  Bat  u (fi  j 
Fceicre  inttr  Partes  contr  shtntes  fietvanio,  fuum-  1 
que  tfifitBum  fortiendo , iicet  Otaries  Fadtrati  j 
Btigu  Generales  etrum  cott/ociatianem  dnegaiint.  I 
Cutn  R a t 1 ri  c ATi  o m b us  ■ Cxjatta  , i 
T om.  V 111.  Fart.  I. 


Gaili.ay  t fi  Britannica.  [Sur  U Copie  im- 
primée in  Folio  à Vienne  chez  V a»  Glselm 
Imprimeur  de  la  Cour;  avec  Privilège  ; Kc 
à Paris  in  quarto  chez  Traitftis  Fournier t Rüc 
St.  Jaques  avec  Privilège  ] 


lu  tamiue  Sauâtjfiitttx  (fi  iudiviJux  Trinûatii 


N' 


Olüu  perfpeAumquc  lit  omnibos  quorum 
iatcrdl  aut  idlerclfc  quomodoennque  potett. 

Poilqusm  Scrcniflîmus  & Potcatiffimos  Princcp» 
Ludovicus  dccrmns  quintus,  fiauchc,  Navarue- 
qnc  Rcj  Oiridânilîimuî,  Ac  bureniflimus  ac  Po- 
tcutifTimus  Princct*  (ieorgius  Magiuc  Ëritannioe 
Rex,  l.)iix  Brunraiccnlis  ce.  Luneburgenfis , Sacri 
Romani  Imper»  EleAor,  Ac.  Necnon  Cclii  de 
Potcntcs  Status  Generale»  Unrtarum  Fadcratî  lld- 
gii  Prpvinciarum , conlcrvandae  almnc  Paci  jugiter 
intenti,  probe  animadvcrtcTunt,pe(  Firdui  iMud  tri- 
plex iub  quarto  janttarli  Anuu  1717-  inter  lé  ictum, 
Kegnis  quïdem  luis  atquc  Proviuciis  utcunquc.noti 
lame»  undequaque , neque  tant  loliAc  pruiptétum 
cire,  ut  nili  tina  & glilccnini  adhuc  Inter  nonnul- 
los  Europac  Principes  limultatvi , ccu  papetua  dif- 
lidioruin  fomenta'  è medio  tollercntut , uanquilli* 
tas  publics  vigcrc  diù , aut  eonftarc  piMlet,  cdoéti 
vidclicct  experiniento  Ùclli  anno  fuperiori  iti  Italia 
eiofri,  ad  quod  proindc  (enwcfttve  fopiendum  per 
Traâatum  die  ib.  Julii  Anai  i7«S-  imtum,dc  ccr- 
ti>  inter  ié  Pacilicationis  Articulé  convcncruiu.jmta 
quos  Fax  quoque  inter  Sacrant  Caefarcam  Majclb- 
tem,  & Hilpaniarutn  Rcgcm,  necnon  inter  tandem, 
Rcçcmquc  Siciliac  conciliari,  Ibblliriqve  porte»,  fac- 
ta defuper  arnica  in viiatione,  ut  Sua  Majdlas  Cac- 
farea,  amure  Pacts  ac  quictis  publicae.iilm  Conven- 
tionum  Articnlos , quoque  nomtnc  ampleâi  ac 
proixarc,  adeoque  1 Tlctatui  inter  fe  inito  fit  iplâ  ac- 
cedcre  quoque  vellct , quorum  quïdem  ténor  ic- 
quens  elt. 


Couditionum  Pac  ts  y inter  S.  Afaj.  Cafiir.  (fi  Ré- 
gi m C ai  bol.  Ma  je  fl. 


Articulvs  Primus. 

A D reparanda  ca , quae  contra  Pacem  Uadenfcm 
die  Icptima  Septcmbris  171^.  conclnlinn,  prout 
A contra  Neutrab'tatem,  per  Traâatum  die  décima 
quitta  Martii  1713.  pro  Italia  rtabilium,  morîlimc 
turbata  fucrunt,  SerenflT.  6c  PotcDtilF.  Hifpaniarum 
Rex  obligat  fc  ad  rrilituendam  Suac  Majeil.  Caeki- 
reae,  prout  & idem,  inox,  vel  ad  futtimum  duos 
port  menfes,  i commutât ione  Ratilicationum  prac- 
l'entis  Traûatas,  aétu  rcftituct  Ipfnlam  A Rcgnnm 
Sardimae,-  in  co  (latu  quo  crat  tune,  cùm  illud  oc- 
cupavit,  rcnunciabitque  Suac  Majritaii  Caefarcae 
omtnajura,  practenlioncs , ratroncs,  & ariiones  in 
didum  Rcgntim,  ira  ut  Sua  Majctlas  Caclarca  de  il- 
lo,  ceu  de  re  fua,  plcite  itbereqùc arque  ad  cumnio- 
dum,  juxca  quem  aniorc  boni  public»  taccrc  Ibtuit, 
difponere  portit. 

II.  Quaiidoquidcm  Ullica  quae  excogitari  potuit 
ratio  ad  conftitûendum  duraturum  in  Europa  aequi- 
librium  ca  vifa fuerit,  ut  pro  Régula  ibtmtitr,  ne 
Régna  Galliac  & Hilpaniac  ullo  uiiqvam  tcmpoïc. 
In  unam  candemquc  Pcrfouani  , nec  in  u- 
nam  eandcmqtie  lluenm  , coaUTccrc  , unirique 
polfcnr,  ilbequc  duac  Mouarchiae,  perpetuis  rétro 
ic.-nporibus  l'epaiatae  rnnanerent,  atquc  ad  oblirman- 
dam  banc  Regu  but  trattquilliiati  public»  aceo  nc- 
eeflâtiam,  ii  Principes  quiuus  nativitatis  m^icvogmlva 
Juvin  utroqucRrgm»  (liccvdciidi  tribuetv  pfterat,  uni 
d duobtis  pro  fc,  totaqtie  fua  portcriiatc  lolcmniter 
renunciavermt , adeo  ut  ilb  utriufque  Monarcbne 
fcparatio  inLcgetn  fondamentaEem  abierit,  m Comhns 
GciieraHbus , vulgü  Las  Cortès.  Madrûi  die 
9.  McnlH  Novembris  1711.  rcccpiam,  & per  TraéL- 
tus  Trajcdcnfcs  die  XI.  ApriJis  1713-  conloüdatam. 
Sua  Majdbs  Caelarca  Legi  adeo  nccertâriaeic  lalu- 
tari  ulrimum  complcmcnium  d.;tuxa,  atquc  omnem 
liniilrae  fafptdonis  aaJàm  tollete  , tianquiüitatique 
public»  confulcre  volens,  acccjNat,  & confentit  in 
ca,  qu»  in  Traélatu  Trajefleuti  fuper  jure  & ordi- 
nc  fucccffionis  in  Régna  Franciac  A Hifpani»  acla, 
fancita  & tranfaâa  tvcTünt,  rcnuncûcquc  tan»  pro 
Xxx  1 le, 


\ 


Anno 

171B. 
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fe  , qium  pro  fois  1 Uciedîbui,  dcfcaide niifauï  , & 
Suc-cdfuiibut  maiitnis,  taurins,  omnibus  Juribus, 
onmJbufque  in  univcrlum  pracxciUionibus  quibufcuik-  ; 
qu.  , iiulta  peuitus  excepta,  in  quaccimque  Régna, 
Ditiones  (i  Provincial  Monarchwtf  Hifpamicae,  qua-  | 
ram  Rex  Cathulicos,  per  Tractaiu»  TtajeÔvnlCJ  ; 
quitus  fait  legitimus  polieflbr,  {olt-mncfqut  defuper  I 
Kenunciatinnis  Aéïu»,  in  otnnimeliorc  forma  expo*  J 
diti,  colanc  publicari,  & in  Aâi  loco  congruu rc- 
fciti  curaait , ac  fuper  his  lultrumcntn  lolita  Suac  1 
Majeftati  Caiholicae,  Partibulquc  compacifccntibas, 
oiiibituiaai  fc  proiniuft. 

IM.  In  vîm  djftac  Rcnuncùuionis,  quam' Sua  Ma- 
j cil  as  Cact'arex  amure  univerfae  Eviropae  feeuritmis, 
halr.ui  quoque  ca  rationc,  fccii,  quodDominus  Dus 
AurciiaiKiifis,  Juribus  & ratiunîbus  luis  in  Regnum 
Hifpaniac,  pro  le  & pro  fuis  defeendentibus , fui»  ca 
conoitione  renunctaveric,  ne  I tripe  ruor  aut  uilus 
cjuidcm  dcfccndcntium  in  dido  Regno  fuccedcrc 
unquain  pollet  ; Sua  Majelhs  Caclàrea  agnolcitRe* 
getu  Philippum  légitima m Hifpanjarum  & India- 

tum  Regem,  cidcmquc  tribncrc  promitlit  tiiolo*  & 
praerogntivas  Diguiuti  fuav,  Regmique  luis  débitas  ; 
finex  practcrca  cuodetti,  cj  nique  ddeendentes  Hacrc- 
de> , & Succclforcs , mafeulos  £t  formions,  pacifiée 
frui  cunctis  iis  Ditionibu*  Moiurchiac  Hifpankae  in 
Eurupa,  in  Indii»,  & alibi,  quaruin  poJfcflio  ipfipct 
Tr  ad  ai  us  Trajcdciifct  aflêrt.»  fuit , nuque  cuit»  iu 
dïtta  pofleflîonc  dirc&cvel  indirecte curbabit  unquatn, 
aut  ulluroju»  in  diâa  Régna  & Provincial  fibi  fu- 
tnd- 

I V.  Pro  Rcnunciatione  atque  agnitioncà  Sua  Ma- 
jertate  Caefarca,  iu  pracceduuibus  duobus  Articulis 
fada,  Rcï  Cathol icus  viciOim  rcnunciaf  tant  fuo 
quam  fuoruoi  Haacdum,delceinietitium&  Succtflu- 
rum  Se  fœmiiurum  nomiiit,  bu  je  Majcitaii 

Caclâreae,  cjufque  Succciljfi-tnn « Hacrcdibus  & 
Dcfccndcntîbas  mafculù  & fPmiui*,  cutida  Jura 
ac  r.uioucs  quafeunque,  nullapcnhus  excepta,  inomnia 
& qoadibet  Régna  Provinces  & Ditiones,  quac  sel 
q’ias  Sua  Ma|ellas  Cavfana  in  Italia  vel  in  lïclgio 
pu fini  et,  avt  ci  vigutc  praefentis  T raâ.itus  obvcniimt, 
abdicatque  fe  univerfim  omnibus  Juribus,  Regnis  & 
Provinces  in  Itilii,  qwtolimid  Monarchkam  HJ. 
fpanlcam  pertiuueront . qua*  inter  Marchionatus  Fi- 
lialiouis , à Sua  Majclhcc  Caefarca  Republie*:  (ic- 
nocnli  Anno  1713.  ceflus,  dilcrtc  quelque  compre- 
hciiius  ituclligatur,  fokmntfquc  defuper  Rmuncia- 
tiiun»  Adus  in  omni  mefiori  forma  expudiri,  cofquc 
publicari , & loco  congrue  in  AÛa  referri  curabit , 
ac  luper  h'4 , Inlirnnieiua  confucta  Suac  Majcflati 
Ca-far.ae  & Pattibus  ct»mpacilccmil«is  cxhibiiunm 
fe  piomittit.  Sua  M.qcllas  Catholica  rcnunci.it  pa- 
nier Juri  reveTlioni»  ad  Coronam  Hifpaniac,  libi,fu- 
per  Regno  Siciiiac  rrlcrvaTo,  omnibulquc  al  iis  adio- 
mbus,  <Sc  practcnlîonibus,  quarum  practexiu  Suam 
Majdlati'in  (>aelaream,cjus  Hacrcdci  & Surcclîbrc», 
duedè  vel  indirede,  tant  in  Qipradiâi»  Ri-gms  & 
Provînciis,  quam  in  cunâis  aliis  Ditionibus,  quas 
adu  in  Belgio  vel  tibicunquc  alibi  puflidet,  tutbarc 
polTct. 

V.  Quia  veto  co  cafu,  quo  Magnnm  Hetntriae 
Ducem,  prout  etiam  Dueem  Pannac  Plexcntiacque, 
curumquc  SuccdTorcs,  abfquc  liberis  mafculis  dccc- 
dcrc  continccret,  rpCt  ratio  SocedTtonis  iu  Ditiones 
ab  iis  poffellas,  novum  facile  Bcllum  in  Italia  exci- 
lare  polfct,  ob  divtrJâ  vidclicet  Succcfitonis  Jura, 
qux  praefens  Hifpaniarum  Rcgma,nita  DnciilaPar- 
nicnlis,  puft  dccdlum  propiorum  ante  feHaeredum , 
ex  una;  ex  altéra  veto  parte,  Impcrator  & Imperium, 
:ii  dietos  Ducarus  fibi  competent  utrinqucobtcndunt. 
Quo  iuque  gravions  cjulmi-di  contention ibus,  2c  iis 
quae  iude  nalccrctmirmalis  tempcllivc  ubvictur,  cou- 
vent uni  fuit,  ut  Status  l'eu  Ducat  us,  à pracfaüs  Ma- 
got» Duce  Hetroriae,  Parmacque  & Placaniae  Du- 
ce, inujo  poilèll! , futuris  iu  perpetuum  ici.-o  tem- 
poribus,  ab  omnibus  Pattibus  coiitradamitws  aguo- 
Icantur  2c  hajcuitar  pro  indubîtuis  SactL  Ro.naui 
Impvriî  Feudis  mafcolinis.  Viciffiin  Suu  Majcilas 
t^elarca,  per  fe,  ceo  Capnt  Imperii,  conleniit , ut 
fi  quand-»  cafus  apcrturac  didorom  Ducatuum,  ob 
dcfickiiîiam  Hacredujn mafculorum,  cuntiugat,  h siu* 
didue  H:fpaniarum  Reginae  primogcü'tus,  hujufqee 
pefeendentes  mnfeuli,  ex  légitime»  Matrimout'i»  lut:, 
nique  deficietîtibus,  l'rcnndus,  aux  alît  puJlgciiîtt 
juldcm  Régi  asc  ijlji,  fi  qui  nalccntur,  pirtiivi  una 
coin  connu  poâcris  mafculis,  ex  ledil.-nq  Mat  ru-,  > 
nto  liai. s , in  omnibus  diclis  Provinefi* 'îccccuàUi. 


OMATIQ.UE 

Qorm  iu  fntm  o*  S lni|>ci«  .Mifcnli'  curas  fin  AN  KO 
Sua  Muefitt  Caefarca,  pro  co  oUmendo,  omnem 
opttair.  nnpcndct,  coque obtento  Litteras  cïpcftflii- 
vac,  luveitituram  evcntualcm  commentes,  pro  dicla»  ' 
kcEinae  filio  vel  filiis,  coruinq'uc  dcfccudcmifcnt 
malculis  Icaiiimis  , in  débita  foi  ma  cxppdiri,  calque 
Régi  Cathufico,  mox  , vel  fa  Item  poli  duos  moi  les, 
à commutatis  Ratificationum  1 ubulis,  tradi  curabtt, 

. abfquc  ullo  uincii  daji.no  «et  jcjuüîc*o , FalvaqUc 
per  otiuna  Prinemun»,  qui  didos  Ducatus  inprselcns 
outinent,  polfcluonc. 

CtMivemum  praetcrca , iuter  Sacrairf  CtBÛKam 
Ma| citai cm,  Rcçcmquc  Catholicum  fuit  , quod 
Oppidum  Liburn:  in  petpuuum  lit  fit  perrra- 
oerc  debetu  Pot uu  liber  , co  plane  modo  quo 
nunc  clt. 

Virtutc  Renunciaiiouis  ab  Hil'pamarum  Kege,  in 
uitiveilas  ltali*  Ditiones,  Régna  ac  Provincial,  qu« 
olim  ad  Reges  Hifpauis  pertinebant,  faâc , ipl'c 
l’cx  prxiato  Princlpl  luo  titio,Urbem  Portos  Loil- 
gi,  OJia  cuin  ca  p^tte  hiliilœ  llvx,  quam  in  ilia 
actutum  icnct,  Cedet,  Iradctque  quampriinùm  dic- 
tus  Princcpsicxttnâa  Alagnj  Hetruriœ  Daci*  polio 
mate  malculina , iu  oclualcm  cjuldci»  Ditionunt 
polie flionan , immilTus  fucrii, 

I ijufjctrm  inluper,  ac  liilemnî  flipulationc  cju- 
tum  luit,  quod  nullus  prxdiâonim  Ducaïuum  ac 
Ditionum,  ullo  pnquam  tcmporc  aut  cafu  poilukri 
potlit  aut  dtbeat,  j Principe  qui  uno  tcmporc  Ko 
,* ‘iipboic  obtitut,  & quod  nullus  i-nquain 
1 rlilpanunuu  Rex,  tutclani  cjulinodi  Prurcipi,  aflu- 
j mère  point , aut  gercrc  valeat. 

■ Dcniquc  conventum  Cil,  & 5n  id  omnes  fin^ular* 
que  Paries  coittrahcntes  pariter  fclc  obligarimt,nun- 
1 quam  in  admiûuin,ut  vivemibus  adhuc  prxlcaiiUis 
I Dtidtuum  Hetruri* , Parmxque  poltcfioribus,  aut 
corttin  Succcflbi  ibu s uialculis,  uilus  unquam  Miles, 
cujulcunqne  Nationis,  lise  propiius,  inc  conduéli- 
tius,  ab  Impcruorc,  & Rrg.bu»  HiiMuis  mr  - 
Jix,  sut  etiam  A Principe,  ad  eam  Succclfiomin 


icias 
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r ; * •*  «nncipc,  au  uni  aurccillOlK 

1 iyP^?  oefignato,  iu  didornm  Ducatuum  Piovmci 
1 c,r“>  iuduci,  aut  ullnm  ab  iis  Prxiiaium  U 
b>bus,  lortubus,  Oppidis  & FortalitBs  in  iis  lu 
impuni  poffit. 

Pc  'cf°  didus  Reginx  Hifpajitx  filius,  & jMa- 
gm  Uacu 1 Harurix,  Parmacque  & Place  ml*  Du- 
eu  lucccffioncm,  per  hune  Traâatum  dedignatus. 
, courra  omne»  cal  us  ubuiorc  fccuritarc  fruatur,  ccr- 
tiorque  de  cxccutiouc  promifix  fibi  luccitfiunis  ctd- 
1 uatur,  neenon  Impejaiuri  Se  Impcrio  Feu^om  dç- 
lupcr  conjitütuili  lilibarum  nrnncat,  vainque  rla- 
cuït  ut  Miles  Prxlidbiius,  numerem  tamen  la 
imuium  non  escodens,  in  prxcïpoa  eiufdem  Oepi- 
aa,  Liburnum  fcilicct,  Pottum-Fenaium,  Pannam, 
rlaccnttamqne  iinponatur,  ab  Hclvcti»  Pagis , sel 
Ut  vocaut , Cantonibus , quïbus  Cantonibos  hune 
in  II  11  an  lubudiuiafolvcm  très  Partes  coiitmhciues, 
iylcautoris  vices  gerentes,  ac  Miles  i|U  ib^tm  eori- 
titiuetur,  nique  ouin  cafus  oict.ie  Succtltimir.,  quo 
yppida  I1L1  conimiilà , didlo  Princip!  ad  candein 
uengnaio,  traderc  renebitur,  exiltar,  ablquc  uf.irj- 
invn  uiokllu  aut  fumptu  pracicutium  Pollciforum, 
cotumtiue  ünccdloruin  malculorum,  qoihus  etiam 
mai  Milite»  Praclidiarii  |uramciuurn  lidcJitatU  finie 
praeliituri,  nec  aliam  ullsn»  libi  allimunt  anâi.i  - 


tatim,  pneter  fulom  Urbiuir.  tuidoncm  Cuiiodke 
fuae  commiiramm. 

Cùm  amt  m donre  de  numéro  te  Hipi'ndio  b mo- 
do (aiis  Milhis  inJtiiUciidi , cum  Helvuîorum  p;.gH 
convcmamr,  longiur  fun.,  quam  ooeti  u;;;  Fioiurt 
expédiât,  mora  efilngitari  polkt , San  a k.i;;a  Ma- 
jdtin  litiiannica , pie»  lîngulari  luo,  in  id,  h ’u.-.m!- 
lititcmque  publicam , Itudio,  & ltopo  citiù»  ârk-- 
qtieiiao  , intérim,  fi  rcliqnis  Ctmtralientibus  ira  à rc 
i 'ilumluerit,  proprium  fuum  Militem  ad  fupta  me- 
moratuni  uijiin  pcacbctc  . r..u.:  dcn-.-, t , ' dur.cc 
Mii.s  in  lJdvctiorum  Pagis  coukribendus  cui- 
tiunuu  & cuilixliam  dictarum  Utbium  alliimere 
fxxflit. 

V 1.  Sua  Maicfi'as  Catholica  ad  tcllificaudam  fin- 
Cvt.im  loam  111  tiaiiquiiiiutcin  publieitni  vo'umatcm, 

. coûtant ;i  :i»  qux  infra  de  Regno  Sicilic  in  commo- 
dvu  Sia*  f.ia;Ulati»  Cxfiite*  difpoaunmr,  renun- 
. que,  pu  te  lujfqoc  Hxredibus  6c  Succe.Toribus, 
i!i:..ib«s  de  iœmiuit,  juri  icvexlîonis  dicti  Regni  »d 
i>iiu.n  Hilpauia:,  per  luitrutncntum  ccffioni*  die 
it'.  Juni»  1713.  dikrtè  cidcm  refervato , amoroqnc 
^ boni  publici,  aicio  Actui  10.  Junii  1713.111  quantum 
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DU  DROIT 

AN  MO  SP01  c^'  *,cm  ^ Artirtifr»  f«m  Traâalu» , fc  inter, 
■**  4 Regiamque  (uamCelfitudincmDuccm  SabaudiaeTra- 

1718.  1 edi  initi,  prout  fi  geucraliicr  omni  ci  derogat,  quod 
leirocditom,  dilpolicionj,  & Pcrautntibui  raemorati 
Regni  Sicilix,  per  ptxfentia  Pafta  Habilita,  advcr' 
ffiri  pulTét,  ca  tamen  coriditione,  ut  jus  n-verfionis 
im'uix  A Rcgnl  Svdlnle  nd  eudem  Ceroaam  , 

• eidem  viciffim  cedntur  fr  afiêratur,  piout  infra  Ar- 
liculo  fccundo  Convention u tn  inter  Sacrant  Ma- 
jcitaicin  Celât  cam  & Regem  Sicilis  magis  cxpli- 

• catur. 

VII.  Imperator,  & Réi  Catholicus,  fpondcutmu- 
tuo , fefeque  obltriiigunt  ad  defenfionetn , lieu  gua- 
ramiafn  rceiprocam  omnium  Rcgnonim  & Provin- 
ciarnm , que  vcl  quas  adu  polîident,  aut  quorum 
poflelfio  ad  illos,  vigorc  hujus  T raclait»  penettire 

débet. 

VIII.  Sua  Majdtas  Cæfarca,  Suaque  Regia  Ca- 
tholica  Majdtas  cxccutioni  mandabunt  , liatim  à 
comrautatîoiic  Ratitocatiomim  prxfcntium  Convm- 
tionum . omîtes  ét  finguias  conditionts  in  iis  com- 
prchrnfas,  idquc  imra  Ipatiunt  ad  fummum  onorum 
menfium,  lnflnimcntaque  Ratificationum  diclarum 
Convcuiionum  cnnmmabuntur  Londiuî , intra  ter- 

, tninum  duoruin  menlium  à dre  luhlcriptionis  corn- 
putandorum,  aut  citîùs  fi  fi  cri  pot  i II;  Qua  conJitio- 
liunt  exccutioiic  ptsviè  I aftû,  eorum  Miniftri  Plcni- 
potemiurii  ab  iis  nominandi,  in  loco  Congrclfûs,  de 
quo  inter  le  convcnctint , quantocius  cetera  Pucis 
fus  paujeularis  Punda  Imgillatim,  fub  mediaiionc 
rriurn  Pattium  Coinpacifccntlum , comportent  atquc 
* défiaient. 

Conventum  pritcrea  fuit,  quod  in  Tradatn  Paciv 
inter  impimtorcm  fc  Regem  Hifpaniarum  pcculiari* 
ter  ineuud* , cnncedctur  Amncilia  gcncralis,  pro 
omnibus  pcrlbnis  cujufcunquc  datât,  dignitatit,  gra» 
dûs,  aut  l'exû;  fint,  tam  Ecclcfialticis  quant  Mili* 
tirions,  Pulilicis  & Civilibus,  quae  durante  ultimo 
J'-.tlo  Partes  unius  aut  akerius  Principis  fcc  ut  s funt, 
vigorc  cujus,  univcilis  & fingulîs  dicte»  pet  fouis  per- 
mittetur , iicebîtquc  rcciperc  plcnariam  polUffioncm 
& ufumfruâum  fuorum  bonorum,  jurium,  privilc- 
giorum,  honorum,  dignitatum  de  immunitatum,  iif- 
que  utentur.  froentnrquc  xquè  libère  ac  iis  fub  ini* 
tinm  ultimi  BelH,  vcl  quo  tempore  uni  altcrivc  Par- 
ti espérant  adhxrcrc,  gavifx  & fruits  tueront,  non 
obfiamibns  Confirent  ion  ibu  s , Arrclliv  & Sentent  ii» 
fub  Bdlo  fadis,  latis  aut  pronunciatis,  qus  pro  nul» 
lis  fc  cea  non  faftis  habebumnr.  Infuper  \irtute  c- 
j utérin  Amneltie,  omnibus  & fingulis  dieftrs  per fo* 
nis,  qvæ  unam  akcramve  partent  fecutæ  lunt , las 
liberumque  crk  repatte  Patrimn  fuam,  bcmifquefuis 
uti,  frui,  plane  ac  fi  Hélium  nullum  inrerveniifet, 
data  cis  cnmmodà  f.icultatc,  dicta  boita  fua,  liveper 
f«,  fi  pr  s lettres  fint,  lîvc  per  ProcoiMorcs,  fi  abefle 
i Patria  nulucrint,  adminillrandi,  caque  vendendi , 
aut  de  illis,  quocunque  alio  modo  pro  übita  fuo 
dîlponcndi,  ad  eumoniniuoinodutn  quo  ante  ca  ptum 
Ikilum,  de  üs  difponcrc  valuürc. 

Ctmdiiwnes  Traclatut  cor.ilxdcndi , inter  Suant  Ma- 

j/Jhtem  Ldifaream  Regtm  SùUue, 

A R T ICtl  T.  t'5  I. 

pOsTQt’AM  Ceflio  Sicilis,  Domui  Snbaudics 
* per  Tractatus  Traiedenfes,  un  ica  confotidand* 
Paciscaufa,  nul  loque  Régis  Sicilis  in  eatn  habito 
jure,  facta,  telle  üniverlà  fcnropa , ad  feopum  ilium 
all'cqueudum  *deo  nfhil  contaient,  ut  nugnum  po- 
tiùs  obltaculum  efiecerit , ouominùs  Imperator  eif» 
dem  Trudatibus  accclfcrit  , eo  quod  fepa- 
raiio  Rcgnoruin  Ncapoüs  & Sicilis  fub  uno  eo- 
demque  Dommato  , vulgarique  utriulque  Sici- 
lis appcllattonc  , tam  diu  Jure  (cilles  , non  modo 
connnunïbus  utriulque  Regni  rationibus , mntusque 
coulervationi  , vcrùm  ctiam  reliqux  Italis  quieti 
adverfetur,  nova»  iudie»  turb.es  p.'rititra,  dum  velus 
ilia  neccflttudo  & Gotmnvrcia  inter  urrumque  Pupu- 
lu:n  ncqttetolli,  neque  divcrlorum  Principum  tatio- 
nes,  Win  facile  coneiliari  le  linant  ; bine  eft  quod 
Principes,  qui  TraôatibasTrajcdcnfibu»  primam  ma- 
num adtnmr£rc, lieere libi,  ciiutn citt a alllnfum  eorum 
quorum  intereii,  cxütimilrînt,  unum  Ilium  l'rad.aûs 
TtjqcctetUis  Auiculum,  qui  Aegnom  SIcQix  fpedat. 


D E S G E N S.  jjj 

liequc  aJiquam  fjus  adoo  pricipoam  pattern  facir,  ANvi0 
abrogare.  Iis  potijümum  rationibus  nixi,  quedptx- 
letu  Tradatu»,  ab  reuuncijtiune  Csliuis,  iucrc. 
incncum,  coinplcmcntumque  fuum  rcdpiar,  &quod 
1 per  commutationem  Kegni  Sicilis,  cum  Regtio  Sar* 
cin’*.  impendentia  Italiac  Pci  la  praeverterentur , 
quando  Imperator  Siciliant,  cui  nunqoam  renunda- 
vit , armis,  quod  poil  fradam,  occupail  Sarditlia, 

Italis  neutralitatem.  jure  potell,  repeteret;  Pr  vter- 
ca  quod  Regi  Sicilis,  bcneficio  Trathtûs  »deô  fo- 
lemnis,  cum  Sua  Majefiate  t.slârca.  Ce  à primï* 

Enrops  Principibus  guaruntigijti,  certus  pernunfu* 
rufque  Status  obtingerct.  His  tant»  igitur  rationi- 
bus  permotî  convencrunt,quod  Rex  Sieilùe  Inlutam, 
Regnumque  Sicilis  cum  omuibu»  fois  dépendent  iis 
& annexis , Suæ  Majeliati  Cslareae  in  eo  quonunc 
funi  fintu,  moi,  vcl  ad  fummum,  duos,  poil  nienr 
, les  à commutât ione  Rarificaiionum  praeft n to  Tradi- 
tûs,  reftituet,  rcuunciatis  Caefari  cjufquc  Hacrcdi- 
bus  & Succelforibus  ptrftifquc  fvxûs , in  d;  fl  uni  Kc- 
gnum  juribus  fit  aâiombns  quibufeunque,  tam  pio 
: le,  quant  pro  fuis  HaeredibusA  SuccellurÜMîsmalcii- 
iis  de  feetninis  , lubl.t à penitus  cjus  ad  Cmonam 
Hifpaniac  revetfione. 

II.  Viciffim  Sua  Majiflas  Caefan-a  cedu  Régi 
Siciliac,  luiubin  Regnumque  Sardinîae , in  eo  quo 
illud  A Rege  Cathoüco  reecpcrii  Ibiu,  renunebbit- 
que  omnibus  iuribuv&  aâiotiibusiiidiflum  Régnant) 
pro  fc,_  ftm  flaercdibus  & Succciroribus  utriufquc 
fexûs , in  favorcm  Régis  Siciliac,  cjulque  Hacrcdum 
& Succefibrum*  ad  illud  deinccps.cotn  tituloRcgnt, 
cunftilquc  Regio  aliomati  annexis  honuribus,  per- 
petuo  pnffidcndum,  prout  Regnum  Siciliac  polkde- 
rat  lahi  tamen  , uti  fupra  difîi  Regni  Saidiuiac 
ad  Coronom  Htlpaline  revetfione,  quando  Regem 
Siciliac  ablque  pollcris  molcutis,  & totatn  Dotntim 
Sabaudicam  Succclfiir-bus  malculis  defiitui  contin- 
gerct  cactcrùtn  cd  cum  plané  nwidum,  quo  difta 
rever lîo,  per  TraCtatus  Trajedtenlêg,  & per  Adum 
ccflionis  confcqucntcr  à Rege  Hifpaniac  fadac,  pro 
Siciliac  Regno  pafta  & ordinata  fuit. 

III.  Sua  Majdb*  Caclarea  confirmabk  Regi  Si- 
ciliac, omnes,  per  TracUtum  ügnatum  Taumii  8. 

Novcmbfis  1703.  eidem  faflas  cxffiontï,  tant  illius 

Îartis  Ducatûs  Montislerrati,  quart!  Provincijrum, 

Jrbium.  Oppidorum,  C-illellorum,  Terrarum,  Lo- 
corum,  Jiirium  Ce  Rediruum  de  Statu  Mediohnen- 
li , quae  poflidet,  «o  tnodo  quota  atlu  poflidet, 

Ipond, bitquc  pro  iê,  fuis  Delccndcntibus  & Suc» 
celforibus,  punquam  fe.  neque  ilium  , ncc  cjus 
Hacrcdei  & Succcirorcs  in  dida  polKIticnc  ellctur- 
baturam,  ea  tameu  lege,  qut;-d  emnes  cacttrac  ac- 
tioncs  feu  pracrcnfionc* , quae  dido  Régi  Siciliac, 
virtutcmcmoratiTradatils,  competerc ibrtè  pc fient, 
perpetuo  pcrcmptac  fint  fc  marrant. 

J V.  Sua  Majdtas  Caclarea  agnofcct  jus  Regis 
Siciliac,  cjufquc  Dont «l s,  flicccdendi  immédiate  in 
Regno  liilpauiac  & Indiarnm,  in  calum,  quando 
Rex  Philippus  V.,  cjufquc  poltrii  déficient,  eo  mo- 
do ac  per  kenunciatium's  Régi»  Catholici , Du  cis  . 
B'turigum,  Ducis  Aurcliancnlis,  & Traflatus  Tra- 
j cet  cillés  ftabilitum  fuit,  promiuctquc  Sua  Majdtas 
Caefarca , tam  pro  fe,  quam  pro  luis  Succtiiorî- 
bus  & Dticcndcntinus , quod  nulle  unqu.im  tern- 
porc  eidem  fe  directe  vcl  indirecte  oppuncrc,  aut 
quidquam  in  coutrarium  obmovcte  vclit  ï hâe  ta- 
men dcclarationc  adjeelJ , quod  nullits  Princeps  è 
Domo  Sabaudicu,  qui  ;u  Regno  Hifpaniac  fuccedct, 
ullam  unquam  Provinciatn, leu  Diiinnem,  utio  tem- 
pore poflidetc  in  eontincml  Italuc  pol.it , Ce  quod  in 
euin  calum  iliae  Provincioc  , dcvolvcmur  ad  Prin- 
cipes col  tarerai  es  iftius  Domus,  quonun  unu*  poil 
alium  fecundutli  proximilatem  ûngulnis  in  iis  luc- 
ccdet. 

V.  Sua  Mijdl»  Caefarca  , & Rex  Siciliac  , 
mutuam  tutela'ii  feu  guarantiam  libi  prxllabunt  , 

Îro  Regais  & Provinces  uni  vu  fis  , quas  aCiu  in 
talia  polfidcnt,  aut  vigorc  bujus  Tradaiû?  eis  ob- 
venient. 

VI.  Sua  Majertas  Caefarca,  & Rex  Siciliac,  (la- 
tin» à commutatione  Ratificatiunum  i fl  arum  Conven- 
tionnm , cxccutioui  dabunt  omîtes  & lîngulas  condi- 
tîoncs  in  iis  contentas;  idque  intra fpatium  «d  liim- 
mum  duonim  menlium,  Ratificationumqoe  Inllru- 
meuti  diclatum  Convint  ionumcommuiati  u ntur  Lon- 
dini, in  tennino  duorum  menlium  à die  fubfcriptio- 
nis,  aut  citiùs  lî  fierï  potcll;  Ce  mox  ab  cxecutione 
uraevia  diétaum  conditionum,  eorum  Miüifin  Ple- 
Xxx  3 ni- 
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CORPS  DIPLOMATIQUE 

: loeoCuancIMs  4»  , 


AN  N O ûipotcnriaS  ab  '»  notninandt  inlocoConpc  S ! VtLïiiiiii'eiare,  A défende»*  vclint  ac  dcocant 

' „ 4.'  lpt1  »m...  .onvciKrmt,  I*  «*»«■  Ï^SSln  fcqtl»  *****  *7 

17' Puitium  ™"' lisilUimP.ua. t'a-  | ^,I0uin  Tr,Jlrf;  Apnlis  »um.  .713,  M» 
cil  fuac  pan.ouUi.  comjx'nmi  . mm.  11l.li1.wnn  IV.  nd  tut: indra  didam  Succrt- 

Qyod  alti  tau  Sua  Mali  liai  Caefatca  < athol  - 1 ™*  .V  ;<a  n,,rmam  kuvuicatkmis,  quac  a 

*d  ptotliflTniJumrjolW^t  l ««  PWfofiluni,  - | ^ iiiiyaniarum  c-  Nuvcmpiii  auno  1 ail-  tatta, 

ati-ïtcnda  JiialScl'orummalaluaptc  pton  a,^fa^  | ^ 1,  & anni  m Comitin  fiMicraii- 

iBfniai  Convciuwnci,  omiictq  i « i bu»  HtVpau  a [ce  t'oUnmirn  A.'tum  acn-ptata  tun, 

«tan  Ariiculo*.  o.  ruteefo  conlol  J^c  amicorah.  > 1 > t Marti|  ,mli  ;n  |™n„  „ 


C I t inancatque  inlcr  Sacrum  Carfucam  C.attw-  rrutam,  «mimons  ««■  aucccuroim  r-rur- 

b liera  Maicllaicm,  Sacram  Retira  Ma|dlarcm  | ricin  propuptiabunt  , dcnunciaro  ctiam  Uctlo  , 
Sacrum  R«iamTliaic«aum  Ma- : Cl  qur  cundcm  infrmcctc  , aor  inipncrmrc  icn- 


dem  Articulo*.  ci  '!""!? ifetac-  <|»«  Min*  <fc  S.  Marri!  amii  1T1J.  in  l.-Rcin  * 
PacecancHin  dcOdom • t.ir,  k prrOremo  pu  diélou.  Tractarua  TrajcCti  (U- 

SÂ'  breSus  pcculiarc  in  lequel, tes  cl.ridrlUinc  1 Mita  & r-rdfalll  Ma  Mm  errntr,  nmnes  quoi- 
tentu» , I aaus  's  conque,  qui  ordinem  did*  bucccflïoni»  conttâ  prx- 

peptgent.  miilosAdus  & fubfccmivos  TraétatustiH’barê  pr*- 

Anticvius  1.  fumèrent,  quan  in  fîncin,  auxilia  lima  paxtiriooHn 

infra  convtntam  liippeditabttiu.  Quin,  ut»‘  r«  po- 
c 1 t.  numcatque  inter  Sacram  Cxfarcam  Catho-  «ulaict,  omnibus  viribux  dEduin  bucccffioui*  ordi- 
O liclm  Moicllatcni,  Sacram  Regiam  MaRftatem  nem  propugitabum  , doiunauro  eimm  lktlo  , 
Chiiftiauiflitnani,  Sacram  ty**iam  Majcllattm  Ma-  e*  q»‘  cundon  uUrmgae  » aut  impugiwre  ten- 
im.':  lifiianni*.  Cclfofquc  ac  Poternes  Dominos,  tare*. 

Staiu'  Cienttaks  Feederaf  Ik-lcii,  corumquc  Hitc-  lolupcr  Sua  Maieflas  Ocfarc.i  Rcgio-Cstbolici,  «c 
de»  A Succdlbrcs  , 1 ccdu»  atCliffmii-m  , vigorc  Majcllas  Rcqia  Bdtanmea,  Suwfquc  Generales, pa- 
euiu»  fîncû  i , Diliones  & Subdiios  aliwtum  nier  fc  obUriiiRunt , quixi  nullum  unquain  tuiamen 
lueri,  ncc  non  Vacem  manutcncrc,  propriaqucipfo-  »«  alyium,  in  lois  l)itionibusdibum  aut  concedau 
luin  ctimmoda,  ccu  lu  a miTuo  promovcrc , damna  Subditls  IVlajellacis  Reg  æ (Jhnitiaiv.lliniac-,  qui  afiu- 
vtro  & injurias  cujufcanquc  caurb  pr*vcnire,iva-  *»ni  font,  aut  olim  futrini deelamti  rebelles,  ft  ca- 
tereque,  t:  ".cantur.  lu  quo  cjufmodi  forte  in  coxum  Regnîs,  Frovinciis 

II.  Tract*»»  Trtjeâi , Badxqcc  Hctrcliorum  & Dominiis  cxiftirait,  eus  è titiibu»  fuis,  intra  octo 
inbi,  in  fuo  vigorc  (c  toborc  brmipctmancant.par-  dierum  J'patiutn,  a tadta  interpcllationc  Regia , exirc 
remque  iflius  ciüciant,  eacmis  tamen  iis  Articulis,  jubebunt. 

quitus  pvf  prxfcutcm  Traantum  cxprrfie  derogare  V.  Sacra  Majeftas  Cacfarca  Regio-Catholica,  née 
c Rc  publica  vifum  cft,  ut  & iis  Truâatuum  Ira-  non  Regia  Majiitas  Chtillianiffima,  StatufqucGcnc- 
je^tcniiussi  Articulis,  quitus  per  TraCtatum  U-aden-  ™ics  i-œderati  Belgii,  obligant  fc,  proie,  luis  Hac* 
Icm  derogatum  fuit.  Àttamen  TnéUtus  Faederis  redibns  & Suecciloribus,  i.d  inanutencndam  & gua- 
Wclt-Monalterii  fub  if.  Menfis  Maji  anno  1716.  tamigiandam  Succeffioncm , in  Regno  Magnat  Bti- 
inter  Sacram  Cslarcam  Cathollcam  Majcflatcni,  tanmac,  quemadmodum  ca  per  Legi  s Regni  Habilita 
nec  non  inter  Sacram  Regi.un  Msignx  Britaimi*  dî,  in  Domo  Suac  Majdbtis  Britannicae  modo  Re- 
M aie  liât  cm,  cclebratus,  prout  & altcr  illedicq^uar-  guantis,  prout  etiam  ad  dcfcndcitda»  univetfas  Ditio- 
ü Januarii  anuo  1717.  Hags  Comitis  inter  Chri*  ««  & Proviucias  à Sua  Majdhtc  poIlcHas,  nulhan- 
HlanifTimam  Ær  Magnat  Britanni*  Reges,  Statufque  que  afylum  aut  rclugiuni,  in  ullo  tuorum  boiniuio- 
GcnCTalc»  Feedenti  Belgii  initus,  pienum  fuum  per  rum  loco , dabunt  aut  concèdent,  Pvrfonac,  ejulve 
omnia  robur  ac  vim  obtincant.  defeeodentibu*  , fi  qui  ei  obt ingant,  quac  viventc  Ja- 

I II.  Saaa  Majcitas  ChrillianilTima,  prout  & Sa-  coboll.  Principis Walliac,  A pull  cjus  cxceirumKc- 
cra  Mnjellas  Britannica,  Dominique  Siatus  Geni-  K’9m  Magnat*  Britanniae  Tilulum  affumplit  , pro- 
raks  Feedrrati  Belgii,  pro  le,  fuifquc  Hxrtdibus  mittentes  paritex  pro  fe  iplis , luis  l 'atreüîbus  Suc- 
& SueeuForibu»  fpondenr,  quod  Sacram  Ma|efta-  cclforibus,  nullum  fc  dittae  Perfonue,  ciulve  dclccn- 
tem  Ccefarcam  Catholicam,  «jufqut  Hxredcs  & Suc-  dentibus,  direcU  Tel  iivdircâè,  Terra,  Rlarivc,  prac- 
ccltorcs  in  nulTo  penirus  fuorum  Regnorum,  Di-  bituros  cire  auxilium,  conlîlium,  aut  opwin  <juam- 
tionum  k Provincianim,  flux  vd  quas  nunc  poffi-  ' cunque,  lire  in  xrc,  armis,  apparut u militari  , 11a- 
det  vigorc  Trajcâi,  Badxquc  Traâamum,  aut  vibus,  milite,  tiautis,  fiTe  alio  quocunque  demum 
quorum,  quarumTe pofllflioncni  vigorc  hujus Trac-  modo.  Idem  oblcrvaturos  inruitu eorntn  quitus,  ! 
t-nûv  obtinebit , nec  ditcâè  nec  indirecte  «urbarc  dida  Perl'oua,  cjofvc  defeendernibu»,  forte  manda- 
u’iqoam,  quin  potius  cjufdcm  Proviucias  , Régna  tum  .iut  com milium  foret , regitnen  Snac  Majellatis 
A Jura,  qux  modo  poflider,  aut  vi  huius  Traaa-  Britaunicac,  aut  tranqnillitatcm  Kegtvi  fui,  iiveBcllo 
tfl»  cid fin  obvcnknt,  um  in  Germanu  quarn  in  aperto,  five  clanddbnis  confpixationibus,  fufeitan- 
Bcleio  A Italia,  tutaTi,  & ut  ajunt,  guarautigiarc  dove  feditioncs , de  rcbi  llioncs,  aur  piraiicatn  contra 
vcluit  ac  debcaiit,  ciprumittciitcs  fclc  dicla  Sacrx  Subdito»  Suae  Majdlati»  Britannicae.  cxcrectido  tur- 
Cxfarex  Catho'.icx  Majellatis  Régna  & Proviucias  barc,  quo  pollrcino  c.ilu  , Sacra  Majcllas  Caefarea 
contra  on:uc»  A fingulos,  qui  cas  hollilitcr  inTa-  Regio-Catholica  promittir  fc  minime  pcrmilîuram, 
dae  tentaient,  delcndcrc,  «que,  cvenicmc  cafu,  ut  cjuûnodi  Piratis,  ullum  in  Portubu»  Bdgii  fui  dc- 
fubjiiittcre  vcllc  A debcrc  auxilia  quibus  opus  ha-  tur  reccptaculum.  Tantundem  îjxmdent  Sacra  Ma- 
bebit  iuxta  conditioncs  A partitioncm,  de  quibusin-  jefeas  Chrillianilfima,  Statufque  Generale»  Fœdcraii 
fra,  imcr  «js  convenir,  Pariter  utraque  preftu  Belgii,  pro  Portubus  lui  Dominii,  prout  viciffim  Sua 
Cltriliianiilima  A Britannica  Majcitas  Regia , ac  Majcflas  Regia  Britannica  reftigium  omne  in  Por- 
Statut  (ieneialcs  dildtè  fc  obftringunt,  quod  nul-  tubus  Rigili  fui  denegaturam  promittit,  PiratH,  Sub- 
larn  unquatn  pfcncÂkHKin  aut  alyium  in  ullo  fua-  ditos  Saerac  Caefareae  MaKljati» Rcj'iae-CatlA-lirac, 
nun  Dtiiouum  loco,  dire,  concedercvc  Subditit  Sacra*  Rcgiac  Majdtm»  Chrillamfli:nne,aut  Domî- 
Sacrx  Majertati»  Cxfarcx  Catholiex , vclint  . qui  nommStMunm General ium  inwiJir.  ous.  ü, nique 
aclatum  funt,  aut  iu  futurum  ab  ea  déclarât  1 fut-  ; Sua  Mnjellas  Gac'atea  R giO-Cstl^  .ca , Sacra  Re- 
riut  rebelles,  A cafu  qno  cjufmodi  forii  in  corum  gia  Majdlas  Ghriftiwlilutna,  Donuiiiquc  Starns  G c- 
Regni»  Provincii»  A Dominiis  exitlcrcn»,  ii,  ut  à j iicralc»  t*llritigunt  lek,  qmd  nullam  Çiiqunm  pro- 
lî  11  tous  fuis,  intra  octo  dits  il  fncU  intcrpcllatione  | tedioncan  ve!  afylum , in  ullo  fuorüin  Dommioruni 
Gx-lirta  cxpellantur,  ftrio  lccuraturos  fiucac  pol-  | locu  il  lis  Reguc  Magitac  Britanniae  M.ijalnii  Sub- 
liccmur  ditis  dabunt,  qui  a«utum  funt,  vd  a iquando  toe- 

I V V ici  film  Sacra  Majeftas  Cxfarea  Caiholica,  ! rint  declnrati  rebelles  : Et  cafu  quo  cjufmodi  torrè 
Sacn  Rrgia  Mau  fias  Britannica,  Koederarique  lkl-  | »«  corum  Regnit  Provinciis  , A DitEonibus  exi- 
g.i  S:atUS  Generale»,  pn>  fc,  fuifquc  Hxrcdibus  A ; «aent  , ««  , è fin.bus  fuis  , mrr*  oûo  die- 
Succejfoxibus  promiuum,  quod  Sacram  Majcllatem  ; rum  Ipatimn  , ab  intcrpcllatione  Regu  , exixe  ju- 
ChriftianitTunam,  in  nui  la  rtnituv  funrum  Dinonum  bebum.  . _ . . „ . 

ad  Coronam  Galllx  nunc  fpedantium,  nec  direde  Quod  fi  «mm  Sacram  Regmm  Majdlatem  Bntan- 
ucc  indircâ c tnrb:.re  tfnquam , quin  r<*'™  nicam  m aliqua  patte  hotbluer  invadi  accideret,  Sua 

cosu  ta  omnes  & fingulos,  qui  illas  hollilitcr  inva-  Majcitas  Cxfarea  Rcgio-Cntho.ica,  ut  A Regia  Ma- 
dère icmarrnt,  tueri  æ defenderc,  cidemque  En cum  | jdlas  Chi.llumlTtma,  « «ederatiquc  Belgii  Status  Ge- 
cafuiv.  auxilia  fubmittvrc  vclint  & debtant , quibus  titrai  es , 111  cum  cafuni  tbnrmgunt  fclc  ad  Uibmit- 
Rtx  Cl»  l'iir.tiflimüs  opus  habebit,  jus»  ac  infra  tenda  auxi  ha  infra  déterminât  a : idem  fadu- 

tfaiifadum  dl.  r,s  ‘:JUS  defeendentsbus  , ii  qoando  cos  ui  Suc- 

Paxiter  Sacra  Majeftas  Csfarca-CathoBca,  Sacra  edlionc  Regni  Maguac  Britanniae  turbaxt  contin- 
Majcllas  Regia  Britannica,  & Douiini  Status  lie-  gerct. 
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DU  DROIT 

AN  N O VI.  S'.ia  Maÿrihi  Caclarea  Rcgio  - Carho- 
Q lica  , Rcgia  Chiitlianiflima  & Britannica,  obli- 
l/lo.  cant  le  pro  leiplis  , lui».  HaeredibUs  fit  Succdlori- 
bus  ad  guarantiam  fie  tuitionem  omnium  Ditionum, 
Jurium,  fie  Provinciarum,  quas  Domini  Statua  Ge- 
nerales Fœderati  liclgii  nâu  pofiidcnt,  contra  quoi* 
libet  qui  cas  tiiTbartnt  aut  iiivadcvcni , promittentes 
ds,  exiftente  cafu,  aux  ilia  in  tira  cnuuciau,  SuaMa- 
jeftas  Regia  Caclarea  Regio-Catholiea,  u traque  quo- 
ouc  Majctla*  Regia  Chrimaniftima  fit  Britannica  a«-  . 
que  le  obOritigunr , qnod  nnllum  unquam  réfugient 
vcl  ufylum  in  ullo  Rcgnoium  luorum  illis  Statuuin 
Gcneralium  Subdit  N concèdent,  qui  l'unt , vcl  intu- 
turum  t'ncrint  denunciati  rebelle»,  Ali  fouc  cjuiino-  ; 
di  in  eofurtt  Rcgtris , Ditionibus  A Ptovincii*  csillc-  ’ 
rent  , cos  è nnibut  fuis,  intra  odo  dic-rum  fpa- 
tium  à faâa  Reipublicae  interpeilatioue  exire  cuia- 
bunt. 

V 1 1.  Ubi  aîteruttam  ex  praedidis  quatuor  Parti-  ' 
bus  comradantibo* , à qoocunque  alio  Principe, 
aut  Statu  invadi,  aut  ctiam  in  poflcflionc  Rcgno- 
rutn  Ditionumqnc  fuitum  per  violentai»  detemio- 
nem  Subdiiorum,  Navium,  Raum,  aut  Mercium, 
Terri , Manque  turbari  comingcrct,  tune  tnpcrlli- 
res  très  officia  fui,  moi  ac  de  co  requiliti  fuctitti, 
impendem , quo,  oft'enfo,  luper  iliato  damno,  A 
# injuria  fat  b fiat,  aggrclTorquc  à prol'ccutionc  holtili- 
taris  abrtincar. 

AU  ubi  arnica  hxc  officia  rcconcil tandis  Parti- 
bus  , atquc  ad  ptocutandam  debitam  Parti  Ixfx  fâ- 
thnaionem,  repantionanque  haud  fuflkercnt,  co 
cafu  Alti  Contactantes  fubmirtent  invalo,  intra  bi- 
rncilrc  ip-anunt  à fada  rcquijitione  , auxilta  fequentia 
uniiim  vcl  fcparatim,  videlioct: 

Sua  Majeftas  CxCtrea  Rcgio  - Catholica  , odo 
millia  Peditum,  A quatuor  milita  Equitum. 

Sua  Majeftas  Chriftianiflima,  odo  millia  Peditum 
& quatuor  milita  Equitum. 

Sua  Majeftas  Britannica,  odo  milita  Peditum,  fit 
quatuor  millia  Equitum. 


DES  GEN  S.  jjj 


Et  Duinini  Status  'Generale*,  quatuor  millia  Pc-  AN  N O 
dit um , fit  duo  millia  Equitum. 

Quod  si  Ptïnccps,  aut  Purs  Jsl'a,  pro  M lue, Na-  17I0. 
VCS  Bel  lieu  aut  OOtnvfM,  vcl  Ctiam  fublidia  pccu- 
niaria,  fubmitti  libi  maüct.  quod  in  cjos  dibitrium 
reponitur,  «>  cafu  petit*  Naves,  pccunixvc  ci  fub- 
ininiilrabuntar,  ad  menfuram  fumptuujn  in  Milrtem 
tmpendendorum  , fie  ut  Omni*  ambiguités  circacal- 
eulum,  feu  «llimationcrn  dictorum  fumpeunm  tof- 
latur,  plaçait  mille  Pedites,  mculltuiuim  ad  valo- 
rem deeem  mïllium  Florenonim  HoHaudioruan, 
mille  veto  Equités  ad  triginta  mille  FlorcnosHnllafl- 
dicos,  niciiftruatim  xltimari,  vident  tntuitu  Navmm 
proportionc  obfcnsni. 

Ubi  aux  ilia  lupra  enurucrata  intpendenti  uccclfi- 
tuti  imparia  forent,  Partes  contradatucs  de  [Vrcudts 
amplioribus  luppctRs  indtlatim  convi  nient  : qi-in 
exigeait-  calu,  Socium  lis’um,  omnibus  fuis  i-nbuc 
adjuvabuiu  , Bcllumque  Aggtdlôri  dtnuacia- 
bunt.  . 


VIII.  Principes  & Statut  de  quioui  Partes Con- 
tradbntcs  unanintiter  couvcnitiu  , illi  Tradutui 
accedere  pot  au  ut  , nomitutim  s no  ReX  Luliia- 
nioe. 

Tradams  ifle  upprobubitur  fir  rntihab-bituT,  1 Sua 
Mujclbtc  Ccfarca,  Kegia  Chriftîimiliima  & Britan- 
nica, atquc  à Ccjfis  & Potcmjbos  Doininis  St:iti- 
bns  General ibus  Uniti  Bclgii , Talwisque  Ratifi- 
caiionum  conimutabuntur  Londini,  cxtradcnturquc 
rceiproçc  intra  fpatium  duoruin  mcnlium,  aut  ci- 
tiu-j  ii  fiai  poici). 

In  cujus  rri  fidem,  Nos  infrà  feripti,  Plcnipotcn- 
tiarum  T^sulis  muniti,  iifdcmque  ins  ic«mr  comrnu- 
nicatis,  quorum  apographa  cum  archctjpis  rite  à Ne- 
bis  collatafit  rccognita,  fub  fincm  hujus  iuftriKncnti, 
verbo  tenus  inlcrta  funt,  prxientem  hune  Traâaium 
fubfcripfimus,  fit  Saillis  noltrk  commumvimus.  Ac- 

— d- 

mini  millcfimo  feptingcntefimo  dccimo  uâavo. 


(L.  S.)  C h r 1 s t 0 f f.  (L.S.)  Du  Bois. 
Pestehuiepeu 

AB  AUELSUAUVfcN.  1 ' 

(L.  s.)  J O E S P H t L. 

Ho  F F M AM  H. 


(L.S.)  W.  Cakt. 

(L.S.)  Parker.  C. 

(L.S)  Su  ND  Ë R t AMD.  P. 

(L.S.)  K'ingstom.  C;  P.  S. 
(L.S.)  K EM  T. 

(L.S.)  Holles  Ne  wc  ast  le. 


(L.S.)  Bol  r o h. 
(L.S.)  Roxburgiie. 


II' u lus  Séparai  ut. 

QU  od  fi  forte  Domini*  Gênerai  ibus  Uniti  Belgii 
Ordinibus  grave  nimis  foret,  conferre  ratam 
fuam  partent  ftipcndii  Helvettorum  Cantonibus , pro 
Libumi,  Portus  Ferrai , Parmx  fie  Placenti*  Prxfi- 
ifiis  lblvcddi,  juxta  conclufi  hodic  Tradatûs  Ftrde- 
ris  tcuorem  , Attîculo  îfto  fcparato  expfdTc  cautum, 
& inter  quatuor  Partes  cou trahentes  convenions  cil, 
quod  co  cafu  Rex  Cathoîicuv  didam  Dominorum 
Suiuum  General iutn  ratam  in  le  rccipctc  poffit. 

(L.  S.)  C M R I S T O F F.  (L.S.)  D U 
Pentenrif.der 

AB  ADELS11AUSEN. 

(L.  S.)  J O E S Ph  II. 

H O F F M A 


(L.S.)  Beueuï 

(L.S.)  j.  Cragcs. 

Articulus  ifte  fcparatus,  candcm  vim  obtinebit , ac 
fi  ipfim«  Tradatui  hodic  conclufo , lignatoque  ver- 
bo  tenus  infcttus  lucril,  ratihabebiturque  eodem  mo- 
do, atquc  Ratihabstionum  Tabulx intra  idem  tempus 
cum  ipfo  Tradatu  citradcntur. 

lu  quorum  fidem,  Nos  infra  feripti  vigore  Pknî- 
potentiamm  hodic  insicem  exhibitarum,  hune  Ar- 
ticuluin  fcpatatuin  fubfcripfimus  , fie  Sigiilis 
noftris  communivimus.  Aduin  Londini  die 
Jï“  !•  v anno  DomU  milleiînui 

fctsoilo  S.  S. 

feptingcntefimo  dcdmo-oâavo. 

9.  (L.S.)  W.  Cakt. 

(L.S.)  Parker.  C. 

(L.S.)  Su  KDE  RLA  ND  P. 

(L.-S.)  Kingston.  C.  P.  S. 

(L.S)  Ken  r. 

(L.S.)  Hol  les  Newcastle. 

(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  Roxburghe. 

(L.S.)  Be  r x eley. 

(L.S  ) J.  CiAOfli 
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Anno 

1718. 


Jrtxulus  St  fin  nt  u s. 

QUum  in  Traâato  Fccderis  cum  Sac.  Csfanr» 
Catholica  Majdlatc  hodic  fubfcribcndo,  ut  & 
conditionibus  Pacis  in  eo  iufcttis,  Sacrai  Rcgii 
Médiates  CKtifliantffjnu  & Britannica,  fit  Domini 
Statut  Generales  Belgii  Unilt*  prxfcntemHifpania- 
rum  & Indinrurn  poiTefforcm  Regem  Cathohcum, 
Il  Ducem  Sibaiidiar  Regem  Sicili*,  ycl  etïatn  Sar- 
dini*  appellent  : it  veto  Sacra  Maieftas  Caifaxe* 
Catholica , Wnos  h os  Principes  pro  Regious  agno- 
feere  haud  poffit , anteatum  & ù ad  hune  T racla- 
tum  acccilcrint  ; proindc  Sacra  Cas  (area  Catholica 
Majdlat,  per  Artîculum  ilium  feoaratum  6<  ante 
TracUtuin  Kœdetis  fubfcriptum,  acclarat  & pro* 
tettatur , quod  per  Tïtulos  ibi  adhibitos  vcl  ctiatn 


omatiqoe 

omilToî,  Obi  miniraè  pmjudiore,  ncqne  diâi!  binit  AN  K O 
PrincipiW,  Tiwlos  R«i«i  conctdcrt  au,  auiicutt 
intendat  nid  in  cum  duinuxat  caJmn,  ub»  & UH  I/Ifl. 
Tradanu  hodic  fobfctibendo  tcccflcrint , atquc  pu- 
ciüsinco  condiiionibos  Pacis  pariter  coulenfctint. 

Articolus  ilte  fcparaiu»  candem  vim  ohiinebrt,  ac 
fi  ipfiinct  Tradatui  hodic  conclufo  fignaloque»vej- 
bo  ternis  inrertus  fiicrit , ratihabebiturque  codcm 
modo,  atque  Ratihabuionum  Tabulas,  intra  Mcin 
tempus  cum  ipfoTracLtu  extradentur. 

In  quorum  lidcm.  Nos  imVa  teripti,  vigore  P)e- 
nipotentiarum  hodic  invicem  cxhibitarum,buiic  Arii- 
culurnfepararum  fublcriplîmus  À SigillU  nollrucom- 
munivimus.  AduroUmdini  die  ^ 

anno  Domini  millcfimo  fcptingeuuiimo  decinui- 
odavo. 


(L.  S.)  6 im  s r o r n.  (L.  S. ) Do  Bois. 

Pemtkmruder 

AB  ADEI.SHAUSEN. 

(L.  S.)  J O E S P 1!  I t. 

H O r F M A M. 


(L.S.)  W.  Caht. 

(L. S.)  Parker  C. 

(L.S.)  Sunderland  P. 
(L.S.)  Kim  g si  o n C.  P.  S. 
(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  Holles  Newcastle. 
(L.S.)  Bol  ton. 

(L.S.)  Roxburghe. 

(L.  S.)  Berkeley 
(L.  S.)  J.  Crac  c s. 


Jrticvlui  Stparattti.  1 

QUum  Titulorum  aliqur , quibu*  Sac.  Cxfarca 
v^Majc(Us.  fiyc  in  Plcnipoteodb,  lire  in  Trac» 
tatu  !■  erderis  hodic  fccum  fubfcribcndo , utitur,  per  . 
Sacram  Regiam  Maj cftatem  Chnllianiffimam  aanofci 
haud  pofïïnt,  per  hune  Àrticulum  feparatumcc  an- 
te Tradatum  Fœderis  fubfcriptum  déclarai  & pro- 
teftatur,  quod  per  diâos  hue  Tradatu  adhibitos 
Titulos  , aut  fibi  altcrivc  pntjudicarc  , aut 
SaCT*  C.ïfarc*  Majdlati  jus  ullum  adjiccrc  | 
minime  intendat. 


Articulus  ifte  fcparatus  candem  vim  obtinebit,  ac 
fi  ipfimet  Tradatui  hodic  conclufo  fignatoque,  ver- 
bo  tends  infertus  fucrit  , ratihabebiturque  codun 
modo,  atque  Ratibabitionum  Tabula  intra  idem  tem- 
pos cum  ipfo  Tiadatu  ettradentur. 

. In  quorum  (idem  , Nos  infra  feriptî,  vigore  Pic- 
nipotemiatum  hodic invic cm  cihibkarum,  hune  Arti- 
culum  fcparatum  fubfcriplîinu»,  3c  Sigillis  no  il  ri  s coin- 
munhrimus.  AdumLoudiüidic*1**®"'0 Juüî  s v. 

Iccando  A«çafli  S,  N. 

anno  Domini  millcfimo  feptiugnitclimo  dccimo- 
odavo. 


(L.  S.)  C 11  r 1 s t o r r.  (L.  S.)  Du  Bois 
PlMTEMRIBDE R 
ab  Adelshauskn. 

(L.  S-)  J O E S P 11  I L. 

Hoffman. 


(L.  S.)  W.  Cakt. 

(L.  S.)  Parker  C. 

(L.  S.)  Sonder  lano  P. 

(L.  S.)  Kingston.  C.  P.  S. 
(L.S.)  Kent. 

(L.S.)  HollesNewcastlf.. 
(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  Roxnv rciie. 

(L.S.)  Berkeley. 

(L.S.)  J.  Crac  os. 


Diclvüih  a PUnifKrttHliariis  Rtgii  Britannu  fui- 
/tripla. 

QUamdoquidem  fccundûm  ufum  . quem 
utrinque  convenir,  recepnun  luific  Tradatibus 
inter  MaidlatCS  fuas  Britamiicom  & Clniliianiffi- 
mam  Rylwyci , Trajedi  ad  Rheuum  & Hag*  Co- 
initis,  pro  Triplici  Fœdcrc  initis  , In  11  rumen  ta  pro 
Rege  Magne  lîhtanni*  LinguJ  Latinl,  pro  Rege 
vero  Chrifiianifiimo  LinguS  üallici  conftcla  lint, 
adjcdâ  uincn  Declarationc,  quod  lî  nlito  MKCB  u- 
fus  obtinucrit , cidcm  fc  Rct  ChfiiUaniiTnnus  in 


pollcrüm  accommodarct.  Cûmquc  in  T raclatu  ho- 
dierno  die  inter  Impcratorcm  Romanorum,  Rigem 
Magn*  Britannix,  Regem  Chriftianilfimum,  & bta- 
tus  Generales  Fœdtraii  Bclgii  lîgnato,  ufus  fupra 
mcinoratus  oblcrvari  haud  potuit , (inc  incommodo 
plurium  adhuc  lufirumentorum  factctnlorum  , quo 
Tradatfls  hujus  fubfcriptio  in  longius  diflerri  ne- 
cefle  foret.  Cûmquc  ihfupcr  aliqui  è Plenipotcn- 
tiariis  cnixè  pollulaverint,  ut  nullum  Tradato*  ho- 
dierni  Inftrumcntum  ficret,  quod  omnium  fimul 
Partium  contrahcntium  fubfcriptionibus  muuitutn 
non  fuerit  ; quo  pado  fadum  cil , ut  omnia  dîdi 
Tradatûs  Infirumetna  Liuguâ  Latin!  cotllcripu 
fiut-  Eum  igitur  in  fincm,  ne  hoc  ciemplum  in 
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DU  DROIT  DES  GENS. 


A M N O u*'3m  lrâhttiir,  inter  Régent  Chrirtûniflimum,  Nos 
AN  N u picnipotenriaxii  Majefiatis  Suas  Britannicx,  rogatu 
17l8>  Plcuiporémiaru  Mairtlatis  Suie  Quiltianlfiimæ,  de- 
claratnus,  quod  id  omne  idioma,  fivc  Linguam 
Traélatûs  hodiertu  fpedans,  in  excmplum  trahi  aut 
pri>]crri  non  poterit  in  pofterùm  ; vcrüm  ufus  ail- 
les receptus  inter  utramque  Curonam  obtincb’t,  ita 
in  quod  hodic  faôum  cfl,  cidcni  nullo  modo  dc- 
rorabit  , neqiic  jus  aliquod  novum  in  Contrarium 
Mjidet. 

In  quorum  fidem,  Nos  Plcnipotentiarii  Majefta- 
iîs  Suas  Britamnce,  hanc  Declarationcm  fubfcripfi- 
mu^,  A Simili»  noilris  communivimus  : Londini 
die  vicciimo  fccundo  menfis  JuJit,  anno  Domini 
mlHcfimo  fcptiiigentciimo  dccimo  o&avo. 

(L.S.)  SUNDtIUHD.  P. 

(L.S.)  Roxburghe 

(L.S.)  J.  Crac  g J. 

Ratificatio  C* far  ta. 

QUott  nos,  Infpcâis,  orobeque  examinatis  iflo- 
futn  Tra&atuum  ac  Convcntionum  Articulis , 
eofdcm  omnes  A fingulos  in  univerfum  ratos,  gra- 
tofque  habuerimus,  À appiobavcrimus . prdut  cos 
omnes  & lingulos,  & univerlim,  qo*  iti  aâa,  con- 
ctula  ac  fublcripta  fuenmr,  vîgorc  Frefentiutn  ap- 
probamus  A nuifieamus,  verbo  Cxfareo  - Regio  & 
Archiducali  promittemes,  Nos  ea  firmiter  rcligio- 
ftquc  per  omnia  obfervaturo*  ac  implcturos,  neque 
unquam  admiffuros  cire,  uc  iis  à Nobis,  aut  à no- 
flris  ullo  unquam  tcmporccontraveniatur.  In  quo- 
rum (idem  præfcns  Ratification is  Inflrumcnjum  pro- 
priî  manu  nibfcripfimus,  appcnloquc  confueto  no- 
ftro  Sieillo  communiri  juflimus.  Vu  mm  a 14. 
mentis  oeptembris  anno  Domini  millclîmo  feptin- 
gcntdimo  dccimo  oôavo  : Regnorum  nuftrorom 
Romani  leptimo  : Hifpaniarum  dccimo  quinto:  Hun- 
garici  veto  A Boherruci  o&avo. 

CAROLUS. 

Ad  MatuLtsum  Sac.  Cxf.  Ca/bti, 
Régi*  MttjtjlsUs  profrÎKMy 

JOAMMES  G t O RC 1 U S 0UOL. 

Ad  httms, 

PfilLIPFUS  LUD.  COMES  A SlMZENDORV. 

Ratification  du  Roy  dt  France. 

TO  O u s ayant  agréable  les  fufdits  Traité  A Arti- 
clés  féparer,  en  tous  & chacuns  les  Points  qui 
y font  contenus;  avons.de  l’avisde  nôtre  très-cher  & 
très-amé  Oncle  le  Duc  d'Orléans, Regent  de  notreRo- 
yaume,  iccnx  tant  pour  Nons  que  pour  nos  Heritiers, 
A Succdfctm,  Royaumes,  Pais,  Terres, Seigneuries 
fit  Sujets , accepté  , approuvé , ratifié  A confirmé, 
fie  par  ccs  Préfentes  lignées  de  nôtre  main, acceptons, 
approuvons,  ratifions  de  confirmons!  fie  le  tout  pro- 
mettons en  foy  fit  parole  de  Roy,  garder  fie  oblcr- 
ver  inviolablcmcnt,  (ans  jamais  aller  ni  venir  au 
contraire,  directement  ou  inditcâcmcnt , en  quel- 
que forte  fie  maniéré  que  ce  Toit.  En  témoin  de 
quoy  Nous  avons  fait  mettre  nôtre  Sccl  à ces  Pre- 
(entes.  Donné  i Paris  le  trente-uniéme  jour  d’Aoull 
l’An  de  Grâce  mil  fept  cens  dix -huit,  fit  de  nôtre 
Règne  le  troifiéme. 


Sir 


Sigu/ , 


LOUIS. 

Et  pim  Ltj , 

Par  le  Roy; 

Le  Duc  d'Orléans, 
Regtnt  prefciit. 

Signé,  • 

PiiïtïriAüx. 

TOM.  VIII.  Part.  I 


Et  fccllé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune  fin  lacs  An  N Q 
de  Sove  bleue  treflet  d'Or,  le  Sceau  enfermé  d;,ns  Çi 
une  Boctc  d'argent  fur  le aefTus  de  laquelle  font  X7*o» 
empreintes  A gravées  les  Armes  de  France  fit  de 
Navarre , fous  un  Pavillon  Royal  foûtenu  par 
deux  Anges. 


Rjirficatit  Regts  Aiagn*  Britanni te. 

Os,  vifo  perpenfoque  Triâjtn  fupralcripto ; 
eundrm  in  otnnibos  fit  fingulis  ejus  Aniculi» 
& claufulis  approbavimus,  fatum,  gratum,  firntum- 
quehabuirnus,  ticut  per  Prsfcntcs  pro  nobis,  Hcrcdi- 
bus  fie  Succefibhbus  nollris,  cundem  approbamus, 
ratum,  gratum,  firmumque  habtmus,  fpondentes 
ac  itl  verbo  Regio  promittentes,  Nos  ou  ma  A fin- 

fula  que  in  prxdifio  Traélatu  contincntur,  finecre 
boni  fidc  prxitiruros  A obfcivaturos  , nc- 
que  permilfuros  unquam  , quantum  in  nobis 
cil , ut  ca  , il  qiiopiam  vtolcntur  , aut  ut  ullo 
modo  iifdem  in  contrarium  catur.  In  quorum  om- 
nium majorent  fidem  A robur,  Prxfemibas  manu 
noftrâ  Regil  iignatis  , magnum  noftrum  Magns 
Britanni*  Sigillum  appendl  t'ecimus.  Quie  daban- 
ruf  In  Palatio  noftro,  apud  Kenfington  leptimo  aie 
menüs  Augufli , Anno  Domini  milltiimo  Itp- 
tîngentefimo  dccimo  câavo  , Rcgnîquc  noilri 
quinto 

GEO  RG  I US  Rex. 


PUmptieMtarum  Talnht  Ahijr/latit  Su*  Ca- 
fart*. 


Nc 


Os  CaroLUS  VI.  Divtna  favente  Clemen- 
— - tia,  Elcdus  Romanoruin  Imperator,  femper 
Auguflus , Germanie,  Hifpaniarum,  umulque  Sici- 
1ÛB,  Hkrufalem , Indiarumquc,  nee  non  Hunga- 
ri*,  Bohcnii*  , Datmatic,  Croatiw,  Kfelavooiseque 
Rcx,  Archtdux  Auftri®,  Dux  Burgundia,  Braban- 
«i*,  Styrite,  Carinthie,  Carnioli*,  A Wurtember- 
g*  , Cornes  Habfpurgi,  Mandrix,  Tyrolis  A Gori- 
ti*,  Ac.  Hifcc  notum  teftatumque  facimus  omni- 
bus quorum  interert:  Podquam  amicillîrnis  Serenif- 
linii  uc  Potentilfimi  Principis  Gcurgii,  Magnx  Bri- 
tanni*  Regis,  ncc  non  Sacri  Romani  Imperii  Elcc- 
toris,  Ducis  Brunfuiccnlis,  hortationibus , îxffiùs 
fuimus  invitati , ut  eas  fccum  raitones  iniremus, 
quibus  p«x  ac  quies  per  Europam  cum  imiveriîs 
rrincipibus  Chrillianis  conttare  vcl  certè  obtirmari 
magis,  aiam  in  co*  cafus  poflct,  qui  BOtUl  olim 
Bellorum  caufum  fuppeditarc  A vcl  ex  nunc  alcîc 
videntur.  In  quam  quoque  partent  etiam  Serenis- 
(imumacPoreniiinmum  Principetn  Ludovicum  XV. 
Franci*  Rcgem , uni  cum  Statibus  Gcneralitius 
Fœderati  Bclgii.  itidem  propendcreaccepimus  : Hinc 
pro  finctro  defiderio  quo  in  Pacis  ac  quietis  con- 
iilia  ferimur , honorabilctn  nofirum  Conltlîarium 
Imperialern  Âulicuni,  ncc  non  Confit ii  Belgici  Aus- 
triaci  AlfetTorcm,  Chriftophorum  Pentenrlcder  ab 
Adelshaufcn,  noflrum  Sacriquc  Romani  Imperii  fi- 
delem  A dilcdum,  cum  plcna  facultate,  cum  Mi- 
niltris  prxfatorum  Rtgum  Franci*  A Magna;  • Bri- 
tanni*,  ac  corum  1-œdcratis  ea  omnia,  que  ad 
feopum  tam  falutarent  alfcquendum  fnccre  poflent, 
traôaltdi  ablcgandum  lbtulmus,  dames  illi  pletum 
ac  oinnîmodam  Potefiatem,  uni  cum  Refidente 
Londini  nollro,  honorabili,  fideli,  dikéto,  Joanne 
Philippe  Hortinan , cui  parent  in  hanc  rem  facili- 
tât cm  impertimur,  fire  flmul,  fivc  altcro  eorum 
impedîto,  in  folidum  cum  diâis  Miniftris , i fi  hcc 
negotium  traûandi  A concludetidi  , verbo  Cxfa- 
rco  Regio  fpondentes  , Nos  ca  omnia  A fingu- 
la  , que  nominc  nolîro  , « vcl  altcrutcr  corum 
ita  egerit  , tradürit  atque  concluferit  , non  mo- 
do rata  , gïataque,  æque  ac  fi  à nobis  ipfis  aâa 
forent  , haUtiuros  , ver  dm  etiam  noflrum  Rati- 
habttionis  Infirumcntum  iotra  tempos  conventum 
extradituros  elfe.  In  quorum  fidem  prxfentes  pro- 
pril  manu  fubfcripfimus  , Nollroque  Sigillo  Ce* 
fareo  communiri  jufiïmüs.  Datum  in  Civitate  no- 
ftra  Vienne,  die  vigefimi  fepeimi  Scptembrii,  unno 
millclîmo  feptingcmcOmo  decimo  feptimo.  Regno- 
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ANNO,om  noflrorum  Romani  fcno,  Hifpaniarum  dcei- 
_ ' mo  quinto  . Hungarici  veto  fie  Bohomci  (cp- 
1710.  timo. 

Sigudtmi, 

CAROLUS. 

si d MtadaUem  ÔWr*  C.rfdre.e  £3*  Cé- 
ibtiu*  Regtx  M*j.  fr*prt*my 

J O A N N F.  S G E O R (J  MI  S BvoL. 

El  «d  Lll  Ht  y 

Pniurrus  Lud.  Cokes  a Sjnzemdorf. 

P [tin-  Pouvoir  du  Roi  de  Fiance. 

LO  r 1 v par  la  Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  fit 
de  Navarre  À tou*  ceux  qui  ces  Ptcfcntcs 
Lctttcs  verront.  Salut.  Comme  Nous  voulons 
contribuer,  autant  qu’il  cil  en  Nous,  an  maintien 
de  la  tranquilité  publique,  rétablie  par  les  I r^ufx 
d’Utrecht  & de  Uadc.Ét  i l'affcrmiflement  de  la  Paix 
fi  nccdlâiic  à toute  l’Europe,  que  Nous  délirons 
d'ailleurs  de  répondre  aux  ouvertures,  qui  Nous  ont 
été  faites  de  la  part  de  nôtre  tiès-cher  fit  très-amé 
Frère  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  dans  la vûé  de 
pré  venir  le»  fuites  de  l'embralemctu  qui  vient  de  s é- 
Icvci , à l’oecalion  des  différends , qui  llrblîlknt  en- 
tre nôtre  très-cher  & très-amé  Frere  l’Empereur  des 
Ronuinsfic  nôire  trcs-chcr  fie  très-amé Frere  ficOu- 
cle  le  Roy  d’Efpagne,  Nous  confiant  entièrement 
en  la  capacité,  expérience,  ».elc  fit  fidelité  pour 
nôtre  fcrvice,  de  nôtre  amé  & féal  le  Sieur  Aboé  du 
Bois , Coineillct  ordinaire  en  nôtre  Confeil  d’Etat 
& au  Confiai  des  Affaires  Etrangères,  Secrétaire  de 
nôtre  Cabinet:  Pour  ces  caufcs,  & autres  bonnes 
cntilîdcraiions , 1 ce  Nous  mouvant,  de  l'avis  de 
nôtre  trcs-chct  fie  très-amé  Oncle  le  Due  d'Or- 
léans , Regenr;  Nous  avons  commis,  ordonné  de 
député;  fie  par  ces  Prél'cntes,  fignées  de  notre  main, 
commettons  , ordonnons  & députons  , ledit  Sieur 
Abt-é  du  Bois,  fit  luy  avons  donné  fit  donnons 
Plein* pouvoir,  Commiflion  fit  Mandement  Ipccial 
pour  en  nôtre  jicrm,  en  qualité  de  nôtre  Plénipoten- 
tiaire , convenir  avec  un  ou  plufieurs  Minières  de 
la  part  de  notre  dit  Frere  l’Empereur  des  Romams, 
de  celle  de  nôtre  dit  Frere  fit  Oncle  le  Roy  d'Efpa- 
ne,  de  celle  de  nôtre  dit  Frere  le  Roy  de  la  Grau- 
c- Bretagne,  fit  de  celle  de  leurs  Hautes  PuifTanccs, 
nus  très  - chers  fie  grands  amis,  les  Etats  Generaux 
des  Provinccs-Unics  des  Pais-ISas,  parcilleraentmu- 
n'i  de  Pouvoirs  en  bonne  forme,  arrêter,  conclure, 
& liguer  avec  lcfdits  Miniftres  cnfemblc  ou  leparé- 
ment,  tel»  Traités,  Articles  fit  Conventions,  que 
ledit  Skur  Abbé  du  Bois  avifexa  bon  être,  voulant 
qu’il  ngiilè  en  ceuc  occafion,  avec  b môme  autori- 
té que  Nous  tarions  fit  pourrions  faire,  ft  Nous  y 
étions  prélcns  en  pcrfomic,  encore  qu’iî  y eût  quel- 
que choie  qui  requît  un  Mandement  plus  fpccial, 
non  contenu  en  Ccfdites  Préientes.  Promettant  en 
foy  fie  Parole  de  Roy , d’avoir  agréable,  tenir  ferme 
fit  fiable  à toûjows,  accomplir  fit  exécuter  poudtucl- 
Icmcnt  tout  ce  que  ledit  bieur  Abbé  du  Bois  aura 
llipulé,  promis  fie  ligné  en  vertu  du  prél'cnt  Pouvoir, 
fans  ; : ;ii  1 y i-iuitn  venir  , ni  permettre  qu'il  y 1i.it 
contrevenu , pour  quelque  caule , ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puillè  être  ; comme  auffs  d’en  faire 
expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  forme, 
pour  ôire  échangées  dans  le  tem»  dont  il  lcra  conve- 
nu , Car  tel  ell  notre  plailir.  En  témoin  de  quoy 
Nou»  avons  fait  mettre  notre  Sccl  à ces  Préfentes. 
Donné  à Paiisle  vingt-cinquième  May,  l’Aude  grâce 
mil  lèpt  cent  dix*huit,  fit  de  cotte  Règne  Ictroiliémc. 

LOUIS: 

El  fur  U Rtt>iyt 

Par  le  Roy, 

Lt  Duc  D’O ALEANS,  Regeml,  frJfcBt, 
PnitmAUX. 

Et  uc.ic. 


OMATIQOE 

Akno 

Phnipotntiarnm  1*b*U  M.ÿ,  Btit.  I71H. 

GEORGIUS  R. 

G Eo  roi  o S Dei  Gratil  , Magne  Britantu'e', 

Francis  &Hibemis  Rex,  Fidei  Ddcnlor^  Du* 
lkunfvici  & Lunebutgi,  Sacri  Romani  Imperii  Ar- 
chi-Thefaurarius , fit  Prineeps  Elcâor,  firc.  Omni- 
bus fie  lingulis  ad  quos  putenres  h*  Litters  petve- 
nerim,  Salutem.  CûmTraélatibosTraieéli  ad  Rhe- 
numfi  Bade-Ergovsx  conduits,  tôt  Bellorum  fe- 
mina  crumnum  rclida  atiimadvertcrcmus  , ut  non 
tam  extinéle  , quant  fopit*  paululùm  dtlatssquc  vi- 
derentur  Europe  calamitates,  curas  protinàs,  omîtes 
cogitai ionefque  comulimus,  ut  folidis  duratutifque 
Pacis  conditionibus  hinc  iode  initit,  omnes  armorutn 
capicrvdotum  eau  (as  radiedûs  prxcidcrcmus.  Cùm- 
que  Bdlum  quod  inter  Impcratotcm  Romnuoxum, 
arque  Hifpaniarum  Regem  exortum  cil , ardeat  nw- 
gis  , magifquc,  fit  latius  fefe  fpargere  incipïat , lol- 
licitudinc»  quidem  nollras  duplicaviraus , quo  tiatt- 
quiUitatem  publicam,  hilce  motibus  turbaiam,  line 
mora  rcfiitucremus.  Cùinquc  Pacificaiionis  capira, 
qu*  nos  unacum  Rege  Chriftianiflimo,  fit  Domûiis 
Ordinibus  Gcncialibus  Uniti  Jklgii ipirtibus  vel  Bd* 
lo  jam  implicitis,  vel  mox  implicandis , ex  xquo 
bonoque  preponenda  elTe  duxcnnius,  diâo  Rnma* 
norum  Imperatori,  pto  fuo  erga  bouum  publient!! 

Audio,  haud  ingrat*  efle  accîpcrcmus  ; cdmque  fpes 
porto  fit , rcliquos  Principes  quorum  imerefi , ma- 
ture perpenfis  conditionibus,  eafdcm  haud  gravité 
undem  amplexuros,  conftUtum  die  judicavimus, 
viros  undiquaque  ifiiufmodi  mutteri  obeundo  psres, 
ex  nollr*  parte  nominare,  qui  tam  prsçîaro,  tanrquu 
falutari  operi  fincm  imponerent.  adttU  igiur,  quod 
nos  fidc,  prudentia,  integritate  «que  ïnduftnî , tc- 
vercndifltmi  in  Oirillo  Patris,  pcrquim  fidciis  & in- 
timé dilefili  Confiliarit  noftri,  Guîücimi  Archî  fq>i- 
feopi  Cantuarienfis  , totius  Angli*  Prlmatis  fit  Me- 
tropolitan! ; perquain  fidciis  fie  dilefli  Couliliarti  no- 
firi,  Thomx  Domïui  Parker,  B«onis  de  Maeclcs- 
field,  fummi  nofiri  Magnx  Britanni*  Cancellant  ; 
perquam  fidciis  prxdilefiti  conlanguinci  fit  Conliliarii 
uofiri  Caroli,  Comitis  de  Sunderlaod,  Confilii  noflH 
Prclidis  ; perquam  fidclium  fit  intimé  dilcfilorum 
Conlànguincorum  fie  Confiliariorum  noftrqrutn,  E- 
vclyn  Ducit  de  Kingfion,  Privât!  noltri  Sigilli  Cus- 
todis  ; Henrici  Ducis  Cantii,  bofpitii  notlrt Pretcéti  ; 

Thomar  Ducis  Nosi-Caftrenfis,  dièlî  nofiri  hofpitii 
aincrarii  ; Caroli  Ducis  de  Bolton,  Regni  nollrt 
ibernis  Locumtencntis  fie  tiubernatoris  nos- 
tri  general is  ; Joannis  Ducis  de  Marlboroug, 
Eicrcituum  nollrorum  Capitarui  Gcneralis;  ae  Joan- 
nis Duci»  de  Roxburghc,  è Primants  noftris  StMÛs 
Scerctariis  iinius  ; perquam  fidclium  fit  prardiicâonjm 
conlinguineomm  fie  Confiliariorum  nollrorum.  Ja- 
cobi  Comitis  de  Berkeley,  Primarii  Admirai itati* 
noflra  Commilfarii  ; Gulic.'mi  Comitis  Cowpcr , Ba- 
tonis  de  Vingham,  fit  Jacobi  Comitis  Stanhope,  è 
pritnariis  nofiri*  btatûs  Sccrentrirs  alius , fit  prrq.iam 
fiddts  fit  dilefiii  Confiliarit  noffri  Jacobi  Craggs  Ar- 
migeri,  c Primariis  nollris  Swrû»  becrctariis  alius, 
plurimum  confiii,  eofdcm  nominavimns,  fccimus, 
fie  conftituimus,  quctmdniodum  pet  rrsfentcs  nomi- 
namus,  faeîmus  fit  cottfUruimtts  noltros  vctos  , ccr- 
tos  fie  inuubitauisCommiir«ios.Procurarores  fie  Ple- 
nipotentiai  ios,  datrtes  & concedcntes,  cil’dem  omni- 
bus, vel  eorutn  tribus  qrfibul'vjs,  aur  plurtbus  om- 
nem  fie  omuimodam  faculratcm,  psitdlatem,  au- 
thofitatemque,  ncc  nun  Mandatum  generale,  pariter 
ae  fpcchlc  (ita  tamen  ut  generale  fpeciali  non  dero- 
gct , neque  contra)  pro  nobis  fie  noltro  no- 
mine  , cuin  Miniftto  , Miuiftrilve  tam  ex  par- 
te boni  Fratris  nollri  Rcinanorum  ImpCTatoris., 
quatn  ex  parie  boni  Fratris  notlrt  Régi*  Chrifiianif- 
fimi,  ae  ctiam  ex  patte  Dominorum  Ordinum  Gc- 
ncralium  Unitarnm  Bclgii  Provinciarum,  Pordlate 
futticicnti,  hinc  indc  rnuntto  vel  munkis,  de  fie 
lu  per  conditionibus  Pacis,  que  ad  Ucllorum  mo- 
tus fedandos,  fie  ad  communcm  Europæ  tranquil- 
litatein  reftituendam,  (labiliendamque  plurimum  fii- 
Cerc  pofiim,  ae  etiam  fuper  Àrticuli* , five  fecre- 
tis,  five  IcparJtis , ae  denique  luper  omnibus  qu* 
ad  opus  prxdiclum  promovendum  pcrficiendumque, 
maxime  apta  videbumur,  conveuiendi  , tratkandi, 
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DU  DROIT 

AN  N O co°fu*cn^'  * concludendi  : quxquc  ita  concluû  & 
w convenu  fuerint,  noftro  nomme  fubfignandi,  mu- 
I7IO.  tuoquc  cxtradendi,  recipicndiquc,  reliquaque  om- 
nt’a  fadû  neceffhria  præftindi,  perâciendiquc,  tain 
amplis  modo  dt  formi , ac  nofmrt  ipfi , fi  interef- 
femus,  faccrc  & prxtlarc  poflcmns  ; fpondentes  & in  ! 
verbo  regio  promhtentM,  nosqu*cunqucà  didis  nos- 
tris  Comminariîs,  Procuratoribus,  acPlcnîporcntiariif, 
vel  eorum  tribus  pluribüfvc  concludi  eontigerit,  rarica 
omnù,  grata  & accepta  omni  meliori  modo  habi- 
turos,  ncque  pafTuros  unquam,  ut  in  toro  vel  in 
parte,  i quopiam  violcntur,  aut  ut  iis  aliquo  mo-  1 
do  in  cnntrarium  eatur.  In  quorum  omnium  nu- 
jorvm  (idem  âe  robur,  magnum  noftrum  Magn* 
Britanni*  Sigillum,  Prxfcntibos  manu  noftri  Regii  1 
fignatis  appendi  fccimus.  Qu*  dabantur  in  Palatio  j 
noftro  apud  Kenfïngton  14.  die  mentis  Juin  Anno  1 
Dommi  1718.  Regnique  noftri  quarto. 


Anicvli  Sepâtéti , ÿ Seereli. 


Ar  ricuius  Primus. 

PO  S T Q u A M Sexeniflimuî  & Potemiflimus  Rex  J 
Chriftianifltmus , A Screrufllmus  Potenrifli- 
mus  Rci  Magn*  Brrtannise,  neenon  Celfi  & Po- 
ternes Domini  Status  Generales  Fœderati  Belfrir^  vi- 
core  Tradatût,  inter  eos  hodierni  die  conclufi  & 
fubfcripti , fuper  certis  cooditionibus  convcncrunt, 
fccundùm  quas  Fax  inter  Sercniffimumâc  Potentiflî- 
mum  Romanorum  Imperarorcm  atquc  Sereniffimum 
& Potentiffimum  Regem  Hifaaniirum,  item  inter 
eandem  Sacram  Majeftatem  Cefaream,  Regeraque 
Sicili*  (quem  detneeps  Regem  Sardiiii*  norainare 
vifum  eft)  conciliari  poflet,  quarum  quidem  condi- 
tionum  copfam  prafatis  tribus  Prinripibus  fecére,  ut 
loco  bafis  fii* , ftabiliend®  inter  eos  Pacis  forent , 
Sacra  Majcftas  Cxfarca,  ex  graviflimis  nuionibuj,ob 

Îuas  Rex  Chriftianiflimus  A Rcx  Magn*  Britanni*, 
lupradiâi  Status  Generales , hoc  tantum  tamque 
falutare  opus  fufcepcrunr,  permota,  defcrcnfque  cir- 
cumfpedis  urgentibusque  eorum  Conliliis  & fuaflo- 
nibus,  acccptarc  fe  déclarai  dida»  conditiones  , feu 
Articulo*,  nullo  penitu»  eorum  excepto,  ccu  eondi-  1 
tioncs  fixas  ét  immutabiles , juxta  quas  Pacern  pct-  ' 
petuam  cum  Rege  Hifpanarum,  atque  cum  Regc 
Sardini*  concludne  confcntit. 

1 1.  Quia  vero  Rcx  Hifpanianim  & Rei  Sardini*  1 
diftis  conditionibus  needum  adhuc  funt  aflcntUi,  Sua 
Majcftas  Cefarea , prout  & Su*  Majcftates  Régi* 
Chriilianiflima  de  Britannica , pnefatique  Surus  Ge- 
nerales, convcncrunt  de  admlttendo  iis  ad  confeo- 
tiendum  fpatio  triumi  menfium,  â die  fubfcriptionis 
prxfcntis  Fraâatds  computandorum,  fulficereexifti- 
mantes  hoc  temporis  intervallum,  ot  didas  eondi-  I 
tioncs  rite  pcrpcndcrc  polfint,  üque  demûm  fe  déter- 
minent atquc  déclarent , num  conditiones  fixas  de  j 
immutabilc»  Pacification*  fu*  , cum  Sua  Ma-  j 
jeliare  C*faiea  acceptare  ipfi  quoque  velint  , | 
prout  eos  eflc  lâduros  ab  eorum  pictate  ft  prudentia 
fperarc  ücct,  foie  feilîcct  ut  cxcmplumSuæMajefta- 
t»s  Cclârc*  l'ecuti  animi  motibus  moderari,habitaquc 
humaniraris  radone  tranquillitatem  publicam  privatis  : 
fuis  fenfibus  pr  «haberc , unaque  rffufioni  fanguinis  j 
Subditorum  fuorum  parcerc,  atquc  calainïtates  Belli  j 
i rcliquis Europ*  Nanonibusavcrterc velint.  In  quem  | 
fincm  Suc  Majeftatcs  Chrîftianiflima  de  Britannica, 
Statulquc  Generales  FoederailBclgii, officia  lua  quant 
efficacilfima  uni  fimul  & feorfim  impendent,  quo 
dïétos  Principes  ad  cjafmodi  acceptationcm  permo- 
vcant . 

1 1 1.  Verùm , fi  contr*  omnem  cxpcaatîoncm  AS- 
tc-Contradantium,  votaque  univcrl*  Europe,  Rex 
Hifpaniaram  & Rex  Sardini*,  poil  elapfum  trium 
meniium  terminnm  diélas  conditioner  pro  eorum  Pa- 
ficationc,  cum  Sua  Majeftate  C*farea  propofitas , 
acceptait  abnucrcnt,  cum  tranqoillitatetn  Europ*  à 
reniientia  vel  moliminibus  clandeftinisdidlotumauo- 
rum  Prindpum  dependere  xquum non  fit,  SuaMa- 
jeftatrs  Chnflianitfima  & Britannica,  neenon  Status 
Generales,  fuas  cum  viribus  Su*  Majcft|Wis  Cclâres 
jungetc  promittunt,  quo  illi  ad  acceptationcm dtexc- 
cuttouem  prxfatarum  conditionum  adigantur.  Quem 
in  fincm  C*làrc*  Su»  Majeftati  pr*bcbunt  unitjm  & 
feparatim  wdem  ipCi  auxilia,  de  quibot,  peo  redpro- 
T om.  VIII.  Part.  I. 
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ca  defenfione  mutua,  Articulo  fcptitno  Traâaiûj 
Faderis  fub  hodierno  die  fubfcripti  convcndrc,  una- 
nimiter  confcntivmei , ut  Sua  Majcftas  Chriftianîflt- 
ma  lubfidia  loco  militis  prxftet  in  erc.  Quod  G aü- 
xjlia  in  diâo  Articulo  feptimo  enuncuta,  tllcqucn- 
do  prc^>ofito  feopo  impari»  (Otent,  tum  quatuor  Pat- 
tes contraâantes  de  amplioribas  auxiliis  Su*  Maje- 
ftati Ccfarec  fubmittendis  ablque  mora  cottvctoient, 
caque  continuibunt , quuufque  Sua  Majcftas  Cfflfa- 
rea  Regnum  Sicili*  fubegerit,  cjufquc  Régna  fie 
Proyincicin  Italia  plenü  tccuritatc gaudeant. 

Convcntum  iufnper  de  quidem  dilertis  veibis  Aiitj 
quod  fi  ob  cmifam  auxilionim  qnx  Su*  Majeftatcs 
Chriftianifiima  & Britannica,  Dominique  Status  Ge- 
nerales, Su*  Majeftati  Carlarc*  vi  dt  inexecutiotiein 
pr*fetuis  T raôatns  fuppeditabunt,  Rcgcs  Hifpani* 
& Sardini*,  vel  unus  illorum  , lkllum  alteiutri  di- 
âorurn  Contrait atitium  deelaret,  aut  inferret,  tire 
cum  in  fuis  Ditlontbu*  aggrediendo,  lïve  eorum  Sub- 
ditos , aut  Naves,  rcs  & mcrccs,  terri  marive  vio- 
lenter minendo , in  eum  cafum  du®  ali*  Porenti» 
Contradbmtc*  illico  Bcllum  pfefaiij  Rcgibos  Htfpa* 
ni*  & Sardini*,  vel  illi  binorum  torum  Rcgutn,aui 
id  altcrutri  dîdiarum  Potcotiarum  contractautiumdc- 
nunciaveric  aut  intulciit,  declmbVM  ncque  arma 
ante  déponent,  quam  Impctator  in  po(fi.fiâonc  Si- 
cilix  dt  lccurus  ratione  fuorujn  Regnorum  6t  Provin» 
ctaruin  in  Italia  fit , latistachrnuuc  pro  jullitia  fuerit 
illi,  ex  tribus  Parttbus  Contractant ibus,  qu*  occa- 
(ïonc  prsfentis  TradtatAs,  axmis  impetita  aut  dam  ni- 
ficata  fuerit. 

IV.  Ubi  unus  duntaxat  prefttorum  Regurtt,  qui 
Pacis  conditionibus  cum  Sua  Majcftate  Cxt'arca  ta- 
cicndc,  needum  alTeniiri  funt,  cas  acceptâtes,  iit 
quoque  quatuor  Partibus  contradlantibus  ad  compel- 
lendum  eum  qui  cas  reeufaverit,  le  conjuneet,  fub- 
mittetque  luam  partem  fubfidiorum  juita  dillributio- 
□em  defuper  factendam. 

V.  Si  Rex  Catholicus  amotc  boni  publie!,  &qüod 
commutatio  Regnorum  Sicili*  dt  Sardini* , pro  ma- 
nutentionc  Pacis  univerfalis  neceflari*  Bt,  perfuafut, 
in  eam  coofentiat , conditionefque  Pacis  cum  Impe- 
ratorc  incund»,  ut  fupri,  ampleâatur,  d contra 
vero  Rcx  Ssrdini*,  ci  perrautatione  rejcôl  , Sici- 
liam  retinere  perfiftat,  in  co  cafu,  Rex  Hifpani* 
Sardiniam  Imperaiori  rcftrtuet  , qui  iftius  Rcgni  eu- 
ftodiam,  (Salvo  fupremo  fuoin  ÎUud  Domimo)  Sc- 
reoiflimo  Kcgi  Britannico  dt  Domioii  Statibu*  Ge- 
ncralibus  tamdiu  committet,  doncC  fubaâl  SicitiA, 
Sardini*  Rcx  ^ luprà  recenfltis  conditionibus,  Trac- 
tatfls  cum  Imperatorc  incundi  fulfctibat , atquc  iti 
acceptationcm,  Rcgni  Sardini*  loco,  «quiyalenti* 
pro  Kegno  Sicili*,  confentiat , quo  fado,  in  cju* 
poflcflionem,  à Rege  Magn*  Britannia,  Statibuf- 
que  Gencralïbus  mittetur.  Si  vero  Sua  Maicllas 
Cefarea  ex pug tiare  Siciliam, atque  in  luam  poicilj- 
tem  redigere  ncquiret,  in  cum  cafum,  Magn*  Bri- 
tanni*  Hcr,  Statu fque  Generales , Regnum  Sardi- 
nic  cidem  ceftltuent,  fructurquc  intérim  Sua  Majc- 
ftas Cnfana  didi  Rcgni  redditibu* , qui  fnmptus  tu 
cultodiam  fados  excèdent. 

VI.  Aft  ubl  Regem  Sardini*  in  didam  permnta- 

ttonem  confcntire,  Regem  vero  Hilpaniarum  cnndcm 
recufarc  conilngcret,  in  hoc  cafu,  lmpcrator  adju- 
tus  reliquorum  compacifccntium  auxiliis , Sardinimn 
oppugnabit,  qu*  tiimdid  ci  fubmittcrc  Ipondent,  *- 
que  ac  Sua  Majcftas  Cxlarea,  arma  minirnè  dtpo- 
ncre  promittit,  doncc  univerlum  Sardini*  Regnum 
occupavcrît,  quod  moi  ab  occupatione,  Régi  Sar- 
dini* cedet.  . 

VII.  Ç^uod  G uterque  dt  Hifpani* de  SardtnixRex, 
permutationi  Sicili*  dt  Sardini*  fclcopponercm,lm- 
perator , unà  cum  fociorum  auxiliis  , primo  loco 
Regnum  Sîcils*  adorictur,  quo  occupato,  arma  con- 
tra Sardiniam  vertet,  co  copiarum  numéro,  quopt*- 
ter  auxilia  fociorum  ad  utramaue  expeditionem  opus 
eflc  exiftimabit , fubaâl  quoque  Saidinii,  cjus  cu- 
ftodiam  Sua  Majcftas  Cefarea  Régi  Bi itannico,  Do- 
miliifquc  Statibiis  Gcneralibus  co  ulque  committet, 
doncc  Sardini®  Rcx  conditionibus  Pacis  cum  Impc- 
ratorc  incund*  fubfcrlpferit,  atque  Regnum  Sardin:*, 
pro  équivalente  Rcgni  Sicili®  acceptarc  confentlar, 
fibi  tune  à Sua  Majcftatc  Britannica,  Statibufque 
Gcneralibus  tradendum,  fructurquc  intérim  Sua  Ma- 
jeftas  Cxlarea  redditibu  s iftius  Rcgni,  qui  lumptdf 
in  euftodiam  fados  foperabunt. 

VIII.  Cafu  quo  Rex  Catholicus,  Sardintcque 
Rex,  vel  altcrutcr  illorum,  didas  coudrtioncs  Pacii 
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ni»  profitas  acccptarc  & cxcqui  remuèrent,  obeam-  Suant  Majdbtcm  Caeftrcam  profequi  pergdet , vet  AN  N O 
A NNO  que  JS ï£3lW  cu^padfccnics;  viû  fadi  (I  Kcx  Sardinier,  Provinons  quai  Impcratonn  hd» 

17l8.  contu  toTvcl  altcmrum  corum  procéder*  compcl-  poflîdtt,  arniis  agBfÿcrciur  , in  aun  tafun»,  W 1?  lt). 
Iwdtui,  coiivcotum  dilate  fuit, Impcratorern  (qua-  MajcHaies  Chriflianiflîma & bistamuca,  nc^mmDo- 
lcm conque  c,us  arm*  progreflum  contra  djtt esbino*  mini  Statu*  General  ^r» » îj  ^ 2 


xura  aîteruimm  babere  poflcni)  con-  tenda  illico  Suae  Majcflati  Caclirac  in  fui  lutclam 
nconicfccre  dcbcrc  émolument  U (ibi  uuxilia , qn*e  71 P «rderjs  hodic  fobfcrlpri,  pro  rect* 
lionibus  muiuo  conlenfu de  lignât» . re-  , procafuoruinStatuum  dcfcuüonc  mvrccmboiprjclla- 
Sur  Maicftati  Ci  fin*  potellaie,  Jura  te  cORVcncnint,  idquc  conjuncum  vcl  feparatffii,  ne- 
i>  . ..  e.-.i-  dnarum  mrnlium  laDlu.  amie» 


lua  qus  ad  ver  fus  RcgcCi  Sardiai®,  luper  ca  parte  que  ctiam  cxpeâato  duoruinmtiiiium  lapfu,  amie» 
Smût  Mcdiolancnlïs,  quam  irte  nunc  polfidet , ha-  officiis  adhibendis, al  iasm a:00  i irdctc  prachiotuiu ; 
btre  wxtendit , armis,  vcl  ctiam  per  Traâatum  Pacis  A ubi  suxilia  in  dîdo  iraduru  dctcrmuMii  nm  wo- 
talc  lfclJum  lublccutumm , reviiKÜcandi,  falvl  quo-  poltto,haud  fufficcrcnt,  quatuor  Partes  conipaufcen* 
qiie  ali»  tribus  cnmpftcifccntibus , in  caftai,  ubi  c-  tel»  inox  inter  le,  de  vaiidiore  ope  Suae  Majdtati 


que  ali»  tribus  compacifccntibas , in  cafum,  ubi  e-  tes,  inox  inter  le,  de  vaud.ore  ope  uuac  mnjcnuu 
jul'modi  Bel  lu  m contra  Ueeexn  Hifpanix  A Regem  Caefareae  ferenda,  convenicm. 

Sardini»  fufeipiendum  foret,  faculiutc,  cnm  Sua  XII.  Pracmiüi  undecim Articuli,  apud  Stiatn Al*- 
Majtflatc  Cefarca  conveniendi,  A defignandi  alium  jetaient  Cacfarc  m,  Suas  Maj  cita  tes  Chnllianmi- 
queindam  Prinetpem,  in  cujus  favorcm,  tuuc  Sua  main ABritanatitatn,  Statufque  Generales,  per Jpatium 
Mnjetas  Cxftrca , de  parte  Ducatûs  Moniisfcrra-  , irium  mcnliumà  die  fubfcriptionis,  fectcti  manento, 
tenli»,  ï Regt  Sardlnta  modo  pofTelTa,  ad  ejufdctn  nifl  abbreviare  terminum  ilium,  aut  produccrc  de 
cxcliifioncm  difnoncrc,  A quali  altcri  Principi,  vcl  : communi  eorum  pladto  vîdcreturi  & qoainv»  prac- 
qua  ifcus  aliis  Pûneipibus.  Litter.»  Expeflativx,  In-  fari  undceim  Aniculilint  i Traélatu  Fa-derishodier- 
vcJlituram  contîntes  cvcntiulcm,  Scatuum,  nunc  , nu  die,  à quatuor  didis  Partibu*  compacilccntïbus 
a Macao  Duce  Hetrurtx,  & à Duce  Parm*  Pla-  : lublcripto,  leparati,  carukm  tanien  vîm  ac  robur 
cctnix-juc poIfclTonim,  in  ciclulionem  Filiorumpr*- . habebam,  ac  li  illi,  de  verbo  iu  mbusn,  inleni  cf- 
fcnits  Rcfftns  Hifpanis,  acccdetuc  confetifu  liiiperü,  feut.cùin  tjus  pancm dicni ialcm e fficcre  cenlcantur. 
eonccderc  debcat,  bac  Dcclarationeadjcâi,  quivl  nul-  . Porto  Rarihabitiones  eorum  uno  tcmporc,  cum  alîc* 
lo  unquam  tcmporc  aut  cafu  , ncque  Sua  Majellas  ris  il  lias  Tradatûs  eMradeutur. 

( æliixea,  ncque  ullus  Ptiuccps  i Dorno  AuUxiaca, .|  . . . . 


t xtarca,  ncque  uiius  rnuccps  c ww 

qui  Regua,  Ditioncs  & Provincias  Italiae  poflidebir.  In  quorum  fidetti,  nos  infra  Icnpti , vigore  Plcmpo- 
diclos  Ducata»  Hctruxiac  & Parmac  allcrert  fibi  tentiarum , hodie  .invieem  exhibnarum,  hos  Articu- 
aut  atiribiKTC  vaUat.  !ov  fcpamtos  & fccrcros  fubfcriptimus  & Sigilli» 

IX.  Vcrùm,  ubi  Sua  Majeftas  Crfarca  Siciliam,  noftris  communivUmi*.  Aâvm  Londinl  die 
adhibito  fufficîetui  Copiarum  numéro,  Soci  or  unique  Hwflie  )<t^_^_^c.Antio  Domiu:  171S. 


Anxiiîis  & Mcdiîs,  impenli  quoque  congru â dili-  " teaméo  s.  U 

gentià  , «mis  lubigere  , aut  in  polkflionc  ilhus  Re-  . . 

j-i  i iijbilire  fc  nequirct,  Pattes  compacilccnus  cou-  Smtfaïpimut  nt  jttfr a, 

ttfiient  decîarantquc,  Suam  Maicllatem  Caefarcam 

elle  & tore  in  eum  cafum,  omnino  librram  & fohi*  jfrti(*:'us  Séparants. 

tam  ab  omni  üblicatioue  per  hune  T tiâatumaflum- 

P*4,  morewlciulu  iu  Iiiprriito  çondkioMiPich, ft  r,0oM  i^n,  imcr  Mtjdh- 

inîu.Rc;  i . H.  & W'i. McincjndM:  i»l-  y lcm  Smn,  CtcOma,  Suim  Chti- 

»»  “» .»»•’  .«•  I nranilinnam  U Mndhnrn  Suam  Bnumn  inku 

s;i-n-'  III  l.jrlaie-'-iî',  Vüiqi^c MajcluK.  Kc-  i SmtlagHtnul.  .r  ;I1  fc  cotnplc^ta» , tara  randitionM, 

guj  Chriltjiutilliinain  & àViagnac  Brrtamuae  ,&Do-  B j^ujflinuc,  fummeque  »put  juakauc  lunt, 

mmos  Statu»  Cieneraks  L’mti  Belgu  mutuo ipcdaïu.  1 , imncrunran  A Reccrn 


i’  \ f ’ nM! -,  » tv.  lîeuaiuique , ac  in  le  compledtais,  tam  condiimiics, 

dt  Magnat  Bntainnae , & D ’ | c Jfouiflinuc,  fummeque  npiae  juokauc  lunt, 
4S  Lnui  Belgu  mntBofpeâant.  | ^ i>actni  Ujbilicpdain  inter  Impcratorern  A Reeern 


minos  Statu»  Oenenks  uniii  «igu  imttuoiptctam.  1 ^ UjWjjcpdjm  io[ir  Impcratorern  A Regetn 

X.  Atrau.oi  eum  lecun»»  A rranquilhtas  turo-  ^^1^^  3tqUC  inter  uictum  Impcratorern  Re- 
pat , fin»,  rcopnique  lit  Rcnune.attonumà  Su* Ma-  . 5^^  . quam  conditioncs  Foederis , adPa- 

jclt  Laciarca  & Sua  M aj ellatc  C.atholica , pro  II  b pubücain  coolcrvaudam  inter  praedida»  Poten- 
.1.»  Defeendemibu»  A hneçrfli.Hbt.s,  omnium  prat-  cPolllr3h«ucs  faueiti,  ce I lis  A praepôteutibu»  Do- 

icnltonuin,  lup.r  Regno  b^a.iie  A Jndiis,  ex  un^  Ordmibu*  UuieraUbus  Unitaruin  Bclgii  Pro- 

cx  altéra  parte  veto,  luper  Regn»,  Dutonibus A rio-  vindwun^  ccintnunica[us  fuclil  , cùmquc  Artkuli 
vitK'if  Italiae  A l*-lg  eu  - A llnacis,  lacitiidanim,  p ati  & lccr ctt  5 hodie  itiaem  lignati , contmcuiel- 
memoratae Rtnunciatun»t»  hini  ab  um  A altéra  p-r-  r ^ ad  rrjdjmjll  t diduincjcCu- 

te,  co  moue  A forma, un  Atttculo  f^onco  A quai-  ^ . nia|ld^um  inirc  v(ujn  cil,  i.ïdcm  Ordinibus 
«o  condiuuuum  Paus  mtet  Suam  MajcIbtcm  C^  üencfa,ib|l>t  n>(J-  pri>j»oucadi  liai,  fludium  quod 
kre-m  A Regiara  Cathcltcam  Majtliatcm  pangen  • Rcipublica  tttl-tur , ad  reUûucndam  hrmaiidam> 

conrcmum  tuh ; A quamv,»Rex  Cu  ho  .eus  pmrne-  ^^oiuUattm  jmblicsm , nullum  dgbitandi  îo- 
moratas  conditu mus  acccpiarc  ieeulurei,  Imjwatoi  H rdinquû,  quin  ipfa  cidtm.  animo  pcrlubenii, 
niiiilommns  Iniliumcnta  iujcRcuunciatioi.»c»jÿm  d V*Ut.  Ikoqvic dîd.ü.dinc»  <J entrait»,  tan- 
nu-M,  cujus  umenpubhcauo,  tn  d«m  mblaij».o- , Pancfc  Cünlr^IlUs,  in  iPû>  Tiadatu  numi- 
n»  Pac»  luaeam  uit.m  inlbruntur  fub  foc  icüicct  tidcmiUima,  il  K» 

Rtx  UthoUcus  »n  ujioenda  d.da  Face  tt-nftanter  ftfc  unJ  cjfû  a^ünautos,  ac  ulitaue  iu  fta- 

ptfltvcrarci.  Sua  Majellaï  Caelatca  mhilo  lcciO»Rc-  formnl*  id  pati  pollint. 

giB  : itanmco,eo  tempo«  c quo  Ratifient  toncs  S:n  veto  orner  ifem  A vota  Paniom  comraheit- 

ta:ûs  commntabuniur , Aüum  lolcmncm  did^um  tium  (qUod  mmcn  omnino  uon  fuipicauduin  cil) 
Rciiusitianonum  cxtraact,qucm  pmfeti  Domini  ütdinc»  Generales  Traümui  iu- 

“f**  commune  Contraû^mum  Padum,  Rcgi  Y accedendi  contiUutn  haud  ccpuiot,  expreUe 

CnrilltamlTi ino  autt  r.on  cxb.bendom  prountt^qurni  J , c0ncotcatumquc  ut  inter  dictas  Partes 


Rt-miiitiitionum  extrauct,  qutm  Sua  Aiucdas  kruau-  præfat|  ^üomiai  Ordiocs  Generales  I raümui  fu- 
commune  Contruâ^m.um  Padum,  Rcg>  F acccdcndi  coiitilkm  haud  ccpui.it,  eiprclîc 

CnrilttanilTuno  autc  non icxh tamdum proniUk< quam  ^ivcnnini  c0ncorcatumquc  ut  inter  dictas  Partes 
Sua  Maj citas  Caclarca  id  poiltlîioncm  Sio.ue  ^ , i;untIahc;iI(:i>  qtud  TriO  uus  ixpc  nommatus,  ho- 
venent , qua  adepta,  tune  ram  eNbibt  i r H P djcrn0qUC  die  lignants,  uiedum  fuum  inter  ipfas 
bltcaxio  diâ^Aflus  KcnwctaiiOTum  ^xtowrom^au  Ibnictur,  A in  omnibus  cjus  cJauiUlis 

p.  imam  Regis  C_.  hr  >il  i an  lŒ  tn  ; 7 ^ ^ 1 V1*  '"î T i A ArticuJis  cxecutroni  mandabitt.r,  codcm  modo 

que  Kaiuiiutu.onts  locum  haS.bu  s , , ibidem  conllitutum  eÜ , cjuldcmquc  Raiilka- 

I.CUS  Pau  eum  Imperatorc  ‘“blcriplua.  Use  non,  | s -b  prœhnitis  cxhüxbuiuur. 


eu  quod  in  hoc  «Itimo  enta i ' Articulas  iltc  fcparutus  tandem  vim  obtinebir,  ac 
pK  lcuttium  Caefati  elle  debcat  foc  I V • fi  ipiia-.ct  Tract atui  hodie  couclufo  lignaioque  ver- 

boL.‘  afa»  *>*>.  A 

nwl.  "i.Ll  piaclBuilcnt,  ! Ky.h.tooon«.n  TAU.  mmUcmumpiu, 

X 1.  Sua  Mai; (tas  Caeûrea  piomittit, nîhil  femo-  . ’Pl°  Tradatu  extradetnur. 
lit,  aut  nmstre,  nec  contra  Regetn  Catholicisme  1»  Mc0}»^  mfialçnptt,  vrgorc  Plcm- 

co„ua  Recetn  Svdiniau,  A genctaUtcr, contra  Ncu-  j pottnti|uum  .ccm  txh.oiuoum,  hune  ArO- 

tiadiaien) Italiae  vdk,  in  tcfn.ino  illo  uitneOri,  qui  culumupsrttum fubfcriptimus ASigilhs  noftt»  com- 
ii»  pro  acccptandis  condiitoniuus  Pacis  I k eum Im-  munivimus.  AâomDt»ndioldie*,c<l*niu*,““n*"  * '-A 

i».;».  clicciru.  .(1  AIL  f.  im.  diflum  IUI1DU1  . ..  Uoud. 


(i  Articuli»  cxccutrouî  inandabtiur,  codcm  modo 
quo  ibidem  conllitutum  di , ejufdcmquc  Raiiiica- 
tie>m.»  temporibus  prshnitis  exhibe buntur. 


trium  mcntiutn.  Res  Catlioiicu».  loco  didas  con- 1 
dittoncs  accepn  ndi , tuas  potiûs  hoAilitatcs , cmnra 


SmS/ferifiivHts  tstnUm , nt  (h fra. 
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DU  DROIT 


Ratificatio  Cxfarea. 

QU  on  nos  prjcmiflüs  hofcc  fia  conclûtes,  ac 
per  Plenipotctuiarios  viitutc  Mandari  lignâtes 
Ariiculos  omîtes  & finguio*  non  fccùs  ac  Kccdc- 
ris  Traflatum,  cujus  uipotc  partent  faccre  cenfcn- 
tur,  ni  univcrlum,  ratos , gratolquc  habucritmu, 
approbavctimufque  , prout  fit  cos  omnes  & tingu- 
los,  vieore  prxfcmium  aoprobamus  & ratihabemus, 
verbo  Uscfarco,  Regio  A Archiducali  lpondcutcs, 
no*  diélos  Articules"  & corum  quemvis  iWtè  rcli* 
gioll-que  implcturos  ac  oblcrvaruros  elfe.  In  quo- 
rum fidetn,  prxfcns  Ratification!*  luflrumentum 
propre  mauù,  fubfcriptione,  appenfoque  noifro  Si* 
gillocommunivimu».  Vienne  quatuor  -décima  men- 
tis Septembrii , anno  Dontini  milldïmo  üptitigat- 
tdfmo , decimo  oâavo:  Regnonun  noftrorum  Ro- 
mani feptimo  : hifpanitirmn  dccimo  quimo  : Hun- 
garici  veto  & Buficmici  oétavo. 

CAROLUS. 

AJ  fllattJ.it un  Sut.  Cétf.  y Catlvl, 
Regi,e  Al.ijcJIa/ii  pref/r/um , 

JOANNES  Ci  C O R G.  Et  0 1- 

aJ  Li tu  t 

Phiuppu»  Lu».  COMES  a Sinzendo&f. 


Ratification  du  Roy  àt  France. 

VjOus  ayant  agréables  les  fufdits  Articles  ftpa- 
rex  St  lecret* , en  tous  & chacuns  les  points 
qui  y lont  contenus,  avons  de  l’avis  de  nôtre  tres- 
cher  St  très-amé  Oncle  le  Duc  d’Orîcans,  Regent 
de  nôtre  Royaume,  iceux  tam  pour  Nous  , que 
pour  nos  Heritiers  & Soccefleurs,  Royaumes,  Pais, 
Terres,  Seigneuries  (t  Sujets,  accepté,  approuvé, 
ratifie  St  confirmé  ; & par  ces  Prel'entes , lignées 
de  Nôtre  main,  acceptons,  approuvons,  ratifions  & 
confirmons,  & le  tout  promettons  en  foy  & paro- 
le de  Roi,  garder  & oblcrver  inviolablcincm,  fans 
jamais  aller  ni  venir  au  contraire,  directement  ou 
indirc&cment,  en  quelque  lime  & manietc  que  ce 
l'oit.  En  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre 
nôtre  feel  à ces  Prelcntcs.  Donné  à Pari*  le  tren- 
te unième  jour  d’Août  l’an  de  grâce  1718.  & de 
Nôtre  Rogne  le  troiiiémc. 

Sijnfi  ■ 

LOUIS- 

Et  plut  bu , 

Par  le  Roy, 

Le  Di'C  h’Okleans, 

HJgeut  pre/ext, 

S%«e, 

. Philipfeaux. 

El  fccllé  du  grand  Sceau  de  cite  jaune,  fur  lacs  de 
foye  bielle  ircltcs  d’Or,  le  Sceau  entamé  dans  u- 
□e  buétc  d’argent , lur  le  dcfi’us  de  laquelle  lont 
empreintes  & gravées  tes  armes  de  1-raucc  & de 
Navarre,  tous  eu  Patillon  Royal  fou  tenu  par  deux 
Anges. 

Rjt/Jjciifa  Régit  Mage*  Bnianni*. 

N Os  vifis  & perpenfis  Articulis  fcparatis  St  Ce-  \ 
crctis  luprà  feripris,  cofdcm  in  omnibus  & fin-  I 
gulis  corumlem  claul'ulis  approbavimus , ratos,  gra-  . 
tos,  firmofquc  habunnuj  , fient  par  prxfentes  pio  j 
nobsi,  Hü'fdibus  & Succcfforibus  noilris,  coidetn 
approbamus,  ratos,  grato*  firmofque  habemu*  -,  Ipon*  I 


DES  CENS.  54« 

dentés , ac  in  verbe  Regio  promittentes,  nos  omnla 
de  tingula,  qux  iu  ptaiiicti',  Articulis  leparati*  Se  Ce- 
cretis  eontintmmr,  Jinccrc  & bona  fide  prxiiituros, 
OhAnramros  , neque  pcmiilltiros  unquatn,  quan- 
tum in  nobis  cil  , ut  à quopûm  violcntur , 
aut  ut  ollo  modo  iikkm  in  contrarium  tatut. 
In  quorum  omnium  majorent  fidem  fit  roburprxlcii- 
trbns , manu  nollra  Régi  a iignatis  magnum  uofirum 
Magn*  Britaiinix  Sigillum  aopendi  tccimos.  Qua 
dabamur  in  Palatio  nollro  apud  Kcnlhlgton,  feptimo 
die  menûs  Augulli,  anno  Domini  milldimo  Icptin- 
gentdimo  decmio  oétavo,  Regtiiqoc  tioûri  quimo. 

GEORGIUS  R. 


CCI1I 

Afîècurarion  3^ro  jvbnigl.  flflajcft,  in  <P^lcn 
uni)  ŒdurtürfU.  2)ur$l.  *u  ©u#fcu  Frideri- 
ci  Augulti,  Etuen  iunf.©;tiktrn  uni  9)îarq» 
gufthumtj  0lvi  - Sdufig  criijtUtti  bug  0u 
bet)  tcin  Excrcitio  rex  Qleltqjon  îlugipuc* 
gifctcc  Coutcflion  ungdrâticfr  |cUcn  gelants 
inttNn.  2>tf§wn  Itn  AuruIV  1718 
[CHRIST.  GODOF.  HüFMAN* 
NUS  in  Nous  ad  M A R L 1 1 Coramen- 
tarios  Rerum  i ulâticar.  Libr.  VI.  cap, 
147.  in  Collcdionc  Scriptonim  Rerum 
Lulacicoram  Toaii  I.  Part  I.  pag.  417.J 


C’eft-à-dirc, 

AJfturanct  donnée  psr  Sa  Ro;,sit  MnjefiU  de  Po - 
hgm,  (ÿ  Altefifie  F.lt Rurale  de  Saxe , F'rf.- 
d e a 1 c Atoi’jTE,  air*  Etatt  du  Mirck- 
gravttu  de  ta  Haute  Luface,  portant  qu'ilt  ne 
ftront  point  t nuit  lé  1 dans  P Exercice  de  Li  Rt- 
HgiM  de  U C<.nftRîun  d'Ausluutg.  A Dttjde 
le  j.  Août.  171  S. 

0Ts3*  $r*fNkîf  Aur.uftus,  ten  ©na. 

^ Nu  Réntg  in  îc  K'  J3cc(|i'g  jo 

0acbf?uf  :c.  rr.  gûr  Uuê/  llnfrrt  ürifccn  und 
9îuditdmmrii  Hifunècti  riiasit  : ,î>c«tn4tJ)  uud 
tic  btt.i  Nui  (cçttrn  tutUIu,  rlidifn  tanNugeOculi 
a c.  ju  Pudtllin  ccrtuntmitt  gcwf|Vtic  0rdnccl 
wn  ©rafenJ  J^tcnctii  ^lïirrerfctiafft  u»t>  ©idbttn 
te»  $t)îarij,qrafthuin#  Ortr-iaufli/  rcrmttfc.ft  etner 
befonbern  ûbcmicbitn  untcrtFâr.i^il  ttu 

gtfirllfr/  ont)  gtbctÇrni  Qisir  trp  tfn  3;”tî»  «fib 
ttnai  gcfamlitin  Ut  îliiqlVurgucttr  Cotdclllon- 
Strirar.ttnt  3n®f^nfïî|  b<Mgtcii  SDÎargqmtï^tiing 
jur  Coniblarton , 1 mcô  ctfrlgtct  9î<ligipii»‘2ifii« 
trrung  Uitfcré  iUnijjl.  Ç>riiir jciir  ibb.  nne  ipccial 
auf  gcCatftu*  ÇDÎar^arafftliuin  / uitb  tffftnfcçr^Jug» 
Ipuï0i|d;fn  Confciiion  juftttKine  Cttlnte  unb 
3»iP0hitcxn/  ûucb  düc  3Fff,ijîacfctommtn/  qtricli* 
t«ff  unb  unter  unfcrcrJ^.tnb  unb  ^rnigl.  CîjurSecrcr 
bdljbanf  Religion^  AfTccuration  ju  crtfieilen 
tint  cinjutdnttgcn/  allcxmiltcft  cjccuÇicit;  Cro  bdt« 
ttn  2L;tr  }»t>ar  btnmrnft/  té  n?ûtb«n  bidVlN  bureft 
bit  fcl'rn  tril’it!  iu  .£kmbcn  babenbe  ^}rr|i(tcrun« 
gtn  unb  Unftrt  bure!»  Jlfcniltcbcn  ©irnf  publi- 
ant <Patcntt  de  Anno  i«9 7.  170p.  unb  1717. 
unb  infenberCtit  bit  lub  Daro  (Jutf-ui  b.n  18, 
Seprember  1^97.  jjîbud’tcn  «Etanfen  aui^cficUte 
Religiooé-AlTccurattonin  guiig|Umc  E Kbcrt’tif 
gt|îfUt  rocrCîii  l'ciin. 

TlUbicwciltn  atxr  btuntcti  tnwtnit  gtirtui 
©tdiibei  bafi  3buat  burt^  tmt  abamaMigt  Dé- 
claration nccO  nwhr  prolpicitct  U'ttben  niMi* 
tti  iufî^iân  btrldnqct:  âlé  tldfctn  2Bit  btrta 
V y y 3 © u* 


An  mo 

1718. 


i.  Août. 


CORPS  DÎPL 


An  K O iKflt**  gnàtigft  flatt  gtbfn/  uni  wil^ttdiw*  ttnfe  1 
* o lÉccmic**  limitait  lielrlbt*  brç  Unfmt  | 

x7*o.  unl)  (T^ujrûïfli  ÇJBtrt^  $r«»  uni  ®i«uben/  î>«^  [ 
ungtacttct  Hufrr^  Sttnigl.  <ï>rin|tfld  ifab.  gtttcffc. 
tien  ^tUfliciidvSrtâtticrungJ  tciiu  STUwnmfl  in  J 
SR»iist*«*-©aclcn/  nuit  tmn  Ja~  j 

nbus  anncxisbtt»eti2(u)îfpurai(ct<nConfcfiioiitf» 
-Stîtiaultcn  îstdnltn  uni  3nmwktitm  btinrlltcn 
©'arflgMfi&itm*  l«  ot«  ïïWructi  lit- 

flfncmmmf  ttccj}  gcftatttu  fcntern  tPûfl  ktNtftit* 
SUUgifnjîsCOçrroftntitn  jom  beftcn  in  Itin  Tradi-  | 
lionvRcccls  tMfemgtn  tfapfer  uni  aurti 
Jlnftm  m @Dtt  tubfnbtn  3«rfa^r«n y uni  imfrrn 
fribft  cigçnfn  nifftgtïiatbwn  gïïarggïaffr&mti/lcflfii 
©Jiintïtn  nnb  3nutrc'l,acmf  trtbMltfn  Aflccura- 
ciomnf  Reverfalen/  uni'  vorangcjogrn  ilnfmi 
Patent» n J nacf)  allra  une  jebcit  latin 
ntn  wtfujlro  €pm«rtcit  / Clauiuln  uni  QBwtifl  itit 
Sttftcfcruni  t«  SXfÜgien*  grenlrir / Ubung  uni  , 
SKrcitcn  tatbaltrn  uni)  begriffto/  w»  Un*  uni  j 
Unftrn  $rbm  uni^ucfctemiutnr«gimntcnÇüïi«8  i 
gtafttn  ju  übeciauliÇ/  fetiljg  uni  unV'attùdiiutt  | 
Icpbudbtct/  uni  tcinfrlbni  rcr  )rço/  Hmffngf  uni  I 
%u  uUtti  3fitin  naebé» l«lct  / duefc  laittilce  nictit  g»* 
lanNUf  nfcfc  fcmanl  aillent/  mutr  irai?  prîutcxt 
uni  licrwanl  fc  M>cd  audj  unmet  gcfiltl'tnm&ttci 
mi  tiflnccUi/nadbgcfcijm  pltr  jugtla|ftn  tmlenfoUs.  : 
3 n Itffcn  allrn  nu^rttn  QJeftdaigung  (mbai  CüBit  : 
fckft  Unfctc  Déclaration,  uni  lutte  tboblic  Skt-  '• 
fle^trung/  twkfce  |u*  frflcta  uni  btfldntigen  ! 
uni  ïHid;tft|)nut  in  Unfcrm  tüîar jj^ra fft frmn  Obtr 
iauftç  geltfl»  fcQi  «tgcn^nliii  unittrre^neben  >‘  uni 
mil  ïkilttoung  Unffflf  fifaigl.  Çfcur  • Secrets  | 
«udfcmgtn  laffcni  a uct  Itrcrtmt/  tûfj  fribig*  fin  j 
trudtf  iml  ÿi  mannliâcr  •2Liiffirn|'4iaflrt  gcbtadî  ; 
Wtritn  feilc.  ®<b<n  Slitflta  Itn  Augulli  | 


AUGÜSTUS  REX. 


© 


(S  torge  (5v.  x#n  XCttt i?em. 
».  «.  b-  5cd>- 

CCIV. 


Rtrumciaiio  fo'mnis  Aaguflijffim*  Cafarta  13  Ca- 
lé. sept.  tbûlstJ  Majt/lMii  Caroli  VI.  m £(£** 
y Ægifflwi  Hifpanurum  lndiamm,  ram  O- 
ricnta'uum  qmm  Oceidcntalium,f»rf  i tdumur 
Phi i.i pp o V.  ti\ut  rum,  Sxccrfflrib*s  fait  \ 
fn  Lepiim*  Rjtgt  W PiJJeJfere  diciamm  Ke- 
gHHtm  apufettur.  Dat.  P h ne*  A*juu>  die 
itf.  Sefumbru,  Arm  1718. 


Ji  Carolcs  VI.  Dhina favtntc  CInticn* 
l lia  EleâmRomanorum  lmpcrator,  femper  Au- 
gollu,  ac Germanie,  Hirpaniarum,  Hungar i®,  I uhc- 
mi*,  Dalmalia  , Ctoaii*  , Slavonixnuc  Rex, 
AreW-Dux  Auftri*,  Dux  Burgondîs  , Brabantie, 
McdloUal,  Mantu*  , Siyti*,  Carîntbi*,  Carnio-  ‘ 
liât,  Umburgi,  Lneemburgi,  Gddri*.  ac  Suptrio-  | 
ri*  A Infiiloris  Silefin,  ta  vVüricnberg*,  Princcjw 
Suevix,  Marchio’Sacri  Romani  Imptrii  Borgovie, 
Moravie  , Soperioris  & Initriorî*  L«iati*  , Co- 
rne* Habporgi,  Flandrr*,  Tvrolis,  Ferretis,  Ky-  1 
burgi,  Goriti* , & Namurci,  Landgra'io*  Allàtix, 
Dominai  Mardi*  Slavoui*,  Forces  Naonis  & S&- 


O M A T I Q.U  E 

liparem,  t <c . *c.  Notom  fteim»  otroitoi»  m-  foiV0 
rcmit»s  & futoris  Poflquafll poft itnmuwn  fcfa 
rtn.ffim.  nlim  fl  Potemiffrmi  Pnncipis  CmoIi  II.  17 1». 
Hifpantarum  à Indiarum  RrgU  tccoI.  mcm.  obeau* 
farn  Succcffioni*  in  lua  Régna,  durom,  dinturnutn^ 
que  Bcilum  ortum  fit,  quod  univcrûm  p<uc  Euro- 
pam  diu  fedeque  affiixit,  ncqut  componeudii  iu«- 
ciis.fi,  qui  Trajeûi  ad  Rhenum,  Badeque  Helve- 
tiorum  célébrait  fu«e  Convtmus,  adet)  es  ûuq{ro 
fuffeccrint,  quin  recen*  in  ltalia  Bcllum  eruperir. 

Divin»  bonitatc  factunî  cfle,  m collai»  anûd*  Con- 
litii*,  reque  mature  deliberata,  ac  difeufla,  dielecun- 
da  Menlî*  Augulli  hojus  Annï  1718.  Loodini  Nos 
inter  ,&  Screnilumuni  ac  Fou  ntitiainum  Galli*  Rc- 
gem  Ludovicum  XV.  TubTutcia  Scrcoifltmi  Prin- 
cipe Philippi  Ducis  Aurclianctiiis,  Regai  Galli* pro 
tcmporc  Kegemis  acentem  : ncc  uon  Sereniffimum 
ac  PotentilFinum  Rl*gn*  Briutiai*  Regem  Geor- 
giura,  Ducem  Bruntwrco-Lunebarecnrem  t Saerf 
Romani  linpcrii  Eleâorem,  cerri  Pacfficatio«H,FŒ' 
derumque  Articuli  conclufi,  lîgoatique  fuerini,  eo 
unice  col  limantes,  qao  aima  Pal  inter  Principes,  qul- 
bus  ea  yaro  confiât,  magts  fempcique  magiinrmeiur, 
inter  cos  veto  qui  sdhuc  diffident , quantocfus  revo- 
cciur , ac  teftorefeat , nique  adeo  hoc  tantum  Pacis 
bcneficium,  fublatii  e roedio  limultatibas , univerf* 

Europ*  commune  tandem  reddatur,  »d  alTequen- 
dum  vero  tam  faluurcm  feopum  haud  aliacertior  via 
vità  lit,  quam  per  ipfo*  holccTraâatui  ad  mcntein, 

& normim  prsccdentium  liparattoncm  perpetuam 
CtiTotwum  Galli*,  & Hilpani*,  itidem  lcpaiatio- 
nem  perpétuant  Hifpaniarum  A Indiarum  a Scatibus, 
quos  nunc  poflidentus,  & ?i  Traâatus  polfidete  de- 
bemus,  denuo  immutabili  Lege  (cui  ûlus  totiusEo- 
rops  innixa  cft)  ftabilirc , atque  ut  flato  inter  Euro* 
p*  Ptincipes  virium  aeqxitlibria,  ;üftaqae  commentU- 
ratione  unio  plurium  Coronaxum  in  unum  idemque 
Caput  ac  Lincam  avertatur,  provtdcie  alia  comroo* 
da,  & emolumema  N obi  s,  ac  iis  Priaciptbos , qui 
jfiius  Pacification» , Ferderumque  Socii  fiwt,  aut 
Iis  acccdcre  vellent,  aflfcrere,  prout  latiai  m dittt» 
Conventionum  Arnculis  continetur. 

Ckm  vcio  iftorum  Traâatuum  partent  conftltuat 
Renunciatio  in  Régna  Hifpaniarum , A Indiarum  a 
Nobis  facïcoda.  Quod  Nos  ob  infitum  Nob«  Pacta 
fiudium,  atque  in  falutetn,  tranquillicatemqttepubli- 
cam , amorem  omni  alia  ruionc  pot  entier  cm , utqœ 
omnem  a Nobis  ItDifirs  litftûdonîï  anfam  removr* 
remu*,  Juiibus  Noftris  indfaaHifoaniarumacIndia- 
nim  Rcgnaccdcre  decreverimus,  oiâujn  Traâatoni 
Londini  per  Plenipotentiarios  Nofttosfubtcrüri  man- 
daverimus  ; fcilîcct  fiatum  Eutop»  luâuofiffiinuin, 
impendentemque  tôt  Populis , & Nationibus,  ni  vo- 
tis  amicorutn  Pr iticlpum  cederemus , ilraeem  cons* 
mïfcratl,  comtnod  quoque  iis,  qu*  in  prrtatoTrac* 
rat u continentur,  cmolumcniis,  in  hanc  Regnoruiîi 
Hilpaniantm  A Indiarum  ceflîonent.  A abdicatio- 
nens  devenimus,  prafertim,  qcod  ptr  illam  ca  quo- 
que Rcnuntiaiio , quam  Sercnifltmos  À Potcntiffi- 
nsus  Princcps  Fhi.ippus  V.  Hifpaniaram  te  Jndia- 
rum  Rci  in  Regnutn  A Coronam  Galli*  pto  fe, 
fuilque  Pofteris  i'ub  y.  Nov.  1711,  in  ftrorcm  Se- 
rcnîfDmi  Ducis  Aurclijncnfis  fcci»,  atque  in  Htfpa^ 
nia  in  Icgcm  abiir,  nollrxque  ccu  condirioni  innixa 
efl,  plénum  futtm  vîgorem,  A efleâum  Ibrtiarur, 
patiterque  per  tant  il!»  Rcnuntiationes , quas  Se- 
rcuiffimus  Dux  B-turicenûs  14-  D'c  meni.  Noa. 

1711.  Mariy,  A prsfatus  Scratirtîmus  Dux  Aore- 
tïiuicnlîs  die  19.  eyuü.  Mcnl'ts  & Anni  Patifiis  fie* 
ccrtint,  A per  Traélatus  Trajcâenfcs  11.  die  Mcn- 
fis  Apr.  1713.  confirmât*  fucrc,  convalkicmur,  ai- 
aue  acico  perpctuaA  immutabili  yam  Lege  ftatuium, 
fancimmque  permancat , quod  nullo  unquam  tem- 
porc  Monarchiac  GalUac,  A Hifpanic,  in  unam 
canücmqnc  Pctfonam,  ncc  in  unam  candcmqucLineam 
coild'ccre  valcant. 

H.i  igitur  tamis  rationum  momentis  induit» , nc- 
vc  optatiflimam  Pacem  univcrfalcm  , qoicianque 
Eutopx,  gu*  in  bina  ifta  Rcnuntiatione  confijlcec 
centaur,  diuiîus  remoraremur,  animo  deliberato  ac 
manrro  Coniilio,  vjgore  prefemium  cedimus,  abdi- 
camus,&  rcnunciamus  pto  Nobis,  Hsredibus,  De- 
fcmdcntibus  , A Succc-tToribus  noftris  Marib.n  A 
Fœminis,  omnibus  Rationibus,  Jurtbus,  Aûiona>u*, 

A Prxtcnlîonibus , aux  Nobis  in  Régna  Hifpania- 
rum A Indiarum,  Ditioncfque  Coron*  Hifpaiiic* 
p ct  T radatus  T rajedcnfei,  A pet  hos  prxfato  Hi^ 
Ipaniarum  A Indiarum  Régi  ccnsctUs,  compctunr, 

tut 
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a ut  comp«tcre  pofTcnr . kiçuc  omne  jOS  N i Hrurr.  Pr.ftuttt  fttert  CtlfiJJimtti  Denmj  l»#.-  AnNO 

in  modo  dicitim  Sucu  fliimim  Pttnctprm  i'hilippum  ‘ J»Um  S-un  Kvi.mii  Iwpeni  Primats  Tr.Mll  ’ , Ci  ■ 
Hilpaniarum  »c  Indiarum  Rcgem,  cjulquc  Potier  os,  met  Je  Falkcafieia , Liber  Ban  im  Spreebta-isf  Setnt-  J 7 J JJ . 
Hxrcdcs , ac  Succeflôrcs.  Mar»  a Fa-minas,  liât  tcnfttimy  Dominai  im  ALtrws , Kr^loujitflTdfeb- 
vero  quomndocunquc  dificicntibus  in  Domum  Sa-  ùz  , Krzyf&mdam , / Ixomerfiiiti  , Geblom , Z.xbradka, 
baudicam,  juxta  pi  crin  i Traâutus  utiorun,  ac  in,  A ‘emfeblos,(f  Briemo  - Raiolef, , GolJegg,  Pietbog, 
co  iiatutum  fuccidendi  Ortlincm,  vidvlicct  iu  Scte- j friefint^  if  Uppidi  Aggjpotb  <c4  Damaiumm*  Frofedai 
nifTtmum  modernum  Sirdini*  Rcgem,  Duccm  Sa-  /f*/#  /icrfrf/#/»  la]  et  sorti  Aa/irio,  if  llx/eiiunat 
baudis,  Pcdcmomii  Principent,  Viâorem  A ira-  Atarefibalimi  CtmiMaiTyntenju^Eifaei  AartiL'tHent, 
dcum,  cjufquc  Filio»  , 4c  Dclccndcntcs  Mafculos  if  Soft*  Cxfirtx  Rtgioptu  Catbrhto  Majefiotii  Cen- 
ex legitimo  Marrimonio  nato»  : & déficiente  ejus  filisrim  Intimai  Alla alu, 

progenie  Malculina , in  Prîneiptm  Amftkum  a Ca-  ; Fxtelleatifiimat  if  Illxflrijfsmus  Dominas  Pbilippmt 
rignano,  cjufquc  Filins,  6c  Dclccndcntcs  Mafculos  Ladnieut  Satri  Ramant  Imper  ii  llnreUtarias  Jkejaa- 
ex  légitima  Marrimonio  procrcatos  : & déficiente  rarimi Cerner  a Siaienivrjf,  Liber  Baro  in  Ernfibtann, 
qooque  nujus  progcnic  Malculina  , in  Frincipcm  E-  Domina 1 1*  Gfrll , Saper  ion  1 Sekwizt  ist  B«rg- 
manticlcm  oc  Ssbuudia,  et  nique  Pilios,  & Dcicen-  : gr«i7«  im  Rbeiaegg,  Sapremus  lloreditarimi  Scaufer, 
dénies  Mafculos  ci  legitimo  Mauimunionatos  : lil-  1 at  Proeifir  m Snpcriori  if  lofer  tut  Anfirio,  HxreeE- 
qne  deficiomibu*  in  Principe!»  Eugenium  aSabaudia,  1 taria»  Pimenta  ta  Aafina  ai  Aaaf'um , aut  et  l nlcrît 
cjulquc  Filio* , 6t  Dcicendcntts  Mafculos  ci  Iceki*  I £f*«*  Satra  Cajare*  R, g-, tant  CatbolUx  Majrflat't 

ma  Mairiii! — 1 * — L ^ '' — - — ***--•:-  '•  ■ ' ‘ -•  *- 

gis  Philippi 


itri.nonio  natos,ccu  ab  Infante Catharina  Kc-  Camtrarios , Aduaiit  CuKjilutritu  intimai,  if  Aulx 
ippi  II-  Filü  oiiundos,ex  certa  lcieniia  fpon-  , Cm  far  en  CnttetUorimi. 


mus,  rcnunciaincs  pro  Nol>i>,  Noftris  Hacrcdibus, 

IDciW-rsdciuibus , 6c  SuccciToribus  Noftris  omnibus 
ralionibus,  & juribus,  qus  Noois  aut  ipfis  in  ditita 
Régna  quomodocunque,  litre  |urc  Sanguims,  liveex 
PaCtô  autiquis,  & Legibus  Regui  compctunt,  aut 
COmpctctc  quacuiique  rationc*  posent. 

marnai,  approbamuique  iftam  à N obis  faâam 
Reiiunciationein  Regtiorum  Hifpjniaiutn  ac  India- 

rum f volcntcs , ac  (Mtucutcs,  cam  habere  vim  Legis  . , ...  , ... 

public*,  & banâion  s pragn.jtic* , 6c  ut  ita  ab  oui-  ! CarJom , Artbi-Efifitfm  Poiemtimas.  Con/iharias  te~ 
nibo*  Kegnorum  Nollrorum,  6t  Provinciatom  Sub-  1 ta-iiii  Statut  Cnfmrne  Retixyae  C a’ h lit*  MajtJlosii, 


tarai  T bornai , Sac.  Ruta.  I tapent  Cernei  ie  Starbe 
btrg  :u < Si  bamavarr  far  U a x cuber  Z Damas  ai  .Ditio- 
n*m  Efcbelberg,  Liecbteabaag , Rutteuegg,  treyfljrt^ 
/ Ixai , Oier-H  aliftt,  Seajj tcaberg,  Doticajvrjf,  {ff'ihtt- 
utxaa,  aaret  beUeni  Le  ne  s , Sac.  Cerf.  RcnxJat  Ca- 
t belu  x MajeJlatis  Caa/iltanai  Intimai  Attnahl,  i£e. 
ArtbtiattUai  Aafin * Saper  uni  çf  lajerieru  ALreji  fol- 
lai  Ilarej'itar.ai. 

^ Rtvereaarfimai  Den  Front  ifcaf  A al  0 ai  ai  Foie  b , Je 


if  Safrtmi  Hrjpaaiaeam Ca*Jihi  Profil. 

ExcellcmtiJJimni  item  Is  lllaflriffimai  Déminai  Ro- 
cLai  Carnet  Stella  , Sacra  Cajnreo  Regioqne  Catbvlun 
Majtjlatil  St. uni , j'npTtmtjne  Ilijpaaioram  Ctafilii 
Coajiliartui. 

n Â;  f"**  JEg*  jnfref triplât  Sotro  Cofxrex  Regio^ut 
r*,i,«r..  ..  ùDjefiatis  Caafilioriai  Aaluni , Secrétariat 


dit**  ïccipiatur,  ciecuttonique  inandetur,  non  obüan- 
ticsiis  quibufeunque  Lcgibus,  Sancliottibtis,  Paâis, 

& Confuctudinibus  in  contratiutn  facicmibus,  quinus. 

Omnibus,  quantum  ad  hune  A6t uni  expreife  dcioga- 
mus,  fupplcme*  omîtes,  ii  qui  forait,  dcù'âus  juris 
& facti,  llyli,  6c  oblen  antix,  Renunciantcs  quoque 

omnibus  benedeiis  Juris,  in  fpecie  Rcftitutionîs  in  # 

integrum,  ptout  & exceptionibus  quibufeunque  ex-  Stotm  if  Refer eniorias,  aatbontxte  Çojorea  atyne  Ar 
COgiubiiibus  etiam  lxlionis  cnormis  , 6c  cnormifli-  | thidntali  ai  cane  Adamtrexeai  Xvtarim  Paditm  om- 
m*.  cui  & quibus  omnibus  dekflterare , fpoutc,  & nia  bot  fieri  profimi  aniiei  y if  viii  ; Ideo  ta  /idem 
ex  certa  fcictiiia  renunriamus , calque  pro  mcais  veritotii  mmtn  mtam  fabfinpfi , if  Sirtlium  menai 
nuisis  ; renunciatifouc  haberi  volumus,  lcrio,  lande-  appijui , Anno  if  Die  at  fapra. 
que  fpondentes  , Nos  izpci'atum  Principem  moder-  ! 
num  Hifpaniarum  & Indiaram  Rrgem,  cjufquc  Po- 1 
fti-ros,  Hæredes,  H.  Succclfores  in  tranquiiia  6c  pa- 
cifica  poflcIDooe  diéiorom  Regnorum  elle  pcnniliu-  j 
ro< , neque  cos  vi  hujusRtnunciationisullounquam  1 
tcmporc  ûtc  atmis  five  alio  quocunqce  modo  elfe 
turtmiuroi,autmolcftaturos,quin  bd!um,quod  Ipfis 
pro  rcvindtcandis  didis  Rtguii  à Nobi»  aut  Succef- 
foribu*  Noftris  itiferrctur , vcl  ex  nunc  illicitum  6c 
injuftum  Bcllum,  c contra  quod  Nobis  ab  Ipfis, aut 
Iptis  drtîcicniibus,  ab  i»  , qui  in  iftam  Regnorum 
Succcflioncm  vocati  furt , dcfcnder.di  fui^piula  in- 
feuttur,  licitum  ac  juftmn  pronunciamus.  Quod  fi 
forte  ad  hune  Rcnunciationis  Noftr*  Aâum  aliquîd 
amplius  ddidcrarctur,  id  oranc  ex  pracitato  Trada- 
tu  Londini  noviftime  inito , qui  unica  bail  s , régula, 
ac  norma  hujus  Noftr*  Rcnunciatknm  cft , ac  per 


(L.  S.) 


JoANtrrs  Gforcius  Buol.  s.  R- 1.  E. 


ccv. 

Al  ont  fi  fit  fa  Rci  /Espagne  fur  rEntnprifi 

de  l*  Su  ii«. 

f O a g que  le  Roi  d’Efpagne  allcmbloit  d Darcc- 
loue  au  Primons  dernier  lis  forces  de  Terre  6e 


• • . r ...  1 — 1 JCUK  <»ui  n’attaque 

mento  contmcutur  , lande  , rclrgiofequc  obier»»-  pa»  moins  leur  liberté  , qu’il  bleife  leur  jksuvcrainc- 
turw  cum  Nos,  tum  a Noftri*  Poilcris,  & üubcef-  I té  & leur  indépotdmtcc,  tout  le  monde  regardait  ce 
foribos,  Subditifqoe  Noftris  elfe  curaturos  obfcrvari.  quel  cûié  iroit  fondre  c«  orage.  Chacun  s im^ginoit 
In  cujus  rci  fidem,  vim,  majulquc  robur,  hune  qu’il  invnafoit  te  Milano»,  ou  le  Royaume  de  Na- 
Ceffiouis , Aboicationi* , & Rcnunciationis  Adum  pki:  mai»  la  furprite  fut  exetéme,  quai;u  ou  arprit 
ju rament o Corporali,  a quo  ablblutioncm  nec  pote-  que  la  Hotc  Efpagnole  a»oit  débarque  dis  1 loupe* 
mus  nos  unqoam,uec  ab  alio  forte  petitam,  aut  etiam  aux  environs  de  Païenne,  6c  que  ic  véritable  cbet 
nhro  oblatam  admhtcmus,  taâis  SS.  Lvangcliîs  in  I d’un  fi  grand  armement  étoit  |c  rccouvreri-mi  du 
prxfenna  Tdliura  infra  lcriptorum  Urmaviinus,  præ-  , Royaume  de  Sicile.  Au  commencement  .a  y art 
fenlque  Renan  ci  atkinis  Inftrumcntuin  manu  propria  des  Politique*,  de  même  prciquc  tous  ceux  qui  ont 
Ibbfcrîpcum  Cxlàrco  - Rcgio  & Archiducali  Sigillo  , quelque  connoillimce  ce*  intérêt*  de»  Princes,  ciû- 
m nitura,  ad  manus  prarhni  ScrcuilEmi  ûc  Poun-  j icnt  fermement  qu’il  y avoit  une  intelligence  kciutc 
tiflïini  Magn*  Uticanmc  Régis  depofuimus  , Serc-  j avec  le  Roi  Viâar  Amedéc,  Duc  ocSavoye,  &cuc 
n.lîimo  ac  Poteiuilfimo  Hifpanianim  Régi  tempore  , cette  cnticprife  fe  fatfoit  de  concert  avec  lui.  Per- 
de modo  ipfo  Fraclatu  préfet  iptis  , eitradciklum.  i lônnc  ne'  pouvoit  fe  perfusder  qu’un  Prince  fi  lagc, 
A6ta  lixe  lilnt  Vicnu*  die  tfi.  Septembre*  Anno  1 fi  prudent,  li  polirique, 6c  ii  confommé  daus  la  Seim- 
1 71 S Regnorum  Noltrorum  Romani  $cptimo.  Hi-  / ce  des  Souverains,  ne  connût  pas  combien  i!  e’ioft 
fpan-ar  im  Dccuno  Sexto,  Hungarid  veto  & Bofic-  | de  Ion  véritable  interet  de  s’unir  & des’allicî  de  Lcn- 
mici  Qdavo.  ■ ne  foi  avec  Sa  Majcllé  Catholique,  afin  lie  s’sftrsn- 

| chir  par  les  fccout*  & les  diverfioDS  de  l’E (pagne, de 
C A RO  LUS.  la  violence  que  la  Cour  de  Vienne  & k»  Pumsr.ces 

{ engagée*  à pouücr,  i quelque  prix  que  ce  jfli,  les 

Négo- 
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AN  N O Négociations  de  la  Paix,  avoir  ne  refola  de  lai  faire,  i Hcret  Et  comme  le  Comte  Lafcaris  ne  répondoh  qu’en  A vj  v’  q 
« en  le  dépocillint, félon  lents  projet»  mal  conçût,  du  termes  équivoque*  6c  généraux,  le  Cardinal  Albe- 

*7*8»  meme  Royaume  de  Sicile,  que  ce*  Puillancrs  lui  a-  rom  l’obligea  d’expofei  à fon  Maître  le  ion  & les  1^18. 

voient  procuré  par  le  Traué  d'Utrecht.  De  quoi  maux  que-là  dangereufe  lenteur  6c  Ion  indifférence 
l'Europe  étoit  fi  perfuadée,  qu’en  France,  en  An-  poorroient  caulcr. 

gleterre,  en  Hollande,  6c  en  Iialieon  ne  vouloit  a-  Enfin  quand  la  Flote  fut  prête  à fc  mettre  en 
loûtcr  aucunement  foi  aux  prétniéret  plaintes  que  le*  Mer,  le  Comte  Lafcaris  informa  le  Roi  d’Efpagm- 
Minîftre*  Piémontois  firent  du  débarquement  det  qu’un  Courier  extraordinaire  lui  avoit  ■ porté  un 
Elpagnols,  parce  qu’il  étoît  évident  que  le  feul  parti  Pouvoir  du  Doc  de  Savoyc  dans  la  meilleure  for- 
êt la  feule  rdïburce  qui  rclloicm  au  Due  de  Savoyc  me,  pour  conclurrc  avec  Sa  MajeÜé  Catholique 

pour  confervcr  la  Sicile,  étoient  de  remettre  ce  Ro-  une  Ligue  oftcnliveêc  défendre:  mais  les  conditions 
yaume  comme  un  dépôt  facré,  au  pouvoir  du  Roi  en  étoient  li  étonnantes,  qu’il  «il  à propos  d'en  ra- 
d’Efpagne.  Mais  lors  que  ce  qui  s’étoitpaflé  com-  porter  ici  au  moins  quelques-unes,  afin  de  faire  ju- 
mença  à defabufer  le  Public,  que  cette  Conquête  fc  ger  combien  elle*  étoient  étranges, 
fit  de  concert,  6c  qu'il  y eût  quelque  intrigue  l'ccrc-  D’abord  le  Due  de  Savoyc  demandoit  qu'on  lui 
te,  on  pénétra  bicn-tôt  les  puiflans  motifs  qui avoient  donnât  un  million  d’Ecus  pour  le  mettre  en  Cam- 
fait  prendre  à Sa  Majefté  Catholique  la  promtc  6c  P^gne  ; enfuitc  qn’on  lui  payât  par  mois  une  pétition 
jufte  réfblution  de  recouvrer  cette  lflc  par  les  armes.  de  foi  lame  mille  Eco*  pour  continuer  la  Querre; 

Cependant  afin  qu’un  point  de  cette  Importance  luit  qo«  Sa  Majeffé  Catholique  envoyât  dans  le  Milanois 
connu  dans  toute  fon  étendue,  on  va  expofer  les  dé-  doute  mil  le  hommes  pour  fc  joindre  aux  Troupes 
marches  qui  ont  précédé  cette  grande  entreprife,  de  Piémontoifes  ; que  dans  le  même  tems  l’Armée 
les  railons  fans  nombre  qui  l’ont  rendue  atiffi  jufte  ; d’Efpagnc  attaquât  le  Royaume  de  Naples,  convo- 
que néccffaîrc.  i “fut  cxprcflément  que  dans  les  Places  cooquife»  la 

Dès  que  le  Roi  d’Efpagnc  eut  conçû  la  génércu-  j Gantifoffl  ferme  moitié  E fpagoule, & moitié  Piémon- 
fc  idée  de  procurer  le  repos  de  l’Europe,  « de  de-  i mais  que  le  Commandant  ferait  Piémontois, 

fendre  la  liberté  de  l'Italie,  il  réfolut  d’aflbeier  â | A qu’il  y en  aurait  feulement  un  lubal  terne  Efpagnol  ; 
l’exécution  de  ce  grand  defTon  le  Due  de  Savoyc.  | qu’après  qu’on  fc  ferait  emparé  du  Roy  aume  deNâ- 
Sa  Maicffé  Catholique  le  regardoit  comme  le  plus  Plc*,  l'Armée  de  Sa  Majellé  Catholique  compoféc  • 

innxclft,  à caufe  du  rang  qu’il  tient  dans  ce  Pais-là,  , de  vingt  mille  hommes  ; auxquels  le  joindraient  les 
êt  en  même-tenu  comme  le  plus  menacé  6c  le  plus  Troupe*  Piémontoifes  & Savoyardes,  palleroit  dans 
eipofé  aux  infultcs,  aux  vexations,  & aux  hoftilitez  le  Milanois, où  l’on  obfcrverart  la  même  choie  qu'au 
des  Aliénant,  qui  mettent  tout  en  oeuvre,  contri-  ) Royaume  de  Naples  i l’égard  des  Places  6c  desPos- 
butions,  procedures  irrégulières,  menées  ftcretics,  tçs  qu’on  prendrait  i l’Ennemi;  que  les  Contribu- 
pour  réduite  de  ptus  en  plus  les  Princes  Italiens  dans  «ions  qui  fc  tireraient  de  l'Etat  de  Milan,  le  parta- 
un  honteux  cfclavagc.  Peu  apres  le  Roi  d’Efpagnc  «croient  entre  les  deux  Puillanccs  alliées  ; que  la 
fut  informé  du  monftrucux  Proiet  de  Paix  qu’a-  dillribution  des  Quartiers  d'hiver  ferait  entièrement 
voient  fait  les  Puillanccs  qui  fc  difent  Médiatrices,  à la  volonté  6t  au  choix  du  Duc  de  Savoyc,  fans 
Les  foliées  fondement  de  celle  d’Utrecht  déjà  vio-  qu’elle  dépendît  le  moins  du  monde  des  Efpagnols; 
lée  précédemment  par  les  fréquentes  infraôion*  des  <îue  Sa  Majelté  Catholique  ne  pouvant  envoyer  ni 
Allcmans,  y étoient  entièrement  fapc-z  & ruinez  : Artillerie,  ni  Munitions  de  guerre  dam  le  Milanois, 
la  Sicile  y était  enlevée  au  Duc  de  Savoyc;  le  le  Duc  de  Savoyc  fournirait  l’un  6c  l’autre,  bknen- 
Droit  de  Rcvetljon  ou  de  dévolution  de  ce  Royau-  • tendu  que  tout  lui  ferait  payé.  Enfin  II  piopofaplu- 
tnc  â l’Efpagnc,  Punique  avantage  attaché  au  Sa-  , fieurs  autres  conditions  auffimonitrueufo,  qui  firent 
rrifice,  auquel  ha  Majefté  Catholique  avoit  été  for-  Jug£t  avec  certitude  à Sa  Majefté  Catholique,  que 
céc.  étoit  ôté  à cette  Couronne;  1a  puiilkucc  déjà  le  Duc  deSavoye  n'avott  nullement  intention  de  con- 
fi  formidable  de  la  Maifon  d’Autriche,  s’y  trouvoit  aucune  Alliance,  Ce  qu’il  ne  cherchoït  qu’l 

encore  augmentée;  enfin  l’Italie  y perdoit  la  tran-  du  tems,  6t  1 amufer  la  Cour  d’Efpagnc. 

quilité , « fe*  Prioecs  y cdToicnt  d être  libres  6c  Cette  connoilTancc  certaine  , 6t  ce  qui  fc  trairait 
indépendant  Tant  de  motifs  6c  d’un  (i  grand  poids  dans  le  même  tems  i la  Cour  de  Vienne  , qu’on  fa- 
engagétent  le  Roi  d'Efpagnc  à faire  favoir  au  Duc  voit  à n’en  pouvoir  douter  par  1rs  conjcûurej  tirées 
de  Savoyc  par  les  Mini  il  tes  rélîdans  i la  Cour  de  des  aparenecs,  6c  fondées  llxr  tous  les  avis  qui  ve- 
Madrid,  combien  il  impottoit  à ce  Prince  de  s’unir  noient  du  dehors,  6c  que  donnotent  les  Minière*  re- 
fincérement,  6t  de  faire  une  promtc  Alliance  often-  fidans  à la  Cour  d’Efpagnc  de  la  part  des  PuÜïânces 
fivc  & défenfive  avec  Sa  Majellé  Catholique  contre  amies,  ne  biffèrent  point  douter  au  Roi  d’Efpagne 
leurs  Ennemis  communs.  que  le  delTcin  du  Duc  de  Savoyc,  en  feignant  de 

Une  propofition  auifi  raifonnablc,  6t  qui  mat-  traiter  avec  Sa  Maicrté  Catholique , étoit  d‘attcndre 
quoit  tant  d’amitié  de  la  port  de  Sa  Majellé  Ca-  que  lesdi'roupes  Éfpagnolcs  euffent  invelli  les  Etats 
tho.îquc,  fut  rcçûc  du  Duc  de  Savoyc  avec  une  de  l'Archiduc  en  Italie,  afin  d’avoir  plus  beau  jeu, 
froideur  fi  extraordinaire  Ce  fi  peu  attendue , que  de  fe  rendre  neceffâire  aux  Allemans,  6t  de  tirer  d’eux 
dans  le  cours  d'une  Négociation  de  fix  Mois,  qui  tous  les  avantages  poflibles  pour  l'échange  de  la  Si- 
te piU'a  d’abord  avec  le  Secrétaire  de  l’Ambafladc,  cilc.  Sa  Majellé  fut  de  même  convaincue  que  le 
6t  enfuitc  avec  le  Comte  Lafcaris,  il  fut  impoffiblc  Duc  de  Savoye  par  ce  procédé  artificieux  6c  peu  tin- 
de  tirer  une  feule  parole  poûtivc.  Cependant  â ccre,  parla  Négociation  hors  de  làifon  du  Mariage 
Madrid  le  Cardinal  Alberoni,  6c  dans  les  autres  mentionné,  enfin  par  fon  intelligence  vifible  avec  le* 

Cour»  de  l’Europe,  les  Minières  Efpagnols  ne  cef-  Ennemis  déclarez  de  l’Efpagnc,  conrrcvcnoitdircâc- 
foient  d’sûnrct  a de  protcfler  aux  Miniftm  Pié-  ment  Ce  manifdlement  â la  première  condition  6c  au 
montois,  que  quelque  choie  qui  arrivât,  le  Roi  premier  Article  du  Traité  Ce  de  l’AQe de Ceflion  que 
d’Efpagnc  ne confentixoit  jamais  aux  propofurans  du  Sa  Majefté  Catholique  fit  de  la  Sicile  le  îo.  de  Juin 
Projet,  dont  on  parloir  tant;  6t  comme  dans  le  171 3-  y étant  marqué  en  termes  formels  Ce  pofitifs, 
même  tans  on  recevait  de  toutes  parts  des  avis  rcï-  , f ne  Ut  Ducs  dt  Savoye  (ÿ  In  Prmtet  dt  fa 
teret  de  ce  qui  s’étoit  négocié  lecrextemcnt  à la  l qui  lui  fuccederont  dans  la  pofltflion  de  ce  Royaume, 

Cour  de  Vienne  par  le  Comte  Solis  d'abord,  6c  chacun  en  fou  tems , feront  obligez.  d'avoir , de  faire, 
apres  par  le  Controlleur  Foniana  ; il  étoit  naturel  d' entretenir , Çÿ  de  rtMmvtUtr  Amant  per- 

Ce  néceflairc  que  le  Roi  d’Efpagne  Commençât  à peturlU  U Roi  Catholique  & [es  Sut cejf tiers  a la 
ne  plus  rien  cfperer  de  les  avances.  Ainfi  tondé  C enrouât  d'Efpagnt , & de  la  maintenir  ferme  & in - 
fur  ce  qui  vient  d’être  raporté,  qui  étoit  de  plus  vioLtkle , que  fi  (te  qn'on  ne  doit  pas  croire)  par 
confirmé  par  les  allûrances  continuelles  du  Mar-  quelque  accident , bazar  d , on  dejjiem , le  Dut  de  Sa- 

2uis  de  Nancré  de  du  Colonel  Stanhopc,  le  Car-  *vyr  oubliant  fon  véritable  & Joli  Je  intérêt , Jet  engage - 
inal  Alberoni  prit  enfin  le  parti  de  prelTcT  le  Com-  mens  {5*  lei  devoirs  Je  la  retonnoijpmce , leu , ou  quel- 
le Lafeiris.  Ce  Minière  fc  voyant  convaincu,  a-  | r*’«»  de  fes  Smeeejftmrt  u'ebfervsnt pas  cette  condition, 
voua  an  nom  de  fon  Maitte  que  le  Mariage  du  «f  manquoit  à r amitié fnppofet  y «if  Alliance  perpétuelle. 

Prince  de  Piémont  avec  une  des  Archiductvcfles,  | en  quelque  cos  en  que  b ne  tems  qne  et  foi:,  dès  Lrs  ür 
fille  de  l'Empereur  Jolcph,  fe  traitoit  à Vienne,  pomr  tanjours  la  Ceffim  Jemeurtrott  nulle  & de  nul  effet, 

A quoi  Son  Éminence  répliqua  fur  le  champ,  que  îÿ  le  Royaume  dt  Sieile  retour neroit  à la  Couronne  J’Ef- 
dans  le  trouble  préfent  Ce  dans  une  conjonaurc  li  pagne. 

délicate,  le  Duc  de  Savoye  ne  pouvoir  traiter  d’un  C'efi  fur  des  fondement  fi  fol  ides  Ce  fardes  motifs 
Mariage,fans  traiter  en  même  tems  pour  fes  intérêts,  G jullcs  que  le  Roi  d’Elpagne  fc  détermina,  fachant 
& uns  entrer  dans  une  Négociation  plus  particu-  que  le  Duc  de  Savoye  faitoit  des  offres  fans  bornes  à 
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la  Cour  de  Vienne  (comme  l'allure  entre  pluficur» 
autres  M y lord  Stanhope  dons  le  Mémoire  qu’il  don-  | 
na  le  16.  de  A! ai  dernier  an  Marquis  de  Motitclcoo)  1 
de  prévenir  par  la  force  de  fcs  armes  le  coup  prémé- 
dité, on  de  la  renonciation  à la  Sicile,  ou  de  l’é- 
change de  cette  Iflc,  en  recouvrant  ce  Royaume  pour 
les  Rois  d 'El pagne , fes  anciens  A légitimes  Princes, 
fi  cher»  aux  Siciliens.  Ainli  le*  Putflànccs  Média- 
trices par  leurs  Projets  publics,  ou  3c  Due  de  Sa- 
voye  lui  même  par  fes  Traite*  fccret»,  voulant  pri-  | 
ver  !e  Roi  d’Elpagnc  du  Droit  clair  A incontefhible  | 
dereverfion,  ou  de  dévolution,  que  SaMajdléCa-  | 
tholique  le  referva  par  la  Paix  a’Utrccht,  il  étoit  ni-  j 
turel,  jufte  de  néceiraire,que  ce  Monarque  employât  j 
ou  la  force  ou  l’induilric  pour  tirer  une  prorntefnti»-  ! 
faâion  d'une  s iolcnce  fi  offençame. 

Enfin  c’eft  à prclcnt  une  choie  fçàc  de  tout  le  j 
monde , que  foit  que  le  Duc  de  Savoyc  s’accommo- 
dit  avec  b Cour  de  Vienne,  foit  qu’il  faillît  exécu-  j 
ter  le  Projet  convenu  des  Puiflanccs  prétendues  Mé- 
diatrices, ce  Prince  devoit  toujours  être  dépofledé 
de  l.i  Sicile.  Il  cil  aulfi  d'une  évidence  certaine  que 
l’aliénation,  l'échange,  ou  l’engagement  de  la  Sicile 
en  faveur  d'un  Prince  (comme  le  dit  la  Renonciation) 
qui  ne  feroit  pas  de  U MlifOB  de  Savoyc,  de  même 
que  la  contravention  aux  conditions  cxprcfics  de  U 
Ccflïon,  emportent  également  le  retour  immédiat  de 
ce  Royaume  avec  tous  fes  Droits  &aâion*àlaCou' 
ronne  d'Efpagnc.  Il  fuit  donc  par  une  confcqucncc 
naturelle  A fenfiblc,  que  dans  le  cas  préfent  lacon- 
duson  exprefiê,  que  la  Sicile  foit  fous  la  domination 
de  la  Maifon  de  Savoyc , manquerait , puifquc  cet- 
te Iflc  p.i  finit  fous  celte  de  la  Maifon  d’Autriche;  A 
ce  feroit  contrevenir  manifeftement  à la  première  con- 
dition de  la  Ceflion  mentionnée,  fi  le  Duc'dc  Savoyc, 
au  lieu  d’entretenir  avec  le  Roî  d’Eipagne  une  nmi- 
tié  Gneere  & une  Alliance  confiante,  avoit  des  înté- 
réts  6c  ferroit  les  nœuds  étroits  d’une  nouvelle  pa-  | 
renté  avec  le»  Ennemis  déclare*  & irréconciliables  de 
)'£<]>agne. 

C’ell  pour  ces  raifons  fi  fortes  & fi  incontertablrs,  ! 
<k  parce  que  le  Roi  d’Efpagne  voyoit  que  les  Puîl'- 
fhnccs  Médiatrices  achcvoicnt  par  leur  nouveau  Pro- 
jet de  renverfer,  d'annullcr,  A de  révoquer  les  Trai- 
te* d’Utrceht  ; que  les  forces  de  Terre  A de  Mer 
de  Sa  Majellé  Catholique  oui  paffé  en  Sicile  pour 
recouvrer  ce  Royaume,  dans  la  vÛè  d’empéchcr  qu'il 
ne  tombe  au  pouvoir  de  fes  Etyiemis,  « ne  ferve  à | 
augmenter  la  puillance  cxccflive  des  Alleman»,  & 
afin  qu’il  retourne  fous  la  douce  A légitime  domina- 
tion de  fon  ancien  Monarque.  Le  droit  de  ceverfion 
ou  de  dévolution  allure  la  Jufiiee  incontefiable  des 
armes  du  Roi  d’Efpagne,  & les  pratiques  fecretcsdu 
Duc  de  Savoyc  exemtent  Sa  Majellé  Catholique  des  j 
fcrupuîes  que  fa  bonne  foi  Royale  A fa  correfpon- 
dancc  d’amitié  pourroicnr  lui  caufer  ; les  violentes  ! 
idées  que  renferme  le  Projet  de  Paix  des  PuilTiuiCi  » 1 
Médiatrices,  lui  impofanc  rindifpcnfablcnéccfljtéde 
repu  u lier  la  force  par  la  force.  &c. 


PIECES  ORIGINALES 

Trtuvirs  dam  la  CafftU  du  Punct  dt  CelTA- 
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LETTRES  du  Princt  t/eCELLAMARE* 
jlmbofjadtur  du  Roi  d E/pagne  en  France* 
au  Cardinal  Alberoni,  dent  l'une 
aveù  peur  jufmpUon , Para  S.  E.m*,  (J  l'au- 
trey  £11  mano  propria  de  S.  Er* ■*'  Et  lûmes 
deux  r naurter se:  dune  envekppt  J an  s J uferipiion 4 

MONSIEUR,, 

I*Ai  trouvé  plus  néccflairc  d’ufer  de  précaution, 
que  de  diligence  dans  le  choix  du  moyen  de  fai- 
re palier  à Votre  Eminence  les  Papier»  que  j’ai  ren- 
ferme* jet;  ainii  j’ai  mis  Ce  Paquet  entre  les  main» 
de  D.  Vincent  Portocarrcro,  1-rerc  du  Comte  de 


Tou.  VIII.  PAIT.  I. 


loppc*.  Votre  Eminence  trouvera  dans  ce  Paquet 
deux  differentes  minutes  de  Manifefies  cotte*  No. 
10.  A *0. , que  nos  Ouvriers  ont  compofées,  cro- 
yant que  quand  il  s’agira  de  mettre  le  feu  à 1a  mi- 
ne, elles  pourront  fervlr  de  prélude  i l'incendie. 
Une  de  ces  minutes  cfi  relative  aux  inftanccs'  de  la 
Nation  Françoife,  dont  j’envoyai  un  Exemplaire  à 
Votre  Eminence  par  mon  Courier  extraordinaire  î 
l’autre,  fans  avoir  report  à ces  inllancet,  eipofe 
les  griefs  que  lbufirc  ce  Royaume,  en  apuyaut  fnr 
ce  fondement  les  réfolurtons  de  Sa  Majellé,  & en 
demandant  la  convocation  des  Etats.  En  cas  que 
pour  notre  malheur  nous  foyons  oblige*  de  recou- 
rir aux  remède*  extrêmes  , A de  commencer  Ica 
emreprifes,  il  fcia  bon  que  Sa  Majcflé  ehoifiÔc  u- 
oe  de  ces  deux  voyes,  A qu’EUc  examine  l’Ecrit 
rotté  No.  30.,  dans  lequel  nos  Partîlâns  prennent 
la  liberté  de  lui  propofer  avec  rclpcct  tous  les  mo- 
yens qu’ils  jugent  convenables,  ou  plûtôt  néceffai- 
rcs  pour  l'accompliil'cmcnt  de  nos  delirs  , pour  é- 
viter  les  malheurs  que  l’on  prévoit  être  prêt»  d'ar- 
river, A pour  allurcr  la  vie  de  Sa  Majefté  Très- 
Chrétienne  & le  repos  publie.  L'Ecrit  corté  No. 
40.  ert  un  abrégé  de  differentes  choies  arrivées  dans 
le  teins  d’aune»  Miuorile*;  il  peut  fetvird’inftruc- 
tion  luffilânte  pourregler  plufieurs  des  mefures  que 
l'on»  doit  prendre  dans  le  cas  préfent.  Enfin,  j’en- 
voye  à Votre  Eminence  en  feuilles  leparéct  lous  le 
No.  4f.  un  Catalcxpic  des  noms  A des  qualité*  de 
tous  les  Officiers  français  qui  demandent  de  l’em- 
ploi dans  le  fervice  de  Sa  Majellé.  Après  que  Vo- 
tre Eminence  aura  vû  tou»  ce»  Mémoires,  Elle 
pourra  donner  Ion  avis  fur  ce  qu’ils  contiennent , 
oc  Sa  Majefté  prendra  de»  réfolutions  qu’Elle  cfii- 
mera  le*  plu*  convenables  i fonfcrvicc.  Si  la  Guer- 
re A les  violences  Nous  forcent  à mettre  la  main  à 
l’oeuvre,  il  faudra  le  faire  avant  que  les  coups,  que 
l’on  nous  portera,  nous  afibiblilfent,  A que  nos 
Ouvrier»  perdent  courage,  fan»  épargner,  ni  le  rems, 
Iti  les  offre*,  ni  l'argent.  Si  Nous  fomme*  oblige* 
d’accepter  une  Paix  ümùlée,  il  faudra  pour  entrete- 
nir ici  le  feu  fou*  la  cendre,  lui  donner  qlt.  Ique  a- 
liment  modéré  ; A fi  la  divine  Milêricordc  a- 
paifoit  les  jaloufics  A les  mecomcntcmcns  préfciu, 
il  fuffira  par  la  reconnoiflâncc,  i laquelle  nous  foni- 
mes  oblige*,  de  protéger  A de  favorilcr  les  priuci- 
paux  Chefs  qui  s intcietTent  présentement  avec  ranf 
de  xèle  pour  le  fervice  de  nos  Maître,  en  méprilant 
les  dangers  auxquel»  il*  s’expofem.  En  attendant  le* 
réfolutions  décilives  de  Sa  Majellé, je  tîchc  d’entre- 
tenir leur  bonne  volonté,  A l’éloigne  tout  ce  qui 
pourrait  la  rallcntir.  Je  luis  avec  relpeâ  de  Votre 
Eminence. 

* sf  Parte  U 1.  Dccemlre  iJiS. 

P.  S.  Outre  les  Ecrit*  ci-deffiit,  je  remets  i Vo- 
ire Eminence  celuj  qui  cil  cotté  No.  yo.,daru  lequel 
on  fait  paraître  la  force  A le  poid*  des  deux  différai - 
Zi»  ta 
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AM  N O te»  minutes  des  MmUtfies;  & j’avertis  Votre  Emi-  , 

8neiuc  ço’à*  ca u le  des  changctncns  qui  font  arrivez, 

. on  a jugé  à propos  de  s’,  toigner  de  celle  que  j'ai  en- 
voyée par  un  Exprè» , datée  du  i.  Août. 


De  Votre  Erhiuemie  le  trcfbamblr^  fcjV. 


■ 


N.  Pr.  de  Cil  lau  are. 


No.  ] 1. 


MONSIEUR, 

E principal  Auteur  de  nos  dcflciits  inc  chargea 
* a,c*  etnpf  dit  ment  il  y «.quelques  mois,  de 
faire  palier  à Votre  Eminence  la  Lettre  ct-juinic,  & 


d'accompagner  le»  inflanets  de  M. 
moignages  A des  office*  les  plus  prcflans.  J'ai  dlffc- 
ré  d'exécuter  cette  Commillion  jufqu’à  ce  que  Paye 
eu  une  occafion  lurc  pour  ne  point  cxpolcr  le  teerrt 
i quelque  danger,  je  dirai  préfenn-ment  h Votre 
Eminence  que  j'entem  parler  deecl'ujct  commed’u* 
ne  pcrloniic  de  grand  mérite,  & que  l’iméréc  que 
erend  tout  le  Parti  à -ce  qui  le  regarde,  cil  grand. 

Il  m'a  été  propcifé  d'introduire  au  lervicc  de  Sa  Ma* 

M homme  de  qualité,  de  parce  ■qu’il 

m’ell  recommandé  par  nos,  Ouvriers,  je  J'ai  dillingué 
du  Catalogue  général  que  j’envoyci  Votre  Eminça- 
cc^  Au  relie  ces  Meilleurs  m'ont  dit  qu’ils  peuvent 

difpolcr  de  la  volonté  de  M qui  cil  celui  qui 

t\it  mandé  ici  par  le  Régent,  pour  loalcver,  comme 
ils  [edifent,  les  Miqueicts  de  Catalogne,  6c  ils  vou- 
draient s’enaflurer  encore  davantage  par  quelque  gra- 
tification annuelle,  ou  par  une  pcnlion. 

Pour  ce  qui  regarde  les  réponfc*  que  Votre  F.mi- 
nctice  donna  à mes  proposions  du  premier  Août 
acnii.r,  w dois  lui  marquerque  les  Lettres  de<TÛUl> 
ce  que  1 on  demandoït,  dévêtait  avoir  lieu  pour  les 
offres , les  demandes  & le»  proportions  que  j'aurois 
a taire  félon  les  conjonctures,  aux  Parlement,  au 
t>rps  de  la  Noblcfle,  & aux  Etats  Généraux,  & 
que  pour  cet  effet  elles  dévoient  être  duilèes  comme 
en  forme  de  Plein-Pouvoir,  qui  leroit  en  même-tenu 
lintîre  par  les  iullruélions  de  Sa  Majefté  pour  ma 
conduite. 

Quand  il  s'agira  de  mettre  la  main  1 Pauvre,  i\ 
fera  néccllaire  que  S.i  Majdlé  écrire  J tons  les  Par- 
k-muis,,  confonnemcnt  à la  Lerne  qu’Elle  a déjà 
éerue  sa  Parinr.mt  de  Paris,  6t  qui  cft  demeurée cti 
depot  entre  mes  mains;  & j’cnvoycrai  par  b vote 
ordinaire  à Votre  Emibcnce  un  Catalogue  du  nom- 
bre de  ces  Parlcmens , & de  la  maniéré  dont  on  doit 
fe  régler  pour  les  Suferiptiom. 

Il  poutroit  attiver  d.uis  les  agitations  préfentes,  ce 
que  Dieu  veuille  détourner,  quelque  malheur  * Sa 
Ma] cité  I rès-ChTêtienne  ; & je  fupp'ic  Votre  Emi- 
nence do  faire  réjl-aiou  que  la -v  ie  précieulc  de  ce 
Monarque  venant  à nun  mer,  je  me  ctouv’Toiscm- 
bjrrsilê  manquant  de»  iniirudion*  nécefTwres  pour 
agir.  Il  pourroit  uufli  aniver  que  M.  le  Due  d’Or- 
Icans  vint  à manquer,  dans  lequel  cas  jomc  trouve» 
rois  dans  de  très-grands  embarras  par  rapport  d la 
nouvelle  forme  que  pourvoit  prendre  b Régence,  & 
à les  vûe>  qu'il  com  ietidroil  de  faciliter  uu  non  de 
la  uart  de  .Sa  Majdlé. 

M-  le  Duc  de  Chartres  pourroit  prétendre  d’entrer 
à la  place  du  Père , & pour  furuiomer  les  obllaclcs 
de  fi  jeunet  le,  fe  loumcttre  à un  Confeil  femlilahlc 
i celui  eue  le  feu  Roi  avoir  inllitdé  dans  fon  Telia-  , 
ment.  M.  le  Duc  ce  Bourbon  pourrai;  au ffi  prêtai-  i 
dre.  à i’exeluliott  du  jeune  Duc  de  Chartres,  à l’aa-  I 
toute  abfoluë  qu’exerce  piélèiuemcnt  M.  le  Dec 
d’Urlcaçs , ic  il  nous  convient  de  voir  ces  cas , & 
de  choiiir  les  partis  qui  font  les  plus  utiles  pour  le 
fervice  de  Sa  Majeilé,  Ses  ïèlci  1er  v item  s l r.inçoi» 
penchant  plus  puur  le  premier  que  pont  le  Icctutd. 
Je  fuis  avec  relpeél  de  Vuctc  Eminence. 

Périt  le  i.  Detemùre  171  S. 

Très  des  oiiédt  très  abcïJlint  Serviteur, 

N.  Pr.  de  Cellanaxe. 

No.  III. 

Copte  d'un:  Lettre  otribtUe  au  Roi 
que  k Prime  de  Ce  II. mare . fo>t  /fnibiiffadiur 
avoir  irJte  ae prifttt’tr  uu  Rot  frb-Cbriiitn, 


Monsieur  mou  Frere  et  Neveu.  AmNO 

DEpuis  que  la  Providence  m’a  pi  jc’é  fur  IcTt à-  1718, 
ne  d’Efpagnc,  je  n’ai  pas  perdu  de  vue  pendant 
un  feu',  inllant,  les  obligations  de  ma  naifluncc. 

Louis  XIV.  d’éternelle  Mémoire , cil  toûjout* 
pic  l'eut  à mon  efprit  , il  me  fcmblc  toûjours 
entendre  ce  grand  Prince,  au  moment  de  nôtre  ré- 
paration, meairc  én  m’embratum  qu’il  n’y  a»  oit  plus 
de  Pirenccs,  que  deux  Nations,  qui  fe  diljsoumul 
depuis  li  long-ttms  la  ptéfertnec , ne  fcioknt  plus 
dorénavant  qu’un  peuple,  A que  la  Paix  éternelle 
qu'elles  aiuoknt  cnlimble  pioduîruit  néceüairctncut 
la  tranquilité  de  l'Europe. 

Vous  êtes  le  fcul  rrjerron  de  mon  Frere  ainé, 
dont  je  pleure  tous  les  jours  la  parc.  Dieu  vous  a 
appcllé  à la  fuccdliun  de  cette  grande  Monarchie, 
dont  la  Gloire  êt  les  imciéu  me  icront  précieux  juf- 
quT  b mou,  en  tin  je  puis  vous  aflurci.quc  je  ll’ou- 
blicTai  jamais  ce  que  je  dois  à Vôtre  Majclté , à ma 
Patrie  & à la  mémoire  de  mon  Ayeul.  Mes  cher» 

EipagnoU , oui  m'aiment  avec  tcndrclfe,  & qui  font 
bim  airum  de  celle  que  j’ai  pour  eux,  ne  iônt  point 
jaloux  des  icntimens  que  je  »uus  temuiene,  te  lcn- 
tent  bien  que  nôtre  union  eff  la  baie  de  b tranquilité 
publique-  Vos  peuples  font  ians  doute  pénrtrci  des 
pleines  lcntimcns,  outre  qu’ils  soyent,  aufli  bien  que 
nous,  qu’il  n’y  a point  de  PuilTancc  fur  b Terre  ca- 
pable de  troubler  nôtre  rep^-s,  tant  que  les  forces  de 
ces  deux  Royaumes  agiront  de  concert. 

Je  me  flatte,  que  mes  intérêts  pcrfonnels  font  en- 
core cher»  à une  Nation , qui  mb  nourri  dans  fon 
fein,  & que  cette  généreuse  Noblclfe,  qui  a vcrlé 
tant  de  fang  pour  !c  fouicnir,  regardera  tu&jours  a- 
vcc  amour  un  Roi  qui  le  gloribc  de  lui  avoir  obli- 
gation, & d’étre  né  au  milieu  d’elle. 

Ces  difpolitjon*  fuppofées,  comme  il  n’cil  pas  per- 
mis d’en  douter,  de  quel  œil  vos  ndelrs  Sujets  peu- 
I vent -ils  regarder  le  Traité  qui  vient  d'être  ligné  con- 
tre moi,  ou  pour  mieux  dire  contre  vous  a corme 
eux-mêmes?  Des  gem  qui  le  prévalent  de  vôtre  mi- 
norité pour  augmenter  par  violence  & par  injullice 
l’état  de  leur  tortune  pré  fente,  qu’il*  ne  fmroknt 
augmenter  par  un  vrai  mérite,  engagent  le  dcpoiiuiic 
de  vôtre  autorité  à foutenir  la  caulc  de  mon  Ennemi 
pcrfoiuid  ou  plûiôt  de  nôtre  Ennemi  commun,  leu l 
rédomablc  à toute  l’Europe.  Dans  le  ton»  que  voa 
Finances  éimilée»  né  peuvent  fournir  axn  dépctifc» 
courantes  de  la  Paix,  on  veut,  que  Vôtre  Majclté 
tne  falfc  la  tiucrrc,  li  je  ne  contins  » livrer  le  Ro- 
yaume de. Sicile  à l’Archiduc,  & ti  je  ne  foulcri»  à 
' des  conditions  infuportables. 

On  épuife  vôtre  Clergé,  vôtre  Noblcfle  & vôtre 
Peuple  pour  puicr  des  contingent,  qui  n’ont  pour  but 
que  nu  ruine  & b votre:  ét  des  Traite*  quipar  leur 
leulc  importance  ne  dwroicnc  jamais  être  conclus, 
i pendant  une  Minorité, fans  avoir  confulté  laNation, 
c'ell-a-dirc  les  Euts  Généraux  ou  du  moins  le>  Par- 
Icmcns,  fe  propofent  au  Conlvîl  de  Vôtre  Régence 
comme  une  choie  toute  faite  tans  donner  même  le 
loiût  à la  délibération. 

Je  n’ciiuc  point  dans  le  détail-dct  confequencea 
fundtes  de.  la  Quadruple  Alliance,  & de  PinjuAicc 
criante  qu’elle  prétend  exercer  conire  moi,  je  me 
rcuj'trnic  à prier  ïnliarrancnt  Vôtre  Majdlc  de  con- 
voquer inccirammcm  les  Etats  Généraux  de  VôtteRo» 
yaume  pour  délibérer  fur  une  aîbircdc  lî  grande  con- 

lcqucncc.  Je  vous  fais  cette  prière  au  nom  du  fine  . 

. qui  nous  unit,  au  nom  de  ce  Grand  Roi,  dont  nous 
J tenons  nôtre  origine,  au  nom  de  vos  Peuples  èc  des 
| miens:  s’il  y eut  jamais  oecafion  d’écouter  la  voix 
I de  laNation  l'tanyoîfe,  c’dl  aujourd’hui;  il  dl  ui- 
difpcnfiblc  d’appnmlre  d'dlc-niéine  ce  qu’elle  pen- 
te, & de  favoir  li  elle  veut  en  effet  me  déclarer  U 
Guerre  daus  le  tems  que  je  fui»  prêt  à »rrlcr  mou 
propre  lang  pour  maintciiir  fa  gloire  & fcs  intérêts. 

Je  vous  prie,  Monlr.  mon  cher  Frère  & Neveu 
que  vous  répondiez  au  plûtôtà  b Propofitiou  que  je 
vous  fai» , puifquc  l’Allvmbléc  que  je  vous  demande, 
préviendra  les  malheureux  engagement  ou  nous  cour- 
rions tomba  pjr  b fuite,  & que  les  Forces  d’Elpa- 
gnt  ne  feront  emploiéc»  qu’a -foutenir  la  grandeur 
de, ta  i rancc  & â hutniiier  le*  ennemis.  Au  Monas- 
tère Roial  de  St.  Laurent, le  troitietne  Septembre  171s. 

Monir.  mon  Frere  & Neveu. 


Vôtre  ion  Frere  & Odile, 

Puiutrs. 

No. IV. 
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No.  IV. 

Copii  (Tant  Lettre  Circulaire  otribufe  eu  Rti 
tf  F/pngne , le  Prince  de  Cellamare  /on  dm 
baffadtur  avoit  erd>e  de  remettre  à Un  ht 
Pur  if  ment  de  France. 

T"  R*'  s chéri  fit  bien  aimez  &r.  La  néceflité 
A prétentc  des  affaires  nom  ayant  obligé  décri- 
re au  Roi  Trc»-C  .rétien,  notre  trcs-chcr  Frtre 4 
Neveu,  nous  avons  cru  devoir  en  même  tems  vous 
envoyi  r Copie  de  la  Lettre  que  nous  lui  avons 
addrdfé.  Comme  elle  n’a  pour  objet  que  le  bien 
public,  nous  vous  connoiftons  ail":/  pour  être  p.  r- 
fuadé , que  le  grand  motif  qui  a été  toAjoutt  l’a- 
mc  de  vos  allions  vous  déterminera  1 concourir 
avec  nous  dans  le  defiein  que  nous  avons  de  re- 
médier au*  defordres  préfens,  & d'en  prévenir  s'il 
fe  peut,  encore  de  plus  funiflcs.  Vous  mtn  dans 
notre  Lettre  la  julle  douleur  dont  nous  lornmes 
iai(i>  dans  la  feule  idée  d’une  divition  prochaine  en- 
tre deux  Peuples  que  la  làgcfic  4 lesComcih  du  Roi 
nftire  Aïeul  fcmbloient  avoir  unis  pour  jamais. 

Vous  êtes  trop  éclairez  pour  ne  pas  voir  les  fuites 
mal  heu  rentes  de  notre  dis  ilion  & pour  ne  pas  fentir 
que  le  Traité  de  la  Quadruple  À 11  lance  elt  directement 
contraire  aux  intérêts  du  Roi  notre  très-cbcr  frtre 
de  Neveu  4 à ccui  de  tous  nos  Sujets. 

On  veut  que  la  Noblefle  Françoife  prenne  les 
armes  pour  altaquir  on  Roi  qu'elle  a maintenu  fur 
le  Tronc,  après  Dieu,  Souverain  Arbitre  des  Cou- 
ronnes. Or»  veut  épuifer  les  Peuples,  peut  fournir 
aux  fraix  d’une  Guerre,  qui  nt  d’autre  but  que  de 
traverfer  nos  jolies  entreprises,  pour  nous  contrain- 
dre, à ûterifier  tous  nos  droits  pour  augmenter  la 
puiJTincc  de  l'ancien  ennemi  de  notre  Mai  (on , & 
de  nous  forcer  1 lui  coder  pour  jamais  la  Sicile, 
dont  s’enfuivroit  abfolumcnt  la  perte  de  votre  Com- 
mcrcc  fit  de  votre  confidcration  dans  ia  Méditer- 
musée. 

Enfin  nos  très-chcrs  & bien  aimez,  vous  voyez 
aufli  bien  que  nous , les  autres  confcqucnccs  encore 
plus  dangerculcs  de  ce  Traité,  c’cA  ce  qui  nous 
fait  efperer , auc  vous  cmployetez  tous  vos  foins 
pour  obtenir  au  Roi  votre  Souverain  le  fcul  remc- 
dc  à tant  de  maux,  c'cll  l'AITcnibléc  de*  Etats  Gé- 
néraux , qui  certainement  ne  fur  jamais  ti  uéeeff '-'f- 
rc  à la  France  qu’ils  le  font  aujourd’hui.  Nous 
nous  addreflbns  à vous  pour  procurer  la  conferva- 
tion,  préférant  cette  voye  paiiibte  & tranquille  1 
toutes  les  autres  auxquelles  nous  ferions  obligé 
de  recourir  fi  l’autorité  du  Rcgcm  nous  faiioit  ré- 
futer cette  juflice. 

Souvenez  vous  donc  en  ccttc  occafion  que  vous 
êtes  cet  illuilrc  Parlement  que  les  Rois  ont  pris 
plulicurs  foi»  pour  Arbirrc,  qui  n’a  jamais  rien  ap- 
préhendé, quand  il  a fallu  travailler  pour  l’Etat  4 
qui  donne  tous,  les  jours  des  marques  d’une  ferme- 
té fi  digne  de  fa  réputation.  Nous  attendons  tout 
de  vôtre  équité  naturelle  ét  du  zèle  que  vous  a- 
vez  pour  votre  Patrie  : fur  ce,  nous  prions  Dieu 
qu’il  vous  ait,  très-chcrs  & bien  aimez,  en  l'afainte 
À digne  Garde.  Donné  au  Monaflcrc  Royal  de 
St.  Laurent  le  4.  Septembre  1718. 

Sig" /, 

PHILIPPE. 

Et  plnt-èat  : 

D.  Miguel  Fernandes  Durand. 


ALwifffle  oîribué  au  Roi  Catbclifut  tâ  âdreJJÎ 
au x trais  Etats  de  la  France. 

T\  O n Philippe  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  Cas- 
tille,  de  Lcin,  d’Arragon,  des  deux  Sicile** 
de  Jérusalem,  de  Navarre,  de  Grenade,  de  Tolè- 
de, de  Valence,  de  Galice,  de  Majorque,  de  Sé- 
ville, de  Sardaigne*  de  Cor  doue,  de  Coiliquc,  de 
Murcie,  de  J en,  de-»  A gaves,  d'Alger,  de  Gi- 
fi.  1 r,  des  J 11  s de  Csruric,  «tes  iuacs  Orientales 
I ou.  V 111.  Par  r.  1. 


& Occidentales,  des  Iflcs  &Tirre  fermede  la  Mer  A N NO 
Octane,  Archiduc  d’Autriche,  Duc  de  Bourgogne, 1 
de  Brabant,  ét  de  Milan,  Comte  de  Habipurg,  de  I710; 
Flandres,  de  I irol  4 de  Barcelone,  Seigneur  de 
Bifcaye,  & de  Moiinc  4c.  fitc. 

A nos  très-chers  it  bicn-aimet , les  trois  Ordre* 
du  Royaume  de  France,  Clergé,  Noblelk  & Tiers- 
Etat,  lalut. 

Depuis  qu’il  a plu  1 Dieu  de  nous  appcllcr  au 
Tronc  d’E  (pagne,  où  fa  divine  Providence  nous  a 
maintenu  malgré  tant  d’Enncmis,  non  feulement 
par  la  force  de  nos  armes  & la  fidelité  de  nos  Su- 
jets, mais  encore  par  le  zèle  fie  la  valeur  de  la  Nj- 
tion  Françoife,  nous  avons  toûjours  contervépour 
elle  tous  les  lentimcns  que  la  nature  & la  rccon- 
noiflàncc  pouvotent  nous  infpirer,  fit  uue  les  avis 
falutaires  du  Roi  notre  augufic  A y cul , de  trcs-glo- 
rieufe  incmuirc  n’avoient  cillé  de  cultiver  fit  de  or- 
tifier  dans  notre  Orur.  C’étoit  par  des  motifs  fi 
julfcs  qu’apres  une  longue  fit  lànglantc  Guerre,  pour 
procurer  le  repos  à deux  Peuples  qui  nous  étaient 
fi  chas  fit  qu’un  intérêt  commun  f.-mbioit  avoir 
réunis  à jamais,  nous  avons  bien  voulu  contentir 
au  démembrement  de  notre  Monarchie  fit  renoncer 
à Pexcrcice  de  nos  droits  naturels  fur  laCoutuime 
de  France. 

il  ne  tenoit  qu’à  l’Archiduc  d'Autriche  d’afTurcr 
de  fa  part  la  tranquillité  de  l’Europe , en  fanant 
avec  nous  une  Paix  folide  fit  durable,  il  pouvoir  en 
renonçant  aux  chimériques  prétentions  qu’il  avoir 
formées  fur  notre  Couronne,  s’afïùrcr  à lui-même 
la  pofleffion  puifible  des  Etats  ufurpez  fur  nous, 
mais  ce  Priucc  qui  n’a  traité  avec  la  France  que 
par  force  fit  pour  avoir  le  tems  de  fe  prépaicràde 
nouvelles  hoitilitez  contre  nous, a mieux  aimécon- 
ferver  fes  faux  titres  fit  nourrir  tes  pernicieux  def- 
lcins,  que  de  concourir  avec  nous  au  bien  g.néril 
de  la  Chrétienté,  même  dans  le  tems  qu'elle  étoit 
attaquée  par  les  Infidèles. 

Nous  ayons  fou  fier t le  plus  long-tems  qu’il  nous 
a été  poflîblc  les  infraâions  criantes  qu’il  a fait  au 
Traité  de  l’évacuation  de  la  Catalogne  fit  de  Ma- 
jorque : il  efl  inutile  de  les  répéter  ici,  puifqu’cî- 
les  font  connues  de  tout  le  monde,  niais  enfin  la 
conduite  que  notre  patience  rendoit  tous  les  jours 
Plus  orgueilleufc,  ayant  pall’c  toutes  les  bornes  de 
ia  raiion,  nous  avons  cru  qu’il  étoit  de  notre  de- 
voir clfentiel  de  reprendre  par  les  moyens  que  Dieu 
nous  a mis  eu  main  les  Païi  de  notie  domination, 
dont  il  s’étoit  rendu  Moitié  par  la  fraude  fit  jar  la 
violence.  Nous  avions  lieu  d’cfperer  que  IOUUS  les 
Puiflancet,  avec  qui  nous  avons  ttaicédans  le  Congres 
d’Utrecht,  fit  qui  fçavent  avec  quelle  fidélité  nous 
avons  obforvé  toutes  les  Articles  dont  nous  étions 
convenus , nous  aideroient  à vautrer  notre  injure, 
bien  loin  de  te  déclarer  pour  celui  qui  nous  avoit 
Snfulié,  d’autant  pins  que  kl  Garanties  rcfpcétivc9 
les  engageoient  par  des  fermais  lokmuels  à ne  pas 
panuttrede  pareilles  contraventions  ; cependant  au- 
jourd’hui nous  voyons  avec  étonnement  que  ces 
Guarani  de  nos  Traitez,  s’en  déclarent  eux-mêmes 
les  prémiers  infracteurs,  que  par  une  con'piraiii.n 
fans  exemple,  ils  renvertenc  à force  ouverte  ce* 
mêmes  conditions  qu’ils  ont  esigé  de  nous,  fit  que 
voulant  tàvoriier  en  tout  notre  •.nnemi  qui,  par  Ion 
infatiablc  ambition  , devroit  être  regaroé  comme 
l’ennemi  commun  de  l'Europe,  ils  letnbknt  avoir 
oublié  non  feulement  tontes  les  Loiv  de  l’Honneur, 
mais  leurs  propres  Intérêts,  pour  s’enrichir  de  tu>t 
dépouilles  au  Jicu  d’entrer  avec  nou>  en  négociation 
réglée  fit  dans  les  formes  ordinaires,  ainfi  que  nous 
l’avons  toujours  offert,  tls  nous  ont  porté  des  con- 
ditions afireul’cs  comme  une  Loi  toute  éctitc  en  nous 
menaçant  de  ta  Guerre  fi  nous  ne  In  acceptions  fci- 
vilemrnt. 

Après  avoir  fenti  comme  nous , de  quelle  impor- 
tance il  étoit  pour  la  liberté  de  l’Europe  fit  de  ton 
Commerce,  que  la  Sicile  ne  palllt  jamais  au  pouvoir 
de  la  Mail'on  d’Autriche,  ils  commencent  par  vou- 
loir livrer  ce  Royaume  i l’Archiduc  fit  offrent  au 
PoiR-lfeur  de  cette  lflc,  celle  de  Sardaigucqui  nous 
appartient  fie  que  nous  avons  rcconquite  comme  s’il 
leur  étoit  permis  de  le  dcdomagei  à no»  dépens. 

Mais  fi  ccttc  conduite  doit  nous  paroitre  cdieUlè  de 
Jn  part  de  l’ Angleterre  4 de  ceux  qui  pourre  ient  fe  join- 
dre à elle  contre  nous,  que  devons-nous  pcal'cr  dn 
Prince  qui  n’étant  que  depofitairc  de  l'autorité  Ro- 
yale en  France  ôte  s'en  prévaloir  & le  ligua  ««c 
Z11  1 la 
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An  no  ><•  «ncîfns  ennemis  des  dm  Couronnes , fans  avoir  j 

I7lX  £°nIu»té  ni  la  Nation  Françoife  ni  les  Parknun*  du 
' * Royaume,  éc  fans  avoir  même  donné  le  terni  au  Con- 

leil  de  Régence d'examiner  U matière  pour  en  délibérer 
meurent  cnt. 

Il  a vu  après  la  mort  du  Koj  Très-Chrétien  notre 
Ayeul  avec  quelle  tranquillité  nous  l'avons  hdffé 
prendre  pollcffion  de  la  Régence  pour  gouverner  le 
Royaume  de  nos  Peres  pendant  la  minorité  du  Roi 
notre  très-cher  Neveu  fans  lui  faire  le  moindre  ob- 
ftaclc  & que  noos  avons  toujours  perfeveré  dans  le 
même  tilewe , parce  que  nous  aurions  mieux  aimé 
mille  foi»  mourir  que  de  troubler  le  repo»  de  la  Fran- 
ce, de  d'inquicter  le  relie  de  l’Europe,  quoique  les 
Loii  Fondamentales  de  ce  Royaume  noujendonnent 
l'adminiftration  préférablement  à luî- 

Nous  avons  depuis  entendu  les  plaintes  qui  fc  fai- 
soient  de  tous  côtez  contre  Ion  Gouvernement  fur  la 
diffipation  des  Finances,  l’opreflion  des  Peuples,  le 
mépris  cesLoixêc  des  remontrances  juridiques,  quoi- 
que nous  fuffions  vivement  touché  de  ces  defordreï, 
nous  avons  eta  en  devoir  cachcT  le  déplaihr  au  fond 
de  notre  cœur;  ék  nous  ne  fouirions  pas  aujourd’hui 
du  filencc  ni  de  la  modération  que  nous  nous  étions 
préfet ite , fi  le  Duc  d’Otlcans  n’étoit  font  lui-même 
de  toutes  les  règles  de  lajufttccéc  de  la  Nature, 
pour  nous  opprimer,  nous  de  le  Roi  nôtre  ttès-chcr 
Neveu. 

En  effet  comment  pouvoir  fouffrir  plu*  long-ttms 
de>  Traitez  où  l’Honneur  de  la  France  & les  Inté- 
rêts du  Roi  lôn  pupille  font  lâcrifici , quoique  faits 
aa  nom  de  ce  jeune  Prince, dans  l’unique  sûc  de  lui 
foccedcr;  te  lur  tout  après  avoir  répandu  dans  le 
public  des  F.crits  infâmes  qui  annoncent  fa  mort  pro- 
chaine de  qui  lâchent  d’inunuer  dans  les  elprits  la  for- 
ce des  Renonciations  au  detfus  des  Lois  fondamen- 
tales. Un  procédé  H contraire  à ce  que  toutes  les 
Loin  divines  dt  humaines  exigent  d’un  Oncle,  d’un 
Tuteur,  dt  d’un  Kegrm,  auroit  dû  fcul  exciter  notre  , 
indignation  par  l’intérêt  que  nous  pténons  tant  au  bien  j 
de  la  Nation  Françoife  qu’à  la  confcrvation  du  Roi 
notre  très -cher  Neveu  , mais  un  fuiet  qui  nous  tou- 
che encore  plus  pcrfonncllcmcnt,  eîl  l’Alliance  qu’il 
vient  de  ligner  avec  l’Archiduc  dt  l’Angleterre, apres 
avoir  rejetté  l'offre  que  nous  lui  fuirions  de  nous  unir 
cnll-mble.  Au  moins  devoit-il  obfervtr  nue  cxaâc 
Neutralité,  s’il  la  croioit  îtcct flaire  au  bien  de  la  b ran- 
ce ; mais  voulant  faire  une  Ligue,  n’étoit-i!  pas  plus 
raifonnable  de  fe  ligner  avec  Ion  propre  fang  que  de 
s’armer  contre  lui  en  faveur  de*  ennemis  perpétuels 
de  notre  MaUôo. 

Cette  indigne  préférence  ne  déclare  que  trop  à tout 
l’Univers  fon  opiniâtreté  dans  le  projet  ambitieux  dont 
il  cft  uniquement  occupé,  dont  il  veut  acheté*  le 
Accès  aux  dépens  des  Droits  les  plus  lierez. 

Ce  n’efl  pas  ici  le  lieu  de  dire  que  par  cet  achar-  1 
nement  aveugle  à fu ivre  des  prétentions  qui  ne  lui 
avoknt  point  été  difputées,  il  compte  pour  rien  de  • 
plonger  les  deux  Nations  dans  les  derniers  malheurs  ; 
nous  voulons  feulement  vous  faire  entendre  que  la  I 
conduite  mj  meule  du  Duc  d’Orléans  ne  diminuera  j 
jamais  nôtre  ûncere  affection  pour  vous. 

Nous  ne  pourrons  oublier  que  nous  avons  reçu  I 
le  jour  dans  voue  fein  , que  vous  nous  avex  affeuré  , 
la  Couronne  que  nous  portons,  au  prix  dcvotrclàng. 
Rien  ne  fera  capable  d’éteindre  dans  notre  cœur  la  ' 
tcndrclTc  que  nous  tentons  pour  notre  très-cher  Ne-  | 
veu  votre  Roi.  Et  li  le  Duc  d’Orleaos  nous  réduit  ; 
à la  cruelle  néceffité  de  defl'endre  nos  Droits  par  les 
armes,  contre  Tes  attentais , ce  ne  fera  jamais  contre  ! 
vous  quenous  les  porterons,  bien  perle  ad  u que  vous 
ne  les  prendre*  jamais  contre  nons. 

Ce  ne  fera  au  contraire  que  pour  tirer  le  Roi 
notre  très  - cher  Neveu  , de  l’oprcflion  , où  le 
Regent  le  tient  avec  tous  fes  Sujets , par  les  plus 
grands  abus  qufcfc  l’oient  jamais  fait  de  l’autotitf  , 
confiée. 

Ce  ne  fera  que  pour  procurer  l’Allcmbléc  des  Etats  1 
Généraux,  qui  fculs  peuvent  remédier  aux  maux 
préfet»  & prévenir  ceux  dont  on  n’eft  que  trop  vili-  | 
blême  lit  menacé;  nous  vous  exhortons  à féconder 
nn*  juilc*  intention*  & à vous  unir  à nous  dan*  une 
aoc  fi  falutairc  au  repos  publie. 

Nous  riperons  tout  de  vôtre  icle  pour  le  Roi  vô- 
tre Maitre,  de  votre  amitié  Pour  nous  & de  l’atta*  ' 
chement  que  vous  avez  à vos  Loix  & à votre  patrie. 
Sur  ce  nous  prions  Dieu  qu’il  vous  ait,  chers  de  bien  1 
aimez,  eu  fa  Jointe  de  digue  garde.  Donné  au  Mo- 
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naftere  Roïal  de  St.  Laurent 
1718. 

PHILIPPE. 


le  6.  du  Septembre 

1718. 


Et  plus  fat, 


D.  Miglel  Fe&pamdks  Dcrav. 


Prétendue  Requête,  que  t en  fupcfoit  prê/intée  au 

Rt/i  Catholique,  au  ucm  des  trots  Etats  de  / rjnee. 

SIRE, 

TOu»  les  Ordres  du  Royaume  de  France  vien- 
■*  nent  fe  jetter  aux  pieds  de  Votre  Majefté  pour 
implorer  fon  lecours  dans  l’état  où  les  réduit  te  Gou- 
vernement préfeut:  elle  n’ignore  pa*  leurs  malheurs, 
mais  elle  ne  les  connoit  pas  encore  dans  toute  km 
étendue. 

Le  rcfpcft  qu’ils  ont  pour  l'autorité  Royale  dans 
quelque  main  qu’elle  le  trouve  & de  quelque  manié- 
ré qu'on  en  ufi»,  ne  leur  permet  pa»  d’ctivilàgcr  d’au- 
tre moicn  d’en  fortir  que  par  les  fccours  qu’il*  ont 
droit  d’attendre  des  bornez  de  votre  Majefté. 

Cette  Couronne  eft  le  patrimoine  de  vos  Peres,  ce- 
lai qui  la  porte,  tient  à vous.  Sire,  par  les  liens  les 
plus  tons , la  Nation  regarde  toûjour»  Votre  Majefld 
comme  l’Heritier  pcéfomptif. 

Dans  cette  vue  elle  fc  flatte  de  trouver  dans  votre 
cœur  les  même*  feutimens  qu’elle  auroit  trouve  dans 
Je  coeur  de  feu  Monfcigncur , qu’elle  pleure  encore 
tous  les  jour*  ; Dan*  cette  vue  elle  vient  expoft-r  à 
vos  yeux  tous  les  malheurs  & implorer  votre  afliflan- 
cc.  La  Religion  a toûjour*  été  le  plus  lame  apui 
de*  Monarchies;  Votre  Majefté  n’igncrc  pa»  kzéle 
de  Louis  le  Grand  pout  la  conlcrvcr  dans  toute  là 
pureté.  Il  fcmblc  que  le  premier  foin  du  Duc  o’Or- 
kans  ait  été  de  fc  faire  honneur  de  l'irreligioii.  Cet- 
te irreligion  l'a  plongé  dans  des  excès  de  licence, 
dont  tes  Siècles  les  plu*  corrompus  n’ont  point  eu 
d’exemple  ét  qui  eu  lui  attirant  le  méprisée  l'indigna- 
tion de*  peuples , nous  fait  craindre  à tout  moment 
pour  le  Royaume,  les  châtiment  les  plus  terribles  de 
1*  vengeance  Divine-  Ce  premier  pa»  leinblc  avoir 
jetté  , comme  une  jufte  punition,  l’cfprit  d’aveugle- 
ment fur  toute  fa  conduite;  on  forme  des  Traites, 
on  achcttc  des  Alliance»  avec  le*  Enurmisde  U Re- 
ligion, avec  les  Eunetnis  de  la  Monarchie,  avec  les 
Ennemis  de  Votre  Majefté. 

Les  Enfant  qui  commencent  à ouvrir  les  yeux, en 
pénétrent  les  motifs , il  n’en  cft  point  qui  ne  voye, 
que  l’on  faciîflc  le  véritable  intérêt  de  la  Nation  à 
une  efpcrance  que  l'on  ne  peut  fupofer  fan*  crime,  & 
qu’on  ne  peut  envifager  fans  horreur  ; c’cft cependant 
cette  cruelle  fupolitton  qui  cft  l’une  de  tous  lc*Con- 
fdls , ét  le  premier  mobile  de  ces  funefteS  T raitex. 
C’cft  là  ce  qui  diâe  ce*  Arrêts  qui  rcnvcrlént  toute* 
les  fortunes , c’eft  là  l’Idole  où  l’on  factific  le  repos 
de  l’Etat.  A la  lettre,  Sire,  on  ne  paye  plus  que 
le  féal  ptêt  des  Soldats,  A les  rentes  fur  la  Ville, 
pour  les  raifons  qu’il  cft  aifé  de  pénétrer  ; mais  pour 
les  apoïnicmcns  des  Officier»,  de  quelque  ordre  qu’il* 
foient,  pour  les  pcnfions,  acquifc*  au  prix  du  fang, 
il  n’en  cft  plus  queftion. 

Le  Publie  n'a  refleuri  aucun  fruit,  ni  de  l’augmen- 
tation des  monnoyes,  ni  de  !a  taie  de*  Gens  d'affai- 
res. On  exige  cependant-  les  memes  tributs  que  le 
feu  Roi  a exigé  pendant  lcloTtdcs  plus  longues  Guer- 
res ; mais  can*  le  tetns  que  le  Roi  titoit  «Tune  main, 
il  repaudoit  de  l’autre,  & cette  circulation  fsïfoitlub- 
Üfter  les  Grand»  & les  Peuples, 

Aujourd'hui  le*  Etrangers,  qui  lavent  flatctlapas- 
fioo  dominante , confutncnt  tout  le  Patrimoine  des 
Enfans. 

L’unique  Compagnie  du  Royaume  qui  ait  la  liber- 
té de  parler,  a porté  fes  remontrances  rcfpc&'jcufes 
au  pied  du  Trône  ; cette  Compagnie  dans  laquelle 
on  a reconnu  le  pouvoir  de  décerner  la  Régence,  à 
qui  l’on  s’eft  adrclTé  pour  la  recevoir,  avec  laquelle 
on  a llipulé  en  la  recevant  de  fes  mains,  à laquelle 
; 011  a promis  publiquement  & avec  ferment  que  l’ott 
‘ ne  vouloit  être  maître  que  des  feules  grâces,  & que 
pour  la  Refolution  de*  affaire* , elle  lcroit  prife  i la 

plu- 
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A Si  K O Pluralité  de*  voix  dans  le  Conftil  de  Rrgence;  non 
* reniement  on  ne  l'écoute  pat  dan»  les  plu»  liges  rc- 
17  10.  montrante»,  înai»  on  exclut  des  Confeil»  le»  Sujets 
1«  plu*  dignes,  d'abord  qu’ils  rcpié:cntent  la  vérité  ; 
non  lculcmein  on  ne  l'écoute  pas,  mais  la  pudeur 
empêche  de  répéter  à Voue  Ma; cité  les  termes  éga- 
lement honteux  & injurieux  dans  lcfquclson  arépon- 
du  lorfqu’on  a parlé  aux  Gens  du  Roi  en  particulier, 
les  Regiftrc»  dû  Parlement  en  feront  foi  jufqu’a  la 
pollcrité  la  plus  reculée. 

Les  Etats  de  Bretagne  légitimement  convoquez 
ont  demandé  qu’il  leur  fût  permis  de  faire  rendre 
compte  i un  Trclbricr  très-fuipccl , afin  de  mettre 
ordre  à l’Adminillfation  de  leurs  Fi uan ces  , on  leur 
en  a fait  un  crime  d’Etat,on  a fait  marcher  des  Trou- 
pes, comme  on  les  fait  marcher  coati  c des  Rebelles, 

Enfin,  Sire,  on  ne  connoit  plus  de  Loix,  ces  E- 
dits  qui  consacrent  encore  aujourd'hui  la  mémoire 
des  Rais  vos  Âyeuls , ces  Edits  rendus  avec  tant  de 
fagefle  pour  confcrvcr  la  lainteté  des  Mariages,  & 
l'état  de  toutes  Je»  familles,  on  s’en  joue;  une  Let- 
tre de  cachet  les  rcnvcrle,  quelles  luîtes  une  telle 
conduite  ne  fait-elle  pascnvilagci  ? qucncfait-cllepas 
craindre?  Nous  ne  nous  daterons  pas  vainement.  Si- 
re, en  nous  perfuadant,  que  nous  entendrons  dévo- 
ue bouche  ces  parole»  de  coafolation;  tti  J 

mjxx . tuait  quel  temede  y put  s -je  aperter  ? 

Il  cil  entre  les  mains  'de  Votre  Majcllé  , quoique  ; 
revêtue  d’une  Cc-uronnc,  elle  n’en  cft  pas  moins  fils  ! 
de  France,  fit  fes  Droits  Jbm  encore  mieux  établis  | 
par  le  refpecl  & rattachement  des  Peuples,  qu’ils  ne 
le  font  par  la  Loi  du  Sang.  Comme  Oncle  du  Roi 
Pupille,  qui  peut  difputcr  à Votre  Majdlé  le  pou- 
voir de  convoquer  les  Etats,  pourafifer  aux  moyens 
de  «établir  l’ordre,  la  tutelc  fit  la  Regence?  n’apar- 
tenoit-elle  pas  de  Droit  i Votre  Majdlé  ? il  n’dl 
pis  fans  exemple  qu’un  Prince  Etranger  ait  été  Tu- 
teur d’un  Pupille;  fans  fortir  hors  de  chez  nous,  I3au-  . 
douin  Comte  de  Flandres  n’a-t-il  pas  eu  l’Admi- 
nillration  du  Royaume  de  France,  & la  Tutele  de 
Philippe  prrmier , fils  d’Henri  premier?  Votre  Ma-  i 
jellé  n’auroit  pas  manqué  de  railons , ù elle  avoir  ; 
voulu  attaquer  la  prétention  du  Duc  d’Orlcans  : , 
suffi  toute  la  France  a-t  elle  fenti  que  Votre  Ma-  | 
jefté,  loin  de  confulter  fes  Droits,  n’a  envifagé  que  ! 
le  repos  de  l'Etat,  dans  la  confiance  d’une  Page  Ad-  : 
/ minillration,  & toute  la  France  a reconnu  dans  cet-  ; 
te  conduite  le  coeur  d’un  véritable  Perc. 

Votre  Majcllé  peut  s’allurcr  de  fon  côté,  que  I 
tous  les  cœurs  voleroiem  au  dcvrar.t  d’Ellc,  quand  , 
Elle  paroitroit  avec  la  feule  Mailbn;  elle  peut cqmp-  | 
ter  qu’il  n’y  a point  de  Citoyen  qui  ne  lui  fervît  de  J 
garde  : mais,  quand  on  fupofera.  que  pour  plus  gran- 
de fârcté  elle  paroitroit  à la  tête  d’uuc  armée  de  dix  j 
mille  hommes,  quand  on  fupofeta  que  kDucd’Or-  ! 
kans  paroitroit  à la  tête  d’une  armée  de  éo.  mille  j 
hommes  ; Votre  Majdlé  peut  s’allurcr  que  cette  ar- 
mée, fur  laquelle  il  auroir  compté,  & qui  ne  fervira  l 
qu’à  le  Icduire,  fera  la  première  à prendre  vos  ordres.  I 

Il  n’y  a pas  un  Officier  qui  ne  gemifle,  il  n’y  a j 
pas  un  Soldat,  qui  ne  lente  l’iniquité  fit  la  perver-  | 
lîié  du  Gouvernement,  il  n’y  en  a pas  un  qui  ne 
vous  rcgardlt  comme  fon  Libérateur.  Tous  s’em-  ] 
preflêroTent  d’aller  reconnoitrc  , d’aller  admirer  en  ; 
vous  le  fils  de  ce  Prince  fi  cher,  qui  règne  tou-  j 
jours  dans  les  cœurs;  que  pouvez-vous  jamais  crain-  j 
dre,  ou  du  Peuple,  ou  de  la  NoblelTe,  quand  vous 
viendrez  mettre  leur  fortune  en  lûrcté  ; votre  ar- 
mée eft  donc  toute  portée  en  France,  & N otre 
Majdlé  peut  s’allurer  d’y  être  aufli  puilfiint  que  fut 
jamais  Louïs  X 1 V.  Vous  aurez  la  conlolation  de 
Vous  voir  'accepter  d’une  commune  voix  pour  Ad- 
minilltaicur  & Kcgcnt,  tel  que  votre  lagcl le  jugera 
plus  convenable,  ou  de  voir  rétablir  tfrcc  honneur  le 
T eflamcnt  du  feu  Roi  votre  augullc  Aycul. 

Par  li  vous  verrez,  Sire^  cette  union  li  néccffiü- 
rc  aux  deux  Couronne»,  le  rétablir  d’une  maniéré 
qui  les  rendroit  l’une  fit  l’autre  inébranlables  à leurs 
Ennemis,  par  li  vous  rétablirez  le  repos  d’un  Peu-  j 
pie  qui  vous  regarde  comme  fon  Pcrc  , fit  qui  ne  , 
peut  vous  être  indiffèrent.  Par  li  vous  préviendrez 
les  malheurs,  qu’on  n’ofe  feulement  cnvilager , fit  < 
que  l’on  nous  force  de  prévoir.  Quels  reproches 
Votre  Majcllé  ne  fc  fer  oit-elle  pas  i elle-même,  fi 
ce  que  nous  avons  tant  de  fujet  de  craindre,  venoit 
à arriver?  , 

Quelles  larmes  ne  vcrferoir-elle  pas,  pour  n a- 
voir  point  répondu  aux  vœux  de  1*  Nation,  qui  le 


jette  i fes  pieds,  & qui  implore  fon  feeours?  Nous  NO 
luuhaitons  nous  tromper,  mais  l’on  nous  force  à 
craindre,  du  moins  nos  craintes  prouvent  notre  ze-  J7I0. 
le  pour  un  Roi  qui  nous  cÛ  cher. 

Si  Votre  Majdlé , dont  nous  rcconnofllooa  les 
vûcs  très-fuperieures , ne  trouvoit  pas  à propos  de 
répondre  à uos  vœux,  au  moins  pourroit*ellc  fclcr- 
vir  de  notre  requête  pour  rapellcr  à lui -même,  fit 
pour  faire  rentrer  dans  les  véritables  intérêts  de  la 
France , un  Prince  qui  fc  laille  aveugler , quoique 
, l’on  fait  forcé  de  Vous  repréfenter  que  l’on  ne  peut 
s’en  rien  promettre. 

Le  Miniftrc  de  Votre  Majcllé  dans  cette  Cour 
peur  l’affiirer  que  l’on  n’avance  tien  ici  qu’il  n’ait 
lû  dans  tous  les  cœurs.  Ainlî  Votre  Majdlé  n’a 
| rien  à craindre  d’une  Nation  qui  lui  cil  toute  dé- 
vouée , & doit  tout  le  promettre  de  la  NoblelTe 
Françoifc. 

No.  VII. 

Billet  du  Cardinal  Àlbtrmi  au  Prince  de  CelU- 
nuire,  joint  à une  de  fes  létsres,  i itt  sfm- 
brffadtar , dn  S 4.  Vreentbre  1718. 

QUelqu’avis  que  l’on  reçoive  de  ce  qui 
s’dl  palfé  à l’égard  du  Duc  de  St.  Aignan  (’), 
ce  ne  doit  et»  aucune  manière  être  unexemple pour 
en  u 1er  de  même  envers  Votre  Excellence.  Il  a 
été  nécciüiirc  avec  lui  de  prendre  ce  parti,  parce 
qu’il  avoit  pri§  congé  , parce  qu’il  n’avoit  plus  de 
caraûèrc,  & à cauft  de  la  mauvaife  conduite.  Vo- 
tre Excellence  continuera  d’être  ferme  à demeurer 
à Paris,  fie  elle  n’eu  Tordra  que  lors  qu’elle  y fe- 
ra contrainte  par  la  force.  En  cc  cas  il  faudra  Cé- 
der, en  faifaut  auparavant  les  protdlations  rcqnifts 
au  Roi  Très-Chrétien,  au  Parlement  & à tou»  les 
autres  qu’il  conviendra,  fur  la  violence  que  le  Gou- 
vernement de  France  exerce  contre  la  Pcxfunne  fit 
le  Caraâèrcdc  Votre  Excellence. 

Supofé  qu’elle  lbit  obligée  de  partir,  clic  mettra 
auparavant  le  feu  b souiei  lu  mines. 

CCVI. 

Victoris  A m a d r.  1 Reps  Sardbii * ji.ee f-  Oét. 

fie  ad  Concord 'tum  U fa  dut  po  Padfitalio- 


ne  Rerum  Eurif*atum  inter  C aroi.ii  m VI.  ^ ^ov* 
Cte/arm  Lvdovicum  XV. 

Jtegem  Fr  ami*,  Q G s o n c 1 u fti  A egfm  Ma - 
pts*  britannt * Ltndtni  fttium:  Qua  pré  fit  us 
Rex  ad  diêlxm  Conter  datant  ladujqut  tenquam 
Pars  ab  initie  eompoctlcens  plane  (e  adjurgit. 
yfElum  Ltndm't , die  *8  OSoèrii  8. 
brity  13  Lut  et  t*  Pari/ioram  die  18.  Novem- 
bres 1718.  Cum  Plb  MIPOT  bNTIIS  bé- 
nit, fcilutt  Rrgss  fr>nct*,  (3  Pegii  Sardini*. 

Ne  c r.on  R a t i f i c a r 1 o n e Rsgh  Cbnf- 
tiwfftmi  Dat.  Patifiiid.e  f Dictmbns  171 8. 

[Sur  la  Copie  imprimée  à Vienne,  chez 
Van  Gheelen  Imprimeur  de  la  Cour  Impé- 
riale. Avec  Privilège,  in  fol  ] 

QU  ahdoquip  EM  Traâatus  quidam  , Ar- 
tîculiquc  Icparati  fc  fecrai,  itidemqne  Àrliculi 
alii  quatuor  Icparati,  eodem  rpcaantcs,  iique  otn- 
tic*  cjufdem  vigoris,  cum  T radatu  princfoali  per 
Miniftros  Plcnipotcntiarios  Mijcflatis  Su*  Ce  l'arc* 
fie  Catholicx , Majcftatis  Suf  Chriliianiflîm*,  fit 
Majcilatis  Sue  Briunnic*,  Londini 
proximè  pretcrlapli,  inter  Partes  contruhcntcs  lijpra- 
nominatas  rite  concluli  iignatique  fuerint,  quorum 
omnium  ténor  de  veibo  ad  verbum  hic  fcquitur. 

Fiat  iuftrtio. 

CUuqht;  porro  Rex  tum  Siciltæ,  quem  veto 
iiuitc  Régis  Sardini*  nominc  appellari  conven- 
tum  cil,  ftcundûm  mentem  TradatÛs  Aniculo- 
rumque  luprà  ïnlcitotum,  iuvitatus  fuerit,  ut  iifdcin 
Zzz  3 omni- 

(•)  Oo  l’avo*  ofe  l;é  <Ij  loctir  de  Midnd  en  i»  keum, 
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AN  N O & finculis  plcnè  , amplcquc  acccdcrc , fit 

Partibüs  cantwciKlbu,  (anqu^m  rut  ipCe  ab  i:u- 
l/io.  *io  compact) ce n i,  fcfe  jurmi  dcbùù  adjungctc  vcl- 
Ict,  cumquc  d.Ctu<  lin  Saidsuïx  maïuiè  papeolîs 
coiniiîicintbBS  in  Tradatu  Atticulilqtie  prsioUnii 
fpceâtim  cxprcflîs,  non  folùm  deelaravem  le  le  vd- 
lc  ealikm  acceptée,  Ai  acccfiîone  fui  comprobarc, 
verum  Ctfam  PUnipnuntiaruni  .Tabulas  fuAteientes 
Miniftm  luis  ad  iil  optis  pci ftriendum  liotninutis, 
conciliait.  Quo  itaque  negotium  tan»  falutate,  fi- 
nrm  opututn  confoquatur,  nos  int'rafcripii  Ma|tll-j- 
*i»  Sue  Cxiâtex  & GarHoiic«,Majeftain  SuxGhri- 
fiî.niitiiui®  fit  Majtlbti*  Sue  Bntanntcsc  Minillrî 
PicRtpoiL-ntîarii,  Domine  & auihoritafc ditinnint  Sua* 
rum  M.ijdtaium,  luprat'atum  Rcgtm  Sardinix,  in 
Ttifilaiu»  prxinfcrti , Articulorumquç  omnium  Ac 
fingulorum  codent  pirtiiicntiuin,  lucietatem  pknam, 
atquc  onu.imodam  admilimus,  adjun.  inius  atquc 
nggrcgaviniu* , ac  per  prefentes  admittimus,  adjun- 
girnas  a: que  Oggregamus , cidcm  aiithotitatc  pio- 
n. iltentCS . quoC  Majcllatcs  Su»  fuprafar®,  con- 
iunftîm  St  fijpllatim  omnes  & fingo I as  Comiitioncs,  ] 
i^efljonfs,  Partants,  Guarantias,  P idejuifiondque  , 
in  T raétatu,  Articulîfque  fxpe  nominatis  contentas 
cxprcQâfque.  di cio  Régi  Sardinix  penitus  & nd  a- 
muflim  pi.eilabuut  atquc  adimpkbum.  Provifo  in- 
, fuper  quod  omnîa  & Angola,  de  quibus  convcntnni 

cr.it  per  Atticulo*  fcexcios,  contra  diÛum  Sardinix 
Krçcm , per  ptxfctitcm  batte  rjul’dein  Acccflioncm 
Ccfletit  proriïts  .itouc  abokantur.  ViciÜim  vero, 
no*  infraftripii  Regis  Sardinix  Minilhi  Plcnipoten- 
tiarii , rirtute  Pletnpotenti®  rite  cihibitx  atquc  re- 
cognft* , ctijus  Apcvgrjphutn  in  fine  h.ujus  lnflru- 
nieori  adjeftum  clt , tciianrar  hiîcc,  fpnndcmufqoe 
diâi  Rc.;is  iiomine,  quod  pntdiâtlS  Rex  fit  Doml- 
nus  ttdnér,  «cccdh  pknè,  ampliquc  Traâatuj,  Ar~  j 
tku’.ilquc  omnibus,  A tingum  ibidem  przinlcrtis; 
quod  Acccffionc  bac  fokmui,  Partibus  cootraheatt- 


b*is  fuprainctnoratis , tsnqitaniPars  ab  initio  cumpl-  N 
ci  (cuis  iclc  atljungii;  quodquc  vi,  vigorcque  Afitûs 
hujufce,  ant  édifia  Regis  Sardinix  ftlajctlas,  tainpio  Jplo. 
Te  quam  pru  lixtcdiuus  luis  A Succilloriaus,  klc 
, niutui.  ob)ig;U  & obllnngit,  Majdbti  Su*  Ceiarc* 
j & Gatholice,  MajdUti  Su*  Chtillianiflimæ,  & Nla- 
jelîati  Su*  liriiannicx  caruinquc  Hxrcdibus  6t  Suc- 
' ccllotibus,  junâira &divitim,  lclc  omnes  (St  fingo- 
j lisGondiiioncs, Cdliones,  Pattiuiics, Guarantiis & l;i- 
dCjuflionesinl  raftatu,  AxticuiilTqui;  fupra  iatcnis,ex* 
pu  lias,  incmorai3fqucob(ervauiram,prcüitutiiram  ax- 
; queadimpleturain,  vertus  omnes  jonaim,  fingulalque 
| leur  fini,  codctn  modo  cadunque  fidc  à.  idigionc, 

I ac  li  Pars  contrahens  ab  initio  fuerit,  & cum  Majc* 

! date  Sua  Ce  fiuca  Catholica,  IClajdlate  Sua  Cntiftia* 
niflînu,  & Mujdhte  Sua  Hritannrca,  caldcm  Condi- 
tiuncs,  Cdïiotus, Paâtiones, Guacamiasdt Pidcjufiio- 
ncs  conjunétim  vcl  figillatim  iniexit,  concluluit,  li» 
gnavcritquc. 

irillruinemutn  hoc  admiffionit,  acccffionifquediâi 
Regis  Sardinix,  ab  omnibus  Panibus  compacilcciut- 
bus  raiihabdfitur,  Katihabitionuinquc  Tabulx  rîtè  con- 
i'c&x  intra  îpattum  duotum  nienfium,  à aie  lubfcxj- 
ptionis  conipuundùrum,  aut  citiùs  fi  ôcri  potetit, 

Loiulini  commutabuntur,  atquc  invtccm  cxiradmtur. 

lu  qaoium  omnium  fidein,  No»  PJcnipoicntbrii 
Partium  contrahemium,  Poufiatibus  bine  indcluffi- 
cictuibus  infiruâi,  ha  fcc  prxfcnrcs  niantbi-s  nollri* 
fublcriplimos  . figillifquc  appofitis  commun ivimus, 

Icïticct  Picnipotcmiarii  Majdlatii  Suæ  Cxlarcx  & 
Catholiex,  Majeifotis  Sue  llritannicæ,  dcMaj.Sux 

R«“  swtwnutofc-asî 

Plenipotcntiariut  autern  Majeftati*  Su*  Chiiftianiffi- 
m®,  Lutetix  Parilîorum,  dicdcciml  oâavl  menfis 
Novembns , Anno  Domini  milkfuno  lcptingentc- 
litno  dccinio-oâtavo. 


(L.  S.)  Christoph.  (L.S.)  Du  Bois. 

l’ENttSRIJ  D*R 
AR  AlifLSllAVSrX. 


(L.S.)  JoAmses  Phil. 
Moffman. 


(L.S.)  Parker.  (L.S.)  Provasa. 

(L.S.)  Sunderlamd  P.  (L.  S.)  Di  La 
(L.S.)  Kent.  Perroum. 

(L.S.)  llOLLE*. 

(L.S.)  Houles  Newcastle. 

(L.S.)  Bolton. 

(L.S.)  Koxmjrche. 

(L.S.)  Stanhore. 

(L.S.)  J.  Cragcs. 


fît;*.  Ptgeoir  tin  fin  de  France. 

T Ouïs  par  b Grâce  de  Dieu  Roy  de  France  & ; 

de  Navarre  A tous  ceux  qui  ces  Prefentes 
Lentes  verront  , Salut.  L'attention  particulière  ! 
que  Nous  avons  eut  depuis  nolhc  avenement  au 
Trofnc,  i contribuer,  autant  qu’il  dl  en  Noos, 
an  maintien  de  la  irutiquilité  publique,  rétablie  par 
ks  Traités  d’Utrecbt  fit  de  Bade,  & à Paficrmîfle- 
ment  de  la  Paix,  nous  a^ant  porte  i conclure  les 
s xaltés,  qui  ont  clld  lignés  à Londres  le  deuxième 
AouQ  otrniet,  eu  noltre  nom,  avec  les  Minières 
P'ciiipottntiaircs  de  nolhc  très-cher  fit  ttcs-amd 
Frère  l'Empereur  des  Romains, fit  ecuxdctiAtre  tres- 
fber  A trii-amf  Frère,  le  Roi  de  la  Grande-  Breta- 
gne, fit  qui  contiennent  les  conditions,  qui  doivent 
déformais  fiarvir  de  fondement  à la  Paix  entre  neu- 
tre dit  Frère  l’Empereur  des  Romains,  fit  nAtre  très- 
citer  fie  trcwirtfi  frère  Cet 'ne le  le  Roy  ù’Pil’pagnc, 
fit  entte  nollrcdit  Frire  l'Empereur  des  Romains, 
fit  noftre  ttès-ehet  fie  ir's-amé  Frere  fie  Grand-Pè- 
re le  Roy  de  Sicile  ; Etfont  informé*  d’ailleurs  de 
la  refolutiun  que  noürcdic  Frere  fit  Grand  - Père  le 
Roy  de  Sicile  a prife,  d’accepter  le»  condition», 
qu;  lu  ont  eüé  rcR’rvécs  pur  leldii  J Traité*:  Nous 
couftar-s  «Dtierement  en  la  capacité,  expérience, 
tfoe  A fidelité  pou»  nôtre  ftrvicc,  de  nôtre  ;uné  & 
féal  k Sieur  Abbé  du  Bois  , (Jomeillcr  en  tous  no* 
Confdls,  Minil’lre  fie  Scerttair--  ti'Elfot  & de  Com- 
maodfineos:  Pour  ces  owfer,  fie  autre»  bonnes 
cotriidem'.ôni,  i ce  Nous  mouvans , de  l'avia  de 
nôtre  trèwbor  & trà*>amé  Onde  le  Due  d’Or- 
fonts  . Açgcat  ; Nous  avons  commis , ordonné  fit 
députe  *,  & par  ces  PnS&ta  lignées  de  n*>rtre  main, 
coonuarrafis^  otdo:iui>ifi  « députons  , ledit  S . nx 
•M.;'é  Ai  r'c.N,  A îiiy  avons  <vu;.é  fie  dtuiv.i-ns 
Plrtn-pobvo»',  (idCflpRKfii  firMul  icment  lpioal, 
pour  eff  nôh^iiioi)t  v W:i  qualité  de  noire  Pluiipoccn- 


tîsîre,  convenir  avec  le*  Minières  Plénipotentiaire* 
de  notre  dit  Frère  l'Empereur  de*  Romains , ceux 
de  nôtre  dit  Frère  le  Roy  de  la  Grande  -Bretagne,  fit 
ceux  de  nôtre  dit  Frété  fie  Grand- Pere  le  Roy  de 
Sicile,  pareillement  munis  de  leurs  Plein- Pouvoirs, 
en  bonne  forme,  arrêter,  conclure  fit  ligner  l’Aâe 
d’Acccflionde  noftu'dit  Frété  fit  Grand-Père,  auf- 
dits  Traités,  lignés  à Londres,  ledit  jour  deuxiè- 
me Aouft  dernier:  Voulait*  que  ledit  Sieur  Abbé 
du  Bois  agifle  en  cette  occalion,  avec  la  même  au» 
totité  que  Nous  ferions  fie  pourrions  faire,  b nous 
y étions  prêtai*  en  per  tonne,  encore  qu  il  y eût  quel- 
que choie  qui  requît  un  Mandement  plus  fpccial, 
non  contenu  en  ccfdites  Préientes.  Promenant  en 
foy  fit  Parole  de  Roy , d’avoir  agréable,  tenir  ferme 
fit  fiable  à toÛjours,  accomplir  fit  exécuter  ponctuel- 
lement tout  ce  que  ledit  Sieur  Abbé  du  lïiiis  aura 
llipulé,  promis  fit  (igné  en  vertu  du  prêtait  Pouvoir, 
fans  jamais  y contrevenir  , ni  permettre  qu’il  y toit 
contrevenu,  pour  quelque  caulc,  ou  fous  quelque 
prétexte  que  ce  puifle  être  ; ^ comme  auflî  d’tn  faire 
expédier  nos  Lettres  de  Ratification  en  bonne  loimc, 
pour  être  échangées  dan*  le  teni',  dont  il  scia  couve* 
nu  : Car  tel  dl  notre  plaifir.  En  témoin  de  quoy 
Nous  avons  Ibii  mettre  nôtre  Seel  à ces  Préfemes. 
Donné  à Parts  k s ingt -cinquième  Ottobre,  l’An  de 
grâce  mil  fepe  ccut  dix  •huit,  if  de  nolhc  Règne  le 
quatrième.  Sj/p**  LO  U 1S:  Et  far  U Repty,  Par 
le  Roy,  Lé  Duc  d’Uiuaks,  Jbrmi,  prS/ent, 
Et  pimi-Smt,  Phé  it  peaux.  Scelle  fur  double 
, quciie  du  grand  Sceau  de  Cire  jaune. 

Plrb  ~pr.tvâf  du  Roi  de  Sur  daigne. 

y ! c T o r Amé,  par  la  grâce  de  Dieu,  Roy  de 
“ Sicile,  de  Hierulaktn,  a de  Cypre  Ac.  Duc 
de  Savoyc,  de  Moutfetrat  ôte.  Prince  de  Piémont 
&c.  A tous  ceux  qui  ces  Prefentes  verront,  Salut. 

I L'intention  fmecre  que  nous  avons  toûjouts  eue 

de 
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DU  DROIT  DES  GÉN  S. 


AN  NO  concourir  autant  qu’il  ril  en  nous  au  maintien 
* de’  !a  tranquillité  publique,  A à t’affcrmJflêmuude 
1718.  Hais  en  Europe,  & de  répondre  à ce  lujct  au 
éefir  des  trois  Fuiffances,  qui  ont  conclu  le  Trai- 
té de  (a  Quadruple  Alliance,  à Londres,  le  fécond 
du  mois  d'Aouft  pajlé  nouveau  lîile  , & qui 
lions  ont  invité  d’y  accéder,  & d’accepter  les  con- 
ditions de  ce  Traité  y contenue»,  entre  Sa  Majefté 
. Impériale  & nous,  nous  y a déterminé,  dis  "que 
nous  avons  cfté  en  eftat,  de  ic  faire;  Nous  con- 
fcans  à cet  effet  entièrement  en  la  capacité,  expé- 
rience, zele,  & fidelité  pour  noflrc  lcrvice,  de  no» 
chers,  bien  amcz.A  feaux  le  Comte  P rovana  Che- 
valier , Grand  Croix , St  Grand  Confervateur  de 
l’Ordre  militaire  de  Saint  Maurice  & S.  Lazare, 
noilrc  Gentilhomme  de  la  Chambre,  A premier  Se- 
crétaire des  Guerres,  A du  Comte  de  la  Perroufe, 
Conseiller  d’Etat,  Chevalier  d'honneur  au  Sénat  de 
Savoyc , A noilre  Envoyé  extraordinaire  auprès  de 
Sa  Alaicffé  Britannique  : nous  les  avons  choifis, 
nomme».  A : députe*  par  «s  Prefentes,  choifillôns, 
nommons  & députons,  j>our  nos  Plénipotentiaires, 


Jf1 


vont  fait  mettre  nôtre  Sccl  à ces  P refentes.  Don-  Avtvtq 
né  4 Paris  le  cinquième  Décembre  mil  lept  cent  dix-  1 ™ 
huit,  A de  Nôtre  Rrgue  le  quatrième.  1718. 

LOUIS. 

Et  fins  bot , 

Par  le  Roy, 

Le  Duc  d’Orléans, 

Rf'gOit  prèftKt, 

S'S*/, 

Phili  PPE  aux. 

Scellé  du  grand  Sceau  de  cire  jaune,  fur  lacs  de 


CG  Vif. 

Cmeveutkn  rrstrt  Charles  VI  Empereur  des  u.  Dec. 
Romains  (ÿ  Roi  Catholique  drs  Efpxgmt , 1$ 
George  Roi  de  h Grande  Bretagne , & les 
Seigneurs  Etats  Gtntratue  des  Provinces- 
Unies,  toucJsant  f exe  tu  tin  de  quelques  yfrti- 
(let  Points  du  Traité  de  Barrière  du  1 f.  Ne- 
vernie  1717.  Signée  à la  Haye  le  iz.  Decemhe 
1718. 


A leur  avons  donné  A donnons  Pkiîi  - pouvoir,  f°ïc  blcüe  treffé*  d'Ôr,  le  Sceau  enfermé  dans  u- 
Contlniflion  & Mandement  fpecial,  pour  en  nuftrc  nc  bodie  d’argent,  fiir  le  dcffus  de  laquelle  font 
nom  , en  ladite  qualité  de  nos  Plénipotentiaires,  empreintes  & gravées  les  Armel  de  France  A de 
tou*  deux  conjointement  ; ou  l’un  d’eux  fcul  ; en  Navarre,  fous  uu  Pavillon  Royal,  foûteuu  par  deux 
cas  de  maladie  ou  autre  empiTchetncnt  de  l'autrr.  Anges.- 
acccdm  au  fufJit  Traité  de  la  Quadruple  Alliance,  ! 
dudit  jour  fécond  Août, auquel  nous  accédons  dès  ' 
à prêtent.  A en  promettre,  comme  nous  promet- 
tons, rObfttVEtkm  des  Conventions  du  Traité  y 
contenues,  entre  Sa  Majefté  Impériale  A nous,  A 
à cet  effet,  de  ligner  l'Aâe  qui  en  devra  dire  ia:t, 
les  Miniftrrs  ou  le  Miniilre  *deldrtcs  trois 
ruijunces,  conjointement  ou  Ibparcmcnt,  ainfi  qu’il 
fera  convenu,  comme  aefil  de  faire,  conclure,  A 
ligner  les  Articles,  Traitez  A Conventions,  qu’ils 
«vireront  bon  eflre,  voulant  qu’ils  agitant  en  ces 
occaliotts  fu lüitc»,  arec  la  même  Autorité  que  nous 
ferions  A pourrions  fiiire,  fi  nous  étions  prefens 
en  perfonne,  encore  qu’il  y euft  quelque  chofc, 
qua  requit  Mandement  plus  fpecial , non  contenu  . 
en  ces  Préfentes:  Promenant  en  foy  A parole  de  i T E Traité  de  Barrière,  conclu  le  tf.  de  Novera- 
Koy,  d obiers  cr  & faire  inviolablcmcnt  obfeTvcr  ! bre  1715-.  entre  Sa  Majefté  Impériale  A Catho-  . 
tout  ce  qu,  aura  été  fan  , convenu  , «gté  & (igné  lique,  Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne, 
par  icldits  Comtes  Provana  & de  la  Perroufe,  nos  & les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinecs-U- 
rlenipotcniiaircs,  ou'par  l’un  d’eux,  en  cas  de  ma-  nies,  n’ayant  pu  avoir  fon  execution  3 l’egard  de 
i*4"  *?u  «Otpefehement  de  l’autre  , fans  y con-  quelques  Articles,  à caufe  des  difieuîtez  , qu’on  y 
t revenir  , ni  permettre  qu’il  y toit  contre-  a rencontrées,  A Sa  Majefté  le  Roi  de  la  Grindc- 
venu,  directement  ni  indirectement , pour  quelque  Bretagne  A Leurs  Hautes  Pulffânccs,  citant  égale- 
<a°">  <IQ  fou*  quelque  prétexte  que  ce  foit  ou  ment  portées  à lever  ces  difieuîtez  par  les  moyens 
f ü cljrc,  comme  auffi  d’en  faire  expédier  nos  le  plus  convenables,  afin  de  parvenir  au  but  qu’on 
LiCttrcSpdc  Ratification  en  bonne  forme,  pour  dire  s'eft  propofé  par  ledit  Traité,  A pour  établir  d’au- 
échangées  dans  le  tems  dont  il  fera  convenu.  En  tant  mieux  les  fondemens  d’une  folide  amitié  Se 
témoin  de  quoy  nous  avons  ligné  les  Prefemes,  bonne  intelligence  , 1 laquelle  un  clt  porté  de  part 
fait  co ntre ligner  par  le  Marquis  Del  Borgo,  Se-  & d’autre.  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique,  Sa 
eretmre  de  noftrc  Ordre,  noilre  Miniltrc,  & pre-  ! Majefté  le  Roi  de  la  Grande-Bretagne,  A Leurs 
tnicr  Secrétaire  d’Etat,  pour  les  Affaires  Errange-  Hautes  Fuiffances,  ont  nommé,  A commis  pour 
res,  A à icelles  fait  appofer  noilre  Sceau  fectct.  traiter  & en  convenir;,  à fçivoir , Sa  Majefté  Im- 
iJunnées  en  noilre  Chafteau  de  Rivoks,  le  perialc  A Catholique,  le  Sieur  Hercule  Jofcpb  Louïs 
17.  Octobre,  l’an  de  grâce  1718.  A de  noilre  Rc-  rurinctci  Marquis  de  Prié  A de  Panctlicr,  Comte 

de  Mittebourg  & de  Caftilkm  ; Seigneur  de  Saiui 
Senrolo  A Ciftclnovo  en  CarniQle,  de  Fridaw  A 


gne  le  ciuquiémc. 
% ’ 


V.  AMADEO. 

Es  pius-iat. 


Nc 


Du  Borgo. 


Rifi/sif/en  du  Roy  de  fratte. 

TOUS  ayant  agréables  le  lufdit  Acte  d’acccfiîon, 
" en  tout  ce  qui  y cft  contenu,  avons  de  l’avis 
de  nôtre  très-cher  A rrès-amé  Oncle  IcDucd'Or- 
Icjhs,  Kcgfnt  de  nôtre  Royaume,  iccluy.  tant  pour 
Nous,  que  pour  nos  Heritiers,  Succctleurs , Ro- 
yaumes, Pais,  l'erres,  Seigneuries  A Sujets,  accep- 
té , approuve,  ratifié  A confirmé,  A par  ces  Pre- 
" fentes,  lignées  de  Nôtre  main,  acceptons,  approu- 
vons, latîfions  A confirmons,  A le  tout  promettons 
en  foy  A parole  de  R«ii,  garder  A obfcrver  invio- 
lahlnnent,  fins  jamais  aller  ni  venir  au  contraire, 
direéiement  ou  iaarreélemcnt,  en  quelque  forte  A 
- manicte  que  ce  Toit  : En  témoin  de  quoi.  Nous  a- 


Rabonfleîii  en  Autriche,  de  Schiurgc,  Beîvar,  A 
. Miclos  en  Hongrie,  Grand  d’Efpagne,  Chc- 
. va  lier  de  l'Ordre  de  l’Anonciade,  Con  Ici  11  vr  intime 
d’Etat  ae  Sa  Majefté  Impériale  A Catholique,  fon 
Miniftre  Plénipotentiaire  pour  le  Gouvernement  des 
Pais-lîas,  A fon  Ambaftiidcur  Plcnipoieutiairepour  ^ 
Ja  conclufion  & fignaturc  du  pré/enc  Traité,  pour 
l’execution  de  celui  de  la  Barrière:  Sa  Majefté  Bri- 
tannique, le  Sieur  Guillauinc  Comte  oc  Cadogan, 
Vicomte  de  Cauversham  , Baron  de  Reding  A 
d’Oukley,  Générai  d’infanterie.  Colonel  du  fécond 
Régiment  des  Gardes  à pied,  Gouverneur  de  Pille  de 
WrgLt , JVÎaiffrc  de  la  Gardvrubc,  Confdller  d’Ellar, 
Chevalier  du  très-noble  A très-ancien  Ordre  de  Sr. 
André  , A fon  Ambaftâdcur  Extraordinaiic  A Pléni- 
potentiaire aaprts  des  Seigneurs  Etats  Generaux  des 
Provinces- Unies  ; A Lcuis  Hautes  Puiffanccs  les 
Sieurs  Jean  van  Wynb.rgcn, Seigneur  de  («linthorft, 
du  Corps  de  la  Nobltlfe  du  quartier  de  Vfluvve,  en 
la  Province  de  Gueldre;  Wigbolt  vajrder  Dues,  Sci- 
gm-ur  de  Noortwyck  ; de  l’Ordre  de  la  Nubkffb 
d’Hollande  A Wellfrile , Grand  Baillif  & Dyckgra- 
vc  de  Rhynhnd  : Antoine  Heiolius,  Con ûi lier  F«i- 
fionnairc,  Garde  du  grand  Sceau,  A Surintendant 
des  Eids  de  la  Province  de  Hollande  A Wcilfrife ; 

Adrien 
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ÏÏI  CORPS  diplomatique 

An  N O Adrien  Vclters,  ci-devant  Ecbcvin,  Sénateur  & Peu-  Polders,  qui  reliera  i Sa  Majcfté  Impériale  êc  Ca-  A.NNO 
g fionairc  de  la  Ville  de  Middclbourg  en  Zcelande  ; ihotiquc. 

*/lO.  Gérard  Godart  Taats  van  Aracrongcn,  Chanoinedu  Leurs  Hautes  PuilTances  permettent  aux  Intereffcz  1710, 
CbapincdcSt.  Jean  à L’trccht,  Allcfl'curdans  IcCon-  des  Eclufes  de  Bouckboute,  de  les  remettre  où  cl  les 
leil  des  Elus,  comparant  le  premier  McmbrcdcsE-  ont  été  ci-devant,  fit  que  lcfdites  Echues  ayent  les 
tais  de  la  Province  d’Utrccht,  Grand  Veneur  de  la  eoulan»  d'eau  directement  à la  Mer,  comme  ils  l’a- 
tnémeProtinceA  AflcllcuraoConfeildaHeeinrades  . voient  avant  lu  dernière  Guerre, 
de  taKiviere de  Leck,Danckrrd<.'Kempcnaa>, Sénateur  II  lira  permis  à Leurs  Hautes  Puiflance*  en  tems 

de  la  Ville  de  Harlingcn  eu  Frifc  ; EvcthaTd  Roufc  de  guerre,  lorfquc  la  néeeflité  de  la  défenl’e  fit  fuye* 
Bourgucouîtrc  de  la  Ville  dcDcveutcr  etiOvcryflel,  *é  de  leurs  Frontières  l'exigera , d’occuper  & faire 
fit  Eger  Tamming» , Seigneur  en  Zcctvp,  Enutn,  fortifier  les  portes  nécclTaircs  dans  le  Graaijanfdyk 
Lecrumus  & t'Zandt , tous  refpcâivcmcût  Députez  & Zydlinfdyk. 

en  noue  Aftcmbtée  de  la  part  des  Eut*  de  Gueldrc,  A l'égard  de  la  Ville  du  Zas-de-Gand , les! imites 
dcHollaiidcfic Wcll-Frifc,  d'Ovcryflcl,ficdcGronin-  feront  étendues  .jufque*  à la  diftance  de  deux  tiers 
gue  & Oimnclandcs  ; lefquds  en  vertu  de  leurs  Plein-  de  deux  mille  pas  géométriques  autour  de  la  Ville, 
pouvoirs  refpeâit’s,  après  avoir  conféré  plufleurs  foié  en  commençant  aux  Angles  des  Battions,  lciqucls 
enfetnble,  font  convenus  de  la  manière  fuivante.  finiront  du  côté  de  Zelfate,  fur  le  point  de  leurs an- 
I.  Comme  il  cil  Parvenu  des  difficulté!  aufujetdc  ciennes  limites  au  bord  du  Canal  du  Zav. 
l'Article  17.  dudit  Traité  de  la  Barrière,  qui  regar-  | E«  pour  la  confcrvation  du  bas  Efcaut,  fie  la  com- 
dc  la  fureté  des  Frontières,  fit  l’eîtcnlkm  des  limites  , munication  entre  le  Brabant  fit  la  Flandre  des  Etais 
de  Leurs  Hautes  PuilTauccs  en  Flandre.dunt  il  pour-  Généraux , Sa  Majefté  Impériale  fit  Catholique  ccdc 
‘ roït  rcfultcr  des  iuconvcnicns, qu’on  fouhaitc  départ  ; C1>  pleine  & entière  Souveraineté,  aux  Etats  Géné- 
& d’autre  de  provenir,  on  ctl  convenu  de  fubftitucr  ] taux,  le  Village  fit  Polder  de  Docl,  comme  auffi  le» 
le  prêtent  Article  au  lieu  dudit  Article  17.  Polders  de  Ste.  Anne  fie  KetcniHe,  bien  entendu. 

Sa  Majefté  Impériale  fit  Catholique  agrée, fie  aprou-  que  le  territoire  de  Leurs  Hautes  PuilTances  nes'é- 
, ve  que  pour  l’avenir  les  Limites  des  Etats  Généraux  1 tendra  cmre  les  Forts  de  la  Perle,  fit  de  Liefkcns- 
en  Flandre,  commenceront  i la  Mer  au  Nord-Oucft  ' hock,  qu'j  mi-chemin  ou  à diftance  égale  des  deux 
du  Fort  de  St.  Paul , à prêtent  démoli , lequel  Sa  Forts. 

Majefté  leur  ccdc  avec  dix  verges  de  terrain,  de  qua-  \ Sa  Majefté  Impériale  ficCathollque  remettra,  auffi- 
torze  pieds  la  verge,  autour  de  P Avant-lolTé- ' tôt  que  la  Barrière  fera  attaquée,  ou  la  guerre  com- 
dù  côté  de  POuell  , fie  Sud  : fit  l’on  ti-  mencéc , la  garde  do  Fort  de  la  Perle  àXcurs  Hau- 
rcra  une  ligne  droite  depuis  la  Digue  , qui  tes  PuilTances,  à condition  néanmoins,  que  lagucr- 
dt  au  Sud  dudit  Fort,  marquée  parla  lettre  A.  re  venant  àcclTcr,  Elles  remettront  ledit  Fort  de  la 
fur  la  Carte  figurative,  qui  en  a été  formée  fie  lignée  Perle  i Sa  Mfcjcfté  Impériale  fie  Catboliquc,commc. 
de  part  fit  d’autre,  à travers  le  Polder  nommé  Ha-  auffi  lesTollcs  qu’elles  auront  occupez  danslcGraai- 
fegras,  jufqucs  à ia  jonction  de  la  Digue  de  Crom-  janfdyck  fit  Zydlingfdyck. 

mendyck,  marque  B-,  eu  allant  le  long  d’un  Folié,  Leurs  Hautes  PuilTances  promettent  de  plus  que  11 
qui  J'c  trouve  à POuell  de  ladite  Digue  démolie , fit  * l’occalîon  de  la  ccffion  de  quelques  Eclufes  (dont 
enfuke  nu  Canal  nommé  Necuwghedelft , marqué  les  Habitant  de  la  Flandre  Autrichienne  conferveront 
C-,  lequel  ou  fuisra  jufqucs  à Neewghcdclft  Dry-  l«  libre  ufaec  en  teins  de  Paix)  ils  vinffirnt  à fouffrir 
hocck  , marqué  D.,  delà  les  nouvelles  limites  iront  quelque  dommage  ou  préjudice,  tant  par  les  Com- 
le  long  d’un  Watcrgang,  & FoLTé,  marquez  E-,  mandant,  que  par  d’antres  Officier*  militaires,  que 
• jufqucs  à la  ligne  marquée  F.,  Icfqucls  Watcrgang  non  feulement  les  Etats  Généraux  y remédieront 
• fit  Folié  demeureront  i Sa  Majefté  : De  la  lettre  h.  inccflanunent , mais  aufli  qu’ils  dédommageront  le» 
l'on  continuera  le  long  de  ladite  Ligne  jufqucs  nude-  intérdfn. 

Il  du  Bureau  de  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  Et  puifquc  par  cette  nouvelle  Ctuotion  des  limites, 
marqué  G.,  dans  un  Angle  rentrant  de  la  Digue  dû-  il  faudra  changer  les  Bureaux,  pour  prévenir  lesfrau- 
qurl  on  travcricra  le  petit  Polder  fur  l’alignement  d'un  des,  1 quoi  Sa  Majefté  Impériale  fit  Catholique,  fie 
Folfé  jufqucs  au  coulant  d'Eau  de  l’Eclufe  noire, en  Leurs  Hautes  Puillanccs  fout  également  intéTcflées, 
le  continuant  fur  la  pointe  d’une  Redoute.,  on  Tra-  on  corn  iendra  des  Lieux  pour  Pétabliftcmcnt  defdilv 
verfe,  qui  eft  lur  la  Digue  ; au  delà  des  deux  Ca-  Bureaux,  fit  des  précautions  ultérieures  qu’on  jugera 
naux  de  Saute  fit  de  Soute,  marquée  H. , près  du  convenir  de  prendre. 

Fort  de  St.  Douas,  lequel  Sa  Majefté  Impériale  fit  II  fera  de  plus  llipulé,  qu'une  jufte  évaluqfion  fc- 
Grtholique  ccdc  en  pleine  Souveraineté  fit  propriété  ra  faite  dans  le  terme  de  trois  mois  des  revenus,  que 
aux  Etats  Généraux,  de  même  que  la  Souveraineté  le  Souverain  tire  des  Terres  qui  fc  trouveront  cédée» 
detont  le  terrain  litué  au  Nord  de  la  ligne,  marqué  à Leurs  Hautes  PuilTances  par  cet  Article,  comme 
cl-dcflus,  moyennant  que  les  Portes  des  Eclufes  au-  aufli  de  ce  que  le  Souverain  a profité  par  le  renou- 
dit  Fort,  feront  & relieront  ôtées  en  teins  de  Paix,  tellement  des  O&roi*,  fur  le  pied  qu’ils  ont  été  ac- 
fit  qu'il  fera  permis  aux  Intereftci  d’en  bailler  le*  cordez  depuis  trente  ans  en  deçà,  à être  dednits  fit 
Seuil*  au  Niveau  de  celui  de  l'Eclufe  noire,  fit  d'en  défalque!  fur  le  fublidc  annuel  de  cinq  cens  mille 
faire  la  vilitc  quand  ils  le  trouveront  necclfairc  ; afin  ' Ecus  , fans  que  pour  cette  ^ évaluation  on 
qu’en  tems  de  Paix  l’eau  ait  toujours  fou  libre  cou-  pourra  retarder  le  payement  dudit  fubllde.  Lef- 
îant  i U Mer-  . I quelles  Terres  ne  pourront  être  chargées  d’im- 

Durit  poftç  les  nouvelles  limites  retourneront  le  : polirions,  ni  d’autres  taxes  au  de-là  de  ce  qh'cl- 
long  du  pied  extérieur  de  la  Digue , vers  le  Polder  | le*  contribuent  à prélcnt  dans  les  charges  publiques, 
nommé  le  Bout  du  Monde,  de-là  le  long  de  la  Di-  .fuivant  ladite  évaluation  qui  en  fera  faite, 
gue  üc  Mer,  comme  il  eft  marqué  fur  la  Carte  juf-  La  Religion  Catholique  Romaine  fera  confmée 
ques  aux  anciennes  (imites  à lacuupure  d'une  Digue,  fit  maintenue  aux  Lieux  ci-ddTus  comme  à ptéfent, 
qui  terme  «la  creqie  de  Laplchurc,  marquée  l. , fit  fit  avec  la  même  liberté  d’exercice  public,  fit  dans 
apart iendra  à Leurs  Hautes  Puillanccs  en  Sauverai-  la  même  étendue  qu^n  a ftipulé  cette  liberté  par 
ilcté,  le  Terrain  litué  au  Nord  de  cette  ligne.  l’Article  dix-huit  du  Traité  de  Barrière. 

L’on  fuivra  de-là  les  ancienne»  limite*  jufqucs  au  , Les  Proprietaires  des  Terres  fit  autres  Biens, fituez 
Barbara  Polder,  auquel  les  nouvelles  limites  entre-  dans  l’étendue  defdixcs  ccffions,  en  retiendront  la  plei- 
. rom  fie  commenceront  au  pied  de  la  Digue,  en  al-  i ne  propriété,  fit  jooïflance,  avec  toutes  leaPréroga- 

lant  le  long  de  cc  Polder,  & de  Lauraine  Polder,  ! tives  fit  Droits  y attachez,  nuis  refervez,  nuis  cx- 
jufquu  à la  longue  Rue,  marquée  K.,  en  ics«con-  ceptez,  fit  feront  déplus  les  Seigneurs  particulier» 
tinuam.i  la  Ligne  droite  le  long  de  la  même  Rue,  des  mêmes  Terres  fit  Biens  continuez,  fit  maintenus 
jufque»  à la  Digue,  qui  va  de  Bouckhautc  au  Havre  dans  la  propriété  fie  pollcffion  palliblc  des  Jurifdidtions, 
de  flonckhoutç,  marquée  L.,  & de- là 'elles  entre-  qui leur  y apar tiennent  eu  tnusdégTésdc  Juftice, hau- 
ront  dans  le  Capcllc  Polder , fit  continueront  en  li-  , te,  moyenne,  fit  balle,  comme  les  uns  fit  le»  au- 
gne  droite,  julqucs  à un  Angle  murant  du  Grave-  . très  en  ont  joui  julques  à préfet», 
janfdyck,  marque  M.,  fit  iront  de-là  le  long  de  la  Le  Fort  de  Rodcnhuvfe  fera  rafé  , fit  les  diffe- 
Diguc,  jufque»  au  Polder  rouge.  tens  touchant  le  Canal  ae  Bruges,  feront  remis  à * 

Sa  Majefté  Impériale  fit  Catholique  ccde  en  pleine  U déciiion  d’ Arbitres  neutres,  a cholfir  de  part  & 
Souveraineté  à Leurs  Haute*  Puiflance*  le*  Barbara  d’autre,  bicq  entendu  que  par  la  ceffion  du  Fortde 
Polder,  Lauraine  Polder,  Capellc  Polder,  fit  le  St.  Do  nas . ceux  de  la  Ville  de  l’Eclufe  n’auront 
Polder  rouge , excepté  ce  qui  eft  refervé  par  la  ligrvc  pas  plus  « droit  fur  ledit  Canal  qu’avant  cette 
marquée  ci-dcftï»,  dan»  le»  Capellc,  fit  Lauraine  ccffion. 

Au 
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A VN  O Au  nw>T*n  de*  cédions  comprlfes  dans  cet  Artî- 
_ o cle,  Leur»  Hautes  Puillatices  le  deli lient  de  tou- 
1/ 10.  tes  les  autres  Terres  & Lieux,  qui  leur  ont  cté  cé- 
dez, par  r Article  17.  du  Trahé  de  Barrière,  Icfqucls 
demeureront  comme  auparavant  fous  la  Domination 
de  Sa  Majefté  Impériale  et  Catholique. 

II.  Gomme  Sa  Majefté  Impériale  & Catholique 
a promis  par  l' Article  19.  du  Traité  de  la  Barrière, 
de  faire  payer  annuellement  à Leurs  Hautes  PuilEu*. 
ces  les  Seigneurs  Etats  Généraux  des  Provinces- U* 
niet  la  femme  de  cinq  cens  mille  Ecus,  faifant  nn 
million  deux  cens  cinquante  mille  florins  de  Hollan- 
de, aux  termes  marquez  par  ledit  Traité,  en  conti- 
deratron  des  grands  ftail  « dépenfes  exttaordinaites, 
auxquelles  les  Seigneurs  Etats  Généraux  font  ind«f- 
penfableincnt  obligez , tant  pour  entretenir  le  grand 
nombre  de  Troupes  qu’ils  le  font  engagez  par  ledit 
Traité,  de  tenir  dans  les  Villes  & Places  de  la  Bar- 
rière, que  pour  fubvenir  aux  groflcs  charges ,'  abfo- 
lumcnt  néccûaires  pour  l'entretien  & réparation  des 
Fortifications  dcfditcs  Places,  fie  pour  les  pourvoir 
de  Munitions deçuerre  & de  bouche. 

El  Sa  Majefté  voulant  que  fa  promelTe  foit  exé- 
cuter ponctuellement  félon  la  teneur  dudit  Article 
19.,  ayant  pour  cet  effet  fait connoitre à Leurs  Hau-  j 
it*  Puillanccs  les  difficuîtc7  , & les  fncoovcuiens  qui  ! 
pourraient  le  rencontrer  dans  l’exécution  dudit  Arti-  . 
clc,  comme  suffi  de  l’Article  fepaté  dudit  Traité, 
par  raport  aux  affignations  données  lur  les  fubfide* 
des  Provinces  de  Brabaiu  & de  Flandres,  & 1rs  Quar- 
tiers , Diihiéh,  fie  ChStelentes  y énoncées,  pour  la  ; 
fortune  de  640x0.  florins  de  Hollande. 

Sa  Majefté  Impériale  & Catholique,  & les  Seigneurs  ! 
Etats  Généraux,  font  convenus  d’une  autre  forme  j 
de  répartition , & d’une  autre  Hypotheque  lpceîale,  > 
qui  fera  furrogée  à la  place  des  luldstes  Hypothèque!,  ! 
fit  atlicnations , fur  le  ftiblidc  des  Provinces  de  JSra- 
baiu  fie  de  Flandre* , par  deffus  l’Hypothèque  géné- 
rale lur  tous  les  revenus  des  Pais -bas  Autrichiens,  i 
llipulé  pat  ledit  Traité. 

Sfivuir,  que  Sa  Majeûé  Impériale  & Catholique  j 
pour  alfurer  fie  faciliter  d’autant  plus  te  payement  du-  ' 
dît  fubfide  de  cinq  cens  mille  Ecus , ou  un  million 
deux  cens  cinquante  mille  florins  monnoyc  de  Hol- 
lande par  an,  alTignc  une  femme  de  fept  cens  mil-  I 
le  florins  de  Hollande,  ou  deux  cens  quatre-vingt  1 
mille  Ecus , au  lieu  de  celle  de  fi»  cens  dix  mille  ' 
Florins,  repartie  fur  les  Pais,  les  Villes  fit  Chltc-  i 
lenics,  fit  Dépendances  rétrocédées  par  la  France,  ! 
dont  les  revenus  con liftent  dans  les  aides  , fit  fub- 
fides  dcfditcs  Villes  fit  Chatclcnies,  les  moyens  cou-  ' 
rans  communément  apcllcz  les  Droits  des  quatre  i 
Membres  de  Flandres,  fit  autres  Droits  Dominiaux, 
les  quatre  Patars  par  Bonnier , fie  autres  importions 
pour  les  Fortifications,  le  Rachat  des  Cantines  Mi-  I 
liiaires,  les  émolumcns.  UÜeucilcs,  fit  autres  gra-  1 
rificatioiis , qui  fc  payoïcnt  du  tems  que  lefditcs  ! 
\ "Iles  fit  Châtclenies  ctoirnt  au  pouvoir  de  lal  ran-  j 
ce,  aux  Intendans,  Gouverneurs  fit  autres  Officiers  i 
<ie  l’Etat  Major  des  Places  ; Et  généralement  tous  i 
Fs  Droits  Se  Impositions,  dont  Leurs  Hautes  Puil- 
lances  ont  joui  juiques  à préfent  en  tout,  ou  cil  : 
partie,  ion»  exception  quelconque. 

A condition  qu'on  n y pourra  faire  aucune  dimi- 
nution, ni  changement,  qui  puifle  porter  du  preju-  j 
dire  i ladite  Hypotheque. 

L'adjudication  delà  ferme  defdits  Droits  des  qua- 
tre Membres  de  Flandres,  fe  fera  en  public,  fie  aux 
plus  offrant,  bien  entende,  qu’en  cas  d’inlolvabili- 
:c  des  Fermiers  fit  de  leurs  cautions,  ija  Majefté  J 
Impériale  fit  Catholique  y iuplcra  des  autres  bran-  ! 
ebes  fie  revenus  des  Villes  et  Chatclcnies  tufmeu-  j 
(ionisées,  ou  de  fes  revenus  Dominiaux  dam  les  | 
autres  Pais  bas  Autrichiens,  ce  qui  pourrait  man- 
quer par  là , à la  la  mine  de  fept  cens  mille  Flo-  j 
tint  par  an. 

Et  lorfqu'il  s’agira  de  quelque  modération  par 
laquelle  les  revenus  de  ladite  Ferme,  ou  des  Aides, 
fit  autres  Droits  fie  Importions , ci-dcflüS  fpécitiées, 
fexoietit  hors  d’état  de  produire  la  fournie  entière 
de  iêpt  cens  mille  florins,  on  uc  pourra  l’accor- 
der qu’après  qu’on  aura  pnurvû  à ctttc  modération 
par  quelque  autre  moyen  fufitlanc,  à leur  contcu- 
tement. 

Affigne  fit  affeôe  Sa  Majefté  Imper ialcfit  Catho- 
lique , les  cinq  cens  cinquante  mille  Florins  de 
Hollande , ou  deux  cens  vingt  mille  Ecus  reftan» 
fur  tous  les  revenus  des  Bureaux  l'uùncmionnez  des 
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Droits  «feutrée  fit  de  fouie  des  Pais-bas  Autrichiens,  «^g 
qui  ne  font  engagez  que  luMidiairemcut  à L.urs 
Hautes  Puiffanecs  pour  des  levées  d’argent,  ùites  17IO. 
par  Elles  en  plulicurs  rencontres,  ou  pour  des  ten- 
tes ccnft-taécs  dans  le  Pais,  fie  autres  part- Iles  char- 
ges fixes. 

Sç  avoir  In  Bureaux  de  Bruxelles, de  Bargcihuut, 
de  "i'irlcmont,  de  Charlcroi,  de  Mons,  d'Ath,  de 
Beaumont,  de  Courua  y,  d’Ypres,  de  Tourna;,  de 
Nicuport,  de  la  Province  de  Luxembourg,  fit  de 
celte  de  Matines,  lefqucl*  tous  rafcrable,  fit  cha- 
cun en  particulier,  ferviront  d’Hypotheque fpeciale, 
pour  ladite  fomme  de  cinq  cens  cinquante  mille 
Florins  de  Hollande. 

Et  pour  plus  grande  fureté  du  payement  de  la- 
dite iomtac,  engage  Sa  Majefté  lur  le  pied  d’un 
fonds  lubfuiiairc  fit  fupieroire  la  lonimc  de  deux 
cens  cinquante  mille  florins  de  Hollande  par  an, 
du  premier  fit  du  plus  clair  revenu  des  Droit»  d’en- 
trée fit  de  lorric  de  Gand,  Bruges  fie  Ofknde,  pro- 
mettant de  tes  faire  déc  barge»  cntkremcni  dans  cinq 
années , de  ce  qui  rcitc  à payer  pour  le  rembour- 
fement  & Intérêts  d’un  million  quarante  mille  Gx 
cens  Florins,  qui  ont  été  levet  en  171c.  fur  ce* 
trois  Bureaux. 

Promet  suffi  Sa  Majefté,  qu’on  ne  fira  aucun 
Changement  dans  les  Droits  d'entrée  fit  de  fortie, 
qui  pourront  en  diminuer  le  revenu  au  préjudice 
de  l’Hypotheque. 

Et  ii  Sa  Majc-llé  dans  la  fuite  da  tems  jugroit 
nécdlairc  de  faire  quelque  changement  à la  levée 
defdits  Droits,  par  lequel  ils  feroieiit  diminuez, oti 
ne  pourra  établir  ce  changement  qu’après  qu’on  au- 
ra afligné  un  tonds  lutblkm  pour  fupléci  à cette 
diminution 

Ot  donne  Sa  Majefté  Impériale  fit  Catholique  dès 
à préfent,  St  par  cet  te  Convention  au  Receveur 
Générai  des  Finances  de  Sa  Majefté,  fit  à celui 
qui  fera  établi  en  chef  pour  les  iulüies  Pais  rétro- 
cédez, qu'en  vertu  de  la  préfente,  fi:  fur  une  Co- 
pie «ficelle, ils  ayent  à payer  de  irait  en  trois  mois, 
a commencer  au  premier  de  ce  mois  de  Décembre 
de  l’année  mille  lept  cens  dix-huit  au  Receveur  Gé- 
néral des  Etats  Généraux  , fçavoir  celui  defdits 
Païs  rétrocédez  en  telles  clpccts  d’aigenr,  «a  telle 
monnoyc  qu’on  reçoit  aux  Bureaux,  fie  à la  recet- 
te générale  de  Sa  Majefté,  un  jvftc  quartal  de  la 
fomme  de  deux  cens  quatre-vingt  mille  Ecus,  ou 
de  fept  cens  mille  Florins  de  Hollande,  & le  Re- 
ceveur Général  de»  Finances  de  Sa  Majefté  dans 
]a  Ville  d'Anvers,  aulïî  un  jufte  quan.il  de  la  fom- 
me reliante  de  cinq  cens  cinquante  mille  Florins, ou 
ico.  vingt  mille  Ecus,  lins  attendre  aune  ordre  ou 
d’affignation,  la  prélcntc  leur  devant  lcrvir  d’ordre 
ou  d'aiiignaiieu  des  à préfent  fit  pour  lors,  fie  lefdjts 
payement  leur  feront  paftlz  en  compte  à la  charge 
de  Sa  Majefté  Impériale  fie  Catholique,  comme  s’ils 
les  avoient  ûit  à Elle-même. 

Quant  aux  arrerages  dudit  lubfidc  de  cinq  cens 
mille  Ecus,  ou  un  milliondcux  cens  cinquante  mil- 
le Florins  de  Hollande  par  an,  échus  depuis  le  tyr 
du  mois  de  Novembre  171  j\,  jourdc  la  ngnaturcdu 
Traité  de  la  Barrière,  julqu’au  dernier  du  mois  de 
Novembre  paJlè , on  cil  convenu  , pour  éviter  toute 
difcuJGon  touchant  le  raport  pendant  ledit  terme, des 
revenus  des  Villes  & Chltelcnies  rétrocédées  parla 
France,  qui  n'ont  pas  excédé  trois  cens  mille  Ecus 
par  an  , toutes  charges  déduites,  comme  Leurs  Hau- 
te» Puitfancet  l'ont  fait  voir  par  le»  Etats qu'Eiles  en 
ont  fait  drcllcr  fit  communiquer,  fit  qui  ont  été  exa- 
minez par  un  des  Commis  des  Finances  de  Sa  Ma- 
jefté Impériale  fie  Catholique.  Et  pour  finir  de  infi- 
me les  contcllaiions  futvcnuës  à caufc  de  l’incxccu- 
tion  de  quelques  Articles  dudit  Traité  aufusct  du  pa- 
yement defdits  arrerages,  depuis  le  lÿ  de  Novembre 
17s f. , juiques  au  premier  de  Janvier  1718.,  que  de 
la  part  des  Etais  Généraux  on  a fait  monter  au  de- 
là de  quatre  cens  mille  Ecus,  Leurs  Hautes  Puilfan- 
cev  fe  contenteront  pour  tous  ces  arrerages  depuis  te 
xy.  de  Novembre  171  f-,  jufqu’ao  dit  premier  Janvier 
x 71  S.  de  deux  cens  mille  Ecus, ou  de  cinq  cens  mil- 
le Florins  «le  Hollande , payables  par  vingt  mille 
Ecus  par  an,  jufques  1 Pexiindion  de  cette  fomme 
totale,  pourvu  que  le  fubfide  entier  leur  lbit  payé, 
depuis  le  commencement  de  la  préfente  année  de 
U manière  ftiirante. 

Sçavoir  que  les  arrerages  des  huit  premiers  mois 
de  la  prélcntc  année,  iaiiant  la  fomme  de  333533. 

Aaa  a Ho- 
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AM  NO  florin*  6.  Sois  8.  Denier*  de  I loi  lande,  feront  paye»  I que  le*  autre*  i détourner  quelque  rhofe  de  leur  te- 
. « de  la  même  manière,  par  portions  de  zceoc.  Feus  cette  générale,  ou  particulière,  au  préjudice  de  ce 

i/lo,  pjr  an>  comme  dit  cil,  immédiatement  âpre*  le*  p»-  qui  dt  porté  pat  la  prefente  Convention  ; bien  enten-  I"I  •• 
yemen*  dcidits  arrerages  des  années  précédentes.  ! du  , que  cet  Article  n'aura  liai  contre  le  Receveur 
Four  fureté  du  payement  c«  un*  « des  autres,  Sa  ' Général  des  Finance*,  qu'en  cas  de  règle  des  Droits 
Majefté  Impériale  & Catholique  engage  A aftcûe,  par  ! d'entrée  A de  fortie. 

forme  C’Hypotheque  fpeciair,  les  Droits  d'entrée,  j Sa  Majefté  accorde  le  même  Droit  d’execatiott 
& de  fortie  des  Bureaux  de  Gand,  Bruges  A O lien-  tant  contre  les  Bureaux  engager  ci-dcflus  par  Hypo- 
de,  par  deiîus  A fans  préjudice  de  l’engagement  fub-  ; theque  fpeciale,  que  contre  les  Bureaux  engager  lub- 
Affaire  dcfdits  Bureaux  pour  la  lbmmc  de  xycouo.  pidiaircnient  au  défaut  des  premiers  , A contre  les 
Florins  de  Hollande  par  an  , ftipulée  par  la  prêtent?  : fonds  même  dudit  Fais  rétrocédé  , comme  aulfi 
Convention.  ( contre  les  Etats  , excepté  contre  les  Ecclcfiafli- 

Ponr  plut  grande  furaé  de  quoi  les  Adminiftre-  j q«*c-s  , fie  connc  les  Magillrats  des  Villes  6c  Ora- 
teurs Généraux  des  Droits  d’enttée  & de  fortie,  le  ! tclcnie*  dudit  Fais  rétrocédé,  s'ils  vcnoxnr  à faira 

chargeront  par  l’Aâc  de  ibumifiion  qu’il*  paflerom  \ difficulté,  ou  à porter  de  trop  longs  délais,  à repor- 

pour  le  payement  annuel  de  cinq  cens  cinquante  mil-  j *»r  « fournir  les  Impolitîons  qu'ils  doivent  à Sa  Ma- 
le Florins  de  Hollande,  pendant  les  lix  années  de  jdlé  Impériale  & Catholique, 
leur  Adminillf  ation , de  celui  des  lit  prcmieri*  pnr-  Ht  cette  exécution  contre  leldîts  Etats,  excepté 
rions  «u  termes  dcfdits  ancrages  : 6c  après  l’expira-  | !«  Eéclcftalliques,  A contre  lefdits  Magirtrats,  le 

tion  du  rems  de  leur  contrat!  ou  recette,  le  relie fc-  fera  au  nom,  & de  la  part  de  Sa  Majefté , & de  la 

ra  payé  par  quartal,  par  les  nouveaux  Admritiftra-  | manière  accoutumée  , Sa  Majefté  autorifant  à cet 
tcurs  , ou  par  ceux  qui  auront  alors  la  regïe  fie  rt-  i effei  les  Gouverneurs  des  Placo  de  la  Barrière,  qui 
cette  dcfdits  Droits  à Gand,  Bruges  fie  Ollcndc,  de  j lui  ont  piété  ferment  , A y luutnettanc  Icldits  E- 
la  manière  A fou»  les  engagemens,  rtipulcz  pour  l’af*  ! tau  , excepté  les  Eccldïattiques  , fie  lefdits  Ma- 
furanct  du  payement  des  cinq  cens  cinquante  mille  j giftrats,  eu  vertu  de  la  préicnrc  ComvntkHl,  auffi* 

Florins.  j bien  que  lefdits  fonds,  comme  y étoient  fournis  ceux 

Les  ftrplut,  ou  les  trois  mois  reflans  des  arrêta-  • qui  étoient  hypothéquez  fpccialcment  , & .lin- 
ge* de  la  pré  fente  année,  falfant  la  lommc  de  rem  ! Rnés  pour  les  Tommes  refpcâivcs  du  flifilk  fabfi- 
vingt-cinq  mille  Florins  de  Hollande,  fera  payé  en  : de  , par  les  Articles  19.  A feparé  du  Traité  de  la 
mille  lept  cens  vingt,  Sa  Majefté  Impériale  & Ca-  1 Barrière. 

tholiquc  affrétant  tprcialctmm  à ce  payement  le  ic-  ! Les  Officiers  de  Jnftice  à qui  il  aparticndrl  ; re- 
venu des  Villes  A Châtclcnici  rétrocédées  par  laFran-  j ronr  obligez  de  donner  l’affillancc  néccflîïrc  de  leur 
ce,  par  defTus  & fan*  préjudice  de l’affcâton  des  fept  ! office  , lors  que  ceux  , qui  feront  Porteurs  des 
cens  mille  Florins  par  an,  faire  par  cctteConvcn-  condamnations  volontaires  , qui  feront  décrétée* 
tion  A expédiées  en  faveur  de  Leurs  Hautes  Puülances 

Leur*  Hautes  PutfTanecs  jouiront  des  revenus  des  contre  les  Àdmintftratcurs  des  Droits  d’entrée  A de 
Pais  rétrocédez,  jufqucs  au  dernier  du  mois  de  No-  fouie  de  Sa  Majefté  , de  même  qu’i  la  charge 
tremblé  palTé , A Elles  pourront  procéder  par  voyc  de  leurs  alTocict  , auront  recours  à eux  , anu  de 
d'exécution  au  recouvrement  de*  arrerages  des  rêve-  procéder  1 l'execution  dcfditcs  condamnation*  vo- 
nus  defdîtcs  Villes  & CMtclenies,  échus  A à écheoir,  lontaires  , fuivant  l'tifagc  reçu  aux  Tribunaux  t 
jufqucs  au  dernier  du  moi*  de  Novembre  palfé,  A fe  où  elles  auront  été  expédiés* , de  la  même  manière 
fervir  pour  cet  effet  des  mêmes  moyens  d'execution  qu’on  cft  accoutumé  d’y  exécuter  le*  SiUtenccs, qoe 
contre  les  Etal*  (à  la  referve  des  Kcclefiaftiquct)  les  Natifs  , & autres  Habitait*  des  Pais -Bas  Autri- 
M agi  lira  ts,  Villes  A Chàtclcnies,  Fermiers  A autres,  chiens  y obtiennent.  Et  quant  aux  Etats  des  Puis- 
qu'elles ont  ftisalcz  pour  le  recouvrement  des  fept  Bas  rctroccdez  (à  larefcrvedi.-sEcclcfi.iftiqms)  Ma- 
cens  mille  Florins  par  an,  aflignez  fur  lefdits  reve-  giftrats  , Bureaux  , A fonds,  on  pourra  lis  csé- 
nus,  A fe  pourront  fervir  aufli  des  memes  moyens  cuter  de  la  manière  qu’on  en  cft  convenu  parlcTrai- 
à l’égard  des  cent  vingt  cinq  mille!  Florins,  qui  leur  té  de  Barrière. 

fernt  affignez  conformement  à l’Article  précédent.  Et  finalement  outre  l’Ordre  que  Sa  Majefté  inn- 
Et  comme  Sa  Majefté  a donné  fes  Droits  d’entrée  nera  au  Ginmrneur  Général  des  Païs-Bas  Auiri* 

A de  fortie  en  Adminiftration  A direction,  avçcobli-  chiens  , la  prélènte  Convention  llrvira  d’ürdic  A 
gatlon  aux  Adminiftraicurs  Généraux,  ou  Direfteuts  d’inftruclion  J'pccialc  A irrévocable,  pour  lui  A fe* 
dcfdits  Droits,  de  payer  annuellement  une  Ibrnmc  Succcflcurs  il  venir  , en  vertu  de  laquelle  il*  lçroDt 
fixe,  au  plus  grand  profit  des  Finances  de  Sa  Majef-  obligez  d'executcr  , A de  faire  exécuter  , ce  qui 
• té,  les  Adrmmftnteurs  Généraux,  ou  Diic&curs  des  eft  porté  par  la  préfente  Convention  , avec  défeu- 

fnfdits  Droits  partiront  un  AÔc , par  lequel  ils  s’o-  fe  ci pr elle  de  ne  divertir  , ni  permettre  , que  par 
bligcront,  fous  condamnation  volontaire,  laquelle  le  Confetl  d’Eut  A des  Finances  , le  Directeur 
fera  décrétée  par  le  grand  Confcil  de  Mal  inc* , A pnr  Général  des  Finances  , ou  tel  aune  que  ce  pu:  tic 
ceux  de  Brabant  A de  Flandre,  de  payer  de  trois  en  être  , foLt  divertie  aucune  fomme  des  revenus fuf- 
troismoîs,  pendant  le  tems  de  leur  Adminillration , mentionnez  , defdîtcs  Villes  A Chitclcnic»  , ni 
ledit  quart:»  de  la  fomme  de  cinq  cens  cinquante  de  ladite  Adminiftration , régie  A recette  de*  Droits 
mille  Florins  de  Hollande, au  Receveur  Général  des  d'entrée  A de  fortie  , pour  quelque  befoin  , que 
Provinces-  Unies , ou  1 fes  ordres  , comme  dit  cil,  ce  puillë  être  , même  le  plus  cJTcnikl  , A le  plu* 

& le  préfent  Article  fuffira,  pour  la  décharge  dcfdits  preffanr  du  fctvicc  , li  ce  u’eÜ  d ce  qui  reliera 
Àdmrniftiateurs , ou  Dire-fleurs,  avec  la  Qnitnnce  aprè*  le  payement  des  fufdits  quartaux  , lequel  pi- 
dudit  Receveur  Général  des  Provinecs-Unic*.  yement  ne  pourra  être  retardé,  moins  rcfulé,  fou* 

Lcfdit*  Adminiftrateur*  Généraux,  ou  Diredeurs,  prétexte  des  compcniatiuits,  liquidations,  ou  au- 
s’ob%cront  par  le  même  Ade  de  rtrnbourfcr  dm*  , très  prctcnfioris  , de  quelque  non.  ou  nature  qn'cl- 
cinq  années  capayemens  égaui,  ce  qui  refte  è payer  j les  pniflent  erre  ; au  moyen  de  quoi  Lcuis  Haute* 
aux  Etats  Généraux  en  rembourfement  desfufdlts'un  Fuillàncc»  le*  EtJt*  Génitaux  renoncent,  Ale 
million  quantité  mille  fit  cens  vingt  cinq  Florins,  déparient  entièrement  en  vertu  de  la  préicotc  Con- 
Icvc7.  en  mille  ftpt  cens  dix,  fur  les  Bureaux  de  . vention  , de  toute  adion  A Hypotheque  , qui 
Gand  , Bruges  A Oflcnde  , avec  les  intérêts  qui  : av oient  été . Aipulccs  par  le*  Artiele*  riix-ncjvicme, 
écherront  chaque  année,  afin  qu’au  l»ut  de  cinq  ans  1 A féparé  du  Traité  de  Barrière  , à la  charge  de* 

ces  Bureaux  ioîcnt  entièrement  déchargez  de  ladite  Province*  de  Brabant  & de  Flandre*  , kur*  Dé^ 

levée.  partonens,  Chfiteleniv*  , les  fept  Quartier*  d’An- 

Et  au  défaut  do  payement  de  la  m*nîerc  réglée  ci-  vers,  A couuc  lcs#  Eut*  A Rcccvcuu  dcldites 
dçflos,  tant  des  foinmss  dufublidede  cinq  ceusmil-  Provinces. 

le  Eco*,  ou  un  million  deux  cens  cinquante  mille  111.  Le  payement  de*  intérêts  des  fommes  1c- 
Florin»,  monnoyc  de  Hollande,  que  dudit  ictnbont-  vées  tur  le  revenu  des  Porte*  aux  Faïs-Bas  Autri- 
fement,  pourront  les  Seigneurs  Etntt  Généraux  pro-  ; chiens  , étant  fort  en  arrière  , Sa  Majellé  Itn- 
ceda  aux  moycus  de  Coutiainte  A d’execution,  mê-  periale  A Catholique  promet  A s'engage  , d’y  re- 
ine par  voyc  de  fait,  contre  le  Receveur  Général  medier,  en  tailunt  le  plfftât  qu’il  firia  pofliblc,  le 

de*  Finances  de  Sa  Majeft  ',  à contre  celui  des  Fais  ; rembourfement  entier  de  ce  qui  crt  dû  des  Inté- 

rnroerdez,  qui lêront  l’un  A l’autre  rcfpon fable»,  A rêts  A du  Capital  : & en  attendant  que  cela  foit 
ppunoni  Cite  exeeutci  pour  les  Receveurs  particu-  ! exécuté,  Sa  Majefté  Iftipcthlc  &'  Caihoiique  don- 
ner* A f.  balrcrncs,  des  fonds  affignez  dan* leurs  dé-  j nera  des  ordres  très-précis  , pour  que  le  revenu 
partemens,  s’il*  veuoient  tant  le»  luldits  premier*,  | des  Portes  loit  employé  , contormcmeiit  aux  O- 

»;4v 
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DU  DROIT  DES  GENS.  jyy 

AN  N O égarions , St  qu'il  n'en  fok  rien  détourné  au  prêju-  j plutôt  lî  faire  fc  peut,  à compter  du  jour  de  la  Anvû 
_ dicc  de  leur  contenu.  ; lïgn.iturc.  1 

I7I0.  IV.  Le»  Seigneurs  Etats  Généraux  ayant  fait  En  fui  de  quoi  nous  Ambaflâdcurs  & Plenipotcn»  1718. 
des  avances  conhdcrobles  pour  te  payement  des  in-  1 tiaires  de  Sa  Majefté  Impériale  de  Catholique,  & 
téréis  des  levées  d’argent  , fpécjfiécs  au  Traité  • de  Sa  Majefté  Btitannique,  A Deputex  A Pkni- 
dc  la  Barrière  , il  a été  convenu  A accordé,  que  potentiaircs  des  Seigneurs  Etats  Généraux,  c»  ver- 
la  tomme  de  fept  cens  cinq  mille  onze  Florins  , 1 ru  de  nos  Pouvoirs  rcfpcâihs , avons  cfdits  noms , 
dii-hnit  Sols  4 dix  deniers  , que  Sa  Majefté  Ca-  ligné  ces  préfentes  denosfring*  ordinaires,  A à iccl- 
rholique  doit  a Leurs  Hautes  Puilfaaccs  fuivant  la  les  fait  apoicr  les  Cachets  de  nos  Armes.  Fait  à 
Liquidation  , arrêtée  ce  joordThui  12.  Décembre  | la  Haye  le  vingt-deuxième  Décembre  mille  fept 


171S.,  fera  rembourfée  en  portions  égales  de  vingt  | cens 
mille  Ecas  , ou  cinquante  mille  Florîus  de  HoT-  ■ 


lande  , par  an  . à commencer  immédiatement 
après  les  fix  an*  de  U préfente  Adtninirtration  gé- 
nérale , des  Droits  d’entrée  & de  lbrtic.  Sa  Ma* 
jefté  Impériale  & Catholique  engageant  lefdits  Droits 
en  Flandre  , tels  qu’ott  les  levé  à préfem  , A 
uu’on  continuera  de  les  lever  après  la  fin  de  ladite 
Adminiilration  générale  , pour  le  rcrnbourlcmcnt 
de  ladite  fomme  de  fept  cens  cinq  mille  onze  Flo- 
rins , dix  - huit  Sols  , dix  deniers  , par  forme 
d’H.pothcque  fpécialc:  A en  attendant  & jufqu’au 
remouurfcmcnt  cffcâif  , elle  fera  payer  les  inté- 
rêts , à raifon  de  deux  A demi  pour  cent  par  an 
de  laoite  Tomme,  ou  de  la  partie  qui  n’en  auta  pas 
été  rembourfée. 

Pour  faciliter  le  pavement  dcfdits  intérêts  de  deux 
A demi  pour  cent  par  a».  Leurs  Hautes  Puiilan- 
ccs  contentent  , qu’ils  (oient  pris  fur  le  double 
canon  par  an  des  fuît  cens  mille  Florins  , levez 
fur  les  revenus  de  la  Province  de  Numur,  & fub- 
fidiaircment  fur  ceux  de  la  Mairie  , & de  la  Pro- 
vince de  Luxembourg  , à condition  , que  ledit 
double  Canon  fera  continué  à proportion  du  teins, 
que  le  rrmbourfcmcnt  dcfdits  huit  cens  mille  Flo  - 
tins;  fera  retardé  par  cette  diminution. 

V.  Pour  terminer  les  different,  touchant  l’Ar- 
tillerie A les  Magasins  de  guerre  , A fpecialcment 
touchant  la  propriété  de  ceux  de  Venlo  . St.  Mi- 
chel A Stcveniwaart  , Places  cédées  aux  Etats 
Généraux  par  le  Traité  de  Barrière  ; Sa  Majefté 
lmp  riale  A Catholique  renonce  à cette  Artillerie 

A c.s  MagaBns  , moyennant  que  Leurs  Hautes  ..  

FuilCtnce»  fc  déliftent  , comme  Elles  font  par  la  trè  v-ardemment , d’établir  la  Paix  & la  Tranquillité 
prêtante  Convention  , du  payement  qui  leur  cft  I de  la  Chrétienté , fur  les  fondement  les  plus  tulles 
dû  : en  vertu  de  l’Aéte  palTé  i Anvers  le  tren-  | A les  plus  durables  qu’il  Nous  étoit  pofliblc:  Nous 
tic  inc  du  mois  de  Janvier  mille  fept  censfcize,  par  avons  pout  cet  effet  communiqué  de  tems  en  tetns 
le  Sieur  Comte  de  Koentgfcgg  , Plénipotentiaire  de  j nos  punfées  A intention*  pacifiques  au  Roid’Elpagac, 
Sa  Majefté  Impcriale  A Catholique  , des  Pou-  I parles  Miniftrrs;  A Nous  avions  conçû  l’cipcrau- 
dres  , Plomb  , A quelques  autres  Munitions  de  [ ce,  qu’elles  auroient  eu  fon  approbation.  Et  com- 
guerre , que  les  Commillâircs  de  Sa  Majefté  Im-  me  ledit  Roi  d’Elpagne  avoir  envahi  par  des  hoftili* 
periatc  A Catholique  ont  prifes  pour  fou  compte,  tel  A d'une  manière  injufte,  P J lie  A Royaume  de 
couronnement  audit  A&e  , A aux  Lille*,  liguée* 
par  lefdits  Commlffaira  , dont  la  valeur  cft  au 
de-là  de  cent  mille  Florins  ; au  refte  Sa  Majefté 
Impériale  & Catholique  ne  prétend  rien  à titre  des 


Le  M.  df.  Prix’.  Cadogah.  J.B.v.  Wy-nuercek. 

(L.S.)  (L.S.)  (L.S.) 

(L.S.)  W.  vandxrDoës: 

(L.S.)  A.  HeInsius. 

(L.S.)  G.G.Taxts  vas» 
Amxxohcck. 

(L-S.)  D.D.  Kxmvësaer. 

(L.S.)  EverhardRouse. 

(L.S.)  E.  Tamminga. 

CCVHI. 

Déclaration  ,U  Garni  in  Roi  de  la  Grande-  17.  Dec. 
Brrtagnc>  contre  le  Rci  ftsPACN'B. 

Devait  It  17.  Décembre  1718.  (J  publiée  le  rB. 

GEORGE  ROI. 

COMME  Nous  étions  engagez  par  divers  Traitez, 
de  maintenir  la  Neutralité  d'Italie,  A de  défen- 
dre nôtre  bon  Frère,  l’Empereur  d’Allemagne,  dans 
la  pollcflion  des  Royaumes,  Provinces,  et  Droits, 
dont  il  jouiftôit  eu  Europe  ; A que  Nous  fouhaitions 

•ri.., .À..  I.  A I*  T nnnin’IÜt^ 


Poudres  , A antres  Munitions  qui  furent  trou- 
vées , apar tenantes  à la  France  , à la  reduétioji  I 
d’Anvers,  Malincs,Gand,  A autres  Places  des  Pais-  | 

B.is  Autrichiens.  ...  _ 

VI.  Les  Etats  Généraux  remettront  inceflam-  , A prévenir  par  ce  moyen  les  diverfes  calamicez  qui 
après  rechange  des  Ratifications  de  la  pré-  [ doivent  s’en  enfoivre. 


iluxiLiifrney  nous  lui  fimes  l'aire  des  Repréiintations 
les  plus  amiables  à ce  fujet;  mais  Nous  trouvant 
obligez  de  maintenir  A de  renforcer  nos  inftances  par 
un  Armement  naval,  Nous  envoyâmes  l’Eté  dernier 
nôtre  Flotc  dans  la  Méditerranée , avec  une  pleine  A 
fincére  intention,  de  nous  fervir  de  la  préfcucc doits 
cette  Mer,  pour  appuyer  les  Négociations  de  Paix, 
afin  de  reconcilier  les  Parties  qui  étoient  en  Guerre, 


ment  après  l’échange  des  Ratification»  de  la  pré 
fente  Convention  , à Sa  Majefté  Impériale  A Ca- 


cn  fu  ivre. 

Et  comme  n>iffi , pour  témoigner  nos  trèi-fincéres 


rhotique,  la  poftrffion,  A louïftance  de  toutes  les  ■ intentions  pour  la  Paix,  Nous  envoyâmes  k Madrid 
Villes  . Châtclcnics  , Diftriâs  A Département  nôuc  ttès-fidclle  A bicn-aimé  Coulîn  A Conliüler, 
rétrocédez  par  la  France  ; fuivant  la  teneur  du  Jaques  Comte  Stanhope,  un  de  nos  principaux  Sc- 
premicr  Article  du  Xrai<é  de  Barrière.  Et  Sa  Ma-  | etécaires  d’Etat,  avec  un  Plein-pouvoir  & des  Ins- 
icfté  Impériale  A Catholique  remettra  pareillement  1 t radions,  pour  y offrir  nos  erforts  les  plus  officieux 
mccflainrrxnt  arrêt  ledit  échange  des  Ratincadons.  1 I A (incércs,*afin  de  rétablir  le  Repos  de  l’Europe, A 
Leurs  Hautes  Pu iftaiicti  la  ppilcffiou  du  Terrain  A cultiver  & augmenter  l'amitié  dudit  Roi  d’Efp<gnc» 
des  Polders  qu’Elic  leur  a cédez  en  Flandre  par  l’Ar-  Et  comme  malgré  toutes  les  inftances  que  No  s a- 


tîcie  premier  de  cette  Convention. 


t comme  malgré  toutes  les  inftances  qu. 

1 jom  pi  faire,  A toutes  les  marques  d'amitié  Ad’af- 


V 1 1.  Au  telle  le  Traité  de  Barrière,  A l’Article  teflion  que  Nous  ayons  pû  donner  dans  cette  occa- 
fcparé  du  quinzième  de  Novembre  mille  lept  cens  fion,  nôtre  dit  Plcnipotcntüirc  revint  fans  la  moin- 
quinze, feront  confirmez  , comme  ils  font  confirmez  dre  efpérance  d’aucune  diipofition  pacifique  dans  la- 

— -{r-— — — — * *-  — J~  *-  dite  Cour  d'Efpagnc  ; A nôtre  Amiral  dans  laA/cdr» 

t erronée  ne  trouvant  auffi  aucun  penchant  vers  des 
mefures  amiables,  fut  obligé  d'affilier  A de  protéger 
par  la  .force  les  Etats  de  l’Empereur,  qui  étoient  dans 
un  danger  éminent,  par  l’invafion  du  Royaume  de 
Siale , A par  le*  Flot  es  A les  Armées  conlidérablcs 


pur  ces  pTéfentes,  en  tout  A en  chacup  de  leurs  Ar- 
ticle* de  celte  Convention. 

VIII-  Comme  pour  plus  grande  lurcté  A execu- 
tion du  Traité  de  la  Barrière,  Sa  Majefté  Britanni- 
que a confirmé  A garanti  ledit  Traité,  aïoli  ladite 

Majefté  promet,  A s’engagede  même,  de  conhiiçer  , _ ..... 

& de  garantir  la  prefente  Convention,  comme  elle  ta  que  ledit  Roi  d’Elpagnc  avoir  dans  ce*  Quarticrt-ll, 


confirme  A garantit  par  cet  Article. 


Et  comme  apres  tout  nos  efforts , Nous  avons 


I X.  Lt  prêtent  Traité  tira  rarifié  A aprouvé  par  trouvé  que  ledit  Rot  d'Efpagnc,  bien  loin  de  vouloir 
Sa  .Via j lté  Impériale  A Catholique,  par  Sa  Majefté  écouter  des  Propofitiuns  d’amitié  A d’accommodc- 
Britanniuuc,  A pur  les  Seigneurs  Etats  Généraux  ment,  avoit  non-feulement  (ai il  les  perfonoes  A les 
des  Provinces* Unies,  & le*  Lettre*  de  Ratification  . effets  de  nos  Sujets,  relidans  dans  les  Etats,  contre 
feront  délivrées  dans  le  terme  de  itx  femaines,  ou  ■-  •■'-**“*  - Xr  t— t—  e-1 — 


la  vétioble  teneur  A intention  des  Traitez  folcmncls 
A «a  a 1 cime 
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AN  N O entre  Nom  ; mai»  qu'il  a auffi  donné  des  ordres  i 
.«.O  fet  Sujet»  d'armer  contre  Nous,  de  contre  nos  Su- 
/10,  jetj  t dc  je,  attaquer,  ici  failir  de  les  détruire,  de 
même  que  leur»  Biens,  leurs  V aideaux,  de  leurs 
Effets,  dans  quelque  endroit  qu’il»  pui fient  les  ren- 
contrer. Et  comme  cette  conduite  violente  A non 
méritée  Nous  a mis  dans  la  nécciÜté  de  pourvoir  au 
bien  A J la  fûreté  de  nos  Royaumes,  de  de  cous  nos 


une  amitié  bonne  A raifounable.  Mais  coriitne  tou» 
ces  Procède!  ont  enfin  abouti  à de»  hoftilitez  ouver-  **  J 
tes,  de  que  ni  I interpofition  de  nôtre  bon  Frère  le  1718. 
Roi  Très-Chrétien,  ni  aucun  autre  moyen  qu’un  ait 
employé,  n’a  pft  Nous  procurer,  ni  1 nos  Allie?, 


Chers  Suiet* , qui  peuvent  être  eipofcz  aux  dangers 
de  ces  Hoftilitei , fan»  être  autorifez  de  repouffet  la 
force;  Nous  avons  été  obliges  arec  regret , de  rap- 
pellt-r  tout  ce  qui  s’eft  fait  de  contraire  1 l'amitié  dt 

3ui  ne  fc  peut  jultifier , contre  Nous  dt  contre  nos 
ujets,  depuis  prcfquc  nôtre avenemett tau  Trônede 
cet  Royaume». 


ni  à nos  Sujets,  aucun  jufte  rcdreirement , ni  aucu- 
ne fatisfsdion  ; Nous  n’avons  pûdémeurcr  plus  long- 
tems  dan*  l’inaâion,  de  voir  nôtre  Honneur  mal- 
traité, no»  boni  Amis  de  Allier  injuftement  envahis, 
nos  Sujet»  attaquez  & dépouiller.,  leur  Commerce 
défendu  , & tout  le  préjudice  qu'on  a pfl  leur  taire, 
fans  en  témoigner  nôtre  reflentintent  de  la  maniéré 
dont  Nous  le  devons,  & en  prenant  le»  Arme»  pour 
nôtre  jufte  déferle,  & pour  Nous  faire  J uftiee  à Nom- 
mêmes,  i nos  Alliez  & à nos  Sujets,  comte  les 


On  n’auroit  jamais  fini,  fi  l’on  vouloir  rapporter  I violentes  entreprifes  dudit  Roi  d’Efpagnc. 
les  plaintes  de  nos  Sujets,  touchant  les  infractions  I A ces  Caufe»  mettant  notre  plus  grande  confiance 
des  Traiter,  la  violation  de  Privilèges  anciens  dt  é-  dans  le  fecours  de  Dieu  Tout-Puiflant,  qui  counolt 
tablis,  dt  les  injuftes  oppolitions  faites  à leur  Com-  I les  intentions  bonnes  & pacifiques  que  nous  avons 
merce  accoûtumé  ; fut  quoi  nos  Minîftrcs  1 la  Cour  1 toujours  eues,  Nous  avons  trouvé  i propos  de  dé- 
d’Efpagne  y ont  de  teins  en  tems  donné  des  Mémoi-  elarer  la  Guerre  audit  Roi  d’Efpagnc,  & cftlélivc- 

res  de  des  Kepréfentations  : Mais  malgré  leurs  inftan-  ment  la  lui  déclarons  par  ces  prêtent ev  Et  Noua 

ces  réitérées  & très-preflante* , ils  nont  prcfquc  j a-  voulons,  en  confequcncc  de  cette  Déclaration,  pour- 
mais  pû  obtenir  le  moindre  redreflement  de  la  Cour  j fuivre  vigourculcment  ladite  Guerre,  conjointement 
d’Efpagne,  qui  par-ll  a rendu  inefficaces  les  avanta-  avec  no»  Alliez  ; étant  ailûrcz  du  frompe  fecours  de 

fri,  que  Nous  efpcrions  d’avoir  procuré  à nos  bons  1 tous  nos  cher*  Sujets,  dan»  une  Gaule  qui  inurelfc 

ujets  par  des  Traitez  & des  Conventions.  | H fort  l’honneur  de  nôtre  Couronne,  le  maitnicudes 

Et  de  plus,  comme  il  Nous  parait  par  la  conduite  1 Traitez  folcmncls  & des  Engagemens,  A la  conlcr- 
du  Roi d'Elpagnc.  & fur  tout,  fuivant  que  nous  le  vation  des  Droits  A des  Avantages  de  nos  Sujets, 
concevons,  à T’inftiçation  A par  le»  pernicieux  con-  Et  Nous  voulons  par  ces  préfentes,  A requérons  le 
feils  de  fon  premier  Miniftre,  par  les  avi»  duquel  le  Général  de  nos  Forces , les  Commiflaïres  qui  excr- 
ve'ritable  intérêt  de  rEfpagncfemblc  être  entièrement  > cent  la  Charge  de  Grand  Amiral,  nos  Lieutenant 
facrifié,  A le»  Sujets  de  ce  Païs-là  font  non-feule-  des  divcrfcs  Provinces,  les  Gouverneurs  de  nos  Blâ- 
ment négligez,  mais  aufli  opprimer  ; que  ledit  Roi,  ces  A Fonercllcs,  A tout  autres  Officiers  A Soldats 
fous  couleur  de  balancer  le  pouvoir  de  l'Empereur,  fous  leur  commandement,  par  Mer  A par  Tcne.de 
A d’aJîurcr  la  liberté  des  Princes  d’Italie,  a levé  des  | faireA  d’éxéeutcr  tous  Aaesd’hoftilitezdamtapour- 
Armées  conlidétables , équipé  un  grand  nombre  de  1 fuite  de  cette  Guerre  contre  ledit  Roj  d’Elpagne,  fes 
Vuifteaux  de  guerre,  A fait  des  préparatifs  extraordi-  Vafiaux  A Tes  Sujets,  de  s’oppofer  à leurs  cmrcpri- 
naires  tant  par  Mer  que  par  Terre  ; ceqnine  tendoit  fes.  Et  nous  défendons  i tou»  nos  Sujets,  A aver- 
~|n’i  l’éxécutionde  dangereux  defleins,  pourenfrdn-  j tifions  toutes  autres  perfonno,  de  quelque  Nation 
M “ * * ’ ‘ ' " * ' ’ ' ' ‘ ” 


asc  les  Traitez  d Utreeft  A de  fur  lefquels  la 
Paix  de  l’Europe  étoit  fondée,  A pour  unir  fur  une 
même  Tête,  lors-que  l’occafion  s'en  préfenter oit,  les 
Couronnes  de  France  A d’Efpagne,  dont  la  répara- 
tion a déjà  coûté  tant  de  fang  A de  Trefors,  A ce 

que  dans  tous  les  tems  à venir,  on  doit  fonger  à pré-  a , , 

venir  avec  toute  l’attention  pofiïble,  A s’y  oppofer  des  munitions , ou  autres  effets  de  Contrebande, dans 


qu’elles  liaient , de  ne  point  tranlportcr  des  Gens  de 
guerre , des  arme» , de  la  poudre , des  munitions,  oa 
autres  effets  de  Contrebande,  dans  aucun  Etat,  Pais, 
ou  Colonie  dudit  Roid’Elpagne  ; déclarant  que  quel- 
que Valflcau  que  ce  foit , qui  fera  trouvé  transpor- 
tant des  Gens  de  guerre,  des  armes,  de  la  poudre. 


par  tous  les  moyens  que  Dieu  a mis  entre  le»  mains 
des  Princes  A Etats  voilins,  intércflêi  dans  ce  fatal 
érenement. 

Nous  pillons  fous  filcncc  les  encouragcmens  qu’on 
a donnez  au  PretemAut  à nôtre  Couronne,  A i fea 
Adhcrens,!es  efforts  qu’on  a faits  pour  exciter  d'au- 
tres prince»  contre  Nous,  avec  les  fréquentes  me- 
naces dont  on  s’eft  fervi,  A qui  ne  conviennent  nul- 
lement à la  Dignité  des  Têtes  coutonnécs.  Co- 
pendant , Nous  étions  prêts  A difpofez  de  pafler  par 
défias  toutes  ces  chofes,  A plu  (leurs  autres  infultes 
A affronts,  fi  Nous  avions  pû  trouver  dans  ladite 
Cour  d'Efpagnc,  la  moindre  difpofition  i entretenir 


aucun  Etat,  Pais  ou  Colonie  dudit  Roi  d’Elpagne, 
s’il  cft  pris , il  fera  condamné  comme  de  bonne  pri- 
fe.  Et  comme  il  y a divers  Sujets  du  Roi  d’Efpagne 
qui  relient  dans  nos  Royaumes,  malgré  le  traitement 
que  plafieurs  de  no»  Sujets  ont  reçû  dans  ce  Royau- 
itie-là.  Nous  déclarons  par  ces  préfentes,  quenôtre 
Intention  Royale  ci),  que  tous  les  Sujets  d’Efpagne, 
qui  fc  comporteront  fidellemcnt  envers  Nous  fotem 
affûrcxdan»  leurs  per  Tonnes  & dan»  leurs  biens.  Don- 
né dans  nôtre  Cour  à St.  Jama  le  *7.  Décembre 
17*8.,  l’an  ymc  de  nôtre  Régne. 

VIVE  LE  ROI- 


Fin  de  la  1.  Partie  do  Tome  VIII. 
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